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AVERTISSEMENT. 

LE  Dictionnaire,  dont  nous  donnons  une  nouvelle  Edition  ,  eft  lô 
plus  connu  &  le  plus  confidérabie  des  Ouvrages  du  célèbre  Pierre 
RichelÉt,  de  qui  nous  en  avons  beaucoup  d'autres.  C'eft  celui  qui 
lui  a  acquis  la  plus  grande  réputation ,  qui  a  fait  paffer  ion  nom  à  la  poftérité , 
&  qui  a  été  le  plus  favorablement  accueilli  des  Etrangers  comme  des 
Compatriotes.  L'Auteur,  avant  fa  mort  arrivée  à  la  fin  de  Novembre  1698, 
avoir  eu  la  fatisfa£iion  d'en  voir ,  prefque  coup  fur  coup ,  quatre  ou  cinq 
Editions ,  &  de  les  voir  recherchées  avec  cet  empreffement  li  flatteur  pour 
un  Ecrivain ,  malgré  plusieurs  Ouvrages  qui  avoient  le  même  but ,  que  l'on 
publia  dans  cet  intervalle ,  &  qui  auroient  dû ,  ce  femble  ,  diminuer  un  peu 
le  débit  du  fien.  Depuis  fa  mort ,  ces  Editions  fe  font  encore  multipliées 
davantage,  &  chaque  Editeur  s'efl  éforcé  de  rendre  ce  Diftionnaire  plus 
parfait  en  corrigeant  ce  qu'il  y  croyoït  voir  de  défeftueux,  &  de  le  rendre 
plus  complet  en  y  faifant  des  augmentations  confidérables  ,  mais  que  l'on 
y  jugeoit  néceffaires. 

Nous  ne  prétendons  pas  entrer  dans  le  détail  de  ces  différentes  Editions , 
moins  encore  apprécier  le  mérite  de  chacune.  D'autres  l'ont  fait  avant  nous  ; 
&  ceux  que  ce  point  de  notre  Littérature  intérefferoit ,  peuvent  le  lire  dans 
deux  Ouvrages  fort  connus ,  &  très  -  répandus  :  Nous  voulons  parler  des 
Eloges  de  quelques  Auteurs  François ,  que  M.  l'Abbé  Joly ,  fi  avantageuiément 
connu  dans  la  République  des  Lettres  ,  a  fait  imprimer  à  Dijon  en  ij^z 
in-8°.  &  du  Tome  VL.  des  Nouveaux  Mémoires  d'HlJlolre ,  de  Critique  & 
de  Littérature  par  M.  l'Abbé  d'Artigny.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  Ouvrage 
on  parle  au  long  de  Richelet  &  de  fes  Ecrits  ,  &  Ion  s'étend  en  particulier 
fur  fon  DiŒonnaire  &  les  différentes  Editions  qui  en  ont  été  faites. 

Meffieurs  Joly  &  d'Artigny  femblent  convenir  que  l'Edition  que  feu  M. 
AuBERT,  Avocat  à  Lyon,  &  membre  de  l'Académie  de  la  même  Ville, 
donna  en  1718.  en  trois  volumes  in-folio,  avec  un  très -grand  nombre 
d'Additions  ,  fit  oublier  toutes  les  Editions  précédentes  ;  &  il  faut  avoiier , 
en  effet ,  que  M.  Aubert  reçut  de  grands  applaudiffements  de  fon  travail ,  & 
qu'il  les  méritoit.  Son  édition  du  Didionnaire  de  Richelet  fut  enlevée  avec 
affez  de  rapidité  ;  &  elle  commençoit  à  manquer  lors  que  le  même  Ouvrage 
fut  réimprimé  en  1732  à  Amflerdam  en  deux  volumes  in -4°.  avec  de 
nouveaux  avantages  qui  ont  fait  jufqu'à  préfent  donner  la  préférence  à  cette 
Edition  étrangère. 

Nous  ofons  nous  flatter  que  celle  que  nous  préfentons  aujourd'hui  lui  fera 
encore  fupérieure  ,  &  nous  ne  faifons  point  difficulté  d'affurer  qu'on  la 
trouvera  encore  plus  exaâ:e ,  plus  complette  ,  &  même  plus  commode.  Oii 
y  a  pareillement  abrégé  ces  longs  &  ennuyeux  articles  de  l'Edition  de  172,8  , 
deflinés  à  expliquer  divers  points  de  Droit  Canonique  &  du  Droit  Coutumier 
des  Provinces  de  France ,  efpeces  de  Differtations  qui  conviennent  peu ,  à 
ce  qu'il  paroit ,  ou  peut-être  même  qui  ne  conviennent  aucunement  à  un 
Diûionnaire  de  la  Langue  Françoife.  On  a  fait  les  mêmes  retranchements 
dans  quantité  d'autres  articles  ,  dont  les  uns  n'offroient  que  des  queflions 
Théologiques ,  bonnes ,  la  plupart ,  en  elles-mêmes  ,  mais  qui  n'intéreffent 
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jjue  très-peu  de  Lefteurs ,  &  qu'on  ne  s'avife  point  d'aller  chercher  dans 
un  ouvrage  de  la  nature  de  celui  de  Richelet  ;  ou  dont  les  autres  ne  paroifToient 
avoir  été  enclavez,  pourainfi  dire  ,  dans  ce  Diciionnaire  ,  que  pour  fatisfaire 
la  pafîi.on  ou  les  préjugés  de  l'Auteur ,  trop  enclin  à  la  Satyre  ,  &:  pour 
déchirer  la  réputation  de  quelques  Ecrivains  avec  qui  il  avoit  eu  des  démêlés, 
ou  qui  n'avoient  pas  eu  le  bonheur  de  lui  plaire.  Enfin  nous  avons  Tupprimé 
fans  ménagement  toutes  ces  obfcénités  que  Richelet  avoient  répandues  dans 
les  premières  éditions  de  Ton  Livre  ,  &  dont  les  Editeurs  poilérieurs  avoient 
encoreépargné  une  partie.  En  voulant  éclairer  l'eiprit ,  il  faut  avoir  l'attention 
de  ne  rien  dire  qui  puiffe  tendre  à  corrompre  le  cœur. 

Ces  retranchements ,  dont  nous  avons  lieu  de  croire  qu'on  nous  faura  gré, 
font  remplacés  ici  par  une  multitude  d'articles  nouveaux  qui  avoient  échappé 
aux  recherches  &  à  la  vigilance  des  précédents  Editeurs.  Ceux  qui  ont  dirigé 
l'Edition  d'Amfterdam  prétendent  avoir  ajouté  environ  fix  mille  articles. 
Nous  en  avons  profité  ,  &  nous  l'avouons  fans  peine.    Mais  nous  avons 
encore  augmenté  ce  fonds  ,  &  porté  cette  augmentation  jufqu'à  neuf  ou  dix 
mille  articles.  La  Médecine ,  la  Botanique  ,  le  Commerce  ,  la  Marine  ^  toutes 
les  parties  des  Mathématiques ,  l'Art  même  Militaire ,  en  ont  fourni  beaucoup, 
qui  avoient  été  ou  omis  ou  trop  négligés.    On  n'y  a  oublié  ,  autant  qu'on 
l'a  pu ,  aucun  des  termes  qui  appartiennent  aux  beaux  Arts ,  de  même  qu'à  la 
Grammaire  ,  à  la  Poétique  &  à  la  Rhétorique.  On  a  retouché  auiîi  plufieurs 
définitions ,  &  l'on  a  tâché  de  leur  donner  plus  de  précifion  ,  plus  de  clarté. 
A  l'égard  des  exemples ,  on  a  fupprimé  ceux  que  l'on  croyoit  inutiles ,  ou  qui 
pouvoient  infpirer  quelque  idée ,  ou  quelque  maxime  dangereufe ,  &  ceux 
qu'on  a  ajoutés  on  a  eu  foin  qu'ils  fuffent  également  agréables  &  infiruftifs. 
L'Ortographe   de  Richelet  paroit  de  nos  jours  très  -  vicieufe  ,  quoique 
adoptée  encore  par  quelques  Grammairiens.  Cependant  nous  l'avons  laifle 
fubfifler  en  prenant  la  précaution  de  renfermer  entre  deux  parenthefes  les 
mots  tels    qu'ils  s'écrivent  aujourd'hui  &  en  fuivant  prefque  fans  réferve 
rOrtographe  du   célèbre  Diftionnaire   de  l'Académie  Françoife  ,  la  plus 
généralement  adoptée  &  qui  fait  Loi  chez  prefque  tous  nos  plus  célèbres 
Ecrivains.    Nous  avons  eu  pour  but  de  conferver  d'une  part  î'Ortographe 
de  notre  Auteur ,  à  qui  nous  fommes  redevables  de  la  perfeftion  où  notre 
Langue  efi:  parvenue  ,  &  de  l'autre  de  laifier  à  nos  Ecrivains  François  la 
liberté  de  conciher  les  Grammairiens  qui  en  s'étayant  les  uns  &  les  autres 
du  Diûionnaire  de  Puchelet ,  différent  néanmoins   entr'eux.    Voulons-nous 
infmuer  par  ce  détail ,  dans  lequel  nous  venons  d'entrer ,  que  notre  Edition 
eft  fans  défauts ,  qu'il  n'y  aura  plus  rien  à  y  retrancher  ni  à  y  ajouter  ^  A 
Dieu  ne  plaife  que  nous  ayons  cette  vanité.  Tout  ce  que  nous  voulons  dire , 
c'efl  que  nous  avons  apporté  tous  nos  foins  pour  en  donner  une  plus  parfaite , 
ou  ,  fi  l'on  veut ,  moins  défeâueufe  que  les  précédentes. 

On  ne  trouvera  plus  ici  la  Bibliothèque  des  Auteurs ,  compofée  par  le 
feu  Sieur  Laurent  JofTe  Le  Clerc  ,  Prêtre  de  la  Communauté  de  St.  Sulpice , 
&  que  M.  Aubert  avoit  adoptée  dans  fon  Edition  de  1718.  Mais  nous  ne 
croyons  pas  qu'on  nous  fafTe  un  crime  de  cette  liippreffion.  Les  Editeurs  de 
Hollande  nous  en  avoient  déjà  donné  l'exemple  ,  perfuadés  que  cettç 
Bibliothèque  furchargeoit  ce  Diftionnaire  &  ne  l'enrichifToit  pas.  Ils  ont 
jugé  comme  nous  qu'il  etoit  inutile  de  faire  palTer  à  la  pofiérité  un  Ecrit , 
qui  malgré  quelques  recherches  curieufes ,  efl  fort  mal  dirigé ,  ec  rempli 
de  fautes  hiiloriques ,  &  de  conjeûures  bazardées. 


DE       LA 


LANGUE     FR  A  NÇOIS  E, 

ANCIENNE     ET     MODERNE, 

Avec  des  Obfervations  de  Critique  ,  de  Grammaire  &  d'HiJloire. 


A 

L  A  lettre  A  garde  toujours 
fa  même  prononciation  ,  à 
l'exception  d'un  petit  nombre 
de  diftions  oh  cette  régie  ne 
s'obierve  point  ;  comme  dans 
ces  mots  ,  puis  ,  païfan  , 
paifanne  ,  dépaïfer  ,  paifagc. 
Car  encore  que  ces  mots  s'écrivent  avec  un  a  , 
ils  fe  prononcent  pcis  ,  peïfan  ,  pcïfage  ;  de 
même  que  s'ils  étoient  écrits  par  un  E.  Foye\  La 
colonne  Ai. 

"V A  fe  doit  prononcer  quelquefois  long ,  & 
quelquefois  bref.  Sans  s'cmb^raffer  de  toutes 
Jes  régies  qu'on  a  données  pour  cela  ,  il  fufit 
d'avertir  ici  que  dans  ce  Didionnaire  on  marque 
\A,  qui  efi:  long,  d'vm  accent  circonflexe,  & 
qu'on  ne  met  aucun  accent  fur  \A  qui  eft  bref. 
.  A.  L'A  devant  VE  fe  prononce  comme  un  E. 
^^quateur ,  JEquinoxe.  ;  excepté  dans  le  feul 
exemple  de  Caen,  ville  de  Normandie,  où  l'on 
prononce  comme  fi  l'on  écrivoit ,  can. 

A  devant  /  perd  fa  prononciation  ,  &  fe  pro- 
nonce comme  un  é  fermé:  plaire^  faire,  &c. 
ou  comme  un  è  ouvert  :  pain,  faim  ,  main,  &c. 
à  moins  qu'il  ne  fuive  une  L  après  VI ;  car  alors 
Va  retient  toute  la  force  de  fon  propre  fon  , 
comme  dans  bail,  mail  ,  bataille,  &c.  Il  faut 
dire  la  même  chofe  de  MA  avant  un  Y ,  à 
l'exception  de  ces  mots  :  ayeul ,  bayard ,  bayon~ 
nette ,  cayeu ,  payen  ,  &  quelques  autres ,  où  VA 
conferve  fa  prononciation. 

A ,  fuivi  d'un  O  ,  conferve  auffi  le  fon  qui  lui 
eft  propre ,  de  forte  qu'il  faut  prononcer  Paon  , 
Faon ,  Laon ,  comme  s'il  n'y  a  voit  point  d'O. 
Cependant  il  y  en  a  quelques-urts  d'exceptés  où 
il  perd  fon  propre  fon:  comme  dans  taon^  dites 
ton -y  Aoujl ,  prononcez  C?/^^ 
Tome    /, 


A ,  fulvi  d'un  U ,  fait  une  diphtongue  ,  de 
laquelle  il  refulte  un  fon  qui  fe  prononce  fous  un 
feul  tems,  &  qui  a  le  fon  de  VO ,  prononcé 
plus  ou  moins  long ,  fuivant  que  la  même  fyllabe 
fe  termine  ou  non  par  quelque  confonne. 

A ,  f.  m.  La  première  lettre  de  l'Alphabet , 
S:  la  première  des  cinq  voyelles.  Un  A.  Il  fe 
prononce  long. 

Ci-defibus  gît  Monfieuf  l'Abé, 
Qui  ne  lavoit  ni  A  ,  ni  B  ; 
Dieu  nous  en  dolnt  bientôt  un  autre , 
Qui  fâche  au  moins  fa  Patenôtre. 

Ménage  ,  Po'éfîes  Françolfes. 

Il  nen  a  pas  fait  une  panfe  d'A ,  façort  de 
parler  proverbiale ,  qui  veut  dire ,  U  n'y  a  point 
travaillé,  il  n'en  a  rien  fait,  il  n'a  pas  touché 
à  l'ouvrage  dont  il  eft  queftion.  Ne  favoir  ni 
A ,  m  B,  c'eft-à-dire ,  être  très-ignorant.  Être 
marqué  à  VA  ;  forte  de  proverbe  pour  dire  ,  être 
homme  d'honneur  &  dé  bien  ,  être  homme  de 
mérite  &  de  probité.  Ce  Proverbe  eft  tiré  des 
Monoies  de  France  qui  font  marquées  feloa 
l'ordre  des  lettres  de  l'Alphabet ,  &  dont  celles 
qui  font  de  meilleur  aloi ,  font  marquées  à  VA, 
Toutes  les  Monoies  qui  fe  battent  à  Paris ,  ont 
un  A  pour  les  diftinguer  des  Monoies  des  autres 
lieux  où  on  les  bat. 

A,  cette  Particule  fe  met  pour  quand  y  ou 
pour  lorfque. 

A  raconter  fes  maux,  fouvent  on  les  foulage. 
Corneille,   PoUeude  ,  a.  t.fc.3. 

Il  y  a  de  l'inconvénient  par  -  tout  ;  ji  ne 
prévoir  rien,  on  eft  furpris,  &  à  prévoir  trop  , 
on  eft  miférable.  S,  Evremond^  Œuvres  mêlées^ 
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J ,  cette  Particule  fignifîe  qui  a  :  C'efl  à  préfent 
un  homme  à  carrolTe  ;  il  y  a  quelque  tems ,  ce 
n'étoit  qu'un  miiérable. 

A ,  cette  Particule  fe  met  pour ,  que  l'on  doit  : 
C'eft  une  chofe  à  dire  ,  à  faire  ,  à  taire  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'on  doit  dire  ,  qu'on  doit  faire  ,  ou 
qu'on  doit  taire. 

yl ,  cette  Particule  marque  la  manière  dont 
le  corps  eft  fitué  (  Etre  à  genoux  ,  Etre  à  mains 
jointes ,  A  reculons. 

A  ,  cette  Particule  jointe  au  verbe  laijfer  , 
avec  un  autre ,  fe  met  au  lieu  de  par.  (  Il  y  a 
beaucoup  de  perfonnes  qui  ne  fe  laiffent  point 
emporter  à  l'ambition.  Sentimens  de  V Académie 
Françoije  fur  le  Cid.  Laiffez-vous  ,  mon  Dieu , 
fléchir  à  mes  prières.  Godeau,  Œuvres  Chrétiennes. 

A  ,  cette  Particule  marque  la  fituation  des 
chofes ,  ou  des  perfonnes.  (  il  efl  à  droit ,  il  eft 
à  gauche. 

^.  A ,  Particule ,  qui  défigne  le  tems.  (  Il  fera 
demain  à  huit  heures  au  Licée.  Ahl.  Luc.  )  A  jour 
préfix. 

A,  Particule,  qui  marque  la  diftance  du  lieu. 
(  Il  eft  à  cent  pas ,  il  eft  à  dix  lieues.  )  Et  celle 
du  tems.  (  A  cent  ans  d'ici.  ) 

A ,  Particule  ,  qui  fert  à  marquer  à  quoi  une 
chofe  eft  projffe.  Moulin  à  papier. 

A  ,  Particide  ,  qui  fignifie  après.  Poil  à  poil , 
c'eft  comme  fi  l'on  difoit ,  poil  après  poil. 

A ,  Particule,  qui  étant  jointe  à  ces  mots  ce 
que ,  fignifie  félon.  (  Vous  vous  portez  bien  ,  à 
ce  que  je  vois.  Mol.  Scapin.  a.  l.fc  4,)  On  dit 
auffi ,  à  mon  avis  ,  à  votre  compte. 

A  ,  Article  ,  qui  marque  le  datif  fingulier , 
ou  pluriel  ;  cet  ^  ,  article  ,  aufti  -  bien  qu'a , 
particule ,  ou  prépofition ,  doit  être  marqué  d'un 
accent  grave ,  pourvu  qu'il  ne  commence  pas 
un  vers ,  ou  une  période.  (  La  terre  &c  tout 
ce  qu'elle  contient ,  eft  à  Dieu.  Le  Seigneur 
découvre  fes  fecrets  à  ceux  qui  le  craignent. 
Pfeaumes  de  David.  ) 

A ,  Prépofition,  qui  défigne  quelque  repos  , 
ou  quelque  mouvement  local.  A  la  maifon. 
(  Saint  Auguftin  a  tenu  école  de  Rétorique  à 
Cartage.  Saint  Auguftin,  après  faconverfion, 
fe  retira  à  la  campagne.  ) 

^3"  On  dit  :  Monfieur  eft  à  la  ville ,  pour 
marquer  qu'il  n'eft  pas  à  la  campagne  ;  Monfieur 
eft  en  ville ,  pour  marquer  ,  qu'il  n'eft  pas  au 
logis.   Bouhours ,  Remarq. 

Il  faut  encore  obferver ,  que  lors  qu'il  s'agit 
d'une  fimple  demeure  ,  on  dit ,  par  exemple  : 
'SX  efl  à  Paris ,  à  Lyon.  En  d'autres  cas  ,  on  fe 
fert  de  dans  :  On  l'a  cherché  dans  tout  Paris. 
Les  uns  difent  ,  Il  n'y  a  perfonne  dans  Paris 
que  j'efime  plus  que  vous  ;  les  autres  ,  il  n'y  a 
perfonne  à  Paris  que  y  &c.  dans  paroît  meilleur 
au  P.  Bouhours. 

A  ,  Particule ,  qui  fe  met  devant  les  noms , 
&  devant  les  infinitifs  des  verbes.  (  C'eft  à  vous  , 
mon  Dieu  ,  à  juger  les  peuples.  Pfeaumes.) 

A,  Particule  qui  fe  met  au  lieu  de  la  prépofi- 
tion avec.  (Peindre  à  l'huile.  C'ejî-à-dire,  avec  de 
l'huile.  A  grand'peine  ,  à  regret ,  à  petit  bruit. 
Chapeau  à  grands  bords.  ) 

A ,  Particule ,  qui  fe  met  avec  un  nom  ,  au 
lieu  de  la  prépofition  pour.  Baril  à  verjus.  C'ejî- 
à-dire ,  pour  mettre  du  verjus.  Baril  à  moutarde  ; 
corbeille  à  pain  ,  à  farine.  Pot  à  l'eau  ,  à  traire 
les  vaches.  Prendre  à  témoin,  à  garant. 

A,  Particule  ,  qui  fe  met  devant  un  infinitif, 
au  lieu  de  pour  ,  ou  à' afin.  (  Maître  à  danfer  ; 


A  A.      A  B.      A  B  A. 

c'ef' à- dire  ,  pour  aprendre  à  danfer.  Bois  à 
brûler.  Fer  à  raturer.  A  vous  dire  la  vérité  , 
il  y  a  peu  de  chofes  qui  me  foient  impoffibles. 
Molière,  Scapin.  a.  l.fc.  2.  Je  fuis  homme  à  ne 
contraindre  perfonne.  Molière  ,  Mari  forcé ,fc.  g. 
Je  fuis  homme  à  traiter  les  chofes  dans  la 
douceur,  fc.  g. 

A  ,  Particule  ,  qui  étant  mife  devant  un 
adjeûif,  fignifie  manière,  façon.  (Vêtu  à  la 
Françoife.  A  voiles  déploïèes ,  à  la  hâte.) 

A  ,  Particule  ,  qui  fe  met  au  lieu  de  la 
prépofition  par.  (  Qu'on  faflTe  déchirer  ce  facri- 
lège  à  la  Chimère.  Abl.  Luc.  tom.  i.  ) 

A,  Particule,  qui  fe  met  au  lieu  è! environ. 
{  Ils  marchoient  dans  la  nége  haute  de  cinq  à  fix 
pieds. 

A  ,  troifiémc  perfonne  du  verbe  avoir.  Cet 
a  ne  fe  marque  d'aucun  accent  ;  afin  de  le 
diftinguer  des  a  qui  font  articles  ,  particules  , 
ou  prépofitions. 

^^  A  pour  en.  Voici  l'obfervation  du  P.  Boi^ 
hours.  En  l'honneur  ,  ou  à  l'honneur  ,  tous  deux 
fe  difent.  En  l'honneur  eft  plus  commun  .•  Chanter 
des  Hymnes  en  l'honneur  de  Dieu  ;  bdtir  une  Egliji 
en  l'honneur  d'un  Saint.  Le  héros  de  Virgile  ,  célébra 
des  jeux  en  l' honneur  de  fon  père.  Les  Latins  difent , 
in  honorem;  &  c'eft  ,  peut-être,  à  leur  imitation, 
que  nous  difons  ,  en  l'honneur. 

A  l'honneur  eft  plus  noble  ,  &  plus  foutenli» 
L'envie  qu'ils  portaient  naturellement  aux  Grands  , 
leur  en  fit  trouver  l'invention  agréable  ;  telUmene 
qu'apris  avoir  long- tems  batu  des  mains  à  l'hon- 
neur du  Poète  ,  ils  commandèrent  tout  haut  aux 
Juges  de  lui  donner  le  prix  ,  dit  Charpentier  en 
parlant  de  la  Comédie  d'Ariftophane  ,  qui  joua 
Socrate  en  fa  préfence.  Benferade  dit  au  Cardinal 
Mazarin ,  lors  que  ce  Miniftre  revint  à  la  Cour  , 
après  que  les  troubles  qui  l'avoient  contraint  de 
fortir  du  Royaume ,  furent  appaifez  : 

Je  vous  exalterois  en  termes  plus  puiflans  ; 
Mais  défaccoutiimé  que  vous  êtes  a'encens  , 
Des  vers  à  votre  honneur,  vous  fembleroient  étranges.' 

On  dit  de  même  ,  à  la  louange ,  à  la  gloire  du 
Roi.  Mais  on  ne  dit  point  ,  en  fa  louange  ,  OU 
en  fa  gloire  ,  comme  on  dit ,  en  fon  honneur. 

A  A. 

A  A.  Signe  dont  les  Chimiftes  fe  fervent 
pour  fignifier  ,  Amalgamer  ,  Amalgamation  &. 
Amalgame. 

A  B. 

As  ,  f.  Neuvième  mois  de  l'année  civile  y 
félon  le  calcul  des  Hébreux ,  &  le  5*.  de  leur 
année  Ecclèfiaftique  :  il  eft  de  30  jours  ,  Sc 
répond  à  notre  mois  de  Juillet. 

A  B  A. 

ABA,(ABBA,)y:  OT.  Père.  [  Pater.  ]  Mot 
Hébreu  ,  &  le  titre  que  les  Eglifes  de  Syrie 
donnoient  à  leurs  Evêques. 

A  B  A  c  A ,  efpéce  de  lin  qui  croît  dans  les  Ifles,' 

Ab  ACO  ,  f  m.  [  Ahacus.  ]  Ital.  Abaco.  Terme 
A^Aritmécique.  Table  oii  l'on  gravoit  des  nom- 
bres ,  pour  aprendre  r>^ritmètique.  Les  Anciens 
s'en  fervoient.  Les  Italiens  diient  Abaco  pour 
exprimer  une  petite  table  polie  fur  laquelle  on 
trace  des  figures  &:  des  nombres.  Les  Romains 
donnoient  auffi  le  nom  à' Ahacus  à  leurs  buffets, 

A  B  A  C  o  T ,  y.'  TO.  On  appelloit  ainfi  une  efpéce 
de  parure  qui  avoit  la  forme  de  deux  Couronnes  j, 
&  qui  ornoit  la  tête  des  Rois  d'Angleterre, 
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A  B  AD  A ,/.  ;n.  Animal  faiivage,  qui  fe  trouve 
en  la  bafle  Ethiopie.  Sa  tête  cil  fcmblable  à 
celle  d'un  cheval  ;  l'on  crin  efl:  peu  difcrent  ; 
fa  queue  reflemble  à  celle  d'un  beuf ,  mais 
moins  longue  ;  il  a  les  piez  fendus  comme  le 
cerf,  mais  plus  gros.  Il  a  doux  cornes  ,  l'une 
fur  le  front ,  l'autre  fur  la  nuque.  Les  Nègres 
font  un  remède  de  Ta  corne. 

A  B  A  D  D  o  N.  On  trouve  ce  mot  dans  le 
Livre  de  l'Apocalypfe,  pour  fignificr  le  Roi 
des  fautcrelles  ,  un  efprit  infernal  ,  un  efprit 
deftrufteur. 

A  B  A  D  I  R.  Terme  de  Mythologie.  C'efl:  le 
nom  de  la  pierre  qu'Ops  ou  Rhée  ,  femme  de 
Saturne  ,  lui  donna  à  dévorer ,  au  lieu  de 
l'enfant  dont  elle  étoit  acouchée. 

Abaïe, (Abbaye,)  y;/]  Frononcci  Abcic , 
en  Latin  Abbatla.  C'eft  un  lieu  érigé  en  Prélature , 
où  vivent  des  Religieux  ,  ou  des  Religieufes ,  fous 
l'autorité  d'un  Abé  ,  ou  d'une  Abeffe  ,  &  qui 
a  du  revenu  pour  les  faire  fubiiller  ,  fans  fonger 
à  autre  chofe  qu'à  leur  ialut ,  &  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu.  (  Une  bonne  Abaïe  ,  une 
riche  Abaïe  ,  une  grande  Abaïe  ,  une  petite 
Abaïe  ,  une  belle  Abaïe ,  une  Abaïe  confidé- 
rable.  Abaïe  en  Régie  ,  en  Commande.  )  Les 
plus  puiffantes  Abaïes  font  en  Alemagne.  Depuis 
le  Concordat,  le  Roi  de  France  nomme  à  toutes 
les  Abaïes  ,  excepté  à  celles  qui  font  Chefs- 
d'Ordre  ;  comme  Cluny,  Cîteaux  ,  Prémontré  , 
&c.  Autrefois  les  Maires  du  Palais  donnoient 
toutes  les  Abaïes  du  Royaume.  (  Avoir  une 
Abaïe  ,  obtenir  une  Abaïe  ,  conférer  une 
Abaïe.  ) 

Abaïe  en  régie  :  c'efl  celle  qui  pour  fupérieur 
ou  fupérieure  a  un  Abé  ou  une  Abeffe  ,  qui 
fuit  la  même  régie  ,  les  mêmes  obfervances 
<jue  le  Monallére  auquel  cet  Abé  ou  cette 
Abeffe,  préfide, 

Abaïe  en  commande  :  c'eft  celle  qui  a  pour 
Abé  un  Eccléiïallique  Séculier  ,  à  qui  les  Moines 
font  une  manie  léparée ,  &  qui  n'a  point  d'au- 
torité ipirituelle  pour  le  gouvernement  dudit 
Monaliere. 

A  B  A  ï  E  R.    Voyez  Ahoïer. 

Abajour,  (  Abat-jour.)  /  ot.  \_FeneJlra 
dcclivisJ\  Terme  d  Archïuclure ,  fenêtre  en  forme  de 
foùpirail ,  pour  recevoir  le  jour  d'en  haut.  Difons 
un  peu  plus  clairement  ,  aprcs  Daviler  ,  que 
l'r.bajour  dit  uneeipéce  de  fenêtre  en  manière  de 
grand  foùpirail ,  dont  l'embrafement  de  l'apui  ell: 
en  talus  pour  recevoir  le  jour  d'en  haut.  L'Abajour 
fert  à  éclairer  les  étages  ,  les  fouterrains  &  les 
ofices.  Les  Marchands  d'étofes  ont  d'ordinaire 
des  fenêtres  en  Abajour.  La  lumière  fombre  efface 
moins  le  luftre  des  étofes ,  &  les  fait  paroître 
avantageuleraent.  On  appelle  auffi  Abajour,  la 
fermeture  en  glacis  d'un  vitrail  d'Eglife  ou  de 
Dôme,  qui  fe  fait  pour  en  racorder-<&;  réunir 
la  décoration  intérieure  avec  l'extérieqje. 

Il  y  a  une  troifiéme  forte  à'Abajours  aujourd'hui 
fort  communs  ,  &  d'une  invention  très-récente. 
Ce  font  des  chaffis  de  bois  compofès  de  petites 
planches  féparées  par  intervalles ,  mais  pofèes 
en  talus  ,  de  telle  manière  que  le  loleil  n'y 
fauroit  pénétrer.  Il  y  a  de  ces  Abajours  qui  fe 
baiffent  &  qui  fe  lèvent  comme  des  flores. 
Dictionnaire  de   Peinture  &  d' Archiaciure. 

Abajour.  Terme  de  Botanique.  Onapelle 
ainfi  certaines  lucarnes  qui  fe  trouvent  fous  le 
■chapiteau  du  fruit  de  certains  pavots ,  parce 
qu'elles  éclairent  les  loges  de  ces  fruits. 
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Abaisse,//  Terme  de  Pâtifjlir.  Patc  qui 
fait  le  deffous  de  la  pièce  de  pâtilicrie.  (  Faire 
une  Abaifjï.  ) 

Abaiffè,  adjeB.  Terme  de  Blafon.  On  le  dit 
proprement  du  vol  des  Aigles  ,  &  en  général 
du  vol  des  oifeaux ,  qu'on  repréfentc  d'ordinaire 
ouvert  &  étendu,  enfortc  que  le  bout  des  ailes 
tende  vers  le  chef  de  l'écu.  Mais  lorfque  ce  bout 
regarde  vers  la  pointe  de  l'écu ,  ou  que  les 
ailes  font  pliées  ,  on  l'apelle  vol  abaijfi.  On  dit 
encore  un  pal  ,  un  chevron  abaiffé ,  une  bande 
abaiffée  ,  &c. 

Abaisser,  v.  a. Prononcez ^z^i^/T^v.  \_Deprirnerc.'\ 
Mettre  plus  bas  une  choie  qui  étoit  plus  haut. 
(  AbaiHèr  un  pont-levis.  Abl.  )  Abaiffer  une 
lanterne. 

Abaijfer.  Oter  de  la  hauteur.  (  Abaiffer  une 
muraille  de  deux  piez.  ) 

*  Abaijfer.  [  Dcpontre.  ]  Pvavaler  ,  humilier. 
(  Dieu  abaiffe  l'un  &  cleve  l'autre.  Abaiffer  les 
ennemis  de  l'Eglife.  Abaiffer  l'orgueil  de  Carta^^e, 
Vangd.  Quint,  l.  lo.  L'habitation  terreflre  abaiffô 
l'efprit.    Nicole  ,    Ejj'.  t.  z.  ) 

Abaijjer  roifeau.  Terme  de  Fauconnerie.  C'efl: 
lorfqu'on  lui  ôte  une  partie  de  fon  pât  ordinaire  , 
alin  qu'il  foit  en  état  de  mieux  voler. 

Abaijjer.  Terme  de  Jardinier.  C'e.ft  couper  une 
branche  près  du  tronc ,  pour  rendre  celui-ci  plus 
vigoureux. 

S' abaisser,  ver.  r.  Devenir  plus  bas  ; 
être  plus  bas.  [  Abjicerefe.  ]  Je  m'abaijfc  ,  je  me 
fuis  abaiffé  ,  je  rn'abaijjai  ,  je  m'abail/èrai.  (Le 
païs  efl  rempli  de  montagnes  qiù  s'abaiffent  peu 
à  peu.  Abl.  Tac.  Ger.  c.  z.  La  rivière  s'abaiffe. 
Les  parties  de  l'eau  qui  font  élevées  dans  les 
vagues  ,  s'abaiffent  pour  revenir  à  leur  niveau. 
Perrault ,   l.  Z-^ 

*  S'abaijfer.  Se  ravaler.  (  L'humilité  n'efl: 
fouvent  qu'un  artifice  de  l'orgueil  qui  s'abaiffe 
pour  s'élever. 

*  S' abaiffer.  C'eft-à-dire  ,  s'humilier,  s'incliner 
avec  refpect.  (  L'homme  s'abaiffera  devant  celui 
qui  l'a  créé  ,  &  il  ne  s'abaiffera  plus  devant  les 
autels  qu'il  avoit  faits  de  fes  mains.  Saci ,  IJdïe. 

C-7-) 

Abaissement,  /  m.  [  Depreff.o.  ]  Ce 
mot  a  un  ufage  fort  borné  au  propre.  C'eft  la 
manière  d'être  d'une  chofe  qui  efl  plus  baffe 
qu'elle  n'étoit.  (  La  confidence  efl  V abaiffement 
des  chofes  qui  font  apuïées  les  unes  fur  les 
autres.  Perrault  ,  Effiis  de  FhyJ:que  ,1,3. 
L'abaiffement  de  ce  mur  a  donné  du  jour  à 
cette  maifon.  ) 

*  Abaiffement.  Humiliation  ,  proflernation  , 
aftion  d'une  perfonne  qui  s'abaiffe  pour  fuplicr  , 
ou  pour  donner  quelques  marques  de  fesrefpefts, 
[  Demiffio  ,  fubmiffio.  ]  (  L'orgueil  humain  efl  biea 
aile  de  jouir  de  la  grandeur  par  l'abaiffement  des 
autres. 

Ce  trifte  abaiffement  convient  à  ma  fortune. 

Racine  ,  Iphigcnie  ,  a.  2- je.  ;.  ) 

*  Abaiffement.  Diminution  de  crédit  ,  ou 
d'honneur  ,  forte  de  difgrace.  (  Il  déchire  la 
réputation  de  ces  grands  hommes  ,  comme  lî 
leur  abaiffement  contribuoit  quelque  chofe  à 
fa  gloire.  Abl.  Luc.  tom.  l. 

Dans  fon  abaiffement  il  vit  fans  efpérance. 

Main.  Poef.  ) 

AbaISSEUR,/ot.  [  Abduclor.  ]  Epltéte  que 

À  ij 
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les  Médecins  donnent  au  fécond  mufcle  des  yeux 
qui  les  fait  mouvoir  en  bas. 

Abaloiirdïr  ,  ou  Abafourdïr  ,  félon  Danet  ; 
Vieux  verbe  aftif  dans  notre  Langue  ,  &  d'ufage 
feulement  parmi  le  peuple.  Vcrbis protdare.  C'eft 
abrutir  quelqu'un  à  force  de  crier  après  lui  &  de 
le  reprendre ,  ou  l'abatre  &  l'étourdir  par  quelque 
grand  coup.  Il  l'a  abafourdi  du  coup  qu'il  lui  a 
donné. 

Abandon,  /  m.  [  Dereliciio  ,  dejlitudo.  ] 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  Abbandono  ,  ou  des 
mots  ad  bandum  ,  de  la  baffe  Latinité  ,  qui 
fignifîent ,  à  la  volonté;  Sc  il  lignifie  abandonm- 
mmt ,  dilaïffcmmt  ;  mais  abandon  ainfi  pris  ,  n'efl 
plus  gucre  ufité. 

(  Dans  un  tel  abandon  ,  leur  fombre  inquiétude 
Ke  voit  d'autre  recours  que  le  métier  de  prude. 
Mol.  Tan.  a.t.jc.i.) 

Nos  pères  ont  dit  bandon  ,  pour  volonté  ; 
témoin  le  Roman  de  la  Rofe: 

(  Moult  euft  largefTe  pris  &  lots , 
Les  fages  .ivoit ,  &  les  fols  , 
Communément  à  Ion  bandon.  ) 

On  peut  donc  dire  qu'abandonner  une  chofe  , 
c'eft  la  laiffer  à  la  volonté  &  à  la  difpofition  du 
premier  occupant. 

A  L'abandon  ,  adv.  [  NcgUclus.  Dirtptioni 
permijjus ,  datus.  ]  Au  pillage ,  dans  l'abandon- 
nement.  (  Laiffer  tout  à  l'abandon  ,  Abl.  Luc. 
Mettre  tout  à  l'abandon  ,  Abl.  Arr.  Tout  étoit 
au  pillage  &  à  l'abandon.  Kangel.  Quint,  l.  J.  ) 

Abandonnement,/  m.  \_  Diffblutio 
effrœnatio.'\  Défordre,  dérèglement,  débauche, 
proftitution.  (  Être  dans  le  dernier  abandonne- 
ment.  )  Se  repentir  de  fon  abandonnement. 
Avant  que  Néron  fe  fût  laiffé  aller  à  cet  aban- 
donnement ,  perfonne  ne  lui  étoit  fi  agréable 
que  Pétrone.  S.  Evremont. 

Abandonnement ,  f.  m.  [  Defertlo  ,  dereliclio.  ] 
Afte  de  la  perfonne  qui  abandonne.  (  Faire 
un  abandonnement  de  tous  fes  biens.  Le  Mait.) 
Il  n'y  a  de  différence  entre  la  ceffion  de  biens , 
&  l'abandonnement ,  qu'en  ce  que  la  ceffion  eft 
faite  en  juftice  ,  &  l'abandonnement  fe  fait  par 
im  contrat  particulier.  D'ailleurs ,  par  la  ceffion 
faite  en  juftice  ,  le  débiteur  oblige  fes  créanciers 
d'accepter  le  peu  de  biens  qu'il  leur  cède  ;  &c 
quand  l'abandonnement  eft  fait  hors  jugement , 
il  faut  qu'il  foit  accepté  du  moins  des  trois  quarts 
de  la  créance  commune  ;  fuivant  l'article  6  du 
titre  lo  de  l'Ordonnance  de  1673  :  mais  cet 
abandonnement  ne  préjudicie  point  aux  privi- 
lèges ,  &  aux  hypothèques  des  créanciers  , 
comme  il  eft  décidé  dans  l'article  8  du  même 
titre. 

Abandonnement  eu.  quelquefois  Sinonyme  avec 
déguerpijfemenc ,  &  délaiffcment  d'un  fonds  fur- 
chargé  d'une  rente  foncière  exceffive. 

Abandonner  ,  v.  <2.  [  RcHnquere,  deferere.  ] 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  abbandonare  ;  c'eft 
laiffer  ,  c'eft  quiter  entièrement.  (  Henri  IV 
voyant  un  Médecin  Hjiguenot  qui  abandonnoit 
fa  Religion  ,  dit  à  un  Seigneur  Huguenot  :  Mon 
ami ,  ta  Religion  eft  bien  malade  ,  puifque  les 
Médecins  l'abandonnent.  Pérefixe ,  Hijloire  de 
Henri  IV.  Abandonner  les  armes.  Abl.  Tac. 
Abandonner  l'étude.  Vie  de  Dam  Barthelemi  des 
Martyrs.  ) 

Abandonner  ^  v.  a.  [  Alterius potejlati  permittere.  ] 
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Laiffer  entièrement  à  la  difpofition  d'un  autre. 
(  Nous  la  renonçons  &  l'abandonnons  à  votre 
colère.  Mol.  George  Dandin.  Eft-ce  aimer  une 
maîtreffe  que  de  l'abandonner  à  tout  le  monde  ? 
Abl.  Luc.  ) 

Abandonner,  v.  a.  \^Cedere.'\  C'eft  laiffer  à  la 
merci  de  quelcun.  (  Abandonner  fes  biens  à  fes 
créanciers.  Abandonner  un  Eccléfiaftique  au  bras 
fèculier. 

Abandonner ,v.  a.  [  Direptioni ,  ruinoe permittere ^ 
dare.  ]  Laifler  en  proye.  (  Abandonner  une  ville 
au  pillage.  Abl.  Tac.  ) 

On  dit  auffi  Abandonner  un  Vaiffeau  à  la 
merci  des  vents  &  des  flots  ;  abandonner  fon 
cœur  à  l'amour ,  aux  paffions ,  à  la  féduûion 
du  monde  ;  abandonner  la  vertu  ,  le  cheirdn  du 
falut ,  abandonner  un  deffein ,  im  ami ,  &c. 

Abandonner  foifeau.  Terme  de  Fauconier. 
C'eft  mettre  l'oifeau  bien  en  campagne ,  ou  le 
congédier ,  le  lâcher. 

Abandonner ,  v.  a.  &C.  N'abandonne\  pas  les 
étriez.  [  i/r^rd /ôrw^a.  ]  Proverbe  ,  pour  dire. 
Ne  quittez  pas  les  avantages  que  vous  avez. 

S'abandonner  ,  v.  r.  Je  ni  abandonne  ,  je  me 
fuis  abandonné  y  je  m^ abandonnai.  [  Tradere  fe  ^ 
committere  fe.  ]  Se  donner  entièrement  à  quelque 
chofe ,  fe  rendre  comme  efclave  de  la  chofe  à 
laquelle  on  s'abandonne ,  fe  donner  entièrement 
&  aveuglement ,  fe  proftituer.  (  S'abandonner 
à  toutes  fortes  de  vices.  Abl.  Luc.  tom.  i. 
S'abandonner  au  défefpoir  ,  à  la  haine  ,  à  la 
colère.  Abl.  Luc.  S'abandonner  à  faire  l'amour, 
M.  de  la  Rochefoucauld. 

Fais  ce  que  tu  voudras  ,  je  m'abandonne  à  toi; 
Dans  le  trouble  où  je  luis,  je  ne  puis  rien  pour  moi. 

S  ^abandonner.  [  Se  tradere  voluptati  ,fefubjicere.  J 
Ce  mot  qui  marque  ordinairement  un  tranfport 
honteux,  fe  prend  auffi  quelquefois  en  bonne 
part.  C  S'abandonner  à  la  joie. 

L'efprit  plein  de  contentement, 
S'abandonne  au  raviffement.  Voit.  Poëf.^ 

Abandonné  ,  abandonnée  ,  part.  [  Defertus  i 
incultus  ,  defrucius.  ]  (  Pais  abandonné  ,  ville 
abandonnée.  Abl.  Une  caufe  abandonnée.  Per- 
fonne n'eft  affez  abandonné  de  Dieu  pour  cela.  ) 

Abandonné  ,  abandonnée  ,  adj.  [  Adflriclus  g 
fubjeclus  ,  fervus.  ]  Ce  mot  fignifîe  celui  ,  ou 
celle  ,  qui  eft  tellement  abandonné  à  quelque 
chofe  ,  qu'il  en  eft  comme  efclave  ;  qui  s'eft 
donné  entièrement ,  &  livré  tout  à  fait  à  quelque 
chofe ,  &  qui  s'eft  comme  proftituè.  (  Abandonné 
à  fes  defirs  ,  à  fes  paffions ,  à  fes  plaifirs ,  au 
vice  ,  au  libertinage.  ) 

Il  fignifîe  auffi  celui  qui  fe  porte  dans  l'excès  ^ 
qui  ne  garde  plus  de  mefure ,  &  ne  fuit  que  fa 
paffion.  X.  ^^  f^"^  "î"^  vous  paffiez  pour  les  plus 
abandoifhez  calomniateurs  qui  furent  jamais. 
Pafc.  let.  16. 

Abandonnée  ,  f  f  \_  Depravata  ,  perdita  , 
profiigata.  ]  Fille  ou  femme  de  mauvaife  vie. 

(  Je  ne  veux  point  brûler  pour  une  abandonnée.  Mol.  J 

^3*  Abandonner  au  bras  fèculier.  L'Eglife  ne 
pouvant  condamner  les  coupables  à  une  peine 
afîlidive ,  ni  faire  exécuter  fes  jugemens,  n'ayant 
point  de  territoire ,  elle  eft  obligée  de  renyoïer 
les  Clercs  au  bras  fèculier  ,  c'efî  -  à  ^  dire  ,  au 
Magiftrat  qui  a  la  Jurifdi^tion  du  glaive ,  poiur 
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les  punir  félon  le  crime  qu'ils  ont  commis ,  après 
leur  avoir  impofé  les  peines  canoniques.  En  ce 
cas  ,  le  procès  eft  inftruit  conjointement ,  fuivant 
l'Ordonnance ,  par  le  Juge  laïque  &  par  l'Ecclé- 
fiaftique.  Je  ne  trouve  point  d'exemple  de  ce 
renvoi  au  bras  féculier  dans  les  premiers  ficelés 
de  l'Eglife  ,  parce  que  les  Magiftrats  furent  , 
pendant  long-tems  ,  fes  plus  cruels  perfécutcurs  ; 
mais  les  Empereurs  étant  devenus  favorables  & 
même  fes  protefteurs  ,  elle  fe  fervit  de  leur 
autorité  pour  punir  les  incon-igibles. 

Eufebe  nous  fournit ,  dans  fon  hiftoire  ,  Liv.  y. 
ch.  ,5.  le  premier  exemple  du  recours  de  l'Eglife 
à  la  Puiflance  féculiere.  Paul  de  Samofate  ayant 
été  dcpofé  dans  un  Concile  tenu  à  Antioche  , 
on  donna  à  Domnus  le  gouvernement  de  cette 
Eglife.  Paul  n'ayant  point  voulu  abandonner  fon 
Siège ,  les  Pères  du  Concile  implorèrent  l'autorité 
de  l'Empereur  Aurelien  pour  l'exécution  du 
jugement  du  Concile  ;  mais  on  voit  dans  le 
Canon  41.  d'un  Concile  tenu  à  Tours  en  810. 
1  origine  plus  précife  de  cette  difcipline.  Incejluofi , 
parric'idœ.  ,  homicidœ ,  multi  apud  nos  ,  proh  dolor  ! 
Tcptr'iuntur ^  fcd  aliqui  ex  illis  Sacerdocum  ,  nolunt 
admonidonibiis  aiirem  accommodarc  ,  volentes  in 
prifiinis  perdurare  crlminibus  ,  qiios  oporcet  ,  pcr 
Jœcularis  potentiœ  difcipUnam  ,  à  tam  pravd  confiie- 
tudine  coérceri  ,  qui  perfalutifera  Sacerdotum  monita 
noliurunt  revocari. 

Abaque,  en  Grec  a&a^ ,  c'étoit  chez  les 
Grecs  une  efpèce  de  quadre  long  &  divilè  par 
plufieurs  cordes  d'airain  parallèles,  qui  enfîloient 
chacune  une  égale  quantité  de  petites  boules 
d'ivoire  ou  de  bois  ,  mobiles  comme  des  grains 
de  chapelet  ,  par  la  difpofition  defqiielles ,  & 
fuivant  le  raport  que  les  inférieures  avoient 
avec  les  fupérieures  ,  en  marquant  des  nombres 
de  même  genre  en  diverfes  clalTes ,  on  faifoit 
toutes  fortes  de  calculs.  Cette  Tablette  Aritmè- 
tique  fut  aufîî  connue  des  Romains. 

Abaque.  \^Abacus.'\  Terme  d'Jlrchîtecîure. 
C'eft  la  partie  fupérieure ,  ou  le  couronnement 
du  chapiteau  dune  colonne.  Il  fignifie  auffi 
im  Bnf.t\  une  Table.  En  termes  d'Architeûure  , 
l'jAbaque  eft  une  efpèce  de  table  quarrée 
qui  eft  dans  la  partie  fupérieure  des  chapiteaux 
des  colonnes  ,  qui  fert  comme  de  couvercle  au 
vafe  o'.i  tambour.  Ce  terme  vient  du  Grec  a/S»^  , 
ou  i-'àiw  ,  qui  a  plufieurs  fignifications  :  mais 
les  Architeftes  ne  s'en  fervent  que  dans  le  fens 
que  je  viens  d'expliquer.  L'Abaque  eft  quarré 
dans  les  ordres  Tofcan,  Dorique  &  Ionique,  & 
échancré  lur  fes  faces  auxchapiteaux  Corinthiens , 
&  Compofites.  Le  chapiteau  Ionique  eft  aulïï 
échancré  ,  lorfque  les  quatre  faces  font  à  volutes  , 
èc  c'eft  la  meilleure  forme  de  ce  chapiteau. 

A  B  A  R  I  s.  Nom  d'un  Scythe  qui  pour  avoir 
chanté  le  voyage  d'Apollon  aux  Hyperboréens  , 
flit  fait  Grand  -  Prêtre  de  ce  Dieu  ,  en  reçut 
l'efprit  de  prophétie  ,  &  une  flèche  fur  laquelle, 
félon  la  fable  ,  il  traverfoit  les  airs. 

A  B  A  s.  Poids  dont  on  fe  fert  en  Perfe  pour 
pefer  les  perles.  Il  eft  d'un  huitième  moins  fort 
que  le  carat  d'Europe.  Savary. 

AbaSSIS,  ou  AbassI  ,/ tw.  \_Moncta  Pcrjl:.t 
feu  Orientalis.  ]  C'eft  une  forte  de  monnole 
d'argent ,  qui  eft  ronde ,  qui  a  cours  en  Perfe , 
&  qui  vaut  dix-huit  fols  fix  deniers.  (  Païer  en 
Abaflîs.  ) 

A  B  A  s  T  E  R ,  l'un  des  chevaux  de  Pluton. 

Abatage,  (Abattage.)  /  m.  [Lignon/m 
abfcijio.  ]  Mot  ufité  parmi  les  marchands  de  bois  : 
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il  fignifie  la  peine  d'abatre  &  de  couper  les 
bois  qui  font  fur  pié.  (  Faire  l'abatage  des  bois. 
L'abatage  des  bois  monte  à  cinq  cens  francs. 
Caron ,  Traité  des  bois.  Préface.  ) 

A  B  A  T  A  N  T.  Voyez  Abatre. 

Abâtardir,  v.  a.  \_Depravare ,  corrumpere.'] 
Faire  dégénérer,  corrompre,  altérer  le  naturel 
d'une  perfonne.  Abâtardir  vient  de  l'Efpagnol 
bdjiadcar.  (  Lafervitude  abâtardit  le  courage.  AbL 
Tac.  L'oifiveté  abâtardit  les  gens.  Abl.  Luc.  ) 

S'abâtardir  ,  v.  r.  Je  m'' abâtardis ,  je  me  fuis 
abâtardi ,  je  m' abâtardi.  [  Depravor ,  corrumpor.  ] 
C'eft  dégénérer  de  ce  qu'on  étoit,  fe  relâcher, 
fe  corrompre.  (  Venant  peu  à  peu  à  s'abâtardir  , 
ilsparlcientunlangagecoî^mpu.  Fau.Q^itiat.l.  7. 

Jbatardiffement ,  f  m.\_  Corruptio,  dcpravatio.  ] 
C'eft  l'altération  qui  fe  fait  dans  une  perfonne 
à  caufe  de  quelque  vice,  ou  d'autre  chofe  de 
cette  nature.  (  Un  honteux  abatardift'ement ,  un 
étrange  abatardiflement.  Ils  font  tombés  dans 
un  honteux  abatardiflement.  Nicole ,  EJjais  de 
Morale.  ) 

Ab  AT ÉE,  ff.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit 
du  mouvement  du  vaifl"eau  en  pane  ,  qui  de  lui- 
même  revient  au  vent,  après  être  arrivé  à  un 
certain  point. 

Abatement,  f  Abattement,) /:  m. 
Ce  mot ,  au  propre  ,  ne  femble  pas  bien  ufité  , 
&C  en  place  ,  on  dit  abatis  ou  abutage. 

Abatement ,  (  Abattement  \  )  f.  m.  [  Deficlio 
virium.  Infractio  animi.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré  , 
fignifie  acablement ,  langueur.  (  Elle  a  befoin  de 
mille  autres  foutiens  ,  par  la  fouftraftion  defouels 
elle  tombe  dans  l'abatement.  Nicolt  ,  Ejfais  de 
Morale.  Cette  ^nouvelle  le  met  dans  l'abatement 
Foit.  l.  J4.  Être  dans  l'abatement  &  dans  le 
trouble.  Pfeaumes.  Réduire  l'homme  à  l'abatement 
&  au  défefpoir.  Nicole ,  Effais  ,  t.  i.) 

Abateur ,  (  Abatteur  ,)  f.  m.  [  Everjbr.  ]  Celui 
qiu  abat.  Ce  Bûcheron  eft  un  grand  abateur  de 
bois.  C'eft  un  grand  abateur  de  quilles. 

*  C'efi  un  grand  abateur  de  bois.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  qui  veut  dire  que  celui  dont  on 
parle,  fe  vante  de  faire  beaucoup  de  chofes  qui 
font  au-defi"us  de  fes  forces. 

Abatial  ,  Abatiale,  (Abbatial,)  adj. 
\_Abbatialis.'\  Qui  apartient  à  l'Abè ,  qui  regarde 
l'Abé,  qui  touche  l'Abè.  (  François  de  Bourbon  , 
Prince  de  Conti  ,  mourut  en  161 4  à  l'Hôtel 
Abatial  de  Saint-Germain  des  Prez.  La  maifon 
Abatiale  eft  belle  &  bien  bâtie. 

Je  tiens  ton  ouvrage  parfait. 
Et  ta  demeure  Abatiale 
Eft  une  maifon  fans  égaJe. 

BoiJ'robert ,  Epie,  t.t.ép.  22.) 

Abatis  , (Abattis,)/  m \Everfio ,demolitlol 
Dejecius arborum.'\  Ce  mot ,  devant  une  confonne  , 
fe  prononce  abati.  Plufieurs  diofes  abatucs  , 
comme  arbres  ,  bois  ;  plufieurs  chofes  démolies  , 
démolition.  \  Abatis  d'arbres,  de  maifon,  de 
muraille ,  &c.  ) 

Abatis.  Terme  de  guerre.  On  dit  un  Abatis 
d'arbres  ;  c'eft  un  retranchement  fait  avec  des 
arbres  abatus  ,  fortement  liés  enfemble  ,  &  dont 
on  préfente  les  branches  à  l'ennemi.  Voyez  le 
Chevalier  Folard  dans'  fes  Obfervations  qui 
enrichifi"ent  la  tradilôion  de  Polybe  ,  donnée 
par  Dom  Thuillier ,  Bénédiftin. 

Abatis.  [  Jramites  luporum.'\  Terme  de  Cliaffe  , 
petits  chemins  que  font  les  jeunes  loups  ,  en 
abatant  l'herbe ,  à  force  d'aller  aux  lieux  oii  ils 


G  i^  B  A. 

font  nourris.  (  Trouver  l'abatis  des  jeunes  loups. 

Sal.  c.  oc.  ) 

Abatis.  [  CœJcs  pecorum.  ]  Terme  de  ChaJJe  , 
bêtes  tuées  par  les  vieux  loups.  (  Quand  le  loup 
&  la  louve  chaflent  enfemble  ,  ils  font  un  plus 
grand  abatis  de  beftiaux.  Sul.   Clia£e  du  loup , 

c.  4-) 

Abatis.  [  Riliquiœ  av'ium  aut  carnium.  ]  Terme 

de  Boucha  ,    cuir  ,  graiffe ,  tripes  ,    &c  autres 
petites  choies  de  betes  qu'on  a  tuées. 

Abjtis  ,  J.  m.  Terme  de  Rotijj'eur.  Ce  font  les 
Elles,  le  cou,  les  piez  ,  le  gelier  &  le  foie  de 
«quelque  oie  ,  ou  de  quelque  Pouiet-d'Inde.  Ce 
que  les  RôtifTeurs  apellent  Abatis,  ils  l'apellent 
plus  ordinairement  pe^  oie.  Cependant  ils  dilent 
aulli  entre  eux ,  vo.là  un  bon  abatis ,  voilà  un 
excellent  abatis. 

Abatis ,  f.  m.  Terme  de  Rotijfeur.  Ce  mot  fe 
dit  encore  parlant  d'Agneaux.  Ce  font  la  tête  , 
les  piez  ,  le  foie  6c  le  mou  de  1  agneau.  Ils 
nomment  aufTi  cette  forte  d  Abatis ,  ijjue  ;  mais  le 
bourgeois  de  Paris  dit  toujours  abatis. 

Abatis.  Terme  de  gens  qui  travaillent  aux 
carricics ,  pierres  que  les  carriers  ont  détachées  , 
&  qu'ils  ont  fait  tomber.  Ce  mot  fe  dit  aufîi 
des  cémolitions  &  décombres  des  maifons. 

AbatRE  ,(AbattRE.)  V.  iî.  \_Diruere.Evertere.'\ 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  abafere ,  &  fe  conjugue 
a\nfi,/\!bas,J'abatois,/'uiabatu,/abatis,/'abairai. 
Il  fignifie  jetter  par  terre  ,  jctter  bas.  (  Abatre  une 
forêt ,  abatre  des  arbres.  )  D'autres  croient  que 
ce  mot  eft  un  compofe  de  butre ,  qui  nous  vient 
du  Latin  batuere ,  qui  fe  trouve  dans  Plaute. 

Abatre,  v.  a.  \^Lœdere.^  Il  fignifie  aufli ,  faire 
tomber  par  le  moïen  de  quelque  hache  ,  de 
quelque  épée ,  ou  de  quelque  autre  inûrument 
(  Il  abatit  foreille  d'un  Tribun.  Abl.  Tac.  Il  lui 
abatit  fépaule  d'un  coup  de  hache.  Abl.  Retor.  ) 
Abatre ,  v.  a.  [  Sternere  ,  frangere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  la  pluie  &  du  vent  ;  &  il  f  gnifie  ,  faire 
tomber.  (  La  pluie  abat  le  vent.  )  Petite  pluie  abat 
grand  vent ,  façon  de  parler  proverbiale  ,  pour 
dire  que  peu  à  peu  on  calme  les  troubles. 

Abatre  ,  v.  a.  \_  Evertere  ,  diruere.  ]  Démolir  , 
ruiner.  (  Abatre  les  fortifications  d  une  place. 
Abl.  Tac.  Abatre  un  Palais,  Faug.  Quint.  ) 

Abatre  ,  v.  a.  [  Vincere  ,  fuperare  ,  frangere.  ] 
Ce  mot ,  au  figuré ,  fignifie  acabler ,  vaincre  , 
ruiner.  (  La  vieillefTe  abat  le  corps  ,  les  malheurs 
abatent  le  courage.  Ablanc.  Tac.  Selaiffer  abatre 
à  la  douleur.  Pjeaumes.  ) 

Abatre,  V.  a.  \_Declinare,  deerrare.'\  Terme 
de  Mer.  C'eft  s'écarter  de  l'aire  du  vent  qui  doit 
régler  le  cours  du  Vaifleau.  C'eft  changer  la 
droite  du  Vaiffeau.  (Lescourans,  les  marées, 
les  erreurs  du  pointage  ,  &  le  mauvais  gouver- 
nement du  timonier ,  font  abatre  un  Vaiffeau. 
On  dit  auflî,  abatre  le  Vaiffeau  d'un  quart  de 
vent,  ou  d'un  demi-rumb  ,  c"efl-à-dire  ,  virer 
le  Vaiffeau ,  &  Uii  changer  fa  courfe  en  cîroiture 
d'un  quart  de  rumb ,  ou  d'un  demi-rumb.  ) 

Abatre ,  v.  «.  [  Defieclere ,  deviare.  ]  Terme 
de  Mer.  C'efl  obéir  au  verrt  pour  arriver  plus 
aifément.  (  Le  Navire  abat.  ) 

Abatre,  v.  a.  [idem.]  Terme  de  Mer.  C'efl 
mettre  un  Vaiffeau  fur  le  côté  ,  lors  que  l'on 
veut  travailler  à  la  carcnne,  ou  à  quelque  partie 
qui  n'efl  pas  hors  de  l'eau.  (  Abatre  un  Vaiffeau. 
Defroches,  Di&ionnaire  de  Marine.  )  On  dit  auffi  : 
Le  Vaifleau  s'abat,  quand  l'ancre  a  quitté  le 
fond,  &  que  le  Vaiffeau  arrive  6c  obéit  au  vent. 
Z)icî,  de  lu  Marine.  Aubin, 
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Abatre ,  v,  a.  [  Evellere.  ]  Terme  ^Oculiflti 
C'efl  ôter  avec  des  inflrumens  une  chofe  qui  nuit 
à  la  vue.  (  Abatre  la  cataraûe.  ) 

Abatre ,  v.  a.  [  Excoriare ,  decorticare.  ]  Terme 
de  Boucher.  C'eft  enlever  le  cuir  de  delfus  une 
bête  avec  le  couteau.  (  Abatre  le  cuir  d'un  bœuf, 
d'une  vache.  ) 

Abatre  un  chapeau.  Terme  de  Chapelier.  C'efl 
lors  qu'on  a  donné  l'aprêt  au  chapeau ,  ÔC  qu'il 
eft  bien  fec,  en  aplatir  les  borJs  &  la  fonus 
fur  un  baffin  chaui,  mais  couvert  de  papier  ÔC 
de  toile  qu'on  arrofe  avec  un  goupillon. 

Abatre  Poifeau.  Terme  de  fauconnerie.  C'efl 
le  tenir  ferré  entre  deux  mains  pour  le  garnir 
de  gets,  ou  lui  donner  quelque  remède  malgré 
lui. 

Abatre  un  cheval.  C'efl  le  couper.  Ab.ure  un 
cochon.  C'efl  le  langueyer,  oulefaigner. 

S^  abatre,  v.  r.  Je  m^abas ,  je  me  fuis  ab.:tu  ,  je 
ni  abatis.  Ce  mot  fignifie  s'abaifîér  ,  fe  laifTcr 
tomber.  (  L'oifeau  s'abat.  Cheval  qui  s'abat  fous 
l'homme.  Sca.  Rom.  ) 

*  S' abatre.  [Debilitari ,  vinci ,  fuperari  ,frangi.  '\ 
Perdre  courage  ,  fe  laiflTer  acabler.  {  Se  laifr:;r 
abatre  à  la  moindre  afliîiion.  ^Irn.  Conf.  ) 

Scudery  fit  cette  obfervatioa  fur  ce  vers  du 
Cid  : 

Si  defToas  fa  valeur ,  ce  grand  guerrier  s'abat. 

Outre  que  cette  parole  de  s'abat  a  un  fon  trop 
aprochant  de  celui  de  fabat ,  il  filloit  dire  ,  efl 
abatu,  6-  nonpas ,  s'abat.  L'Académie  n'aprouva 
pas  cette  critique.  Vobfervateur ,  dit-elle,  a  mal 
repris  s'abat  ,  &  il  n'y  a  point  d'équivoque  avec 
fabat;  mais  il  devoit  remarquer ,  quilfalioit dire t 
eft  abatu  ,  &  nonpas  s'abat. 

Abatant ,  participe.  Qui  veut  dire  qui  abat, 
[  Ccedens  ,  fuperans  ,  vincens ,  frangins.  ] 

Abata'nt ,  f.  m.  [  Menfa  verfitilis.  ]  Terme  de 
Marchand  de  drap  ,  manière  de  deffus  de  table 
élevé  au  fond  d'une  boutique  ,  &  à  l'un  &  à 
l'autre  bout  des  magazins ,  s'abatant ,  ou  s'éle- 
vant  félon  le  jour  qu'on  veut  donner  au  lieu  oii 
ell  la  marchandife. 

Abatant  de  fermeture.  Faire  un  Abatant  : 
abaiflTer  un  Abatant.  Lever  V  Abatant ,  V  Abatant 
efl  levé ,  V  Abatant  eft  abaiffé.  On  appelle  aufS 
Abatant  de  comptoir  ,  une  manière  de  petit  ais  , 
qu'on  levé  &  qu'on  abaiffe  pour  entrer  dans  le 
comptoir,  ou  pour  en  fortir. 

Abatu  ,  abatu'é,  adj.  \_  Cœfus ,  everfus  ,  dirutus.^ 
Coupé ,  démoli.  (  Bois  abatu ,  tour  abatue.  ) 

*  Abatu  ,  abatue  ,  adj.  [  Fraclus  ,  vicias'  ,' 
projlratus.  ]  Acablé  ,  ruiné  ,  vaincu  ,  terraffé. 
(  Le  parti  des  ennemis  eft  abatu.  Abl.  Tac.  On 
me  porta  à  mon  logis,  fort  abatu.  Fait.  l.  6. 

On  voit  l'orgueil  à  fes  piez  abatu.  Gomb.  Po'éf.  ) 

Abatures  ,  f.  f  pi.  [  Depreffa  cervi  alva  virguU 
torum  cacumina."]  Terme  de  Kénerie,  Foulures, 
brofi'ailles  ,  &c.  que  le  cerf  abat  du  bas  de  fon 
ventre  en  paffant  dans  hs  tailhs.  (On  connoît 
le  cerf  par  fes  abatures.) 

Abavent,  (Abat-vent.)/  m.  [TegeticuU 
fîraminea.  ]  C'efl  un  grand  paillafiTon  qui  fert  à 
rompre  les  vents  qui  nuifent  aux  plantes.  Ce 
font  aufTi  de  petits  toits  en  forme  d'apentis  dans 
l'ouverture  des  clochers  pour  rompre  les  vents, 
rejetter  la  pluie  &  pour  que  le  fon  ne  fe  perde 
pas  dans  les  airs  ôc  foit  réfléchi  en  bas. 
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A ,  B  ,  C ,  yi  w.  On  prononce  Abccé.  C'efl  la 
Croix  de  par  Dieu,  ce  font  les  14  lettres  de 
l'alphabet.  Un  bel  a  ,  b ,  c  ;  connoître  les  lettres 
de  l'a ,  b  ,  c  ;  fçavoir  l'a  ,  b  ,  c  ;  commencer 
fon  a ,  b ,  c  ;  aprendre  fon  a ,  b  ,  c.  Renvour 
qudcun  àCa^b ,  c  ,  façon  de  parler  proverbiale , 
pour  dire  ,  traiter  quelcun  d'ignorant. 

*  A ,  h  ,  c ,  [  EUmintum.  ]  Fondement  de 
quelque  art,  ou  de  quelque  fcience  ,  principe  de 
quelque  art ,  de  quelque  fcience  ,  ou  de  quelque 
doftrine.  (  La  doftrine  des  opinions  probables 
eft  le  fondement  &  Va,  b ,  c ,  de  toute  notre 
morale. 

A  B  c  È  S  ,  /  OT.  Abfceffus.  Ce  mot  vient  du 
verbe  Latin  Ahfcedire ,  qui  fignifie ,  fuivant  Celfe , 
aboutir ,  fe  tourner  en  abcès.  Les  Grecs  lui 
donnent  le  nom  d'Apoftime,  C'eft  ime  tumeur 
où  il  y  a  des  humeurs  enflées ,  ou  fupurées.  (  Un 
dangereux  abcès  ,  un  fâcheux  abcès.  Panfer 
quelcun  d'un  abcès.  On  dit  auffi  ,  panfer  un 
abcès ,  guérir  quelcun  d'un  abcès.  On  lui  a  guéri 
un  abcès  qu'il  avoit.  )     , 
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Abdication,  P  /■  {.  Renundatio  ,  abdicat'w  , 
Jemiffîo.  ]  Prononcez  abdicacion ,  mot  qui  vient 
du  Latin  abdicutio.  C'eft  l'aclion  de  celui  qui 
fe  défait  de  quelque  grande  dignité,  renoncement 
à  quelque  dignité  confulérabie.  (  L'abdication  de 
Charles  -  Quint  eft  fameufe.  L'abdication  que 
Cafimir  fît  du  Royaume  de  Pologne ,  eft  connue.  ) 

Abdiquer ,  v,  a.  \_  Abdicare  ,  rcpudian  ,  renun- 
ciare  ,  demittere.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin  abdicare . 
&  qui  ne  fe  dit  que  dans  les  difcours  graves. 
On  fe  fert  fouvent  en  fa  place  ,  du  mot  quiter  , 
abandonner ,  ou  renoncer.  C'ell  fe  dépoiiillcr  d'une 
grande  dignité.  (Du  Rier,  hiftoire  de  Strada  , 
dit  que  Charles-Quint  abdiqua  l'Empire.  ) 

Abdomen,/!  m.  Terme  à^Jnutomie.  [  Abdo- 
men. ]  C'eft  la  partie  du  bas  ventre  qui  eft  depuis 
les  cuiffes  jufqu'au  diaphi-agme ,  &c  qui  enferme 
les  inteftins. 

Abducteur,  adj.  m.  [ Abducîor. ]  Epitéte 
que  les  Médecins  donnent  au  quatrième  mufcle 
des  yeux  ,  qui  les  fait  mouvoir  en  dehors  ,  & 
regarder  de  côté  quand  on  marque  du  mépris 
pour  quelque  chofe  ;  c'eft  pouf  cela  qu'on  lui 
donne  le  nom  A' orgueilleux. 

ABE. 

AbÉ  ,  ou  Abbé,  f.  m.  \^Abbas.'\'LQ  mot 
A^Abé  fignifie  Père:  &  l'on  croit  qu'il  tire  fon 
origine  du  Syriaque.  Voïez  le  Diftionnaire 
Eccléliaftique  de  Frère  Jean  Bernard.  Il  y  a  des 
gens  qui  affurent  que  l'Abé  eft  un  homme  qui 
vit  de  l'Autel ,  &  n'en  aproche  point.  Ces  gens 
font  des  railleurs.  M.  Pinfon ,  Auteur  grave  & 
habile ,  dit  dans  fon  Traité  des  Bénéfices ,  que 
r^^e  eft  le  Chef  de  quelque  Abaie,  &  celui  qui 
poflede  la  fétiéme  dignité  de  l'Eglife  ,  &  celle 
qui  eft  immédiatement  au-deflbus  de  la  dignité 
,  d'Evêque.  Les  Latins  le  nomment  Abbas.  Le 
Berni  a  fait  leur  panégyrique  ,  &  on  le  peut 
voir ,  pag.  39.  Les  Abés  furent  d'abord  faits  par 
les  Moine.c ,  &  confirmez  par  les  Evêques  , 
enfuite  par  les  Maires  du  Palais  ,  &  depuis  par 
les  Rois;  ce  qui  fubfifte  aujourd'hui.  Foyei^Fra 


ABE.  7 

Paolo ,  Traité  des  Bénéfices,  chcp.  2.  20.  &  jz. 
On  dit ,  un  Abé  régulier  ,  un  Abé  fcculier  ,  un 
Abé  commcndataire  ,  un  Abé  éleftif,  un  Abé 
croffé  &  mitre  ;  un  bon ,  lui  généreux  ,  un  fage , 
un  favant ,  un  pieux  ,  un  vertueux  ,  un  faim  Abé. 
Ces  dernières  qualitez  font  affez  rares  ;  mais 
celles-ci  font  par  malheur,  plus  ordinaires  :  Abé 
fcncant ,  mou  ,  ignorant ,  délicat ,  voluptueux  , 
galant ,  éveillé ,  gaillard,  amoureux,  Ôcc.  Iln'y 
a  point  de  jeune  homme  un  peu  bien  fait  ,  & 
qui  ait  l'air  d'Eccléfiaftique ,  qui ,  par  un  abuS' 
infuportable ,  ne  fe  fafte  donner  du  M.  l'Abé. 
On  honore  même  fotement  d'un  fi  beau  nom  le 
moindre  petit  grimant  à  manteau  court,  à  petit 
colct ,  &c  à  petite  perruque.  La  Cour  &  la  Ville 
fourmillent  d'Abez  ;  mais  les  Abez  de  Cour  font 
propres,  Icftes,  &  les  Rois  des  autres.  (  On  dit, 
faire  un  Abé ,  bénir  un  Abé ,  les  Abez  font  les 
pafle-volans  de  la  galanterie  ;  6c  il  n'y  a  rien 
de  plus  à  la  mode  qu'un  Abé.  )  li  pleut  des  Abez 
&C  des  Demoifelles  ;  dès  qu'un  petit  cuiftre  eft 
habillé  de  noir,  on  le  traite  de  M.  1'  -bé. 

C'eji  un  Abé  de  Sainte  efpérance  ,  c'eft-à-dire  , 
que  celui  dont  on  parle  ,  n'a  ni  Bénéfice  ni 
Abaïe.  La  France  eft  pleine  d'Abez  de  fainte 
efpérance.  Pour  un  Moine  .jui  manque  ,  on  ne 
laijj'e  pas  de  faire  un  Abé  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  que 
dans  l'afaire  dont  il  s'agit  ,  on  ne  laiffera  pas 
de  pafTer  outre  ,  quoiqu'il  y  ait  quelcun  qui  y 
manque,  ou  qui  s'y  opole.  On  l'atend  comme 
les  Moines  font  l'Abé;  c'eft-à-dire,  qu'on  ne 
l'atend  point  du  tout.  Car  dès  que  le  dîné  ou  le 
foupé  eft  fonné ,  les  Moines  fe  mettent  à  table  , 
&  n'atendent  pas  leur  Abé. 

Les  Abés  font  ou  Réguliers ,  ou  en  Commende. 
Entre  les  Réguliers  ,  les  uns  font  Chefs- 
d'Ordre;  les  autres  font  dépendans  d'un  Chef. 
Les  Chefs-d'Ordre ,  font  Cluny ,  Cîteaux ,  Pré- 
montré ,  Grandmont ,  le  "Val  des  Ecoliers  ,  Saint- 
Antoine  de  Viennois,  la  Trinité  ou  lesMathurins  » 
le  Val  des  Choux,  dont  les  Abez  font  éleûifs. 
Les  quatre  Filles  de  Cîteaux  ;  fçavoir ,  Pontigny , 
la  Ferté,  Clairvaux  ÔC  Morimont  jouiirent  du 
même  privilège. 

Les  Abez  Réguliers  font  ceux  qui  font  foùmis 
à  l'obfervance  d'une  Régie.  Il  y  en  a  qui  ont 
été  fécularifez  ,  &  dont  les  Âbaîes  or.t  été 
converties  en  Eglifes  cathédrales  ouparoiffiales. 
Il  y  a  des  Abaîes  aftuellement  conventuelles, 
&  occupées  par  des  Moines  ;  &  d'autres ,  qui 
ne  font  conventuelles  que  habitu  ,  c'eft-à-dire  , 
où  la  Conventualité  à  cefTé  depuis  long-tems  , 
&  qui  pourtant  font  encore  en  état  de  recevoir 
des  Moines  &;  de  les  loger. 

La  diférence  eft  grande  entre  les  Abaîes  con- 
ventuelles aclu  ,  &  celles  qui  ne  le  font  que 
habitu  :  pour  poffeder  celles-ci ,  il  ne  faut  avoir 
que  quatorze  ans  ;  d'ailleurs  il  faut  prendre  des 
Bulles  pour  les  Abaîes  conventuelles  aclu;  & 
pour  celles  qui  ne  le  font  que  habitu ,  une  fimple 
fignature  fufit  avec  cette  claule  ,  habitu  ,  non 
tamen  aclu  à  quadraginta  annis ,  &  ultra  3  Con- 
ventualis. 

Hors  les  Abez  Chefs-d'Ordre ,  &  les  Filles  de 
Cîteaux ,  le  Roi  nomme  tous  les  autres  Abez 
de  fon  Roîaume  ;  il  nomme  même  les  Abefiés 
qui  font  perpétuelles  ;  celles  qui  ne  le  font 
que  pour  un  tems  ,  font  élùës  par  les  Reli- 
gieufes. 

Les  Abez  éledifs  doivent  avoir   vingt -trois 
ans ,  fuivant  la  Pragmatique  Sanâion  qui   eft^ 
obfervée. 
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Les  Abez  Réguliers  doivent  être  Prêtres ,  ou 
prendre  la  Prêtrife  dans  l'année,  Ordonn.  de  Blois , 
an.  g. 

Ils  doivent  être  légitimes  ,  ou  légitimez  par 
le  Prince ,  ou  difpenléz  par  le  Pape.  Si  le  Roi 
connoît  le  vice  de  la  naiffance ,  il  difpenfe  de 
ce  défaut  par  fa  feule  nomination. 

L'élection  des  Abez  Réguliers  doit  être  con- 
firmée par  le  Supérieur ,  6i.  la  Bénédiâion  doit 
fuivrs  la  Confirmation  gratuite.  Cap.  3^.  de 
Simon.  Extr. 

Prefque  tous  les  Abez  font  exemts  de  la 
jurifdidtion  des  Evêques  ,  par  des  exemtions 
que  les  Papes  leur  ont  accordées ,  &  que  l'on 
regarde  comme  des  plaies  faites  à  l'Eglife ,  & 
un  relâchement  de  l'ancienne  difcipllne  ,  qui 
foiimettoit  les  Moines  à  l'autorité  epifcopale. 
Les  Conciles  de  Latran ,  de  Vienne ,  de  Confiance , 
&  de  Trente  ,  ont  tâché  de  reftraindre  les 
exemtions  ;  mais  elles  fubfifteront  toujours  ,  au 
grand  dommage  de  l'Eglife. 

Les  Abez  Réguliers ,  Prêtres  ,  peuvent  donner 
la  Tonfure ,  &  les  Ordres  Mineurs  à  leurs  Moines , 
pourvu  que  ce  privilège  ait  été  accordé  à  leur 
Abaie,  c.  i.  dijî.  66,  can.  contingit  ^  extr,  de 
atat.  qualït.  &  ord.  prœfic, 

Abé  Mitre  &  Cro^L  II  ne  peut  porter  la  Mitre 
&  la  Crofle  fans  un  privilège  particulier. 

Abf^  Cornmendataires.  Voyez  Commende. 

Abécédaire,  adj.  [  EUmentarius.  ]  Qui 
n'en  eft  encore  qu'à  l'a  ,  b ,  c.  (  Un  vieillard 
abécédaire.  )  On  donne  auffi  ce  nom  à  un 
Alphabet ,  ou  à  un  Livre  qu'on  met  entre  les 
«nains  des  enfans  à  qui  l'on  veut  faire  connoître 
les  lettres  de  l'Alphabet. 

AbÉe,  (AbbÉe,)//  \^Foramen.'\  Ouverture 
par  où  coule  l'eau  d'im  ruiffeau  ou  d'une  rivière 
pour  faire  moudre  un  moulin ,  &  qu'on  ferme , 
quand  on  veut,  avec  une  palle.  Voyez  l'art.  8. 
du  titre  10.  de  la  Coutume  de  Montargis ,  &c 
l'Hofte  ,  pour  fon  intelligence.  Ce  mot  vient 
de  Béer ,  béant ,  ouvert. 

Abeille  ,//  \_Apis,  apes.  ]  Infeftè  qui  vole, 
&  qui  fait  la  cire  &  le  miel.  (  Une  petite  abeille  , 
ime  groffe  abeille.  L'Abeillemérite  d'être  admirée. 
Abl.  Luc.  On  trouve  des  abeilles  blanches  vers 
le  Pont-Euxin.  Thevenot ,  volages ,  tom,  l.pag. 
Si.  Les  abeilles  de  l'Abyffinie  ont  cela  de  parti- 
culier ,  qu'elles  n'ont  point  d'éguillon  pour  fe 
défendre;  elles  font  leurs  ruches  fous  terre  , 
où  elles  fe  retirent  par  un  trou  fort  étroit.  Ludolf, 
hijloire  d'Ethiopie,  c.g-  L'abeille  bourdonne.  ) 

^3^  Pour  exprimer  la  douceur  du  flile  de 
Pindare ,  l'on  a  inventé  cette  fable  qui  eft  racontée 
diféremment.  Elien  dit  que  les  abeilles  furent 
les  nourrices  de  Pindare  qu'on  avoit  expofé ,  & 
que  le  miel  fut  le  lait  dont  elles  le  nourrirent. 
Philollrate  dit  que  les  abeilles  firent  du  miel  fur 
les  lèvres  de  Pipdare ,  lorfqu'il  étoit  encore  dans 
le  berceau.  Paufanias  raconte  l'aventure  d'une 
autre  manière  :  il  dit  que  ce  Poëte  étant  encore 
jeune ,  &  allant  de  Thebes  à  Thefpies  pendant 
de  grandes  chaleurs  ,  il  flit  furpris  du  fommeil  fur 
le  midi ,  ce  qui  l'obligea  de  s'écarter  du  chemin  ; 
des  abeilles  vinrentfairedumiel  fur  feslevres,&c. 
C'eft  fans  doute  fur  cette  idée  qu'Horace  a  feint 
qu'étant  encore  jeune,  il  s'endormit  fur  le  haut 
d'une  montagne  de  la  Poùille  ,  &C  que  pour  lors 
des  pigeons  l'avoient  couvert  de  feuillages  verds  : 


Me  fahulofk,  vulture  in  Appui» 
Altricis  extra  limen  Apulite 
Ludo  fatigMumque  fomna 
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Fronde  nova  puerum  palumbes  ,' 
Texêrc  ;  mirurn  qiiod  foret  omnibus^ 

On  dit  que  le  Roi  Henri  III.  ayant  mandé  le 
Dofteur  Rofe  qui  avoit  prêché  vivement  contre 
une  mafquarade  nofturne  ,  bien  loin  de  le 
maltraiter  ,  lui  donna  une  affignation  de  400. 
écus ,  pour  acheter ,  lui  dit  -  il  ,  du  fucre  &  du 
miel  ,  pour  aider  de  pajfer  le  Carême  ,  &  adoucir 
vos  trop  aigres  paroles.  Mémoire  pour  fervir  à 
l'Hiftoire  de  France,  to.  i. 

Abeille.  C'eft  l'une  des  1 8  conftellations  auf- 
traleSjCompofée  de  quatre  étoiles  de  la  cinquième 
grandeur. 

A  B  E  L ,  /  m.  [  Abelus  ,  ï.  Abel ,  élis.  ]  Nom 
d'homme ,  qui  fîgnifie  rien  ou  vanité.  L'on  donna 
ce  nom  à  Abel ,  parce  qu'il  ne  laifTa  point  d'enfans  , 
dit  la  Roque ,  origine  des  noms  ,  c.  Z, 

Abel- M  ose,  Ambrette ,  ou  grain  de  mufc' 
C'eft  la  femence  d'une  plante  qui  croît  en  Egypte 
&  dans  les  Ifles  Antilles ,  dont  les  feuilles  reffem- 
blent  à  celles  de  la  Guimauve.  Les  nouveaux 
Botaniftes  l'apellent  :  Althœa  indica  villofa.  Cette 
graine  eft  fort  petite ,  &  fon  odeur  tient  de  l'ambre 
&  du  mufc.  Son  principal  ufage  eft  pour  lacom- 
pofîtion  de  quelques  parfums.  L'Ambrette  de  la 
Martinique  eft  la  meilleure,  Savary. 

^3°Abenevis,  Abeneviser.  On  ne  connoît 
^abenevis  que  dans  le  Lyonnois  &  dans  les  Pro- 
vinces voifînes ,  où  l'on  nomme  ainfi  la  conceffion 
que  le  Seigneur  Haut-Jufticier  accorde  de  prendre 
les  eaux  des  ruiffeaux  ou  des  chemins  pour  arrofer 
les  fonds  voifins,  ou  pour  fervir  à  des  moulins. 

Ces  fortes  de  conceffions  donnent  au  Seigneur 
le  quart  du  lods  ,  ou  du  mi-lods  du  fonds  arrofé  , 
quand  11  eft  aliéné ,  ou  qu'il  change  de  maître  , 
étant  bien  jufte  que  le  Seigneur  de  l'eau  profite 
du  bénéfice  qu'elle  apporte  au  propriétaire;  les 
trois  autres  quarts  appartiennent  au  Seigneur 
direft. 

Quand  on  a  joui  de  l'eau  pendant  trente  années ,' 
on  l'a  prefcrite  &  l'on  n'eft  pas  obligé  d'en  prendre 
un  abenevis.  Voyez  Paponfur  l'article  643.  de  la. 
Coutume  de  Bourbonnais. 

Ce  droit  peut  être  autorifé  par  l'exemple  des 
Romains ,  qui  ne  permettoient  pas  de  prendre 
les  eaux  des  fontaines  publiques  fans  payer  un 
tribut  à  la  République.  Frontin  en  fait  mention, 
lib.  2.  de  aquœduci.  ou  vecligal.  formes,  l.  zy.  ff.  de. 
Ufufr.  6cl.34.$.à.de  légat. 

Nous  aprenons  par  une  infcrlption  raportée 
par  Gruter ,  que  forma  fignifie  un  canal ,  par  lequel 
on  conduit  l'eau  deftinée  pour  le  fervice  du  public, 
ou  des  particuliers. 

Quant  à  l'origine  du  terme  Abenevis ,  il  y  a 
aparence  qu'il  vient  de  Beneficium.  Du  Cange  , 
fur  le  mot  Benevifum  ,  cite  un  endroit  des  libertez 
accordées  par  Guy  Comte  de  Forefts  à  la  ville  de 
Montbrifon  ,  où  il  eft  fait  mention  de  Benevifum  j^ 
dont  nous  avons  fait  Abenevis  ,  &  abenevifer. 

Abequer  ,  abécher  ,  v.  a.  [  Inefcare.  ]  Terme 
d'Oifeleur.  Le  mot  abéquer  eft  d'uiage  ,  l'autre  eft 
vieux.  C'eft  nourrir  un  petit  oileau  qui  ne  peut 
pas  encore  manger  tout  feul ,  &  cela  en  lui  mettant 
dans  le  bec  de  la  mangeaille  avec  un  bâton  fait 
exprès ,  (  Abéquer  un  merle ,  abéquer  un  perro- 
quet. ) 

Aberration,//  Terme  d'Aftronomie."' 
On  dit  l'Aberration  des  étoiles.  L'Aberration  des 
étoiles  fixes  eft  caufée  par  le  mouvement  réel  de 
la  terre ,  &  par  le  mouvement  fucceffif  de  la 
lumière.  Les  variations  dans  la  hauteur  de  l'étoile 

polaire 
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polaire  qui  paroiffoitd'environ  quarante  fécondes 
plus  élevée  dans  \m  tems  que  dans  un  autre , 
n'ayant  pii  s'expliquer  durant  l'efpace  de  près  de 
cinquante  ans  ,  on  découvrit  enfin  en  1727 
qu'elles  étoient  caufées  par  le  mouvement  iiic- 
ceflif  de  la  lumière  combiné  avec  le  mouvement 
réel  de  la  terre  dans  Ion  orbite. 

Abesse,//  (Abbesse,)  [  Jbbanjfa. ] 
Religieufe  qui  pofiéde  une  Abaïe ,  &  qui  en 
vertu  de  la  dignité ,  a  pouvoir  fur  fes  Religieufes , 
&  fur  les  féculiers  qui  fervent  dans  fon  Couvent , 
&  qui  delfervent  des  Chapelles  qui  en  relèvent. 
Pinjon. 

Abêtir,  ahejlir ,  v.  72.  [  Stupeficri ,  hebetari.  ] 
L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  on  ne  prononce  point 
la  lettre  /,  &  l'on  fait  feulement  longue  ,  la 
féconde  filabe  du  mot  abêtir.  Il  fignifie  ,  devenir 
bête ,  devenir  plus  fot ,  plus  innocent  que  l'on 
n'étoit.  Les  Efpagnols  apellent  cela ,  abêfilalifar. 
(  C'eft  un  enfant  qui  abêtit  tous  les  jours.  Il 
commence  d'abêtir  de  plus  en  plus.  ) 

^3*  Nous  ne  difons  guéres  abêtir ,  mais  ,  // 
devient  bête.  C'eft  une  véritable  bête.  Quelques- 
uns  difent  cbêtê ,  il  eft  tout  ébétê  ,  mais  c'eft  mal 
parler.  Les  Italiens  ont  un  terme  bien  expreffif, 
pour  m.arqucr  qu'un  homme  devient  brute ,  & 
n'a  rien  de  l'humanité  ,  c'eft  dishumanare.  Linco 
confeillant  à  fon  ami  Silvio  de  quitter  la  chaffe 
&  d'C  s'humanifer  parmi  les  bergers ,  il  lui  dit  : 

Guarda 
Che  nel  dishumanartï 
Non  divenghi  unafera, ,  nn^iche  un  D'io. 

Paftorfido,  aft.  i.  fer. 

Abêtir,  OU  abejlir,  v.  a,  \_Stupidum  reddere , 
aliquem  hebetare ,  Jliipefacere.  ]  Ce  mot  eft  aulîi 
aftit  ;  Si  en  ce  fens  ,  il  veut  dire ,  ôtcr  Vefprit , 
f.iire  devenir  bête ,  faire  devenir  fot  &  innocent, 
(  Le  vin  abêtit  les  gens.  ) 

ABH. 

f  *  Ab  hoc  &  AB  HAC.  Mots  Latiils  qui  font 
devenus  François  ,  &  qui  fignifient ,  fans  ordre 
&  <ans  raifon,  à  tort  &  à  travers.  (  Difcourir 
ab  hoc  &  ab  hac  ,  parler  ab  hoc  &  ab  hac. 

Abhorrer,  V.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
abborrere  ,  &  le  prononce  abhorré.  Il  fignifie  , 
avoir  en  horreur ,  en  averfion ,  détefter.  (  Les 
Loix  abhorrent  le  vice ,  &  embralTent  la  vertu. 
Fatru  Plaidoïê g.  Ceux  qui  abhorrent  le  mariage , 
ont  le  cœur  plus  dur  que  les  autres.  Les  femmes 
abhorrent  les  maris  jaloux.  Bacon,  politiques  & 
morales.  ) 

S'abhorrer  ,  v.  a.  [^  Se  exhorrere  ,  abominari  , 
txecrari.  ]  Avoir  de  l'horreur  de  foi-même ,  avoir 
de  l'averfion  pour  foi-même. 

(  Objet  infortuné  des  vengeances  céleftes , 
Je  m'abhorre  encor  plus ,  que  tu  ne  me  déteftes. 
Racine,  Phèdre,  a.  2.  fc.  /.  ) 


ABJ. 


A  B  I. 


Abject,  abjecie,  adj.  [  Abjecliis,  contemptus , 
defpecius.  ]  Mot  qui  vient  du  Latin  abjeclus ,  &C 
qui  fignifie,  vil,  bas,  méprifable.  On  ne  fe  fert 
d'ordinaire  du  mot  à'abjecî,  qu'en  l'acompagnant 
du  mot  bas  qui  le  précède  ,  &  qui  aide  à  le  mieux 
faire  pafler.  (  Néron  n'avoit  tiré  de  l'amour  d'une 
fervante,quedesfentimensbas&abjeas.  y^/-/d«c. 
Tac.  an.  l.  ij.  c.  16.  Le  commencement  des  arts 
eft  bas  &  abjeft.  Abl.  Luc.  Parafite.  La  gloire 
qui  s'aquiert  fur  des  ennemis  vils  &  abjeûs, 
perd  bientôt  fon  luftre.  Vau^cl.  Quint,  l.ç). 
Tome  I. 


ABJ.       ABI.  9 

Abjection,/;/  [  Contemptus  ,  lU.  Contemptio ^ 
abjcciio.  Humiliatio.  ]  Ce  mot  fignifie  abuifjhmnt , 
&  il  fe  dit  dans  les  matières  de  piété.  (  Jefus" 
Chrift  a  vécu  dans  la  dernière  abjeftion.  ) 

Abîme  ou  Abisme,  (  A.B\'M.v.,)f.rn.[GurgeSi 
vorago.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  Vs  ne  fe 
prononce  point ,  &  l'on  fait  feulement  un  peu 
longue  la  féconde  fdabe  du  mot  abune.  Il  vient  du 
Grec,  &  en  Latin  on  dit  a^///«5,  en  Italien  ^z^/y/o  , 
&  en  Elpagnol  abifmo.  (  C'eft  une  profondeur 
qui  n'a  point  de  fond.  )  Un  abîme  profond ,  un 
cfroïable  abîme ,  un  horrible  abîme ,  un  abîme 
immenie,  (  L'Océan  étoit  jaloux  de  voir  fonder 
fes  abîmes.  Abl.  Tac.  Il  y  a  des  abîmes  profonds 
dans  ces  eaux.  ) 

Abîme  ,  f.  m.  [  Parva  figura  in  mcdio  fcuto  , 
majore  interpofitâ ,  ah  iis  veluti  abforpta.  ]  Ter  mi 
de  Blaipn.  C'eft  le  milieu  de  l'ècu.  De  toute 
pièce  qui  eft  au  milieu  ,  l'on  dit  qu'elle  eft  mife 
en  abîme.  (  Il  porte  une  fleur  de  lis  en  abîme. 
La  Colombiere  fience  héroïque.  ) 

Abîme.  Vaifl"eau  dans  lequel  les  Chandeliers 
mettent  le  fuif  fondu  ,  où  ils  trempent  leur  mécha 
pour  fabriquer  la  chandelle.   Savary. 

*  Abîme.  Enfer.  [  Infernus.  ]  Ils  ont  à  corn-' 
battre  toutes  les  puifl'ances  de  l'Abîme.  Patni , 
Plaidoïê  2-  Après  avoir  enfeignè  aux  autres  le 
chemin  du  Ciel ,  il  craint  d'être  précipité  dans 
l'Abîme.  Maucroix.   Homélie,  i.j 

*  Abîme.  [  Hoc  bar.ithrum  ,  hœc  vorago.  ]  Fond 
immenfe  &  infini.  (  La  raifon  humaine  eft  un 
abîme  où  l'on  fe  perd.  Abl.  Luc.  Précipiter  du 
faîte  de  la  gloire  dans  l'abîme  du  néant.  Abl. 
Luc.)  Il  eft  mafculin.  Ménage,  tom.  z.  obferv. 
ch.  J4. 

Abîmer  ,    Abismer  ,  (  Abymer.  )   v.  a^ 

[  AUquid  abforbere ,  exhaurire,  abfumere.  J  La  lettre 
/"ne  fe  prononce  point ,  &  l'on  fait  un  peu  longue 
la  féconde  filabe  à^ abîmer.  Ce  verbe  eft  aftif  , 
quand  il  fignifie  précipiter  dans  des  abîmes  ,  dans 
des  gouffres  profonds  ,  faire  périr.  (  Abîmer  les 
coupables  ,  les  uns  par  des  tremblemens  de 
terre,  &  les  autres  par  des  déluges.  Abl.  Lttc. 
Il  ne  faut  qu'un  moment  pour  abîmer  toutes  vos 
richeflTes.  Maucroi.v ,  S.  Chryfojiome ,  hom.  2.) 

Abîmer ,  v.  /z.  [  Evertere  ,  fubmergere  ,  demer- 
gère  in  vora^inem  ,  profundé  abdere.  j  Ce  mot  efl! 
neutre  quand  il  fignifie  tomber  dans  un  abîme , 
périr.  (  Cette  Ville  abîmera  un  jour.  C'eft  un 
homme  qui  va  abîmer  dans  peu.  ) 

*  Abîmer  ,  v.  n.  [  Perire,  Pcffumdare  ,  funditùi 
evertere.  ]   Périr. 

Je  le  veux  croire  , 
Et  m'embarquer  deffus  la  même  mer. 
Où  j'ai  penfé  tant  de  fois  abîmer. 
Voit.  2.  Elégie. 

*  Abîmer ,  v.  a.  [  Defruere  ,  perdcre  ,  fortunis 
omnibus  evertere.  ]  Faire  périr ,  ruiner ,  perdre! 
entièrement.  (  On  tâche  de  l'abîmer  entièrement. 
Il  abîma,  dans  cette  profufion  ,  toute  l'opulence 
de  Rome.  Abl.  Cef  ) 

S'abîmer ,  v.r.  [In  gurgitem  demergi  ,  prœci- 
pitari  ,  everti.  ^  Je  m 'abîme  ,  je  me  fuis  abîmé  , 
je  m'abîmai.  Se  précipiter.  (  Il  s'abîma  dans  les 
enfers  après  avoir  frapc  du  piè.  Abl.  Luc,  tom.  2.  ) 

*  S'abîmer.  [  Se  in  barathrum  altc  dcmergere  , 
in  voraginem  profonde  abdi.  ]  Se  jetter  dans  quel- 
que chofe  de  fâcheux  comme  dans  un  abîme. 

*  S'abîmer.  S'apliquer  profondement  à  quelque; 
chofe  à  force  de  contemplation.  (  S'abîmer  dans 
la  méditation.  ) 

B 
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Abîmé  ,  abîmée  ,  adj.  [  Dijeclus.  ]  Précipité 
dans  des  abîmes  ,  péri ,  ruinéî,  perdu ,  qui  eft 
apliqué  entièrement  à  quelque  chofe.  (  Que 
tous  les  peuples  qui  ont  oublié  Dieu ,  loient 
abîmez.  Pfeaumes.  Ils  prétendoient  que  tout  ce 
grand  travail  feroit  bientôt  abîmé.  VaugtL  Quine. 

*  C'eft  un  homme  abîme.  C'eji-a-dire ,  qui  a 
perdu  tout  fin  bien ,  qui  eji  fiins  rëffource.  (  Abîmé 
dans  la  douleur.  Arn.  ) 

Ab-intestat.  [  Inteftatb.  ]  Terme  de 
Jurifprudence.  Celui  qui  hérite  de  droit  d'une 
peribnne  qui  n'a  point  tefté,  &  qui  pouvoit  le 
faire.  (  Je  fuis  héritier  de  mon  père  ab-inteftat.  ) 

Abjuration,//  Prononcez  abjuradon. 
Ce  mot  vient  du  Latin  abjurado  ,  &  fe  dit  en 
matière  de  Religion.  C'eft  une  aftion  qui  fe  fait 
en  public ,  &  par  laquelle  on  protefte  de  renoncer 
à  quelque  erreur.  (Abjuration  folemnelle ,  abju- 
ration publique  ,  abjuration  fage  ,  abjuration 
judicieufe ,  abjuration  bien  faite.  (  Faire  abju- 
ration de  quelque  erreur.  ) 

Dans  les  premiers  fiécles  ,  les  rétraftations 
des  Hérétiques  n'étolent  confirmées  que  par 
leurs  fignatures  ;  mais  depuis  que  l'inondation 
des  Barbares  eut  extrêmement  multiplié  l'ufage 
des  fermens,  ces  rétraftations  furent  nommées 
Abjurations ,  parce  qu'efFeftivement  elles  étoient 
toujours  accompagnées  de  ferment  ,  outre  la 
foufcription  du  coupable,  Lorfque  le  foupçon 
de  l'héréfie  eft  violent ,  on  exige  une  abjuration 
précife  de  celui  qui  eft  foupçonné.  Le  Concile 
d'Alby  de  1254.  Can.  xi.  a  réglé  l'âge  auquel 
les  Hérétiques  font  reçus  à  faire  abjuration  de 
l'héréfie  ;  les  mâles  à  quatorze  ans  ,  les  femmes 
à  douze. 

Abjuration ,  f.f.  C'eft  auflî  un  afte  par  lequel 
on  témoigne  qu'une  perfonne  a  abjuré  fon  erreur 
dans  le  lieu  qu'elle  devoit.  (  L'abjuration  eft  en 
forme  ,  quand  elle  eft  fignée  par  l'Eccléfiaftique 
entre  les  mains  de  qui  elle  a  été  faite.  ) 

Abjurer,  v.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
abjurare.  C'eft  renoncer  publiquement  &  dans 
les  formes  à  quelque  erreur.  (  Abjurer  une 
héréfie.  ) 

*  Abjurer ,  v.  a.  Quitter ,  laifiTer ,  abandonner 
tout  à  fait.  (  Les  Poètes  ont  abjuré  la  poëfie. 
Scaron  ,  Roman  Comique.  Elle  a  abjuré  tout  fenti- 
ment  de  pudeur  &  de  vertu.   Patru  Plaidolé  c).^ 

ABL. 

A  B  L  A I  s  ,  /  wz.  Terme  de  Pratique.  Dépoiiille 
de  blé.  (  On  ne  peut  enlever  les  fruits  &  ablais  , 
fans  donner  caution  au  Seigneur  ,  pour  fes 
droits.)  Voyez  la  Coutume  d'Amiens,  art.  zi4. 

A  B  L  A  B  ,  /  wî,  Arbrifleau  de  la  hauteur  d'un 
fep  de  vigne ,  qui  croît  en  Egipte  &  qui  eft 
toujours  verd.  Cette  plante  produit  des  fèves 
qui  font  bonnes  lontre  la  toux  &  les  rétentions 
d'urine. 

Ab  LAQUE,  Adjecî.  Soie  Ablaque,  ou  foie 
Ardafline ,  que  l'on  tire  de  Perfe  par  la  voie  de 
Smyrne.   Savary. 

Ablatif,  /:  ;w.  [  Ablativus.  ]  Terme  de 
Grammaire.  Le  fixiéme  cas  de  quelque  nom. 
(  Ablatif  abfolu.  ) 

^^  Le  P.  Bouhours  a  fait  un  article  particulier 
de  V ablatif  abfilu ,  dans  fes  Remarques  nouvelles 
fur  la  Langue  Françoife ,  où  il  raporte  quelques 
exemples  des  ablatifs  abfolus  dans  notre  lano^ue  : 
Tout  bien  conjideré  ;  cela  fait  ;  les  complimens  faits  / 
le  printems  venu  ;  eu  égard  ;  yû  l'état  des  chofes. 


ABL.     ABN.     ABO. 

Able,  f.  m.  Poiffon  de  rivière,  qui  eft  de 
la  grandeur  d'un  doigt ,  &  quelquefois  un  peu 
davantage  ,  qui  a  le  dos  verd ,  &  le  ventre  blanc. 
(  Un  petit  able.  ) 

Ableret,//w.  Terme  dépêche.  C'eft  un 
filet  carré,  attaché  au  bout  d'une  perche,  avec 
lequel  on  pêche  les  ables  &C  autres  petits  poifî'ons. 
(  Pêcher  à  l'Ableret.  )  D'autres  difent  Ablerat. 

Abloqu  iez,  adj.  La  Coutume  d'Amiens 
défend  aux  Tenanciers  de  démolir  aucuns  édifices 
abloquiei  &cfilivei  dans  l'héritage  qu'ils  tiennent 
en  roture ,  fans  le  confentement  de  leur  Seigneur. 

De  Heu  ,  fur  cet  article  ,  dit ,  que  édifices 
abloquie\  &  folive\  ,  font  pofez  fur  des  ablots 
enfermez  &  maflbnnez  avec  des  folives  ,  & 
pofez  pour  y  demeurer.  Et  Dufrefne  ,  fur  ce 
même  article ,  explique  ainfi  ce  que  c'eft  qu'aWoci  .- 
Ablocqs,  diit-û  ,  font pilajlres ,  ou  pieds-d'eftal ,  de 
pierre  ,  ou  de  brique  ,  éleve:^  d'un  pied  &  demi  ou 
de  deux  pieds  du  rex_  de  chauffée  ,  fur  lefquels  font 
plante:^  en  long  ,  les  poutres  d'un  édifice  de  bois  , 
pour  garder  que  la  pluie  &  les  eaux  ne  les  pourriffent 
au  pied,  &c. 

Ablution,//  [Ablutio. ]  Terme à^EgUfe, 
Prononcez  ablucion.  L'Ablution  fe  fait  ,  lorf- 
qu'après  la  Communion  le  Prêtre  lave  fes  doigts 
dans  le  Calice  avec  le  vin  ,  ou  avec  l'eau  &  le 
vin.  C'eft  aufil  le  vin  &  l'eau  qui  ont  fervi  à 
laver  les  doigts  du  Prêtre.  (  La  première  ablution. 
Faire  l'ablution.    Prendre  l'ablution.  ) 

Ablution ,  fe  dit  chez  les  Moines ,  de  l'aftion 
de  blanchir  &  de  nettoïer  les  habits. 

Ablution  ,  ou  Lotion.  Terme  d'Apoticaire.' 
C'eft  la  préparation  qu'on  fait  d'un  médicament 
pour  le  nettoïer ,  ou  pour  le  purger  de  quelque 
mauvaife  qualité. 

ABN. 

Abnégation,//  \_Abnegatio.'\  Prononcer 
abnégacion.  Terme  de  Dérotion.  Renonciation  à 
fes  plaifirs ,  à  fes  paflîons,  à  fes  intérêts.  Ce 
mot  vient  du  Latin  abnegare ,  defavoiier. 

ABO. 

Aboïer,  (Aboyer,)  Ahaier ,  v.  a. 
[  Latrare.  ]  Ces  mots ,  au  propre  ,  fe  difent  des 
chiens  ;  mais  il  n'y  a  c^aboïer  qui  foit  biea 
d'ufage;  ahaier ,  n'eft  que  du  peuple.  L'un  & 
l'autre  fignifie/tf/jf/- ,  ea  Italien  Abbaiare.  (Aboïer 
les  paffans  ;  on  dit  aufïï ,  aboïer  après  les  paflans.)^ 

Pour  aboïer  un  huguenot. 
On  m'a  mis  en  ce  piteux  être. 
L'autre  jour  je  mordis  un  Prêtre  J 
Et  perfonne  ne  m'en  dit  mot. 

Pacte  anonime. 

^^  Ménage  dérive  ce  mot  ,  de  adhaubare. 
Lucrèce  a  dit  :  Aut  cîim  defertis  baubantur  in  œdibus . 
Léon  Trippault  lui  donne  une  origine  Gréque  , 
ainfi  qu'Henri  Etienne  dans  fon  Traité  de  la 
conformité  du  Langage  François  avec  le  Grec. 
Mais  le  P.  Labbe  veut  qu'il  vienne  du  Latin 
adbaubare ,  OU  plutôt,  de  la  voix  des  chiens. 
Les  chiens,  en  aboiant ,  font  ab  ab  ,  au  au  ,  afaf, 
ap  ap  ,  dit-il ,  &c. 

f  *  Aboïer.  Médire  ,  crier  après  quelcun  , 
reprendre ,  attaquer  quelcun.  (  *  Il  y  a  de 
certaines  gens  qui  aboient  tout  le  monde.  Abl. 
Luc.  Il  ne  fait  rien  que  crier  &  aboïer  tout 
le  monde.  Abl.  Tac.  l.  2.  Il  faut  avoir  du  mépris 
pour  eux ,  ôc  Jes  laiffer  aboïer.  Scar.  Poéf.  ) 


ABO. 

+  *  Ahoïcr.  Afpirer  avidement  après  quelque 
chofe  ,  l'atendre  avec  paffion.  (  Il  y  a  des 
gens  autour  de  lui  qui  aboient  fa  fucccfTion. 
Abl.  Luc.  ) 

f  *  Aboïcr  à  la  lune ,  Prov.  Faire  des  cforts 
inutiles  contre  des  gei^s  qui  font  au-deffus  de 
nos  atteintes. 

gTT"  Rude  aux  voleurs ,  doux  à  l'amant , 
J'aboiois ,  &  t'aifois  carefles  ; 
Ainfi  je  li^us  diverfcment 
Sen'ir  mon  maître ,  &  ma  maîtrefle. 
MalUvUle, 

■    s^  Delpreaux  a  dit ,  fat.  y. 

Mais  un  fat  me  déplaît ,  &  me  blefle  les  yeux; 

Je  lepourfuis  par-tout,   comme  un  chien  fuit  fa  proie  , 

Et  ne  le  fens  jamais,  qu'auifitôt  je  n'aboie. 

Il  a  plus  fait ,  il  a  mordu  très  -  cruellement , 
&  l'on  peut  dire  que  dans  ces  trois  vers  il  a  fait 
.fon  portrait  d'après  nature. 

Aboïeur,  (  Aboyeur,)/ ot.  Qiiiaboïe. 
,[  Latrator.  ]  On  le  dit  des  chiens  qui  aboient 
devant  le  fanglier  fans  l'aprocher.  Acadim.  Fr. 

Aboi,  f.  m.  [  Latratus.}  Le  cri  naturel  du  chien. 
(  Au  premier  aboi  que  fait  le  limier  ,  le  loup 
ibrt  de  fon  liteau.  Sal.  Ouïr  l'aboi  d'un  chien. 
Ahl.  Luc.  ) 

A  B  O  I  M  E  N  T  ,  aboiement ,  f.  m.  [  Latratus.  ] 
L'un  &  l'autre  s'écrit  ;  mais  on  prononce  aboiment , 
enalongcant  un  peu  la  féconde  filabe.  (  L'aboie- 
ment eft  le  cri  naturel  du  chien  quand  il  attaque  , 
qu'il  fe  défend  ,  ou  qu'il  craint.  L'Aboiement  de 
ces  chiens  m'a  empêché  de  dormir.  Acad.  Fr, 
Aboiment  affreux ,  fâcheux ,  étonnant ,  horrible  , 
épouvantable ,  ennuieux.  ) 

A  B  o  I  s  ,  f.  m.  [  Uhima  bellux.  déficient is 
.necejfitas.  ]  Moment  où  la  bête  expire.  Etat ,  ou 
foiblefle  de  la  bête  quand  elle  expire.  (  Cheval 
qui  rend  les  abois.  Vaiigel.  Qinnt.  l.  6.  c.  zj. 
Tenir  les  abois.  Sa/.  ) 

Abois  ,  [  Agon.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  pcrfonnes  , 
&  veut  dire  agonie ,  combat  de  la  chaleur  natu- 
relle avec  la  maladie,  (  Etre  aux  abois.  ) 

*  Abois.  [  Extrêmes  angufiicz.  ]  Moment  où  ime 
chofe  eft  prête  à  périr ,  moment  où  l'on  eft  prêt 
à  fuccomber.  (  Mettre  fes  ennemis  aux  aboie. 
Foie.  Poéf. 

On  y  voit  tous  les  jours  l'innocence  aux  abois. 
Dcfp.  Sat.  1.  ) 

Aboli,  Abolie,  part.  &  adj.  [  AboUtus , 
abrogatus.  ]   (  Loi  abolie.  Crime  aboli.  ) 

Abolir,  V. <z.  [  Abrogare.  ] Cafler,  annuller , 
mettre  hors  d'ufage ,  éfacer  &  ôter  entièrement. 
(  Abolir  une  coutume ,  des  impôts ,  une  fuperf- 
tition  ,  la  mémoire  &  le  fouvenir  de  quelque 
belle  adlon.  Ablancoiin.  ) 

AboLISSEMENT,  f.  m.  \^Abolitio  ,  zxtinclio.  ] 
Abrogation,  extinûion.  (  AbohlTement  desloix, 
des  coutumes.  ) 

Abolition,//  Mot  qui  vient  du  Latin  ^W/- 
tio ,  &  qui  fe  prononce  abolicion.  C'eft  une  grâce 
.que  le  Prince  fait  en  pardonnant  un  crime  ,  vou- 
lant qu'il  foit  aboli,  &  que  la  peine  portée  par 
la  Loi  ,  en  foit  entièrement  remife.  (  Acorder  , 
•obtenir,  avoir  des  Lettres  d'abolition.  C'eft  en 
la  grande  Chancélerie  que  l'on  expédie  les  Lettres 
d'abolition.  Les  Lettres  que  les  Gentilshommes 
impétrent,  s'adreffentaux  Parlemens  ;  &  celles 
des  roturiers ,  aux  Juges  fujjalternes.  ) 
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Abolition,  f.f.  C'eft  l'anéantilTcment de  quelque 
impôt ,  ou  d'autre  pareille  chofe.  (  Demander 
l'abolition  de  quelque  gabéle.  Obtenir  l'abolition 
de  quelque  impôt ,  accorder  l'abolition  ,  rcfufer 
l'abolition  d'une  taxe.  Vous  voycidans  ce  Livre , 
tantôt  l'abolition  des  vieilles  Loix ,  &  tantôt 
l'établiffement  des  nouvelles.  Saint-Evnmont , 
t.  y. 

AcoMASus,  /  TO.  L'un  des  eftomacs  des 
Animaux  qui  ruminent. 

Abominable,  adj.  Ce  mot  femble  venir 
du  mot  Latin  abominandus ,  &  fignific  qu'on  doit 
détcfter  ,  &  qui  eft  horrible.  (  Mn.  reproche 
abominable.  Une  aftion  abominable.  Un  lieu 
abominable.  Tous  les  animaux  qui  fe  remuent 
&  qui  vivent  dans  les  eaux ,  fans  avoir  eu  des 
nageoires  ni  d'écaillés  ,  vous  feront  abominables. 
Sud  ,  Lévitique  ,  chap.  n.  N'eft-ce  pas  une  chofe 
abominable,  qu'il  confente  à  cette  opinion  ?  On 
dit  auffi  :  C'eft  une  chofe  abominable  que  de  faire 
cela.  ) 

Abominablement,  advi  \_Abominandum  in. 
modum.  ]  D'une  manière  dcteftable,  d'une  façon 
horrible.  (  Vivre  abominablement.  ) 

Abomination ,// Prononcez abominacion  II 
•vient  du  Latin  abominatio.  [  Pus  deteftanda.  ]  C'eft 
l'horreur  qu'on  a  de  quelque  chofe  que  ce  foit. 
^  Une  vraie  ,  xme  julle  ,  une  fainte  Abomination^ 
Être  en  abomination  à  tous  les  Peuples.  Ablan^ 
court.  Tac.  Le  Seigneur  a  en  abomination  les 
fanguinaires.  Prov.  de  Salomon.  Tout  ce  qui 
vole  &  qui  marche  fur  quatre  piez  ,  vous 
fera  en  abomination.  Lévitique,  c.  ii.  Tous  les 
trompeurs  font  en  abomination  au  Seigneur. 
Proverbes  ,  c.  J.  )  On  dit  auffi,  c'eft  une  Abomi- 
nation ,  pour  dire  ,  c'eft  une  chofe  déteftable. 

Abominer,  v.  a.  {  Abominari ,  detejlari.  } 
Avoir  en  horreur,  détefter.  Ce  verbe  eft  vieux: 
en  notre  langue ,  &  n'eft  plus  en  ufage.  Danet. 
Abonder  ,v.n.  [  Afjluerc.  ]  Ce  mot  vient  du. 
Latin  abundare.  C'eft  avoir  abondance  ,  avoir 
en  quantité.  (  Toutes  fortes  de  délices  abondent 
en  ce  lieu.   Voit.  lut.  86, 

Paris  eft  fans  comparaifon  , 
Il  n'eft  plaifir  dont  il  n'abonde. 

Muui.  Poéf  ) 

■J"  //  abonde  en  fon  fens.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  eft 
attache  avec  opiniâtreté  à  fon  fentiment. 

Abondant ,  abondante  ,  adj.  Ce  mot  vient  du 
Latin  abundans.  C'eft-à-dire,  qui  a  en  quantité, 
en  abondance,  qui  eft  fertile.  )  L'AIcmagne  eft 
abondante  en  troupeaux.  Ablanc.  Tac.  Ger.  La 
Perfe  ètoit  alors  paifible  &  abondante  en  toutes 
chofes.  Vaugel.  Quint,  l.  g.  c.  lo.^  On  dit 
un  homme  abondant  en  paroles  ,  une  langue 
abondante  en  mots  &  en  phrafes  ,  une  raaifon 
.abondante  en  biens  ,  une  table  abondante  en 
mets. 

•}•  D'abondant ,  forte  d'adverbe,  qui  lignifie 
déplus,  &  qui  n'eft  pas  en  ufage  parmi  ceux 
qui  parlent  bien. 

Abondamment ,  adv.  [  Abundanter  ,  copiosb.  j 
Avec  abondance ,  en  quantité  ,  avec  fertilité. 
(  Le  Parafite  ne  fémc  ni  ne  moifl'onne ,  &  trouve 
tout  abondamment ,  Abl.  Luc.  i.  z.  Le  Seigneur 
rend  abondamment  aux  fuperbes  ce  qu'ils  méri- 
tent. Pfeaume  30.  L'Angleterre,  l'AIemagne  , 
la  Holandc  &  la  France  donnent  abondamment 
ce  qu'il  faut  à  ceux  qui  en  cultivent  la  terre.  ) 

Abondance  ,//  Mot  qui  vient  du  Latin 
abundantia.  [Copia.]  C'eft-à-dire ,  grande  quantité 

Bij  ^ 
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de  quelque  chofe.  (  Être  clans  une  heureufe 
abondance  de  toutes  chofes.  Patru  ,  plaidoiex.- 
Ils  le  repoférent  dans  une  abondance  de  toutes 
chofes.  Abl.  Ret.  l.  4.  On  fe  lafTe  des  plaifirs , 
&  l'abondance  engendre  le  dégoût.  Ablan.  Luc. 
Saturnales,  t.J.  Tu  épouferas ,  mon  bon  Mon- 
lieur ,  une  femme  gentille  ,  qui  fera  venir  l'abon- 
dance chez  toi.  Mol.  Mariage  forcé,  fc.  6.  Varillas 
&  Chapelain ,  ce  font  les  Auteurs  de  mon  tems, 
qui  ont  trouvé  la  néceffité  dans  l'abondartce.  ) 

De  V abondance  du  cœur  la  bouche  parle.  Sorte 
de  Proverbe.  [  Ex  abundantia  cordis  ,  os  loquitur.  ] 

\  *  Abondance ,  f.f.  Terme  à^ Académie  &C  de 
Collège.  Vin  où  il  y  a  beaucoup  d'eau ,  que  les 
gens  de  Collège  &  ceux  d'Académie  donnent  à 
leurs  penfionnaires.  Faire  de  l'abondance  ,  c'eft 
faire  de  l'eau  rougie  ,  &  mettre  avec  un  peu  de 
gros  vin  rouge  prefque  la  moitié  d'eau.  (  Donner 
de  l'abondance  aux  penfionnaires.  Tant  qu'on 
boit  de  l'abondance  ,  on  ne  fe  brûle  pas  le  foie , 
&  charitablement  on  doit  croire  que  c'eft  dans 
cette  vue  que  M.  Gratlen  &  autres  gens ,  qui 
tiennent  penfion  ,  font  boire  de  l'abondance  à 
leurs  pensionnaires  grands  &  petits.  ) 

Abondance.  On  dit  Corne  d'Abondance  ;  c'eft 
la  corne  de  la  Chèvre  d'Amalthée.  Dans  les 
ouvrages  de  Sculpture  &  de  Peinture ,  c'eft  une 
figure  de  corne  d'où  il  fort  des  fruits.  On  orne 
l'Architeftiire  d'un  palais  de  cornes  d'Abondance. 
On  les  donne  dans  les  médailles,  aux  Divinités 
&  aux  Héros ,  pour  défigner  les  biens  &  l'abon- 
dance que  la  bonté  des  Dieux  &  la  valeur  des 
Héros  ont  procurés  aux  hommes.  Une  année 
d'abondance  ,  c'eft  une  année  fertile. 

Abondance.  Divinité  allégorique  qui  eft  quel- 
quefois repréfentée  fur  les  médailles.  Elle  tient 
des  épis  à  la  main  ;  &  à  fes  pieds  on  voit  un 
pavot  entre  des  épis  fortant  d'un  boifleau.  La 
Corne  d'Abondance  eft  dans  les  médailles  un  des 
attributs  du  génie. 

Abonner,  V.  û.  [  Jura vendere ,  velredimere.  ] 
Traiter  avec  un  Fermier  public  de  ce  qu'on  doit 
donner  à  caufe  des  chofes  qu'on  veut  vendre 
durant  un  tems  ,  fur  lefquelles  ce  Fermier  a 
pouvoir  de  lever  un  certain  droit  pour  le  Roi, 
(  S'acorder  de  ce  qu'on  doit  donner  pour  une 
certaine  chofe.  (  Abonner  un  vilage  à  une 
certaine  fomme  d'argent.  ) 

Abonner,  fignitîe  auffi  aliéner,  changer;  ce 
terme  ,  en  ce  fens  ,  eft  en  ufage  dans  les 
Coutumes  de  quelques  Provinces,  Quand  un 
vaffal  aliène  fes  rentes ,  ou  change  une  forte 
d'hommage  pour  une  autre  ,  on  fe  fert  du  terme 
'abonner. 

S'abonner,  v.  r.  Je  m'abonne  ,  je  m'abonnai , 
je  me  fuis  abonné ,  je  m'abonnerai.  C'eft  convenir 
avec  une  perfonne ,  de  lui  donner  un  certain 
prix  pour  une  chofe  qu'on  aura  pouvoir  de 
vendre  ,  &  fur  laquelle  cette  perfonne  a  quelque 
droit.  (  Il  y  des  tabaretiers  qui  s'abonnent  avec 
les  fermiers.  ) 

Abonnement  ,f.  m.\^Jurisvenditio,  redemptio.l 
Traité  qu'on  fait  avec  im  Fermier  public ,  par 
lequel  on  convient  de  donner  une  certaine  fomme 
d'argent  pour  la  vente  de  certaines  chofes  durant 
un  tems. 

^^  Abonner.  On  difoit  autrefois  bo/lne  ,  dont 
nous  avons  fait  borne.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Les  terres  enfemble  partirent , 
Et  au  partir  bonnes  y  mirent. 

De  bonne  on  a  compofé  le  verbe  abonner ,  qui 


ABO. 

fignifie,  donner  des  bornes  à  une  chofe.  Dans 
plufieurs  Coutumes  du  Royaume  ,  les  droits  dûs 
aux  Seigneurs  Féodaux  ,  font  fixez  &  abonnez, 
à  une  certaine  fomme ,  ou  à  une  certaine  quantité 
de  grains.  Mante,  art.  13.  Tours,  121.  Anjou, 
art.  131,  dit  abourné  ;  ce  qui  eft  la  même  chofe. 
Voyez  Ragucau  ,  dans  fon  Indice. 

Abonnir,  v.a.  [  R.em  melioremfacere.  ]  C'eft 
rendre  meilleur.  (  Les  caves  fraîches  abonniflent 
le  vin.  ) 

Abonnir ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  chofes 
&  des  perfonnes  ,  &  il  fignifie  devenir  meilleur, 
(  Il  n'abonnira  jamais.  ) 

Abonnir ,  v.  a.  Terme  de  Potier.  Faire  fecher  à 
demi,  &  rendre  en  état  de  rebatre,  (Abonnir, 
le  carreau,  ) 

S'abonnir ,  v.  r.  Je  m'abonnis  ,  je  m^abonniffbis  ^ 
je  me  fuis  abonni ,  je  m'abonnirai.  [  Mdiorcmfieri.  ] 
C'eft  devenir  meilleur,  i'  Il  s'abonnit  de  jour  à 
autre.  Le  fruit  s'abonnit  de  plus  en  plus.  ) 

Abord,/ /n.  [  Aditus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  &  des  chofes  ,  &  fignifie  aproche.  (  Un 
abord  civil ,  un  abord  galand ,  agréable ,  honnête. 
Avoir  l'abord  galand ,  éviter  l'abord  des  mignons.' 
Préparez -vous  à  foûtenir  avec  fermeté  l'abord 
de  vôtre  père.  Mol.  Scapin  ,  a.  i.fc.  3.  L'abord 
de  vôtre  pérc  me  fait  trembler.  Mol.  Scapin  ,  a. 
l.fc.  3. 

Ah  !  que  mal  à  propos 
Son  abord  imponun  vient  troubler  mon  repos. 
Corneille,  menteur ,  a.  4-fc.  4.  ) 

Abord ,  f  m.  [  Appulfus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  lieu  &  de  place,  &  veut  dire  arrivée» 
(  A  nôtre  abord  dans  l'ille  ,  nous  fûmes  attaquez. 
Abl.  Marmol.  Nôtre  abord  dans  le  pais  ,  ftit 
remarquable  par  les  prifonniers  que  nous  y^ 
fîmes.  Richelet ,   Floride.  ) 

Abord,  f.  m.  Il  fe  dit  de  l'affluence  des  per- 
fonnes ,  ou  des  marchandifes  ,  qui  arrivent  dans 
un  même  lieu.  Paris  ,  Londres  &  Amfterdam 
font  des  Villes  de  grand  abord. 

Abord ,  attaque  foit  par  mer  ,  foit  par  terrée 
L'Abord  des  Vaiffeaux  eft  terrible,  L'Abord  des 
François  eft  à  craindre  :  on  ne  peut  foûtenir  leur 
premier  abord,  &c. 

D'abord,  adv.  [  Prima  fronte  ,  initia,  flatim.  J 
Incontinent,  auffi-tôt,  la  première  fois  &  avant 
toutes  chofes.  Premièrement.  (  Ataquer  l'ennemi 
d'abord.  Abl.  Ret.  Accepter  lespréfens  qu'on  avoit 
refufez  d'abord.  Abl.  Ret.  l.  5.  On  lui  demanda 
d'abord  ce  qu'il  vouloit  donner.  Abl.  Luc.  t.  2.  ) 

Abordable,  adj.  [ Portuofus. ]  Acceffible , 
parlant  des  côtes  de  la  mer  où  l'on  peut  aborder 
&  prendre  terre.  Cette  côte  n'eft  pas  abordable 
à  caufe  des  ècuëils.  On  l'aplique  auffi  aux  perfonnes 
que  l'on  aproche  aifément. 

Abordage/I  m.  [  Appulfus.  ]  Terme  de  Mer^ 
Ce  mot  fe  difant  des  vaiffeaux  ennemis ,  c'eft 
l'aproclic  &  le  choc  des  vaiffeaux  ennemis  qui  fe 
joignent  &  s'acrochent  par  des  grapins  &  des 
amares ,  pour  difputer  à  qui  le  bord  demeurera. 
(  Venir  à  l'abordage  ,  craindre  l'abordage  ,  éviter 
l'abordage.  Nôtre  flûte  eft  de  dificile  abordage. 
Aller  à  l'abordage.  ) 

Abordage ,  f.  m.  Terme  de  Mer.  Le  mot  à^abor- 
dage  fe  difant  des  vaiffeaux  d'un  même  parti  , 
fignifie  le  choc  des  vaiffeaux  que  la  force  du  vent 
fait  dériver  les  uns  fur  les  autres  ,  quand  ils  vont 
de  flote  ,  ou  qu'ils  font  dans  un  même  moiiillage. 
L'abordage  fait  fouvent  périr  les  vaiffeaux. 
(L'abordage  eft  quelquefois  dangereux ,  &,  s'il 
eft  poffible  ,  il  le  faut  éviter.  ) 
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Aborder,  V.  a.  Ce  mot  peut  venir  de  l'EfpagnoI 
a.hordar ,  &  lîgnifie  arriver  au  bord,  arriver  en 
lin  lieu ,  ou  en  un  pais  ,  prendre  terre  dans  un 
pais ,  entrer  dans  un  endroit.  J' aborde,  p abordai , 
je  fuis  aborde  ^  y  aborderai.  \_Na\cm  &c.  ad  portiim 
appdlcrc.  ]  (  Il  ne  put  aborder,  à  caufe  que  la  rive 
croit  efcarpée.  Abl.  Luc.  Aborder  en  des  pais 
inconnus.  Vaugd.  Quint.'  liv.  ^.  Les  préi'ens 
abordoicnt  chez  moi  de  toutes  parts.  AbL.  Luc. 
t.  i.) 

Aborder  ,  v.  a.  [  Adiré.  ]  Aprocher.  (  Ils 
abordent  le  Roi  avec  une  infolence.  yaug.  Quint. 
L  14.  Voici  la  Princeffe  ,  prenons  nôtre  tems 
pour  l'aborder.  Molière ,  Amans  magnifiques ,  acî. 
7.fc.4.  J'abordai  Homère,  &  le  priai  de  me 
dire  d'oii  il  étoit.  Abl.  Luc.  t.  2.  Les  efclaves 
abordant  cette  côte  fe  trouvent  libres,  roit.  l.  4. 

Aborder.  Terme  de  guerre.  Aborder  l'ennemi 
avec  une  contenance  ferme.  Aborder  un  reiraii- 
chement ,  un  bataillon  ,  c'eft  l'attaquer. 

Aborder  la  remife.  Terme  de  fauconnerie.  On 
le  dit  lorfque  la  perdrix  eft  cachée  dans  quelque 
buiflbn.  On  aborde  la  remife  fous  le  vent,  afin 
que  les  chiens  fcntent  mieux  &  puifî'ent  découvrir 
plus  facilement  le  gibier. 

Aborder  ,  v.  a.  Terme  de  Mer.  C'eft  tomber 
fur  un  vaifleau  ennemi,  f  La  Frégate  qui  nous 
avoit  abordei ,  ayant  vu  nôtre  réfiftance  ,  fît  tous 
fes  efforts  pouryê  déi^order.  )  Aborder  un  vaifi'eau 
de  bout  au  corps ,  c'eft  lui  mettre  l'éperon  dans 
le  flanc.  S'aborder  de  franc  étable  ,  fe  dit  de  deux 
vailTeaux  qui  s'aprochent  en  droiture  ,  pour 
s'enferrer  par  leurs  éperons. 

Abordé,  Abordée, />ar^  &adj.  \^Appul!us.'\ 

Aborigènes,/ w.  On  nomme  ainfi  les 
peuples  dont  on  ne  connoît  pas  l'origine.  On 
donne  le  même  nom  aux  premiers  habitans,  aux 
habitans  naturels  d'un  pays ,  par  oppofition  aux 
colonies  &  aux  nouvelles  races  qui  viennent  s'y 
établir. 

A  b  o  R  N  E  R ,  V.  <î.  Terme  d'Arpentage.  [  Limites 
ponere.  ]  Donner  des  limites ,  des  bornes.  (  Aborner 
une  terre.  ) 

AbORTIF,  ABORTIVE,  adj.  lAbortivus.'] 
Ce  mot  vient  du  Latin  aboriri ,  &  veut  dire  ,  venu 
avant  le  temps.  (Fruit  abortif,  enfant abortif.  ) 

Il  y  a  de  trois  fortes  d'enfants  abortifs  :  les 
uns  viennent  au  monde  fans  vie  ;  les  autres 
naiffent  avec  la  vie  ,  mais  dans  un  tems  où 
naturellement  ils  ne  peuvent  pas  vivre  ;  &  l'on 
apelle  encore  abortifs  ,  ceux  que  l'on  arrache 
des  entrailles  de  la  mère  ,  par  l'Opération 
Céfarienne. 

Les  premiers  font  confiderez  comme  une  mafTe 
inutile ,  &  dont  la  nature  s'eft  débarrafTce  ;  les 
féconds  font  confiderez  comme  morts ,  parce 
que,  félon  tous  les  Jurifconfultes  ,  naître  fans 
pouvoir  vivre,  c'eft  naître  fans  vie;  à  l'égard 
des  troifiémes  ,  on  examine  leur  conftitution  , 
le  tems  de  leur  conception  ,  &  les  fignes  de 
vie  qu'ils  ont  donnez. 

Tout  enfant  qui  naît  avant  le  feptiéme  mois  , 
eft  abortit.  On  a  cri^i  autrefois  que  celui  qui 
naiffoit  dans  le  huitième,  étoit  de  même  réputé 
abortif,  comme  ne  pouvant  pas  vivre  ;  mais 
l'expérience  a  fait  changer  de  lentiment. 

Abc  s  MER,  Terme  de  Palais:  il  fignifîe  la 
même  cbofe  a^u' Abonner.  On  trouve  ce  mot  dans 
la  Coutume  du  Nivernois. 

Aboucher, V.  a.  [  Colloqui.  ]  Faire  parler 
une  perfonne  tête  à  tête  avec  une  autre.  (  On  les 
a  abouchez  au  Louvre.  ) 
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S'aboucher^  v.  r.  Je  m'abouche,  je  me  fuis  abouché  , 
je  m'abouchai.  Parler  tête  à  tête  avec  quclcun. 
(  Il  fouhaita  de  s'aboucher  avec  Tifapherncs.  AbL 
Ret.  l.  2.  c.  J.  Ils  demandèrent  à  s'aboucher 
avec  les  otages.  Faugcl.  Quint.  L  c).  c.  i.) 

*  S'aboucher.  {^Jungere  fe.  \  Ce  mot  fe  dit  en 
terme  S Anatomie  ,  &  il  veut  dire ,  fe  rencontrer , 
6c  s'unir.  (  Les  rameaux  de  la  grande  artère 
s'abouchent  avec  ceux  de  la  veine  cave.  ) 

Abouchement,/  m.  ICollocutio.']  Entretien 
qu'on  a  tête  à  tête  avec  quelcun.  (L'abouche- 
ment de  Charles-Quint  avec  François  premier.  } 
Abouchement.  [  Ven.irum  concurfus  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'anatomie ,  &  veut  dire  ren- 
contre &  union.  (  L'abouchement  des  veines  &C 
artères  dans  la  matrice.  ) 

Aboucouchou  ,/■  m.  Sorte  de  drap,  qu'on 
fabrique  en  Provence,  en  Languedoc  &  en  Dau- 
phiné,  dont  la  deftination  eft  pour  l'Egypte. -S'avfl/-. 

Abougri.  Voyez  Rabougri. 

Abovuent  ,  f.  m.  Terme  de  Menuiferie. 
L'ajjemblage  d' Aboument  eft  celui  dont  la  plus 
grande  partie  eft  quarrée  ,  &  le  refte  à  onglet. 

Abouquement,/:/«.  C'eft  une  augmentation 
de  nouveau  felà  un  monceau  de  vieux.  [  Recentis 
falis  ad  cumidum  vcteris  acceffîo.  ] 

AboUQUER,  v.  a.  i  f^eteri  rtcentem  falem 
addere.']  C'eft  ajouter  du  fel  nouveau  fur  du  vieux. 

g3°  Abournement  ou  Abonnement  ,  &c 
Abonnage.  Mots  Sinonimes  ,  qui  fignifîent 
une  convention  par  laquelle  certaines  redevances 
font  fixées  à  une  fomme  d'argent  ,  ou  à  une 
quantité  de  grains. 

Ab  o  UT  ,  adj.  Voyez  Bout ,  lettre  B. 

About  ,/  m.  Terme  de  Charpentier.  C'eft  le 
nom  qu'ils  donnent  à  l'extrémité  de  toutes  les 
pièces  qu'ils  ont  employées. 

A  B  o  U  T  É  ,  adj.  \  Vellera  in  crucem  obverfa.  ] 
Terme  de  Blafon.  C'eft  quatre  peaux  d'hermines 
jointes  en  croix. 

Aboutir,  v.n.  [  Terminari.  ]  Toucher  d'un 
bout  à  une  chofe,  s'y  aller  rendre.  (Aboutir  au 
rivage.  Abl.  Les  principales  artères  aboutiffsnt 
à  la  bafe  du  cœur.  ) 

Aboutir.  Finir  ,  fe  terminer.  (  Aboutir  en 
pointe.  Vaugel.  Quint,  l.  y.  c.  ,5.  ) 

"\  Aboutir.  \_Speclare.^  Tendre,  fe  terminer. 
(  cela  n'aboutit  qu'à  me  faire  de  nouvelles  faveurs. 
Abl.  Luc.  t.  .3.  Les  murmures  aloient  aboutir 
à  une  fédition.   Vaugel.  Quint,  l.  4.  c.  lO-') 

Aboutir,  v.n.  [^Suppurare.~\  Ce  mot  fe  dit  des 
abfcès  ,  doux  &  des  apoftumes.  C'eft  fupurer. 
(  Son  abfcès  commence  d'aboutir.  On  ne  croit 
pas  que  fon  clou  aboutiffe. 

^3"  Aboutir.  Terme  de  Jardinage ,  pouf  mar- 
quer que  les  arbres  font  boutonne^.  Les  Jardiniers 
difent  :  Nos  arbres  s' aboutiffent fort  bien  cette  année. 
L'Auteur  du  Diûionnaire  des  termes  propres  à 
l'Agriculture ,  remarque  que  l'on  applique  ce  mot , 
aboutir,  aux  arbres,  par  rapport  à  aboutir,  qui 
fignifie ,  à  l'égard  des  animaux  ,  faire  comme 
une  efpèce  de  tête  ;  on  le  dit  en  Latin ,  caput 
facere  ;  enforte  qu'ayant  vu  que  les  boutons 
des  arbres  naiffoient  comme  de  petites  têtes  , 
on  s'eft  fervi  de  ce  mot  dans  le  Jardinage. 

iï'^  Aboutir.  C'eft  ,  félon  les  Plombiers  , 
revêtir  de  tables  minces  de  plomb  blanchi ,  une 
corniche ,  un  ornement ,  ou  toute  autre  fallie 
d'Architefture  &  de  Sculpture  de  bois  ;  ce  qui 
fe  fait  avec  des  coins  8c  autres  outils ,  enforte 
que  le  profil  fe  conferve  ,  nonobftant  l'èpaiffeur 
du  métal.   d'Aviler. 
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Ahoutiffant.  [  Terminatus.  ]  Participe ,  qiri  veut 
dire ,  qui  aboutit. 

Aboutissant  ,  /  m,  C'eft  le  bout  par  lequel 
«ne  chofe  tient  à  une  autre.  [  Ordo  rei  &  ferles.^ 
(  Voir  les  tenans  &c  les  aboutilTans.  ) 

^^  Ahoutijj'ans.  Ces  termes ,  tenans  Sc  aboutif- 
fans,  fignifientla  même  chofe  que,  bornes ,  confins. 

Les  tenans  &  aboutiflans  d'un  fonds  ,  font 
les  extrémitez ,  &  les  bouts  d'un  fonds ,  par  où 
il  tient  &  aboutit  à  un  autre  fonds. 

L'Edit  des  Criées  de  1551.  La  Coutume  de 
Paris,  art.  346.  celle  d'Orléans,  art.  466.  de 
Poitou  ,  art.  439.  exigent,  pour  la  validité  d'une 
Saifie  réelle ,  que  l'on  y  exprime  en  détail  les 
fonds  faifis  ,  par  tenans  &  aboutiffans  ,  afin 
d'en  faire  connoître  la  qualité  &  la  contenance. 
Charondas  ,  art.  395.  de  l'ancienne  Coutume 
de  Paris  ,  &  Fournet ,  fur  l'art.  396.  de  la  nou- 
velle ,  citent  des  Arrêts  qui  ont  jugé  ,  que  le 
défaut  d'exprefiions  de  tenans  &  aboutijjans  , 
étoit  une  nullité  effentielle  :  cette  décifion  doit 
être  tempérée  par  les  circonftances  qui  fuppléent 
au  défaut  de  tenans  &  aboutiffans.  Voyez  le 
Maître  ,  ch.  4.  des  Criées  ,  &C  la  Lande ,  fur  l'art. 
466.  d'Orléans. 

Il  en  eft  autrement  dans  le  cas  de  la  Saifie 
réelle  d'un  Fief,  à  l'égard  duquel  on  fuit  la  dif- 
pofition  de  la  Coutume  de  Paris  ,  qui  exige 
feulement  de  faifir  le  principal  manoir  du  Fief, 
&  fes  dépendances. 

Voyez  Cafeneuve ,  fur  le  mot  aboutir. 

Aboutissement,//».  \_Produclio.']  C'eft 
une  pièce  qu'on  ajoute  à  une  autre  qui  n'eft  pas 
affez  longue.  Il  fe  dit  auffi  d'un  abcès  qui  aboutit. 
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A  B  R  A ,  /  /7z.  Monnoie  d'argent  de  Pologne  , 
qui  vaut  i  3  fols  &  demi  de  France.  L'Abra  a  cours 
dans  tous  les  Etats  du  Grand  Seigneur  fur  le  pied 
d'un  Affelani ,  ou  Daller  de  Holande.  Savary. 

Abracadabra.  Voiture  s'eft  fervi  de  ce 

terme  pour  marquer  une  infcription  qui  fervoit  de 

caraâére  pour  guérir  plufieurs  maladies  &  chaffer 

les  démons ,  parce  que  l'Auteur  de  ce  caraftére 

fuperftitieux  ,  qui  vivoit  fousl'Empereur  Adrien  , 

reconnoiffoit  pour  Dieu  fouverain  ,    Abracax. 

L'Auteur  de  ce  caraûére ,  au  raport  de  Baronius 

fur  Van  iio.  n.    i3-  ^^  nommoit   Q.    Serenus 

Samnfonicus ,  &  il  fut  chéri  des  Empereurs  Severe 

&  Gordien.   Il  étoit  peut-être  un  des  feûateurs 

de  Bafilides  qui  reconnoiffoit  Abracax  pour  le 

Dieu  fouverain ,  parce  que  les  lettres  de  ce  mot , 

écrit  en  Grec ,  étant  raportées  félon  leur  valeur 

aritmétique  ,    rendent  le  nombre  365.  qui  eft 

celui  de  jours  de  l'année. 

tt       I .     Il  y  a  bien  de  l'aparence  que  ce  Serenus 

i       %.  joignit  à  ce  mot  à'abraxas  ou  à^ abracax 

f  100.  quelques  autres  lettres,  ou  filabes  qui  par 

a      I.  le  fon  qu'elles rendoient,faifoient  naître 

^    60.  l'idée  de  quelque  chofe  furprenante. 

«      I.     Il  y  a  des  gens  affez  fous  pour  croire  que 

ç  200.  ce  mot  écrit  en  forme  de  cône  &  jette  au 

365.  feu  d'une  certaine  manière  &  à  certains 

jours ,  à  la  force  de  faire  venir  un  voleur 

ou  malfaiteur. 

Abraham,  /  m.  Nom  propre  qui  veut 

dire  ,  Père  d'une  grande  multitude.  Le  premier  & 

le  plus  fameux  de  tous  ceux  qui  ont  eu  ce  beau 

nom ,  c'eft  le  Patriarche  Abraham.  On  le  nomme 

le  Père  des  Croyans  ;  il  naquit  292  ans  après  le 

Déluge.  Philon  le  Juif. 
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Abrahamien  ,  &  Abrahamite.  Nom  de 
Sefte. 

Abréger,  v.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
abbreviare.  C'eft  accourcir ,  rendre  plus  court  , 
faire  plus  court,  faire  plus  fuccint ,  reffcrrer  ce 
qui  eft  difus  &  étendu.  (  Teffier  a  abrégé  l'hiftoire 
de  M.  de  Thou  ,  en  donnant  au  Public  les  éloges 
des  Savans  hommes  dont  parle  cette  hiftoire. 
La  débauche  abrège  les  jours.  Ahl.  Luc.  La  folie 
&  la  méchanceté  abrègent  la  vie  de  bien  des  gens.). 

Abrégé,  abrégée ,  adj.  [  Contraau^.']  Accourci, 
fait  plus  court ,  rendu  plus  fuccint.  (  Difcours 
abrégé.  Vie  abrégée. ) 

Abrégé, /  m.  [Epitome.']  Sommaire,  Racourci.' 
(  Un  abrégé  bien  fait ,  curieux  ,  favant ,  un  bel 
abrégé  ,  un  ingénieux  abrégé.  Un  abrégé  mal 
fait,  im  ennuieux  abrégé.  L'amour  de  Dieu  ÔC 
du  prochain  eft  la  plénitude  &  l'abrégé  de  toute 
la  Loi.  Nouveau  Tefament.  Voici  l'abrégé  de  toute 
la  fageffe  &  de  la  folie.  Abl.  Luc.  Compofer  un 
abrégé.  Faire  un  abrégé.  Avant  que  de  lire  ime 
grande  hiftoire  ,  il  eft  bon  d'en  voir  l'abrégé.  ) 

Abrégé  ,  f.  m.  [  Compendium.  ]  Abréviation. 
(  Les  abrégez  qui  font  dans  les  bulles  &  les 
fignatures  de  la  Cour  de  Rome ,  font  mal-aifez 
à  lire.  Il  faut  aprendre  à  connoître  les  abrégez 
des  Bulles.  Déchifrer  les  abrégez  des  Bulles. 
Voye\  Pelletier ,  injlruclion  pour  Us  Bénéfices. 

Abrégé.  Terme  d'Organifte.  C'eft  une  réduftion 
des  touches  du  clavier  d'un  orgue.  On  connoît 
que  les  abrégez  font  bien  faits  ,  lorfque  le  Clavier 
donne  promptement  le  vent  aux  tuyaux ,  &  qu'on 
n'a  ^as  befoin  de  preffer  beaucoup  les  touches.: 

En  abrégé ,  adv.  [^Summatim.  ]  En  peu  de  mots  , 
en  peu  de  paroles ,  fans  un  long  circuit  de  paroles. 
(  Déclarer  une  chofe  en  abrégé.  Am.  leti.  Rap- 
porter une  chofe  en  abrégé.  Abl.  Luc.  Faire 
voir  quelque  chofe  en  abrégé.   Abl.  Luc. 

A  B  R  É  G  E  MENT,/  m.  [  Contractio.  ]  Mot 
condamné  par  l'auteur  des  doutes  :  néanmoins 
il  femble  fi  commode ,  qu'on  penfe  qu'il  a  été 
judicieufement  renouvelé.  (  Ceux  qui  ont  voulu 
introduire  les  tables  ,  ont  été  trompez  par 
l'abrègement  des  paroles.  Education  du  Prince.  ) 

Abrejjoncio.  Mot  Latin  Francifé,  qui  ne  fe 
dit  que  dans  le  ftile  famiher  :  on  s'en  fert  pour 
marquer  qu'on  ne  veut  pas  faire  telle  chofe  , 
voir  telle  perfonne,  foutenir  telle  opinion,  &c. 

Abréviation,//  Ce  mot  vient  du  Latin 
abbreviatio.  Prononcez  abréviacion.  C'eft  le  retran- 
chement qui  fe  fait  de  quelques  lettres  d'un  mot. 
C'eft  un  trait  qu'on  met  fur  un  mot ,  ou  tout  à 
la  fin  d'un  mot ,  pour  faire  voir  qu'on  en  a  retran- 
ché une  ou  plufieurs  lettres.  (  Abréviation  aifée  , 
mal-aifèe  ,  dificile  ,  abréviation  bien  faite  ,  mal 
fiiite.  Faire  une  abréviation.  Connoître  les  abré- 
viations ,  aprendre  les  abréviations  ,  expliquer 
les  abréviations,  entendre  les  abréviations. 

Les  abréviations  ne  font  plus  en  ulage  dans  les 
aûes  publics;  les  inconvéniens  qui  en  naiffoient, 
ont  obligé  les  Notaires  de  les  abandonner. 

Perfonne  n'ignore  qu'autrefois  on  écrivoit  011 
avec  de  certaines  figures  que  Quintilien  appelle 
Imagines  ,  ou  avec  des  lettres  ,  quelquefois 
fimples  ,  quelquefois  plufieurs  jointes  enfemble. 
C'eft  pourquoi  Fefius  a  dit  :  not.e  erant  litteriX. , 
fed  fingulœ  ,   vel  binœ. 

Les  lettres  de  l'Alphabet  ont  fourni  une  infinité 
d'abréviations  différentes  ,  ainfi  qu'Aufone  l'ex- 
prime par  ces  deux  vers  : 

Innumcras  pojfim  ccelandi  oflendere  formas  ^ 
Et  dundejlinus  veterum  rejerare  loquelas. 
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les  abréviations  étoient  en  ufage  parmi  toute 
forte  de  perfonnes.  Suétone  a  remarqué  que 
l'Empereur  Titus  déficit  quelquefois  ,  pardiycr- 
tiffement ,  ceux  de  fes  Secrétaires  qui  écrivoient 
le  plus  promptement  avec  des  notes ,  &  qu'il 
ne  tenoit  qu'à  lui  d'être  le  plus  grand  fauffaire 
de  l'Empire. 

Les  Jurifconfultes  mirent  en  ufage  les  abré- 
viations &  les  notes  ;  ils  en  inventèrent  pour 
marquer  les  jours  feriez ,  &  ceux  où  l'on  pouvoit 
agir  devant  le  Magiftrat ,  afin  que  le  peuple  ne 
pût  point  fe  pafler  d'eux. 

L'Empereur  Juftinien  ayant  reconnu  dans  la 
fuite  que  les  abréviations  des  Jurifconfultes 
faifolent  naître  plufîeurs  difficultez ,  en  défendit 
J'ufage  par  les  Lolx  première  &  féconde  de  Jun 
tnucUand. 

Les  Ecrivains  publics  furent  appeliez  Notaires  , 
parce  qu'ils  écrivoient  leurs  minutes  avec  des 
notes  ,  &  avec  tant  de  célérité ,  qu'ils  fembloient 
pénétrer  la  penfée  des  Juges  ,  ou  des  parties  : 
c'eft  ce  que  Martial  a  exprimé  par  ces  deux 
vers  de  la  cent  deuxième  Epigramme  du  quatrième 
Livre  : 

Currant  verba  l'icet ,  manus  ejl  velocior  iliis  , 
Nondum  lingtia  /uum  dextra  peregit  opus. 

Aufone  a  étendu  la  même  penfée  dans  fon 
Epigramme  136. 

Abrévi ATEUR  ,f.  m.  Celui  qui  racourcit,  celui 
qui  abrège  quelque  ouvrage.  (  C'efl:  im  bon  abré- 
viateur.  C'efl:  un  judicieux  abréviateur.  Il  faut 
avoir  de  l'efprit  pour  être  bon  abréviateur. 

^^Abréviateur.  La  Chancellerie  Romaine  a 
des  Officiers  qui  font  appeliez  Abréviateurs.  Les 
ims  font  appeliez  Abréviateurs  de  AiajorïParco; 
Se  les  autres  ,  de  Minori  Parco. 

Leur  fonftion  eft  de  drefler  les  minutes  des 
Bulles  ,  qui  s'expédient  en  Chancellerie ,  &  de 
les  examiner  avant  que  de  les  envoïer  au  plomb. 
On  leur  a  donné  le  nom  à' Abréviateurs  ,  parce 
que  abreviatura  &  abreviatio  fignifient  ,  dans  la 
la  Loi  Chirographis  ,  ff.  de  adminijl.  tutor.  la 
minute  abrégée  d'un  Notaire  :  peut  -  être  aufTi 
que  c'a  été  parce  que  Brève  fignifie  une  Lettre 
fuccinte  du  Pape  &  que  nous  appelions  ordi- 
nairement un  Bref  du  Saint  Siège. 

Le  lieu  où  ces  Officiers  s'afTemblent ,  étant 
une  efpéce  de  Parc  &  d'enceinte ,  on  les  a  nommez 
Abréviatews  de  Parco  Majori  ou  Minori  ,  félon 
la  grandeur  de  leur  Parc,  ou  Parquet. 

Les  Abréviateurs  de  Parco  Majori ,  font  beau- 
coup au-deflus  de  ceux  qui  font  de  Parco  Minori , 
lefquels  n'ont  prefque  point  d'autre  fonftion , 
que  de  porter  les  Bulles  à  ceux  de  Parco  Majori. 
L'origine  de  ces  Officiers  eft  fort  ancienne  ; 
on  l'attribue  au  Pape  Jean  XXV  ;  mais  il  ne 
fiirent  érigez  en  corps  &  en  collège  ,  que  par 
Pie  IL  Paul  V  les  fupprima  ;  mais  Sixte  V  les 
rétablit ,  &  depuis  ils  ont  toujours  fubfifté ,  & 
font  parvenus  à  la  dignité  de  Prélat. 

Voyez  le  Traité  de  Jean  Juftin  Ciarïipini ,  qui 
a  pour  titre  :  Dijfertatio  hijîorica  de  Abbreviatorum 
de  Farco  Majori,  munere,  dignitate  ,privilegiis ,  &c. 
à  Rome ,  1691. 

Abreuver,  v.  a.  \_  Adaquare.  ]  Le  petit 
peuple  de  Paris  dit  abruvtr  ;  mais  les  gens  du 
beau  monde  prononcent  &  écrivent  abreuver. 
C'eft  mener  à  l'abreuvoir ,  faire  boire  quelque 
animal.  (Abreuver  un  cheval.  Ab[.  Cef.  Abreuver 
une  mule ,  abreuver  un  âne.  Vicquefort  dit  qu'il 
a  vu  des  féaux  de  vermeil  doré ,   dont  on  fe' 
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fcrvoit  pour  abreuver   des  chevaux.    Oiearius  , 
tome  I.  l.  4.  page  C)0.^ 

*  Abreuver.  \_Humeciare.']  Tremper  &  mouiller 
de  telle  forte  que  l'eau  pénétre.  (  Abreuver  la 
terre.  ) 

■j"  *  Abreuver.  [  Imbuere.  ]  Informer  &  faire 
fa  voir.  (  C'eft  afl"ez  qu'il  le  fâche  ,  il  ne  manquera 
pas  d'en  abreuver  toute  la  Ville.  )  Mais  cette 
façon  de  parler  ne  fe  trouve  dans  aucun  bon 
Auteur. 

*  Abreuver.  Terme  de  Vcrniffeur.  Faire  boire. 
(  La  première  couche  de  vernis  n'eft  que  pour 
abreuver  le  bois.  ) 

S'abreuver ,  v.  r.  Je  me  fuis  abreuvé,  je  m'abreuvai. 
Boire. 

(  Si-tôt  que  du  Neftar  la  troupe  eft  abreuvée. 
Defpreaux ,  Lutrin.  Chant,  i.  ) 

(  Souvenez-vous  de  ces  immortelles  fources 
où  vous  vous  êtes  abreuvez  des  faintes  eaux  de 
la  fagefle.  Patru ,  pluidoïé  ^.^ 

Abreuvoir ,  f.  m.  [  Aquarium.  ]  Lieu  où  l'on 
mène  boire  les  chevaux,  les  mules  &C  les  mulets 
&  plufieurs  autres  bêtes.  (  Un  petit  abreuvoir, 
un  grand  abreuvoir  ,  un  bel  abreuvoir,  mener 
à  l'abreuvoir.  ) 

l'Jg"  Le  droit  de  mener  boire  fon  bétail  dans 
les  fontaines  ,  &  dans  les  réfervoirs  (i'autrui  , 
eft  une  fervitude  que  les  Jurifconfultes  appellent 
jus  pccorum  ad  aquam  appulfâs. 

L'ufage  de  cette  fervitude  doit  être  réglé  par 
les  termes  du  Contrat ,  qui  ne  doit  point  être 
étendu.  L.  i.  §.  18.  de  aq.  cotid.  œfliv.  Si  celui  à 
qui  la  fervitude  eft  dûë  ,  augmente  dans  la  fu:te 
le  nombre  de  fon  bétail  ,  on  peut  le  réduire  fur 
le  pied  de  la  fervitude  ,  telle  qu'elle  étoit  lors 
qu'on  l'a  acquife. 

•{■  *  Abreuvoir  à  mouches.  BlefTure  fanglante  à 
la  tcte.  (  Il  lui  a  jette  une  coupe  à  la  tête ,  &  lui 
a  fait  un  grand  abreuvoir  à  mouches.  Abl.  Luc. 

Abreuvoir  [_Apertura,  rima.  ]  Terme  de  Maçon, 
&  de  Tailleur  de  pierre.  Ouverture  qu'on  laiffe 
entre  les  joints  des  pierres  de  taille  pour  y 
couler  du  mortier.  Ce  mot  abreuvoir  fe  dit  en 
ce  fens  ,  mais  il  n'eft  pas  fi  ufitè  que  celui  de 
godet,  qui  eft  le  mot  d'ufage. 

A  B  R I ,  y]  /w.  [  Locus  a  tempeflate  teclus.  ]  Lieu 
où  l'on  fe  met  à  couvert  du  mauvais  tems. 
(  Un  bon  abri ,  un  abri  commode ,  un  favorable  , 
un  heureux  abri ,  un  méchant  abri  ;  être  à  l'abri 
du  vent  ;  ce  lieu  nous  fervira  d'abri  contre  le 
vent  ;  chercher  un  abri  ,  rencontrer  un  abri  , 
trouver  un  favorable  abri.  Se  mettre  à  l'abri  ; 
cet  abri  eft  très-commode ,  jufqu'à  ce  que  le 
mauvais  tems  foit  pafl"é.) 

Abri,f  m.  [  Perfugium.']  Sûreté,  couvert. 
(  Leur  amitié  me  fervira  d'abri  contre  la  nécefllté. 
Abl.  Luc. 

Je  veux  une  cobflfiire  en  dépit  de  la  rriode  , 
Sous  qui  toute  ma  tête  ait  un  abri  commade. 

Mol.  Ecole  des  maris ,  a.  z.fc.z.) 

A  l'abri ,  adv.  A  couvert  de  la  pluie  ,  du  vent , 
du  maiivais  tems.  (  Se  mettre  à  l'abri ,  demeurer 
à  l'abri ,  être  à  l'abri.  ) 

A  rAbri ,  adv.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fignifie  à 
couvert  du  malheur  ,  en  fureté  contre  tout  ce 
qui  peut  arriver  de  fâcheux  ,  à  couvert  de 
quelque  chofe  de  nuifible.  (  Se  mettre  à  l'abri 
de  la  néceffité.  Abl.  Luc.  t.  J. 

Je  ne  faurois  trouver  un  favorable  port , 
Où  me  mettre  à  l'abri  des  tempêtes  du  fort. 
Racan  ,  Bergeries,  a  j.fc.  t. 


i6  ABR. 

Tout  fon  métier 
Eft  de  courir  le  jour  de  quartier  en  quartier  ,' 
Et  d'aller  ,  à  l'abri  d'une  perruque  blonde  , 
De  ies  tioides  douceurs  fatiguer  tout  le  monde. 
Boil.  fat.  4.  ) 

§:3' Abriconer.  Vieux  mot.  Cajoler, 
tromper  par  des  carreffes. 

Bien  fot  la  mère  abriconner. 

Dans  l'Ovide  mamifcrit. 

A  BRI  COTÉ.  Voyez  plus  bas. 

Abrier ,  v.  a.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  mettre 
à  couvert  du  mauvais  tems.  (  Abrier  une  planche , 
une  couche  ,  une  fleur ,  les  garantir  du  vent  qui 
pouvoit  leur  nuire. 

*  Abrier,  v.  a.  [Defendere.  ]  Il  fe  dit  au/Ti 
au  figuré  ,  mais  ce  n'eft  qu'en  riant.  Et  fignifie 
protéger,  mettre  à  couvert,  mettre  à  l'abri  de 
quelque  chofe  de  fâcheux. 

(  Enfin  ,  le  bon  Dieu  nous  abrîe , 
Et  voici  les  convois  de  Beauffe  &.  de  la  Brie. 
St.  Amant ,  poëf.  j. partie ,  p.  p-2.) 

^^  Prefque  tous  les  Grammairiens  dérivent 
notre  mot  Abri,  &  le  mot  Elpagnol  ahrigo  qui 
fignifie  la  même  chofe  ,  du  Latin  apricus.  Ménage 
propofe  une  autre  opinion  ;  il  eftime  a^Viabri  vient 
de  opericus ,  inufité ,  &  duquel  on  a  fait  operio  , 
comme  apricus  de  aperio ,  en  changeant  l'o  en  a. 

Abri  C  OT  ,  f.  m.  [  Prunum  Armeniacum.  ] 
Fruit ,  qui  étant  meur ,  eft  jaune  avec  quelque 
peu  de  rouge  d'un  côté.  Voyez  Ménage  fur 
i'étimologie  de  ce  mot. 

Abricotier, /] /7z.  [  Prunus  Armeniacus.  ] 
Arbre  affez  haut  qui  porte  des  fleurs  blanches, 
&  qui  reflemble  au  pêcher ,  excepté  qu'il  a  les 
feuilles  aiguës ,  &  dentelées  à  l'entour.  Dal. 

Abricotier, y]  TO.  [  Prunum  Armeniacum 
faccharo  conditum.  ]  Dragée  faite  d'un  petit  mor- 
ceau de  fruit  de  l'abricot  entouré  de  fucre.  On 
dit  aufîi  AbricotL 

Abriver ,  mot  ancien ,  encore  connu  parmi  les 
gens  de  rivière  ;  c'eft  aborder ,  fe  joindre  au  rivage. 

Abr  OG  ER ,  V.  <z.  Ce  mot  vient  du  Latin 
abrogare,  &  c'eft  un  terme  de  Palais.  Il  fignifie  , 
détruire,  calTer,  annuler.  (  Abroger  un  édit.  Le 
Mail.  pi.  là-  Il  abrogea  tous  les  privilèges. 
Patru ,  pi.  i5.  Abroger  la  puilTance  du  Pape. 
Mauc.  Schifme  d" Angleterre,  tom,  2.  ) 

AbÇ^GÉ,  kBKOGÎ.^  ,part. paff.  [  Abrogatus,'] 
Cette  loi  a  été  abrogée  ,  elle  n'a  plus  de  force. 

Abrogation  ,]'./.  Prononcez abrogacion.  Ce 
mot  vient  du  Latin  abrogatio  ;  c'eft  lui  terme  de 
Palais.  C'eft  un  afte  par  lequel  on  caffe  &  annuUe 
«juelque  chofe.  (  On  fit  plufieurs  opofitions  à 
l'abrogation  de  la  Pragmatique.  ) 

Abrohani,  ou  Mallemolle.  Efpéce  de 
Moufl"eline  ,  ou  toile  de  coton  blanche  ,.  claire 
&  fine  ,  qu'on  apporte  des  Indes  Orientales,  & 
fur-tout  de  Bengale.  Chaque  pièce  à  feize  aunes 
de  long  fur  trois  quarts  à  cinq  huit  de  large. 

AbrotoinNE  ,  y;/  Herbe  ou  plante  fibreufe 
&  odoriférante  ,  qui  craint  le  froid  ,  &  qui  aime 
une  terre  maigre  &  féche.  (  Abrotonne  mâle. 
Abrotonne  femelle.   Morin  ,    Traité  des  Fleurs.  ) 

Abrupto,  \_ab  Abrupto."]  Cette  expreffion 
Latine  s'eft  introduite  dans  notre  langue ,  pour 
fignifier  quelque  chofe  qui  commence  brufque- 
ment  &  fans  préparation.  Faire  un  Abrupto  ; 
il  a  commencé  fon  difcours  ab  Abrupto. 


ABS. 

Abrutir^v.  a.  [ Stupidiim  redderc.  ]  Faire 
devenir  ftupide ,  &  rendre  comme  bête.  (  La 
folitude  achevé  de  leur  abrutir  l'efprit.  Vaug. 
Quint,  l.  g.  c.  10-^ 

Abrutijjément ,  f,  m.  Prononcez  abrutijfeman, 
[  Stupor.  ]  C'eft  «ne  ftupidité  groffiére.  Etat  d'une 
perfonne  abrutie.  (  Un  abrutifl'ement  épouvan- 
table ,  un  abrutilTement  étonnant.  Il  eft  tombé 
dans  un  furieux  abrutilTement.  C'eft  une  chofe 
étonnante  de  voir  comment  un  homme  peut  être 
réduit  à  un  fi  grand  abruti  fixement.  Nicole  ,  EjJ'ais 
de  morale,  t.  i.  chap.  ^J.  ) 

ABS. 

Abscisse.  Ligne  Géométrique  qui  eft  relative 
à  la  ligne  ordonnée.  Elle  fait  partie  du  diamètre 
d'une  courbe  ,  qui  eft  comprife  entre  l'extrémité 
où  ce  diamètre  coupe  la  courbe ,  &  une  ordonnée 
à  ce  même  diamètre. 

S'absenter,  v.  r.  Je  m'abfente  ,  je  me  fuis 
abfenté  ,  je  m' abfentai.  [^Abejje  ,  aliunde  difcedere.  } 
S'éloigner  d'un  lieu  ,  ou  d'une  perfonne.  (  S'ab- 
fenter  de  la  Cour.  Abl.  Tac.  ) 

Abfence ,  f.f.  Ce  mot  vient  du  Latin  abfentia. 
Eloignement  d'un  lieu,  ou  d'une  perfonne.  (Une 
abfence  cruelle  ,  longue  &  ennuïeufe  ;  fon 
abfence  de  la  Cour  a  fait  fon  malheur. 

*  Abfence.  Egarement  d'efprit  ,  manière  de 
diftraftion  fenfible. 

(  *  Avoir  des  abfences  d'efprit.  ) 

Abfent,  abfente  ,  adj.  {_Abfens.]  Qui  eft  éloigné.' 
qui  n'eft  pas  préfent,  (  Méprifer  les  dangers 
abfens.  Abl.  Tac. 

Abfent ,  f.  m.  Qui  n'eft  pas  préfent ,  qui  eft 
éloigné. 

é^  Les  Jurifconfultes  tiennent  pour  une  régie 
générale  ,  que  le  tiers  acquéreur  prefcrit  les 
hlpotheques  par  dix  ans  de  pofTefiîon  palfible 
&  non  titre  entre  préfens ,  &  par  vingt  ans  entre 
abfens. 

Les  Romains  appelloient  abfens  ,  ceux  qui 
étoient  domiciliez  dans  différentes  Provinces  ; 
mais  nous  obfervons  en  ce  point  les  articles 
115  &  116  de  la  Coutume  de  Paris  ,  qui  déclare 
que  l'on  repute  préfens  ,  ceux  qui  font  demeurans 
en  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  :  d'oil 
l'on  conclut  que  l'on  doit  tenir  pour  abfens  , 
ceux  qui  font  domiciliez  dans  différens  Bailliages 
ou  Sènéchaufl'ées  ;  &  lorfque  l'une  &  l'autre 
des  parties  s'eft  abfentée  pendant  un  certain 
tems  ,  on  double  le  tems  de  l'abfence. 

Absides,/;  m.  [  Jb/Ides.  ]  Terme  d'AJlronomie^ 
Ce  mot  fignifie  enfemble  1  apogée  &  le  périgée 
d'une  planète,  c'eft- à- dire,  fon  lieu  le  plus 
éloigné  &  le  plus  proche  de  la  terre.  L'excentricité 
fe  prend  dans  la  ligne  des  Abfides. 

Abfides  ,/  Terme  d'Architeûure.  Onappelloit 
ainfi  anciennement  la  partie  circulaire  qui  ter- 
mine le  fanclualre  d'une  Eglife.  On  l'a  nommée 
depuis  rond ,  point  ou  chevet. 

A  b  s  I  NT E  ,  ou  Abfynthe.  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel.  Il  vient  du  Latin  Abjlnthium.  Quelques- 
uns  font  Abfinthe  mafculin  en  François  ;  mais  la 
plupart  le  croyent  féminin.  L'abfinthe  eft  une 
herbe  odoriférante  ,  amère  &  toujours  verte  , 
qui  eft  chaude ,  aftringente  ,  &  corroborative. 
Il  y  a  plus  de  quinze  efpèces  d'Abfinthe.  Mais 
on  ne  fait  communément  ufage  que  de  deux  ; 
fa  voir,  la  grande  Abfinthe,  autrement  la  Romaine 
ou  l'Aluyne ,  &  la  petite  Abfinthe.  (  Abfinthe 
amère.  Cueillir  de  l'Abûnthe.) 

83°  Malherbe 
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^  Malherbe  l'a  fait  mafclilin  &  féminin. 
(  Tout  le  fid  &  tout  Cabfintke.  Adoucir  toutes  mes 
abjinthes.  ) 

*  Al-finthcs  ,f.f.  Déplaifir ,  aigreur  -,  amertume. 
(  Il  adoucit  toutes  nosabfintes.  Corneille,  notes 
fur  les  remarques  de  Faugelas,  t.  z.  pag.  ç)6i.) 

Absolv  ,ah/olue , a J/.[  S ummus.]  Indépendant. 
Souverain.  (  Roi  abfolu  ,  Monarchie  abibluë.  ) 

Ahfolu  ,  ahfoluè  ,  adj.  [  Impenofus.  ]  Impérieux. 
Qui  tient  du  maître.  (  Parler  d'un  ton  abfolu.  ) 

Jbfolu ,  ahfoluè  ,  adj.  Terme  de  Grammaire. 
(Jui  n'eft  régi  de  rien.  (Ablatif  abfolu.  ) 

Abfolummt ,  adv.  \_Summo ]uri-'\  Souveraine- 
ment ,  indépendamment ,  impérieulement.  (  Com- 
mander abloîument.  Il  parle  bien  abfolument.  ) 

Abfolument  ,  adv.  [  Prorsàs.  ]  Entièrement  , 
tout-à-fait.  (  Il  eft  impolfible  que  quelque  chofe 
fe  fafTe  abfolument  de  rien.  ) 

Abjolumera,  adv.  Sans  relîriftiort.  (J'altrcaivé 
à  propos  de  mettre  la  chofe  abfolument.  Abl.  ) 
Ab L-iOLUTi ON ,  f.f. i  Abfolutio. ] TeriiTe de  P.iUis. 
Sentence  ou  Jugement  par  lequel  une  perfonne 
eft  déclarée  innocente  d'un  crime  dont  elle  étolt 
acufée.   (  Le  parquet  a  conclu   à  l'abfolution.  ) 

Abfolution.  Terme  d'EgU/e.  Signe  de  croix 
avec  quelques  paroles,  par  le  moyen  defquels  le 
Prêtre ,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  a  reçu  de 
Dieu  dans  fon  ordination,  remet  les  péchez  à 
un  pénitent.  Donner  l'abfolution.  Il  a  reçu  l'ab- 
folution de  tous  fes  péchez.  )  On  lui  a  refufé 
l'abfolution.  On  l'a  remis  pour  l'abfolution  ,  ou 
on  lui  a  diféré  l'abfolution ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
prouvé  fa  converfion  par  fes  œuvres. 

Abfolution  à  Cautele.  Ce  terme  Cautcle  fignifie 
prévoyance  ,  précaution.  Lorfqu'un  homme  ell 
excommunié,  il  peut  apellcr  ou  au  Juge  Supé- 
rieur Eccléfiaflique  ,  ou  comme  d'abus  ;  &  parce 
que  toute  communication  eft  interdlteaux  Excom- 
muniez ,  à  qui  il  eft  défendu  de  fe  preienter  aux 
yeux  de  la  Juftlce  ,  on  a  Introduit  une  abfolution 
de  précaution  ,  que  l'on  donne  à  l'aculé  ,  qui  eft 
plutôt  fufpendre  l'effet  de  l'excommunication  , 
qu'abfoudre  l'Excommunié.  Voyez  Touvenet  & 
Fraiiçois  Florent ,  qui  en  ont  traité. 

Abfolution.  TermedeBréviaire. C'eftuneprlére 
qu'on  récite  aux  Nofturnes  des  Matines  ,  avant 
les  bénédidlons  &  les  leçons.  Les  encenfemens 
&  aiperfions  qu'on  fait  fur  le  corps  d'un  Prince 
ou  d'un  Prélat ,  au'on  enterre  avec  cérémonie  , 
fe  nomment  auffi  Abfolutions. 

Abfolution  Sacramentelle,  &  non  Sacramentale. 
Ménage,  obferv.  ta.    i.  ch.  144.. 

Abfolutoirt ,  adj .  Qui  porte  abfolution.  Obtenir 
une  fentence  abfolutolre. 

Absorbans,/  m.  Les  Médecins  appellent 
Abforb.ans  les  médlcamens  qui  ont  la  vertu  de 
confumer  l'humeur  amollie  &  atténuée ,  fans  la 
diffoudre.  On  emploie  fouvent  les  Abforbam  pour 
guérir  les  tumeurs  ,  après  avoir  fait  précéder  les 
émolllens  &  les  atténuatifs.  Ce  mot  eft  aufli 
adjeclif,  Abforbant ,  ante.  Abforbens  ,  entis  :  un 
remède  abforbant.  Il  vient  du  Latin  abforbere  , 
abforber.  On  dit  auffi  au  fingulier  ,  un  abforbant; 
&  en  falfant  ce  mot  adjeôlf ,  un  remède  abforbant. 

Absorba  N  TER.  Tqxxïxq  Ae  Médecine.  C'eft 
fe  lervlr  des  médlcamens  qui  confument  l'humeur 
amollie  &  atténuée  ,  fans  la  diffoudre. 

Absorber,  v.  a.  \_Abfumere.]  Engloutir, 
attirer.  (  Les  eaux  abforbent  prefque  toute  la 
lumière  qu'elles  reçoivent  du  Soleil.  Roh.  PhiJ'. 
Les  plaifirs  de  Henri  VIII  abforbércnt  tout. 
Maucroix ,  Schifme ,  /.  i,\ 
Tom,  /, 


A  B  S.  ty 

Abforbè,  ahforbée,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin 
ahforptus.  Perdu ,  abîmé.  {  I.s  font  abforbez  dans 
le  vin ,  &  ils  chancellent  comm.e  étant  ivres, 
Ifa'ie  ,   chap.  %$■  ) 

Abforber.  Les  Jardiniers  dlfent  qu'il  faut  retran- 
cher certaines  branches  ,  de  crainte  qu'elles 
n'abforbent  la  fubftance  néceffalre  pour  la 
nourriture  de  l'arbre. 

Absoudre,  v.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
abfolverc.  C'eft  en  François  ,  un  verbe  Irrégulier. 
C'eft  déclarer  innocent  de  quelque  crime.  Abfou- 
dre  régit  l'acufatif  de  la  perfonne  ,  &  le  génitif 
de  la  chofe  dont  on  abfout  :  J'abfous  ^  tu  abfous  , 
il  abfout  :  nous  abfolvons  ,  vous  a'^lo've-  ,  ils 
abfolvent.  J'abfolvois.  J'ai  abfous.  J'abjoudrai. 
AbJ'ous.  Qu'il  abfolve  ,  ^ue  j'abfolve.  J'abfouirois. 
J'abfolujji  ;  ce  deuxième  imparfait  eft  inufité.  Que 
faie  abjbus  ,  &c.  Abfoudre  ,  Abfolvant.  Ce  parti- 
cipe eft  hors  d'ufage.  Abfous. 

Abjbudre.  [  Abfo'vere.  1  Terme d''Egllfe.  Donner 
l'ablolution.  (  Abfoucire  quelcun  de  l'excom- 
munication. God.  )  Abfoudre  quelcun  de  fes 
péchez  dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence. 

Abfous  ,  al  foute  ,  adj.  Qui  eft  déclaré  Innocent 
de  quelque  crime.  (  On  l'a  déclaré  abfous  4'une 
voix.  Abl.  Luc.  ) 

Abfous  ,  abfoute ,  adj.  [  Ahfolutus.  ]  Qui  a  reçu 
l'abfolution.  (  Pénitent  abfous.  Elle  eft  abfoute 
de  fes  péchez.  ) 

Abfoute,  f  f.  [  Dies  abfnlurionis.]  Ce  mot  (s 
dit  de  la  cérémonie  du  Jeudi  Saint,  où  l'Ev^^que, 
le  Curé,  ou  autre  Pré;re  officiant  ce  jour- là,, 
donnent  l'ablolution  au  peuple.  Le  mot  à^a  foute 
lignifie  abfolution.  (  Donner  l'abfoute  au  peuple. 
Refufer  l'abfoute.  ) 

Abst  EM.E  ,  f.  m.  [  Ahftemius.  ]  Terme  dont 
on  fe  fert  dans  l'Hlftoire  Eccléfiaftique ,  pour 
marquer  celui  qui  en  communiant  ne  pouvolt 
point  boire  devin  ,  &  que  l'Eglife  diipenfoit  de 
la  participation  au  Calice  ,  en  lui  diftrSbuant 
feulement  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fous  l'eipéce 
du  pain.  On  le  dit  encore  en  parlant  de  quelcun 
qui  ne  peut  fupporter  le  vin  ,  &  qui  n'en  boit 
jamais. 

S'a  b  s  t  e  n  I  r  ,  V.  r.  Ce  mot  vient  du  Latin 
abjlinere.  C'eft  fe  contenir  à  l'égard  de  quelque 
chofe  ,  s'empêcher  de  quelque  choie.  Jem'abfîiens  , 
je  m'abjîenois  ,  je  m'abfins ,  je  me  fuis  abflenu  , 
je  m\ibfliendrai  ,  abjîiens  -  toi  ,  quil  s'abftienne  , 
je  m'abfiendrois.  Je  m'abfiinjfe  ,  que  je  me  fois 
abQenu  ,  &c.  (  Ils  dlfoient  au'Augufte  s'étoit 
abftenu  de  la  qualité  de  Dif^ateur.  Abl.  Tac. 
S'abftenir  régit  le  nom  qui  le  fuit,  au  génitif; 
ou  le  verbe  qui  le  fuit ,  à  l'infinitif,  avec  la 
Particule  de.  (  Ils  fentent ,  à  chaque  péché  qu'ils 
commettent ,  un  avertiffement  intérieur  de  s'en 
abflenir.  Ils  doivent  s'abftenir  de  pécher.  S'abftenir 
du  crime.  S'abftenir  dû  vin  pendant  la  fièvre.  ) 
Absterger,  v.  a.  Terme  de  Médecine  ôC 
de  Chirurgie.  C'eft  nettoyer  une  plaie. 

Abfterfif,  ]'.  m.  Médicament  propre' à  pénétrer 
&  à  nettoyer.  On  appelle  auffi  Abflerfifs  ,  les 
remèdes  oui  par  leur  humidité,  détrempent  les 
matières  fécales,  &  nettoient  les  inteftlns. 

Abstinence ,ff  [Al>Jlinentia.]yenu qulfert 
à  nous  modérer  à  l'égard  du  boire  &  du  manger. 
(  Faire  garder ,  rompre  l'abftlnence.  S.  Cyr.  ) 
On  dit  auffi ,  Yabfinence  des  plaifirs  ;  Vabfiinence 
des  femmes. 

Abstinent,  Abstinente,  adj.  [Ahfinens, 
fobrius.  ]  Sobre  ,  modéré  ,  tem.perant.  (  Cet 
homme  eil  fort  abftinent.  )  Ce  mot  eft  rarement 
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d'ufage  en  ce  fens  ;  en  fa  place  on  fe  fert  du 
terme  fobre. 

Abstraire,  V.  a.  On  prononce  abjlrére. 
C'eft  un  terme  de  Philofophie ,  lequel  vient  du 
mot  Latin  abjlrahere.  J'abjlrais  ,  tu  abjlrais  ,  il 
abjlrait  ;  les  autres  perfonnes  de  ce  tems  font 
hors  d'ufage.  L'imparfait  &  le  prétérit  fimple  ne 
Ibnt  pas  ufitez.  Mais  on  dit ,  j'ai  abjlrait^  j'avois 
abjlrait ,  J'eus  abjlrait,  J' abjlrairai ;  à  l'impératif  , 
ahflrais  ;  les  autres  perfonnes  de  ce  tems  font 
hors  d'ufage;  le  prefent  du  fubjonûif  n'eft  point 
reçu.  On  peut  dire  ,  J'abjlrairois.  On  ne  fe  fert 
point  de  l'autre  imparfait  ;  maison  dit,  ^ue /'aie 
abjlrait,   &c. 

Abjlraire ,  abjlrait.  Ce  verbe  n'eft  pas  bien 
ufité  au  participe  ,  abjlraïant.  C'efl  par  le  moyen 
de  l'efprit ,  féparer  quelque  chofe  de  la  matière  , 
ou  d'un  autre  fujet.  (  Abflraire  une  chofe  de  la 
matière.  Bernier ,  Philofophie  de  Gajfendi.  )  En 
la  place  des  tems  inufitez  ,  on  fe  fert  de  péri- 
phrafes  ,  &  l'on  dit ,  nous  faifons  abjlraclion ,  &c. 
Abjlrait ,  abjiraite  ,  adj .  Ce  mot  vient  du  Latin 
Abjlracius  ,  &  fignifîe  qui  eft  féparé  de  quelque 
chofe  par  le  moyen  de  l'efprit.  (  Ce  font  des 
idées  pures  &  abflraites  de  la  matière.  Recherche 
de  la  vérité ,  l.  6 .  c.  6.  ) 

Abjlrait ,  abjiraite  ,  adj.  Qui  eft  détaché  des 
chofes  fenfibles ,  mal-aiféà  pénétrer,  vague. 
(  Difcours  abftrait.  Pafc.  penfées.  Preuve  abltraite 
&  métaphifique.  Ces  idées  font  fort  abftraites 
&  ne  tombent  point  fous  l'imagination.  Male- 
br anche.   Recherche  de  la  vérité,  l.  i. 

Abjlrait,  abjiraite ,  adj.  Qui  ne  s'attache  à  rien  , 
ou  qui  eft  contemplatif.  (  Avoir  l'efprit  abfttait.  ) 
Nous  difons  ,  des  raifonnemens  abjlraits  ,  des 
difcours  abjlraits  ,  pour  dire  ,  trop  fubtils  &  trop 
vagues.  Cela  veut  dire  ,  un  efprit  qui  eft  toujours 
en  l'air ,  qui  ne  s'applique  à  rien.  Quelques-uns 
difent  dijlrait,  pour  abjlrait.  Je  n'ai  jamais  vie- 
un  homme  plus  dijlrait.  M.  Peliffon  dit  dans  fon 
Difcours  fur  les  Œuvres  de  Sarrafin ,  en  faifant 
les  caraûéres  de  la  converfation  :  On  en  voit 
d'autres  qui  n'ont  ni  ce  chagrin,  ni  cette  fierté  ; 
mais  qui  par  une  trop  forte  application  à  leurs 
deffeins  ,  font  toujours  diflraits ,  &  ne  portent  en 
aucun  lieu  que  la  moitié  de  leur  efprit. 

Diflrait ,  eft  un  très -beau  mot,  dit  le  Père 
Bouhours ,  mais  il  n'exprime  pas  tout  ce  que 
lignifie  abjlrait ,  ou  plutôt  il  fignifie  quelque  autre 
chofe. Qui  dit  abfrait,d\t\\nQ  perfonne  qui  n'entre 
point  dansla  converfation,  quin'ècoute  nullement 
ce  qu'on  dit ,  qui  ne  fonge  à  rien  ,  ou  qui  fonge 
à  toute  autre  chofe  qu'à  ce  qu'on  dit.  Diflrait, 
au  contraire,  dit  une  perfonne  qui  écoute,  à  la 
vérité  ,  ce  qu'on  dit ,  mais  qui  n'y  donne  pas  une 
attention  entière.  Un  efprit  diflrait  dans  la 
converfation  ,  eft  un  efprit  qui  ne  fuit  pas  la 
converfation  ;  que  fes  penfées  emportent  ail- 
leurs de  tems  en  tems ,  &  que  la  converfation 
rappelle  auilî  de  tems  en  tems.  Après  tout, 
abjlrait  &  dijlrait  fe  confondent  quelquefois  , 
&  on  peut  s'en  fervir  indifféremment  dans  plu- 
fieurs  rencontres ,  oii  il  feroit  aflez  inutile  de 
les  diftinguer. 

Abjlraclion ,  f.  f.  Prononcez  abjlraccion.  Mot 
qui  vient  du  Latin  Abjlraclio.  C'eft  une  fèpara- 
tion  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  l'efprit.  (  Faire 
abftradion  de  tout  fens.  La  prefence  intime  de 
l'idée  vague  de  l'Être  en  général ,  eft  la  caufe 
de  toutes  les  abftraftions  déréglées  de  l'efprit. 
Malebranche  ,  Recherche  de  la  vérité,  l.  J.  c.  8.) 

Abstrus,  abflrufe ,  adj,  M<?t  qui  vient  du 
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Latin  abjlrufus.  C'eft-à-dire ,  caché,  mal-aifé  à 
pénétrer.  (  Sens  abjlrus  ,  Abl.  Luc.  Tout  ce  qu'il 
dit  là  -  deffus  ,  me  paroît  fort  abftrus.  Spond  , 
Recherche  de  l'antiquité  ,  Dissertation  zg.  La 
Phifique  eft  une  fcience  abftrufe.  Réflexions  fur 
la  Phifique.  ) 

Absurde,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin 
ahfurdus.  Il  fignifie  fot ,  ridicule  ,  impertinent  , 
un  fat ,  &  fe  dit  des  chofes  &  des  aâions.  (  \5n 
raifonneraent  abfurde  ,  un  difcours  abfurde ,  un 
entretien  abfurde ,  une  propofition  abfurde  ,  une 
opinion  abfurde.  Le  mot  à! abfurde  fe  dit  aufli  des 
perfonnes. 

Abfurdement ,  adv.  D'une  manière  abfurde. 
[  Abfurde.  ]  Les  anciens  Philofophes  ont  raifonné 
fort  abfurdement  fur  la  Phifique. 

Abjurdité ,  f  f  Mot  qui  defcend  du  Latin 
abfiirditas ,  &  qui  fignifie  fotife  ,  impertinence, 
extravagance.  (  C'eft  une  vraie  abfurdité.  C'eft 
une  abfurdité  manifefte.  C'eft  une  opinion  pleine 
dabfurditès.  Abl.  Luc.  ) 

A  B  s  u  s.  Herbe  qui  croît  en  Egypte  ,  &  dont 
les  feuilles  refiTemblent  à  celles  du  Triolet. 
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Abucco,  Abocco  ,  ou  Abocchi.  Poids 
dont  on  fe  fert  dans  le  Royaume  de  Pegu.  Savary. 

A  b  u  E  M  E  N  T.  Terme  de  Menuijiers.  C'eft 
une  manière  d'aflemblage  de  deux  pièces  de  bois 
coupées  différemment.   Félibien. 

Abukesb.  Nom  que  les  Négociants  d'Egypte 
donnent  à  l'écu  d'Hollande.  Savary. 

A  B  u  N  A  ,  yi  m.  Nom  de  dignité  que  les 
Abyffins  donnent  au  Patriarche  qui  leur  eft 
envoyé  par  celui  d'Alexandrie.  On  le  nomme 
aufli  Abonna. 

Abuser,  v.  n.  Ce  mot  vient  du  Latin  abuti  ; 
c'eft  en  ufer  mal ,  fe  fervir  mal  de  quelque 
avantage,  ou  de  quelque  pouvoir  qu'on  a.  Le 
mot  à'abufer  régit  l'ablatif.  (  Alexandre  tua  Clitus 
qui  avoit  abufè  de  fa  patience.  Vaugel.  Quint,  l. 
i8.  Abufer  de  fa  charge ,  L  lo.  Un  Prince  abufe 
de  fon  pouvoir ,  quand  il  s'en  fert  pour  opprimer 
fes  peuples.  Fevr.  l.  i. 

Vous  me  rendez  le  fceptre  &  peut-être  le  jour  ; 
Mais  fi  i'ofe  abufer  de  cet  excès  d'amour. 

Je  vous  conjure 

Corneille ,  Pompée  ,  a.  4.  fc.  3.  ) 

Abufer ,  V.  a.  [Fitiare.'\  Joiiir  d'une  femme, 
en  avoir  les  dernières  faveurs.  (  Étoit  -  il  jufte 
d'emprunter  mon  nom  &  ma  relTemblance  pour 
abufer  de  ma  maîtreffe  ?  Abl.  Luc.  ) 

Abufer ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  jeunes  gens  , 
&  fignifie  les  corrompre  honteufement.  (  On  dit 
que  Néron  avoit  abufè  plufieurs  fois  de  Britan- 
nicus.  Abl.  Tac.  Annales  ,  l.  ij.  c.  3.  ) 

Abufer ,  fignifie  auffi  interpréter  mal  les  penfées 
de  quelcun ,  donner  un  mauvais  fens  à  fes  paroles. 
On  ne  doit  pas  abufer  de  quelques  paroles  ambi- 
guës ,  qui  font  dans  les  ouvrages  d'un  Auteur  , 
lorfqu'elles  font  fufceptibles  d'un  bon  fens. 

Abufer,  V.  a.  Tromper.   [Fallere,   decipere."] 

S 'abufer,  v.  r.  Je  m' abufe  ,  je  m'abufai  ,  je  me 
fuis  abufé ,  je  m'abuferai.  Se  tromper,  donner; 
dans  l'erreur. 

(  Le  dépit  nous  foumet  à  de  nouvelles  Loix, 
Loriqu'on  s'abufe  au  premier  choix. 

Poète ,  anonime.  ) 

Abus ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  abufus» 
C'eft  le  mauvais  ufage  qu'on  fait  d'une  chofe. 
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(  C'eft  un  grand  abus ,  c'eft  un  abus  confiderablc ,' 
commettre  un  abus  ,  foutî-ir  un  abus  ,  réformer , 
empêcher,  corriger  les  abus.) 

^bus  ,f.  m.  Terme  de  Palais.  C'efl  une  entrc- 
prife injufte  d'une  Puiffance ,  ou  d'une  Jurididion 
liir  les  droits  d'une  autre.  (Abus  clair,abus  notoire. 
L'abus  ne  fauroit  être  couvert  quandil  a  étéformé, 
Févret  a  tait  un  Traité  de  l'abus.  On  dit  apeller 
comme  <ïahus  ,  d'une  Sentence  de  quelque  Juge. 
Convertir  un  apel  comme  à''abus  en  apel  iimple  , 
faire  droit  au  principal  de  Tapel ,  &  prononcer 
fur  Viibus ,  recevoir  un  apel  comme  à^abus.  Les 
moyens  d'abus  font ,  lorfqu'il  y  a  contravention 
aux  Conciles  ,  &  aux  anciens  Canons  ;  qu'on  a 
entrepris  contre  les  Libériez  del'Egliic  Gallicane, 
les  intérêts  du  Royaume ,  le  Concordat  &  iiir 
quelque  Jurididion.  Févret,  Traité  de  l^ abus.  On 
interjette  un  apel  comme  d'abus,  lorfqu'un  Officiai 
a  jugé  contre  l'intention  de  l'Ordonnance  de  la 
Cour ,  contre  les  faints  Décrets  ,  les  Libertez  de 
l'Egliie  Gallicane ,  &  que  les  Juges  Eccléfiaftiques 
entreprennent  lur  la  Juridiûion  Royale.  On 
interjette  auffi  im  apel  comme  d'abus  ,  lorfque 
les  Juges  Royaux  ont  entrepris  fur  la  Jurididion 
Eccléfiartique ,  &  les  privilèges  du  Royaume  de 
France.  Les  apels  comme  d'abus  relèvent  au 
Parlement ,  à  la  Grand'Chambre  pour  le  civil , 
&  à  la  Tournelle  pour  le  criminel.  Les  apels 
comme  d'abus  ne  commencèrent  d'être  en  ufage 
qu'en  i  32.9.  Mémoire  Je  du  Tillet.^ 

Abuseur,/w.  [  Deceptor ,  vcterator.  ]  Qui 
trompe,  qui  abufe  &  féduit.  (  Les  Hèrèfiarques 
ont  été  des  abufeurs  de  peuples.  ) 

Abufif ,  adj.  Mot  qui  vient  du  Latin  d^Ky?vz/j , 
&  qui  veut  dire  ,  pris  improprement.  (  Terme 
abufif,  didion  abufive.  ) 

Abuff,  abujive  ,  adj.  [^Errori  obnoxius.  ]  Terme 
de  Palcis.  Il  fignifîe  qui  eft  fait  fans  pouvoir  ,  & 
au-  delà  de  la  Jurididion  ordinaire  &  naturelle 
de  celui  qui  a  excédé  les  bornes  de  fa  puiffance. 
Jugement  abufif,  procédure  abufive.  Entreprife 
abufive.  Toutes  les  ufurpations  de  la  Jurididion 
Eccléliaftique  fur  la  temporelle,  font  abufives. 
Févret ,  Traité  de  Cabus  ,  l.  i .  c.  z.  &  J.  ^ 

Abuflvement ,  adv.  [^  Per  atujîorzem.^  Ce  mot 
eft  en  ufage  chez  les  Grammairiens ,  &  veut  dire 
improprement.  (  Ce  mot  eft  pris  abufivement.  ) 

Abuflvement  ,  adv.  Terme  de  Palais.  C'eft  à 
tort ,  &  fans  caufe.  Il  a  été  nullement  &  abufl- 
vement prononcé.  Il  a  été  mal  ,  nullement  & 
abuflvement  décrété.  Févret,  Traité  de  P  abus  ,1.  i. 
Juger  abuflvement.  Le  Maître,  Plaid,  lo. 

A  B  U  T  E  R  ,  V.  n.  Terme  de  Joueurs  de  quilles. 
C'eft  pofer  une  boule  à  trente  ou  quarante  pas 
à\x  quillier ,  &  jetter  des  quilles  auprès  de  la 
boule ,  pour  voir  la  quille  qui  en  fera  le  plus  près , 
&  celui  qui  joiiera  le  premier.  (  On  abute  pour 
favoir  qui  joiiera  le  premier  ;  celui  dont  la  quille 
eft  le  plus  près  de  la  boule  ,  joue  le  premier.  On 
abute  avant  que  de  joiier  aux  quilles.  On  a  abuté, 
&  je  fuis  le  premier.  ) 

AbutilloN  ,  ou  Guimauve  de  Théophrajle.  f.  m. 
Plante  dont  la  graine  eft  très -bonne  contre  la 
gravelle  ,  félon  quelques  Modernes. 

Abyssins,///2.[^.;^)/^//2/.J  Peuples  d'Ethiopie, 
gouvernez  par  unEvêque  ,  ouMetropolitain,que 
leur  envoie  le  Patriarche  d'Alexandrie  qui  réfide 
au  Caire  ,  &  qui  fuivent  la  religion  des  Cophtes , 
à  l'exception  de  quelques  cérémonies. 
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fe  dit  de  îa  qualité  des  viandes ,  parmi  les  P..otifl'eurs 
de  Paris.  (  Pièce  de  bon  ,  ou  de  méchant  acabit. 
En  général ,  ce  mot  fe  dit  de  la  bonne  ou  mauvaife 
qualité  de  quelque  chofe  que  ce  foit. 

ACABLÉ,  ACABLÉE,  (AcCABLÉ,  ) 
part.  pajf.  &  adj.  [  Opprefus.  ]  Qui  eft  abatu  , 
iurchargé.  (  Cet  homme  a  été  acablé  de  coups.  ) 
Acablement,  ou  Accablement ,  f.  m.  [Everfio, 
dijlurbatio.]  Ce  mot,  au  propre  ,  fignifie  boule- 
vcrfement  ,  accident.  II  eft  plus  d'ufage  au 
figuré  ;  pour  lors  il  fignifie  embarras  ,  langueur  , 
abatement  caufé  par  quelque  accident,  furcroît 
d'aflldion ,  multitude  de  chofes  qui  arrivent  à 
une  perfonne.  [Oppreffio,  mœror.]  Ce  lui  fut  un 
nouvel  acablement ,  d'aprendre  la  mort  de  fou 
ami.  Acablement  de  vifites  ,  d'afaires.  ) 

Acablement  de  poux  S^Fenœ  inordinatœ.^Terme 
de  Médecine.  Dérèglement  de  poux ,  lorfque 
l'accès  commence  ou  redouble.  Deg. 

AcABLER,  OU  Accabler,  v.  a. 
[  Opprimere.  ]  Abatre  à  force  de  trop  charger  , 
abatre  à  force  de  coups.  (  Il  ne  faut  pas  acabler 
la  nature  en  la  furchargeant.  Abl.  Luc.  On 
l'acabla  de  traits  après  qu'il  fe  fût  fignalé  dans 
le  combat.  ) 

Acabler  ,  OU  Accabler.  [  Obruere.  ]  Abatre  à 
force  de  maux ,  d'affaires  &  d'embarras.  (  La 
fortune  acheva  de  l'acabler  par  ce  dernier  coiip. 
Vaug.  Quint,  l.  3.  La  triftefle  m'acable  au  miliea 
des  plaifirs.  Gomb.  Poef.  Acabler  de  vifites.  Scar. 
lett.  ) 

Acabler  ,  ou  Accabler.  [  Cumulare.  ]  Combler 
de  faveurs  ,  de  grâces.  Faire  force  chofes  obli- 
geantes à  une  perfonne.  (  Acabler  un  homme 
de  careffes.  Mol.  Mif.  Ce  font  des  bontez  qui 
m'acablent.  Mol.  Geor.  ) 

AcACALis,/;??.  C'eft  ,  félon  Diofcoride  ,' 
le  fruit  d'un  arbriffeau  qui  croît  en  Egypte.  Voyez 
Bauhin  &  Tournefort. 

A  c  A  c  I A  ,  /;  OT.  Arbre  qui  vient  affez  haut  , 
qui  porte  une  fleur  jolie  ,  qui  fent  comme  la  fleur 
d'orange  ,  &  qui  fert  à  embèlir  les  alées  des 
jardins  ,  &  à  faire  des  avenues  &  des  bofquets. 
Acacia.  Suc  épaifîi  ,  compofè  de  prunelles 
fauvages.    (  Acacia  commun.  ) 

Acacia  vera.  Suc  èpailîi  d'un  arbre  qui  croît 
en  Egypte  &  en  Arabie.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  la  gomme  Arabique  coule  de  cet 
arbre.  Cette  drogue  entre  dans  la  compofition 
de  la  thériaque.  Savary. 

Acacia  Germanica.  Acacia  contrefait ,  &  dont 
la  couleur  eft  noire. 

Acacia,/,  m.  Nom  qu'on  donne  à  une  efpéce 
de  rouleau  long  ,  qui  fe  voit  dans  les  médailles  , 
à  la  main  des  Confuls  &  de  quelques  Empereurs. 
On  ignore  de  quoi  ce  rouleau  ètoit  compofé. 
Selon  les  uns ,  c'étoit  un  mouchoir  roulé ,  que 
jettoit  le  Préfident  des  jeux  ,  pour  les  faire 
commencer.  D'autres  difent  que  ce  rouleau 
étoit  compofé  des  Mémoires  &c  des  Placets  , 
que  l'on  prélentoit  à  l'Empereur  ou  aux  Confuls , 
pour  en  obtenir  quelque  chofe. 

Acacien,/ot.  Nom  de  Sede  qui  faifoit 
partie  des  Ariens. 

Académie,//  Mot  qui  vient  du  Grec. 
C'étoit  proprement  un  lieu  public  ,  planté 
d'arbres  ,  à  Athènes ,  ainfi  nommé  d'un  certain 
Académus  ,  qui  le  donna.  Port- Royal ,  racines 
gréques.  Les  Latins  apellent  cet  endroit  ^ca</«ff2/"«z. 
Les  changemens  qui  arrivèrent  dans  la  manière 
de  raifonner ,  &  dans  les  fentimens  des  Acadé- 
miciens ,    ont  donné  lieu  à  diverfes  Sedes  j^ 
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qui  furent  diftinguées  par  les  titres  è! Académie 
ancienne ,  c'étoit  celle  de  Platon  ;  d'Académie 
moyenne  ,  dont  Arcéfilas  fut  auteur  ;  de  troificme 
Académie,  formée  par  Carnéades.  Les  Acadé- 
miciens n'affirmoient  rien  ;  après  avoir  examiné 
les  raifons  qu'on  pouvoit  alléguer  de  part  & 
d'autre  ,  ils  concluoient  gravement  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  certain.  Voyez  la  vie  des  Philo- 
fophes  par  Diogene  Laërce ,  les  ouvrages  de 
Sextus  Empiricus  ,  &  autres.  Le  mot  Académie 
fignifie ,  parmi  les  François ,  un  lieu  oxi  s'affemblent 
des  perfonnes  qui  font  profeflion  de  quelqu'un 
des  Arts  libéraux  ,  comme  de  Mufique  ,  de 
Peinture ,  de  Sculpture  &  d'Architeûure.  Il  y  a 
dans  Paris  ime  Académie  de  Peinture  ,  de 
Sculpture  &  d'Architeûure  ,  où  l'on  trouve 
d'habiles  gens. 

Académie ,  f.  f.  Endroit  où  s'affemblent  des 
perfonnes  de  lettres  ,  de  quelque  art  illuftre  , 
pour  y  parler  des  belles-lettres ,  ou  de  leur  art. 
(Aller  à  \ Académie.  Etre  reçu  de  V Académie , 
&CC. 

Académie  Françoife.  Affemblée  de  quarante 
perfonnes  de  lettres ,  établie  par  Édit  du  Roi , 
en  l'année  1635  po"r  polir  la  langue  ,  faire  un 
Di£lionnaire  ,  une  Grammaire  ,  une  Rétorique 
&  une  Poétique.  Cette  Compagnie  a  trois 
Officiers  ,  im  Direfteur  ,  un  Chancelier  ,  un 
Secrétaire  ,  &  outre  cela  un  Libraire.  Le 
Direûeur  &  le  Chancelier  fe  changent  de  deux 
mois  en  deux  mois  ;  mais  le  Secrétaire  eft 
perpétuel  &  le  Libraire  auffi.  Au  commencement , 
l'Académie  s'affembloit  toutes  les  femaines ,  le 
Lundi  après  midi  ,  à  l'Hôtel  de  Séguier  :  mais  à 
prefent  que  le  Roi  eft  le  Protefteur  de  cette 
Compagnie ,  il  lui  a  donné  une  Sale  au  vieux 
Louvre ,  où  les  Académiciens  fe  trouvent  trois 
fois  chaque  femaine.  La  plupart  ne  manquent  guère 
à  cela ,  aparemment  parce  que  Sa  Majefté  fait 
diftribuer  à  chaque  Académicien  prefent  ,  un 
beau  jetton  d'argent  ;  &  ce  qui  eft  de  bon  ,  les 
prefens  profitent  des  jettons  des  abfens.  Cette 
Académie  depuis  fon  établiffementjufqu'à  l'année 
1692  n'avoit  encore  fait  en  corps  que  les  obfer- 
vations  fur  le  Cid  du  célèbre  Corneille.  Mais 
enfin  après  50  ans  de  travail,  le  Didionnaire 
de  l'Académie  a  paru. 

Académie  Françoife.  Sale  où  s'affemblent  la 
plupart  des  Académiciens,  toutes  les  femaines. 
Il  y  a  plufieurs  portraits.  M.  Peliffon  a  compofé 
l'Hiftoire  de  l'Académie  Françoife ,  &  la  Vie 
de  plufieurs  Académiciens.  Et  cette  Hiftoire  a 
été  reimprimée  avec  des  Notes  de  M.  l'Abbé 
d'Olivet,  qui  l'a  continuée. 

Académie  des  Sciences.  C'eft  une  Académie  de 
gens  favans ,  établie  à  Paris  ,  où  l'on  cultive  la 
Chimie  ,  la  Médecine  ,  la  Phifique  ,  &  toutes 
les  parties  des  Matématiques.  Les  Académiciens 
font  diftinguez  en  honoraires ,  en  penfionnaires 
&  en  affociez. 

Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres. 
C'eft  encore  ime  Compagnie  de  perfonnes  dont 
les  travaux  ont  pour  objet  les  Infcriptions,  les 
Médailles  &  toutes  les  parties  de  la  Littérature 
ancienne  &  moderne.  Elle  eft  compofée  d'ho- 
noraires ,  de  penfionnaires  &  d'affociès.  Elle  -a 
un  Secrétaire  chargé  de  rédiger  les  Mémoires 
qui  ne  demandent  pas  à  être  imprimés  en  entier, 
&  de  réunir  ces  extraits  avec  les  Mémoires 
entiers  qui  méritent  d  être  publiés.  C'eft  auffi  le 
Secrétaire ,  qui ,  de  même  que  celui  de  l'Académie 
àt^  Sciences  ,   eft  tenu   de   compofer   l'éloge 
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hiftorique  des  Académiciens  que  la  mort  enlevé. 
Cette  Académie  tient  pareillement  fes  Afl'eni- 
blèes  ,  deux  fois  chaque  femaine ,  dans  une  Salie 
du  vieux  Louvre. 

On  a  étrangement  multiplié  les  Aca  démies  dans 
les  Provinces.  Aujourd'hui  il  y  a  des  Académies 
par -tout,  même  dans  les  plus  petites  Villes. 
L'envie  d'imiter  ce  qui  fe  fait  dans  la  Capitale, 
a  produit  fans  doute  cette  fingularité.  Cela  eft 
bon  pour  les  modes  ,  parce  qu'on  en  eft  quitte 
pour  faire  venir  de  Paris  toutes  les  nouveautés 
en  ce  genre.  Mais  quand  il  faut  qu'une  Ville  de 
Province  fournilie  de  fon  crû  vingt  ou  trente 
Académiciens ,  la  contribution  eft  fi  forte  que 
pas  une  n'y  peut  fuffire. 

Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture, 
Compagnie  d'habiles  Peintres  &  d'habiles  Sculp- 
teurs ,  que  le  Roi  établit  à  Paris ,  le  27  Janvier 
1648  ,  pour  y  exercer  avec  honneur  la  Peinture 
&  la  Sculpture.  Il  leur  a  donné ,  afin  de  s'affembler 
&  de  fe  perfedionner  dans  ces  arts ,  im  logement 
au  Louvre ,  avec  6000  livres  de  rente.  Quand 
il  leur  en  eût  donné  davantage  ,  il  n'eîit  que  bien 
fait  :  car  il  auroit  fait  mentir  le  proverbe  ,  gueux 
comme  un  Peintre.  Cette  Académie  eft  de  quarante 
hommes  ,  tant  Peintres  que  Sculpteurs ,  qui 
tous  les  ans  donnent  aux  étudians  un  prix ,  qui 
a  pour  fiijet  quelque  belle  aâion  du  Roi.  Il  y  i 
entre  ces  Académiciens  ,  quatre  Reâeurs  per- 
pétuels ,  nommez  par  Sa  Majefté  ,  un  Diredeur  , 
un  Chancelier ,  un  Secrétaire ,  un  Tréforier  ,  des 
Adjoints ,  douze  Profeffeurs  &  fix  Confeillers. 
Perfonne  n'eft  de  l'Académie  qu'il  ne  foit  reconnu 
capable ,  &  ne  lui  ait  préfenté  un  ouvrage  de 
Sculpture ,  ou  de  Peinture  de  fa  façon.  Enfuite 
devant  l'Oficier  qui  préfide ,  il  jure  de  garder 
les  Statuts  ,  &  eft  interrogé  fur  la  conduite  qu'il 
a  tenue  dans  fon  ouvrage.  Les  Académiciens  de 
Peinture  &  de  Sculpture  ont  droit  de  Commit- 
timus ,  &c  font  exems  de  guet ,  de  garde  ,  de 
tutéle ,  de  taille  &  de  lettres  de  maîtrife. 

Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture  , 
fignifie  auffi  le  lieu  où  s'affemblent  les  Peintres 
&  les  Sculpteurs  pour  le  rendre  plus  habiles 
dans  leur  art.  L'Académie  de  Peinture  &  de 
Sculpture  eft  ouverte  tous  les  jours  de'la  femaine  , 
excepté  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Les  jeunes 
gens  qui  tâchent  à  fe  rendre  habiles  Peintres  ou 
habiles  Sculpteurs  ,  y  entrent  pour  deffiner  deux 
heures  &  profiter  des  leçons  que  l'on  y  fait  fur 
les  modèles.  Voyez  les  Règlemens  de  cette 
Académie  imprimez  par  Petit, 

Académie ,  f.  f.  Lieu  où  la  jeune  Nobleffe 
aprend  à  monter  à  cheval ,  à  faire  des  armes 
&  tous  les  exercices  que  doit  favoir  un  Gentil- 
homme. (  Entrer  à  l'Académie  ,  demeurer  à 
l'Académie ,  être  penfionnaire  à  l'Académie.  ) 

Académie  ,  f.  f.  C'eft  une  maifon  où  l'on 
donne  à  jouer  aux  dez  ,  aux  cartes ,  &  à  autres 
jeux ,  (  Tenir  Académie ,  hanter  les  Académies. 
Fréquenter  les  Académies  ,  perdre  fon  bien  à 
l'Académie,  fe  ruiner  aux  Académies.  ) 

Académie  de  Danfe ,  f.f.  Affemblée  de  treize 
des  plus  habiles  Maîtres  à  danfer  en  un  lieu 
particulier  de  Paris  pour  s'y  exercer  dans  la 
danfe ,  la  corriger  &  la  pohr.  Les  Maîtres  à 
danfer  de  cette  Académie  ont  droit  de  Commit- 
timus ,  font  exems  de  taille ,  de  guet ,  de  garde  , 
de  tutele  &  de  toutes  lettres  de  maîtrife.  Telle 
fut  le  plaifir  du  Roi,  qui  l'an  1661  établit  une 
Académie  Royale  de  Danfe.  Voyez  les  Lettres 
de  cet  établiffement. 
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'Académie  de  Danfe,  f.f.  C'eft  le  lieu  oii  les 
treize  Maîtres  à  danfer  fe  trouvent  pour  les 
exercices  qui  regardent  leur  profeffion.  Ils  s'y 
affeniblent  une  fois  le  mois  ;  &  deux  de  ces 
Académiftes ,  tour-à-tour  fe  trouvent  tous  les 
Samedis  à  l'Académie  ,  afin  de  montrer  les 
anciennes  &  les  nouvelles  danfes  à  ceux  qui  les 
veulent  aprendre ,  &  les  enfeigner.  Tout  Maître 
à  danfer  peut  afpirer  à  être  reçu  Académifte ,  à 
la  pluralité  des  voix  des  treize  anciens  ,  après 
avoir  danfé  en  leur  préfence.  Le  nouvel  Acadé- 
mifte étant  fils  de  Maître  ,  paie  ,  à  fa  réception , 
cent  cinquante  livres,  &  s'il  ne  l'eft  pas,  trois 
cens.  Enfuite  il  jure  de  garder  les  Statuts  de 
l'Académie.  Voïez  les  Lettres  de  l'établiffement 
de  l'Académie  Royale  de  Danfe. 

Académies  Militaires.  Les  Romains  avoient 
établi  de  fameufes  Académies  dans  prefque  toutes 
les  Villes  d'Italie  ;  on  les  appelloit  le  Champ  de 
Mars,  Tous  les  jeunes  gens  qui  étoient  propres 
pour  la  guerre ,  y  étoient  reçus ,  pour  y  être 
dreffés  &  exercés  aux  dépens  du  public.  Ils  y 
apprenoient  à  faire  des  armes  ,  à  monter  à 
cheval  ,  à  tirer  de  l'arc  ,  à  nager ,  à  courir , 
à  fauter ,  à  voltiger ,  à  fe  retrancher  ,  &  toutes 
les  évolutions  de  Cavalerie  &  d'Infanterie.  Il 
ne  paroît  pas  que  les  Romains  aient  pouffé  plus 
loin  ces  exercices.  Les  Grecs,  plus  habiles,  ne 
s'en  tinrent  pas  là  :  outre  ces  Académies ,  ils 
établirent  des  Écoles  &  des  Profeffeurs militaires  , 
qu'on  appelloit  TaBiqiies ,  qui  enfeignoient  toutes 
les  grandes  parties  de  la  guerre  ,  qui  regardent 
le  Général  d'armée.  Voyez  les  obfervations  du 
Chevalier  Folard  fur  Polybe. 

Académicien ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  Aca- 
démicus.  C'eft  celui  qui  eft  d'une  Académie  de 
perfonnes  qui  font  profeffion  de  quelque  art, 
comme  de  Sculpture  ,  de  Peinture  ,  d'Architec- 
ture ;  ou  qui  eft  d'une  Académie  de  gens  de 
lettres.  (  Académicien  honoraire  ,  Académicien 
habile ,  fameux  ,  célèbre  ,  illuftre  ,  renommé  ; 
être  Académicien.  On  eft  reçu  Académicien 
François  par  Balotes ,  &  il  faut  être  vingt  pour 
en  recevoir  un.  L'afpirant ,  pour  être  admis  , 
rend  vifite  à  tous  les  Académiciens  ,  &  les 
fuplie  de  lui  être  favorables  à  la  première 
Affemblée  où  l'on  parlera  de  fa  réception.  Si 
ces  Meffieurs  lui  donnent  leur  agrément  par  leurs 
Balotes  ,  on  le  fait  avertir  de  la  grâce  qu'on  lui  a 
faite ,  &  on  lui  marque  le  jour  qu'il  doit  être 
reçu  ;  ce  qui  fe  fait  publiquement.  Au  jour 
défigné  ,  il  fe  trouve  à  l'Académie  ,  où  les 
Académiciens  font  autour  de  leur  Bureau  ;  le 
nouveau  reçu  à  l'un  des  bouts  ,  &  le  Direfteur 
de  l'Académie  à  l'autre.  Le  nouveau  reçu  leur 
fait  fon  remercîment ,  &  le  Direfteur  lui  répond. 
Enfuite  l'Académicien  qui  a  compofé  quelque 
chofe ,  le  lit  ,  s'il  veut ,  publiquement.  Tout 
Académicien  François  eft  exemt  de  guet  ,  de 
garde  ,  de  tutéle ,  de  curatéle  ,  &  a  droit  de 
Committimus.  On  donne  auffi  le  nom  d'Acadé- 
micien à  celui  qui  eft  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture.  Dans  les  Réglemens 
de  cette  Compagnie,  on  donne  aux  Peintres  & 
aux  Sculpteurs  le  titre  iH Académicien  ,  &  non 
pas  celui  à^ Académifte.  Voïez  ces  Réglemens , 
page  26.  I.  Règlement. 

Académicienne  ,  P  /•  [.  Academica.  ]  Mot 
nouveau,  fait  aufujet  de  Madame  Deshoulleres. 
Il  fignifie  la  perfonne  du  beau  Sexe  qu'on  a  reçue 
dans  une  Académie  de  gensde  Lettres.  L'Académie 
Royale  d'Arles  a  envoyé  à  Madame  Deshoulleres  , 
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des  Lettres  d'Académicienne  ;  &  elle  eft  la 
première  en  France ,  qui  ait  reçu  des  femmes. 
On  ne  parle  plus  de  cette  Académie.  Voîcz  ce 
qu'en  dit  le  fieur  de  Vifé.  Mercure  galant  du 
mois  de  Mai  de  l'année  1689. 

Académique ,  adj .  [Academicus-I  C'eft  ce  qui 
regarde  une  Académie  de  gens  de  Lettres. 
(C'eft  un  ouvrage  Académique.  Faire  des  con- 
férences Académiques  fur  d'agréables  matières.  ) 

ACADÉMIQUEMENT  ,  adv.  [Academicè. '} 
D'une  manière  Académique.  (  Traiter  une  quef- 
tion  acadèmiquement.  ) 

Académijle  ,  f.  m,  [  Equejlris  Difciplinœ  Tyro.  ] 
C'eft  celui  qui  eft  d'une  Académie  où  l'on  monte 
à  cheval ,  où  l'on  danfe  ,  où  l'on  fait  des  armes  , 
&  d'autres  honnêtes  exercices,dignes  d'un  Gentil- 
homme. C'eft  le  plus  diligent  de  tous  les  Aca- 
dèmiftes  ,  qui  fait  le  mieux  fon  devoir.  C'eft 
l'Acadèmifte  qui  paie  le  mieux.  C'eft  l'Académifte 
le  mieux  fait,  &  le  plus  fage.  On  apelle  auffi 
Académifte ,  celui  qui  eft  de  l'Académie  Royale 
de  Danfe.  Les  Réglemens  de  cette  Académie  lui 
donnent  ce  nom.  Chaque  Académifte  ,  difent-ils, 
aura  droit  de  Committimus  ,  &c  fera  exemt  de 
taille ,  de  tutéle ,  de  garde ,  de  lettres  de  maîtrife. 

f  S'acagnarder  ,  V.  n.  [Inertiœ,  ignavice 
traderefe.  ]  Je  m" acagnarde  ,  je  in  acagnardai ,  je 
mefuisacagnardé ,jem'acagnarderai.  S'acagnarder , 
fignifie  avoir  un  attachement  qui  ait  quelque 
chofe  de  bas  &  de  honteux  ,  &  cela  pour  un 
fujet  qui  fouvent  ne  le  mérite  point. 

Il  s'acagnarde  au  cabaret 
Entre  le  blanc  &  le  clairet. 

Mainard,  Pr  tapée  s. 

Je  m' acagnarde  dans  Paris 
Parmi  les  Amours  &  les  Ris. 

Boifrobert ,  Epîtres. 

Ce  mot  ne  doit  point  entrer  dans  te  ftile  poli» 
Il  eft  même  très-bas. 

AcAJOV,f.m.  Arbre  de  l'Amérique  ,  dont 
le  bois  eft  rouge ,  &  dont  il  fort  une  gomme 
femblable  à  la  gomme  arabique.  Il  y  a  encore 
d'autres  efpéces  à'AcaJou.  Il  y  a  trois  fortes 
d'arbres  qui  portent  ce  nom  ,  mais  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  produife  du  fruit. 

A  c  A  N  A  c  É ,  adJ.  Toute  plante  épineufe  eft 
du  genre  acanacé. 

Ac  ANGE  ,f.  m.  Soldat  Turc  qui  va  en  courfe. 

AcANTE,//  \_Acanthus.']  Plante,  qui  a 
les  feiiilles  fort  larges ,  &  qui  fleurit  en  Juillet. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Acanthes,  la  molle  & 
l'épineufe.  La  molle  a  fes  racines  rougeâtres  , 
longues,  affez  tendres  &  vifqueufes.  LesBota- 
niftes  appellent  ordinairement  V Acanthe  ,  branca. 
urjîna ,  onbranca  hircina.  Sur  les  côtes  de  Barbarie 
on  en  forme  des  haies  pour  enclorre  les  jardins. 

Acante.  Terme  à^ Architecture.  [  Acanthina. 
folia.  ]  Ornement  qui  a  la  figure  de  l'acante  , 
qu'on  met  dans  les  chapiteaux  des  colonnes  ,  & 
dont  on  embélit  la  plupart  des  membres  d'Ar- 
chitefture.  (  Chapiteau  taillé  à  feuilles  d'acante.  ) 

|;:;5°  Vitruve ,  liv.  4.  chap.  i.  raconte  qu'une 
jeune  fille  de  Corinthe  mourut  dans  un  âge  auquel 
elle  commençoit  à  pouvoir  prétendre  au  mariage. 
Sa  Nourrice  porta  fur  fon  tombeau ,  certains 
vafes  pour  lefquels  cette  fille  avoit  eu  beaucoup 
d'attachement  ;  &  pour  les  garantir  des  injures 
du  tems  ,  elle  les  couvrit  d'une  tuile.  Le  panier 
I    dans  lequel  ils  étoient ,  fut  placé  par  hazard  fur 
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la  racine  d'une  plante  d'acante.  Le  Printems 
étant  de  retour  ,  la  tige  trouvant  de  la  réfiftance , 
fut  obligée  de  répandre  fon  feiiillage  autour  du 
panier;  il  fe  recourboit  tout  autour,  &  fit  le 
contournement  des  volutes. 

Le  Sculpteur  Callimachus  paffant  auprès  de  ce 
tombeau  ,  aperçut  le  panier  tout  couvert  de 
feuilles  d'acante  ,  &  cette  figure  lui  paroiffant 
agréable ,  il  forma  le  deflein  d'orner  fes  chapi- 
teaux d;  femblables  feiiillages  ,  &  établit  fur  ce 
modèle  les  proportions ,  &  les  mefures  de  l'Ordre 
Corinthien.  Depuis  on  a  fubflitué  les  feiiilles 
d'olivier  aux  feiiilles  d'acante  ,  qui  ont  été 
refervées  au  chapiteau  compofite.  Ce  change- 
ment efl:  fort  défaprouvé  par  l'Auteur  de  l'EiTai 
fur  l'Architecture ,  &  il  paroît  qu'il  a  raifon. 

On  diflingue  deux  fortes  d'Achante  ,  VAchante 
cuhivée  ,  &  VAchante  fauvage.  Les  Sculpteurs 
Gothiques  ont  employé  la  dernière ,  qui  eft  la 
moins  belle.  VAchante  cultivée  eft  plus  refejidue , 
plus  découpée  ,  &  fait  un  plus  bel  effet.  C'eft 
cette  dernière  qui  a  été  employée  d^ns  les 
Chapiteaux  compofites  des  arcs  de  Titils  &  de 
Septime  Severe  ,  &  dans  les  Chapiteaux  Corin- 
thiens de  la  cour  du  Louvre. 

De  mon  attention  vous  aurez  les  prémices  , 
Portail ,  fuperbe  écueil  des  fameux  édifices , 
Oii  le  Corin-rhien  à' Achuntes  couronné 
Sur  l'élégant  Dorique  en  triomphe  eft  mené. 

L'Egl.  des  Jnval.  Poème  par  le  fieur  de  Bellocq. 

AcAPATHl,  f.  m.  Plante  de  la  nouvelle 
Efpagne  ,  qui  porte  le  poivre  long. 

^y-  Acaptes.  Ce  mot  n'a  point  de  fmgulier.  C'eft 
un  droit  feigneurial  quin'eft  connu  qu'en  Guyenne 
&  en  Languedoc  ,  où  il  fe  paye  en  ligne  direûe  , 
comme  en  ligne  collatérale  ;  &  c'eft  le  double 
de  la  cenfive.  On  le  compare  au  relief. 

Cafeneuve  dérive  ce  terme  du  verbe  Accaptan , 
qui  eft  formé  de  caput ,  parce  que  les  vaftaux 
reconnoifl'ent  leur  Seigneur  comme  leur  chef, 
lequel  en  effet  eft  appelle  Dominus  caphalïs  ; 
&  comme  les  mots  pafTent ,  avec  le  tems ,  d'une 
fignification  à  une  autre  ,  &  produifent  d'autres 
termes  qui  portent  toujours  les  marques  de  leur 
origine  ,  le  verbe  accaptare  ,  qui  ne  fervoit  que 
pourfignifierlareconnoifTancedunouveauvaflal, 
fut  étendu  à  toutes  fortes  d'inféodations.  Foye^ 
la  Roche- FLiven  ,  ch.  iz.  des  Droits  feigneuriaux ; 
Antoine  Dominicy.  de  prœrog.  Allodior.  cap.  i5. 

ACARER,  V.  a.  [  Teflis  cnm  rto  componcre.  ] 
Terme  de  Palais.  Confronter  les  témoins  &  les 
criminels.  Ce  mot  vient  de  lEfpagnol  caraàcara, 
qui  fignifie  tête  à  tête.  (  Acarer  les  témoins  à  un 
criminel.) 

Ac ARI ATION , /^/.  [TeJIiumcum reo compojitio.  ] 
Confrontation  des  témoins.  Ces  mots  font  vieux  ; 
on  dit  confronte!,  confrontation. 

■\  Acariâtre,  adj.  l  Morofus  ,  acerbus  , 
pcrtinax.  ]  Fantafque  ,  bourru  ,  bizarre. 

^l^  Le  Père  Labbe  prétend  que  Acariâtre  eft 
dérivé  de  adquadran ,  &  condamne  ceux  qui  font 
venir  ce  terme  de  à  privatif  &  de  ^aV»  >  1^  Tête  , 
ou  de  a;t»p'^  5  délagréabU  ,  OU  du  Latin  barbare 
acariajler.  Peut-être  que  toutes  ces  étymologies 
valent  mieux  que  la  fienne. 

Ménage  propofe  une  autre  étymologie  ;  il  dit 
que  Sylvius  &  Nicod  dérivent  ce  mot  de  Saint 
Acaire  ,  qu'on  appelle  en  Latin  Acarius ,  auquel 
on  mené  les  Acariâtres. 

AcARNE  OU  AcARNAjjj.  PoifTon  dc  merfem- 
blable  au  Rouget. 


A  C  C, 

A  C  A  T  E  s  ,  ami  &  fidèle  compagnon  d'Er.ée. 
On  fe  fert  de  ce  mot  pour  fignlfier  un  ami  intime 
de  quelqu'un.  C'eft  foaAcates:  c'eft  mon  fidèle 
Acates. 

A  CAUSE  DE,  [  Propter.  ]  Prépoiitlon  qui 
régit  le  génitif.  (  CafTandre  eft  pauvre  à  cauji 
de  fbn  maudit  penchant  pour  les  lettres.  ) 

A  caufe  que.  [  Quia.  Qiiod.  ")  Conjonûion  qui 
demande  l'Indicatif  &  qui  fignifie,  parce  que.  (  On 
écrivit  cette  lettre  en  gros  caraâéres  à  Anti- 
gonus  ,  à  caufe  quil  étoit  borgne  :  &  un  aveugle  , 
dit-il ,  y  mordroit.  Abl.  Apohtegmes  des  anciens.  ) 

A  C  C. 

Accaparer  ,  v.  a.  Enlever  d'une  Foire 
des  marchandifes  pour  les  vendre  plus  cher. 

AcCAREMENT,//72.  Terme  de  Palais  :  il 
fignifie  confrontation.  On  dit  dans  le  mêmefens  , 
Accarer, 

Ç;5"  AccAZER.  Ce  terme  n'eft  en  ufage  que 
dans  la  Coutume  de  Bordeaux ,  art.  loi.  C'efl 
impofer  un  cens  fur  un  fonds.  Soufacca\er ,  c'eft 
créer  un  fécond  cens  qui  ne  produit  aucun  droit. 
C'eft ,  dit  Ragueau ,  une  rente  féche  ,  différente 
du  fief  vif. 

Accastillage,  /  m.  Terme  de  Mer. 
C'eft  le  château  de  l'avant  &  le  château  de 
l'arriére  du  Vaiffeau.  (  Faire  quelque  changement 
aux  accaftillages.  ) 

AccaJlilU ,  AccaJlilUe ,  adj.  Terme  de  Mer. 
C'eft-à-dlre  ,  qui  eft  accompagné  d'un  château 
d'avant ,  &  d'un  château  d'arrière.  (Le  Vaiffeau 
eft  fort  bien  accaftlllé.  ) 

Accéder,  v.  n.  Terme  de  Droit  public. 
Entrer  dans  les  engagemens  contraûés  déjà  par 
d'autres  Puiffances.  Les  Couronnes  du  Nord  ont 
accédé  à  ce  Traité.  Acad.  Franc.  M.  Morabin 
dans  fon  Traité  de  l'exil  de  Ciceron,  dit ,  Accéder 
^  à  un  parti  :  il  accéda  enfin  au  parti  ,  qu'on  lui  fit 
comprendre  être  inceffamment  le  plus  fort.  On  a 
blâmé  cette  expreffion  dans  le  Didionnaire 
Néologique. 

Accélération,//  [ Acceleratio. ]  Mot 
qui  vient  du  Latin.  On  prononce  accéléracion. 
Il  fignifie  augmentation  &  acroiffement  devîteffe 
dans  le  mouvement  des  corps.  Ce  mot  ne  fe  dit 
que  dans  des  matières  de  Phlfique.  (  Galilée  eft 
le  premier  qui  ait  trouvé  la  proportion  de  l'ac- 
célération du  mouvement.  f^oye\  les  réfiexions  fur 
la  Phyjique.  )   On  dit  aufli  mouvement  accéléré. 

Accélérer,  v.  a.  [  Accekrare.  ]  Preffer 
une  affaire.  Ce  mot  eft  plus  en  ufage  dans  la 
Philofophie ,  que  dans  d'autres  matières. 

A  c  c  E  N  T.  [  Accentus.  ]  Terme  de  Grammaire  , 
que  les  Grecs  &  les  Latins  apellent  TcVo/ ,  un 
ton ,  parce  qu'il  fert  à  relever  ou  à  rabaiffer  la 
voix  en  prononçant  un  mot.  Il  y  a  trois  fortes 
d'accens  :  l'aigu  ,  le  grave  &  le  circonflexe.  Les 
deux  premiers  font  fimples,  &  le  trolfiéme  eft 
compofé  des  deux  autres.  L'aigu  eft  une  petite 
ligne  tlrèede  la  droite  à  la  gauche  ,  ('):  le  grave, 
au  contraire  ,  eft  une  ligne  tirée  de  la  gauche  à 
la  droite,  (*):  le  circonflexe  eft  compofé  des 
deux  autres  accens ,  (*). 

L'aigu  marque  qu'il  faut  élever  la  voix  ;  le 
grave,  qu'il  faut  l'abalffer;  &  le  circonflexe, 
qu'il  faut  tenir  un  milieu. 

Ces  accens  fervent  auffi  à  faire  connoître  que 
l'on  a  fupprimé  une  lettre  dans  le  mot ,  comme 
"Vaugelas  l'a  remarqué  dans  l'article  217.  Les 
anciens,  dit-il ,  écrivaient  ajfureement,  effronteementf 


A  ce. 

&c.  Mais  comme  les  Langues  fe  poliflent  &  i'e 
perfeftionnent  julqu'à  un  certain  point ,  on  a 
l'iippnmé  ,  pour  une  plus  grande  doucetir ,  ï'e , 
comme  on  le  fupprime  en  ces  mots  ,  agrcmcnt , 
Timcrdinitit ,  &c.  &C  cette  fupprcflîon  ell  marquée 
par  ceux  qui  écrivent  ,  en  mettant  un  accent  iur 
ïe  ,  fur  1'/  &  fur  l'a  ;  &C  elle  cft  marquée  par 
ceux  qui  parlent  en  prononçant  cet  e,  cet  î  & 
cet  ù  ,  comme  contenant  l««iems  de  deux  fyllabes 
réduites  à  une  leule. 

L'accent  Grec  ,  non  plus  que  le  Latin ,  ne 
peut  être  placé  au-deffus  de  l'antépénultième 
fyllabe  ;  l'aigu  peut  être  mis  fur  l'une  des  trois 
dernières  fyilabes  ;  le  grave,  fur  la  dernière; 
&  dans  la  fuite  du  difcours  ,  fur  les  mots  qui 
devroient  avoir  un  aigu  ;  &  le  circonflexe  ne  fe 
met  que  fur  la  dernière  ,  &c  fur  la  pénultième , 
fuivant  cette  régie  : 

L'aigu  peut  en  trois  lieux  pafler , 
Sur  brève  ou  longue  fe  placer; 
Le  circonflexe  une  longue  aime 
En  la  dernière  ou  pénultième  ; 
Le  grave  à  la  fin  feule  eft  vu 
Dans  le  dilcours  &  pour  l'aigu. 

Joachim  Perion ,  a  donné  plufieurs  régies  pour 
placer  les  acccns  dans  notre  langue. 

i'-'.  Tout  participe  prétérit  de  deux  fyllabes  , 
terminant  par  un  e  ,  demande  un  accent  aigu  fur 
la  dernière  ,  comme  aimé ,  loiié. 

z^.  Tout  nom  de  deux  fyllabes  ,  &  terminant 
par  e  ,  &  étant  précédé  d'une  voyelle  brève  , 
reçoit  l'accent  aigu  fur  cette  voyelle ,  comme 
âme. 

3  '■',  Les  mots  de  trois  ou  de  plufieurs  fyllabes , 
reçoivent  un  accent  aigu  fur  rantépénultième  , 
comme  ,  Jerviteur  ,   off]cia/. 

4>5.  Mais  ceux  qui  fîniflent  en  re  ,  ure ,  ife, 
ufe ,  eure  &  cufe ,  exigent  im  circonflexe  fur  la 
pénultième. 

On  diflingue  V Accent  profodique.  (  Voyez 
Profodie.)  LJccent  oratoire  ,  qui  eft  une  inflexion 
de  voix  ,  qui  rèfulte  ,  non  de  la  fyllabe  matérielle 
que  nous  prononçons  ,  mais  du  fens  qu  elle  fert 
à  former  clans  la  phrafe  où  elle  fe  trouve.  L'Accent 
Muj.cul  f  qui  confifte  à  élever  la  voix,  ou  à  la 
baiiTer  ,  en  lubordonnant  l'élévation  ou  l'abaif- 
fement  ,  à  des  intervalles  certains  ,  &  qui  font 
tellement  mefurés  ,  que  s'en  départir  tant  foit 
peu  ,  c'eft  enfreindre  les  loix  de  la  Mufique. 
iS.-icctnt  national,  OU  provincial,  (yô/zw5  vo<;/5 ,) 
c  eft  celui  qui  embrafl"e  tout  ce  qui'a  rapport  à 
la  prononciation  :  &  qui ,  par  confèquent,  outre 
les  diverfes  inflexions  de  la  voix ,  embraflTe  la 
quantité.  Ainfi ,  V accent  Gafcon ,  outre  qu'il  élevé 
la  voix  où  il  ne  faut  pas  ,  abrège  beaucoup  de 
fyllabes  longues;  V accent  Normand  ,  outre  qu'il 
baifl"e  fouvent  la  voix  où  il  ne  faut  pas ,  allonge 
beaucoup  de  fyllabes  brèves.  Voyez  la  Profodie 
Françoife ,  par  M.  l'Abbé  d'Olivet ,  art.  2. 

Accent.  Cri.  [  CLamor.  ]  PouflTer  de  funèbres 
accens.  AL  Luc.  tom.J. 

Accentuer,  v.  a.  [  Accenmm  apponere 
fyllabœ.  ]  Marquer  une  fyllabe  d'un  accent. 

Acceptant,/  m.  Terme  de  Pratique. 
\_Accipién5.'\  C'eft  celui  qui  reçoit.  (Un  tel  eft 
l'acceptant.) 

Acceptant  ,  ou  Accepteur,  f.  m.  Terme  de 
Commerce.  'Celui  qui  accepte  ,  qui  figne  une  lettre 
de  change  ,  qui  s'oblige  d'en  payer  la  valeur  à 
fon  échéance.  Parmi  les  Négociants,  on  fe  fert 
quelquefois  du  mot  Acceptateur ,  ou  A' Accepteur  , 
qui  fignifie  la  même  chofe.  Sayary, 


A  ce.  ij 

Acceptante  ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  C'eft  celle 
qui  reçoit  6c  qui  agrée.  (  Elle  eft  l'acceptante.) 

Acceptation,/;/  Motufitèdans  la  Pratique. 
Il  vient  du  Latin  acccptatio  ,  &  fe  prononce 
acceptacion.  C'eft  l'adle  de  celui  qui  agrée,  & 
qui  reçoit  quelque  chofe.  (  L'acceptation  eft 
nécefl'aire  pour  la  validité  d'une  donation,  ) 

Acceptation ,  f.  f.  Terme  de  Commerce..  Faire 
^acceptation  d'une  lettre  de  change  ,  c'eft  la 
foufcrire  ,lafigner,  fe  rendre  le  principal  débiteur 
de  la  fomme  qui  y  eft  contenue  ,  s'obliger  en  fon 
nom  de  laccepter  dans  le  tems  marqué.    Savary. 

Acceptation,  f.  f.  Qq  mot  fe  dit  aulTi  dans  les 
difcours  ordinaires  ,  &  qui  ne  font  point  de 
Pratique.  C'eft  l'aftion  de  celui  qui  accepte  , 
qui  reçoit  &  qui  témoigne  qu'une  chofe  lui  eft 
agréable.  (  L'acceptation  du  duel  coniifte  dans 
l'intention  expreffe  de  fe  battre.  Nous  ne  pouvons 
exercer  la  foùmiffion  que  nous  devons  à  la 
volonté  de  Dieu  ,  que  par  une  acceptation 
générale  de  tous  fes  ordres  ,  &  de  toutes  fes 
volontez.  Nuole ,  EJfiis,  f.  ;.) 

On  dit  aulîi  Acceptable ,  adj.  [  Accipiendus.  J 
Et  il  fignifie  ce  que  l'on  peut  accepter  ,  &  qu'on 
ne  doit  pas  raifonnablement  refufer.  (  Ces  offres 
font  acceptables.  ) 

Accepter  ,  v.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin  accep- 
tare.  C'eft  recevoir  ce  qu'on  offre  &;  l'avoir  oour 
agréable.  Accepter  le  combat.  Acc^^pîer  l'alliance 
de  quelque  perfonne.  Abl.  Tac.  C'eft  un  homme 
que  je  n'èpoufe  point  par  amour  ;  fa  feule  richeflTe 
me  fait  refoudre  à  l'accepter.  MoL.  Mariage  forcé  , 
fc.y. 

Elle  venoit.  Seigneur,  fuyant  votre  courroux , 
A  la  face  des  Dieux  l'a-xcpLer  pour  époux. 

Racine,  Phèdre ,  a.  $.Jc.  6.  ) 

Accepter. ,  v.  a.  Ce  mot  femble  auffi  venir  de 
l'Italien  accetare.  Il  fignifie  agréer  une  chofe  , 
&  la  recevoir.  (  Il  a  fort  civilement  accepté  le 
prefent  qu'on  lui  a  fait.  ) 

Accepter  une  Lettre  de  change  ,  c'eft  la  fouf- 
crire ,  s'engager  au  payement  de  la  fomme  ,  dans 
le  tems  marqué ,  ce  qui  s'appelle  accepter  pour 
éviter  à  protêt.   Savary. 

Accepteur  ,  f.  m.  Ce.  mot  vient  du  Latin  accep' 
tator  y  &  fignifie  celui  qui  accepte  une  chofe  , 
&  qui  l'agrée.  Ce  mot  eft  de  peu  d'ufage  ,  & 
n'entre  que  dans  le  difcours  fimple  &  familier. 
(  Monfieur  pafle  pour  l'accepteur.  Il  aime  mieux 
être  l'accepteur  que  le  donneur.  )  Voyez  ci- 
deffus  Acceptant. 

Acception  ,f.f.  [  Refpscîus  ,  difcrimen,  ddectus.'\ 
Confidération  ,  égard  qu'on  a  pour  une  perfonna 
plutôt  que  pour  une  autre  d'un  mérite  égal.  Dieu 
ne  fait  point  à^ acception  de  perfonnes.  S.  Paul 
aux  Rom, 

AcCEPTILATION,//  [  Acceptilatio.  ] 
Prononcez  acceptilacion.  Terme  de  Jurifprudence 
Romaine.  Quittance  donnée  fans  recevoir  d'ar- 
gent ,  déclarant  qu'on  eft  fatisfait  d'une  déte  , 
&  qu'on  la  remet. 

^  L'Empereur  Juftinlen  explique  dans  fes 
Inftitutes  ce  que  c'eft  que  {'acceptilation.  C'eft  , 
dit-il,  un  payement  imaginaire  ;  car  ft  Titius  veut 
décharger  fon  débiteur  de  ce  qu'il  lui  doit  par 
ftipulation ,  il  le  pourra  faire  en  permettant  à 
fon  débiteur  de  dire  ces  paroles  :  Tenez-vous 
pour  reçu  ce  que  je  vous  dois  ?  à  quoi  le  créancier 
répondra  ,  je  le  tiens.  Infiit.  lib.  3.  cit.  30.  $.  i. 
Nous  ne  connoifl"ons  plus  cette  manière  de  payet: 
ce  que  l'on  doit.  Voyez  Briffons  de  form. 
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Acci;s,/w2.  [  Aditus.  ]  Abord, entrée  dans 
un  lieu,  ou  auprès  d'une  perfonne.  (  Avoir  accès 
dans  la  maiiou  de  quelcun.  ) 

Accès.  [  Acce^us  ,  ou  Accejfio.  ]  Retour  de 
fièvre ,  nouvelle  irritation  de  la  maladie  ,  qui 
après  quelque  relâche ,  redouble  fa  force.  (  Avoir 
un  accès  de  fièvre  violent.  On  dit  aufli  en  général , 
accès  ,  pour  fignifier  un  retour  périodique  de 
quelque  maladie  que  ce  foit.  Ce  mot  vient  du 
verbe  Latin ,  Acccden ,  s'approcher. 

Accès ,  ou  Acccffion.  Terme  de  Conclave ,  dont 
on  fe  fert  quelquefois  dans  les  Eleclions  des  Papes. 
C'cft  une  tentative  que  l'on  fait  pour  procurer 
à  un  Cardinal  les  deux  tiers  des  voix. 

Accès ,  fe  dit  aufli  des  chofes  morales  ;  il 
iîgnifie  alors  un  mouvement  intérieur  &:  paflager 
qui  produit  des  aftions.  (  Il  a  rarement  des  acchs 
de  libéralités  :  il  a  quelquefois  des  accès  de 
dévotion,  de  folie,  ôcc.  ) 

Acceffîblc  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  & 
des  perfonnes  ;  &  fignifie  que  Von  peut  approcher. 
[  Ad  quem  faciiis  ejl  aditus.  ]  (  C'eft  un  lieu  accef- 
iîble.  C'eft  une  roche  qui  n'eft  point  acceflîble. 
C'eft  un  homme  qui  n'eft  pas  acceflible.  C'eft  une 
■perfonne  acceifible  à  toutes  les  heures  du  jour.  ) 

Acceffïon,f.f.  Mot  qui  vient  du  Latin  Accejfio. 
C'eft  la  jonûion  d'une  chofe  à  une  autre.  (S'a- 
proprier  une  chofe  par  droit  d'accefllon.  Courtïn , 
droit  de  la  guerre ,  de  Grotius.  )  Accefflon  fe  dit  aufli 
Amplement  pour  arrivée  :  ^JAcceUion  au  Throne. 

Accejfit.  [  Accejfus  ad  prœmium.  ]  Terme  de 
Collège.  Récompenfe  qu'on  donne  à  un  Ecolier  , 
dont  la  compofition  n'a  pas  été  tout  à  fait  aufli 
élégante  que  celle  qui  a  remporté  le  prix.  J'ai 
eu  le  premier  prix  en  Profe  ,  &  le  premier 
nccejjit  en  Vers. 

Acceffoire ,  f.  m.  [  Idem.  ]  C'eft  ce  qui  eft  hors 
de  la  chofe  principale  ,  &  qui  lui  arrive  par 
furcroît.  (  Je  contraûe  une  déte  ,  je  donne 
caution  ,  &  cette  caution  eft  comme  un  accejfoire 
à  mon  obligation.  Courtin  ,  de  Jure  belli  & pacis. 
L'accefl'oirefuit  le  principal;  parce  que  l'accefljoire 
«ft  une  dépendance  du  principal.  ) 

Acccjjoire  ,  adj.  [  Advcntitius.  ]  Ce  qu'on 
ajoute ,  &  qui  arrive  comme  par  furcroît  à  la 
chofe  principale.  (  Cela  eft  acceflToire.  La  chofe 
n'eft  qu'acceflToire.  ) 

Accident,  f.m.  [  Cafus.  ]  Malheur ,  ce  qui 
peut  arriver  de  fâcheux.  (  Il  n'y  a  point  d'accidents 
ïi  malheureux ,  dont  les  habiles  gens  ne  tirent 
quelqu'avantage.   M.  de  la  Rochefoucauld.  ) 

Accident.  Terme  de  Médecine.  [  Symptoma.  ] 
Simptôme.  Ce  qui  accompagne  une  maladie , 
ou  qui  lui  furvient  de  nouveau  ,  &  qui  ceflTe 
aufli-tôt  que  fa  caufe  ne  fubfifte  plus  ;  comme 
la  chaleur  ,  la  foif ,  le  délire  dans  les  fièvres  , 
la  douleur ,  la  rougeur  dans  le  phlegmon  ,  la 
démangeaifon ,  la  cuiflTon  dans  l'éréfypelle  ,  &c. 
Dictionnaire  de  Chirurgie.  (  Le  remède  le  travailla 
de  telle  forte ,  que  les  accidens  qui  s'enfuivirent , 
fortifièrent   l'acufation,   Vaug.  Quint.  ) 

Accident.  Terme  de  Philofophie.  [  Accidens. 1 
Propriété  accidentelle  d'un  fujet ,  ce  que  l'on 
conçoit  être  indifèrent  à  un  fujet  ,  ou  qui  lui 
convient  Cn  telle  forte  qu'il  pourroit  bien  ne 
lui  pas  convenir ,  fans  qu'il  ceflTât  d'être  ce  qu'il 
eft.  (  Lanoirceur  dans  un  triangle  eft  un  accident.  ) 

Far  accident.  [  Fortuite. '\  Par  malheur.  (Chofe 
arrivée  par  accident.  ) 

Faraccident.  Terme  dont  on  fe  fert  en  Philofophie. 
Il  fignifie  ,  par  hasard.  (  Cela  eft  yrai  par 
accident.  ) 


A  ce. 

Accidentel ,   accidentelle  ,  adj.    [  Adventitius.  ] 
Qui  arrive  par  accident.  (  Le  mouvement  &  le  " 
repos  font  accidentels  à  la  matière.  Convulfion 
naturelle  ,  ou  accidentelle.  La  Chamb.  ) 

Accidentellement ,  adv .  [For/w/Vo.]  Par  accident, 
par  hazard.  (  La  chofe  eft  arrivée  accidentelle- 
ment ,  cela  s'eft  fait  accidentellement.  )  Ce  mot , 
accidentellement  ,  n'eft  pas  fi  en  ulage  que  par 
accident.  Il  y  a  des  mdts  qu'on  écrit  quelquefois 
par  ace ,  que  vous  trouverez  dans  la  fuite  écrits 
par  un  feul  c. 

Accise,//.  [  Vecligal.  ]  Taxe  qu'on  levé 
dans  les  Provinces -Unies,  fur  le  vin,  fur  la 
bière  &  fur  d'autres  chofes  qui  fe  confument. 

^^  Acclamation.  Cri  de  joie  ,  d'applau- 
difl^ement.  Ce  mot  vient  du  Latin  .^cc/^zOTan'o.  Le 
Prince  fut  reçu  aux  acclamations  du  peuple. 

Les  Antiquaires  apellent  Acclamations ,  les 
vœux  qui  fe  lifent  fur  les  Médailles ,  pour  les 
Empereurs  ,  ou  pour  le  bien  public  ,  les  béné- 
dictions que  les  peuples  leur  donnoient  ,  en 
reconnoiffance  de  quelques  bienfaits.  L'Auteur 
de  la  Science  des  Médailles  en  a  raporté  plufieurs 
exemples  :  Telle  ,  dit-il ,  eft  celle  de  Conftantin  , 
Flura  natalitia  féliciter  :  celle  de  Conftans,  Felicia 
decennalia  ;  &  celle-ci  en  abrégé  que  l'on  voit 
dans  une  Médaille  d'Antonin  le  pieux.  S.  P.  Q. 
R.  A.  N.  F.  F.  Optimo  Principi  Fia.  C'eft-à-dire  , 
Senatus  ,  F opulufque  Romanus  ,  annum  novum  , 
faiiftum  ,   felicem  ,  optimo  Principi  Pio. 

Les  acclamations  ètoient  fréquentes  au  Théâtre 
&  dans  les  Ecoles  des  Sophiftes  &  des  Décla- 
mateurs  :  il  y  en  avoit  de  deux  fortes  ;  celles  qui 
fe  faifoient  en  frappant  les  mains  l'une  contre 
l'autre  ,  ètoient  appellées  plaufus  par  les  Latins  , 
&  X^érts  par  les  Grecs  ;  &  quand  on  fe  récrioit 
de  joie,  ou  d'admiration,  on  appelloit  ce  cri 
acclamation  ;  &  les  Grecs ,  ^éfv$ov.  Voyez  le 
premier  tome  de  VHiJloire  de  l'Académie  des  Inf- 
criptions ,  pag.  ii5. 

^;lj"  AccLAMPER.  C'eft  joindre  une  pièce  de 
bois  à  une  autre ,  avec  des  doux  &  des  chevilles, 

Accoisement,/ot.  Terme  de  Médecine. 
Il  fignifie  calme. 

1^  Accolade,  Accolée.  YoyezAcolade: 

Ace  OLU  RE,  ff.  Lien  de  paille. 

|;3'  A  c  c  o  n.  Bateau  plat ,  dont  on  fe  fert 
dans  l'Anjou  pour  aller  fur  les  vafes  lorfque  la 
Mer  s'eft  retirée. 

Accord.  Voyez  Acord. 

^^  On  dit  familièrement ,  d'accord  ,  pour  o«7, 
//  ef  vrai.  Acanthe  dit  à  Pegafe  : 

Tu  fuivis  autrefois  le  diligent  Achile , 

Dans  le  cours  glorieux  de  fes  hardis  ejfploits. 

Pegafe  lui  répond  : 

D'accord ,  mais  en  dix  ans  il  prenoit  une  Ville  ; 
£n  prit-il  jamais  quatre  en  la  moitié  d'un  mois  i 

§:5*  Accorde  ME  i«  T.  C'eft  la  convention 
que  l'Acquéreur  fait  avec  le  Seigneur  ,  pour 
raifon  des  droits  qui  lui  font  dûs.  Berry  ,  tit.  6". 
art.  i6. 

kc  CORDER.    Voyez  Acorder. 

§:5'AccoucHEMENT,  ACCOUCHER.  Voyei 
Acouchement  ,    Acoucher. 

Accroître.  On  prend  quelquefois -(^«roz/r* 
pour  hituffer  y  mais  mal. 

Ls  ont  beau  vers  le  Ciel  leurs  murailles  s'accroître. 

Malherbe. 
Pour  fe  haufjer  ^   s 'élever. 

Accrues, 
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Accrues.  Les  arbres  d  une  Foret  étendant 
leurs  branches  fur  le  terrein  voifin  ,  le  rendent 
infertile ,  &  infenfibloment  ce  terrein  accroît  à 
la  Forêt  ;  c'eft  ce  que  les  Coutumes  du  Royaume 
apcllent  ^Iccru'cs. 

C'cil  UMc  des  régies  de  Loifel  ,  que  tontes 
Accrues  font  réputées  vaines  pâtures.  La  Coutume 
d'Orléans  les  apellc  fcraiV,  art.  164.  On  peut 
voir  la  Coutume  de  Chaumont ,  art.  108.  ^ 
celle  de  Troyes,  art.  lyy.  Elles  décident  que 
ce  n'eft  pas  accrue,  quand  le  bois  eft  féparé  par 
im  foffé  ou  par  un  chemin ,  ou  par  des  bornes , 
&  que  la  véritable  accrue  tient  de  la  nature  du 
bois.  Voyez  auflî  Auxerre  ,  art.  268.  Par  l'Or- 
donnance de  I  3  5  5  ,  raportée  par  Rouffeau ,  p.i  i 
&  Z2  ,  les  accrues  des  Garennes  furent  défendues , 
à  caufe  du  dommage  que  les  Lapins  font  dans 
les  fonds  voifins. 

Accrues.  Les  faifeurs  de  filets  de  pêche  &  de 
chaffe  difent,  jctter  accrues;  ce  qui  fignifie  ,  faire 
des  boules  qu'on  fait  fervir  de  mailles  pour 
accroître  le  fîlet. 

Accueillir.  Cherchez  AcueU/ir ,  Acucil ,  &c. 

ACE. 

f  A  CE  FAIRE,  En  CE  FAISANT.  Façons  de 
parler  qui  ne  fe  peuvent  plus  foufFrir  que  dans  la 
Pratique,  raug:  rem.  (  En  ce  faifant ,  vous  obli- 
gerez vôtre  ami  ;  ce  feroit  parler  plus  réguliè- 
rement ,  de  dire  ,  fi  vous  faites  cela  ,  vous 
obligerez  vôtre  ami.  ) 

A  cela  près.  [  Hoc  fi  excipîatur.  ]  C'eft-à-d!re  , 
il  ne  s'en  faut  que  de  cela  ,  il  n'y  a  que  cela  à 
dire  ;  à  cela  près ,  il  a  raifon  ;  à  cent  écus  près  , 
nous  fommes  d'accord.  Vaug.  rem.  ) 

A  peu  près.  [  Feri ,  propemodmn.  ]  Façon  de 
parler  oui  fignifie ,  il  y  a  peu  à  dire.  (Je  vous 
ai  raporté  à  peu  près  la  fubllance  de  fa  Harangue. 
Vaug.  rem.  ) 

•{•  A  celle  fin  de.  [  Ut.  ]  Conjonftion  hors  d'ufage , 
&  qui  régit  l'infinitif.  En  fa  place  on  dit ,  afin 
de,  pour.,  avec  l'infinitif;  ou  afin  que,  avec  le 
fubjoni^if.  (  Un  honnête  homme  travaille  à  celle 
fin  d'anuerir  de  la  gloire.  On  diroit  aujourd'hui, 
im  honnête  homme  ne  travaille  que  pour  aquerir 
de  la  gloire ,  ou  qu'afin  d'avoir  de  la  gloire.  Il 
travaille  afin  que  fes  enfans  ayent  du  bien. 

A  ce  que.  [  Ut.  ]  Sorte  de  Conjonûion  hors 
d'ufage;  &  en  fa  place  on  dit  ,  pour  ou  afin  de  y 
avec  l'infinitif,  ou  afin  que.,  avec  le  fubjonftif. 
(Il  faut  prier  Dieu  de  tous  cotez  ,  à  ce  quil\\n 
plaife  d'apaifer  fa  colère.  On  doit  dire ,  il  faut 
prier  Dieu  de  tous  cotez  ,  afin  qu'il  lui  plaife 
d'apaifer  fa  colère.  Vaug.  rem.  On  dira  aufiî ,  il 
faut  prier  Dieu  de  tous  cotez  pour  l'engager  à 
apaifer  fa  colère.  ) 

ACENSEMENT,/.   OT.    [  Conduciio  ,    locatïo 

fundï.  ]  L'action  d'acenfer.  (  Acenfement  d'un 
héritage.  ) 

Acenfier ,  v.  a.  [  Locare  fundum.  ]  Donner  à 
cenfe ,  à  rente.  (  Acenfer  une  terre.  )  On  dit 
héritage  acenfè  ,  terre  acenfée. 

<i^  Acéphales.  On  apelloit  ainfi  certains 
Eccléfiaftiques  ,  lefquels  faifant  profeffion  d'une 
extrême  pauvreté ,  &  ne  poffedant  rien ,  ne 
vouloient  reconnoître  aucun  Chef,  ni  Laïque  , 
ni  Eccléfiaftique.  Les  Conciles  de  Mayence  ,  de 
Pans ,  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  , 
&  Reginon,  en  font  mention. 

Acerbe,  adj.  &  fuhflant.  [  Acerhus.  ]  Terme 
de  Médecine.  C'eft  un  goût  qui  ti^nt  le  milieu 
Tom,  /, 
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entre  l'aigre  ,  l'acide  Se  l'amer.  Tels  font  les 
fruits  avant  leur  maturité,  fur-tout  les  neffles, 
les  cormes,  les  coings  ,  &:c.  Un  vin  acerbe ,  eft 
celui  qu'on  a  fait  de  raifms  qui  n'étoient  pas 
mûrs.  Hors  de  la  Médecine ,  on  dit  dpre. 

AcERER,  V.  a.  [  Ferri  aciem  durare  chalybe,  ] 
Terme  de  Coutelier  Se  de  Taillandier.  C'eft  mettre 
de  l'acier  avec  du  fer,  par  le  moyen  du  feu  ÔC 
de  quelque  inftrument  ,  afin  de  rendre  ce  fer 
propre  à  couper.  (  Acérer  une  ferpe  ,  acérer  une 
hache.  )  Il  fignifie  auffi  ,  mettre  les  outils  de  fer 
&  d'acier  en  état  de  couper,  en  les  paflant  fur 
les  meules.  (  On  ne  fe  peut  fervir  de  cette  ferpe, 
à  moins  qu'on  ne  l'acère.  ) 

Acéré ,  acérée  ,  adj.  [  Ferrum  acie  duratum.  2 
Terme  de  Taillandier.  Ce  mot  fe  dit  des  inftru- 
mens  de  fer ,  &  il  veut  dire  qui  eft  acommodé 
de  telle  forte  avec  de  l'acier,  qu'il  eft  en  état 
de  bien  couper  &  de  bien  fervir.  (  Hache  bien 
acérée  ,  ferpe  bien  acérée.  ) 

*  Acéré ,  acérée  ,  adj.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  veut 
dire  qui  coupe  bien  ,  qui  taille  bien.  (La  pauvreté 
eft  un  glaive  bien  acéré.  Maucr.  Homélies  de  S. 
Chryfnllome.  ) 

A  cÉTABULE,  /  OT.  \_Acetabultim.']  Terme 
^ Anatoniie ,  qui  fe  dit  des  cavitez  profondes  de 
quelques  os  dans  lefquels  font  reçus  d'autres 
os  pour  faire  le  mouvement.  La  cavité  de  l'os 
ifichium  ,  qui  reçoit  l'os  de  la  cuift'e  ,  eft  apellèe 
acétabule.  Harvée  a  donné  ce  même  nom  aux 
petites  cellules  du  placenta  dans  les  femelles  qui 
portent  plufieurs  animaux.  D'autres  Auteurs  ont 
ainfi  apellè  les  glandes  qui  s'élèvent  dans  la 
matrice  des  brebis  &c  des  chèvres  ,  lorfqu'elles 
font  pleines. 

Acétabule.  [  Acetabulum.  ]  Petite  mefure 
ancienne  qui  contenoit  la  quatrième  partie  de 
l'hémine  ,  ou  deux  onces  &  demie  de  liqueur  ou 
de  matière  fèche.  Danet. 

Acétabu'um.  Plante  qu'on  apelle  autrement , 
Umhilicus  Veneris ,  quia  les  feiiilles  larges  &  fort 
épaiflês ,  &  dont  la  graine  a  les  mêmes  proprietez 
que  la  joubarbe. 

ACH. 

ACHALANDER,  v.  a.  [  Emptores  allicere.  ] 
Donner  des  chalans  à  quelque  marchand.  (  Acha- 
lander  un  marchand ,  une  boutique. 

S'achalander  y  v.  r.  Je  m' achalandé,  je  me  fuis 
achalandé ,  je  m'achalandai.  Commencer  d'avoir 
des  chalans.  (  Il  s'achalande  ,  &  s'enrichira 
bientôt. 

■\  Acharnement,/,  m.  \_Libido ,Propenfïo.\ 
C'eft  un  atachement  à  la  chair  avec  paifion. 

■*  Acharnement.  [  Vehemens ,  acerba  infeciatio.  j 
Ce  mot  ,  au  figiu-é  ,  fe  dit  des  perfonnes, 
Atachement  cruel  afin  de  fe  nuire  ,  forte  de 
perfécution  cruelle  &  opiniâtre. 

(Jamais  contre  un  pécheur  ils  n'ont  d'acharnement. 
Mol.  Tan.  a.  i.  f.  S- 

Témoigner  de  l'acharnement  contre  quelcun."' 
Voyex  le  Livre  intitulé  ,  Ablancourt  vengé.  ) 

S'  A  C  H  A  R  N  E  R  ,  V.  r.  [  Ad pradam  allici.  ] 
Je  m^ acharne  ,  je  me  fiuis  acharné  ^  je  m^ acharnai. 
S'atacher  cruellement  l'un  contre  l'autre.  '  L'ours 
s'acharne  peu  fouvent  fur  un  cadavre.  La  Fontaine. 

^y'  Acharner.  Vaugelas  ou  l'Auteur  des  Nou- 
velles Remarques  ,  publiées  fous  fon  nom ,  a 
dit  que  acharner  régit  à  &  non  fur  ;  ainfi  il  faut 
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dire  s'' acharner  à  la  proye  ,  &  non  fur  la  proye  : 
je  crois  que  l'on  peut  dire  ,  à  la  proye  &C  fur 
la  proye. 

Jcharner.  Donner  aux  bêtes  le  goût  de  la 
chair.  (  Acharner  les  chiens  ,  les  oifeaux  de 
proye  à  la  curée.  On  dit  auffi  en  Fauconnerie  , 
'acharner  l'oifeau.  Les  oifeaux  farouches  ne 
s'acharnent  jamais. 

*  S'acharner.  [Irritari.']  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  ,  &  il  fignifie  s'atacher  opiniâtrement 
l'un  contre  l'autre  pour  fe  faire  quelque  outrage  , 
en  vouloir  opiniâtrement  à  quelcun.  (  C'efttout 
ce  qu'ont  pu  faire  tant  de  Doûeurs  acharnez 
contre  un  feul.  Il  s'eft  acharné  fur  moi  long- 
tems  après  que  je  ne  lui  faifois  plus  de  mal. 
Scar.  Rom.  Com.  ) 

*  S'acharner.  ^Ferri  immoderaiiùs.^  Ce  mot  (e 
dit  aufîi  des  chofes  &  des  perfonnes ,  s'atacher 
avec  ardeur  pour  nuire  à  quelque  chofe  ,  ou  à 
quelque  perfonne.  (  Il  s'acharne  fur  les  pièces 
nouvelles  ,  Bail.  Epit.  Elles  étoient  fi  acharnées 
au  combat  ,  qu'elles  ne  vouloient  pas  obéir. 
AU.  Luc.  ) 

Achat,/;  OT.  [  Emptïo.  ]  Chofe  achetée. 
(Un  bon  achat.  Un  méchant  achat,  im  malheu- 
reux achat.  Voilà  tout  mon  achat.  Faire  un  bon 
achat ,  céder  fon  achat ,  quiter  fon  achat  à  un 
autre.  )  On  dit  aller  aux  achats ,  envoyer  aux 
achats.  Il  eft  plus  avantageux  à  un  Marchand 
de  faire  fes  achats  lui-même,  que  de  les  faire 
par  autrui.  Ce  n'eft  pas  le  tout  d'être  habile  à 
l'achat  ,  il  le  faut  être  auflî  à  la  vente. 

Achat ,  f  m.  C'efl  une  convention  par  laquelle 
on  acheté,  &  celui  qui  vend,  livre  ,  ou  promet 
de  livrer  une  chofe  pour  un  certain  prix. 

•j"  Achat paffe  louage.  Proverbe  du  Palais ,  pour 
dire  que  quand  l'immeuble  n'eft  point  afefté 
à  la  garantie  du  bail ,  l'Aquereur  peut  dépof- 
feder  le  Locataire ,  fauf  fon  recours  contre  le 
Bailleur. 

A  c  H  E ,  //  [  Apium.  ]  Herbe  médecinale  , 
&  bonne  à  manger  ,  qui  devient  haute  &  fleurit 
blanc  la  féconde  année  qu'elle  eft  plantée. 

Ache  Royale.  Plante  qui  fleurit  tous  les  ans , 
&  qui  au  bout  de  fa  tige  produit  une  fleur  jaune 
ou  blanche. 

4Ç3"  A  c  H  É  E  s.  Vers  qui  naiffent  dans  la  terre , 
&  dont  on  fait  un  apât  pour  attirer  les  poifTons. 
Les  Latins  apcUent  ces  vers  ,  Lumbrici.  Plante 
dans  ion  Aululaire ,  apelle  Lumbrlcus ,  un  homme 
qui  fortoit  de  terre  ,  oii  il  s'étoit  enfoncé  pour 
chercher  fon  tréfor. 

A  c  H  E  M  E  N  T  ,  y;  OT.  [  Fluentes  cîrca  fcutum 
&  galeam  laciniœ.  ]  Terme  de  Blafon.  Lambre- 
quins ou  chaperons  qui  envelopent  le  cafque  ou 
l'écu. 

*ACHEMIN£R,  V.  a.  [  Perducere.  ]  Ce 
mot  fc  dit  fîgurément  ,  pour  dire  mettre  les 
affaires  &  les  defleins  en  état  d'être  exécutez. 
(  Acheminer  bien  une  affaire  ,  c'eft  la  mettre  en 
état  de  réiiffir. 

S'acheminer.  Je  m' achemine  ,  je  me  fuis  acheminé , 
je  m'acheminai.  [  Iter  injîituere.  ]  Aller  ,  marcher. 
(  Pour  obéir  aux  ordres  du  Prince ,  nous  nous 
acheminâmes  au  lieu  où  il  étoit.  Abl.  Luc.  Il 
s'achemina  vers  la  Capadoce.  Faug.  Quint,  l.  J. 
II  prit  le  devant  &  s'achemina  du  côté  qu'il  crut 
trouver  à  loger.  Don  Quichote ,  traduction  nouvelle, 
t.  z.  c.  i8.) 

*  S'acheminer,  v.  a.  S'avancer,  être  en  train 
de  fe  faire.  (  L'œuvre  de  Dieu  s'achemine. 
Boffutty  Hijloire  univerfelle.   Il  n'a  point  fait  de 
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conquêtes  qu'il  n'ait  méditées  long-tems  aupa- 
ravant ,  &  oii  il  ne  fe  foit  acheminé  comme 
par  degrez.  Eloge  hiforique  de  Louis  XIV. 

Depuis  ce  coup  fatal ,  le  pouvoir  d'Agrippine 
Vers  fa  chute  à  grandi  pas  chaque  jour  s'achemine. 
Racine  ,  Bru.  a.  i.fc.  i. 

Faites  place  à  la  nuit  la  plus  belle  du  monde , 
Qui  deffus  l'horifon  s'achemine  à  grands  pas. 

Benfer.  Ballet  de  la  nuit.) 

Acheminé ,  acheminée ,  adj.  [  Aptus  ,  idoneus.  ] 
Terme  de  Manège.  Il  fe  dit  des  chevaux  ,  & 
fignifie  que  le  cheval  dont  on  parle  ,  eft  dégourdi , 
&  prefque  drefTé.  (  De  la  manière  que  votre 
cheval  manie  ,  il  fait  voir  qu'il  eft  bien  acheminé. 
Cette  cavale  eft  tout-à-fait  acheminée.  ) 

Acheminement ,  f.  m.  [  Fia.  ]  Ce  mot  eft  vieux 
&  peu  en  ufagc  dans  le  propre  ;  adion  de  celui 
qui  s'achemine. 

*  Acheminement.  Moïen  pour  arriver  à  quelque 
chofe.  C'eft  un  acheminement  à  ime  plus  grande 
fortune.  Les  Pères  ont  dit  que  la  Pénitence  étoit 
un  acheminement  à  l'Euchariftie. 

ACHEROÏS.  Sorte  de  Peuplier  qui  croifToit 
fur  les  bords  du  fleuve  Acheron.  Cet  arbre  étoit 
confacré  aux  Dieux  infernaux. 

Acheter,  v.  a.  \^Emere.'\  Avoir  à  prix 
d'argent.  Le  peuple  de  Paris  prononce  ajeter, 
mais  mal.  (  Acheter  à  la  main,  à  la  livre,  à 
la  pièce.  )  Acheter  des  marchandifes  ;  acheter 
comptant  ;  achètera  crédit  ;  achuer  pour  fon  compte  , 
cVlt-à-dire,  pour  loi- même  ;  acheter  par  com- 
miffion ,  ou  pour  le  compte  d'autrui  ;  acheter  â 
piojity  ou  à  tant  de  bénéfice. 

*  Acheter.  [  Redimere  carè.  ]  Coûter  ,  avoir 
avec  peine,  péril  ou  autre  moïen.  (Acheter  bien 
chèrement  un  petit  plaifir  par  beaucoup  de 
chagrins.  Abl.  Luc.  ) 

Acheteur ,  f.  m,  \_Emptor.'\  Celui  qui  acheté, 
(Trouver  des  acheteurs.  Abl.  Luc.) 

Achever,  r.  a.  [  Perficere.  ]  Finir ,  terminer.' 
(Achever  un  Palais.  Que  n'atens-tu  que  j'aye 
achevé  de  domter  mes  ennemis  ?   Abl.  Luc.  ) 

*  Achever.  [  Abfolvere.  ]  Donner  la  dernière 
main  à  un  ouvrage ,  le  porter  à  fa  perfedion. 
(  La  plupart  des  Auteurs  ne  fe  donnent  pas  le 
tems  d'achever  leurs  ouvrages.  ) 

Achever.  Faire  mourir.  (  Ces  mourans  laifTés 
fur  le  champ  de  bataille  ,  demandoient  qu'on  les 
achevât.  )  On  dit  aufîi  achever  de  ruiner  ,  de 
perdre.  On  s'en  fert  encore  pour  fignifîer  , 
ennivrer  entièrement.  (Il  ne  faudroit  plus  qu'un 
verre  de  vin  pour  V  achever.  ) 

S'achever ,  v.  r.  Je  m'achève  ,  je  m'achevai  ,  je 
me  fuis  achevé,  je  m'achèverai.  C'eft  fe  finir,  fe 
terminer  ,  s'accomplir.  (  Nous  voions  la  folie 
toute  formée  dans  nous-mêmes  ,  fans  que  nous 
fçachions  à  quoi  il  tient  qu'elle  ne  s'achève  par 
un  entier  renverfement  de  notre  efprit.  Nicole  , 
Effais  de  morale  ,  t.  i. 

Achevé ,  achevée ,  adj.  [  Perfeclus.  ]  Fini.  (  Tra- 
vail achevé.  Peine  achevée.  ) 

*  Achevé ,  Achevée.  [  Abfolutus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  chofes ,  &  des  perfonnes.  Quand  il  fe 
dit  des  chofes  ,  il  fignifie  acompli ,  excellent  ;  mais 
quand  il  fe  dit  des  perfonnes  ,  il  fe  prend  en 
bonne  &  en  mauvaife  part.  (^Exemples.  C'eft 
un  ouvrage  achevé  ,  c'eft  im  fou  achevé ,  c'eft 
un  Auteur  achevé.  BalJ'ac  ,  Œuvres  diverfes. 

Ce  que  Delorme  fait ,  ce  malheureux  Rimeur , 
Montre  que  fa  bizare  humeur 
£il  une  folie  achevée,  j 


A  C  H. 

^y'  Le  Pcrc  Bouhours  obfefve  dans  fes 
remarques  nouvelles,  png.  350.  que  ce  mot  eft 
toujours  pris  en  bonne  part ,  quand  il  fe  dit  des 
choies  :  il  fignifîe  acompli  excellent  ,  c'ell;  un 
ouvrage  achève  ;  &  quand  il  fe  dit  des  perlbnnes , 
il  eft  pris  en  bonne  &  en  mauvaii'e  part  ,  un 
Juteur  achevé  ,  c'eft-à-dire  ,  pariait  ,  qui  n'a 
point  de  défauts.  On  dit  en  mauvailc  part,  cefi 
un  fot  aciievé.  Le  Tradufteur  des  Homélies  de 
Saint  Chryibflome  ,  a  dit  :  Je  ne  parle  point  à 
ces  pécheurs  achevé^  qui  defefperant  d'eux-mêmes, 
fe  font  plongei  dans  le  vice.  Sur  l'étymologie  de 
ce  mot,  voïez  Cafeneiive. 

Achevé ,  Achevée ,  adj.  Ce  mot ,  en  termes  de 
Mané''e  ,  fignifie  drefle.  (  Ce  cheval  n'eft  que 
commencé  ,  mais  celui  -  là  eft  achevé.  Cette 
cavale  eft  entièrement  achevée ,  car  elle  eft  bien 
clans  la  main  &  dans  les  talons.  ) 

*  Achèvement,/  m.  \^Pcrfcc{io.'\  Manière 
dont  une  chofe  eft  achevée  ,  perfeftion  qu'on  a 
donnée  à  une  chofe  ,  à  force  de  travail.  (  Dans 
les  ouvrages  d'efprit ,  c'eft  le  travail  &  l'achè- 
vement qu'on  confidere.  Dejpreaux.  ) 

Ache\crnent.  Terme  de  Teinture.  Il  fe  dit 
particulièrement  des  étoffes  teintes  en  noir  , 
qui  ibnt  commencées  par  les  Teinturiers  du 
grand  teint ,  &  achevées  par  ceux  du  petit  teint. 
On  fait  des  dcbcuiliis  pour  bien  juger  du  bon 
achèvement  des  Jioirs. 

Achèvement,  eft  auffi  un  terme  de  Poétique. 
Outre  le  dénouement  ,  le  Poëme  épique  a  ce 
qu'on  appelle  achèvement  ,  ou  le  paffage  du 
trouble  &  de  l'agitation ,  au  calme  &  au  repos. 
Il  peut  y  avoir  autant  de  dénouemens  qu'il  y  a 
d'épifodes  ;  mais  il  ne  peut  y  avoir  qu'une 
conclufion  ultérieure ,  ou  qu'un  achèvement.  Le 
Père  le  Boflii  dans  fon  Traité  du  Poëme  épique 
fe  fert  en  ce  fens  du  mot  achèvement. 

A  C  H  1  L  L  E  ,  y;  /«.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
en  Anatomie  à  un  gros  tendon  qui  aboutit  à  la 
plante  du  pié  ,  parce  que  ,  félon  la  fable  ,  Achille 
mourut  d'un  coup  qu'il  reçut  en  cet  endroit. 
(  Ce  même  nom  à^ Achille  fert  à  marquer  un 
fort  argument  pour  repoufter  les  objeftions  des 
adverfaires.  L'endroit  où  Saint  Auguftin  dit  que 
l'homme  eût  perfevere  s'il  eût  voulu ,  eft  l'Achille 
des  Moliniftes.  ) 

A  c  H  I  L  L  E  A.  Plante  qui  eft  une  efpéce  de 
mille-feiiilles ,  &  qui  eft  iouveraine  contre  les 
pertes  de  fang. 

A  c  H  I  o  T  i..Nom  que  les  Bréfdiens  donnent 

à  la  drogue  des  Teinturiers ,  qu'on  appelle  kocou. 

Ac  Hi  OTTE  ,  /■  /    Fruit   qui  vient  de    la 

Nouvelle  -  Efpagne  ,  &  qui  eft  fort  eftimé  par 

les  Indiens. 

A  c  H  I  T  ,  /.  w.  Plante  qui  croît  dans  l'ifle 
de  Madagafcar. 

AcHRONiQUE,  adj.  \_  Achronicus.  1  Terme 
â'AJIronomie  ,  qui  fe  dit  d'un  Aftre  ou  d'un 
Point  du  Ciel,  qui  eft  opofé  au  Soleil  dans  fon 
lever  ou  dans  fon  coucher.  (  Le  lever  achronique 
de  Mars  détruit  l'ancien  fyftême  du  mouvement 
du  Soleil  autour  de  la  terre.  )  Le  lever  d'une 
Étoile  s'appelle  Achronique  ,  loriqu'elle  fe  levé 
au  coucher  du  Soleil  ,  c'eft- à -dire  ,  lorfqu'elle 
fe  levé  le  foir  étant  en  oppofition  au  Soleil  6c 
fe  faifant  voir  toute  la  nujt. 

I^AcHOisoN.  Ancien  mot.  L'Auteur 
du  Blafon  des  folles  amours  ,  dit  : 

Sous  ombre  de  bonne  achoifon  , 
On  trompe  des  gens  à  foifoo. 
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^  ACHOISONNER,  fîgnifîe  ,  datts  les 
Etabliffemens  de  Saint  Loiiis,  cïiap.  Sc).  &  félon 
du  Cange ,  inquiéter,  vexer.  Il  ajoute  que  ce 
terme  eft  dérivé  du  Latin  occa/îo  ,  qui  lignifie 
dans  les  Auteurs  de  la  baffe  Latinité  ,  des  levées 
indues  ,  des  vexations  que  l'on  fait  au  peuple  , 
fous  prétexte  des  occafions  prefl'antes.  f^oyei  les 
autorités  qu'il  cite. 

AcHOPEMENT,///z.  Prononccz  achopeman. 
Ce  mot,  au  propre,  n'eft,  ce  femble  ,  point 
iifité. 

Achopement ,  f.m.  [  Offenfa  ,  offendiculum.  ] 
Ce  mot ,  au  figuré  ,  eft  fort  en  ufage  ,  &  il  veut 
dire  écucil,  obftacle ,  caufe  de  malheur ,  défordre. 
(  Ce  fera  une  pierre  d'achopement  &  de  fcandale 
pour  la  maifon  d'Ifraël.  Ifde ,  c.  8.  Il  eft  de 
vôtre  fagcffe  d'arracher  de  la  terre ,  des  fleurs 
de  lis  ,  ces  maudites  pierres  d'achopement  & 
de  fcandale.  Patru  ,  plaid,  y.  Ceux  qui  de 
particuliers  ,  deviennent  Princes  par  bonheur  , 
ne  trouvent  point  d'achopement  en  leur  chemin. 
Amelot ,  Prince  de  Machiavel ,  c.  J.  Si  Monfieur 
Amelot  eût  daigné  parler  comme  les  autres  ,  il 
fe  fut  expliqué  ainfi  :  Ceux  qui  de  particuliers  , 
deviennent  Princes  ,  ne  trouvent  point  de  pierre 
d'achopement  dans  leur  chemin.  Ce  mot ,  acho- 
pement, eft  d'ordinaire  précédé  de  celui  àe  pierre.  ) 
AcHORES,//  plnr.  Ou  croûte  de  lait. 
\_Achores ,  nm.  Crufta  laUea.'\  Efpece  de  Teigne 
qui  attaque  principalement  les  enfans.  Ce  font 
de  petits  ulcères  qui  viennent  à  la  tête  &  aux 
joues.  Ce  mot  eft  Grec  «Jj^Sfe/  ,  d'^z  privatif  , 
&  de  xt.-^cs  locus ,  fpatium  ,  lieu  efpace  ,  parce 
que  chaque  ulcère  en  particulier  n'occupe  qu'un 
très  petit  efpace  ;  mais  ils  fe  joignent  plufieurs 
enfemble.  Col  de  Vilars  ,  Diction,  des  Termes  de. 
Médecine  &  de  Chirurgie. 

A  C  L 

Acide,  adj.  &  fubflxnt.  Ce  mot  vient  du 
"LzlWi  acidus  ,  &C  fignifie,  qui  a  quelque  faveur 
qui  tire  fur  l'aigre.  (  Un  fuc  acide.  Les  chofes 
acides  rafraîchiifent.  Les  liqueurs  acides  font 
agréables.  Il  y  a  autant  de  diférensfels  acides, 
qu'il  y  a  de  diférens  corps  dans  la  nature,  rojer 
le  Traité  de  l'Acide.  On  fait  venir  le  mot  Acide  , 
du  Grec  «;tl«,  <it;^!<;îoî,   aciimen  ,  cufpis ,   pointe. 

AciT>K  ,  f  m.  Mot  qui  proprement  fignifie 
aigre  :  mais  en  matière  de  fcience  ,  il  a  un  fens 
un  peu  plus  étendu;  car  V acide  fignifie  faveur: 
il  fignifie  auffi  le  premier  des  fels  fimples. 
(  L'acide  ,  ou  le  fel  acide  ,  eft  toujours  en 
liqueur.  L'acide  eft  compofé  de  petites  parties 
pointues  qui  s'infinuent  dans  les  pores  des  corps 
qu'elles  rencontrent ,  &  font  la  defunion  ou  la 
coagulation  des  parties.  Les  acides  diffolvent 
l'argent  &  les  autres  métaux ,  hormis  l'or.  Les 
acides  coagulent  les  corps  morts  &  fluides  ,  tels 
que  font  le  lait  &  le  fang.  ) 

Acidité,//  Ce  mot  vient  du  Latin 
Aciditas ,  &  eft  un  mot  de  Médecin  &  de 
Chimifte.  C'eft  la  qualité  acide  qui  fe  rencontre 
dans  quelque  fujet.  (  L'acidité  de  l'ofeille  a 
quelque  chofe  d'agréable.  Les  Câpres  réveillent 
l'apetit  à  caufe  de  leur  acidité.  Les  chofes  qui 
par  leur  acidité  produifent  la  fermentation  , 
caufent  la  fièvre.  Spon ,  Traité  des  Fièvres.  Les 
limons  rafraîchiflent  à  caufe  de  leur  agréable 
acidité.  L'orange  a  une  agréable  acidité.  Aug- 
menter l'acidité  de  l'ofeille  ,  corriger  l'acidité , 
diminuer  l'acidité  des  citrons,  ) 

Dij 
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Acidulés,  adj.  f.  [  Addula:.  ]  On  donne 
cette  épithete  aux  eaux  minérales  froides ,  parce 
que ,  fuivant  HofFman  ,  elles  font  un  peu  acides  , 
c'eft  pourquoi  il  les  appelle  auffi  fontaines  vincufes  , 
fontes  vinoji. 

Acier,/!  m.  Ce  mot  peut  venir  du  Grec  , 
&  du  mot  Latin  acies.  C'eft  du  fer  rafiné  & 
bien  épuré ,  &  celui  de  tous  les  métaux  qui  eft 
fufceptible  de  plus  de  dureté.  (  Cet  acier  eft 
bon,  excellent  ou  méchant..  Les  François  ont 
donné  l'ufage  de  l'acier  aux  Indiens  de  la 
Nouvelle-France. 

Les  Anciens  nommoient  l'acier  Chalybs  ,  à 
caufe  de  la  trempe  qu'ils  lui  donnoient  dans 
l'eau  d'un  fleuve  qui  eft  en  Efpagne  dans 
le  Royaume  de  Galice  ,  anciennement  apellé 
Chalybs ,  &  aujourd'hui  Cabé ;  ou  bien  à  caufe 
des  Chalybes ,  peuples  de  Capadoce  ,  dont 
Virgile  dit  : 

At  Calibes  nudi  ferrum  ,   &c. 

VoïezFélibien ,  des  principes  de  l'Architefture , 
&c.  où  il  traite  fort  au  long  des  différentes 
efpeces  de  fer  &  d'acier.  Le  P.  Labbe  le  dérive 
de  aciare  ;  Cafeneuve  le  dérive  de  aciarium. 

Ac'uT.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  eft  noble ,  &  plus 
de  la  Poëfie  que  de  la  Profe.  11  fignifiey^r,  épée. 

Qu'un  tranchant  acier  s'aprête 
A  faire  tomber  fa  tête  , 
Rien  ne  le  peut  émouvoir. 

Deslioulicres  ,  Ode  à  M.  l.  D.  pag.  20^. 

ACILIA.  Nom  d'une  fontaine  qui  couloit 
dans  la  Sicile. 

ACL. 

ACLAMATION,//  Voyez  Acclamation. 

ACO. 

ACOINTANCE  ,f.f  [  Commtrcium ,  confuetudo.  ] 
Ce  mot  eft  vieux  ,  &  n'eft  ufité  qu'en  riant. 
On  dit  en  fa  place  ,  familiarité ,  commerce ,  ou 
habitude.  (  Je  ne  veux  point  d'acointance  avec 
la  plupart  des  hommes  ;  parce  que  la  plupart 
font  des  fourbes  &  des  coquins.  On  diroit  à 
cette  heure  :  Je  ne  veux  point  de  commerce 
avec  la  plupart  des  hommes.  Mais  ,  comme  je 
l'ai  marqué ,  acointance  trouve  encore  quelque- 
fois fa  place  dans  le  comique. 

Le  bel  efprit  au  fiécle  de  Marot , 

Des  grands  Seigneurs  vous  donnoit  Vaco'intance. 

Deshoulieres  ,  Poéjies.  ) 

ACOINTER,  V.  acî.  OU  s'acointer  ,  v.  n. 
Hanter  quelcun  ,  faire  amitié  &  fociéte  avec 
lui.  [  In  familiaritatem  alicujus  fe  dare.  ]  Vous 
vous  êtes  acointé  d'un  malhonnête  homme. 

^^  Dans  le  Blafon  des  faufl'es  amoiu-s  : 

Bref,  qui  s'acointe  de  telle  pute, 
Plus  que  bête  je  le  repute. 

ACOISER,  V.  a.  Adoucir,  apaifer.  [  Tran- 
qiiillare  ,  fe  dare.  ]  La  fédition  fut  acoifée  par 
l'adreffe  du  Magiftrat.  Ce  mot  eft  tout- à-fait 
vieux  &  hors  d'ufage. 

AcOLADE,  ou  AccotA.DV.,  f.f.[Amplexus.  ] 
Ce  mot  vient  du  mot  de  col.  Embraffement  de 
part  &  d'autre ,  qui  (e  fiùt  en  mettant  les  bras 
fur  le  cou.  (  De  grandes  acolades.  Se  donner 
pUifieurs  acolades.  ) 
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Acolade ,  ou  Accolade  ,  f.  f.  Embraffemcot. 
On  donne  l'acolade  au  Gentilhomme  qu'on  fait 
Chevalier. 

:  3  C'étoit  la  dernière  cérémonie  de  l'ancienne 
Chevalerie.  Quaiit à  V Acolîe ,  dit  Fauchet ,  ces 
Chevahers,  pag.  518.  cefl  comme  une  marqua  de 
fouvenance  de  l'acte  ,  &  ,  poffîble ,  à  rimitation  de 
ce  qui  fe  fuifoit  à  C affranchi ffement  des  Serfs  ,  en 
leur  baillant  fur  la  joiié.  C'étoit  l'acolade  qui 
faifoit  le  véritable  Chevalier  ;  ainfi  un  anciea 
Poëte ,   cité  par  le  même  Auteur ,  a  dit  : 

Pas  ne  reçoit  telle  collée  , 

Tout  Chevalier  qui  craint  l'Épée. 

Voïez  le  Théâtre  d'honneur  de  la  Colombiere , 
.  tom.  i.  chap.  z.  Voïez  auffi  Cafeneuve  dans  ics 
Origines,  v.  Acolée. 

Acolade ,  f.  f.  Terme  de  B.otiffeur.  Ce  font 
deux  lapreaux  joints  &  acommodez  enfemble 
qui  font  prêts  à  rôtir.  (  Vendre  ou  acheter  uns 
acolade  de  lapreaux,  donner  une  bonne  acolade 
de  lapreaux,  manger  enfemble  une  acolade  de 
lapreaux) 

AcoLER  ,  V.  a.  [  Ampkcîi.  ]  Embrafl"cr.  Le  mot 
d'acoler  fe  dit  fouvent  en  riant. 

Elle  le  baife ,  elle  Vacole. 
Elle  fait  tout-à-fait  la  foie.  ^ 

Loret ,  ht.  ij. 

^^  Les  Vignerons  difent ,  acoler  les  nouveaux 
jets  de  la  vigne  aux  ichalas. 

Acoler.  Terme  de  Commerce.  Il  fignifie  faire 
un  certain  trait  de  plume  en  marge  d'un  Livre  , 
d'un  Compte,  d'un  Mémoire,  d'un  Inventaire, 
qui  marque  que  plufieurs  articles  font  compris 
dans  une  même  fupputation  ,  ou  dans  une  feule 
fomme ,  laquelle  eft  tirée  à  la  marge  ,  du  côté 
où  font  pofés  les  chiffres  ,  dont  on  doit  faire 
l'addition  à  la  fin  de  la  page.   Savary. 

^3"  Acoler.  Terme  de  Blafon ,  que  l'on  employé 
en  quatre  fens  differens  ;  1°.  lorfque  deux  Ecus 
font  joints  enfemble  ,  comme  les  Ecus  de  France 
&  de  Navarre  ;  z°.  quand  il  y  a  dans  l'Ecu 
quelque  bête  ,  comme  chien  ,  bœuf  avec  va 
colier  au  col  ;  3°.  lorfque  des  chofcs  font  liées 
ou  entortillées  enfemble  ,  comme  un  fep  de  vigne 
à  un  échalas  ;  4°.  lorfqu'il  y  a  quelque  chofe , 
comme  bâtons  de  Maréchal ,  drapeaux  d'Infan- 
terie ,  pafl"ez  en  fautoir  derrière  1  Ecu. 

Acoler,  v.a.  \Componere.'\  Ttrme  à.Q Rotiffeur, 
Joindre  deux  lapreaux  pour  les  faire  rôtir. 
(  Qu'on  m'acole  ces  lapreaux  &  qu'on  me  les 
fafle  vite  rôtir.  ) 

AcoLiTE,/  m.  \^Acolytus.'\  C'eft  un  terme 
d'Eglife.  C'eft  le  plus  haut  des  Ordres  mineurs 
de  l'Eglife.  C'eft  celui  qui  accompagne  l'Evêque, 
&  qui  a  droit  de  fervir  à  l'Autel.  (  Recevoir 
l'Ordre  d'Acolite.  Il  fert  à  l'Autel  en  qualité 
d'AcoIite.  ) 

^3"  Ce  mot  eft  dérivé  du  Grec  àxoT^aSkt) , 
qui  dgmûe  fu ivre ,  acompagncr.  Il  y  avoit  dans 
la  Cour  des  Empereurs  de  Conftantinople  ,  un 
Officier  apellé  anox^hi  ,  qui  étoit  Capitaine 
d'une  Compagnie  qui  fervoit  à  la  garde  de 
l'Empereur ,  comme  nous  l'aprenons  de  Codin  , 
ch.  3.  n.  ji. 

L'inftitution  des  Acolites,  eft  fort  ancienne. 
Ils  affiftoient  autrefois  aux  Conciles.  Eufebe 
raconte  que  le  nombre  des  Diacres  ,  Soûdiacres  , 
&  Acolites ,  qui  affiftcrent  au  Concile  de  Nicée , 
étoit  prefque  infini. 
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Ils  fiiivoient  autrefois  leurs  Evêques  dans 
leurs  voyages  ,  &  portoient  fecretement  la 
f^iinte  Euchariilie  dans  le  tems  des  pcrfécutions  ; 
c'eil  par  cette  raifon  qu'ils  furent  apcllez  AcoUus. 

Leur  fonftion  eft  de  porter  un  cierge  allumé 
devant  le  Prêtre  qui  va  dire  l'Evangile  ,  pour 
faire  connoître  que  le  monde  a  été  éclairé  par 
la  lumière  de  l'Evangile. 

Dans  les  Eglifes  de  Lyon ,  &  de  Roiien ,  il 
y  a  fept  Acolites  qui  portent  chacun  un  cierge 
allumé  dans  les  Fêtes  folcnncUes  ,  pour  fignifier  , 
félon  Jean  d'Avranches  ,  Archevêque  de  Roiien  , 
les  fept  Dons  du  Saint-Efprit. 

Saint  Bonaventure  6c  laint  Thomas  tiennent 
que  l'Ordre  des  Acolites  ell  un  Sacrement  ; 
plufieurs  Dodeurs  n'en  conviennent  pas  ;  mais 
quoi  qu'il  en  foit  ,  cet  Ordre  ne  peut  pas  être 
réitéré  ,  non  plus  que  le  Diaconat  &  la  Prêtrife. 

Voïez  les  difcours  de  Godeau  fur  les  Ordres 
facrez,  &  le  Traité  des  faints  Ordres,  par  Haiher. 

ACOMMODABLE,  (  ACCOMMODABLE,  )  adj . 
[  Qjiod  componi ,  concilianJ\iclit:potiJl  ]  Qui  fe 
peut  acorder.  Qui  fe  peut  ajuftcr,  qu'on  peut 
pacifier ,  qu'il  eft  facile  d'apaifer.  (  Leur  procès 
eft  acommodable.  La  queréle  n'eft  pas  tout-à- 
îiût  acommodable.  L'afaire  n'eft  acommodable 
que  par  ce  feul  moyen.  ) 

ACOMMODAGE,  (  AcCOMiMODAGE  ,  )  f.  m. 
[  Opéra  ,  luboris  merccs.  ]  C'eft  l'aprêt  des  viandes 
que  les  Cuifmiers  &  les  RotiiTeurs  acommodent. 
(  On  lui  fait  payer  l'acommodage  des  viandes. 
Il  demande  un  écu  pour  l'acommodage  de  toutes 
les  viandes.  ) 

AcommodAnt ,  (Accommodant.)  Ce 
mot  eft  participe  aftif ,  &  alors  il  eft  indéclinable. 
11  fignifie  conformant,  ajuftant.  (Il  parloit  aux 
Soldats ,  acommodaiit  fon  difcoiu^s  à  l'humeur 
des  Nations.  Faug.  Quinc.  i.j.  ) 

Acotnmodant ,  Acommodanti ,  adj.  \_Commodus.'\ 
S'ajuftant,  conformant.  (  C'étoit  un  efprit  acom- 
modant.  Abl.  Luc.  t.  i.  C'eft  par  cette  conduite 
obligeante  &  acommodante  ,  que  -ces  Pérès 
tendent  les  bras  à  tout  le  monde.  Pafc.  Utt.  3. 
Vôtre  humeur  fi  égale  ,  fi  fociable  &  fi  acom- 
modante ,  me  charme.  Cojlar ,  Utt.  t.  t.") 

Acommndé  ,  Acommodie  ,  adj.  [  Compofitus.  ] 
Ajufté,  propre.  (  Cabinet  bien  acommodé.  L'air 
eft  acommodé  aux  paroles.  Mol.  Sa  maifon  eft 
bien  acommodée.   Abl.  Luc.  t.  J.  ) 

*  Acommodé  ,  Acommodée ,  adj.  [  Dives.  ] 
Riche  ,  qui  a  tout  ce  qu'il  lui  faut  ,  qui  eft  à 
fon  aife.  (  S'ils  pouvoient  rentrer  ici  dans  leurs 
biens  ,  ils*  feroient  mieux  acommodez  qu'à 
Bruffelles.  Foit.  Ittt.  ^J.  On  ne  voit  guère  de 
bons  Auteurs  bien  acommodez  ,  à  moins  qu'ils 
ne  le  foient  de  naifîance ,  ou  que  quelques  Grands 
ne  fe  mêlent  de  leur  pauvre  petite  fortune.  ) 

A  C  O  M  M  O  D  E  M  E  N  T  ,  /  /«.  [  Convtnkns 
rtrum  difpojitio.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien 
accommodamento.  Ajuftement  qu'on  fait  en  quel- 
que lieu  pour  fa  commodité.  (  Ma  maifon  eft 
bien  plus  loiiable  depuis  l'acommodement  que 
j'y  ai  fait  f\iire. 

Ç^  Le  Père  Bouhours ,  pag.  14%.  defcs  Remar- 
ques nouvelles ,  &c.  dit  que  ce  mot  n'a  que  deux 
fignifications  en  nôtre  langue.  On  dit  dans  le 
propre  :  Les  acommodemens  d'une,  maifon  ,  il  faut 
faire  a  cette  maifon  quelques  ac  comme  démens.  On 
dit  dans  le  figuré ,  acommodement  pour  reconci- 
liation. Je  travaille  à  leur  acommodement.  Leur 
acommodement  efl  fait  :  mais  on  ne  dit  point 
acommodement  pour  fignifier  con/modité  ou  intérêt 3 
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comme  le  dit  un  de  nos  meilleurs  Ecrivains. 
N'e  témoignent-ils  pas  afex.  qu'ils  font  amis  d'eux- 
mêmes  ,  puifqu'ils  ne  cherchent  que  leur  acommo- 
dement ,  &  leur  avantage  particulier  .•* 

Acommodement.  Terme  de  Peinture ,  qui  fic;nlfie 
ajuftement ,  manière  d'arranger,  d'accommoder. 
Il  ne  fe  dit  que  des  Draperies  ;  mais  il  comprend 
tout  ce  qui  concerne  leur  ajuftement  ,  le  choix 
des  étoffes  ,  &  1  agencement  des  plis.  On  dit 
les  Accommodemens  des  draperies  ,  un  bel  Accom- 
modement. 

Acommodement ,  f.  m.  [  Compofitio.  ]  Acord 
&  traité  qu'on  fait  pour  terminer  les  diférens 
qui  lont  entre  deux  partis  ou  entre  des  perfunnes. 
(  Le  Fort  fut  remis  aux  Anglois  par  acommode- 
dement  ) 

Acommodement  ,  f.  m.  [^  Reconciliatio.  ] 
Reconciliation.  Moïen  de  pacifier  ,  manière 
d'aïufter,  &  d'acommoder  les  chofes.  (  J'ai  fait 
fon  acommodement,  Abl.  Luc.  Être  homme 
d'acommodement.  Mol.  Propofer  un  acommo- 
dement à  quelcun.  Abl.  Luc.  Il  a  trouvé  un 
acommodement  raifonnable.  Il  y  auroit ,  fi  l'on 
vouloit,  un  acommodement  dans  cette  affiiire. 
Ils  coururent  fortune  de  la  vie  ,  parce  que  le 
foldat  ne  voulut  point  oiiir  parler  d'acommo- 
dement.  Ah.   Tac.  Iiijioir.  l.  J.  c.   ij.  ) 

Acommodement  ,  f.  m.  Adouciirement  , 
ajuftement. 

Le  Ciel  défend  de  vrai ,  certains  contentemens  , 
Mais  on  trouve  avec  lui  des  acommodemens. 

Mol.  Impûfleur ,  a.  4-  fc.  ;. 

AcoMMODER,    (Accommoder,)    v.    a. 

[  Aptare ,  concinnare ,  refuere ,  reparare ,  rejlituere.  ] 
Ce  mot  femble  venir  de  l'Itahen  accornodar. 
Prononcez  acommodé.  Il  fignifie  habiller,  ajufter. 
(  Acommoder  quelcun  à  la  Françoife.  Abl.  Luc. 

Acommoder ,  v.  <z.  [  Convcnire.  1  Être  propre 
à  quelcun,  être  le  fait  de  quelcun,  être  à  la 
bienféance  de  quelcun.  Cette  maifon  acommodé 
fort  un  de  mes  amis.  Cette  Charge  l'acommodera. 
Il  faut  L'acommoder  de  ce  bénéfice. 

*  Acommoder ,  v.  <z.  [  Aptare.  ]  Conformer  , 
faire  quadrer  ,  faire  convenir ,  ajufter.  (Acom- 
moder fa  voix  à  la  nature  des  choies  qu'on  recite. 
Le  Faucheur ,  Traité  de  l'Acfion  de  l'Orateur. 
Acommoder  un  fujet  au  Théâtre.  Corneille  , 
Réf  exions  fur  les  Tragédies.  "Vous  fongez  à  acom- 
moder les  confonnes  qui  fe  choquent.  Foit.  l.  gj. 

Acommoder,  v.  a.  [^  Componere.  ^  Term'mer , 
apaifer  ,  acorder.  (  On  vient  d'acommoder  leur 
querelle.  Mol.  Comteffe  ,fcéne dernière.  Acommoder 
un  diférend.  Abl.  Luc.  Acommoder  une  affaire 
pour  de  l'argent.  Abl.  Tac.  ) 

Acommoder  ,  v.  a,  [  Condire.  ]  Terme  de 
Cuifînier.  Aflaifonner.  Mettre  en  ragoût.  (Acom- 
moder du  poiflbn  ,  de  la  viande  ;  acommoder 
des  œufs.  ) 

*  Acommoder,  v.  a.  [  Rem  fucere.  1  Rétablir, 
mettre  en  meilleur  état ,  mettre  en  meilleur 
ordre.  (Cela  fert  à  acommoder  fes  afaires.  La 
petite  Chapelle  qu'on  a  donnée  au  Seigneur 
Maumenet ,  acommodé  fort  fes  petites  afaires  ; 
car  fans  cela ,  fon  Pégafe  le  meneroit  en  pofte 
à  l'Hôpital.  ) 

*  Acommoder ,  v.  a.  [  Mali-  habere.  ]  Maltraiter 
quelcun  de  paroles  ,  ou  de  coups ,  en  agir  mal 
envers  quelcun.  (  Si  j'étois  Roi ,  je  te  ferois 
acommoder  com.me  tu  le  mérites.  Port-Royal, 
Terenci  i  Adelphes  ,    à.  z.  fc.    i.    Je  m'en  vais 
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l'acommoder  de  toutes  pièces.  Abl.  Luc.  J'ai  en 
moi  deqiioi  vous  faire  voir  comme  vôtre  fille 
m'acommode.  Alol.  George  Dundln.^ 

S'acommoder ,  v.r.  [  Se  aptare.  J  Je  m'acommode  , 
je  jnacommodai ,  je  me  fuis  acommodé  ,  je  m'acom- 
modcrai.  C'eft  s'ajufter.  (  S'acommoder  pour 
aller  en  vifite.  Il  s'acommodera  bien-tôt  pour 
aller  au  bai.  Il  a  falu  qu'il  le  foit  acommodé  de 
bon  air  pour  paroître  devant  le  monde.  ) 

*  S'acommoder  ,  v.  r.  [  Fingere  fe  ad.  ]  Se 
conformer.  (  Un  efprit  fage  s'acom.mode  aux 
vices  de  fon  ficcIe.  Mol.  Dom  Juan.  a.  â.  fc.  z. 
S'acommoder  au  tems  pour  le  bien  de  fes  afaires. 
Kaii^el.  Quint,  l.  ^.  Eft-ce  ainfi  qu'à  mes  vœux, 
il  fait  s'acommoder  ?  Racine ,  Baja^et ,  a.  ^.fc.  i. 
Ne  favez-vous  pas  que  nous  nous  acommodons 
à  toutes  fortes  de  perfonncs  ?  Pafc.  /etc.  g.  ) 

*  S'acommoder ,  v.  r.  Se  fcrvir  de  quelque 
chofe.  (  Si  vous  pouviez  vous  acommoder  de 
cela,  je  vous  lofrirois.  Voit l.  j8-  H  ne  fauroit 
s'acommoder  de  l'homme  qu'on  lui  a  donné. 
Elle  ne  s'accommodera  jamais  de  fon  humeur , 
parce  qu'il  eft  vilain.  ) 

S' acommoder ,  v.  r.  S'acorder.  Conveniî».  (  Je 
voudrois  bien  que  vous  puffiez  vous  acommoder 
avec  cet  cr.nemi  du  genre  -  hum.ain.  Voit.  Lett. 
145.  Elle  s'acommodera  fort  bien  avec  lui  Abl. 
Luc.  t.  i.) 

*  S'acommoder,  v.  r.  Se  finir  paifiblement , 
fe  terminer  en  repos.  (  Il  ne  tient  pas  à  lui  que 
les  afaires  ne  s'acommodent.  Vaug.  Quint,  l.  lo- 
c.  8-  On  croit  que  leur  diférend  s'acommodera 
au  oré  de  l'un  &  de  l'autre.  ) 

*  S'acommoder ,  v.  r.  Se  plaire  dans  un  lieu , 
fe  plaire  avec  quelcun.  (  Il  s'acommode  mieux 
que  jamais  à  Paris.  Un  jeune  François  ne 
fauroit  guère  bien  s'acommoder  en  Italie ,  ni 
en  Efpagne  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  ordinairement 
fort  iage.  ) 

*  S' .icommoder  ,  v.  r.  Se  trouver  bien  de 
quelque  chofe  ,  ou  de  quelque  perfonne ,  en 
être  content.  S'en  trouver  fatisfait.  (  Le  moyen 
qu'on  put  s'acommoder  de  leurs  perfonncs  ? 
Mol.  Prcciiujes.  Je  voudrois  bien  que  quelcun 
de  vos  amis  voulut  s'acommoder  de  ces  efclaves. 
Mol.  ) 

*  S'acommoder  ,  v.  r  Se  fervir  de  quelque 
chofe  en  fe  l'apropriant ,  s  en  fervir  comme  du 
fier.  (  On  trouva  beaucoup  de  nerfs  dont  les 
frondeurs  s'acommodérent.  Abl.  Rct.  liv.  J. 
chap.  J.  Ils  s'acommodent  de  tout  ce  qu'ils 
trouvent  à  leur  bienféance. 

ACOMPAGNATEUR,  (  ACCOMPAGNATEUR.) 

Terme  de  Mufique.  Celui  qui  dans  un  Concert 
accompagne  du  Clavecin.  (  Un  bon ,  un  fçavant 
Accompagnateur.  Les  bons  Accompagnateurs 
font  rares.  Il  fa^it  po/Tcder  parfaitement  les  loix 
de  l'harmonie  pour  être  bon  Accompagnateur. 
La  routine  du  chiffre  égare  les  Accompagnateurs 
ordinaires  J 

AcoMPAGNÉMENT,(  Accompagnement,) 

f.  *m.  [  Comitatus.  ]  Prononcez  acompagneman. 
Tout  ce  qui  eft  joint  à  quelque  chofe ,  ce  qui 
acompagne  quelque  fujet ,  ce  qui  acompagne  une 
perfonne.  (Un  bel  acompagnement.  Un  charmant, 
un  agréable  ,  un  divcrtiffant  ,  un  galant  acompa- 
gnement.  L'harmonie  dans  les  pièces  de  Théâtre , 
ne  doit  être  qu'un  fimple  acompagnement.  Saint 
Evrcmont  ,  R.éflcxions  fur  l'Opéra  ,  in-^'.  pag. 
4£)8-  Vous  avez  non  pas  un  grand  acompagne- 
ment de  chevaux  ,  mais  probité,  gènérofité,  &c. 
Voit.  lut.  145.  On  a  chanté  un  Prologue  avec 
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d'agréables  acompagncmens.  Saint  Evnmdnt , 
5.  partie.  ) 

Acompagnement  ^  f.  m.  \^  Stipatio  ]  Terme  de 
Blafon.  C'eft  tout  ce  qui  eft  autour  de  l'écu  , 
&  lui  fert  d'ornemcns.  Comme  les  cimiers ,  les 
fuports ,  &c. 

Acompagnement.  Terme  de  Mujique.  On  le  dit 
de  la  modulation  &  des  accords  des  inftrumens 
dont  on  accompagne  la  voix.  (  Apprendre 
l'accompagnement  ;  favoir  l'accompagnement  , 
l'accompagnement  du  Clavcfîin  ,  de  la  Viole ,  &c. 

Acompagner,  (Accompagner,)  v.  a. 
[  Comitari.  ]  Prononcez  acompagne.  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  accomp. ignare.  Il  fe  dit  des  perfonnes  : 
&  fignifie  ,  faire  compagnie  à  quelcun  ,  aller  de 
compagnie  avec  quelcun.  (  Les  mères  acompa- 
gnent  leurs  enfans  en  exil.  Abl.  Tac.  Une 
Demoife  le  acompagne  fa  Maîtrefle.  Scaron  , 
Rom.an  Comiq.  t.  2.) 

*  Acompagner  ,  v.  a.  [  Confociare  ,  conjungere.  J 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes ,  &  fignifie  être  joint 
avec  une  autre  chofe.  L'éloquence  du  corps 
acompagnoit  celle  de  l'efprit.  Balzac  ,  Entretiens. 
Il  faut  éviter  le  grand  jeu  ;  car  la  colère  , 
l'emportement  &  les  querelles  l'accmpagnent 
d'ordinaire,  S.  Evrcmont ,   (Euvres  mêlées,  t.  G. 

Acompagner ,  fe  dit  pour  aflxjrtir,  convenir; 
mais  il  faut  y  joindre  l'adverbe  bien.  Cette 
garniture  accompagne  bien  cet  habit  ;  cette 
coëffure  accompagne  bien  fon  vifage  ;  cette 
tapiflerie  accompagne  bien  ce  lit  ;  ces  deux 
pavillons  accompagnent  bien  ce  corps  de  logis  , 
&c.  c'eft-à-dire ,  que  toutes  ces  chofes  s'affbr- 
tilTent  bien  ,  conviennent  bien  les  unes  avec  les 
autres. 

Acompagner.  Terme  de  Mufique.  C'eft  joiter 
la  Baffe  &  les  autres  parties  fur  un  ou  pUifieurs 
inftrumcnts ,  pendant  qu'une  ou  plufieurs  voix: 
chantent ,  ôc  que  quelque  inftrument  joue  le 
fujet. 

S' acompagner ,  v.  n.  Mener  quelques  gens  avec 
foi  pour  quelque  deffein.  Il  fe  prend  fouvent  en 
mauvalfe  part.  Il  s'accompagne  pour  l'ordinaire 
de  méchants  ,  de  mauvais  garnements  ,  8cc. 

AcoMPLiR,   (Accomplir,  )  v.  a. 

J' acomplis ,  j' acomplis  ^j'ai  acompli ,j'acomplirai. 
En  Latin ,  complen;  enEipagnol ,  complir.  Achever 
tout  -  à  -  fait  quelque  chofe  ,  faire  entièrement 
une  chofe.  Tous  les  juftes  ont  le  pouvoir 
d'acomplir  les  Commandemens  de  Dieu  ;  néan- 
moins ,  pour  les  bien  acomplir ,  ils  ont  befoin 
de  la  grâce. 

Acompli  ,  acomplie  ,'  adj.  [  Corftpletus.  ]  II 
fignifie  achevé ,  fini ,  &  il  fe  dit  en  bonne  &  en 
mauvaife  part.  (Son  vœu  eft  acompli.  Abl.  Luc. 
Leurs  noces  nous  donnent  l  image  d'une  impu- 
dicité  acomplie.  St.  Evremont  ,  Œuvres  mêlées  j 
t.  5.  46.) 

*  Acompli ,  acomplie  ,  adj.  [  Pcrfeclus.  ]  Ce 
mot  fe  prend  auffi  toiijours  en  bonne  part  , 
quand  il  fignifie  excellent ,  parfait.  (  C'eft  un 
homme  acompli.  C'eft  une  beauté  acomplie.  Abl. 
Luc.  ) 

*  A  COMPLISSEMENT  ,  /  TO.  [  Pf^/If?/».  ] 
Prononcez  acomplijfiman.  C'eft  un  ac'TeveiriT.t 
entier  &  parfait.  (Tu  trouveras  en  lui  l'^rom- 
pliffement  de  ton  deffein.  Abl.  Luc.  C'eli  une 
erreur ,  de  condamner  gèncraiement  tomes  les 
Communions  qui  précèdent  i'acompllftement  de' 
la  Pénitence.  Toutes  les  inftruftions  de  l'Eglife 
tendent  à  porter  les  Fidèles  à  l'acompUfferiicrit 
de  la  Loi  de  Dieu. 
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A  c  o  N.  Terme  de  Marine.  Petit  bateau  à 
fond  plat  ,  dont  on  fe  f'ert  pour  aller  fur  les 
vafcs  quand  la  mer  eft  retirée. 

A  c  o  N  I  T  ,  /;  w.  [  Aconitum.  Napdlus.  ]  Mot 
qui  vient  du  Grec.  C'eft  une  Ibrte  d'herbe  qui 
croît  fur  des  rochers  dépoiiillez  de  toutes  chofes  , 
&  qui  fait  promtcment  mourir  les  perfonncs  & 
les  animaux  qui  en  mangent.  Pluficurs  Auteurs 
Grecs  &  Latins  difent  que  \' Aconit  vient  en  la 
région  du  Pont  ,  &  qu'il  y  en  a  de  plufieurs 
efpéces.  DaUchamp  ,  Hifloire  des  Plantes ,  t.  z. 
l-  ij-  ^-  9-  ^'■'^  ^*^  longues  &  de  curieufes 
defcriptions  de  divers  effets  de  1  Aconit ,  &  on 
les  peut  voir. 

A  c  o  N  Ti  AS.  Efpece  de  ferpent  qu'on  trouve 
en  Calabre  &  en  Sicile  ;  on  le  nomme  en 
ces  lieux  Saettone ,  parce  qu'il  fe  jette  lur  les 
hommes  comme  une  flèche  ,  après  s'être  entor- 
tillé fur  un  arbre ,  pour  s'élancer  avec  plus  de 
force. 

\  Acoquiner,  v.  a.  [TraJere  ineniœ.') 
Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  le  ftile  bas  &  fatirique. 
C'eft  acoùtumer  à  quelque  choJe  de  bas  & 
d'indigne ,  &  qui  mérite  du  blâme.  (  Nous 
verrions  courir  les  femmes  après  nous  ,  fans 
tous  ces  reljpefts  où  nous  les  acoquinons. 
Mol.  ) 

■{■  S'acotjuiner ,  v.  r.  Je  m'acoquine.  Je  m'aco- 
qtiin.ii  ,  je  me  fuis  acoquiné  ,  je  rn  acoquinerai. 
Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  le  ftile  bas  &  comique. 
C'eft  s'acoûtumer  de  telle  forte  à  un  lieu ,  à 
une  chofe  ,  ou  à  quelque  fujet  que  ce  loit  , 
qu'on  ait  peine  à  quiter  ce  lieu  ,  cette  chofe  , 
ou  ce  fujet.  (  S  acoquiner  à  Paris.  Quand  on 
eft  une  fois  acoquiné  dans  la  Province ,  on  ne 
la  fauroit  quitter.  Mon  Dieu  !  qu'à  tes  apas  je 
fuis  acoquiné  !    Mol.  ) 

S\icoquiner.  Ce  mot  régiffant  xm  autre  verbe, 
veur  la  Particule  «j  &  le  verbe  qu'il  régit  à 
l'Infinitif.  (  Quand  une  fois  on  eft  acoquiné  à  faire 
des  vers  ,  on  ne  veut  prefque  plus  s'apliquer  à 
autre  chofe.  ) 

AcoRD,  (Accord,)/ OT.  [  Confinfus.  ] 
Prononcez  acor.  Cemot  vient  de  l'Italien  accordo. 
Confentement  de  plufieurs  perfonnes  fur  une 
chofe.  (  Ils  renoncent  d  un  commun  acord  à  la 
fervitude.  Abl.  Luc.  Demeurer  d'acord  d'une 
chofe ,  tomber  d'acord  d'une  chofe  ;  c'eft-à-dire , 
être  du  même  fentiment  qu  un  autre  fur  une 
chofe.  On  dit  auffi  proverbialement  ,  être  de  tous 
bons  acords ;  c'eft- à-dire,  confentir  à  ce  que 
les  autres  veulent ,  vouloir  ce  qu'on  veut.  ) 

^^  Tviiber  d'acord.  On  dit ,  j'en  tombed' acord  ; 
c'eft-à-dire,  je  l'avoue  ,  j'y  confens  ,  je  le  veux 
bien. 


Fen  puis  dire  quelque  nouvelle , 
Et  je  fçai  fort  bien  qu'elle  eft  telle. 
Que  pour  peu  qu'un  habile  amant 
La  prefTe  vigoureufement , 
Il  fait  bien-tôt  tomber  la  belle  , 
D'acord. 


Acord  ,  f.  m.  \^  Conventum  ,  paclio.  "]  Acommo- 
dement.  (Faire  un  acord  avec  quelcun.  Ils  ont 
rompu  l'acord  qu'ils  avoient  fait.  Tenir  l'acord 
qu'on  a  fait.   N'entendre  à  aucun  acord.) 

*  Acord ,  f.  m.  [  Confenfio.  ]  Union  d'avis  & 
de  fentimens.  (  Pour  entendre  l'acord  de  nos 
opinions  avec  les  décifions  des  Papes  ,  il  faudroit 
avoir  plus  de  loifir.  Pafc.lett.  5.  Les  Philofophes 
ne  font  pas  d'acord  de  ce  que  tu  veux  fçavoir. 
Abl.  Luc.  ) 
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*  Acord ,  f.  m.  \^  ReconcUi-itio  ,  intelligcntia.  j 
Intelligence  &  union  fur  quelque  chofe.  (  Ils 
font  d'acord  là-delTus.  Mettre  les  gens  d'acord. 
Sca.  Roman ,  t.  z.') 

Acord,/.  m.  [  Concentus ,  confonantia.  ]  Terme 
de  Mujicien  &  de  Joueur  d'infirumens  de  MuJ/que, 
C'eft  une  jufte  &  agréable  conformité  de  fons , 
ou  de  voix.  (  Charmans  acords,  de  doux  acords  , 
de  bons  acords  ,  d  aimables,  de  ravifTans  acords; 
de  méchans  acords,  des  acords  defagréablcs  , 
de  f;nix  acords  ;  trouver  les  acords  ,  remarquer 
la  juftefTe  des  acords.   S.  Evremont ,  t.  ii.) 

Tout  d'un  acord ,  adv.  Tout  d'un  confentement, 
tout  d'un  même  avis  ,  tout  d'un  même  fentiment, 
de  même  intelligence.  (  Les  Moines  font  tout 
d'un  acord  en  pluficin-s  chofes.  ) 

■\  Acnrdaille. ,  f.  f.  Ce  mot  n'a  point  de  fîngulier  : 
ce, font  les  articles  de  mariage  ,  acordez  &  fignez 
par  les  gens  qui  fe  marient  &  par  ceux  qui  y 
ont  intérêt.  (  Les  acordailles  fe  font  faites.  Signer 
les  acordailles.  Faire  les  acordailles.  Se  réjoiiir 
aux  acordailles.  ) 

ACORDANT,  ACORDANTE,  adj .  [  Ad 
concentum  aptus.  ]  Qui  peut  s'acorder.  (  Voix 
acordantes  &  difcordantes.  ) 

A  CORDE  ,  f.  f.  Terme  de  Marine.  (  Com- 
mandement qu'on  fait  à  l'équipage  delà  chaloupe 
&  aux  rameurs  ,  afin  qu'ils  nagent  enfemble.  ) 
ACORDER,  V.  a.  [  Conccdere.  ]  Ce  mot 
femble  venir  de  l'Italien  accordare ,  ou  de  l'Efpa- 
gnol  accordar.  C'efl:  donner  ,  céder.  Acorder 
une  grâce ,  acorder  une  faveur.  Je  vous  acorde 
cela  &  loyons  bons  amis.   Abl.  Luc.  t.J.) 

Acorder ,  v.  a.  [  Dej pondère.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  mariage  ,  &  ftgnifie  promettre  de 
donner.  (  Acorder  une  fille  en  mariage.  Les 
Arméniens  acordent  leurs  enfans  ,  quoiqu'ils 
n'ayent  que  trois  ou  quatre  ans  ,  &  même  quand 
deux  femmes  amies  fe  trouvent  enceintes  ,  elles 
acordent  leurs  enfans ,  au  cas  que  l'une  ait  un 
garçon,  &  l'autre  une  fille.  Tavemicr ,  Foyagc 
de  Perfe  ,  l.  4.  ch.  IZ-  ) 

Acorder ,  v.  a.  Acommoder.  [  Componere.  ] 
On  vous  employé  à  acorder  les  fmpériaux.  Fait. 
Ictt.  i8j-  Acorder  les  contradidions.  Paf.  lett.  6, 
Acorder  les  principes  de  chaque  Sefte.  Abl, 
Luc.) 

Acorder,  V.  a.  [Concinerc.}  Mettre  enfemble, 
joindre.  Il  acorde  deux  chofes  incompatibles  , 
un  maître,  &  la  liberté.  Ahl.  Tac.  Dans  toutes 
vos  affaires  ,  acordez  toujours  Dieu  &  le  monde, 
&  vous  remplirez  les  devoirs  d'un  honnête- 
homme.  La  Chétardie,  Injlructions pourun  Seigneur, 
Z.  partie.  ) 

Acorder ,  v.  a.  [  C^nfentire.  ]  Ce  verbe  fignifie 
quelquefois  confentir,  &  veut  le  fubjonflif  quand 
il  eft  fuivi  d'un  juc.  (  Exemple.  Puif que  vous  le 
voulez  ,  j'acorde  qu  il  le  faffe.  Corneille  ,  Cid. 
a.  6.  fi.  6.) 

Acorder ,  v.  a.  [  Concentum  efficere.  ]  Terme 
de  Joueur  d'injlrumens  de  Mufique.  C'eft  mettre 
un  inftrument  dans  une  jufte  &  agréable  confor- 
mité de  fons.  (  Acorder  une  Angélique,  acorder 
un  Lut  ,  acorder  un  Tuorbe  ,  &c.  ) 

L'art  d'acorder  les  inftrumens  n'a  point  encore 
de  règle  fixe.  Comme  on  eft  obligé  d'y  faire  ufage 
du  tempérament  qui  ôte  aux  acords  quelque 
chofe  de  leur  juftefl'e  ,  les  opinions  varient  fur 
la  pratique  de  ce  tempérament.  Il  y  auroit  bien 
des  obfcrvations  à  faire  avant  de  décider  en  ce 
genre  quelle  eft  la  meilleure  pratique. 

^  Parmi  les  Sonnets  de  Malleville,  on  met 
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celui-ci  dans  le  rang  des  plus  beaux ,  quoique 
le  mot  acorder  y  foit  mal  placé ,  &  qu'il  y  ait 
dans  toute  la  pièce  trop  d'exagération,  &  quel- 
ques expreffions  baffes  &  obfcures. 

Près  d'un  Temple  fameiik ,  fur  les  bords  de  la  Seine , 
Eft  un  lieu  que  nature  a  comblé  de  plaifirs  : 
L'abondance  des  biens  en  bannit  les  defirs , 
Et  rien  n'y  vient  jamais ,  qui  n'y  vienne  fans  peine  : 

Une  ample  moiffon  d'or  couvre  toute  la  plaine  ; 
Le  Ciel   qui  l'environne ,    éclate  de  faphirs  ; 
L'air  cfl  tout  de  parfums ,  &  rien  que  les  Zéphirs 
Au  chant  des-  Roffignols  n'acorde  leur  haleine  ; 

L'ombrage  Se  le  Soleil  dépendent  du  fouhait  ; 
Les  prez  font  tout  d'émail ,  la  rivière  de  lait  ; 
Le  rivage  eft  jonché  de  j  erles  &  de  rofes. 

O  vous  qui  m'entendez  avec  étonnement , 
Sachez  qu'il  eft  aifé  de  voir  toutes  ces  chofes. 
Pourvu  qu'on  puifle  voir  Olympe  feulement. 

Acorder ,  v,  <z  [  Concordare.  ]  Terme  de  Gram- 
maire. Faire  convenir  félon  les  régies  de  la 
Grammaire.  (  Acorder  l'adjeûif  avec  le  fubf- 
tantif.  ) 

S' acorder  ,  v.  r.  Je  m'acorde  ,  Je  m'acordai  ,  je 
me  fuis  acordé.  C'eft  fe  conformer ,  c'eft  convenir , 
être  d'acord  ,  &  en  bonne  intelligence.  Mon 
amour  s'acorde  avec  ma  raifon.  Gomb.  Po'éf. 
Ils  ne  s'acordent  ni  de  la  fin ,  ni  des  principes. 
Abl.  Luc.  Les  Provinces  s'acordent  à  cette  forte 
de  Gouvernement.  Ahl.  Tac.  Tous  les  peuples 
fe  font  acordez  en  ce  point,  qu'il  y  a  un  Dieu. 
S,  Cyran ,  Théologie  familière  ,  leçon  première. 
S'acorder  en  quelque  chofe.  Abl.  Ar.  l.  i.  On 
dit  aufli  s'acorder  fur  quelque  chofe ,  &  s'acorder 
touchant  quelque  chofe.  Ce  mot  s'acorder  f^ 
joint  à  vm  infinitif  avec  la  particule  à.  Ils  s'acor- 
dent à  fraper  enfemble.  Abl.  Luc.  Tac.  ) 

•{■  S^acorder  comme  chiens  &  chats.  Façon  de 
parler  proverbiale ,  pour  dire  ,  être  mal  d'acord , 
être  mal  enfemble.  On  dit  auffi  proverbialement , 
Accorde^  vos  fûtes  ,  pour  dire  ,  convenez  de  ce 
que  vous  voulez  faire,  convenez  des  moyens 
que  vous  voulez  prendre. 

§^  Acorder  ou  Accorder.  Robert  Etienne  veut 
que  ce  mot  foit  formé  de  ad  cor ,  quaf  ad  unum 
cor.  Quelques-uns  difent  que  c'eft  une  métaphore 
prife  des  inftrumens  de  Mufique  ;  car  on  dit 
acorder  un  violon  ,  une  baffe  de  viole  ,  les 
Muficiens  ne  s'acordent  pas  ;  mais  acord  a 
peut-être  donné  lieu  à  la  métaphore  des  Mufi- 
ciens ;  on  ne  peut  dire  lequel  des  deux  eft 
l'origine. 

On  dit,  acorder,  quand  on  ne  refufe  pas  ce 
qu'on  nous  demande  ;  parce  que  nos  volontez 
devenant  conformes  ,  font  femblables  à  deux 
cordes  d'inftrumens  de  mufique  acordées  par 
imion.    Cafeneuve. 

Acordc ,  acordce  ,  adj.  Acommodé  ,  pacifié. 
Leur  diférend  eft  àcordé.  Leur  procès  eft  acordé. 
L'afaire  eft  acordée.  La  querelle  des  Janfeniftes 
&  des  Jéfuites  touchant  la  grâce  n'eft  point 
acordée. 

Acordé,/ W2.  [ Defponfus. ]  Celui  qui  a 
promis  en  prefence  de  monde ,  foi  de  mariage  , 
&  qui  l'a  reçue  recipi'oquement.  (L'acordé  eft 
bien  fait,  l'acordé  eft  galant,  &  a  mille  belles 
qualitez.  L'acordé  eft  un  peu  vieux  ,  &  il  a 
l'air  d'augmenter  bien-tôt  la  £;rande  confrairie.  ) 

Acordce  ,f.  m.  [Defponfa.  ]  Celle  qui  a  promis  , 
&  à  qui  l'on  a  auffi  promis  foi  de  mariage.  Une 
joUe  acordée  ,  une  acordée  fort  belle.  L'acordée 
eft  riche  &c  fage.  L'acordée  eft  gaie  ,  l'acordée 
pa.roît  gaillarde  ,  Se  de  bon  apétit. 
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AcoRDOiR  ,  f.  m.  Prononcez  acordoi.  Terme 
à^Organife.  C'eft  un  inftrument  de  cuivre  ,  dont 
on  fe  fert  pour  acorder  l'orgue,  (  Acordoir  fort 
bon;  cet  acordoir  eft  bien  propre  &  bien  fait.) 

A  c  o  R  E  R.  Terme  de  Marine.  [  Fulcire.  \ 
Apuyer,  ou  foùtenir  quelque  chofe. 

ACORNÉ,  ACORNÉE,  adj.  [  CornutUS.  ] 
Terme  de  Blafon.  Animal  marqué  dans  im  écu 
avec  fes  cornes  ,  d'une  couleur  &  d'un  métal 
diférent  du  refte  du  corps.  (Tête  de  vache  de 
fable  ,  acornéc  d'argent.  ) 

•}•  ACORT,  ACORTE  ,  adj.  \_Comis  ,  nrbanus  , 
commodus.  ]  Ce  mot  a  commencé  à  vieillir  , 
&  il  ne  peut  entrer  que  dans  le  ftile  bas  & 
familier  ;  il  fignifie  complaifant ,  civil  ,  honnête 
&  adroit.  (  Il  eft  fage  &  acort.  Avoir  des 
manières  acortes. 

Elle  eft  charmante  ,  elle  eft  acorte  , 
Et  tout  ce  que  la  belle  porte  , 
Lui  fied  bien ,  hormis  fon  mari. 

Main.  Po'éf.  ) 

^^  Les  Italiens  difent  acorte.  Le  Taffe  ,  dans 
fa  Jérufalem  délivrée  : 

SirvivJno  al  conviio  accorlc  ancelle. 

■J*  Aconife  >  f  f  \_  Comitas  ,  urbanitas.  ]  Ce 
mot  eft  furanné.  Il  fignifie  civilité  &  complaifance 
qu'on  a  pour  les  gens. 

(  Tu  vas  ufer  de  ta  franchlfc , 
De  ton  adreffe  &  de  ton  acortifc. 

Botf.  Epît.  t.  t.  cp.  i-j.  ) 

AcoRUS,y?  m.  C'eft  une  plante  que  les 
Apoticaires  apellent  Calamus  odoratus ,  qui  a  les 
feuilles  odorantes  &  piquantes  au  goût. 

AcoTAR,/  m.  Terme  de  Marine.  Pièce  de 
bordage  que  l'on  endente  entre  les  membres  du 
vaiffeau  pour  empêcher  l'eau  de  tomber  entre 
les  pièces  qui  le  compofent. 

AcoTÉ,  AcoTÉE,  (Accoté,)  adj, 
[  Adpiclus  ,  appoftus.  ]  Terme  de  Blafon.  Pièces 
pofées  à  côté  d'une  autre  pièce  de  f  Ecu, 

AcOTEPOT,/7/7z.  [  Fulcrum.  ]  Petite  pièce 
de  fer ,  courbée  en  demi  cercle  ,  qu'on  met  au 
pié  d'un  pot  ou  d'un  coquemart ,  pour  empêcher 
qu'il  ne  tombe. 

•{•  ACOSTABLE,  adj.  [  Facilis.  ]  Ce  mot 
n'eft  bien  venu  que  dans  les  difcours  familiers. 
Il  veut  dire  qui  reçoit  avec  civilité  ceux  qui 
l'aprochent ,  &  qu'on  aproche  fans  peine  pour 
lui  parler.  (  Il  eft  acofable  à  tout  le  monde. 

Il  eft  civil  &  acofable  , 

Doux,  bénin,  courtois  &  afable. 

Ménage,  Po'éfies, 

Il  vous  a  via,  doux,  civil,  acofable. 
Dans  le  paflage ,  à  la  chambre ,  à  la  table. 

Boif.  Epît.  t.  1. 1.  4.  ep.  2Î 

Ce  font  des  perfonnes  peu  acoftables.  Voit, 
let.  ^o.  ) 

*  AcosTER,  (Accoster,)  v.  a, 
[  Accedere.  ]  Ce  mot  n'entre  que  dans  les  difcours 
familiers ,  &  fignifie  aprocher  quelcun  poiu  lui 
parler. 

(  Que  fi  quelcun  tremble  en  vous  acofant , 
U  vous  bénit  en  vous  quittant.  ) 

Boif.  Epît.  t.  2,  l.  4.  ep.  2. 

Au 
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Au  milieu  de  quantité  de  Cupidons  déchaînez, 
trois  Dames  mafquées  acoftcrcnt  D.  Carlos 
Scd.  Roman  comique  ,  t.  i.  c.  C). 

ACOSTER  ,  V.  a.  Terme  de  Mer.  (^Jdmovere.  ] 
C'eft  aprocher  une  chofe  d'une  autre.  Acofter 
une  manœuvre.  Defroches,  Diclionnaire  de  Marine. 

Jcafte  à  bord.  Terme  de  Mer.  C'eft  ce  qu'on 
dit  quand  on  veut  obliger  un  petit  vaifleau  à 
s'approcher  d'un  plus  grand. 

f  S'acojhr,  v.  r.  l  Frequentare.]  Je  ni'acojîe  , 
je  me  fuis  acojlé ,  je  m'acoftai.  Ce  mot  n'entre 
que  dans  les  ouvrages  familiers.  C'eft  s'aprocher 
de quelcun pour  lui  parler.  (Les hommes s'acoftent 
des  femmes ,  &  les  femmes  des  hommes.  Auteur 
anonyme  ,  H'Jl.  comique.  Ils  fe  déficient  de  telle 
forte  les  uns  des  autres  ,  qu'on  n'eût  ofé  s'être 
acofté  de  perfonne.    Faug.   Quint,  l.  lO.  c.  8. 

A  c  o  T ,  f.  m.  Terme  de  Jardinier.  Trois 
ou  quatre  jours  après  qu'une  couche  eft  femée 
ou  plantée ,  il  eft  à  propos  d'adofTer  autour  un 
peu  de  fumier  long  ,  pour  conferver  la  chaleurl 
Ce  fumier  adoffé  groffiérement  ,  mêlé  avec 
d'autres  ,  fert  enfuite  à  faire  le  réchaud.  Les 
Jardiniers  appellent  cela  un  Acot  ,  du  verbe 
Acoter. 

AcoTF.R,  V.  a.  [Jnniti.]  Ce  mot,  dans 
les  difcours  polis ,  n'eft  plus  d'ulage  ;  &  en  fa 
place  on  fe  fert  à'apuyer.  (  Acotez-vous  un  peu 
fur  mon  épaule ,  &c  vous  en  marcherez  avec 
moins  de  peine.  Dites ,  apuiez-vous  un  peu  fur 
mon  épaule.  ) 

Acoter ,  v.a.  [  Fulcire.  ]  Ce  mot  fignifie  apuïer  , 
&  eft  ufité  parmi  les  Maçons  ,  les  Charpentiers 
&  autres  gens  de  métier.  Il  difent ,  Acoter  une 
cloifon. 

AcOTOIR,y!  m.  [  Fulcimentum  ,  adminiculum  , 
fultura.  ]  Prononcez  acotoi.  C'eft  un  morceau 
de  bois  plat  qu'on  atache  dans  les  confeflionaux 
&  dans  les  chaifes  des  porteurs  pour  apuïer  le 
ConfefTeur,  &  celui  qui  fe  fait  porter  en  chaife. 
(  Un  acotoir  bien  fait  ,  un  acotoir  mal  fait. 
Mettre  un  acotoir ,  atacher  un  acotoir,  embourrer 
un  acotoir.  ) 

AcoucHER, (Accoucher.)  [ Parère. ] 
Ce  verbe  eft  neutre ,  &  fe  dit  proprement  des 
femmes ,  &  il  veut  dire ,  mettre  un  enfant  au 
monde.  A  coucher ,  régit  l'ablatif.  (  Anne  d'Au- 
triche, Reine  de  France  ,  époufe  de  Loiiis  XIII , 
acoucha  en  1 638 ,  le  5  Septembre ,  de  Loiiis  XI F , 
&  deux  ans  après  ,  elle  acoucha  de  Monfieur. 
Lanuitqu'Olimpias  acoucha ,  le  Temple  d'Ephéfe 
fut  réduit  en  cendre.  Du  Rier,fuplénientde  Quinte- 
Curce ,  l.  i.  c.  i.  ) 

Acoucher ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  de  Jupiter  en 
riant,  &  fignifie  produire  un  enfant  au  monde. 
(  Jupiter  acoucha  de  Minerve  par  la  tête.  Abl. 
Luc.  t.  i.) 

Acoucher.  [  Adejfe  parienti.  ]  Ce  verbe  eft  auflî 
aôif ,  &c  veut  l'acufatif ,  quand  il  fignifie  aider 
à  mettre  un  enfant  au  monde  ,  &  qu'on  parle 
des  fervices  que  les  Acoucheurs  ou  les  Sages- 
femmes  rendent  aux  femmes  qui  font  en  travail 
d'enfant.  (  Ce  ne  font  pas  aujourd'hui  les  Sages- 
femmes  qui  acouchent  à  Paris  les  Princefl'es  , 
ni  les  femmes  de  qualité ,  mais  les  Acoucheurs. 
Les  femmes  de  bons  Bourgeois  imitent  les  grandes 
Dames  ;  car  elles  fe  font  acoucher  par  des  Acou- 
cheurs. Vulcain  n'acouchera  pas  ft  heureufement 
Jupiter  qu'une  Sage-femme.   AbL  Luc.  t.  i.) 

*  Acoucher.   [  Edere.  ]  Ce  verbe  fe  prend  figu- 
rément  &  eft  neutre.  Il  fignifie  produire  quelque 
ouvrage  d'efprit ,  faire  quelque  chofe  d'ingénieux. 
Tome  /, 
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(  Les  Poètes  acouchent  par  le  bout  des  doits. 
Abi.  Luc.  ) 

Le  fort  de  ce  Sonnet  a  droit  de  vous  toucher , 
Et  c'ed  dans  votre  cœur  que  j'en  viens  à'acoucher^ 
Mol.  Femmes  Savantes,  a.  J.Çe.  2.  y 

Acouche'e  ,  f.  f.  [  Puerpera.l  Femmes  qui  eft 
dans  fes  couches  ,  &  qui  vient  de  mettre  au 
monde  un  enfant.  L'acouchée  eft  gaie,  l'acouchée 
eft  gaillarde.  La  nouvelle  acouchée  doit  être 
traitée ,  dans  les  premiers  jours  de  fa  couche  , 
prefque  comme  fi  elle  avoit  la  fièvre.  Une  acou- 
chée ne  doit  être  nourrie  que  de  bons  boiiillons 
au  veau ,  ou  de  boiiillons  où  il  y  ait  de  bonne 
volaille.  Une  acouchée  ne  doit  vivre  que  d'œufs 
frais  ,  &  de  gelée.  Mauriceau  ,  Maladies  des 
femmes  grojjes ,  L  i.)  On  dit  proverbialement 
d'une  femme  qui  eft  fort  parée  dans  fon  lit  : 
Eiie  ejî  parce  comme  une  Accouchée.  On  appelle 
les  caquets  de  r  Accouchée  ,  le  babil  des  femmes  . 
qui  viennent  voir  une  femme  en  couches.  On 
dit  tant  d'un  homme  que  d'une  femme  ,  quils 
font  r  Accouchée  ,  quand  ils  fe  tiennent  au  lit 
par  molleffe  &  fans  nécefllté. 

AcouCHEMENT,/^OT.  [  Partus  ,  puer" 
perium.l  C'eft  la  fortie  ou  l'extradtion  de  l'enfant 
à  terme  hors  de  la  matrice.  (  Acouchement 
naturel ,  acouchement  contre  nature  ,  acouche- 
ment fâcheux  ,  pénible ,  malheureux  ,  laborieux  , 
acouchement  vrai,  véritable,  acouchement  faux. 
Il  étoit  préfent  à  l'acouchement  de  fa  femme. 
Sentir  les  douleurs  de  l'acouchement.  Les  femmesi 
âgées  foufrent  plus  que  les  autres  dans  leur 
premier  acouchement.  On  s'étonne  comme 
l'enfant  qui  eft  fi  gros  ,  pafl"e  ,  au  tems  de  l'acou- 
chement, par  l'ouverture  de  la  matrice  qui  eft 
fi  petite.  Médecin  qui  a  fait  plufieurs  acouche- 
mens.  On  doit  faire  prendre  aux  femmes  ,' 
incontinent  après  leur  acouchement  ,  une  once 
d'huile  d'amandes  douces  ;  mais  il  faut  que  cette 
huile  foit  tirée  fans  feu.  Lorfque  l'enfant  eft  aie 
pafi'age  ,  prefque  toutes  les  femmes  fe  plaignent , 
dans  leur  premier  acouchement  i  que  la  Sage- 
femme  les  pique.  Mauriceau,  Maladies  des  femmes 
grofes,  l.  3.) 

AcOUCHEUR,/  m.  [  Adjutor  partus.  \ 
C'eft  un  Chirurgien  qui  acouche  les  femm.es. 
(  Un  habile  acoucheur  ,  un  acoucheur  connu  , 
un  acoucheur  emploie. 

Acoucheufe  ,  f  /•  [  Obfletrix.  ]  C'eft  celle 
qu'on  apelle  ordinairement  Sage-femme,  &  qui 
acouche  &  délivre  les  femmes  qui  font  en  travail 
d'enfans.  Une  habile  acoucheufe.  Une  acou- 
cheufe fort  connue.  Aller  quérir  une  acoucheufej 

f  S'acouder,  (S'accouder,)  v.  r,' 

[  Cubitu  niti.  ]  Je  m'acoude  ,  je  rnacoudai ,  je  ma 
fuis  acoudé ,  je  m'acouderai.  Ce  mot  commence 
xm  peu  à  pafter  ,  &  ne  peut  trouver  place 
que  dans  les  difcours  famihers  &  d'un  ftile 
fimple.  Il  fignifie  ,  s'appuïer  fur  le  coude  , 
s'appuïer. 

(  Affis  fur  un  fagot ,  une  pipe  à  la  main  , 
Triftement  acoudi  contre  une  cheminée  , 
Je  fonge  aux  cruautez  de  mon  fort  inhumain. 
S,  Amant ,  Poéfies  ,  l.  partie. 

La  paix  deflus  lui  s'acouda  , 
Comme  fur  l'un  de  fes  pivots. 

Voit.  Poéfies.  ) 

AcoUDOiR,/  m.  [  Cubital.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  que  dans  le  difcours  familier.   C'eft  es 
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qu'on  met  fous  les  coudes  pour  s'npuïer  defTiis. 
Un  bon  acoudoir  ,  un  acoudoir  fort  propre. 
Donnez  un  acoudoir  à  Monfieur  ,  il  en  a 
befoin.  ) 

Acoudoir,  f.  m.  \_Fulcrum.  ]  Ce  mot  eft  un 
terme  à' Arch'mclure ^  &  fignifie  un  apuï.  (  Il  faut 
mettre  un  acoudoir  dans  cet  endroit.  Faire  des 
acoudoirs  entre  les  pies  d'eftaux.  Perrault. 
Vitruve.  ) 

^^  Vitruve  apelle  Plutsus  .  un  acoudoir ,  un 
parapet, 

A  c  ou  E  R.  Ancien  terme  de  Ventru.  Acoïkr 
h  Cerf;  c'eft  le  fuivre  de  près  ,  &  l'acculer  pour 
lui  couper  le  jarct.  Ce  terme  fe  lit  dans  Salnove; 
mais  il  n'eft  plus  d'ufage  aujourd'hui. 

ACOUPLEMENT,  (  ACCOUPLEMENT  ,)/ ot. 
[  Copulatïo.  ]  Prononcez  acoupkman.  Ce  mot  fe 
dit  des  bêtes  qui  fe  joignent  pour  la  génération. 

Acouplcmcnt,  f.  m.  C'ell  l'union  de  l'homme 
&  de  la  femqie,  afin  de  produire  leur  femblable. 
Mais  dans  ce  fens  on  ne  fe  fert  du  mot  acouplc- 
mcnt qu'en  l'adouciffant  ,  ou  le  relevant  par 
-quelque  épitéte.  (  Un  acouplement  divin  ,  un 
acouplement  célefte  ,  acouplement  fatal ,  acou- 
plement heureux ,  acouplement  malheureux. 

Tu  -menois  le  blond  Kimenée 
Qui  dcvoit  Iblemnellemcnt 
De  ce  fatal  acoupLemsnt 
Célébrer  l'heureufe  journée. 

Mal/urbe  ,  Poéfies ,  l.  4.  Ode.  ) 

A  C  O  U  P  L  E  R  ,  V.  a.  [  Adjungerc.  Conjungere.  ] 
Joindre  enfemble.  Mettrcdeux  à  deux.  (  Acoupler 
des  bateaux ,  acoupler  le  linge  ,  acoupler  des 
ferviettes ,  acoupler  des  mouchoirs  ,  Sc  en  un 
mot ,  tout  le  menu  linge.  ) 

*  Acoupler ,  V.  <7.  [  Copulare.  ]  Joindre  pour 
la  génération.  Faire  acoupler  deux  papillons. 
Le  mot  à^ucouplcr,  dans  cet  exemple  ,  eft  férieux; 
mais  au  même  fens  il  eft  un  peu  comique,  lorfqu'il 
fe  dit  des  hommes.  On  en  va  juger  par  ces 
façons  de  parler.  (^S  es  foins  ont  acouplé  nos  Dieux, 
malgré  la  jaloufie  de  nos  Déef'es.  Auteur  anonime. 
C'eft  un  Mercure  de  profelTions  ,  qui  tâche  , 
par  le  moïen  de  quelques  loiiis  d'or ,  d'acoupler 
les  galans  avec  les  belles  qui  ne  font  pas  inhu- 
maines. ) 

Acouplé  ,  Acouplée  ,  adj.  Terme  ^ Archittclure. 
Les  colonnes  accouplées  font  deux  à  deux,  & 
fe  touchent  prefque  par  leurs  chapiteaux  &  par 
leurs  bafes.  11  y  a  aufti  des  pilaftres  accouplés. 
S' acoupler  ,  v.  r.  Je  m'acouple  ,  je  tnacouplai, 
je  me  fuis  acduplc  ,  je  m'acouplerai.  Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  inanimées  ,  &  fignifie  fe  joindre 
enfemble.  (  Les  principales  qualitez  taftiles 
peuvent  s'acoupler  de  plulîeurs  façons.  Rohault , 
Phifque.  ) 

S'acoupler  ,  v.f.  [  Copulari.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
quelques  animaux,  &  fignifie  fe  joindre  pour 
la  génération.  La  mouche  vole  en  l'air  ,  acouplée 
avec  fon  mâle.  Abl.  Luc.  Les  animaux  de  difé- 
rente  efpece  qui  s'acouplent  en  Afrique,  font 
des  monftres.  Perrault ,  Hifoire  des  animaux. 
Lorfque  la  femelle  du  Caftor  a  mis  bas ,  elle 
chaffe  de  fon  logement  tous  les  petits  de  l'année 
précédente  ,  qui  alors  s'acouplent  ,  &  vont 
chercher  quelque  maifon.  Denis  ,  Hifloire  de 
V Amérique,  t.  i.c.  i8.  La  femme  peut  prendre 
le  plaifir  de  la  chair  quand  il  lui  plaît  ;  mais  il 
n'en  eft  pas  ainfi  des  animaux  qui  ne  s'acouplent 
qu'en  de  certaines  faifons.  Mauriceau ,  Traité 
4es  femmes  groj/ès.  ) 
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ACOURCIR,  (ACCOURCIR,)  V.  <ï,  [  Cuftare'^ 
refecare.  ]  J'acourcis  ,  j^ai  acourci  ,  j'acourcirai. 
C'eft  rendre  une  chofe  plus  courte  qu'elle  n'eft: 
c'eft  abréger  une  chofe  qui  eft  trop  longue.  (  II 
ne  faut  point  alonger  ce  qu'on  peut  acourcir. 
Vaug.  rem.  Les  Hiftoires  de  Varillas  font  trop 
longues ,  il  les  faudroit  acourcir.  ) 

*  Acourcir ,  v.  a.  On  dit  figurément  qu'une 
bonne  compagnie  ,  une  agréable  converfation 
acourciflent  le  chemin  ou  le  tems  ,  c'eft-à-dire  , 
que  le  plaifir  qu'on  y  trouve  fait  paroître  le 
chemin  ou  le  temps  moins  long.  On  dit  encore 
acourcir  le  chemin ,  quand  une  route  de  traverfe 
abrège  le  chemin, 

AC0URCISSEMENT,/ot.  [  Contrario.  ] 
Prononcez  acourcijfeman.  C'eft-à-dire  ,  abrègement. 
C'eft  Tadion  par  laquelle  on  a  rendu  une  chofe 
plus  courte  qu'elle  n'étoit. 

AcouRiR,  (Accourir,)  verbe  neutre  paffîf. 
Ce  mot  fem.ble  venir  du  Latin  Acurrere.  J'acours. 
J'acourus.  Je  fuis  acouru.  J'acourrai.  Qiie  j^  acoure. 
J'acourrois,  Tacouruffe.  Se  rendre  vite  vers 
quelcun  ,  aller  promtement  en  quelque  lieu.  Se 
rendre  à  la  hâte  en  quelque  lieu  ou  auprès  de 
quelcun.  (  Acourir  au  fecours  d'une  perfonne. 
Acourir  en  hâte  à  la  Ville,  Ils  dévoient  tous 
périr ,  fi  des  Magiftrats  ne  fuflent  acourus  à  la 
rumeur,  Scaron  ,  Rom.  t.  i.  c.  J.  ^ 

*  Acourir  ,  verbe  neutre  pafjif  [  Advolart.  J 
Qui  eft  quelquefois  pris  figurément ,  &  qui  fe 
difant  des  perfonnes  ,  fignifie  autant  que  courir 
tête  baifî'ée.  Aller  comme  fi  l'on  voloit.  (  Acourir 
à  la  vengeance.  Abl.  Tac.  On  n'acourt  à  l'im- 
mortalité que  par  le  travail  &  les  grandes 
aôions.  ) 

Acourir.  Ce  mot  eft  quelquefois  un  Terme  de 
Chajfe  ,  &C  alors  il  eft  aûif  &  fignifie  plier  le 
trait  tout  -  à  -  fait ,  ou  à  demi ,  pour  retenir  le 
limier.  (  Il  faut  acourir  le  trait  de  ce  limier. 
Salnove  ,  Traité  de  la  Chaffe  du  Sanglier.  ) 

AcoVRSiE,f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft 
un  pafl'age  ménagé  dans  le  fond  de  cale ,  &  des 
deux  côtés  pour  aller  de  la  poupe  à  la  proue 
du  vaifl'eau. 

AcouSMATE,/  m.  Terme  Nouveau  dont 
on  fe  fcrt  pour  exprimer  un  Phénomène  qui  fait 
grand  bruit  en  l'air. 

Acoustique,  adj.  Qui  fe  dit  d'un  nerf 
qui  va  s'inférer  dans  l'oreille  ,  &  au  conduit 
externe  de  l'oreille.  ■  (  Nerf  acoufique  ,  conduit 
acouflique.  Les  Médecins  donnent  ce  même  nom 
aux  remèdes  qu'ils  emploient  contre  la  furdité.  ) 
Ce  mot  eft  Grec  axctç-»')*»?  ,  qui  appartient  à 
l'ouïe,  du  verbe  rKou»  ,  audio ,  j'entends. 

•fAcouTREMENT, (Accoutrement.  )f.m. 
\^Ornutus.^  Prononcez acoutreman..  C'eft-à-dire, 
a/uftement  ,  habillement.  Ce  mot  ^acoûtiement  a 
vieilli ,  &  ne  peut  bien  trouver  fa  place  que 
dans  le  ftile  bas  ou  comique. 

Cinq  ou  fix  fois  cette  nuit  en  dormant ,  i 

Je  vous  ai  vu  dans  un   atoûnement 

Au  prix  duquel  rien  ne  me  i'auroit  p'aire. 

Voïl.  Foejîes.  ) 

Il  y  avoir  des  acoûtremens  qui  coîitoient  dix 
mille  écus.  Charger  d'Mcoùîremen<;.  Avoir  de 
magnifiques ,  de  fuperbes ,  de  beaux  acoûtre- 
mens. Journal  de  Henri  III.  pag.  ^6".  ) 

A  c  o  u  T  I  ,  /  m.  Petit  Animal  des  IHes  de 
l'Amérique.  Il  reftemble  à  un  lièvre.  Leshabitans 
l'aprivoifent  ôc  l'àcoutumcnt  à  marcher  fur  les 
pattes  de  derrière ,  comme  les  finges. 
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fAC0UTRER,v.  rt.  [  Oman.  ]  Ce  niot 
fignifie  habiller ,  ajujhr  ,  parer ,  &C  ne  peut  bien 
entrer  que  clans  le  llile  familier  ,  ou  plaifant  , 
parce  qu'il  eft  vieux.  (  II  y  avoir  des  finges 
qu'on  avoit  acoùtrcz  en  charlatans,  ^bl.  Luc. 
Un  gros  &  gras  Auteur  à  carroffe  ,  acoûtre 
d'un  air  fi  mefquin  l'on  laquais  &  ion  cocncr , 
qu'il  fait  rire  tout  le  monde.  )  Voyez  les  Origines 
Je  Cafeneiive ,  v.  acoùtrer. 

*  Acoùtrer  ,  v.  a.  [Malè  excipcrc.  ]  Mot  comique 
figuré  ,  pour  dire  mal-traiter.  (  Qui  vous  a  ainfi 
acoûtrez,  mes  amis  ?  Abl.Luc.  Il  l'apella  putain 
&  rufée ,  &;  la  menaça  de  Tacoûtrer  en  femme 
de  fa  qualité.    Journal  de  Henri  III.  pag.  ^z.  ) 
AcOUTUiMANCE  ,   (  ACCOUTUMANCE.  )  //. 
[  Confuetudo.  ]    Coutume ,   habitude.     Le   mot 
^acoiiiumance ,   qui  avoit  vieilli  ,   commence  à 
rentrer  en  ufage  ;  &C  même  il  y  a  des  lieux  où 
il   vaut  mieux  que   coiitume  ,   &   qu'habitude. 
(  La  ieuneffe  change  fes  goûts  par  l'ardeur  du 
fang  ,   &   la    vieilleffe  conferve  les  fiens   par 
l'acoûtumance.  La  Rochefoucauld ,  Réflexions.  Un 
efprit  abatu  &:  comme  dompté  par  l'acoûtumance 
au  jOug  ,  n'oferoit  plus  s'enhardir  à  rien.  Defpr. 
Longin.  L'amour  d'acoûtumance  eft  une  afeftion 
contraftée  avec  une  perfonne  à  force  de  la  voir. 
Corneille,  Notes  fur  Vaugelas ,  t.  i.  Quelques-uns 
préfèrent   dans   tous   ces  exemples ,  habitude    à 
acoutumance  ,   &  ils  aiment  mieux  dire  ,   il  fait 
cela  par  une  mauvaife  habitude  ,   que  de  dire  , 
il  fait    cela   par    une    mauvaife   acoutumance. 
Thomas    Corneille,  Azotes  fur  f^augelas  ,  t.  i.  En 
ce  dernier  exemple ,   Corneille  a  raifon  ;   mais 
dans  les  autres ,  acoutumance  efl  bon  &  ufité,  ) 
Acoutumance  n'eft  d'ufage  aujourd'hui  que  dans 
le  dilcours  familier;   cet  ufage  même  fe  perd, 
A  c  o  u  T  u  M  E  R  ,  V.  a.  [Solere.  ]  Avoir  de 
coutume ,    faire   fouvent  ,   pratiquer  fouvent  , 
donner  ou  faire  prendre  l'habitude  de   quelque 
chofe.  Ce  verbe  acoùtumer ,  dans  un  fens  a£lif, 
demande  que  le  verbe  qui  fuit ,  foit  à  l'infinitif, 
&  que  l'infinitif  foit  précédé  de  la  particule  de. 
(  Les  ignorans  ont  acoûtumé  </<;    s'en  fier  aux 
perfonnes  habiles.  Abl.  Luc.  Il  y  a  plus  d'entoii- 
iîafme  qu'ils  n'ont  acoûtumé  d^en  avoir.  Voit. 
Lett.  zj2.)  Cependant  le  verbe  acoiitumer  ^  pris 
aôivement ,   veut  quelquefois  la  particule  à  au 
lieu  de  la  particule  de.  (  Il  faut  modérer  la  légèreté 
de  fa  langue  dans  les    chofes   évidentes  ,   pour 
racoi'itumer  à  ne   fe  point  précipiter  dans   les 
choies   douteufes   &  obfcures.    Nicole  ,    Effais 
de    Morale  ,    tom,    i.  Traite  3. 

Acoùtumer,  v.r.  \_A[fnefccre.'\  Je  m" acoûtumé, 
je  m'acoûtumai,  je  me  fuis  acoutttmé ,  je  m^acoû- 
tumerai.  C'eft  prendre  l'habitude  ,  prendre  la 
coutume.  Acoùtumer ,  pris  réciproquement ,  veut 
que  le  verbe  qu'il  régit  &  qui  le  fuit  immédia- 
tement,  foit  à  l'infinitif  précédé  de  la  Particule 
à.  (  Il  faut  s'acoûtumer  à  fe  nourrir  de  la  parole 
de  Dieu.  On  doit  s'acoûtumer  à  aller  moins 
vite  dans  les  jugemens  ,  &  à  prendre  plus  de 
foin  pour  conlidérer  les  chofes.  Nicole,  Effais 
de  Morale,  t.  i.  Traité  3.  On  ne  peut  rétablir 
qu'avec  beaucoup  de  tems  im  vieux  corps 
d'Oficiers  &  de  Soldats  acoûtumez  à  combatre 
enfemble  &  à  fouffrir  les  fatigues  de  la  guerre. 
Relation  de  Rocroi ,  page  ^8.  ) 

Acoùtumer.  \_AJfusfacere.  ]  Ce  verbe  pris  dans 
un  fens  aûif ,  paffif  ou  réflexif ,  &  fuivi  du  nom 
qu'il  régit ,  veut  ce  nom  au  datif.  (  Les  Oficiers 
acoûtumez  à  la  difcipline  ,  fuccédoient  fans 
trouble  les  uns   aux  autres.  Sara^in ,  Siège  de 
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Dunkerque,  in-iz.  page  40.  Acoùtumer  le  foldat 
au  travail.   Abl.  Tac.  t.  J.  ) 

Acoûtumé ,  Acoûtumée  ,  ad/.  On  dit  accoutumé 
à  la  fatigue  ,  aux  heures  accoutumées  ,  en  la 
forme  &  manière  accoutumée. 

A  r  Acoûtumée ,  adv.  On  dit  vivre  à  r  accoutumée, 
en  ufer  à  l'accoutumée ,  c'eft-à-dire,  à  l'ordinaire. 
Cette  exprelTion  paffe  dans  la  converfation. 

ACOUVÉ,  ACOUVÉE,  adj.  {Iners.'\  Qui 
fe  tient  au  coin  de  fon  feu  comme  un  parefleux, 
fans  vouloir  en  fortir  pour  travailler.  Ce  mot 
eil  vieux  &  très-bas.  (Il  efl  content  pourvii 
qu'il  foit  acouvé  au  coin  de  fon  feu.  ) 

Acquérir,    Voïez  la  colonne  aquerir  & 

aquéts, 

A  c  R, 

Acravanter  ,  (  Accravanter,  )  V.  a. 
[  Oneris  alicujiis  moù  aliquem  obruere.  ]  Acabler 
quelcun  fous  un  poids  ,  ou  fous  une  charge 
excefTive ,  l'y  faire  fuccomber.  Ce  verbe  efl 
vieux,  (  La  chute  de  cette  muraille  1  a  acravanti. 
Acad.  Fr.  ) 

A  C  R  E  ,  f.  m.  Terme  de  quelques  Coutumes  de 
France.  Il  vient  de  l'Alemand  ,  &  fignifie  un 
arpent  de  terre.  On  apelle  dans  quelques  Provinces 
les  mefures  de  terre ,  arpens ,  &  dans  d'autres  , 
on  les  nomme  acres.  Voïez  ï Ecole  des  Arpenteurs  , 
P'^Si  138-  (Un  acre  de  terre  bien  cultivé. 
Labourer  un  acre  de  terre.  Semer  un  acre  de 
terre.  )  L'a  efl  bref, 

1:3"  Cette  mefure  efl  différente.  On  dit ,  un 
acre  de  terre ,  de  vigne  ,  de  bois  ,  &  il  efl 
connu  particulièrement  en  Normandie.  Il  y  a 
des  lieux  où  l'acre  contient  plus  que  l'arpent. 
L'acre  de  bois  efl  de  quatre  vergées  ,  &  l'arpent 
de  deux  vergées  &  demie  ;  la  vergée  efl  de 
quarante  perches  ,  &  la  perche  ordinairement 
de  vingt  pieds.  Voïez  Spelman. 

Acre  ,  plus  ordinairement  l'acre.  C'efl  une 
monnoie  de  compte ,  qui  a  cours  en  quelques 
endroits  des  Indes  Orientales, 

Acre.  Poids  dont  on  fe  fert  dans  plufieurs 
échelles  du  Levant.  On  le  nomme  aufïl  Rotte. 
Acre  ,  adj.  Ce  mot  fenible  venir  du  Latin 
acris ,  &c  veut  dire ,  qui  a  de  l'acrimonie.  Ce 
qui  efl  piquant  &  mordicant  ,  ou  compofé  de 
particules  falines  ,  rudes ,  inégales  ,  anguleufes  , 
pointues  ,  &  qui  à  raiibn  de  fa  furface  âpre  & 
raboteulé  ,  fait  une  imprefTion  defagréable  fur 
la  langue.  (  Urine  Acre  &  mordante.  Chaleur 
acre  &  piquante.  Humeur  acre  ,  goût  acre,  ) 
h'a  efl  long, 

AcRÉDiTER,  (Accréditer,)  v.  a. 
[  Commendare.'\  Cemotiemble  venir  de  l'Efpagnol 
acreditar.  C'efl  donner  du  crédit  à  quelcun.  C'efl 
mettre  en  crédit  une  perfonne.  (  Les  cures  que 
M,  Helvetius  a  faites  dans  Paris ,  l'y  ont  glo- 
rieufement  acrédité. 

S 'acréditer  ,  v.  r.  [  Sibi  autoritatem  comparare,  j 
Je  m' acrédité  ,  je  m'acréditai  ,  je  me  fuis  acrédité  ^ 
je  m'acréditerai.  C'efl  s'acquérir  du  crédit,  (  Ce 
n'efl  qti'en  préférant  le  devoir  au  plaifir  ,  qu'on 
s' acrédité  dans  le  monde,  La  Chétardie ,  injlruclion 
pour  un  jeune  Seigneur  ,  2.  partie.  Le  pauvre 
Thomas  de  Lormes ,  Avocat  de  caufes  perdues, 
fe  tourmente  pour  s'acréditer  fur  le  ParnafTe  ; 
mais  en  vain ,  fon  deflin  n'y  fera  pas  plus  glorieux 
que  celui  de  la  Serre  ,  ou  de  Neuf-Germain,  ) 

Acrédité ,  adj.  Un  homme  accrédité  dans  le 
monde ,  c'efl-à-dire ,  quiy  efl  eflimé.  Un  Banquier 
accrédité ,  qui  a  la  confiance  du  public. 

Eij 
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ACRETÉ,/yi  Ce  mot  décend  du  Latin 
acritas  ,  &  veut  dire  qualité  mordicante  & 
piquante.  (  Ainfi  l'on  dit  ,  l'âcreté  de  la  bile  eft 
fâcheufe ,  l'âcreté  du  Tel  ne  me  plaît  pas.  ) 

Acrimonie,/!/  Ce  mot  vient  du  Latin 
acrimonia.  C'eft  une  qualité  qui  eft  atachée  à 
l'humeur ,  &  qui  fait  que  cette  humeur  pique 
les  parties  où  elle  fe  rencontre.  (  L'acrimonie 
des  humeurs  a  ulcéré  le  conduit  de  l'urine.  Degori, 
terme  de  Médecine.  ) 

A  CROC,  (Accroc,)/  m.  [  Scijfura.  ] 
Prononcez  acro.  C'eft  une  rupture  qu'on  fe  fait 
de  quelque  manière ,  à  un  habit ,  ou  à  quel- 
qu'autre  chofe.  Un  petit  acroc  ;  un  grand ,  un 
fâcheux,  un  malheureux  acroc.  C'eft  un  acroc 
que  je  me  fuis  fait.  Se  faire  un  acroc  à  fa  vefte.  ) 

*  Acroc, /m.  [  Mora ,  impcdimentum.  ]  Se 
dit  figurément  de  ce  qui  arrête  &  retarde  ime 
afaire. 

Ç3"  AcROCÉRAUNiENS.  L'extrémité  des 
monts  Cérauniens  que  l'on  voioit  en  venant  de 
Grèce  en  Italie.  Horace  en  fait  mention ,  Lib. 
i.  Od.  3. 

4t  Qiii  vidit  mare  turgidum  ,  & 
Infâmes  fcopulos ,  Acroceraunîa, 

*  AcRociiE,  (Accroche,)/  m. 
[  Mora  ,  rémora.  ]  Retardement  qui  arrive  en 
quelque  afaire  &  qui  furvient  inopinément.  Il 
eft  furvenu  une  acroche.  qui  a  diferé  le  Jugement 
de  mon  procès. 

ACROCHEMENT,/  m.  \  Unci  immiffîo.  ] 
Prononcez  acrocheman.  C'eft  l'aftion  de  la  per- 
fonne  qui  acroche.  Ce  mot  à^ acrochcment  n'eft 
pas  d'ufage  ;  &  en  fa  place  on  fe  fert  plutôt 
de  quelque  tems  du  verbe  acrocher.  {  Après 
l'acrochement  des  navires  ,  le  combat  fe  raluma 
plus  fort  qu'auparavant.  On  aimeroit  mieux 
s'exprimer  ainfi  :  Aprïs  que  Us  navires  fe  furent 
acrochex_  >  le  combat  fi  raluma  plus  fort  qu  aupa- 
ravant. ) 

Acrocher,  v.  a.  [  Unœ  fufpendere.  ] 
Atacher  à  un  croc  ,  ou  à  quelque  chofe  de 
femblable  ,  mettre  au  croc.  (  Acrocher  de  la 
viande,  acrocher  un  aloïau,  une  éclanche.) 

^3"  Il  y  a  aparence  que  ce  mot  vient  de 
Incrocare  ,  terme  de  la  baffe  Latinité  ,  &  qui 
fignifie  pendre  au  croc  ,  être  arrêté  à  un  crochet. 
Incrocare  fe  trouve  dans  la  Loi  Salique,  tit.  €g. 
Si  quisjîne  confenfu  Judicis  de  ramo  ubi  incrocatur  , 
deponere  prœfumpferit ,  MCC.  denar.  qui  faciunt 
fol.  XXX.  culpabilis  judicetur.  Pithou  fur  cette 
Loi  &  fur  ces  mots  ,  ubi  incrocatur ,  dit  :  inde 
pendre  au  croc.  Wendelin  croit  que  incrocare 
lignifie  pendre  ime  perfonne  par  les  pieds  :  en 
effet ,  nos  anciens  Poètes  ont  dit  encroïte\  pour 
•pendus  à  quelque  branche  d'arbre.  Du  Cange , 
vtrb.  incrocare ,  nous  en  fournit  plufieur s  exemples  : 
ainfi  on  peut  dire  que  acrocher  vient  iC incrocare. 

Acrocher ,  v.  a.  [Harpagonem  in  navem  injicere.  ] 
Joindre  un  vaiffeau  ennemi  pour  entrer  dedans , 
&  s'y  batre.  (  La  Réale  acrocha  une  Galère. 
Vaugel.  Quint,  l.  ^.  c.  ^.  ) 

j-  Acrocher  ,  v.  a.  [  Fallere ,  decipere.  ]  Atraper 
par  adreffe,  gagner  par  fineffe.  (  François  Herard 
de  la  Grange ,  à  force  de  fourberies  ,  acroche 
toujours  quelques  piftoles  des  honnêtes  gens  qui 
qui  le  foufrent ,  &  en  cela  il  marche  fur  les 
traces  de  fon  père. 

Dans  l'ame ,  elle  eft  du  monde ,  &  fes  foins  tentent  tout , 
Pour  acrocher  queleun ,  fans  en  venir  à  bout. 

Mel,  Mifantrop,  a,  3.  f,  3, 
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*  Acrocher  ,  v.  a.  [  Rci  moram  injicere,  ] 
Retarder  une  chofe ,  aporter  quelque  retarde- 
ment à  une  afaire ,  être  caufe  qu'une  afaire  ne 
fe  termine  pas.  (  Il  faut  que  je  lui  dife  que  je 
trouverai  moïen  iH acrocher  cet  afaire  pour  quel- 
que tems. 

Acrocher f  v.  a.  Je  m" acroche,  je  m'acrochai  , 
je  me  fuis  acroche ,  je  m'acrocherai.  Ce  mot 
fignifie  ,  fe  prendre  avec  les  mains  à  quelque 
chofe.  Se  prendre  au  colet  pour  fe  batre.  Se 
prendre  à  quelque  chofe.  Se  joindre  pour  fe 
batre.  (^Ils  s'acrochérent  aux  arbres  de  la  forêt.  AbL 
Luc.  t.  2.  Après  que  les  Galères  fe  fiu-ent  batuës , 
elles  s'acrochèrent.  Abl.  Luc. 

Nos  braves  s'acrochant ,  fe  prennent  aux  cheveux. 
Def.  Sat.  3.  ) 

Son  diadème  s'acrocha  à  im  rofeau.  Ab.  Luc. 

On  dit  proverbialement,  Belle  fille  &  méchante 
robbe  trouve  toujours  qui  l'accroche.  Un  homme 
qui  fe  noie  s'accroche  à  tout.  On  dit  auffi  d'un 
homme  dont  les  affaires  font  en  mauvais  état  : 
Il  ne  favoit  ou  donner  de  la  tête ,  il  s'eft  acroche 
à  ce  grand  Seigneur  ;  quand  on  eft  mal  dans  fes 
affaires ,  on  s'accroche  à  tout ,  on  s'accroche  à 
ce  qu'on  peut,  &c. 

AcROCHORDON,/7K.  Efpece  de  verrue. 
Ce  mot  vient  de  «Af«f  j  fommet,  extrémité,  & 
de  Aef^* ,  corde  ;  parce  que  cette  verrue  reffemble 
par  fon  extrémité  à  ime  corde  coupée ,  ou  parce 
qu'étant  attachée  à  la  peau  par  un  pédicule  fort 
mince  ,  elle  pend  comme  une  corde  ,  ce  qui 
fait  qu'on  l'appelle  en  Latin  Verruca^  penJîHs  , 
verrue  pendante.  Dici.  des  Termes  de  Médecine 
&  de  Chirurgie, 

Acroire ,  (Accroire,)  v,  n.  [Imponere^ 
verba  dare.  ]  Prononcez  acraire.  Ce  mot  emporte 
que  celui  de  qui  on  le  dit ,  a  deffein  de  tromper. 
Il  fe  dit  auffi  des  chofes  fauffes  qu'on  veut 
faire  paffer  pour  vraies.  Ce  mot  d'acroire  eft 
toujours  emploie  avec  le  verbe  faire ,  &  l'on 
ne  s'en  fert  qu'à  l'infinitif.  (  Je  fçai  tout  ,  ne 
penfe  pas  m'en  faire  acroire.  Abl.  Luc.  Vous 
croïez  faire  acroire  à  ime  infinité  de  gens  que 
ces  points  ne  font  pas  effentiels  à  la  foi.  Il  veut 
faire  acroire  qu'il  eft  gentilhomme  ;  mais  fa  con- 
duite le  dément  ,  c'eft  ce  qu'il  ne  fera  jamais 
acroire  qu'à  des  fots.  ) 

Vaugelas  ,  &  Meffieurs  de  l'Académie  ont 
décidé  que  ce  terme  eft  du  bon  ufage ,  &  qu'il 
faut  l'écrire  avec  deux  c.  Accroire  ,  &  non  pas 
acroire.   Obfer.  2.6 1. 

Autrefois  acroire  fignifioit  prêter  de  l'argent , 
ou  quelque  autre  chofe.  Pathelin  : 

Or  regny  bieu,  fi  i'acrois 
iJe  l'année  drap. 

S^en  faire  acroire  ,  v.  r.  \_  Nimium  fibi  fumere  / 
tribuere.  ]  Je  m'en  fais  acroire,  je  m'en  fis  acroire  , 
je  m'en  fuis  fait  acroire.  Je  m'en  étais  fait  acroirt. 
Je  m'en  ferai  acroire.  C'eft  s'enorgueillir,  avoir 
meilleure  opinion  de  foi  qu'on  ne  devroit.  (  Un 
galant  homme  ne  s'en  fait  point  acroire ,  parce 
qu'il  ne  fe  pique  de  rien.  Pafc.  penfées.  C'eft  un 
fat  qui  s'en  fait  beaucoup  acroire.  Corn.  Notes 
fur  Faugelas  ,  pag.  440.  ) 

ACROISSEMENT  ,  (ACCROISSEMENT  ,  )/  m. 
[  Incrementum  ,  accretio.  ]  Prononcez  acroifjeman. 
Ce  mot  femble  venir  de  l'Italien  acrefcimento. 
C'eft  l'augmentation  fenfible  d'un  corps  en  fa 
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propre  fubftance.  (  On  reconnoît  qu'il  y  a  de 
î'acroiffement  au  tronc  d'un  arbre  ,  quand  on 
remarque  qu'il  eft  plus  gros  qu'il  n'ctoit.  ) 

Acroiffcmcnt ,  /.'  ru.  [  Crcmentum.  ]  Terme  de 
Po'cfïc  Latine.  C'eft  une  augmentation  de  fyllabes. 
Il  y  a  divers  acroillcmens.  Il  y  a  un  acroiflement 
des  verbes  ,  &  un  acroiffement  des  noms.  Cet 
acroiflement  ,  ibit  des  noms  ou  des  verbes  ,  eft 
quelquefois  long,  &:  quelquefois  bref.  Ainfi  l'on 
dit ,  abréger  l'acroifl'ement ,  alonger  l'acroifle- 
mcnt  ,  ou  faire  long  l'acroiATement.  La  quantité 
Latine  explique  les  acroiflemens  ,  &  on  peut 
voir  là-  defl"us  la  Méthode  Latine  de  Port-Royal.  ) 
*  Acroijj'emcnt ,  f.m.  \^  Honoris,  bonorum  ampli- 
ficatio.  ]  Ce  mot  ell  fort  en  ufage  au  figuré  , 
&  il  fe  dit  d'ordinaire  de  la  bonne  fortune  des 
Souverains  ,  de  leurs  Etats ,  &  de  celle  de  toute 
autre  perfonne.  Il  fignifie  profpérité,  augmen- 
tation heureufe  &  fortunée.  Faire  des  vœux 
pour  l'acroiflcment  de  l'Empire.  Faugel,  Quint. 
l.  c).  Prier  Apollon  pour  I'acroiffement  du 
domaine  de  Mcffieurs  du  Parnaffe.  ) 

§3°  Acroiffement.  Terme  fort  ufité  dans  la 
Juriiprudence.  Les  Jurifconfultes  difent  que 
I'acroiffement  eft  l'union  d'une  place  vacante 
à  la  partie  ocupée. 

Pour  rendre  cette  idée  intelligible  ,  il  faut 
préfupofer ,  que  fuivant  les  Loix  Romaines,  une 
perfonne  ne  peut  pas  difpofer  par  acle  de  dernière 
volonté ,  d'une  partie  de  fa  fucceffion  au  profit 
d'un  ami ,  &  laiffer  l'autre  à  la  difpofition  de 
la  Loi  :  ou ,  pour  m'cxpliquer  avec  les  termes 
de  la  Loi  ,  partim  tejîatus  ,  &  partim  inttjlatus. 
Ainfi ,  dans  le  cas  d'une  difpofition  du  tiers  , 
de  la  moitié ,  ou  de  quelque  autre  partie  d'une 
fucceflion  ,  laquelle  elî  acceptée ,  l'autre  portion 
qui  eff  vacante  &  fans  maître  ,  s'unit  &  acroît 
à  l'autre ,  en  vertu  de  la  Loi  qui  ne  peut  pas 
foufrir  cette  defunion. 

Cet  acroiffement  n'a  pas  lieu  dans  les  contrats 
faits  entre-vifs  ,  comme  ventes  ,  donations  entre- 
vifs. Il  n'eft  reçu  que  dans  les  difpofitions  de 
dernière  volonté. 

Encore  faut -il  pour  être  admis  ,  qu'il  y  ait 
une  certaine  liaifon  entre  les  chofes  &  les 
perfonnes  ,  fans  quoi  I'acroiffement  n'a  jamais 
lieu,  C'eft  là  ce  qui  embaraffe  les  Jurifconfultes, 
&  qu'il  eft  affez  dificile  d'expliquer  clairement. 

Cette  liaifon  fe  forme ,  ou  par  la  chofe  ,  ou 
par  les  paroles  ,  ou  par  l'une  &  par  l'autre  ; 
c'eft-à-dire ,  par  les  paroles  &  par  la  chofe. 

Par  la  chofe.  Exemple:  Un  teftateur  lègue  à 
Titius  un  tel  fonds  ,  &  à  Mevius  le  même  fonds  ; 
fi  Titius  meurt  avant  le  teftateur ,  ou  s'il  répudie 
linftitution  ,  Mevius  devient  légataire  du  tout, 
parce  qu'ils  étoient  conjoints  par  la  chofe. 

Par  les  paroles.  Exemple  :  Titius  &  Mevius 
font  inftituez  héritiers  ,  chacun  pour  une  moitié 
ou  pour  une  autre  partie  ;  en  ce  cas  ,  les  deux 
héritiers  font  conjoints  par  la  conjonftion  ,  6- , 
feulement. 

Par  les  paroles  &  par  la  chofe.  Exemple: 
J'inftituë  Titius  &  Mevius  mes  héritiers.  C'eft- 
là  la  plus  forte  &  la  plus  parfaite  conjonftion. 

Les  principales  régies  de  ^acroiffement  font 
celles-ci.  i*.  Dès  que  les  héritiers  ou  légataires 
ont  accepté  l'inftitution ,  &  en  ont  pris  poffef- 
fion ,  il  n'y  a  plus  lieu  à  I'acroiffement.  2°. 
L'acroiffement  fe  fait  malgré  l'héritier ,  ou  le 
légataire ,  enforte  qu'il  emporte  avec  foi  les 
charges  impofées  fur  la  portion  acrcfcente.  3°. 
Dans  le  cas  de  la  conjonftion  par  la  chofe , 
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comme  ,  Je  lègue  a  Titius  mon  pré  ,  je  lègue  à 
Mevius  le  même  pré  ;  fi  Mevius  ne  peut  ou  ne 
veut  recueillir  ,  Titius  refte  feul  héritier  ,  &  ne 
doit  pas  aquiter  les  charges  du  chef  de  Mevius. 
4*.  L'acroiffement  fe  fait  d'une  chofe  à  une  autre 
chofe ,  &  non  pas  d'une  chofe  à  une  perfonne. 
AcROÎTRE  ,  (  Accroître,)  ou  Acroistre  , 
V.  a.  [  Augere.  ]  Ce  mot  paroît  dériver  du  Latin 
accrefcere ,  &  on  l'écrit  en  François  avec  S ,  ou 
fans  S  ;  mais  quoiqu'on  l'écrive  avec  une  S  , 
on  le  prononce  pourtant  fans  S  à  l'infinitif,  & 
l'on  prononce  acroitre.  Il  fignifie  augmenter ,  & 
fe  dit  des  chofes  qui  peuvent  recevoir  quelque 
augmentation  vifible ,  ou  invifible.  Pacrois  ,  tu 
acrois  ,  il  acroit ,  nous  acroiffons  ,  vous  acroiffex.  > 
ils  acroiffent.  J'acrus.  Tai  acru.  J'acroîtrai.  Acroi  , 
quilacroiffi.  (  Les  richeffes  ne  font  qu'acroître 
la  foif.  Vaug.  Quint,  l.  j.  Il  faut  boire  la  raillerie, 
de  peur  de  l'acroître  en  fe  défendant.  Abl.  Luc. 
Acroitre  fa  maladie.  Arn.  conf.  l.  6.  Acroître  fon 
petit  domaine.  Pat.  (Euvres  diverfes. 

Ce  terme  limité  que  l'on  veut  leur  prefcrire, 
Acroit  leur  violence  en  bornant  leur  empire. 

Racine ,  Thcbaide,  a.  i.  fc.  p. 

S' acroître  ,  ou  s'acroiffre  ,  v.  a.  [  Amplijicari.l 
fe  m' acrois  ,  je  me  fuis  acru  ,  je  m'acroitrai. 
S'augmenter.  (  Rome  s'acroiffoit  foiblement. 
Boffiet ,  Hijhire  Univerfdle.  La  France  s'acroît 
tous  les  ans  de  quelque  chofe  de  confidcrable. 
de  Vifi ,  Mercure.  Il  tâche  par  toutes  fortes  de 
moïens  imaginables ,  à  s'acroître  en  biens  de 
fortune.  S'acroître  en  honneur  ,  s'acroître  en 
richeffes.  Ahl.  Tac.  t.  J.) 

AcROMiON,//7z.  Terme  à' Anatomie.  On 
appelle  ainfi  l'extrémité  de  l'épine  de  l'omoplate. 

ACRONIQUE,  adj.  Terme  C\Ajhononiie  , 
oppofé  à  Cofmique.  Il  fignific  ce  oui  arrive  au 
moment  que  le  Soleil  fe  couche ,  comme  Cof- 
mique fignifie  ce  qui  fe  paffe  à  fon  lever. 

^  Acropole.  La  Fortereffe  d'Athènes 
confacrée  à  Minerve.  C'eft  là  qu'elle  triompha 
de  Neptune ,  &  l'on  y  montroit  encore  ,  du 
tems  de  Paufanias,  des  rejettons  de  fon  olivier, 
les  impreffions  du  trident  de  Neptune  fur  le 
rocher,  &  les  reftes  de  l'eau  qui  en  étoit  fortie. 

Acrostiche,/  m.  C'eft  un  mot  Grec  ; 
en  Latin  on  dit  Acrojiichis.  C'eft  un  mot  que 
font  toutes  enfemble  chaque  première  lettre  ou 
chaque  autre  lettre  de  chaque  vers  ,  ou  de  chaque 
ligne  de  quelque  petite  pièce.  (  Un  bel  acroftiche. 
Un  heureux  acroftiche.  Faire  un  acroftiche.  ) 

Saint  Amant,  dans  fon  Poète  crotté: 

Il  me  fouvient  qu'un  Acroftiche 
Anagramme  par  l'émilHche. 

La  mode  en  eft  paffée. 

AcROTERK,  /  m.  [  Acroteria.  ]  Terme 
^Architecture. 

^l^l^Q  mot  Grec  ««forép/oc ,  fignifie  natiu"elle- 
ment  toute  forte  d'extrêmitez ,  comme  font  dans 
les  animaux  le  nez ,  les  oreilles  &  les  doigts. 
On  s'eft  fervi  dans  l'Architeûure  ,  du  même 
terme ,  pour  fignifier  de  petits  piédeftaux  fur 
lefquels  on  met  de  petites  figures  ,  &  qui  font 
pofées  fur  le  milieu  &  aux  deux  extrêmitez  du 
fronton.  Ceux  des  cotez  doivent  avoir  de 
hauteur,  la  moitié  de  la  figiure  du  milieu  du 
tympan  ,  ou  fronton  ;  &  celle-ci  ,  une  huitième 
partie  de  plus.  Les  Latins  fe  fervent  quelquefois 
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defaftigia  pour  acroteria.  Les  acrotiresîont  encore 
des  promontoires  ou  lieux  élevez  qu'on  voit 
de  loin  fur  la  mer.  Voiez  Vitruve  &  Perrault , 
liv.  3.  ch.  J.  Felibien  ,  Principes  de  r Architecture. 

ACROUPETONS,  adv.  Il  fignifie ,  en  un 
monceau. 

fS'ACROUPiR,   (S'accroupir.) 

[  In  dunes  refidere.  ]  Je  rnacroupis  ,  je  nCacroupis  , 
je  me  fuis  acroupi ,  je  m'acroupirai.  C'eft  fe  baifler 
fur  le  derrière  ,  afin  de  s'y  repofer.  S'acroupir 
n'entre  que  dans  les  difcours  familiers,  ou  dans 
les  ouvrages  fimples  &  plaifans. 

(  On  ne  vous  verra  plus  dans  le  cercle  acroupie 

En  pofture  de  Pie , 
Au  grand  plailîr  de  tous ,  &  de  vôtre  jarret. 

Scaron  ,  Poéfies  burlefques.  ) 

Acroupi,  AcroUPIE.  \_  In  dunes  rejidens.'\ 
Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit  de  tous  les  animaux 
afTis ,  (  D'azur  au  Lion  acroupi  d'argent.  ) 

ACROUPISSEMENT,/  m.  [  Incubitus.  ] 
Etat  de  ce  qui  efl  acroupi.  (  L'acroupiflement 
d'un  Lapin.  ) 

ACT. 

Acte,  /  77?.  Ce  mot  vient  du  Latin  Âcius. 
C'eft  tout  ce  qui  fe  fait ,  ou  qui  s'eft  fait.  (  Ade 
glorieux  ;  Aûe  illuflre ,  célèbre  ,  fameux ,  ver- 
tueux. )  11  y  a  de  la  différence  entre  un  Fait , 
un  Acte ,  &  une  Action.  Un  édifice  tombe  tout- 
à-coup  ,  c'eft  un  événement ,  un  Fait.  Un  homme 
fe  laiffe  tomber  par  inadvertance ,  c'eft  un  Acte. 
Il  fait  des  efforts  pour  fe  relever,  c'eft  une  action. 
Ce  qu'on  appelle  Fait ,  ne  fuppofe  point  de  vie  , 
de  puifTance  aftive  dans  le  fujet.  L'aûe  fuppofe 
une  puifTance  aûive  ,  qui  s'exerce  ,  mais  fans 
choix,  fans  liberté.  L'aûion  fuppofe,  outre  le 
mouvement  &  la  vie ,  du  choix  &  une  fin  ;  & 
elle  ne  convient  qu'à  l'homme  ufant  de  fa  raifon. 
Cours  de  Belles  Lettres ,   t.  4.  pag.  28. 

Acte,  f.  m.  Aûion.  (  Les  Aûes  merveilleux 
des  Saints.  Mauc.  Homélie  i.  Ce  n'eft  pas  tant 
ici  un  préfent  ,  qu'un  A'âe  de  reconnoiifance. 
Abl.  Luc.  Epîtrc  dédicatoire. 

Repenfez  mûrement  à  vos  aftes  tragiques. 

G^d.  Poéf.  ) 

Acte  ,  f.  m.  Ce  qui  a  été  ordonné  par  ime 
autorité  publique ,  foit  de  Prince ,  de  Parlement , 
ou  de  République.  (  Cafter  les  Aftes  ,  infirmer 
les  Aftes ,  aprouver  les  Aûes  du  Sénat  ,  de  la 
République ,  &c.  ) 

Actes ,  f.  m.  [  Acta.  ]  Terme  confacré  ,  pour 
dire  l'hiftoire  des  Apôtres.  (  Le  Livre  des  Ades 
des  Apôtres  eft  un  tréfor  fpirituel ,  &  il  n'eft  pas 
moins  utile  que  'l'Evangile  :  &  comme  on  peut 
apeller  l'Evangile  les  AQ.es  de  Jefus-Chrift  ,  on 
apelle  aufïï  le  Livre  des  Aftes ,  l'Evangile  du 
Saint-Efprit.  Port-Royal ,  Préface  fur  les  Actes 
des  Apôtres.  ) 

Acte  de  Contrition  ,  f.  m  Terme  A^Eglife.  C'eft 
ime  douleur  de  fes  péchez ,  acompagnée  d'un 
véritable  amour  de  Dieu.  (  Un  vrai  ou  véritable 
afte  de  contrition.  Unafte  de  contrition  fmcére. 
Faire  un  aûe  de  contrition. 

Acte ,  f.  m.  Terme  de  Pratiqui.  C'eft  tout  ce 
qui  fe  fait  en  juftice.  Ces  aûes  font  apellez  aftes 
judiciaires ,  &  l'on  donne  ce  nom  aux  arrêts , 
aux  fentences ,  aux  preuves ,  aux  confeffions 
faites  devant  des  Juges.  (  Tous  ces  aftes  font 
valables.  ) 
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Acte ,  /  m.  Terme  de  Pratique.  C'eft  un  écrit 
fait  au  Gréfe ,  ou  devant  un  Notaire.  (  Cet  Ade 
eft  bon.  Cet  aûe  eft  dans  les  formes.  PafTer  un 
a£le  devant  un  Notaire.  ) 

Acte  ,  f.  m.  Tout  ce  qui  fc  fait  fous  fcing 
privé ,  &  qui  porte  promefTe  de  payer  quelque 
fomme  à  quelcun.  On  apelle  aûes ,  les  promefTcs , 
les  céduies  &  les  billets  où  l'on  s'engage  de 
payer.  (  Ces  aftes  s'apellent  fous  feing  privé  ; 
&  les  aftes  pard^vant  les  Notaires ,  fe  nomment 
aftes  autentiques.  ) 

Acte ,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  C'eft  l'aûion 
que  fait  quelcun  à  l'égard  de  quelque  afaire. 
(  Faire  aûe  d'héritier.  ) 

Acte ,  f.  m.  Terme  de  Poëfe  dramatique.  C'eft 
ime  partie  de  l'aftion  du  Poëme  dramatique. 
Toute  l'adion  de  ce  Poëme  eft  régulièrement 
divifée  en  cinq  aûes  ,  &  le  premier  eft  le  fon- 
dement de  tout  le  Poëme.  L'afle  ne  doit  être 
ni  trop  court ,  ni  trop  long  ,  &  chaque  a£le  de 
la  Tragédie  ou  de  la  Comédie ,  ne  doit  avoir 
que  trois  cens  vers ,  ou  un  peu  plus.  Les  Grecs 
n'ont  point  connu  le  mot  à' acte  en  ce  fens  ;  ce 
font  les  Latins  qui  en  ont  les  premiers  parlé. 
L'ade  finit  quand  le  Théâtre  demeure  fans  adion, 
&  il  commence  lorfque  l'adion  commence.  On 
divife  chaque  ade  en  fcénes  ,  qui  doivent  toutes 
être  ingénieufement  liées  enlemble.  Pratique  de 
Tliéatre  ,  l.  J. 

^"  Je  ne  fuis  point  content  du  raifonnement 
de  M.  Dacier  fur  la  fixation  des  cinq  ades  du 
Poëme  dramatique.  Je  conviens  que  les  ades 
font  néceffaires  pour  délaffer  le  Le£leur  ,  qui  ne 
peut  être  long  -  tems  atentif  fans  ennui  ;  mais 
pourquoi  s'atacher  au  nombre  de  cinq  ,  & 
regarder  comme  défedueux  les  Poëmcs  de  trois  , 
de  quatre ,  ou  de  fix  ades  ?  L'ufage  eft  la  feule 
raifon  que  l'on  puift"e  alégucr.  Les  Grecs  ôc  les 
Romains  fe  font  fixez  à  cinq  ades  : 

Nex'c  minor  ncn  fit  quinto  produltior  afîu 
Fabula. 

Acte  ,  f.  m.  Terme  Ôl  Ecole  de  Théologie  ,  de 
Droit  Canon  ,  de  Philofophie  ,  ou  de  Médecine. 
C'eft  une  adion  publique  qui  fe  fait  dans  une 
fale  parée  pour  cela  ,  &  où  un  Théologien  , 
un  Jurifconfulte ,  un  Médecin,  ouunPhilofophe, 
répond  fur  de  certaines  matières  qu'il  a  fait 
imprimer  dans  des  Théfes ,  à  tous  ceux  qui  lui 
font  rhonneur  de  difputer  contre  lui ,  &  tâche 
à  réfoudre  les  dificultez  qu'ils  lui  propofent. 
(  Un  bel  ade,  un  ade  célèbre,  un  ade  fameux. 
Faire  un  ade.  Soutenir  un  ade.  Commencer  un 
ade.  Ouvrir  un  ade  ,  finir  un  ade  ,  terminer 
un  ade.  ) 

AcTEVR,f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  aSor.' 
C'eft  celui  qui  dans  quelque  pièce  de  Théâtre 
exprime  par  fes  geftes  &  par  fes  difcours ,  les 
mœurs  &  la  paffion  du  perfonnage  qu'il  reprè- 
fente.  Il  faut,  pour  être  bon  adcur  ,  être  favant 
dans  l'Hiftoire  ,  &  principalement  dans  la  Fable  ; 
avoir  le  corps  &  les  mains  parlantes  ,  &  être 
judicieux  ,  pour  ne  rien  faire  ni  ne  rien  dire 
qui  ne  peigne  agréablement  les  mœurs  &  le 
caradére  du  perfonnage  que  l'on  fait.  L'adeur  , 
pour  rèuffir ,  doit  avoir  aufti  bon  air  ,  &  être 
bien  fait  de  fa  perfonne  ,  fans  être  ni  trop  grand 
ni  trop  petit ,  ni  trop  maigre  ,  ni  trop  gras. 
(  On  dit  un  bon  adeur ,  un  habile  adeur  ,  un 
excélent  adeur  ;  un  fameux  ,  un  célèbi^e  ,  un 
illuftre ,  un  admirable  adeur  ;    un  merveilleux 
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afleur.  Toutes  les  qualités  requifcs  dans  un  bon 
afteiir  &  clans  une  aftrice  font  bien  cxpolccs 
dans  le  Livre  intitulé,  Le  Comédien.  1747.  in-b". 
par  M.  Rémond  de  Sainte-Albinc. 

^^  Les  afteiirs  Romains  n'étoient  pas  plus 
heureux-  que  les  nôtres.  On  fifloit  les  mauvais , 
&  quelquefois  les  bons.  Horace,  lib.  6.  fat.  i. 
fait  mention  d'une  Arbiifcula  qui  fut  fiflée  par 
le  Parterre  ,  mais  qui  méprifa  les  fiflemens  du 
peuple ,  &  fe  contenta  de  l'aplaudiffement  d'un 
îeul  Chevalier. 

Le  fuccès  d'une  Tragédie  &  d*une  Comédie 
dépend  fouvent  des  afteurs  ,  qui  doivent  paroître 
touchez  des  fentimens  qu'ils  veulent  infpirer  aux 
fpeftateurs.  H  faut ,  dit  la  Mcnardiere  dans  fa 
Poétique  ,  que  1  afteur  anime  ce  qu'il  dit  ,  par 
des  expreffions  réelles  de  gémiffemens  &  de 
pleurs ,  dans  les  endroits  qui  en  font  fufceptibles , 
s'il  veut  que  le  fpeftateur  le  récompenfe  par 
des  larmes  ,  qui  font  le  plus  noble  falaire  que 
demande  la  Tragédie. 

*  Jeteur  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  auffi  quelquefois 
au  figuré,  èc  fe  prend  toujours  en  bonne  part. 
C'eft  celui  qui  a  part  à  quelque  afaire  mêlée 
d'intrigues  &  d'embaras.  C'eft  la  perfonne  qui 
conduit  avec  efprit  l'intrigue  de  quelque  afaire. 
(  Il  a  été  im  grand  afteur  dans  cette  afaire.  B.  l. 
Remarques  fur  la  langue.  ) 

Quoique  Aclcur  &  Comédien  ,  dit  le  Père 
Bonheurs  ,  foit  le  même  dans  le  propre  ,  ce 
n'eft  pas  le'  même  dans  le  figuré.  Acteur  ne  fe 
prend  pas  en  mauvaife  part ,  comme  Comédien , 
qui  fignifie  une  perlonne  diffimulée  &  artificieufe , 
<]ui  joue  plufieurs  perfonnages.  On  dit  d'une 
femme  qui  n'étant  pas  fort  régulière  ,  a  un 
ex'térieiy  modefte  ,  &  fait  la  prude  :  Je  n'ai 
jamais  vu  une  fi  grande  Comédienne.  Maucroix  , 
dit  dans  la  traduftion  des  Homélies  de  faint  Jean 
Chrifoftome  au  peuple  d'Antioche  :  Tous  les 
fuccejfeurs  de  Zenon  &  de  Diogéne  ne  font  que  des 
Comédiens  ,  &  ne  fi  font  valoir  que  par  l.urs  barbes  , 
&  leurs  manteaux.  Le  Duc  de  Guife  dit  dans  fes 
Mémoires ,  a^v^ Innocent  X.  pleurait  quand  il  lui 
plaifoit ,  &  qu'il  était  fort  grand  Comédien.  Le 
mot  eft  un  peu  fort  pour  un  Pape  ;  mais  il 
exprime  bien  en  nôtre  langue  ce  que  le  Duc 
vouloit  dire. 

Actif,  Active,  adj.  Ce  mot  vient  du 
Latin  aclivus.  Au  propre ,  il  veut  dire  agiffant. 
(  Feu  actif.  Principe  aûif,  vie  aftive.  ) 

*  Actif ,  active  ,  adj.  Ce  mot ,  au  figuré  , 
fignifie  vif,  plein  de  feu.  Les  néceffitez  de  la  vie 
préfente  apefantiffent  l'efprit ,  quelque  adif ,  & 
pénétrant  qu'il  foit.  Nicole  ,  Ejfais  de  morale. 
t.  i.  L'efprit  d'une  femme  de  Cour  eft  plus  vif 
&  plus  aftif  que  celui  d'une  païfanne.  Méré , 
Difcours  de  l' Efprit.  ) 

Actif,  Active ,  adj.  Terme  de  Palais.  Il  fignine 
qui  eft  éfedif ,  qui  eft  réel  qui  eft  véritablement 
dû.  (  Les  éfets  aflifs  montent  à  mille  ou  douze 
cens  livres.  Il  y  a  pour  cent  piftoles  de  dettes 
aûives  ,  &  pour  autant  de  dettes  paffives.  ) 

^^  Les  dettes  qui  produifent  une  adion  pour 
les  exiger ,  font  apellées  actives  ;  &  l'on  entend 
par  dettes  paffives  ,  ce  qui  eft  dû  ,  &  dont  on  peut 
exiger  le  payement  par  les  rigueurs  delaJuftice. 
Actif,  active ,  adj.  Terme  de  Grammaire.  Ce 
qui  marque  quelque  aftion.  Il  y  a  ,  parmi  les 
Grammairiens  ,  des  verbes  qu'on  apelle  actifs , 
&  d'autres  paffifs.  Ceux  qu'on  nomme  aftifs 
défignent  quelque  adlion  ,  &  régiffent  l'acufatif  ; 
courre,  chanter,  danfer,  foat  des  verbes  aftifsi 
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parce  qu'on  dit,  courre  la  pofte  ,  chanter  ime 
chanfon ,  &  danfer  une  courante.  On  dit  auffi 
ce  verbe  a  une  fignification  adive,  c'eft-à-dire 
qu'il  a  im  fens  aftif  &  qui  marque  une  aftion. 
Actif,  f  m.  Ce  mot ,  parmi  les  Grammairiens» 
eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie  un  verbe  actif  (  Ils 
difent  ,  conjuguer  raaif"&  le  paffif  L'aftif  régit 
d  ordinaire  l'acufatif.  Savoir  bien  diftin^uer 
l'actif  du  paffif  ) 

Action,//  Prononcez  acc/o/z.  Ce  mot  vient 
du  Latin  actio.  Ce  mot,  généralement  parlant 
veut  dire  le  mouvement  de  quelque  partie  ou 
de  quelque  chofe  que  ce  foit  qui  agit  &  qui 
produit  quelque  effet.  (  On  dit  en  ce  fens  ,  une 
aâion  vive,  une  aftion  ardente  &  pleine  de 
feu,  une  aftion  foible  ,  une  aftion  languiflTante  , 
une  aûion  morte.  ) 

Action  ,f.f.Ce  mot  venant  à  fe  particularifer , 
&  fe  difant  feulement  des  perfonnes ,  ficrnifie 
chofe  que  fait  ou  qu'a  fait  une  perfonne.  Une 
aflion  eft  proprement  une  entreprife  faite  avec 
deffein  &  choix.  Voïez  ci-defliis  la  différence 
entre  Fait ,   Acte  &  Action  :  au  mot  A  de. 

(  C'eft  une  belle  aftion  ,  une  grande  aûion  , 
une  glorieufe,  ime  fameufe  ,  une  illuftre,  une 
célèbre  aftion  ;  une  aftion  mémorable,  re!':m- 
mée  ,  coura-eufe,  hardie  ,  éc  atante  ,  brillante, 
furprenante,  admirable,  merveilleufe,  étonnante, 
immortelle,  f;ge  ,  vertuenfe ,  prudente,  judi- 
cieufe  ,  réglée  ,  bien  conduite.  Mais  parce  que 
tous  les  hommes  ne  font  pas  toujours  fort  fages  , 
on  dit  auffi  une  aftion  déréglée  ;  une  adion  foie, 
infenfée ,  extravagante  ;  une  aftion  afreufe  , 
une  aftion  noire  ,  infâme ,  horrible  ,  éfroïable  , 
haiflable  ,  mé  hante  ,  mauvaife  ,  abominable  , 
honteufe,  déteftable.  Il  n'y  a  que  les  coquins 
&  les  gens  qui  n'ont  ni  cœur  ni  honneur  ,  qui 
fafi^ent  de  méchantes  aôions.  Heureux  qui  conduit 
fes  actions  avec  jugement.  Part-Royal,  Pjeaumes. 
Il  eft  d'un  honnête -homme  de  bien  régler  fes 
aûions.   Méré,  l.  i.  t.  i. 

Action  ,  f.  f.    Manière   de   la    p-irfonne    qui 
fait  quelque  chofe  avec  chaleur.  (  Les  Gafcons 
qui    (ont  ordinairement  pleins  de  feu,  ne   font 
rien  que  d'aftion.  ) 

*  Action  ,  ff  Ce  font  les  geftes  de  l'Orateur  ^ 
quand  il  prononce  un  difcours  ,  ou  ceux  de  la 
perionne  qui  récite  en  public.  L'éloquence 
dépend  des  chofes  ,  des  paroles  &  de  l'adion  de 
l'Orateur.  Foye-  le  Faucheur  ,  Traité  de  l'action, 
de  l'Orateur.  (  C'eft  un  Comédien  qui  a  l'aftion 
belle.  C'eft  une  Comédienne  qui  a  l'aftion  natu- 
relle. Son  aûion  charme ,  &  on  ne  fauroit 
Tentendre  réciter  fans  être  touche.  ) 

s^fs"  On  peut  die  que  le  fuccès  d'un  difcours 
public  dépend  en  partie  de  l'aâion  du  Prédicateur  , 
ou  de  l'Avocat.  Il  faut  plaire  aux  yeux  &  aux 
oreilles ,  avant  que  de  perfuader  l'entendement. 
Philoftrate  a  remarqué  que  Philifcus  parloit 
parfaitement  le  Grec ,  &  compofoit  fes  difcours 
avec  beaucoup  d'art  ;  mais  il  les  récitoit  de  fi 
mauvaife  grâce  ,  que  l'Empereur  Antonin  lui 
impofa  filence  ,  &  lui  refufa  l'immunité  qu'il 
avoit  acordée  à  plufieurs  autres. 

Que  dirai  -je  maintenant  de  l'aftion  ?  dit 
Ciceron  ,  Uv.  i.  de  r Orateur.  Elle  doit  répondre 
à  la  voix ,  &  régler  les  mouvemens  du  corps , 
de  la  main  &  du  vifage  ;  on  en  peut  connoître 
la  dificulté  ,  par  la  rareté  d'afteurs  qui  montent 
fur  le  Théâtre  avec  fuccès,  quoi  qu'ils  s'apliquent 
toute  leur  vie  à  former  leur  voix ,  &  à  compofer 
leur  aftion. 
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Quintîlîen  a  fait  un  affez  long  difcours,  llv. 
II.  cliap.  j.  fur  l'importance  de  l'aâion  de 
l'Orateur.  Il  dit  ,  que  Démoflhene  ayant  été 
interrogé ,  quelle  étoit  la  première  partie  de 
l'Orateur ,  il  répondit  que  c'étoit  la  prononciation  : 
&  comme  on  lui  demandoit  quelle  étoit  la  féconde 
&  la  troifiéme  ,  il  répondit  toujours  ,  la  pronon- 
ciation. Il  ajoute  que  les  Rhodiens  admirant 
rOraifon  que  Démofthene  avoit  compofée  pour 
Ctéfiphon ,  Efchine  qui  la  leur  récitoit  ,  dit  : 
Quejiroit-ce  donc  ,Jlvous  Caviex.  entendu  prononcer  ? 
(  Je  confeiile  ceux  qui  veulent  parler  en  public  , 
de  lire  avec  foin  cet  Auteur  dans  l'endroit  que 
j'ai  marqué. 

Action  ,f.f.  Difcours  prononcé  parun  Orateur. 
(  Les  avions  publiques  du  Prédicateur  Ogier 
ne  font  pas  exaftement  écrites  ;  néanmoins  elles 
lui  ont  donné  beaucoup  de  réputation  ,  parce 
qu'il  avoit  l'aftion  belle ,  lorfqu'il  prêchoit.  ) 

Action  ,f.f.Ce.  mot  fe  dit  en  parlant  de  Poëjîc 
dramatique.  C'eft  tout  ce  qui  fe  paffe  fur  le 
Théâtre  &  qui  regarde  la  pièce  qui  s'y  repréfente. 
(  II  faut  donner  de  la  chaleur  à  l'aûion  Théâtrale. 
P.  Corneille  ,  Réflexions  fur  le  Poème  dramatique.  ) 
Çjr  L'Action  qui  eft  le  fondement  fur  lequel 
on  élève  fédifice  poétique  des  Pocmes  Epiques 
&  Dramatiques,  eft  tout  autre  chofe.  Il  ne  faut 
pas  confondre  cette  a£tion  avec  ce  qui  fe  paffe 
fur  le  Théâtre ,  qui  confifte  véritablement  dans 
l'aûion  de  ceux  qui  repréfentent  les  perfonnes 
que  l'on  a  introduites  fur  la  fcclie  ;  car  il  eft 
certain  que  l'adion  dont  il  s'agit,  n'eft  pas  moins 
une  partie  principale  du  Poème  Epique  ,  que 
du  Poëme  Dramatique. 

Cette  adion  eft  donc  le  fait  principal  du 
Poëme ,  fur  lequel  le  Poète  travaille  félon  fon 
génie ,  &  félon  fa  capacité  :  c'eft  un  événement 
confidérable  &  éclatant  dans  l'Hiftoire  ,  ou  dans 
la  Fable ,  &  qui  peut  être  renfermé  dans  un 
certain  efpace  de  tems. 

Il  ne  faut  pas  encore  confondre  l'aftion  du 
Poëme  ,  avec  ce  que  l'on  apelle  la  Fatale;  l'action 
eft  la  matière  du  Poëme  ;  la  Fable  en  eft  la  forme , 
que  l'on  compofe  de  plufieurs  parties.  Ariftote 
a  dit  que  la  Fable  eft  l'imitation  d'une  aûion  ; 
c'eft  un  compofé  de  plufieurs  évènemens  ,  &c 
de  plufieurs  faits  ,  &  il  nous  aprend  en  même 
tems  qu'il  y  a  deux  fortes  à' actions  :  l'une  eftfimple 
&  continué  depuis  le  commencement  du  Poëme 
jufques  à  la  fin  :  l'autre  eft  compofée  de  plufieurs 
évènemens ,  comme  d'une  reconnoiffance  ,  ou 
de  quelque  incident  imprévu  ,  mais  qui  naît 
naturellement  de  l'adion. 

Les  principales  qualitez  de  l'action  font  i°. 
qu'elle  foit  une  ;  ce  qui  doit  être  entendu  faine- 
ment  ;  car  quoique  l'aftion  foit  compofée  de 
plufieurs  parties,  elle  eft  une ,  lorfque  toutes  fes 
parties  font  tellement  unies ,  &  dépendantes  les 
unes  des  autres ,  qu'elles  ne  peuvent  être  fèparées 
fans  détruire  cette  unité. 

Le  P.  Le  Boffu  a  raifon  de  dire  qu'il  eft  plus 
aifé  d'expliquer  ce  qui  peut  s'opofer  à  cette 
unité ,  que  de  dire  en  quoi  elle  confifte.  2°.  Elle 
doit  être  continue  ;  c'eft  une  des  règles  d'Ariftote , 
que  l'Abé  d'Aubignac  a  expliquée  en  ces  termes  : 
Cefl-à-dire  ,  que  depuis  l'ouverture  du  Ttiéatre  , 
juj'quà  l'ouverture  de  la  CataJlropJie  ,  il  faut  que 
les  principaux  perfonnages  foient  toujours  agi  fans  , 
&  que  le  Théâtre  porte  continuellement ,  &  fans 
interruption  ,  l'image  de  quelques  deffeins  ,  attentes  , 
pafjions  ,  troubles  ,  inquiétudes ,  &  autres  femblables 
agitations  qui  ne  permettent  pas  aux  fpeclateurs  dt 
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croire  que  V action  du  Tliéatre  a  ceffé.  3°.  L'aûiotl 
doit  être  enfermée  dans  un  certain  tems  ,  &. 
c'eft  fur  quoi -les  Poètes  ,  6c  ceux  qui  ont  traité 
de  l'Art  Poétique  ,  ont  fort  contefté  ;  parce 
qu'Ariftote  s'eft  expliqué  en  termes  obfcurs  fur 
ce  point.  Ce  Philofophe  a  dit  ,  que  l'aftion  de 
la  Tragédie  doit  être  enfermée  dans  le  tour  d'un 
foleil  :  les  uns  prétendent  qu'il  a  entendu  parler 
du  tour  entier  du  Soleil  ,  ce  qui  comprend  le 
jour  &  la  nuit  ;  les  autres  l'expliquent  d'un  efpace 
de  vingt-quatre  heures  feulement.  On  peut  voir 
ce  que  les  Auteurs  ont  écrit  fur  cette  matière  , 
&  principalement  l'Exercice  fur  le  Poème  Epique, 
au  tome  4°.  du  Cours  de  Belles  -  Lettres ,  par 
M.  leBatteux:  voyez  les  chap.  i.  &  2.  Je  dirai 
feulement  après  l'Abé  d'Aubignac  ,  que  la  mefure 
de  la  durée  du  Poëme  Dramatique ,  doit  être 
réglée  fur  le  tems  convenable  à  l'aûion  &  à  la 
patience  des  Speftateurs  ;  &  à  l'égard  du  Poème 
Epique  ,  il  faut  de  même  fe  régler  fur  ces  deux 
chofes ,  &  ménager  Teiprit ,  la  patience  &  la 
curiofité  des  Ledeurs  &  des  Speftateurs. 

Action ,  f  f.  Terme  de  Palais.  C'eft  le  droit 
de  pourfuivre  en  Juftice  ce  qui  nous  eft  dû. 
C'eft  une  pourfuite  ,  qu'on  intente  en  jufiice 
ordinairement  contre  une  perfonne ,  &  quel- 
quefois contre  une  chofe.  Il  y  a  des  avions 
perfonnelles  ,  des  réelles  ,  des  mixtes  ,  des 
pétitoires  ,  des  poffeffoires,  des  hypotécaires. 
(  On  dit ,  avoir  aflion  contre  quelcun  ,  intenter 
aftion  contre  quelcun.  Loifeau  a  traité  en  favant 
homme  ,  de  l'adion.  Voie-^  fes  Œuvres  ,  &  les 
Inflicutes  de  l'Empereur  Jujlinicn  ,  llv.  ^.  tit.  6.  ) 
jÇ3^  Les  Junfconfultes  rédidfent  toute  la 
Jurifprudence  Civile  en  trois  claffes  ;  la  première 
concerne  les  perfonnes  ;  la  féconde ,  les  chofes  ; 
&  la  troifiéme ,  les  aûions  qui  furent  inventées 
pour  agir  judiciellcmcnt  avec  ordre  :  &  afin 
qu'il  ne  fût  pas  libre  à  chaque  particulier  d'en 
inventer  félon  fon  caprice  ,  on  en  fixa  le  nombre  , 
&  on  y  attacha  des  formalitez  invariables.  On 
apelia  cette  partie  de  la  Jurifprudence  ,  les 
aûions  de  la  Loi ,  dont  les  premiers  Jurifconfultes 
faifoient  un  miftère  pour  fe  rendre  néceffaires 
au  peuple. 

Action  de  bouche  ,  f.  f  Terme  de  Manège.  C'eft 
une  agitation  de  la  langue  &  de  la  mâchoire  du 
cheval  qui  ,  à  forcé  de  mâcher  Xon  mords ,  fe 
tient  la  bouche  fraiiche.  On  connoît  par  l'adion 
de  la  bouche  de  ce  cheval  ,  qu'il  a  du  feu.  Ce 
cheval  a  une  belle  adion  de  bouche ,  &  cela 
marque  fon  feu  &  fa  vigueur.  ) 

Action.  Ce  mot  fignific  quelquefois  les  effets 
mobiliaires  ;  on  dit  que  les  Créanciers  d'un 
Marchand  fe  font  faifis  de  toutes  fes  aftions  , 
pour  dire  qu'ils  fe  font  mis  en  poffefiîon  &  fe 
font  rendus  maîtres  de  toutes  fes  dettes  aûives. 
Action  rcdliibitoire.  C'eft  celle  par  laquelle 
l'acheteur  peut  obliger  le  vendeur  à  reprendre 
des  marchandifes  viciées  &  défeâueufes.  Savary. 
Action  de  Compagnie.  C'eft  une  partie  ou  égale 
portion  d'intérêt,  dont  plufieurs  joints  cnfemble 
compofent  le  fonds  capital  d'une  Compagnie  de 
Commerce. 

Action.  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  obligations  ,' 
contrats  &  reconnoiffances  que  les  Diredeurs 
des  Compagnies  de  Commerce  délivrent  à  ceux 
qui  ont  porté  leurs  deniers  à  la  caiffe  ,  &  qui 
fontintéreffès.  Délivrer  une  aftion  ,  c'eft  donner 
&  expédier  en  forme  le  titre  qui  rend  un 
Aftionnaire  propriétaire  de  1  aâion  C[u'il  y  a 
prife.  Les  Aftions  haulTent  ou  baiffent  fuivant 

que 
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que  les  Compagnies  prennent  faveur ,  ou  perdent 
de  leur  crédit.  Nourrir  une  A£^ion ,  c'ell  payer 
exaftement  à  leur  échéance  les  fommes  pour 
lefquelles  on  a  fait  la  foumiflîon  à  la  Compagnie. 
Fondre  une  Aftion  ,  c'ell  la  vendre  &  s'en  défaire , 
fuivant  le  befoin  que  l'on  a  de  fonds.  Voyez 
Savary. 

Actionnaire,  ouActionniste. 
Celui  qui  a  des  Aâions  dans  une  Compagnie 
de  Cornmerce.  En  France  ,  on  dit  Aclionnaire  , 
&  en  Hollande  ,  Aclionniflc.  Il  eft  permis  à  un 
Aûionnairc  de  vendre  fes  AQions  en  tout  ou  en 
partie ,  à  perte  ou  à  gain. 

Actions  de  grâces.  Remercîment  , 
compliment  par  lequel  on  remercie  une  perfonne 
des  obligations  qu'on  lui  a.  Ces  mots  ai  actions 
de  grâces  ,  ne  fe  difent  point  au  lîngulier.  (  De 
belles  actions  de  grâces ,  d'ingénieufcs  adions 
de  grâces ,  des  avions  de  grâces  fort  judicieufes 
&  fort  à  propos.  Rendre  mille  aftions  de  grâces 
à  quelcun.  Arn.  Un.  Rendre  d'im.mortcUes  aâions 
de  grâces  à  une  perfonne.  Abl.  Luc.  t.  i.) 

Actionner,  v.  a.  Terme  de  Palais.  C'efl 
intenter  une  aftion  contre  quelcun ,  èc  lui  faire 
un  procès. 

Activement,  aJv.  Prononcez  Acliveman. 
Terme  de  Grammaire ,  lequel  fe  dit  de  certains 
verbes.  Il  lignifie  ,  qui  eft  confideré  d'une 
manière  aftive  ,  qui  eft  regardé  dans  un  fens 
■  aftif ,  &  qui  marque  une  aftion.  (  Ce  verbe 
eft  pris  aftivement  ,  &  cet  autre  palîîvement.  ) 
F'oïex,  plus  haut  le  mot  actif.  ) 

Activité,/,  f.  [  Fis  in  agendo.  ]  Ce  mot 
femble  venir  de  l'Italien  Atnvità  ;  c'eft  la  force 
&  la  vigueur  qui  eft  dans  quelque  fujet  que  ce 
foit.  (  Une  grande  aûivité  ,  une  merveilleufe 
aftivité  ,  une  admirable  aftivité.  Le  feu  afouvent 
une  aftivité  furprenante.  Les  corps  naturels 
redoublent  leur  aûivité ,  à  mefure  qu'ils  apro- 
chent  de  leur  centre.   Patru,  Plaid,  iz.) 

*  Activité ,  f.  f.  Ce.  mot ,  au  figuré  ,  fe  dit 
d'ordinaire  de  l'efprit ,  &  fignifie  le  feu  &  la 
vigueur  de  l'efprit.  (  Les  François  ont  une 
grande  aûivité  d'efprit.  Au  même  tems  que 
l'Ecriture  fainte  nous  découvre  l'aftivité  natu- 
relle de  l'efprit  ,  elle  nous  fait  voir  auffi  le 
miférable  état  où  il  eft  réduit.  Il  -y  a  plus  dô 
bien  réel  dans  une  Ihipidité  fimple  ,  que  dans 
ime  aftivité  pleine  de  déguifement  ôc  d'artifice. 
Nicole  ,   Ejjais  de  Morale ,  f .  z .  ) 

On  trouve  auffi  dans  de  bons  Ecrivains  , 
Activité  de  Jlile.  »  Cette  aûivité  de  ftile 
>♦  n'étonne  point ,  pour  peu  qu'on  connoilTe  les 
»  Orientaux.  Mémoires  de  Trév.  Avril  lyzS.  » 
Cependant  l'Auteur  du  Diftionnaire  Néolog. 
blâme  cette  expreffion. 

En  Philofophie  on  nomme  Activité  ,  tout 
l'efpace  dans  lequel  une  chofe  peut  agir.  La 
Sphère  d'activité  eft  l'efpace  où  cette  chofe  peut 
exercer  fa  vertu  &  fon  pouvoir. 

Actrice,/]/^  [  Famina  perfonam  agens.  ] 
C'eft  celle  qui  dans  quelque  pièce  de  Théâtre 
exprime  agréablement  par  fes  geftes  &  par  fes 
difcours  ,  le  perfonnage  qu'elle  repréfente.  (  Une 
bonne  aftrice ,  une  excélente  aftrice ,  une  habile 
aûrice  ,  une  aûrice  de  bon  air  fait  fouvent 
tout  le  prix  de  la  pièce.  Une  fameufe  aûrice. 
L'a£h-ice  doit  être  belle  ,  bien  faite  ,  &  bien 
ajuftée,  pour  donner  dans  la  vue  des  fpeftateurs, 
&  judicieufe  pour  ne  faire  aucun  gefte  fans 
raifon ,  &  exprimer  avec  eOirit  le  caraftére 
4u  perfonnage  qu'elle  repréfente.    Un  Poète 
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dram.atique  doit  gagner  les  bonnes  grâces  d'une 
aclrice  qui  a  ces  qualitez  :  &  l'on  connoît  un 
de  ces  enfans  d'Apollon  au  grand  colier  ,  qui 
doit  ime  partie  de  fa  fortune  à  une  conduite  li 
fage  &  fi  galante.  ) 

Actuel,  Actuelle,  adj.  [  Q^uod  efi 
reipfa.  ]  Qui  eft  en  effet ,  qui  eft  véritablement. 
Ce  mot ,  actuel ,  veut  dire  auffi  ce  qui  fe  fait 
ou  ce  qui  fe  pafle  au  moment  préfent.  (  Cô  font 
des  plaifirs  aduels  ,  des  contentemens  aftuels  , 
des  réjoiiilTances  aâuelles  ,  des  joies  aûuelles.  ) 
On  dit  auffi  un  paiement  actuel  ,  c'eft-à-dire  , 
un  paiement  effcftif ,  en  deniers  comptans  &  à 
découvert.  En  Théologie  on  oppofe  intention 
actuelle  à  intention  virtuelle  ;  grâce  actuelle  à 
grâce  habituelle  ;  péché  actuel  à  péché  habituel. 

Actuel ,  actuelle ,  adj.  Ce  mot  eft  bien  plus 
ufitè  dans  les  matières  où  l'on  parle  de  Religion," 
&  fur -tout  de  la  grâce.  C'eft  tout  ce  qui 
produit  quelque  mouvement  dans  la  volonté  , 
ou  quelque  lumière  dans  l'entendement.  (  La 
grâce  aftuelle  nous  empêche  de  tomber  dans 
le  péché.  Bienheureux  celui  à  qui  Dieu  donne 
une  grâce  aftuelle.  ) 

Actuellement,  adv.  [Reip/a.}  Prononcez 
actuelleman.  Ce  mot  fignifie  ,  en  effet ,  vraiment , 
véritablement ,  réellement.  (  Il  ont  déchargé  les 
hommes  de  l'obligation  d'aimer  Dieu  aftuelle- 
ment.  Pafchal,  Provinciales.  Il  n'y  a  que  Dieu 
qui  mérite  d'être  aftuellement  fervi  ;  car  prefque 
tous  les  hommes  font  des  ingrats.  )  On  fe  fert 
auffi  de  l'adverbe  Actuellement ,  en  la  place  de 
préfentement.  (  On  juge  fon  procès  actuellement.  Il 
demeure  actuellement  dans  fa  maifon.  Il  eft 
actuellement  chez  lui  ,  dans  fon  cabinet  ,  en 
compagnie,  &c.  ) 

A  C  U. 

Acudia^/;k.  Animal  des  Indes  Occi- 
dentales ,  qui  reflemble  à  un  Efcargot.  Il  fert 
à  éclairer  pendant  la  nuit^yil  a  deux  étoiles 
près  des  yeux ,  &  deux  autres  fous  les  aîles  , 
qui  fendent  une  grande  lumière. 

AcuEiL,  (Accueil, )/ OT.  [  Acception 
receptio.  )  Ce  mot  eft  de  deux  fyllabes.  Il 
fignifie  la  réception  que  l'on  fait  à  une  perfonne 
qui  arrive  ou  qui  nous  aborde.  Il  fe  dit  en 
bonne  &  en  mauvaife  part ,  &  principalement 
en  bonne ,  &  il  n'y  a  d'ordinaire  que  l'épitéte 
qu'on  lui  donne  ,  qui  le  détermine.  (  Un  doux 
acuëil ,  un  acuëil  obligeant ,  honnête ,  favorable. 
Un  bon  acuèil ,  un  acuëil  civil  &  galand ,  un 
acuëil  dèfobligeant  ,  un  fâcheux  acuëil  ,  un 
méchant  acuëil.  Elle  m'honora  d'un  charmant 
acuëil.  S.  Amant,  Poëfies  ,  J.  partie.  Il  lui  fit 
un  acuëil  le  plus  obligeant  du  monde.  Aèl.  Luc. 
Il  a  l'acuëil  honnête ,  il  a  l'acuëil  engageant. 
Scar.  Roman  comique. 

Je  fuis  ravi  de  l'afpeft  de  ton  Maître  , 
Dont  le  feul  acuëil  obligeant 
Oblige  plus  que  fon  argent. 

Boifroben,  Epitre  t  t.  :.  Ep,  1:2.) 

Le  mot  Acu'cil  fe  dit  quelquefois  fans  épitéte," 
&  alors  il  fe  prend  toujours  en  bonne  part.  Il 
fignifie  la  manière  honnête  &  civile  dont  on 
reçoit  ceux  qui  nous  aprochent.  Faire  acuëil 
à  tout  le  monde.  Abl.  Luc.  t.  3.  C'eft  recevoir 
honnêtement  ceux  qui  nous  abordent.  On  dit 
auffi  :  Son  acuëil  gagne  tous  les  cœurs  ;  c'eft-à-dlre  , 
que  la  manière  dont  il  reçoit  les  gens ,  les  charmes 


4-x  ^  C  U. 

AcuEiLLiR,  (  Accueillir, )  V.  ^. 
[  Accipere  ,  excipcre.  ]  Ce  mot  femble  venir  de 
l'Italien  accogliere.  Faites  trois  lîlabes  de  l'infinitif 
acuëiUir  ,  &  prononcez-le  comme  s'il  étoit  écrit 
aquéilU.  J'acucilU  ,  tu  acuïïlUs  ,  il  acuiille.  Nous 
acuèillons ,  vous  acuéilk'^.  Us  acuëilUnt.  J'acuéillis  , 
y'rfi  acuèilli.  J'acu'éilUrai.  Acuéilk ,  qiUil  acuîille. 
J'ûCuëilUrois  ,  quej'acu'éiHijJe.  Ce  mot  à' acuëiilir , 
iîgnifîe  recevoir  ,  il  n'eft  pas  à  beaucoup  près 
li  ufité  qu'autrefois.  On  emploie  en  fa  place  , 
recevoir  ;  mais  quand  on  fe  fert  ^acuëiUir  , 
on  en  ufe  plus  ordinairement  en  bonne  qu'en 
mauvaife  part.  (  Mahomet  acuëillit  favorablement 
les  Ambaffadeurs  de  Conftantin.  Coujin ,  Hijloire 
de  ConJlantinopU. 

Sa  maudite  grimace  eft  par-tout  bien  venue  ; 
On  Yacuëille ,  on  lui  rit ,  par-tout  il  s'infinuë. 

Mol.  Mifantrop.  a.  z.  fc.  t.  ) 

£ere  acuèilli.  Ce  verbe ,  au  propre  &  au  figuré, 
trouve  encore  des  partifans  ;  mais  au  figuré 
principalement.  Il  fignifie,  au  propre  ,  être  reçu; 
&  l'on  peut  dire  :  II  a  été  obligeamment  acuèilli 
de  fon  Alteffe.  Perfonne  ne  fut  jamais  acuëilli 
fi  favorablement  que  lui.  La  plupart  cependant 
difent  :  Perfonne  ne  fut  jamais  reçu  fi  favora- 
blement que  lui  ,  &  il  a  été  reçu  très- 
obligeamment. 

*  Etre  acuëilli.  [  Occupari,  adoriri.  ]  Ces  mots , 
au  figuré  ,  rencontrent  auffi  des  gens  qui  les 
défendent.  Us  difent  &  écrivent  :  Il  a  été  acuëilli 
de  la  tempête.  Les  autres  qui  font  en  plus  grand 
nombre ,  difent  :  //  a  été  batu  de  la  tempête.  Les 
premiers  foûtiennent  qu'on  peut  dire  ,  il  a  été 
acuëilli  de  toutes  fortes  de  malheurs  ;  &  les 
derniers  croient  qu'il  eft  mieux  de  dire,  il  a  été 
acablé  de  toutes  fortes  de  malheurs.  Je  prendrois 
volontiers  le  parti  de  ces  Meffieurs ,  fans  ofer 
pourtant  condamner  les  autres.  Foïe:;^  le  Père 
Bouhours. 

§3°  On  ditparmUes  Monoïeurs ,  qu'un afpirant 
d'eftoc  &  de  lign^pft  renvoie  par  la  Cour  des 
Monoïes  devant  le  Prévôt  pour  être  acuëilli  , 
c'eft-à-dire,  pour  être  reçu  à  faire  fon  apren- 
tilTage  pendant  un  an  &  im  jour. 

AcuiTZEHUARiRA,/  m.  Plante  des 
Indes  Occidentales.  Elle  eft  bonne  contre  le 
poifon.  Elle  fert  aufli  dans  la  Médecine.  L'eau 
qu'on  en  tire  calme  l'ardeur  de  la  fièvre  &  les 
douleurs  de  reins  ,  tempère  les  urines  ,  &  fert 
dans  les  maux  de  poitrine. 

AcuL,  (AccvL,)f.m.[ Angupœ. ]  Lieu 
étroit  &  bouché  d'où  l'on  ne  peut  fortir.  Il  fe 
dit  particulièrement  à  la  chafTe  ,  des  lieux  où 
l'on  réduit  le  gibier ,  des  terriers  où  les  renards 
&  les  blaireaux  ont  leurs  petits ,  &  des  extrêmitez 
des  forêts. 

AcuLÉ,  AcULÉE,  Part.  adj.  [  In  dunes 
refidens.  ]  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit  d'un  cheval 
cabré  en  arriére  ôc  fur  le  cul  ;  ou  de  deux  canons 
fur  leurs  affûts  ,  dont  les  cuIafTes  font  opofées 
l'une  à  l'autre  ,  comme  on  voit  au  bas  des 
armoiries  du  Grand  Maître  d'Artillerie. 

AcuLEMENT,/  m.  Ce  mot  fe  dit  de  la 
concavité  &  rondeur  de  quelques  membres  d'un 
vaiffeau.  (  Aculement  des  vareangues.  ) 

^3"  Difons  plus  clairement  qu'^c«/  &  Acule- 
ment font  deux  termes  de  Marine.  Le  premier 
fignifie  parmi  les  Navigateurs  de  l'Amérique  , 
l'enfoncement  d'une  Baye  :  ils  difent  l'Acul  de 
Panama  ;  mais  on  dit  le  cul-de-fac  de  la 
Martinique. 


A  eu. 

Ceux  qui  confîruifent  des  VaifTeaux ,  apellent 
Aculement ,  la  proportion  que  chaque  Gabarit 
s'élève  fur  la  quille,  plus  que  la  maîtrelTe  côte  , 
ou  premier  Gabarit  ,  ou  bien  l'évidure  des 
membres  qui  fe  placent  à  l'avant  ôc  à  l'arriére 
fur  la  quille  du  VaifTeau. 

Aculé.  Deux  canons  font  aculez ,  quand  leurs 
culafTes  font  opofées  l'une  à  l'autre. 

A  c  u  L  E  R ,  V.  a.  Pouffer  &  ferrer  dans  un 
coin  ;  faire  ranger  en  quelque  lieu  pour  s'y 
défendre.  (  On  voit ,  aux  combats  des  taureaux  , 
que  les  dogues  leaaculent  fouvent  contre  quelque 
chofe.  Ces  dogues  aculent  aufîi  les  taureaux  , 
en  des  endroits  où  ils  fe  bâtent  avec  plus  de 
vigueur.  ) 

*  Aculer y  v.  a.[Ad angujlias redigere.  ]  Pouffer 
en  un  endroit  d'où  l'on  ne  puifTe  aller  plus  loin 
pour  s'échaper.  (  Aculer  l'ennemi.  Abl.  Arn. 
1.3.) 

Aculer,  v.  a.  Terme  de  Manège.  C'eft  ne 
point  pouffer  affez  en  avant  un  cheval  à  chacun 
de  fes  tems ,  ou  de  fes  mouvemens  ,  de  forte 
que  fes  épaules  n'embraffent  pas  affez  de  terrein , 
&  que  fa  croupe  s'aproche  trop  du  centre  de 
la  volte.  (  Les  Italiens  aculent  leurs  chevaux  en 
faifant  le  repolon.  Arts  de  T  homme  d'épée  ,  i.p.) 
S' aculer  ,v.a.[  Loco  impervio  uti  ad  defenjionemJ\ 
Je  m'acule  ,  je  m'aculai  ,  je  me  fuis  aculé.  Ce  mot 
fe  dit  proprement  des  animaux.  C'eft  fe  mettre 
le  derrière  contre  quelque  chofe  pour  fe  défendre. 
(  Le  taureau  s'acule  lorfqu'il  eft  ataqué  de 
quelque  dogue,  ou  de  quelqu'autre  animal  à 
craindre.  ) 

S'aculer ,  V.  r.  Terme  de  Manège.  C*eft ,  en 
maniant  fur  les  voltes  ,  n'aller  pas  affez  en 
avant  à  chacun  des  tems  ,  ou  des  mouvemens  » 
fi  bien  que  les  épaules  du  cheval  n'embraffent 
point  affez  de  terrein  ,  &  que  fa  croupe  aproche 
trop  du  centre  de  la  volte.  (  Prenez  garde  que 
vôtre  cheval  ne  s'acule.  ) 

ACUMULATION,  (  ACCUMULATION  ,)/ /^ 
Il  fe  prononce  acumulacion ,  &  vient  du  Latin 
accumulatio.  C'eft  un  amas  de  plufieurs  chofes. 
Acumulation  a  un  ufage  très-borné.  Cependant 
il  femble  qu'on  le  puiffe  foufrir  en  cette  façon  de 
parler  &  autres  pareilles.  (  C'eft  une  acumulation 
prodigieufe  de  toutes  fortes  de  biens.  ) 

Acumulation  de  droit.  C'eft  une  augmentation 
de  droit  fur  quelque  chofe.  Par  exemple,  quand 
quelqu'im  prétend  un  héritage ,  un  bénéfice  ,  en 
vertu  de  plufieurs  droits  de  dif^rente  nature  , 
comme  par  mort,  réfignation,  &c. 

ACUMULER ,  V.  a.  Il  vient  du  Latin  accumulare. 
C'eftmettre  en  monceau ,  mettre  en  tas.  (  U  femble 
qu'on  ait  voulu  faire  un  fonds  de  quelque  impor- 
tance ,  en  acumulant  les  arrérages  de  plufieurs 
années.  Patru,  Plaid.  3.  Chapelain,  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  ne  s'eft  toute  fa  vie  apliqué 
qu'à  acumuler  des  richeffes  ,  &  il  a  dans  le 
monde  poétique  ,  plufieurs  braves  &  généreux 
confrères  qui  marchent  fur  fes  pas  ,  &  qui  font 
glorieufement  revivre  fa  mémoire.  ) 

AcusATEUR,  (Accusateur,)/  m. 
Ce  mot  vient  du  Latin  accufator.  C'eft  celui  qui 
acufe  quelcun.  (  Un  fâcheux  acufateur  ,  un 
dangereux  acufateur.  Se  rendre  acufateur  de 
quelcun.  Abl.  Tac.  Se  porter  acufateur  contre 
quelcun.  P^^rw ,  Plaid.  16.  En  quelque  lieu  qu'un 
paricide  fe  trouve ,  il  rencontre  un  acufateur  , 
un  juge  &  im  bourreau.  Le  Maître ,  Plaid.  z8. 
page  6z3-  ) 

ACUSATION,  //  Prononcez  acuiacion. 


A  eu. 

Ce  mot  vient  du  Latin  accufatlo.  C'eft  une 
plainte  qu'on  fait  du  crime  ou  de  la  faute  d'une 
perfonne.  (  Une  acufation  redoutable  ,  fâcheufe , 
dangercufe  ,  terrible.  Une  acufation  jufte  ,  une 
acufation  injuftc  &  mal  fondée.  Intenter  une 
acufation  contre  quelcun.  Patru ,  Plaid,  i6. 
Pourfuivre  une  acufation.  Abl.  Tac.  Prévenir 
toutes  fortes  d'acufations.  Abl.  Tac.  ) 

AcuSATiF  ,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
11  vient  du  Latin  accufaùvus.  C'clt  le  quatrième 
cas  de  quelque  nom.  (  Tout  verbe  adif  régit 
l'acufatif.  L'acufatif  en  François  eft  femblable 
au  nominatif  de  fon  nom  fubftantif.  ) 

AcuSATRic  E,//  Ce  mot  vient  du  Latin 

accufatrix.    C'eft  celle  qui  acufe  une  perfonne. 

(  Elle  s'eft  déclarée  l'acufatrice  de  fon  amie.  C'eft 

une  acufatrice  à  craindre.    C'eft  une  fàcheule 

acufatrice.    Se  rendre  acufatrice  de  quelcun.  ) 

AcuSER,  V.  a.  Prononcez  acuié.    Ce  mot 

vient  du  Latin  accufare.  C'eft  découvrir  le  crime 

ou  la  faute  de  quelque  perfonne  à  celle  qui  a 

droit   d'en  connoître.    Ce    mot    acufer  ,    fuivi 

immédiatement  d'un   verbe*,   veut   ce  verbe   à 

l'infinitif,   &  cet  infinitif  doit  être  précédé  de 

la  particule  de.    (  On  l'acufe   d'avoir  confpiré 

contre  l'Etat.  On  l'acufoit  d'avoir  eu  des  corref- 

pondances  avec  les  ennemis  du  Roiaume.  Mais 

lors  a^acufer  eft  fuivi  d'un  nom  qu'il  régit  ,  il 

veut  ce  nom  au  génitif  précédé  de  l'article  de. 

Acufer  quelcun  de  vol.  On  acufa  la  Brinvilliers 

de  poifon ,  &C  parce  qu'on  la  convainquit ,  on 

la  brûla  à  Paris  ,  en  place  de  Grève.  ) 

Accufer ,  v.  a.  Charger  quelcun  de  quelque 
petite  faute.  (  On  l'acufe  de  parefl'e.  Abl.  Luc 
t.  i.  (^  On  acufe  les  François  de  légèreté  & 
d'imprudence  ;  les  Italiens  ,  de  fourberie  ;  les 
Efpagnols ,  de  trop  de  gravité  ;  les  Alemans  , 
de  trop  de  franchife  &  de  promtitude.  ) 

Acufer  ,  v.  a.    [  Impugnare.  ]    Ce  mot   fe  dit 
parlant  d'aûes  de  Notaires  &  de  Juftice.    C'eft     I 
blâmer  de  quelque  défaut ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  y     | 
a  des  défauts   dans   quelque   afte   de  pratique. 
(  Acufer  un  Teftament  de  fuggeftion.   Pi^tru  , 
Plaid,   i.) 

•}"  Acufer,  v.  a.  {^  Enunciare  ,  exporzere.']  Ce 
mot  fe  dit  encore  quelquefois  entre  Marchans 
qui  s'écrivent  ,  &  fignifie  donner  avis  qu'on  a 
reçu  ;  mais  en  ce  fens  ,  acufer  eft  un  peu  furanné. 
J'acufe,  Monfieur,  la  réception  de  la  vôtre.  ) 
S^ acufer ,  v.  r.  [  Confiteri.  ]  Je  m^ acufe  ,  je 
ni'acufai ,  je  me  fuis  acufe  ,  je  m'acuferai.  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  confeffion.  C'eft  déclarer 
fes  péchez  à  fon  Confeffeur.  (  Mr.  ...  N.  . .  . 
fe  confelTant  l'autre  jour  ,  s'acufa  d'avoir  tiré 
de  grofles  fommes  de  fon  Libraire  pour  des 
Livres  qui  ne  fe  vendent  point ,  &  après  s'être 
àcufé,  le  Confefl'eur  l'obligea  à  reftitution.  ) 

Acufé ,  acufée ,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin 
accuj'atus.  C'eft  la  perfonne  dont  on  a  découvert 
la  faute ,  la  perfonne  de  qui  l'on  a  découvert  le 
crime  à  celui  qui  a  droit  d'en  connoître.  (  Il 
eft  acufé  de  vol.  Elle  eft  acufée  de  receler.  Patru , 
Plaid.    II.) 

A  CV  S  É  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  déféré  en 
Juftice.  Celui  que  l'on  croit  coupable  de  quelque 
crime  ,  &  qui  pour  cela  a  été  découvert.  (C'eft 
un  célèbre  acufé.  Abl.  Tac.  La  Baftille  eft  pleine 
d'acufez. 

A  C  U  T.  Terme  ^Imprimeur.  [  Littera  accentu 
acuto  notata.  ]   Caraftére   marqué   d'un  accent 
aigu".  'L'e  acut  eft  l'e  ouvert  ou  mafculin. 
Acutangle,  adj.  Terme  de  Géométrie.     | 
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C'eft  un  triangle  qui  a  trois  angles  ai^us.    On 
l'appelle  aufti  Oxi^one. 

ADA. 

Adage,//».  Mot  qui  vient  du  Latin  adagium. 
C'eft  une  façon  de  parler  ,  courte  ,  vive  & 
commune  ,  qui  renferme  d'ordinaire  quelque 
chofe  de  vrai ,  &  d'utile.  Le  mot  iHadage  a 
vieilli  en  nôtre  langue  ;  en  fa  place  ,  on  dit  , 
Proverbe.  Adage  n'a  cours  qu'en  riant  &  dans 
le  comique ,  ou  en  parlant  du  recueil  qu'Erafmc 
a  fait  des  proverbes  Latins  &  Grecs.  (  On  dit 
en  ce  fens  ,  les  Adages  d'EraJ'me  {ont  beaux  & 
favans.  Il  eft  plein  de  vieux  mots  &  de  vieux 
adages.  M.  de  la  Motte  a  employé  ce  mot  dans 
fes  Fables  : 

Prenons  la  Taupe  pour  arbitre  : 

Comme  Thcmis  elle  eft  fans  yeux  : 
L  air  grave  &  robe  noire  :   on  ne  peut  choifir  mieux. 
Chacun  au  Juge  expole  alors  fon  titre  ; 
La  nouvelle  Thémis  les  entend  de  fon  trou  , 
Et  le  tout  bien  compris ,  prononce  cet  Adage  : 

Oui  foreea  le  foc ,  étoit  faee  , 

r.t  qui  ht  1  epee  ,  etqjt  fou. 

Le  mot  Adage  eft  d'ufage  dans  cette  phrafe  : 
On  dit  en  commun  Adage ,    &c. 

Adagio,  adv.  Terme  de  Mufique ,  emprunté 
des  Italiens,  pour  fignifier  qu'on  doit  jouer  ou 
chanter  fort  lentement. 

A  D  a  M  ,  /  ;;2.  Nom  propre  d'homme  ,  qui 
fignifie  rouge.  Adam  fut  le  premier  homme ,  créé 
de  la  propre  main  de  Dieu ,  &  mis  au  Paradis 
terreftre.  Il  lui  donna  pour  femme  ,  Eve  : 

Elle  aima  mieux,  pour  s'en  faire  conter. 
Prêter  l'oreille  aux  fleurettes  du  Diable  , 
Que  d'être  femme  &  ne  pas  caqueter. 

Sara[in,  Poëjîes. 

Ad  AMI  TE  5,  f.  m.  [  Adamitœ.  ]  Hérétiques 
qui  aftîftoient  tout  nuds  dans  les  Temples  pour 
imiter  la  nudité  d'Adam  avant  fon  péché  ,  &  qui 
fe  joignoient  publiquement  avec  les  femmes. 
S.  Auguftin  &  S.  Epiphane  en  ont  parlé.  Cette 
Sefte  fe  renouvella  en  Flandres  &  en  Alema^ne 
au  commencement  du  XV.  fiécle. 

|3"En  1655  l'on  publia  un  petit  Livre  Latin , 
intitulé ,  les  Préadamites  ,  où  l'on  tâchoit  de 
prouver  qu'il  y  avoit  eu  des  hommes  avant 
Adam  ;  &  l'on  emploïoit ,  pour  l'établir ,  plufieurs 
témoignages  de  la  Genefe  &  des  Epitres  de 
S.  Paul.  Le  fieur  de  la  Peyrere  étoit  l'Auteur 
de  cet  écrit.  Son  Livre  fut  réfuté  par  plufieurs 
Théologiens  ;  &  dans  la  fuite  ,  la  Peyrere 
retrafta  fes  erreurs.  Il  eft  mort  en  1677. 

Adaptation,//;  [  Accommodatio.  7' 
Prononcez  adaptacion.  Aftion  par  laquelle  oftl 
aplique  une  chofe  à  une  autre.  (  L'adaptation 
de  ce  mot  convient  fort  bien  au  fujet.  ) 

A  D  A  P  T  E  R  ,  V.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
adaptare.  Il  fignifie  ,  apliquer  ,  ajufter  ,  faire 
quadrer.  (  On  lui  a  ingénieufement  adapté  ce 
quolibet.  Il  faut  mieux  adapter  cela.  ) 

Adapter.  Terme  de  Pratique.  Le  créancier  peut 
adapter  les  premiers  païemens  fur  les  arrérages. 

Adapter.  Terme  à'Architcciure.  C'eft  approprier 
une  faillie ,  un  ornement  à  quelque  corps. 

A  D  A  R  c  A  ,  /■  /  Ecume  falée  qui  s'amafle 
dans  les  marais  pendant  la  fécherefle ,  &  qui  a 
une  vertu  cauftique. 

Adarige.  C'eft  le  fel  Armoniac. 
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A  D  A  R  M  E.  Petit  poids  d'Efpagne  ,  dont  on 
fe  lert  auffi  dans  toute  l'Amérique  Efpagnole. 
C'eft  la  feizieme  partie  de  l'once  ,  ce  qu'on 
appelle  à  Paris  le  demi-gros. 

Ad  A  TAIS.  Mouffeline  ou  toile  de  coton 
trcs-fine  &  très-claire  ,  dont  la  pièce  a  dix  aunes 
de  longueur  fur  trois  quarts  de  large.  Cette 
Mouffeline  vient  des  Indes  Orientales.  Les  plus 
beaux  Adatais  fe  font  à  Bengale.  Savary. 

ADC. 

^^  Adcensement.  Ordinairement ,  c'eft 
un  bail  à  cens.  F'ury ,  art.  zj.  Troyes ,  art.  à8-  &'c. 

ADD. 

Addition,//  Ce  mot  vient  du  Latin 
additio.  Prononcez  en  François  addicion.  C'eft- 
à-dire ,  augmentation  ,  fuplément ,  en  un  mot 
tout  ce  qu'on  ajoute  à  quelque  ouvrage  d'efprit. 
(  Une  addition  confidcrable  ,  une  belle  addition  , 
une  agréable  addition  ;  c'eft  une  addition  utile  , 
néceffaire  ,  importante  ;  c'eft  une  addition 
ingénieufe  ,  une  addition  fuperfluë  ,  inutile  ; 
faire  des  additions  ,  retrancher  les  additions 
qu'on  avoit  faites.  ) 

Addition ,  f.  f.  Terme  ^Aritmêtiqm.  C'eft 
l'Art  d'affembler  plufieurs  fommes ,  ou  plufieurs 
nombres  pour  trouver  la  fomme  totale.  (  Addi- 
tion mal  faite  ,  addition  bien  faite  ,  faire  des 
additions.  ) 

Addition.  Terme  de  Pratique.  Informer  par 
addition  ,  pour  dire  ajouter  une  nouvelle  infor- 
mation à  la  précédente.  On  appelle  zufCi  Additions 
les  nouvelles  écritures  qu'on  donne ,  après  avoir 
fourni  les  défenfes  &  les  répliques.  En  Phyfique  , 
on  dit  que  tous  les  corps  naturels  fe  forment 
par  Addition  de  parties. 

Additionner,  v.  a.  [  Addere.  ]  Terme 
à'Aritmetiquc.  Prononcez  addicionné.  (  C'eft  de 
plufieurs  fommes  n'en  faire  qu'une.  Il  faut  addi- 
tionner toutes  ces  fommes.  Irfon  ,  Aritmétiqiu.  ) 

Adducteur,  adj.  mafc.  Les  Anatomiftes 
donnent  ce.  nom  au  troifiéme  mufcle  des  yeux 
qui  les  fait  mouvoir  du  côté  du  nez.  On  l'appelle 
auiTi  buveur ,  parce  qu'on  fait  ce  mouvement  en 
buvant.  On  appelle  encore  A ddu&eurs  les  mufcles 
qui  mènent  une  partie  vers  une  autre. 

Adduction,/  m.  Terme  à'Anatomie.  On 
appelle  mouvement  à'' Adduction ,  celui  quii  fait 
aller  les  doigts  vers  le  poiice. 

;!,  ADE. 

AdeMPTION,//w.  Terme  de  Jiirifprudence. 
révocation ,  retranchement.  VAdemption  d'un 
IjSgs.  Ademptiion  expreffe  ou  tacite. 

A  D  É  N  O  L  O  G  ï  E  ,  /;  /.  [  Adenologia.  ]  C'eft 
une  partie  de  l'Anatomie  ,  qui  traite  des  glandes. 
Ce  mot  eft  Grec  ,  comp<?fé  dç  iJiir ,  glande , 
&:  de  a'>oçj  difcours.     .... 

A  D  e  N  T  ,  /  772.  Terme  de  Charpentiers  &  de 
Menuijîers.  Ce  rnot  fe  dit  de  certaines  entailles  , 
ou  embouchures,  en  forme  de  dents  pour  mieux 
lier  &  afîerabler  les  pièces,  dç  bois.  (  Afl'emblage 
en  Adent.  )  ' 

Adeptes.  Sortes  de  Chymiftes,  Adeptes^ 
fignifie  dans  les  Sciences  fecrétps  ,  celui  qui  eft 
parvenu  à  la  p^aj^faite  çoRnoiffance  du  myftere 
qui  en  fait  l'objet.  ■  ■ 

ADÉQ.VAT6,  «<//    Terme  ide  Phihfçphe. 


ADE.     ADF.    ADH.    ADT. 

Il  fignifie  entier  ,  plein,  parfait.  L'idce  Adiquat^ 
d'une  chofe. 

^3^  A  DES.  Ancien  mot  qui  fignifioit ,  incon- 
tinent ,  maintenarzt.  Les  Italiens  difent  adejjo. 
Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Et  tout  ades  en  regardant. 

Voïez  les  Etimologies  de  Ménage. 

AdEXTRÉ,  AdEXTRÉE,  (  AdDEXTRÉ,  ).fl£^". 
[  Habens  ad  dextcram  vel  finijlram.  ]  Terme  de 
Blafon  ,  qui  fe  dit  des  pièces  qui  fe  mettent  au 
côté  droit  de  TEcu ,  de  même  que  ce  qui  eft 
au  côté  gauche  ,  fe  dit  feneftré.  (  Un  lioa 
adextré.  ) 

ADF. 

J^  Adfiliation.  (Affiliation.) 
C'eft  une  efpéce  d'adoption  qui  eft  en  ufage 
dans  la  Coutume  de  Saint-Jean-d'Angely. 

ADH. 

Adhérence,//  Prononcez  adérance.  Ce 
mot  qui  vient  du  Latin  adkxrentia  ,  n'eft  pas 
dans  l'ufage  ordinaire  ;  il  fignifîe  atachement. 
(  Son  poumon  eft  adhérent  aux  côtes ,  &  cette 
adhérence  lui  caufera  la  mort.  ) 

Adhérent,  Adhérente,  ad/.[Adhœrens.'\ 
Prononcez  adéran.  C'eft-à-dire  ,  qui  tient  fort  , 
qui  eft  attaché  à  quelque  chofe.  (  Poumon 
adhérent  aux  côtes ,  pierre  adhérente  à  la  veffie.  ^ 

*  Adhérent ,  adhérente  ,  adj.  Terme  de  Palais, 
Qui  confent ,  qui  acorde.  (  Apeller  en  adhérent. 
Le  Maître  ,   Plaid,  zo. 

*  Adhérent ,  f.  m.  Qui  eft  ataché  à  quelque 
erreiu-,  feftateur  de  quelque  héréfie.  (  C'eft  urt 
adhérent  à  craindre.  Les  Luthériens  étoient 
confidérables  par  la  pulflance  de  leurs  adhérens. 
Du  Ryer ,  Hijloire  de  Flandre,  t.  i.l.  ^.  ) 

Adhérer,  v.  n.  [  Adkœrere.  ]  Prononcez 
adéré.  Ilfîgnific  être  ataché  contre  quelque  chofe. 
(  Son  poumon  adhère  aux  côtes.  ) 

*  Adhérer ,  v.  n.  Ce  mot ,  au  figuré ,  veut  dire, 
confentir ,  s'accorder.  Il  adhère  tout-à-fait  à  fon 
fentiment.  (  Il  ne  faut  point  adhérer  aux  malades 
en  des  chofes  contraires  à  leur  fanté.  ) 

Adhérer  f  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Il  fignifîe 
infirmer  un  premier  afte  par  un  a£te  fubféquent  ; 
interjetter  une  nouvelle  appellation  en  adhérant, 
à  la  première.  On  dit ,  la  Cour  adhérant  aux 
conclufions  du  Procureur  Général. 

^^  AdhÉRITANCE,  deshéritance  ,  deshéri- 
tement.  Ce  font  des  termes  que  l'on  trouve  dans 
plufieiu-s  Coutumes,  comme  Hainault ,  Cambrai, 
Mons ,  Lille  ,  &c.  Ils  fignifient  ,  faifir ,  advefiir', 
défaifir  ,  dévêtir ,  &c.    Voyez  Ragueau, 

Adhésion,//  \_AdhœJio.'\  Ataché,  jonftion," 
liaifon.  (  La  volonté  a  une  forte  adhéfion  à  la 
vérité.  )  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  que  parmi 
les  Scholaftiques. 

ADJ. 

f  Adjacent  ,  Adjacente  ,  adj.    Ce  mot' 

vient  du  Latin  adjacens.  Le  mot  ii  adjacent  eft 
plus  dans  la  bouche  des  gens  de  pratique  que 
dans  celle  des  autres.  Il  fignifie  ,  qui  eft  auprès, 
qui  eft  tout  proche.  (..I^ré  adjacent  »'jT«ire^ 
l    adjacente.  )  .^^;  '  ^\_     ;   .;  :.,^  ^^  ' 


ADJ. 

Adjectif,/.'  m.  Diâion  qui  vient  du 
Latin  ad/eclivum  ,  &  qui  eft  un  Terme  de  Gram- 
maire. C'eft  un  mot  qui  fe  joint  à  un  iubftantif , 
&  qui  marque  toujours  la  qualité  de  la  chofe 
avec  laquelle  il  ert.  (  LW/..'i7//s'acorde  en  genre , 
en  nombre  &  en  cas  avec  le  fubftantit.  E.\cntple  : 
Les  Rois  doivent  être  doux ,  généreux  èc  pleins 
de  pitié.  Il  y  a  des  adjcclifs  qui  fe  mettent 
d'ordinaire  après  leurs  fubftantifs  ,  Si  d'autres  , 
9près  ou  devant.  On  peut  voir  lù-deffus  l'Auteur 
de  la  Guerre  civile  des  François  fur  la  Langue. 

y^  Ménage  a  fait  une  obfcrvation  fur  cet 
endroit  de  Malherbe  : 

Mais  ce  Roi ,  des  bons  Rois  l'éternel  exemplaire  , 
Qui  de  notre  lalut  eft  l'Ange  tutelaire , 
L'infaillible  refuge  &  l'aflùré  fecours. 

Il  cite  d'abord  l'Hiftoire  de  l'Académie  de 
Peliffon  ,  leqiiel  racontant  un  entretien  de 
Malherbe  &  dr  Gombaud ,  dit  que  le  premier 
ne  pouvoit  foufrir  ce  vers  de  Mademoifelle 
de  Rohan  ; 

Quoi,  faut-il  que  Henri,  ce  redouté  Monarque,  &c. 

Sans  pouvoir  en  démêler  la  raifon  ;  que  le  fieur 
de  Gombaud  chercha  cette  raiibn  ,  &  lui  dit , 
que  c'étoit ,  fans  doute  ,  parce  que  l'adjeftif , 
redouté,  précédoit  le  fubftantif  Monarque  ;  ce 
qui  lui  fit  autant  de  plaifir ,  ajoute  l'Hillorien  , 
que  s'il  avait  trouvé  un  tréfor  ;  &  en  forma  depuis 
cette  règle  générale  ,  que  l'adjeûif  doit  toujours 
fuivre  le  fubflantif ,  quand  la  terminaifon  de 
l'adjeâif  efl  im  e  mafculin  ;  &  lorfqu'cUe  eft 
féminine,  on  peut  le  placer  devant  ou  après  le 
fubftantif. 

Mais  Ménage  n'aprouve  ni  la  régie  générale  , 
ni  fon  exception  ;  &  je  crois  ,  avec  lui  ,  qu'il 
faut  fuivre  l'vifage  ,  &  confulter  l'oreille  ;  car 
enfin  qu'importe ,  pour  l'intelligence  de  la  phrafe  , 
que  l'on  dife ,  Ce  redouté  Monarque ,  ou  ce  Monarque 
redouté  ? 

Le  P.  Bouhours ,  dans  fes  Remarques  fur  nôtre 
Langue  ,  dit  :  C'eft  un  des  fecrets  de  nôtre 
Langue,  de  fçavoir  diflinguer  les  adjeftifs  qui 
régiffent  quelque  chofe  ,  de  ceux  qui  ne  régiffent 
rien  ;  &  c'eft  \\n  fccret  que  quelques-uns  de  nos 
meilleurs  Ecrivains  ignorent. 

J'entens  par  im  adjectif  qui  régit  quelque 
chofe ,  un  adjeâif  qui  fe  peut  joindre  avec  \\n 
fubftantif  dans  les  cas  obliques ,  ou  avec  un 
verbe.  Senfible  ,  infenjible ,  capable  ,  incapable  , 
font  des  adjedifs  de  cette  efpéce  ;  car  nous 
difons  :  fenfible  à  l'amitié  ,  au  plaifir  ;  capable 
d'afaires,  incapable  d'afaircs  ,  capable  de  gouverner  , 
incapable  de  gouverner.  Au  contraire  ,  intrépide  , 
incurable  ,  mfatiable ,  font  des  adjcftifs  qui  ne 
régiflent  rien.  Nous  difons  :  une  ame  intrépide  , 
un  mal  incurable  ,  un  homme  infatiable  ;  mais  nous 
ne  difons  point  :  une  ame  intrépide  aux  menaces  , 
comme  le  dit  Coftar;  un  mal  incurable  à  tous 
les  remèdes ,  comme  le  dit  Voiture;  un  homme 
infatiable  de  voir ,  comme  le  dit  un  Auteur,  qui 
ne  cède  peut-être  ,  ni  à  Voiture  ;  ni  à  Coftar , 
pour  la  pureté  du  langage. 

Vaugelas  nous  a  donné  plufieurs  régies  impor- 
tatites  fur  l'ufage  des  adjeâifs  ,  dont  voici  le 
précis  '.'■■::,  ''-c  •.■.■> 

Tout  adjeâif  mis  après  le  fubftantif  avec  le 
mot  plus  ,  entre  deux ,  veut  toujours  avoir  fort 
article.  Exemple  :  Cefl  la  coutume  des  peuples  hs 
plus  barbares.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  dire  ,  &  non 
paç  ,  (/«j  peuples  plus  barbares,  E.emarque  85. 


ADJ.     AD  I.  45 

Un  adjeftif  joint  à  deux  fubftantifs  de  dijfïerent 
genre  ,  doit  fuivre  le  genre  mafculin.  Exemple  : 
Ce  peuple  a  le  cœur  &  la  bouche  ouverte  à  vos 
loUanges  ;  il  faut  dire  ouverts  ,  félon  cette  régie. 
Cependant  Vaugelas  croit  que  ouverte  étant  plus 
agréable  à  l'oreille  ,  il  doit  être  préféré  ;  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  cet  exemple  tiré  des 
Œuvres  de  Malherbe  :  il  fuit  être  en  l'un  ,  où  le 
tcjiis  &  La  pane  foient  bien  emploie:^.  C'eft  ainfi 
qu'il  faut  parler ,  parce  que  deux  fubftantifs  qui 
ne  font  point  finonimes  ,  ni  aprochant ,  commç 
le  ttms  &c  la  p^im ,  régifl'ent  nécefl'aircment  un 
pluriel ,  lors  que  le  verbe  paifif  vient  après  avec 
le  verbe  fubftantif,  ou  que  le  verbe  fubftantif  eft 
tout  feul  ;  comme ,  Le  mari  &  la  femme  font 
importuns  ;  car  on  ne  dira  jamais  :  le  mari  &  la, 
femme  efl  importune.    Remarque  03. 

Meffieurs  de  l'Académie  ont  confirmé  la 
remarque  de  Vaugelas.  Quarttl  le  verbe  (difent- 
ils  )  régit  deux  noms  fubftantifs  ,  dont  le  premier 
eft  mafculin,  &  le  fécond  féminin,  il  faut  que 
l'adjedif  s'acorde  en  genre  avec  le  dernier  , 
auquel  feul  l'efprit  s'attache ,  parce  qu'il  eft  le 
plus  proche.  Il  n'en  eft  pas  de  même  ,  quand 
les  deux  noms  fubftantifs  fervent  de  nominatif 
au  verbe  qui  (uit  :  comme  ces  deux  noms 
demandent  le  verbe  au  pluriel  ,  il  faut  que 
l'adjeftif  qui  s'y  raporte  ,  foit  aufli  au  pluriel  , 
&  mafculin  ,  comme  étant  le  genre  le  plus  noble  : 
Le  frère    &  la  fœur font  aufji  beaux  l'un  que  l'autre. 

En  vérité  ,  il  faut  avoiier  que  Malherbe  avoit 
raifon  de  dire ,  qu'il  faut  éviter  la  dificulté  , 
comme  un  écuëil. 

Dans  la  Remarque  433.  Vaugelas  examine 
fi  l'adjeftif  de  l'un  des  deux  genres  fe  peut 
appliquera  l'autre danslacomparailbn.  Exemple: 
Un  homme  peut-il  dire  à  une  fille  ,  je  fuis  plus 
beau  que  vous  ;  &  imé  fille  peut  -  elle  dire  à  un 
homme  ,  je  fuis  plus  vaillante  que  vous  i' 

Il  répond  que  cette  façon  de  parler  ne  fe  peut 
pas  dire  abfolument  mauvaife  ,  mais  qu'elle  n'eft 
pas  fort  bonne  auffi  ,  5c  qu'il  la  faut  éviter,  en 
fe  fervant  d'une  autre  phrafe  ,  comme  :  J'ai  plus 
de  beauté  que  vous  ,  j'ai  plus  de  courage  que  vous. 
Mais  fi  l'on  regarde  de  fi  près  ,  c'eft  nous  mettre 
dans  une  fervitiide  infuportable.  Je  crois  qu'il 
faut  s'en  tenir  à  l'ufage  qui  autorife  cette  locu- 
tion ,  je  fuis  plus  beau  que  vous ,  en  parlant  à 
une  femme  ,  parce  que  l'on  foufentend ,  que  vous 
n'êtes  belle. 

L'adjeûif  tout ,  fuivi  de  plufteurs  fubftantifs, 
doit  être  répété  ;  exemple ,  Toute  lu  Syrie  &  toun 
la  Phénicie  ;  fi  ce  n'eft  lors  que  les  deux  fubftantifs 
font  d'un  même  genre  &  finonimes.  Exemples  : 
//  a  perdu  toute  l'affeclion  &  l'intimation  qu'il 
avoit  pour  moi.    Remarque   541. 

AdJECTION,//  [  Adjeclio  ,  copulatio.  ] 
Terme  Dogmatique.  JonéHon  de  quelque  chofe 
à  ime  autre.  (  L'acroiflTement  des  corps  naturels 
fe  fait  par  l'adjeftion  des  parties.  ) 

Adi  antum,  ou  Adi  ante,/  /w.  [Capilli 
Feneris.']  Efpéce  des  cinq  capillaires,  qui  croît 
ordinairement  autour  des  puits. 

ADiAPHORE,y;/a.  On  nomme  ainfi  l'efpriç 
de  Tartre.  '-->; 

Adiaphoriste  ,  /  m.  &  f  Luthérien  mitiœéJ 
Ce  mot  dans  fon  origine  Greque  fignifie  indiffèrent» 

A  D  I  E  u.  [  Fale.  ]  Sorte  d'adverbe  qui  femble 
venir  du  mot  Italien  Adio.  On  fe  fert  de  ce 
termqippur  fe  faluer  lors  qu'on  fe  quite. 

^"  Adieu  ,  vous  qui  me' faites  rire  , 
Vous  gladiateurs  du  bien  dire , 


4(5  A  D  I. 

Qui  fur  un  pré  de  papier  blanc 
Verfez  de  l'encre  au  lieu  de  lang. 

Saint-Amant ,  Pocfies. 

Iris  ,  lorfqu'il  me  faut  retirer  de  chez  vous , 
Plus  de  vingt  fois  en  un  quart  d'heure , 
•  Je  dis  adieu ,  puis  je  demeure. 

La  Sabliire  ,  Poe/tes.  ) 

Jdîeu ,  adv.  Ce  mot  fe  met  quelquefois  à  la 
fin  des  billets  &  des  lettres.  (  Adieu ,  faites 
fonds  fur  mon  amitié ,  &  croiez  que  je  fuis  tout 
à  vous.  ) 

j4dieu ,  adv.  Ce  mot  marque  qu'on  fe  fépare 
{quelquefois  d'un  lieu  ou  d'une  perfonne  avec 
quelque  reffentiment.  Vous  êtes  un  fat  &  un 
brutal ,  adieu  ,  &  qu'on  ne  vous  voye  jamais  ici. 

S  Adieu  Paris,  adieu  pour  la  dernière  fois. 
e  fuis  las  d'encenler  l'autel  de  la  Fonune. 

Main.  Po'éfies. 

Adieu ,  adv.  Ce  mot  marque  quelque  regret 
de  perdre  ime  chofe  qu'on  tenoit  chère. 

(  Adieu  tous  mes  plaiftrs. 
La  grâce  qu'on  m'a  faite ,  eft  pire  que  la  mort. 

Gomb.  Poéftes.  ) 

Adieu ,  f.  m.  Terme  par  lequel  on  fait  conncître 
à  quelcun  de  la  civilité  &  de  la  tendreffe  avec 
quelque  regret  de  le  quiter.  (  Dire  un  dernier 
adieu  à  quelcun. 

De  tout  ce  que  l'on  dit  dans  l'Empire  d'Amour  , 
U adieu,  belle  Philis,  coîlte  le  plus  à  dire. 

Sar.  Pocfies. 

Je  fors  à  regret  de  ce  lieu , 
Et  lui  fais  en  vers  mon  adieu.  ■ 

Boifrobert ,  Epit.  t.  I.  epît.  îo.  ) 

^^  Marot ,  en  parlant  de  la  fuite  de  fon  valet, 
qui  l'avoit  volé  : 

Soïez  certain  qu'en  partant  du  dit  lieu  , 
Rien  n'oublia ,   fors  de  me  dire  adieu. 

Adieu  ,  fe  dit  quelquefois  des  perfonnes  & 
des  chofes  qui  font  en  péril.  (  Si  la  fièvre 
redouble ,  adieu  le  malade  ;  fi  vous  touchez  à 
ce  cabinet ,  adieu  mes  porcelaines  ;  adieu  mes 
tableaux  ;  adieu  ma  bouteille ,  &c.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Adieu  paniers  ven- 
dantes font  faites  ,  pour  dire  qu'on  n'a  plus  befoin 
de  paniers  quand  les  vendanges  font  paffces. 
Cela  fe  dit  au  figuré ,  de  toutes  les  chofes  dont 
on  n'a  plus  que  faire ,  ou  dont  on  ne  fe  foucie 
plus.  La  Jeffée  ,  Poète  François ,  fous  Henri  III , 
dit  qu'il  eft  difpofé  de  quitter  la  Cour  en  criant, 
Adieu  paniers  vendanges  font  faites. 

On  dit  encore  ,  Adieu  mon  argent  ;  adieu  mes 
efpéranccs  ,  &c.  pour  dire  qu'on  a  perdu  fon 
argent ,  qu'on  n'a  plus  de  prétentions  à  former 
fiu  telle  chofe. 

On  dit  auffi  figurément ,  dire  adieu  au  monde , 
pour  dire  ,  renoncer  au  monde  ,  le  retirer  du 
monde.  On  le  dit  dans  le  même  fcns  ,.  de  toutes 
les  chofes  auxquelles  on  renonce.  (Dire  adieu 
au  palais  ,  à  la  chaire  ,  aux  paffions  ,  &c.  ) 

Adieu-va.  Terme  de  iVfer.  Onle  dit  lorfque 
youlant  faire  virer  le  vaiffeau  pour  le  faire 
changer  de  route ,  on  en  avertit  l'éqijipage , 
afin  qu'il  fe  tienne  prêt  à  obéir  aux  ço^man- 
demens  qui  doivent  fe  faire. 
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AdiMMAIN,  /  m.  C'eft  un  animal  fort 
privé  ,  qui  naît  en  Libie  ,  qui  reffemble  au 
mouton  ;  mais  qui  eft  aufli  grand  qu'un  moiea 
veau.  L'adimmain  a  les  oreilles  longues  &  pen- 
dantes ,  &  il  n'y  a  que  la  femelle  de  cet  animal 
qui  ait  des  cornes.  La  laine  de  Vadimmain  eft 
courte,  mais  elle  eft  très-fine.  Uadimmain  ïownvX. 
de  beurre  &  de  fromage  au  habitans  de  Libie. 
Là ,  il  fe  laifl'e  monter  aux  enfans  &  les  porte 
fur  fon  dos.  On  le  montre  par  rareté  en  Numidle 
&  en  Barbarie ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point  en 
ces  pais ,  &  qu'on  n'en  trouve  qu'aux  deferts 
de  Libie.  Abl.  Marmol.  ti  i,  l.  i,  cl. 

^S" Adinerer.  Terme  que  l'on  trouve 
dans  les  Coutumes  de  Lille  &  de  Blois.  C'eft, 
félon  Ragueau ,  vendre  les  meubles  pour  faire 
de  l'argent ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  les  convertir  en 
deniers. 

Adjoindre,  v.  a.  [  Adjungere.  ]  Donner 
un  collègue.  Affocier  quelqu'un  pour  fervir  d'aide 
dans  quelque  affaire. 

Adjoint, /ot.  [  Tefiis.  ]  Terme  de  Palais. 
Celui  qu'on  prend  pour  affifter  à  une  procédiu-e 
ou  à  un  jugement.  C'eft  aufti  lin  Officier  de 
Librairie  ,  qui  aide  le  Syndic.  En  Rhétorique  , 
on  nomme  Adjoints ,  [  Adjuncla ,  ]  les  circonf- 
tances  d'une  chofe. 

Adjonction,//  [ Subfcriptio. ]  Terme 
de  Palais.  On  demande  l'adjonftion  du  Procureur 
du  Roi,  c'eft-à-dire ,  que  le  Procureur  du  Roi 
y  foit  joint.  On  dit  auflî  adjonction  de  nouveaux 
moyens.  (  Cttte  adjonftion  de  moyens  fortifie 
beaucoup  votre  caufe. 

Adipeux,  Adipeuse,  adj.  [  Pinguis  , 
obefus.  ]  Terme  de  Médecine ,  qui  veut  dire  gras. 
La  membrane  adïpeufe.  On  nomme  aufli ,  adipeux  , 
im  rameau  qui  fort  du  tronc  defcendant  de  la 
veine  cave  ;  &  qui  eft  un  des  cinq  rameaux 
iliaques ,  qui  va  à  la  tunique  extérieure  des  reins. 
Adirer,  v.  n.  Perdre,  égarer.  Voyez  le 
mot  fuivant. 

Adiré,  Adirée,  adj.  \^Amiffus.'\  Ce  mot 
eft  vieux ,  feulement  ufité  dans  la  Chambre  des 
Comptes.  Il  fignifie  perdu ,  égaré.  (  C'eft  un 
papier  adiré.  C'eft  ime  chofe  adirée,  &  il  faut 
tâcher  à  la  retrouvel".  )  Voïez  Ménage  ,  fur  ce 
mot ,  dansfes  Etymologies. 

Adirés.  Sorte  de  chiens  de  Barbarie. 

Adition,//  [Accepiio-I  Voïez  Addition. 

Adjudant, /I/w.  Celui  qui  aide.  Ce  terme 

eft  d'iifage   dans  les  Troupes  des    Pays  -  Bas. 

V  Adjudant  d'un  Régiment  eft  l'Aide -Major.  Il 

y  a  un  Adjudant  général. 

Adjudicataire, //77.  &f  [  Manceps.  ] 
Terme  de  Palais.  C'eft  une  perfonne  à  qui  l'on 
a  adjugé  quelque  bien  dans  les  formes  de  juftice. 
Adjudicataire  eft  mafcuhn  ,  quand  on  parle  d'un 
homme  ,  &  féminin  ,  quand  on  parle  d'une 
femme.  II  eft  adjudicataire  de  tous  les  biens  d'un- 
tel.  Elle  s'eft  rendue  adjudicataire  d'une  Ferme. 
Patru  ,  Pldidoié  6.  Se  déclarer  adjudicataire. 
Etre  reçu  adjudicataire.  Adjudicataire  général 
des  Fermes.  C'eft  celui  à  qui  le  Confeil  du  Roi  a 
adjugé  le  bail  des  Fermes  ,  à  la  charge  de  donner 
caution ,  &  ceux  qui  feront  fa  caution ,  feront  leurs 
foùmiflions  au  Gréfe  du  Confeil ,  &  s'obligeront 
de  païer  pour  lui.  Les  perfonnes  qui  cautionnent 
l'adjudicataire ,  s'apellent  les  intérefl"ez  aux  bail 
des  Fermes.  L'adjudication  s'en  fait  au  Confeil, 
à  un  Avocat  qui  a  ordre  d'im  particulier  d'en 
offrir  une  certaine  fomme  ;  &  lors  qu'on  les 
lui  laifTe  à  l'offre  qu'il  en  a  faite \,  -  il  déclare. 
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le  particulier ,  qui  convient  de  tout ,  &  c'eft  ce 
particulier  qu'on  nomme  adjudicataire  gcnèral. 
des  Fermes.  Comme  il  y  a  plufieurs  Fermes ,  il 
y  a  auffi  plufieurs  Adjudicataires  généraux.  On 
dit ,  être  Adjudicataire  général  des  Fermes  ;  fe 
rendre  adjudicataire  général  des  Fermes. 

Adjudication,//.  Ce  mot  le  prononce 
adjudicacion  ,  &  vient  du  Latin  ,  adjudicatio. 
C'eft  un  Terme  de  Palais.  Afte  par  lequel  on 
adjuge  à  une  pcrfonne  quelque  bien  vendu  dans 
les  Fermes  de  juftice.  (  On  dit  une  adjudication 
par  décret ,  une  adjudication  à  la  barre  ,  une 
adjudication  pure  &  fimple  d'une  maifon.  Faire 
une  adjudication.  Pourfuivre  une  adjudication.  ) 

Adjudicatif  ,  adj.  (  Un  Arrêt  Adjudicatif , 
une  Sentence  Adjudicative.  )  Ce  Terme  n'eft  plus 
guère  en  ufage. 

Adjuger,  v.a.  C'eft  un  Terme  de  Palais  ; 
il  vient  du  Latin  adjudican.  C'eft  donner  quelque 
chofe  à  quelcun  dans  les  formes  de  juftice. 
(  Adjuger  une  terre.  )  Adjuger  un  Philofophe 
au  plus  ofrant  &  dernier  encheriffeur.  Abl. 
Luc.  t.  i. 

Adjuration  -,  f.  f.  [  Obtejlatio  ,  imperium.  ] 
Terme  Eccléjiajlique  dont  on  fe  fert  dans  les 
exorcifmes  pour  faire  commandement  au  démon 
de  fortir  du  corps  des  pofl'edez.  On  dit  aufli 
adjurer  dans  le  même  fens.  On  eut  beau  adjurer 
le  démon  de  fortir  du  corps  des  Religieufes  de 
Loudun ,  la  mort  de  Grandier  fit  plus  que  tous 
les  evorcifmes. 

ff^T  On  n'excommunie  point  les  bêtes  ;  on 
ne  les  adjure  pas  ;  mais  ,  comme  Eveillon  l'ob- 
ferve  ,  on  s'adreffe  à  Dieu  pour  le  fuplier  de 
nous  délivrer  des  infeftes  &  autres  bêtes  qui 
font  de  grands  dégâts  aux  fruits  ;  »  Car  ,  dit-il , 
»  d'adjurer  &  exorcifer  direûement  les  bêtes , 
»  comme  ayant  quelque  intelligence  &  étant 
»  maîtreffes  de  leurs  aftions  ,  ce  feroit  abfurdité 
»  &  fuperftition ,   &c.  « 

A  D  I  v  E  ,  /  /  Animai  qui  naît  en  Afrique  » 
qui  eft  un  peu  plus  grand  qu'un  renard  &  de 
même  poil ,  qui  hurle  comme  un  chien ,  &  qui 
eft  fort  haï  du  lion.  Les  adives  fui  vent  le  lion 
pour  manger  fes  reftes  ,  &  ne  l'aprochent  point 
qu'il  ne  foit  fou  ,  ou  qu'il  n'ait  abandonné  fa 
proie.  Ablancoun  i  Marmol.  t.  i.  L  i.  c.  zj. 

A  D  M. 

Admettre,  v.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
admittere ,  &  fe  prononce ,  comme  il  eft  écrit. 
J'admets ,  j'admis  ,j'  ai  admis  ,j'  admettrai.  Admets  , 
qu'il  admette.  C'eft  recevoir.  (  C'eft  un  homme 
de  fort  bonne  compagnie  ,  car  fans  cela  je  ne 
l'aurois  point  admis  à  ma  table.  Ahl.  Luc.  On 
n'admet  que  deux  principes  des  Êtres  naturels  , 
la  matière  &  la  forme.  Bernier ,  Philofophie  de 
GajJ'endi.  ) 

Admettre ,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
Bénéficiers  ,  &  fignifie  recevoir  ,  avoir  pour 
agréable.  II  n'y  a  que  le  Pape  qui  puifle  admettre 
les  réfignations  in  favorem.  Néanmoins  le  Roi 
admet  ces  fortes  de  réfignations  pour  les  bénéfices 
fujets  à  la  régale  ,  le  fiége  vacant.  Le  Pelletier  , 
Traité  des  expéditions.  ) 

Admettre ,  v.  a.  Aprouver ,  trouver  raifonnable. 
Et  en  ce  fens  ,  c'eft  un  terme  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  qui  fe  dit  en  parlant  de  recette. 
(  Admettre  la  recette  d'un  compte.  ) 

Admettre,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  auflî  parmi  les 
Praticiens.  Il  fignifie  recevoir  &  agréer.  Et  lors 
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qu'il  eft  fulvi  d'un  verbe  qu'il  régit ,  il  veut  ce 
verbe  à  l'infinitif,  &  cet  infinitif  doit  être  précédé 
de  la  particule  à.  (  La  Cour  l'a  admis  à  faire 
preuve  de  fes  faits.  Le  Mait.  P lai.  30.  ) 

Adminicule,/  m.  Mot  qui  vient  du 
Latin  adminiculum ,  &  qui  n'eft  que  de  pratique. 
C'eft  tout  ce  qui  aide  à  faire  preuve.  (  C'eft 
un  grand  adminicule ,  c'eft  impuiffant  adminicule. 
Il  n'y  a  point  de  preuves  formelles ,  il  n'y  a 
que  des  adminicules.  ) 

Adminicule.  Terme  dé  Médecine.  Il  fe  dit  de 
tout  ce  qui  peut  faciliter  le  bon  effet  d'un  remède. 
Administrateur, //72.  Il  vient  du  Latin 
adminijîrator.  Mot  général  pour  dire  ,  celui  qui 
gouverne  avec  zélé  ce  qui  regarde  le  falut ,  la 
confcience  &  la  religion.  (  C'eft  par  l'ordre  de 
Dieu  que  les  Anges  font  établis  pour  être  des 
efprits  adminijlrateurs ,  &  concourir  à  l'œuvre 
de  nôtre  falut.  Bojfuet ,  Doctrine  Chrétienne ,  c.  4. 
Adminijlrateur ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
d'hôpital ,  de  quelque  pauvre  maifon  religieufe 
ou  de  quelque  communauté  de  Religieux.  C'eft 
un  Laïque  qui  a  foin  du  fonds  de  quelque  hôpital , 
ou  de  quelque  autre  maifon ,  &  dont  les  fondions 
regardent  l'intérêt  public.  Cet  adminiftrateur 
s'apelle  adminiftrateur  temporel  ou  diredeur 
temporel.  Il  y  a  encore  un  adminiftrateur 
fpirituel,  ou  plutôt  un  direfteur  fpirituel.  C'eft 
un  Eccléfiaftique  qui  a  l'œil  fur  la  confcience 
des  gens  qui  font  dans  les  hôpitaux  ,  &  qui  voit 
fi  Dieu  &  les  pauvres  gens  font  fervis  avec  zélé. 
Les  Chanoines  de  Nôtre-Dame  font  les  admi- 
niftrateurs  ou  les  direfteurs  de  l'hôtel  -  Dieu  de 
Paris.  (Un  fage  adminiftrateur,  un  adminiftrateur 
foigneux ,  ardent ,  vigilant ,  un  faint  adminiftra- 
teur ,  un  fidèle  ,  im  paffionné  ,  im  vertueux 
adminiftrateuri  Être  adminiftrateur  de  quelque 
hôtel-Dieu ,  ou  de  quelque  maifon  religieufe,' 
Lesadminiftrateurs  des  hôpitaux  font  proprement 
les  tuteurs  des  pauvres  ;  mais  pour  cela  ,  il  faut 
que  ces  adminiftrateurs  foient  véritablement 
honnêtes  gens.  ) 

Adminijlrateur ,  f.  m.  Ce  mot  fignifie  auffi  celui 
qui  a  le  foin  &  la  conduite  de  la  perfonne  ÔC 
des  biens  de  quelcun.  (  Ainfi  l'on  dit  qu'un  péré 
eft  le  légitime  tuteur  &C  admini^rateur  de  fes  enfanSi 
Celui  qu'on  nomme  ailleurs  un  Régent ,  fe  nommé 
Adminijlrateur  dans  le  Duché  de  Wittemberg;  & 
le  Prince  qui  eft  le  Tuteur  du  Duc ,  &  le  Régent 
de  fes  Etats ,  fe  nomme  le  Prince  Adminijlrateur. 
Administration,//  Ce  mot  vient  du 
Latin  adminijîratio  ,  &C  fe  prononce  en  François 
adminijlracion.  C'eft  le  maniement  ou  la  conduite 
de  quelque  bien  ou  de  quelque  affaire  temporelle , 
ou  fpirituelle.  (  Adminiftration  fage  ,  judicieufe 
&  bien  réglée.  Adminiftration  temporelle  ,  admi- 
niftration fpirituelle.  On  lui  a  ôtél'adminiftration 
temporelle  de  l'hôpital ,  parce  que  cette  admi- 
niftration l'enrichiflbit  trop  vifiblement  &  faifoit 
aller  l'éminent  perfonnage  en  caroffe  ,  lui  qui 
auparavant  alloit  de  fon  pié  gaillardement. 
Alexandre  donna  à  Porus  l'adminiftration  d'un 
Etat  confiderable.  Ahl.  Ar.  l.  3.) 

Adminijlration ,  f.  f.  Ce  mot ,  en  matière  de 
chofes  fpirituelles ,  fignifie  auflî  quelquefois  le 
foin  de  diftribuer  ,  lé  foin  de  donner  &  d'admi- 
niftrer.  (  Interdire  à  quelcun  l'adminiftration  des 
Sacremens.  God.  Prières.  ) 

Adminijlration,  f.f.  Les  Efpagnols  de  l'Amérique 
nomment  ainfi  le  magafind'entrepôt  qui  étoit  établi 
à  Calao ,  lequel  fervoit  de  port  à  Lima ,  avant 
le  renverfement  de  ce  port ,  caufé  en  1 747  par 
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un  tremblement  de  terre.  C'eft  à  l'Adminiflra- 
tion  que  les  étrangers  font  obligés  de  décharger 
les  marchandifes  qu'ils  apportent  d'Europe. 

Administratrice,//  [ Curatrix. ] 
C'eft  celle  qui  a  foin  de  quelque  chofe  qui  regarde 
les  intérêts  d'une  maifon  religieufe  ou  d'une 
maifon  de  filles  qui  vivent  en  communauté. 

Administrer,  v.  a.  Mot  qui  décend  du 
Latin  adminijîrare ,  &C  qui  veut  dire,  gouverner. 
M.  Fouquet  adminiftra  long-tems  les  finances 
de  Loiiis  XIV.  Il adminiftre  fagcment  les  revenus 
de  la  République.  Jbi.  Ann.  l.  4.  c.  14.  )  Dans 
ces  exemples  &  autres  pareils,  plufieurs  préfèrent 
gouverner ,  à  adminijirer. 

Adniiniftrcr ,  v.  a.  Ce  mot,  en  matière  de 
juftice ,  veut  dire ,  rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
eft  dû.  Diftribuer  ce  qui  efl  jufte  à  ceux  qui 
demandent  juftice.  (  Il  eft  d'un  grand  homme  & 
d'un  homme  vertueux  ,  d'adminiftrer  à  tout  le 
inonde  la  juftice ,  fans  être  porté ,  ni  d'intérêts  , 
ni  de  paffion.  ) 

Adminijirer.  Terme  de  Pratique.  On  dit  admi- 
niftrer  des  témoins  ,  des  preuves ,  des  titres  , 
pour  dire  ,   fournir  des  témoins ,  &c. 

Admirable,  adj.  Mot  qui  vient  du  Latin 
admirahilis ,  &  qui  veut  dire  ,  qui  mérite  d'être 
admiré ,  qui  eft  digne  d'admiration.  (  Pétrone 
eft  admirable  dans  la  pureté  de  fon  ftile  ,  &  la 
délicatefle  de  fes  fentimens.  Saint- Ev remont , 
Œuvres  mêlées  ,  t.  3.  La  fagefl'e  de  Dieu  eft 
admirable.  Arnauld ,  Fréquente  Communion.  Ce 
font  des  fubtilitez  admirables  ,  &  propres  à 
nôtre  compagnie.  P^Tc.  L  lo.) 

Admirable ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en 
raillant  &  avec  un  ton  de  voix  qui  marque  qu'on 
defaprouve  quelcun ,  ou  quelque  chofe.  (  Le 
détour  eft  fort  beau  &  l'excufe  admirable.  Mol. 
Comédies.  Vraiment ,  vous  êtes  admirable.  Paf. 

Longin,  ch.  2 cj.  traitant  des  chofes  qui  peuvent 
faire  naître  l'admiration ,  dit  ,  que  ce  qui  eft 
utile  ,  &  même  nécefl"aire  aux  hommes  ,  n'a 
fouvent  rien  de  merveilleux  ,  comme  étant  aifé  à 
acquérir  ;  mais  que  tout  ce  qui  eft  extraordinaire , 
eft  admirable  &  furprenant. 

Admirable ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  dans  les  difcours 
familiers  ,  &  veut  dire  excélent ,  bon  ,  beau. 
(  Ce  vin  eft  admirable.  Il  eft  plus  délicat  que 
celui  de  Beaune.  Il  nous  a  fait  manger  d'un 
ra^joùt  admirable.  Ce  boiiilli  eft  admirable.  Plus 
je  mange  de  ce  potage  ,  plus  je  le  trouve  admi- 
rable. C'eft  une  fille  qui  a  le  teint  admirable.  ) 
jldmirable,  adj.  Ce  mot  étant  fuivi  d'un^we, 
demande  le  fubjonftif  ;  &  fuivi  d'un  verbe  , 
l'infinitif  avec  la  particule  de.  (  Il  eft  admirable 
que  vous  qui  n'ctes  qu'un  petit  fat  ,  foïez 
toujours  le  premier  à  trouver  à  dire  à  tout. 
Je  vous  trouve  admirable  ,  petit  Provincial  , 
de  vouloir  l'emporter  ,  en  matière  d'efprit ,  fur 
ceux  qui  toute  leur  vie  ont  étudié  &  vu  le  beau 
monde.) 

Admirablement,  adv.  [ MirabiHter. ] 
Prononcez  admirabUman.  C'eft  avec  admiration , 
excélcmment ,  fort  bien.  (  D'Ablancourt  traduifoit 
admirablement.  Pafcal  penfoit  &  écrivoit  admi- 
rablement. Cette  fontange  couleur  de  feu  vous 
fied  admirablement.  Cela  rime  admirablement. 
Voit.  Pocf.  ) 

A  B  M  i  R  a  L.  Voïez  Amiral. 
Admirateur,/ ;w.  Ce  mot  fe  prononce 
comme  il  eft  écrit ,  &;  vient  du  Latin  admirator. 
C'eft  celui  qui  admire.    C'eft  celui  qui   a  de 
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l'admiration  pour  quelque  perfonnej  ou  pour 
quelque  chofe.  (  Un  admirateur  perpétuel  ,  un 
admirateur  paflionné.  Je  fuis  fon  admirateur  très- 
zélé.  Cojlar ,  Let.  z.  Tit.  l.  ic).  Les  admirateurs 
font  la  plupart  de  fottes  gens.  Saint-Evremont , 
Œuvres  mêlées  ,1.1.  On  ne  fauroit  plaire  à  bien 
des  gens  ,  à  moins  que  d'être  leurs  admirateurs  , 
la  Rochefoucauld ,  Réflexions.  C'eft  peude  chofe 
que  la  fortune  qui  n'a  point  d'admirateurs.  Abl. 
Luc.  t.  J.  Saturnales. 

Ainfi  qu'en  fots  Auteurs  , 
Nôtre  fiécle  eft  fertile  en  fots  admirateurs. 

Defp.  Poh  Ch.  I. 

D  me  dit  en  fauflet ,  &  faifant  un  foûris , 
Je  fuis  l'admiration  de  vos  divins  écrits. 

Scar.  Epit.  chagrine.  ^ 

AdmIRATIF,//«.[  Punclum  admirationis. } 
Terme  de  Grammaire.  Ponduation  qui  marque 
l'admiration.  On  le  marque  ainfi ,  (  !  )  On  dit 
aufli ,  un  gefte  ,  un  ton  admiratif. 

Admiratif ,  Admirative  ,  adj.  Un  point  admi- 
ratif. Une  particule  admirative  ,  eft  celle  qu'on 
emploie  à  marquer  admiration.  Ah  ,  eft  quel- 
quefois particule  admirative.  Académie  Françoife. 
Admiration  ,//  Mot  qui  vient  du  Latin 
admiratio ,  &C  qu'on  prononce  admiracion.  C'eft: 
l'aôion  de  l'efprit  qui  admire  à  caufe  de  l'excélence 
qu'il  trouve  dans  quelque  fujet.  (  Une  admiration 
jufte  &  bien  fondée.  Admiration  inoiiie ,  grande  , 
particulière,  finguliére.  Admiration  vraie,  fincére, 
trompeufe ,  fauffe ,  continuelle  ,  profonde.  Ravir, 
tout  le  monde  en  admiration.  Abl.  Luc.  t.  z. 
L'admiration  gâte  &  corrompt  le  cœur.  Malle- 
branche ,  Philojophie ,  1.5.  O.S.  Il  attira  l'admira- 
tion de  tout  le  monde.  Abl.  Tac.  t.  z.  L'admiration 
eft  fouvent  la  marque  d'un  petit  efprit.  Saint- 
Evremont ,  Œuvres  mêlées  ,  t.  i.  Avoir  de  l'admi- 
ration pour  la  vertu.  Patru ,  Plaid.  1 6.  J'ai  de 
l'admiration  de  vôtre  courage  &  de  vôtre  bon 
naturel.  Foit.  lett.  ij.  Bien  des  gens  aimeront 
mieux  dire  :  J'ai  de  r  admiration  pour  vôtre  courage.) 
Admiratrice,//  Ce  mot  peut  venir 
du  Latin  miratrix.  C'eft  celle  qui  a  de  l'admiration 
pour  quelque  choie ,  ou  pour  quelque  perfonne, 
(  C'eft  la  perpétuelle  admiratrice  de  M.  N.  c'eft 
une  fincére  admiratrice.  C'eft  une  ardente  & 
paflîonnée  admiratrice.  Elle  s'eft  déclarée  devant 
tout  le  monde  l'admiratrice  des  vers  du  crafl"eux 
Chapelain  Beaunois  ,  &  tout  le  monde  s'eft 
mocqué  d'elle.  ) 

A  D  M I  R  E  r  ,  r.  ^.  Ce  mot  vient  du  Latin 
admirari.  Avoir  de  l'admiration  pour  quelque 
chofe.  S'étonner ,  &  être  furpris  des  admirables 
qualitez  de  quelque  perfonne ,  être  en  admiration 
pour  tout  ce  qu'on  trouve  d'excellent  dans 
quelque  fujet.  (  On  n'admire  pas  les  Centaures 
pour  leur  beauté ,  mais  pour  leur  extravagance. 
Abl.  Luc. 

Un  fot  trouve  toujours  un  plus  fot  qui  l'admire. 

Defp.  Poét.  c.  7.  ) 

Admirer ,  v.  a.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois 
en  mauvaife  part ,  &  fignifie  être  furpris ,  être 
étonné.  (  On  admire  la  foiblefl'e  d'efprit  du 
Seigneur  Féri ,  de  vouloir  groftir  le  nombre 
éfroiable  des  Barboiiilleurs  par  des  Livres  de 
fa  façon.  Je  vous  admire  ,  de  penfer  que  nous 
foïons  opofez  à  l'Ecriture.  ) 

Ce  verbe  fignifiant  être  furpris ,  être  étonné , 
&  étant  immédiatement  fuivi  d'un  que ,  demande 

le 
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le  fiibjonftif  ;  &  lors  qu'il  n'eft  point  fuivi  d'un 
que  ,  mais  d'un  verbe  qu'il  régit  ,  il  veut  ce 
verbe  à  l'infinitif ,  &  cet  infinitif  doit  être 
précédé  de  la  particule  di.  (  J'admire  que  vous 
ofiez  mefurer  vos  armes  avec  celles  d'un  tel 
brave.  Je  vous  admire ,  d'ofer  traduire  un  ouvrage 
traduit  par  un  homme  dont  les  traductions  char- 
ment tout  le  monde.  ) 

S'admirer  ,  v.  r.  Je  m'admire ,  je  m'admirai  , 
je  me  fuis  admiré.  C'eft  avoir  de  l'admiration 
pour  foi.  (  Le  pauvre  bon  homme  Thomas  de 
Lormes  de  Grenoble  s'admire  dans  fes  ouvrages  , 
&  prétend  fe  venger  par-là  du  cruel  mépris  que 
le  public  en  fait.  Auteur  anonyme.  ) 

Admissible,  adj.  [  Legitimus ,  probabiUs.  ] 
Mot  qui  eft  de  Palais  ,  &  qui  fignifie  recevable  , 
qu'on  peut  recevoir,  qu'on  peut  admettre.  (Les 
moïcns  de  faux  donnez  contre  la  pièce  ,  font 
déclarez  admiffibles.  La  Cour  a  déclaré  que 
toutes  les  preuves  étoient  admiffibles.  ) 

Admission,//.  Terme  de  Palais  ,  qui 
vient  du  Latin  admiffîo ,  &  qui  fignifie  réception. 
(  Son  admiffion  eft  glorieufe.  Il  y  a  de  l'honneur 
dans  fon  admiffion.  )  On  dit  auffi  Admijfîon  aux 
Ordres  facrès.  (  Depuis  fon  admiffion  aux  Ordres  , 
il  a  toujours  vécu  en  bon  Eccléfiaftique.  ) 

Admittatur.  Terme  purement  Latin  , 
qui  fignifie  un  billet  qu'on  donne  à  quelque 
Eccléfiaftique  pour  marquer  qu'il  eft  capable 
d'obtenir  quelque  degré ,  ou  d'être  promu  aux 
Ordres.   (  Il  a  eu  fon  admittatur.  ) 

A  D  M  o  N  Ê  T  E  R ,  V.  a.  Terme  de  Palais ,  qui 
vient  du  Latin  admonere.  C'eft  faire  venir  à  la 
Chambre  de  l'Audience ,  &  ordinairement  à  huis 
clos  ,  une  perfonne ,  la  faire  tenir  debout  ;  & 
fi  c'eft  un  homme  ,  tête  nuë.  Mais  fi  c'eft  une 
femme  ,  on  la  fait  tenir  debout  auffi  ,  fans 
mafque ,  ni  gans  ;  &  alors  celui  qui  préfide  , 
fait  devant  tous  les  Juges  qui  font  à  fes  cotez , 
une  réprimande  à  cet  homme  ,  ou  à  cette  femme; 
&  les  avertit  qu'il  aient  à  changer  de  vie  ,  de 
peur  d'être  un  jour  expofez  aux  peines  que  la 
Juftice  ordonne  contre  ceux  qui  vivent  mal. 
Cette  forte  de  réprimande  ne  note  pas  ,  comme 
fait  le  blâme.  Quand  on  admonête  ,  on  ne 
condamne  point  à  l'amende ,  mais  on  y  condamne 
toujours  ceux  qu'on  blâme, 

*  Admonêter  ,  v.  a.  On  fe  fert  de  ce  mot 
dans  le  comique  ou  le  fatirique  ,  &  il  fignifie 
avertir.  On  a  admonête  les  Philofophes  de  ne 
plus  parler  de  ce  qu'ils  n'entendent  pas.  Abl, 
Luc.  t.  J.  pag.  232.  On  a  admonête  en  plein 
ParnafiTe  le  fieur  Thomas  de  Lormes ,  Dauphinois , 
de  ne  fe  plus  diftiller  la  cervelle  à  rimailler  , 
fur  peine  d'être  foiietté  par  les  Satires  ,  & 
renfermé  au  Palais  de  M.  Saint  Maturin  ,  oii 
on  l'atend  depuis  vingt  ans  qu'il  fe  mêle  de 
barboiiiller.  ) 

Admonition  ,/./  Ce  mot  vient  du  Latin 
admonitio.  Il  fe  prononce  en  François  admonicion  ; 
&  fe  dit  en  terme  à^EgUfe.  Il  fignifie  avertiffe- 
xnent.  (  Il  a  contracté  Mariage  par  un  atentat 
contraire  à  nos  admonitions.  Mauc.  Schifme , 
page  II  y.) 

ADO. 

f  Adolescence,  /  /  Ce  mot  vient  du 

Latin  adolefcentia.  On  prononce  adoleçance. 
C'eft  le  premier  âge  après  l'enfance,  f  Une 
belle  adolefcence;  un;  charmante,  agréable  , 
aimable ,  heureufe  adolefcence.  Une  fâcheufe  & 
Tome  /. 
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malheureufe  adolefcence.  Etre  dansl'adolefcence. 
Commencer  fon  adolefcence  ,  pafler  fon  ado- 
lefcence avec  plaifir  ,  achever  fon  adolefcence  , 
finir  fon  adolefcence  parmi  les  jeux  &  les  ris.  ) 

*  Adolefcence  ,  //  Ce  mot  fe  prend  quelque- 
fois figurément ,  &  en  parlant  du  monde  ;  & 
alors  ,  c'eft  l'efpace  de  tems  qui  fui  vit  immédia- 
tement celui  qui  vit  le  commencement  du  monde. 
(  La  vertu  régnoit  véritablement  dans  le  monde  , 
lors  que  le  monde  étoit  encore  en  fon  adolefcence  ; 
mais  cette  heureufe  adolefcence  ne  dura  pas 
long-tems.  ) 

*  Adolescent,/  m.  Ce  mot  vient  du 
Latin  adolefcens ,  &  fe  prononce  adoléçan  ;  mais 
il  ne  fe  dit  qu'en  plaifantant.  Quand  on  parle 
férieufement  ,  on  fe  fert  du  mot  ,  jeune  ,  fans 
l'acompagner  du  mot  à^adolefcent.  (  Ce  n'eft 
encore  qu'un  jeune  adolefcent  ,  &  l'on  parle  de 
le  marier.  Pourquoi  ne  feroit-il  pas  l'amour? 
Ce  n'eft  encore  qu'un  jeune  adolefcent  d'environ 
foixante  ans.  Si  l'on  parloit  férieufement ,  on 
diroit  :  Il  eft  encore  trop  jeune  pour  parler  de 
le  marier.  Pourquoi  faire  l'amour  quand  on  n'eft 
plus  jeune?    A  foixante  ans,  adieu  bon  tems.) 

Adolphe, /ot.  Nom  d'homme.  (Adolphe 
de  NaflTau  fut  Empereur  d'Allemagne  en  1192. 
Il  perdit  la  Couronne  auprès  de  Spire ,  &  Albert 
d'Autriche  contre  qui  il  combatoit ,  lui  ôta  la 
vie.  Deprade  ,  Hijloire  d'Alemagne.  ) 

Adomestiquer,  v.  n.  Vieux  mot.  II 
fignifioit  fe  rendre  familier  &  domeftique  chez 
quelqu'un. 

A  D  o  N  c  ,  adv.  Ce  mot  eft  vieux  ,  on  dit 
Alors. 

A  D  O  N I  A.  Fête  qu'on  célébroit  dans  toute 
la  Grèce  en  l'honneur  d'Adonis. 

A  D  O  N  I  Q  u  E ,  adj.  {^Adonicus.  ]  C'eft  l'èpitéte 
qu'on  donne  à  un  petit  vers  compofè  d'un  daûile 
&  d'un  fpondée  ,  &  qu'on  met  à  la  fin  de  chaque 
ftrophe  des  vers  faphiques.  ^    ■ 

Adonis.  Jeune  homme  d'une  rare  beauté  i 
né  de  l'incefte  de  Cyniras ,  Roi  de  Chypre  & 
de  Myrtha  ,  fa  fille.  Il  fut  tué  à  la  fleur  de  fon 
âge  par  un  fanglier  fur  le  Mont  Liban.  Voyez; 
les  Mythologiftes.  On  dit  d'un  jeune  homme 
beau  &  bien  paré  :  Cefl  un  Adonis  ;  il  eft  beau 
comme  un  Adonis  :  on  dit  auffi  ,  s'adonifer. 
Nos  petits-Maîires  s' adonifent. 

S' A  D  o  N  N  E  R  ,  V.  r.  [  Dederefe.  ]  Je  m'adonne  , 
je  m'adonnai  ,  je  me  fuis  adonné.  Je  m' adonnerai. 
S'attacher  avec  foin  à  quelque  chofe.  S'appliquer 
avec  paffion  à  quelque  chofe.  (  S'adonner  aux 
exercices  du  corps.  Vaugel.  Quint.  1.3.  (S'adonner 
à  l'étude  des  Belles-Lettres.  Ablanc.  Apophtegmes 
des  Anciens.  Cafl"andre  s'eft  toute  fa  vie  adonné 
auxBelles-Lettres;  &  les  Belles-Lettres  n'auroient 
pas  empêché  qu'il  ne  fût  mort  à  l'hôpital ,  fans 
la  généreufe  Madame  de  la  Sablière  ,  &  M.  de 
la  Fontaine.  )  On  dit  auffi  s'adonner  à  la  vertu, 
au  vice ,  à  un  lieu ,  à  une  perfonne ,  au  lieu  de 
fréquenter. 

On  dit  encore  en  parlant  de  chemin  ,  Je  vous 
prie  de  pafl"er  chez  moi  fi  votre  chemin  s'y  adonne; 
c'eft-à-dire ,  fi  c'eft  votre  chemin  d'y  pafler  en 
allant  ailleurs. 

Adonné,  Adonnée,  adj.  Un  jeune  homme 
adonné  aux  femmes ,  au  jeu  ,  au  vin  ,  &c. 
Une  femme  adonnée  aux  luxe ,  aux  œuvres  de 
piété,  &c. 

Adonner.  Terme  de  Mer.  On  dit  h  vent 
adonne ,  lors  qu'ayant  été  contraire ,  il  commença 
à  devenir  favorable. 
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Adopter,  v.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
adoptare ,  &  eft  un  terme  de  Droit.  C'eft  prendre , 
dans  les  formes  prefcrites  par  les  loix  ,  quelque 
perfonne  pour  fils  ,  ou  pour  fille.  (  La  fille  de 
Pharaon  adopta  l'enfant  pour  fon  fils  ,  &  l'apella 
Moïie.  Exode  ,  chap.  z.  Augufle  fit  adopter 
Germanicus  par  Tibère  ;  mais  Augufte  avoit 
auparavant  adopté  Tibère  ,  &  l'avoit  affocié  à 
l'Empire.  Abl.  Tac.  Annales ,  i.  partie  ,Li.c.i.^ 

*  Adopter ,  V.  a.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  veut 
dire  conlidérer  quelque  ouvrage  &  le  regarder 
comme  fien ,  du  confentement  de  celui  qui  l'a 
fait.  Le  mot  à^ adopter ,  en  ce  fens ,  eft  favorable , 
&  l'on  dira  fort  bien  :  Ménage  a  adopté  plufieurs 
petits  Poëmes  de  fes  amis ,  &  en  a  compofé  un 
Livre  qu'il  apelle  Livre  adoptif. 

Adopter,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  auffi  dans  un 
fens  injurieux,  &fignifies'aproprier  mal-à-propos 
quelque  ouvrage ,  fans  le  confentement  du  véri- 
table Auteur.  Gilles  Boileau  ,  dans  fon  avis  à 
Ménage,  a  écrit,  page  17.  in-douze. 

Ménage ,  ce  pauvre  Poëte , 
Dit  qu'il  a  fait  mon  épitéte , 
Ce  n'eft  pas  chofe  étrange  en  lui 
jy adopter  les  œuvres  d'autrui. 

^^  M.  Baillet  fe  moqua  de  Ménage  ,  qui  non 
content  d'avoir  plufieurs  enfans  naturels ,  voulut 
encore  en  avoir  d'adoptifs  ,  ayant  fait  imprimer 
un  Recueil  de  Poëfies  de  divers  Auteurs  ,  fous 
ce  titre  :  JEgidiJ  Menarij  Liber  adoptivus  :  mais 
Ménage  tâche  de  {e]uûiûer  àans(on  Anti-Baillet , 
tom.  i.  ch.  81.  par  l'exemple  du  père  &  du  fils 
Heinfius  ,  de  M.  de  Fuftemberg  &  de  M.  Balzac. 
Adopter  des  loiianges  ,  c'eft  croire  qu'on  les 
mérite,  &  que  c'eft  faire  un  préfent  agréable 
au  Public ,  qui  fe  plaît  rarement  à  lire  ou  à 
entendre  les  loiianges  d'autrui. 

Adoptif,  Adoptive,  adj.  Ce  mot  vient 
du  Latin  adoptivus,  &C  fignifie  qui  eft  adopté. 
(  Tibère ,  fvit  fils  adoptif  d'Augufte.  Abl.  Tac. 
Annales  y  l.  i.  c.  i.  C'eft  fa  fille  adoptive.  ) 

Adoption,//.  Ce  mot  vient  du  Latin 
adoptio ,  &  fe  prononce  adopcion.  C'eft  un  aûe 
légitime ,  par  lequel  ceux  qui  n'ont  point  d'enfans , 
prennent  pour  fils ,  ou  pour  fille  ,  des  enfans 
qui  ne  leur  font  rien ,  ou  qui  leur  font  quelque 
chofe  ;  comme  quand  un  grand-pére  adopte  fon 
petit  -  fils.  (  Adoption  glorieufe  ,  mémorable  , 
illuftre  ;  adoption  vraie ,  jufte ,  légitime  ;  adoption 
fauffe  ,  feinte  ,  frauduleufe.  L'Empereur  Galba 
fit  l'adoption  de  Pifon  au  Camp ,  pour  gagner 
Tafeûion  des  foldats.  Abl.  Tac.  Annales  ,  3. 
partie,  l.  i.  c.  3.  L'adoption  n'eft  point  reçue 
dans  les  Pais  coûtumiers.  Du  Moulin ,  Coutume 
de  Paris.  ) 

j^  On  ne  doit  pas  s'étonner  fi  l'adoption 
étoit  fi  fréquente  «parmi  les  Romains,  &  fi  peu 
connue  chez  les  autres  peuples  :  ils  avoient , 
chacun  en  particulier ,  leurs  Dieux  domeftiques  , 
leur  culte  &  leur  Religion  ,  qu'ils  tâchoient  de 
perpétuer  ,  quand  la  nature  leur  avoit  refufé 
des  enfans  ,  en  adoptant  des  étrangers ,  Qui  tune , 
pour  me  fervir  des  termes  de  Barnabe  Briflbn , 
in  facra  &  gentem  tranfire  dicebantur. 

La  honte  de  la  ftérilité  ,  &  les  avantages 
atribuez  à  la  fécondité ,  furent  des  motifs  qui 
autoriférent  les  adoptions  ,  &  les  rendirent  fi 
fréquentes  à  Rome.  On  s'en  fervoit  quelquefors 
par  politique  ;  car  lors  qu'un  Patricien  avoit 
envie  de  fe  faire  Tribun  ,  dont  l'emploi  ne 
pouvoit  être  prétendu  que  par  un  homme  du 
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peuple  ,  il  fe  faifoit  adopter  par  un  Plébéien  , 
les  enfans  fuivant  toujours  la  condition  de  leur 
père  ,  vrai  ou  fiftif. 

Les  perfonnes  afranchies  de  la  puiflance 
paternelle,  étoient  adrogêes ,  &  les  autres  étoieot 
adoptées. 

L'adrogation  fe  faifoit  dans  les  afl'emblées  du 
peuple.  Aulu-Gelle  ,  liv.  S-  ch.  ig.  nous  à  fourni 
la  formule  :  Velitis  ,  jubeatis  ,  Quirites  ,  uti  L. 
Valerius  Lucio  Titio  ,  tàm  jure  legeque  filius  fiet , 
quàm  Ji  ex  eo  patte  matreque  familias  ejus  natus 
ejfet  ;  utique  ei  vitœ  nuifque  in  eum  potejlas  fiet  , 
uti  pariendo  filio  eji.  Hoc  ita  ,  uti  dixi  ,  ita  vos  , 
Quirites  ,  rogo. 

Les  feuls  Citoïens  Romains ,  veufs  &  âgez 
au-deffous  de  foixante  ans ,  pouvoient  adroger. 
Mais  cette  manière  de  fe  donner  des  enfans  , 
fut  abrogée  par  les  Empereurs. 

L'adoption  fe  faifoit  en  préfence  du  Préteur , 
ou  de  quelcun  de  ces  Magiftrats  qui  avoient  Legis 
aclionem  ,  c'eft- à -dire  ,  une  pleine  juridiction. 
La  forme  de  cet  aûe  juridique  confiftoit  dans 
une  vente  fimulèe ,  félon  la  Coutume  ,  per  œs 
&  libram  ,  &c  en  préfence  de  témoins.  Le  père 
naturel  difoitces  mots  :  Mancupo  tibi  hune  filium 
qui  meus  eJi.  Celui  qui  adoptoit  ,  tenant  une 
pièce  de  monnoïe  dans  fa  main  ,  prenant  celui 
qu'il  vouloit  adopter ,  répondoit  :  Hune  ego 
hominem  ,  jure  Quiritum  ,  meum  ejfe  aie  ,  ifquc 
milii  emptus  ejl  hoc  are  aneâque  librâ.  Après  quoi , 
il  laifl'oit  tomber  la  monnoïe  dans  la  balance  , 
&  le  père  naturel  l'emportoit ,  comme  étant  le 
prix  de  la  vente  qu'il  venoit  de  faire.  Cette 
formalité  étoit  réitérée  par  trois  fois. 

Dans  les  premiers  tems  de  la  République  ,  on 
adoptoit  par  teftament ,  en  inftituant  un  étranger 
fon  héritier ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  du 
teftateur.  Ciceron  fait  mention ,  dans  le  troifiéme 
Livre  ,  chap.  18.  des  Offices  ,  du  teftament  de 
Minucius  Bafilus ,  par  lequel  il  avoit  fait  fon 
héritier  M.  Satrius,  fils  de  fa  fœur,  &  ordonné 
qu'il  porteroit  fon  nom. 

L'adoption  aqueroit  à  l'adoptant ,  tous  les 
droits  de  la  puifl"ance  paternelle.  Elle  fubfifta 
dans  fon  entier  jufques  au  régne  de  Juftinien  , 
qui  en  afoiblit  le  pouvoir. 

Nous  n'avons  retenu  de  cet  ancien  ufage,  que 
l'adoption  par  teftament  ;  car  nous  voïons  fouvent 
qu'un  homme  riche,  &  qui  n'a  point  d'enfans, 
ne  donne  fon  bien  que  fous  la  condition  de  porter 
fon  nom  &  fes  armes ,  à  peine  de  privation. 

Nos  pères  ne  purent  point  s'acommoder  de 
l'adoption  Romaine;  &  en  fa  place,  les  Rois 
&  les  Grands  Seigneurs  inventèrent  une  adoption 
ou  fraternité  d'armes.  Le  Père  Ménétrier  en  a 
raporté  plufieurs  exemples  dans  fon  Livre  de  la 
Chevalerie  ancienne  ,  chap.  i.  Du  Cange  en  a 
fait  une  longue  Difl'ertation  ;  c'eft  la  vingt- 
unième  fur  IHiftoire  de  Joinville.  Dans  la 
Difl"ertationfuivante,iltraite  encore  de  l'adoption 
d'honneur ,  ou  plutôt  de  la  fraternité  contraftée 
entre  des  Souverains. 

La  Coutume  de  Saint-Jean-d'Angely  a  un  titre 
particulier  de  l'affiliation  ,  qui  eft  une  véritable 
adoption  ,  puisqu'il  eft  décidé  dans  le  premier 
article  ,  que  celui  qui  eff  affilié ,  fuccéde  à  r affiliant 
avec  fes  enfans  naturels  &  légitimes  ,  par  têtes  ,  es 
biens  meubles  faits  par  L"  affiliant  feulement ,  &  non 
es  héritages  ,   &c. 

Adorable,  adj.  [  Adorandus.  ]  Ce  mot 
fignifie  qui  mérite  d'être  adoré  ,  qui  eft  digne 
d'être  adoré.  (  Dieu  eft  adorable.  Les  paroles 
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de  l'Ecriture,  font  faintes  &  adorables.  L'Eucha- 
riftie  eft  un  miftére  adorable.  ) 

Adorable,  aij.  [  Vcntrandus.^  Ce  mot  ,  au 
figuré  ,  le  dit  des  perfonnes  &  des  chofes 
excélemment  belles  ,  ôc  il  fignifie ,  qui  mérite 
d'être  aimé  d'un  amour  plein  de  refpeû. 

(  Les  yeux  ne  fauroient  voir  rien  de  plus  adorable , 
Si  quelque  objet  mortel  fe  pouvoit  adorer. 

Gcmb.  Poifiis.  ) 

Adorateur, //w.  Ce  mot  vient  du  Latin 
adorator.  C'eft  celui  qui  révère  par  de  aftions 
de  dévotion  ce  qui  eft  véritablement  adorable. 
(  Un  vrai  adorateur  ,  un  adorateur  vraiment 
zélé.  Un  faint  adorateur.  On  apelle  les  Païens , 
les  adorateurs  des  faux  Dieux.  Lomberc ,  Trad. 
de  S.  Cypiicn.  ) 

*  Adorateur ,  f.  m.  Ct  mot  fe  dit ,  au  figuré  , 
en  amour  ,  &  fignifie  celui  qui  aime  une  femme 
d'une  paffion  tendre  &  refpeftueufe.  (  Adorateur 
conftant ,  paiîîonné  ,  ardent ,  fincére.  Adorateur 
volage ,  léger  ,  diflimulé. 

Oiii,  Prince,  je  languis,  je  brûle  pour  TTiéfée, 
Je  l'aime ,  non  point  tel  que  l'ont  vu  les  Enfers , 
Volage  adoratiut At  mille  objets  divers. 

Racine,  Phèdre,  a.  2.  fc.  /.  ) 

Adoration,//.  Ce  mot  vient  du  Latin 
adoratio ,  &  l'on  prononce  <î</orac/o/2.  C'eftl'aftion 
de  la  perfonne  qui  révère  par  une  humilité  ,  & 
une  Dévotion  vraiment  Chrétienne.  (Adoration 
vraie,  véritable,  fincére,  profonde,  adoration 
extérieure,  adoration  intérieure.  C'eft  à  Dieu 
que  nous  devons  de  l'adoration.  L'adoration 
intérieure  que  nous  rendons  à  Dieu  en  efprit  & 
en  vérité  ,  a  fes  marques  extérieures  dans  le 
facrifice.  Bojfuet ,  Doctrine  Catholique  ,  chap.  3. 
Ils  cachent  fous  leurs  habits  l'image  de  Jefus- 
Chrift  ,  à  la^quelle  il  raportent  mentalement  les 
adorations  publiques  qu'ils  rendent  à  l'idole 
Chacinchoan.  Pafc  lett.  6.  ) 

*  Adoration ,  f.  f.  [  Veneratio.  ]  On  dit  en  ce 
fens  ,  Adoration  de  la  Croix  ;  non  qu'on  adore  la 
Croix  ,  mais  on  marque  feulement  le  refpeû  que 
l'on  doit  au  bois  fur  lequel  le  Sauveur  du  monde 
a  été  attaché.  L'Adoration  ne  fe  rapporte  qu'à 
Jefus-Chrift  ;  parce  qu'elle  n'eft  due  qu'à  Dieu. 
Le  même  mot ,  au  figuré ,  fe  dit  principalement 
en  amour.  C'eft  un  profond  refpeft  &  une 
foCimiffion  pleine  d'eftime  &  d'ardeur  qu'on  a 
pour  une  perfonne  que  l'on  aime  véritablement. 
(  Adoration  particuliér,e  &  finguliére ,  vraie  , 
feinte  ,  faufile.  Monfieur  qui  fe  tient  debout  , 
foufre  fes  fauffes  adorations.  Abl.  Luc.  Avoir 
une  adoration  particulière  pour  une  perfonne. 
La  Rochefoucauld  ,  Mémoires.  ) 

*  Adoration ,  /  /  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
du  Pape  nouvellement  créé  ,  &  des  Cardinaux 
qui  le  vont  adorer.  C'eft  l'hommage  que  les 
Cardinaux  vont  rendre  à  un  Pape  qui  eft  élu  depuis 
peu  ,  &  qui  eft  mis  fur  l'Autel.  (  On  dit  ,  les 
Cardinaux  vont  à  l'adoration ,  les  Cardinaux  font 
à  l'adoration.  )  Cette  cérémonie  de  l'adoration 
eft  décrite  par  Guichardin  ,  Hifloire  d'Italie  ,l.i. 
Toute  l'adoration  que  les  Cardinaux  rendent  au 
Pape,  c'eft  de  lui  baifer  les  pies ,  lors  qu'il  eft 
fur  l'Autel.  On  dit  aulfidans  cette  même  acception 
qu'un  Pape  eft  élu  par  voie  d'Adoration  ,  lorfque 
tous  les  Cardinaux  le  vont  reconnoître  pour 
Pape  ,  fans  avoir  fait  précéder  le  Scrutin. 

^(^  Adoration  perpétuelle.  On  a  établi  dans 
plufieurs  ParroiflTes  l'Adoration  perpétuelle  ;  & 
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pour  rendre  au  Seigneur  l'honneur  qui  lui  eft 
dû  ,  on  fait  un  rôle  des  Parroiflîens  qui  viennent 
tour-à-tour  dans  l'Eglife  ,  prier  pendant  un  tems 
marqué  devant  le  S.  Sacrement ,  ayant  toujours 
un  cierge  alumé.  Il  y  avoit  autrefois  dans 
Conftantinople  ,  des  Moines  qui  chantoient  les 
loiianges  de  Dieu  fans  interruption  ,  le  jour  & 
la  nuit  ;  il  fe  partageoient  en  différentes  bandes  , 
pour  foûtenir  une  fondion  fi  pénible.  On  les 
apelloit  dueiLUTii. 

Adorer,  V.  iZ.  [  f-^enerari  ,  colère.  ]  C'eft 
révérer  par  des  aftions  d'humilité  &  de  dévotion 
véritablement  Chrétiennes.  Un  favant  homme 
penfe  que  le  mot  à! adorer  vient  des  Perfes.  Ces 
peuples ,  dit-il ,  adorant  autrefois  le  Soleil ,  fe 
profternoient  à  terre  ,  &  portoient  avec  refpeft 
la  main  à  la  bouche.  C'eft  de-là  que  les  Latins 
ont  tiré  le  mot  ^adorare ,  qui  fignifie  autant  que 
fi  l'on  difoit  ad  os  manum  appUcare ,  porter  la 
main  à  la  bouche  ;  &  du  mot  à'adorare  ,  les 
François  ontfait  adorer.  (Venez  adorer  le  Seigneur 
dans  fon  Sanftuaire.  Pfeaumes.  Les  Bramines 
adorent  le  Diable  pour  ne  point  recevoir  du 
mal  de  lui ,  ni  de  fes  ferviteurs.  Hijloire  des 
Bramines  ,  Z.  p-  c.  16.^ 

^y  La  manière  d'adorer  une  ftatuë ,  depuis 
que  Dioclétien  en  eut  introduit  l'ufage  ,  étoit  de 
porter  la  main  droite  fur  les  lèvres  ;  témoin  cet 
endroit  de  Minutius  Félix  :  Cœcilius  ,  Jîmulacro 
Serapidis  denotato  ,  ut  vulgus  fuperjlitiojus  folet  , 
manum  ori  admovens ,  ofculum  labiis preffît.  Votez, 
fur  cette  Coutume ,  Pithou,  Adverfar.  lib.  i.c.y. 
&  BriflTon  ,  dans  fes  Formules. 

*  Adorer,  v.  a.  Ce  mot  au  figuré,  fe  dit  en 
amour  ,  &  en  parlant  des  gens  qui  aiment.  C'eft 
chérir  d'un  amour  violent  &  refpeûueux. 

(  J'adore  fans  efpoir  une  charmante  brune  , 
Au  plaifir  de  la  voir  je  borne  ma  fortune. 

Bouillon,  Poëfies. 

Je  l'ai  juré ,  Fulvie ,  &  je  le  jure  encore , 
Quoique  j'aime  Cinna,  quoique  mon  cœur  l'adore  i 
S'il  me  veut  pofféder ,  Aucune  doit  périr. 

Corneille,  Cinna,  a.  i.  fc.  j.) 

*  Adorer ,  v.  a.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fe  dit  des 
perfonnes  qu'on  révère  &  qu'on  aime  feulement 
d'amitié.  C'eft  révérer  &  honorer  d'une  manière 
pleine  de  refpeâ,  d'affeftion  &  d'eftime.  (Loiiis 
fécond  de  Condé  fe  feroit  fait  adorer  de  tout 
le  monde ,  s'il  fe  fût  un  peu  plus  ménagé.  La 
Rochefoucauld  ,  Mémoires.  ) 

*  Adorer,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  du  Pape  qu'on 
vient  de  créer  &  qui  eft  fur  l'autel.  C'eft  lui 
baifer  les  pies  avec  refpeft  &  lui  rendre  l'hom- 
mage que  l'Eglife  Romaine  veut  qu'on  lui  rende. 
Il  n'y  a  que  les  Cardinaux  qui  adorent  le  Pape 
lors  qu'il  eft  fur  l'autel,  (Le  Cardinal  Polus  eût 
été  èlû  Pape  ,  s'il  eût  voulu  foufrir  que  les 
Cardinaux  de  fon  parti  l'eufl'ent  adoré.  Maucroix, 
Vie  du  Cardinal  Polus  ,  page  42  &  43.  Il  étoit 
cinq  heures  de  nuit  ,  lors  qu'on  décendit  dans 
la  Chapelle  pour  adorer  le  nouveau  Pontife. 
Maucroix,  Fie  du  Cardinal  Polus  ,  page  45.  ) 

Adorer.  On  dit  figurèment ,  adorer  le  veau  d'or  , 
pour  dire ,  faire  fa  cour  à  un  homme  de  peu  de 
mérite  ,  à  caufe  de  fes  richeflTes ,  ou  de  fon 
crédit. 

\  Ados,/  m.  Terme  de  Jardinage.  Terre 
élevée  en  talus  contre  une  muraille  bien  expolée. 
(  On  feme  des  pois  &  des  fèves  fur  un  ados  , 
pour  les  faire  avancer  plus  qu'en  pleine  terre , 
parce  que  1»  réfleâion  du  Soleil  échaufe  ces  talus .) 

G  ij 
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S'adosser  ,  v.  r.  [  Dorfum  applkare.  ] 
Je  m^adojfe  ,  je  m'aJoJj'ai  ,  je  me  fuis  adojfc ,  je 
m'adojferai.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  addojj'arfi. 
Diûionnaire  de  la  Criifca.  C'eft  fe  mettre  le 
dos  contre  quelque  chofe  ,  ou  contre  quelque 
peribnne.  (  II  s'adoffa  contre  le  mur.  Abl.  Air. 
l.  6.  c.  z.  Il  avertit  les  Officiers  de  sadoffer 
peu  k  peu  contre  la  légion.  Alrl.  Céfar ,  /.  z.  c.  ,3.  ) 

*  Âdojfer.  Il  fe  dit  figurément  en  parlant  d'un 
bâtiment,  &c.  qu'on  place  contre  une  montagne, 
contre  un  rocher  ;  d'un  appentis  qu'on  appuie 
contre  un  bâtiment. 

Adossé,  Adossée,  adj.  [Averfus.']  Terme 
de  Blafon.  Ce  mot  fe  dit  des  figures  &  <îes 
animaux  qui  font  mis  dos  contre  dos.  (  Il 
porte  d'azur  a  deux  bars  adoffez.  Deux  Lions 
adoffez ,  &c.  ) 

Adouber,  v.  a.  [  Ordinare ,  d'tfpomrt.  ] 
Terme  àz  jeu  A' échecs ,  de  dames  &  de  triquetrac. 
Redreffer,  ajufter  une  pidce  ,  ou  une  dame  , 
fans  la  vouloir  joiier ,  &  alors  on  dit ,  j'adoube. 

f  Adouber ,  v.  a.  [  Reficere.  ]  Acommoder  , 
boucher,  dans  une  fontaine  ,  dans  une  machine. 
(  Tous  les  tuïaux  de  cette  machine  font  bien 
adoubez  ,  elle  doit  joiier  maintenant.  ) 

Adoucir,  V.  <z.  [  Temperare  ,  rem  aliquem 
dulcem  cfficere  ,  mollire.  ]  Rendre  plus  doux  , 
rendre  moins  amer  ,  rendre  moins  falé  ,  ôter 
ce  qu'il  y  a  de  plus  falé ,  ou  une  partie  de  ce 
qu'il  y  a  de  falé  dans  quelque  chofe  de  liquide , 
ou  dans  quelque  autre  fujet.  (  M.  Boile  a  fait  voir 
la  manière  dont  il  faloit  adoucir  l'eau  de  la  mer.  ) 

Adoucir  ,  v.  a.  Rendre  moins  rude.  (  La 
favonnette  adoucit  le  poil  ;  l'eau  où  il  y  a  de 
l'écume  de  favon ,  adoucit  un  peu.  ) 

*  Adoucir t  v.  a.  Ce  mot  a  un  fens  étendu  , 
au  figuré.  II  fignifie  apaifer  ,  empêcher  que  les 
chofes  ne  s'aigrifTent.  (  Mes  malheurs  ne  vous 
peuvent  adoucir.  Voit.Utt.zç).  Il eftbon d'adoucir 
les  chofes.   Mol.  Avare.  ) 

*  Adoucir ,  v.  a.  Rendre  moins  dificile  à 
fuporter ,  rendre  moins  rude ,  rendre  plus  doux. 
Soulager.  (  Le  tems  adoucit  les  aigreurs.  Abl. 
Luc.  Adoucir  fes  ennemis.  Voit.  lett.  Vôtre  Majeftc 
adoucit  mon  malheur  par  la  manière  obligeante 
dont  elle  s'eft  expliquée.  Mol.  Tartufe  ,  placet  i. 
au  Roi.  Pour  excufer  bien  des  péchez ,  il  a  été 
néceffaire  d'adoucir  les  dificultez  de  la  Confeffion. 
Pafc.  lett.  10.  Tous  ces  artifices  de  dévotion  ne 
feroient  rien ,  fi  l'on  n'avolt  adouci  la  pénitence. 
Pafc.  lett.  lO.  Adoucir  l'obligation  de  quiter  les 
ocafions  prochaines.  Pafc.  lett.  lo.^ 

*  Adoucir  ,  V.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
certains  inftrumens  de  mufique  ,  &  veut  dire  , 
en  rendre  le  fon  moins  rude  &  moins  éclatant. 
(  Adoucir  le  fon  de  la  trompette.  Adoucir  le 
fon  du  ferpent.  Merfenne  ,  Harmonie  du  monde.  ) 

*  Adoucir  ,  V.  a.  [  Expollre  picluram.  ]  Terma 
de  Peinture.  C'eft  mêler  tendrement  les  couleurs , 
&  rendre  les  traits  moins  fenfibles.  (  On  adoucit 
les  couleurs  en  afFoiblifTant  les  teintes.  On  adoucit 
les  traits  en  les  marquant  moins.  On  adoucit  un 
vifage  en  corrigeant  la  rudefle  des  traits  qui 
tranchent  trop. 

Il  eft  dans  les  couleurs  de  douces  fympathies , 
Qui  par  un  Art  Divin  doftement  aflbrtics , 
Sçavent  charmer  les  yeux  d'autant  d'accords  touchants, 
Qu'à  l'oreille  ravie  en  offrent  les  beaux  chants. 

Coypel ,  Ephre  fur  la  Pe'tniure.  ) 

Adoucir.  Terme  de  Doreur  en  dî-trempe.  Il 
fignifie  quelquefois  mettre  le  blanc  en  traînant 
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le  pinceau  ;  quelquefois  il  s'entend  d'une  façon 
qu^Mî  donne  au  blanc  après  la  dernière  couche , 
en  le  mouillant  légèrement ,  &  le  frottant  enfuite. 

*  Adoucir,  V.  a.  Terme  de  Gens  qui  travaillent 
aux  places  de  miroirs.  C'eft  froter  avec  adreffe 
la  glace  d'un  miroir  avec  de  l'émeri ,  de  l'eau, 
un  morceau  de  ferge  ou  de  vieux  chapeau.  (  On 
ne  polit  les  glaces  qu'après  les  avoir  adoucies. 
On  appelle  Atelier  de  ^Adouci ,  le  lieu  où  on 
leur  donne  cette  première  façon.  Pour  les  finir, 
on  les  porte  dans  l'atelier  poli.  Les  lunetiers 
adouciffent  leurs  verres  &  leurs  glaces  avec  du 
grez  caffé  &  faffé  &  de  l'eau.  ) 

S'adoucir,  v.  r.  [  Mitefcere.  ]  Je  m'adoucis.  Je 
m 'adouciffois.  Je  ni  'adoucis.  Je  me  fuis  adouci.  Je 
m'adoucirai.  C'eft  devenir  plus  doux.  (  L'eau  falée 
s'adoucit  par  le  mélange  des  autres  eaux.  Vaug. 
Quint.  Le  tems  commence  à  s'adoucir.  Abl. 
Luc.  t.  3.) 

*  S'adoucir,  v.  n.  Ce  mot,  au  figuré,  fe  dit 
des  perfonnes ,  &  il  fignifie,  s'apaifer,fe  modérer, 
n'être  plus  fi  fort  en  colère  ,  avoir  moins  de 
cruauté ,  être  plus  humain.  (  Vous  faites  ces 
fouhaits  après  vous  être  de  beaucoup  adouci. 
Voit.  l.  60.  Quand  quelquefois  il  veut  s'adoucir 
&  aporter  du  tempérament  à  la  violence  de  fon 
efprit ,  il  dit  que  je  fuis  un  fot  &  un  ignorant. 
Balzac  ,  Œuvres  diverfes  ,  dif cours  g.  ) 

*  S'adoucir ,  v.  r.  Ce  mot ,  au  figuré ,  fe  dit 
auffi  des  chofes ,  &  fignifie  être  moins  violent , 
être  moins  rude.  (  Les  grands  maux  s'adouciffent 
par  le  tems.  Nicole,  Effais  de  Morale,  t.  i.  Son 
chagrin  ne  fçauroit  s'adoucir.  Abl.  Tac.  t.  z.') 

ADOUcissAGE,yi  m.  Manière  de  rendre 
une  couleur  moins  vive ,  en  y  mêlant  des  drogues 
qui  en  puiffent  diminuer  la  force. 

Adoucissement, /;72.  [  Temperatîo  ," 
mitigatio.  ]  Prononcez  adouciffeman.  L'aftion  par 
laquelle  on  adoucit,  &  l'état  de  la  chofe  adoucie , 
tout  ce  qui  adoucit ,  tout  ce  qui  rend  plus  doux. 
(  Un  merveilleux  adouciffement  ,  un  heureux 
adouciflement ,  un  fâcheux  adouciffement.  Cela 
fait  un  agréable  adouciffement.  Cela  caufe  un 
adouciffement  qui  chatouille  le  goût.  Il  s'eft 
imaginé  un  adouciffement  qui  plaît.  Cela  eft  trop 
amer,  &  a  befoin  de  quelque  adouciffement.  ) 

*  Adouciffement  ,f.  m.  [  Levamen ,  mollimentum,  J 
Ce  qui  tempère  les  dificultez  ,  ce  qui  rend  les 
chofes  rudes  &  pénibles,  plus  fuportables.  (Si 
ce  n'eft  un  remède  à  mes  maux  ,  c'eft  au 
moins  l'adoucifîcment  de  mon  chagrin.  Balxac  , 
Entretiens.  Les  adouci|jemens  de  la  confeffion 
font  les  meilleurs  moïens  que  ces  Pères  aient 
trouvez ,  pour  attirer  tout  le  monde.  Pafc.  l.io.^ 

*  Adoucifjement  ,f.  m.  [  Lcnimentum.  ]  Correftif, 
tout  ce  qui  fert  à  corriger  &  à  adoucir  quelque 
chofe ,  tout  ce  qui  fert  à  la  faire  mieux  paffer  , 
&  à  la  rendre  plus  fuportable.  (  Il  faut  aporter 
quelque  adouciffement  aux  mots  qui  ne  font 
pas  bien  établis.  Balxac ,  Œuvres  diverfes.  J'ai 
mis  des  adouciffcmens  en  plufieurs  endroits  de 
la  pièce.  Mol.  Tartufe,  Placet  2.  ) 

Adouciffement ,  f  m.  [  Expolitio.  ]  Terme  de 
Peinture.  Il  confifte  à  marquer  moins  les  traits  , 
&  à  mêler  tendrement  les  couleurs.  (  L'adouciffe- 
ment  des  couleurs  plaît  aux  yeux.  L'adouciffement 
des  couleurs  rend  la  peinture  plus  fine.  ) 

Adouciffement ,  en  terme  à^ Architecture ,  eft  le 
raccordement  qui  fe  fait  d'un  corps  avec  un 
autre  par  un  chanfrein ,  ou  par  un  cavet ,  comme 
le  congé  du  î\\t  d'une  colonne  ;  ou  lorfque  la 
plinthe  d'une  bafe  eft  jointe  à  la  corniche  de- 
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Ton  piedeftal  par  un  cavet.  D'AviUr.  On  appelle 
auffi  adouci itement  ces  grands  enroulemens  qui 
dans  un  portail  d'Eglile  raccordent  l'ordre 
inférieur  avec  le  fupérieur. 

Adoucisseur  ,  Joucijfeur,  f.  m.  [  Expolltor.  ] 
Terme  de  Gens  qui  travaillent  aux  places  de  miroirs. 
Quelques  -  uns  difent  doucijfeur  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  &  le  bon  fens  l'ont  pour  adoucijjhir. 
C'cft  un  ouvrier  qui  prend  de  l'cmeri ,  de  l'eau  , 
un  morceau  de  lerge  ou  de  chapeau  ,  &  qui  frote 
la  glace  d'un  miroir  pour  la  rendre  plus  luifante, 
(  C'cft  un  adoucifleur  fort  habile.  ) 

A  D  o  u  É  E  s.  Terme  de  Fauconnerie.  Il  fe  dit 
des  perdrix  qui  font  appariées  &  accouplées. 

Adovx  y  f.  m.  Terme  de  Teinturier.  II  fe  dit 
du  paftel  ,  lorfqu'ayant  été  mis  dans  la  cuve  , 
il  commence  à  jetter  ime  fleur  bleue.  Voyez 
le  Règlement  de  1 66g  pour  les  Teintures. 
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Adraganth  ,  ou  Tragacanth  ,  /.  m. 
Èfpéce  de  GOTnme ,  qui  coule  par  incifion  du 
tfonc  &  des  greffes  racines  d'une  plante  ou 
arbrifleau ,  que  les  Botaniftes  appellent  du  nom 
même  de  la  Gomme  ;  mais  que  ceux  de  Marfeille 
nomment  Barbe  de  Renard ,  ou  Rame  de  Bouc.  La 
plante  ou  arbriffeau  qui  produit  cette  gomme , 
croît  aux  environs  d'Alep  &  en  d'autres  lieux 
du  Levant.  On  en  porte  beaucoup  à  Smirne. 

*  Adressant,  Adressante,  adj. 
[  Infcriptus.  ]  Qui  eft  envoyé  à  certain  lieu ,  ou  à 
quelque  perfonne.  (  Lettre  adreffante  à  M  *  *.  ) 

Adresse,/./  [  Superfcriptio.  ]  C'eft  le 
deffus  de  la  lettre ,  ou  du  paquet  qu'on  envoie  . 
à  une  perfonne  ,  &  où  l'on  met  le  nom  de  la 
perfonne  à  qui  l'on  envoie  la  lettre  ,  ou  le 
paquet.  (  Adreffe  bien  écrite ,  adreffe  mal  écrite. 
Cette  adreffe  n'eft  pas  lifible.  Mettre  l'adreffe 
d'un  paquet ,  écrire  l'adreffe  d'une  lettre.  Pour 
porter  les  lettres  ,  il  en  faut  favoir  bien  lire 
toutes  les  adreffes.  ) 

AdreJJe ,  f.  f.  Lieu  où  on  adreffe  les  lettres. 
On  appelle  Bureau  d' Adreffe  ,  un  lieu  où  l'on 
s'adreffe  pour  diverfes  chofes  qui  regardent  la 
Société  &C  le  Commerce.  Il  eft  encore  plus  en 
ufage  pour  marquer  le  lieu  où  l'on  reçoit  les 
nouvelles  pour  la  Gazette ,  &  où  on  la  débite. 
On  dit  fîgurément  d'une  maifon  où  l'on  débite 
beaucoup  de  nouvelles  ,  C'ejl  un  vrai  Bureau 
d' Adreffe. 

Adreffe.  Se  dit  en  Angleterre  d'une  Requête 
qu'on  préfente.  On  lit  dans  les  Gazettes  que 
le  Parlement  a  préfenté  une  Adreffe  au  Roi 
d'Angleterre;  c'eft -à -dire,  un  Placet  ,  ime 
Requête ,  un  Mémoire. 

Adreffe  ,f.f.\^  Inflitutio.  ]  Moïens  qu'on  donne 
à  une  perfonne  pour  aller  en  quelque  lieu,  ou 
pour  trouver  quelcun. 

Adreffe  ,  f.  f.  [^  Induffria  ,  folertia  ,  ars.  ] 
Manière  dont  on  fait  une  chofe ,  ou  dont  il  fe 
faut  prendre  pour  faire  une  chofe  ,  ou  pour 
venir  à  bout  d'une  chofe.  (  Il  lui  voulut  faire 
voir  fon  adreffe  à  tirer  de  l'arc.  Faug.  Quint,  l.  y. 
Vous  ferez  plus  fur  en  aprenant  cela  d'eux- 
mêmes  ,  &  je  vous  en  donnerai  les  adreffes. 

Adreffe  t  f.  f.  \^  Sagacitas.  ]  Prudence  ,  pré- 
voiance.  (  On  admire  l'adreffe  dont  Salomon  fe 
fervit  pour  découvrir  la  vraie  mère. 

Lui-même  peut  prévoir  &  tromper  mon  adreffe , 
D'ailleurs  l'ordre  me  preffe. 

Racine  ,  Bajaiet ,  a.  4.  fc.  4.  ) 
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Adreffe,f.f.  [^Elegantia  ,  Comitas.']  Manière 
honnête  ou  galante  de  dire  ou  de  faire  quelque 
chofe.  (  Vôtre  adreffe  à  obliger  eft  admirable. 
Bal~ac ,  lett.  i.  /.  4.  On  admire  fon  adreffe  à 
parler  éloquemment  de  tout.  D' Aucourt ,fentimens 
fur  Us  entretiens  d'AriJlote  ,  2.  partie.  Son  adreffe 
en  matière  de  critique  furprend  tout  le  monde. 
Méré ,    i .  partie.  ) 

Adreffe  ,  f-  f-  \_  yaframen  ,  Aflutia.  ]  Fineffe  , 
rufe  ,  fubtilité  ,  fourbe  maligne.  (  J'admire 
l'adreffeide  ma  carogne  de  fcijime  pour  fe  donner 
toùjouri'raifon.  Mol.  George  Dandin.  En  amour, 
il  faut  quelquefois  joiier  d'adreffe.    D'AUbrai , 
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Aprens  que  l'on  détefte 
Tous  ceux  qui  comme  toi  par  de  lâches  adreffes  , 
Des  Princes  malheureux  nourriffent  les  foibleffes.  ) 

Adresser,  V.  tf.  [ Mittere ,  dirigere. ]  Faire 
tenir  quelque  chofe  à  quelcun  ,  envoïer  quelque 
chofe  ou  quelque  perfonne  à  quelcun  ;  faire 
qu'une  perfonne  enrencontre  une  autre.  (  Adreffer 
une  lettre  à  un  ami.  Balzac ,  lett.  i.l.  z.  Adreffer 
un  paquet  de  lettres  à  quelcun.  Cojî.  lett.  t.  i. 

Sous  quel  aftre,  bon  Dieu  !  faut-11  que  je  fois  né , 
Pour  être  des  fâcheux  toujours  affaluné  ? 
Il  femble  que  par-tout  le  fort  me  les  adreffe , 
Et  j'en  vois ,  chaque  jour ,  quelque  nouvelle  efpéce. 
Mol.  Fâcheux,  a.  t,  fc,  7.  ) 

Adreffer  ,  v.  a.  [  Confugere.  ]  Avoir  recours  à 
quelcun  pour  le  fuplier  de  nous  rendre  de  bons 
ofîces ,  à  nous  ,  ou  à  un  autre.  (  Ce  n'eft  pas  à 
Saturne  feul  que  les  pauvres  adreffent  leurs 
plaintes,  Abl.  Luc.  t.  J.) 

Adreffer ,  v.  a.  [  Dicare  ,  dedicare.  ]  Dédier  ," 
faire  hommage  de  quelque  ouvrage  à  quelcun 
par  la  dédicace  qu'on  lui  en  fait.  (  Dans  la  lettre 
où  il  adreffe  à  Diana  fa  Théologie  ,  il  dit  que 
ce  grand  homme  a  rendu  plufieurs  opinions 
probables ,  qui  ne  l'étoient  point  auparavant. 
Pafc.  lett.  6.  Quand  la  Serre  adreffoit  un  Livre 
à  quelcun  ,  il  lui  difoit  hardiment  ,  Cadedi  , 
Monfieur,  je  vous  immortalife ,  &  cela  mérite 
quelque  reconnoiffance.  ) 

"f  Adreffer  f  v.  a.  \_Signum  ferire.'\  Tirer,  aller 
droit  au  but.  (  Ce  tireur  a  bien  adreffe,  ) 

S' adreffer ,  v.  r.  [  Mitti.  ]  Je  m^ adreffe  ,  je 
m'adreffai ,  je  me  fuis  adreffe  ,  je  m'adrefferai.  C'eft 
être  envoyé  à  quelcun  ,  ou  en  quelque  lieu. 
(  Je  crois  que  cette  lettre  fera  affez  heureufe 
pour  ne  fe  point  perdre  ,  puifque  c'eft  à  vous 
qu'elle  s'adreffe.  roit.  lett.  22.  Il  y  a  près  de-là 
une  fontaine  où  Poliftrate  fut  adreffe.  Vaugel, 
Quint.  L  i.  c.  ij.) 

S'adreffer  ,  v.  r,  [  Convenire  ,  adiré.  ]  Aller 
voir ,  aller  trouver  une  perfonne  pour  quelque 
afaire,  (  Il  leur  donnoit  fa  parole  pour  les 
empêcher  de  s'adreffer  à  Monfieur  N.  Mémoires 
de  la  Rochefoucauld.  ) 

S^ adreffer ,  v,  r.  [  Compellare.  ]  Choilîr  parti- 
culièrement quelcun  pour  lui  parler.  (  Il  ne  me 
dit  rien ,  mais  en  s'adreffant  au  Père  ,  il  lui 
demanda  en  quoi  les  Jacobins  étoient  conformes 
aux  Jéfuites.   Pafc.  l.  2.  ) 

S'adreffer,  v.  r.  [  Confugere.  ]  Avoir  dire£lement 
recours  à  quelcim  pour  en  obtenir  quelque  grâce  ; 
avoir  recours  à  quelque  Puiffant  pour  en  être 
fecouru.  (  Il  faut  que  dans  tous  nos  befoins 
nous  nous  adreffions  à  Dieu.  Arnauld ,  Confeffons 
de  S.  Auguflin.  Cela  n'eft  pas  en  mon  pouvoir , 
mon  ami ,  il  te  faut  adreffer  à  Jupiter ,  lors  que 
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ce  fera  fon  tour  de  régner.   Ablanc.  Luc.  t.  3. 
Saturn.  ) 

S'adreJJcr,  v.  r.  [  Oppugnare  ,  infeciari ,  p itère.  ] 
C'eft  attaquer  une  perfonne  de  gaieté  de  cœur , 
ou  par  haine ,  ou  pour  quelque  intérêt  ;  ce  qui 
peut  tourner  à  l'avantage ,  ou  au  defavantage 
de  celui  qui  attaque  ,  ou  qui  eft  attaqué.  (  Si 
Furetiérc  ne  fe  fût  jamais  adrcffé  à  l'Académie, 
l'Académie  ne  l'eût  jamais  chaffé.  Ménage  & 
Cotin  fe  font ,  par  plaifir  ,  adreffez  à  Molière  , 
&  Molière  qui  étoit  fcnfible  ,  &  qui  d'ailleurs 
étoit  follicité  par  Defpreaux,  les  a  b^ez  dans 
la  Comédie  des  Femmes  Savantes ,  Ménage  fous 
le  nom  de  Vadïus  ,  &  Cotin  fous  celui  de  Tnjfoùn. 
Défefperé  de  pouvoir  entrer  dans  le  Cabinet  du 
Roi,  il  s'adreffe  aux  Grâces  à  qui  toutes  les  portes 
des  cabinets  font  ouvertes.  Balyic  ,  Entretiens , 
ent.  zy.  Vous  ne  pouviez  vous  adrefler  qu'à  lui , 
car  c'eft  le  plus  merveilleux  homme  du  monde. 
Mol.  Médecin  malgré  lui  ,  a.  l,  fc.  ^.^ 

Adrien, y^  m.  Ce  mot  vient  du  Latin 
Adrianus  ,  qui  eft  un  nom  d'homme.  (  Le  Pape 
Adrien  premier  fut  perfécuté  par  Didier  Roi 
de  Lombardie  ,  &  heureufement  fecouru  par 
Charlemagne.  Adrien  eft  le  premier  des  Céfars 
qui  ait  porté  une  grande  barbe.  Spanheim,  Céfars 
de  Julien  ,  page  10.  in-quarto.') 

Adrienne,//  Ce  mot  vient  du  Latin 
Adriana ,  &  eft  un  nom  de  femme.  (  Adrienne 
eft  belle  &c  fage.  Adriennew  eft  vertueufe  & 
généreufe ,  courageufe  ,  &  mérite  par  tant  de 
qualitez  d'être  refpeûée.  ) 

Adrogation, /.  /  Terme  de  Jurifprudence. 
Adoption  d'une  perfonne  libre  par  une  autre , 
qui  fe  faifoit  dans  l'alTemblée  du  peuple  pendant 
que  la  République  fubfiftoit ,  &  depuis  par  un 
refcrit  des  Empereurs.  Voïez  Adoption.  ) 

Adroit,  Adroite,  adj.  [  Indufirius , 
folers  ,  dexter  y  fubtilis.  ]  Qui  a  de  l'adrefle  ,  qui 
a  de  l'habileté  ,  qui  a  de  l'efprit  pour  faire 
quelque  chofe  ,  ou  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chofe.  Ce  mot,  adroit,  fuivl  d'un  verbe,  veut 
ce  verbe  à  l'infinitif,  précédé  de  la  particule  à; 
mais  quand  adroit  eft  fuivi  d'un  nom  ,  il  veut 
la  prépofition  en  ou  dans  ,  félon  que  l'oreille , 
ou  la  raifon  ,  le  juge  à  propos.  (  Tibère  étoit 
adroit  à  cacher  fcs  vices  ,  &  à  faire  paroitfe  fes 
vertus.  Abl.  Tac.  Annales,  l.  à.  c.  z8.  Les 
Tartufes  font  adroits  à  couper  la  bourfe  aux 
véritables  dévots.  La  Cour  de  Rome  eft  adroite 
à  trouver  des  moïens  pour  s'enrichir.  Amelot , 
Traité  des  Bénéfices  de  Fra  Paolo.  Il  eft  adroit 
en  tout  ce  qu'il  fait.  Abl.  Luc.  t.  i.  Elle  eft 
adroite  dans  fon  travail.  ) 

•j"  Adroit.  [  Afiutus ,  verjîpellis.  ]  Mis  fubftan- 
tivement ,  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife 
part  ,  &  fe  dit  d'un  homme  fin  &  rufé  qui  fe 
fert  de  fon  efprit*pour  tromper.  (  Défiez-vous 
de  cet  homme ,  c'eft  un  adroit.  ) 

Adroitement,  adv.  \_Dextrc ,fubtiliter , 
callidl.  ]  Prononcez  adroitcman.  Avec  adreffe  , 
avec  efprit  ,  avec  prudence  ,  avec  fineffe. 
(  Conduire  adroitement  une  afaire.  Abl.  Tac, 
Annales,  l.  2.  Se  tirer  adroitement  d'afaires. 
Il  travaille  adroitement.  Elle  fçait  adroitement 
gagner  l'efprit  de  fon  maître,  ) 
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AdventiF  ,  AdvENTIVE  ,  adJ.  [Adventitius.2 
Terme  de  Droit ,  qui  fe  dit  des  biens  qui  arrivent 
à  quelcun  ou  par  fucceffion  collatérale ,  ou  par 
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la  libéralité  d'un  étranger.  (  Une  femme  en 
puiiïance  de  mari  ,  peut  difpofcr  des  biens 
adventifs  fans  le  confentement  du  mari ,  fi  l'on 
n'en  fait  aucune  mention  dans  fon  Contrat  de 
mariage.) 

^^  Quelques  Coutumes  regardent  diférem- 
ment  les  h'iQns  adventifs  &C  les  profeclifs ,  ceux-ci 
provenans  de  la  libéralité  des  pères  &  mères  : 
telles  font  les  Coutumes  d'Auvergne  &  de 
Bourbonnois.  Mais  les  loix  Romaines  confondent 
tous  les  biens  d'une  perfonne ,  &  n'en  font  qu'une 
efpéce. 

Adverbe, y;  m.  Terme  de  Grammaire,  Il 
vient  du  Latin  Adverbium.  C'eft  une  partie  du 
difcours  qui  veut  être  auprès  d'un  verbe  ,  foit 
devant  ou  après.  (  Adverbe  bien  placé  ,  ou  mal 
placé.  Il  ne  faut  pas  mettre  l'adverbe  loin  de 
fon  verbe.  Jamais ,  fouvent ,  d'ordinaire  &  ordi- 
nairement, font  les  adverbes  qui  fe  peuvent  le 
plus  éloigner  de  leurs  verbes  ,  &  qui  fe  placent 
quelquefois  au  commencement  de  la  période. 
Souvent  ceux  qui  croient  de  tromper  les  autres , 
font  trompez  eux-mêmes.  Jamais  on  ne  fe  doit 
fier  ni  à  hipocrite ,  ni  à  doucereux  ;  car  il  n'y 
a  que  ces  gens-là  qui  trompent.  ) 

L'Abé  Régnier  dit  fur  ce  fujet  dans  fa  Gramm; 
Fr.  Si  la  conjefture  de  Ménage  fur  les  adverbes 
terminez  en  ment  ,  n'eft  pas  véritable  ,  du  moins 
elle  eft  bien  inventée  &  bien  prouvée.  Mais  , 
à  propos  de  ces  adverbes  terminez  en  ment ,  il 
eft  à  remarquer  qu'ils  font  compofez  de  l'adjeûif 
féminin  &  du  fubftantif  mente  ,  ablatif  de  mens  , 
&  que  cet  adjedif  &  ce  fubftantif  fe  trouvent 
feparément  dans  plufieurs  Auteurs  modernes  , 
&  même  dans  quelques-ims  des  anciens.  Ovide, 
dans  l'Elégie  2.  du  Livre  3.  des  Amours  ,  dit  ; 

Sacro  de  carcere  mijjls  , 
Infeflam  forti  mente  vehendus  equis. 

Seneque  dans  la  Thébaïde,  a£le  1.  fccne  i.' 

Ire  per  altum 
Magnâ  mente  volunt. 

Voïez  les  autres  citations. 

Vaugelas  ,  Obfervat.  i56.  a  remarqué  ,  que 
»  l'adverbe  &  le  verbe  vont  toujours  d'une 
»  même  forte,  &  ont  toujours  même  vifée, 
»  comme  inféparables  dans  le  fens ,  aufli-bien  que 
»  dans  la  conftruûion  ,  ainfi  que  le  mot  adverbe  , 
»  c'eft  -  à  -  dire  ,  ataché  au  verbe  ,  le  témoigne. 

Et  dans  la  Remarque  475.  il  dit  :  »  Cette 
»  partie  de  l'oraifon  ,  veut  toujours  être  proche 
»  du  verbe  ,  comme  le  mot  même  le  montre  ,  foit 
»  devant  ou  après  ,  il  n'importe  ,  quoique  dans  la 
»  conftru£lion  il  aille  toujours  avec  le  verbe  , 
»  comme  l'acceflbire  après  le  principal  ,.  ou 
»  l'accident  après  la  fubftance  ;  c'eft  pourquoi 
»  je  m'étonne  qu'un  de  nos  plus  fameux  Ecrivains 
»  afeûe  de  le  mettre  fi  fouvent  loin  de  fon 
»  verbe  ,  à  la  tête  de  la  période  ;  par  exemple  : 
»  Comme  Von  voit  que  prefque  leurs  propofitions 
»  nétoient  que  celles  mêmes  qu'ils  avaient  faites 
»  à  Rome  ;  au  lieu  de  dire  :  Comme  on  voit  que 
»  leurs  propofitions  n  étaient  prefque  que  celles 
»  mêmes  qu'ils  avaient  faites  à  Rome  ,  nonobftant 
»  la  cacophonie  des  deux  que  ,  prefque  ,  qui 
»  n'eft  pas  confidérable  ,  à  comparaifon  de 
»  la  rudeffe  qu'il  y  a  à  mettre  prefque  au  lieu 
»  où  il  le  met  ;  &  il  pouvoit  éviter  ces  deux  que  , 
»  en  mettant  :  Comme  on  voit  que  leurs  propofitions 
»  étaient  à  peu  près  les  mêmes,   &c.  « 
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»  Je  crois  néanmoins  qu'il  y  a  quelques 
»  adverbes  ,  comme  ,  jamais  ,  fouvcnt  ,  & 
»  quelquefois  toujours  ,  qui  ont  meilleure  grâce 
»  au  commencement  de  la  période  ,  qu'ailleurs  ; 
M  mais  auffi  je  n'en  ai  guéres  remarqué  d'autres 
»  que  ceux-là  ;  ce  qui  me  fait  foupçonner  que  ce 
V  font  principalement  les  adverbes  de  tems  qui 
»  ont  ce  privilège ,  &  encore  n'eft-cc  pas  toujours. 

»  Le  même  Auteur  dont  j'ai  alégué  l'exemple 
»  de  prcfque ,  a  écrit  :  Quand  jamais  un  de  fes 
»  bienfaits  ne  lui  devroit  rcdjfir  ;  &C  en  un  autre 
»  endroit  :  //  devait  faire  enforte  quit  ny  eût 
»  moïen  de  jamais  les  faire  fortir  au  jour.  Cette 
»  tranfpofition  eft  étrange  ,  au  lieu  de  dire  : 
»  Il  devait  faire  en  forte  qu'il  ny  eût  jamais  moien 
»  de  les  faire  fartir  au  jour.  « 

Mais  il  ne  faut  pas  s'arrêter  au  milieu  du 
chemin ,  &  laifTer  la  matière  imparfaite.  Les 
adverbes  font  naître  fouvent  des  dificultez ,  foit 
pour  la  place  qu'ils  doivent  ocuper  dans  le 
difcours ,  foit  pour  leur  prononciation  ;  il  ne 
fera  donc  pas  inutile  de  raporter  ici  ce  que  nos 
Maîtres  en  ont  écrit. 

Vaugelas  avoit  obfervé  dans  fes  Remarques 
qui  ont  paru  après  fa  mort ,  que  »  les  adverbes 
»  qui  viennent  des  noms  ,  fe  forment  toujours 
>►  des  adjeftifs  communs,  &  du  féminin,  quand 
»  il  eft  difèrent  du  mafculln ,  comme ,  bellement , 
»  de  belle  ,  courageufcment  de  courageux  ,  également 
»  de  égale  ,  fidèlement ,  richement ,  de  fidèle  &  riche  , 
»>  adjeftifs  communs,  fervant  au  mafculin  &au 
»  féminin. 

Le  P.  Bouhours  ne  crut  pas  que  la  règle  fût 
certaine  &  générale  ;  car  ,  dans  fes  Remarques 
nouvelles  ,pag.  ijS-  il  prétendit  que  les  adverbes 
étoient  formez  des  mafculins ,  comme  de  féminins  : 
»  Car,  dit-il ,  il  me  femble  que  quand l'adjeftif 
»  mafculin  a  un  e  fermé  à  la  fin  ,  l'adverbe  qui 
»  lui  répond  ,  a  auffi  un  e  fermé  devant  ment.  « 

Mais  Ménage  ne  laiffant  point  échaper  d'oca- 
fion  de  contredire  le  P.  Bouhours  ,  foûtint  dans 
fes  obfervations  ,  tom.  z.  chap.  Ji.  que  »  les 
»>  adverbes  terminez  en  ment  ,  viennent  de 
»  l'adjeûif  féminin  ,  &  de  mente  ,  ablatif  de 
»  mens  ;  haneflâ  mente ,  honnêtement  ;  bond  mente  , 
»  bonnement  ;  yôr/i /«£«/!» ,  fortement." 

Il  me  femble  qu'il  eft  plus  utile  &  plus  impor- 
tant d'examiner  la  prononciation  des  adverbes 
terminez  par  ment ,  &  de  fçavoir  quand  ils  ont 
l'e  ouvert  ou  fermé.  C'eft  fur  cette  prononciation 
que  les  Provinciaux  font  fouvent  embarraflez  ; 
&  il  me  femble  qu'ils  ont  un  grand  penchant 
pour  réouvert:  ils  difent  volontiers,  extrêmement, 
conjointement. 

Le  P.  Bouhours  a  propofé  cette  régie  dans 
fes  Remarques  fur  la  Langue  ,  &c.  pag.  ijg. 
»>  Il  me  femble,  dit -il  ,  que  quand  l'adjedif 
»  mafculin  a  un  é  fermé  à  la  fin  ,  l'adverbe  qui 
»  lui  répond  ,  a  auffi  im  é  fermé  devant  ment  ; 
»  ainfi  on  dit  affûrément  à'afjûré  ,  demefurément 
y>  de  demefuré ,  aifément  A^aifé ,  fenfément  defenfé; 
»  &  on  prononce  de  même  ,  quand  l'adjeûif 
»  d'où  vient  l'adverbe  ,  a  un  e  à  la  fin  , 
>»  expreffément  ,précifém.ent ,  confufément ,  à^ exprès  , 
»  précis ,  confus.  Au  contraire  ,  quand  l'adjeûif 
w  mafculin  n'a  ni  é  xns  à  la  fin  ,  comme  fur  & 
»  fort ,  ou  qu'il  y  a  un  e  muet ,  comme  jufle  , 
»  horrible  ,  &c.  l'adverbe  a  toujours  un  e  muet 
»  devant  ment  ,  fûrement ,  fortement ,  &c.  Il  y 
»  a  trois  ou  quatre  adverbes  qui  ne  fuivent  pas 
M  la  régie  commune ,  communément , profondément ^ 
»  conformément.  « 
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Ménage  prétend  que  cette  décifion  n'eft  pas 
véritable  ;  on  dit  baffement ,  graffement ,  diver^ 
fement  ,  perverfement.  Il  ajoute  encore  pour 
exemples ,  ces  adjeftifs  terminez  en  a:  ,  doux , 
précieux  ,  délicieux  ,  mélodieux  ,  &c.  qui  fe 
prononcent  par  s  ,  &  que  plufieurs  écrivent  par 
s  ;  tous  les  adverbes  de  ces  adjeftifs  ont  un  e 
muet,  doucement ,  précieujement ,  délicieufement  , 
mélodiiuferiient  ,   &c. 

Adverbial,  Adverbiale,  adj.  Ce  mot 
vient  du  Latin  adverbialis  ,  &  fignifie  qui  a 
quelque  chofc  de  l'adverbe  ,  qui  tient  de  l'ad- 
verbe. (  C'eft  une  façon  de  parler  adverbiale. 
C'eft  une  expreffion  qui  a  quelque  chofe  d'ad- 
verbial ) 

Adverbialement,  adv.  Ce  mot  vient 
du  Latin  adverbialiter ,  &  fe  prononce  adverbia- 
leman.  C'eft  à  la  manière  d'un  adverbe.  (  C'eft 
un  mot  pris  adverbialement.  C'eft  un  terme 
confideré  adverbialement.  ) 

Adversaire,/  m.  Ce  mot  vient  du 
Latin  adverfarius.  C'eft  celui  qui  eft  opofé  à 
un  autre.  (  Un  rude  adverfaire  ;  un  brave ,  un 
dangereux  ,  un  courageux  adverfaire  ;  un 
redoutable ,  un  foible ,  un  mifèrable  adverfaire. 
Nos  adverfaires  ont  bien  vu  que  de  fimples 
figures  &  de  fimples  figues  ne  nous  conten- 
teroient  pas.  Les  gens  de  lettres  en  ont  fouvent 
d'autres  pour  adverfaires.  Théophile  a  eu  le 
Père  Garafle  ;  Balzac  ,  le  Père  Goulu  & 
Théophile  ;  Pafcal  a  eu  les  Jéfuites  ;  d'Ablan- 
court  ,  l'Abè  de  Maroles  &  Amelot  de  la 
Houflaie  ;  Voiture  ,  Girac  ;  Coftar  ,  Girac  & 
Gilles  Boileau  ;  Ménage  ,  le  même  Boileau  ; 
Cotin  ,  Defpreaux  &  Molière  ;  Defpreaux  , 
Defmarets  &  Pradon  ;  le  Père  Bouhours  , 
Barbier  d'Aucour  ;  &  le  pauvre  de  Lormes ,  le 
bon  fens.  ) 

adverfaire  y  f  f  \_  Adverfaria.  ]  Ce  mot  eft 
féminin  quand  on  parle  d'une  femme  ,  &  veut 
dire  ,  celle  qui  eft  opolée  à  une  autre  perfonne. 
(  Une  noble  ,  une  courageufe ,  une  dangereufc 
adverfaire  ,  une  foible  adverfaire.  L'Abè  Cotin 
a  eu  une  célèbre  adverfaire  ,  c'eft  l'illuftre 
Demoifelle  de  Scuderi  ;  mais  par  malheur  pour 
lui,  elle  l'a  traité  comme  on  fait  le  Chapelain 
Maumenet ,  elle  l'a  méprifè.  ) 

Adversative;  //  Terme  de  Grammaire. 
Conjonftion  qui  montre  que  dans  le  fujet  dont 
on  parle  ,  il  y  a  quelque  chofe  qui  contrebalance 
ce  qu'on  a  dit.  Ces  conjonftions  font  ,  mais  , 
toutefois,  néanmoins,  pourtant,  cependant ,  &c. 
(  Le  Comte  de. . .  qui  eft  Polonois  &  Catholique 
Romain  ,  eft  dévot  jufqu'à  entendre  fept  ou  huit 
Mefl"es  par  jour  ;  mais  du  refte  je  n'en  dis  mot.  ) 

Adverse,  adj.  Ce  mot  eft  un  terme  de 
Palais  ,  &  il  fe  dit  en  matière  de  procès.  Il 
fignifie  contraire  &  opofé.  Ce  mot  vient  du 
Latin  adverfus.  (  C'eft  fa  partie  adverfe.  ) 

Adversité,//  On  fait  fentir  le  d  dans 
la  prononciation  de  ce  mot ,  qui  vient  du  Latin 
adverfitas.  C'eft -à- dire,  malheur,  difgrace. 
(  Adverfité  dure  ,  cruelle  ,  grande  ,  extrême  , 
incroïable  ,  fâcheufe.  Être  dans  l'adverfitè  , 
fuporter  avec  courage  l'adverfitè ,  foufrir  avec 
cœur  l'adverfitè.  La  grandeur  d'ame  relevé 
l'adverfitè  &  lui  donne  du  luftre.  L'adverfitè 
n'eft  jamais  fans  efpérance  &  fans  quelque  forte 
de  confolation.  Koïe':^  la  Morale  du  Chancelier 
Bacon.  ) 

■\  Advertance,//  [  Cautia.  ]  Ce  mot 
a  vieilli.  Il  fignifie  atention  à  quelque  chofe  , 
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réflexion  fur  quelque  chofe.  Il  a  fait  cela  fans 
aucune  advertunce.  ) 

^^  A  D  V  E  s  T.  Fruits  pendans  par  la  racine. 

Adulateur,/;  m.  Mot  qui  vient  du  Latin 
Adulator.  Il  fignifie  Flauiir.  Voï&\  r /iiiteur  de  la 
guerre  civile  fur  la  langue.  Au  lieu  ili  Adulateur  , 
on  dit  d'ordinaire ,  Flateur. 

(  Il  brife  de  Sejan  la  ftatuë  adorée  ; 

Soit  qu'il  faiTe  au  confcil  courir  les  Sénateurs, 

Du  Tiran  foupçonneux  pâles  adulateurs. 

Defpreaux  ,  Chan.  2. 

C'eft  un  adulateur  fade  &  qui  n'a  point  d'efprit. 
Les  Dauphinois  &  les  Normands  paflent  pour 
être  un  peu  adulateurs.  ) 

L'Académie  Françoife  admet  ce  terme ,  &  dit 
que  Y  Adulateur  eft  celui  qui  par  bafleffe  &  par 
intérêt ,  donne  des  loiianges  exceffives  à  une 
perfonne  qui  ne  les  mérite  pas.  Il  femble  que 
l'adulation  renferme  quelque  chofe  de  plus  odieux 
que  la  flatterie.  Ce  mot  efl:  aujourd'hui  fort  en 
ufage.  (  On  ne  ceflle  de  déclamer  contre  les 
adulateurs  ,  &  tout  le  monde  fe  laifl'e  prendre 
à  l'adulation.  ) 

Adulation,//  Mot  qu'on  a  pris  du 
Latin  adulatio  ,  &  qui  fignifie  fiaterie.  (  La 
plupart  des  femmes  doivent  plus  à  nos  adulations 
qu'à  leur  mérite.  Saint-Evremont ,  Œuvres  mêlées , 
chapitre  de  l'idée  de  la  femme  quinefe  trouve  point , 
pagezio.  in-4*.  Le  foible  des  Grands  efl:  d'aimer 
avec  plaifir  l'adulation  &  {QmeniongQ.Bourdaloue, 
Oraifon  funèbre  de  Louis  II.  Prince  de  Condé.  ) 

Adulte,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin  adultus , 
&  il  fe  dit  feulement  des  jeunes  gens.  Il  veut 
dire,  qui  eft  venu  à  l'âge  de  difcrétion.  Adulte , 
a  un  ufage  afl'ez  borné.  Il  n'a  cours  que  dans 
quelques  matières  de  Théologie  ,  de  Droit  & 
de  Médecine.  (On  dit,  il  ell  adulte,  elle  eft 
adulte,  ) 

Adulte.  Cemot  eftfouventfubftantif.  Il  fignifie 
qui  a  pafle  l'âge  de  l'enfance  ,  &  qui  eft  afl'ez 
grand  pour  avoir  du  jugement.  Adulte  pris 
fubftantivement ,  eft  mafculin  ,  quand  on  parle 
d'un  garçon  ,  &  eft  féminin  quand  on  parle 
d'une  fille.  (  Il  y  a  trois  adultes  qui  ont  été 
batifez  aujourd'hui.  Cela  eft  bien  dit  pour 
marquer  trois  jeunes  garçons  ;  &  l'on  parlera 
correftement  ,  lors  qu'en  marquant  des  filles  , 
on  dira  :  On  porta  hier  à  l'Eglife  deux  adultes 
qui  furent  batifées.  ) 

Adulte.  Ce  mot  fignifie  qui  eft  en  âge  d'avoir 
de  la  difcrétion.  Ce  mot  adulte  ,  fe  difant  géné- 
ralement ,  &  en  parlant  des  garçons  &  des  filles  , 
eft  mafculin.  (  Les  adultes  font  plus  aifez  à  guérir 
de  cemdquelesenfans.  Spon  ,  Traité  des  fièvres. 
Les  replis  du  Cartilage  de  l'oreille  font  plus 
marquez  dans  les  adultes.  Duvtrnoi ,  Traité  de 
Voùie  ,  page  Z-  ) 

Adultère,/ m.  Ce  mot  vient  du  Latin 
adulterium.  C'eft  un  commerce  illégitime  avec 
une  perfonne  mariée.  (  L'adultère  eft  odieux  : 
l'adultère  eft  en  horreur ,  l'adultère  eft  con- 
damnable ;  l'adultère  étoit  bien  autrefois  plus 
rigoureufement  puni  qu'à  cette  heure  qu'il  eft 
en  quelque  façon  foufert. 

Mars  &  Venus  ont  été  furpris  en  adultère  , 
&  tous  les  Dieux  en  ont  ri.  Abl.  Luc.  t.  i.  Par 
la  Loi  de  Romulus ,  il  ètoit  permis  au  mari 
de  faire  mourir  fa  femme  lors  qu'elle  étoit 
convaincue  d'adultère.  Juftinien  veut  que  la 
femme   atteinte  d'adultéré  ,    foit  foiiettée   & 
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renfermée  dans  un  Couvent.  Par  la  Loi  de  Dieu , 
l'homme  &  la  femme  qui  ont  commis  un  adultère  , 
doivent  être  puni  de  mort.  Au  Roïaume  de 
Tunquin  ,  quand  une  femme  eft  tombée  en 
adultère  ,  on  la  jette  à  un  Elefant  qui  l'enlève 
avec  fa  trompe  ,  &  qui  lors  qu'elle  tombe  à 
terre ,  la  foule  aux  piez  jufqu'à  ce  qu'il  fente 
qu'elle  n'ait  plus  de  vie.  Tavernier ,  Relation  du 
Royaume  de  Tunquin  ,  c.  y.  Le  bruit  de  l'adultère 
d'Olimpias  fe  répandit  par  toutes  les  nations 
qu'Alexandre  fubjugua.  Du  Ryer  ,  Quinte-Curce  , 
Freinshemius  ,  l.  i.  c.  z.  ) 

Adultère ,  f.  m.  &fem.  Ce  mot  vient  du  Latin 
adulter ,  &  fignifie  celui  ou  celle  qui  commet 
un  adidtére.  (  Un  adultère  devroit  être  puni. 
Il  eft  condamné  comm^  adultère.  Cette  femme 
eft  ime  adultère ,  (  en  Latin  adultéra.  )  L'adul- 
tère eft  fouvent  le  meilleur  ami  du  mari ,  & 
avec  juflice  ,  car  il  fait  fa   befogne.  ) 

Adultère ,  f.f.Ce.  mot  vient  du  Latin  Adultéra  , 
&  fe  difant  d'une  femme  ,  c'eft  celle  qui  fait  fon 
pauvre  mari  cornu  &  qui  le  met  de  la  plus  grande 
confrairie  qui  foit  en  France ,  &  fur-tout  à  Paris. 
(  Une  agréable  adultère  ,  une  belle  adultère.  Ce 
ne  fut  pas  fans  fujet  qu'on  parla  de  la  mère 
d'Alexandre  ainfi  que  d'une  adultère.  Du  Ryer, 
Freinshemius,    Quinte-Curce  ■,  l.  l.  c.  i.^ 

Adultère ,  adj.  Qui  a  fait  un  adultère.  (  C'eft 
un  homme  adultère.  C'eft  une  femme  adultère. 
La  femme  adultère ,  parmi  les  Turcs ,  eft  enterrée 
toute  vive  à  demi-corps  ,  &  lapidée  Foïex_  la 
Croix ,  Empire  Ottoman  ,  Mémoires  ,  l.  ^.  Si 
quelcun  commet  adultère  avec  la  femme  de  fon 
prochain ,  que  l'homme  adultère ,  &  la  femme 
adultère  meurent  tous  deux.  Lèvitique ,  ch.  lo» 
Quiconque  quite  fa  femme ,  fi  ce  n'eft  en  cas 
d'adultéré  ,  la  fait  devenir  adultère.  S.  Matthieu  , 
ch.  3.  Solon  croïoit  que  la  plus  grande  peine 
qu'on  pût  ordonner  contre  les  femmes  adqltères  , 
étoit  la  honte  publique.   Le  Maître  ,   Plaid.  3.  ) 

Les  Latins  entendoient  quelquefois  par  adulter, 
un  amant ,  qui  fait  fes  éforts  pour  fe  faire  aimer  ; 
c'eft  dans  ce  fens  qu'Horace,  lib.  i.  od.  JJ, 
écrit  à  TibuUe  pour  le  raflîirer  dans  la  jaloufie 
qu'il  avoit  conçue  contre  Cyrus  fon  rival ,  & 
de  qui  la  laideur  étoit  extrême. 

Sed  prias  Appulis 
Jungemur  caprecc  lupis , 
Quàm  turpi  Pholoé  peccet  adultéra, 

A-t-on  jamais  dit  un  honneur  adultère  pour  un 
honneur  qui  n'eft  pas  dû  ?  M.  Racine  ,  dans 
EJler,  aci.  Z.  fc.  z. 

Hélas  !  ce  peuple  ingrat  a  méprifé  ta  Loi , 

La  nation  chérie  a  violé  fa  foi  , 

Elle  a  répudié  fon  époux  &  fon  père , 

Pour  rendre  à  d'autres  Dieux  un  honneur  adultért. 

Adultérer,  v.  a.  [Adulterare.]  Commettre 
un  adultère.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  qu'au 
Palais.  (  Ces  deux  perfonnes  ont  plufieurs  fois 
adultéré  enfemble.  ) 

Adultérin,  Adultérine,  adj.  Ce  mot 
vient  du  Latin  adulterinus  ,  qui  eft  né  d'adultère. 
Ce  mot  adultérin  n'eft  proprement  d'ufage  qu'au 
Barreau ,  où  l'on  dit  les  enfans  adultérins  font 
plus  odieux  que  ceux  qui  font  nés  de  gens  libres. 

A  D  u  s  T  E  ,  adj.  Mot  qui  vient  du  Latia 
aduflus  ;  &C  qui  eft  un  terme  de  Médecine.  Il 
fignifie  briilé.  (  C'eft  un  fang  adufte  ,  un  tempé- 
rament adufte ,  une  humeur  adufte.  Spon,  Traité 
des  Fièvres.  ) 

Ad  ustion, 
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Adustion,//[  Adufiio.  ]  Brûlement. 
(  Cette  maladie  eft  caufée  par  une  adufljon 
d'humeurs,  )  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  Médecine. 

^  G  I. 

^[jT  iE  G I D  E.  [  Ms.is ,  idis.  ]  Les  Poètes  ont 
apcllé  JE^is ,  un  bouclier  fur  lequel  la  tête  de 
Gorgone  étoit  dépeinte  ,  &  duquel  Jupiter  fit 
préfent  à  Pallas.  Virgile  a  dit  dans  le  8^  Liv, 
de  fon  Enéide  : 

Arcades  ipfum 
Credunt  fe  vidijfe  Jovem  ,  chm  fa:pè  nigranttm 
jEgida  concuteret  dextrâ  ,  nimbofque  cieret. 

On  ne  pouvoit  regarder  ce  bouclier  fans 
frémir  d'horreur  ;  ce  qui  a  donné  lieu  de  dire 
que  fa  vue  changeoit  les  perfonnes  en  pierres. 
Voici  comment  le  même  Virgile  le  dépeint  : 

^gidaque  horrificam  ,  turbata  Palladis  arma 
Certatim  fquammis  ferpentum  auroquc  polibant. 
Convexofque  ângues  ,  ipfamque  in  peélore  divx 
Gorgona  defeClo  vtruntem  lumina  collo. 

Et  Horace,  lib.  i.  ode  i6. 

Jam  galeam  Pallas ,   &  JEgidi 
Currufque  ,  &  rabiem  parât. 

Triftan  croit  que  l'^Egide  étoit  un  bouclier  où 
l'on  voioit  la  figure  de  la  chèvre  Amalthéc 
qui ,  félon  les  Poètes  ,  avolt  nourri  Jupiter  : 
&  pour  lui  relTembler  ,  Domitien  avoit  fait 
fraper  des  médailles  ,  fur  le  revers  defquelles 
il  avoit  fait  graver  une  chévfe  au  milieu  d'une 
couronne. 

JE Gihov  S,  f.  m.  Petit  ulcère  qui  fe  forme 
à  l'angle  interne  de  l'œil.  C'eft  un  mot  Grec , 
que  les  Latins  &  les  François  ont  confervé.  Il 
eft  compofé  de  «»; ,  chèvre ,  &  de  «^  ,  œil , 
parce  que ,  fuivant  l'obfervation  de  Celfe  ,  cette 
maladie  eft  propre  &  commune  aux  chèvres. 
Dicl.  des  termes  de  Chiritrg.  par  Col  de  Villars. 

iEoiPTIAC,  adj.m.  yPharmacumjEgyptiacum.'\ 
Terme  de  Pharmacie.  Efpèce  d'onguent  déterfif , 
compofé  de  ver-de-gris ,  de  vinaigre  &  de  miel , 
&  qui  fert  à  confumer  les  chairs  pourries. 

JE  M. 

jEm,  ou  Ame.  Mefure  dont  on  fe  fert  à 
Amfterdam  pour  les  liqueurs.  Six  ^ms  font  un 
tonneau  de  quatre  barriques  deBourdeaux.  Cette 
mefure  eft  en  ufage  prefque  par  toutel'Allemagne  ; 
mais  ellen'eftpaslamêmequccelled'Amfterdam  ; 
elle  n'eft  pas  même  femblable  dans  toutes  les 
Villes  d'Alemagne. 

^  O  L. 

^  ^  o  L I  P  I L  E  s.  Vitruve  ,  lib.  i.  c.  6. 
fait  mention  de  certaines  boules  d'airain  qui 
font  creufes  &  qui  n'ont  qu'un  trou  très-petit , 
par  lequel  on  les  remplit  d'eau.  Lors  qu'on  les 
met  devant  le  feu ,  &  qu'elles  font  échaufées  , 
elles  envoient  un  vent  impétueux  ,  &  fervent 
ainfi  à  foufler  le  feu ,  &  à  chafî'er  la  fumée. 

AER. 

Aérer,    r.    a.   [  Liberiori  cœlo   exponere  , 
fupponere.  ]  Ce  mot  fignifie  mettre  en  bel  air  ,    ou 
Tome   /, 
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fimplement  ,  donner  de  fair.  (  Il  faloit  mieux 
aérer  cette  maifon.  C'cft-à-dire,  il  faloit  mettre 
cette  maifon  en  plus  bel  air  ;  ou  ,  il  faloit  que 
cette  maifon  fût  en  plus  bel  air  ;  ou  ,  il  faloit 
donner  plus  d'air  à  cette  maifon.  ) 

AerÉ  ,  Aérée  ,  ad/.  [  Liberiori  cœlo  expojïtus.l 
Qui  ejl  en  bel  air  ,  ou  fimplement ,  qui  a  de  l'air. 
(  A  Meudon ,  vilage  auprès  de  Paris  ,  il  y  a  un 
château  qui  eft  en  très  -  bel  air.  On  trouve 
autour  de  Paris  des  maifons  de  plaifance  bien 
aérées.  ) 

Aérien,  Aérienne,  adj.  Ce  mot  vient 
du  Latin  Aèrius  ,  &  veut  dire  ,  qui  tient  de  l'air , 
qui  eft  de  la  nature  de  l'air.  (  C'eft  un  corps 
aérien ,  c'eft  une  fubftance  aérienne.  )  Perfpeclive 
aérienne.  Terme  de  Peinture  ,  pour  exprimer 
l'art  avec  lequel  le  Peintre  dégrade  fes  couleurs 
pour  imiter  l'altération  qu'elles  éprouvent  natu- 
rellement par  l'air  intermédiaire ,  félon  la  diftance 
où  les  objets  font  vus. 

*  Aerier,  y.  a.  [  Infeclam  auram  pur  gare.  ] 
C'eft  purifier  l'air  de  quelque  lieu ,  y  brûler  des 
fenteurs  ,  pour  en  rendre  l'air  plus  pur  ,  ou  pour 
en  faire  fortir  le  mauvais  air.  Ce  mot  aérier  ne 
fe  dit  que  très-rarement ,  ou  plutôt  il  n'eft  point 
d'ufage  ,  &  en  fa  place  on  fe  fert  d'un  tour  qui 
fignifie  la  même  chofe.  (^îl  y  a  je  ne  fçai  quoi 
qui  ne  fènt  pas  bon  dans  cette  chambre  ,  il  la  faut 
un  peu  aerier  ;  on  diroit ,  Il  y  a  je  ne  fçai  quoi 
qui  ne  fent  pas  bon  dans  cette  chambre  ,  il  y 
faut  brûler  quelques  paftilles  pour  en  chafler  le 
mauvais  air.  ) 

ô;:3"Aerole.  Petite  veflîe  pleine  d'eau  , 
qui  fe  forme  fur  le  corps.  Voïez  M.  de  Cafeneuve. 

Aeromantie  ,//  Ce  mot  vient  du  Grec  , 
&  l'on  prononce  airomancie.  C'eft  l'art  de  deviner 
par  le  moïen  de  l'air.  Il  y  a  plufieurs  fortes 
à^ aeromantie  dont  Bodin  ne  traite  point  dans  le 
Livre  des  forciers.  (  L'aëromantie  eft  curieufe  , 
belle  &  agréable  ;  mais  elle  eft  vaine  &  peu 
véritable.  Etudier ,  fçavoir  l'aëromantie ,  s'atacher 
avec  paflion  à  l'aëromantie.  Les  Païens  croïoient 
à  l'aëromantie  ;  mais  les  Chrétiens  éclairés  la 
regardent  comme  fauffe  ,  illufoire  &  fuperfti- 
tieufe.  ) 

Aerométrie,//  C'eft  l'art  demefurer  l'air. 

AES. 

|:3'Aesmer.  Vieux  mot.  C'eft  compafer. 
Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Ains  le  pooit  -  on  a'éfmer 
A  chant  de  Sirène  de  mer. 

JEs-vs,rvu,f.m.  Terme  de  Chimie.  Drogué 
qu'on  apelle  autrement  Crocus  Veneris ,  oi\  fafratt 
de  Venus. 

RT  \. 

^TIOLOGIE,//  [  jEtiologia.  ]  C'eft  la 
partie  de  la  Médecine  qui  traite  des  caufes  des 
maladies.  Ce  mot  vient  du  Grec  ajt;*,  caufe , 
&  de  xcj/O}  ,  difcours. 

iEriOPis.  Plante  qui  eft  une  efpèce  de 
toute-bonne  ,  ou  fclarea  ,  &  dont  la  racine 
eft  d'un  grand  ufage  contre  la  fciatique  &  les 
maladies  de  poitrine. 

vEtites.  C'eft  la  pierre  d'aigle  ,  dont  Laurent 
Baufchius  a  fait  un  Traité  ,  où  il  prétend  qu'on 
ne  la  trouve  point  dans  les  nids  d'aigles ,  mais 
fur  les  rivages  ,  dans  les  champs  &  fur  les 
montagnes. 
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Afabilité,  (Affabilité.)  f.f.  Mot 
qui  vient  du  Latin  affabiinas.  C'eft  une  manière 
douce  &  honnête  de  parler  aux  gens.  Le  mot 
^afabilité  n'eft  pas  fi  ufité  qu'il  l'étoit  dans  le 
17'.  fiécle. 

Molière  dit  dans  fes  Amans  magnifiques  y  acte  i. 
fc.  6.  avoir  de  VafabiUté.  (  Un  Auteur  anonime 
a  écrit  :  Ce  grand  homme  étoit  confidcrabU  par  fon 
afabilité.  Cet  Auteur  auroit  peut-être  mieux 
parlé  ,  s'il  eût  dit  :  Ce  grand  homme  étoit  conjidirahle 
par  fon  extrême  honnêteté ,  par  fon  obligeante  civilité, 
on  par  fes  manières  douces  &  honnêtes.  ) 

A  F  A  B  L  E ,  <2^y .  Ce  mot  vient  du  Latin  affabilis; 
c'eft-à-dire  ,  qui  parle  aux  gens  d'une  manière 
civile  &  honnête  ,  qui  eft  civil  &  engageant 
lorfqu'il  s'entretient  avec  les  perfonnes.  Ce 
mot  afahle  a  un  peu  vieilli  ;  néanmoins  des  gens 
de  mérite  s'en  fervent ,  &  croient  lui  redonner 
cours.  On  croit  que  ce  ne  fera  pas  fans  peine  ; 

6  que  civil  &  honnête  valent  bien  afable. 
Philippe  de  Valois  étoit  doux ,  afable  &  libéral. 
M.  VAbé  de  Choifi  ,  Hijioire  de  Philippe  de  Valois  , 
/.  J.  c.  13. 


Non ,  je  ne  hai  rien  tant  que  les  contorfions 
De  tous  ces  grands  faifeurs  de  proteftations , 
Ces  afabks  donneurs  d'embraflades  frivoles , 
Ces  obligeans  difeurs  d'inutiles  paroles. 

Mol.  Mifiintrope ,  a.  i.fc.  i. 


Il  eft  civil  ,  acoftable  , 
Doux,  bénin,  courtois,  afable. 

Ménage  ,  Poifies  ,  /.  /.  ) 


Maciobe,  un  Auteur  très-afable. 

Le  p.  Bouhours  ,  fuite  des  Remarques  ,  &c. 
écrit  ce  mot  avec  deux  ff,  &  dit  que  afable 
ne  plaifoit  pas  à  M.  Patru.  //  ejî  François ,  me 
dit-il  un  jour  ;  mais  laiffons-le  dire  aux  autres. 
Cependant  il  ajoute  que  afable  &C  afabilité  ont 
eu  le  bonheur  de  plaire  à  plufieurs  perfonnes 
qui  parlent  très  -  bien.  11  cite  Racine  dans  fon 
Athalie,  a.  à.fc.  i. 


Lui ,  parmi  ces  tranfports ,  afable  &  fans  orgueil  ^ 
A  l'un  tendoit  la  main ,  flatoit  l'autre  de  l'oeil. 


Le  Traduûeur  de  Rodriguez ,  en  parlant  de 
Saint  Xavier  :  Encore  qu'il  eût  foin  de  tant  de 
chofes  ,  &c.  &  que  de  plus  il  étoit  très  -  afable  & 
très-civil  à  tout  le  monde  ,  il  ne  lai£oit  pas  d'être 
totijours  tris -recueilli.  On  peut  voir  les  autres 
autoritcz  dont  il  fe  fert  pour  conferver  à  ce  terme 
le  crédit  qu'il  a  eu  autrefois ,  &  il  conclut  , 
qu'/7  ne  faut  pas  après  cela  s'arrêter  au  dégoût  ,  ou 
à  Vantipatie  de  M. -Patru.  J'avoue  que  je  me  fens 
le  même  dégoût.  Je  n'en  condamne  point  l'ufage  ; 
la  liberté  eft  entière  fur  ces  fortes  de  chofes. 

L'ufage  a  prévalu  pour  afable  ,  &  l'on  dit 
aujourd'hui  très -bien  :  C'eft  un  homme  extrê- 
mement afable.  Il  eft  d'une  humeur  douce  & 
afable. 

AfablEMENT  ,  adv.  [  Affabiliter ,  humaniter.  ] 
C'eft-à-dire ,  d'ime  manière  civile  &  honnête. 
Afablement  femble  être  pris  de  l'Efpagnol  afable- 
mente.  Mais  au  lieu  de  ce  mot  afablement ,  qui 
n'eft  point  en  ufage ,  on  dit ,  civilement ,  honnê- 
tement. Un  Auteur  moderne  dit  dans  un  difcours 
de  morale  :  Il  eft  d'un  galant  homme  &  d'un 
honnête  homme  de  parler  afablement  aux  gens. 


AFA. 

On  trouve  que  cet  Auteur  auroit  mieux  fait  de 
dire  :  //  efi  d'un  galant  homme  &  d'un  honnêu 
homme  de  parler  civilement  aux  gens. 

Afadir,  (Affadir,)  v.  a.  [  Saporem 
detrahere.  ]  Rendre  fade  ,  donner  du  dégoût  , 
ôter  toute  forte  de  faveur.  (  La  tarte  à  la  crème 
m'afadit  le  cœur ,  &  j'ai  penfé  vomir  au  potage. 
Molière,  Critique  de  l'Ecole  des  femmes  ,  fcéne  J. 
Les  chofes  trop  douces  afadiffent  le  cœur.  ) 

Afaire,  (Affaire,)  Ce  mot  femble 
venir  de  l'Italien  affare  ,  &C  généralement  il 
fignifie  chofe.  (  Le  mariage  eft  une  étrange  afaire. 

Sages  gens  en  qui  je  me  fie  , 
M'ont  dit  que  c'eft  fait  prudemment , 
Qiie  d'y  fonger  toute  ma  vie. 
Mnucroix  ,  Recueil  de  Poefies ,  imprimées  cht:^  Serci. 

Le  mariage  eft  une  afaire  trop  férieufe  pour 
lui.  Une  femme  Demoilelle  eft  une  étrange 
afaire.  Mol.  George  Dandin.  Je  viens  d'aprendre 
de  belles  afaires.  On  me  vient  de  dire  d'étranges 
afaires.  ) 

Afaire ,  f  f.  \_Negotium  ,  res.  ]  Chofe  qu'il  faut 
terminer ,  chofe  qu'il  faut  achever ,  chofe  qu'il 
faut  faire.  (  Il  s'eft  chargé  d'une  af.iire  importante. 
Le  Malt.  Plaid.  Être  acablé  d'afaires.  Abl.  Tac.  t.  J. 
Prendre  connoiflance  d'une  afaire ,  conduire  bien 
une  afaire ,  mal  conduire  une  afaire  ,  s'inftruire 
d'une  afaire ,  inftruire  une  afaire ,  fe  repofer  d'une 
afaire  fur  un  Avocat.  ) 

■{■  Avoir  des  afaires  par-dejfus  la  tête.  [  Negotiis 
obrui.  ]  Façon  de  parler  familière ,  pour  dire  , 
avoir  beaucoup  d'afaires.  (  Les  afaires  font  les 
hommes  ,  forte  de  façon  de  parler  proverbiale, 
pour  marquer  que  les  hommes  ne  fe  font  habiles 
que  dans  la  conduite  des  afiiires.  Experientia, 
facit  artificem.  Etrangler  une  afaire ,  façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  dire  ,  la  mal  juger  en  la  finifl"ant 
trop  tôt,  &  fans  l'avoir  bien  examinée.) 

Afaire  ,  f.  f.  Cholè  dont  il  eft  queftion.  (  Il  a 
pouffe  l'afaire  d'une  affez  vigoureufe  manière. 
Mol.  Mifantrope.  Entreprendre  vertement  une 
afaire.  Commencer  courageulement  une  afaire. 
Finir  ,  achever ,  terminer  une  afaire  avec  efprit 
&  avec  cœur. 

Afaire ,  f.f.  Empêchement.  (  Il  eft  en  afaire , 
&  on  ne  lui  faïu-oit  parler.  Le  matin  il  n'a  point 
d'afaire  ,   &  on  le  peut  voir  aifèment.  ) 

sifaire ,  f.  f.  Queréle  difèrend  ,  embaras.  Ne 
vous  faites  point  d'afaire  avec  cet  homme -là, 
il  a  la  mine  de  vous  mal-mener.  Scaron  ,  Roman  , 
z.  p.  Se  tirer  d'afaire.  Il  s'eft  démêlé  avec  efprit 
de  l'afaire  qu'on  lui  avoit  faite.  ) 

Af.ùre ,  f.f.  Cq  qu'il  apartient  à  une  perfonne 
de  faire ,  &  ce  qu'elle  fera  mieux  que  qui  que 
ce  foit.  (  C'étoit  l'afaire  de  Lucien  qui  étoit  un 
peu  Athée,  &  qui  avoit  l'efprit  enjoiiè,  de  fe 
moquer  du  Ciel  &  de  la  Terre.  C'étoit  l'afaire 
de  Molière  qui  connoiflToit  les  caradères  des 
hommes  ,  de  joiier  les  bigots  &  les  Médecins.  ) 

j-  Afaire  ,  ff  Ce  qui  eft  le  fait  d'une  perfonne , 
ce  qui  acommode  bien  une  perfonne.  Le  mot 
^afaire,  en  cefcns,  eft  bas  &  comique.  (  Repofez- 
vous  fur  moi ,  j'ai  vôtre  afaire.  Mol.  Bourg, 

Si  feu  mon  pauvre  Père 
Étoit  encor  vivant ,  c'étoit  bien  fon  afùre. 

Rac.  PI.  a.  i.  fc.  j.  ) 

Afaire ,  ff.  [  Opus.  ]  Befoin,  (  On  a  afaire  de 
tout  le  monde.  Un  homme  un  peu  Philofophe 
n'a  pas  afaire  de  beaucoup  de  bien  pour  vivre 
doucement.  ) 


A  F  A. 

Jfaire ,  f.  f.  Chofe  qui  demande  du  foin  & 
de  la  peine  pour  être  terminée.  (  C'eft  une  afairc 
que  cela  ,  &  il  n'en  fauroit  venir  à  bout.  Ce 
n'efl  pas  une  afaire  pour  lui ,  &  il  la  terminera 
avec  honneur.  ) 

Jfaire ,  /  /  Ce  mot  fignifie  chofe  qui  s'eft 
paffée ,  &  on  dit  ,  je  fçai  l'afaire  ;  mais  quand 
on  parle  de  ce  qui  ell:  arrivé  de  fon  tems  ,  ou  de 
fon  fiecle  ,  le  mot  à! afaire  fe  dit  ordinairement 
au  pluriel.  (  Écrire  des  afaires  de  fon  tems.  Abl 
Tac.  t.  J.  S'inftruire  des  afaires  de  fon  tems. 
Pénétrer  dans  le  fecret  des  afaires  de  fon  fiécle. 
Voir  clair  dans  les  afaires  de  fon  tems.  Savoir 
bien  les  afaires  de  fon  tems.  Il  eft  toujours 
dangereux  d'écrire  des  afaires  de  fon  tems  , 
quand  on  afeûe  trop  d'en  dire  la  vérité.  ) 

Afaire  ,f.  f.  Ce  mot ,  en  parlant  de  la  conduite 
des  afaires  d'un  Etat ,  fe  dit  toujours  au  pluriel , 
&  fignifie  le  maniment  de  tout  ce  qui  regarde 
l'Etat.  (  Entrer  dans  le  maniment  des  afaires. 
Exclure  quelcun  du  maniment  des  afaires. 
Alémoires  de  la  Rochefoucauld.  ) 

Afaire  ,  f.  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  pluriel , 
quand  il  fignifie  ce  qui  regarde  les  intérêts  d'une  , 
ou  de  plufieurs  perfonnes.  (  On  doit  fe  mêler  de 
fes  afaires ,  &  ne  point  s'embarafl'er  l'efprit  de 
celles  d'autrui.  Le  fervice  que  vous  voulez  que 
je  vous  rende  ,  ruine  mes  afaires  ,  &  n'acoramode 
pas  les  vôtres.  S aint-Ev remont ,  Œuvres  mêlées  , 
page  44Z.  ) 

Afaire  ,  f.  f.  [  Pactum  ,  conventio.  ]  Marché  , 
traité,  convention.  (J'ai  fait  afaire  avec  un  tel 
de  fa  Charge.  ) 

Afaire  ,  f.  f  [^  Cura  ,  folUcitudo.  ]  Embaras 
domeftique  ,  qui  vient  du  peu  de  foin  qu'on  a , 
que  l'on  a  eu  de  fon  bien.  Afaire  ,  en  ce  fens , 
n'eft  en  ufage  qu'au  pluriel.  (  Malherbe  étoit 
mal  dans  fes  afaires.  Patru  étoit  mal  dans  fes 
afaires  lors-qu'il  eft  mort.  Chapelain  étoit  bien 
dans  fes  afaires  ,  &c. 

f  *  Afaire  ,  f  f  [  yentrisfolutio.  ]  Néceflîtez 
naturelles.  Ce  mot,  dans  ce  fens,  veut  toujours 
un  pluriel. 

(  Depuis  n'a  gueres 
J'ai  vu  le  Roi  dans  fes  afaires. 

Voit.  Po'éjies. 

Il  eft  conftipé  &  il  ne  fauroit  faire  fes 
afaires.  ) 

Afaire.  On  fe  fert  particulièrement  de  ce 
terme  ,  quand  il  s'agit  des  aûions  de  guerre. 
Cet  Officier  a  bien  vii  des  afaires.  L'afaire  a 
été  quelque  tems  difputée.  C'eft  une  affaire 
glorieufe.   C'eft  une  afaire  malheureufe. 

Afaire ,  f.  f.  QÛ.  auffi  un  terme  général ,  qui 
fe  dit  de  toute  forte  de  chofes ,  &  qu'on  fubftitue 
fouvent  à  la  place  des  termes  propres  &  parti- 
culiers de  chaque  chofe.  On  dit  :  C'eft  une  afaire 
fâcheufe  ;  c'eft  une  afaire  aifée  ,  difficile  , 
agréable  ,   &c.  Il  a  eu  afaire  avec  elle ,  &c. 

f  Afaire,  (Affairé,)  adJ.[Negotiofus , 
negotiis  plenus  ,  œre  alieno  oppreffus.  ]  Qui  a  bien 
des  afaires  ,  qui  eft  acablé  d'afaires.  (  Il  fait 
l'afaire.  Elle  paroît  toujours  afairée.  )  Ce  mot 
eft  du  ftile  familier. 

Afaxssement  ,  (  Affaissement,  ')  f.  m. 

(  Sedimentum.  ]  Prononcez  afaiffeman.  C'eft 
l'abaiffement  de  quelque  chofe  ,  caufé  par  fa 
propre  pefanteur.  (  L'afaifl"ement  de  la  terre  en 
cet  endroit ,  eft  confidérable.  ) 

S'afaiffer  y  v.  r.  [^Deprimerefi.  ]  C'eft  s'abaifler 
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par  fa  propre  pefanteur.  S'afùffer  ,  fe  dit  de  la 
terre  &  des  bâtimens.  (  Mur  qui  commence  à 
s'afaiflTer.  La  terre  en  cet  endroit  s'afaiffa 
extraordinairement. 

jCs'  On  dit  qu'un  bâtiment  eft  afaifi"é  ,  lors- 
qu'étant  fondé  fur  un  terrein  de  mauvaife 
confiftance ,  fon  poids  l'a  fait  baiffer  ;  ou  lors- 
qu'étant  vieux  ,  il  menace  ruine.  On  dit  aufli 
qu'un  plancher  eft  afaifl"é ,  lorfqu'il  n'eft  plus 
dans  fon  niveau.  ^ 

Af  AIT  AGE,  (Aff'aitage,|/:ot.  Terme 
de  Fauconnerie.  Soin  qu'on  prend  pour  afaiter 
ou  bien  dreffer  im  oifeau  de  proie. 

Afaiter,  v.  a.  C'eft  apprivoifer  un  oifeau 
fauvage  ,  qu'on  rend  familier  &  doux  ,  &  qu'on 
affure  pour  revenir  fur  le  poing  ,  ou  au  leurre. 
C'eft  auffi  l'introduire  au  vol  ,  le  curer  ,  le 
traiter ,  &c. 

Afaiter  des  peaux.  C'eft  les  travailler  à  la 
Tannerie ,   &  leur  donner  cette  façon. 

Afaitement,  (Affaitement,)//». 
Terme  de  Plombier.  Voiez  Enfaitement. 

Afalé,  (Affalé,)  adj.  [  Navis  coacla.  ] 
Terme  de  Mer.  Ce  mot  fe  dit  des  bâtimens  qui 
font  fur  mer ,  &  fignifie ,  forcé  par  le  vent  de 
fe  tenir  près  de  la  terre  ,  ce  qui  caufe  quelquefois 
leur  perte.  (  Leur  vaift"eau  eft  afalé.  Des  Roches  , 
Dictionnaire  de  Marine.  ) 

Afaler ,  v.  a.  \^  Depiimere.  j  Terme  de  Mer. 
C'eft  faire  baiflfer.  (  Afaler  une  poulie  ,  afaler 
une  manœuvre.  Des  Roches  ,  Diclionnaire  de 
Marine.  ) 

Afamer,  (Affamer,)  v.  a.  [  Fama 
premere.  ]  Faire  foufrir  la  faim.  Caufer  une 
faim  qu'on  ait  peine  à  fuporter  ,  ou  qu'on  ne 
puifi"e  endurer.  (  Afamer  l'énemi.  Le  moïen 
de  prendre  des  Villes  imprenables ,  c'eft  de  les 
afamer.  ) 

AfamÉ,  AfamÉE,  adj.  [  Famé  preffus.  ] 
Qui  eft  préfixé  par  la  faim ,  qui  eft  acablé  de 
faim,  (  L'énemi  eft  afamé  ,  &  il  périra  bien-tôt  ; 
la  Ville  eft  afamée  ,  &  il  faut  qu'elle  fe  rende 
promtement.  ) 

'  *  Afamé ,  Afamée  ,  adj.  [  Cupidus.  ]  Ce  mot , 
au  figuré ,  fignifie  la  perfonne  qui  defire  ardem- 
ment quelque  chofe  ,  qui  a  une  ardente  paffion 
d'avoir  quelque  chofe.  (  Il  eft  afamé  de  gloire. 
Abl.  Luc.  t.j.  Penfez-vous  que  ce  foit  im  homme 
afamé  de  femmes  ?  Mol.  Pourceaugnac  ,  a,  z. 

De  louange  &  d'honneur  vainement  afamée  , 
Vous  ne  pouvez  aimer  &  voulez  être  aimée. 

Voit.  Po'éfies.  ) 

^^  Balzac  écrivant  à  Chapelain  :  Autrefois 
j'étais  de  ces  afamex,  d'' honneur  ,  que  le  dejir  de 
vaincre  inquiète  jour  &  nuit. 

Afamé  ,  afamée  ,  adj.  [  Conflricîus  ,  arclat'us.  1 
Mot  de  Tailleurs  &  de  Couturiers.  Ce  mot  fe  dit 
des  habits  aufquels  on  n'a  pas  mis  autant  d'étofe 
qu'il  enfaloit  pour  les  faire  raifonnables.  Le  mot 
èi  afamé ,  en  ce  fens ,  eft  figuré.  (  On  dit ,  ce 
jufte-au-corps  eft  afamé.  Cette  vefte  eft  afamée. 
Cette  jupe  eft  un  peu  afamée ,  cela  fait  qu'elle 
n'a  pas  tout-à-fait  bon  air.  )  On  dit  proverbial 
lement ,  Ventre  afamé  nu  point  d'oreilles  ,  pouf 
dire  qu'un  homme  preffé  de  la  faim,  n'écoute 
guéres  ce  qu'on  lui  dit  ;  qu'un  peuple  afamé 
n'écoute  point  la  raifon  dans  la  difette. 
.  Afanures^//!  plur.  C'eft ,  en  quelques 
Provinces  ,  le  blé  que  gagnent  les  bateurs  & 
les  moifl"onneurs  au  lieu  d'argent.  V.  Affanuresi 

Hij 
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AfÉager  ,  (  Afféager  ,)  V.  a.  Donner  à 
féage.  C'eft  quand  le  Seigneur  aliène  une  portion 
de  terres  nobles  de  fon  Fief  pour  être  tenues 
en  roture ,  à  la  charge  d'une  certaine  redevan- 
ce,  yoïez,  l'art.  358 •  de  la  Coutume  de  Bretagne  , 

&  3^9- 

f^  Il  y  a  pi  ufieurs  articles  dans  cette 
Coutume  ,    concernant  les  aféagemens ,  &  j'ai 

remarqué  que  Hevin  ,    dans  fes  Notes  fur  les 
.     A.     1    T-  _•        _/i  ^_v n  r. ... ..•' 


Arrêts  de  Frain ,  efl  très-opofé  fur  cette  matière , 
d'Argentré. 


comme  fur  plufieurs"^res  ,  aux  fentimens  de 


Afectation,  (Affectation,)// 
Ce  mot  vient  du  Latin  affeclatio.  C'eft  un 
atachement  particulier  qu'on  a  plutôt  pour  une 
chofe  que  pour  une  autre.  (  Âfeûation  fote  , 
ridicule  ,  impertinente  ,  groffiére ,  infuportable. 
Afeftation  louable  ,  fuportable  ,  tolérable  , 
particulière.  Avoir  de  l'afeftation  pour  le  bleu. 
Elle  fait  paroître  trop  d'afeftation  pour  cela. 
Tout  le  monde  blâme  fon  afeftation  à  cet  égard. 
On  condamne  fon  afeôation  en  cela.  ) 

Aftolatlon ,  f.  f.  C'eft  un  foin  particulier  & 
trop  plein  d'art.  Le  mot  Safeclatïon  ,  en  ce  fens  , 
fe  dit  en  matière  de  langage  i&  de  chofes  d'efprit. 
(Une afeftation baffe ,  puérile  ,  ridicule  ,  indigne , 
fade  ,  impertinente.  Tomber  dans  l'afeftation. 
Abl.  Luc.  Le  Taffe  donne  quelquefois  dans 
l'afedation  ,  lors  que  fon  fujet  l'en  éloigne. 
Manière  de  bien  penfer ,  dialogue  z.  L'afeôation 
vient  fouvent  de  trop  d'efprit ,  &c  peut-être  plus 
fouvent  de  n'avoir  pas  l'efprit  jufte.  Croit -il 
réjoiiir  les  honnêtes  gens  par  quantité  de  baffes 
afeûations  ,  qu'il  trouvera  condamnées  par  tous 
les  bons  Auteurs  ?  Racine  ,  Préface  «  fur  la 
Tragédie   d'Iphigénie.  ) 

^3*  L'afedation  eft  défagréable  -dans  toutes 
chofes ,  mais  principalement  dans  le  difcours. 
Le  Cardinal  Pallavicin  comparant  le  ftile  de 
Seneque  avec  celui  de  Ciceron  ,  dit  que  le 
premier  parfume  fes  penfées  avec  de  l'ambre 
&  de  la  civette ,  dont  l'odeur  ne  manque  point 
de  nous  entêter  :  Parfuma  dico  i  fuoi  concetci  con 
un"  ambra  ,  à  con  un  x.ibetto  ,  cke  a  longo  andare 
danno  in  tefta.  Mais  Ciceron  répand ,  au  contraire , 
une  lumière  tempérée  fur  fes  Ouvrages,  qui 
les  rend  &  plus  agréables  &  plus  intelligibles , 
&  les  arrofe  légèrement  avec  un  peu  d'Eau 
d'Ange ,  qui  flate  l'odorat ,  Scréjoiiit  le  cerveau  : 
Illumina  le  Philofopliiche  Specula\ioni ,  con  una 
luce  temperata  ,  che  le  fà  effere ,  nonfolopiu  adorne  , 
ma  piu  chiare  ,  le  fpru^^a  d'un  acqua  d'Angeli  , 
chi  lufina  l'odorato  ,  ed  infieme  conforta  Vintelhtto. 
N'eft-ce  point-là  tomber  dans  le  défaut  dont  on 
veut  corriger  les  autres  ? 

Que  la  remarque  atribuée  à  M.  de  Vaugelas , 
fur  la  difèrence  entre  afeclé  &  afîté ,  foit  de 
cet  Auteur ,  ou  rton  ,  elle  eft  utile  ,  &  il  ne 
faut  pas  l'oublier.  Ce  font  deux  mots  aufquels 
beaucoup  de  gens  fe  trompent ,  parce  que  ,  y 
ayant  quelque  aparence  que  afété  vient  à'afîSé, 
d'autant  qu'il  n'y  a  point  d'a/êrme  fans  afeclation, 
on  les  confond  enfemble  ;  &  cependant  on  dit  , 
une  femme  afétée ,  &  non  pas  afeclée  ;  èc  la  difèrence 
eft  fi  grande ,  que  celui-ci  a  la  fignification  paffi ve , 
&  l'autre  l'a  aftive.  On  dit  auffi,  un  ftile  afété; 
&  afe&é  ne  vaudroit  rien  en  ce  fens-là. 

A  F  E  c  T  E  R  ,  V.  a.  Il  vient  du  Latin  affeclare. 
Faire  oftentation  de  quelque  chofe.  Vouloir 
paroître  ce  qu'on  n'eft  pas ,  çu  faire  pmf  oître 
ce  qui  n'eft  pas ,  ou  ce  qui  eft  moins  qu'on  ne 
veut  faire  croire.    (  Chacwn  dans  toutes  les 
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profeflîons  afecle  une  mine  y  6r  un  extérieur  pour 
paroître  ce  qu'il  veut  qu'on  le  croie.  Nicole  , 
Efl'ais  de  Morale.  Il  afefte  de  paroître  ce  qu'il 
n'eft  pas.  Àbl.  Luc.  Ce  mot  afectcr  régiffant  urt 
nom  veut  l'acufatif ,  &  régiffant  un  verbe  , 
il  a  V infinitif ,  précédé  de  la  particule  de. 
Quoique  gueux ,  il  afefte  un  air  grave  &  fier 
qui  fait  rire  tout  le  monde.  Menet  afefte  de 
faire  voir  qu'il  eft  tout  ce  qu'il  n'eft  pas  , 
honnête  ,  fmcère ,  reconnoiffant  &  vertueux. 
Les  plus  habiles  afeûent  de  blâmer  les  fineffes 
pour  s'en  fervir  en  quelque  grande  occafion. 
Maximes  de  la  jiochefoucaiîld.  On  n'eft  jamais  fi 
ridicule  par  les  qualitez  que  l'on  a  ,  que  par 
celles  que  l'on  afette  d'avoir.  La  Rochefoucauld ^ 
Maximes  ,  i.  partie.  ) 

afecler,  v.  a.  \_Adjungere.'\  Atacher ,  joindre. 
(  On  a  afefté  ce  droit  à  la  Charge.  ) 

*  Afecler ,  v.  a.  Deftiner  quelque  chofe  pour 
un  ufage  particulier.  (  On  a  afedé  tous  ces 
biens  pour  nourrir  les  pauvres  foldats  eftropiez.  ) 

Afecler,  v.  a.  [  Oppignerare.  ]  Terme  de  Palais. 
C'eft  -  à  -  dire  ,  hipotéquer ,  obliger ,  engager. 
(  Cela  n'empêche  pas  que  la  dette  ne  demeure  , 
qu'elle  ne  fubfifte  &  n  afecle  tout  le  bien.  Patru, 
Plaid  aie  J.  ) 

Afecler,  v.a.  Terme  de  iW^'^icme.  Une  humeur 
maligne  a  afeûé  cette  partie.  Il  eft  à  craindre 
que  cette  humeur  n'afecit  cette  partie.  Il  a ,  ou 
elle  a  la  poitrine  afccléc. 

Afecler.  Signifie  auffi  toucher ,  faire  imprefllon. 
Cette  pièce  ejl  dans  les  Régies,  mais  n' afecle  point 
les  fpiclatiurs.  Il  eft  auffi  neutre  paffif.  C'efl  un 
homme  qui  s' afecle  aifément.   Acad,  Françoife. 

AfECTÉ,  AfeCTÉE,  adj.  [  Affectatus.  ] 
Qui  a  de  l'afedation  ,  qui  paroît  recherché  & 
étudié  avec  trop  de  foin  &  trop  d'art.  (  Il  a 
un  air  afefté  ,  &  cela  ne  fied  pas  bien  à  un 
galant  homme.  Je  ne  faurois  foufrir  vos  rigueurs 
afeftécs  Gomb.fonn.  Cette  fimplicité  afedée  eft 
une  impofture  délicate.  La  Rochefoucauld ,  Max. 
morales.  Le  Livre  du  P.  Bouhours  eft  d'un  ftile 
afefté  ,  flaté  ,  peint  ,  de  nul  ufage  ,  un  pur 
artifice.  Barbier  d'Aucour  ,  Sentimtns  de  Cléante  , 
/.  8.  t.  IX.) 

*  Afeclè ,  Afeclée,  adj.  [Adjunclus.]  Qui  eft 
joint ,  qui  eft  atachè.  (  Le  nom  de  Taxile  étoit 
afeclè  à  ceux  qui  fuccédoient  au  Roiaume.  Faug. 
l.  8.  c.  tz.) 

Afeclè ,  Afeclée ,  adj.  [  Oppigneratus.  ]  Terme 
de  Palais  ;  c'eft-à-dire  ,  engagé  &  obligé.  (  Cet 
héritage  eft  déclaré  afeclè  &  hipotéqué  à  cette 
dette.  Là  niaifon  eft  afeftèe  &  hipotéquée  à 
cela.  ) 

•fAFECTIF,  AfECTIVE,  adj.  [  Affecluum 
movendorum  potens.'\  Ce  mot  qui  vieillit ,  fignifie 
qui  excite  ,  qui  touche.  (  Son  difcours  eft  afeâif. 
Ses  manières  dé  prononcer  &C  de  parler  font 
afeftives.  On  dit  plutôt,  fes  manières  de  parler 
font  touchantes.  Ses  manières  de  prononcer  & 
de  parler  touchent  &  vont  au  cœur.  ) 

On  dit  auffi  un  naturel  tendre  ,  un  naturel 
afeclueiix  ,  au  lieu  à^afeclif  II  faut  laifler  ce 
dernier  mot  au  LivTe  intitulé  ,  La  Théologie 
afeciipe.  S.  Bernard  eft  un  des  Pères  de  l'Fglife 
le  plus  aftclif  Cet  homme  parle  des  choies  de 
Dieu  d'une  manière  nès-afoclive ,  &c. 

Afection,  (Affection,)// 
[  Benevolentia.  ]  Prononcez  afcccion.  Ce  mot 
femble  venir  du  Latin  a^Mio  ;  c'eft-à-dire  , 
bienveillance ,  amitié  qu'on  a  pour  une  perfonne. 
(  Afeâion  grande ,  violente ,  ardente ,  durable , 
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extrême,  linccre ,  précicuic,  véritable,  parti- 
culière ,  importante.  Atedion  fauffe ,  afedion 
aparente.  Afedion  foible  ,  puérile  ,  baffe.  Le 
mot  d'ûficlion  fe  dit  des  Grands  à  l'égard 
des  perfonnes  qui  font  beaucoup  au  -  deffous 
d'eux.  Son  Alteffe  a  de  l'afeûion  pour  fes  fujets. 
Il  témoigne  une  particulière  afeftion  aux  per- 
fonnes qui  le  fervent  fidèlement.  Il  porte  de 
i'afedion  aux  honnêtes  gens.  Alexandre  prenoit 
en  afeftion  le  mérite.  ^1>L  ^r.  Le  mot  d'afe&ion 
fe  dit  auffi  des  égaux  les  uns  à  l'égard  des  autres. 
Une  afedion  parfaite  vaut  mieux  que  toutes 
chofes.  f^oir.  ierr.jo.  D'Ablancourt  avoit  beau- 
coup d'afeâion  pour  Patru  ,  &  Patru  en  avoit 
une  incroïable  pour  d'Ablancourt.  L'afcftion  des 
jeunes  femmes  un  peu  coquettes  n'ell  pas  fort 
ardente  pour  leurs  vieux  maris  ,  à  moins  que 
ces  pauvres  ùons  hommes  n'aient  une  aveugle 
complaifancc  pour  leurs  chères  moitiez  ,  & 
pour  toutes  leurs  petites  manières.  ) 

Jfccîion  ,/■/■[  Amor.  ]  Signifie  auffi  amour , 
tendreffe ,  &  il  fe  dit  proprement  des  amans  , 
des  pères  &  des  mères  à  l'égard  des  entans  ,  & 
des  enfans  à  l'égard  des  pères  &  des  mères. 
(  Il  a  une  ardente  afeftion  pour  fes  enfans  ,  & 
fes  enfans  en  ont  auffi  une  toute  particulière 
pour  lui.  Son  afeftion  eft  remarquable  pour  fa 
famille.  L'afeftion  qu'il  fait  paroître  pour  fa  mère , 
eft  digne  d'eftime.  Il  me  reile ,  Mademoiielle, 
beaucoup  d'années  à  vous  aimer  ,  &  mon  afeclion 
étant  fi  grande  &  fi  parfaite  ,  je  m'imagine  qu'il 
n'eft  pas  poffible  que  je  ceffe  fi-tôt  d'être  vôtre 
tres-humble  ferviteur.  Voiture,  Ut  t.  Jo.) 

AfcUion ,  f.  m.  Terme  de  Trigonomécrie.  Les 
angles  de  même  ylfccHon  ,  font  des  angles  de 
même  grandeur ,  ou  ,  qui  font  tous  droits ,  ou 
obtus  ,  ou  aigus  ;  les  angles  de  difcrente  aficlion  , 
font  ceux  dont  la  grandeur  eft  différente. 

Aficlion ,  f.  f.  \_Stiidiiim.'\  Ce  mot  veut  dire 
fouvent  un  atachement  ardent  &  un  zèle  paffionné 
qu'on  fent  ,  &  alors  il  fe  dit  des  inférieurs  à 
l'égard  des  fupérieurs  ,  &  il  fe  dit  auffi  des  chofes 
pour  lefquelles  on  a  un  grand  panchant  &  une 
atache  particulière.  (Vous  direz,  s'il  vous  plaît , 
aux  deux  belles  Princeffes  ,  auprès  de  qui  vous 
êtes,  que  j'ai  une  afeftion  fans  pareille  pour  leur 
très-humble  fervice ,  &  que  cette  paffion  durera 
après  ma  mort.  Voit.  Ut.  iio.  On  fe  fait  honneur 
de  faire  comprendre  à  des  perfonnes  fupèrieures 
l'extrême  afeûion  qui  nous  atache  à  elles.  Vou^ 
le  Livre  de  la  Guerre  civile  des  François  fur  leur 
Langue ,  Quejlion  iS.page  6"f).  Il  eft  d'un  honnête 
homme  de  fe  porter  avec  afeftion  à  tout<:e  qui 
regarde  fon  devoir.  Miré ,  D  if  cour  s  de  l'efprit.  ) 
^J3°  Voiture  a  dit  dans  une  de  fes  Lettres  : 
Trouvez,  bon  que  je  vous  ajfùre  quil  y  a  beaucoup 
dt  paffion  dans  i'afdion  que  j'ai  de  vous  fervir. 
Le  P.  Bonheurs  s'explique  ainfi  dans  fes  doutes 
fur  cet  endroit  :  N'auroit-il  point  mieux  dit  , 
que  la  paffion  que  j'ai  de  vous  fervir  ,  ejl  très- 
ardente  ?  On  joint  un  verbe  avec  paffion  ;  mais 
je  ne  fçachc  pas  qu'on  en  joigne  un  avec  afeclion , 
ni  qu'on  dile  ,  j'ai  une  grande  afeclion  de  vous 
fervir. 

11  faut  prendre  garde  ,  dit  le  P.  Bouhours  , 
dans  fes  nouvelles  Remarques ,  comment  on  fe 
fert  de  ce  mot.  On  dit  fort  bien,  afecîionner une 
afaire  ;  c'tfiune  afaire  pour  laquelle  je  m' afeclionne  , 
pour  dire  ,  à  laquelle  je  m'intérefe;  c'eftune  chofeà 
laquelle  je  ne  m'afeûionne  pas  grandement.  Mais 
ce  feroit  mal  parler  que  de  dire  ,  afecîionner  une 
perfonne-,  fur-tout  quand  elle  eft  égale  ,  ou  qu'elle 
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eft  au-doffus  de  nous ,  &  le  Surintendant  BuUion 
ne  parla  pas  jufte  ,  quand  aïant  fait  bâtir  une 
Chapelle  anx  Cordeliers ,  il  répondit  aux  Pères 
qui  vinrent  lui  demander  à  quel  Saint  il  vouloit 
qu'elle  fut  dédiée  :  Hélas  ,  mes  Pères ,  ils  me  font 
tous  indiférens ,  je  n'en  afeclionne  aucun  en  parti- 
culier. On  pourrolt  dire  peut  -  être  afclionner  , 
d'un  Prince  à  l'égard  de  fon  fujet  ,  &  d'une 
perfonne  de  grande  qualité  à  l'égard  d'une 
perfonne  de  baffe  condition  :  Le  Roi  afeclionne 
un  tel. 

Des  perfonnes  très-polies  difent  ,  afecîionner 
en  \m  autre  fens  ;  elles  difent  ,  par  exemple  : 
Les  jaifcurs  de  Comédies  &  de  Nouvelles  liijîoriques  , 
doivent  afecîionner  les  Spectateurs  &  les  Lecteurs  à 
leurs  principaux  perfonnages.  Je  n'ai  jamais  vu 
une  Nouvelle  hlforique  plus  languiffante  &  plus 
froide  ;  en  lalifant,  on  ne  prend  parti  pour  perfonne  ; 
l'Auteur  n  afeclionne  à  rien. 

On  dit ,  s' afecîionner  à  une  chofe. 

Quoiqu'on  ne  dife  pas  ,  afecîionner  d'égal  à 
égal  ,  &  encore  moins  d'un  inférieur  à  l'égard 
de  fon  fupérieur ,  on  peut  le  dire  dans  cette 
fignification  paffive  :  Je  n'ai  jamais  vu  de  ferviteur 
plus  afeclionne  à  fon  maître. 

Dans  les  Lettres  ,  afeclionne  ferviteur  ne  fe  dit  ' 
qu'à  l'égard  des  gens  qui  font  au -deffous  de  la 
perfonne  qui  écrit  ;  &  nous  fçavons  qu'un  grand 
Miniftre  d'Efpagae  ayant  reçu  une  Lettre  d'un 
Prince  de  France  ,  qui  lui  donnoit  du  très- 
afeclionne ,  ne  put  s'empêcher  ,  avec  tout  fon 
phlegme,  de  déchirer  la  Lettre  devant  tout  le 
monde ,  &  de  fe  plaindre  hautement  de  l'incivilité 
du  Prince.  Le  Favori  Espagnol  fit  voir  par -là 
qu'il  entendoit  le  terme  François. 

f  Afeclion  ,  f  f  [  Affectio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  dans  les  matières  de  Philofophie  , 
&  il  fignifie  les  difèrentes  qualitez  &  les  diférens 
changemens  qui  furvienncnt  à  quelque  corps 
&  dont  on  dit  qu'il  eft  afefté  ,  c'eft  -  à  -  dire 
chargé  &  revêtu.  (  On  a  trouvé  l'art  d'obferver 
toutes  les  difèrentes  afeftions  de  l'air  par  le 
Termométre.  Fou\  les  Réflexions  fur  la  Phifîque.  ) 

Afectionner  ,  V.  tf.  [^OT<jre.  ]  Ce  mot 
femble  venir  de  ïlviXxen afftttionare  ,  &  fignifie, 
aimer  ,  avoir  de  l'inclination  ,  fentir  du  panchant 
pour  quelcim  :  mais  il  ne  fe  dit  dans  Tufa^e 
ordinaire  ,  qu'en  faveur  des  gens  au  -  deffus 
defquels  on  eft.  L'on  dira  bien ,  le  Roi  afeâionne 
ceux  qui  le  fervent  fidèlement ,  mais  on  n'oferoit 
dire  ,  Peliffon  ,  Defpréaux  &  Racine  qui  étoient 
des  Hiftoriens  François  de  Loiiis  XIV  ,  V afeclion' 
noient  véritablement.  Au  lieu  à! afecîionner  ,  en 
ce  dernier  exemple ,  on  dira  ,  ils  avoient  un 
véritable  zèle  &  un  profond  refpeft. 

*  Afecîionner  ,  v.  a.  [  Propendere  in  aliquid.  ] 
Ce  verbe  ,  au  figuré ,  fe  dit  des  chofes  ,  & 
fignifie  avoir  une  atache  particulière  pour  une 
chofe ,  Y  prendre  un  véritable  intérêt.  (  C'eft 
une  afaire  qu'il  afedionne  particulièrement. 
C'eft  une  choie  qu'il  afeftionnoit  d'une  manière 
finguliére.  ) 

•j"  Afecîionner  ,  v.  a.  [  Afficere.  ]  Ce  mot ,  au 
figuré ,  fe  dit  auffi  des  perfonnes  &  fignifie  , 
atacher  par  quelque  chofe  qui  engage  ,  &  qui 
donne  du  plaifir.  (  Les  faifeurs  de  Comédies  & 
de  Nouvelles  hiftoriques  doivent  afecîionner  les 
Speftateurs  à  leurs  principaux  perfonnages. 
Nouvelles  Remarques  fur  la  Langue  Françoife  ,page 
30.  Cette  Nouvelle  hiftorique  eft  froide  & 
languiffante ,  l'Auteur  n  afeclionne  à  rien.  Nouvelles 
Remarques.  )  .;,\_  .;.^;;, 
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S'afecîionner ,  v.  r.  Je  m'afecl'ionne  ,  je  me  fuis 
afecîionnè ,  je  m'afectionnai.  C'cft  s'atachcr  avec 
beaucoup  de  foin  ,  c'eft  s'apliquer  avec  une 
ardente  paffion.  C'eft  s'animer  avec  ardeur. 
S'afeftionner  veut  au  datif  le  nom  qu'il  régit. 
(  On  s'aficiionne  à  fon  mérite  pour  y  réuffir.  Ils 
liniffent  avec  trop  d'exaftitude  certains  endroits 
de  leurs  difcours  aufquels  ils  s'afeftionnent. 
^o/'e^  Réflexions  fur  l'éloquence.  Il  s'ateôionna 
tellement  à  lafolitude  ,  qu'il  cherchoit  le  filence 
des  forêts.  Vie  de  S.  Ignace.  ) 

Afectionné,  Afectionnée,  adj. 
[  Benevolus.  ]  Aimé  ,  chéri  ,  pour  qui  on  a  de 
l'afedion ,  de  l'amour  ,  de  l'amitié ,  de  l'incli- 
nation ,  ou  du  panchant.  Afecîionnè  ,  en  ce 
fens  ,  fe  dit  des  perfonnes  ;  &  en  matière  de 
complimens  &  de  civilité  ,  il  fe  dit  par  la 
perfonne  fupérieure  en  faveur  de  celle  qui  lui 
eft  de  beaucoup  inférieure.  L'on  n'étoit  pas 
autrefois  fi  atentif  fur  le  cérémonial  ;  les  chofes 
font  bien  changées ,  non-feulement  à  cet  égard  , 
mais  encore  à  l'égard  d'une  infinité  de  mefures 
que  l'on  doit  garder  dans  le  commerce  du  monde 
&  fuivant  les  régies  de  l'exafle  politefle.  On 
voit  en  effet  plufieurs  Epîtres  dédicatoires 
adreffées  à  de  grands  Seigneurs  ,  où  l'Auteur 
fe  contente  de  prendre  la  qualité  de  Focre  irh- 
humble  &  afectionné  ferviteur.  A  préfent  on  eft 
plus  poli  &  plus  exaft  à  garder  les  bienféances. 

*  Afectionné ,  Afectionnée  ,  adj.  [  Studinfus.  ] 
Ataché  avec  ardeur  &  avec  amour.  (  Il  eft 
afedionné  à  fon  parti.  Les  Ecoffois  ont  été  de 
tous  tems  fort  afeûionnez  à  la  France.  Nouvelles 
Obfervations  fur  la  Langue ,  page  6g.  C'eft  une 
fille  qui  a  du  mérite  &  de  la  piété  ,  &  qui  eft 
particulièrement  afeâionnée  à  fon  ordre. 

Afectueux  ,  (Affectueux  ,)  rtc//.  [^OTorà 
&  benevolentiœ  plenus.  ]  Ce  mot  femble  venir 
de  l'Italien  affettuofo  ,  &  il  veut  dire  ,  qui 
marque  de  l'afeftion  ,  qui  témoigne  de  l'amour. 
Afectueux,  ne  fe  dit  que  des  chofes.  (Difcours 
afeâueux  ,  paroles  afeûueufes ,  mouvemens 
afeûueux,  &:c.  ) 

Selon  le  P.  Bouhours  ,  dans  la  fuite  de  fes 
Remarques  nouvelles  ,  ce  mot  fe  dit  fur -tout 
en  matière  de  piété ,  pour  marquer  ce  qui  vient 
du  cœur.  Les  Pfeaumes  de  David  ,  dit  le 
Tradufteur  de  Rodriguez ,  font  remplis  d'une 
infinité  de  divers  mouvemens  afectueux:  Autre 
chofe  eft  de  s'ocuper  de  longs  difcours  , 
&  autre  chofe  de  s'entretenir  long -tems  dans 
des  fentimens  afectueux. 

•j-  Afec  TUEUSE  MENT,  adj.  \_  Amanter  , 
bénévole ,  Jludiosè.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien 
affettuofamente.  C'eft-à-dire ,  d'un  air  qui  marque 
de  l'afeftion.  (  Parler  afeâueufement.  ) 

Aférente,  (  Afférente,  )  adj.  f 
Terme  de  Palais.  Il  faut  partager  cette  fucceffion 
en  trois  lots  ,  afin  que  chacun  en  ait  fa  part 
aférente  ;  c'eft-à-dire ,   la  portion  qui  lui  échoit. 

Afermer  ,  (  Affermer  ,  )  v.  a.  [  Locare.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  terres ,  &  des  biens  qu'on  a 
à  la  campagne.  C'eft  loiier  à  quelcun  les  biens 
&  les  terres  qu'on  a  hors  des  Villes.  C'eft  les 
donner  à  ferme.  (  Afermer  une  terre.  Afermer 
im  Fief.  Afermer  des  héritages.  ) 

Afermir,  (Affermir,)  v.  a.  J'afermi, 
ou  fafermis;  j'afermijfois ,  j'afermis  ,  f  ai  afermi  , 
j'afermirai.  Ce  mot  vient  du  Latin  affirmare. 
C'eft  rendre  plus  ferme  &  plus  ftable.  (  Les 
pieux  qui  afermiffent  cela  en  terre,  ne  s'arrachent 
jamais.   If  aie,  chap.  JJ.) 
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"f  Afermir  ,  v.  a.  [  Indurart ,  firmare.  ]  C'eft 
rendre  plus  fort  &  plus  vipoureux.  (  Le  froid 
afcrmit  le  corps.  La  bonne  chère  ,  véritablement 
fage  &  délicate  ,  afermit  la  fanté.  ) 

■j"  Afermir,  v.  a.  [  Stahilire.  ]  Rendre  plus 
ferme ,  affùrer ,  raffûrer.  (  Cela  n'a  fervi  qu'à 
afermir  nôtre  amitié.  Abl.  Luc.  La  nouvelle  de 
cette  vlftoire  afermit  l'Afie  qui  branloit.  Vaug. 
Quint,  chap.  g.  L'aprobatlon  afermit  &  fortifie 
les  hommes  dans  l'idée  qu'ils  ont  de  leur  propre 
excélence.  Nicole  ,  Effais  ,  t.  i.  On  tire  de 
l'Ecriture  Sainte  une  confolatlon  qui  afermit 
l'efpérance  des  biens  à  venir.  ) 

S' afermir  ,  v.  a.  [  Stabilire ,  firmare  fe.  ]  Je 
m'afermis  ,  OU  je  m^ afermi;  je  m'afermiffois  ,  je 
m^afermis  ;  je  me  fuis  afermi  ;  je  rnafermirai.  C'eft 
devenir  plus  ferme  ,  c'eft  devenir  plus  ftable 
&  plus  fixe.  (  La  terre  commence  à  s'afermir 
en  cet  endroit. 

*  S'afermir ,  v.  r.  Ce  mot  pris  figurément  , 
veut  dire  ,  fe  rendre  plus  afîïiré  ,  fe  rendre  plus 
ferme  ,  s'affùrer.  (  Aimer  à  s'afermir  l'ame. 
Voit.  lett.  Jj.  S'afermir  dans  fes  connoifl"ances. 
Abl.  Luc.  Il  l'afermlt  dans  la  mauvaife  voie. 
Pfeaumes  Jà. 

Mon  repos  ,  mon  bonheur  fembloit  être  afermi , 
Athènes  me  montra  mon  fuperbe  ennemi. 

Racine.  Phèdre,  a.  i.  fc.  j.  ) 

AfermisSEMENT,/!  m.  [ Stabilimentum.  ] 
Ce  mot ,  au  propre ,  fignifie  tout  ce  qui  afermit , 
tout  ce  qui  rend  plus  fort  &  plus  ferme  quelque 
chofe.  (  L'afermifl"ement  des  bandages  eft 
néceffalre.  Il  faut  fonger  à  l'afermiflement  de 
tout  le  corps.    Uegori ,   Mots  de  Médecine.  ) 

*  Afermiffement ,  f.  m.  Ce  mot ,  au  figuré  , 
fignifie  établlflement  afl'ûré  ,  fureté  ,  apui  , 
affùrance.  (  C'eft  vôtre  puiffante  &  adroite 
main  qui  travaille  avec  tant  de  bonheur  à 
l'afermiffement  de  nôtre  repos.  Coflar ,  t.  z. 
ht.  zg.  Mon  Dieu  ,  vous  êtes  le  feul  foûtien 
&  le  feul  afermifl'ement  des  âmes.  Arnauld , 
Confeffîons  ,  de  S.  Augujlin  ,  l.  Z.  c.  iO-  ) 

Afété,  Afétée,  (Affété,)  adj. 
[  Affectatus.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien  affettato  , 
&  fignifie  qui  a  de  l'aféterie  ,  qui  a  quelque 
chofe  de  trop  recherché.  Afétéfe  dit  des  perfonnes 
&  du  langage.  (  La  plus  petite  eft  la  plus  afétée. 
Voit.  lett.  Le  P.  B.  eft  un  Cavalier  fort  afété. 
Barbier  d'Aucour ,  Sentimens  de  Citante ,  t.  %> 

Je  laifle  aux  doucereux  ce  langage  afété , 
Où  s'endort  un  el'prit  de  molefle  hébété. 
Defp.  fat.  p. 

Ce  marbre  avec  fa  nudité , 
Me  paroilToit  trop  afété. 

S.  Amant ,  Rome  ridicule.  ) 

AfÉTERIE  ,  //  [  Affeclatio.'\  Soin  vifible 
&  plein  d'art  ,  dans  les  chofes  qu'on  dit  ,  ou 
qu'on  fait.  Manières  afétées  &  engageantes 
dont  on  fe  fert  pour  venir  à  bout  de  quelque 
diofe.  (  Aféterie  pure  ,  aféterie  fote  ,  ridicule  , 
dégoûtante ,  ennuieufe.  Il  y  a  trop  d'aféterie 
en  cela.  L'aféterie  eft  vifible.  On  remarque  de 
l'aféterie  dans  toutes  fes  paroles  ,  &  cela  ne 
fauroit  plaire.  Ses  adions  font  pleines  d'aféterie. 
Poppée  ,  la  plus  belle  &  la  plus  fpirltuelle 
Dame  de  fon  tems  ,  prit  d'abord  Néron  par  fes 
afèterles  &  par  fes  carefîes.  Abl.  Tac.  Ann, 
l.    iT,.   chap.  l6 . 

1^3"  Afeublé,  habillé. 
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Afeurage,  ou  Aforage.  (  Afforage.  ) 
[  ^fiimatio  i^inaiium.  ]  Prix  que  l'on  met  aux 
denrées.  (  Droit  à'afairagc  On  dit  dans  le  même 
fcns  ,  afeurer  ou  aforir.  ) 

A  F  F. 

Ç^  Affanures.  On  apellc  ainfi  dans  la 
Brellc  ,  dans  le  Dauphiné  &  aux  environs  , 
le  falaire  en  grains  &  en  gerbes  ,  des  moiffon- 
neurs  &:  de  ceux  qui  bâtent  le  blé.  Les  Italiens 
difent  affannarc ,  qui  fignifîe  fdclicr ,  afiigcr  , 
tourmcKur. 

Affetto,  Affetuoso,  adj.  Termes 
qui  font  empruntés  de  la  Muflquc  Italienne  ,  pour 
fignifier  qu'un  air  ou  un  chant  doit  être  exécuté 
avec  beaucoup  de  tendreffe  &  de  grâce. 
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Afiche,  (Affiche,)//  [  Libellus 
publiée  affixus.  ]  Papier  qui  ell  ordinairement 
imprimé  ,  &  qu'on  afîche  aux  carefours  des 
Tuës  paffantes ,  aux  portes  des  Eglifes  &  auprès 
des  Tribunaux  de  Julïice  ,  pour  avertir  le  public 
des  choies  qui  regardent  fes  intérêts.  (  Une 
petite ,  une  grande  afiche ,  une  afiche  bien  ou 
mal  écrite.  Afiche  imprimée  en  gros  caraftéres. 
les  aficheurs  des  Comédiens  vendent  les  afiches 
aux  épiciers  ,  aux  chaircutiers  &  aux  beurriers. 
C'eft  dans  les  boutiques  de  ces  gens-là  qu'on 
dit  qu'on  trouve  les  Œuvres  du  pauvre  M. 
Vaumoriére.  Parlant  d'afiches  ,  dites  ,  mettre 
une  afiche ,  ôter  une  afiche. 

Afiche,  f.f.  [^Tabula  publici  propofîta.']  Terme 
de  Pratique.  C'eft  un  exploit  de  Sergent ,  ataché 
à  la  porte  d'un  particulier  ,  à  celle  d'une  Eglife , 
ou  auprès  d'un  Palais  ,  pour  faire  lavoir  qu'un 
bien  eft  faifi  dans  les  formes  prefcrites  par  la 
Juftice.  (  Apofer  une  afiche.) 

Afiche  ,  f.f.  Terme  d'Ecolier  de  Jèfuites.  Papier 
cmbéli  ordinairement  de  quelque  cartouche  , 
au  dedans  duquel  il  y  a  du  Grec  ,  de  la  profe 
Latine ,  des  vers  Latins  ,  ou  quelque  Énigme. 
(Une  belle  afiche,  une  jolie  afiche.  Faire  une 
afiche ,  atacher  une  afiche  ,  expliqiier  une  afiche. 
Ces  afiches  font  bien  imaginées  ,  elles  donnent 
de  l'émulation  aux  jeunes  gens  qui  ont  du 
cœur.  ) 

Afiches  y  f.  f.  [  Solemnes  litterariarum  lucubra- 
tionum  profcriptioms.  Terme  à' Ecolier  de  Jèfuites. 
Tems  pendant  lequel  on  fait  &  on  explique  les 
afiches  dans  les  clafTes  d'humanité  des  Jèfuites. 
Afiches ,  en  parlant  de  ce  tems  ,  ne  fe  dit  qu'au 
pluriel.  (  Les  afiches  font  dans  quinze  jours. 
On  fait  les  afiches  un  peu  avant  les  vacances. 
Durant  les  afiches  ,  on  diftribuë  les  prix  aux 
écoliers  qui  ont  le  m^ieux  écrit  en  profe  ou  en 
vers,  &  Ion  explique  en  Latin  &  devant  tout 
le  monde  une  énigme  fur  une  efpéce  de  Théâtre. 
Il  n'y  a  point  de  clafles  aux  Jèfuites  pendant 
les  afiches.  Les  afiches  durent  quelques  jours. 
Il  y  a  tous  les  ans  des  afiches  aux  Coléges  des 
Jèfuites.  Les  afiches  rèjoiiiffent  les  écoliers,  & 
les  portent  à  l'étude.  L'Univerfité  de  Paris  ne 
fait  point  de  ces  fortes  d'afiches. 

Afiche  ,  /  /  Terme  de  Maîtres  Pécheurs.  C'eft 
une  forte  pointe  de  fer  au  bout  d'une  perche. 
On  s'en  fert  à  arrêter  le  bateau ,  en  la  fichant 
&  enfonçant  profondément  d.  ns  le  fable  ou  la 
Vafe  de  la  rivière. 

Aficher  ,   y.  a.   [_  Libellum  publiée  profcribere.  ] 
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Mettre  des  afiches  aux  coins  des  rues  ,  aux  portes 
des  particuliers  ,  ou  aux  Eglifes.  (  On  afiche 
pour  avertir  le  public  de  ce  qui  regarde  fon 
plaifir  ou  fes  intérêts.  Le  Lieutenant  de  Police 
fait  aficher  fes  Sentences  &  Ordonnances.  Les 
Libraires  font  aficher  les  Livres  qu'ils  ont 
nouvellement  imprimez  :  mais  ils  ont  beau 
aficher  les  ouvrages  du  Seigneur  Amelot  la 
Houflaie  ,  perfonne  ne  va  les  leur  demander  , 
&  ion  Tacite  eft  mille  fois  plus  dur  que  les 
Œuvres  de  nôtre  ami  M.  Charpentier. 

f  Aficher,  V.  a.  Terme  de  Cordonnier.  C'eft 
couper  les  extrèmitez  du  cuir  lorfqu'il  eft  fur 
la  forme.  (  Aficher  une  paire  de  femelles  , 
aficher  une  paire  d'empeignes.  ) 

A  F I  c  H  E  u  R  ,  /  w.  Celui  qui  pour  l'intérêt 
du  public  &  des  particuliers  met  des  afiches 
aux  carelours  &  aux  coins  des  rues  paffantes. 
(  Un  bon  aficheur.  Pour  être  aficheur ,  on  ne 
fait  ni  aprentiffage  ,  ni  maîtrife.  Les  Comédiens 
ont  trois  aficheurs  ;  l'un  afiche  un  jour  ,  ÔC 
l'autre  un  autre.  ) 

AfidÉ,  (AffidÉ,)  adj.  [  Fidus  ,  fidelis.  ] 
Il  vient  de  l'Italien  afidato.  C'eft  la  perfonne  en 
qui  l'on  fe  fie  ;  celui  ou  celle  dont  la  fidélité 
eft  affùrée.  (  Il  ètoit  afidé  à  Alexandre.  Faug. 
Quint,  l.  y.  Elle  étoit  fon  afidée.  ) 

\  AfiER,  v.r.  \_Confidere  alictii.l  Jem'afie, 
je  me  fuis  afii  ,  je  rnafiai ,  je  rnafierai.  C'eft  faire 
fonds  fur  la  fidélité  de  quelcun,  compter  fur  la 
bonne  foi  d'une  perfonne.  S'afier ,  eft  vieux  , 
&  en  fa  place  on  dira  fe  fier  ,  fe  confier  , 
s'affx'irer  fur  la  fidélité  d'une  perfonne. 

Afier  ,  V.  a.  [  Serere ,  propagare.  ]  Terme 
d'Agriculture.  (  Planter  ,  provigner  des  arbres 
en  fions  ou  boutures  dans  un  jardin.  ) 

5^3"  Ce  terme  a  fignifié  convenir.  S'il  vous 
afiert  ,  c'eft-à-dire  ,  s'il  vous  convient. 

Afilagers  ,  /  m.  plur.  Officiers  qui 
préfident  aux  ventes  publiques  à  Amfterdam. 

AfilER  , (Affiler,)  v.a.\^Aurumvelargentum 
in  fila  ducere.  ]  Terme  de  Tireur  d'argent.  C'eft 
mettre  le  lingot  d'or  ou  d'argent  dans  la  filière , 
mettre  la  verge  d'or  ou  d'argent  dans  la  filière. 
(  Afiler  un  lingot ,  afiler  une  verge  d'or ,  afiler 
une  verge  d'argent. 

Afiler ,  V.  a.  \_  Acuere,  ]  Terme  de  Coutelier. 
Il  vient  de  l'Italien  affilare.  C'eft  donner  le  fil 
fur  la  pierre.  (  Afiler  un  rafoir ,  afiler  un  canif. 
On  n'afile  qu'après  avoir  émoulu  &  poli.  Les 
Jardiniers  afilent  leurs  ferpettes.  ) 

\  *  Avoir -ie  bec  bien  afili.  Façon  de  parler 
proverbiale  &  figurée  ,  qui  fe  dit  des  perfonnes. 
C'eft  bien  caufer  ,  c'eft  avoir  beaucoup  de 
caquet ,  c'eft  bien  babiller. 

(  Il  lui  fit  feulement  le  bec 
Quoiqu'il  l'eût  afiU  comme  fine  alumelle. 

St.  Juffdus  ,  billet,  p.  122, 

Elles  ont  le  bec  bien  gelé , 
Et  le  caquet  mal  afilé , 

Paéte  Anonime. 

C'eft-à-dire,  qu'elles  ne  caufent  pas  bien.) 

AfilIER  ,  (  Affilier  ,  )  v.  a.  [  Communicare.  ] 
Terme  de  Religieux.  On  prononce  prefque  afilié. 
C'eft  faire  participant  de  tout  le  mérite  ,  &  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  faint  Si  confidèrable  dans  un 
Ordre.  (  Les  Cordeliers  ont  afilié  la  maifon  de 
Monfieur  N.  à  leur  Ordre.  )  On  dit  auffi  un 
Religieux  afilié. 
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AfiLIATION,//  [  Communicatio.  ] 
Terme  de  Religieux.  On  prononce  afiliacion. 
Communication  qu'un  Ordre  Religieux  fait  à 
quelque  maifon  particulière  ,  de  tout  ce  que 
l'Ordre  a  ,de  plus  faint  &  de  plus  précieux. 
(  Après  l'afiliation  de  la  maifon  de  N.  à  l'Ordre 
des  Pérès  Récclets  ,  cette  maifon  a  fait  à  ces 
bons  Pérès  im  préfent  de  conféquence  ;  car 
rien  pour  rien  ;  point  de  préfent  ,  point 
d'afiliation.  )    . 

Afin  de.  Conjonftion  qu'on  rend  en  Latin 
par  ut  ,  &c  qui  demande  en  François  le  verbe 
qu'elle  régit  ,  à  l'infinitif.  (  Faites  ,  Seigneur , 
que  nous  connoiflîons  la  brièveté  de  nos  jours  ; 
tijin  d'aquérir  la  fageffe  du  cœur.  Elle  veut 
qu'on  l'oblige  ,  feulement  afin  de  pouvoir  être 
ingrate.  Gomb.  Pocf.  )  Cette  conjonûion  afin 
veut  dans  une  même  période  deux  conftruclions  ; 
à  la  première ,  l'infinitif  ;  &  à  la  féconde ,  le 
fubjonâif,  avec  la  particule  ^«e.  .. .  Jai  tenu 
cette  conduite  ,  afin  de  faire  voir  mon  innocence 
à  mes  Juges  ,  &  que  l'impofture  ne  triomphât 
point  de  la  vérité.  Faug.  rem.  Corneille  dans 
les  notes  fur  les  Remarques  de  Vaugelas ,  n'eft 
pas  tout -à -fait  pour  cette  dernière  façon  de 
parler.  Mais  M.  Corneille  eft  trop  fage  pour 
vouloir  qu'on  le  croie  infaillible.  (J'ai  un  parent 
un  peu  trotiblé  d'efprit ,  que  je  veux  vous  donner 
chez  vous ,  afin  de  le  guérir  avec  plus  de  com- 
modité ,  &  quil  fait  vîi  de  moins  de  monde. 
Molière  ,   Pourceaugnac  ,  a.  i.  fc.  6".  ) 

Afin  que.  Cononflion  qui  régir  le  fubjonftif, 
&  dent  on  fous  -  entend  la  première  partie  au 
fécond  membre  de  la  période.   Car  fi  ce  n'eft 
par  figure   &   en  matière  d'éloquence ,    on   ne 
répète  dans  le  membre   fécond  de  la  période 
que   la  particule  que.    (  Afin  que  vous  ne  vous 
plaigniez  point   de    moi  ,    &    que   vous    foïez 
content  de  mes  petites  réflexions  ,  je  vous  ferai 
voir  qu'il  y   a  quelque  chofe  de  vrai  dans  la 
Chiromance.  La  Chambre  ,  Traité  de  la  Chiromance. 
Ils  livreront  le  Fils  de  l'homme  aux  Gentils  , 
afin  qu'ils  le  traitent  avec  outrage ,  &  qu'ils  le 
foliotent  &  le  crucifient.  S.  Matthieu ,  chap.  zo.  ) 
Au  refle  ,  afin  que ,   &  afi.n  de  ne  font  pas  fi  en 
ufage  qrie  pour  avec  l'infinitif. 
Afinage,  Affinage, */OT.[P«ro'a//o.]Terme 
de  Gcm  Gui  travaillent  à  la  monoïe ,  ou  à  quelque 
métal.  C'eft  le  fecret  d'afiner.  C'eft  l'art  de  rendre 
plus  fin  quelque  métal.   Afinage  fignifie  auffi  la 
peine  qu'on  prend  ou  qu  on  a  prife  d'afiner  quel- 
que métal.  (  Chercher  l'afinage  de  l'or,  trouver 
l'afinage  de  l'argent.    Faire  l'afinage  de  l'étain. 
Les  afinages  aïant  été  trouvez ,  l'or  &  l'argent 
ont   changé    de  titre  ,    tant  à   la  monoïe  qu'à 
l'orfèvrerie.    Foye^  Toufet  ,    Traité  des   EJJais  , 
l.  2.  )    On    dit    auffi    l'afinage  du   fucre  ,    du 
chanvre,    des  aiguilles,  &c.  Voyez  le  Diûion- 
naire  de  Savary  fur  les  différentes  fortes  d'afinage. 
afinage  ,f.  m.  [  Inpulverem  tcnuiffimumreduclio.  ] 
Ce   mot   fe  dit  auffi  de  quelques  autres  chofes 
que  des  métaux  ,   &   fignifie  l'adrefTe  qu'on  a 
eue  de  rendre  plus  fin.  L'afinage  du  ciment  que 
nous  apellons  roïal  ,   eft  variable  &  incertain. 
Traité  des  EJJais. 

Jfinage.  Terme  de  Manufacture  de  lainage  , 
qui  fe  dit  de  la  meilleure  &  dernière  tondure  , 
que  le  Tondeur  de  draps  leur  peut  donner. 
Le  Règlement  de  1708  pour  les  draps  de 
Languedoc  ,  &c.  deftinès  pour  le  Levant  , 
ordonne  qu'ils  feront  tondus  d'afinage  avant  de 
les  envoïer  à   la  teinture  ,    en  donnant  trois     | 
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façons  j  au  moins  ,  aux  plus  fins  ,  &  deux 
façons ,  au  moins  ,  aux  communs.  On  apelle 
Afineurs  ceux  qui  donnent  cette  façon. 

A  F  I  n  E  M  E  n  T ,/.  /n.  Ce  mot  fignifie  l'aûion 
d'afiner  les  métaux,  &c. 

A  F  I  N  E  R  ,  r.  û.  \_  Iti  pulvercm  reducere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  du  ciment.  C'efi  le  rendre  plus  fin  , 
plus  délié ,  &  prefque  en  poudre ,  impalpable. 
(  Afiner  le  ciment.  ) 

Afiner ,  v.  a.  l  Purgare.]  Ce  mot  fe  dit  des 
métaux.  Rendre  le  métal  plus  fin  ,  le  rendre 
moins  groffier ,  le  rendre  meilleur.  (  Afiner  l'or  ; 
l'argent,    l'étain,  le  cuivre ,   &c. 

Afiner.  [  Dies  aperitur.  ]  Ce  mot ,  en  terme 
de  Marine  ,  fe  prend  dans  un  fens  neutre. 
Il  fe  dit  du  tems  ,  ôc  veut  dire  s'éclaircir  , 
devenir  plus  beau.  (  Le  tems  commence  d'afiner  , 
le  tems  afine.  Des  Roches  ,  Diclionnaire  de 
Marine.  ) 

Afiner  ,  v.  a.  ^  SpiJJîorem  chartam  fubigendo 
Jîringere.  ]  Terme  de  Relieur.  C'eft  renfoncer, 
(  Il  faut  afiner  ce  carton.  ) 

Afiner  ,v.  a.\_ Cannabim infila tenuijjima ducere. ^ 
Terme  de  Cordier.  C'eft  pafTer  le  chanvre ,  ou 
le  lin  par  l'afinoir  pour  le  rendre  meilleur  & 
plus  fin.  (  Afiner  le  lin ,  afiner  le  chanvre.  ) 

Afiner  ,  v.  a.  [  Cafeum  acriorem  fingere.  ]  Terme 
de  Fruitiers  Si  de  Gens  qui  font  &  vendent  du 
fromage.  C'eft  rendre  le  fromage  jaune  &  gras. 
(  Mettre  afiner  du  fromage  ,  faire  afiner  du 
fromage  ,  afiner  le  fromage  pour  le  rendre 
meilleur.  ) 

Afiner,  v.  a.  Surprendre  par  quelque  finefTe. 
Il  me  vouloir  afiner.  Il  s'eft  laifTé  afiner.  Ce  mot 
dans  ce  fens  figuré ,  eft  bas.  Académie  Franc, 
AfinERIE,/;/]  L  Fabrica  tenuando  infiamina 
fer.o  apta.  J  Terme  de  Gens  qui  travaillent  aux 
forges.  C'eft  une  efpèce  de  pente  forge  où  l'oa 
tire  le  fer  en  fil  d'archal.  (  Porter  le  fer  à 
l'afinerie.  ) 

Afinerie  i  f-  f-  \_  Ferrum  in  laminas  tenuatum.  ]| 
Il  fignifie  auffi  un  fer  rafiné  &  mis  en  rouleaux 
pour  faire  divers  ouvrages.  (  Vendre  un  milier 
d'afinerie.  )  Voiei^  Forge. 

AfinEVK,/.  m.  [  Auri  ,  argenti  ,  vel  ferri 
excoquendi  ,  purgandi  artifiex.  ]  Terme  de  Gens 
qui  travaillent  à  l'or  &  à  l'argent.  C'eft  l'ouvrier 
qui  rend  l'or  &  l'argent  plus  fins ,  &  qui  leur 
donne  le  degré  de  bonté  qu'ils  doivent  avoir. 
(  Un  bon  afineur.  Un  habile  afineur.  Être 
afineur.  ) 

Afineur,  f.  m.  Terme  de  Gens  qui  travaillent 
aux  Forges  de  fer.  C'eft  l'ouvrier  qui  afine  le 
fer  dans  l'afinerie.   (  C  eft  un  bon  afineur.  ) 

^  Les  Latins  apelloient  les  afineurs  ,  Cenarii  , 
comme  Bouterouè  l'a  remarqué  ,  pag.  io5.  où 
il  explique  comment  on  afinoit  autrefois  l'or 
&  l'argent  ,  quand  les  matières  n'ètoient  pas 
au  titre  nécefîaire  pour  fabriquer  la  monoïe  ; 
ce  qu'ils  connoifToient  par  la  pierre  de  touche  , 
avec  tant  de  certitude ,  qu'ils  ne  fe  trompoient 
jamais.  Pline,  Hijl.l.  33.  cap.  3.  On  les  afinoit 
par  le  feu. 

L'or  qui  étoit  alié  &  mêlé  de  cuivre  ou 
d'argent  ,  étoit  mis  dans  un  vaifTeau  de  terre  , 
avec  du  plomb ,  &  une  autre  compofition  qu'ils 
nommoient  obryfium  ,  ou  obryfam ,  &  laquelle 
donnoit  le  titre  â'obryfium  à  l'or  le  plus  pur  , 
&  qui  étoit  à  24  Karats. 

L'argent  étoit  afinè  de  même  par  le  feu  ;  & 
quand  l'afinage  étoit  parachevé  ,  la  matière  étoit 
encore   fondue  par  des  perfonnes  prépofées  , 

que 
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que  l'on  apeMo'it /ufores  ,  Jlatuaril ,  owfiattirariL 
Voïez  le  refte. 

On  afine  aujourd'hui  les  matières  diféremment. 
L'argent  s'afine  dans  une  coupelle.  Boifard  en 
a  fait  une  ample  explication  dans  fon  Traité 
des  Monoies,  pan.  i.  ch.  20.  &  dans  le  21.  il 
nous  aprend  la  manière  d'afiner  l'or  avec  de 
l'antimoine. 

Afinité,  (Affinité,)//  Ce  mot  vient  du  Latin 
affinitas.  C'eft  une  forte  d'aliance  &  de  parenté 
que  l'on  contrafte  avec  une  ou  plufieurs  per- 
fonnes .  (  Une  afinité  honnête ,  glorieufe ,  illuftre  , 
ime  afinité  honteufe  &  infamante.  Cette  dernière 
ef'péce  d'afinité  vient  lors  qu'on  a  eu  un  commerce 
honteux  avec  des  perfonnes.  )  Il  y  a  aufïi  une 
afiniù  fpirituelle  y  qui  dans  l'Eglife  Romaine  fe 
contrafte  ou  par  le  Batême ,  ou  par  la  Confir- 
mation. Quand  on  a  été  parrain,  ou  marraine 
de  quelques  enfans  ,  on  contraûe  une  afinité 
avec  le  père  &  la  mère  de  cet  enfant.  L'afinité 
eft  quelquefois  double ,  elle  l'cft  lors  qu'on  tient 
l'enfant  de  celui  qui  a  tenu  le  nôtre.  (  On  dit , 
ils  ont  afinité  enfemble.  Avoir  afinité  avec 
quelcun  ,  contrafter  une  afinité  avec  une 
perfonne  ,  obtenir  difpenfe  pour  une  afinité 
fpirituelle.  Traité  de  T Afinité ,  chap.  Jà.) 

*  Afinité,  /.  f.  Ce  mot,  au  figuré,  fignifie 
liaifon  ,  connexion  ,  &  il  fe  dit  des  chofes. 
(  Nôtre  ame  a  comme  une  efpéce  de  liaifon 
&  d'afinité  avec  ces  chofes.  D^Jp,  Long.  c.  Jz. 
Ces  chofes  n'ont  aucune  afinité  entr'elles.  Ahl. 
Luc.  t.  3.) 

Afinoir  ,  (AffinOIR,)/  m.  [Pe^en ,  eckinus."] 
Terme  de  Cordicr.  Prononcez  afinoi.  C'eft  un  féran 
dont  les  broches  font  petites  &  près-à-près  ,  au 
travers  defquelles  on  fait  pafTer  le  lin  ou  le 
chanvre  pour  les  afiner.  (  Un  bon  afinoir ,  un 
méchant  afinoir.  Prenez  cet  afinoir  &  afinez 
ce  chanvre.  ) 

A  F I  o  u  N  E  ,  ou  F I  u  M  E.  Sorte  de  lin  qui 
vient  d'Egypte. 

t  Afiquet,  (  Affiquet,)  f.  m.\_  Mundus 
muliebris.]  Ce  mot,  félon  Nicod,vient  de  Picardie , 
&  il  ne  fe  dit  d'ordinaire  qu'au  pluriel  ,  &  même 
dans  le  flile  bas  ,  le  comique  ,  ou  le  fatirique. 
Ce  font  toutes  les  petites  chofes  qui  fervent  à 
parer  les  femmes  &  à  en  relever  la  beauté. 
Les  femmes  n'aportent  rien  en  mariage  aux 
Alemands  ;  au  contraire  ,  elles  reçoivent  d'eux , 
non  pas  des  parures ,  ni  des  afiquets  ,  mais  une 
couple  de  beufs  ,  un  cheval  enharnaché  ,  le 
bouclier  avec  la  lance  &  l'épée.  Abl.  Tac.  Germ. 
chap.   i . 

Afiquet ,  /  m.   Bois  percé  fervant  à  tricoter. 

Afirmer,(Affirmer,)  V.  a.  Ce  mot  vient  du 
Latin  affirmare.  Terme  de  Pratique.  C'eft  lever  la 
main  devant  un  Juge  en  état  d'oiiir  les  parties, 
&  faire  ferment  de  la  vérité  des  chofes  fur 
lefquelles  on  eft  interrogé. 

Afirmer,  v.  a.  Terme  ufité  dans  les  matières 
de  Phylique.  C'eft  aflurcr,  c'eft  dire  afirmati- 
vement  quelque  chofe.  (  Il  afirme  pofitivement 
que  le  chaud  nuit  plus  aux  corps  que  le  froid. 
L'eiprit ,  en  concevant  deux  chofes ,  afirme 
de  l'iuie  quelle  eft  l'autre  ,  ou  au  contraire. 
Roh.  Pkif.  ) 

Afirmatif,  Afirmative,  adj.  Plein 
d'afTùrance,  afTiiré,  qui  afTiire  &  ne  doute  point 
de  ce  qui  eft  avancé.  (  Parler  d'un  ton  afirmatif. 
Dire  une  chofe  d'un  ton  afirmatif.  C'eft  une 
propofition  afirmative.  Pon.  Royal,  Logique, 
Z.  partie,  chap.  zj.) 
Tom.   I, 
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Afirmative  »  /  /  [  Afieverans.  ]  Propofition 
qui  afirme  ,  fentiment  qui  afirme  une  chofe.  ) 
L'afirmative  &  la  négative  de  la  plupart  des 
opinions  ont  chacune  leur  probabilité.  Être  pour 
l'afirmative.  Roh.  Phifique.  L'afirmative  paroît 
la  plus  probable.  Roh.  Phifique.  ) 

AfIRMATIVEMENT,  adv.  [  Affirmatl.  ] 
Prononcez  afirmativeman.  C'eft-à-dirc  ,  d'un  ton 
afirmatif ,  d'un  ton  qui  afirme ,  d'une  manière 
qui  afTùre  pofitivement.  (  Je  n'ai  pas  acoùtumé 
de  parler  afirmativement  des  chofes  qui  dépendent 
du  fait  d'autrui.  Soreau  ,  Lettres  de  Ciceron  &  de 
Brutus ,  lett.  xi.  Je  n'ai  jamais  dit  afirmati- 
vement que  l'infaillible  Heinfius  ait  manqué 
contre  fon  art.  Balxac  ,  Entret.  J3.  Je  lui  déclarai 
afirmativement  qu'il  avoit  aflez  de  force  pour 
faire  fon  voïage.  ) 

Afirmation,  //  Mot  qui  vient  du 
Latin  afiirmatio  ,  &  qui  fe  prononce  afirmacion. 
Terme  de  Logique.  C'eft  une  propofition  qui 
afirme  &  qui  dit  d'une  chofe  qu  elle  eft.  (  Il  eft 
de  la  nature  de  l'afirmation  de  porter  l'eiprit  à 
cela.  Port-Royal ,  Logique,    i.  partie.') 

Afirmation ,  fi.  f.  Terme  de  Pratique.  C'eft 
l'afïïirance  qu'on  donne  de  la  vérité  d'une  chofe. 
(  Il  eft  allé  au  gréfe  des  afirmations  ,  afTûrer 
qu'il  a  fait  fon  voyage  exprès  ,  &  le  Grèfier  lui 
en  a  délivré  im  afte  d'afirmation.  ) 

Afirmation  ,  fi.  fi.  Terme  de  Pratique.  Jurement 
décifoire  déféré  par  le  Juge  ou  par  la  Partie. 
(  Il  a  juré  devant  Apollon ,  qu'il  avoit  fait  les 
vers  qui  ont  remporté  le  prix  d'Angers  ,  8c  il 
a  été  crû  à  fon  afirmation.  Le  mot  (Tafirmation 
en  ce  fens  ,  n'eft  pas  fi  ufité  que  celui  de 
fierment.  ) 

AfistolÉ.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  orgueilleux. 
Dans  le  Blafon  des  fauffes  amours  : 

Homme  pourveu 
Qui  tant  a  veu 
D'afifloUi; 
Bien  eft  cornu 
S'il  s'eft  venu 
Prendre  aux  filets. 
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AfleureR,  (  Affleurer  ,)v.  a.  \_Adlibellam 
aquare.JTermed'Architeclure.  (Réduiredeux corps 
qui  font  proches ,  à  une  même  faillie  ,  comme 
une  porte  en  feiiilleure ,  au  parement  d'un  mur  , 
&  une  trape  au  niveau  d'un  plancher.  DaviUr.  ) 

Aflictif,  (Afflictif,)  adj.  [ Poena. 
pœnaria.  ]  Ce  mot  eft  de  Pratique  ,  &  vient 
avec  quelque  changement  ,  du  Latin  afiliaus , 
&  femble  n'avoir  bien  cours  qu'au  féminin.  U 
fignifie  punifTante  &  infamante  ,  qui  caufe  un 
déplaifir  fenfible  acompagné  de  mal  &  d'infamie. 
(  Il  n'y  a  que  le  Pape  qui  puifTe  réhabiliter  un 
fèculier ,  ou  régulier  ,  qui  a  été  condamné  à 
une  peine  aflidive.  Le  Pelletier  ,  Traité  des 
Expéditions.  ) 

Afliction,//  Prononcez  aficcion.  Mot 
qui  vient  du  Latin  afiliclio.  C'eft  une  douleur 
caufèe  par  quelque  accident  ,  ou  par  quelque 
chofe  de  fâcheux  qui  nous  eft  arrivé  à  nous  ou 
aux  perfonnes  que  nous  aimons  ,  ou  que  nous 
honorons.  (  Une  afliûion  fenfible ,  une  grande 
aflidion ,  une  extrême  aflidion  ,  une  afliûion 
cruelle,  amère,  mortelle,  une  aflidion  légère. 
Il  reçut  une  fenfible  afliftion  de  la  mort  de  fon 
ami.  Ahl.  Tac.  Auflî-tôt  qu'elle  le  vit  ,  fon 
aflidion  reprit  de  nouvelles    forces.    Nouvelle 
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adultère.  Je  trouverai  la  paix  dans  mon  afliâîon  i 
lapins  amére.  Port-Royal ,  Ifaie ,  c.  38-  H  n'y 
a  qu'une  afliftion  qui  dure  ,  c'eft  celle  qui  vient 
de  la  perte  des  biens.  Théophrajlc  ,  Mœurs  du 
fiée  le ,  page  164.  L'afliûion  de  la  plupart  des 
hommes  d'aujourd'hui  n'eft  que  pure  Comédie.  ) 

AflIGEANT,  AfLIGEANTE,  adj.  [Acerbus.'[ 
Qui  aflige  ,  qui  caufe  de  la  douleur  ,  qui  touche 
&  donne  de  l'afliftion.  (  Un  vrai  ami  eft  une 
chofe  rare ,  &  Ion  trépas  en  eft  d'autant  plus 
afligeant.  C'eft  une  choie  afligeante  que  la  perte 
de  fa  réputation. 

A  F  L  I  G  E  R ,  V.  a.  Ce  mot  vient  du  Latin 
affligere.  C'eft  donner  de  l'afliftion  ,  c'eft  caufer 
de  la  douleur  à  une  perfonne.  C'eft  fâcher  une 
perfonne.  (  La  perte  aflige  ,  &  aigrit  les  maux. 
Théophrajîe ,  Mœurs  du  ficelé.  Rien  n'aflige  tant 
un  honnête  homme  que  l'ingratitude.  Les  mau- 
vaifes  nouvelles  afligent  les  uns ,  &  réjoiiiffent 
les  autres. 

Il  nous  a  fait  paffer  nôtre  tems  en  récits 
Capables  à'afliger  les  moins  fombres  efprits. 

Œuvrei  de  la  Font.  &  Mauc.  /.  !.  ) 

Afiiger ,  f .  <ï.  [  Cruciare  ,  macerarc.  ]  C'eft 
tnaltraiter  par  des  auftéritez  &  faire  foufrir  fon 
corps.  C'eft  le  mortifier.  (  Afliger  fon  corps  par 
des  auftéritez.  Fie  de  D.  BarthéUmi  des  Martyrs. 
Les  Saints  ont  aflige  leurs  corps  par  le  jeûne 
&  les  difciplines. 

*  Jf.iger ,  V.  a.  [  Evertere.  ]  C'eft  ruiner  , 
défoler  par  toute  forte  de  manières.  (La  guerre 
afligera  l'Etat.  Main.  Po'éf.  La  pefte  &  la  famine 
afligent  cruellement  le  Pais.  Les  grandes  levées 
afligent  un  Roïaume.  ) 

■  Afli  G  É  ,  Afli  G  ÉE  ,  a^/y.  Ce  mot  vient 
du  Latin  affliclus.  Qui  a  du  chagrin  ,  qui  a  de 
la  douleur ,  qui  reffent  de  la  triftefTe  de  ce  qui 
lui  eft  arrivé  de  fâcheux  ,  ou  à  une  perfonne 
qu'il  aime  ,  ou  qu'il  eftime.  Il  feint  d'être  aflige 
de  la  perte  que  fon  ami  vient  de  faire.  Elle 
paroît  afligée;  mais  elle  ne  l'eft  que  par  intérêt, 
feulement  pour  fauver  les  aparences  d'honnête 
femme.  ) 

Afiigé ,  /.  m.  Qui  eft  touché  de  douleur ,  qui 
a  de  l'aflidion.  (  Le  Temple  de  la  juftice  eft 
l'inviolable  refuge  des  afligez.  Patru.  Plaid.  J. 
Il  eft  généreux  de  fe  ranger  du  côté  des  afligez. 
Mol.  Critique  ,  fc.  6.  Les  afligez  font  quelque 
chofe  de  facré.  ) 

Afiigée  ,  f.  f.  Celle  qui  a  de  l'afliftion  ,  celle 
qui  relient  de  la  douleur.  (  Les  véritables  afligées 
font  rares  ;  &  on  ne  les  fauroit  alTez  eftimer. 
Je  partage  la  douleur  de  ces  pauvres  afligées.  C'eft 
mériter  ,  que  confolor  les  afligées.  Je  tâcherai 
d'adoucir  la  douleur  de  cette  charmante  afligée. 
Mol.  Se.  a.  i.  fe.  z.  Une  afligée  de  ce  caraftére 
eft  touchante,  y 

Afluence  ,  (  Affluence, )  /  / 
Ce  mot  vient  du  Latin  affluentia.  C'eft  une 
abondance  de  toutes  chofes  ,  une  quantité  de 
choies.  Il  a  une  afluence  de  paroles  ,  qui  toutes 
ne  difent  pas  grand'chofe.  Quand  Menet  eft  une 
fois  fur  fes  loiianges  ,  il  a  un  babil  &  une 
afiiienee  de  mots  qui  ne  tarit  point.  ) 

Afluenei  ,f.f.  [  Concurfus ,  frequc/itia  hominum.  ] 
Concours  du  peuple,  concours  de  perfonnes  ou 
d'autres  chofes  qui  le  vom  rendre  en  un  certain 
lieu.  (  On  célèbre  les  jeux  avec  im  concours  & 
une  afluence  ihcroiable  de  peuple.  Vaug.  Qjùtu. 
l.  4.  e.  5-  )  Le  chemin  étoit  rompu  par  l'afluence 
<les  ruiffeaux.   Fau^elas  t  {liant.  L  j.  c.  4.) 
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AfLUENT,AfhJE>^TE,  ad/.  [  Jffluens.  3 
Il  fe  dit  d'une  rivière  qui  tombe  dans  une  autre. 
Matière  afiutnte.  Voyez  Efiuente. 

A  F  L  u  E  R.  Ce  mot  vient  du  Latin  affluere  ; 
il  fe  prend  en  François  dans  un  fens  neutre. 
Il  fignifie  fe  rendre  en  foule  en  quelque  lieu , 
fe  rendre  en  quantité ,  concourir.  Qq  mot.  affluent 
n'eft  pas  trop  au  gré  de  bien  des  gens  ;  mais 
ces  gens-là  ont  tort.  Un  fameux  Académicien 
s'en  eft  fervi ,  &  c'eft  afTez  pour  le  trouver  bon. 
On  doit  humblement  croire  que  tout  ce  que 
difent  ces  MefTieurs ,  eft  excélent.  Voici  l'autorité. 
(  Les  peuples  afluoient  de  tous  cotez  en  ce  lieu  , 
pour  voir  cette  Relique.  Mènerai ,  Hijioire  de 
France ,  t.  Z.   Fie  de  Robert.  ) 

A  F  O. 

Afoiblir,  (Affoiblir,)  V.  a: 
[  Debilitare ,  enervare.  ]  Prononcez  afébli.  C'eft 
rendre  plus  foible  ,  rendre  moins  vigoureux  & 
moins  robufte  ,  abatre  la  force.  (  Le  trop  grand 
chaud  afoiblit  le  corps.  La  fréquente  débauche 
afoiblit  l'eftomac  ôc  eft  la  fource  de  bien  des 
maladies  qui  afligent  le  corps.  ) 

*  Afoiblir,  V.  a.  Ce  mot,  au  figuré  ,  a  im 
fens  étendu.  C'eft  rendre  moins  vif  ,  ôter  la 
vivacité ,  ôter  la  force  ,  &  alors  il  fe  dit  de 
l'efprit  ,  de  la  mémoire ,  des  penfées  &  des 
raifons.  (La  trop  grande  étude  afoiblit  le  corps 
&  l'efprit.  La  vieillelTe  afoiblit  la  mémoire  , 
&  fortifie  le  jugement.  L'afetfation  en  matière 
de  langage  ,  afoiblit  la  penfèe.  D'Aucour  , 
Critique  des  Entretiens  d'Arijle  ,  t.z.  lett.  y.  &  8. 
Il  n'y  a  rien  qui  afoibliflTe  cette  preuve.  Boffuet, 
Doctrine  de  VEglife  ,    c.  l5.  ) 

*  Afoiblir ,  v.  a.  [  Frangere  ,  Infringere.  ]  Ce 
mot  ,  au  figuré  ,  lignifie  généralement  aulîî 
diminuer ,  amoindrir ,  abatre  la  force.  (  Afoiblir 
le  parti  des  ennemis.  Abl.  Tac.  t.  z.  Afoiblir 
le  courage  de  fon  ennemi.  Il  n'y  arien  qui  foit 
plus  contraire  au  bien  des  âmes  que  ce  qui  peut 
diminuer  le  refpeft  ,  ni  qui  foit  plus  capable 
de  l'afoiblir  qu'une  fi  grande  difproportion.  Le 
tems  afoiblit  l'amour.  Pdiffon  ,  Recueil  de  Poéfies. 
La  longue  abfence  afoiblit  l'amitié  de  bien  des 
gens.  Les  difgraces  afoibliflTent  l'amitié  des 
perfonnes  fans  cœur.  ) 

Afoiblir  ,  v.  a.  [  Pondus  vimquc  imminucre.  ^ 
Terme  de  Monoie.  Rendre  de  moindre  valeur. 
(  U  n'eft  point  permis  aux  particuliers  d'afoibhr 
la  monoie.  Les  loix  de  chaque  Etat  &  de  chaque 
Roïaume  défendent  d'afoiblir  la  monoie  fur 
peine  de  la  vie.  ) 

Il  y  a  plufieurs  moïens  d'afoiblir  les  monoies  , 
dit  'Rovicrovic ,  page  g .  1  "■'.  en  diminuant  le  poids  , 
ou  la  bonté  de  la  matière  ;  2°.  en  augmentant 
le  prix  ;  3°.  en  changeant  la  proportion  des 
métaux  ;  4°.  en  chargeant  les  elpéces  de  traite 
exceflive  ,  ce  qui  comprend  le  Seigneuriage  , 
les  frais  de  la  fabrication  ,  &  les  reméaes  de 
poids  ëi  de  loi  ;  5°  en  failant  fabriquer  une  fi 
grande  quantité  de  bas  billon  &  de  cuivre ,  que 
ces  efpéces  qui  ne  font  faites  que  pour  les 
menues  denrées  ,  entrent  dans  le  grand  com- 
merce ,  &  font  reçues  en  nombre  pour  les 
bonnes  efpéces  d'or  &  d'argent. 

S' afoiblir  ,  v.  r.  [  Debilitari ,  defcere.  ]  Les 
deux  premières  filabes  de  tous  les  tems  de  ces 
vsrhes  afoiblir  &  s" afoiblir ,  fe  prononcent  afé. 
On  dit  :  Je  rn'afoibli  ,  je  rnafaiblis.  Je  me  Juis 
afoibli ,  je  m'afoiblirai,  C'eft  devenir  plus  JbibU^ 
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Perdre  de  (es  forces ,  c'eft  n'avoir  plus  tant  de 
vigueur.  (  Les  genoux  des  vieilles  gens  s'afoi- 
bliffent.  Le  corps  ,  après  un  certain  tems  , 
s'afoiblit  tous  les  jours.  ) 

*  S'afoiblir,  v.  r.  Ce  mot  ,  au  figuré,  a  \m 
fens  étendu ,  &  veut  dire  n'avoir  plus  tant  de 
force  d'cfprit  ou  de  mémoire.  S'afoiblir ,  fe  dit 
auflî  en  matière  de  gens  qui  font  enfemble 
quelque  corps.  (  Le  parti  s'afoiblit.  Ahl.  Tac. 
Son  efprit  s'eft  tellement  afoibli ,  qu'il  fait  pitié. 
Sa  mémoire  s'eft  fort  afoiblie  depuis  la  dernière 
maladie  qu'il  a  eue.  ) 

Afoi B LISSEMENT  ,f.  m.  [Dchilitano ,  Infraciio.  ] 
Prononcez  aféblijfcman ,  fans  faire  entendre  le  ^  , 
fi  ce  n'eft  devant  une  voïelle.  C'eft  une  dimi- 
nution de  forces ,  c'eft  une  diminution  de  vigueur. 
Le  mot  à'afoibliffcmcnt  a  fon  fens  propre  ,  &  le 
iîguré.  (  Un  afoibliffement  général  ,  un  grand 
afoibliflement ,  un  extrême  afoibliffement ,  un 
afoibliffement  confidérable.  C'eft  un  afoibliffe- 
ment de  toutes  fes  forces.  La  vigueur  de  fon 
corps  tombera  dans  l'afoibliffement  &  dans  la 
maigreur.  Ifaïe ,  c.  y.  La  fleur  de  l'âge  fe  paffe  , 
&  la  vigueur  de  la  jeuneffe  a  fes  afoibliffemens. 
Ifàii  ,   chapitre  ^ù. 

fApoLER,  (Affoler,)  v.a.  \_Mutilari, 
ohortum  crcare.'\  Ce  mot  fignifie  ,  bkjjer.  Au  propre 
il  eft  vieux ,  &;  n'eft  plus  en  ufage  qu'en  riant. 
II  a  reçu  un  coup  qui  Vafok  fenfiblement.  On 
diroit  à  cette  heure  :  Il  a  reçu  un  coup  qui  le 
bhjfe  fenfiblement. 

*  AfoUr i  V.  a.  [  Cup'idïtatis  motus  excitare.  ] 
Ce  mot,  au  figuré  ,  ne  fe  dit  que  dans  le  bas 
flile,  dans  le  comique,  ou  le  fatirique.  Afoler 
n'eft  en  ufage  qu'en  parlant  de  quelque  mouve- 
ment de  l'ame  ,  de  quelque  violente  paffion.  C'eft 
toucher  fi  fenfiblement  une  pcrfonne ,  qu'elle  en 
foit  en  quelque  façon  troublée. 

(  Cloris  que  l'amour  afoîc  , 
Aime  les  galans  de  la  Cour. 

Gomb.  Epîg.  ) 

Quoique  chétif  fils  d'un  miferable  Procureitf 
d'un  Préfidial  de  Province  ,  il  a  des  vifions  de 
nobleffe  qui  VafoUnt  à  faire  crever  de  rire.  ) 

*  AfOLÉ  ,  AfoLÉE,  adj.  [  Cupiditau 
infanitns.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré ,  ne  fe  dit  que 
dans  le  comique  ou  le  fatirique ,  &  il  fignifie , 
qui  eft  touché  de  quelque  paffion  prefque  jufqu'à 
la  folie. 

(  C'eft  un  Magiftrat  de  Province 
Afolé  de  fa  propre  amour  j 
Il  demanderoit  du  retour 
Pour  fe  troquer  avec  un  Prince , 

Main.  Po'éf. page  2^ t. 

Toute  la  Ville  de  Grenoble  connoît  le  mérite 
chimérique  de  N.  Avocat  Rimailleur,  &  rit  de 
tout  fon  cœur  de  l'en  voir  pourtant  fi  éperdùëment 
afolé.  ) 

Or  avec  tout  ceci ,  le  point  qui  me  confole, 
C'eft  que  la  pauvreté ,  comme  moi ,  les  afile. 

Régnier f  fat.  2. 

\  *  Afolè ,  Afolêt ,  adj.  Terme  de  Mer.  Ce 
mot  fe  dit  en  parlant  d'éguille  ou  de  bouffole, 
&  fignifie  défeôueux  ,  touché  d'im  aimant  qui 
ne  donne  pas  la  véritable  direftion.  (  Bouffole 
afolée  ,  aiguille  afolée.  S.  George  ,  Arts  de 
rhommt  d'épU.  ) 
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f  Afolir,  (AffoliR,)  v.n.  Devenir  fou. 

[  Infanire.  ]  C'eft  un  homme  qui  afolit  tous  les 
jours.  (  Ce  terme  n'eft  en  ufage  que  dans  le 
ftlle  familier.   Pathelin  : 

Dites  hardiment  que  \afoUs  l 
Si  je  lui  dis  autres  paroles. 

§3"  Aforage,  (Afforage.)  Ce  mot 
fignifie  le  droit  qui  fe  paye  au  Seigneur  pour 
vendre  du  vin  ou  d'autres  liqueurs  dans  fa  terre* 
Le  terme  afonr  ou  afiurer  ,  fignifie  mettre  lé 
prix  à  une  chofe  ;  il  vient  du  Latin  afforare  ,  qui 
vei:t  dire,  félon  M.  du  Cange,  la  même  chofe 
que  mettre  le  prix  aux  denrées  ;  &  ce  verbe  a 
été  formé  de  forum ,  un  marché,  Voiez  Pafcjuier, 
dans  fes  Recherches ,  liv.  8.  ch.  i.  &C  /es  Coutumes 
de  Normandie  ,  de  Ponthieu  ,  d'Artois  ,  Ragueau 
dans  fon  Indice  ,  &  du  Cange.  Voiez  Afforagium. 

Afouage,  (Affouage,)/  /w.  Le 
département  des  Tailles  en  Provence  s'apelle 
afouagement, 

Afoiiage ,  /  m.  Droit  de  couper  du  bois  dans 
les  forêts. 

Afourager,  ou  Affourer,  V.  a: 
[  Pabulum  prcebere.  ]  Donner  du  fourage  aux 
beftiaux.  L'aûion  à! afourager  s'apelle  afourage- 
ment.  ) 

AfOURCHER,    (AfFOURCHER,)v.  /z. 

Terme  de  Mer.  C'eft  jetter  à  la  mer  une  ancre 
c^u'on  avoit  opofée  à  celle  qu'on  y  aura  déjà 
jettée.  (  Il  faut  afourcher.  On  a  afourché.  Il  eft: 
tems  d'afourcher.  )  Les  Menuifiers  fe  fervent 
du  même  mot  pour  exprimer  l'affemblage  de 
deux  pièces  de  bois  dans  la  même  forme. 

A  F  R. 

Afranc  HiR,  (  Affranchir,  )  v.'  tf., 
[  Manumittere  ,  liberare.  J  Exemter  ,  délivrer  ' 
tirer  d'une  fiijétion  fâcheufe  &  contraire  à  la 
liberté  naturelle.  (  La  Reine  Blanche  ,  mère  de 
Loiiis  I X  ,  afranchit  plufieurs  perfonnes  ,  & 
abolit  le  droit  de  fervage  en  plufieurs  endroits 
de  France.  Le  Maît.  Plaid,  zo.  page  34y.  Il  eft 
d'une  ame  grande  &  génèreufe ,  d'afranchir  les 
peuples  d'une  cruelle  fervitude.  Vaugel.  Quint. 
l.  6.  c.  j.) 

S'afranchir  y  v.  r.  [  Se  liberare ,  folvere.  ]  Je 
m'afranchis  ,  je  m'afranchijfois.  Je  m'afranchis  , 
je  me  fuis  afranchi  ,  je  m'afranchirai.  S'exemter, 
fe  délivrer  de  quelque  chofe  de  rude  &  de  fâcheux. 
Se  tirer  de  quelque  joug  dur  &  fâcheux.  (  On  ne 
cherche  qu'à  s'afranchir  de  la  domination  des 
Souverains.  Abl.  Tac.  an.  l.  J.  Defcartes  vivroit 
autant  que  fes  divins  ouvrages ,  fi  le  Sage  pouvoit 
s'afranchir  de  la  mort.  Auteur  anonime ,  Phifique. 

*  S'afranchir ,  v.  r.  Ce  mot,  au  figuré,  fedit 
en  parlant  d'amour.  C'eft  fe  délivrer  de  la 
tirannie  de  l'amour. 

(Heureux  qui  s'afranchit  du  pouvoir  de  l'amour. 

Corn.  Cinna, 

S'il  fonge  à  s'afranchir ,  il  fent  qu'il  ne  le  peut. 
Il  combat,  il  fe  rend,  &  ne  fçait  ce  qu'il  veut. 

La  Su^e ,  Poëjies.  ) 

Afranchir  la  Pompe.  Terme  de  Marine.  C'eft 
jetter  plus  d'eau  par  la  pompe  ,  qu'il  n'en  entre 
dans  le  vaiffeau.  Voyez  Franchir. 

Afranchi ,  f  m.  [  Libertus.  ]  Terme  de  Droit 
Romain.  Celui  qui  dans  les  formes  prefcrites  par 
le  Droit  Romain  ,  a  été  délivré  de  fervitude. 
(  Phèdre ,  de  qui  l'on  a  de  très-jolies  Fables  ea 
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vers  Latins  ,  étoit  un  afranchi  d'Augufte.  Port- 
Royal  ,  Traduction  de  Phèdre.  Les  afranchis 
révjéroient  comme  des  Dieux  ,  les  pcrfonnes 
qui  les  avoient  délivrez  de  la  fervltude.  Le  Mait. 
Plaid,  zy.  page  4<)6.) 

Afranchi  ,  Afranch'ie  ,  adj.  [  Mamtmijfus  , 
Uberatus.  ]  Mot  qui  vient  du  verbe  être  afranchi. 
C'eft-à-dire ,  exemt ,  délivré  de  fcrvitude  ,  ou 
de  quelque  autre  chofe  de  rude  &  de  fâcheux. 
(  Il  a  été  afranchi  d'une  glorieufe  manière.  On 
eft  bienheureux  quand  on  eft  afranchi  des  miféres 
de  cette  vie.  Jrn.  Lettres.  ) 

^-  Les  Romains  afranchiflbient  leurs  efclaves , 
en  trois  manières  diférentes ,  cajifd ,  vindicia  & 
tcftamento.  Ils  ne  foufroient  dans  les  Regîtres 
publics  qui  contenoient  le  dénombrement  des 
Citoyens  ,  que  des  perfonnes  libres  ,  &  ils 
regardoient  les  efclaves  comme  étant  indignes 
d'entrer  dans  quelque  concurrence  avec  les 
véritables  Citoyens  ;  ainfi  lorfque  le  maître  d'un 
efclave  le  faifoit  infcrire  dans  ce  Regître,  ou 
s'il  foufroit  que  l'efclave  s'y  fît  infcrire  lui- 
même  ,  il  étoit  dès-lors  cenfé  libre  ,  félon  le 
témoignage  du  Jurifconfulte  Ulpien  ,  dans  un 
fragment  de  fes  Ouvrages  perdu  ,  dont  voici 
les  termes  :  Cenfu  manumittcbantur ,  qui  luflrali 
causa  ,  Romm ,  juffu  Dominorum  ,  inter  Cives 
Romanos  ,   cenfum  proftebantur. 

Cette  manière  d'afranchiffement  fut  abolie 
dans  la  fuite.  Voici  la  formule  la  plus  ordinaire 
dont  on  fe  fervoit.  Le  maître  conduifoit  devant 
le  Préteur  fon  efclave,  qui  avoit  la  tête  nue 
&  rafèe ,  &  le  tenant  par  la  main  ,  il  lui  faifoit 
faire  un  tour ,  &  lui  donnoit  un  fouflet ,  en 
difant  qu'il  lui  donnoit  la  liberté.  Ce  tour  qu'il 
lui  faifoit  faire  ,  marquoit  qu'il  étoit  libre ,  & 
qu'il  pouvoit  aler  par-tout  où  il  voudroit.  Perfe 
en  fait  mention  dans  fa  cinquième  Satyre  : 

Heu  ftenles  veri  ,  quibus  iina  Quirium 

Verti§o  facit! 

Et  un  peu  plus  bas  : 

Verterit  hune  Dominus ,  momento  turbinis  exlt 
Marcus  Dama. 

Le  fouflet  étoit  la  confirmation  de  la  liberté , 
félon  la  remarque  d'Ifidore  dans  fes  Origines  , 
lib.  p.  lit.  de  Civib.  Apud  veteres  enim  ,  quando 
manumittebant ,  alapd  perçu jfos  circumagebant  ,  & 
liberos  confirmabant. 

Après  ces  deux  formalitez  ,  le  Préteur  pro- 
nonçoit  fon  jugement  :  Aio  te  liberum  more 
Quiritium;  &  en  même  tems ,  il  donnoit  à  l'efclave 
im  coup  d'une  baguette ,  que  l'on  apelloit  vindicia , 
6c  de  laquelle  un  Lifteur  frapoit  auffi  l'efclave 
fur  la  tête ,  contme  nous  l'aprenons  de  la  Loi 
23.  de  manumiff.  vindicl.  On  ne  fçait  pas  fi  le 
nombre  des  coups  étoit  fixé  ;  Horace  en  parle 
avec  incertitude,  lib.  z.  fat.  y. 


Quam  ter  vlndiSla ,  quaterque 


Jmpofita  ,  haud  unquam  formidine  privel. 

Au  refte ,  cette  baguette  étoit  apellée  vindicia , 
de  vindicare  ,  dont  Ciceron  s'eft  fervi  très- 
fouvent ,  au  lieu  de  afferere  Ubertatem  ,  aquerir 
la  liberté ,  conferver  fa  liberté  ,  ou  de  Vindex  , 
ce  fameux  efclave  qui  découvrit  la  confpiration 
de  quelques  jeunes  Romains  ,  en  faveur  des 
Tarquins.  Tite-Live  qui  raconte  cette  hiftoire, 
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dit  que  ,  Pmmium  indici  ,  pecunia  ex  œrarlo  , 
libertas  &  civitas  data  eft.  llle  primîim  dicitur 
vindicia  libcratus.  Quidam  vindiclœ  quoque  nomen 
tractum  ab  eo  putant  Vindicio  ,  ip(i  nomen  fuiffe. 
Enfin  le  Lifteur  conduifoit  l'Afranchi  dans  le 
Temple  de  la  Déeffe  Feronia ,  où  il  lui  metoit 
un  chapeau  fur  la  tête  ,  pour  dernière  marque 
de  fa  liberté.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'un 
efclave  fait  ce  fouhait  dans  l'Amphitrion  de 
Plaute  : 


Qiiod  illc  fac'iat  Jupiter 


Ut  ego  rafo  capite  calvus  ,  captant  pileum. 

Ilfaloit  avoir  vingt  ans  pour  pouvoir  afranchlr 
fon  efclave  vindicia  ;  ou  il  faloit  avoir  le  confen- 
tement  de  certains  Oficiers  deftinez  pour  juger 
femblables  afaires  ,  comme  il  eft  décidé  dans 
les  Inftitutes  de  Juftinien  ^Quib.  ex  cauf.  manumitt. 
non  licet. 

La  manumiflion  teflamento  ,  étoit  fondée  fur 
cette  règle ,  Uti  legaffit ,  ita  jus  eflo.  Il  faloit 
être  Dominus  jure  Quiritium  ;  c'eft-à-dire ,  maître 
indépendant  de  «l'efclave  ,  lequel  étoit  obligé 
d'acompagner  ,  ayant  un  chapeau  fur  la  tête  , 
le  convoi  de  fon  Patron.  Tite-Live  raconte  que 
Quintus  Terentius  Callio  précèdoit  le  corps  de 
Scipion  qui  l'avoit  afranchi  par  fon  teftament. 
On  afranchifToit  encore  ,  ou  per  epijlolam  ,  ou 
inter  amicos  ,  OU  in  convivio.  L'afranchiffement 
per  epifolam  ,  fe  faifoit  par  im  fimple  afte  de 
main  privée.  L.  unie.  §.  z.  Cod.  de  libertat.  Latina. 
tollend.  Cette  même  Loi  nous  aprend  que  le 
maître  pouvoit  afranchir  fon  efclave  en  préfence 
de  fes  amis  &  de  vive  voix  ,  dont  il  étoit  fait 
mention  dans  les  Regîtres  publics  ;  enfin  lorfque 
le  maître ,  ayant  invité  fes  amis  ,  dèclaroit  en 
leur  préfence ,  pendant  le  feftin ,  qu'il  afran- 
chilfoit  un  tel  efclave ,  il  n'en  faloit  pas  davantage 
pour  lui  aquerir  la  liberté. 

Afranchii  -,  f  f  [  Libéria.  ]  Terme  de  Droit 
Romain.  C'eft  celle  qui  a  reçu  la  liberté  dans 
les  formes  prefcrites  par  le  Droit.  (  Une  jolie 
afranchie  ,  une  belle  afranchie.  ) 

Afranchissement,/w.  [ Manumiffloi 
immunitas ,  liberatio.  ]  Prononcez  afranchiffeman. 
C'eft  une  grâce  du  Souverain  en  faveur  de 
laquelle  on  jouit  de  la  liberté.  (  Un  afranchiffement 
général ,  univerfel ,  particulier ,  confidérable  , 
favorable ,  glorieux.  Du  tems  de  Louis  IX.  Roi 
de  France,  on  fit  en  1248.  un  afranchiflement 
en  faveur  de  certains  vilages  qui  dépendoient 
de  l'Abaïe  de  Saint-Gerjnain-des-Prez.  Le  Mait. 
Plaid.  ZO.page  34y.) 

Afrétement, (Affrètement,  )//7z. 
Convention  faite  entre  im  Marchand  &  le 
Propriétaire  d'un  Vaiffeau  pour  le  loiiage  de  fon 
bâtiment.  Ce  terme  eft  fur -tout  en  ufage  fur 
l'Océan.  Sur  la  Méditerranée ,  on  dit  NoUffement  y 
qui  fignifie  la  même  chofe.  L'afrétement  fe  fait 
ordinairement  à  tant  pair  voyage  ,  par  mois , 
ou  par  tonneau. 

Afrètement ,  f  m.  Prix  dont  on  convient  pour 
le  loiiage  d'un  Vaiffeau. 

AfrÉter,v.  a.  [  Navim  conducere.  ]  Prendre 
un  vaiffeau  à  loiiage  ;  &  celui  qui  le  prend  , 
s'apelle  afrèteur.  (  Donner  à  loiiage  ,  c'eft  fréter; 
&  prendre  à  loiiage  ,  c'eft  afréter.  ) 

Afres,  (Affres.)  Vieux  mot,  qui 
fignifie  grande  peur ,  fraïeur  extrême  :  (  Il  eft 
dans  Acs  Afres  continuelles  ;  les  AfresàQ  la  mort.) 
Acad.  Françoife. 
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Afreux,Afreuse,( Affreux,)  adj. 

[  Herr'ibïlis  ,  hornnius.  ]  C'eft  ce  qui  épouvante , 
qui  donne  de  l'cfroi ,  &  infpirc  de  la  crainte. 
Ce  mot ,  afrcux  ,  ûiivi  d'un  nom ,  veut  le  datif, 
&  fuivi  d'un  verbe  ,  l'infinitif  précédé  de  la 
particule  à.  (  La  mort  eft  quelque  chofe  d'afreux 
à  tout  le  monde  &  plus  encore  aux  méchans 
qu'à  tous  les  autres.  Tout  n'eft  qu'or  &  que 
pourpre  dans  votrearmée;celledesMacédoniens, 
au  contraire ,  cft  afrcufe  à  voir.  Vaug.  Quint. 
l.  3.  c.  z-  Sa  conduite  cft  afreufe  à  dire  ,  &  on 
ne  le  peut  entendre  fans  horreur.  ) 

y^  Le  Père  Labbe  dérive  ce  mot  du  Latin 
afcr ,  un  More  ,  qui  fait  peur,  ou  de  l'ancien 
terme  affres.  Tripault  tire  ce  mot  du  Grec  «^f  oç  ; 
ce  qui  n'auroit  pas  plii  au  Jéfuite  ,  ennemi  des 
étymologies  Gréques. 

Afreux  ,  Àfreufe  ,  adj.  [  Terrib'dis.  ]  Ce  mot  , 
pour  dire  épouvantable ,  fe  met  auffi  fans  régime. 
(  Il  a  le  regard  afreux.  Abl.  Marmol.  l.  i.  Sa 
mine  cft  afreufe.  Arn.  Jofeph.  Sa  fin  fut  afreufe. 
Boffuee ,  Hifloire  univerfellc.  Sa  vie  eft  afreufe.  ) 
AfrEUSEMENT, adv.  [ TerribiUm in modum .  ] 
Prononcez  afreufeman.  D'une  manière  afreufe, 
d'une  façon  horrible.  Le  mot  afreufemcnt  , 
dans  ce  fens ,  a  un  ufage  très  -  borné.  (  Ils  ont 
afreufement  maflacré  ce  qu'ils  ont  rencontré. 
Quelques  gens  d'efprit  ne  défaprouvent  pas  cette 
expreflion  ;  cependant  ils  aiment  mieux  ce  tour: 
Ils  ont  maffacré  d'une  horrible  manière  ce  qu'ils 
ont  rencontré.  ) 

•j"  Afreufement ,  adv.  [  Magnopere.  ]  Ce  mot , 
dans  le  difcours  bas  &  ordinaire  ,  fignifie  autant 
que  très  ,  fort ,  beaucoup  ,  grandement  ou  extrê- 
mement. Monfieur  N.  eft  un  bel  efprit  ;  mais  en 
récompenfe  il  eft  afreufement  laid.  Elle  eft 
riche,  mais  elle  eft  afreufement  laide.  Au  lieu 
A^ afreufement ,  on  fe  fert  le  plus  fouvent  du  mot 
horriblement ,  &  Tondit  plutôt,  WeH  horriblement 
gros  &  laid,  o^\  afreufement  gros  &  laid. 

f  AfRIANDER  ,  (  AfFRI  ANDER,)  v.  a. 
[Alle&are.  ]  Mot  qui  n'entre  que  dans  les  difcours 
ordinaires  ou  comiques.  C'eft  rendre  friand, 
rendre  une  perfonne  plus  délicate  en  lui  donnant 
quelque  chofe  d'extrêmement  bon  à  boire  ,  ou 
à  manger.  (  Vous  m'afriandez  à  vôtre  vin.  Vous 
m'afriandez  à  vôtre  bonne  chère,  dit  f^aug.  èc 
j'enragerai  ,  quand  je  ferai  chez  moi  ,  de  ne 
manger  qu'un  peu  de  beuf  à  la  daube  mal  aprêté , 
avec  un  demi-fétier  de  gros  vin  d'Orléans.  C'eft 
commencer  de  bonne  heure  à  perdre  les  enfans , 
que  de  commencer  à  les  afriander. 

Afriander ,  fignifie  aufli  attirer  par  quelque 
chofe  d'utile  &  d'agréable.  (  On  dit  :  Le  gain  l'a 
afriandé.  Il  s'eft  afiandé  à  la  leûure  de  certains 
Livres.  ) 

Afriander  Voifeau.  Terme  de  Fauconnerie. 
C'eft  faire  revenir  l'oifeau  fur  le  leure  ,  avec 
quelque  pat. 

f  Afrioler,  (Affrioler,)  v.  a. 
£  AlUcere.  ]  Terme  populaire  qui  fignifie  attirer 
par  quelque  amorce  de  plaifir.  (  On  afriole 
aifément  les  femmes  par  la  vue  des  fpeftacles , 
ou  par  les  préfens  qu'on  leur  fait.  ) 

Afrodile.  Efpece  de  plante.  Voiez 
Afphodal. 

Afront,  (Affront, )/ot.  [ Injuria , 
contumelia.  ]  C'eft  im  mépris  qui  confifte  à 
fâcher,  ou  à  nuire  de  gaieté  de  cœur  à  ime 
perfonne  en  des  chofes  qui  lui  font  de  la  honte , 
ou  lui  caufent  du  deshonneur.  (  Un  afront 
outrageux ,  un  afront  fenfible ,  touchant,  cruel. 
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fanglant ,  cuifant ,  mortel.  Un  petit  afront ,  un 
léger  afront.  Faire  un  fanglant  afront  à  quelcun. 
S  car.  Rom.  Endurer  un  afront.  Luc.  t.  z.  U 
eft  d'une  ame  véritablement  Chrétienne ,  de 
foufrir  les  afronts  pour  l'amour  de  Dieu.  Morale 
Chrétienne. 

A  de  pareils  afronts  pourquoi  les  expofer  , 
Pourquoi  contre  vous-même  aliez-vous  dépofer  ? 

Rue.  Phèdre  ,  a.  j.  fc.  j.  ) 

^^  Brebeuf ,  dans  fa  Pharfale  : 

L'une  &  l'autre  fortune  a  d'égales  rigueurs , 

Et  ï afront  des  vaincus  ell  un  crime  aux  vainqueurs,' 

Le  mot  afront  n'exprime  point  aflez  la  difgrace 
des  vaincus  ;  je  doute  qu'un  autre  Poëte  moderne 
fe  foit  fervi  plus  heureufement  du  même  terme  , 
que  dans  cette  Ode  à  Meffieurs  de  l'Académie  , 
où  l'on  dit ,  en  parlant  de  la  Comédie  : 

C'eft  vous  dont  l'heureux  artifice  , 
En  nous  expofant  nôtre  vice  , 
Fait  nos  plaifirs  de  nôtre  afront. 

Et  un  peu  plus  bas  : 

La  Satyre  eut  bien  moins  de  peine 
A  channer  la  malice  humaine , 
Avide  des  afronts  d'autrui. 

M.  Defpreaux  l'a  emploie  dans  fa  véritable^ 
fignification ,  fat.  i. 

Ou  que  d'un  bonnet  verd  le  falutaire  afront 
Flétrifle  les  lauriers  qui  lui  couvrent  le  front. 

Nous  avions ,  fans  doute ,  befoin  de  l'éclair-' 
ciflement  du  Commentateur ,  pour  aprendre  que 
le  Poëte  a  entendu  parler  de  la  ceftîon  de  biens 
qui  fe  fait  en  Juftice  ,  &  pour  en  connoître 
l'origine. 

En  1593.  le  Parlement  de  Paris  rendit  un 
Arrêt  par  lequel  il  confirma  la  Loi  Salique ,  & 
déclara  les  Princes  étrangers  incapables  de  régner 
en  France.  M.  de  Mayenne  fut  irrité  contre  le 
Parlement  ,  qui  lui  députa  M.  le  Maître  & 
quelques  Confeillers ,  pour  lui  faire  des  remon- 
trances ,  &  lui  expliquer  les  raifons  qu'il  avoit 
eues  de  rendre  un  femblable  Arrêt.  Ces  Députez 
furent  reçus  fort  froidement  ;  &  l'Archevêque 
de  Lyon  qui  étoit  préfent  ,  leur  dit ,  qu'<z  la. 
vérité ,  la  Cour  avoit  fait  à  M.  de  Mayenne  un 
vilain  afront  ,  &  quelle  ne  r  avoit  dû  faire.  Le 
Préfident  lui  répondit ,  que  la  Cour  n  étoit  pas 
afrontcufe  ,  &  que  ce  quelle  a  fait  ,  elle  l'a  fait 
jufement ;  le  refpect  quelle  doit  à  M.  le  Duc ,  lui 
a  fait  bien  prendre  ce  quil  a  voulu  lui  dire  ;  mais 
elle  ne  vous  doit  pas  de  refpeci ,  ains ,  au  contraire  , 
vous  à  elle.  Il  ne  faut ,  dit  Monfieur  de  Lyon, 
tant  s'arrêter  fur  les  mots  ;  afront  ,  efl  un  mot 
Italien.  Hé ,  nous  ne  femmes ,  répliqua  le  Préfident, 
ni  Efpagnols  ,   ni  Italiens. 

Afrontailles,  ( Affrontailles , ')f.f.pl. 
[Limites.  ]  Confins  deplufieurs  fonds  aboutifiTant 
aux  cotez  d'un  autre  fond. 

Afronter,  (Affronter,)  v.  a, 
[  Hofem  adoriri  fortiter.  ]  Ce  mot  vient  de 
l'Efpagnol  Afrontar.  C'eft  ataquer  tête  baiflee  , 
&  avec  hardiefle.  Il  fe  dit  des  perfonnes. 
(  Afronter  l'ennemi.  Vaug.  Quint,  l.  cj.  Afronter 
le  camp,  afronter  l'armée ,  afronter  un  bataillon  , 
afronter  un  efcadron.  Abl.  Traducl.  de  Frontin.  ) 
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*  Afrontcr  ,  v.  a.  [  Adiré  pericula.  ]  Ce  mot 
pris  figuïément  ,  veut  dire  s'expofer^  avec 
hardieffc,  s'expofer  avec  un  couri'ge  intrépide, 
&  alors  il  fe  dit  des  chofes.  (  Oii  eft  le  foldat 
qui  n'afronte  pas  le  danger  en  prcience  de  Ion 
Prince  ?  Abl.  Minutius  Fclix.  Les  Martirs  ont 
afronté  la  mort  pour  l'amour  de  Jefus  -  Chrift. 
Vu  di  D.  Bartkikmi  des  Martyrs. 

*  f  Afronter ,  v.  a.  [  Fraudare.  ]  C'cft  tromper 
paï-  une  adrefîe  baffe  ,  rufée  &  maligne.  Afronter, 
en  ce  fens  ,  fe  dit  feulement  des  perfonnes. 
(  Afronter  quelcun  de  dix  piftoles.  Abl.  Luc.  t.  i. 

■\  Afronter ,  v.  a.  [Rtum  coram  tefiibiis  componere.'] 
Terme  de  Palais.  Il  fe  dit  feulement  dans  les 
matières  criminelles.  C'eft  montrer  aux  témoins 
la  perfonne  acufée ,  pour  voir  fi ,  dans  l'incertitude 
cil  l'on  eft  fi  cette  perfonne  a  commis  le  crime 
dont  il  s'agit  ,  ils  la  reconnoîtront ,'  ou  non. 
(Afronter  un  acufé  aux  témoins.  On  a  ce  matin 
afronté  l'acufé  aux  témoins ,  &  les  témoins  ne 
l'ont  point  reconnu.  L'acufé  a  été  reconnu  par 
le  dernier  témoin  auquel  on  l'a  afronté.  ) 

Afronter ,  v.  a.  [  Adverfis  frontibus  pingere.  ] 
Terme  de  Blafon.  Se  dit  de  deux  animaux  pofez 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre ,  &  qui  fe  regardent  dans 
l'Ecu.  (  Deux  lions  afrontez,  ) 

*  f  Afronterie,//  {^Fraus.  ] Tromperie. 
L'ufage  de  ce  mot  eft  rare.  (  Il  y  a  bien  des 
cens  aujourd'hui  qui  ne  vivent  que  d'afronterie.  ) 

+  AFRONTEUR,/m.  [  Fraudator.  ]  C'eft 
un  trompeur  lâche  &  malin  ,  qui  n'a  ni  foi 
ni  honneur.  (  Un  lâche  afronteur.  Le  fcélerat 
qui  fuoit  la  vérole  à  Paris  ,  eft  un  infâme 
afronteur  ,  eft  un  coquin  d'afronteur.  11  y  a 
bien  des  P.  qui  paffent  pour  d'infignes  afronteurs. 

Le  orand  E qui  a  le  bout  de  l'un  des  doigts 

de  la  main  coupé  ,  eft  un  bel  exemple  de  cette 

ykxxxi.  ) 

AfRONTEUSE,//[  Mulier  fycophanta.  ] 
C'eft  celle  qui  trompe  d'une  manière  lâche  , 
maligne  &  adroite.  (  Une  franche  afronteufe. 
Elle  eft  reconnue  pour  une  infigne  afronteufe. 
On  la  regarde  comme  une  véritable  afronteufe.  ) 

AFU. 

f  Afublement  ,  (  Affublement  ,)  fm. 
[  Vclamentum.  ]  Voile  ,  habillement  ,  ce  qui 
couvre  la  tête  &  le  corps.  On  ne  fe  fert  de 
ce  mot  que  dans  le  ftile  comique.  (  Vous  avez 
là  un  plaifant  afublement.  ) 

■J-Afubler,  (Affubler,)  v.  a. 
[  Amicire  ,  obtegere.  ]  Ce  mot  eft  hors  d'ufage 
pour  dire  fe  couvrir  la  tête.  On  ne  dit  plus  , 
afublez-vous  ;  mais  afubler ,  pour  dire  fe  vêtir  & 
fe  couvrir  ,  a  cours  dans  le  comique  ou  le 
fatirique.  Mainard  a  dit  dans  fes  lettres  :  (  On 
l'a  afublé  d'un  froc.  Quand  une  maifon  eft 
chargée  d'enfans  ;  le  Père  ne  fauroit  mieux  faire 
que  d'afubler  d'un  froc  ou  d'une  foutane  les 
plus  fots.  ) 

■\  Etre  afublé.  [  Obtegl.  ]  Verbe  paffif  qui  ne 
trouve  bien  fa  place  que  dans  le  ftile  comique 
ou  mordant.  Il  fignifîe  être  vêtu ,  être  couvert. 
(  M. .  . .  a  fort  bien  fait  de  s'être  afublé  d'une 
foutane  ;  comme  il  eft  fourbe  &  tartufe  ,  elle 
fervira  au  moins  à  cacher  fes  défauts  à  bien 
des  gens. 

Le  moindre  de  leurs  valets 
Eft  afuhic  d'ccarhte  . 
Leurs  mailons  font  des  Palais 
Où  l'or  &.  l'azur  éclate. 

Main.  Po'éfies ,  pa^c  28 S • 
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Oh  !  qu'il  eft  indignement 
Afublé  d'une  foutane  , 
C'eft  l'oprobre  &  l'excrément 
De  l'Eglife  Gallicane. 

Main,  Po'éfies  y  page  2^0.") 

^^  Cafeneuve  le  dérive  de  Fibula  ,  agrafe,' 

Afut,  (Affût,)/  m.  [  Tormenti  lignea 
cnmpages.  ]  Terme  de  Guerre.  C'eft  le  logement 
d'une  pièce  d'artillerie ,  compofé  de  deux  groffes 
pièces  de  bois  d'orme,  &  de  quatre  entretoifes, 
(  Un  bon  afut ,  un  méchant  afut.  Faire  im  afut. 
Monter  im  canon  de  fon  afut.  François  Premier, 
à  la  bataille  de  Marignan  ,  repofa  tout  armé  , 
une  partie  de  la  nuit ,  fur  l'afut  d'un  canon. 
Mt'<;.  Hifioïre  de  France. 

Afut  de  bord.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  afut 
de  canon  dont  on  fe  fert  fur  les  vaifleaux  quand 
on  eft  en  mer,  (  Avoir  des  afuts  de  bord  autant 
qu'il  en  faut.  Des  Roches  ,  Terme  de  Marine.  ) 

Afut,f.  m.  \^Locus  frondibus  ac  virgultis  tecius.  1 
Terme  de  Chafèur.  C'eft  le  lieu  où  l'on  fe  cache 
pour  attendre  le  lièvre ,  le  renard ,  ou  quelque 
autre  animal ,  &  le  tirer  quand  il  paroît.  (  Être 
à  l'afut  ,  demeurer  une  heure  à  l'afut  ,  aller 
à  l'afut.  ) 

Afutage,  (Affutage,)//k.[  0/7z/:/a 
artis  alicujus  inflrumenta.  ]  Terme  de  Ménuijîer. 
Tous  les  outils  néceffaires  pour  travailler.  (  Un 
bon  afutage,  im  afutage  tout  neuf.  Acheter  un 
afutage.  Avoir  tout  fon  afutage.  ) 

Afuter,  (Affûter,)  v.û.  [  Acuere.  ] 
Terme  de  Mènuifier.  C'eft  -  à  -  dire  ,  aiguifer, 
(  Afuter  une  varlope.  Afuter  un  fermoir.  ) 

Afuter ,  ou  Afufier  le  canon.  C'eft  braquer  le 
canon ,  le  mettre  en  état  de  tirer.  Afuter ,  c'eft 
mettre  le  canon  en  mire.  Académie  Françoife , 
&  Aubin. 

Afuté,  Afutee,   (Affûté,)  adj. 

[  Comparatus  ab  omnibus  inflrumentis .  ]  Terme  de 
Mènuifier.  C'eft-à-dire  ,  qui  a  tout  l'afutage  qu'il 
lui  faut  pour  travailler.  (  C'eft  l'un  des  Mènuifters 
de  Paris  le  mieux  afuté.  Sa  boutique  eft  très- 
bien  afutée ,  c'eft-à-dire ,  que  le  Mènuifier  a  les 
outils  néceflaires  pour  fon  métier.  ) 

A  G  A. 

•}•  Aga.  Sorte  d'interjeâion.  Il  fe  dit  pour 
marquer  quelque  étonnement  ou  quelque  indi- 
gnation ;  mais  il  eft  vieux  &  ne  fe  dit  d'ordinaire 
que  par  le  petit  peuple ,  ou  dans  des  pièces 
comiques  par  quelque  valet,  ou  quelque  fervante.' 
(  Aga  donc  !  Qu'eft  -  ce  que  cela  ?  Aga  !  le 
plaifant  fat  que  M.  de  s'imaginer  l'emporter  fur 
tous  les  honnêtes  gens  de  lettres  de  Paris.)  C'eft 
auffi  un  terme  ù^ Hi foire.  Les  Turcs  fe  fervent 
de  ce  mot  pour  exprimer  un  Commandant.  L'Aga 
des  Janiffaires  ,  c'eft  leur  Colonel.  Le  Capi-Aga 
eft  le  Capitaine  de  la  Porte  du  Serrail. 

§3"  Le  P.  Labbe  ne  veut  point  que  le  terme 
Aga ,  interjeâion ,  vienne  du  Grec  :  Je  crois  , 
dit-il ,  que  nos  bons  ancêtres  ne  l'ont  point  été 
chercher  en  Grèce ,  mais  que  la  nature  le  leur 
a  fourni  ,  comme  les  autres  interjeûions  à'ak, 
ho ,  hi ,  ha  ,  &c.  On  peut  alèguer  ces  vers  de 
Pathelin  ,   pour  confirmer  cette  étymologie  : 

Et  qu'eft  cecy  ?  Eft-ce  meshuy 
Diable  y  ait  part  ,  Aga  quel  prendre  ? 
A  Sire  que  l'on  le  pueft  pendre 
Qui  meut. 


A  G  A. 

Agace,//.  [  Pica  gUnduUrîa.  ]  Efpécc 
de  pie  qui  a  les  plumes  plus  noires  que  les 
autres  pies. 

Agacement,/  m.  [  Dcntium  hebctatio.  ] 
C'ell  l'étet  des  choies  trop  vertes  ou  trop  acides 
fur  les  dents  ,  lequel  les  empêche  de  mâcher 
d'une  manière  libre  &  hardie.  (L'agacement 
des  dens  fcroit  fâcheux,  s'il  duroit.  ) 

fAGACERjV.  d.  [  LacejJ'ere  ,  provocare.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec.  Il  n'entre  que  dans  les 
difcours  familiers ,  plaifans  ou  fatiriques ,  &  fur- 
tout  quand  il  fe  dit  des  perfonnes.  C'cft  irriter  , 
ataquer  ,  provoquer  par  de  petites  ataques , 
à  quelque  rclTentiment. 

Cher  Tirfis ,  je  me  fens  piquer 
De  vingt  fonnets  dont  tu  m  agaces  t 
Et  de  vïngt  dont  tu  me  menaces. 

Pallieur. 

Le  petit  M.  a  un  caraftére  d'efprit  provincial 
qui  l'oblige  d'agacer  fotement  tout  le  monde  , 
parce  qu  il  croit  tout  feul  que  perfonne  ne  le 
vaut.  Auteur  anonime.  Caf. ...  qui  a  maintenant 
dequoi  rouler  doucement,  paffe  toute  la  journée 
à  chercher  les  puces  à  fon  chat  ,  &  à  agacer 
fon  moineau.  ) 

Agacer  ,  v.  a.  [  Hebetan.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
dents.  C'eft  imprimer  aux  dents  une  certaine 
qualité  qui  les  empêche  quelques  momens  de 
bien  mordre.  (  Les  chofes  vertes  &  acides 
agacent  les  dents.  Le  citron  rafraîchit,  mais  il 
agace  les  dents  ) 

^^  Le  P.  Labbe  le  dérive  de  agrlacer,  qui 
vient  à'agria  ,  du  verjus ,  de  l'aigret.  Caleneuve 
l'écrit  agacer  ,  qui  eft  formé  du  bruit  que  font 
les  pies  ,  lorfque  découvrant  quelque  bête  qu'elles 
n'ont  point  vûë ,  elles  criaillent  fortement. 

*  S'agacer ,  v.  r.  Signifie  s'ataquer  ,  s'irriter , 
&  n'eft  pas  ufité  dans  tout  fes  tems  lorfqu'il  eft 
pris,  réciproquement. 

(  Des  laquais  s'agaçant 
Font  aboier  les  chiens  &.  jurer  les  paffans. 

Defpr.fat.  6. 

Ils  s'agacent  les  uns  les  autres  comme  des 
coquins.  ) 

Agacerie  ,//  Terme  par  lequel  on 
exprime  les  petites  chofes  que  dit  ou  que 
fait  une  femme  ,  les  petites  manières  dont  elle 
fe  fert  pour  s'atirer  î'atention  de  quelcun  qui 
ne  lui  déplaît  pas.  (  Il  paroît  qu'elle  a  quelque 
deffein  fur  lui  ,  elle  lui  fait  des  agaceries 
continuelles.  Acad.  Franc.  ) 

A  G  A  L  A  R  s.  Cavaliers  Turcs  ,  qui  font 
Gardes  des  Bâchas. 

Agallochum.  Sorte  de  bois  qu'on 
aporte  des  Indes  Orientales ,  qui  eft  une  des 
eipéces  d'Aloës.  On  en  tire  un  fuc  qu'on  met 
au  nombre  des  meilleurs  Cardiaques. 

Aganipides,  ouAganipédes.  Nom 
qu'on  donne  aux  Mufes  ,  à  caufe  de  la  fontaine 
d'Aganipe  qui  leur  étoit  confacrée. 

A  g  A  F  E  ,  y;  /  Mot  qui  vient  du  mot  Grec 
«>j.-nt,  &  qui  fignifie  cAizmj.  C'étoit  un  repas 
que  les  premiers  Chrétiens  faifoient  en  commun 
pour  fe  témoigner  l'amour  qu'ils  avoient  les  uns 
pour  les  autres.  Ils  mangeoient  tous  à  une  même 
table  comme  enfans  d'une  même  famille  ,  & 
prcnoient  tous  d'une  manière  honnête  &  pleine 
d'amitié,  des  viandes  &  des  fruits  que  chacun 
d'eux  avoit  portez  à  ce  repas.  Ils  en  iifoient 
de  la  lorte  pour  montrer  qu'en  particulier  ils 
n'avoient  rien  dont  l'ufage  ne  leur  apartînt  à 
tous.  Il  y  avoit  trois  efpcces  d! agapes  ;  les  unes 
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fe  célébrolent  les  jours  des  noces  ;  les  autres  ^ 
les  jours  des  fêtes  des  Martyrs  ;  &  les  dernières  , 
les  jours  des  funérailles.  Comme  les  agapes  ne 
fe  faifoient  que  pour  fe  marquer  l'amour  qu'on 
fe  portoit   les  uns    les    autres  ,    les   premiers 
Chrétiens  recevaient  le  Corps  de  Jefus-Chrift 
après  ces  repas,  &  ils  confirmoient  par-là  les 
afl"iirances  qu'ils  s'étoient  données  de  leur  amitié 
réciproque.  Les  Agapes  ont  duré  long-tems  ,  & 
Tcrtulicn  les  a  décrites  dans  fon  Apologétique. Les 
Conciles  de  Laodicée  &  de  Cartage  les  ont  défen- 
dues ,  parce  qu'il  s'y  commettoit  des  defordres. 
Ç3"  Les  Agapes  fe  faifoient  avec  tant  d'inno- 
cence &  d'édification  ,  que  le  Concile  de  Langres 
excommunia  ceux  qui  négligeoient  de  s'y  trouver  : 
mais  il  étoit  bien  dificite  que  la  débauche  &  le 
crime  n'en   corrompiffent   la  pureté  ;    auffi   le 
Concile  de  Cartage  les  abolit  dans  l'Afrique  ;  le 
fécond ,  tenu  à  Orléans  ,   les  défendit  dans  les 
Gaules  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  un  Concile  de 
Châlons.    Voïcz    Y  Apologétique   de    Tertulien  , 
chap.  .39.  le  Cardinal  Bona ,  de  reh.  liturg.  c.  i, 
Schelllrate,  dans  fa  féconde  Diff'ert.Jiir  TEgl.  Afr, 
Agapé.  TES,/]/  I  Agipetœ.  1  On  apelloit 
ainfi  dans   la  primitive  Eglife  ,  des  Vierges  qui 
vivoient  en  communauté  fans  faire  aucun  vœuk 
C'eft  contre  elles  que  S.  Jérôme  s'élève  fi  fort  , 
parce  qu'une  fi  pieufe  inftitution  avoit  dégénéré 
en  libertinage  ,  &  que  la  trop  grande  familiarité 
qu'elles  avoient  avec  les  Ecléfiaftiques  ,  cauioit 
beaucoup  de  fcandale.  (  Léontius   offrit  de  fe 
mutiler  pour  conferver  fa  chère  Agapete.  ) 

Agaric,/  m.  Mot  qui  vient  du  Grec ,  en 
Latin  agaricum.  Sorte  de  boulet  blanc  qui  croît 
fur  les  fapins ,  les  mèléfes  ,  &  fur  la  plupart  des       ^ 
arbres  à  gland.    L'agaric  fent  bon  ,   &  reluit  la       ^ 
nuit  fur  ces  arbres.   Il  y  a  un  agaric  mâle  ,  ÔC 
un  agaric  femelle.  L'agaric  mâle  a  plus  de  force 
que  l'agaric  femelle.  Dal.  Plantes ,  t.  z.  l.  i3^ 
c.  ij.  Cependant  ,  félon  Charas  ,   Traité  de  la. 
Thériaque  ,  c.  zz.  l'agaric  femelle  eft  le  meilleur 
pour  plufieurs  remèdes  ,   &  fur  -  tout  pour  la 
thériaque.  Il  y  a  dans  le  haut  Dauphiné  ,   des 
montagnes    où    il    fe    trouve    des    arbres    qui 
produisent  de  fort  bon  agaric.  Il  faut  feulement, 
le  favoir  bien  choifir. 

Agaric  ,  f  m.  Sorte  de  drogue  qu'on  trouve 
dans  les  boutiques  des  Apotiquaires  ,  &  à  laquelle 
les  Médecins  atribuent  plufieurs  éfets.  (  L'agaric, 
félon  quelques-uns  ,  purge  le  flegme  ,  &  félon 
d'autres  ,   il  eft  chaud  &  aftringent.  ) 

On  a  découvert ,  de  nos  jours,  que  l'Agaric 
de  chêne  a  été  emploie  avec  fuccès  pour  arrêter 
les  hémorragies  qui  furviennent  dans  les  ampu- 
tations ,  fans  qu'il  foit  nécefl"aire  d'emploïer  de 
ligature. 

Agate,//  Mot  qui  vient  du  Grec ,  en 
Latin  Achates.  Pierre  précieufe  qui  eft  d'ordinaire 
de  couleur  rouge  ;  &  qui  fut  très  -  recherchée 
parmi  les  Anciens  ■  (  H  y  a  diverfes  fortes  d'Agates  ; 
l'une  s'apelle  Agate  Sardoine  ,  ou  fimplement  la 
Sardoine,  l'Agate- Onlx  ,  ou  l'Onix  ,  l'Agate- 
Calcedoine ,  ou  la  Calcédoine ,  l'Agate-Romaine , 
&  l'Agate  d'Alemagne.  Toutes  ces  Agates  font 
diférentes  enrouleur,  &  eftimées  diféremmént. 
Mitridate  avoit  dans  fon  cabinet  quatre  mille 
taffes  d'Agate-Onix,  Pompée  &  Néron  aimèrent 
particulièrement  les  Agates -Calcédoines.  Les 
Agates-Romaines  font  diverfifiées  d'une  infinité 
de  couleurs ,  &  celles  d'Alemagne  ont  auftî  leur 
atJrèment  particulier.  Voiez  le  Mercure  Indien  , 
L  3.  ch.  i.  z.  &  3-  L'Agate  Orientale  eft  polie  ; 
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liiifante  ,  &  l'on  y  grave  en  relief  mille  jolies 
chofes.  Pyrrhus  en  portoit  une,  où  les  neuf 
Mufes  étoient  gravées  en  relief  avec  Apollon 
qui  tcnoit  ia  lire.  Vohx,  Louis  de  Berquen ,  c.  12. 
L'Agate  préferve  de  la  morfure  des  bêtes  véni- 
meufes.  Elle  defaltcre  un  fébricitant ,  s'il  la  tient 
dans  fa  bouche  ,  &  caufe  du  bonheur  à  celui 
qui  la  porte.  Il  faut  de  la  foi  pour  croire  tout 
cela.  ) 

S;^  Agate.  Ce  terme  eft  Grec.  Il  vient  de 
S)(^«rH}.  L'agate  eft  une  pierre  rare  que  l'on  a 
nommée  agate ,  peut-être  parce  qu'elle  fut  trouvée 
dans  une  rivière  difîcile  ,  dont  le  nom  a  duraport 
au  terme  agate  ;  ou  du  Grec  que  le  P.  Labbe  a 
raporté  ;  mais  ne  pouvant  pas  en  trouver  l'origine, 
qui ,  fans  doute  ,  eft  Gréque  ,  il  dit ,  comme 
dépité  ,  C^efi  de  quoi  je  ne  me  foucie  pas  maintenant. 

Agate ,  f.  m.  Terme  de  Tireur  d'or.  C'eft  un 
inftrument  au  milieu  duquel  il  y  a  tine  agate  qui 
fert  à  rebrunir  l'or.  (  Prenez  vôtre  agate  ,  & 
travaillez.  ) 

Agate  ,/■/.{  Agatha.  ]  Nom  de  femme. 
(  Agate  eft  belle ,  eft  charmante  &  fage  ,  &  cette 
qualité  vaut  mieux  que  toutes  les  autres.  ) 

^;3"  A  G  ATI  s.  Dégât,  dommage.  Il  eft  dit 
dans  l'article  34.  de  la  Coutume  d'Angoulême  .• 
JE'/^  wzar/Vre  ^'agatis ,  s'il  y  a  plainte  ,  &c.  Philippe 
de  Beaumanoir  ,  ch.  24.  Et  parche  font  maintes 
mefons  decheue^^ ,  &  maint  héritage  agati. 

AGE. 

A  G  E ,  f.  m.  La  première  filabe  du  mot  dge 
fe  prononce  longue  ,  &  fe  marque  d'un  accent 
circonflexe ,  quand  il  ne  commence  pas  une 
période ,  &c  qu'il  s'écrit  par  un  petit  a  ,  en  Latin 
atas.  Le  mot  d'âge  ,  en  parlant  de  la  création 
fabuleufe  du  monde ,  veut  dire  un  efpace  de  tenis , 
&  il  fut  divifé  en  âge  d'or ,  en  âge  d'argent  , 
en  âge  d'airain  ôc  en  âge  de  fer.  L'âge  d'or. 
C'étoit  le  régne  de  Saturne  ;  parce  que  les 
hommes  vivant  dans  l'innocence  ,  la  terre 
produifoit  d'elle-même  toutes  les  commodités 
de  la  vie.  L'âge  d'argent.  C'eft  le  tems  que 
Saturne  paffa  dans  l'Italie ,  où  il  enfeigna  l'art 
de  cultiver  la  terre ,  qui  refufoit  déjà  de  produire  ; 
parce  que  les  hommes  commençoient  à  devenir 
injuftes.  L'âge  d'airain.  C'étoit  lorfqu'après  le 
régne  de  Saturne  ,  le  libertinage  &  rinjuftice 
commencèrent  à  régner.  L'âge  de  fer.  C'étoit  le 
tems  auquel  on  commettoit  les  crimes  les  plus 
horribles.  La  terre  alors,  félon  les  Poètes,  ne 
produifoit  plus  rien  ,  parce  que  les  hommes  ne 
s'occupoient  que  du  foin  de  fe  tromper  les  uns 
les  autres. 

Age  ,  f.  m.  [^  Sœculum.  ]  Siècle ,  efpace  de 
cent  ans.  (  D'Ablancourt  a  été  l'un  des  ornemens 
de  ion  âge.  Seigneur  ,  ferez-  vous  durer  vôtre 
tolère  dans  la  fuite  de  tous  les  âges  ?  Pfeaumes. 

Ami ,  dans  cet  âge  brutal , 
Pégalé  eft  lin  cheval  qui  porte 
Les  grands  hommes  à  l'hôpital. 

Muin.  Epigrammes. 

C'eft -à-dire,  que  les  excélens  Poètes  font 
d'ordinaire  pauvres.  ) 

Age  ,  f  m.  C'eft  un  certain  tems  de  la  vie. 
(  La  vie  de  l'homme  eft  partagée  en  divers  âges  ; 
en  enfance ,  en  jeuneffe ,  en  âge  viril ,  en  vieillefle 
&  en  âge  décrépit.  Bas  âge ,  âge  tendre ,  âge 
floriffant ,  âge  fait ,  âge  mûr.  Le  bel  âge ,  le  bon 
«ge ,  l'âge  de  difcrétion  ,  âge  de  confiftance  , 


AGE. 

âge  caduc.  Etre  à  la  fleur  de  fon  âge.  Al>L  Tac. 
Être  à  la  première  ^fleur  de  fon  âge.  Racine  , 
Iphigénie  ,  Préface.^  Être  fur  l'âge  ;  c'eft-à-dire , 
être  déjà  vieux.  Être  fur  le  retour  de  l'âge. 
Abl.  Tac.  C'eft- à-dirc  ,  yô«  avancé  en  âge.  Se 
difpenfer  de  l'âge  prcfcrit  par  les  Loix.  Rac. 
Britannicus  ,  Préf.  Les  fages  Indiens  tiennent 
qu'il  y  a  de  la  honte  d'attendre  la  mort  à  un, 
âge  caduc.  Vaugel.  Qiànt.  l.  8-  c.  c).  La  femme 
de  Darius  qui  étoit  prifonnière  ,  tenoit  entre 
fes  bras  fon  fils  ,  qui  n'avoit  pas  encore  ateint 
l'âge  de  fix  ans.  Kaug.  Quint,  l.  J.  c.  11.  On 
ne  peut ,  par  la  Coutume ,  vendre  fon  bien  , 
qu'on  ne  l'oit  en  âge.  Le  Maître  ,  Plaid.  L'âge 
s'écoule ,  l'âge  fe  palTe  infenfiblement.  ) 

Age ,  f.  m.  Ce  mot ,  en  parlant  des  perfonnes ," 
&  fe  difant  ablblument ,  fignifie  vieillefTe.  Patru 
étoit  à'âge  quand  il  mourut.  Pafcal  ,  ce  favant 
&  agréable  Auteur  des  Lettres  Provinciales  , 
n'étoit  qu'entre  deux  âges  lorfqu'il  rendit  l'efprit  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'étoit  ni  jeune  ,  ni  vieux. 
Il  étoit  âgé  de  39  ans  quand  il  mourut.  Il  naquit 
en  1623.  &  mourut  en  i66z. 

§3^  L'âge  pour  l'Epifcopat ,  c'eft  vingt-fept 
ans,  fulvant  le  Concordat,  §.  i.  de  Regiâ  ad 
Prœlat.  nomin.  &  fuivant  l'Ordonnance  de  Blois. 

Les  Abez  nommez  par  le  Roi ,  doivent  avoir 
vingt -trois  ans  ,  &  de  même  ceux  qui  font 
pourvus  par  le  Pape. 

Les  Prébendes  Cathédrales  exigent  quatorze 
ans ,  &  les  Collégiales  ,  dix  ;  &  quant  aux  Cures , 
il  fufît  d'avoir  vingt-cinq  ans  commencez ,  pour 
en  être  pourvfi  canoniquement. 

Les  Prieurs  Conventuels  doivent  avoir  vingts 
cinq  ans  ,  du  moins  commencez  ,  fuivant  le 
Concile  de  Trente ,  Tit.  de  Elecl.  feff.  z^. 

A  fept  ans ,  on  peut  être  pourvu  d'un  Bénéfice 
en  commende  ;  c'eft  la  Jurifprudence  du  grand 
Confeil,  parce  qu'étant  difpenlè  de  la  régularité, 
on  eft  difpenfé  de  l'âge  requis  pour  la  ProfelTion. 

^^  Age  étoit  autrefois  féminin  : 

Font  un  vifage  d'or  à  cette  âge  ferrée. 

Et  dans  les  Larmes  de  Saint  Pierre  : 

Henry ,  de  qui  les  yeux  &  l'image  fàcréç 
Font  un  vifage  d'or  à  cette  âge  ferrée. 

Mais  il  eft  à  préfent  mafculin.  Age  d'or ,  âgt 
doré  ,  âge  de  fer  ,  âge  pour  fîécle  ,  exprefîlons 
trcs-famiheres  autrefois.  Malherbe,  à  la  Reine 
mère ,  fur  fa  régence  : 

Que  vivre  au  fiécle  de  Marie , 
Sans  menfonge  &  fans  flaterie , 
C'eft  vivre  au  ftécle  doré. 

Et  ailleurs  : 

Que  ta  belle  chimie  étonne  l'Univers , 
De  cet  âge  de  fer  qui  méprife  les  Vers, 

^^  Avec  l'âge.  On  dit  que  certaines  chofes 
s'aprennent  a\ec  l'âge  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  par 
l'expérience. 

*  Age,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  ,  au  figuré,  des 
chevaux  ;  &  fignifie  le  tems  qui  s'eft  pafTé  depuis 
que  le  cheval  eft  né.  (  L'âge  des  chevaux  fe 
connoît  \\  leurs  dents  ,  elles  ont  chacune  leur 
nom ,  :&  l'on  ne  peut  bien  parler  de  l'âge  d'un 
cheval  fans  en  connoître  les  principales  dents. 
En  parlant  proverbialement  ,  on  dit ,  L'âffe.efi 
fait  pour  les  chevaux;  c'eft-à-dire,  qu'il  n'ijuporte 
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pas  quel  âse  on  ait ,  pourvu  qu'on  foit  vigoureux 
&  qu'on  taffo  encore  avec  ardeur  ce  que  font 
les  jeunes  gens.  Les  vieillards  alégueront  & 
expliqueront ,  tant  qu'il  leur  plaira  ,  ce  proverbe 
en  leur  faveur  ;  mais  il  ei\  fur  qu'en  matière  de 
vigueur  ,  il  en  ell  d'eux  comme  des  chevaux  ; 
les  jeunes  valent  incomparablement  mieux  que 
les  vieux.  Si  les  Dames  font  les  juges  de  ces 
diférens ,  elles  donneront  toujours  leur  voix 
aux  jeunes. 

*  Jge  ,f.  m.  Il  fe  dit ,  au  figuré  ,  du  lait  des 
nourrices.  C'eft  le  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis 
que  la  nourrice  a  été  en  couches.  (  Quel  âge  a 
vôtre  lait,  nourrice,  a-t-il  plus  de  trois  ou 
quatre  mois  }  On  ne  doit  point  faire  de  dificulté 
de  donner  deux  nourrices  à  un  enfant  ,  pourvu 
que  l'âge  des  laits  &  des  perfonnes  ait  quelque 
raport.  Martin  ,  Dijfertadon.  fur  les  dunes  , 
chap.  3.) 

Age ,  /  m.  Ce  mot ,  au  figuré ,  fe  dit  en  parlant 
des  bois.  C'eft  le  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis 
que  le  bois  eft  fur  pié.  Le  bois  aïant  pafTé  un 
certain  âge  ,  ne  fait  plus  que  dépérir.  Pour 
favoir  quel  âge  peut  avoir  un  bois ,  on  n'a  qu'à 
le  faire  couper  ,  &  par  le  pié  de  l'abatage  on 
voit  combien  il  a  de  cercles ,  qui  font  autant 
de  croiflances  que  chaque  année  a  produites. 
Caron  ,    Traité  des  bois  ,  page  6^  • 

Age,  f.  m.  Terme  A^AJlronomie,  Ud^e  de  la 
Lune.  C'eft  le  nombre  des  jours  qui  fe  font 
écoulez  depuis  fa   conjonûion  avec  le  Soleil. 

Age.  Terme  de  Chaffe.  L'âge  des  cerfs  fe 
connoît  par  l'ouverture  de  la  tête ,  par  la  groffeur 
dumerein,  par  les  andouillers,  par  les  pieds,  &c. 

Age,  Agée,  adj.  [  Decem  aut  viginti  annos 
natus.  ]  Ce  mot  fe  dit  d'une  perfonne  qui  a  un 
certain  âge.  (  Alexandre  âgé  de  vingt  ans  , 
fuccéda  à  l'Empire.  Abl.  Arr.  l.  i.  François  I. 
âgé  de  vingt  ans  &  quatre  ou  cinq  mois  ,  flit 
facré  Roi  de  France  à  Reims  le  25,  de  Janvier 
I  5 1  5 .    Du  Bellai ,  Mémoires. 

Agé ,  Agée  ,  adj.  [  ^.tate  proveclus.  ]  Ce  mot 
fe  difant  abfolument  &  fans  rien  marquer,  veut 
dire  ,  qui  eft  déjà  vieux ,  qui  a  de  l'âge.  (Le  14. 
de  Mai  de  l'année  1610.  Henri  IV.  fut  affafliné 
au  milieu  de  Paris  ,  &  en  ce  tems-!à  il  étoit  âgé. 
Catherine  de  Médicis  mourut  de  déplaifir  à  Blois 
le  5.  Janvier  1589.  &  alors  elle  étoit  âgée.) 

Agence,/^/!  [  Adminijiratio.  ]  Prononcez 
ajance.  C'eft  la  charge  &  la  fonûion  d'Agent. 
Ce  mot  A^agence  fe  dit  par  bien  des  gens  ,  mais 
charge dAgent  vaut  mieux ,  &  eft  plus  intelligible. 
(  Il  prétend  à  l'agence  du  Clergé ,  ou  plutôt  à 
la  charge  d'Agent  du  Clergé.  ) 

A  G  E  N  c  E  M  E  N  T ,/  OT.  [  Difpofitio,  ordinatio.  ] 
Prononcez  ajanceman.  C'eft  la  difpofition  dont 
les  chofes  fe  trouvent  rangées  ;  c'eft  l'ordre  & 
la  manière  dont  les  chofes  font  difpofées.  (  Parler 
de  l'agencement  des  os.  L'agencement  des  os 
eft  merveilleux.  L'agencement  des  os  a  quelque 
chofe  de  furprenant.  Voiex,  Dégori ,  Termes  de 
Médecine.  ) 

Agencement ,  Agencé.  Terme  de  Peinture.  On 
dit  agencement  des  parties  ;  agencement  des  plis  ; 
un  bel  agencement  ;  des  plis  bien  agencés. 
Agencement  &  arrangement  font  des  termes  à 
peu  près  finonimes. 

Agencement ,  f.m.  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fignifie 
l'ordre  dont  les  chofes  font  rangées.  (  L'agen- 
cement des  mots  eft  dificile.  L'agencement 
des  mots  donne  de  la  beauté  à  un  difcours. 
Agencement ,  dans  ce  fens  figuré ,  vieillit.  ) 
Tom,   I, 
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Agencer,  v.  a.  [  Omare  ,  comere ,  peclere.  j 
Ce  mot  ,  au  propre  ,  &  pour  dire  ,  parer  , 
aproprier  ,  vieillit ,  &  n'a  cours  que  dans  le 
ftile  bas  ,  ou  le  comique.  On  prononce  ajancé. 
(  Si  l'on  veut  qu'une  femme  plaife ,  il  la  faut 
bien  agencer  :  une  partie  de  fon  mérite  &  de 
fes  agrémens  eft  dans  la  beauté  de  fcs  habits.  ) 

O"  Il  n'eft  pas  aifé  ^agencer  tant  de  beautez 
difèrentes ,  fans  choquer  les  régies  de  la  pro- 
portion. Lucien,  dAblancourt ,  les  Images. 

Agencer  ,  v.  a.  [  Difponere  ,  ordinare.  ]  Ce  mot  , 
au  figuré,  fignifie  mettre  en  bon  ordre  ,  ranger, 
&  eft  plus  ufité  qu'au  propre.  (  Agencer  les 
chofes  à  nôtre  air.  Abl.  Luc.  Dédicace.  Je  lui 
promets  de  fournir  le  foin  d'agencer  fes  lauriers, 
&  l'art  d'en  faire  des  couronnes.  Foit.  l.  36".) 

S'agencer  ,  v.  r.  [  Omare  fe.  ]  S'aproprier  , 
s'ajufter,  fe  parer.  Le  mot  de  s'agencer ,  dans 
cette  dernière  fignification ,  femble  avoir  plus 
de  cours  dans  le  ftile  plaifant  que  dans  le  beau 
&  le  noble. 

(  On  a  beau  s'agencer  &  faire  les  doux  yeux  , 
Quand  on  eft  bien  parée ,  on  en  eft  toujours  mieux. 
Régnier,  Satire  l]. 

D'honnêtes  gens  confeillant  un  jour  Varillas 
de  s'agencer  un  peu  mieux  qu'il  ne  faifoit ,  il 
répondit  qu'il  n'étoit  pas  une  femme ,  &  qu'à 
l'exemple  de  Chapelain  ,  il  ne  fongeoit  qu'à  fe 
bien  agencer  dans  la  bourfe.  ) 

S'agencer.  [  Componere  fe.  ]  Ce  mot  ,  pris 
figurément ,  eft  plus  ufité  qu'au  propre.  C'eft 
fe  mettre  d'une  certaine  façon  ,  s'acommoder 
&  fe  ranger  d'une  certaine  manière.  (  Calanus 
paré  de  fes  magnifiques  habits  fe  coucha  tout 
de  fon  long  fur  le  bûcher  ,  s' agençant  le  plus 
honnêtement  qu'il  lui  fut  pofîible.  Vaug.  Quint, 
l.  10.  c.  i.  ) 

*  Agenda,/  m.  Ce  mot  eft  Latin.  Ce 
font  des  tablettes  oh  l'on  écrit  les  chofes  dont 
on  veut  fe  refî"ouvenir ,  &  qu'on  veut  faire. 
Le  mot  Agenda  n'entre  que  dans  les  difcours 
familiers  ,  ou  dans  les  entretiens  de  raillerie. 
(  Un  bel  agenda ,  un  joli  agenda.  J'ai  mis  telles 
chofes  fur  mon  agenda.  Tout  mon  agenda  eft 
rempli.  ) 

fAGENOUlLLER,v.<ï.  [  Genuafubmittere.  ] 
Mettre  à  genoux.  (  Agenoiiillez  cet  enfant,  & 
le  faites  prier  Dieu.  Mette^  cet  enfant  à  genoux  , 
vaut  mieux  qu'agenoiiillez  cet  enfant.  ) 

S'agenouiller ,  v.  r.  Je  m'agenouille  ,  ]e  m'age- 
noiiillai ,  Je  me  fuis  agenouillé.  C'eft  fe  mettre 
à  genoux. 

(  Il  court  à  fon  tombeau  ,  de  fes  pleurs  il  fe  moiiille, 
Et  ne  l'ofant  toucher ,  en  terre  il  s'agenouille. 

Godeau  ,  Poéfies ,  AJfompdon ,  l.  3. 

On  doit  s'agenoitiller  lorfqu'on  prie  Dieu.' 
Quelle  impieté  de  s'agenoiiiller  devant  des  Dieux 
qu'on  traîne  captifs  en  triomphe  !  Ablancourt , 
Minutius-Félix.  ) 

f  S'agenoiiiller ,  v.  r.  [  Genuajleclere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  auffi  par  métaphore ,  des  chameaux  &  des 
éléfans.  C'eft  plier  les  jambes  de  devant  &  fe 
repofer  defl'us.  (  Les  chameaux  &  les  éléfans 
s'agenoiiillent. 

Agent, /;/7z.[  Agens^  Terme  de  Philofophie , 
lequel  vient  du  Latin  &  fignifie  qui  agit ,  qui 
produit  quelque  éfet.  (  Les  Philofophes  parlent 
de  l'Agent  &  du  Patient.  ) 

Agent  ,  f.  m.  [^  Procurator.  ]  C'eft  celui 
qui    embraffe    les    afaires    d'un    particulier  de 
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confidération  ,  qui  foficite  &  agit  pour  les 
intérêts  de  quelque  communauté  ,  de  quelque 
corps ,  ou  de  quelque  Etat.  (  C'cft^  un  Agent 
habile,  fidèle,  paflionné  &  ardent.  Être  Agent 
général  de  Clergé.  Être  Agent  de  Change.  ) 

A  G  H. 

^^  Ag  hais.  Ragueau  avoue  de  bonne  foi 
dans  fon  Indice,  qu'il  ignore  ce  que  ce^rme 
fignifie  dans  l'article  63.  de  l'ancienne  Comume 
de  Lille,  &  dans  l'article  8.  de  la  dernière  :  mais 
Galand  l'explique  fort  clairement.  «  Ce  n'eft 
»  point  ,  dit-il  ,  un  droit  feigneurial  ,  mais 
w  un  terme  que  l'ufage  a  introduit  dans  les 
>»  marchez  qui  fe  font  fous  un  certain  terme  de 
»  paier  le  prix,  &  de  délivrer  la  chofe  vendue, 
»  enforte  que  l'acheteur  doit  aghaijler  ,  c'eft- 
>»  à-dire,  guécer ,  aguéter  le  jour  du  terme  ,  afin 
>»  de  ne  le  pas  paffer  fans  avoir  païé  le  prix , 
»  ou  fans  l'avoir  configné  en  juftice  ,  &  fait 
»  fignifier  la  confignation.  »  Il  ajoute  qu'il  l'a 
ainfi  apris  des  plus  expérimentez  du  pais.  Voïez 
fon  Traité  du  Franc-ALeu. 

AGI. 

Agile,  adj.  Mot  qui  vient  du  Latin  agUis , 
qui  a  de  l'agilité ,  qui  eft  difpos  ,  qui  fe  remue 
d'une  manière  fouple  &  légère.  (  L'Efpagnol  efl 
agile  &  le  Bafque  auffi.  Il  y  a  des  bêtes  très- 
agiles.  Abl.  MarmoL  L  l.) 

Agilement  ,  adv.  Prononcez  Agileman. 
Ce  mot  vient  du  Latin  agiliter.  C'eft  -  à  -  dire  , 
d'une  manière  agile ,  d'un  air  fouple  &  difpos  , 
avec  agilité.   (  Marcher  agilement.  ) 

Agilité,  /  /  Mot  qui  vient  du  Latin 
agUitas.  SouplefTe  de  corps ,  difpofition  du  corps 
à  fe  remuer.  (  Une  grande  agihté.  Une  agilité 
furprenante.  Une  agilité  étonnante.  Avoir 
beaucoup  d'agiHté.  Il  faute  avec  agilité.  ) 

Agio.  Terme  ufité  parmi  les  Marchands  de 
Lyon.  C'eft  l'intérêt  de  l'argent  qu'on  leur  prête 
fuivant  le  cours  du  change.  Ainfi  quand  l'argent 
eft  à  trois  pour  cent  jufqu'à  un  paiement ,  ces 
trois  pour  cent  s'apellent  l'agio. 

Agio  de  Banque.  Ce  terme  exprime  le  Change  , 
ou  la  difèrence  qui  fe  rencontre  entre  l'argent 
ou  monnoie  de  Banque  ,  &  l'argent  courant  , 
ou  monnoïe  courante  &  de  caifle.  L'Agio  de 
Banque  eft  variable  dans  prefque  toutes  les 
places.  Ce  terme  vient  de  l'Italien  ,  il  fignifie 
aider;  comme  qui  diroit ,  fervant  à  faciliter  le 
négoce  de  la  Banque  6c  du  Change. 

Agiographe,/  m.  Celui  qui  écrit  les 
vies  des  Saints. 

Agiologique,  adj.  Difcours  qui  concerne 
les  Saints.  * 

Agiotage,  y!  OT.  Ce  terme  ne  fe  prend 
guéres  qu'en  mauvaife  part  ,  &  fignifie  un 
commerce  illicite  &  ufuraire.  Profit  ufuraire 
lur  les  billets. 

Agioter,  v.  a.  Faire  valoir  fon  argent  à 
gros  intérêt ,  faire  un  trafic  ufuraire  des  billets  , 
promefies  &  autres  papiers  ,  que  les  malheurs 
d'un  état  ont  décrédités. 

Agioteur  ,  f.  m.  Terme  nouvellement 
en  ufage  parmi  les  Banquiers  &  gens  d'affaires  : 
il  fignifie  une  perfonne  qui  fait  valoir  fon  argent 
à  gros  intérêt ,  en  prenant  du  public  des  billets 
&  autres  papiers  ,  fur  un  pied  très  -  bas ,  pour 
les  remettre  dans  le  public  fur  un  pied  plus  haut. 
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Agir,  v.  n.  Mot  qui  vient  du  Latîn  agere^ 
J'agi  ou  j'agis  ,  j'agijfois  ,  j'agis  ,  j'ai  agi.  Ce 
mot  ,  généralement  parlant ,  veut  dire  ,  faire. 
(  Le  nom  du  Poërae  dramatique  vient  d'un  mot 
Grec  ,  qui  fignifie  agir  ,  pour  montrer  que  la 
nature  de  ce  Poëme  confifte  dans  l'aftion.  Mol. 
Critique  ,  fcéne  6.  ) 

Agir ,  V.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  naturelles ," 
S)il  fignifie  produire  quelque  éfet  ,  faire  éfet. 
(  Le  feu  agit  fans  celle.  Le  chaud  &  le  froid 
agifîent  diféremment  fur  les  corps.  Bernier , 
Phifique ,  t.  2.  La  beauté  agit  puiflamment  fur 
les  cœurs.  ) 

Agir  ,  V.  n.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
certaines  matières  de  Théologie ,  &  principalement 
de  la  Grâce.  C'eft  faire  impreffion  fur  la  volonté 
&  la  porter  à  quelque  chofe.  (  Il  y  a  deux 
grâces ,  l'une  qu'on  apelle  fufifante  ,  parce 
qu'elle  fufit  pour  agir  ;  &;  l'autre ,  éficace ,  qui 
eft  abfolument  nècefl"aire  pour  agir. 

Agir ,  V.  n.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  chofes 
qui  regardent  la  Médecine ,  &  veut  dire  opérer. 
(  Le  remède  agit  puiflamment.  Nous  ferons  agir 
d'autres  remèdes  pour  la  guérir.  Mol.  Amour 
mtd.  a.  J .  fc.  6.  ) 

Agir,  V.  n.  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Pratique. 
C'eft  pourfuivre  quelcun  en  Juftice.  (  On  agit 
criminellement  contre  les  rebelles  ,  contre  les 
traîtres  ,  contre  les  méchans.  ) 

Agir,  V.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  & 
fignifie  fe  conduire  d'une  certaine  manière ,  en 
ufer  d'un  certain  air  avec  les  gens.  Se  gouverner 
d'une  façon  particulière  envers  ceux  avec  qui 
Ton  a  à  faire.  (  Ne  vous  contraignez  pas  ;  tant 
que  nous  agirons  de  concert ,  on  ne  remarquera 
rien  dans  ma  conduite  qui  puiffe  faire  pénétrer 
le  fecret  de  mon  cœur.  Madame  de  G  ornés.  Mari 
jaloux.  Agir  en  ami ,  en  galant  homme.  Abl.  Luc. 
Agir  en  homme  d'honneur ,  en  homme  de  cœur. 

^Ji"  Il  en  agit  mal  ,  il  en  a  mal  agi.  Cette 
façon  de  parler  ,  n'eft  point  correfte.  Il  faut 
dire  ,  //  en  ufe  mal ,  il  en  a  mal  ujé.  On  ne  met 
point  en  devant  agir  ;  je  dis  devant  ,  car  oq  le 
met  quelquefois  après  :  Vous  avei  agi  en  homme 
d'honneur:  mais  alors  en  n'eft  point  avec  agir, 
mais  avec  homme  d'honneur.  Bouh<3urs  ,  Remarq. 

S'agir.  Ce  verbe  n'eft  point  ufité  dans  tous 
fes  tems  en  qualité  de  verbe  réciproque  ;  mais 
feulement  en  qualité  de  verbe  imperfonnel.  (  On 
dit ,  Il  ne  s'agit  point  de  peu  de  chofe  ;  c'eft- 
à-dire ,  //  n'ej?  pas  quejîion  de  peu  de  chofe.  Abl. 
Luc.  t.  i.  Le  Livre  dont  il  s'agit  ,  eft  tout 
plein  de  fautes  contre  le  bon  fens.  D'Aucourt, 
Sentimens  de  Cléante ,  t.  2.  let.  C).  ) 

Agissant.  [  Agens.  ]  Participe  du  verbe  agir. 
Ce  mot  pris  comme  participe  ,  eft  indéclinable. 
(  Agifl"ant  de  cette  forte  ,  vous  ferez ,  Madame  , 
refpcôèe  de  tout  le  monde.  Agiflant  de  cette 
manière ,  vous  gagnerez  l'afeftion  de  tous  les 
honnêtes  gens.  ) 

Agifjant ,  Agiffante.  [  Aciuofus.  ]  Ce  mot  fe 
confidére  aufli  comme  un  adjeftif ,  &  alors  il 
eft  déclinable.  Il  fignifie  qui  eft  vif,  qui  a  du  feu, 
(  C'eft  un  homme  agifl"ant.  Rien  ne  marque  plus 
combien  la  foi  eft  éteinte ,  ou  peu  agifl'ante 
dans  les  Chrétiens ,  que  le  dépit  qu'ils  ont  contre 
ceux  qui  n'ont  pas  pour  eux  de  la  reconnoiflance^ 
Nicole ,  Effais  de  Morale ,  t.  i.) 

Agitateur,  /.  m.  Sorte  d'Officier  en 
Angleterre. 

Agitation,//  Mot  qui  vient  du  Latin 
agitatioy  6c  qui  fe  prononce  agitacion.  Il  fignifie 
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ïnouvcitient  -,  la  peine  qu'on  a  ou  qu'on  a  eiie 
de  marcher.  (  L'agitation  de  l'air  eft  remarquable. 
Bcrnicr ,  Phijiqiie.  Le  travail  &  l'agitation  du 
chemin  m'ont  mis  hors  de  crainte.   Folt.  l.  24.  ) 

Jgttution  ,  f.  f.  Ce  mot,  au  figuré  ,  fe  dit  de 
l'e/prit  ,  de  Tame  ou  du  cœur  ,  &  veut  dire 
foins  ,  ocupations  ,  inquiétudes  de  l'ame  ,  mou- 
vemens  6i  troubles  du  cœur.  (  Le  nombre  des 
gens  qui  ne  lont  ocupez  que  des  nécefîitez  de 
la  vie  préiente  ,  efl  fi  grand  ,  que  celui  dont 
Tefprit  a  un  peu  plus  à^ agitation  &  de  mouvemens , 
n'cft  prefque  rien  en  comparaiion  de  cette  foule 
de  fhipides.  Les  emplois  d'efprit  entretiennent 
l'ame  dans  une  agitation  agréable.  Nicole  ,  EJJais 
de  morale ,  t.  i.  &  z.  Elle  efl  dans  une  agitation 
d'efprit  qui  la  met  hors  d'elle  -  même.  Racine  , 
Phèdre,  Priface.  C'elï  en  vous  ,  Seigneur,  qu'on 
trouve  une  vie  exempte  d'agitation  &  de  trouble. 
Arn.  conf.  L  Z.  c.  10.) 

Agiter,  v.a.  Ce  mot  vient  du  Latin  agitare. 
C'efl  exciter ,  mouvoir ,  remuer.  (  Le  vgnt  agite 
la  mer.  Ahl.  Litc.Le  bruit  que  le  Zéphire  excite 
parmi  les  feiiilles  des  bocages ,  agitoit  doucement 
la  forêt.  Sarrasin  ,  Œuvres  ,  lettre  à  Madame  de 
Montaufîer.  L'efprit  impur  l'agita  avec  de  grandes 
convullions.  Nouveau  Tejiament.  Agiter  l'air 
doucement  Ahl.  Luc.  ) 

*  Agiter,  v.  a.  Ce  mot,  au  figuré,  fîgnifîe 
inquiéter  l'efprit,  tourmenter  l'ame.  (L'horreur 
de  fbn  crime  l'agitoit.  Vaug.  Qidnt.  l.  8.  La 
peur  de  la  mort  l'agite.  Théop.  Poéf.  ) 

*  Agiter,  v.a.  Difputer,  examiner,  débatre, 
faire  réflexion  fur  une  chofe.  (  Agiter  une 
queftion ,  agiter  une  afaire ,  agiter  une  chofe  en 
foi-même.  ) 

*  Agiter ,  V.  a.  Jetter  dans  le  trouble  ,  &  dans 
la  confufion ,  broiiiller ,  mettre  en  guerre.  (  On 
verra  les  chofés  les  plus  remarquables  qui  ont 
agité  l'Italie.  TaUmant ,  Hijloire  de  Nanci  ,  l.i. 
La  guerre  agite  une  partie  de  l'Europe,  Vifè  , 
Afaires  du  tems.  ) 

S'agiter ,  v.  r.  Ce  verbe  pris  réciproquement , 
ne  fe  dit  d'ordinaire  qu'au  figuré  ,  &  fignifie 
fe  tourmenter ,  s'inquiéter  ,  fe  troubler.  (  L'on 
fe  fouléve  ,  &i.  l'on  s'agite  tant  qu'on  peut  dans 
cette  vie.  Nicole  ,  EJfais de  morale ,  t.  i.  Il  s'agite 
de  mille  vifions  qu'il  a  dans  l'efprit.  ) 

Ag  1  T o  ,  ou  Gi R  o.  Petit  poids  dont  on  fe 
fert  dans  le  Royaume  de  Pégu. 

A  G  N. 

Ag  NATION,/  /  [  Agnatio.  ]  Terme  de 
Jurifprudence.  C'efl  le  lien  de  confanguinité  entre 
les  mâles  defcendans  du  même  père ,  comme  la 
cognation  regarde  les  mâles  &  les  femelles 
enfemble.  (  Dans  la  famille  Royale  de  France 
on  fuit  Vagnation ,  en  n'admettant  à  la  Couronne 
que  les  mâles  defcendus  des  mâles  de  branche 
en  branche.  ) 

Agneau, /wz.  Ce  mot  vient  du  Grec ,  en 
Latin  agnus.  C'efl  le  petit  d'une  brebis ,  lequel 
ne  pafTe  pas  encore  un  an.  (  Un  agneau  mâle  , 
un  agneau  femelle,  un  bon  agneau  ,  un  méchant 
agneau.  L'agneau  rôti  efl  délicat  &  fain.  L'agneau 
cflbon  après  Noël  &  après  Pâques.  Les  rôtifTeurs 
difent  faigner  un  agneau,  dépoiiiller  im agneau, 
boufer  un  agneau  ,  vuider  im  agneau ,  &  parer 
im  agneau. ) 

Agneau  Pafcal.  C'efl  l'Agneau  que  mangeoient 
les  Juifs  à  Pâques  en  mémoire  de  la  délivrance 
du  peuple  de  Dieu.  (  Dieu  a  inflitué  la  cérémonie 
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de  l'Agneau  Pafcal.  Les  Juifs  célébroient  tous 
les  ans  la  fête  de  l'Agneau  Pafcal.  Le  Seigneur 
dit  à  Moïfe  :  Parlez  à  toute  l'afTemblée  ,  &  qu'au 
dixième  jour  chacun  prenne  im  agneau  pour  fa 
famille.  Cet  Agneau  fera  fans  tache  &  fera  un 
Agneau  mâle.   Exode,  chap.  iz.} 

t  *  Agneau.  Ce  mot ,  au  figuré ,  fe  dit  des 
perionnes  ,  &  veut  dire  que  celui  dont  on  parle  , 
efl  trcs-doux ,  &  cela  parce  qu'on  prend  l'agneau 
pour  le  fmibole  de  la  douceur.  (  Cet  enfant  efl 
un  agneau.  )  Cette  exprelTion  &  autres  pareilles 
n'ont  d'ordinaire  cours  que  dans  les  difcours 
familiers. 

*  Agneau  fans  tache.  Ces  mots  fignifîeilt  Jefus- 
Chrill ,  &  ne  fe  difent  que  par  les  Prédicateurs 
&  par  ceux  qui  inflruifent  de  la  Religion.  C'efl 
Jefus-Chrifl  qui  efl  l'agneau  fans  tache ,  &:  c'efl 
lui  que  nous  devons  adorer. 

Çj"  La  prononciation  du  mot  agneau  ,  efl 
diférente  ,  fans  qu'on  en  puiffe  découvrir  la 
raifon  ;  on  dit  :  Nous  avons  mangé  de  l'aneau  , 
fans  g  ,  qui  rend  le  fon  liquide  ;  &  quand  on 
parle  de  la  bête,  on  dit,  un  agneau. 

kovi^'L^f.  m.  On  prononce  anïcl  de  deux 
filabes.  Ce  mot  vient  du  Latin  agnus.  L'agnel, 
ou  mouton  d'or  ,  étoit  une  ancienne  monoïe 
Françoife  qui  étoit  d'or  fin ,  &  qui  pefoit  trois 
deniers  cinq  grains.  Cette  monoïe  valoit  dix 
fous  parifis  ,  ou  douze  fous  fix  deniers  tournois  , 
&  elle  avoit  d'un  côté  un  agneau  avec  une  ban- 
derole, &  de  l'autre  une  croix.  V agnel ,  {Q\ot\. 
plufieurs  Auteurs  ,  fut  fabriqué  du  tems  de  la 
guerre  des  Albigeois  ,  pour  païer  les  Croifez. 
Le  Blanc  ,  Traité  hijlorique  des  Monoïes  ,  prouve 
que  Vagnel  fut  fait  au  tems  de  Loiiis  IX.  ou 
Saint  Loiiis. 

Agneler,  v.  n.  \  Agnum  parère.  ]  Mot  de 
Berger  &  de  tous  ceux  qui  font  parmi  les  brebis. 
Prononcez  prefque  izw'ê/d en  trois  fdabes.  (C'efl 
faire  un  agneaiu  (  C'efl  une  brebis  qui  efl  prête 
d'agneler.  Brebis  qui  agnéle.  Les  brebis  n'agnélent 
ordinairement  qu'une  fois  l'année.  Elles  agnélent 
depuis  la  ToufTaints  jufqu'au  mois  d'Avril.  ) 

A  G  N  E  L  I  N  s.  Peaux  d'agneau  que  préparent 
les  Mégifliers  en  les  paffant  d'un  côté  ,  &  en 
laifTant  la  laine  de  l'autre.  On  apelle  aiifïï 
Agnelins  ,  les  laines  des  agneaux  ou  jeunes 
moutons  qui  n'ont  pas  encore  été  tondus  ,  que 
l'on  levé  de  deffus  les  peaux  qui  proviennent 
des  abatis  des  Bouchers  &  des  RôtifTeurs. 

Agnès,  f.  f.  Nom  de  femme.  (  Agnès 
Soreau  Demoifelle  de  Touraine  ,  étoit  belle  & 
généreufe  ,  &c  fut  la  plus  forte  inclination  de 
Charles  VII.  Roi  de  France.  ) 

A  G  N  o  ï  T  E  s  ,  /  m.  [  Agnoïtœ.  ]  Hérétiques 
des  premiers  fiècles  ,  qui  attribuoient  l'igno- 
rance à  Jefus  -  Chrifc ,  abufant  des  pafTages  de 
l'Evangile  où  il  parle  comme  s'il  ignoroit  quelque 
chofe. 

Agnus-castus.  [Fitex.]  C'efl  un  arbrifTeau 
qui  jette  plufieurs  branches  fouples  &  mal-aifées 
à  rompre  ,  &  qui  a  les  feuilles  cinq  à  cinq  , 
ou  fept  à  fept ,  longues  &  étroites.  L'agnus- 
caflus  porte  des  fleurs  qui  font  quelquefois 
rougeâtres   &  quelquefois  mêlées  de  blanc 

A  G  N  u  s  ,  y^  m.  Prononcez  anïus ,  faifant  ce 
mot  de  deux  filabes.  C'efl  un  petit  morceau  de 
cire  bénite  fur  laquelle  efl  d'ordinaire  imprimée 
la  figure  d'un  agneau ,  &  qu'on  couvre  d'un 
morceau  d'étofe  brodée  ou  enjolivée.  "  (  Un 
bel  agnus ,  un  joli  agnus.  On  donne  des  agnus 
aux  enfans,  ) 

Kîj 
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Agonales,//  [  Agonalia.  ]  Fêtes  que 
célébroient  les  Romains  en  l'honneur  du  Dieu 
Janus  dans  le  mois  de  Janvier.  Le  Sacrificateur 
qui  frapoit  la  viûime ,  avoit  nom  Agom. 

Agonie, y^y^  [  Extrcina  corporis  animique 
colluciatio.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec  iyûv  ,  Se 
fignifie ,  au  propre ,  l'état  d'un  malade  qui  eu. 
à  l'extrémité ,  combat  de  la  chaleur  naturelle 
contre  la  maladie  ,  où  la  nature  fait  Ion  dernier 
éfort  contre  le  mal. 

*  Agonie,  f.f.  Ce  mot,  au  figuré,  fignifie 
une  foufrance  cruelle  ,  un  mortel  tourment.  (  La 
vie  des  pauvres  efclaves  eft  une  longue  mort , 
ou  une  •■agonie  continuelle.  Patm  ,  Plaid.  J. 
Ils  allèrent  avec  Jefus-Chrift  à  la  montagne  des 
Oliviers ,  oii  après  qu'il  eut  foufert  une  rude 
agonie ,  il  fut  pris  pour  être  expofé  à  tous  les 
oprobres. 

f  *  Agonie ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  , 
en  parlant  d'amour  ;  mais  fouvent  dans  ce  fens 
le  mot  d'agonie  eft  plus  enjoiié  que  grave. 
(  Philis  me  met  à  l'agonie  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  me 
fait  mourir.  Iris  ,  dès  que  je  vous  vois ,  je  fuis 
à  l'agonie,  c'eft-à-dire,  je  me  meurs  d'amour, 
fitôt  que  je  vous  aperçoi.  ) 

Agoniser  ouAgonizer,  v.  n.  [  Ci/m 
morte  colluclari.  ]  Être  à  l'agonie.  (  Il  agonife.  ) 

Agonisant,  part.  [  Moriens.  ]  Qui  rend 
l'efprit ,  qui  agonife.  (  Je  l'ai  vii  agonilant.  ) 

Agonifant,  f.  m.  Qui  agonife,  (  Prier  pour 
les  agonifans.  ) 

A  G  R. 

Agrafe  ,  (  Agraffe ,)/./.[_ Fibula. ]  Petit 
inftrument  de  métal ,  qui  fert  à  atacher  de  certains 
habits  qu'on  a  fur  le  corps.  (Agrafe  blanche  ou 
noire,  )  On  croit  que  ce  mot  vient  de  l'ancien 
mot  Alemand  Krapf ,  qui  fignifie  en  éfet  la 
même  chofe. 

Agrafe.  Terme  de  Vanier.  Ofier  tortillé  qui 
tient  le  bord  de  la  hotte,  ) 

A>'rafe.  Terme  à'Architecîure.  C'eft  un  crampon  , 
ou  crochet  de  fer  ,  dont  on  fe  fert  pour  retenir 
les  pierres. 

Agrafer,  v.  a.  \^Fibulâ fubnecîere.']  Joindre 
par  le  moien  de  quelque  agrafe.  Atacher  avec 
des  agrafes.  (  Agrafer  un  jufte-au-corps,  ) 

Agrandir,  (Aggrandir,)  v.a.  [Augere.] 
Faire  plus  grand ,  rendre  plus  grand,  donner  plus 
d'étendue,  (Agrandirunjardin,  agrandirunecour. 
Les  Citoïens  incorporez  à  la  Ville  viftorieufe  , 
ra<»randirent  &C  la  fortifièrent.  BoJJ'uet ,  Hijioire 
Univerfelk.  Charlequint  agrandit  l'Empire,  Mci. 
Hifleire  de  France.  ) 

*  Agrandir ,  v.  a.  [  Amplificare.  ]  Ce  mot  , 
pris  figurément ,  fignifie  élever  dans  le  monde 
à  une  fortune  meilleure ,  à  un  état  plus  confi- 
dèrable.  {  De  l'air  qu'il  s'y  prend ,  il  agrandira 
bientôt  toute  fa  maifon.  Dans  le  pofte  où  il 
eft  ,  il  a  moien  d'agrandir  les  perfonnes  qu'il 
voudra.  ) 

*  S^ agrandir  ,  v.  r.  Je  rn  agrandis  ,  /';  rnagran- 
diffois  ,  je  m'agrandis  ,  je  me  fuis  ag  indi  ,  /'e 
m'ctois  agrandi.  C'eft  s'élever  à  une  1  -rtiine  plus 
confidèrable ,  c'eft  monter  à  un  état  plus  grand  , 
plus  élevé  que  celui  où  l'on  étoit.  Agrandir  & 
s'agrandir,  pris  figurément  ,  ne  fe  difent  que 
des  perfonnes  qui  font  déjà  bien  avec  la  fortune. 
Dans  les  belles  ocafions  de  s'agrandir,  il  n'eft 
prefque  point  de  fidélité  qui  ne  foit  à  l'épreuve. 
Patru  >  Plaid.  J.   (  LeS  Evêques  ,   à  force  de 
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s'agrandir,  obligèrent  peu  à  peu  les  Moines  à 
fe  mettre  fous  la  protefiion  du  Pape  ,  &  à 
s'exemter  de  la  Jundiftion  Epifcopale.  Fra- 
Paolo  ,  des  Bénéfices  ,  c.  lo.  On  ne  fe  poufl"e  , 
&  l'on  ne  s'agrandit  dans  le  monde ,  que  pour 
augmenter  l'idée  que  chacun  fe  forme  de  foi. 
Nicol.  Ejj.  de  mor.  t.  i.^ 

Loin  de  trembler  pour  elle ,  il  lui  faut  aplaudir  ; 
Puifqu'elle  va  combatre  ,  elle  va  s'agrandir. 

Corn.  Hor.  a.  l.  ) 

Agrandissement, //«.[  Incrementum.  ] 
Prononcez  agrandijfeman.  Plus  grande  étendue. 
(  L'agrandiffement  de  Paris  eft  confidèrable,  ) 

*  Agrandiffement.  [  AmpUficatio.  ]  Elévation 
à  une  meilleure  fortune,  (  Songez  à  fon  agran- 
difiement.  Abl.  ) 

Agravant  ,  Agravante  ,  I  Aggravant  ,  ) 
adj.  Qui  agrave.  [  Aggravans.  ]  Les  crimes  font 
plus  ou  moins  grands ,  félon  qu'il  y  a  plus  ou 
moins  de  circonftances  agravantes.  Ce  mot 
s'écrit  par  quelques-uns  par  deux  gg. 

Agrave,  (Aggrave,)//  [Comminatio 

pœnœ  per  cenj'uram  injligendœ.  ]  Term.e  à! Eglife. 
Excommunication  agravante ,  excommunication 
qui  augmente  par  degrez  les  peines  de  l'excom- 
munié, à  caufe  qu'il  perfifte  dans  fadéfobèiffance. 

Agraver,  v.  a.\_  Aggravare.  ^  Augmenter. 
(  Circonftances  qui  agravent  le  péché.  Pafc.  L  lO-^ 

AgRAVÉ,AgRAVÉE,  adj.  [  Aggravatus.  J 
Augmenté  ,  fait  plus  grand  qu'il  n'étoit.  (  Son 
crime  eft  agrave  ,  fa  faute  eft  agravèe.  ) 

*  Agrave  ,  Agravée  ,  adj.  Ce  mot  fe  trouve 
dans  les  ouvrages  burlefqucs  ,  pour  dire  apefanti, 

(  Là-deflus  achevant  fon  fomme 

Et  les  yeux  encore  agravci^ , 

Il  fe  trouva  que  le  bon  homme ,  &c, 

La  Font.  Nouvelles  ,  8.  partie.  ) 

S' agraver ,  v.  r.  Ce  verbe  pris  réciproquement , 
n'eft  pas  bien  ufité  dans  toutes  les  perfonnes  de 
fes  tems  ,  &  il  fignifie  s'augmenter.  (  Son  crime 
s'agrave  par  la  dèpofition  des  témoins.  Patru  , 
Plaid.  Sa  faute  s'eft  agravée  par  fa  conduite,  ) 

Agréable  ,  adj.  [  Gratus  ,  acceptus.  ] 
Qui  plaît ,  qui  agrée.  (  Être  agréable  à  tout  le 
monde.  ) 

Agréable  ,  f.  m.  Tout  ce  qui  plaît ,  tout  ce  qui 
agrée.  (  Molière  a  quitè  pour  leboufon ,  l'agréable 
&  le  fin.  Defpreaux.  ) 

Agréablement,  adv.  [ Grate , lepidi. ] 
Avec  pluifir  ,  d'une  manière  agréable  ,  avec 
efprit,  (  Pafler  agréablement  la  vie,  Abl.  Tourner 
les  chofes  le  plus  agréablement  du  monde,  \Mo/. 
Précieufcs.  ) 

Agréer,  v.  n.  [  Placere.  ]  Ce  verbe  eft 
neutre  ,  pour  dire  ,  avoir  l'agrément ,  plaire. 
(  Il  faut  avoir  du  mérite  pour  avoir  le  bonheur 
d'agréer  aux  honnêtes  gens  ,  &  même  il  eft  bon 
que  ce  mérite  brille.  Agréer  aux  Princes  ,  fa 
conduite  agrée  à  fon  maître.  ) 

Agréer ,  v.  a.  [  Gratum  ,  acceptum  habere  , 
approbare.  ]  Ce  verbe  eft  aûif  ,  pour  dire 
confentir  ,  avoir  pour  agréable ,  trouver  bon. 
(  Agréer  un  mariage  ,  &  l'on  dit  auffi  au 
paftîf  :  Ce  mariage  a  été  agréé  du  Roi.  Patru, 
Plaid.  2.  ) 

Agréer  ,  v.  a.  [  Navem  injlruere.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft  équiper  un  vaifleau  de  toutes  les 
chofes  nécefl"aires  pour  un  voyage  de  long  cours, 
&  le  fournir  de  cordages  ,  de  voiles  ,  de  canons  , 
de  boulets  &  mèches.  (  Agréer  un  vaifTeau.  ) 
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S'agréer.  Terme  de  Mer.  S'équiper  de  tout 
pour  un  voïage  de  long  cours.  (  Ils  fe  font  agréez 
en  fort  peu  de  tems.  ) 

AGR£EUR,/;/n.  [  Inftrucior  navis.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  celui  qui  équipe  un  vaiffeau  de 
cordages ,  de  voiles ,  &  de  toute  autre  chofe 
néceffaire  pour  un  voïage  de  long  cours.  (  Il 
faut  favoir  de  l'agréeur  de  nôtre  bord  ,  fi  toutes 
chofes  font  en  état.  ) 

Agrégation  ou  Aggrégation  ,  /  / 
[  Adfcripùo.  ]  Réception  au  nombre  de  ceux 
qui  compofent  un  corps.  (  Être  d  un  corps  par 
agrégation.  Patru,  Plaid,  zj.  ) 

Agrégation.  Terme  de  Pkilofophie.  On  apelle 
corps  par  Agrégation ,  un  corps  qui  n'eft  formé 
que  par  l'amas  de  plufieurs  chofes  ,  qui  n'ont 
point  entre  elles  de  liaifon  naturelle.  Acad. 
Françoife. 

Agréger  ,  (AgGRÉGER,)  v.a.  [Adfcribere.'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  particuliers  qui 
tous  enfemble  font  un  corps  ,  &  fignifie  recevoir 
quelcun  dans  ce  corps ,  le  confidérer  comme 
une  partie  de  ce  corps. 

^|3*  Ce  mot  vient  du  Latin  adgregare  ,  qui  , 
félon  Feftus ,  fignifie  ,  conduire  au  troupeau  , 
joindre  au  troupeau  ,  ad  gregcm  diicere.  Ce  font 
trois  mots  diférens  que  abgregare ,  féparer  du 
troupeau  ;  adgregare  ,  joindre  au  troupeau  ; 
fegrcgare  ,  féparer  le  troupeau  en  diférentes 
parties. 

Agrég  É  ,/.  m.  On  dit  en  Philofophie ,  des 
Agrégés  par  accident.  On  apelle  ainfi  l'amas  de 
plufieurs  chofes  qui  n'ont  point  entre  elles  de 
liaifon  naturelle.  Un  monceau  de  fable ,  un  tas 
de  blé,  font  des  Agrégés. 

Agrège^  ,f.  m.  \  Aggregati ,  adfcripti.  ]  Ce  font 
les  DoÔeurs  en  Droit  ,  qui  font  du  corps  de  la 
Faculté ,  &  qu'on  a  établis  pour  le  foulagement 
des  ProfefTeurs.  (  Il  efl  des  agrégez.)  Ce  mot 
fe  dit  auffi  des  Doûeurs  en  Médecine  ,  qui  font 
reçus  au  Colége  des  Médecins  de  quelque  Ville. 
Il  y  a  auflî  des  Agrèges  ,  c'eft-à-dire  ,  des 
affociés  à  diverfes  communautés.  Celle  du  Mont 
Valérien ,  près  de  Paris ,  a ,  par  exemple  ,  des 
incorporés  ,  &  des  Agrégés. 

A  G  RE  IL  S.  Yo'iei  Agrex,. 

Agrément,/^  m.  [  Lepor.  ]  Prononcez 
agréman.  C'eft-à-dire  ,  bonne  grâce ,  air  qui  plaît 
dans  une  perfonne ,  manières  qui  agréent  en 
quelcun.  (  Un  agrément  fingulier  ,  particulier  , 
grand  ,  inexprimable  ;  un  agrément  charmant  , 
touchant.  Elle  a  dans  toute  fa  perfonne  un 
agrément  qui  enchante.  Scar.  Rom.  Rien  n'ap- 
proche de  fon  agrément.  Saint-Evremont.  Dire 
les  chofes  avec  le  dernier  agrément.  Madame 
de  Gomés  de  Vafconcellos ,  Mari  jaloux.  Donner 
un  agrément  humain  à  des  paroles  toutes  divines. 
On  fut  touché  des  agrémens  qui  paroiflTent  en 
toute  fa  perfonne.  Traducl.  libre  d'ArioJîe  par 
M*',  de  Gomés ,  t.   z .  ) 

Agrément  ,f.  m.  Inclination ,  panchant ,  bonnes 
grâces.  (  Il  a  un  air  qui  lui  gagne  l'agrément 
de  ceux  qui  le  voient.  Civilité  Françoife ,  c.  i. 
Sa  conduite  lui  a  donné  l'agrément  du  Prince.  ) 
Agrément ,  f.  m.  [  Concinnitas.  ]  C'eft  un 
raport  charmant  des  traits  avec  l'air  d'une 
perionne ,  ou  de  quelque  chofe  qu'on  a  peint. 
(  Les  agrémens  naiflTent  de  la  régularité.  Saint- 
Evremont.  ) 

Agrément ,  f.  m.  Terme  à^OrganiJle.  C'eft  une 
forte  de  petite  cadence  ou  de  pincement  qui  fe 
fait  fur  l'orgue.  (  Faire  un  agrément.  ) 


AGR.  77 

Agrément  ,f.  m.  [  Ornatus.  ]  Terme  de  Brodeur 
&  de  Boutonnier.  Petit  ouvrage  de  broderie  qui 
fert  à  relever  la  befogne.  Petite  chofe  jolie 
qu'on  met  fur  le  bouton  pour  lui  donner  plus 
d'air.  {  Il  faut  mettre  là  un  petit  agrément. 
Voilà  un  agrément  qui  me  plaît  fort.  C'eft  un 
joli  agrément ,  &  qui  vient  bien  là.  ) 

Agrément ,  f.  m.  Terme  de  Perruquier.  Ce 
font  les  cheveux  bouclez  qui  acompagnent  les 
Temples ,  &  qui  font  apellez  agrément  à  caufe 
qu'ils  donnent  un  air  plus  agréable  au  vifage. 
(  Un  agrément  bien  tracé.  Faire  un  agrément, 
tracer  un  agrément.  ) 

Agrément ,  f.  m.  [  Approbatio.'\  Confentement. 
(  Avoir  l'agrément  du  Roi  pour  une  charge. 
Demander  l'agrément  du  Prince  pour  quelque 
chofe.  Obtenir  l'agrément  du  Prince  pour  quelque 
ofice  confidérable.  LeRoiarefufé  fon  agrément 
à  cette  perfonne.  ) 

t  *  Agrément  ,  f.  m.  \_  Clyjler.  ]  Mot  de 
prétieufes ,  ufité  parmi  les  femmes  pour  dire  un 
lavement.  (  Elle  prend  un  agrément.  Madame 
n'eft  pas  vifible  ,  on  lui  vient  de  donner  un 
agrément.  ) 

Agresseur,  (  Ag  gresseur,  )/ ot. 
[  Aggrejfàr.  ]  C'eft  celui  qui  ataque  le  premier. 
(  Il  eft  l'agrefleur.  Le  valet  qui  étoit  en  colère  , 
fejettafur  l'agrefiTeur.  Scaron,  Roman,  1. 1.  c.J.) 


On 


a  tue  mon  père  . 


étoit  l'agrefTeur. 
Corn.  Cid.  a.  4.  fc.  j."^ 


Agression,  (  Ag  g  ressi  on,  )  /  / 
Aôion  de  l'agrefl'eur.  [  AggreJ/io.  ]  (  Il  y  a  preuve 
de  Vagrejfion  contre  vous.  ) 

^3"  Il  ^fl  fouvent  difîcile  de  prouver  l'agreffion.' 
Les  Dofteurs  remarquent  qu'il  y  en  a  de  trois 
fortes  ;  l'une  eft  préméditée  ;  l'autre  eft  l'effet 
d'un  mouvement  précipité  de  colère  ;  &  la 
troifiéme  eft  involontaire. 

La  préméditation  réfulte  de  plufieurs  circonf- 
tances ,  1°.  des  querelles  qui  ont  précédé  l'aftion , 
1°.  du  port  d'armes  contre  la  coutume  de  n'en 
point  porter  ,  3°.  des  menaces  précédentes  , 
4°.  des  démarches  qui  ont  précédé  la  querelle  , 
5°.  du  tems  ou  du  lieu  où  le  crime  a  été  commis. 

L'agreffion  non  préméditée  réfulte  de  même 
des  circonftances  ;  1°.  le  plus  fort  eft  toujours 
préfumé  l'agrefTeur  ;  2°.  celui  qui  naturellement 
eft  fâcheux ,  dificile  &  querelleux ,  doit  paffer 
pour  avoir  été  l'agreffcur  ;  3°.  le  bruit  commun 
fert  à  déterminer  l'agreffeur  ;  4*.  le  plus  grand 
nombre  fait  prèfumer  l'agreffion  de  fa  part. 

L'agreffion  involontaire  ,  eft  lorfque  ,  fans 
aucune  mauvaife  intention  &  par  hazard ,  on 
eft  la  caufe  de  la  mort  d'une  perfonne,  ou  des 
blefl'ures  qu'elle  a  reçues. 

■}•  Agreste,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin 
agrejlis ,  &  fe  prononce  comme  il  eft  écrit.  II 
veut  dire  rujlique  ,  fauvage  ,  champêtre  ,  &  il  fe 
dit  proprement  des  lieux  &  des  chofes.  Les 
Romains  étoient  un  peuple  agrefte.  Hiji.  Rom. 
des  PP.  Catrou  &  Rouillé ,  l.  i.  M.  Fleury  s'eft 
fervi  de  la  même  expreffion  dans  fes  Mœurs  des 
Ifraélites.  On  dit  figurément  ,  Humeur  agrejîe  , 
mœurs  agrejles  ;  mais  ce  n'eft  guères  que  dans 
le  ftile  foutenu.   Acad.  Franc. 

Agrefie ,  adj.  [  Rujlicus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes ,  &  fignine  peu  poli ,  peu  civil. 

Agrez,  Agrès,  ou  Agreils,/w2. 
[  Armamenta.  ]  Terme  de  Marine.  C'eft  le  nom 
que  l'on  donne  à  tous  les  cordages  néceflaires 
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pour  lin  vaiffeaii.  (  Porter  les  agrez ,  ou  les 
asjreils  au  vaiffeau  ,  le  vaifleaii  a  tous  fes 
a^rez.  Voïez  le  Diûionnaire  de  Marine-  , 
imprimé  à  Amfterdam  en  1702. 

Agriculture,//  [  AoTicultura.  ] 
L'art  de  cultiver  la  terre.  (  S'adonner  à  l'agri- 
culture. Ahl.  ) 

V' oïez  La  Roche ,  &  la  Coutume  de  Saint-Jean 
d'Angely  ,  avec  Us  Commentaires  de  Bichet  &  de 
Maicliin.   Voïez  les  Origines  de  Cafeneuve. 

AGRIFER  ,  (AgRIFFER,)  V.  n.  pajfîf. 
[  Arripere  ,  Jlringere  iinguibus.  ]  S'atacher  avec 
des  grifes  à  quelque  chofc.  (  Ce  chat  en  tombant 
s'eft  agrifé  à  la  tapiflerie.  ) 

Agriophage.  Qui  vit  de  bêtes  féroces. 

Agriotte,//  Elpece  de  cerife  fauvage. 

Agripaume,//[  Cardiaca.  ]  Plante 
dont  les  feiiilles  reflemblent  à  celles  de  l'ortie  , 
&  qui   eft  bonne  pour  les  maladies  du  cœur. 

f  Agriper,  (Agripper,)  v.  a. 
£  Accipere.  ]  Prendre.  (  Elle  agripe  tout  ce  qu'elle 
voit,  )  C'eft  un  terme  populaire  ,  qui  fignifie 
proprement  prendre  avec  violence.  On  dit  auffi 
Agripeur. 

AgROUPER,  grouper ,  t .  a.  \  Conglobare.  ] 
Terme  de  Peinture.  L'un  &  l'autre  fe  dit.  Mettre 
pUifieurs  corps  en  un  peloton  ,  acoupler  & 
ramafTer  plulieurs  corps  enfemble.  (  Il  faut  que 
les  membres  foient  agroupez  de  même  que  les 
figures.  An  de  Peinture.  ) 

£3"  Dufrefnoy  ,  de  l'Art  de  Peinture  , 
verj.  iJJ. 

Aeglomerata  fimul  fini  memhra  ,  ïpfxque  figurée 
Stipemur ,  circumque  globos  locus  ufque  vacabit. 

AGU. 

AgUAPA,/ot.  Arbre  des  Indes  Occiden- 
tales, dont  l'ombre  eft  dangereufe  &  fait  enfler 
ceux  qui  s'endorment  deffoas. 

Aguerrir,  v.  a.  [  Bellkis  Uborihus 
txercere.  ]  P».endre  propre  à  la  guerre.  (  Aguerrir 
les  peuples.  Abl.  Il  aguerrit  fes  troupes  par 
de  continuels  exercices.  Eloge  Hijlorique  de 
Louis  Xli^.  ) 

S" aguerrir ,  v.  r.  Devenir  plus  brave  ,  plus 
vaillant  &  plus  propre  à  faire  la  guerre.  Je 
m'aguerris  ,  je  m' aguerrijfois  ,  je  m'aguerris ,  je  me 
fuis  aguerri.  (  Les  Alemands  &  tous  les  peuples 
Septentrionaux  font  courageux  ,  &  ils  s'aguer- 
riffent  dans  ces  nouveaux  troubles.  )  On  dit 
figurément  ,  s'aguerrir  à  la  raillerie  ,  pour 
s'acoûtumer  à  la  raillerie  ;  &  on  le  dit  de  tout 
ce  qui  eft  pénible  &  difficile  au  commencement. 

A  G  u  E  T ,  y;  OT.  [  Infîdiœ  ,  ajfutiœ.  ]  Ce  mot 
vieillit  &  ne  trouve  bien  fa  place  que  dans  le 
fatirique  ou  comique ,  &  quelquefois  dans  le 
ftile  grave  &  *chrétien.  Il  fignifie  embûches  , 
rufes  &  finefle  de  la  perfonne  qui  épie  ,  &  il 
ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  (  Eviter  les  aguets  des 
méchans. 

Il  ne  fe  trouble  point  d'aucun  foupçon  jaloux  , 
Se  moque  des  aguets  d'un  impuifiant  époux. 

Théophile ,  Poéjîes  ,  fatire. 

Sans  guide  il  a  laifle  cette  bonté  de  mœurs 
Expoîee  aux  aputs  des  rufez  lédufteurs. 

Mol.  Ecole  des  Femmes ,  a.  2.  fc.  f.) 

^^  Joachlm  du  Bellay  a  dit  : 

Pourceqne  fa  mère  eftoit 
Auprès  de  là  ,  ce  me  femble , 
Laquelle  nous  aguétoit. 


AGU.     AH.     A  H  A. 

On  difoit  autrefois  ,  guéter,  pour ,  voir ,  épier  ; 
d'où  eft  venu  le  term.e  guet. 

AgUILANLEU       ou      a  gui  L  ANNE  U. 

Ce  cri  étoit  fait  anciennement  le  premier  jour 
de  Janvier.  Ménage  femble  avoir  railon  de  dire 
que  ce  mot  eft  .compofé  de  ces  quatre  mots  , 
à  qui  l'an  neuf,  (  ou  nouveau.  ) 

A  H. 

A  H  !  Interjeftion  qui  fert  à  marquer  l'amour , 
la  joie ,  le  plaifir ,  la  colère  ,  l'inclination ,  ou 
quelque  autre  mouvement  de  l'ame.  (  Ah,  que 
d'amour  !  quand  après  Tabfence  ,  on  revoit  ce 
qu'on  aime,  Molière ,  George  Dandin, 

Ah  !  qu'il  eft  dangereux  quand  on  a  bien  aimé , 
De  revoir  les  beaux  yeux  qui  nous  avoient  charmé. 
La  Comtejfe  de  la  Su^e  ,  Poifies. 

Ah  !  ah  !  chien ,  ah  !  double  chien  ,  mâtine  de  cen'elle 
Ta  perfécution  fera  - 1  -  elle  étemelle  ? 

Molière  ,   Etourdi ,    a.  ;.  fc.  i. 

Ah  !   que  vous  êtes  promte  , 
La  mouche  tout  d'un  coup  à  la  tête  vous  monte. 
Molière  ,  Etourdi  ,  a.  t.  fc.  8. 

Ah  !  ah  !  fi  jeune  encor  vous  joiiez  de  ces  tours. 
Molière  ,  Ecole  ,  a.  }.  je.  f. 

Ah ,  iih  ,jh,ah,  ah ,  ah  !  O  traître  ,  ô  bourreau  d'homme. 
Molière  ,  Etourdi  ,  a.  4.  fc.  7. 

Te  voilà  paie  de  ta  raillerie  ,  ah  !  ah  !  ah  !  ah  ! 

Molière  ,  Critique  de  l'Ecole  des  Femmes ,  fc.  6, 

A  H  A. 

'  *  A  H  A  M  ,  /!  OT.  Vieux  mot  Champenois  & 
Picard  qui  s'eft  dit  autrefois  des  terres  qui 
étoient  en  labour  ;  mais  à  préfent  dans  ce  fens-là 
il  eft  tout-à-fait  hors  d'ufage. 

f*  J\HAN,/  m.  [  Gravis  labor.  ]  Mot  qui 
veut  dire  grande  peine ,  grand  travail  de  corps  , 
grand  éfort.  Le  mot  d'ahan  ,  en  ce  fens  eft 
figuré ,  &  n'eft  en  ufage  que  dans  le  ftile  plaifant 
&  comique.  (  Faire  une  chofe  avec  ahan.  On 
voit  leurs  nerfs ,  leurs  mufcles  &  leurs  veines , 
s'enfler  d'ahan.  Scaron  ,  Roman  comique.  Suer 
d'ahan.   Saint-Amant ,  Poe/les. 

Fait  en  (uant  prefque  d'ahan 
Le  lendemain  de  la  Saint  Jean. 

Loret ,  Mufe  hijlorique,  ) 

f  AhANABLE,  adj.  [  Ager  arabilis.  ]  Mot 
vieux  &c  qui  ne  fe  dit  plus  que  parmi  quelques 
laboureurs  de  Champagne  &  de  Picardie.  Il  fe 
dit  des  terres  &  fignifie  labourable ,  qui  fe  peut 
cultiver ,  que  l'on  peut  labourer.  (  Il  a  cinquante 
arpens  de  terre  ahanables.  ) 

•}*  A  H  A  N  E  r  ,  V.  a.  [  Agrum  ararc.  ]  Mot 
hors  d'ufage  ,  pour  dire  cultiver  quelque  terre  , 
labourer,    (  On  ahane  tous  les  ans  les  terres.  ) 

\  *  Ahaner ,  v.  n.  [  Exantlare  laborem.  ]  Ce 
mot  fe  prend  quelquefois  au  figuré  ;  mais  feule- 
ment dans  le  ftile  plaifant  &  fatirique  ,  car  il 
eft  vieux.  C'eft  travailler  avec  peine  pour  faire 
quelque  chofe.  Avoir  de  la  peine  pour  faire 
quelque  chofe.  Suer  à  force  de  travailler  à 
quelque  ouvrage.  (  Le  bon  horr.me  Chapelain 
a  bien  ahané  pour  faire  fon  Pocme  de  la  Pucelle  ; 
mais  auffi  il  en  a  été  récompcnté  comme  d'une 
bonne  chofe.  ) 


A  H  E.     A  H  I. 

^  Joachim  du  Bellay  ,  dans  fes  Jeux  ,  en 
parlant  d'un  Vanneur  de  blé  : 

De  vôtre  douce  haleine 
Eventez  cette  plaine  , 
Eventez  ce  féjour  , 
Cependant  que  ]dhanne 
Ce  mien  blé  que  je  vanna 
A  la  chaleur  du  jour.       ~ 

A  H  E. 

4^'"  Aherdre.  Vieux  mot  ,  qui  fignifie 
s'atachcr  à  une  chofe.  Dans  l'Hiftoire  de  Bertrand 
duGuefclin,  p.  1 16.  ^vec  lui ,  Thlhauddu  Pont , 
un  hardi  Chevalier,  lequel  vient  aherdre  a  deux 
ledit  captai  la  clievechaille  du  Haubert.  Et  dans  le 
Roman  de  la  Rofe  : 

Ceux  qui  ne  voudront  s'y  aherdre , 
La  vieleur  conviendra  perdre. 

•f  Aheurtement,  /  m.  [  Pertinacia.  ] 
Prononcez  Aheicrteman.  Ce  mot  fc  dit  des 
perfonnes.  Il  n'cft  ufité  que  dans  le  ftile  bas  , 
dans  le  comique ,  le  mordant  ou  le  fatirique. 
Il  fignifie  opiniâtreté  ,  atachement  ferme  que 
l'on  a  pour  quelque  chofe.  (  II  n'a  pas  été  de 
l'avis  des  autres  ,  par  un  pur  aheurtement  qu'il 
avoit  à  fon  opinion.  Son  aheurtement  eft  con- 
damnable. C'eft  un  maudit  aheurtement  qui 
lui  fait  tort  dans  l'efprit  de  toutes  les  Dames 
qu'il  a  l'honneur  de  fréquenter.  ) 

AheURTÉ,AhEURTÉE,  adj\0bjlinatus.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  fignifie  opiniâtre  ; 
qui  eft  ataché  a  un  fentiment  dont  il  ne  veut 
point  démordre.  (  Il  eft  aheurté  à  cela.  Elle  eft 
aheiu-tée  à  cette  opinion ,  &  elle  n'en  démordra 
jamais.  ) 

S'aheurter,  V.  r.  [  Infententia  perjiare  , 
ptrmanere.  ]  Je  rnaheurte ,  je  rnaheurtai^  je  me 
fuis  aheurté.  Ce  mot  ne  fe  peut  dire  que  des 
perfonnes  ;  &  il  fignifie  s'opiniâtrer ,  s'atacher 
avec  opiniâtreté  à  quelque  opinion  ,&  lafoutenir 
opiniâtrement.  (  Il  eft  d'un  efprit  fot  &  orgueil- 
leux de  s^aheurtcr  trop  à  fon  fentiment.  Il  y  en  a 
quelquefois  qui  dans  les  compagnies  s^aheurtent 
brutalement  à  ce  qu'ils  veulent ,  &  ils  font  rire 
les  autres.  ) 

A  H  I. 

A  H  r.  Quelques  rafineurs  en  matière  d'ofto- 
graphe ,  écrivent  ce  mot.  Ahi  ,  fans  h.  Mais 
comme  le  nombre  de  ces  Meffieurs  n'eft  ni  fort 
grand  ,  ni  fort  confidérable  ,  il  eft  bon  d'atendre 
ce  que  les  plus  fameux  Auteurs  feront  à  cet 
égard.  Ahi  eft  une  forte  d'interjeftion  inventée 
pour  marquer  le  mouvement  naturel  d'une 
perfonne  qui  fent  qu'on  lui  caufe  quelque 
douleur ,  ou  qu'on  lui  fait  quelque  mal'  en 
la  traitant  outrageufement.  (  Ahi  !  ahi  !  ahi  ! 
doucement ,  Dieu  me  damne  ,  c'eft  fort  mal  en 
nfer.  Mol.  Préface,  â.  cf. 

Ahi  !  ahi  !  à  l'aide ,  au  meurtre,  au  fecours ,  on  m'affomme. 
Molière ,  Etourdi ,  a.  2.  fc.  7. 

Ahi  !  ahi  !  ahi  !  vous  ne  m'avez  pas  dit  que  les  coups  en 
feroient. 

Molière  ,  Pricieufe  ,  fc.  ij. 

Ahi.  C'eft  aufll  ime  interjeftion  qui  fert  à 
marquer  quelque  dégoût  ou  quelque  mépris. 
(  Ahi  !  laiflbns  cela ,  il  n'eft  pas  queftion  de 
caufer.  ) 


A  HO.     AHU.     AID.      79 

S3"  A  H  o  N  T  E  R.  Deshonorer.  Le  Roman 
de  la  Rofe  : 

Adonc  refpondit  Jaloufie  , 
Honte,  j'ai  paour  d'eftre  trahie 
Car  lécherie  eft  tant  monté  , 
Que  trolt  pourroit  eftre  ahomè, 

Ahouai,/  m.  Arbre  du  Bréfil  ,  de  la 
hauteur  du  Poirier.  Les  Sauvages  fe  fervent  de 
fon  fruit  au  lieu  de  fonnettes.  D'autres  difent 
ahoùal. 

AHU. 

•{-Ahurir,  V.  a.  [  Objîupefacere.  ]  Vieux  mot 
dont  on  fe  fert  encore  en  quelques  Provinces  , 
&  qui  fignifie  afliger  quelcun  ,  le  rendre  tout 
interdit.  (  Le  voilà  bien  ahuri.  ) 

•J-  A  H  u  r  I ,  adj.  &fubjl.  Mot  ancien  qui  fignifie 
étonné,  &  qui  eft  encore  d'ufage  dans  le  ftile 
familier.  Vair  ahuri  ;  vous  voilà  bien  ahuri.  II 
fignifie  aufii  étourdi  :  C'ef  un  ahuri.  Je  ne  fçai 
rien  de  plus  ahuri  que  ce  jeune  homme. 

A  I  D. 

Aide,//  [  AuxiUum.  ]  En  Efpagnol  ajuda. 
Secours  ,  affiftance.  Le  mot  ^aide  en  ce  fens 
n'a  de  pluriel  qu'en  Poëfie.  (  Apeller  fes  voifins 
à  fon  aide.  Abl.  Luc.  C'eft  le  dernier  des  maux 
d'implorer  l'aide  d'un  traître.  Abl.  Tac.  S'il  ne 
tient  qu'à  vous  prier  bien  fort  pour  obtenir 
vôtre  aide  ,  je  vous  conjure  de  prendre  la 
conduite  de  nôtre  barque.  Mol.  Scapin  ,  a.  i. 
Je  ne  fuis  pas  aflfez  heureux  pour  en  venir  à 
bout  fans  votre  aide  ,  ne  me  la  refufez  pas, 
Cof.  t.  2.  lett.  121. 

Lorfque  chacun  me  fiiit  ,  tu  défens  ma  querelle  i 
Je  te  fuis  obligé  d'une  aide  fi  fîdelle. 

Godeau  y  Poèf.  2.  part.  Pfeaume  26 i 

Que  fes  maux  obftinez  par  ton  aide  il  furmonte  ; 
Mais  leur  extrémité  ne  fc  contente  pas 
Que  cette  aide  foit  forte  ,  il  faut  qu'elle  foit  promte.' 
Godeau,  Poèf.  2.  pan.  Pfeaume  jo. 

Enfin  il  n'eft  rien  tel ,  Madame  ,  &  croïez-moi , 
Que  d'avoir  un  mari  la  nuit  auprès  de  foi , 
Ne  fijt-ce  que  pour  l'heur  d'avoir  qui  vous  faluë 
D'un  Dieu  vous  foit  en  aide  alors  qu'on  éternuë. 

Molière,  Cocu ,  fc.  2.') 

Aide ,  f.  f.  Terme  de  Religion.  Aide  ,  en  ce 
fens ,  a  un  pluriel ,  &  fignifie  la  Rcligieufe  qui  ^ 
aide  à  celle  qui  eft  en  charge.    (  Donner  une 
aide  à  une   oficiére ,   refufer  une  aide  à   une 
oficiére.  Elle  a  plufieurs  aides.  ) 

Aides,//  [  Tributa  ,  vecligalia.  ]  Ce  mot  y 
en  parlant  des  Gabelles  ,  n'a  point  de  fingulier, 
&  il  a  pris  fon  nom  du  mot  aider ,  parce 
qu'au  commencement  les  Aides  étoient  plufieurs 
petits  droits  qu'on  levoit  fur  toutes  fortes  de 
marchandifes  pour  favorifer  les  entreprifes  du 
Roi ,  à  caufe  que  les  Finances  de  fon  domaine 
n'y  pouvoient  fufire ,  &  alors  les  aides  ne  duroient 
qu'un  tems;  mais  aujourd'hui  elles  font  perpé- 
tuelles. Les  uns  croient  qu'elles  ont  été  établies 
fous  le  régne  du  Roi  Jean  ;  &  les  autres  , 
qu'elles  l'ont  été  auparavant.  Voïez  la-deflus  le 
Guidon  des  Finances  ÔC  les  divers  traités  des 
Aides.  Quoiqu'il  en  foit  ,  on  apelle  aujourd'hui 
Aides  ,  tous  les  impôts  que  paient  le  vin  ,  la 
bière  ,  le  cidre  ,  &  toutes  les  boifl'ons  qui  fe 
confument  fur  les  lieux  ,  ou  qui  fortent  &  qui 
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entrent  par  les  Bureaux  des  Fermes  étabiies 
pour  cela.  Ces  impôts  font  le  droit  de  vingtième  , 
de  dixième  ,  de  douzième  ,  de  quatrième  ,  de 
huitième  ,  ou  le  droit  réglé  ;  le  gros  des  vins  , 
des  cidres  ,  des  poirez ,  eaux-de-vie  &  autres 
boifibns.  Voïez  le  Bail  des  Aides  de  France  , 
imprimé  en  1 677.  (  Afermer  les  Aides.  Les  Aides 
font  adjugées.  )  La  Cour  des  Aides  ,  Jurifdiâion 
connue.  Préfident  de  la  Cour  des  Aides  ; 
Confeiller  de  la  Cour  des  Aides  ,  &c. 

|;3^  Quelques-uns  font  Aide  féminin ,  d'autres , 
mafculin.  Voïez  Ménage  ,  &  les  Doutes  de 
BouhouTS. 

ij^  Aides  Coùtumiêres.  Le  fecours  que  plufieurs 
Seigneurs  exigent  de  leurs  vaffaux  &c  de  leurs 
emphitéotes,  dans  certains  cas,  qH  ^^Q\\.é  Aides 
Coùtumiêres ,  ou  Loyaux  Aides  ,  ou  Taille  aux 
quatre  cas  ,  ou  Cas  Impériaux  ,  ou  Q^uête  ,  ou 
Doublage. 

Il  y  a  grande  aparence  que  ces  fortes  à^aidcs 
cnt  été  établies  fur  le  modèle  du  droit  de 
Patronage ,  qui  a  été  en  ufage  parmi  les  Romains. 
Denis  d'Halicarnaffe  nous  aprend  ,  que  les 
Cliens  étoient  obligez  de  fécourir  leurs  Patrons 
dans  leurs  befoins  ,  &  c'efi:  là  juftement  VAide 
Coûtumiére. 

Le  premier  cas  oii  VAide  peut  être  exigée  , 
c'efl;  la  Chevalerie  du  Seigneur  ou  de  fon  fils 
aîné.  Vojez  les  Coutumes  d'Anjou  ,  article  iz8. 
de  Tours,  art.  gi.  de  Lodunois  ,  cli.  8-  art.  2. 
de  Poitiers  ,  art.  i88-  &c.  La  grande  dépenfe 
que  l'on  faifoit  autrefois  quand  on  ètoit  fait 
Chevalier ,  a  autorifé  la  levée  d'une  Aide  pour 
la  foutenir.  Ces  vers  raportez  par  Charondas 
fur  la  Somme  Rurale  ,  donnent  une  légère  idée 
de  cette  dépenfe  : 

Tout  ordené  en  moult  belle  manière  , 
11  y  avoit  Cour  ouverte  &  pléniére , 
Et  tant  de  Rois ,  &  haute  Seigneurie  , 
Pour  donner  los  à  la  Chevalerie. 

Mais  comme  l'ancienne  Chevalerie  cft  abolie 
parmi  nous  ,  Vaide  ne  peut  plus  s'exiger.  Pour 
nos  Chevaleries  ,  qui  font  honorables  fans  être 
onereules  à  ceux  qui  les  reçoivent ,  voïez  les 
Commentateurs  des  Coutumes  ,  comme  Palu  ,  fur 
celle  de  Tours  ;  Rat ,  fur  celle  de  Poitou;  Aymon, 
fur  celle  d'Auvergne  ;  du  Pintau  ,fur  celle  d'Anjou, 

Aide  de  Mariage.  Lorfque  le  Seigneur  marie 
fa  fille  aînée,  il  peut  exiger  Vaide.  Il  y  a  des 
Coutumes  qui  accordent  Vaide  pour  le  mariage 
de  toutes  les  filles  du  Seigneur  en  premières 
noces.  Auvergne  ,  tit.  z6.  art.  2.  Mais  ordi- 
nairement l'aide  n'eft  due  que  pour  le  mariage 
d'une  fille  feulement.  On  ne  paie  qu'une  fois 
Vaidc  de  mariage.  Quelques  Seigneurs  prétendent 
l'exiger  par  la  Profeffion  de  leur  fille  aînée  : 
mais  c'eft  une  erreur. 

Aide  de  rançon.  Quand  le  Seigneur  faifant  la 
guerre  pour  fon  Prince  ,  eil  pris  prifonnier  , 
fes  fujets  doivent  contribuer  à  fa  rançon.  On 
fait  ici  deux  queftions  :  1°.  Si  le  Roi  païe  la 
rançon,  l'aide  eft-elle  dùë  ?  %".  Si  la  rançon 
eft  remife,  le  Seigneur  peut -il  l'exiger  ?  On 
répond  que  dans  ces  deux  cas ,  les  redevables 
font  afranchis  du  droit. 

Aide  de  volage  d'Outremer.  Elle  n'eft  plus  en 
ufage. 

Aide  de  Relief.  Elle  fe  levé  feulement  en 
Normandie.    Voiez  l'article  164.  de  la  Coutume. 

Aide  de  Cautionnement.  Elle  n'a  lieu  que  dans 
la  Coutume  de  Bretagne  ,  art.  qq.  J 
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Aide  de  VOfi.  Suivant  l'ancienne  Coutume  de 
Normandie  ,  certains  valTaux  dévoient  aider 
leur  Seigneur  allant  à  la  guerre. 

Aide  de  Premeffe.  Voiez  la  Coutume  de  Bretagne  ; 
art.  Qi. 

Aides  Chevels.  Ce  terme  eft  générique  dans 
la  Coutume  de  Normandie.  Il  comprend  les 
Aides  Aq  Chevaldne ,  de  Mariage  &  de  Rançon  ; 
&  on  les  apelle  Chevels ,  parce  qu'on  les  païe  au 
Chef-Seigneur. 

Aides ,  ff.  [Adjumenta.  ]  Terme  de  Manège, 
Ce  font  les  mouvemens  des  cuiffes ,  des  jambes , 
du  fon  ,  de  la  langue  ,  &  les  éfets  doux  & 
modérez  de  la  bride  ,  de  l'éperon  ,  du  caveçon  , 
de  la  gaule  ,  de  l'aftion  des  jambes  pour  faire 
obéir  les  chevaux  qu'on  monte  &  les  faire 
travailler.  Le  mot  A' aide  ,  en  ce  fens  ,  ne  fe  dit 
point  au  fmgulier.  (  Il  faut,  pour  bien  travailler, 
donner  les  aides  bien  à  propos  ,  faire  fentir 
doucement  les  aides  à  un  cheval.  Quand  un 
cheval  n'obéit  point  aux  aides  du  gras  des 
jambes ,  on  fait  venir  l'éperon  au  fecours.  Se 
lervir  des  aides  avec  adreffe.  Cheval  qui  s'endort 
aux  aides.  Cheval  qui  a  les  aides  fines.  Donner 
les  aides  fines  ,  donner  les  aides  délicates. 
Donner  les  aides  douces  ,  donner  les  aides  trop 
rudes.  Cheval  qui  connoît  les  aides.  Cheval  qui 
répond  aux  aides.  Cheval  qui  prend  finement 
les  aides.  Se  fervir  des  aides  de  la  gaule ,  fe 
fervir  des  aides  du  caveçon.  ) 

f^  Aide ,  en  terme  à  Architecture ,  fignifie  les 
petits  lieux  qui  font  à  côté  de  plus  grands  , 
pour  leur  fervir  de  décharge  ,  comme  ceux  qui 
font  auprès  des  ofices  ,  fommeleries  ,  dèpenfes  , 
garderobes,  &c.  D'Aviler. 

Aides  des  Cérémonies  ,  f.  m.  C'eft  un  Oficler 
qui  aide  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  aux 
Sacres  des  Rois ,  aux  Batêmes  ,  aux  Mariages  , 
aux  Pompes  funèbres  des  Rois  ,  des  Reines 
&  des  Princeffes.  Quand  l'Aide  des  cérémonies 
eft  dans  l'exercice  de  fa  Charge  ,  il  tient  à  la 
main  un  bâton  qui  eft  couvert  de  velours  rouge  , 
qui  a  le  pommeau  d'ivoire.  L'Aide  des  cérémonies 
prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
grand  Maître  de  la  Maifon,  Le  Roi  fe  fert 
quelquefois  du  grand  Maître  ,  du  Maître  des 
cérémonies  pour  porterfes  ordres  aux  Parlemens  y. 
&  alors  le  grand  Maître  où  l'Aide  des  cérémonies 
prend  place  ,  l'épée  au  côté  ,  au  rang  de  Meffieurs 
les  Confeillers.  Le  grand  Maître  a  un  Confeiller 
après  lui  :  mais  le  Maître  &  l'Aide  des  cérémonies 
font  les  derniers  au  rang  des  Confeillers ,  &  ils 
ont  le  bâton  de  cérémonies  à  la  main.  Le  Maître 
des  cérémonies  6c  l'Aide  des  cérémonies  fe 
doivent  trouver  l'un  ou  l'autre  aux  premières 
&  aux  dernières  audiences  des  A^mbafTadeurs 
extraordinaires .  Le  grand  Maître  des  cérémonies , 
le  Maître  ou  l'Aide  des  cérémonies  marche  un 
peu  devant  l'Ambaffadeur  &  à  la  droite  de 
l'Ambaffadeur ,  &  cela  depuis  le  bas  de  l'efcalier 
jufqu'à  la  fale  des  Gardes ,  pour  avertir  le  Roi 
que  l'Ambafladeur  monte  ,  &  qu'il  cft  prêt 
d'entrer. 

Aide  à  maçon  ,  f  m.  C'eft  un  manœuvre  qui 
fert  les  maçons  lorfqu'ils  travaillent.  (  Un  aide 
à  maçon  a  bien  do  !a  peine  &  g'igne  très  -peu. 
Les  aides  à  maçon  font  prefque  aufïl  mifèrables 
que  Thomas  de  Lormes  ,  &  autres  pauvres  & 
malheureux  rimailleurs. 

Oiii ,  n'alliez-vous  iamais ,  pour  finir  ma  chanfon , 
Dedans  les  laies  mains  de  quelque  aide  à  ma^^on  ? 

S.ir.  Poef.  ) 

Aid 
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jiUe  de  Camp  ,  f.  m.\^  Fcrcndis  Duciini  imper'ils 
Prœfecius.  ]  C'eft  un  Ofîcicr  qui  eft  auprès  du 
Lieutenant  Général ,  ou  du  Maréchal  de  Camp, 
&  qui  reçoit  &  porto  les  ordres  de  l'un  ou  de 
l'autre  aux  endroits  &  aux  perfonncs  qu'on  lui 
marque.  Il  y  a  aufîl  des  Aides  du  Camp  du  Roi  ; 
ce  font  ceux  que  le  Roi  choifit  pour  porter  fes 
ordres  ,  quand  il  eft  au  Camp.  (^Être  Aide  de 
Camp  du  Lieutenant  Général.  Être  Aide  de 
Camp  du  Roi.  L'Aide  de  Camp  doit  être  fage  , 
fidèle  &  vigilant.  ) 

j4ide-Major,f.  m.  \^Prœfecîi  cajlrorum  f^icarius.  ] 
C'eft  un  Oficier  qui  aide  le  Major,  &  qui  fait 
la  charge  de  Major  quand  le  Major  n'y  eft  pas. 
Chaque  Régiment  de  Cavalerie  n'a  qu'un  ^idc- 
Major ,  &c  chaque  Régiment  d'Infanterie  en  a 
deux  ,  à  la  réferve  du  Régiment  des  Gardes 
qui  en  quatre.  Chaque  place  de  guerre  n'a  qu'un 
Major  ,  qui  a  plus  ou  moins  d'Aides- Majors  , 
félon  que  la  place  eft  petite  ou  grande.  (  Il  eft 
Aide-Major  au  Régiment  de.  ) 

Aide  de  cuifine.  Oficier  de  cuifine  dans  une 
maifon  opulente  ,  lequel  aide  le  cuifinicr. 

Aide  de  mouleur  de  bois ,  f.  m.  Oficier  qui  eft 
obligé  fur  le  port  &  dans  les  chantiers  ,  de 
mettre  le  bois  par  le  milieu  dans  les  membrures  , 
&  de  l'y  arranger  de  forte  que  la  mefure 
s'y  trouve  bonne.  Ordonnances  nouvelles  de 
Paris. 

A  Vaïde ,  adv.  [  AdcJIote ,ferteopem.  ]  Au  fecours. 
(  Crier  à  l'aide.  Abl.  ) 

A  Caide.  A  la  faveur.  (  La  féditlon  fut  étoufée 
à  l'aide  des  troupes.  Abl.  Tac.  ) 

Aider,  v.  a.  En  Latin /Kv<z/-e,  en  Efpagnol 
ajudar.  C'eft  être  utile  ,  fervir  ,  contribuer. 
Le  verbe  aider  fuivi  immédiatement  d'un  verbe , 
veut  l'infinitif  précédé  de  la  particule  à.  (  Je  te 
prie  de  m'aider  à  découvrir  l'impofture.  Abl. 
Luc.  t.  i.  Cela  aide  à  le  tirer  d'afaires.  Nicole  , 
EJfais  de  Morale  ,  t.  3.  ) 

Aider ,  v.  a.  [  Favere.  ]  Ce  mot  fe  difant  des 
perfonnes  ,  veut  le  nom  de  la  perfonne  à 
l'acufatif,  &  celui  de  la  chofe  à  l'ablatif;  il 
lignifie  favorifer ,  apuier  quelcun.  (  Aider  quelcun 
de  fon  crédit.  Abl.  Tac.  Annales ,  /.  ^.  ) 

Aider ,  v.  n.  Ce  mot  fe  difant  des  chofes  , 
veut  le  datif  &  fignifie ,  fervir ,  fupléer.  (  Apollon 
aide  à  la  naifl'ance  des  beaux  efprits.  Gomb.  Poéf. 
Aider  à  la  fortune  de  quelcun.  f^aug.  Quint,  l.  J. 
Aider  à  la  lettre,  c'ejl  fupléer  à  ce  qui  nejl  pas 
ajfei  exprimé.  ) 

Aider ,  v.  a.  Terme  de  Manège.  C'eft  foiitenir 
im  cheval  ,  &  faire  en  forte  qu'il  travaille 
lorfqu'il  le  faut ,  &  qu'il  marque  bien  tous  fes 
tems.  (  Aidez  vôtre  cheval  de  la  langue  ,  aidez-le 
du  gras  des  jambes.  Aider  fon  cheval  de  la 
gaule.  ) 

S^ aider ,  v.  r.  Je  m'aide  ,  je  me  fuis  aidé  ,  je 
m'aidai.  Se  fecourir  ,  fe  fervir ,  Vêtre  utile  à 
foi-même.  (  S'aider  de  fes  mains,  f^aug.  Quint. 
l.  y.  S'aider  des  armes  de  la  foi.  Gomb.  Poéf. 
II  ne  s'aide  point ,  il  demeure  les  bras  croifez, 
Abl.  Luc.  t.  J.  Aide-toi  &  Dieu  t'aidera.  Sorte 
de  Proverbe ,  pour  dire  qu'il  faut  travailler  ,  & 
que  Dieu  bénira  nôtre  travail.  ) 

A  ï  E  u  L  ,y;  m.  En  Latin  avus ,  en  Italien  avolo , 
en  Efpagnol  abuelo.  Le  mot  à' aïeul  fait  au  pluriel 
aïeux  ,  &  fignifie  le  père  du  père  ou  de  la 
mère.  (  Aïeul  parternel.  Aïeul  maternel.  Son 
aïeul  étoit  brave ,  fon  aïeul  étoit  courageux , 
généreux,  fon  aïeul  étoit  favant  ,  dofte.  Son 
aïeid  étoit  un  habile  homme,  ) 
Tome  I, 


AIE.      AI  G.  81 

AÏEULE,//  [  Avia.  ]  La  mère  du  père 
ou  de  la  mère.  (Aïeule  paternelle  ou  maternelle.) 

AÏEUX,/  m.  [  Patres  ,  atavi.  ]  Ce  font  les 
parens  qui  nous  ont  précédé  ,  &c  qui  font  morts. 
(  Ses  aïeux  ont  été  tous  de  grands  hommes. 
Ses  aïeux  font  eftimez  ,  parce  qu'ils  ont  été 
gens  de  mérite.  Ses  aïeux  font  illuftres  dans 
î'Hiftoire ,  ils  font  célèbres  par  la  grandeur  de 
leurs  aftions. 

Ce  long  amas  d\ûeux  que  vous  difamez  tous , 
Sont  autant  de  témoins  qui  parlent  contre  vous. 

Dejp.  Sat.  ;.  ) 

A  I  G. 

A I G  L  A  N  T  I  E  R, ,  /  m.  C'eft  'une  efpéce 
d'épine  qui  porte  un  fruit  rouge  dont  on  fait 
une  tifanne  contre  la  gravelle.  Les  pépins  de 
ce  fruit  infufez  dans  un  verre  de  vin  blanc  fix 
heures  de  tems  ,  font  excellens  pour  ce  mal. 
Ils  font  mortels  fi  on  pafle  la  pefanteur  de  30. 
ou  40.  grains. 

Al  GhE  ,  f.  m.  &  f.  [  Aquila.  ]  Oifeau  de 
rapine,  fauve  ou  noir,  qui  a  les  jambes  courtes 
&  jaunes  ,  le  bec  noir  ,  long  &  crochu ,  &  la 
queue  courte.  Nos  Ecrivains  ont  bien  de  la 
peine  à  convenir  de  fon  genre  ;  mais  la  plus 
grande  autorité  que  nous  aïons  ,  le  fait  mafculin 
&  féminin  dans  le  propre  ,  &  plus  ordinairement 
mafculin.  Pour  le  figuré ,  il  y  a  quelque  diftindion 
à  fiiire  ,  dont  on  pourra  être  inflruit  par  la 
leôure  des  articles  qui  fuivent.  (  L'aigle  nourrit 
fes  petits  jufques  à  ce  qu'ils  fâchent  voler  ,  & 
alors  elle  les  chafle  de  fon  aire.  .Bel.  l.  i.  c.zà* 

Telle  une  Aigle  aftive ,  intrépide  , 
Pour  inftruire  un  Aiglon  timide 
A  prendre   l'effor   à   fon  tour  , 
A  travers  des  routes  nouvelles  , 
Tantôt  le  porte  fur  les  ailes  , 
Et  tantôt  voltige  à  l'entour. 

Pof.  de  AI.  de  Bologne ,  Americ. 

Aigle  mâle  ,  aigle  femelle  ,  un  aigle  noir.  AbL 
L'aigle  fauve  qu'on  apelle  royale ,  eft  bonne  ; 
mais  la  meilleure  de  cette  forte  d'aigle  a  des 
marques  blanches  fur  le  dos  &  fur  la  tête. 
L'aigle  noire  eft  plus  petite  que  la  royale. 
L'aigle  fait  fon  aire  fur  quelque  haut  rocher 
des  pais  d'Occident.  L'aigle  fe  nourrit  de  la 
chair  des  oifeaux  ou  des  lièvres  qu'elle  prend. 
Elle  vit  fort  long  -  tems  ,  &  ne  meurt  ordinai- 
rement que  parce  qu'elle  ne  fauroit  plus  manger. 
L'aigle  a  la  vue  très-perçante  ;  &  aufîi  pour  dire 
qu'une  perfonne  a  bonne  vùë  ,  on  dit  qu'elle  a 
des  yeux  d'aigle.  Tardif,  Fauconnerie,  part.  z.  c.  z. 
L'aigle  haït  le  roitelet ,  &  en  a  peur.  ) 

Aigle ,  f  f.  C'eft  l'enfeigne  des  Légions  des 
Anciens  Romains  qu'on  apella  aigle  ,  parce  qu'il 
y  avoit  à  leur  enfeigne  la  figure  d'un  aigle.  Le 
mot  d'aigle,  en  ce  fens ,  eft  toujours  féminin. 
(  Une  aigle  bien  faite  ,  une  aigle  bien  brodée. 
Porter  l'aigle.  Il  aima  mieux  mourir ,  que  de 
fe  laifter  arracher  l'aigle.  Ils  virent  briller  les 
aigles  &  les  enfeignes  des  Légions.  Ablancourt.  ) 

*  Aigle.  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  eft  féminin  , 
&  fignifie  Armée  des  Anciens  Romains  ,  troupes 
des  Anciens  Romains.  (  C'eft  vôtre  fagefle 
feule  qui  a  donné  de  la  terreur  à  l'Aigle  Romaine, 
Patru. 

Guerre  plus  que  civile  ,  où  la  fureur  d'un  homme 
Fit  voir  a't^le  contre  aigle ,  &  Rome  contre  Rome. 
Brehcuf,  Pharfale,  l.  z.  ) 
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^^  Aigle.  Parmi  les  Antiquaires ,  V aigle  fignifie 
une  Apothéofe  ,  une  Confécration, 

Dans  le  propre  il  eft  mafculin  ôc  féminin  : 
un  grand  aigle ,  une  grande  aigle.  Dans  le  figuré 
il  eft  mafculin.  En  termes  de  Blafon  :  un  aigle 
becqué  &  membre.  Mais  on  dit  :  les  Aigles  Romaines. 
Ménage ,  fur  la  fauvette  de  Maderaoifelle  de 
Scudery  : 

Et  qui  fur  l'aîle  de  vos  vers 
Vole  aujourd'hui  par  l'Univers  , 
Et  plus  haut  &  plus  loin  que  les  Aigles  Romaines  : 


Mairet ,  au  contraire  : 

Clair  foleil ,  la  terreur  d'un  i 
Et  dont  l'Aigle  Romain  n'a 


lifte  Sénat , 
foufFrir  l'éclat. 


*  Aigle.  Ce  mot  eft  mafculin  ,  auffi  féminin 
lorfqu'il  fignifie  les  troupes  &  les  armées  du 
feul  Empereur  qui  foit  aujourd'hui  en  Europe. 
(  On  ne  fauroit  parler  ,  ni  de  Y  Aigle  étonnée  , 
ni  du  luftre  des  Lis.  Gomb.  Poëf.  ) 

^^  On  voit  fouvent  des  aigles  dans  les 
médailles  ;  &  on  leur  donne  plufieurs  fignifica- 
tions.  Triftan raporte ,  WOT.  i.pag,  46Z.  & 463- 
une  médaille  de  l'Empereur  Hadrian  ,  où  l'on 
voit  dans  le  revers  ,  cet  Empereur  debout  , 
montrant  de  la  main  un  aigle  qui  lui  aporte 
un  fceptre ,  &  tenant  une  verge  de  la  gauche , 
avec  ces  mots  :  Providentia  Deorum  ;  &  voici 
comment  il  l'explique  :  «  Pour  le  certain,  dit-il, 
»  ce  revers  regarde  la  piété  d'Hadrian  ,  qui 
>»  référé  à  la  Providence  des  Dieux  &  non  au 
M  deftin ,  fa  promotion  à  l'Empire ,  cet  aigle 
)>  lui  en  préfentant  le  fceptre  de  la  part  de 
M  Jupiter ,  même  l'aigle  de  Jupiter  étant  de  foi 
»  le  fimbole  de  la  Providence  divine ,  &c.    » 

L'Aigle  a  toujours  marqué  l'Empire  des 
Romains  :  en  éfet ,  on  voit  des  médailles ,  où 
d'un  côté  l'éfigie  de  l'Empereur  eft  gravée  ; 
&  de  l'autre ,  deux  aigles ,  au  milieu  defquels 
eft  un  laurier  ;  ce  qui  marque  que  les  Romains 
poffédoient  l'Empire  de  l'Orient  &  de  l'Occident. 
Voïez  Triftan ,  totn.  2.  &  Spanheim ,  de  prœflant. 
numifmat. 

Horace  apelle  l'aigle ,  mirtiflrum  fulminis  alitem. 
Pline  croit  que  cette  fiftion  eft  fondée  fur  la 
prévention  où  l'on  étoit  que  l'aigle  étoit  le  feul 
oifeau  que  la  foudre  épargnât. 

*  Aigle  j  f.  m.  Qq  mot  fignifie  l'Empire 
d'Alemagne ,  &  l'Alemagne  même.  (  L'Aigle 
commence  à  triompher.  Le  Turc  étonna  l'Aigle  ; 
mais  à  fon  tour  l'Aigle  a  épouventé  le  Turc.  ) 

*  Aigle.  Ce  mot  fe  dit  de  l'efprit ,  &  il  veut 
dire  grand  ,  pénétrant  ,  élevé.  Le  mot  ^ aigle 
en  ce  fens  eft  mafculin  ou  féminin  ;  mafculin 
d'ordinaire ,  fi  on  parle  d'un  homme  ;  &  féminin , 
fi  on  parle  d'une  femme.  (  C'eft  une  aigle  dont 
je  ne  puis  fuivre  le  vol.  Pelijjon,  Hifioire.) 

Aigle.  Pierre  d'Aigle  ,  que  les  Pèlerins  qui 
vont  à  Saint -Jacques  de  Compoftelleraportent, 
&  dont  ils  fe  fournifl"ent  à  leur  paflage  par  les 
Pirénées.  On  lui  atribue  fans  fondement  la 
vertu  d'avancer  ou  de  reculer  les  acouchemens 
des  femmes.  On  l'apelle  Pierre  dAigle,  parce 
qu'on  fupofe  ,  qu'elle  ne  fe  trouve  que  dans 
les  nids  de  ces  olfeaux.  Il  y  a  auffi  une  forte 
de  bois  précieux ,  qu'on  nomme  Bois  d'Aigle  , 
&  qu'on  trouve  à  Siam  :  il  en  eft  parlé  dans 
plufieurs  Relations. 

AiGLETTES.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit 
quand  il  y  a  plufieurs  aigles  dans  un  écu. 
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Aiglon,/.  /72.  [  Pullus  aquila.  1  Prononcez 
églon.  C'eft  le  petit  de  l'aigle.  (  Un  joli  aiglon. 
Un  bel  aiglon.  Je  vous  ai  porté  comme  l'aigle 
porte  fes  aiglons.  Exode,  c.  g.  Le  renard  mit 
le  feu  à  l'arbre  ,  &  les  aiglons  tombèrent. 
Port-Royal ,  Fables  de  Phèdre.  Les  aigles  éprouvent 
leurs  aiglons  en  les  expofant  aux  raïons  du 
foleil ,  &  les  aiglons  paffent  pour  être  de  la  race 
de  l'aigle  ,  lorfqu'ils  peuvent  fuporter  l'éclat 
de  cet  aftre  fans  filler  les  yeux.  iToïei  le  Livre 
des  courfes  des  têtes  ,  de  Vlmprinurie  Roïale  de 
l'an  16 y O.  pag.  z8.) 

AiGLOCERAS,  OU  Corne  de  Bœuf.  C'eft  la 
plante  qu'on  connoît  en  France  ,  fous  le  nom 
de  Fénegré ,   ou  Fénugré. 

A  I  G  L  u  R  E  ,  ou  Bigarrure ,  f.  f.  Terme  de 
Fauconnerie.  On  le  dit  des  taches  rouflîes  ,  femées 
fur  le  corps  de  l'oifeau.  (  Le  Lanier  eft  fur-tout 
bigarré  A^Aiglures.  ) 

Aigre,/  m.  Qui  a  quelque  aigreur.  (Je 
n'aime  point  l'aigre.  Sentir  l'aigre.  L'aigre  déplaît 
à  bien  des  gens.  ) 

Aigre ,  adj.  [  Acer ,  acidus.  ]  Qui  a  de  l'aigreur. 
Liqueur  aigre.  Devenir  aigre. 

*  Aigre.  [  Acerbus ,  afper.  ]  Piquant ,  choquant , 
mordant ,  rébarbatif.  (  Tibère  étoit  aigre  dans 
fes  repréhcnfions.  Abl.  Tac.  Il  fe  plaignoit  de 
l'humeur  aigre  &  incompatible  d'Olimpias.  Faug. 
Quint,  l.  10.^ 

Aigre  de  cèdre,  f.  m.  C'eft  une  forte 
de  liqueur  d'un  goût  fort  agréable.  (  L'aigre  de 
cèdre  eft  très-bon.  ) 

Aigre-doux ,  adj.  Il  ne  fe  dit  guères  que  des 
fruits  qui  ont  un  goût  mêlé  d'aigre  &  de  doux. 
Un  fruit  aigre-doux.  Des  oranges  aigres-douces. 
Dans  cette  phrafe  &  fes  femblables ,  aigre  ne 
fe  décline  point. 

*  Aigre-doux ,  adj.  Il  fe  dit ,  au  figuré  ,  de  la 
voix  &  du  ftile ,  quand  on  parle  &  qu'on  écrit 
d'une  manière  qui  tient  entre  l'aigre  &  le  doux. 
(  Un  ton  de  voix  aigre  -  doux  ;  un  ftyle  aigre- 
doux  ,   &c,    Acad.  Franc.  ) 

Aigrefin,/  m.  [  jecorarius.  ]  Poiflbn  de 
mer  qui  eft  une  efpéce  de  gros  merlan.  Rabelais 
fait  mention  d'une  monnoïe  de  fon  tems  à  qui 
l'on  donnoit  ce  nom.  On  apelle  aigrefin  ,  un 
homme  rufè  &  dificile  à  tromper.   Callidus, 

■j"  Aigrefin.  Terme  ironique  &C  burlefque ,  qui 
veut  dire  un  efcroc ,  un  efcamoteur.  (  Prenez 
garde  à  cet  Aigrefin.  On  le  dit  auffi  dans  le  ftyle 
bas ,  &  par  mépris  d'un  jeune  étourdi.  (  Cet 
Aigrefin  fait  l'important.  ) 

*  Aigrement,  adv.  [  Acerbe  ,  afpere.  ] 
Prononcez  égreman.  Avec  des  paroles  ofenfantes , 
pleines  d'aigreur  &  de  colère.  (  Tibère  reprit 
les  Juges  aigrement.  Abl.  Luc.  Le  monde  eft 
en  poffeffion  de  parler  librement  des  défauts 
des  autres  en  leur  abfence  ;  les  uns  le  font 
aigrement  &  'malignement ,  &  les  autres  d'une 
manière  plus  douce.  Nicole ,  E  fiais  de  Morale  1. 1.^ 

AlGREMOINE,  //  [  Eupatoria.  ]  Plante 
médecinale  dont  les  feiiilles  font  couvertes  d'un 
petit  duvet ,  les  fleurs  de  couleur  jaune ,  &  la 
racine  aftringente. 

AiGRET, Aigrette,  adj.  [  Subaddus.  ] 
Qui  a  un  peu  d'aigreur.  (  Fruit  aigret ,  pomme 
aigrette  ,  poire  aigrette.  ) 

Aigrette,//  [  Ardeola  alba.  ]  Prononcez 
égrette.  Efpéce  de  petit  héron  blanc  qui  a  une 
voix  aigre  &  qui  fréquente  le  bord  des  rivières. 
(  L'aigrette  a  le  bec  long  ,  droit  &  pointu  ,  les 
jambes  longues  ,  de  couleur  cendrée,  les  piez 
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noirs  &  grans  ,  le  cou  long  &  courbé ,  &  fur 
le  dos  &  i  côté  des  ailes  ,  elle  a  des  plumes 
blanches  ,  fines  &  déliées  ,  qui  font  chères. 
Sa  chair  eft  tendre  &  délicate.  Bel.  L  4.  c.  6.) 

*  Aigrette ,  f.f.  Terme  de  Joualier  &  A^ Orfèvre. 
C'eft  un  ornement  compofé  de  plufieurs  petites 
pointes  de  vermeil  doré  ou  d'autre  matière ,  en 
forme  d'éguille  relevée  quelquefois  de  plufieurs 
pendeloques  de  pierres  précieufes  ,  fines  ,  de 
diverfes  couleurs ,  qu'on  met  fur  le  bonnet ,  fur 
le  chapeau  ou  fur  quelque  turban  ,  &  dont  les 
Dames  fe  parent  auffi  le  fein.  (  Une  jolie  aigfette, 
une  belle  aigrette.  ) 

*  Aigrette,  f.  f.  [  CriJIa.  ]  Terme  de  Plumacier. 
Plufieurs  brins  d'aigrette  au  milieu  d'un  bouquet 
de  plumes  de  lit.  (  Aigrette  fine  ,  ou  faufle. 
Monter  une  aigrette.  ) 

*  Aigrette.  Crin  peint  &fait  en  forme  debrofle 
qu'on  met  fur  la  tête  des  chevaux  de  caroffe. 

*  Aigrette  ,  f.f.  [  Grappus.  ]  Efpéce  de  pinceau 
de  poil  délié  ,  qui  vient  au  haut  des  graines  des 
chardons ,  de  la  dent  de  lion  ,    &c. 

Aigreur,//  [  Acor.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
liqueurs  &  autres  chofes  qui  s'aigrifTent ,  & 
il  lignifie  la  qualité  aigre  de  quelque  liqueur. 
(  L'aigreur  de  ce  fruit  eft  agréable.  ) 

*  Aigreur.  [  Afperitas.  ]  Haine  ,  averfion , 
paroles  piquantes.  (N'aiez  point  d'aigreur  contre 
celui  à  qui  tout  fuccéde  heureufement.  Pfeaumes 
de  David.  Toute  l'aigreur  tomba  fur  lui.  M,  de 
la  Rochefoucauld.  ) 

*  Aigreur.  [Acertitas.  ]  Amertume  &  déplaifir, 
(  Pour  adoucir  l'aigreur  des  peines  que  j'endure , 
je  me  plains  aux  rochers.  Main.  Poëf.  ) 

Aigrir,  v.  a.  [  Acidum  reddere  ,  acefcere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  liquides  &  fignifie 
faire  devenir  aigre ,  gâter.  (  Le  tonnerre  aigrit 
le  vin  :  on  dit  auffi  ,  le  tonnerre  &  la  chaleur 
font  aigrir  le  boiiillon  ,  &  alors  aigrir  eft  dans 
lin  fens  neutre.  ) 

*  Aigrir,  v.  a.  [  Irritare.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi 
des  perfonnes,  &  veut  dire  irriter,  mettre  en 
colère ,  exciter  à  quelque  reffentiment ,  à  caufe 
de  quelque  tort  qu'on  a  reçu.  (  Aigrir  les  efprits. 
Abl.  Tac.  En  contredifant  de  certaines  opinions 
<jui  ne  regardent  que  des  chofes  humaines  , 
nous  choquons  plufieurs  perfonnes  ,  &  nous 
les  aigrifibns.  Nicole,  Ejfais  de  Morale  ,  t.  i. 
Les  remèdes  aigriffent  le  mal  au  lieu  de  le 
foulager.   Coflar ,   lett.  t.  i.  lett.  14a.) 

S'aigrir  ,  v.  r.  Je  m' aigri  OU  je  m'aigris.  Je 
m'aigrijfois  ,  je  m'aigris  ,  je  me  fuis  aigri.  Je 
m'aigrirai.  Ce  verbe,  au  propre  ,  n'eft  bien  en 
ufage  qu'à  la  troifième  perfonne  de  chacun  de 
fes  tems.  Il  fe  dit  des  liqueurs ,  &  veut  dire  , 
devenir  aigre,  &C  perdre  fon  goût  naturel.  (  Le 
vin  commence  à  s'aigrir.  Le  boiiillon  s'aigrit.  ) 

*  S'aigrir  ,  v.  r.  Ce  mot  ,  au  figuré ,  veiyt 
dire  s'irriter.  (  Sans  fujet  voulez -vous  vous 
aigrir  contre  moi }  Mol.  Fac.  ) 

Aigu,  Aiguë,  adj.  [  Acutus.  ]  Pointu. 
(  Pointe  aiguë.  Fer  aigu.  ) 

*  Aigu ,  Aiguë ,  adj.  [  Subtilis.  ]  Qui  eft  fubtil , 
ingénieux,  qui  a  de  la  pointe.  Ce  mot  d'aigu, 
fe  dit  des  penfées  ,  &c  des  petites  pièces  de 
Poëfies.  C  Les  Madrigaux  du  Guarini  &  du  Tafle 
font  aigus.  Les  Sonnets  de  Pétrarque  paroiflent 
beaux  6c  aigus.  Les  Epigrammes  de  Catulle  font 
jolies ,  mais  elles  ne  font  pas  fi  aiguës  que  celles 
de  Martial.  ) 

*  Aigu  ,  Aiguë ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des 
maladies  &C  des  paffions.   11  fignifie  violent  , 
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mais  qui  dure  peu.  (  Les  maladies  aiguës  font 
pkis  aifées  à  guérir  que  les  croniques  ,  mais 
elles  font  plus  dangereufes.  Le  mal  eft  aigu  , 
la  fièvre  eft  aiguë. 

•j-  Aigu  aiguë ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  la  voix  , 
&  fignifie  perçant  ,  aigre  ,  grêle.  (  Les  enfans 
ont  la  voix  plus  aiguë  que  les  perfonnes  âgées, 
La  Cliumb.  ) 

^3~  Aigu  fignifie ,  dans  nôtre  langue ,  comme 
acutus  dans  la  Latine  ,  tout  ce  qui  eft  violent  , 
piquant ,  douloureux ,  impétueux.  Horace  a  dit  , 
dans  fon  Ode  neuvième  du  premier  Livre  : 

geluqm 


Flumina  conjluerint  acuto. 

Les  Commentateurs  expliquent  difèremment 
le  mot  acuto  ;  il  fignifie ,  en  cet  endroit  ,  une 
forte  gelée ,  qui  augmente  toujours  &  produit 
un  froid  aigu. 

*  Aigu.  Terme  de  Mufique.  C'eft  le  véritable 
nom  qu'on  doit  donner  aux  fons  hauts  ,  de 
même  que  grave  eft  celui  qu'on  donne  aux  fons 
bas.  Les  fons  aigus  fom  contenus  dans  le  grave. 
Aigu  ,  /  m.  Terme  de  Grammaire  Gréque 
&  autres.  Les  accens  font  des  marques  des 
relévemens  ou  des  rabaiflemens  de  la  voix.  Il  y 
a  trois  accens.  L'aigu,  le  grave,  le  circonflexe. 
L'aigu  a  été  inventé  pour  relever  la  voix.  Méthode 
Gréque  de  Port'Royal. 

Aigu.  Terme  de  Géométrie.  On  dit  un  angle 
aigu,  c'eft -à -dire,  qui  eft  moins  ouvert  que 
l'équerre. 

AiGUADE,//  [  Aquatio.  ]  Terme  de  Mer. 
Prononcez  égade.  Des  Roches  dit  qu'on  ne  fe 
fert  du  mot  d'aiguade  qu'au  Levant.  C'eft  l'eau 
douce  &  fraîche  dont  on  fait  provifion  pour 
s'en  fervir  dans  les  vaifleaux. 

Aiguade ,  f  f.  Terme  de  Mer,  C'eft  auffi  le 
lieu  où  l'on  envoie  faire  provifion  d'eau  douce. 
(  Faire  de  l'eau  à  l'aiguade  de  la  Tramontanne  , 
faire  de  l'eau  à  l'aiguade  du  Ponant.  ) 

AlGUE-MARINE,//  [  Aqua  marina.  ] 
Pierre  précieufe  qui  eft  de  la  couleur  de  l'eau 
de  la  mer  ,  qui  naît  le  long  de  fes  côtes  ,  & 
reçoit  fa  couleur  de  fon  flus  &  de  fon  reflus. 
(  Aigue-marine  Orientale.  Il  s'en  rencontre  dans 
quelques  Provinces  de  l'Europe  ;  mais  parce 
qu'elles  n'ont  ni  la  dureté  ni  le  poliment  des 
aigues-marines  Orientales ,  on  en  fait  peu  d'état. 
Ronel ,  Mercure  Indien ,  /.  2.  )  Voïez  Beril  , 
ou  Berylle.  C'eft  la  même  Pierre. 

AiG  u  1ERE,  AiGUiL.LE.  Voïez lacolonne 
É  G  U ,  fous  la  lettre  E. 

A  I  L. 

Ail,/  m.  Vient  du  Latin  allium  ,  &  eft 
une  forte  de  petit  oignon  fec  &  chaud.  (  L'ail 
cuit  eft  chaud ,  il  provoque  l'urine  &  eft  un 
préfervatif  contre  le  venin  ;  mais  l'ail  crû  eft 
venteux  ,  il  déféche  l'eftomac ,  il  eft  nuifible  à  la 
vûë  &  corrompt  l'haleine.  Ce  mot  d'ail  faifoit, 
il  y  a  quelque  tems ,  fon  pluriel  en  aulx  ;  mais 
aujourd'hui  il  fe  termine  d'ordinaire  en  ails ,  6c 
même  il  eft  plus  en  ufage  au  fingulier  qu'au 
pluriel.  L'ail  eft  la  tériaque  des  paifans. 

Tu  peux  choifir  ,  ou  de  manger  trente  aulx, 
J'entens  fans  boire  ou  fans  prendre  repos , 
Ou  de  foufrir  trente  bons  coups  de  gaules 
Bien  apliquez.  fur  tes  larges  épaules. 

La  Fontaine ,  Contes ,  r.  ?, 
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Il  mange  de  l'ail ,  il  aime  l'ail ,  il  mange  deux 
têtes  d'ail ,  &c  non  pas  deux  têtes  d'a.v/.v.  )  H  y 
a  deux  efpéces  d'ail  ,  l'ail  ordinaire  &  l'ail 
d'Efpagne.   Celui-ci  produit  la  rocambole. 

Aile  ,  /■  /•  Mot  qui  décend  du  Latin  ala. 
C'eft  la  partie  dont  l'oifeau  fe  fert  pour  voler. 
(  Une  grande  ,  groiTe  aile ,  une  petite  aile ,  une 
aile  forte ,  une  aile  rompue ,  une  aile  refaite , 
une  aile  déliée.  Déplier  les  ailes ,  étendre  les 
ailes  ,  rompre  fes  ailes  ,  ramaffer  fes  ailes  , 
batre  des  ailes ,  voler  à  tire-d'ailes.  Quand  les 
pigeons  font  en  colère  les  uns  contre  les  autres  , 
ils  fe  bâtent  à  coups  d'ailes  6c  à  coups  de  bec.  ) 

*  ^ik.  Ce  mot  entre  dans  des  façons  de  parler 
d'armée  en  bataille ,  &  veut  dire  les  troupes 
à  droite  &  à  gauche.  (  Commander  l'aile  droite  , 
commander  l'aile  gauche.  Avoir  la  pointe  de 
l'aile  gauche.  Mener  l'aile  droite.  Donner  fur 
l'aile  "droite.  Ataquer  l'aile  gauche  ;  batre  , 
défaire  l'aile  gauche.  ) 

*  Aile  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  parlant 
de  bataillon  &  d'efcadron ,  &  ce  font  les  cotez 
droits  &  les  cotez  gauches  du  bataillon.  (  Défaire 
l'aile  d'un  efcadron.  Rompre  l'aile  d'un  bataillon. 
Faire  pHer  l'aile  d'un  bataillon.  ) 

*  Aile  ,  f.  f.  Terme  de  Fortifications.  Ce  font 
les  cotez  de  certains  ouvrages  de  fortifications. 
(  On  dit  ,  les  ailes  des  ouvrages  à  corne  ,  les 
ailes  des  tenailles  ,  les  ailes  des  ouvrages 
couronnez.  Ataquer  l'aile  droite  d'un  ouvrage 
à  corne.  Infulter  l'aile  gauche  d'un  ouvrage  à 
corne.  ) 

*  Aile ,  f.  f.  Terme  à' Architecture.  C'eft  le 
côté  de  quelque  ouvrage  d'architefture.  (  Les 
ailes  de  ce  Pont  ,  les  ailes  de  ce  Théâtre 
font  bien  faites ,  bien  proportionnées  &c  bien 
ïéguliéres.  ) 

*  Aile  ,  /;  f.  Terme  à^Arclûteclure.  C'eft  un 
rang  de  colonnes ,  ajouté  aux  côtcz  d'un  Tem.ple , 
d'un  veftibule  ou  d'une  bafihque  ,  foit  en  dedans 
ou  en  dehors.  (  Pour  embélir  cette  Eglife ,  on 
y  bâtira  deux  ailes  au  dedans.  ) 

*  Aile ,  f.  f.  Terme  ^Architecte.  Ce  font  les 
corps  de  logis  qui  font  aux  cotez  de  quelque 
beau  bâtiment.  (  Les  ailes  du  Palais  de  Luxem- 
bourg font  belles.  ) 

*  Ailes ,  f.  f.  C'eft  ce  qui  fait  tourner  le 
moulin  à  vent  par  le  moien  du  vent  &  de  la 
toile  dont  il  eft  habillé.  Les  meuniers  n'apellent 
pas  cela  aile ,  mais  volant ,  &  ils  diront ,  Il  faut 
habiller  ces  volans ,  &  jamais ,  il  faut  habiller 
ces  ailes.  Cependant  les  gens  qui  ne  iont  pas 
meuniers  &  qui  écrivent  bien  ,  difent,  les  ailes 
d'un  moulin  à  vent.  Le  mot  de  volant  a  quelque 
chofe  d'agréable. 

<r3°  Ailes  d'une  Fiche  à  ferrer  des  portes  ou 
des  -fenêtres.  Félibien.  Ailes  de  lucarne..  Ce  font 
les  joiiées  de  «la  lucarne;  c'eft-à-dire,  les  deux 
côtcz  qui  vont  s'apuier  fur  les  chevrons. 

*  Aile  ,  f.  f.  Ce  mot  ,  au  figuré ,  fignifie 
promtitude  à  courre  ,  vitefl"e  pour  fuir.  (  Si  la 
peur  vous  donne  des  ailes  pour  vous  fauver  , 
i'efpérance  lui  en  donne  de  plus  fortes  pouf 
vous  ateindre.   Vaug.  Quint,  l.  y.  c.  ^.  ) 

*  Aile,f.f.  Ce  mot,  au  figuré,  fe  dit  encore 
de  l'amour ,  des  vents ,  dutems  ,  de  la  renommée. 
Mais  en  ce  fens  ,  le  mot  à^aile  n'eft  d'ordinaire 
bien  ufité  qu'en  Poëfie ,  ou  dans  des  ouvrages 
qui  en  ont  quelque  chofe.  (  Porté  fur  les  ailes 
du  vent.  Les  ailes  d'amour.  Voit.  Poéf.  ) 

*  Aile  ,  f.  f.  Ce  mot ,  au  figuré  .  entre  dans 
plufieurs  façonsdeparler  figurées  &  proverbiales. 


A  IL. 

(  On  dit  ,  //  ne  bat  que  d'une  aile.  C'eft-à-dîre  j 
qu'il  n'a  plus  tant  de  vigueur  ou  de  crédit.  En 
avoir  dans  l'aile  ,  c'eft  n'avoir  plus  le  pouvoir 
qu'on  a  voit.  Scaron  ,  dans  fes  Poëfies  a  dit 
en  riant  : 

Mon  cher  ami ,   j'en  ai  dans  l'aile , 
Je  fuis  perdu  ,  j'ai  regardé  Cloris. 

C'eft-à-dire  ,  je  fuis  amoureux  &  j'ai  perdu 
ma  liberté.  Saint-Amant  a  écrit  :  Si  vous  en  ave^ 
dans  l'aile  ,pLiignexvous  adroitement.  C'eft-à-dire  , 
fi  vous  êtes  pris  de  quelque  belle ,  plaignez-vous 
à  elle  avec  adrefi"e.  Il  veut  voler  fans  ailes  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  veut  faire  des  chofes  qu'il  n'a  pas 
moien  de  faire.  Tirer  pie  ou  aiU  d'une  chofe  ; 
c'eft-à-dire  ,  en  tirer  quelque  partie.  On  lui  a 
rogné  les  ailes  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'on  lui  a  ôté  de 
fon  crédit ,  de  fon  pouvoir  ou  de  fon  bien.  Elle 
n'a  pris  fous  l'aile  de  fa  mère  qu'une  baffe  habitude  ; 
c'eft-à-dire ,  qu'elle  n'a  contrafté  qu'ime  habitude 
groffiére  fous  la  conduite  de  fa  mère.  //  veut 
voler  avant  que  d'avoir  des  ailes  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il 
veut  agir  avant  que  d'avoir  le  pouvoir.  ) 

*  Aile ,  f.  f.  Terme  de  Faifeur  de  lardoires  , 
&  à'Egiiilletier.  On  dit  ,  ailes  de  la  lardoire  , 
les  parties  de  la  lardoire  où  l'on  met  le  lardon  , 
lorfqu'on  veut  larder  ou  piquer.  (  Les  ailes  de 
cette  lardoire  d'argent  font  très -bien  faites  & 
très -jolies.  ) 

*  Aile  ,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  par  les  Horlogeurs  , 
parlant  des  pignons  des  Montres.  On  apelle  aile 
de  pignon  ,  la  partie  du  pignon  qui  eft  à  l'égard 
du  pignon  ce  que  la  dent  eft  à  l'égard  de  la 
roue.  (  On  dit  ,  cette  montre  ne  va  point  , 
parce  qu'il  y  a  une  aile  de  pignon  rompue.  ) 
Aile,  défigne  auffi,  dans  l'art  de  l'Horlogerie, 
la  partie  du  délai  ou  volant  qui  en  tournant 
dans  l'air  modère  la  rapidité  du  mouvement 
de  la  fonnerie. 

*  Aile ,  f.f.  Terme  de  Vitrier.  C'eft  le  plomb 
qui  entre  un  peu  fur  la  lofange  ,  &  qui  tient 
le  verre.  On  dit  ,  cette  aile  eft  trop  foible. 
Félibien  a  tort  de  fe  fervir  du  mot  Aileron. 

*  Aile  ,f.f.  Terme  de  Tourneur.  Il  fignifie  deux 
pièces  de  bois  plates,  de  figure  triangulaire, 
qui  s'attachent  tranfverfalement  à  une  des 
poupées  du  tour  ,  pour  fervir  de  fuport 
lorfqu'on  veut  tourner  des  quatre  ronds.  On 
apelle  poupées  à  ailes  ,  celles  qui  ont  de  ces 
fortes  de  fuports. 

Ai-!e.  Terme  de  Blafon.  Lorfqu'il  y  a  deux 
ailes,  on  dit  un  vol  ;  &C  demi-vol ,  lorfqu'il  n'y 
a  qu'une  aile. 

*  Ailes.  Terme  de  Botanique.  Ce  font  les 
branches  ou  les  feuilles  qui  poufl"ent  à  côté 
ïv.ne  de  l'autre  ,  fur  les  tiges  des  arbres  ou 
des  plantes. 

*  Ailes.  Terme  de  Jardinier.  Les  ailes  d'artichaux 
font  les  petites  pommes  qui  croiflent  aux  cotez 
de  la  pomme  du  principal  montant. 

Aile ,  f.  f.  Mot  qui  vient  de  l'Anglois  die  ,' 
&  qui  eft  en  ufage  à  Paris.  On  prononce  un 
peu  longue  la  première  filabe  du  mot  aile.  C'eft: 
une  forte  de  bière  Angloife  ,  qui  fe  fait  fans 
houblon  &  qui  eft  plus  forte  &  plus  chargée 
que  la  bière  ordinaire.  (L'aile  eft  bonne,  l'aile 
eft  forte  ,  l'aile  eft  petite.  ) 

Ailé,  Ailée,  adj.  [  Alatus.  ]  Qui  a  des 
ailes  ,  à  qui  l'on  a  donné  des  ailes.  (  Il  eft 
monté  fur  le  dada  ailé.  Voit.  Po'éjies.  Pegaze 
eft  le  cheval  ailé  des  Poètes.  Abl.  Luc. 
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Allc ,  adj.  Terme  de  Blafon.  On  dit  un  oifeau 
aiU ,  quand  fes  ailes  font  d'un  autre  émail  que 
fon  corps.  On  apelle  auffi  ailés  certains  animaux 
à  qui  il  n'eli  pas  ordinaire  d'avoir  des  ailes. 
Des  lerpcns  aiUs  ,  un  cerf  ailî ,  ini  cœur  adi , 
lin  cheval  ailé ,  &c. 

Aileron, //«.  [  Pinna.  ]  Ce  mot  eft  ufité 
quelquefois  en  parlant  de  poiffon  ,  Se  il  fignifie 
ce  qu'on  apelle  ordinairement  la  nageoire  du 
poilTon  :  mais  en  ce  fens  je  ne  trouve  le  mot 
m  aileron  que  dans  Ablancourt.  C'eft  un  poiflbn  , 
dit-il ,  qu'on  voit  le  dos  apuïé  contre  fa  coquille  , 
qui  lui  fert  comme  de  proue  ;  fa  tête  qu'il  élevé 
lui  tient  lieu  de  voile ,  &  fes  ailerons  font  fes 
rames.  Abl.  Lucien  ,  tome  J.  Suplément  de  Vhijloire 
véritable,  l.  3-  pag.  3  3<^-  O"  diroit ,  &  fes 
nageoires  font  fes  rames. 

Ailerons  ,f.  m.  Petits  corps  cartilagineux  fituez 
aux  deux  cotez  du  bout  du  nez.  Dégori ,  terme 
de  Médecine. 

Ailerons.  On  apelle  ailerons  d'une  roiie  de 
moulin  à  eau  ,  les  planches  qui  font  difpofées 
autour  de  l'axe  de  cette  roiie ,  pour  être  pouffées 
fucceffivement  par  le  courant  de  l'eau  qui  pafle 
deflbus  ,  fi  le  moulin  eft  fur  une  rivière  ;  ou 
poiu-  être  frapées  de  l'eau,  qui  en  tombant  de 
quelque  baffin  élevé  au  deffus  de  la  roiie  ,  fait 
baiffer  alternativement  chaque  Aileron.  Ces 
planches  fe  nomment  auffi  quelquefois  des 
AUchons  &  des  volets. 

Ailerons.  On  apelloit  ainfi  une  bande  d'étofe 
qu'on  mettoit  au  haut  des  manches  d'une  robe  , 
ou  d'un  pourpoint ,  &  quidébordoit  tout  autour. 

Ailette,//!  Terme  de  Cordonnier.  C'eft 
nne  petite  pièce  de  cuir  qu'on  met  par  dedans  , 
le  long  du  foulier ,  &  qui  prend  depuis  le  pâton 
jufqu'aux  quartiers.  (  L'ailette  de  ce  foulier  eft 
bien  coufuë.  ) 

AiLLEURES,ou  Hiloires.  Terme  de  Marine. 
Ce  font  deux  foliveaux  qui  font  portés  le  long 
du  pont  d'un  valfTeau  fur  les  barrots  ,  avec 
lefquels  ils  font  un  quarré  nommé  Ecoutille. 
D'autres  difent  Ailures. 

Ailleurs,  adv.  [^//i/.]  Prononcez  prefque 
alieurs  en  deux  filabes.  C'eft-à-dire  ,  en  un  autre 
lieu,  d'un  autre  côté.  (  Ils  eft  ailleurs.  On  me 
mande  d'aller  par  ailleurs.  Voit.  3 y.  L'efprit 
de  la  Fontaine  &  fon  corps  ne  font  prefque 
jamais  enfemble  ,  quand  l'un  eft  en  un  endroit , 
l'autre  eft  fouvent  ailleurs.  ) 

D^ ailleurs ,  adv.  [  Aliiindè.l  D'un  autre  lieu. 
(  Ce  bigot  ne  vient  point  de  l'Eglife  ,  mais 
d'ailleurs. 

*  D'ailleurs  ,  adv.  D'une  autre  caufe.  (  Cela 
ne  vient  pas  d'où  vous  croïez  ,  il  procède 
d'ailleurs.  ) 

*  D'ailleurs ,  adv.  [  Prœtereà.  ]  Outre  cela  , 
de  plus.  (  La  plupart  des  riches  qui  n'ont  point 
de  naiffance ,  font  fiers  ,  infolens  &  brutaux 
d'ailleurs.  ) 

A  I  M. 

Aimable  ,  ad/.  [  AmabUls.  ]  Digne  d'être 
aimé.  (  Dificil«ment  on  s'empêche  d'aimer  ce 
que  les  Dieux  ont  fait  de  plus  aimable.  Gomb. 
Pocfies.  Le  tems  ne  bannira  jamais  de  mon  ame  , 
ni  ces  aimables  lieux  ,  ni  cette  belle  flâme. 
Scar.  Poèf.  ) 

Aimer,  v.a.  Il  vient  du  Latin  amare.  C'eft 
défirer  qu'il  arrive  à  quelcun  ce  qu'on  croit  lui 
devoir  être  avantageux  ,  non  point  à  caufe  de 
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foi-même ,  mais  à  la  feule  confidératlon  de  la 
perlonne  à  qui  Ton  veirt  du  bien.  C'eft  avoir 
de  la  paffion  pour  quelque  chofe  que  l'on  en 
croit  digne.  (  Vous  qui  aimez  le  Seigneur  , 
haïfljez  le  mal.  Pfeaumes.  Nous  aimons  ceux  qui 
nous  font  du  bien  ,  &  les  amis  de  nos  amis. 
Il  eft  d'un  galant  homme  d'aimer  la  gloire  & 
l'honneur  ,  &  de  chercher  de  toute  fa  force 
l'un  &  l'autre. 

Je  t'aime  ,  cher  Daphnis ,  &  t'aimerai  toujours , 
Ma  vie  &  mon  amour  n  auront  qu'un  même  cours. 
La  Comicjfe  de  la  Su^e. 

Si  pour  vous  avoir  dit ,  Madame  je  vous  aime , 
Ce  mot  vous  ofenfe  fi  fort  , 
PunilTez  mon  audace  extrême  , 
Vengez-vous-en,  j'en  fuis  d'acord , 
Vous  pouvez  me  traiter  de  même  : 
Pour  me  faire  même  dépit , 
Dites-moi  ,  Monfieur ,  je  vous  aime  , 
C'eft  tout  ce  que  je  vous  ai  dit. 

Poète  Anonime. 

Aimer ,  v.  a.  Ce  mot  fignifiant  fe  plaire  à 
quelque  chofe ,  ou  prendre  plaifir  ,  veut  le 
verbe  qu'il  régit  à  l'infinitif  ,  précédé  de  la 
Particule  à.  (  L'on  n'aime  point  à  loiier  ,  & 
l'on  ne  louëjamais  fans  intérêt.  La  Rochefoucauld , 
Réflexions.  ) 

^^  L'Auteur  de  la  Traduâion  de  l'Imitation 
de  Jefus  -  Chrift  a  dit  :  Vôtre  cellule  vous  fera 
ennuïeufc  ,flvous aime^d'enfortir.  Le  P.  Bouhours, 
dans  fes  Doutes ,  croit  qu'il  faut  dire  ,  Si  vous 
aimex,  à  en  fortir.  Mais  cet  à  en  me  paroît  bien 
rude  ;  c'eft  un  véritable  hiatus.  On  dit  fe  faire 
aimer  ;  mais  les  uns  difent  ,  fe  faire  aimer  à 
quelqu'un  ;  les  autres  ,  de  quelqu'un  ;  ce  dernier 
eft  le  meilleur. 

Il  l'époufe  ,  &  je  fai  pourquoi , 
C'eft  qu'il  aime  ,  comme  les  Princes  ^ 
A  nourrir  des  monftres  chez  foi. 

Mainard,  Poëfiesi 

Aimez ,  Seigneur  ,  aimez  à  vivre  , 
Et  faites  que  de  vos  beaux  jours 
Le  long  &  le  fortuné  cours 
De  toute  crainte  nous  déhvre. 

Voit.  Po'éfies.  ) 

Le  menfonge  eft  tellement  connu  pour  un 
vice  ,  que  ceux  qui  aiment  le  plus  à  mentir  , 
le  condamnent.  Peliffon  &  la  Suxe  ,  Recueil. 
Les  vieillards  aiment  à  dgnner  de  bons  préceptes 
pour  fe  confoler  de  n'être  plus  en  état  de  donner 
de  mauvais  exemples.  Rochefoucauld ,  Réflexions 
l.  partie  ,  pag.   3^.   Voïez  aimer,  plus  bas. 

Aimer.  Ce  verbe  eft  quelquefois  neutre  , 
quand  il  fignifie  vouloir  ,  fouhaiter  ,  défirer , 
être  bien  aife  ,  &:  alors  il  veut  être  fuivi  d'ua 
que  &  d'un  fubjonclif. 

(  Aimez  qu'on  vous  confeille  ,  &  non  pas  qu'on  vous  loue. 
Defp.  Poït.  Chant,  i.  ) 

J'aime  qu'on  prenne  de  la  peine  ,  quand  il 
s'agit  d'honneur  &  de  vertu.  ) 

Aimer.  Lorfque  ce  verbe  s'emploie  abfolument 
&  fans  régime  ,  il  fignifie  la  paffion  de  l'amour. 
(  11  eft  dangereux  A' aimer  :  il  eft  doux  d'aimer.  ) 

S'aimer.  On  dit  aimer  fa  perfonne  ,  s'aimer 
foi-même  ,  &  abfolument  ,  s'aimer  ;  pour  dire 
avoir  un  attachement  exceffif  à  fa  perfonne. 
On  dit  encore  ,  s'aimer  en  un  lieu  ,  pour  dire 
qu'on  s'y  plaît. 


S6  AI  M.      AIN. 

Aimer  mixux,  [  Malle.  ]  Ces  mots  veulent  être 
fouvent  fuivJs  d'un  verbe  à  l'infinitif,  &  cet 
infinitif  veut  être  immédiatement  fiiivi  des 
particules  que  &  de  qui  en  régiffent  un  autre. 
(  Ils  aimèrent  mieux  le  prendre  vif  que  de  le  tuer. 
Vaug.  Qtiint,  l,  4.  H  aime  mieux  dire  du  mal 
de  foi  que  de  n'en  point  parler.  La  Rochefoucauld , 
Réflexions.  Elle  aima  mieux  mourir  que  de  rendre 
un  lavement  qu'elle  avoit  pris.  Scaron  ,  Poêjles. 

Aimer  mieux.  Ces  mots  lignifient  préférer ,  & 
ils  fe  difent  des  chofes  dont  on  préfère  les  unes 
aux  autres.  Il  aime  mieux  une  fortune  baffe  & 
tranquile ,  qu'une  fortune  élevée  &  tumultueufe. 

Aimer  mieux.  Ces  mots  fe  difent  auffi  des 
perfonnes  ,  quand  il  ne  s'agit  point  d'amitié  , 
mais  d'une  fimple  préférence.  (  On  aime  mieux 
un  valet  mal-fait  &  fage ,  qu'un  valet  bien  fait 
&  fripon.   Nouvelles  Remarques. 

Cefl  Vhomme  du  monde  que  j'aime  le  mieux. 
On  ne  trouve  pas  bonne  cette  façon  de  parler. 
Comme  il  s'agit  d'amitié  &  non  point  de  pré- 
férence ,  on  doit  dire  ,  c'eft  l'homme  du  monde 
que  j'aime  le  plus ,  ou  c'eft  l'homme  du  monde 
pour  qui  j'ai  le  plus  d'amitié.  Nouvelles  Remarques. 
Voïez  la  remarque  entière  du  P.  Bouhours  , 
pag.  3J7.  &  la  510.  de  Vaugelas.  Voïez  auffi 
Ménage,  tom.  2.  de fes  Ohferv.  àj- 

Aimer  mieux.  Ces  mots  fuivis  immédiatement 
d'un  que ,  veulent  le  verbe  qui  fuit  leur  que  , 
au  fubjonclif. 

J'aimerois  mieux  qu'il  déclinât  fon  nom , 
Et  dit ,  je  fuis  Orefte  ,  ou  bien  Agamenonw 

Dcfp.  Poét.  ch.  3.  ) 

Aimé,  Aimée,  adj.  [  Amatus.  ]  Objet 
qu'on  aime ,  pour  lequel  on  a  de  l'amour ,  de 
l'amitié. 

(  Il  eft  aimé  des  grans ,  il  eft  chéri  des  belles. 

Defp.fat.  8.) 

g^M.  de  Scudery  a  dit  dans  fa  Tragicomédie: 
Ce  cœur  toujours  conftant  aime  fi  chèrement. 

Aimer  chèrement ,  ne  fe  dit  point  \  chérir  dit 
moins  o^ aimer. 

Aimée,//  [  Amata.  ]  Nom  de  femme. 
Aimiée  eft  jolie.  ) 

Aiman  ,  /  /72.  [  Magnes.  ]  Pierre  qui  atire 
le  fer  &  qui  lui  communique  fes  propriétez. 
(  On  donne  plus  de  force  à  la  pierre  d'aiman 
lorfqu'on  l'arme.    Voijà  un  aiman  bien  armé. 

AlMANTIN  ,  AlMANTINE  ,  adj.  [  Vi  magnedcâ 
prceditus.  ]  Qui  a  la  qualité  de  l'aiman.  (  C'eft 
un  fer  qui  a  une  vertu  aimantine ,  c'eft-à-dire, 
la  force  d'atirer  le  fer. 

Aimanté,  Aimantée,  adj.  [  Magncte 
perfnclus.  J  Xouché  avec  l'aiman.  (  Eguille 
aimantée.  ) 

Aimanter,  v.  a.   Froter  d'aiman. 

AlMORAGlE,//  [  Sanguinis  emijjîo.  ] 
Voiez  Hémorragie. 

A  I  N. 

A I N ,/  wz.  [  Aamus.  ]  Vieux  mot.  Hameçon. 

AÎNE,  Aisne,  f.  f  [  Inguen.  ]  On  l'écrit 
de  l'une  &  de  l'antre  façon  ,  mais  on  prononce 
aine  ,  &  l'on  ne  prononce  point  1'/  dans  aîné 
ni  aîner ,  &  même  il  eft  libre  de  ne  point  écrire 
ces  mots  avec  cette  première  /;  L'aine  eft  la 
partie  du  corps  où  la  cuiffe  &  la  hanche 
s'affemblent.  (  Avoir  l'aîne  enflée.  ) 
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Aine.  Petite  brochette ,  ou  menu  bâton  aflez 
long,  qui  fert  à  enfiler  les  harengs  par  la  tête, 
pour  les  mettre  forer  à  la  fumée. 

AÎNÉ,  AiSNÉ,/  m.  [  Natu  maximus.  ]  Le 
premier  né  des  enfans  mâles  dans  ime  maifon. 
(  Il  eft  l'aîné  de  la  famille.  ) 

Aînée  ,  Aifnée  ,  f.  f.  [  Natu  tnaxima.  ]  La 
première  née  des  filles  d'ime  maifon.  (  L'aînée 
eft  la  plus  belle.  ) 

Aînesse,//  [  Jus  prioris  ortûs.  ]  Ce  mot 
à'ainejje  ne  fe  dit  pas  feul ,  &  il  eft  d'ordinaire 
acompagné  du  mot  de  droit.  C'eft  l'avantage 
qu'on  a  d'être  le  premier  né  dans  une  famille. 
(  Le  droit  d'aînefle  eft  confidérable  ;  en  France 
il  n'y  a  point  de  Coutume  où  il  ne  foit  avantageux. 
On  l'y  a  étendu ,  car  après  la  mort  du  premier 
né  ,  le  puîné  fuccéde  au  droit  d'aîneffe.  Efaii 
vendit  fon  droit  d'aîneffe  à  Jacob.  Arn.  ) 

f  A  I  N  s.  \_Sed.']  Conjonftion  qui  veut  dire 
mais  ,  &  qui  en  ce  fens  n'eft  plus  en  ufage. 
Ains  au  contraire.  Ces  mots  fe  difent  encore  , 
mais  en  riant  feulement  ,  &  on  en  doit  ufer 
rarement. 

(  Point  ne  fe  repentit  de  fon  feint  perfonnage  , 
Ains  au  contraire  il  en  fut  très  -  content. 

Nouvelles  Remarques  de  Vaugelas.  ) 

Ainsi.  {^Ita,  fîc.  ]  Conjonctive.  De  la  forte  , 
de  cette  forte ,  c'eft  pourquoi ,  tout  de  môme. 
(  Il  parla  ainfi  à  fes  foldats.  Abl.  Je  me  riois 
de  mon  aveuglement,  ainfi  mon  ame  crût  pour 
jamais  être  defenchantée.  Voit.  Poifies.  Comme 
un  père  a  de  la  tendreffe  pour  fes  enfans ,  ainft 
le  Seigneur  a  de  la  tendreffe  pour  nous.  Pf.  loz. 

§3"  On  difolt  autrefois ,  par  ainfi,;  mais  oa 
ne  s'en  fert  plus.  Vaug.  art.  gz. 

Ainfî-foit-il.  Façon  de  parler  ,  pour  demander 
l'acompliffement  de  ce  qu'on  fouhaite.  Il  fe 
met  à  la  fin  de  toutes  les  prières  qu'on  adreffe 
à  Dieu.  On  dit  aufti  ,  comme  ainfi  J  oit  ,  façon 
déparier  ancienne ,  quifignifie,  veu  que ,  d'autant 
que,  &c.  Puifqu  ainfi ,  ainfi  que  ,  autres  fa^ons 
de  parler  affez  connues. 

A  I  O.     AJO. 

Aïo  ,f.  m.  Les  bouquetières  de  Paris  apellent 
de  ce  nom  ime  forte  de  fleur  jaune  qui  vient 
en  Janvier  ,  qui  dure  prefque  jufqu'à  Pàque  , 
&  qui  eft  une  manière  de  petite  tulipe.  Ces  aies 
font  fort  jolis  ;  l'on  en  met  fur  les  Autels. 

Ajouré,  adj.  [  Perfaratus.  ]  Terme  de 
Blafon ,  qui  fe  dit  des  pièces  qui  font  percées 
à  jour  ,  comme  un  chef  crénelé  ,  dont  les 
créneaux  font  remplis  d'une  autre  couleur  que 
le  champ. 

Ajourné, /ot.  [  In  jus  vocatus.  ]  Terme 
de  Pratique.  Celui  à  qui  on  a  donné  un  ajour- 
nement ,  c'eft-à-dire  ,  une  affignation  de 
comparoître  à  un  certain  jour  &  à  une  certaine 
heure  devant  le  Juge.  ;  Les  ajournemens  pourront 
être  faits  devant  tous  Juges ,  encore  que  les 
ajourne^  aient  leur  domicile  ailleurs.  Ordonnances 
de  Louis  XIV.  a.  iQ.  On  a  obtenu  un  défaut 
contre  l'ajourné.  ) 

Ajournement,/  m.  [/«  jus  vocatio  ] 
Terme  de  Pratique  ,  qui  fe  dit  en  matières 
civiles  &  criminelles  ,  mais  d'ordinaire  en 
matières  criminelles.  On  s'en  fert  dans  les 
matières  purement  civiles  ,  comme  on  le  peut 
voir  par  l'Ordonnance  de  Loiiis  XIV.  titre  2. 
&  titre  3.  Mais  fon  ufage  le  plus  fréquent  eft 
dans  les  matières  criminelles.  L'ajournement  en 
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matière  civile  eft  un  écrit  fait  par  un  Hui/Hcr 
ou  Sergent  fur  du  papier  timbré  ,  qui  doit 
contenir  les  conclufions  du  demandeur  ou  de 
la  demanderefle,  qui  doit  fe  donner  à  domicile, 
en  préfence  de  deux  témoins  qui  fâchent  écrire 
&  déclarer  le  jour  où  le  défendeur  ou  la 
défendereffe  doivent  comparoître  pour  répondre 
aux  fins  de  la  demande  portée  par  l'ajournement. 
Mais  en  matières  criminelles  ,  c'efl  un  écrit 
qu'un  Huiffier  donne  à  une  perfonne  acufée  , 
pour  comparoître  dans  un  certain  jour,  devant 
un  tel  Juge ,  en  propre  perfonne ,  afin  de  répondre 
aux  fins  portées  par  l'ajournement.  (  On  lui  a 
donné  un  ajournement  perfonnel.  L'ajournement 
perfonnel  doit  être  libellé.  Il  faut  donner  un 
ajournement  à  domicile.  Voïez  là-deffus  le  Code 
civil  &  criminel.  ) 

Ajourner,  v.  a.  \^  In/us  vocare.^  Ce  mot 
fe  dit  en  matières  civiles  &  plus  ordinairement 
en  matières  criminelles.  C'efl  ,  en  parlant  de 
matières  civiles  ,  donner  une  affignation  à 
quelcun  pour  comparoître  en  perfonne ,  ou  par 
Procureur ,  &  répondre  aux  fins  de  la  demande 
portée  par  l'exploit.  Mais  en  matières  criminelles , 
c'efl  donner  un  ajournement  à  un  acufé  ou 
à  une  acufée  ,  pour  comparoître  en  propre 
perfonne ,  afin  de  répondre  dans  un  tel  jour 
aux  conclufions  de  l'ajournement.  (  Ceux  qui 
ont  droit  de  Commietimus ,  ne  pourront  faire 
ajourner  aux  Requêtes  de  nôtre  Hôtel  ou  du 
Palais  ,  qu'en  vertu  de  lettres  de  Committimus. 
Voïez  V Ordonnance  de  Loiiis  XI y.  Article  ii. 
Ajourner  perfonnellement  un  acufé.  Voïez  le 
Code  criminel  de  Louis  XIV.  Voiez  auffi  les 
Origines  de  M.    de  Cafeneuve.  ) 

Ajouter,  V.  <z.  [  Addere.  ]  Joindre  à  quelque 
chofe  ,  mettre  avec  d'autres  chofes.  (  Si  on 
ajoute  ime  Province  à  un  Roïaume ,  la  Province 
prend  ,  au  moment  de  l'union  ,  toutes  les  loix 
&  tous  les  Privilèges  du  Roïaume.  Patru  , 
Plaid.  4.  ) 

Ajouter  à  un  récit.  C'efl  l'amplifier.  On  dit 
aufïî ,  ajouter  foi  à  quelcun  ,  à  quelque  chofe  ; 
pour  dire  ,  croire  ce  qu'une ,  perfonne  dit  ; 
croire  ce  qui  efl  dit.  (  Il  ne  faut  pas  lui 
ajouter  foi  trop  légèrement  ;  on  peut  lui  ajouter 
foi  ,  &c.  ) 

Ajoutée,  /  /  [  Adjuncla.']  Terme  de 
Géométrie,  qui  fe  dit  d'une  ligne  prolongée  , 
&  à  laquelle  on  ajoute  quelque  chofe.  (  Si  une 
grandeur  efl  double  d'une  autre ,  &  Rajoutée  de 
l'ajoutée,  le  tout  fera  double  du  tout.  Rohaul.  ) 

Ajoutoir  ou  Ajutage,/  m.  Tuïau 
de  métal  qu'on  ajoute  à  l'extrémité  d'un  jet 
d'eau  ou  d'une  fontaine  ,  pour  en  faire  fortir 
l'eau  fous  la  forme  qu'on  defire. 

A  I  R. 

kiKy  f.  m.  [  Aér.  ]  Un  des  quatre  élémens. 
Toute  cette  matière  liquide  ,  tranfparente ,  où 
nous  vivons  ,  &  qui  efl  répandue  de  tous  cotez 
autour  du  globe  compofé  de  la  terre  &  de  l'eau. 
(  Air  clair ,  pur ,  fubtil ,  ferein ,  groffier ,  doux , 
agréable  ,  fain ,  mal  fain  ,  épais ,  impur ,  chaud  , 
humide,  froid,  fec,  corrompu,  natal.  Prendre 
l'air  ,  refpirer  l'air  natal.  L'air  fubtillfe  les 
humeurs ,  purifie  le  fang  ,  réveille  la  chaleur  , 
facilite  la  coftion,  réjoiiit  le  cœur  &  le  fortifie. 
L'air  épais  &  impur  ofenfe  &  corrompt  les 
humeurs.  L'air  chaud  ouvre  les  pores  ,  il  excite 
la  foif ,   afoiblit  la  coûion.    L'air   trop  froid 
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condenfe  les  humeurs ,  les  épaifîît  ,  refTerre  la 
peau  &  empêche  la  tranfpiration.  L'air  trop 
humide  caufe  des  fièvres.  L'air  trop  fec  confume 
les  humeurs  ,  les  déféche  &  engendre  des  fumées 
aiguës.  Prendre  l'air  ,  changer  d'air  ,  donner  de 
l'air  ,  mettre  ou  expofer  à  l'air.  Voïez  le 
P.   Labbe.  ) 

Ce  mot  fignifiant  un  des  quatre  élémens  , 
ne  ié  dit  d'ordinaire  au  pluriel  qu'en  Poèfie  , 
ou  qu'en  des  difcours  de  Profe  qui  ont  quelque 
chofe  de  la  grandeur  de  la  Poëhe. 

(  Des  portes  du  matin  Tamante  de  Céphale 
Ses  rofes  cpandoit  dans  le   milieu  des  airs. 

Volt.  Poëfies. 

Eaux  qui  êtes  au  defTus  des  airs  ,  benifTez  le, 
Seigneur.  PJeaumes.  ) 

Air ,  f.  m.  [  Cantilena.  \  Chanfon  notée  , 
chanfon.  Les  airs  de  BoifTet  charmèrent  autrefois 
toute  la  Cour.  Les  connoifTeurs  admirent  les 
airs  de  ce  Muficien.  S.  Evremont ,  t.  z.  Adorez 
Dieu  &  chantez  des  airs  facrez  en  fon  honneur. 
Port-Royal.  Savoir  les  airs  de  Cour ,  aprendre 
l'air  d'une  chanfon  ,  joiier  un  air ,  danfer  un 
air.  )  Air ,  chant.  V.  Cafeneuve ,  dansfes  Origines. 

*  Air ,  j\  m.  On  fe  fert  quelquefois  du  mot 
d'air  pour  marquer  le  peu  de  foliditè  &  de 
fondement  qu'il  y  a  dans  ce  qu'on  dit ,  ou  ce 
qu'on  fait.  (  Donner  des  préceptes  en  l'air. 
Abl.  Luc.  Difcourir  en  l'air.  Scar.  Rom.  Tous 
les  perfonnages  qu'il  réprèfente  ,  font  des 
perfonnages  en  l'air.  Mol.  impromptu  ,  fc.  4. 
Cette  injure  efl  en  Vair,  c'efl-à-dire ,  ne  touche 
perfonne.  Il  y  a  quelque  chofe  en  Vair ,  c'efl- 
à-dire  ,  il  y  a  quelque  bruit,  quelques  nouvelles , 
quelque  querelle.  Il  prétend  m'amufer  par  des 
contes  en  l'air.  Mol.  Scapin ,  a.  i.fc.^.^ 

*  Air,f.  m.  [  Vultus  ,fimilitudo.  ]  Phifionomie  , 
mine.  (  Avoir  un  air  de  qualité.  Avoir  l'air 
grand  &  noble.  Avoir  l'air  gai.  Avoir  l'air 
enjoué.  Avoir  l'air  chagrin.  Avoir  l'air  trifle.  ) 

*  Air ,  f.m.[  Mores  ;  agendi ,  loquendi  ratio.  J 
Manière ,  façon  ,  forte.  (  Avoir  l'air  grand. 
C'efl  vivre  à  la  manière  du  grand  monde.  Je 
vis  d'un  air  à  ne  rien  craindre.  Vous  verrez 
de  quel  air  la  nature  a  deffiné  fa  perfonne.  Mol. 
Pourc.  Les  Egyptiens  n'étoient  pas  fâchez  des 
airs  de  familiarité  d'Antoine.  Citri,  Triumvirat , 
J.  partie.  Elles  fe  donnent  des  airs  qui  achèvent 
de  les  perdre.  Avoir  l'air  empefé.  L'air  grand 
atire  l'eflime  &  le  refpeû  ;  mais  l'air  doux  & 
favorable  ne  fait  pas  de  moins  bons  éfets.  Saint- 
Evremont ,  t.  6.  Donner  un  air  de  nouveauté 
à  un  fujet  rebatu.  Abl.  Luc.  Humer  l'air  précieux 
Mol.  Précieufes.  ) 

CJ"  Ce  font  deux  chofes  bien  difèrentes  ,  dit 
le  P.  Bouhours  dans  fes  Remarques  nouvelles , 
avoir  le  grand  air  ,  &C  avoir  l'air  grand.  On  dit 
d'un  homme  qui  vit  en  grand  Seigneur ,  &  à  la 
manière  du  grand  monde,  c\\\ila  le  grand  air  :  On 
dit  d'un  homme  dont  la  phifionomie  efl:  grande  , 
&  la  mine  haute  ,  qu'/V  a  l'air  grand.  Ce  n'efl 
pas  la  première  phrafe  où  la  diverfe  fituation 
de  l'adjeûif  fait  une  fignification  diférente  : 
Galant  homme  ,  homme  galant  ,  font  de  cette 
éfpece  :  à  quoi  on  peut  ajouter ,  fage  femme  , 
&  femme  fage  ;  car  qui  diroit ,  en  parlant  d'une 
femme  prude  &  régulière,  C  efl  une  fage  femme  , 
ne  diroit  pas  ce  qu'il  voudroit  dire  ,  à  moins 
d'ajouter  devant  fagi  ,  quelque  chofe  qui  ôte 
l'équivoque  ;  comme  ,  ties  ,  fort ,  plus  :  C'ejl 
une  très-fage  femme  ;  c'ejl  la  plus  fage  femme  que 
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je  connoiffe.  Auffi  M.  de  la  Chambre  dit ,  dans 
le  Difcours  de  l'amitié  &  de  la  haine  qui  fe 
trouvent  entre  les  animaux  ,  en  parlant  de  la 
femelle  du  Butor  :  //  ny  a  quelle  qui  ait  foin  de 
fa  famille  &  de  fon  ménage  ;  &  Von  pourrait  dire 
que  cefl  la  plus  fage  femme  du  plus  heureux  mari 
qui  fait  entre  les  animaux. 

Air ,  f.  m.  Feu.  (  L'air  du  feu  eft  bon  en 
tout  tems.  Aprocher  l'air  du  feu.  Prendre  l'air 
du  feu.  ) 

Air  de  vent ,  ou  aire  de  vent.  Terme  de  Mer. 
Quelques-uns  écrivent  air  de  vent  ;  mais  la 
plupart  font  pour  aire  de  vent.  C'eft  la  trente- 
deuxième  partie  de  la  rofe  du  compas.  (  Ce 
vaifleau  courut  fur  le  même  air  de  vent ,  ou  le 
même  aire  de  vent.  ) 

*  Air  ,  f.  m.  \  Concinnitas.  ]  Terme  de 
Peinture.  Harmonie  des  parties  qui  rend  le  vifage 
agréable.  (  Donner  de  beaux  airs  de  têtes  à  les 
figures.  ) 

*  Air,f.  m.  [  Equi  inceffusyfaltus.  ]  Terme 
de  Manège.  Adion  que  fait  un  cheval  de  manège  , 
laquelle  a  été  apellée  air,  à  caufe  que  faifant 
cette  aftion ,  le  cheval  s'élève  en  l'air  ;  ainfi  la 
capriole  eft  un  air.  Il  y  a  auffi  un  air  terre  à 
terre  ,  &  un  air  relevé.  (  Cheval  qui  prend  un 
bel  air  ,  rencontrer  bien  l'air  d'un  cheval.  Il 
faut  donner  un  air  à  ce  cheval  ,  parce  qu'il 
n'en  a  point  de  naturel.  Affîirer  un  cheval  fur 
l'air  qu'il  a  pris.  Cheval  qui  a  des  commencemens 
d'airs  relevez  ,  c'eft-à-dire,  qui  s'élève  plus 
haut  qu'au  terre  à  terre ,  &  qui  manie  à  courbettes 
&  à  balotadcs  ,  à  caprioles  ,  &c.  ) 

Airain,/  m.  Prononcez  érain.  Ce  mot 
vient  du  Latin  œs  ,  œris.  C'eft  un  cuivre  mélangé  ; 
mais  plus  fohde  &  plus  malléable  que  le  plomb, 
l'étain ,  ni  le  fer.  On  dit  que  Tubalcain  fut  le 
premier  qui  mit  en  ufage  l'airain  &  le  fer  , 
&  que  la  première  monnoie  qui  fut  batuë  , 
étoit    d'airain. 

*  Le  Ciel  efl  d'airain.  Patru ,  Plaid.  3.  C'eft- 
à-dire  ,  que  le  Ciel  ne  répand  point  fes  grâces. 

*  Avoir  unfront  d'airain.  C'eft  avoir  l'impudence 
fur  le  front ,  &  être  impudent  au  dernier  degré. 
On  dit  auflî  le fïéclc  d'airain,  pour  marquer  le 
troifiéme  âge  du  monde.  Voyez  dge. 

Airain.  On  dit  d'un  homme  dur  &  impitoïable , 
qu'il  a  des  entrailles  d'airain.  Au  figuré ,  on  dit 
que  les  injures  s' écrivent  fur  l'airain  ,  &  les  bienfaits 
fur  le  fable  ;  pour  dire  qu'on  a  bien  de  la  peine 
à  oublier  les  injures  ,  mais  que  le  fouvenir  des 
bienfaits  pafle  aifèment. 

Aire,/;/  [  Area.  ]  C'eft  la  place  où  dans 
la  grange  on  bat  le  grain.  (  Une  aire  bien  nette  , 
une  aire  très-propre.  Netteïer  l'aire  de  la  grange. 
VAire  doit  être  fèche  &  bien  battue.  Ils 
mangeront  les,^  grains  que  vous  aurez  vannez 
dans  l'aire.  Ifaïe  ,  chap.  23.  Il  a  le  van  à  la 
main  ,  &  il  netteïera  parfaitement  l'aire  de  fa 
grange.   S.  Matth.  ch.  3.  ) 

Aire  &  plancher  fignifient  fouvent  la  même 
chofe.  "L'aire  d'une  chambre,  c  eft  la  capacité 
du  plancher.  Généralement  par  -  tout  ,  aire 
s'entend  de  toute  fuperficie  plane ,  fur  laquelle 
on  marche. 

Aire ,  ff\_  Nidus.l  C'eft  un  nid  d'oifeau  de 
proie  ,  ou  d'autre  pareil  oifeau.  (  L'aire  de 
l'aigrette ,  de  la  grue  ou  du  héron  eft  abatuë. 
L'aigle  fait  fon  aire  fur  quelque  haute  roche 
aux  pais  Septentrionaux.  Pour  bien  dreffcr 
l'aigle  ,  on  la  doit  prendre  dans  fon  aire.  L'aigle 
ne  change  point  fon  aire  ,  &  elle  y  retourne 
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tous   les  ans.    Fauconnerie  ,   B.  page   io5.     Le 
faucon  fait  fon  aire  au  mois  de  Mai. 

Un  aigle  au  fortir  de  fon  aire , 
Fond  deflus  les  oifeaux  d'une  aile  moins  légère. 

God.  Poif.  I.  partie.  ) 

Aire,f.f.  \^  Superficies.^  Terme  àc  Géométrie. 
C'eft  la  grandeur  ou  la  capacité  intérieure  d'une 
figure.  Mefurer  l'aire  d'un  triangle.  (  Trouver 
l'aire  d'un  cercle  donné.  Pardies  ,  Géométrie. 
Multiplier  l'aire  d'un  cercle  par  ,  &c.  ) 

Aire  de  vent ,  f.  m.  Terme  de  Mer.  C'eft  le 
rumb  de  vent ,  ou  quart  de  vent.  C'eft  la  trente- 
deuxième  partie  de  la  rofe  du  compas  ou  bouffole 
de  mer.  (  La  Frégate  courut  toujours  fur  le 
même  aire  de  vent.  Des  Roches  ,  Termes  de 
Marine.  ) 

Aires  ,  f.  f  Terme  de  Maréchal.  Ce  mot  ne 
s'écrit  plus  de  la  forte.    Voïez  Ars. 

^^  Aire  de  moilon.  C'eft  une  petite  fondation 
au  rez  de  chaufl"ée ,  fur  laquelle  l'on  pofe  les 
lambourdes ,  le  carreau  on  les  dales  de  pierre  , 
&  qui  eft  de  moindre  èpaifl"eur  fur  les  voûtes  , 
que  fur  la  terre.  D'Aviler. 

^f^  Aire  de  chaux  &  de  ciment.  C'eft  un  maffif 
de  certaine  épaiflèur  ,  en  manière  de  chape  , 
pour  conferver  le  deflus  des  voûtes  à  l'air  , 
comme  il  en  a  été  fait  un  fur  l'Orangerie  de 
Verfailles.  Le  même. 

^Pi~  Aire  de  recoupes.  C'eft  une  épaiflèur 
d'environ  huit  à  neuf  pouces  ,  de  recoupes  de 
pierre  ,  pour  afermir  les  alées  des  jardins. 
Le  même. 

Airelle, //][  f-ltis  Idaca ,  ou  Vaccinium.  ] 
Plante  qu'on  apelle  autrement  Mirtille  ,  parce 
qu'elle  porte  des  baies  femblables  à  celles  du 
Mirte,  Les  baies  de  cette  plante  font  rafrai- 
chifl"antes  &  aftringentes  ,  propres  pour  le 
cours  de  ventre  &  le  vomiflement. 

AiRER  ,  v.  n.  \_  Nidifcare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d'oifeau  de  proie.  C'eft  faire  fon 
aire.  (  Les  gerfauts  airent  fur  des  rochers.  Les 
faucons  airent  dans  les  rochers  ,  fur  la  terre 
&  dans  les  bois  de  haute  futaie.  Franchiérc  , 
Fauconnerie.  ) 

jAlRlER,r.  iZ.  [  Aérem  purgare.  ]  On  fe 
fert  du  même  mot ,  pour  dire  chafl"er  le  mauvais 
air  d'une  maifon  qui  a  été  infedée.  Ainfi  on 
dit:  Cette  maifon  a  été  \i\Qr\  airiée ,  c'eft-à-dire, 
qu'on  en  a  chaffé  le  mauvais  air.  Voïez  Aérier. 

AiROMANTiE,//  Voyez  Aëromantie. 

AiRRHEs.   Woiez  Arrhes. 

A  I  S. 

Aïs,/  m.  Mot  qui  femble  venir  du  Latin 
a(^s,  &C  qui  fignifie  une  planche.  (  Un  petit  ais  , 
un  grand  ais  ,  un  ais  fort  ,  un  bon  ais  ,  un  ais 
folble.  Les  ais  de  chêne  font  les  meilleurs.' 
Faire  des  ais  ,  fier  des  ais.  ) 

Ais ,  f.  m.  Terme  de  Relieur.  Petite  planche 
planée ,  rabotée  &  unie  ,  avec  de  la  peau  de 
chien  marin  ,  de  laquelle  un  Relieur  fe  fert 
pour  foiietter  fes  Livres.  Un  ais  in-douze ,  un 
ais  in-o61^avo,  un  ais  in-quarto,  un  ais  in-folio. 
(  Vite  qu'on  me  défoiiette  ce  Livre ,  &  qu'on 
me  mette  les  ficelles  fur  les  ais.  ) 

Ais ,  f.  m.  Terme  A' Imprimeur.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes  ;  ais  à  defferrer ,  6-  ais  à  ramette  ou 
à  tremper.  Ils  font  tous  de  bois  de  chêne  ,  d'un 
pouce  environ  d'épaifleur  ,  fous  lefquels  font 
attachées  à  deux  pouces  &  demi  des  extrémités , 
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deux  barres  qui  les  élèvent  aflez  pour  donner 
jM-ife  &  les  tranfportcr  aifément.  Les  ais  à 
deprrer  ont  ordinairement  deux  pieds  de  long 
fur  un  de  large  ,  ou  un  pied  &  demi  de  long 
fur  un  bon  pied  de  large ,  félon  l'étendue  des 
Formes  auxquelles  ils  font  deflinés.  Ils  fervent 
aux  Compofiteurs  pour  defferrer  &  rimer  leurs 
caraftéres.  Les  ais  à  ramettc  ou  à  tremper 
fervent,  foit  aux  Compofiteurs  pour  defferrer 
les  placards  &  les  ouvrages  à  longues  lignes  , 
foit  aux  Imprimeurs  de  la  preffc  pour  ouvrir 
leur  papier  lorfqu'ils  le  trempent ,  &  pour  le 
charger  après  qu'ils  l'ont  trempé.  _ 

^is  feuille.  C'eft  un  ais  de  bois  de  chêne  , 
fur  lequel  font  pouffées  plufieurs  rainures  fort 
étroites.  Les  Vitriers  s'en  fervent  pour  y  couler 
l'etain  qu'ils  emploient  pour  la  foudure  de  leurs 
paneaux  ,  &  pour  fonder  leurs  liens  ,  afin  de 
les  réduire  en  petites  lames. 

Ais.  Les  Bouchers  apellent  ainfi  un  établi  , 
ou  forte  table  ,  fur  laquelle  ils  coupent  & 
dépècent  leur  viande  pour  le  détail. 

Ais  de  Carton.  Ce  font  des  feuilles  de  carton 
fortes  &  épaiffes,  qui  fervent  particulièrement 
pour  la  couverture  des  grands  Livres  d'Eglife, 

Ais.  Un  coup  d^ais.  Terme  de  Jeu  de  Paume. 
C'eft  le  coup  que  la  baie  donne  de  volée  , 
dans  un  ais  qui  eft  du  côté  du  fervice.  On  dit  : 
y<ulà  un  beau  coup  d'ais. 

Aisance,//  [  Facilitas.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes.  C'eft  une  certaine  facilité  que 
les  perfonnes  ont  dans  les  chofes.  Il  a  beau- 
coup d'aifance  pour  le  travail.  Une  aimable  , 
tme  agréable  aifance.  Ces  vers  ont  beaucoup 
d'aifance  ,  &c. 

On  trouve  dans  mes  vers  une  certaine  aifance 
Qu'on  peut  louer  fans  trop  de  complaifançe. 

T.  z.  des  Epie,  de  Boifrobert ,  Ep.  28. 

§3°  Aifance.  Les  Notaires  fe  fervent  de  ce 
terme  ,  dans  quelques  provinces  ;  ils  expriment 
ordinairement  cette  claufe  dans  les  ventes  de 
fonds  :  avec  leurs  aifances  &  apartenances  ;  cela 
veut  dire,  avec  les  environs  qui  fervent  à  joiiir 
aifément  &  commodément  du  fond. 

r^  Aifances.  On  nomme  ainfi  les  latrines 
&  lieux  commims  ;  &  c'eft  par  cette  raifon 
que  des  perfonnes  délicates  ne  fe  fervent  point 
du  mot  aifance  au  fmgulier ,  quoiqu'il  foit  reçu 
dans  les  converfations  ,  &  qu'on  le  trouve 
placé  dans  des  ouvrages  dont  les  Auteurs  ont 
un  grand  crédit  parmi  les  beaux  efprits. 

AisCEAU,/7w.  \_Afcia.'\  Inftrument recoiu-bé 
avec  lequel  on  polit  le  bois  ,  &  dont  les 
Tonneliers  fe  fervent  pour  ébaucher  des  pièces 
de  bois  creufes  &  courbées. 

Aise  ,/  m.^Lœtitia,  voluptas.']  Contentement, 
plaifir ,  joie ,  fatisfaftion  ,  repos.  (  La  guerre 
trouble  l'aife  de  nos  jours.  Main.  Poéf  II  n'eft 
pas  défendu  de  chercher  fes  aifes.  C'eft  im 
homme  qui  aime  fes  aifes.  C'eft  un  gros  &  gras 
Chanoine  qui  prend  fes  aifes.  Cirus  ne  fe  laiffa 
point  tranfporter  à  l'aife  de  la  viftoire.  Abl.  Ret. 

D'où  vient  que  tu  me  veux  ravir 
L'aife  que  j'ai  de  la  fervir  ? 

MM.  Poéf.  l.  4. 

Ton  pouvoir  abfolu ,  pour  conferver  nôtre  aife  , 
Confervera  celui  qui  nous  l'aura  caufé. 

Malh.  Poéf.  l.  4. 

Ah  !  que  vous  m'obligez,  je  ne  me  fens  pas  d'aife. 
R.IÇ.  Plaid,  a,  t.  fc.  7. 

Tome  /, 
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Être  bien  à  fon  aife.  Vous  en  parlez  bien  à 
vôtre  aife.  Ils  en  difcourent  à  leur  aife. 


Alidor  alTis  dans  fa  chaife , 
Médit  du  Ciel  tout  à  fon  aife. 

Defp.  Poéf  ) 

*  Etre  à  fon  aife.  [  Commodâ  uti  fortunâ.  J 
Avoir  du  bien  médiocrement.  (  C'eft  un  homme 
à  fon  aife  qui  ne  dépenfe  pas  même  fon  revenu. 
Maucroix.  ) 

Aife,  ^owx  plaifîr ,  bonheur ,  ëft  banni  de  la 
profe ,  &  on  le  foufre  rarement  dans  les  vers* 
M.  Segrais,  eg.  i.  a  dit  : 

Et  l'aife  de  vous  voir ,  eft  à  mon  cœur  blefle , 
Ce  qu'une  eau  claire  &  vive  eft  au  cerf  relancé. 

Mais  il  ne  faut  pas  dire,  après  Malherbe  :    ,^ 

Sans  jamais  en  fon  aife ,  un  malaife  éprouver. 

Mal-aifi  eft  très-mauvais.  Le  P.  Labbe  dérive 
aife  A'aijir  ,  pour  ,<?//?/• ,  oiff,  oiflvtté  ;  Perion  , 
du  Grec  k'tfios  ,  luunux. 

Aife  ,  adj,  [  Lœtus  ,  contentus.  ]  Qui  eft 
content  ,  qui  a  de  la  joie  ,  qiii  a  du  plaifir, 
qui  a  de  la  fatisfaftion.  Le  mot  aife  ,  en  ce  fens, 
veut  quelquefois  l'infinitif,  &  cet  infinitif  doit 
être  précédé  de  la  particule  de.  J'euffe  été  bien 
aife  de  voir  ce  que  l'on  eût  répondu.  y~oit. 
Zelide.  On  n'eft  pas  bien  aife  d'avoir  un  étranger 
pour  Maître.  Faugel.  Quint.  L  y.  Mais  quand 
aife  eft  fuivi  d'un  que  ,  il  veut  au  fubjonftif  le 
verbe  qui  fuit  le  que.  Vous  ne  ferez  pas  bien 
aife  que  je  vous  dife  la  vérité.  Vaiig.  Qidnt. 
l.  3.  c.  z.  Aife  ,  en  ce  fens  ,  étant  fuivi  d'un 
nom  ,  veut  le  génitif.  N'êies-vous  pas  bien-aife 
de  ce  Mariage  ?   Mol. 

A  l'aife,  adv.  [^  Commode,  "j  Aifément,  com- 
modément ,  &  fans  peine.  (  Quatre  chevaux 
de  front  y  paffent  à  l'aife.  Faug.  Quint.  L  3. 
On  eft  affis  à  l'aife  au  Sermon  de  Cotin.  Defp. 
f'^t.  9.  ) 

Aisé,  Aisée,  [  Commodus  ,faciUs.  ]  Facile." 
Le  mot  aifé  demande  à ,  lorfqu'il  eft  dans  une 
façon  de  parler  perfonnelle  ,  éi.  de,  étant  joint 
avec  le  verbe  être  pris  imperfonnellement.  (Il 
eft  fort  aifé  à  aprivoifer,  Foit.  let.  jo.  Les 
oreilles  des  Princes  font  délicates  &c  bien  aifées 
à  bleffer.  Cof.  lett.  t.  i.  lett.  140.  H  eft  aifé 
de  voir  que  cela  part  d'un  efprit  ferein.  Voit, 
let.  ic)8.  On  dit  abfolument  &  fans  régime  : 
Avoir  l'efprit  aifé.  C'eft  une  poëfie  aifée.  ) 

Aifé,  f  m.  [Z)ivei.  ]  Qui  eft  riche,  qui  eft 
à  fon  aife.  (  On  l'a  taxé  comme  aifé.  Taxer 
les  aifez.  ) 

Aisément  ,  adv.  [  Facile.  ]  Prononcez 
aiféman  ,  facilement  ,  avec  facihté  ,  d'une 
manière  aifée  ,  d'un  air  facile.  (  Les  Philofophes. 
triomphent  aifément  des  maux  paffez.  Alexandre 
fe  laiffoit  gagner  aifément  à  la  flaterie.  Vaugi. 
Quint.  ) 

•{•  Aifément ,  f  m.  [^  Latrina.  ]  Ce  mot  fignifie 
les  lieux  d'une  maifon.  Il  eft  un  peu  vieux,  ^ 
en  fa  place  on  dit  ,  les  lieux.  (  L'aifement  du 
logis  eft  net ,  couvrir  l'aifement.  ) 

A  I  s  s  A  D  E.  Terme  de  Marine.  Aifade  de 
poupe ,  eft  l'endroit  où  la  poupe  commence  à 
fe  rétrécir,  &  où  font  auffi  les  radiers. 

AlSSELiER,  /  m.  Terme  de  MenuiferU; 
C'eft  une  pièce  de  bois  qu'on  aff"emble  dans  un 
chevron  &  dans  la  rainure  ,  pour  cintrer  des 
quartiers. 

M 
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Aisselle,//  xMot  qui  vient  du  Latin 
axilla.  L'aiffelle  efl  un  creux  fous  le  bras  de 
l'homme  ,  &  qui  dans  un  certain  âge  eft  plein 
de  poils.  (  Aiffelle  puante.  ) 

AiSSETTE,//  [  Afcia  minor.  ]  C'eft  une 
forte  de  petite  hache  dont  les  Vinaigriers  &  les 
Tonneliers  fe  fervent  pour  couper  les  foffets  , 
&  mettre  &  ôter  les  bondons.  (  Une  bonne 
aifl'ette ,  ime  méchante  aiffette.  ) 

A  I  s  s  I  E  u  ,  /  m.  En  Latin  ,  axis.  C'eft  un 
morceau  de  bois  ou  de  fer  arrondi ,  qui  paffe 
^u  travers  de  deux  roues  ,  &  qui  eft  arrêté  par 
deux  morceaux  de  fer ,  lefquels  on  apelle  des 
efl"es.  (Un  bon,  un  méchant ,  un  petit  ai/fieu. 
Ferrer  un  aiftieu.  ) 

A I S  S  I N.  Certaine  mefure  de  froment ,  dont 
il  eft  parlé  dans  les  anciennes  Ordonnances 
de  Paris. 

A  I  T. 

AiTiOLOGiE,//  Il  vient  du  Grec  ,  & 
eft  un  terme  de  Médecine  ;  on  prononce  étiologie. 
C'eft  la  partie  de  la  Médecine  où  l'on  traite  des 
diférentes  caufes  des  maladies.  (  Fernel  a  fait 
un  beau  traité  de  l'Aitiologie.  Lire  l'Aiiiologie.  ) 

A  J  U. 

Ajubatipita,  f.  m.  Arbrifleau  du  Bréfil , 
qui  produit  vme  efpéce  d'amande.  Les  Sauvages 
en  tirent  une  huile  ,  dont  ils  fe  fervent  pour 
fortifier  les  membres  affoiblis. 

A  J  u  G  ER  ,  V.  a.  Voïez  Adjuger. 

^pT  Ajustages  ,  Ajutages.  Ce  font  deux 
pièces  de  fer  blanc ,  ou  de  cuivre ,  de  diverfes 
figures ,  que  l'on  ajoute  au  bout  d'un  tiiïau  de 
fontaine  ,  pour  en  faire  fortir  l'eau  en  diférentes 
manières.  Il  y  en  a  qui  font  à  têtes  d'arrofoirs  ; 
d'autres  ,  qui  forment  des  fleurs  de  lis  ,  Sec. 
Félibim.  D'Aviler. 

Ajuste.  Terme  de  Marine.  Nœud  de  deux 
cordes  atachées  enfemble. 

Ajustement  ,  /  wz.  [  Ornatus.  ]  Prononcez 
ajujleman.  Habit ,  parure.  (  Un  ajuftement  très- 
propre  &  trcs-galant ,  un  ajuftement  fuperbe  , 
magnifique  :  Un  ajuftement  très-bien  fait ,  fort 
joli ,  agréable.  Vos  aftions  &  vôtre  ajuftement 
ont  un  air  de  qualité  qui  enchante.  Mol.  Critique 
de  l'Ecole  des  Femmes  ^  f  cène  J. 

Quelques  riches  ajuftemens , 

Et  quelque  éclat  qui  l'environne  , 

Cette  incomparable  perfonne 

N'a  point  de  plus  grands  omemens 

Que  ceux  que  fa  beauté  lui  donne. 

Scarron,  Œuvres ^  /.  2.  ) 

Ajuster,  v.  rt.  [  Componere ,  aptare.  ]  Ce 
mot  fe  prononce  comme  il  eft  écrit ,  excepté 
qu'on  ne  fait  pas  fentir  la  lettre  r  à  l'infinitif  : 
le  mot  ajujler  femble  venir  de  l'Efpagnol  ajujlar. 
C'eft-à-dire ,  rendre  jufte  &  égal.  Acommoder 
&  aproprier.  (  Ajufter  fes  cheveux ,  ajufter  les 
étrlers  ,  ajufter  les  rênes  dans  la  main.  Ajufter 
les  balances.  ) 

g^y  Nous  difons ,  un  homme  ajufté ,  quand  il 
a  de  beaux  habits.  C'eft  ime  métaphore  prife 
des  mefures  que  l'on  dit  ajujîées ,  quand  elles 
font  juftes.  La  Coutume  du  Comté  de  Bourgogne , 
art.  5â.  dit  :  ajujler  mefures  à  blé  6-  à  vin.  Voïez 
Cafeneuve. 

Ajujler ,  V.  a.  [  Dirigere.  ]  Terme  de  Maître 
d'armes.  Porter  juftement  fon  coup  où  l'on  veut 
donner,  (  U  fçait  bien  ajufter  fon  coup.  ) 


AJU.     A  LA. 

*  Ajujler ,  V.  a.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  ,  & 
veut  dire  faire  quadrer  ,  acommoder.  ^  Il  eft 
dificile  d'ajufter  enfemble  le  plaifir  &  le 
devoir. 

Ils  favent  ajufter  leur  zélé  avec  leurs  vices , 

Sont  promts ,  vindicatifs,  "fans  foi ,  pleins  de  malices. 

.j;1,i  ;  -  J  il      .  ;. .;;  MoLTanufi,  a.  i.  fc.  i.  ) 

.  i;    /:     '.:o    vv.r,^,. 

•j"  *  Ajujler ,  V.  a.  [  Malh  habere.  ]  Ce  mot 
fignifie  quelquefois  maltraiter  ;  mais  dans  ce  fens 
il  eft  bas.  (  MoHére  a  ajufté  de  toutes  pièces 
Meflieurs  les  Médecins.  ) 

M.  de  la  Motte  s'eft  exprimé  trop  bafl'ement, 
quand  il  a  dit  Fable  15.  1.  3. 

Qui  font  l'un  portant  l'autre  ajuflés  en  vauriens. 

Ajujler ,  V.  a.  Terme  de  Manège.  C'eft  faire 
exécuter  à  un  cheval  tout  ce  qu'on  lui  a  fait 
aprendre.  (  Ajufter  un  cheval  fur  les  voltes  à 
toutes   fortes  d'airs.  ) 

S' ajujler,  v.  r.  \_Ornare  fe."]  Jernajujle  ,jeme 
juis  ajujlè ,  je  m'ajujlai.  S'acommoder  propre- 
ment ,  fe  parer,  f  Pitagore  s'eft  fardé  &  ajufté 
pour  plaire  aux  hommes.  Abl.  Luc.  ) 

'^  S' ajujler  ,v.r.[  Conformarefe.  ]  Se  conformer  , 
s'acommoder.  Convenir,  quadrer.  (U  faut  que 
vôtre  volonté  s'ajufte  à  la  fienne.  Bal^.  let. 
choijies ,  l.  z.  Cela  s'ajufte  afl"ez  mal  au  defl^ein 
que  vous  avez.  Abl.  Apophtegmes  des  Anciens. 
On  ne  fauroit  bien  ajufter  Dieu  &  le  monde. 
Arn.  conj.  ) 

Ajusté,  Ajustée,  adj.  \^Ornatus.'\  Orné, 
paré.  (  Cèft  un  jeune  Abé  poudré  ,  frifé  & 
ajufté  d'un  air  qui  montre  aflez  qu'il  ne  fonge 
qu'à  faire  quelque  conquête  aux  Tuilleries.  Elle 
va  tous  les  Dimanches  à  la  Mefle  ,  ajuftée 
comme  la  plus  grande  Dame  de  la  Cour. 

*  Ajujlé ,  Ajujlée  ,  adj.  [  Difpofîtus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes  d'efprit  ,  &  fignifie  fait  comme 
il  faut,  bienfait,  travaillé  avec  très-grand  foin. 
(  Le  difcours  de  M.  de  Balzac  paroît  fort  ajufté, 
&  cela  eft  caufe  qu'il  n'eft  pas  eftimé  fi  naturel 
que  celui  de  Monfieur  de  Voiture  ,  qui  eft  un 
peu  moins  ajufté. 

Ajujler  Carreaux.  Terme  de  Monolage  au. 
Marteau.  C'eft  couper  avec  des  cifailles  les 
angles  des  carreaux ,  ou  pièces  de  métal  carrées  , 
dont  on  doit  fabriquer  les  efpéces. 

Ajustoir,//;z.  [  Libra.  ]  Petite  balance 
où  l'on  péfe  &  oii  l'on  ajufté  les  monoiies  avant 
que  de  les  marquer. 

Ajutage.  Voïez  Ajoutoir. 

k'L  k. 

A  la  fin,  adv.  En  Latin  ,  tandem  ;  &  en 
François  ,  après  tout ,  enjin.  Ce  mot ,  à  lajin  , 
eft  plus  de  la  poëfie  que  de  la  profe  ,  &; 
principalement  au  milieu  du  vers. 

(  On  me  dit  qu'J  lu  fin  toute  chofe  fe  change. 

Mal.  Poif. 

Mes  flammes  à  la  fin  me  vont  réduiie  en  cendres. 

Gomb.  Po'éJ. 

A    l'  A  I  D  E  ,   adv.    [  Adejlote  ,  ferte  opem.  \ 
Au  fecours.    (  Crier  à  Vaide.  Ablanc.  ) 
\  Alaigre.  Voyez  Allègre 
Alaigrement.    Voïez  Allègrement, 
AlaiGRESSE.  Voïez  AlUgrejfe, 


AL  A. 

Alais,  f.  m.  Oifeaii  cle  proie  qui  vient 
d'Orient  ,  &  qui  cft  propre  pour  voler  les 
perdrix. 

Alaise,//  [  Lintcum.  ]  C'eft  une  manière 
de  petit  drap  qu'on  met  dans  le  lit  fous  les 
femmes  en  couche  ,  ou  fous  les  perfonnes 
malades  ,  de  peur  qu'elles  ne  gâtent  les  matelas. 
(  Une  alaife  blanche  ,  une  alaife  fale ,  une  alaife 
neuve  ,  une  vieille  alaife  ,  une  alaife  fine. 
Mettre  une  alaife ,  changer  d'alaife  ,  faire  une 
alaife  ,   ourler  une  alaife ,  blanchir  une  alaife.  ) 

<f'f-  Alaise.  Terme  de  Menuifiers.  C'eft  dans 
une  porte  colée  &  emboîtée  ,  ou  dans  un  paneau 
d'aflembiage ,  la  planche  la  plus  étroite  qui 
achevé  de  le  remplir.  D'Avikr. 

Alaiter,  V.  a.  Prononcez  aUtè.  [  Mammas  , 
ubera  infanti  porrigere.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin 
laclare.  Il  fe  dit  des  femelles  à  l'égard  de  leurs 
petits  ,  &  fignifie  nourrir  de  fort  lait  (on  petit  ; 
ou  fes  petits.  (  La  louve  a  tant  de  foin  d'alaiter 
fes  petits  ,  qu'elle  oublie  à  fe  nourrir.  Sal.  l.  ^. 
La  Brebis  alaite  fon  agneau  fept  ou  huit  femaines  , 
&  quelquefois  plus,  félon  qu'on  le  lui  veut  laiffer.) 

Alambic, /^OT.  [  Alamhix.  ]  C'eft  un 
Vaifteau  pour  diftiler.  Port -Roy  al.  Racines 
Gréqucs  ,  dérive  le  mot  d'Alambic  du  Grec ,  & 
Covarruvias  le  fait  venir  de  l'Arabe.  Voïez 
fon  Dictionnaire,  fur  le  mot  Alambique.  Le 
Père  Labbe  eft  de  fon  avis.  (  On  dit  un  bel 
alambic,  un  alambic  fort  beau,  un  bon  alambic. 
Faire  pafTer  par  l'alambic.  Cela  a  pafTé  par 
l'alambic.  ) 

*  Alambic.  On  dit ,  au  figuré  ,  c\VLune  affaire  a 
paffè  par  Valambic  ,  pour  dire  qu'elle  a  été 
examinée  avec  grand  foin  ,  qu'elle  a  été  bien 
difcutée.    Acad.  Franc. 

\  Alambiquer,  v.a.  [Difiillare.'\  Au propre 
il  n'eft  plus  ufité ,  &  en  fa  place  on  dit  diftiler , 
faire  paffer  par  l'alambic.  (  Elle  alambiquoit  de 
l'eau  de  cire  pour  fon  vifage.  Divorct  fatirique , 
page  2  2  2.  On  diroit  à  préfent  ,  elle  faifoit 
diftiler  de  l'eau  de  cire  pour  fe  farder.  ) 

■f  *  alambiquer ,  v.  a.  Il  fe  dit  des  peribnnes 
&  fignifie  ,  les  épuifer  ,  en  Latin  exhaurire  ; 
mais ,  en  ce  fens  ,  il  ne  fe  trouve  guère  que 
dans  nos  vieux  Auteurs.  (  Ces  excroqueurs  font 
fort  à  blâmer  d'aller  ainfi  alambiquer  &  tirer 
toute  la  fubftance  de  ces  pauvres  diableflies. 
Brantôme  ,  Dames  Galantes  ,   tome  i .  ) 

Alambiquer  ,  v.  a.  [  Torquere  ingenium.  ] 
Au  figuré  ,  il  fignifie  auffi  troubler  l'efprit  de 
quelcun ,  le  gêner  ,  &  en  ce  fens  il  a  cours 
dans  le  ftile  bas  &  dans  le  comique, 

^  *  S'alambiquer  ,  v.  r.  Ce  mot  pris  récipro- 
quement,  ne  fe  dit  qu'au  figuré  &  n'a  cours 
que  dans  le  ftile  bas  &  comique.  Je  m'alambtque , 
je  m'alambiquai  ,  je  me  fuis  alambiqué.  C'eft 
s'épuifer  l'efprit  à  force  de  réflexions  ,  s'emba- 
raffer  l'efprit.  (  Il  prend  plaifir  à  s'alambiquer 
l'efprit  de  mille  chimères.  Scaron  ,  Rom.  t.i.) 

A  L  A  N,  /  /Tz.  [  Moloffus.  ]  Terme  de  Fenerie. 
Efpéce  de  dogue  qui  eft  de  diférente  forte.  Il  y 
a  Yalan  gentil  qui  eft  de  la  taille  du  lévrier  ; 
Valan  vautré  qui  chafl"e  aux  ours  &  aux  fangliers  ; 
&  Valan  de  boucherie  qui  garde  les  maifons  & 
qui  conduit  les  bœufs. 

Al  A  N  E.  Efpéce  de  craie  ou  de  pierre  tendre 
un  peu  rougeâtre  ,  qu'on  apelle  autrement , 
Tripoli. 

f  Alangouri  ,  adj.  Vieux  mot  pour  fignifier 
afFoibli. 

A  L  AN  T I  R  ,  v.a.  Voïez  Alintir, 


A  LA.     ALB.  f)i 

Al  AQ  u  E  c  A.  Pierre  des  Indes  ,  qui  arrêté 
ie  fang. 

Alarguer,  v.  n.  [  In  altum  navim propclUre.'\ 
Terme  de  Marine.  Se  mettre  au  lar^e,  s'éloigner 
de  la  côte  ou  de  quelque  vaiffeau.  On  dit  aufli 
qu'un  vaifleau  alargue  de  l'énemi  ,  quand  il 
fe  retire  loin  de  la  flote  adverfaire. 

Alarme  ,  (  Allarme  ,  )  /  /  [  ConcUmatio 
ad  arma.  ]  Toxin  ,  certain  fon  de  cloche  qui 
oblige  un  Vilage  ou  une  Ville  à  courre  aux 
armes.  Certain  fon  de  trompette  ,  certain 
batement  de  tambour  qui  excite  le  foldat  à 
prendre  les  armes.  (  Sonner  l'alarme.  Batre 
l'alarme.  ) 

*  Alarme ,  f.f.  [  Pavor ,  trepidatio.  ]  Au  figuré  ,' 
il  fignifie  épouvente ,  crainte  ,  trouble.  (Donner 
l'alarme  à  quelcUn  ,  prendre  l'alarme  ,  jetter 
l'alarme  par  tout  le  camp.  Abl.  Cef.  Voir  finir 
fes  alarmes.  Tenir  la  pudeur  en  alarme.  Mol. 
Critiq.  Être  en  alarme.  Abl.  Luc.  J.  ) 

Alarmer  ,  v.  a.  [  Terrere.  ]  Donner  l'alarme  à 
quelque  lieu  ,  ou  à  quelque  perfonne ,  l'épou- 
venter ,  jetter  dans  la  crainte.  Faire  prendre 
l'épouvente.  (  Alarmer  une  Ville  ,  alarmer  le 
Camp,  alarmer  l'Armée.  Abl.  Frontin.  Faugel. 
Quirit.  ) 

*  Alarmer ,  v.  a.  [  Terrorem  injicere.  ]  Ce  mot  , 
au  figuré,  fe  dit  des  fens  ,  de  la  ra.lbn  ,  de 
l'amour ,  de  l'amitié. ...  &  veut  dire  jetter  dans 
l'épouvente. 

(  Il  trouble  ma  raifon ,  alarme  ma  tendreffe. 

Zj  Su^e ,  Elégies. 

Une  fi  fâcheufe  nouvelle 
Alarma  fon  amour. 

Scaron ,  Roman  ,  t.  2.') 

S'alarmer ,  v.  r.  Je  m' alarme  ,  je  m' alarmai  , 
je  me  fuis  alarmé.  C'eft  s'épouventer  ,  c'eft 
prendre  l'alarme.  (  La  Ville  s'alarma  à  la  viié 
des  troupes.  C'eft  bien-là  de  quoi  tant  s'alarmer. 
Mol.  Fourb.  Elle  s'eft  alarmée  de  ce  fpeftacle 
afreux.  ) 

Alaterne,//w.  C'eft  un  arbrifleau  toujours 
verd  ,  propre  à  compofer  quelque  bofquet.  (  \]n 
bel  alaterne.  Cet  alaterne  eft  beau.  Un  agréable 
alaterne.  ) 

ALB. 

Albâtre,/  m.  Signifie  en  général  une 
forte  de  vafe  ,  dont  le  propre  nom  étoit  Albâtre  , 
ou  plutôt .  albdtt.  L'ufage  propre  des  albâtres 
étoit  de  tenir  des  parfums. 

Albâtre ,  Albafire  ,  f.  m.  [  Alabaflrites.  ]  On 
l'écrit  de  l'une  ou  de  l'autre  façon  ;  mais  la 
lettre  /  dans  albaftre  ne  fe  prononce  point. 
Albâtre  vient  du  Grec.  C'eft  une  pierre  polie 
&  trafparente,  moins  dure  que  le  marbre.  (  Du 
bel  albâtre  ,  de  l'albâtre  très-fin.  De  l'albâtre 
fort  beau.)  On  fait  des  vafes  ,  des  ftatues  , 
des  colonnes  d'albâtre. 

\  *  Albâtre ,  ou  Albafire ,  f.  m.  Mot  poétique 
&  un  peu  vieux  au  figuré ,  pour  dire ,  la  blancheur 
du  teint  ou  de  la  chair  de  quelque  belle. 

(  Oiii ,  les  lis  &  les  rofes 
Faifoient  fur  chaque  joue  un  mélange  parfait 
De  cinabre ,  d'albâtre  ,  &  de  fang  &  de  lait. 

Rampale ,  Idile  première. 

O  fein,  pour  qui  je  meurs,  unique  &  digne  autel. 
Double  Mont  animé  par  un  divin  albâtre , 
Dont  un  amant  eft  idolâtre. 

Rampale  ,  Jdile  4.     ^ 

M  ij 


c,x  ALB. 

AlbAïARIN  ,  ou  Albarazin.  Sorte  de  toile 
d'Efpagne, 

Albe  ou  Albette  ,/  m.  \_Alburnus.'\ 
Petit  poilTon  de  rivière  qui  refTcmble  à  l'anchois. 
AlBERg'e,//  [  Perfuum  ,  duracinum.  ] 
C'eft  une  forte  de  pêche  jaune  &  ferme.  (Bonne 
alberge  ,  petite  alberge  ,  greffe  alberge.  Les 
alberges  de  Provence  font  d'excélentes  alberges. 
Ouvrir  une  alberge  ,  caffer  le  noïau  d'une 
alberge.  La  pelure  de  l'alberae  n'eft  pas  mauvaife. 
Peler  une  alberge.  On  fait  de  très -bonnes 
marmelades  d'alberges ,  &  les  alberges  d'Italie 
valent  incomparablement  plus  que  toutes  celles 
de  Provence  qui  l'emportent  fur  toutes  les 
albert'es  de  France.  On  nomme  ^/^er^ier ,  l'arbre 
qui  porte  les  alberges.  ) 

§3"  Albergeage.  Le  contrat  primitif, 
ou  la  première  conceffion  qu'un  Seigneur  fait 
defon  fonds  à  un  emphitéote,eft  apellé a/^erg-eag'e 
dans  le  Dauphiné  6c  dans  la  Breffe.  Voïez  M. 
du  Cange ,  v.  Albergare. 

rj"  Albergement.  C'eft  la  même  chofe 
qu'Alirergeage.  Il  vient  de  l'Italien  Albergo  , 
demeure ,  maifon. 

Lipfe  prétend  que  le  terme  Italien  eft  dérivé 
de  l'Alemand ,  herherg ,  un  château  ;  &  il  ajoute  , 
Cent,  ad  Belgas ,  cette  obfervation  :  Nos  latiîis 
pro  omni  diverforio.  Les  contrats  d'albergement 
font  fort  ufitez  dans  la  province  de  Dauphiné , 
cil  le  terme  ôi' albergement  eft  employé  pour 
fîgnîf.er  un  bail  à  Amphitéofe.  Voïez  l'intro- 
duûion  aux  droits  Seigneuriaux  ,  &c.  par  M.  la 
Place,  Avocat  au  Préfidial  de  Périgueux.  1749. 
Albernus.  Efpéce  de  Camelot  ou  Bouracan , 
qui  vient  du  Levant  par  la  voie  de  Marfeille. 
Albert, //72.  Nom  propre  d'homme  ,  qui 
vient  du  Latin  Albenus.  (  Deux  Empereurs 
d'Alemagne  ont  porté  le  nom  d'Albert.  On 
furnomma  Albert  premier ,  Albert  le  borgne  & 
le  victorieux.  On  l'affaffma  en  1308.  &  fon 
corps  fut  porté  à  Spire  où  il  eft  enterré.  Albert 
d'Autriche,  fécond  du  nom,  regnoit  en  1439. 
&  en  fix  mois  il  eut  trois  couronnes  ,  celle  de 
Hongrie,  de  Bohême  &  de  l'Empire.  DePrade, 
Hijîoire  d'Alemagne,  z.  part,  ci.) 

Albertus.  Monnoie  d'or  frapée  en  Flandres 
pendant  le  Gouvernement  de  l'Archiduc  Albert. 
Il  eft  du  poids  de  quatre  deniers  ,  au  titre  de 
vingt-un  carats  trois  quarts. 

Alberzarin.   Sorte  de  laine  d'Efpagne. 

Albicore  ,  /   m.   Poiffon   qu'on  pêche 

dans   rOccan  ,    qui    eft   affez    femblable    aux 

maquereaux  pour  la  couleur  Se  pour  le  goût , 

excepté  qu'il  eft  plus  grand. 

Albigeois,/ wz.  [ Albigenfes. ]  Seûateurs 
de  Pierre  Valdo  ,  riche  marchand  à  Lyon  ,  qui 
s'étodent  établis  dans  le  Diocéfe  d'Albi  en 
Languedoc.  L%  Baron  d'Opéde  ,  Gouverneur 
de  Provence  ,  fit  ,  en  exécution  d'un  Arrêt  du 
Parlement  ,  périr  par  le  fer  ou  par  le  feu  plus 
de  quatre  mille  de  ces  Albigeois ,  &  abandonna 
tous  leurs  biens  au  pillage.  Varïllas  ,  Hifl.  de 
François  I. 

Albique,  f.  f.  Efpéce  de  craie  ou  de  terre 
blanchâtre  ,  graite  &  vifqueufe  qui  reffemble  à 
la  terre  figillée ,  &  qu'on  trouve  auprès  de  Blois .  ) 
Albornoz.  Quelques-uns  difent  bornoje , 
mais  mal.  On  dit  Atbornoi.  Il  vient  de  l'Efpagnol , 
&  eft  mafculin.  C'eft  une  forte  de  manteau  à 
capuce  ,  qui  eft  fait  de  poils  de  chèvre  &  tout 
d'une  pièce  ,  duquel  fe  fervent  les  Maures ,  les 
Tiu-cs  ôc  les  Chevaliers  de  Malte  ,  lorfqu'ils 


ALB. 


ALC. 


vont  au  camp ,  &  que  le  tems  eft  mauvais.  (  Un 
bon  albornoz  ,  un  méchant  albornoz.  Mettre 
fon  albornoz.  Se  couvrir  de  fon  albornoz.) 

A  L  B  R  A  N.    Voïez  Hakbran. 

Albrener,  V,  n.  Terme  de  Fauconnerie. 
C'eft  chaffer  aux  albrens  ou  canards  fauvages. 

Albrené  ,  Albrènée  ,  adj.  part.  Ce  mot 
fe  dit  de  tout  oifeau  rompu  en  fon  pannage. 
On  difoit  r.utrcfois  au  figuré  ,  un  homme  albrené  , 
ime  armée  albrènée  ,  pour  dire  un  homme  en 
mauvais  état ,  une  armée  délabrée. 

Albugineux,  Albugineuse,  adj. 
[  Albidus.  ]  Epitéte  que  les  Anatomiftes  donnent 
à  la  tunique  qui  couvre  immédiatement  le 
tefticule  ,  &c  qu'ils  apellent  ainfi  à  caufe  de  fa 
couleur  blanche. 

Albugo,/  m.  Tache  blanche  qui  fe 
forme  à  l'œil  fur  la  cornée.  On  l'apelle  en 
Grec  Tiei'xu/'Aar.  Albugo  vient  du  mot  Latin 
Albus  y  blanc. 

ALC. 

Alcade,/,  m.  Nom  d'un  Juge  Efpagnol. 

Alcaïque,  adj.  Le  Poète  Alcée  a  donné 

le  nom  aux  vers  Alcaïqius ,  qui  font  compofés 

de  deux  pieds  &  demi ,    d'un  vers   lambique 

&  de  deux  Daftiles. 

Alcali,  ou  A  l  k  a  l  i  ,-/  /k.  Terme  de 
Chimie.  C'eft  proprement  un  fel  poreux  tiré  par 
élixiviation  de  la  cendre  d'une  plante  nommée 
en  Arabe  Kali ,  en  François  foudc  ;  &  jjarce  que 
ce  fel  fermente  avec  les  liqueurs  acides  ,  on  a 
donné  ce  nom  par  analogie  ,  à  tous  les  fels 
qui  produifeut  le  même  éfet  ;  &  celui  de 
matières  Alkalines  à  tous  les  corps  terreftres  qui 
abforbent  les  acides ,  &  qui  font  èfervefcence 
avec  eux.  (  Alcali  fimple ,  alcah  volatil.  L'alcali 
eft  toujours  en  corps.  Le  fe^  alcali  fixe  ne 
s'élève  jamais  par  l'aftion  du  feu ,  mais  l'alcali 
volatil  s'élève  à  la  moindre  chaleur  du  feu  & 
fe  tire  principalement  des  animaux.  L'alcali  eft 
extrêmement  poreux.  Foie:^  V Entretien fiat  V acide. 
&  l'alcali.  ) 

Alcaliser.  Voïez  Alkallfer. 
A  L  C  A  N  A.    Nom  que  quelques   Botanijies 
donnent   au  Troène  ,  d'autres  à  la  Fileria  & 
à  la  colle  de  poiffon. 

Alcantara.  Ordre  militaire  d'Efpagne 
dont  la  grande  Maîtrife  fut  réunie  à  la  Couronne, 
après  la  prife  de  Grenade ,  fous  Ferdinand  ÔC 
ifabelle.    f^oïex,  MarfoUer ,   Vie  de  Ximcnei^. 

Alchimie,/;/  [  Chymia. ]  Mot  compofé 
è! Arabe  &C  de  Grec  ,  qui  fignifie  la  Chimie  la 
plus  fublime  ,  comme  celle  qui  enfeigne  la 
tranfmutation  des  métaux.  (  L'Alchimie  eft  belle 
&  curieufe.  Aprendre  l'alchimie  ,  étudier  l'al- 
chimie. Voïez  Lemery ,  Cours  de  Chimie.  ) 

Alchimiste,/  /w.  [  Chymicus.  ]  Celui 
qui  fçait  la  tranfmutation  des  métaux.  (  Un 
Alchimifte  fameux ,  célèbre  ,  favant.  C'eft  un 
Alchimifte  qui  par  les  illufions  de  fon  art  , 
entretient  les  efpérancestrompeufes  d'un  curieux. 
Saint- Evremont  t  Dijlours  de  la  Comédie  An- 
gloife,  489.) 

A  L  c  i  D  E ,  /  m.  On  apelloit  amu  Hercule 
du  nom  d' Alcée  dont  il  defcendoit.  Nos  Poètes 
&  nos  Orateurs  fe  fervent  du  même  mot  , 
pour  fignificr  un  Conquérant ,  un  Prince  viûo- 
rieux ,  un  guerrier  plein  de  courage. 

A  L  c  i  o  N  ,  /  m.  Il  vient  du  Grec.  C'eft  un 
oifeau  de  mer  ,  lequel  fait  fon  nid  parmi  les 
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rofeaux.  II  a  le  corps  de  couleur  roufle  & 
enfumée  ,  le  bec  tranchant,  avec  les  jambes 
&  les  piez  cendre/.  Bal-^.  l.  4.'{  On  dit  que  la 
mer  eft  toujours  calme  lorfque  l'alcion  y  fait 
fon  nid.  Port-Royal,  Racines  Gréqucs.  On  voioit 
quantité  de  hérons  &  d'alcions  qui  a  voient  fait 
leurs  nids.  Abl.  Luc.  t.  z.  Hijloire  véritable.') 

Alcioniens  ,  adj.  Appartenant  à  l'alcion. 
Il  n'eft  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  les  jours 
Alcioniens.  On  apcllc  ainfi  les  jours  qui  pré- 
cédent le  Solftice  d'hiver  ,  &  les  fcpt  jours 
qui  le  fuivent ,  pendant  lefquels  l'alcion  fait 
fon  nid ,  &  la  mer  eft  ordinairement  calme. 

AlCOLISER,  V.  a.  [In  pidvercm  rcducere.  ] 
Terme  de  Chimie.  C'eft  fubtilifer  &  pulvérifer 
quelque  mixte  jufqu'à  ce  que  la  poudre  en  foit 
impalpable.  (Alcolifer  un  mixte.  ) 

ALCORAN,y^/72.  [  Alcoranus.  ]  Il  vient  de 
l'Arabe  ,  &  fignifie  un  recueil  de  la  Loi  de 
Mahomet.  L'Àlcoran  eft  divifé  en  plufieurs 
Livres  ,  &  chaque  Livre  en  plufieurs  chapitres. 
L'Alcoran  eft  écrit  en  Arabe  ,  &  traduit  en 
Latin  ,  &c.  Mahomet  y  a  pour  but  de  combatre 
la  Divinité  de  Jéfus-Chrift  &  la  véiité  de  fon 
Evangile. 

A  L  C  O  V  E.  [  Alcova.  ]  Il  eft  mafc.  &  fan. 
mais  le  plus  fouvent  féminin.  Il  vient  de  l'Efpa- 
gnol  Alcoha.  C'eft  une  efpéce  de  réduit  pratiqué 
dans  une  chambre  ,  où  l'on  place  ordinairement 
un  lit.  Des  colonnes  ,  ou  pilaftres  ,  un  ceintre  , 
des  ronds  ,  &  d'autres  ornemens  entrent  dans 
la  décoration  d'une  Alcôve.  (  Une  jolie  alcôve  , 
une  belle  alcôve.  Une  charmante  alcôve  ,  une 
alcôve  bien  dorée  ,  une  agréable  alcôve.  On 
dit  auffi ,  un  bel  alcôve ,  un  grand  alcove. 

Dans  le  réduit  obfcur  d'une  alcove  enfoncée  , 
S'élève  un  lit  de  plume  à  grand  frais  amaflee. 

Defp.   lut.  chant,   t. 

Un  homme  n'eft  point  heureux  ,  s'il  a  la  goûte 
dans  une  magnifique  alcove.  Bal^  Entretiens  , 
entr.  z8.  ]  Voïez  Ménage  ,  Obferv.  tom.  i.  ch.  y 4. 
il  le  croit  féminin. 

ALD. 

A  L  D  E  R  M  A  N ,  /  OT.  Mot  Anglois.  Oficier 
du  Confeil.  Second  degré  de  la  noblefle  parmi 
les  Anglo-Saxons.  Ce  titre  ,  qui  fignifioit  un 
vieillard  ,  s'eft  confervé  en  Angleterre  pour 
fignifier  les  Magiftrats  des  Villes  municipales , 
qui  ont  le  Maire  pour  chef. 

A  L  E. 

j  Aléchement,  (Alléchement,)/  m. 
Mot  un  peu  vieux,  pour  dire  atraits  ,  apas  ,  en 
Latin  illecebra.  (  Réfifter  aux  aléchemens  de  la 
volupté.  Abl.  Luc.  Les  aléchemens  des  voluptez 
n'ont  pas  été  fi  grands  ,  tandis  que  nôtre  Empire 
ne  s'eft  pas  étendu  au-delà  de  l'Italie.  Abl.  Tac. 

■\  Alécher,  (Allécher,)  v.  a. 
[  Allicere.  ]  Mot  qui  vieillit  fort  &  qu'on  ne 
peut  emploier  que  dans  le  ftile  plaifant.  C'eft 
atirer  doucement ,  c'eft  gagner  par  le  moïen  du 
plaify.  (  La  volupté  ou  le  gain  aléche  les  Dames.  ) 

f  Aléché,  Aléchée,  adj.  Ce  mot 
vient  du  Latin  alleclus.  Il  eft  un  peu  vieux  ,  & 
ne  trouve  bien  fa  place  que  dans  le  comique  , 
le  ^mple  &:  le  plaifant  :  il  fignifie  atiré  &  gagné 
agréablement. 
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Maître  corbeau  far  un  arbre  perché 
Tenoiî  en  fon  bec  un  fromage. 
Maître  renard  par  l'odeur  akcliè  , 
Lui  tint  à  peu  près  ce  langage. 

•    La  Fontaine  ,   fab.  l. 
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Alecton,//  Nom  d'une  des  trois  furies 
d'enfer. 

Alectorienne,//  [  Akcloria.  ]  Pierre 
qui  fe  trouve  quelquefois  dans  Teftomac  ou  dans 
le  foïe  des  vieux  coqs ,  à  qui  l'on  atribuë  plufieurs 
vertus  ,  mais  la  plupart  fabuleufes. 

Alectoromantie  ,  //  Divination 
par  le  moïen  d'un  coq. 

Alée,  (Allée,)// En  Latin itio.  C'eft 
la  peine  qu'on  prend  ou  qu'on  a  prife  d'aler 
ou  d'avoir  été.  Le  mot  ^alée  en  ce  iens  a  un 
ufage  fort  borné  ,  &  même  il  ne  fe  dit  guère 
fans  être  acompagné  du  mot  venue.  (  Leurs 
alées  &  leurs  venues  font  ici  fréquentes,  l^'oilà 
bien  des  alécs  &  des  venues  ,  façon  de  parler 
proverbiale ,  pour  dire  ,  voilà  bien  des  pas  & 
de  la  peine  qu'on  a  pris  d'aler  &  de  venir.  Enfin 
après  plufieurs  alées  &  plufieurs  venues ,   nous 

en  fommes  venus  à  bout.  Ahlancourt,  Lucien 

C'eft-à-dire ,  après  avoir  bien  couru  &  nous 
être  bien  fatiguez  ,  nous  avons  réuffi.  f  *  Il  lui 
a  donné  l'alée  ,  (  l'aler  )  &  le  venir  ;  manière 
de  proverbe  ,  pour  dire  ,  il  lui  a  donné  un  fouflet 
fur  l'une  &  fur  l'autre  joue.  Tien  ,  fat ,  voilà 
l'alée  &  le  venir.  Scar.  Rom.  C'eft-à-dire,  te 
voilà  foufleté  fur  les  deux  joués. 

Alée  ,  y.  /  [  Iter  ex  una  domo  in  aliam.  } 
Paflàge  pour  entrer  dans  un  corps  de  lot^is. 
(  Une  alée  bien  claire ,  bien  nette  ,  bien  jolie. 
Alée  un  peu  obfcure.  Entrer  dans  l'alée.  PaflTer 
par  l'alée.  Sortir  de  l'alée  ,  balier  l'alée. 

Alée  ,/./.[  AmbuUcri.m  ,  ambulatio.  ]  Il  fe 
dit  parlant  de  jardin  de  plaifance.  C'eft  une  forte 
de  chemin ,  large ,  beau  ,  uni  &  bordé  ordinai- 
rement de  boiiis  &  d'arbres,  dans  lequel  on  fe 
promène.  (  Une  belle  alée.  Une  agréable  ,  une 
charmante  alée.  Une  grande  ,  une  vafte  alée. 
Une  alée  couverte  ,  une  alée  découverte.  Border 
une  alée,  bien  tirer  une  alée ,  râteler,  repafler 
une  alée  ,  batre  une  alée.  Une  alée  à  perte  de  vue. 
€'eft-à-dire,  fi  longue  que  la  vùë  ne  peut  aler 
jufqu'aubout.  C'eft  un  plaifir  que  de  fe  promener 
dans  les  alées  de  Verfailles ,  de  Chantiîli  &  de 
Liancourt. 

Alée  y  f.  f.   [  Ambulatiuncula.  ]  Ce  mot ,    en 
parlant  de  jardin  ordinaire,  fignifie  un  fentier 
ou  im  petit   chemin  large   de  trois   ou  quatre 
piez   au   milieu  d'un  jardin,   (  Une  jolie   alée. 
Faire  une  alée  ,  unir  une  alée  ,  raboter  une  alée.  ) 

AlÉGATEUR,  (AlLÉG  ATEURjJ  /  m. 
Celui  qui  alégue ,   qui  cite. 

Alégation,  (Allégation,)// 
Ce  mot  vient   du  Latin  allegatio.    Citation  de 
^quelque  pafiTage  d'Auteur,  Pafiage  qu'on  alégue 
de  quelque  Auteur,    (    Une  alégation  utile 
néceffaire ,  confidérable  ,  importante  ,  favante 
doue  ,  belle  ,  ingénieufe  ,  diférente  ,   diverfe 
fote  ,    importune  ,    ennuïeufe  ,    ridicule.    Ces 
apophtegmes  font  ailleurs  ;  mais  feulement  par 
alégation.     Ablancourt  ,    Apophtegmes  ,  in  -  iz. 
pag.  386.  Ce  traité  ne  fe  peut  traduire  à  caufe 
des  diverfes  alégations  qui  font  renfermées  dans 
la  propriété  des  mots  Grecs.  Ablan.  Lucien  ,  t.  i. 
in-iz.  p.  2.J4.    Je  ne  vois  point  ce  que  vous 
prétendez  prouver  par  vôtre  alégation  de  S .  Paul. 
Arnaud  y  Fréquente  Communion  ,  z.  partie  ,  c.  z.) 
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AléGëàs.  fALLÉGEAS.)  Etofe  qui  fe 
fabrique  aux  Indes  Orientales.  Il  y  en  a  de 
coton  ,  &  d'autres  de  plufieurs  efpéces  d'herbes 
qui  fe  filent  comme  le  chanvre. 

^  Alége.  (Allège.)  D'Aviler  dit 
que  les  aléges  font  des  pierres  fous  le  piédroit 
d'une  croifée  ,  qui  jettent  des  harpes  pour  faire 
liaifon  avec  le  parpin  d'apui,  lorique  l'apui  eft 
cvidé  dans  l'embrafurc  ;  on  les  nomme  ainfi , 
parce'  qu'elles  alégent  ,  étant  plus  légères  à 
l'endroit  oit  elles  entrent  fous  l'apui.  Et  Fétibien , 
en  moins  de  mots  :  Alége,  c'eft ,  dans  les  croifées  , 
ce  qui  ell  entre  les  piédroits  jufqu'à  l'apui ,  & 
qui  eft  de  moindre  épaiffeur  que  le  refte  du  mur. 

^;3° Aléges,  (Allèges.  )  Petits  bateaux 
dans  lefquels  on  tranfporte  les  marchandifes 
pour  foulager  &  aléger  le  bateau  qui  eft  ou 
furchargé ,  ou  qui  eft  en  quelque  danger  de 
périr.  Les  marins  apellent  aléges  à  voiles  ,  des 
bâtimens  grofliérement  faits  ,  qui  ont  du  relè- 
vement à  l'avant  Si  à  l'arriére ,  &  qui  portent 
mâts  &  voiles.  Aubin.  Ils  difent  encore  ,  aléger 
le  ca^le  ;  c'eft  atacher  plufieurs  bois  ou  barils 
le  long  du  cable  ,  pour  le  faire  floter  ,  afin  qu'il 
ne  touche  pas  fur  les  roches ,  lorfqu'il  y  en  a 
au  fond  de  l'eau. 

•j-Alégeme  NT,  (Allégement,)/'"' 
[  Levamen.  ]  Ce  mot ,  dans  l'ufage  ordinaite  , 
commence  à  vieillir  ,  &  en  fa  place  ,  on  dit , 
foidagement. 

(  Mon  altie  auroit  trouvé  dans  le  bien  de  te  voir. 
L'unique  alégement  qu'elle  eût  pu  recevoir. 

Corn.  Cid ,  a.  _y.  fc.  4. 

Pour  nôtre  alégement , 
Un  favorable  traitement 
Change  nos  épines  en  rofes. 

Maleville  ,  Po'éjles.  ) 

fALÉGENCE,  (Allégeance,)// 
[  Levatio.  ]  Il  commence  à  vieiUir ,  &  fignifie 
foulagement.  (  Une  vraie  ,  une  véritabie  alégence , 
une  légère ,  une  foible  alégence. 

Porte  à  fes  déplaifirs  cette  foible  alégence , 
Et  lui  dis  que  je  cours  achever  fa  vangeance. 

Corn.  Pompée ,  a.  i.  fc.i.) 

Aléger,  (Alléger,)  v.  a.  En  Latin 
allevare.  C'eft  foulager  un  vaifleau  en  diminuant 
le  poids  de  fa  charge.  (  On  alégea  le  vaifleau 
de  huit  canons  &  de  tous  fes  agrez.  Pour  aléger 
le  vaifljeau  qui  aloit  échoiier ,  on  jetta  en  mer 
plufieurs  canons.  Des  Roches  ,  S.  Georges  , 
Diclionnaires  de  Marine.  ) 

*  Aléger ,  V.  a.  [  Levure.  ]  Au  figuré ,  il  veut 
dire ,  adoucir ,  foulager.  Apôrter  quelque  foula- 
gement aux  maux  qu'on  foufre.  Diminuer  le 
mal  ,  rendre  la  douleur  plus  aifée  à  fupporter. 
(  Ils  promettent" d'aléger  ma  peine.  Théoph.  Poéf. 
Son  retour  alégeoit  les  plus  vives  douleurs. 
Racan  ,  Bergeries.  ) 

Aléger,  V.  a.  Il  fe  dit  fur  Mer.  C'eft  foule  ver  ' 
&  poufl'er  en  avant.  (  Aléger  une  chofe ,  aléger 
la  tourne-vire.    C'eft-à-dire  ,  faire  fervir  cette 
groffe  corde  qu'on  apelle  tourne-vire.  ) 

Aléger,  v.  a.  C'eft  faire  fervir  quelque  cordage , 
c'eft  -  à  -  dire  ,  en  langage  marin  ,  faire  parer 
quelque  maneuvre.  (  Il  faut  vite  aléger  ces 
maneuvres.  Des  Roches ,  termes  de  Mer.  ) 

Aléger ,  v.  a.  Terme  de  Manège.  C'eft  rendre 
im  cheval  plus  léger  du  devant  que  du  derrière. 
(  Vôtre  cheval  eft  trop  pefant  des  épaules ,  il 
le  faut  aléger  du  devant.  ) 
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A'légorie,  (Allégorie  ,)/./.[ A llegona.} 
Il  vient  du  Grec  ,  &  eft  un  terme  de  Rétorique. 
C'eft  une  figure  par  laquelle  exprimant  une 
chofe ,  on  en  fait  adroitement  entendre  une 
autre.  (  Une  belle  &  ingénieufe  alègorie. 
L'alégorie  doit  être  continuée  avec  efprit. 
Expliquer  une  alègorie.  Faire  une  alègorie. 
Se  fervir  d'alégorie. 

C'eft  avec  raifon  que  l'on  a  admiré  cette 
alègorie,  où  Saint  Profper  aplique  à  la  Grâce, 
tout  ce  qui  convient  au  grain  que  l'on  feme , 
&  au  blé  qu'il  produit. 

C'eft  elle  qui ,  fuivant  fon  Immuable  loi , 
Semé  en  refprit  un  grain  dont  doit  naître  la  foi  ; 
Lui  fait  prendre  racine  ,  &  par  fes  douces  fiâmes 
Fait  pouffer  puiffamment  fon  germe  dans  nos  âmes  ; 
C'eû  elle  qui  d'enhaut  veille  pour  le  nourrir , 
Qui  le  garde  fans  ccffe  ,  &  qui  le  fait  meurir. 
Elle  a  foin  que  l'yvraie  ou  les  âpres  épines 
N'étoufent,   en  croiflant ,  ces  femences  divines; 
Qu'un  vent  de  complaifance ,  un  foufle  ambitieux, 
Ne  renverfe  l'épi  qui  monte  vers  les  Cieux  ; 
Que  le  torrent  bourbeux  des  charnelles  délices 
Ne  l'entraîne  avec  foi  dans  le  torrent  des  vices  ; 
Qu'un  lâche  amour  de  l'or  ne  le  feche  au-dedans , 
Par  l'invifible  feu  de  fes  défirs  ardens; 
Ou  que ,  lorfqu'élevé  fur  f  1  tige  fuperbe , 
Il  dédaigne  de  loin  la  bafTeffe  de  l'herbe , 
Un  tourbillon  d'orgueil ,  comme  un  foudre  foudain , 
Ne  lui  donne  en  la  chute  une  honteufe  fin. 

Poème  de  S.  Profp.  trad.par  Saci. 

Alégorique  ,  (  Allégorique  ,  )  adj. 
[  Allegoriis  refertus.  ]  Il  vient  du  Grec  ,  &  veut 
dire  qui  renferme  une  alègorie  ;  qui  a  quelque 
chofe  qui  tient  de  l'alégorie.  (  Expliquer  avec 
efprit  le  fens  alégorique  des  paffages  de  l'Ecriture 
Sainte.  Saci ,  Notes  fur  la  Traduction  des  Proverbes 
de  Salomon.  ) 

Alégoriquement  ,  (  Allégoriquement,) 
adv.  [  Per  allegoriam.  ]  D'une  façon  qui  tient  de 
l'alégorie ,  d'une  manière  alégorique.  (  M.  de 
Saci  a  traduit  alégoriquement  plufieurs  paflages 
de  l'Ecriture ,  &  il  en  a  enfuite  très-bien  expliqué 
le  fens  alégorique.  ) 

Alégoriser  ,  (  Allégoriser  ,  )  V.  a. 
[  Uti  allegoriis.  ]  Il  veut  dire  expliquer  félon  le 
fens  alégorique.  (  Alègorifer  le  vieux  Teftament.) 

Alégoriste  ,  (  Allégoriste  ,  )  f.  m. 
[  Qui  allegorias  adhibet.  ]  C'eft  celui  qui  tire 
le  fens  alégorique  des  paffages  de  l'Ecriture  , 
ou  de  quelque  autre  ouvrage.  {  Origéne  paffe 
pour  un  fameux  alègorifte. 

Alégoriseur  ,  (  Allégoriseur,  )  /  m. 
Celui  qui  alégorife.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
mauvaife  part ,  en  parlant  de  celui  qui  s'attache 
toujours  à  chercher  à  tout  un  fens  alégorique. 
C'eft  un  Allégorifeur  perpétuel.  Acad.  Franc. 

Aléguer, (Alléguer,)  V.  <z.  Il  vient 
du  Latin  alhgare  ,  &  fignifie  citer  ,  aporter  une 
chofe  pour  preuve.  (  Je  fuis  affûré  qu'il  n'agit 
point  de  bonne  foi ,  &  qu'il  falfifie  les  paffages 
qu'il  alégue.  Bal:;^,  Entretien  zo.  Vous  vous 
contentez  de  nommer  beaucoup  de  Pères  , 
fans  aléguer  aucune  de  leurs  paroles.  Arnaud  , 
Fréquente  Commun.  2.  part.  c.  2.  Senéque  alégue 
de  très  -  agréables  chofes.  Saint  -  Ev remont  , 
Jugement  fur  Sénéque  ,  tome  5.  Pourquoi  aléguer 
des  marques  de  la  valeur  des  ims  &  des  autres? 
Abl.  Luc.  t.  2.  parajite.  Je  parlerai  d'une  manière 
nouvelle ,  fans  aléguer  Homère  ni  Licophron. 
Balx_.  Entretien  Jc).  ) 

Aleluia,  (Alleluya,]  ou  plutôt 
Hallélu-iah  ,f.  /«.Terme  d'Egiife.  Le  mot  ^alléluia 
vient  de  l'Hébreu ,  &  eft  indéclinaçle.  Il  fignifie 
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LoiUx.  l^  Seigneur  ,  ou  Suuvex_  -  moi  ,  Seigneur. 
Ce  terme  eft  compofé  de  deux  mots  Hébreux  , 
dont  le  premier  fignifie  loUei ,  au  pluriel ,  &  le 
fécond  fignifie  Dieu.  (  On  dit ,  im  bel  aUluia. 
Chantez  un  aUluia.  ) 

AUluia  ,  f.  m.  {  Oxys  flore  albo.  ]  Plante 
médecinale.  On  mange  fes  feuilles  en  falade. 
Voyez  Tournefort.  Il  y  a  deux  cfpeces  à! aUluia, 
l'iine  baffe  &  qui  ne  pouffe  aucune  tige ,  mais 
feulement  des  feuilles  ,  entre  lefquelles  il  fort  des 
fleurs.  L'autre  forme  des  tiges  de  dix-huit  pouces 
jufqu'à  deux  pieds  de  longueur  :  elle  a  auffi  des 
feuilles  &  des  fleurs.  Voyez  l'Ecole  du  jardin 
potager,  par  de  Combes,  t.  i.  p.  i6ç).  &  fuiv. 

A  L  E  M  A  N  D  ,  (  Allemand  ,  )  f.  m. 
Langage  Alemand.  (  Parler  Alemand.  Fous  n'y 
entende^  que  le  haut  Alemand  ;  c'eft-à-dire  que 
VOUS  n'y  entendez  rien.  Cefl  de  f  Alemand  pour 
vous  ;  c'eft-à-dire  ,  vous  n'y  comprenez  rien. 
Vous  me  prene\  pour  un  Alemand.  C'eft-à-dire  , 
pour  un  homme  qui  n'eft  pas  au  fait  de  ce  que 
vous  dites  ,  qui  croit  bonnement  ce  qu'on  dit. 

Alemande,  (Allemande,)//». 
Pièce  de  Mufique  d'une  mefure  à  quatre  tems , 
qu'on  a  prife  des  Alemands.  (Jouer  ime  belle 
Alemande  fur  le  Clavecin.  ) 

f  A  l' ENCONTRE.  [  Contra.'\  Prépofition 
qui  régit  le  génitif,  &  qui  n'eft  plus  d'ufage 
que  dans  les  aftes  de  Juftice,  ou  d'Eglife.  Elle 
fignifie  contre  ,  &  l'on  s'en  fert  ainfi.  S'ils  ne 
viennent  à  révélation  ,  on  procédera  à  Vencontre 
d'eux  par  cenfures  Ecléflafliques.  Ils  ont  leur  recours 
à  rencontre  de  lui.  Mais  fi  l'on  parle  de  chofes 
qui  ne  foient  ni  d'Eglife  ,  ni  de  Palais  ,  ou 
qui  doivent  être  plus  poliment  écrites  qu'à 
l'ordinaire  ,  on  fe  fert  de  contre  au  lieu  d'à 
rencontre ,  &C  l'on  dit  :  On  a  procédé  au  Parnaffe 
contre  ce  mauvais  Poète ,  ce  miférable  écrivain  ,  &c. 

Alêne  ou  Alesne,  //  [  Subula.  ] 
On  écrit  de  l'une  ou  de  l'autre  façon  ;  mais  Xs 
ne  fe  prononce  point.  Il  vient  de  l'Efpagnol 
Alefna.  C'eft  un  petit  inftrument  dont  le 
Cordonnier  ,  le  Savetier  &  le  Bourelier  fe 
fervent  pour  percer  le  cuir  qu'ils  mettent  en 
befogne.  (  L'alêne  eft  compofée  d'un  fer ,  d'une 
virole  &  d'un  manche.  Une  petite  alêne ,  une 
grande  alêne ,  une  moienne  alêne ,  une  groffe 
alêne.  Les  Cordonniers  ,  les  Cofretiers  ,  les 
SeUiers  ,  les  Savetiers  &  les  Boureliers  fe 
fervent  d'alênes  ,  &  les  bonnes  alênes  fe  font 
en  Forêt  &  en  Languedoc.  ) 

AlÊNIER  ou  Alesnier  ,/  m.  [  Subulce  artiféx!\ 
On  écrit  de  l'une  ou  de  l'autre  façon  ;  mais  Y  s 
ne  fe  prononce  point.  C'eft  celui  qui  fait  &  vend 
des  alênes  &  des  éguilles.  (  C'eft  le  meilleur 
alênier  de  Paris.  ) 

A  L  E  N  O  I  s  ,  adj.  [  Nafiurtium.  ]  EpitétC 
qu'on  donne  à  une  efpéce  de  creffon  qu'on 
apelle  creffon  alenois.  Danet. 

fALENTiR,  V.  a.  C'eft  diminuer  la  force 
de  quelque  chofe  qui  eft  mù.  Afoibhr  ce  qui  a 
trop  de  feu  &  de  violence.  (  Cette  rufe  alentit 
la  fougue  du  foldat.  )  On  croit  o^aUntir  vieillit , 
&  que  ralentir  dans  cet  exemple  feroit  plus 
d'ufage. 

■j"  S'ahntir  ,  v,  r.  Je  m'alentis ,  je  m'alentiffois  , 
je  m'alentis  ,  je  me  fuis  alenti  ,  je  m'alentirai. 
C'eft  n'avoir  plus  tant  d  ardeur  ,  n'avoir  plus 
tant  de  feu  ni  de  violence.  S'ahntir  vieillit  , 
&  fe  ralentir  eft  plus  ufité.  (  L'ardeur  des  foldats 
commence  un  peu  à  s'alentir ,  ou  plutôt  à  fe 
ralentir.  ) 
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f  A  l'entour.  [Circum.]  Ce  mot  eft  adverbe  j 
il  fignifie  aux  environs. 

(  Deux  flambeaux  incomparables 
l'lus_  brillans  que  le  Soleil , 
Par  un  éclat  fans  pareil 
Et  des  raions  favorables 
Rendent  les  lieux  à\i  l'entour 
Pleins  de  lumière  &  d'amour. 

Fait.  Poe/tes. 

Tous  les  champs  d'</  l'entour  ne  font  que  cimetières, 
Mille  fources  de  fang  y  font  mille  rivières. 

Hubert ,  Temple  de  la  mon.  ) 

f  A  l'entour.  Ce  mot  eft  auffi  une  prépofition 
qui  régit  le  génitif,  &  fignifie  autour.  En  fe  fens 
il  vieillit ,  &  en  fa  place  on  dit  autour. 

{  Ses  fils  à  l'entour  de  fa  table  , 
Font  une  couronne  agréable. 

God.  Po'éf.  2.  partie. 

Pradon  a  mis  au  jour  un  Livre  contre  nous , 
Et  chez  le  chapelier  au  coin  de  nôtre  place 
A  Ventour  d'un  caftor  j'en  ai  vu  la  préface. 

Dejpr.  Epitres.  ) 

A  l'  E  N  v  I ,  adv.  Voïez  Envi  ,  lettre  E. 

Aler,  (Aller.)  [ /re.  ]  Ce  verbe  eft 
neutre  paffif ,  &  le  feul  irrégulier  de  la  première 
conjugaifon.  II  fe  dit  du  lieu  oii  l'on  eft  à  celui 
où  l'on  n'eft  point  &  où  l'on  va.  Il  fignifie 
marcher  ,  faire  le  chemin  de  quelque  lieu.  Je  vais 
ou  je  vas.  Ce  dernier  n'eft  pas  fi  régulier  ni  fi 
ufité  que  l'autre.  Du  refte  ,  on  dit ,  Tu  vas,  il  va  , 
nous  alons  ,  vous  ale^  ,  ils  vont.  J'alois  ,  nous 
allons.  J'alai  ,  tu  alas  ,  il  ala.  Nous  aldmes  , 
vous  alàtes.  Ils  alérent.  Je  fus.  (  Bien  des  gens 
fe  fervent  de  ce  mot  pour  dire ,  j'alai ,  mais  mal , 
on  le  doit  laiffer  au  peuple.  )  Le  prétérit  compofé 
du  verbe  aler  ,  c'eft ,  J'ai  été ,  je  fuis  aie.  Le  plus 
que  parfait  i.  J'étois  aie.  Le  z.  Je  fus  aie.  Le  3. 
J'avois  été.  Le  4.  J'eus  été.  Le  futur ,  J  irai. 
L'impératif,  Fa,  qu'il  aille,  alons,  ale\,  qu'ils 
aillent.  Le  fubjonâif  préfent ,  c'eft  ,  Q^ue  j'aille  , 
que  tu  ailles,  qu'ils  aillent.  Imparfait  premier. 
J'irais.  Imparfait  ,  2.  J'alajfe.  i .  Prétérit  du 
fubjonûif.  Que  je  Jois  aU.  2.  Prétérit.  Que  j'aie 
été.  i.  Plus  que  parfait,  Je  Jérois  aU.  x.  Plus 
que  parfait  ,  Je  fujjé  aie.  3 .  Plus  que  parfait  , 
J'aurois  été.  4.  Plus  que  parfait ,  J'euffeété.  Futur 
I.  du  fubjonftif,  Jejerai  aie.  Futur  2.  J'aurai  été. 
Infinitif,  Aler.  Parfait,  i.  Etre  aU.  2..  Parfait, 
Avoir  été.  Gérondif,  Alant ,  étant  aU.  f  Je  vais 
où  mon  deftin  m'apelle.  Corn.  Pomp.  J'alai  hier 
à  Verfailles  ,  &  non  point  je  fus  hier  à  Verfailles. 
On  diroit  bien  je  fus  hier  à  Verfailles  ,  poiu"  dire , 
je  demeurai  hier  à  Verfailles  ;  mais  alors  le 
fens  du  mot  je  fus  eft  changé  ,  &  dans  ce  fens 
perfonne  n'en  contefte  l'ufage.  J'ai  été  me 
promener  aujourd'hui.  Une  femme  fortant  de 
chez  elle  pour  aler  à  la  Meffe ,  dira  fort  bien  y 
fi  l'on  me  vient  demander  ,  qu'on  dife  que  je  fuis 
alée  à  la  Meffe.  Elle  parlera  bien  de  la  forte, 
parce  qu'elle  eft  à  la  Meffe  en  éfet  en  ce  tems-là  ; 
mais  quand  elle  en  eft  de  retour ,  elle  doit  dire , 
j'ai  été  à  la  Meffe ,  &  non  point  je  fuis  alée  à  la 
Mefle.  Mén.  Remarques  ,  t.  i.  J'étois  aie  à  la 
promenade  lorfqu'il  eft  venu  ce  matin  chez  moi. 
Dès  que  je  fus  hier  aie  voir  Madame  N.  il  vint 
au  logis.  J'avois  déjà  été  au  Louvre  à  fept  heures 
au  matin.  Auffi-tôt  que  j'eus  hier  été  un  moment 
au  Palais ,  je  m'en  revins  chez  moi.  Fa  où  tu 
crois  que  le  Ciel  te  favorifera  le  plus  Abl.  Luc. 
Qu'il  aille  où  fon  étoile  l'apelle,  Abl.  Luc.  Il  faut 
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^uil  aille  aquérir  de  la  gloire  à  l'armée.  S'il 
étoit  plus  jeune  ,  il  irait  voïager.  Il  faudroit 
quil  aide  par  les  belles  aftions  mériter  relHmc 
de  fon  Prince.  Il  faut  qu'il  fait  aU  devant.  Il  dit 
qu'il  faut  néceffairement  quil  ait  été  en  Italie  , 
puifqu'il  parle  fi  bien  Italien,  Sans  mon  indifpo- 
fition  ,  je  ferais  aie  à  l'armée  ,  ou  je  fuffè  aie 
à  l'armée,  raurois  été  en  voïage  ,  ou  j'ei/Jfe  été 
en  voiage  fans  la  mort  de  mon  frère.  Mes  afaires 
iront  mal  quand  je  ferai  aie  k  la  guerre.  Quand 
j'aurai  été  à  Rome  ,  je  n'en  reviendrai  ni  plus 
faint  ni  plus  honnête  homme.  Sans  avoir  été  à 
la  guerre  ,  j'ai  verfé  une  bonne  partie  de  mon 
fang.  Bail-  Entret.  z.  Sans  être  aie  en  voiage , 
il  connoît  le  monde.  On  dit ,  aler  à  pié ,  à  cheval , 
en  chaife ,  en  litière  ,  en  caroffe.  Aler  par  le 
coche  ,  par  le  nieffager.  Aler  par  terre  ,  aler 
par  eau,  ) 

Aler  au-devant.  [  Obviam  ire.  ]  Cette  façon 
de  parler  veut  le  génitif,  &  marque  du  refpeft 
&  de  la  déférence.  (  Toute  la  Ville  ala  au- 
devant  du  Prince,  Tous  les  Bourgeois  alérent 
en  armes  au  -  devant  du  Gouverneur  de  la 
place.  ) 

Maucroix ,  dans  fa  Tradu£lion  de  la  quatrième 
Verrine ,  s'ell;  fervi  à'aler  au-devant ,  dans  un 
fens  bien  diférent  :  Jdmirei ,  Meffieurs ,  lufagejfe 
de  nos  pères,  qui  dans  un  fié  de  plein  d'innocence  , 
n'ant pas  laijjé  ^'aler  au-  devant  de  la  moindre 
corruption  ;  ils  n'ont  pas  permis  aux  Ma  gif  rats 
d'acheter  un  efclave  ,  &c.  On  voit  qu'en  cet 
endroit,  aler  au-devant  de  la  corn/ption  ,  c'eft  la 
prévenir  par  la  défenfe  qui  avoit  été  faite 
autrefois  aux  Gouverneurs  des  Provinces  ,  de 
faire  aucune  aquifition  dans  l'étendue  de  leur 
Gouvernement. 

ry  Voici  ce  que  dit  le  P,  Bouhours ,  fuite 
des  Remarques  :  «  On  ne  dit  point  ,  aler 
»  au-devant ,  que  lorfqu'il  s'agit  de  faire  honneur 
»  ou  amitié  à  quelcun.  Les  fujets  vont  au- 
«  devant  de  leur  Prince  ;  un  fils  va  au-devant 
»  de  fon  père  ;  un  ami  ,  au-devant  de  fon  ami. 
»  On  dit  encore  ,  aler  au  -  devant ,  dans  une 
»  ocafion  qui  ne  marque  ni  honneur  ,  ni  amitié , 
>>  &  c'eft  aler  au-devant  de  l'énemi.  Céfar  ala 
»  au-devant  de  Pompée,  » 

Jler  à  la  rencontre.  Façon  de  parler  qui  régit 
le  génitif ,  qui  ne  marque  aucune  déférence , 
&c  même  qui  vieillit  un  peu.  (  Il  a  été  à  la 
rencontre  de  fon  ennemi.  On  dit  auffi ,  on  a 
été  à  fa  rencontre  ,  ou  plutôt,  on  a  été  droit 

à  lui.  ) 

+  Aler.   Ce  verbe  acompagné  d'un  gérondif 

n'eft  prefque  plus  en  ufage  ,  foit  qu'il  marque 

un  mouvement  vifibleounon,  (Il  vas'lmaginant 

mile  chimères.    Cette  façon  de  parler  &  autres 

{emblables  qui  ne  défignent  aucun  mouvement 

vifible     doivent  être  bannies  de  la  profe  &  de 

.la  poëfie.  Mais  aler  étant  avec  un  gérondif  & 

marquant  quelque  mouvement  fenfiblc ,  fe  foufre 

un  peu  davantage.   Il  les  aloit  chafjant  comme 

des  troupeaux  de  moutons,  Vaugel.  Quint.  Elles 

yant  fautant  &  danfant,    Jbl.  Luc.    On  diroit , 

ce  femble ,  mieux ,   il  les  chaffoit  comme  des 

troupeaux  de  moutons  ;  elles  danfent  &  fautent 

comme  de  jeunes  moutons.  ) 

Aler.   Ce  verbe  fignifiant  marcher ,  veut  le 

verbe  qu'il  régit  à  l'infinitif  fans  particule. 

(  Un  Clerc  '.  our  quinze  fous ,  fans  craindre  le  hola , 
Peut  aler  au  parterre  ataquer  Attila. 

Defp,  Satire  p. 
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Aler.  Ce  verbe  fignifiant  marcher  ,  eft  quel 
qùefois  aûif;  mais  ce  n'eft  qu'en  de  certaines 
manières  de  parler,  (  L'âne  aloit  fon  pas 
doucement.  Pan- Royal ,  Phèdre  ,  l.  i.  fab.  i5. 
Il  va  doucement  fon  train.  Abl.  Luc.  t.  z.  ) 

*  Aler.  Ce  mot  eft  fouvent  figuré  Se  pris  dans 
un  fens  neutre.  Il  fignifie  mener  ,  conduire  ,  & 
veut  au  datif  le  nom  qu'il  régit.  Ce  chemin  va 
au  Camp.  Abl.  Ar.  Ce  chemin  va  à  la  Ville  , 
va  au  Château.)  ''■'■'■■   ■■'-- 

Aler ,  V.  n.  Avoir  pour  but ,  tendre  ,  aboutir. 
Le  verbe  aler ,  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  fens 
régit  le  datif,  quand  il  eft  fuivi  d'un  nom  , 
&  l'infinitif  avec  la  particule  à  ,  lorfqu'il  eft 
fuivi  d'un  verbe  qu'il  gouverne.  (  Je  n'ai  rien 
qui  aille  à  vous.  Mol.  Pourc.  Il  vouloit  aler  à 
la  gloire  par  le  chemin  de  la  vertu.  Abl.  Ret. 
Nous  vous  demandons  que  vous  ne  preniez 
point  de  conieils  qui  aillent  à  vôtre  perte.  Abl. 
Tac.  l.  i.  c.  z.  Son  avis  aloit  à  fuir,  Abl.  Ar.  l.  z. 
Cela  va  à  le  rendre  heureux,  Teiffier ,  Eloge  des 
hommes  Savans ,  tom.  i.  Il  parut  que  leur  inten- 
tion aloit  à  favorifer  la  retraite  de  l'infanterie. 
Sarres  ,   Siège  de  Dunkerque.  ) 

Aler  en  Traite.  Terme  ufité  dans  le  Commerce 
des  caftors  &  autres  pèleterie  de  Canada,  Il  y 
a  diférence  'entre  aler  en  Traite  &  faire  la  Traite. 
Le  premier  fignifie  aler  porter  aux  Sauvages 
jufques  chez  eux  des  marchandifes  qui  leur 
conviennent  pour  les  échanger  avec  leurs 
péleteries.  Faire  la  traite  ,  fignifie  attendre  pour 
traiter  avec  les  Sauvages ,  qu'ils  viennent  eux- 
mêmes  aporter  leurs  marchandifes  aux  habi- 
tations des  François ,  pour  les  y  troquer  ,  & 
y  choifir  en  échange  les  chofes  dont  ils  ont 
befoin. 

Aler  y  V.  n.  Se  comporter ,  fe  gouverner  , 
s'y  prendre  d'une  certaine  manière. 

(  Eft-ce  donc  là  médire  ou  parler  franchement  ? 
Non  ,  non  ,  la  médifance  y  va  plus  doucement, 

Defp.  Sat.  p,  ) 

*  Aler,  V.  n.  Ce  mot  ,  joint  au  verbe  fe 
laiffér  ,  fignifie  emporter  ,  abandonner.  (  Ils  fe 
font  laiflez  aler  à  des  plaifirs  défendus.  Abl, 
Luc.  t.  2.  Amours.  Se  laiffcr  aler  à  la  tendrefle 
de  fes  fentimens.  Il  s'eft  laifle  aler  aux  chofes 
qui  le  flatoient.  S.  Evremont  ,  Œuvres  mêlées  , 
t.  i.  &6.) 

Aler ,  V.  n.  Ce  mot  ,  à  l'impératif ,  fignifie 
quelquefois  ne  fe  mettre  point  en  peine  ,  être 
en  repos,  (  Alez  ,  je  veux  m'emploïer  pour 
vous.    Mol.   Scapin ,  a.  l.  fc.  .3,) 

*  Aler ,  V.  n.  S'opofer.  Réfifter.  (N'alez  point 
contre  deux  vertus  qui  vous  font  fi  naturelles. 
l'hait,  lett.  ly.  N'alez  point  contre  vôtre  devoir. 
Ahl.  Luc.  N'alez  pas  contre  vôtre  foi,  Abl.  Tac.  ) 

*  Aler,  V.  n.  S'étendre  lom  ,  fe  porter  loin. 
(  Je  n'eufTe  jamais  crû  que  le  luxe  &  la  vanité 
dufl'ent  aler  jufques-là.  Boileau  ,  Avi.  à  Ménage.  ) 

*  Aler ,  V.  n.  Avancer,  (  Les  hommes  iont 
capables  d'aleraflez  loin  dans  lesfiences,  Nicole, 
Effais  de  Morale  ,   t.  l.) 

*  Aler  ,  V.  n.  Réufiîr  bien  ou  mal,  (Tout  aloit 
bien  de  ce  côté-là,  Abl.  Ret.  l,  4.  c.  z-  Qu'on 
ait  foin  que  tout  aille  comme  il  faut.  Mol. 
Le  parafite  qui  croit  que  tout  va  bien  ,  &  qu'il 
ne  fauroit  mieux  aler ,  boit ,  mange  &  fe  rèjoiiit. 
Abl.  Luc.  t.  z.  Parafite.  ) 

*  Aler ,  V.  n.  S'agir,  Le  mot  aler ,  dans  ce 
fens  régit  le  nom  qui  le  fuit  au  génitif  ,  & 
le  verbe  qu'il  gouverne   à  l'infinitif  avec  la 
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particule  à.  (  H  y  va  de  vôtre  réputation.  Vaii^. 
Quint.  Il  y  aloit  de  iTa  gloire.  Abl.  Marmol.  t.  i. 
Il  y  va  autant  de  ton  honneur  que  du  fien  à 
le  laifler  dans  cette  erreur.  Abl.  Minutius  Félix.  ) 

*  Aler ,  V.  n.  Il  fignifie ,  qui  fied  bien  ,  qui 
eft  bien-féant ,  qui  a  bon  air.  AL-r ,  en  ce  fens  , 
fe  dit  ordinairement  des  perfonncs.  Aler,  dans 
ce  fens ,  régit  le  nom  au  datif.  (  Une  fontange 
bleue  lui  va  bien.  La  jupe  rouge  lui  aloit 
très-bien.  ) 

*  Aler,  V.  n.  Ce  mot  fignifie  couper,  &  fe 
dit  des  rafoirs,  des  cifcaux,  des  couteaux  & 
d'autres  pareilles  chofes.  (  Vôtre  rafoir  va 
fort  mal  ,  vous  m'écorchez.  Ces  cifeaux  vont 
très-bien.  Ce  couteau  va  bien  ,  &  il  ne  fauroit 
mieux  aler.  ) 

*  Aler  ,  V.  n.  Ce  mot  veut  dire ,  avoir  ou 
n'avoir  pas  cours ,  fe  débiter  ou  ne  fe  débiter 
point ,  &  il  fe  dit  du  commerce  ,  de  la  befogne 
&  des  marchandifes.  (  La  befogne  ne  va  pas 
comme  les  autres  années.  Le  commerce  va  mieux 
aujourd'hui  qu'il  n'aloit  autrefois.  La  guerre 
fait  que  rien  ne  va. 

*  Aller,  V.  n.  Demeurer  ou  être  ,  &  dans 
ce  fens  aler  eft  d'ordinaire  avec  une  négation. 
(  Les  extravagans  ne  vont  guère  loin  fans 
ennuïer.  Mol.  C'eft-à-dire  ,  ne  font  pas  long- 
tcms  fans  donner  de  l'ennui.  ) 

*  Aler,  V.  n.  Il  fe  dit  en  parlant  du  corps, 
lorfqu'il  eft  incommodé.  (  //  va  par  bas  ,  c'eft- 
à-dire  ,  fon  corps  fe  décharge  de  fes  excrémens 
par  le  conduit  naturel.  //  va  par  haut  ,  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  rejette  par  la  bouche  les  chofes 
qu'il  a  avalées.  Aler  par  haut  &  par  bas  , 
c'eft  rejeter  par  la  bouche  ce  qu'on  a  dans 
l'eftomac ,  &  vuider  par  le  conduit  d'en  bas  fes 
excrémens.  ) 

*  Aler.  Il  s'emploie  quelquefois  feulement 
par  élégance.  (  Voiez  où  j'en  ferois ,  fi  elle  aloit 
croire  cela.  Mol.  ) 

Cela  va  &  vient.  Façon  de  parler  proverbiale 
des  marchands  de  Paris  ,  &  qui  fe  dit  de  leur 
gain  &  de  leur  trafic.  Elle  fignifie  que  le  trafic 
ou  le  gain  dont  on  parle ,  n'eft  pas  bien  réglé , 
&  que  tantôt  il  y  en  a  plus ,  tantôt  moins. 

S'en  aler  ,  v.r.  [Abire,petere.^  Je  m'en  vais  , 
tu  t'en  vas  ,  il  s'en  va.  Nous  nous  en  alons ,  vous 
vous  en  ale\,  ils  s'en  vont.  Je  m'en  alois ,  Je  m'en 
alai ,  je  m'en  fuis  aie  ,  tu  t'en  es  aie ,  il  s'en  ejl 
aie.  Nous  nous  en  fommes  alex  ,  vous  vous  en  êtes 
ale^,  ils  s'en  font  ale\.  Je  m' en  irai.  C'eft  quiter 
im  lieu.  C'eft  prendre  le  chemin  d'un  autre  lieu  , 
c'eft  fe  tranfporter  en  un  heu.  Faire  le  chemin 
d'un  certain  endroit.  (  Il  faut  s'en  aler  voir 
l'Italie  ,  parce  que  c'eft  le  pais  des  beaux 
bâtimens  &  de  la  belle  peinture.  ) 

S' aler.  On  fe  fert  aufti  de  ce  mot ,  fans  qu'on 
l'acompagne  de  la  particule  en.  (  Il  eft  bon  de 
s'aler  vm  peu  promener  après  fouper.  Il  s'aloit 
tous  les  jours  baigner  durant  les  grandes 
chaleurs.  ) 

^^  Aler  à  jeu.  Selon  la  Coutume  de  Bretagne  , 
art.  4Z0.  chaque  vilage  peut  avoir  un  taureau 
qu'on  ne  peut  empêcher  d'aler  à  jeu;  c'eft-à-dire  , 
aler  chercher  les  vaches  dans  les  pâturages  & 
ailleurs  ;  Ubcrè  vagari  ,  comme  d'Argentré 
l'explique. 

^^  Aler  des  patiences.  Benferade  a  dit  dans 
fon  Sonnet  fur  Job  : 

Bien  qu'il  eût  d'extrêmes  foufrances , 
On  voit  aler  dis  patiences 
Plus  loin  que  la  fiennc  n'ala. 

Tom,  /« 
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Sarrafin  fit  une  glofe  fur  ce  Sonnet ,  qui  n'eut 
pas  moins  de  partifans  que  celui  de  Voiture  j 
fur  fon  amour  pour  Uranie.  Ces  deux  Sonnets 
cauférent  un  fchifme  litéraire  ;  &  leurs  partifans 
fe  diftinguérent  par  le  titre  de  Jobelins  &C 
(TC/ranins.  Voici  la  glofe  des  trois  vers  que  je 
viens  de  raporter  : 

Un  Auteur  qui  dans  fon  Ecrit , 
Comme  moi ,  reçoit  une  ofenfe  , 
Soufre  plus  que  Job  ne  foufrit , 
Bien  qu'il  eût  d'extrêmes  foufrances. 

Avec  mes  vers  une  autre  fois , 
Ne  mettez  plus  dans  vos  balances 
Des  vers  où  fur  des  palefrois 
On  voit  àler  des  patiences. 

L'Herty  ,  le  Roi  des  gens  qu'on  lie ," 
En  foh  tems  auroit  dit  cela; 
Ne  pouffez  pas  vôtre  folie 
Plus  loin  que  la  fienne  n'ala. 

Aler  de  bon  tems.  Terme  de  Chajfe.  C'eft-à-dire  1 
qu'il  y  a  peu  de  tems  que  la  bête  eft  pafl'ée. 

Aler  de  hautes  erres.  Autre  terme  de  Chajfe. 
C'eft  quand  il  y  a  fept  ou  huit  heures  que  là 
bête  eft  paftee. 

Aler  au  feu.  Terme  de  Guerre.  C'eft  s'expofer 
au  feu  de  l'énemi. 

Aler ,  en  terme  de  Marine  ,  a  im  grand  nombre 
de  fignifications  :  on  les  expHquera  en  parlant 
des  mots  auxquels  on  joint  ce  verbe. 

AlÉRION,/  m.  [  Minor  aquila  roflro  & 
unguibus  mutila.  ]  Terme  de  Blafon.  C'eft  une 
petite  aigle  qui  n'a  ni  bec  ni  pies ,  &  qui  a  été 
apellée  alérion  ,  parce  qu'elle  n'a  rien  d'entier 
que  les  aîles  qu'on  lui  fait  étendre  dans  les  armes. 
(  L'alérion  eft  aflez  commun  dans  les  armoiries 
Françoifes.  On  dit  :  Il  porte  de  gueules  à  trois 
alérions  d'or.  Colomb.  Sience  héroïque  ,  c.  Jz. 
C'eft-à-dire ,  il  porte  de  rouge  à  trois  petites 
aigles  qui  n'ont  ni  bec  ni  grifes.  Godefroi  de 
Boiiillon  porte  d'or  à  la  bande  de  gueules  chargée 
de  trois  alérions  d'argent  ;  c'eft-à-dire,  qu'il 
porte  jaune  avec  une  bande  rouge  où  font  trois 
petites  aigles  qui  n'ont  ni  bec  ni  pies. 

Alerte,  adj.  [  VigHans.  ]  Ce  rriot  vient 
de  l'Efpagnol  alerta ,  &  ne  fauroit  bien  trouver 
fa  place  que  dans  le  ftile  fimple  &  enjoué. 
Il  fignifie  qui  eft  vif ,  gai ,  difpos ,  éveillé  & 
toujours  en  l'air. 

(  Il  eft  alerte  &  fringant  comme  un  Barbe  , 
Soir  &  matin  il  fe  joue  à  fa  barbe. 

Poète  Anonime. 

Alerte  ,  adj.  [  Attentus.  ]  Il  fignifie  auflî  qui 
eft  éveillé  &  attentif  à  tout ,  de  peur  de  furprife , 
ou  pour  fes  petits  intérêts.  (  Les  Libraires  de 
Paris  font  alertes.  Elle  eft  alerte  autant  qu'on 
le  fauroit  être.  ) 

Alerte.  [  Attenta.  ]  Il  femble  auffi  être  quel- 
quefois une  manière  ^adverbe  ,  &  il  fignifie  , 
d'un  air  vif ,  éveillé  &  attentif ,  qui  montre 
qu'on  prend  garde  à  tout.  (  Il  faut  être  alerte 
à  la  Cour  &  à  la  guerre.  ) 

Alerte.  [  Vigilate.  ]  On  s'en  fert  pour  avertir 
qu'on  fe  tienne  promtement  prêt ,  ou  fur  fes 
gardes.  (  Alerte  ,  l'ennemi  aproche.  ) 

Etre  alerte.  Façon  de  parler  proverbiale  ,  qui 
fignifie  être  au  guet ,  être  aux  écoutes  ,  être  fur 
fes  gardes.  (Toutes  les  troupes  font  alerte.  ) 

Alésé,  Alésée,  adj.  [ Accifus ,  ad oram 
fcuti  non  pertingens.  ]  Terme  de  Blafon ,  qu'on 
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dit  des  pièces  de  l'écu  retranchées ,  &  qui  ne 
vont  pas  jufqu'à  fes  bords.  (  Face  alefU  , 
chévrqp  aUfî.  ) 

AlesteRjV.  <7.  [  Nummos  ad  marginum 
latera  complanare.  ]  Terme  de  Monoie.  C'eft  flatir 
ou  battre  lesquarreaux  légèrement  fur  l'enclume, 
pour  redrèfler  leurs  bords ,  ou  rehauffer  leur 
corne. 

Alethe,/  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
Oifeau  propre  à  voler  la  perdrix,  qui  vient 
des  Indes ,  &  qui  eft  très-cher. 

4^Alette,  de  l'Italien d/e«a ,  petite  aile  , 
ou  côté  ;  c'eft  la  face  d'un  pié-droit  depuis  un 
pilaftrc  ou  une  colonne ,  jufqu'au  tableau  d'une 
arcade.  Voiez  Félibien  ,  Diction,  d" Architecture. 
Les  côtés  d'un  trumeau  pofé  entre  deux 
arcades ,  s'apellent  Aktte  ,  comme  qui  diroit 
petites  ailes  ;  on  les  nomme  autrement  jambages. 
A  LE  U.  Voiez  Franc-aleu. 
Alevin.  Menu  poiffon  dont  on  peuple  les 
étangs ,  les  marais  &  les  rivières. 

Alevinage.  On  apelle  ainfitous  les  petits 
poiffons  qui  ne  feroient  pas  propres  à  vendre , 
&  que  les  pêcheurs  rejettent  dans  l'eau  pour 
peupler. 

Aleviner  un  étang.  C'eft  y  jetter  de  l'alevin  , 
afin  de  le  peupler. 

^^ k  l  E  u  T I  E  R.  On  a  apellé  Aleutier ,  celui 
qui  poffedoit  un  franc-aleu.  Philippe  Mouskes. 
Alexandre, /]/«.  [  Alexander.  ]  Il  vient 
du  Grec  :  c'eft  ordinairement  un  nom  propre. 
Il  veut  dire  ,  homme  de  cœur ,  proteâeur  & 
défenfeur.  (  Alexandre  ,  fils  de  Philippe  & 
d'Olimpias ,  étoit  im  grand  Capitaine.  Plufieurs 
Papes  ont  eu  pour  nom  Alexandre.  On  donne 
quelquefois  à  des  filles  le  nom  d'Alexandre. 
La  Reine  Chriftine  fe  fit  apeller  Chriftine 
Alexandre.  ) 

Alexandrin  ,  ad}.  [  Alexandrinus.  ] 
Terme  de  Poèjie  Françoife.  On  apelle  vers 
Alexandrins ,  les  vers  François  de  dou^e  filabes. 
On  les  nomma  de  la  forte  ,  félon  quelques 
écrivains  ,  à  caufe  qu'ils  furent  inventez  , 
dit  -  on  ,  par  Alexandre  Paris  ,  vieux  poète 
François.  Voiez  la  verjîfication  de  Richelet.  Les 
vers  Alexandrins  fervent  à  faire  des  Poèmes 
héroïques  &  des  dramatiques  ,  des  élégies  , 
des  fatires  ,  des  èpîtres  ,  des  églogues  ,  des 
idiles  ,  &c. 

AlEXIPHARMAQUE,  /  m.  &■  adjecl. 
[  Alexipharmacum.  ]  Médicament  qui  a  la  vertu 
de  réfifter  au  venin.  On  l'apelle  auffi  Alexitere. 
Ce  mot  eft  Grec  ;  il  vient  de  Kh.t^<,',v,  fecourir  » 
&  de  (fapAa;^6jr ,  Médicament.  Alexitere  vient aufli 
d'AAt;>'T«fioi',  qui  défend  ,  qui  porte  remède. 

^  Alexis.  C'eft  le  nom  propre  d'un 
homme.  Virgile  fait  mention  d'un  Alexis  dans 
fa  troifiéme  Eglogue  : 

Formofum  pajlor  Coridon  ardebat  Alexin, 

Alezan,  Alzan  ou  Alsan,/  m. 
[  Equus  ru/us.  ]  Ce  mot  femble  venir  de  l'Efpagnol 
alaian.  Il  fe  dit  du  poil  de  certains  chevaux. 
C'eft  un  bai  tirant  fur  le  roux.  (  Il  y  a  plufieurs 
fortes  d'alezans.  Alezan  brûlé  ,  alezan  clair  , 
alezan  poil  de  vache.  L'alezan  brûlé  eft  le 
meilleur  de  tous  les  alezans  ,  &  l'on  dit  auflî 
û/«^û/2  brûlé ,  plutôt  mon  que  lajfé.  L'alezan  eft 
très-vigoureux. 

Akxan  ,  aleianne  ;  ou  alian  ,  al^anne  ,  ad/. 
Il  fe  dit  des  chevaux  qui  font  d'un  poil  bai  tirant 
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fur   le  roux.    (  Il  étoit  monté  fur  un  cheval 
alezan.  C'eft  une  cavale  alezanne ,  ou  de  poil 
alezan ,  qui  travaille  du  manège  que  l'on  veut.  ) 
AlÉze.  Voiez  Alaife. 

ALF. 

Alfange,//  Efpéce  de  laitue. 

Alfaquin.  Sorte  de  Prêtres  des  Mores; 

ALFlER,yiw7.  [  Vexillarius.  ]  Il  vient  de 
l'Italien  alfiere.  Alfier  fe  dit  dans  des  diicours 
familiers  ou  de  raillerie.  C'eft  le  foldat  qui 
porte  l'enfeigne.  (  Pour  moi ,  dit  le  fécond  , 
je  me  tiendrois  fort  fier  fi  j'étois  feulement  alfier. 
Baraton  ,  Poéjies.  ) 

^3"  Al  fane.  Boileau  a  dit  dans  fa  cinquième 
Satyre  : 

Mais  la  poftérité  d'Alfane  &  de  Bayard  , 
Quand  ce  n'eft  qu'une  roffe ,  eft  vendue  au  hazard. 

Afana  eft  un  mot  originairement  Efpagnol , 
qui  lignifie  une  Cavale  fauvage  &  étrangère.  Les 
Italiens  l'ont  adopté  pour  lui  faire  fignifier  en 
général  une  Jument.  C'eft  en  cefens  que  l'ArioJte  , 
Chant  z.  de  fon  Roland  amoureux  ,  fait  mention 
de  la  cavale  de  Gradaffe  ,  qui  ,  toute  forte 
qu'elle  étoit ,  mit  la  croupe  à  terre  ,  preflee 
par  l'éfort  du  magicien  avec  qui  Gradafle 
combatoit. 

Il  grave  fcontro  fà  chirmr  le  groppe 
Sa!  verde  prato  a  la  gagUcarda  Alfana  ; 
Gradajfo  havea  unâ  Alfana,  lapiu  bella. 
E  la  miglior ,  che  mai  portajje  fella. 

M.  Boileau  a  crû  que  Alfana  étoit  le  nom 
propre  d'un  cheval  ;  en  quoi  il  s'eft  trompé. 

A  L  G. 

Algalie  ,  f.f.  Sonde  creufe  dont  fe 
fervent  les  Chirurgiens  pour  faire  uriner  ceux 
qui  ont  une  rétention  d'urine.  Ce  mot  eft 
originairement  Arabe.  Voïez  Cathéter. 

ALGANON,y;  m.  Chaîne  qu'on  met  aux 
Galériens. 

f  Algarade,//  [Infultatio.]  Ce  mot 
vient  de  l'Efpagnol  algarada.  Il  n'a  cours  que 
dans  le  ftile  bas  &  comique.  C'eft  une  infulte 
qu'on  fait  à  quelcun.  Outrage  infolent  &  plein 
de  mépris  fait  à  une  perfonne.  (  Une  algarade 
fenfible  ,  outrageufe ,  infolente.  Une  algarade 
indigne  &  qui  mérite  du  reflentiment.  Faire  une 
algarade  à  quelcun.  On  lui  a  fait  une  algarade. 
Soufrir  une  algarade.  Suporter  une  algarade. 
Se  revancher  d'une  algarade.  ) 

ALGAROT,y;/re.  Terme  de  Chimie.  Poudre 
qui  eft  le  régule  de  l'antimoine  diflbut  par  les 
acides  dont  on  le  fépare  par  le  moïen  de  plufieurs 
lotions  faites  avec  de  l'eau  tiède.  On  l'apelle 
auffi  Mercure  de  vie  ,  ou  fimplement  Poudre 
émétique. 

Algébraïque  ,  adj.  Qui  apartient  à 
l'Algèbre.  (  Caraftère  Algébraïque.  Calcul 
Algébraïque.  ) 

Algèbre,//  De  l'Efpagnol  Algebra: 
Aritmétique  qui  emploie  quelquefois  les  lettres 
pour  les  nombres  ,  &  qui  fert  à  faciliter  les 
calculs ,  &  à  réfoudre  des  propofitions  maté- 
matiques.  (  L'Algèbre  eft  pleine  de  dificultez. 
L'Algèbre  eft  belle  &  curieufe.  Enfeigner  ou 
aprendre  l'Algèbre ,  entendre  &  favoir  l'Algèbre.  ) 
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Ort  dit  figurément  d'un  homme  qui  n'entend 
rien  à  ce  qu'on  dit ,  à  une  choie  dont  on  parle  , 
que  c'ejl  ic  V Algihrc  pour  lui. 

AlgÉBRISTE,//w.  \_Algibra:pentus.'\  Cekii 
qui  fçait  l'Algèbre  ôc  qui  en  a  la  connoiflance 
à  fond.  (  Un  favant  Algébrifte  ;  un  doftc  ,  un 
fameux,  un  célèbre,  un  renommé  Algcbrille. 
Être  Algébrifte  ,  paffer  pour  illuilre  Algébrifte.  ) 

Algorithme,/,  m.  C'elt  la  pratique  , 
l'exercice  même  de  la  fience  des  quantitez 
&  de  la  grandeur ,  foit  par  l'Algèbre  ,  loit  par 
l'Aritmétique. 

Alguasil,/  w.  Il  vient  de  rEfpagnol 
ahuaxil.  Il  fe  prononce  comme  il  eft  écrit.  Nous 
l'avons  tiré  des  Efpagnols  ,  &  il  n'a  point  d'ufage 
en  François  que  dans  le  Satirique  &  le  Comique, 
Il  fiti;nifie  un  Sergent. 

Algue,/./  Herbe  qui  croît  au  bord  de 
la  mer.  Ce  mot  vient  du  Latin  alga. 

A  L  L 

Aliage  )  ( Alliage ,)  f.  m.  [  Mttallorum 
permixtio ,  temperatio.  ]  Terme  de  Monnaie  & 
d'Orfèvrerie.  C'eft  un  mélange  de  deux  métaux  , 
dont  l'un  eft  plus  précieux  que  l'autre.  Il  doit 
être  fait  de  la  manière  que  les  Loix  le  prefcrivent. 
De  ce  mélange  on  fabrique  des  efpéces  d'or 
&  d'argent ,  &  l'on  fait  des  ouvrages  de  ces 
deux  métaux  aliés.  (  Aliage  bon  ,  aliage  jufte  , 
aliage  bien  fait  ,  aliage  mal  fait.  Faire  l'aliage 
des  métaux.  Il  y  a ,  en  matière  d'efpéces ,  un 
certain  aliage  qui  eft  permis ,  mais  il  eft  mal-aifé 
de  faire  l'aliage  auffi  jufte  qu'il  doit  être.  ) 

Quand  on  travaille  fur  un  métal  pur  &  fans 
aliage  ,  on  dit  que  c'eft  travailler  fur  le  fin. 
On  doit  plutôt  alier  l'argent  que  l'or  ,  parce 
que ,  dit  Bouterouë  ,  le  mélange  eft  toujours 
fufpeft ,  n'étant  pas  facile  d'en  découvrir  l'abus 
&  de  l'empêcher ,  &  il  y  a  toujours  beaucoup 
plus  à  perdre  dans  l'argent ,  que  dans  l'or. 

Aliage.  Terme  A'Aritmétique.  Il  fe  dit  du 
mélange  de  certaines  efpéces  de  marchandifes 
ou  denrées  de  divers  prix ,  ou  de  valeur  diférente. 
Par  la  règle  à'aliage  on  connoît ,  ou  le  prix 
commun  de  ce  mélange  de  chofes  de  difèrentes 
valeurs  ,  ou  combien  il  faut  de  chacune  de  ces 
chofes  pour  en  compofer  un  mélange  fur  un 
certain  pied  ,  afin  de  les  réduire  à  un  certain 
prix,  ou  à  un  certain  nombre.  Voïez  la  Théorie 
£■  pratique  des  Nombres  par  Savary, 

*  Aliage ,  /  /w.  [  Conjunclio.  ]  Au  figuré ,  il 
fe  dit  dans  des  matières  phifiques  ,  &  fignifie 
mélange  ,  union.  (  Les  èlemens  font  des  êtres 
lîmples  qui  naiffent  du  premier  aliage  des 
principes.  Roh.  Phif  ) 

Ali  aire,  (  Alliaire,)//  \^Alliaria.'\ 
Plante  qui  eft  une  efpèce  de  julienne  ,  dont  on 
fe  fert  dans  les  fauces  &  dans  les  ragoûts ,  & 
qui  eft  bonne  contre  les  dificultez  d'urine  ,  le 
venin  &  la  cangréne. 

Aliance,  (Alliance,)//  \_Affinitas.'\ 
Parenté  &  liaifon  qui  naît  entre  des  perfonnes 
par  le  mariage.  (  Une  véritable  aliance ,  une 
vraie  aliance ,  une  folide  aliance.  Aliance  fainte , 
facrée  ,  glorieufe.  Ils  ont  fait  aliance.  ) 

Aliance,  /  /  Union  qui  fe  fait  entre  des 
perfonnes  par  le  moïen  du  Batême.  Cette  aliance 
s'apelle  aliance fpiritudle.  Le  parain  &  la  maraine 
contradent  aliance. 

Aliance  ,  f.  f.  [  Fœdus.  ]  Union  de  peuples 
pour  leurs  intérêts  particuliers.   (  Une  aliance 
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durable  ,  ferme ,  folide.  Une  fameufé  aliance  j 
une  vieille  ou  nouvelle  aliance  ,  faire  aliance , 
jurer  aliance.  Akl.  Luc.  Accepter  l'aliance  dé 
quelque  peuple.  Prendre  l'aliance  d'une  Répu- 
blique. Ahl.  Tac.  l.  i.  c.  z.  Refufer  l'aliance 
d'une  Nation.  Ahl.  Rct.  Quiter  l'aliance  d'un 
peuple.  Rompre  1  aliance  qu'on  a  faite  avec 
un  État.  Ahl.  Luc.  ) 

*  Aliance  ,f.f.  [  Commercium  ,focietas.^  Union 
&  mélange  de  diverfes  chofes.  (  Ils  font  une 
aliance  des  maximes  de  l'Evangile  avec  celles 
du  monde.  ) 

Aliance.  Terme  confacré  dans  la  Religion  , 
pour  fignifier  la  manière  dont  Dieu  s'eft 
manifcfté  aux  hommes  &  leur  a  donné  fes  loix. 
(  On  dit  l'ancienne  &  la  nouvelle  Aliance.  ) 

*  Aliance  ,  /  /  Terme  d'Orfèvre.  C'eft  une 
manière  de  bague  ou  d'anneau  où  il  y  a  un  fil 
d'or  &  un  fil  d'argent.  (  Une  belle  ou  jolie 
aliance  ,  une  aliance  bien  faite.  Acheter  une 
aliance,  mettre  une  aliance,  porter  une  aliance, 
avoir  une  aliance  au  doigt.  ) 

A  L  i  B  A  N  i  E  s.  Toiles  de  coton  qu'on  aporte 
en  Hollande  des  Indes  Orientales. 

Alibi,//».  Terme  de  Palais,  qui  eft  Latin , 
qui  fignifie  ailleurs ,  &  qui  fe  dit  en  parlant 
d'acufé.  L'acufé  a  propofé  un  alibi;  c"eft-à-dire  , 
qu'il  s'eft  ofert  de  juftifier  que  lorfque  le  crime 
a  été  commis  en  un  lieu ,  il  étoit  en  im  autre. 
On  dit  dans  le  même  fens ,  faire  voir  un  alibi , 
prouver  un  alibi, 

Un  Alibi,  avec  un  témoignage 

Prefté  en  charité  ,  défait  tout  le  paffé  , 
Fait  un  vif  entre  mort,  &  un  vif  trépaffé,  &c. 
Paffirat ,  la  Divinité  des  Procès ,  dans  le  Recueil  de  fes  Potfies. 

fALiBl-FORAIN,/  m.  [  Tergiverfatio.  ] 
Vaines  allégations  qu'on  fait  pour  fa  défenfe. 
Contes  en  l'air  ,  èchapatoire.  (  Tu  n'aportes 
que  des  alibi-forains.  ) 

j-Aliborum.  Ce  mot ,  félon  M.  Huet  , 
a  été  emploie  d'abord  pour  dire  un  homme 
fécond  &  fubtil  à  trouver  des  alibi.  (  Vous  êtes 
un  maître  aliborum.  ) 

A  L  I  C  A  ,  /  /  Efpéce  de  froment ,  dont  les 
anciens  faifoient  la  boiftbn  que  nous  apellons 
fromentée. 

Alicante,//  [Alone.']  Ville d'Efpagne 
dans  le  Roïaume  de  Valence  ,  renommée  à  caufe 
de  fon  excèlent  vin  qu'on  aporte  en  France. 
(  Vin  d' Alicante,  ) 

Alichon,//72.  [  Pinna.  ]  Planche  de  bois 
fur  laquelle  l'eau  tombe  pour  faire  tourner  la 
roue  d'un  moulin  à  eau  ,  c'eft  la  même  chofe 
que  aileron. 

Al ic ONDE.  Arbre  de  la  baffe  Ethiopie  , 
dont  le  fruit  eft  femblable  à  la  noix  du  cocos  , 
mais  qui  n'eft  pas  bon  à  manger.  On  fait  des 
toiles  de  la  filaffe  qu'on  tire  de  fon  écorce. 

Alidade,  (Allid  ade,)//  [Dioptra.l 
Nom  d'une  Règle  qui  eft  placée  fur  le  centre 
de  l'Aftrolabe  ,  avec  deux  pinules  à  l'extrémité  , 
&  deux  Dioptres ,  c'eft-à-dire,  deux  petits  trous  , 
fur  la  ligne  qui  fe  nomme  fiducielle  ,  pour 
l'obfervation  des  aftres. 

Aliénable,  adj.  [  Qiiod  alienari  potefl.  ] 
C'eft  ce  qu'on  peut  aliéner.  (  Cette  terre  n'eft 
point  aliénable  ,  parce  qu'elle  apartient  à  un 
mineur.  ) 

Aliénation,  f.f.  Prononcez  aliénacion. 
Il  vient  du  Latin  alienatio ,  &  il  eft  fort  ufité 
au  Palais.    C'eft  la  vente  qu'on  fait  dans  les 

Nij 


îoo  A  L  L 

formes  ,  de  quelques  biens  ou  de  quelques 
charges  qui  apartiennent  à  celui  qui  les  vend. 
(  Aliénation  pure  &  fimple  ,  aliénation  vraie. 
Aliénation  bien  faite,  aliénation  fauffe,  fupofée  , 
impoffible.  Juftinien  permit  l'aliénation  des  biens 
de  l'Eglife ,  pour  nourrir  les  pauvres  feulement. 
Fra-Faolo  ,  des  Bénéfices  ,  chap.  36.  On  ne  foufre 
aujourd'hui  aucune  aliénation  de  biens  Ecléfiafti- 
ques  ,  fi  ce  n'eft  pour  une  utilité  évidente. 
L'aliénation  de  toutes  les  dignitez  eft  défendue. 
Patru,  Plaidour,  y.  L'Empereur  Léon  en  470. 
défendit  toute  forte  d'aliénation  à  l'Eglife  de 
Conftantinople.  Les  aliénations  fe  défendoient 
à  l'Eglife  pour  obHger  de  conferver  les  biens 
temporels.   Fra-Paolo ,    des  Bénéfices  ,   ch.j6.) 

*  Aliénation  ,f.f.  [  Odïum.  ]  Averfion  ,  haine , 
grande  froideur  qu'on  a  pour  une  personne. 
(  Une  aliénation  horrible ,  mortelle ,  cruelle  , 
terrible.  Une  grande  aliénation.  Leur  aliénation 
avoir  pris  fon  origine  de  l'étroite  communication 
qu'ils  avoient  eue  enfemble.  La  Rochefoucauld  , 
Mémoires.  ) 

,  *  Aliénation  ,/./.[  Infania.  ]  Égarement  qui 
vient  de  la  foibleffe  de  l'efprit.  (  Une  fâcheufe 
aliénation.  Une  afreufe  ,  une  violente  ,  une 
épouventable  aliénation.  Une  aUénation  qui  fait 
pitié  ,  une  aliénation  qui  fait  trembler.  La  fureur 
eft  une  forte  ,  véhémente  aliénation  d'efprit  fans 
fièvre.  ) 

Aliéner,  v.  a.  Du  Latin  alienare.  Il  eft 
plus  du  Palais  que  de  l'ufage  ordinaire.  C'eft 
vendre  dans  les  formes  ;  mettre  un  bien  dans 
la  pofleffion  d'autrui.  (  Juftinien  en  535.  fit  un 
Edit  pour  toutes  les  Eghfes  d'Orient  &  d'Occi- 
dent ,  où  il  défendoit  aux  Eglifes  d'aliéner  , 
fi  ce  n'étoit  pour  nourrir  les  pauvres.  Amelot , 
Bénéfices  de  Fra-Paolo  ,  chap.  36.  La  vraie 
pofl'effion  d'un  bien  confifte  dans  la  puiffance 
de  l'aliéner.  Le  Maît,  Plaid,  y.  Les  émancipez 
peuvent  aliéner  leurs  biens.  Le  Mait.  Plaid,  ly. 
Qui  ne  peut  aliéner  ,  ne  peut  obliger ,  façon  de 
parler  proverbiale  ,  au  Palais  ;  c'eft-à-dire  ,  que 
quiconque  ne  peut  vendre  les  biens ,  ne  les  peut 
hipotéquer.  Un  mari  qui  ne  peut  aliéner  les  biens 
de  la  femme  ,  ne  les  peut  auflî  engager  fans  fon 
confentement.  ) 

*  Aliéner,  v.  a.  Se  prend  figurément,  C'eft 
faire  perdre  l'afeftion  qu'on  a  pour  le  parti  de 
quelcun.  Empêcher  l'atacheraent  qu'on  a  pour 
le  parti  d'une  perfonne  ,  ou  Etat.  (  Cela  lui 
aliénoit  les  efprits  de  la  Province.  Ahl.  Cef. 
Sa  conduite  lui  aliène  l'efprit  de  tous  fes  parens. 
Sa  dureté  ne  fert  qu'à  lui  aliéner  l'afedion  de 
tous  ceux  qui  ont  afaire  à  lui.) 

*  S^aliéner  ,  v.  r.  Au  figuré  il  fe  dit  des 
perfonnes,  &  c'eft  quiter  le  parti  oc  les  intérêts 
des  gens.  Etant  à  nous  ,  non-feulement  ils  s'en 
font  aliénez  de  nous  tems  ,  mais  ils  nous  font 
la  guerre.  Ahl.  Tac.  l.  i.  c.  2.) 

^3"  Aliéner ,  verbe ,  eft  fort  en  ufage  :  mais 
aliène  li'a  aucun  bon  fens  en  nôtre  Langue  ,  dit  le 
P.  Bouhours.  Il  ne  fe  trouve  guère  que  dans 
nos  vieux  Ecrivains. 

Alier  ,  (  Allier  ,  )/  to.  [  Rete  tripUci  hamulo 
confertum.  ]  Filet  tendu  fur  deux  bâtons ,  qui  fert  à 
prendre  des  cailles  &  des  perdrix.  Onrapelleauffi 
//^iff2fli//i?r,parcequ'ileft  de  trois  doubles  de  mailles. 

Alier,  (Allier,]  v.  a.  [  Permifcere.  ] 
Ce  mot  en  général ,  veut  dire  ,  joindre  ,  mêler. 
(  Si  l'eau  forte  péchoit ,  il  faudroit  l'alier  dune 
moitié  d'eau  douce.  ) 

Alier  y  y.  a.  [  Commifcere.  ]  Mot  de  faifeur  de 
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Monnoie.  C'eft  fondre  &  mêler  enfemble  les 
métaux.  (  Il  faut  alier  ces  métaux.)  Voïez  Allaïer. 
Alier ,  v.  a.  Terme  à'EmailUur.  C'eft  mêler 
du  verre  très-fin  avec  de  l'émail  pour  en  faire 
diverfes  petites  gentillefl"es.  (  AUer  l'émail.) 

*  Alier  ,  v.  a.  [  Inire  afînitatem.'\  Il  fe  dit  , 
au  figuré ,  des  perfonnes.  C'eft  faire  l'aliance 
d'une  perfonne  avec  une  autre  par  le  mariage. 
(  Il  a  aUé  fon  fils  à  une  des  meilleures  familles 
de  la  Robe.  Il  faut  tâcher  à  vous  aher  avec 
quelque  perfonne  de  la  Robe.  ) 

*  Alier ,  v.  a.  [  Jungere ,  fociare.  ]  Ce  mot, 
au  figuré  ,  fe  dit  aufli  des  chofes  ,  il  fignifie 
joindre  &  mêler.  (  Vous  allez  les  loix  humaines 
avec  les  divines.  ) 

*  S' alier,  v.  r.  Jem'alie  ,  je m'aliois ,  jem'aliai , 
je  me  fuis  alié ,  je  m'' alier  ai.  Au  figuré,  il  fe  dit 

des  perfonnes.  C'eft  s'unir  par  le  mariage ,  ou 
pour  quelque  intérêt.  (  Il  s'eft  alié  à  l'une  des 
plus  glorieufes  maifons  de  France.  ) 

*  S'aller ,  v.  r.  Ce  mot  fe  dit  figurément  aufli 
de  certaines  chofes.  (  La  miféricorde  &  la  vérité 
s'alieront  heureufement.  Ecriture  Sainte  ,  Pf. 
84.  V.  Il-) 

Alié  ,  Aliée  ,  (Allié  ,  )  adj.  [  Commixtus.  ] 
Au  propre,  il  fe  dit  des  métaux  &  d'autres 
chofes ,  &  veut  dire ,  mêlé ,  joint.  (  Argent  alié , 
or  alié  ,  émail  alié ,  eau  forte  ahée. 

*  Ailé ,  Ailée ,  adj.  [  Sociatus.  ]  Au  figuré  , 
il  veut  dire  ,  joint  par  quelque  aliance  ,  uni 
d'intérêts.  (  Il  eft  confidérable  par  les  gens  qui 
lui  font  aliez.  Implorer  le  fecours  des  Princes 
allez  de  la  Couronne.  Mém.  de  la  Rochefoucauld» 
Ce  font  des  nations  qui  font  allées.  Ceux  qui 
implorent  le  fecours  d'un  autre  fans  lui  être 
aliez ,  doivent  montrer  que  ce  qu'ils  demandent , 
lui  eft  avantageux.  Abl.  Tac.  L  i.  c.  2.) 

Alié,  (Allié,)/  m.  [  Affinis.  ]  Sorte 
de  parent.  Celui  qui  eft  uni  d'aliance  avec  un 
autre.  (  C'eft  mon  ahé ,  c'eft  fon  alié.    Il  a  du  ' 
crédit  par  le  moïen  de  les  aliez.  Servir  fes  aliez. 
Apuïer ,  foûtenir ,  favorifer  fes  aliez.  ) 

Aliez,  (Alliés,)/  m.  [  Fœderati.  ] 
Ce  font  des  gens  unis  d'intérêts.  Ce  font  des 
peuples  confédèrez ,  &  qui  fe  font  joints  par 
de  particulières  confidérations.  (  Les  aliez  furent 
rangez  à  l'aile  gauche.  Abl.  Luc.  Les  Athéniens 
fecouroient  leurs  aliez  ,  lorfqu'ils  avoient  du 
pire.  Abl.  Tac.  L  2.  c.  z. 

Aligation,  (Alligation.)  C'eft  la 
même  chofe  que  la  règle  d'aliage,  Irfon  &  le 
Gendre ,  dans  leurs  Traitez  d'Aritmètique ,  fe 
fervent  de  ces  deux  termes. 

Alignement,/ OT.  [ DireHura. ]  Terme 
de  Maçon  &  de  Jardinier.  C'eft  l'aûion  de  celui 
qui  aligne.  (  Prendre  les  alignemens  des  rues. 
Donner  les  alignemens  d'une  place.  Drefl"er  les 
alignemens  d'une  place.  Planter  des  piquets 
d'alignement.  Retrouver  fes  alignemens.  Archi- 
teclure  militaire.  Prendre  les  alignemens  néceft!aires 
pour  faire  un  jardin.  ) 

Aligner,  v.  a.  [  Ad  lineam  dirigere.  ] 
Terme  de  Maçon  &  de  Jardinier.  C'eft  tendre 
les  lignes  pour  prendre  les  proportions  de 
quelque  lieu  ou  de  quelque  chofe.  (  Aligner  des 
colonnes.  Aligner  des  piquets  fur  la  fondation, 
Voiez  Architeclure  militaire.  ) 

g3°  Voici  comment  d'Aviler  explique  aligner 
&  alignement  :  Aligner ,  c'eft  régler  ,  par  des 
repères  fixes  ,  le  devant  d'un  mur  de  face  fur 
une  rue  ,  en  préfence  du  Voyer  ;  ou  marquer 
la  fituation  d'un  mur  mitoïen  entre  deux  héritages 
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contigus  ,  pour  le  rétablir  fur  fes  anciens 
vertiges  ou  de  fond  en  comble ,  ielon  le 
jugement  d'Experts  de  part  &  d'autre. 

^:3"  Aligner.  C'eA  réduire  pluficurs  corps  à 
une  même  laillie  ,  comme  dans  la  maçonnerie , 
pour  dreffer  les  murs  ;  &  dans  le  jardinage  , 
pour  planter  des  alées  d'arbres  :  ce  qui  le  fait  , 
quand ,  après  avoir  jaugé  les  largeurs  déterminées 
par  des  jalons  aux  écognures ,  on  plante  de  ces 
jalons  d'efpace  en  efpace  ,  de  telle  manière 
qu'en  les  bornoyant ,  ils  paroifTcnt  à  l'œil  fur 
tme  même  ligne. 

Aliment,////.  Prononcez  aliman.  Il  vient 
du  Latin  alincntum.  C'eft  tout  ce  qui  entretient , 
qui  nourrit  &  conferve  le  corps.  (Aliment  bon, 
fucculent,  excélent,  mauvais,  méchant.  Aliment 
chaud  ,  fec  ,  humide  ,  folide.  Les  alimens  les 
plus  funples  font  les  meilleurs.  L'excès  des 
alimens  ell  nuifible.  Ceux  qui  croiffent  ,  ont 
bcfoin  de  plus  d'alimens  que  les  autres  ,  parce 
qu'ils  ont  plus  de  chaleur  naturelle.  Pour  fe 
conferver  les  dents  &  vivre  longues  années  , 
il  faut  être  fobre  &  bien  mâcher  les  alimens. 
Si  l'on  ne  fe  met  point  à  table  fans  apétit  , 
Teftomac  digérera  mieux  les  alimens.  Les  alimens 
fe  corrompent ,  s'altèrent  dans  l'eftomac  ,  quand 
il  eft  plein  d'ordures.  Le  fang  fe  fait  des  alimens. 
Ne  prendre  aucun  aliment.  Ne  recevoir  aucun 
aliment.  Rejeter  tous  les  alimens.  ) 

*  Aliment,/,  m.  Au  figuré  ,  il  fe  dit  des  arbres 
&  des  plantes.  Suc  qui  fait  croître  &  conferve 
les  arbres  &  les  plantes.  (  Les  arbres  &  les 
plantes  tirent  leur  aliment  de  la  terre.  )  On  dit 
encore  au  figuré ,  le  bois  eft  l'aliment  du  feu , 
les  Sciences  font  l'aliment  de  l'efprit ,  &c. 

Alimentaire,  adj.  Il  fe  dit  fouvent  en 
Pratique ,  &  vient  du  Latin  alimentarius .  Il  fe 
prononce  alimentére ,  &  veut  dire  ,  qui  regarde 
les  alimens.  (  Le  Juge  a  ordonné  une  provifion 
alimentaire  à  celui  qui  eft  bleffé.  Donner  une 
penfion  alimentaire.  ) 

Alimenter  ,  v.  n.  [  Alere  ,  nutrire.  ] 
Il  femble  venir  de  TEfpagnol  alimentar ,  &C  eft 
plus  d'ufage  au  Palais  que  dans  le  commerce 
ordinaire.  C'eft  nourrir ,  c'eft  donner  des  alimens. 
(  Chercher  des  moiens  honnêtes  d'alimenter  fa 
famille.  On  diroit  plutôt  des  moïens  honnêtes 
de  donner  des  alimens  à  fa  famille  ,  ou  de  nourrir 
fa  famille.  ) 

Alimenteux,  Alimenteuse,  ad/. 
[  AUbilis.  ]  Terme  de  Médecine.  Qui  fert  d'aliment , 
qui  nourrit.  (  Les  chairs  ont  un  fuc  alimenteux.  ) 
Ali  M  US,  y]  m.  ArbrilTeau  toujours  verd  , 
qui  fleurit  comme  le  muguet.  (  L'alimus  eft  fort 
joli.  L'alimus  eft  agréable.  ) 

A  L  I  N  E  A.  Ce  mot  fe  dit  lorfqu'on  commence 
une  nouvelle  ligne  en  écrivant.  Faites  un  alinéa. 
Il  y  a  bien  des  alinéa  dans  ce  Livre. 

Alipon-montis-Ceti.  Efpéce  de  Turbit 
blanc ,  qui  eft  un  puifTant  purgatif.  On  le  trouve 
fur -tout  à  Céte  ,  &  en  d'autres  endroits  du 
Languedoc.  On  le  fubftituë  quelquefois  au  Séné , 
&  il  eft  plus  violent. 

AliquOTE,  adj.  Terme  de  Géométrie  &C 
^Aritmétique  ,  qui  fe  dit  des  parties  qui  font 
comprifes  plufieurs  fois  dans  un  nombre  exafte- 
ment.  2  eft  une  partie  aliquote  de  8 ,  car  il  y 
eft  4  fois  ;  mais  il  ne  l'eft  pas  de  5  &  de  7. 
Ces  nombres  &  autres  femblables  n'ont  point 
de  parties  aiiquotes  ;  car  ils  ne  fe  peuvent 
divifer  en  parties  égales.  Une  partie  aliquante 
eft  celle  qui  étant  prife  plufieurs  fois  avec  une 
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de  fes  parties  aiiquotes  ,  compofe  le  tout  :  8  eft 
une  partie  aliquante  de  20,  &  aliquote  de  24  ; 
car  8  étant  deux  fois  avec  4  qui  eft  une  de 
fes  parties  aiiquotes ,  il  fait  20  ;  &  étant  pris 
trois  fois  ,  il  fait  24.  D'autres  la  définiffent 
autrement  &  plus  fimplement:  C'eft  une  partie 
qui  ne  mcfure  point  fon  tout  exaâement.  Ces 
mots  viennent  d'aliquotus  &  à'aliquantus. 

Alisé.  (Alizé,)  Épitéte  qu'on  donne  dans 
la  Marine  aux  vents  réglez  qui  ont  coutume  de 
foufler  en  certains  tems  &  le  long  de  certaines 
côtes.   Vents  alifei ,  Bri:^a. 

Alisier  ou  Alizier,/  m.  [  Alifaria.  ] 
Prononcez  alifié.  Arbre  qui  a  les  feiiilles  grandes 
&  larges ,  pleines  de  veines  découpées  par  les 
bords  ,  vertes  par  deffus,  &  blanches  pardeflbus. 
(  L'alizier  croît  fur  les  plus  hautes  montagnes  , 
&  fon  fruit  eft  rouge  &  bon  contre  la  toux.  Dal. 

Je  grave  fou  beau  nom  au  bord  de  nos  ruiffeaux , 
Sur  tous  nos  alîjtcrs  &  fur  tous  nos  ormeaux. 

God.  Po'éf.  2. partie ,  Eglogue  2.  ) 

Le  fruit  de  l'Alifier ,  fe  nomme  Alife. 

A  LIS  M  A.  [  Ali/ma.]  Terme  de  Botanique. 
On  donne  ce  nom  à  plufieurs  plantes.  Il  y  a 
Valifma  de  Mathiole  ,  qu'on  apelle  autrement  le 
Plantain  de  montagne,  h'alifma  à  gràpe.  Le 
double  feiiille. 

Aliter  ,  V,  /z.  La  fièvre  l'a  alité,  ou  l'a 
réduit  à  garder  le  lit. 

S^ aliter  ,  v.  r.  [  Lecio  fe  affligere.  ]  Je  m^ alite  , 
je  m^ alitai  ,  je  me  fuis  alité  ,  je  m'aliterai.  C'eft 
fe  mettte  au  lit  à  caufe  de  quelque  maladie. 
(  Il  n'eft  alité  que  depuis  huit  jours.  S'il  s'alite 
une  fois ,  il  a  la  mine  de  n'en  relever  jamais.  ) 

■\  Alison  ou  Alizon  ,  f  f.  Nom  de  mépris 
qu'on  donne  aux  femmes.  Il  fert  dans  le  ftile 
fimple ,  dans  le  comique  ou  le  fatirique.  (Taifez- 
vous  Alifon ,  vous  n'êtes  qu'une  fote.  Scar. 

Un  feu  fecret,  jeune  Alii^on, 
Vous  a  changé  outre  mefure; 
L'amour  a  brûlé  fa  maifon 
Et  n'en  a  fait  qu'une  mafure. 

Gomb.  Épît.  2.  ) 

Alix,//  Nom  de  femme ,  &  qui  n'a 
maintenant  cours  que  dans  le  comique  ou  le 
fatirique.  (  Alix  n'eft  plus  jolie.  Alix  n'eft  plus 
fi  belle  qu'elle  étoit. 

Alix  n'a  plus  rien  qui  me  touche , 
J'ai  fait  banqueroute  à  fes  loLx. 
L'ébeine  qui  branle  en  fa  bouche  j 
Branle  au  vent  même  de  fa  voix. 

Main.  Épigrammes.  ) 

ALK. 

Alkaest,/"/».  Terme  de  Chimie.  C'eft 
le  diffolvant  univerfel  de  Van-Helmon  &  de 
Paracelfe  ,  avec  lequel  ils  fe  vantoient  de 
diffoudre  &  de  réduire  tous  les  corps  en 
leurs  premiers  principes.  Van-Helmont  le  dit 
l'inventeur  de  ce  mot  ;  mais  Paracelfe  s'en  eft 
fervi  le  premier. 

Alkali.  Voïez  Alcali. 

Alkaliser,  v.  a.  [  Sales  elicere.  ]  Tirer 
les  fels  de  tous  les  végétau»&  minéraux ,  après 
leur  calcination  ,  en  verfant  de  l'eau  delTus 
plufieurs  fois. 

AlkeRMES,/ot.  Terme  de  Médecine. 
Confedion  faite  avec  le  fuc  exprimé  de  griins 
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de  kermès  ,  le  Aie  de  pomme  ,  la  foie  crue , 
les  perles  ,  le  fantal ,  la  canelle ,  l'ambre-gris  , 
le  mnfc,  l'azur,  les  feuilles  d'or.  On  le  prépare 
à  Montpellier. 

ALKOOL,y:/7z.  Terme  de  Chimie.  Il  fignifie 
une  poudre  très-fubtile  &  prefque  impalpable, 
&  un  efprit  de  vin  très-redifîé ,  qui  ne  laifle 
point  de  phlegme.  Ce  terme  vient  des  Arabes, 

Alkooliser.  Voïez  Alcoliser. 

ALL. 

A  L  L  A  ï  É  R  ,  V.  a.  Terme  d'Or/èV«rie.  Oh  lit 
dans  les  Statuts  des  Orfèvres ,  Tit.  iv.  art.  r. 
«  Les  Afpirans  feront  duëment  examinez  par 
»  les  fix  Gardes  en  charge ,  tant  fur  la  divifion 
»  du  poids  de  marc ,  que  fur  la  manière  A'allaïer 
»  le  bas  &  le  fin  pour  être  mis  au  titre  à  ouvrer 
»  félon  les  Oidonnances.  » 

A  L  L  A  N  T  o  ï  D  E  ,  /  /.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  la  troifiéme  membrane  qui  envelope  le 
fétus  ,  mais  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les 
femmes. 

^  Allée.  Dans  les  maifons ,  on  apelle 
allée ,  un  paffage  commun  pour  aller  depuis  la 
porte  d'entrée  jufques  aux  degrez  ou  jufques 
à  la  cour  ;  c'eft  auffi  un  paffage  qui  communique 
aux  chambres  &  les  dégage. 

Dans  les  jardins  ,  c'eft  un  chemin  droit  & 
parallèle,  d'une  certaine  largeur ,  bordé  d'arbres, 
de  bonis  ou  autres  chofes  dont  on  a  acoûtumé 
de  fe  fervir.  On  dit  une  allée  couverte  ou  découverte. 

Contrallées.  Ce  font  les  deux  petites  allées 
qui  font  à  côté  d'une  grande ,  &  de  diférente 
largeur. 

Allée  de  front ,  celle  qui  eft  droite  en  face  du 
bâtiment. 

Allée  en  traverfe ,  celle  qui  coupe  d'èquerre 
une  allée  de  front. 

Allée  diagonale ,  celle  qui  coupe  un  quarré 
de  bois  ou  de  parterre ,  d'angle  en  angle. 

Allée  biaife  ,  celle  qui  par  fujétion ,  comme 
d'un  point  de  vûë  ou  d'un  terrein  ,  ou  d'un 
mur  de  clôture  ,  n'eft  point  parallèle  à  l'allée 
de  front  ou  de  traverfe. 

Allée  rampante,  qui  a  ime  pente. 

Allée  en  licyic  ,  celle  qui  étant  trop  rampante 
&  fujéte  aux  ravines  ,  eft  traverfée  d'efpace  en 
efpace  ,  par  des  plates  -  bandes  de  gazon  ou 
chevrons  brifez ,  ou  autres  retenues. 

Allée  fablée  ,  celle  où  il  y  a  du  fable  fur  la 
terre  batuë  ou  fur  une  aire  de  recoupes  , 
ordinairement  de  huit  à  neuf  pouces  d'èpaiffeur. 

Allée  de  compartiment ,  c'eft  un  large  fentier 
qui  fépare  les  carreaux  d'un  parterre. 

Allée  d'eau  ,  chemin  bordé  de  plufieurs  jets 
ou  boitillons  d'eau  fur  deux  lignes  parallèles. 

Allègre,  (-Alegre,)  adj.  \_Agilis,  alacer.l 
Gaillard  ,  agile  ,  difpos.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en 
riant  &  dans  le  difcours  familier. 

Pour  s'écliaper  de  nous  Dieu  fçait  s'il  eft  alégre. 

Racine,  Plaid,  a.  l.  fc.2. 

Allègrement  ,  (  Alégrement  ,  )  adv. 
[  Alacriter.  ]  D'une  manière  agile  ,  d'un  air 
difpos.  Le  François  marche  alégrement.  Mais 
ce  mot  eft  peu  en  ufage. 

Allégresse,  (Alégresse,)//  [^/acriw5.] 
Joie.  Les  fept  Alégrejfes  de  la  Vierge  ,  forte  de 
prières  qu'on  fait  à  la  Vierge.  Loiions  le  Seigneur 
avec  alépreffe.  Pf.  Pouffer  des  cns  d'alégreffe. 
Combler  d'alégreffe. 


ALL. 

Allegro,  adJ.  Terme  de  Mujiçue  ; 
emprunté  de  l'Italien  :  il  lignifie  que  l'exécution 
de  la  voix  ou  des  inftrumens  doit  être  gaie 
&  vive. 

Alleveure.  La  plus  petite  monnoie  de 
cuivre  qui  fe  fabrique  en  Suéde. 

ALLOBROGE,y;/W.  [  Allobrox.  ]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  dont  on  apelloit  ceux  que 
nous  nommons  aujourd'hui  Savoïards. 

■\  Allobroge  ,  f.  m.  Il  fe  prend  fatiriquement  ^ 
&  fignifie  un  groifier  ,  un  ruftre  ,  un  homme 
qui  n'a  ni  lens  ni  efprit  ,  ou  au  moins  qui  en 
a  très -peu.  (Ah!  tu  me  traites  d'Allobroge.  ) 

Allocation  ,f.f.  [  Computationis approbatio.^ 
Terme  de  Compte.  Il  le  dit  lorsqu'on  aprouve  , 
qu'on  alloue  un  article ,  qu'on  le  paffe  en  compte» 

^^  Allocution.  Les  Savans  apellent 
allocution ,  des  harangues  militaires  ,  repréfentées 
dans  une  médaille  oii  l'on  voit  un  Empereur 
ou  un  Général  d'armée  parler  à  un  grand  nombre 
de  gens.  La  légende  eft  ordinairement.  Adlocutio. 

A  L  L  o  D I  A  L ,  adj.  Des  biens  allodiaux.  Biens 
libres  ,  exemts  de  fervice  &  de  rente. 

^  Allouer,  v.  a.  [  Approbare.  ]  C'eft: 
aprouver.  On  dit ,  allouer  un  paiement ,  tenir 
compte  d'une  fomme  fur  une  plus  grande. 

Dans  les  Jugemensd'Oleron,a/-n'c/ec).^//ottVr, 
fignifie  ,  rendre  de  bonne  foi  aux  intèreffez  dans 
unvaiffeau,  ce  qui  refte  de  marchandilès  ,  que 
le  maître  du  navire  pouvoit  retenir ,  jufqu'à  ce 
que  la  contribution    ait    été    réglée    entr'eux. 

L'adjeftif  eft  alloiiahle.  [  Q^ui  potefl  approbari  , 
concedi.  ]  Qui  fe  peut  acorder.  Il  fe  dit  en  matière 
de  frais ,  de  compte  &  de  dépenfe. 

Ci  Allouez.  D'Argentré  nous  aprend 
dans  fon  Hiftoire  de  Bretagne ,  que ,  parmi 
les  Bretons ,  Alloùex,  font  des  Subjlituts  ,  des 
Lieutenans  ,  des  Procureurs  ,  des  Agens.  II  dit 
dans  fon  Traité  fur  le  partage  des  Nobles ,  & 
en  parlant  des  Parlemens  ,  que  le  Duc  y  préjîdoit 
en  fa  grandeur  ,  y  tenoit  fon  lit  de  Jufice  , 
avec  quelques  Confeillers  non  forme\  en  Office ,  ni 
ordinaires  ,  fort  bien  peu ,  mais  étoient  leplusfouvent 
alloiiez ,  qui  étoient  autant  comme  Subjlituts  ou 
Lieutenans ,  Procureurs  &  autres ,  qui  y  étoient 
mande:^  &  convoque^.  Du  Cange  ,  verb.  Allocatus. 

Alloué  ,  f.  m.  On  nomme  ainfi  un  garçon 
de  métier ,  qui  au  fortir  de  fon  aprentiffage  , 
s'engage  chez  un  maître  qui  exerce  le  même 
métier  ,  pour  y  faire  le  tems  du  fervice  ordonné 
par  les  Statuts.  C'eft  auffi  un  garçon  qui  s'engage 
chez  un  maître ,  fans  avoir  fait  d'aprentiffage. 
Il  peut  y  aprendre  la  profeftion ,  mais  cela  ne 
lui  donne  pas  droit  à  la  maîtrife.  Les  Imprimeurs 
ont  aufli  des  Alloue^^  ouCompagnons  Imprimeurs , 
qui  ne  peuvent  être  engagés  que  pour  quatre 
années  ,  &  par  brevets  qui  doivent  être  infcrits 
à  la  Chambre  des  Libraires  un  mois  au  plus 
tard  après  leur  pajfation.  Voïez  le  Code  de  la 
Librairie  &  de  l'Imprimerie  de  Paris,  pag.  147. 
&  fuiv. 

Allouette.  Voïez  Alouette.  L'Académie, 
ne  récrit  que  par  une  l. 

A  L  L  u  c  H  O  N  ,  /  m.  Pointe  ou  dent  qui  fert 
au  mouvement  des  machines  qu'on  fait  mouvoir 
par  des  roues. 

Allusion,/;/  Du  Latin  «//«^o.  C'eft  une 
figure  de  Rètorique  ,  qui  confifte  dans  un  jeu 
de  mots.  (  Les  allufions  font  froides  ,  à  moins 
qu'elles  ne  foient  heureufes.  Vaug.  Rem.  Faire 
une  allufion  ,  c'eft  faire  une  figure  qui  foit  toute 
dans  un  jeu  de  mots ,  comme  :  La  fortune  fai; 
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&  défait  les  Monarques.  Faire  alLufion  à  quelque 
choie ,  c'eft  dire  quelque  chofe  qui  ait  raport 
à  des  paroles  qu'on  a  dans  l'efprit  &  qui  font 
connues. 

.  ALLUViON,y:/:[  Alluvlo.  ]  Terme  de 
Pratique.  Acroiffement  qui  fe  fait  le  long  des 
rivages  de  la  mer  ou  des  grandes  rivières  par 
la  tempête  ou  les  inondations.  (  Cette  Hle  s'eft 
faite  par  alluvion ,  le  Seigneur  prétend  qu'elle 
eft  à  lui  par  droit  d'alluvion.  ) 

r5"  C'eft  une  queftion  ,  fi  l'alluvion  a  lieu 
dans  la  mer  :  plufieurs  Auteurs  tiennent  que 
les  bords  de  la  mer  apartenant  au  Roi ,  l'alluvion 
lui  apartient  auffi ,  &  non  aux  voifins. 

C'eft  encore  une  queftion  ,  fi  une  rivière 
s'éloignant  tout-à-coup  de  fon  ancien  lit ,  l'efpace 
qu'elle  enferme  par  fon  nouveau  cours ,  eft  une 
alluvion  ,  puifque  cet  acroiflement  ne  fe  fait  pas 
infenfiblement.  On  répond  que  fi  le  terrein  n'a 
point  changé  d'état  par  l'inondation ,  il  n'a  point 
changé  de  maître ,  &  le  voifm  à  qui  il  a  apartenu , 
peut  le  fuivre. 

Si  la  terre  ou  les  arbres ,  portez  par  la  rivière 
dans  le  fond  voifin  ,  fe  font  unis  au  fol ,  ils 
reftent  au  propriétaire  de  ce  fol. 

A  L  M. 

A  L  M  A  D I E ,//  [  Cymhula.  ]  Terme  de  Marine. 
Petite  barque  longue  de  quatre  brafles  ,  faite  le 
plus  fouvent  d'écorce  de  bois ,  dont  fe  fervent 
les  Sauvages  de  la  côte  d'Afrique. 

Almadie ,  eft  auftl  un  vaifl'eau  des  Indes  ,  fait 
en  forme  de  nav«te  de  Tifferand ,  à  la  réferve 
qu'il  a  l'arriére  quarré.  Il  y  en  a  de  80  pieds 
de  long ,  &  de  6  ou  7  de  large.  Ces  vaifleaux 
peuvent  contenir  quantité  de  marchandifes ,  & 
fervent  pour  le  commerce  des  Indes 

Almageste,/  m.  Livre  compofé  par 
Ptolomée  ,  où  il  a  recueilli  plufieurs  problêmes 
des  Anciens  fur  la  Géométrie  &  l'Aftronomie. 
Le  Père  Riccioli  a  fait  un  Almagejle  nouveau. 

Almanac,  (Almanach,)/;  m. 
[  Ephemeris  ,  Cakndarium.  ]  Ce  mot  vient  de 
l'Arabe ,  où  il  fignifie ,  Étrenms  qui  étaient  des 
efpéces  d'Ephémérides.  Prononcez  Almana.  Petit 
Livre  imprimé  ,  qui  marque  les  mois  ,  les  jours , 
les  Fêtes  ,  les  Lunes  ,  les  changemeris  de  tems , 
&  ce  qui  peut  arriver  de  remarquable  dans  une 
année.  (Un  bon  ou  méchant  almanac.  Almanac 
ordinaire  ,  extraordinaire  ;  almanac  général  , 
univerfel.  Almanac  du  Palais  ;  c'eft  un  imprimé 
qui  marque  ce  qui  fe  pafle  de  plus  confidérable 
dans  la  Ville  &  au  Palais  de  Paris.  Almanac 
perpétuel  ,  ce  font  des  tables  imprimées  ,  qui 
montrent ,  à  perpétuité  ,  les  jours  des  mois  , 
où  fe  feront  les  nouvelles  &  les  pleines  Lunes , 
la  Pâque  &  autres  Fêtes  mobiles ,  &  les  jours 
de  Dimanche. 

On  fait  aujourd'hui  des  Almanacs  de  toute 
efpéce.  Ces  petits  Livres  coûtent  peu  aux  Auteurs 
&  valent  beaucoup  aux  Libraires.  On  a  mis 
tous  les  Arts  en  almanacs  ,  on  y  mettra  bientôt 
toute  la  Litérature  &  toutes  les  Sciences.  On 
peut  dire  que  nous  fommes  dans  le  fiécle  des 
almanacs. 

■f  *  On  ne  prend  point  de  fes  Almanacs.  Façon 
de  parler  comique;  c'eft -à -dire,  on  n'ajoute 
plus  de  foi  à  ce  qu'il  dit.  Ablancourt  a  écrit  dans 
Lucien  au  même  fens  :  J'ai  beau  dire  la  vérité  , 
Von  ne  prend  plus  de  mes  Almanacs.  Il  fignifie  :  J'ai 

teau  dire  vrai ,  j'ai  le  malheur  de  n'être  plus  cru,  ) 
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AlMANDINE  ,//  Pierre  précieufe  qui  tire 
fur  la  couleur  du  grenat ,  &  qui  eft  une  efpéce 
de  rubis  d'Orient ,  mais  plus  tendre  &  plus  légère 
que  le  rubis  Oriental.  (  Une  belle  Almandine  , 
une  jolie  Almandine.  ) 

Almicantara  ou  Almucantara  ,  /  m. 
Terme  A' AJlronomie  ,  qui  nous  vient  des  Arabes. 
Cercles  parallèles  à  l'horifon  qui  paffent  par 
tous  les  degrez  de  l'Equateur  ,  &  qui  fervent  à 
montrer  la  hauteur  des  Aftres. 

Almonde,//  Mefure  de  Portugal ,  qui 
fert  à  mcfurer  les  huiles.  Les  Portugais  vendent 
leurs  huiles  d'olives  par  Almondes  ,  dont  les 
vingt-fix  font  une  bote  ou  pipe.  Chaque  Almonde 
eft  compofèe  de  douze  canadors ,  &  le  canador 
eft  femblable  au  mingle  ou  bouteille  d'Amfterdam. 

Almude,//  Mefure  des  liquides  ,  qui 
eft  la  même  que  l' Almonde. 

ALO. 

AloÉ  ou  ALOÈs,y^  m.  [  Sempervivum 
marinum.  ]  Il  vient  du  Grec  axox.  C'eft  une 
plante  qui  aime  les  lieux  maritimes ,  qui  porte 
une  fleur  blanche,  qui  a  une  odeur  très-amére 
&  des  fciiilles  grofles ,  rondes ,  recourbées  ,  fort 
vertes ,  un  peu  larges ,  &  bordées  de  côté  & 
d'autre ,  de  petites  pointes.  (  Le  meilleur  aloé 
vient  des  Indes  ou  d'Alexandrie.  ) 

Aloé  ou  Aloès.  On  apelle  ainfi  le  fuc 
épaifli  de  la  plante  de  ce  nom.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  fortes  ,  dont  on  fait  ufage  dans  la 
Médecine. 

^^  k  LOCHES.  Sorte  d'engins  pour  pêcher. 

À  L  o  G I  E  N  s.  Nom  que  S.  Epiphane  a  donné 
à  d'anciens  hérétiques  qui  nioient  le  Verbe  , 
&  qui  par  conféquent  rejettoient  l'Evangile  de 
S.  Jean. 

Al  o  l  ,  f.  m.  [  Proba  monetœ  temperatio.  J 
Terme  de  Monoie.  Certain  degré  de  bonté ,  lequel 
rèfulte  du  mélange  de  plufieurs  métaux  qui  ont 
quelque  conformité  entr'eux.  (  Pièce  de  boa 
ou  de  mauvais  aloi.  Abl.  Luc.  ) 

*3^  Il  vient  de  Loi ,  comme  fi  l'on  difoit  aJ 
lecem ,  parce  que  la  bonne  monoïe  eft  faite  félon 
la  loi.  Il  y  un  bon  &  un  mauvais  aloi. 

J'ai  fermoné ,  j'ai  blafonné  , 
J'ai  là  pour  vray  prou  befogné , 
Mais  peu  gaigr^é  ,  comme  je  croy  ; 
Car  je  vous  voy  d'un  dur  aloy , 
Faux  &  très -mal  examiné. 

Pathelin. 

*  Aloi  ,  f.  m.  Au  figuré ,  il  fignifie  qui  eft: 
reçu  dans  l'ufage  ordinaire  ,  qui  eft  de  mife  , 
qui  eft  aprouvè  &  accepté.  (  Si  vous  jugez  ces 
connoifl'ances  de  bon  aloi  ,  je  ne  doute  point 
qu'elles  n'agréent  aufli  aux  honnêtes  gens.  La 
Chambre  ,  Art  de  connoître  les  hommes  ,  let.  i.  ) 

Aloïage,  (ALOyAGE,)/m.  Terme  en 
ufage  chez  les  Potiers  d'étain  ,  pour  fignifier 
l'aliage  &  le  mélange  des  métaux. 

Aloïau,  (Aloyau,  )/ot.  [Bubulacofta.1 
Pièce  de  beuf  qu'on  lève  fur  la  hanche  du  beuf. 
(  Un  gros  ou  petit  aloïau  ,  un  excélent  aloïau  , 
un  aloïau  gras,  tendre,  dur;  un  méchant  aloïau. 
Mariner  un  aloïau  ;  faire  rôtir  un  aloïau  ;  mettre 
un  aloïau  en  ragoût. 

Tu  parois  à  nos  yeux  plus  qu'un  riche  joiau  , 
On  n'aime  plus  que  toi ,  gros  &  gras  aloïau  , 
Aloïau  mon  amour,  aloïau  mon  iouci. 
Tu  viens  du  plus  beau  bœuf  qu'on  ait  vu  dans  PoifG. 
Ligniére  ,  Mariage  de  l'édanche  6-  de  l' aloïau.  ) 
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5::ri°  A  L  OÏD  E  s.  C'étoient  deux  Géants^ 
enfans gémeaux d'Aloé&d'Iphimédie,  ou,  félon 
la  Fable ,  de  Neptune  &  d'Iphimédie.  Àpollodore 
'&  Diodore  racontent  que  Neptune  leur  acorda 
le  privilège  de  croître  ,  les  uns  difent  tous  les 
jours  ,  les  autres ,  tous  les  ans ,  d'une  coudée 
en  groffeur ,  &  d'une  aune  en  hauteur ,  enforte 
qu'étant  environ  à  l'âge  de  neuf  ans  ,  il  entre- 
prirent d'ataquer  les  Cieux ,  &C  de  mettre  OfTa 
fur  Pelion  : 

Hinc  &  Aloïdas  gemlnos  ,  immania  vidi 
Corpora  ,  qui  manibus  magnum  refcindere  Cœtum 
Aggrejfi. 

AlOÏER,  (AlOYER,)  r.  a.  [^  Légitima 
materid  nummum  afficere.  ]  Terme  de  Monoie. 
Donner  à  l'or  &  à  l'argent  l'aloi  requis  & 
ordonné  par  les  loix. 

Aloigne,/  /  Terme  de  Marine  ,  qui 
fignifie  la  même  chofe  que  Bouée.  C'eft  une 
marque  qu'on  laifle  floter  fur  l'eau  ,  pour  faire 
connoître  l'endroit  où  l'on  a  jette  l'ancre.  Elle 
eft  de  bois  ou  de  liège. 

Alonge,//  [  Additamentiim.  ]  Terme  de 
Tailleur.  Morceau  d'étofe  pour  alonger.  (  Mettre 
une  alonge  à  une  jupe.  ) 

Alonge.  \_Nervus  hubiilus  intortus.']  Terme  de 
Boucher.  Nerf  de  beuf  tortillé  ,  au  bout  duquel 
il  y  a  un  crochet  de  fer  où  eft  atachée  la  viande. 

AlONGEMENT,/  m.  [  Produciio.  ] 
Agrandiffement.  (  De  quoi  ai-je  profité  que  d'un 
alongementdenom?  Mol.Geor.  Dan.  a.  i.fc.^.) 

Alonger,  V.  a.  [ Producere. ]  Étendre ,  faire 
plus  long.  (  Il  ne  faut  pas  alonger  ce  qu'on  peut 
racourcir.  Faug.  rem.  )  Alonger  le  trait  à  un 
Limier ,  c'eft  le  laiffer  déploie  de  fon  long. 

Alonger.  [  Prœpilato  gladio  adverfarium  petere.  ] 
Porter  en  alongeant.  (  Alonger  une  bote ,  un 
coup.  Alonger  la  pique.  ) 

Alonger.  Terme  de  Manufacture  de  lainage  , 
qui  fignifie  rendre  une  étofe  plus  longue  ,  à  force 
de  la  tirer  avec  des  inftrumens  propres  à  cela  , 
pour  en  avoir  un  plus  grand  aunage.  Les 
Kéglcmens  des  Manufactures  défendent  de  tirer , 
alon'Tcr,  ni  arramer  aucune  pièce  de  niarchan- 
dife ,  tant  en  blanc  qu'en  teinture. 

Alonger.  Terme  de  Marine.  Alonger  le  cable  , 
c'eft  l'étendre  fur  le  pont  jufqu'à  un  certain 
lieu,  ou  pour  le  bitterow  pour  mouiller  l'ancre. 
Alonger  une  manœuvre  ,  c'eft  l'étendre  afin  qu'on 
puiffe  s'en  fervir  ,  s'il  eft  befoin,  Alonger  la 
terre ,  c'eft  aller  le  long  de  la  terre  ou  ranger 
la  côte. 

*  Alonger.  On  dit  aufîguré  ,  Alonger  une  ejlocade 
ou  Alonger  Vefiocade ,  pour  dire ,  emprunter  de 
l'argent  fans  être  en  pouvoir ,  ou  fans  avoir  le 
delTein  de  le  rendre.  Alonger  le  parchemin  ,  pour 
dire  ,  faire  de  Ibngues  écritures  ,  tirer  une  afaire 
en  longueur  ,  ou  un  procès  ,  pour  en  tirer  plus 
de  profit  ,  ou  parce  qu'on  n'a  pas  envie  de 
terminer.  Alonger  la  courroie  ,  pour  dire ,  porter 
les  profits  plus  loin  qu'on  ne  devroit  en  tirer 
d'une  charge,  d'une  afaire,  d'un  fervice ,  &c. 
On  le  dit  auffi  de  l'économie  dont  on  ufe  dans 
la  dépenfe  :  Il  faut  qu'il  alonge  bien  la  courroie , 
pour  aler  jufqu'au  bout  de  l'année. 

Alonge,  adj.  pan.  Terme  de  Cha£e  &  de 
Fauconnerie.  Un  chien  alonge  ,  eft  celui  qui  a 
les  doigts  du  pied  étendus  par  quelque  blefTure , 
qui  a  touché  les  nerfs.  Un  oifeau  alonge,  eft 
celui  qui  a  toutes  fes  pennes  &  de  la  longueur 
convenable. 


ALO. 

S^alonger  ,  v.  r.  Je  m'alonge  ,  je  m'alongeai  j 
je  me  fuis  alonge.  Terme  àz  Fauconnerie.  [  Majoribus 
pennis  indui.  ]  C'eft  s'étendre  &  devenir  plus 
long.  Il  a  une  queue  qui  s'alonge.    Abl.  Mar. 

Alopécie,/./.  [  Alopecia.  ]  Terme  de 
Médecine.  Sorte  de  maladie  qui  fait  tomber  le 
poil  de  la  tête  ,  des  fourcils  &  quelquefois  la 
barbe  ;  ce  qui  fait  qu'on  l'apelle  vulgairement 
la  Pelade.  Ce  mot  vient  du  Grec  àxuv^^  , 
Renard,  à  caufe  que  cet  animal  eft  fujet  dans 
fa  vieillefTe  à  une  gale  qui  lui  fait  tomber  le  poil. 

Alors.  [  Tune.  ]  Cet  adverbe  ne  doit  pas 
être  immédiatement  fuivi  d'un  ^ue.  (  Quand  vous 
aurez  acompli  vôtre  promelTe ,  alors  je  verrai 
ce  que  j'aurai  à  faire.  Faug.  rem.  ) 

^3"  Cet  Auteur  a  obfervé  ,  Remarq.  zzo. 
la  diférence  qu'il  y  a  entre  alors  &  lors.  Lorfque 
eft  une  conjonûion  qui  fignifie  chm  en  Latin  ; 
&  dès-lors  ou  pour  lors ,  font  des  adverbes  qui 
veulent  dire  tune  ,   &c. 

Mefîieurs  de  l'Académie  ont  décidé ,  fur  cette 
remarque ,  que  lors  n'a  plus  aucun  ufage  dans 
nôtre  Langue  ,  s'il  n'eft  précédé  de  la  particule 
dès  &  de  pour ,  dès-lors  ,  pour  lors ,  ou  fuivi  de 
que  ou  de  la  particule  de  ,  comme  :  Lorfque  je 
je  le  vis  ;  Lors  du  mariage  du  Roi.  Encore  cette 
dernière  façon  de  parler  n'eft-elle  pas  du  beau 
ftile.  L'Académie  n'a  point  aprouvé ,  £>ès  lorfque 
je  le  vis.  Il  faut  dire  fimplement ,  Dès  que  je  le 
vis  ,  ou  ,  Sitôt  que  je  le  vis, 

M.  l'Abè  Régnier  ,  Secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  Françoife  ,  a  dit  dans  un  de  fes 
Madrigaux  : 

Lorfque  j'exprime  à  Lifunene 
Le  pouvoir  de  fes  yeux ,  &  les  maux  que  je  fens , 
Ses  foûpirs  échapez,  fes  regards  languiltans 
Me  difent  que  fon  cœur  eu  fenfible  à  ma  peine  : 
Alors  ,  d'un  doux  efpoir  j'ofe  enfin  me  flater ,  &c,' 

Je  n'ofe  prefque  pas  dire  qu'un  Académicien 
fi  illuftre  a  oublié  les  régies  dont  il  nous  a 
donné  un  gros  volume.  Lors  &  alors ,  fi  près 
l'un  de  l'autre ,  fonnent  mal ,  &  ils  expriment 
la  même  chofe  ,  c'eft-à-dire,  le  jnême  moment»' 
Pour  lors  auroit  été  mieux  ,  &  il  auroit  été 
encore  mieux  de  fuprimer  l'un  &  l'autre ,  & 
de  tourner  le  vers  dans  ce  fens  :  Et  dans  ce  doux 
moment  j^ofe  enfin  me  flater ,  &c. 

A  L  O  S  É  ,  /.  /  [  Aloj'a.  ]  PoifTon  de  mer ,  qui 
au  Printems  &  en  Eté  entre  aux  rivières  d'eau 
douce ,  où  il  s'engraiffe.  (  Les  Alofes  de  mer 
font  féches  &  fans  fuc.  Rond.  ) 

^:3'ALOUAGE,(ALLOUAGE,)Onapeneainfi, 
dans  la  BrefTe ,  un  certain  droit  feigneurial  , 
qui  eft  ime  efpèce  de  capitation  réglée  à  une 
bicherée  d'avoine.  Collet,  Statuts  de  Brefe. 

Alouchi.  Efpèce  de  gomme  de  bonne 
odeur  ,  qui  découle  de  l'arbre  qui  produit  la 
canelle  blanche. 

Alouette,//  [  Alauda.  ]  Petit  oifeau 
gris,  qui  chante  agréablement  ,  qui  couve  trois 
fois  l'année  ,  en  Mai ,  Juillet  &  Août ,  qui  élève 
l'es  petits  en  moins  de  quinze  jours ,  &  qui  vit 
neuf  ou  dix  ans.  Oiina  ,  Hijloire  des  oijèaux  qui 
chantent.  (  Aloiiette  mâle.  Aloiiette  femelle  , 
aloiiette  commune,  alouette  hupée.  ) 

=  Le  chant  de  l'alouette  eft  trop  plaifamment 
exprimé ,  pour  l'oublier  en  cet  endroit.  Du  Bartas , 
Liv,  â.  de  fa  première  femaine  : 

La  gentille  aloiiette ,  avec  fon  tire-lire 
Tire-lire-à-lire  ,  &  tire  tirant  tire 
Vers  la  %'oute  du  Ciel ,  puis  fon  vol  vers  ee  lieu 
'      ,Vire ,  defu'e  dire ,  adieu  Dieu ,  adieu  Dieu. 

Alouatè 
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AlomtK  de  Mer.  Oifeau  qui  reflemble  à 
raloiiette  de  terre ,  finon  qu'il  eft  un  peu  plus 
gros ,  plus  brun  par  dcflus  le  corps  ,  &  plus 
blanc  par  deffous  le  ventre.  Bd. 

f  A  L  o  u  R  D I R  ,  V.  a.  Rendre  lourd ,  apefantir , 
(  Le  bruit  des  cloches  m'a  alourdi.  Ce  tems 
TcC alourdit.  J'ai  la  tête  alourdie,  &c.  Mai§  ces 
expre/Tions  ne  peuvent  s'emploïer  que  dans  une 
converfatioh  familière.) 

fALOUVi,  Alouvie,  adj.  [  Famelicus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  enfans  nouveaux-nez ,  &  qu'on 
ne  peut  jamais  rafTafier.  (  C'eftun  enfant  alouvi , 
c'eft-à-dire  afamé  comme  un  loup ,  &  dont  on 
ne  peut  apaifer  la  faim.  ) 

A  L  P. 

A  L  p  A  G  N  E.  Animal  à  laine  ,  fort  fcmblable 
aux  Llamas  &  aux  Vigognes.  Les  habitans  du 
Pérou  mettent  ces  animaux  au  rang  des  bêtes 
de  charge  ,  &  s'en  fervent  pour  leur  faire  porter 
jufqu'à  cent  livres  pefant.  Sa  laine  leur  fert  à 
faire  des  étofes  ^  des  cordes  &  des  facs  ;  ils  la 
mêlent  d'ordinaire  avec  la  laine  des  vigognes. 

Alpen  ou  Alpage, /.  /7j.  Terre  qui  n'eft 
pas  labourée. 

Alpes  ,//  [  Alpes.  ]  Montagnes  qui  féparent 
la  France  de  l'Italie.  (  Les  Alpes  font  hautes.  ) 

^3°  Les  hautes  montagnes  ont  été  apellées 
Alpes:  mais  celles  qui  féparent  la  France  de 
l'ItaHe  ,  font  à  préfent  les  feules  Alpes  dont  on 
faflc  mention.  Servius  ,  fur  cet  endroit  du 
dixième  livre  de  l'Enéide , 
* 

■  '  Alpes  immittit  apertas  , 


a  dit  :  Sanè  ,  omnes  altitudines  montium ,  lich  a 
Gallis  Alpes  vocentur  ,  proprih  tamen  montium 
Gallicorum  funt. 

Alpha,/,  m.  On  prononce  alfa.  C'eft  la 
première  lettre  de  l'Aphabet  Grec  ,  &  qui  veut 
dire  un  A.  (  Un  Alpha  bien  fait  ou  mal  fait.  ) 

*  Alpha  &  Oméga.  Façon  de  parler  figurée , 
pour  dire  ,  le  commencement  &  la  fin  ,  laquelle 
îe  trouve  en  l'Apocalipfe  de  S.  Jean. 

Alphabet, /ffz.  [  Alphabetum.  ]  Ce  mot 
eft  Grec.  C'eft  la  Croix  de  par  Dieu ,  les  vingt- 
quatre  lettres  qui  compofent  les  mots  François  , 
&  ceux  de  quelque  autre  langue  que  ce  foit, 
(  Aprendre  fon  alphabet.  Savoir  l'alphabet. 
Montrer  l'alphabet.  ) 

*  Alphabet.  [  Litterarum  elementa.  ]  Petit  Livre 
OÙ  eft  l'alphabet ,  &  qu'on  donne  aux  enfans  à 
qui  on  commence  d'aprendre  à  lire. 

Un  certain  Grec  difoit  à  l'Empereur  Augufte , 
Comme  une  inftruftion  ,  utile  autant  que  jufte  , 
Que  lors  qu'une  avanture  en  colère  nous  met , 
Nous  devons ,  avant  tout ,  dire  nôtre  Alphaba , 
Afin  que  dans  ce  tems  la  bile  fe  tempère. 

Molière ,  Ecole  des  Femmes,  ail.  z.fc,^. 

Alphabet.  [  Litterarum  ordinemfei~vans.  ]  Terme 
de  Doreur  fur  le  cuir.  Petits  fers  qui  fervent  à 
écrire  le  titre  du  Livre  en  lettres  d'or  fur  le 
dos  du  Livre. 

Alphabétique,  adj.  [  Alphabeticus.  ] 
Rangé  félon  l'ordre  de  l'alphabet.  (  Réduire  par 
ordre  atphabétique.  ) 

A  LP  H  A  NET,  y;  m.  \_Tunctanus  accipiter.'\ 
Oifeau  de  proie  ,  doux  &  agréable  ,  qui  fert  au 
vol  de  la  perdrix  &  à  la  chaffe  du  lièvre.  En 
France  on  l'apelle  Tunijien  ,  parce  qu'il  vient 
de  Tunis  en  Barbarie. 
Tome  /. 
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A  L  p  H  E  N I  c  ,/  OT.  Sucre-tors.  Voïez  Pinides. 

A  L  P  H  I  T  E  D  o  N  ,/./  Sous-entendu  Fraâurc. 
C'eft  une  efpéce  de  frafture  dans  laquelle  l'os 
eft  écrâfé  en  petites  pièces.  Ce  mot  eft  Grec 
o.'hjinY'Âcv ,  en  manière  de  farine,  de  a^^nev 
farine. 

Alphonse.  \^Alphonfus.  ]  Prononcez  A/fonce. 
Nom  d'homme.  (  Onze  Rois  en  Efpagne  ont 
porté  le  nom  d'Alphonfe.  Mariana  ,  Hifloire. 
d' Efpagne.  ) 

Àlphonsin  ,  f.  m.  Inftrument  de  Chirurgiei 
C'eft  une  efpéce  de  Tire  -  baie  ainfi  apellée  de 
{on'inventcur  ,Alphonfe  Ferrier ,  Médecinde  iVaples. 

Alpho  S  ,f.  m.  [  Fitiligo.  ]  C'eft  une  tache 
de  la  peau  ,  qu'on  diftingue  en  trois  efpèces  , 
VAlphos  proprement  dit ,  le  Mêlas  &  la  Levée. 
Voïez  le  Diction,  des  Termes  de  Méd.  &  de  Cliir. 
Par  M.  Col  de  Villars.  Alphos  vient  du  Grec 
àh^aivii'- ,   changer. 

A  L  P I  o  N  ,  /  OT.  Terme  du  Jeu  de  Baffettc. 

Alpiste,//  Graine  pâle  qui  tire  fur  fa 
couleur  Ifabelle.  (  L'alpifte  eft  bonne  à  plufieurs 
chofes.  ) 

ALQ, 

Alquier  ou  Cantar,  f.  m.  Mefure  de 
Portugal ,  dont  on  fe  fert  pour  les  huiles  &:  pour 
les  grains. 

Alquifoux,/  m.  Efpéce  de  plomb 
minéral  d'Angleterre ,  très-pefant ,  facile  à  mettre 
en  poudre  &  dificile  à  fondre.  Les  Potiers  de 
terre  s'en  fervent  pour  vernir  leurs  ouvrages 
en  verd. 

ALT. 

Alte  ou  Halte.  \  Siflite  milites.  ]  Mot 
Alemand  ,  il  s'écrit  avec  une  k  en  ce  langage  , 
en  François  ordinairement  fans  h.  C'eft  un  terme 
de  guerre  par  lequel  on  commande  aux  foldats 
de  s'arrêter.  On  leur  dit  alte;  c'eft-à-dire  , 
demeurez. 

Alte,  (Halte,)//  [  Statio  militum.  ] 
Ce  mot  fe  prend  aufli  quelquefois  fubftantive- 
ment.  C'eft  la  demeure  que  les  troupes  font 
pendant  leur  marche.  (  Les  troupes  firent  alte 
de  tems  en  tems.  Abl.  Retraite  ,  l.  z.  c.  J. 
L'armée  fit  cette  marche  malgré  toutes  fes  altes. 

L'Académie  a  décidé  que  ce  mot  doit  s'écrire 
avec  une  h  ,  &  elle  s'afpire  :  La  halte  fut  longue  , 
&  non  pas  ,  Uhalte  fut  longue. 

Altérable,  adj.  [  Mutabilis.  ]  Qui  peut 
être  altéré  ,  qui  eft  fujet  à  l'altération  &  au 
changement.  Les  métaux  ne  font  pas  tous 
également  altérables. 

Altérant  ,  adj.  Qui  caufe  la  foif ,  qui  altéréi 

Altérant ,  f.  m.  On  apelle  des  altérans  tous 
les  remèdes  qui  changent  les  humeurs  &  les 
efprits.  Les  altérans  font  nécefl^aires  dans  beau- 
coup de  maladies. 

Altération,//  Il  fe  \)rononcQ altéracion , 
&  vient  du  Latin  alteratio.  C'eft  un  changement 
qui  arrive  à  un  corps  ,  &  qui  ne  le  fait  point 
entièrement  méconnoître.  (  Il  n'y  a  point 
d'altération  fans  mouvement.  ) 

Altération  ,  f.  f  [  Commotio  ,  mutatio  ,  ]  en 
général  veut  dire  changement  qui  arrive  en 
quelque  fujet.  (  Altération  vifible ,  manifefte. 
Les  vertus  établies  une  fois  chez  nous  ,  intèrefî"ent 
l'amour  propre  comme  nôtre  vrai  Maître  ,  Se 
on  ne  fauroit  y  aporter  la  moindre  altération 
fans  nous  faire  fentir  ce  changement.  Saint- 
Ev remont ,  Œuvres  mêlées,  t.  i.) 

O 
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Altération  >  f-  f-  \_  Sitis.  ]  Soif.  (  Une  grande 
altération  ;  une  violente  ,  cruelle  ,  fenfible 
altération.  Le  chaud  caufe  de  l'altération.  La 
chaleur  venant  à  croître  ,  l'altération  le  raluma. 
Vaug.  Quint,  l.  y.  c.  3.  ) 

Altération  y  f.  f.  Terme  de  Monoie.  C'eft  la 
falfification  des  monoies  par  un  mauvais  aliage. 

AltÉRATIF,  AltÉRATIVE,  adj. 
[  Vim  habius  immutandi.  ]  Qui  altère  &  qui 
aporte  du  changement  dans  les  choies.  (  Remèdes 
altératifs.  ) 

f  Altercas,//72.  Ileft  furanné.  C'eft 
im  débat ,  une  conteftation  entre  des  perlonnes. 
(  Il  s'émût  de  grans  altercas  entr'eux. 

Il  ne  dit  pas  qu'on  peut  tuer  un  homme 
Qui  fans  raifon  vous  tient  en  altercas , 
Mais  qu'on  le  peut  pour  quatre  ou  cinq  ducats. 
Poète  Anonime.  ) 

Altercation,  y;/;  On  prononce  altercacion. 
II  vient  du  Latin  altercatio.  Il  veut  dire  débat  , 
dilpute.  (  Il  y  a  eu  de  l'altercation  entr'eux  ; 
mais  elle  a  été  bientôt  apaifée.) 

Altérer,  v.  a.  Il  vient  du  Latin  alttran  , 
&  il  fignifîe  changer  ,  corrompre  ,  falfifîer. 
(  Nous  raportons  les  chofes ,  comme  nous  les 
avons  reçues ,  fans  y  rien  altérer.  F'uug.  Quint. 
l.  y.  c.  8-  Ils  ont  altéré  &  falfifié  quelques 
endroits  de  l'Ecriture  pour  féduire  les  peuples. 
Je  me  contente  de  raporter  la  choie  naïvement 
fans  rien  altérer  de  la  vérité.  Abl.  Luc.  t.  2. 
Dialogue  de  l'amitié.  Il  eft  défendu  fur  peine  de 
la  vie  Adultérer  la  monoie. 

La  rougeur  de  la  honte  altère  fon  vifage  , 
Et  ce  n'eft  qu'en  tremblant  qu'elle  dit  fon  fervage. 
La  Su^e,  Pocf. 

*  Altérer ,  v.  a.  [  Nocere.  ]  Nuire  ,  faire  tort. 
(  Pourquoi  condamnes-tu  ma  façon  de  vivre  , 
puilqu'elle  n'altère  point  mon  corps  ?  Abl.  Luc. 
t.  3.  Rien  n'altère  plus  la  fanté  que  la  grande 
débauche. ) 

Altérer ,  v.  a.  [  Sitim  accendere.  ]  Caufer  de 
la  foif.  (  Le  chaud  altère  ,  le  falé  altère  &  nuit 
à  la  fanté.  ) 

S'altérer .,  v.  r.  Je  m'altère  ,  je  m'altérai  ,  je  me 
fuis  altéré.  [  Corrumpi.  ]  Se  changer ,  fe  diminuer , 
fe  corrompre.  (  La  fanté  du  Prince  commençoit 
de  s'altérer.  Abl.  Tac.  t.  2.  Les  arbres  qu'on 
aporte  de  loin  ,  s'altèrent.  ) 

S'altérer  ,  v.  r.  [Sibijitim  gignere.  ]  C'eft  fe 
caufer  de  la  foif,  c'eft  être  cauîe  qu'on  ait  foif 
foi-même.  (  Je  me  fuis  altéré  à  force  de  marcher. 
On  s'altère  en  travaillant  &  en  courant.  ) 

Altéré,  Altérée,  adj.  Mot  qui  vient 
du  Latin  alteratus  ,  &  qui  veut  dire  changé  , 
corrompu  ,  falfifié.  (  Paffage  de  l'Écriture  altéré. 
Vérité  altérée.    Monoie  altérée.  ) 

Altéré,  Altérée,  adj.  [  Corruptus.'\  Qui  a  reoû 
quelque  tort ,  quelque  dommage.  (  Corps  altéré , 
fanté  altérée.  ) 

Altéré,  Altérée,  adj.  [Commotus.]  Troublé, 
émù,  à  qui  il  eft  furvenu  quelque  choie  qui 
le  trouble  &  qui  le  change. 

Un  tel  difcours  n'a  rien  dont  je  fois  altéré , 
A  tout  événement  le  Cage  eft  préparé. 

Mol.  Femmes  fav anus ,  a.  S-fc.  i.  ) 

Altéré,  Altérée,  adj.  {  Sitiens.'\  Qui  a  foif , 
qui  a  envie  de  boire  &  d'apaifer  fa  foif. 
(  Ligniére  eft  toujours  altéré  ,  &  il  ne  fe 
defaltère  point  qu'il  n'ait  trinqué  à  l'Alemande 
&  ne  foit  tombé  ious  la  table. 
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*  Altéré ,  Altérée ,  adj.  [  Cupidus,  ]  Au  figuré, 
il  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie  qui  dèfire 
avec  ardeur ,  qui  fouhaite  avec  paflion.  Monftre 
altéré  de  lang.  Corn.  Herachus.^  C'eft -à -dire, 
méchant  qui  ne  délire  que  de  faire  mourir  les 
perlonnes. 

Altéré,/ /w.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois 
fubftantivement ,  &  veut  dire  celui  qui  a  foif, 
celui  qui  Jéfire  de  boire  à  caufe  de  la  foif, 

(  Un  altéré ,  plutôt  que  d'y  courir , 
Près  de  fes  bords  fe  laifleroit  mourir. 

St.  Amant ,  Poef.  4.  part.  ) 

*  Altéré ,  f.  m.  Ce  mot  ,  au  figuré  &  pris 
fubftantivement  ,  fe  dit  toujours  en  mauvaife 
part  ;    &  dans  le  ftile  comique  ou   fatirique , 

'il  fignifie  celui  qui  cicfire  avec  paffion. 

■}■  Altère  ,  f-  f.  \_  Sollicitudo.  ]  Il  a  vieilli  , 
&  ne  fe  trouve  que  rarement  dans  nos  Auteurs 
modernes.  Il  fignifie  trouble  &  inquiétude  d'ej'prit , 
peine  &  chagrin  qui  vient  de  l'e/prit  ou  du  cœur. 
(  Je  ne  vous  faurois  dire  la  peine  &  V altère  où 
elle  fut  l'efpace  d'un  quart  d'heure.  Brantôme  , 
Dames  galantes  ,  t.  i. 

Je  fens  au  profond  de  mon  ame 
Briller  une  nouvelle  flâme  , 
Et  laifTant  les  autres  amours 
Qui  tenoient  mon  ame  en  altère  , 
J'aime  un  garçon  depuis  trois  jours 
Plus  beau  que  celui  de  Cithére. 

Foit.  Poéf.  ) 

•j"  On  difoit  aufli  altères  au  pluriel. 

Alternatif,  Alternative,  adj. 

[  Alternatus.  ]  Il  vient  du  Latin  alternus ,  & 
fignifie  tour- à- tour.  Ordre  alternatif,  ofice 
alternatif.  C'étoit  une  chapelle  alternative  entre 
l'E^life  de  faint  Honoré  &  les  héritiers  du 
Fondateur.   Pelletier  ,  Traité  des  expéditions.  ) 

Alternative,  //  [  Alterutrum.  ]  C'eft 
le  pouvoir  de  choifir  l'un  ou  l'autre  ;  c'eft  le 
droit  de  faire  tour-à-tour  ou  l'un  après  l'autre. 
(  François  I  ,  Roi  de  France  ,  demanda  en 
mariage  pour  lui  ,  ou  pour  le  Duc  d'Orléans 
fon  fécond  fils  ,  Marie  ,  fille  de  Henri  VIII  ; 
mais  cette  alternative  ne  plût  point  au  Roi 
d'Angleterre.  Divorce  de  Henri  FUI.  ch.  z. 
Avoir  l'alternative.  Le  Pape  a  acordé  aux 
Ordinaires  de  Bretagne  un  induit ,  &  lorfqu'ils 
l'ont  obtenu ,  ils  ont  l'alternative  avec  lui  , 
c'eft-à-dire  ,  que  le  Pape  confère  les  bénéfices 
vacans  par  mort  ,  un  mois  ,  &  l'Ordinaire 
l'autre  ;  le  Pape  ,  par  exemple  ,  au  mois  de 
Janvier  ,  &  l'Ordinaire  au  mois  de  Février. 
Pelletier,  Traité  des  expéditions.  Donner  l'alter- 
native, acorder  l'alternative,  refufer  l'alternative. 
L'alternative  ne  lui  plait  pas  ,  l'alternative  le 
choque.  ) 

Çj^  L'alternative  eft  auffi  une  grâce  que 
les  Papes  acordent  aux  Evêques  de  Bretagne  , 
&  à  ceuxquifuiventle  Concordat  Germanique, 
&  autres  pais  d'obédience  ,  lorfqu'ils  réfident 
dans  leur  Diocèfe  ,  de  conférer  alternativement 
les  bénéfices  vacans  par  mort.  Il  y  a  plufieurs 
remarques  à  faire  fur  cette  matière. 

1°.  L'Evêque  doit  être  aduellement  dans  fon 
Diocèfe ,  lorfque  le  bénéfice  vaque  ;  &.  s'il  eft 
abfent ,  le  Pape  doit  nommer.  On  adoucit  la 
rigueur  de  cette  condition  inférée  dans  le  Bref, 
par  la  difpofition  du  Concile  de  Trente  ,  fejf. 
23.  cap.  i.  de  Reforrn.  où,  après  ayoïr  déclaré 
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due  la  réfidence  étoit  de  droit  divin  dans  les 
bénéfices  qui  ont  charge  d'ames  ,  le  Concile 
ajoute ,  que  les  Evêques  peuvent  s'abfenter 
lorl'que  ces  trois  chofes  concourent ,  chrijliana 
charitas ,  itrgens  necejjicas  ,  dcbita  obedientia  ,  ac 
quidcm  Ecclejlcz  vel  Rcipublicœ  utilitas. 

2°.  L'alternative  ceffe  dans  le  cas  de  la 
Réfignation  &  de  la  vacance  in  Curiâ  ,  èc 
lorfque  le  bénéfice  eft  de  patronage  laïque. 

3".  Les  Evêques  doivent  accepter  l'alternative 
par  un  afte  autentique ,  reçu  par  un  Notaire 
Apoftolique ,  en  préfence  de  témoins  ,  &  figné. 
4°.  Cet  afte  doit  être  enyoïé  à  Rome  ,  au 
Dataire  ou  au  Soudataire  ,  qui  en  doivent  une 
reconnoiffance  qui  eft  enrégiftrée  par  l'Oficier 
per  obitum ,  dans  le  livre  des  alternatives.  Cet 
^  aûe  eft  conçu  en  ces  termes  :  Proptereà  humiliter 
&  débita  cum  rcverentid  ac  omni  meliori  modo  quo 
pojjumus  &  dcbemus,  acceptamus ,  ac  ed  uti  vellc 
diclaramus ,  &c.  La  réception  du  Dataire  porte 
ces  mots  :  Nos  ,  &c,  notum  facimus  omnibus  j 
&  Jtngulis  ad  quos  fpeclat  ,  qualittr  pro  parte 
Reverendijftmi  in  Chrijîo  Patris  Domini  N.  Epifcopi 
N.  prœfcntatx ,  receptœ  ,  &  recognitce  ,  ac  in  libro 
alternativarum  ad  hoc  fpecialiter  dejîinato  regijlratx 
futrunt  Littcrœ  acceptationis  menjîum  ,  &c. 

^°.  Les  impétrans  dans  un  mois  du  Pape  , 
doivent  exprimer  ,  à  peine  de  nullité  ,  le  mois 
auquel  le  bénéfice  a  vaqué. 

6°.  La  grâce  doit  être  renouvellée  dans  tous 
les  changemens  de  Pape  ,  parce  que  telles 
grâces  ont  été  introduites  par  Ime  régie  de  la 
Chancellerie  ;  &  l'on  fçait  que  les  régies  perdent 
leur  force  à  la  mort  du  Pape  qui  les  a  faites  , 
ou  qui  les  a  confirmées  :  mais  il  n'eft  pas  néceffaire 
de  la  renouveller  tous  les  cinq  ans. 

7'.  Les  Prélats  qui  ont  une  Jurifdiâion  quafi 
Epifcopale ,  ne  joiiiflent  pas  de  l'alternative. 

8°.  Il  a  été  jugé  par  un  Arrêt  raporté  dans 
le  tome  premier  du  Journal  des  Audiences  ,  que 
fi  un  bénéfice  vient  à  vaquer  dans  l'intervale 
de  la  mort  du  Pape  ,  &  de  l'éleftion  de  fon 
fucceiTeur,  l'Evêque  qui  joiiit  de  l'alternative  , 
ne  peut  pas  en  pourvoir  dans  le  mois  réfervé  au 
Saint  Siège  ;  c'eft  au  Pape ,  après  fon  exaltation. 
9°.  Les  Evêques  qui  ne  font  point  fujets  à 
l'alternative  dans  leur  Diocéfe  ,  en  font  exemts 
pour  les  bénéfices  fituez  dans  la  Bretagne  ;  la 
grâce  eft  perfonnelle. 

10°.  Le  mois  commence  à  minuit  ^  &  finit 
à  la  même  heure. 

1 1°.  Si  l'Evêque  n'eft  pas  prcfent  dans  fon 
Diocéfe  dans  les  premiers  jours  du  mois ,  il  ne 
peut  point  joiiir  de  fon  droit  ;  tout  le  mois 
apartient  au  Pape. 

1 1°.  Quoique  l'Evêque  foit  préfent  au  com- 
mencement du  mois ,  &  même  quand  le  bénéfice 
a  vaqué  ,  s'il  vient  à  s'abfenter ,  il  perd  fon 
droit.  Voiez  Cajld ,  pag.  JJJ.  de  l'ufage  de  la 
Cour  de  Rome. 

13°.  Les  Evêques  de  la  Bretagne  peuvent 
recevoir  des  Réfignations  pures. 

14°.  Il  y  a  ,  en  plulieurs  endroits  ,  une 
alternative ,  ou  avec  le  Roi ,  ou  entre  particuliers 
Laïques  ou  Eccléfiaftiques. 

Alternativement,  adv.  [  Jlternatè.'] 
Tour-à-tour,  l'un  après  l'autre.  (Faire  une  chofe 
alternativement.  Commander  alternativement.  ) 
Alterne,  adj.  [  Alternus.  ]  Terme  de 
Géométrie.  On  apelle  angles  alternes  ceux  que 
forme  une  ligne  qui  coupe  deux  lignes  parallèles. 
G'eft  aufli  un  terme  de  Botanique  en  parlant 
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des  feiiilles  d'une  plante  lorfqu'elles  font  placées 
alternativement. 

Alterné,  Alternée,  adj.   Terme  dé 

Blafon,  qui  fe  dit  de  la  fituation  des  quartiers 

ou  des  figures  qui  fe  répondent  en  alternative. 

Alth^a,/.'/    Nom  d'une  plante   qu'on 

apelle  communément  Guimauve, 

A  LT  E  s  se  ,  y.  /  11  vient  de  l'Italien  altéra  i 
en  Latin  cdfnudo.  C'eft  une  qualité  qu'on  donne 
aux  Princes  &  aux'  Princeffes  qui  ne  font  ,  ni 
Rois,  ni  Elefteurs",  ni  Reines,  ni  Eleârices. 
On  traite  un  Roi  de  Sire  &  de  Vôtre  Majejlé ; 
une  Reine,  de  Madame  &  de  Vôtre  Majejîé ; 
un  Eleûeur  ,  de  Monfeigneur  &  de  Vôtre  Sérénité 
Electorale.  On  donne  aux  autres  Princes  d'Ale- 
magne  le  titre  de  Monfeigneur  &C  à'Alte^e 
Séréniffîme.  A  ceux  de  France  &  des  autres  pais 
on  donne  aufll  le  titre  de  Monfeigneur  &  de 
Séréniffîme.  Mais  en  France  ,  quand  ils  touchent 
de  près  le  Roi  ,  on  les  apelle  Monfeigneur  &C 
Alteffi  Roïale ,  hormis  le  Frère  unique  du  Roi 
qu'on  nomme  Monjienr  &c  AltefJ'e  Roïale.  On 
donnoit  auiïi  le  titre  A\4lteffe  Roïale  au  Duc  de 
Savoie ,  mais  depuis  il  a  pris  le  titre  de  Roi 
de  Sicile  ou  de  Sardaigne. 

Ménage  prétend  dans  fon  Anti-Baillet,  tom.  i. 
ch.  y  y.  que  ce  n'eft  que  peu  de  tems  avant 
l'année  1630.  que   les  Princes   d'Italie  ont  été 
traitez  à!Alteffe ,   &  que   c'eft   ce   qui    obligea 
les   Cardinaux  de  prendre  le  titre  à'Eminence. 
Le  Décret  du  Pape  ,  par  lequel  il  eft  ordonné 
qu'on  leur  donneroit  cette  qualité  ,   eft  du  10 
Janvier    1630.    Dans  ce   même  tems  ,    on  ne 
donnoit  en  France  le  titre  à^Alteffe  qu'au  Duc 
d'Orléans ,  frère  de  Loiiis  XIII.   mais  comme 
le  Cardinal  Infant  ^  Gouverneur  des  Païs-Bas  , 
&  frère  de  Philippe  IV.  fe  fit  traiter  à'Altefc 
Roïale,  le  Duc  d'Orléans  &  Madame  de  Savoie 
fa  fœur  ,  voulurent  auffi  être  traitez  ^Alteffe. 
Roïale.  Loiiis  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  ,' 
arbora   enfuite  VAlteffe  fimple  ,   dit   Ménage  ^ 
&  enfuite  ,  V AltefJ'e  Séréniffîme  ,  laiflant  VAlteffe 
fimple  aux  Princes  naturalifez  de  France ,  aux 
Princes  de  Savoie  &;  aux  Princes  de  Lorraine. 
Quant  aux  Princes  de   Savoie ,  j'ai  lu  une 
Lettre  anonime ,  imprimée  à  Amfterdam ,  chez: 
ReinierLeers  ,  en  1703.  par  laquelle  on  prouve 
que  les  Ducs  de  Savoie  ont  droit ,  depuis  long- 
tems  ,    de   fe  qualifier   VAlteffe    Roïale  ;    mais 
à  préfent  il  n'en  eft  plus  queftion  ,  &  depuis 
les  derniers  Traitez  de  Paix  ,  ils  prennent  la 
qualité  de  Rois  ou  de  Sicile  ou  de  Sardaigne.' 
AlTIER,    AltiÉRE,    adj.    [  Superbus  , 
ferox  ,    arrogans.  ]    Il  vient  de  l'Italien  altiero  , 
&  fignifie  qui  a  de  la  fierté ,  qui  a  de  l'orgueil  y 
qui  eft  fier  &  fuperbe    à  caufe    de    quelques 
qualitez  qu'il  a   ou  qu'il  croit  avoir.   (  Il  a  le 
cœur  un  peu  trop  altier.  M. . . .  avec  fon  air  de 
cuiftre  &  de  bigot ,  eft  d/We/- jufqu'à  ne  pouvoir 
être  foufert  ,  tant  il  eft  folement  entêté  de  fes 
rimes.  Les  honnêtes  femmes  font  ordinairement 
altiéres   à   caufe   de  la   bonne  opinion  qu'elles 
ont  de  leur  vertu.    Le  mot   laitier  fuivi   d'unt 
nom  fubftantif  régit  l'ablatif. 

Souvent  l'auteur  altier  de  quelque  chanfonnette , 
Au  même  inftant  prend  droit  de  fe  faire  Poëte. 

Defip.  Poil.  ch.  2 .  ) 

AltimÉtrie,//!  [ Altimetria.  ]  Première 

partie  de  la  Géométrie  pratique  ,  qui  enfeigne  à 

mefurer  des  lignes  droites  ou  inclinées ,  foit  en 

hauteur  ,    foit    en    profondeur  ,    comme    une 

I    montagne  ,  une  tour. 

Oij 


ïo8  ALU.     ALV. 

ALTiN,y!/7z.  Monoie  de  compte  de  Mofcovie, 
11  vaut  trois  copecs  ,  à  quinze  deniers  de  France 
le  copec. 

ALU.        ALV. 

AhVCO,f.m.  Efpéce  de  Hibou ,  de  diférentes 
grandeurs. 

Aluchon,/  m.  Voiez  Alluchon. 

Alude,//  [  Aluta.  ]  Bafane  colorée  , 
dont  on  couvre  les  Livres.* 

Aludel  ,/  /  Terme  de  Chimie.  Ce  font 
plufieurs  pots  fans  fond  mis  les  uns  fur  les 
autres ,  en  étréciffant ,  &  qu'on  met  fur  un  pot 
percé  au  milieu  :  on  s'en  fert  pour  fublimer. 

Alvéole,/./.  Terme  de  Chirurgien  &  de 
Médecin.  Il  pourroit  bien  venir  du  Latin  alveola. 
C'eft  une  petite  cavité  où  eft  la  dent ,  lorfqu'elle 
eft  dans  la  mâchoire.  (  Les  premières  dents  des 
enfans  demeurent  dans  leurs  emboitures  ,  que 
nous  apellons  alvéoles ,  "jufqu'à  l'âge  de  fix  ou 
fept  ans  ,  &  quelquefois  jufqu'à  neuf  ou  dix  ans. 
Les  dents  étroites  ne  font  pas  les  meilleures  , 
parce  que  leurs  alvéoles  font  petites.  Les  dents 
qui  font  féparées  les  unes  des  autres ,  font  plus 
long-tems  à  s'ébranler ,  à  caufe  que  leurs  alvéoles 
font  plus  fortes.  Les  dents  qui  font  preffées  , 
ont  leurs  alvéoles  foibles  &  petites ,  &  s'ébranlent 
plusaifément.  Les  dents  qui  font  bien  emboitées 
dans  leurs  alvéoles ,  durent  plus  long-tems  que 
les  autres.  Afermir  les  dents  dans  leurs  alvéoles , 
empêcher  que  les  dents  ne  branlent  dans  leurs 
alvéoles.  Voiez  Martin,  Differtation/ur  les  dents  y 
chap.  6.  y.  8.  ) 

Alvéole,  /  m.  Terme  de  Botanique. 
11  fignifie  les  petits  trous  ou  creux  ,  où  font 
enchaflez  les  bouts  de  certains  fruits  ou  de 
quelques  fleurs  ;  comme  ï Alvéole  d'un  gland  , 
d'un  œillet.  On  nomme  encore  ainfi  le  baffin 
ou  cloche  de  certaines  fleurs.  On  donne  aufli 
le  nom  à^  Alvéole  à  la  cellule  de  chaque  abeille 
dans  un  raion  de  miel. 

A  L  U  I  N  E  ,  /  /  Voïez   A  B  s  I  N  T  E. 

Alvin,  yi  m.  Poifl'on  propre  à  multiplier. 

Alvinage,/  m.  Poiflbn  que  rebutent  les 
Marchands,  &  que  les  pêcheurs  rejettent  dans 
l'eau  pour  peupler. 

Alviner  ou  Aleviner,  v.  a.  [  Pi/ces 
in  Jîiignum  immittere.  ]  Remplir  un  étang  de 
poiflbns  propres  à  multiplier.  (Alviner  un  étang.  ) 

f  Alumelle,/ /  \Lamina.'\  Il  fe  dit  des 
couteaux ,  des  canifs ,  des  cifeaux  &  des  rafoirs , 
&  fignifîe  tout  le  fer  des  couteaux  ,  des  canifs  , 
des  cifeaux  ou  des  rafoirs  ,  qui  fert  à  couper  ; 
mais  en  ce  fens  il  a  vieilli ,  &  n'efl:  pas  fi  ufité 
que  le  mot  de  lame. 

Alunu'L.  [  Tunica  talaris.  ]  C'efl  une  foûtane 
fans  manches.  ILeft  défendu  dans  leDiocéfede 
Roiien  de  dire  la  MelTe  avec  ime  alumelle.  Dans 
d'autres  on  le  permet.    Voïez  Soutane. 

Alumé,  (Allumé,)  adj.  En  terme  de 
Bla/on  ,  alumé  fe  dit  des  yeux  ,  quand  ils  font 
d'un  autre  émail  que  le  corps  de  l'animal.  Il  fe 
dit  auffi  de  la  flâme  d'un  bûcher  ,  d'un  flambeau  , 
d'un  bâton  qui  eft  bridant. 

Alumer,  (Allumer,)  v.  a.  [Accendere.] 
Faire  éclairer  ,  exciter  du  feu  ,  de  la  flâme. 
Faire  prendre  le  feu  à  quelque  chofe.  (  Alumer 
le  feu  ,  la  chandelle  ,  la  lampe  ,  &:c.  ) 

*  Alumer ,  v.  a.  [  Incendere.  ]  Au  figuré ,  il 
fignifie exciter,  enflâmcr ,  embrafer.  ( La  difcorde 
alume  la  guerre.  Al>l.  Tac  L  i.  Ce  n'eftpas  peu 
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de  chofe  à  vous  d'avoir  pu  alumer  le  cœur  d'un 
homme  auffi  froid  que  je  fuis.  Voit.  let.  Z4. 
La  loi  de  Dieu  excite  &  alume  dans  nous  fon 
amour  de  plus  en  plus. 

Oui ,  comme  tous  mes  feux  n'avoient  rien  que  de  faint , 
L'honneur  les  aluma ,  le  devoir  les  éteint. 

Corn.  Heraclius ,  a.  3.  fc.  i.) 

§3°  Mademoifelle  de  Scuderi  a  dit  dans  fon 
Amour  tirannique  : 

Mais  il  n'eft  que  trop  vrai  que  fon  cœur  alumé 
Brûle  d'un  feu  fecret  dont  il  eft  confumé. 

Mais  un  cœur  alumé  eft  une  expreffion  baffe , 
&  d'ailleurs  foible. 

Alumer ,  v.  a.  Tremper  dans  de  l'eau  d'alun. 
Alumette,  (Allumette,)// 
[  Sulphtiratum.  ]  Petit  morceau  de  bois  fec  , 
&  foufré  par  les  deux  bouts  pour  le  rendre 
fufceptible  de  feu.  (Une  bonne  alumette,  une 
méchante  alumette.  Alumette  féche  ,  alumette 
qui  prend  bien ,  alumette  qui  ne  vaut  rien  & 
ne  prend  pas.  Faire  des  alumettes ,  foufrer  des 
alumettes.  ) 

Alumiere,//  L'endroit  où  l'on  travaille 
l'alun. 

Alumineux,  Alumineuse,  adj. 
Il  vient  du  Latin  aluminofus  ,.&c  veut  dire  qui 
tient  de  la  qualité  de  l'alun  ,  où  il  y  a  de  l'alun. 
Alumineux ,  a  un  ufagc  très-borné.  (  On  dit: 
Cela  eftalumintux,  Cettepierre  eft  alumineufe.) 
Alv  N,/.  m.  Il  vient  du  Latin  alumen.  Minéral 
dont  plufieurs  artifans  fe  fervent  dans  leur 
travail.  (  Alun  blanc ,  rouge ,  gras  ,  &c.  ) 

Aluner,  v.  a.  [  Alumini  immergere.  ]  Faite 
tremper  dans  l'alun  ou  dans  un  bain  d'alun. 
(  Toutes  les  chofes  qu'on  veut  teindre  en 
cramoifi,  doivent  être  fortement  alumées.  Danet. 
Acad.  Franc,  ) 

Alure,  (Allure,)//  [  Cervi  viœ.  ] 
Il  s'entend  des  cerfs  ,  des  biches  ,  des  dains  , 
des  chevreuils.  C'eft  le  pas  d'une  de  ces  bêtes. 
(  Il  faut ,  quand  on  veut  chaflfer  le  cerf,  la  biche 
ou  autre  bête  fauve  ,  s'étudier  à  en  bien 
connoître  V  alure  :  la  connoiffance  de  leurs  alures 
eft  très-utile  au  chafTeur.  Parler  des  alures  de 
la  bête  fauve  ,  juger  bien  des  alures  du  cerf. 
Les  alures  des  cerfs  font  réglées,  mais  celles  des 
biches  ne  le  font  pas.  Salnove,  Vénerie  Roïale , 
c.  38.  L'alure  de  l'élefant  eft  un  peu  rude  , 
mais  fûre,  M.  de  Choiji  ,  Journal  de  Siarn,  in-^'. 
page  z68-  ) 

Alure ,//.[_  Grejfus.  ]  Terme  de  Manège. 
C'eft  le  train  ou  la  démarche  d'un  cheval. 
(  Cheval  qui  a  les  alures  très-belles.  L'alure 
de  ce  cheval  n'a  rien  d'agréable.  Cheval  qui  a 
les  alures  froides  &  les  mouvemens  trop  près 
de  terre.  )  On  fe  fert  auffi  de  ce  terme  pour 
fignifier  le  marcher  du  cerf;  on  dit,  Alure 
du  Cer/. 

t  Àlure  ,/./.  [  Incefus.  ]  Il  fe  dit  des  perfonnes  , 
mais  en  riant.  C'eft  la  manière  de  marcher  d'une 
perfonne.  Au  figuré  ,  c'eft  la  manière  de  fe 
conduire.  (Je  ne  fuis  pas  content  de  fon  alure. 
Son  alure  n'eft  pas  celle  d'un  homme  équitabe. 
Cet  homme  a  de  mauvaifes  alures  ,  &c.  ) 

A  L  y. 

A  L  Y  P  u  M.  Nom  de  plante  que  les  Apoticaires 
apellent  turbith  blanc ,  &  qui  eft  amère. 
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Alysson.  Plante  dont  il  y  adiverfes  efpéces. 
Alyffon  maritime  ,  alyff'on  de  Diofcoride  , 
Alyjfon  de  Gallien. 

ALZ. 

Alz  AN.  Voïez  Alezan  dans  la  colonne  ALE. 

A  M  A. 

fAMABILlTÉ,//[  Amahilitas.  ]  Qualité 
dans  l'efprit  &  dans  l'humeur  ,  qui  rend  une 
perfonne  aimable.  (  Ce  mot  a  vieilli  dans  nôtre 
langue  ,  &  n'eft  plus  d'ufage.  ) 

Amacostic,/  m.  Arbre  de  la  Nouvelle- 
Efpagne  ,  dont  les  feiiilles  reffemblent  à  celles 
du  lierre. 

AmadeS,//^.  [  Lacinla  ,  fafcia  brevior.  ] 
Terme  de  Blafon.  Ce  font  trois  liftes  plates 
parallèles  ,  chacune  de  la  largeur  d'un  tiers  de 
la  fafce ,  traverfant  l'écu  en  même  fituation 
qu'elle  ,  mais  qui  ne  touchent  point  aux  bords 
ni  d'un  côté  ni  d'autre  ;  en  quoi  elles  font 
diférentes  des  jumelles. 

Amadis,/  m.  Roman  autrefois  fameux  : 
mais  aujourd'hui  ce  font  des  bouts  de  manche 
atachez  par  dedans  à  la  manche.  (  Il  a  de  beaux 
amadis  ,  de  jolis  amadis ,  des  amadis  galonnez  , 
des  amadis  brodez  d'or  les  mieux  faits  du  monde.) 
Amadote,/  m.  Sorte  de  poirier  qui 
porte  les  poires  qu'on  apelle  Amadous. 

Amadote  ,/■/■{_  Amodotes.  ]  Sorte  de  poire  , 
nommée  ainfi  pour  Damoudot  ;  c'eft  ainfi  que 
les  Bourguignons  apellent  ces  poires ,  du  nom 
d'une  femme  apellée  Dame  Oudet  ,  qui  étoit 
du  village  de  Demigny ,  entre  Beaune  &  Châlon , 
&  qui  la  première  eut  de  ces  fruits  en  ce  païs-là. 
On  lit  cette  étimologie  dans  le  Traité  manufcrit 
des  Efpalurs  ,  par  Jacques  Ferrand ,  Prèfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  (  Les 
amadotes  font  bonnes.  Les  amadotes  font 
excèlentes.  ) 

Amadou,/  772.  Efpéce  de  mèche  noire , 
qui  fe  fait  avec  cette  forte  de  champignons  ou 
d'excroiflances  fongueufes ,  que  les  vieux  arbres 
produifent.  Cette  mèche ,  où  l'on  mêle  aulfi  un. 
peu  de  poudre  à  tirer  broïée ,  fert  à  recevoir 
le  feu  qu'on  tire  d'un  fufil  ou  briquet  :  elle  fert 
auffi  à  mettre  dans  les  fufils  pour  recevoir  & 
entretenir  le  feu  qu'on  excite  avec  l'acier  & 
le  caillou  frapez  l'un  contre  l'autre. 

Amadouer,  v.  a.  [  Lenire.  ]  Il  fe  dit 
proprement  des  chats  ;  c'eft  les  careffer ,  &  leur 
pafler  doucement  la  main  fur  le  dos  pour  les 
rendre  plus  doux,  (  Caf. . .  pafle  toute  la  journée 
à  amadoiier  fon  chat ,  &  à  chercher  les  puces 
de  fa  babiche.  ) 

"^  Amadouer ,  v.  a  [  Blandiri  ,  adulari.  ]  Mot 
bas  &  comique,  lorfqu'il  fe  dit  des  perfonnes. 
C'eft  les  flater  &  leur  dire  des  douceurs  pour 
gagner  leur  afeftion.  (  L'homme  n'eft  né  que 
pour  amadoiier  la  femme ,  animal  qui  n'eft  fait 
que  pour  être  carefle.  ) 

AMADOURijjC/n.  Coton  qui  vient 
d'Alexandrie. 

A  M  A I G  R I  R  ,  v.  a.  [  Emaciare.  ]  Faire  devenir 
maigre  ;  faire  perdre  l'embonpoint  qu'on  avoit. 
(  Le  carême  amaigrit  les  gens.  ) 

§3"  Amaigrir  un  champ.  M.  de  Segrais  ,  liv.  l. 
des  Géorgiques  ,  a  dit  : 

Car  l'avoine  &  le  lin  amaigriffent  les  champs. 
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Amaigrir  ,  v.  n.  [  Macefcere.  ]  Il  fe  prend  aufli 
dans  un  fens  neutre.  C'eft  devenir  plus  maigre 
&  plus  fec  qu'on  n'ètoit.  (  Le  Parafite  Tuberau 
amaigrit  tous  les  jours.) 

*^  Amaigrir.  Terme  de  Charpentier  &  de 
Menuijier ,  qui  difent  amaigrirVzriète  d'une  pièce 
de  bois ,  &  la  faire  aiguë.  Ils  difent ,  au  contraire , 
engraijfer,  c'eft-à-dire  ,  élargir  une  pièce  de  bois , 
&  la  faire  obtufe.  On  dit  auffi  ,  amaigrir  une 
pierre.  Les  Apareilleurs  &  Tailleurs  de  pierre, 
apellent  un  lit ,  im  joint  ou  parement  de  pierre  , 
gras ,  lorfqu'il  n'eft  pas  à  l'équerre  ,  &  qu'il  eft 
trop  obtus  ;  &  le  nomment  maigre  &C  démaigri  y 
lorfqu'il  eft  trop  aigu.  Ils  difent  ordinairement: 
//  a  coupé  fa  pierre ,  pour  dire  ,  /'/  en  a  trop  oté  , 
&  Va  trop  démaigrie.  Les  Sculpteurs  difent  des 
moules  ou  des  figures  de  terre  cuite  ,  qu'elles 
s' amaigriffent ,  lorfque  venant  à  fècher ,  leurs 
parties  fe  refferrent ,  &  deviennent  plus  minces 
&  plus  délicates. 

Amaigrissement,/ OT.  [  Macies.  ] 
Prononcez  amégriffeman.  C'eft  une  diminution 
d'embonpoint.  (  Elle  eft  dans  un  amaigriffement 
à  faire  peur.  L'amaigrifl"ement  où  elle  eft ,  fait 
déferter  tous  fes  galans.  ) 

Amalgame  ,  f.  m.  Amalgamation  ,/  /. 
Amalgame  eft  le  mot  d'ufage  ;  c'eft  un  terme  de 
Chimie.  L'amalgame  eft  un  compofé  de  mercure 
&  de  métal  fondu.  L'or  &  le  mercure  bien 
mêlez  font  un  amalgame  ,  ou  im  compofé  en 
manière  de  pâte  mole  ou  d'onguent  blanc. 
(  L'amalgame  de  l'or  fert  aux  doreurs.  Cet 
amalgame  bon  &C  bien  lavé  s'étendra  fort  mince 
fur  l'ouvrage  des  doreurs.  Traité  des  Ejjais ,  L  3. 
On  dit  auffi  amalgamation  ,  mais  non  pas  fi 
fouvent  a^ amalgame.  Perfonne  ne  doute  de  la 
liaifon  étroite  qui  fe  fait  des  parties  de  l'or  avec 
le  mercure ,  &  c'eft  ce  qu'on  apelle  amalgamation. 
Voïez  le  Journal  des  Savans  di  l'année  1 6y6. 
page  8g. 

Amalgamer,  r.  a.  Terme  de  Chimie. 
C'eft  mêler  du  mercure  avec  du  métal  fondu- 
Cette  opération  fert  à  rendre  le  métal  propre 
à  être  étendu  fur  quelque  ouvrage  ou  à  être 
réduit  en  poudre  fubtile.  (  On  n'amalgame  ni 
le  cuivre  ni  le  fer.  ) 

S'amalgamer  ,  v.  r.  Il  fe  dit  de  la  plupart  des 
métaux,  &  fignifie  fe  calciner  par  le  moïen 
du  vif  argent  ou  mercure.  Tous  les  métaux: 
s'amalgament ,  hormis  le  cuivre  &  le  fer.  Lemery  , 
Difcours  de  la  Chimie  en  général ,  pag.  z8-  édition 
troijiéme. 

Amande,//  [Amygdala.'\  Fruit  d'amandier. 
Il  tient  de  la  figure  du  cœur ,  &  a  deux  couvertures  , 
dans  la  dernière  defquelles  on  trouve  un  noiiau 
âpre  &  dur.  Dal.  l.  3.  c.  lo- 

Amande.  Chair  de  noïau  d'amande.  (  Amande 
douce ,  amande  amére.  Les  amandes  douces  font 
médiocrement  chaudes  ,  &  font  bonnes  pour 
les  poumons  &  pour  les  reins.  Les  amandes 
améres  purgent  les  humeurs  greffier  es  ,  & 
empêchent  l'ivrognerie.  ) 

Amande.  Terme  de  Faifeur  de  Lufires.  Petit 
morceau  de  criftal  en  forme  d'amande,  dont 
font  compofez  les  luftres. 

Amandier,/ 772.  [  Amygdala. ]  Arbre  qui 
porte  les  amandes  ,  &  qui  reffemble  fort  au 
pêcher. 

A  M  A  N  T  ,/  /72.  [  Amafius.  ]  Il  vient  du  Latin 
amans.  C'eft  celui  qui  aime  une  Dame  ,  &  qui 
en  eft  aimé.  (  Un  vrai  amant  ;  un  ardent,  un 
fmcére,  un  fidèle  amant;   un  confiant  amant. 
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Un  amant  fage  ,  difcret ,  indlfcret  j  volage  , 
inconftant  ,  léger  ,  heureux  ,  malheureux  , 
infortuné. 

Cher  Tirfis ,  il  n'eft  plus  qu'au  païs  des  Romans 
De  fidèles  amis  &  de  parfaits  amans. 

Saint-Evremont ,  Œuvres  mêlées,  ) 

Un  amant  obtient  tout  quand  il  eft  libéral. 

Corneille,  Menteur,  a.  4,  fc.  t. 

L'amour  ne  fait  point  de  tort  à  la  réputation 
des  Dames,  le  peu  de  mérite  des  amans  les 
deshonore.  Saint-Evremont ,  in-^'.  page  âz8- 

D'un  nouvel  amant  qui  foûpire  , 
D'abord  on  fe  trouve  fort  bien  ; 
Mais  le  meilleur  ne  vaut  plus  rien 
Dès  qu'il  a  tout  ce  qu'il  défire.  ) 

Voïez  Amoureux. 

Amante, //[  Amatrix.  ]  Celle  qui  aime 
&  qui  eft  aimée.  (  Une  jolie  amante ,  une 
amante  de  très-bon  air  ,  une  belle  amante  ,  une 
agréable  amante.  La  belle  Gabrielle  d'Eftrées 
fut  une  des  amantes  de  Henri  IV.  Un  amant 
qui  a  du  mérite  ,  fe  fait  aifément  des  amantes. 

Déjà  parmi  nos  bois ,  mille  jeunes  amantes 
Ont  pour  vous  dans  le  cœur ,  des  fiâmes  très-ardentes. 
God.  Poef.  Eglv^.  8.  ) 

1^  A  M  A  N  T  E  R.  Vieux  mot.  C'eft  raconter. 
Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Car  l'Efcriture  amantoit  bien 
Que  toute  puLflTance  eft  de  bien. 

AMARANTE,(AMARANTHE,)//[^/W<zra/2/tti.] 
Fleur  d'un  rouge  très-vif,  en  manière  de  coq  , 
qui  fleurit  en  Août  ,  Septembre  &  Oftobre. 
On  l'apelle  aufll  pajfc-velours  ,  ou  fieur  d'amour. 

Amarante-tricolor ,  f.  f.  Plante  qui  ne  fleurit 
point ,  &  dont  toute  la  beauté  confifte  dans  les 
feiiilles. 

Amarante.  Nom  que  les  Poètes  donnent 
à  leurs  maîtreflTes  ,  lorsqu'ils  leur  adreflent 
des  vers.  (  La  divine  Amarante  s'en  eft  alée. 
Gomh.  Poef.  ) 

Amarantine,//  Sorte  d'anémone  dont 
les  grandes  feiiilles  font  d'un  rouge  blafard ,  & 
la  pluche  d'une  amarante  brun.  Morin ,  Traité 
des  fleurs. 

Am  ARQVE  ,  f.  f.  [  Signum.  ]  On  l'apelle 
autrement  boiiée.  C'eft  un  fignal  par  un  tonneau 
flotant ,  ou  par  un  mât  élevé  qui  avertit  les 
vaiflTeaux  qui  font  route  de  s'éloigner  pour  ne 
pas  échoiier ,  pour  éviter  les  bancs. 

Amarrage, y;  w.  [  Nodus  ,  vinculum.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  un  endroit  où  deux  groffes 
cordes  font  liée*  par  une  petite  ,  c'eft  un  endroit 
où  une  corde  mife  en  double  eft  liée  par  une 
petite.  (  Il  faut  confidérer  dans  ^amarrage  la 
force  des  courans.  ) 

Amarre,/./  [Rudens.  ]  Terme  de  Mer. 
C'eft  un  cable  dont  on  fe  fert  pour  atacher 
quelque  chofe.  (  Couper  une  amarre.  J 

Amarres  ,/•/•[_  Rudentes  ,  /unes  anchoraUs.  ] 
Terme  de  Marine.  Ce  font  les  cordages  avec 
quoi  on  atache  les  vaiffeaux  à  quelques  pieux 
ou  anneaux ,  aufquels  on  les  lie  &  les  arrête 
fur  la  mer  avec  l'ancre. 

^3"  Amarres.  Ce  font  deux  morceaux  de  bois 
qui  s'apliquent  quarrément  contre  quelque  autre 
pièce  de  bois  plus  grande ,  &  qui  étant  taillez 
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en  boflage  par  deflîis ,  c'eft-à-dire ,  moins  relevez 
&  moins  hauts  dans  les  extrêmitez ,  ont  ime 
ouverture  par  le  milieu  pour  y  faire  pafl"er  le 
bout  d'un  treiiil  ou  molinet ,  &c.  Félibien. 

Amarrer,  v.  a.  [  Rudeme  ,fune  Ugare  navem.^ 
Terme  de  Mer.  C'eft  atacher  &  lier  fortement 
quelque  chofe.  (  Amarrer  un  cable  à  une  ancre  ^ 
amarrer  im  vaifl"eau  ,  amarrer  une  chaloupe.  ) 

A  >l  A  s  ,  f.  m.  [  Acervus  ,  cumulus.  ]  C'eft  un 
aflemblage  de  plufieurs  chofes.  (  Un  petit  amas  , 
un  gros  amas.  Faire  un  amas  de  pierreries.  Abl. 
Arr.  Les  nations  Orientales  furpafî'ent  celles  de 
l'Europe  dans  l'amas  des  titres.  La  plus  grande 
partie  de  la  Philofophie  humaine  n'eft  qu'un 
amas  d'obfcuritez  ,  d'incertitude ,  ou  même  de 
fauffetez.  Nicole,  Effais  de  morale,  t.  i.  La  vie 
n'eft  qu'un  amas  de  crainte ,  de  douleurs  ,  de 
travaux  ,  de  foucis ,  de  peines. 

Si  le  Seigneur  n'en  eft  l'apui , 
Bien-tôt  ce  riche  amas  d'or ,   de  marbre  &  de  pierre  j 
A  peine  laiflera  quelque  trace  de  lui. 

God.  Poëf.  2.  partie.  ) 

^^  Le  terme  amas  vient  de  majja  ,  qui 
fignifîe  un  amas  de  plufieurs  chofes.  Voïez 
Cafeneuve. 

Amasemens,/  m.  Terme  de  quelques 
Coiitumes  ,  qui  fignifie  des  maifons  &  des 
édifices.  (  Manoirs  amafés ,  ce  font  des  terres 
accompagnées  de  bâtimens.  ) 

Amasser,  v.  a.  [  Acervare.  ]  Acumuler. 
(  Pourquoi ,  fou  que  vous  êtes  ,  amafl"ez-vous 
talent  fur  talent  ?  Abl.  Luc.  ) 
.  Amaffer ,  v.  a.  [  Colligere.  ]  Recueillir  ce  qui 
eft  tombé  à  terre.  Amajfer ,  en  ce  fens ,  ne  fe 
dit  guère  ;  en  fa  place  ,  on  ufe  de  ramajfer. 
(  Amaflèz  mes  gans ,  ou  plutôt  ramaflezmesgans.  ) 

S' amajfer  ,  r.  /-.  [  Confiuere.  ]  S'afl"embler. 
(  Elles  s'ètoient  amaflTées  en  grand  nombre» 
Voit,  ht,  f).  ) 

A'S'i  A.SSt.TTE,f.f.\^Cornupigmentis  colligendis.  J 
Terme  de  Gantier  &  de  Peintre.  Morceau  de  bois, 
de  corne  ou  de  cuir  pour  amafîer  les  couleurs 
broïées. 

AmateloTER,  V.  a.  \_Nautas binos componere.'\ 
Terme  de  Mer.  C'eft  mettre  les  matelots  deux 
à  deux  pour  s'aider  l'un  &  l'autre.  (  On  a 
amateloté  tout  l'équipage.  ) 

Amateur,//  \_Amator.  ]  Celui  qui  aime. 
(  Le  peuple  eft  grand  amateur  des  voluptez. 
Abl.  Tac.  ) 

Amateur  ,  eft  auffi  un  terme  confacré  à  la 
Peinture.  Il  fe  dit  de  tout  homme  qui  aime  cet 
art ,  &  qui  a  un  goût  décidé  pour  les  Tableaux. 
Les  Italiens  difent  virtuofo.  (  La  Mufique  , 
l'Architeûure  &  tous  les  beaux  Arts  ont  leurs 
amateurs.  Amateur  en  ce  fens  eft  aujourd'hui  un 
caraûère  à  la  mode  ,  &  la  paftion  que  l'on  a 
de  jouer.  L'amateur  eft  un  des  grands  ridicules 
de  nôtre  fiécle.  ) 

Amatir,v.  a,  [  Aurum  impolitum  inducert.  J 
Terme  ^Orfèvre.  Amatir  fe  dit  de  l'argent.  C'eft 
prendre  de  la  brique  bien  pilée  &  bien  broïée 
avec  de  la  ponce  recuite  au  feu  toute  rouge 
&  bien  broiée  ,  &  en  froter  avec  un  linge  la 
valfl"elle  qui  fort  du  marteau  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  agréablement  blanche.  (  Il  faut  vite  amatir 
cette  vaiffelie.  )  Ce  mot  amatir  fe  dit  auffi  de 
l'or.  C'eft  rendre  l'or  net ,  &  lui  ôter  le  poli. 

Am  ATI  s  te.  Voïez  a  métiste. 

Amaurose,//  [  Oculorum  obfcitritas.  ] 

Terme  de  Médetine.  Privation  entière  de  la  vûë. 
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qui  arrive  fans  qu'il  y  ait  aucun  vice  fenfible 
dans  les  yeux ,  &  qui  eft  caufée  par  robftru£lion 
des  nerfs  optiques. 

■  Amazones,//  [  Amaxpnes.  ]  Femmes 
guerrières  de  la  Cappadoce,  lefquelles  habitoient 
les  bords  du  fleuve  Thermodon.  Elles  fe  brCdoient 
la  mamelle  gauche  pour  mieux  tirer  de  l'arc  ; 
&  leur  Reine  vint  voir  Alexandre  le  Grand. 

*  Amaxpnc.  Femme  guerrière ,  femme  coura- 
geufe.  (  Vous  êtes  ,  l'une  &  l'autre  ,  deux 
franches  Amazones.  Scar.  Ut.  La  pucelle  d'Orléans 
a  pafTé  pour  une  Amazone,  ) 
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Ambaght.  Terme  de  Topographie.  Il  fe 
prend  aujourd'hui  pour  une  forte  d'étendue  de 
jurîdiâion ,  pour  un  territoire  dont  le  poffefleur 
a  droit  de  haute  &  baffe  juftice.  On  ne  fe  fert 
de  ce  terme  qu'à  l'égard  de  quelques  Villes  de 
Flandres.  On  dit  les  Ambachts  de  Bourbourg  , 
de  Berg  ,  de  Furnès  ,  de  Caffel  &  d'Ypres. 
Dans  les  auteurs  du  moïen  âge  ,  Ambacht  fignifie 
commiffion,  office,  commandement,  jurîdiftion 
d'une  Ville  &  miniftére,  Voïez  le  Gloffaire  de 
du  Cange. 

^y'  Ambactes.  Les  Gaulois  avoient  leurs 
Ambacies ,  que  Céfar  explique  fouvent  par  le 
terme  de  Client,  d'où  il  femble  qu'eft  dérivé  le 
terme  Ambajfadeur. 

Ambages  ,f.f.pl.  [Ambages.  ]  Amas  confus 
&  obfcur  de  paroles  dont  on  a  de  la  peine  à 
deviner  la  fignification.  (  Vous  ne  parlez  que 
par  ambages.  )  Ce  mot  eft  d'un  très-rare  ufage 
dans  la  Langue  Françoife  ,  quoique  M.  d'Ablan- 
court  s'en  foit  fervi. 

Ambaiba,/»?.  Arbre  du  Bréfil ,  qui  fournit 
«ne  liqueur  oléagineufe  ,  propre  pour  la  guèrifon 
des  plaies. 

Ambaitinga,/  m.  Arbre  du  Bréfil. 
On  exprime  de  fes  fommitez  un  fuc  bon  pour 
les  ulcères  &  pour  les  plaies. 

Ambarvales.  Sacrifices  en  l'honneur  de 
Cérés.  Le  peuple  les  célébroit  faifant  le  tour 
des  bleds  avant  la  moiffon. 

Ambassade, //  [ Legatio. ]  Commiffion 
dont  un  Prince  ou  un  Etat  Souverain  charge 
une  perfonne  d'expérience  ,  ordinairement  de 
qualité ,  en  lui  donnant  des  lettres  de  créance 
pour  exécuter  dans  la  Cour  où  on  l'envoie  , 
ce  qui  lui  a  été  ordonné.  (  Ambaffade  glorieufe , 
importante  ,  illuftre  ,  folennelle  ,  célèbre.  Aler 
en  ambaffade.  Envoier  ime  ambaffade  ) 

Ambaffade.  Charge  d'Ambaffadeur.  Fonôion 
d'Ambaffade\^.  (  S'acquiter  glorieufement  de 
fon  ambaffade.  ) 

Ambaffade.  Gens  envoiez  en  ambaffade. 
(  Il  arriva  une  ambaffade  des  Scytes.  Faiig. 
Quint,  l.  y.) 

•}■  *  Ambaffade.  Meffage.  (  Elle  a  reçu  une 
ambaffade  de  la  part  de  fon  galant.  Mol.  Georg. 
Dand.  ) 

Ambassadeur, /m.  [ Legatus. ]  Celui 
qui  eft  envoie  en  ambaffade.  On  apelle  de  ce 
nom  tous  les  Miniftres  qu'un  Prince  ou  un  Etat 
Souverain  envoie  à  quelque  Cour  étrangère  , 
pour  y  faire  les  afaires  en  vertu  de  fes  lettres 
de  créance  fous  la  foi  pubUque  établie  par  le 
droit  des  gens.  Voïez  les  Mémoires  touchant  les 
Ambaffadeurs  ,  par  L.  M.  P.  (  Ambaffadeur 
ordinaire  ,  &  Ambaffadeur  extraordinaire. 
Enyoxer  un  Ambaffadeur  à  un  Prince  Souverain. 
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Etre  Ambaffadeur  en  France  pour  fa  Majefté 
Suédoife.  On  traite  d'Excèlence  les  Ambaffadeurs 
étrangers.  Les  Ambaffadeurs  doivent  joiiir  d'une 
fureté  inviolable. 

■\  *  Ambaffadeur.  Celui  à  qui  on  donne  charge 
de  faire  quelque  meffage.  (  Il  a  bien  choift  fon 
monde  que  de  te  prendre  pour  fon  Ambaffadeur. 
Mol.  Georg.  Dand.  a.  z.  Je.  i.) 

Les  Romains  apelloient  les  Ambaffadeurs  du 
premier  ordre ,  ou  Legati  ou  Oratores  ;  &C  ceux 
du  fécond  ,  Feciales  ou  Caduceatores. 

Les  Fecialiens  faifoient  un  corps  ,  dont  le 
Chef  étôit  apellé  Pater  patratus  ;  Pater  par  raport 
au  peuple  Romain ,  de  même  que  les  Sénateurs 
étoient  apellez  Patres  ;  &  patratus  ,  à  patrando 
jusjurandum  ,  parce  que  c'étoit  lui  qui  juroit  au 
nom  du  peuple  &  des  Généraux,  les  Traitez 
d'Aliance  ou  de  Paix  ;  &  pour  lors  ,  ils  avoient 
la  tête  couverte  de  vervaine.  Voïez  Tite-Live  , 
liv.  i.  dans  l'endroit  où  il  raconte  le  fameux 
combat  des  Horaces  &  des  Curiaces. 

L'Ambaffadeur  Ordinaire  ,  eft  celui  qui 
demeure  ordinairement ,  &  pendant  un  long- 
tems ,  auprès  du  Prince  auquel  il  a  été  envoie, 
L'Extraordinaire  n'eft  que  pendant  un  tems 
certain ,  ôc  pour  ime  afaire  confidèrable. 

Quoique  dans  le  fond  le  pouvoir  foit  égal 
entre  l'Ordinaire  &  l'Extraordinaire  ,  cependant 
Vicquefort  a  remarqué  que  l'Extraordinaire 
précède  toujours  l'Ordinaire ,  &  que  s'ils  font 
tous  deux  Extraordinaires  ,  le  dernier  venu 
précède  le  premier  arrivé. 

Les  Envoiez  ,  Réfidens  &  autres  Miniftres 
du  fécond  ordre ,  n'ont  point  le  caraûère  de 
repréfantans  ;  auffi  ne  font-il  pas  traitez  comme 
les  Ambaffadeurs  :  mais  ils  joiiiffent  des  mêmes 
privilèges  ,  ÔC  du  droit  des  gens. 

On  demande  fl  les  Ambaffadeurs  font  fournis 
aux  Loix  du  pais  où  ils  rifident ,  &  à  l'autorité  du 
Souverain  ,  dans  les  afaires  civiles  &  dans  les 
criminelles. 

Grotius  ,  dans  fon  Traité  du  Droit  de  la  Guerre 
&  de  la  Paix ,  dit  que  par  une  convention  établie 
entre  tous  les  Souverains ,  tout  ce  que  fait 
l'Ambaffadeur ,  eft  regardé  comme  aïant  été  fait 
par  fon  Maître  ;  d'où  il  conclut  qu'il  n'eft  point 
foûmis  aux  Loix  du  Prince  à  qui  il  eft  envoie. 
Vicquefort  a  fuivi  cette  doftrine  ,  &  a  décidé  , 
que  r Ambaffadeur  reconnu  efi  exemt  de  la  Jurifdi&iorz 
du  lieu  de  fa  réjidence.  Cependant  il  avoue  ,  que 
l'Ambaffadeur  qui  viole  le  droit  des  gens ,  en 
attentant  fecrétement  ou  à  la  perfonne  du 
Souverain  ,  ou  au  repos  de  fon  Etat  ,  femblé 
renoncer  à  fes  privilèges. 

Philippe  de  Comincs  dit ,  qu'en  ce  cas ,  il  faut 
oùir  r  Ambaffadeur ,  &  l'envoler  promtement.  Mais 
ce  n'eft  pas  décider  la  queftion.  L'Auteur  anonime 
des  Maximes  touchant  les  Ambaffadeurs ,  prend  un 
parti  bien  raifonnable.  Si  l'Ambaffadeur,  dit-il, 
confpire  contre  la  perfonne  du  Prince  auprès  de 
qui  il  eft  ,  ft  la  confpiration  eft  avérée ,  fi  elle 
eft  importante  ,  on  peut  s'affiirer  de  la  perfonne 
de  l'Ambaffadeur  ,  s'en  plaindre  à  fon  Maître , 
&  le  lui  renvoïer  en  fureté.  «  La  raifon  eft , 
»  qu'en  ce  faifant  ,  il  ne  fait  point  le  métier 
»  d'honnête  efpion ,  c'eft-à-dire ,  d'Ambaffadeur  ; 
»  mais  il  devient  traître  &  ennemi  du  Prince  ; 
»  ce  qui  eft  incompatible  avec  la  qualité  d'Am- 
»  baffadeur  :  &  bien  qu'en  ce  cas- là  on  ne 
»  foit  pas  obligé  de  demeurer  dans  les  termes 
»  du  droit  des  gens  ,  &  de  refpeâer  le  caraftére 
»  d'Ambaffadeur  ,    qu'il    éface    lui  -  taèmç  , 
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»  néanmoins  un  Prince  aura  plus  d'honneur  à 
»  renvoïer  aii  Maître  un  Miniftre  qui  devient 
»  criminel ,  que  de  le  punir  ;  &  il  ne  peut  pas 
»  agir  autrement  ,  fans  donner  un  jufte  fujet 
»>  de  rupture.  » 

C'eft  une  qileftion  importante  :  Comment  le 
Souverain  doit  en  ufer  ,  lorfque  fon  Ambaffadeur 
a  été  maltraité  par  le  Prince  auprès  de  qui  il  réjidoit  ? 
Il  femble  d'abord  qu'il  ne  doit  point  fe  venger 
fur  un  homme  qui  ne  l'a  point  ofenfé  ,  &  qu'il 
eft  feulement  en  droit  de  fe  faifir  de  la  perfonne 
de  l'Ambadadeur  qui  eft  auprès  de  lui  ,  &  de 
le  garder  comme  un  otage  de  fa  jufte  vengeance. 
Les  Athéniens  arrêtèrent  les  Ambaffadeurs  des 
Lacédémoniens  ,  jufqu'à  ce  que  Thémiftocle 
qu'ils  avoient  envoie  à  Lacédémone ,  fût  de 
retour,  comme  Diodore  de  Sicile  le  raconte, 
liv.  z.  Les  Carthaginois  arrêtèrent  de  même  les 
Ambaffadeurs  de  Scipion  ,  jufques  au  retour 
de  ceux  qu'ils  avoient  envoïez  à  Rome  :  & 
Frontin  a  raporté  dans  fes  Stratagèmes  ,  que 
quelques  Villes  voulant  quiter  le  parti  des 
Romains  ,  s'avifétent ,  avant  que  de  fe  déclarer, 
de  faire  favoir  aux  Romains ,  qu'ils  avoient  un 
diférend  confidérable  avec  leurs  voifins ,  qu'ils 
ne  pouvoient  terminer  avantageufement ,  que 
par  l'autorité  de  la  République ,  &  les  prièrent 
de  leur  envoïer  des  perfonnes  capables  de  les 
foûtenir dans  cette  afaire.  Les  Romains  donnèrent 
dans  le  piège  ;  ils  envolèrent  des  Ambaffadeurs  , 
lefquels  fsrent  d'abord  faifis  &  arrêtez  ,  pour 
fervir  de  gage  de  la  liberté  des  otages  que  les 
ViHes  avoient  à  Rome. 

Quant  aux  aâions  civiles  que  l'on  a  droit 
d'intenter  contre  un  Ambaffadeur  ,  il  faut 
diftinguer  :  Un  créancier  ne  peut  point  agir 
contre  un  Ambaffadeur  ,  devant  le  juge  de  fa 
réfidence  ,  pour  une  dette  créée  avant  fon 
ambaffade ,  parce  que  c'eft  une  maxime  ,  que 
l'Ambaffadeur  n'eft  point  regardé  comme  fujet 
du  Prince  auquel  il  eft  envoie  ,  &  demeure 
toujours  fujet  de  celui  qui  l'envoie  ,  & ,  par 
confèquent ,  il  n'eft  point  fujet  aune  Jurifdiftion 
étrangère. 

Vicquefort  croit  que  l'Ambaffadeur  peut  être 
apellè  devant  le   Juge  de  fa  réfidence  ,    pour 
l'exécution  des  contrats  paffez  parde  vant  Notaires 
&  témoins  :   mais   l'auteur  du   Traité  du  Juge 
compétent  des  Ambaffadeurs ,  foûtient  que  Vicque- 
fort s'eft  trompé  ,   &  que  l'on  ne  peut  apeller 
im  Ambaffadeur  devant  le  Juge  de  fa  réfidence , 
que  par  la  faifie  de   fes    biens  immeubles   ou 
meubles  qui  ne  font  point  atachez  à  fa  perfonne  , 
&  fans  lefquels  il  peut  très -bien  exercer  les 
fondions  de  fon  emploi.   11  faut  convenir  qu'à 
réoard   des    meubles  ,    il   eft    bien  dificile    de 
reconnoîire  ceux  qui  ne  lui  font  pas  néceffaires. 
Mais    la    difèrence    des    fentimens    fur    la 
compétence  à  l'égard  dn  crime  ,  rend  la  décifion 
de  laqueftion,  très- dificile.  Il  me  paroît  que 
Grotius    doit  l'emporter  :     voici    comment    il 
s'explique,  au  liv.  z.  ch.   i8.  n.   4.  5.   6-  6. 
M  Si  l'Ambaffadeur,  dit-il,  a  commis  quelque 
>>  crime  que  l'on  puiffe  diflimuler  ,  il  faut  ou 
»  feindre  de  l'ignorer  ,   ou  ordonner  à  l'Am- 
»  baffadeiu-  de  fe  retirer.  Mais  fi  le  crime  eft 
»  énorme ,  s'il  intèreffe  l'Etat ,  il  faut  renvoïer 
»  l'Ambaffadeur  à  fon  Maître,  &  lui  demander, 
»  ou  qu'il  puniffe  fon  Miniftre ,  ou  qu'il  le  livre 
»  au  Souverain  qu'il  a  ofenfé.  »  Il  ajoute,  que 
«  fi  le   danger  eft  preffant  ,   on  peut  arrêter 
»  l'Ambaffadeur  &  l'interroger.  »> 
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Ambassadrice,//  [  Legatl  uxor.  ] 
Femme  d'Ambaffadeur. 

•}■  Ambajjadrice.  Celle  qui  fait  quelque  meffage. 
Celle  qui  porte  quelque  nouvelle.  (  Je  fuis  une 
ambaffadrice  de  joie.  Mol.  ) 

Ambate  ,  /  m.  Grand  arbre  des  Indes 
Orientales  ,  qui  reffemble  à  un  noier.  Il  produit 
une  efpéce  de  noix  qu'on  confit  avec  du  fel 
&  du  vinaigre.  Ce  fruit  donne  de  l'apétit  ,  & 
guérit  les  maladies  biheufes. 

AMBESAS,/  m.  [  Bihum  luforice  teffèrœ 
punclum.  ]  Terme  de  Triquetrac.  C'eft  quand  le 
dé  amène  deux  as.  On  dit  aufli  befet. 

Ambidextre,  adj.  [  Ambidexter.  ]  II  fe 
dit  des  perfonnes.  En  Latin  ambidexter.  C'eft- 
à-dire  ,  qui  fe  fert  également  des  deux  mains. 
(  Il  eft  ambidextre ,  elle  eft  ambidextre.  ) 

Ambi,  /  m.  Machine  ou  inftrument  de 
Chirurgie  propre  à  réduire  la  luxation  du  bras 
dans  laquelle  la  tête  de  l'humérus  eft  tombée 
fous  l'aiffelle.  Il  eft  compofé  de  deux  pièces  de 
bois  jointes  enfemble  par  une  charnière  ou  un 
aiffieu.  L'une  fert  de  pied,  l'autre  de  levier. 

Ambigu,  Ambiguë,  adj.  [ Ambiguus. ] 
Qui  a  deux  fens.  Qu'on  peut  prendre  à  double 
fens.  (  Mot  ambigu.  Parole  ambiguë.  Un  oracle 
ambigu.  11  vient  du  Latin  ambiguus.  ) 

Ambigu,/ OT.  [  Cana  dubia.  ]  Feftin  cil  la 
viande  &  le  fruit  font  enfemble. 

\  Ambigu.  [  Admijlio.  J  Mélange.  (  C'eft  un 
ambigu  de  précieufes  &  de  coquettes  que  leur 
perfonne.  Mol.  Précieufes  ,  fc.  i.) 

Ambiguïté,//  [  Ambiguitas.  ]  Paroles 

qui  ont  un  double  fens.  (Une  fâcheufe  ambiguïté.) 

Ambigument,  adv.  D'une  manière  obfcure 

&c  à  double  fens.   (  Il  écrivit  ambigument  aux 

Généraux.  Abl.  Tac.  ) 

Ambitieux  ,  Ambitieuse  ,  adj.  Prononcez 
ambicieux.  Il  vient  du  Latin  ambitiofus ,  &  fignifie 
qui  a  de  l'ambition.  (  Efprit  ambitieux.  Les 
grands  &  les  riches  font  ambitieux.  Les  femmes 
font  d'ordinaire  ambitieufes.  ) 

Ambitieux,/  m.  Qui  a  de  l'ambition; 
(  Sènéque  étoit  un  ambitieux ,  qui  prétendoit  à 
l'Empire.   S.  Ev remont ,  ^  3.  ) 

Ambitieusement,  adv.  [  Ambitiosè.  ] 
Avec  ambition.  (  Ce  n'ètoit  point  un  efprit  de 
fupéiioritè  qui  cherchât  à  s'élever  ambitieufe- 
ment  au-deffus  des  autres.  S.Evremont ,  Difcours 
du  peuple  Romain  ,  c.  2.  ) 

*  Ambitieufement ,  adv.  Au  figuré  ,  il  fe  dît 
du  ftile  ,  &  veut  dire  pompeufement  ,  avec 
enflure  ,  &  d'une  manière  trop  fublime.  (  Il  a 
retenu  fon  ftile  dans  une  jufte  médiocrité  ,  fans 
lui  permettre  de  s'élever  trop  ambitieufement. 
Pelijfon ,  Difcours  fur  les  Œuvres  de  Sarrasin  , 
art.  2.  ) 

Ambition,//  Il  vient  du  Latin  amhitio, 
&  l'on  prononce  ambicion.  Dèfir  d'avoir  quelque 
chofe  de  grand  &  de  confidérable.  (  Ambition 
grande  ,  violente.  Arrêter  ,  régler  ,  fixer  , 
modérer  ,  borner  fon  ambition.  Affouvir  , 
fatisfaire  fon  ambition.  ) 

Ambition.  Ce  mot  fe  prend  en  bonne  part  , 
lorfqu'il  eft  acompagné  de  quelque  îavorable 
épitète.  On  dit ,  une  noble  ambition.  Une  belle , 
une  ingénieufe  ambition. 

Ambitionner,  V.  <r.  \_Am!'iic.  ]  Ce  verbe 
eft  fait  du  mot  ambitio  ,  &  il  fignifie  défirer 
avec  ambition  ,  fe  faire  une  gloire  de  vouloir 
venir  à  bout  de  ce  qu'on  dèfire.  Vaugelas 
condamne    ambitionner  ,    &  penfe   qu'au    lieu 

(^ariibiuonner 
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i^ ambitionner  on  doit  dire  ,Joiikaiteravec  àmbitivn. 
Le  fentimcnt  de  cet  habile  homme  n'eft  point 
aprouvé  de  tout  le  monde.  On  peut  bien  dire: 
La  gloire  de  vous  fervir ,  Mademoifelle ,  eft  l'une 
des  choies  que  j'ambitionne  le  plus.  T.  Corneille , 
Noces  Jhr  yaiigelas  ,   t.  2. 

L'Académie  dans  fes  Remarques  ,  dit  «  qu'on 
»  peut  emploïer  le  mot  ambitionner  3fL&c  grzce , 
»  mais  non  pas  inditeremment ,  pour  fignifier 
»  rechercheravecardeur.  On  ne  dit  point  ambitionner 
»  unecharç^e  ,  ambitionner  les  honneurs ,  c'eft-à-dire , 
»  qu'on  ne  l'emploie  point  dans  toutes  les  chofes 
»  dont  l'ambition  peut  être  flatée  ;  mais  on 
»>  parlera  fort  bien  ,  quand  on  dira  :  La  gloire 
»  de  vous  fervir  ,  ejl  la  chofe  du  monde  que 
»  J'ambitionne  le  plus.  >» 

Ambitionné,  Ambitionnée,  adj. 
[  Cupitus  ,  quœfïius  ambiiiosè.  ]  Souhaité  avec 
ambition,  f  Serv-r  fon  pais  eft  un  honneur 
♦  ambitionné  de  tout  le  monde.  T.  Corneille,  Notes 
fur  Faufilas  ,  r.  2.  La  belle  gloire  eft  ambitionnée 
de  tous  les  honnêtes  gens.  ) 

A  M  B  L  E  ,  yi  m.  [  Ajlurconis  alterno  crurum 
explicatu  glomeratio.  ]  Terme  de  Manège  ,  qui 
paroît  venir  du  Latin  ambulare.  Manière  d'aler 
d'un  cheval  qui  remue  au  même  tems  les  jambes 
qui  font  d'un  même  côté  ,   &  enfuite  celles  de 

I  autre  ;  &  qui  continue  à  ce  train  jufqu'à  ce 
qu'il  celfe  d'aler.  (Un  amble  doux,  un  amble 
commode  ,  parfait ,  rude  ,  fâcheux.  Ce  cheval 
va  un  amble  fi  doux ,  que  celui  qui  eft  dcfl"us , 
peut  porter  un  verre  de  vin  fans  en  verfer  une 
îeule  goûte.  Dom  Quickote ,  t.  4.  c.  Jo.  Mettre 
un  cheval  à  l'amble.  C'eft  un  cheval  qui  a  un 
amble  le  plus  commode  du  monde.  L'amble  eft 
banni  des  Manèges.  La  première  alure  des  petits 
poulains  eft  l'amble  ;  mais  ils  le  quitent  quand 
ils  font  forts.  ) 

j4mble  ,  f.  m.  \^  Ajlurco  ,  equus  tolutarius.  ] 
Cheval  qui  va  l'amble. 

"{■  A  M  B  L  E  R  ,  v.n.  [  Gradatim  ire.  ]  Se  dit  des 

haquenées,  &  vieillit.  C'eft  aler  l'amble.  (C'eft 

une  haquenée  qui  amble  agréablement.  On  dit 

plutôt,  qui  va  agréablement  l'amble.  ) 

Ambleur,/ m.  Ofîcier  de  la  petite  écurie  duRoi. 

Ambligone,  (Amblygone,)/  m. 
[  Amblygonium.  ]  Terme  de  Géométrie.  Angle 
obtus  ,  c'eft-à-dire  qui  a  plus  de  quatre-vingt-dix 
degrez.  (  Ce  mur  fait  en  cet  endroit  un  coude 
ambligone.  ) 

Ambliopie,  (Amblyopie,)// 
[  Amblyopia.  ]  Terme  de  Médecine.  Maladie  des 
yeux,  lorfqu'il  fe  fait  un  ébloiiifl"ement  continuel 
de  la  vue  ,  fans  que  l'œil  paroifl^e  ofFenfé.  Ce 
mot  vient  du  Grec  flcf*i8Ao; ,  débile  ,  engourdi  , 
&  de  ffi-X,  œil. 

A  M  B  o  N  ,  y^  m.  Tribune  placée  autrefois 
dans  les  Eglifes.  Il  fe  prend  auflî  pour  le  Jubé 
que  l'on  voit  fur  la  porte  du  chœur  de  la 
plupart  des  Eglifes  Cathédrales. 

Ambonoclaste,//^.  Ce  mot  eft  Grec , 
&  veut  dire  celui  qui  brife  les  jubez  des  Eglifes. 
Ce  mot  fe  lit  dans  un    ouvrage  de  M.  Thiers. 

II  feroit  à  fouhaiter  que  nous  euftîons  de  bons 
Ambonoclaftes ,  car  les  ambons  de  nos  Eglifes 
les  déparent  extrêmement. 

Amboutir  ou  Emboutir,  Terme d'0/;/c;v/-«. 
(  C'eft  lorfqu'on  rend  l'argent  convexe  d'un 
côté  &  concave  de  l'autre.  ) 

A  M  b  O  u  t  i  s  s  o  I  r  ,  y:  OT.  Outil  de  Serrurier 
qui  lert  à  former  la  tête  des  gros  clous  qui  ont 
la  figure  d'un  champignon. 
Tome.  /, 
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A  M  b  R  É  ,  y!  m.  [  Succinum.  ]  Suc  gras  dé 
terre  endurci  par  la  falure  de  la  mer ,  lequel  a 
la  vertu  d'atirer  la  paille.  L'ambre  couleur  de 
citron  eft  le  plus  eftimé.   (  Pêcher  Fambre.  ) 

Ambre  gris.  [  Ambarum.  ]  Efpéce  de  bitume 
poufl^ée  fur  le  rivage  de  la  mer  par  les  flots  , 
qui  s'endurcit  étant  à  l'air  ,  &  fe  forme  en  ce 
qu'on  apelle  ambre  gris. 

Ambre  liquide  ,  OU  Liquid-Ambar.  Efpéce  de 
réfine  claire  &  rougeâtre  ,  très  -  liquide  quand 
elle  eft  nouvelle,  mais  qui  s'épaifiit  beaucoup 
à  mefure  qu'elle  vieillit.  On  la  range  aufti  dans 
la  claffe  des  Baumes. 

*  Ambre.  Senteur  agréable  &  douce.  (  Son 
haleine  a  perdu  fon  ambre.  ) 

Ambrer,  v.  a.\_  Ambaro  fuffire.  ]  Terme  de 
Confifeurs.  C'eft  donner  une  odeur  d'ambre  à 
des  noix  confites,  ou  à  quelque  autre  confiture. 
(  AmLrer  des  noix  confites ,  ambrer  des  paftilles.  ) 

Ambré,  Ambrée  ,  adj.  [  Ambarofiffitus.  J 
Qui  a  une  odeur  d'ambre  ,  qui  eft  une  odeur 
agréable.  (  Ces  paftilles  font  bien  ambrées.  Ily 
a  des  gens  qui  ont  la  fureur  de  s'ambrer  ,  il  faut 
qu'ils  aient  des  raifons  bien  eflentielles  de  le 
faire,   car  tout  le  monde  s'en  plaint.  ) 

AmbretTE,//  [  Cyanus  floridus  odoratus 
Turcicus.  ]  Plante  fibreufe  qui  fleurit  en  Juillet 
&  en  Août.  On  l'apelle  aufti  Fleur  du  grand 
Seigneur. 

Ambrette ,  f.  f.  On  apelle  poire  à^ambrette  une 
efpéce  de  petite  poire  ,  qui  a  quelque  odeur 
d'ambre. 

Ambroise,/^?.  [^/w/'/-o/?«5.]  Nom  d'homme  j 
il  vient  du^Grec,  &  fignifie  immortel. 

■\  Ambroijé  ,  f.  f.  Nom  de  femme. 

Ambroisie.  On  apelle  ainfi  une  préparation 
de  quelques  médicamens ,  en  forme  de  firops  ^ 
d'éleftuaires  ,  &  qui  font  agréables  au  goût  , 
&  dont  l'opération  ne  fatigue  point. 

Ambrosie,//  [  Ambrojïa.  ]  Le  manger 
ou  le  mets  des  Dieux.  (  Se  fouler  d'Ambrofie. 
Abl.  Luc.  )  Ce  mot  eft  Grec  ;  il  peut  fignifier 
immortel ,  où  dont  l'ufage  n'eft  pas  permis  aujc 
mortels. 

Sur  fon  corps  rafraîchi  par  un  bain  à'Ambro/îe  , 
Elle  verfe  des  flots  d'une  eflence  choifie , 
Et  la  douce  vapeur  du  partum  précieux 
Embaume  au  loin  la  terre  &  le  palais  des  Dieux. 
Le  Franc,  Poe/les. 

Anacréon  dit  que  Junon  fe  lavoit  avec  de 
l'eau  d'Ambrofie, 

Ambrofie.  Petite  plante  fort  branchuë  qui  a 
l'odeur  du  vin  ,  &  qui  porte  de  petits  boutons 
en  forme  de  grape  de  raifin  ,  qui  ne  fleuriffent 
point.  (Ambrofie  mâle,  ambrofie  femelle.  Dal.) 

AmBROSIEN,  Terme  Ecléfiajîique. 
[Ambrofanus.']  Ofice  divin  qui  eft  en  ufage 
dans  l'Eglife  de  Milan,  parce  qu'on  croit  que 
S.  Ambroife  en  eft  l'auteur,  quoiqu'il  y  ait  de 
l'aparance  qu'avant  ce  faint  Evêque  ,  l'Eglife 
de  Milan  avoit  fon  Ofice  particulier.  (  Rit 
Ambrofien.  Mefl'e  Ambrofienne.  )  ♦ 

Ambulant,  Ambulante,  adj. 

\  Erro  ,  erroneus.  ]  H  vient  du  Latin  ambulans. 
Qui  n'eft  pas  fixe  en  un  lieu.  Qui  va  d'un  lieu 
à  un  autre.  (  Commis  ambulant.  Troupes  de 
Comédiens  ambulantes.) 

Ambulant ,  fe  dit  à  Amfterdam  des  Courtiers 
ou  Agens  de  change  qui  n'ont  pas  fait  ferment 
pardeVant  les  Magiftrats.  Ils  travaillent  coitime 
les  autres ,  mais  its  ne  font  point  crus  en  juftice» 
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Ambulatoire^  adj.  [  Amhulatorius.  ] 
Il  vient  du  Latin  &  fe  dit  des  fiéges  de  Juftice. 
Pour  lors  ,  c^e&.fixam  &  certam  fedem  non  habens. 
Il  fignifie  qui  ne  demeure  pas  toujours  fiable 
en  un  lieu.  (  Le  grand  Confeil  eft  ambulatoire. 
Hijloire  du  grand  Confeil.  La  Chambre  Impériale 
de  Spire  étoit  au  com.mencement  ambulatoire  , 
&  elle  ne  fut  fédentaire  en  cette  Ville-là  qu'en 
1527.  Hcif.  Hijloirt  d'jlUmagne.)  On  dit,  au 
Palais ,  que  la  volonté  des  hommes  eft  ambu- 
latoire jufqu'à  la  mort ,  en  parlant  des  teftamens 
qu'on  eft  toujours  en  liberté  de  réformer.  ) 

AME. 

t  A  M  É  ,  A  MÉ  e',  adj.  [  Dikclus.  ]  Il  vient  du 
Latin  ,  &  fignifie  aimé.  Ame  eft  d'un  grand  ufage 
dans  les  lettres  qui  s'adrefTent  aux  gens  de 
Juftice ,  aux  Cours  fouveraines  ,  aux  Préfidiaux , 
auxPrévôtez,  aux  Corps  de  Ville  ou  de  Métier. 
(  A  nos  amei  &  féaux  Us  Confcilkrs  de  nôtre  bonne 
Ville  de  Paris ,  faifons  favoir  que  fur  ce  que  nos 
chers  &  bien  ame^ ,  les  Maîtres  jure^  &  anciens 
bacheliers  de  la  communauté  des  Fitriers  de  Paris  , 
nous  ont  fait  remontrer  que...  Nous  ordonnons  que.... 
Voïez  les  Statuts  des  Vitriers.  Nos  chères  &  bien 
amées  les   jurées  de  la  communauté  des  Maitrefjes 

Bouquetières  ,     nous    aiant  fait    remontrer 

faifons  favoir  que Lettres  Patentes  du  Roi 

pour  les  Bouquetières. 

Ame,  f  f  Ce  mot  vient  du  Latin  anima  , 
&  il  fignifie  généralement  ce  qui  eft  le  principe 
de  la  vie.  (  Ame  végétative ,  ame  fenfitive ,  ame 
raifonnable.  ) 

•  Ame  ,  f.  f  Ce  mot  fe  dit  en  particulier  de 
l'ame  raifonnable  ,  qui  eft  une  fubftance  qui 
penfe  ,  que  l'on  connoît  avant  toute  autre  chofe  , 
&  en  laquelle  on  ne  conçoit  aucune  étendue. 
Efprit  capable  de  penfer  à  l'ocafion  d'un  corps. 
(  L'ame  d'un  homme.  L'ame  fuit  le  tempérament 
du  corps.  Roh.  Phif  t.  z.  ) 

*  Ame,f.f  II  fignifie  quelquefois  une  perfonne. 
(  Son  Livre  ne  tend  qu'à  détourner  les  âmes  de 
la  voie  étroite  de  l'Evangile.  Arnaud ,  Fréquente 
Communion  ,  Préface.  Vous  venez  de  fauver  un 
milion  d'ames.  Voit.  let.  68.  Ces  âmes  fi  pures 
fuient  les  chofes  qui  peuvent  déplaire  à  Dieu, 
Pafc.  l.  4.) 

*  Ame.  Confcïence.  (  Avoir  l'ame  bonne. 
N'avoir  point  d'ame.  Sur  mon  ame,  cela  eft.  ) 

*  Ame.  Tout  ce  qui  anime ,  tout  ce  qui  fait 
agir  ,  qui  fait  mouvoir  quelque  chofe.  (  La 
charité  eft  l'ame  des  vertus  chrétiennes.  ) 

*  Ame.  Cœur ,  courage ,  force  acompagnée 
d'amour  &  de  paftion.  (  Vos  charmes  domtcroient 
l'ame  la  plus  farouche.  Foit.  Poéf.  Avoir  l'ame 
fort  baffe.  Afo/.»Loiier  Dieu  de  toute  fon  ame.) 

*  Ame.  Efprit.  (  Ame  vénale  ,  ame  mercenaire. 
Abl.  C'eft-là  la  feule  chofe  qui  trouble  mon 
ame.  Defpreaux.  ) 

^^  Ame ,  eft  un  terme  que  l'on  emploie  en 
pilleurs  fens  ,  pour  l'homme  en  général ,  pour 
î'efprit ,  pour  le  cœur.  Racine  a  dit  dans  fa 
Phèdre,  acl.  i.  fc.  t. 

Tu  fçais  combien  mon  ame  atentive  à  ta  voix , 
S'échaufoit  au  récit  de  fes  nobles  exploits. 

Je  ne  fçai  fi  l'on  peut  dire  ,  Vame  atentive  à 
ta  voix  ;  ni  même  que  L'ame  d'Hipolytt  s'échaufoit 
au  récit  des  exploits  de  Théfée. 
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^^  Les  anciens  Poètes  ,  pour  mon  ame  , 
difoient  m' ame.  Villon  parlant  du  Roi  : 

Quand  de  prouefle ,  il  en  a  trop  , 
De  force  auili  p^r  marne  voire. 

*  Ame.  [  Corculum.  ]  Terme  de  Careffe.  Objet 
qu'on  châ^t  autant  que  foi-même.  (  Si  quelque 
amant  vous  croit  païer  en  vous  nommant  fon 
ame ,  vous  n'entendez  pas  des  termes  fi  courtois. 
Voit.  Poéf  ) 

\*  Ame.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fagot.  Le 
bois  qui  eft  au  milieu  du  fagot.  (  Brûler  l'ame 
d'un  fagot.  ) 

*  Ame.  [  Lemma.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  dévifes. 
Paroles  de  dévife.   (  L'ame  d'une  dévife.  ) 

*  Ame.   Terme  de  Lutier.  Petit  morceau  de 
bois  droit  qu'on  met  dans  le  corps  de  l'inftrument 
de  mufique ,  dire£lement  fous  le  chevalet ,  pour 
fortifier  le  fon,  (  Ame  de  poche ,  de  viole  &d>tt 
de  violon,  ) 

*  Ame.  [  Forma.  ]  Terme  de  Sculpteur.  La 
première  forme  des  figures  de  ftuc  ,  lorfqu'on 
les  ébauche  grofîiérement  avec  du  plâtre  ou  avec 
de  la  chaux  &  du  fable ,  ou  des  tuilots  cafTez. 

^1^  On  nomme  auffi  ame  ou  noïau ,  les  figirres 
de  terre  ou  de  plâtre  ,  qui  fervent  à  former 
les  figures  qu'on  jette  en  bronze  ou  en 
autre  métal. 

*  Ame.  [  Tormenti  os.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
canons,  h'ame  d'un  canon.  C'eft  le  creux  où 
l'ouverture  du  canon  dans  laquelle  on  met 
la  poudre  &  la  baie. 

*  Ame ,  f.  f.  Terme  de  Machinijle.  Pièce  de 
bois  cannelée  des  deux  cotez  avec  une  poulie 
au  bout  d'en-bas  &  équipée  d'une  corde  ,  le 
tout  dans  une  caiffe  fous  le  Théâtre  pour  en 
faire  fortir  quelque  machine.  (  Voïez  fi  Yame 
de  vôtre  machine  eft  équipée  de  cordes  ,  de 
poulies  ;  voïez  fi  elle  eft  en  état.  ) 

AmÉBÉ  ou  AMjEBÉ.  [^Amœbeus.l  On  dit 
un  Dialogue  Amébé  :  c'eft  celui  où  les  interlo- 
cuteurs fe  répondent ,  l'un  cherchant  à  détruire 
ce  que  l'autre  a  dit ,  ou  à  en  dire  davantage. 
Pour  le  Dialogue  que  l'on  nomme  Amébé  , 
dit  l'auteur  des  Eflais  fur  l'étude  des  Belles- 
Lettres  ,  il  eft  néceflfaire  que  ce  qu'un  des 
interlocuteurs  avance  ,  foit  détruit  ou  furpaffé 
par  l'autre.  Sermones  Amœbei  ,  vicifjitudinem 
habentes  ,  dit  Martinius  dans  fon  Lexicon.  Dans 
les  Dialogues  Amébées  on  obfervoit  deux  loix; 
la  première  ,  eft  que  celui  qui  répondoit  ,  le 
devoit  faire  en  vers  égaux ,  en  nombre  &  en 
melure  aux  vers  de  celui  qui  avoit  parlé  le 
premier.  En  fécond  lieu  ,  il  faloit  qu'il  le 
contredit  ou  qu'il  enchérit  fur  lui.  On  dit  aufîi 
des  vers  Amébés  :  ce  font  des  efpéces  de  chants , 
où  ceux  qui  parlent  fe  répondent  l'un  à  l'autre 
par  des  vers  de  même  mefure  &  en  même 
nombre. 

A  M  E  ç  o  N.  Voïez  Hameçon. 

Ameister,/  m.  Mot  Alemand  devenu 
François  ;  c'eft -à -dire,  Boiirguemeftre  de 
Strasbourg.  Les  Ameifters  font  ceux  qui  gou- 
vernent la  Ville  avec  les  Statmeifters  ,  &  qu'on 
apelle  en  France  Echcvins.  (  Les  Ameifters  font 
puifl"ans  à  Strasbourg.  ) 

Ameléon,//^/.  Cidre  fait  en  Bafîîgni. 

Amelette.  Voïez  Omelette. 

Améliorer.  Voïez  Méliorer. 

•}•  Amélioration,  /  /  Prononcez 
amélioracion.  Ce  mot  vient  du  Latin  &  eft  du 
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Palais.  Ce  font  toutes  les  réparations  qui  fervent 
à  rendre  meilleur  un  héritage.  (  Il  y  a  des 
améliorations  utiles  &  néceffaires ,  &  d'autres 
qui  ne  regardent  feulement  que  le  plaifir  de 
celui  qui  poffcde.   Faire  des  améliorations.  ) 

f  A  MÊME  ou  A  MESME,  aJv.  La  lettre 
y  ne  fe  prononce  point  dans  ce  mot;  mais  la 
féconde  filabe  en  eft  un  peu  longue.  Il  fignifîe 
au  pouvoir,  en  état  &c  en  liberté  de  faire  ce 
qu'on  veut.  (  Monfieur  ,  vous  êtes  à  même  ; 
prenez  s'il  vous  plaît.  ) 

Amen.  Mot  Hébreu,  qui  fignificyô/V,  vraiment, 
ccrtitriernenc  ,  en  vérité ,  &C  que  l'on  emploie  pour 
exprimer  ainji-foit-il. 

f  Aménage,/  m.  [Te&ura.l  Voiture.  C'eft 
un  mot  des  Voituriers  par  terre  &  par  eau. 
(  Vous  me  devez  tant  pour  V aménage  de  vôtre  vin.) 

Amendable,  aJJ.  Ce  qui  peut  s'amender  , 
fe  corriger,  être  réparé.  Ce  terme  eft  très-ufité 
dans  les  Statuts  des  corps  des  arts  &  métiers. 
Il  fe  dit  des  ouvrages  faifis  par  les  Jurez,  lefquels 
ouvrages  font  en  état  d'être  rendus  meilleurs  , 
&  par  cette  raifon  ne  font  pas  fujets  à  confîfcation. 
A  Paris ,  c'eft  à  là  chambre  de  Police  qu'on  juge 
û  une  bcfogne  eft  amindahle  ou  non. 

AmindahLe.  Ce  terme  fe  dit  aufti  des  artifans 
qui  méritent  d'être  mis  à  l'amende  ,  pour  avoir 
contrevenu  à  leurs  Statuts  &  Réglemens. 

Amende,/./  [  Mulcia.  ]  Peine  pécuniaire 
à  quoi  le  Juge  condamne.  (  Païer  ime  groffe 
amende.  ) 

^^  "V amende  eft  une  peine  pécuniaire ,  bien 
plus  familière  dans  les  Coutumes  ,  que  dans  les 
Pais  du  Droit  écrit.  Je  vais  en  faire  un  détail. 

Amenai  pour  arrachement  de  bornes  ,  foixante 
fols  parifis  envers  le  Seigneur.  Me/un,  arti^. 

Amende  de  reclain ,  Valois  ,  art.  y.  Ce  reclain 
eft  une  plainte  donnée  par  un  créancier  contre 
fon  débiteur  qui  a  déchiré  fon  obligation. 

Amende  de  Arrammes.  C'eft  la  peine  du  défaut. 
Même  Coutume  de  Valois  ,  art.  y. 

Amende  pour  entreprife  fur  chemin  Roial ,  eft  de 
foixante  fois  dans  la  Coutume  de  Troyes  ,  art. 
130.  &  de  cinq  fols  tournois  ,  fi  l'on  y  efpette  ; 
c'eft-à-dire ,  félon  Pithou  ,  tourner  la  charrue 
au  bout  du  fiUon ,  fur  le  grand  chemin. 

Amende  de faujje  demande.  Chaumont,  art.  g6. 

Amende  pour  bornes  outrepajjees.   Vitri ,  art.  5. 

Amende  pour  dejlruclion  d'édifices  abloquie:^ 
Amiens  ,  198. 

Amende  en  cas  de  déchéance  de  Conclujïon. 
Amiens,  119. 

Amende  en  cas  de  nouvelleté.  Amiens,  art.  zzo. 

Amende  de  défaut.  Amiens  ,  art.  2.ZI. 

Amende  ,  faute  de  moudre  dans  le  moulin  du 
Seigneur.  Poitou,  art.  ^J. 

Amende  ,  faute  d'emblaver,  Poitou  ,  104. 
Emblaver ,   c'eft  enfemtncer. 

Amende  pour  pajfage  pris  injuflement  fur  la  terre 
d" autrui ,  lorfqu'elle  eft  enfemencée ,  ou  fur  le 
point  de  l'être.   Ponthieu,  art.  lOO. 

Amende  de  puits  à  marne.  Peronne  ,  art.  ii. 
De  même  la  Coutume  èi! Amiens  ,  art.  1 46. 
La  Marne  eft ,  félon  Dufrefne  fur  cet  article  , 
une  argile  blanche  ,  avec  laquelle  les  terres 
froides  &  humides  font  échaufees  ,  &  deviennent 
plus  fertiles  qu'avec  le  fumier. 

Amende  pour  forfaiture.  Artois,  art.  $• 

Amende  pour  nouvelles  éteulks.  Même  Coutume 
S  Artois  ,  art.  4  g.  &  dans  l'article  fuivant  , 
nouvelles  éteulles  fe  difent  jufqucs  à  trois  jours  après 
Us  ablais  emporte^,  hors  du.  champ  où  ils  ont  été  crûs. 
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On  trouvera  dans  les  Coutumes  de  la  Salle, 
de  Hefdin  ,  de  Tours  ,  d'Anjou  ,  du  Maine  ^ 
plufieurs  autres  fortes  d'amendes  ,  qu'il  feroit 
inutile  de  raporter.  Je  remarquerai  feulement 
après  Cuias  ,  fur  la  Loi  i .  cod.  de  fifcal,  ufur. 
&C  du  Moulin  ,  tracl.  de  ûfur.  qu.  23.  n.  Zji. 
que  les  peines  pécuniaires  ne  produifent  jamais 
d'intérêt ,  parce  que  l'intérêt  étant  une  peine  j 
on  ne  foufre  point  peine  fur  peine. 

Amende  honorable.  [  Mulcia  honoraria.  ]  Répa- 
ration publique  qiie  fait  un  criminel  pour  avoir 
commis  quelque  faute  qui  ne  mérite  ni  l'exil  , 
ni  le  foiiet ,  ni  la  mort.  Le  criminel  qui  fait 
amende  honorable,  eft  en  chemife  ,  une  torche 
ardente  à  la  main  ,  la  corde  au  cou,  acompagné 
du  bourreau  ,  de  fes  fupùts  &  de  la  Juftice. 
En  cet  état  il  demande  pardon  de  fon  crim.e  au 
Roi,  à  la  Juftice  &  au  public.  Colomiés ,  Mélange 
hifloriquc ,  pag.  66.  &  6y.  On  ordonne  aufîi 
l'amende  honorable  avant  l'exécution  de  mort. 

*  "{"  Faire  amende  honorable  au  bon  fins.  Façon 
de  parler  qui  fe  dit  en  riant  ;  c'eft  confefler 
publiquement  qu'on  a  eu  tort  d'a\'oir  fait  ce  qu'on 
a  fait.  (Le  petit  Amelot  delà  Houffaie  devroitêtre 
condamné  au  Parnafle  à  faire  amende  honorable 
au  bon  fens ,  pour  avoir  eu  la  témérité  de  traduire 
Tacite  après  l'excélent  d'Ablancourt.  ) 

^^  Amende ,  c'eft  une  efpéce  d'engin  pour 
pêcher ,  &  qui  eft  défendu  par  l'Ordonnança 
de  Loiiis  XI.  de  131  5.  art.  8g. 

Amendement,/  m.  \_Stercoratio.'\  Fumier, 
ou  autre  pareille  chofe  qu'on  met  fur  la  terre 
pour"  l'engraifler.  (  Donner  l'amendement  aux 
arbres  ,   à  la  terre  ,   ôcc.  ) 

*  Amendement ,  f.  m.  \_Emendatiô  ,  correcîio.  J 
Changement ,  correftion.  (  Remettre  de  jour 
en  jour  l'amendement  de  fa  vie.  Abl.  Luc.  ) 

f  *  Amendement.  Meilleur  état  de  malade. 
(  Il  n'y  a  point  encore  d'amendement.  ) 

Amender.  [ Stercorare.  ]  Engraiffer  la  terre; 
(  Amender  la  terre.  ) 

^;3"M.  deSegrais,  liv.  i.  des  Georgiques  : 

Il  faut  laiffer  long-tems  la  Novale  inutile  , 
Qu'un  long  repos  amende  une  terre  infertile. 

"{•  *  Amender.  [  Pretium  minuere.  ]  Rabaifler 
de  prix.  Le  mot  ^amender  ne  fe  dit  plus  guère 
en  ce  fens  ,  en  fa  place  ,  on  dit  ramender. 
(  L'abondance  aïant  été  univerfelle ,  le  blé  étoit 
amendé.   Scaron ,  Roman,  i.  partie,  chap.  13.) 

Amender  un  ouvrage  ,  c'eft  en  corriger  la 
défeûuolité.  Les  Réglemens  pour  les  manufadures 
portent ,  que  les  draps  &  étofes  de  laine ,  qui 
ne  pourront  êtfe  amende^  ,  feront  coupez  par 
motceaux  de  deux  aunes  de  long ,  quelquefois 
fans  amende  ,  quelquefois  fans  préjudice  de 
l'amende. 

f  *  Amender.  [  Convalefcere.  ]  Se  porter  un 
peu  mieux.    (  Ce  malade  n'amende  point.  ) 

*  S'amender,  v.  r.  [  Corrigi  ,  emendari.']  Je. 
m'amende  ,  je  me  fuis  amendé  ,  je  m'amendai. 
Se  corriger  ,  s'avancer  dans  la  vertu.  (  Je  ne 
fens  qu'une  tf ès-foible  réfolution  de  m'amender. 
God.  Poéf  ) 

Amener,  v.a.  [  Adducere.  ]  C'eft  mener  au 
lieu  où  eft  celui  qui  parle  ,  ou  de  qui  l'on  parle. 
(  Alexandre  s'avança  vers  le  Tanaïs  ,  oii  l'on 
amena  BefTus  lié  &  tout  nud.  Vaugel.  Quint,  l.  y. 
c.  5.  Scaron  étant  chez  lui  ,  a  fort  bien  dit  : 
Quand  vous  me  ferez  l'honneur  de  me  venir 
voir,  ne  m'amenez  point  de  mauvais  plaifans.) 
Pij 
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•Amener, [  Perfuaden ,  ]  au  figuré  ,  fignifîe 
perfuader.  (  Je  l'ai  amené  à  la  railbn.) 

^3"  M.  de  la  Bruïere  ,  Caraci.  Il  faut  chercher 
feulement  à  penfer  &  à  parler  jufte ,  fans  vouloir 
amener  les  autres  à  nôtre  goût  &  à  nos  fentimens  ; 
c'eft  une  trop  grande  entreprife. 

Amener,  v.  a.  [  Accedere.  ]  Terme  de  Mer. 
C'eft  abaiffer  ,  c'eft  décendre  quelque  chofe 
qui  eft  élevé.  (  Leur  Navire  nous  contraigmt 
d'amener  le  pavillon  par  refpeft.  Amener  les 
huniers  &  amener  les  perroquets  qui  font  des 
fortes  de  voiles.  ) 

Amener ,  v.  a.  [  Carbafa  fubjtringere.  ]  Terme 
de  Marine  ,  qui  fe  dit  des  voiles  qu'on  n'étend 
pas  tout-à-fait. 

Amener  ,  v.  a.  Terme  de  Mer.  C'eft  baifter 
les  voiles  &  fon  pavillon  pour  fe  rendre  , 
lorfque  le  vaiffeau  eft  hors  de  combat.  On  dit  : 
Après  deux  heures  de  combat ,  ce  vaifl'eau  amena 
&:  fe  rendit. 

Amener  une  terre ,  c'eft-à-dire  ,  s'en  aprocher. 

Aménité,//;  Il  vient  du  Latin  amœnitas  , 
&  fignifie  agrément.  Ce  terme  eft  maintenant 
iifité  par  de  bons  Ecrivains.  On  dit  fort  bien 
en  parlant  de  profe  ou  de  vei's  :  Il  n'y  a  ni 
agrément  ni  aménité  dans  ces  vers ,  dans  cette 
profe.  Un  Bénédiftin  a  intitulé  un  de  fes  ouvrages, 
/es  Aménités  de  la  Critique. 

^•{"Amenuiser,  v.  a.  [  Tenuare ,  minuere.  ] 
Ce  mot  vieillit  un  peu.  C'eft  faire  plus  menu, 
rendre  plus  menu  ,  diminuer.  (  Amenuifer  un 
morceau  de  bois.  ) 

^t  Régnier  ,  fat.  z.  parlant  de  la  Vertu  : 

Bien  que  foible  &  débile  ,  &  que  mal  reconnue , 
Son  habit  découfa  la  montre  toute  nuë  , 
Qu'elle  ait  feche  la  chair ,  le  corps  amenuifé. 

Ce  terme  n'eft  plus  en  ufage. 

Amer,  Amére,  adj.  Il  vient  du  Latin 
amarus:  Qui  a  de  l'amertume ,  qui  eft  d'un  goût 
très  -  rude  &  très  -  défagréable.  (  Fruit  amer. 
Amande  amére.  )  Ce  mot  eft  auffi  fubftantif  ; 
on  dit ,  un  amer  ;  les  amers  font  d'ufage  en 
Médecine. 

Amer ,  Amére ,  adj.  En  poëfie ,  il  fe  dit  des 
eaux  de  la  mer ,  &  veut  dire  falé. 

(  Le  Dieu  ,  branlant  Tes  cheveux  blancs , 
Tout  dégoûtant  de  l'onde  amére  ; 
Taifez-  vous  ,  dit  -  il ,  infolens. 

Bachaumoni ,  voyage.  ) 

A  M  E  R ,/  wz.  [  Fel.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
nu  lieu  de  celui  Aefiel.  (  L'amer  eft  crevé.  Otez 
l'amer  ,  mais  prenez  garde  de  le  crever.  Un 
amer  de  carpe  ,  un  amer  de  mouton.  Les 
enlumineurs  broient  la  laque  avec  de  l'amer  de 
beuf  pour  la  rendre  plus  vive  ,  &  pour  mieux 
faire  couler  les  couleurs  qu'ils  emploient  dans 
les  ouvrages  qu'ils  enluminent.) 

*  Amer  ,  Amére  ,  adj.  [  Acerbus.  ]  Au  figuré  , 
il  fignifie  fâcheux ,  trifte. 

(  L'amour  preffé  d'une  douleur  amére , 
Éteint  fon  flambeau  ,  rompt  fes  traits. 

DeslwulUrcs ,  Po'éfics. 

Souvenir  amer,  douleur  amére.  Voit.  Ut.  am.  ) 
^|3"  L'Abé   de   Viliers  ,   dans   fon  Poème  de 
V Amitié  : 

L'autre ,  depuis  dix  ans ,  fameux  Prédicateur , 
Cherche ,  par  tous  les  foins  qui  forment  l'Orateur, 
Par  les  veilles ,  la  brigue  &  cent  peines  arriéres , 
Le  droit  de  méprifer  hautement  fes  confrères. 


A  M  E. 

C'eft  fe  donner  bien  de  la  peine  pour  peu 
de  chofe  ;  auftl  les  Prédicateurs  ont  d'autres 
vues.  Ne  devroit-il  point  redoubler  ce  par ,  &C 
dire  ,  par  les  veilles  ,  par  la  brigue  ?  Enfin  ,  peines 
améres  fignifient  des  travaux  plus  grands  &  plus 
pénibles  que  ceux  des  Prédicateurs. 

f  Amèrement,  adv.  [  Amarh.  ]  Fort  , 
beaucoup.  (Alexandre  voiant  le  corps  de  Darius, 
pleura  amèrement.    Vaug.  Quint,  l.  6.  ) 

Amertume,//  [  Amaritudo.  ]  Saveur 
amére ,  &  qui  rend  la  langue  âpre  &  rude. 

*  Amertume  ,  f.  f.  [  Animi  dolor ,  acerbitas.  j 
Déplaifir  ,  haine.  (  Adoucir  des  amertiimes. 
Fait.  let.  ^,  Ma  joie  n'étoit  point  fans  quelque 
amertume.  Ce  mariage  lui  a  infpiré  toute 
l'amertume  d'une  marâtre.  Patru,  Plaid.  2-  ) 

^^  Corneille  ,  dans  Cinna  : 

Un  cœur  eft  trop  cruel ,  quand  il  trouve  des  charmes 
Aux  douceurs  que  corrompt  Yarnertume  des  larmes. 

fAMESSÉ,  AmessÉE,  adj.  eft  bas ,  &  ne 
fert  guère  qu'en  parlant  familièrement.  Il  fignifie 
qui  a  oiii  la  Mefl^e.  (Je  fuis  amefl^é.  Si  vous 
êtes  amefl"ée ,  Mademoifelle  ,  déjeunons.  ) 

Amétiste,  (Améthyste, )//[^/n«/y/«5.] 
C'eft  une  pierre  prècieufe  ,  fort  agréable  ,  qui  eft 
de  couleur  de  pourpre  ,  &  qui  aproche  de  celle 
du  vin  rouge  où  l'on  a  mis  de  l'eau.  (  Il  y  a 
une  amétifte  Orientale  qui  eft  la  plus  dure  &  la 
plus  eftimée  ;  une  amétifte  Cartagéne  ,  parce 
qu'elle  vient  de  Cartagéne  en  Amérique  ,  & 
une  amétifte  d'Alemagne.  La  Cartagéne  eft  de 
couleur  de  la  fleur  qu'on  apelle  penfée ,  &  celle 
d'Alemagne  eft  de  couleur  de  violette.  Une  belle , 
agréable  ,  charmante  amétifte.  Amétijîe  vient  du 
Grec  fkft-S'.siis  ,  compofé  de  Va  privatif  &  du 
verbe  /xtiva ,  je  fuis  ivre  ;  comme  fi  la  pierre 
difoit ,  je  fuis  exemte  de  l'ivrefle  ,  parce  que 
les  anciens  avoient  la  foHe  de  croire  que  cette 
pierre  étoit  un  préfervatif  contre  l'ivrefle. 

Ameublement,//  [  Supellex.  ]  Les 
meubles  qui  garniflTent  une  chambre  ;  les  meubles 
nécefl"aires  pour  garnir  &  parer  un  logement 
ouunemaifon.  (Un  joli,  un  bel  ameublement; 
un  riche  ,  un  magnifique ,  un  fuperbe  ameuble- 
ment ;  un  chétif ,  un  pauvre  ,  un  milèrable 
ameublement.  Avoir  un  bel  ameublement  , 
acheter  un  joli  ameublement. 

Il  faut  quiter  l'ameublement 
Qui  nous  cache  pompeufement 
Sous  de  la  toile  d'or  le  plâtre  de  ta  chambre. 

Main.  Po'éf.  ) 

*  Ameubler,  v.  a.  [  Supelleciile  domum 
injîruere.  ]  Mot  peu  ufité.  C'eft  mettre  dans  une 
chambre  tous  les  meubles  qu'il  faut  pour  la 
parer  &  l'embélir  comme  elle  le  doit  être.  En 
la  place  à^ ameubler ,  on  fe  fert  de  meubler. 

Ameublir,  V.  rt.  [  Terram  vertere ,  invertere.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  d'une  terre  dont 
la  fuperficie  eft  devenue  dure.  C'eft  la  rendre 
nieuble  ,  &  y  donner  entrée  aux  eaux  par  des 
petits  labours.  (  Il  faut  ameublir  la  terre  de  ces 
caiflfes.  Quint.  Jardin,   i.  partie,  page  68.^ 

Ameublir  ,  v.  a.  [  In  fupellectilem  convertere.  ] 
Terme  de  Pratique.  Rendre  mobiliaire  &  mettre 
en  communauté  une  partie  de  la  dot  d'une  femme. 

^^  Ce  terme  n'eft  en  ufage  que  dans  les 
Coutumes  où  la  Communauté  de  biens  eft 
admife.  Les  immeubles  dont  on  joiiit  lorfque 
l'onfe  marie  ,  font  spcWez  propres  ;  &  les  meubles 
qui  n'ont  aucune  fituation  certaine ,  ne  font  point 
compris  fous  le  nom  de  propres. 
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Les  propres  n'entrent  point  naturellement 
dans  la  communauté  de  biens  qui  fe  contrafte 
lors  du  mariage  :  les  meubles  ,  au  contraire  , 
font  le  premier  fonds  de  cette  communauté. 

Quelquefois  on  change  la  difpofition  du  Droit 
commun  à  cet  égard,  cnforte  que  ce  qui  efl; 
meuble  ,  devient  immeuble  ;  &  au  contraire  , 
l'immeuble  eft  transformé  en  meuble.  Exemple  : 
Titius  n'a  que  des  meubles  &c  éfets  mobiliers  , 
lefquels  devroient  naturellement  entrer  dans  la 
communauté  de  biens  qu'il  ftipule  dans  fon 
contrat  de  mariage  :  mais  il  ell:  convenu  qu'une 
partie  lui  demeurera  propre  ,  comme  convertis 
en  immeubles,  &  que  l'autre  partie  entrera  , 
fuivant  fa  nature  ,  dans  la  communauté.  Si  au 
contraire ,  Titius  ,  n'aïant  que  des  héritages  , 
en  fait  entrer  une  partie  dans  la  communauté  , 
cette  partie  cefl'e  d'être  immeuble  Se  devient 
meuble. 

Cette  fiûion  n'a  lieu  que  dans  les  contrats 
de  mariage  ;  &  la  matière  eft  fufceptible  de 
plufieurs  dificultez,  dont  on  peut  voir  la  décifion 
dans  les  Traite^  Je  la  Communautc  de  biens  , 
compofcx,  par  Renujjon  &  autres. 

Ameublisse  ME  NT,  y' /«.  [  InfupellecliUm 
converjïo.  ]  Tout  ce  qu'on  a  ameubli.  (  L'ameu- 
bliffement  montoit  à  dix  mille  écus.  ) 

Ameuter,  v.  a.  [  Canes aggregare. ]  Terme 
de  Chaf[e.  C'eft  mettre  les  chiens  en  meute ,  les 
affembler  pour  chaflcr.  (  Il  faut  vite  ameuter 
ces  chiens.  )  On  dit  au/Ti,  Les  chiens  font  bien 
ameutei ,  pour  dire,  qu'ils  marchent  bien  enfemble. 

*  Ameuter,  v.  a.  On  le  dit  figuré  ment ,  pour 
flgnifier  ,  exciter  à  la  fédition  ,  animer  contre 
qiielcun.  Ameuter  le  peuple.  Il  a  ameuté  toute 
la  Ville.  On  dit  auffi  s'ameuter ,  pours'atrouper^ 
s'affembler. 

A  M  I. 

Ami  ,  f.  m.  Il  vient  du  Latin  amicus.  C'eft 
celui  qui  aime  &  qui  eft  aimé  par  celui  qu'il 
aime.  (  Un  bon  ami  eft  rare.  Ami  fincére  , 
fidèle,  conftant,  défmtérefl"é.  Ami  courageux  , 
généreux  ,  ardent.  On  ne  trouve  guère  de  vrais 
amis.  Un  ami  véritable  mérite  d'être  adoré. 
La  plupart  des  amis  du  fiécle  font  lâches  , 
infidèles  ,  faux ,  &  leur  amitié  n'eft  que  pure 
comédie.  Se  faire  des  amis  ,  s'aquérir  des  amis. 
Conferver  fes  amis  ,  ménager  fes  amis ,  épargner 
fes  amis.  Confidérer  fes  amis ,  favorifer  fes  amis , 
aimer  tendrement  fes  amis.  Obliger  en  ami  , 
fervir  en  ami,  traiter  en  ami;  c'eft- à -dire, 
traiter  avec  cœur  ,  avec  fidélité  ,  avec  zélé  ; 
dans  un  autre  fens  on  dit  ,  traiter  en  ami  , 
pour  dire  ,  traiter  fans  façon.  Être  ami  jufqu'à 
l'autel  ;  c'eft-à-dire ,  qu'on  fera  ami  d'un  homme 
quoiqu'il  faffe  ,  pourvu  qu'il  n'y  aille  point  de 
l'intérêt  de  Dieu.  Il  n'y  a  rien  de  tel  que  les  vieux 
écus  ,  &  les  vieux  amis  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  que  les 
vieilles  piftoles  &  les  vieux  amis  valent  mieux 
que  les  autres.  Les  Italiens  difent  :  Amico  vecchio 
h  cofa  nuova.  Trois  amis  font  utiles  ,  l'ami 
fincére  ,  l'ami  fidèle  &  l'ami  qui  ne  dit  mot  : 
Trois  amis  font  dangereux ,  l'ami  hipocrite  , 
l'ami  caufeur  &   l'ami  flateur.  ) 

Ami.  Il  fe  dit  quelquefois  à  une  perfonne  qui 
eft  beaucoup  au  defl^ous  de  celle  qui  lui  parle , 
&  fert  pour  marquer  quelque  afedion  &  quelque 
fenfibilité  à  cette  perfonne  inférieure.  (  Je  te 
fuis  obligé ,  mon  ami ,  &  je  te  rends  grâces  de 
ton  bon  avis.  Mol.  Dom  Juan.  a.  z.  ) 
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Ami.  il  fc  dit  auftl  quelquefois  d'un  ton  de 
fupérieur,  &  d'un  air  fier  &  infultant,  (Mon 
petit  ami,  vous  leur  direz  qu'ils  font  fous.  Abl. 
Luc.  D'où  vient ,  mon  ami ,  que  tu  as  été  domté 
par  la  mort  ?  Al>l.  Luc.  ) 

Ami.  Il  fe  dit  du  chien  ,  &  fignifie  qui  aime. 
(  Le  chien  eft  ami  de  l'homme,  ) 

*  Ami.  Il  veut  dire  qui  eft  utile  ,  qui  aide  ,  qui 
favorife.  (  Le  vin  eft  ami  du  cœur  &:  le  citron 
aufli.  ) 

*  Ami  ,  Amitié  ,  fe  dit  des  couleurs  qui 
fimpatiient  entre  elles  ,  &  dont  les  tons  &  les 
nuances  s'uniffent  agréablement.  Cette  union  , 
cette  fimpatie  s'apelle  amitié.  Le  blanc  & 
l'incarnat  font  des  couleurs  amies.  Diction,  de 
Peint.  &  dArchiteci. 

^€  Ami  élu  ou  à  élire.  Termes  de  Palais  , 
&  fort  communs  parmi  les  Notaires.  Le  Roi 
Henri  IL  en  réglant  la  formalité  des  Décrets  , 
impofa  la  néceffité  d'enchérir  par  le  miniftérC 
d'un  Procureur ,  lequel  ne  voulant  pas  aquérir 
en  fon  nom  ,  ni  faire  connoître  celui  pour  lequel 
il  agit ,  fait  fon  enchère  fur  le  regître  ,  pour  lui , 
fon  ami  éliï  ou  à  élire.  La  Coutume  d'Auvergne 
a  une  expreftion  particulière  :  le  Procureur 
enchérit  pour  fon  mieux.  Dans  les  Coutumes  de 
Cambrai  &c  d'Artois ,  le  Procureur  enchérit 
pour  Jon  command. 

Ami.  On  dit  en  proverbe  dans  le  négoce  , 
Les  bons  comptes  font  les  bons  amis  ,  pour  fignifier 
qu'on  en  vit  mieux  enfemble,  quand  on  n'a  plus 
d'intérêt  à  démêler  ,  &  qu'on  fe  paie  exadement. 
Ami  ,  fignifie  auffi  correfpondant ,  ou  une 
perfonne  avec  qui  on  eft  en  liaifon  &  commerce 
d'afaires.  On  dit  faire  un  achat ,  une  négociation 
pour  compte  A^ami ,  afliirer  des  marchandifes 
pour  compte  d'ami. 

■\  Amiable,  adj.  [  Amicus.  ]  Ce  mot  efl: 
ufè.  Il  fignifie  qui  a  de  la  bonté ,  de  la  douceur 
&  de  l'honnêteté.  (  Il  eft  amiable  ,  elle  eft 
amiable,  ) 

Amiable.  On  apelle  amiable  compofiteur  celui 
qui  fait  l'ofice  d'ami  pour  acommodcr  deux 
perfonnes  qui  ont  des  conteftations  ou  des  procès 
enfemble, 

A  r amiable ,  adv.  Il  n'a  pas  le  àeiWn  à^ amiable  , 
ni  iHamiablcmcnt ,  il  fe  dit  ÔC  fe  trouve  dans  de 
bons  Auteurs,  Il  fignifie  ,  en  ami  ,  &  d'une 
manière  honnête  &  paifible,  (  Terminer  les 
diférens  à  l'amiable.  Abl.  Tac.  Sortir  d'ime  afaire 
à  l'amiable.  Patru ,  Plaid.  6 .  ) 

•j-Amiablement,  adv.  [  Amice.  ]  Ce  mot 
eft  auffi  un  peu  furanné.  Il  fignifie  ,  d'un  air 
doux  ,  bon  &  honnête.  (  Parler  amiablement.  ) 
A  mi.  C'eft-à-dire ,  au  milieu  ,  à  la  moitié. 
(  Il  fe  trouva  un  grand  retranchement  à  mi- 
chemin.  Abl.  Ret.  t.  i.  l.  8.) 

Amiante,/  m.  Efpéce  de  pierre ,  femblable 
à  l'alun  ,  qui  étant  mife  au  feu  ne  paroît  pas  fe 
confumer.  On  en  détache  des  filamens  dont  on 
fabrique  une  étofe  incombuftible. 

f  Amical,  Amicalement.  Ces  deux 
termes  ne  font  d'ufage  que  dans  le  ftile  bas 
&  familier.  (  Un  trait  amical.  Parlez  -  moi 
amicalement.  ) 

A  M  i  D  O  N  ,  /  w.  [  Amylum.  ]  Farine  qui  eft 
faite  fans  meule ,  &  dont  on  fait  l'empois  qui 
fert  à  rendre  le  linge  plus  ferme  &  plus  beau. 
Quelques-uns  croient  qu'amidon  vient  du  Grec  , 
&  d'autres  de  l'Italien  amidh.  On  l'apelle  en 
Latin  Amylum.  (  Amidon  fort  beau.  Voilà  de  bel 
amidon.  Amidon  tr.ès-blanc.  Faire  de  l'amidon.  ) 


î  1 3  AMI. 

AMIt)6NNIER,//n.  [  Âmyl'i  artlfex.  ] 
Prononcez  ^midonic.  C'eft  celui  qui  fait  &  vend 
l'amidon.  (  Un  bon  amidonnier.  ) 

Amie,//  Celle  qui  a  de  l'amitié  pour  une 
perfonne  &  pour  qui  l'on  en  a  auffi.  Amie  vient 
du  Latin  arnica.  (  Une  bonne ,  une  généreufe  , 
Une  vraie  amie  ;  une  fincére ,  une  fidèle ,  une 
confiante  amie.  Les  véritables  amies  font  très- 
rares.  Se  faire  des  amies  ,  fe  conferver  fes  amies. 
Plutôt  mourir  que  de  rompre  avec  une  vraie 
amie.  Servir  fes  amies  avec  cœur.  ) 

Amie ,  adj.  f.  Il  fe  dit  des  herbes  ,  des  fleurs 
de  prairie ,  ôi  veut  dire  qui  aide,  qui  fait  croître. 
(  La  pluie  eft  amie  des  fleurs ,  des  herbes  &  de 
tous  les  biens  qui  croiflfent  fur  la  tene.  ) 

A  M  I E  R  T  I  E  s.  Toiles  de  coton  qui  viennent 
des  Indes. 

Amigdales,  (Amygdales,)// [To/î/SV/a.] 
Il  vient  du  Grec  ,  en  Latin  amygdalœ.  Bart.  Anat. 
l.  2.  chap.  zi.  (  Les  amigdales  font  deux  glandes 
proches  la  racine  de  la  langue.  Les  amigdales 
font  fpongieufes.  Elles  reçoivent  l'humidité  du 
cerveau ,  elles  la  changent  en  falive ,  &  humedent 
le  gofier  &  la  langue.  Les  amigdales  s'enflent 
quelquefois ,  &  alors  on  fait  ce  qu'on  peut  pour 
les  defenfler.  ) 

•j-Amignarder,  Amignoter,v.  ^. 
[  Blandiri.  ]  Il  ne  fe  difent  que  parmi  le  petit 
peuple ,  &  même  bien  plus  dans  la  Province 
qu'à  Paris.  C'eft  carefler  ,  flater ,  gagner  par 
descarefl'es.  (  On  amignarde  les  petits  enfans.  ) 
fAMIGNOTER,  V.  a.  [  Palpare.  ]  Mot  bas 
des  mères  &  des  nourices  à  l'égard  de  leurs 
enfans  qu'elles  amignotent  en  les  flatant  &  les 
dorlotant.  Dana.  (  Vous  amig/iocei  trop  cet 
enfant.  ) 

A  m  1  N  T  A  s  ,  /  m.  Terme  de  Chirurgie.  On 
nomme  fojff'é  dAmintas  un  bandage  qu'on  fait 
pour  le  nez.  GaHen  l'apelle  ainfi  du  nom  de 
fon  auteur, 

A  m  1  R  A  L ,  /  OT.  Il  vient  du  Grec  à\n  ps- , 
en  Latin  maris  Prœfecius  ,  &  en  Italien  AmiragLio. 
Il  y  a  des  gens  qui  prononcent  Admirai  ;  mais 
les  perfonnes  les  plus  habiles  font  pour  Amiral. 
Ce  mot  vient ,  félon  le  Diftionnaire  des  Arts , 
de  l'Arabe  Amir ,  qui  fignifie  Seigneur,  &  du 
Grec  eL\[ts ,  qui  fignifie  marin.  (  L'Amiral  eft: 
le  Chef  &  le  Général  des  armées  navales  de 
quelque  Roïaume  ou  de  quelque  Etat.  L'Amiral 
de  France  eft  l'un  des  grands  Oficiers  de  la 
Couronne.  Il  a  fa  jurîdiftion  à  la  Table  de 
marbre  de  Paris  ,  &  porte  pour  marque  de  fa 
dignité  dans  fes  armes  deux  ancres  en  fautoir. 
L'Amiral  doit  être  favant  dans  la  Géographie  , 
la  Sphère  &  l'Aftronomie.  Michel  Ruiter  fut 
un  très-brave  &  très-fameux  Amiral  Holandois. 
Il  fut  blefle  d'un  coup  de  canon  auprès  d'Augufta  , 
&  rendit  l'efprit^  le  29.  Ayril  1676.  fon  corps 
fut  embaumé  &  porté  à  Amfterdam  capitale  de 
Holande.  Voïeifa  vie.  M.  le  Comte  de  Touloiife 
fils  naturel  de  Loiiis  XIV.  fut  pourvu  de  la 
Charge  d'Amiral  de  France  en  1683.  M.  le  Duc 
de  Penihiévre  ,  fon  fils ,  a  aujourd'hui  la  même 
charge.  ) 

Amiral,/,  m.  [  Navisprœtoria.  ]  C'eft  le  premier 
vaifleau  d'une  flote ,  &  celui  qui  porte  le  pavillon 
amiral.  Le  vaifleau  d'aprts  s'apelle  vice-amiral. 
(L'amiral  a  été  pris  &  le  vice-amiral  couléàfond.) 
Amiral,  adj.  Qui  apartient  à  l'amiral.  (Vaifl'eau 
amiral ,  pavillon  amiral ,  galère  amirale.  ) 

Amirale,//  Galère  que  monte  l'Amiral 
(  L'amirale  eft  bien  équipée.  L'amirale  a  batu 
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lés  ennemis.  Ils  lui  firent  préfent  ds  l'amirale 
qu'ils  avoient  remontée  par  la  rivière.  AU.  Tac.  ) 
Amirale  ,f.f.  L'Époufe  de  l'Amiral.  On  apelle 
l'Amiral ,  Monfeigneur  ;  &  fon  époufe ,  Madame. 
(  Madame  l'Amirale  eft  généreufe  ,  elle  eft 
bien-faifante.  ) 

Amirante,/  m.  Dignité  en  Efpagne. 
Amirauté,//  \^Rei  maritimœ  Tribunal.  ] 
Jurîdiffion  de  l'Amiral  ,  exercée  par  fes  Lieu- 
tenans  particuliers,  &  oîil'onconnoit  des  crimes 
qui  fe  font  fur  mer,  &  de  tous  les  diférens  qui 
regardent  la  marine.  (  Être  Oficier  de  l'Amirauté , 
faire  juger  une  afaire  à  l'Amirauté.  L'Amirauté 
connoît  des  prifcs  qui  fe  font  fur  mer ,  &  des 
contrats  d'aflurance  qui  fe  palTent  entre  les 
Marchands.    Miraumont ,  Mémoires.^ 

Amirauté ,  f.f.  [  Maris  prœfeciura.  ]  C'eft  auflî 
la  charge  d'Amiral.  Celui  qui  pofl"ède  l'Amirauté 
de  France ,  eft  un  grand  Seigneur.  M.  le  Duc 
de^  Penthiévre  eft  prèfentement  grand  Amiral. 
(  Etre  pourvu  de  l'Amirauté.  Avoir  les  droits 
de  l'Amirauté.  ) 

A  M  I T ,  /  /«.  Semble  venir  du  Latin  amiculum. 
C'eft  un  linge  qui  couvre  la  tête  &  les  épaules 
du  Prêtre ,  &  dont  il  fe  revêt  lorfqu'il  s'habille 
pour  dire  la  MeflTe.  (  Un  amit  très-blanc.  Un  amit 
fort  fin.  Les  Prêtres  &  les  Diacres  portent  des 
amits  fur  leurs  têtes  en  certains  Diocèfes ,  depuis 
la  Toufl"aint  jufqu'à  Pâque.  On  dit  porter  l'amit. 
Mettre  l'amit  fur  fa  tête.  Se  couvrir  la  tête  de 
l'amit.  Abattre  l'amit  fur  fon  cou.  Thiers ,  Hijioire 
des  Perruques  ,  chap.  8.  ) 

^^  Dom  Claude  de  Vert ,  dans  fon  Expli- 
cation des  Cérémonies  de  la  Me(fe  ,  tom.  2.  p.  242. 
prétend  que  M.  Thiers  s'eft  trompé  dans  fon 
Hijioire  des  Perruques  ,  quand  il  dit  ,  qu'on  n'a 
commencé  de  fe  fervir  de  l'amit  dans  l'Eglife 
Latine  ,  qu'au  douzième  fiécle  ;  puifque  l'on 
voit  dans  l'Abaïe  de  S.  Acheul ,  près  d'Amiens , 
la  figure  de  Saint  Firmin  ,  premier  Evêque 
d'Amiens  ,  (  &  que  l'on  croit  avoir  été  martirifé 
dans  le  commencement  du  feptiéme  fiécle  )  avec 
fes  habits  pontificaux  ,  ayant  la  tête  envelopée 
de  l'amit  en  forme  de  capuchon  fort  ferré. 
Mais  ces  fortes  de  figures  font  fouvent  obfcures, 
mal  gravées  &  fort  équivoques. 

A  M I  T  I  É  ,  /  /  Il  vient  du  Latin  amicitia.  II 
fignifie  afeûion  réciproque  qu'on  fe  témoigne 
pour  de  particulières  confidèrations.  Le  mot 
d'amitié  n'a  ordinairement  point  de  pluriel.  (  Une 
fainte  une  conftante  amitié.  Ce  qui  peut  faire 
naître  l'amitié  ,  c'eft  d'obliger  &  de  faire  du 
bien.  Elle  a  des  fentimens  d'amiti,é  qui  ne  font 
pas  imaginables.  Mol.  Cultiver  ,  entretenir  & 
ménager  l'amitié.    Abl. 

O"  On  paffe  aifément  de  l'amitié  à  l'amour  ; 
mais  c'eft  rarement  que  l'on  décend  de  l'amour 
à  l'amitié  : 

Qu'aifément  l'amitié  jufqu'à  l'amour  nous  mené  , 
C'eft  un  penchant  fi  doux  ,  qu'on  y  tombe  fans  peine  ; 
Mais  quand  il  faut  changer  l'amour  en  amitié. 
Que  l'ame  qui  s'y  force  eft  digne  de  pitié  , 
Et  qu'on   doit  plaindre  un   cœur  ,  qui  n'ofant  fe  dé- 
tendre , 
Se  laifle  déchirer  avant  que  de  fe  rendre  ! 

Heraclius  de  Corneille. 

Madame  Deshoulieres,  que  nous  pouvons  croire 
fur  cette  matière  ,  a  dit  fort  fpirituellement  : 

Comme  un  fubtil  polfon  je  regarde  l'eftime , 
Et  je  crains  l'amitié  ,  bien  qu'elle  foit  fans  crime. 
Pour  faiiver  ma  vertu  de  tant  d'égaremens , 
Je  ne  veux  point  d'amis  qui  puiflent  être  amans*^ 
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Qutind  par  mon  peu  d'apas  leur  raifon  eft  féduite  , 
Je  cherche  leurs  défauts  ,  j'impole  à  leur  mérite  ; 
Rien  ,  pour  les  ménager ,  ne  me  paroit  permis , 
Et  dans  tous  mes  amans ,  je  vois  mes  ennemis. 

De  femblables  réfoliitions  fe  tiennent  mal  ;  le 
courage  lui  manqua  peu  de  tems  après  ,  témoin 
la  chanfon  qui  fuit  cette  Elégie  : 

Hélas  !  cruel  amour,  que  je  méprifois  tant, 

Ces  maux  ne  Ibnt-ils  point  l'ét'et  de  ta  vengeance  ! 

*  Amitié.  [  Propcnfio.  ]  Inclination  ,  pente  pour 
quelque  choie.  (  Prendre  de  l'amitié  pour  un 
mot.  ) 

Amitié.  [  Favor.  ]  Grâce  ,  faveur  ,  plaifir. 
(  Faites-moi  une  amitié.  ) 

Amitié.  [  Officiofu  verha  ]  Ce  mot  au  pluriel 
fignifie  honnêteté  ,  care/Te  ,  civilité  obligeante. 
(Il  m'a  fait  mille  amitiez.  ) 

Amitiei.  Nouveaux  amis.  (  Vous  ferez  là  des 
amitiez  nouvelles.  Bail.  Epît.  ) 

*  Amitié.  ^Comini<ntia.\  Terme  de  Peinture. 
Convenance  de  couleurs  ;  ainfi  on  dit ,  V amitié 
des  couleurs. 

*  Amitié.  On  dit  quelquefois  qu'un  drap , 
qu'une  étofe  de  laine  n'ont  point  d'amitié  ,  pour 
dire  que  ces  étofes  font  dures  ,  qu'elles  ne  font 
jjas  aiiez  maniables. 

A  M  M. 

Ammi,//7z.  Graine  aromatique,  femblable 
à  l'anis  ,  mais  plus  petite  ,  qui  vient  du  Levant, 
&  qu'on  emploie  contre  la  colique  ,  la  dificulté 
d'urine  &  les  morfures  des  animaux  venimeux. 

Ammites.  Pierres  fablonneufes. 

Ammodite  ,  f.  m.[  Ammoditis.  ]  Serpent  de 
couleur  de  fable  ,  &  tout  couvert  de  taches 
noires.  Il  refl'emble  à  la  vipère. 

Ammoniac  ,  y!  ot.  [  Gummi  ammonlacum.  ] 
Nom  d'une  gomme  dont  on  fe  fert  en  Pharmacie, 
&  qui  fervoit  d'encens  aux  Anciens  dans  leurs 
facrifîces.  (  Il  y  a  aufTi  du  fel  cainomma  ,  ou 
armoniac.  ) 

A  M  N. 

A  M  N  I  O  s  ou  A  M  N  I  O  N  ,  /  OT.'  [  Amnium.  ] 
Terme  de  Médecine.  C'eft  la  féconde  membrane 
qui  envelope  immédiatement  tout  le  fétus  ,  & 
qui  eft  plus  déliée  que  le  chorion. 

Amnistie  ,/  /  Il  vient  du  Grec  ,  qui 
iîgnifie  otihli  ,  à.i*.\*SiOi  ;  en  Latin  amnijîia  ,  aboli- 
tio  ;  &  en  François  amnijlie.  La  raifon  voudroit 
qu'on  dit  amnejîie ,  mais  l'ufage  veut  qu'on  dife 
amnijîie.  C'eft  une  loi  par  laquelle  le  Souverain 
défire  que  ce  qui  s'eft  pafTé  contre  lui ,  foit  en 
oubli  ;  l'amniftic  eft  un  oubli  que  le  Souverain 
acorde  à  tous  ceux  qui  font  criminels  à  fon 
égard.  (  Acorder  une  amniftie  ,  donner  une 
amniftie  ,  efpérer  ime  amniftie  ,  refufer  une 
amniftie.  Joiiir  de  l'amniftic.  ) 

^^  Amniflie.  La  Grèce  ayant  été  pendant 
long-tems  défolée  par  l'ambition  &  par  la  jaloufie 
des  Athéniens  &  des  Lacédémonicns  ,  ces  deux 
peuples  fatiguez  d'une  longue  guerre  dont  les 
événemens  avoient  été  incertains  ,  firent  enfin 
une  paix  générale  ;  &  pour  prévenir  les  ruptures 
que  le  fouvenir  des  maux  que  l'on  avoit  fou- 
ferts  de  part  &  d'autre ,  pouvoit  laiffer ,  on  fit 
entr'eux  une  Loi  qui  défendit  de  parler  du  pafl"é, 
&  qui  impofa  un  filence  &c  un  oubli  ,  du  moms 
aparent ,  des  querelles  générales  ou  particulières, 
£c  des    dommages    qu'elles    avoient    produits. 
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On  prétend  que  Thrafibule  en  fut  l'inventeur 
fur  le  témoignage  de  Valere  Maxime  ,  de  Pau- 
fanias  &  de  Cornélius  Nepos.  D'autres  veulent 
en  atribuer  l'invention  aux  Athéniens  ,  comme 
Ciceron  ,  Plutarque  ,  Dion  Cafl".  Velleuis- 
Paterculus  ,  &c. 

Les  peuples  qui  ont  fuccédé  aux  Athéniens 
&  aux  Spartiates  ,  ont  fouvent  fuivi  leur 
exemple  en  ce  point. 

A  M  O. 

f  Amodier,  v.  a.  [  Locare.  ]  Terme  de 
Coutume.  En  fa  place  <5n  dit  afermer  ou  donner 
à  ferme.  (  Amodier  une  terre  en  grain  ou  en 
argent.  ) 

Amodiateur,/  m.  [  Conducinr,'\Ce{\.  celui 
qui  prend  à  ferme.  Amodiateur  n'eft  uiité  que 
dans  quelques  provinces  ,  &  en  fa  place  on 
dit  Fermier.  (  Il  eft  amodiateur  d'une  terre.  Se 
rendre  amodiateur.  ) 

Amodiation  ,  //  [  Locatio.  1  Prononcez 
amodiacion.  C'eft  la  convention  par  laquelle  on 
donne  une  terre  à  ferme  en  grain  ou  en  argent. 
(  Faire  l'amodiation  d'un  bien.  ) 

Amogabare,  /  m.  Eipéce  de  milice 
Efpagnoie. 

f  Amoindrir,  V.  a.  [;W/2«er£.]  C'eftdiminuer, 
rendre  moindre.  (  La  clarté  du  jour  amoindrit 
l'horreur  que  la  nuit  donne.  Vaug.  Quint,  l.  3. 
c.  4.  La  charité  éteint  la  fource  des  querelles 
qui  ne  naiftent  que  des  faufles  idées  qui  groftif- 
fent  tout  ce  qui  nous  touche  ,  &  amoindrifTent 
ce  qui  touche  les  autres.  Nicole  ,  e£ais  de  mo-i- 
raie,   t.    i.  traité  ^.  c.   il. 

Ils  dévoient  amoindrir  les  maux  de  ce  Berger  , 
Mais  las  !  ils  n'y  venoient  qu'afin  de  s'afliger. 
SJgrais  ,  églugue  6.  ) 

Amoindrissement  ,  f.  m.  [  Diminutio.  ] 
Diminution.  (  L'amoindrifl"ement  de  plufieurs 
chofes  eft  prefque  infenfible.  L'amoindrift"ement 
eft  confidérable  depuis  quelque  tems.  ) 

A  MOINS  QUE  DE.  [  Nifi.  ]  Ces  mots  fic^nî- 
fient,  Ji  Von  ne  ,  &  demandent  l'infinitif.  (  Ils  ne 
fauroient  changer  ,  à  moins  que  de  renaître. 
Gomb.  poïf.  A  moins  que  de  prouver  ce  qu'oii 
avance  ,  on  eft  ridicule.  T.  Corn,  notes  fur 
Vaug.  t.  z.) 

A  moins  de.  Ces  mots  fignifient ,  fi  Von  ne  , 
&  ils  ne  fe  mettent  pas  avec  un  infinitif  (  A 
moins  de  faire  cela  ,  on  ne  fera  rien.  On  dira 
à  moins  que  de  faire  cela  ,  on  ne  fera  rien. 
Vaug.  rem.  T.  Corn.  rem.  ). 

A  moins  de.  Ces  mots  demandent  le  génitif, 
quand  ils  font  fuivis  d'un  nom.  (  A  moins  dé 
vingt  piftoles  ,  il  ne  fauroit  avoir  une  bonne 
pendule.  ) 

A  moins  que.  Conjonûion  qui  régit  le  fub- 
jonftif  (  N'atendez  rien  des  grands  ,  à  moins 
que  vous  ne  rampiez  honteufement  fous  eux  , 
&  ne  les   adoriez  fervilement.  ) 

Amoises  ,  //  Terme  de  Charpenterie. 
Pièces  de  bois  qui  embraft"ent  les  foufaîtes  , 
liens  &  poinçons  ,  à  l'endroit  des  alTemblages 
pour  les   affermir. 

Amolettes  ,/  /  Terme  de  Marine.  TrouS 
où  l'on  pafl"e  les  barres  du  cabeftan  &  du  virevau. 

A  m  o  L  I  R  ,  (  Amollir  ,  )  v.  a.  Il  vient  du 
Latin  molUre  ,  &  veut  dire  rendre  mou.  (  Le  fett 
amolit  le  métal.  Amolir  une  dureté.  Le  foleil 
amolit  la  cire.  ) 
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*  Amollr.  Adoucir  ,  rendre  moins  vigoureux. 
(  On  ne  peut  amolir  cette  fiére  beauté.  Gomb. 
po'cf.  Il  amolit  leur  courage  par  les  délices  de 
la  paix.  Abl.  Tac.  ) 

S'amolir ,  v.  r.  Devenir  mou.  Il  y  a  des  corps 
qui  s'amoliffent  avant  que  de  fe  fondre  ,  & 
d'autres  qui  fe  fondent  fans  s'amolir. 
•.  *  S'amolir.  [  MolUfcere.  ]  Devenir  moins 
vigoureux  ,  devenir  mou  &  éféminé.  (  Son 
courage  s'amolit.  Abl.  ) 

Amolissement  ,  (  Amollissement  ,  )/  m. 
[  Mollimentum.  ]  L'aftion  qui  rend  une  chofe 
molle.  (  L'amolifTement  de  la  cire  fe  fait  en  la 
maniant  &  en  l'échaufant.  ) 

Amome  ,/./.[  Amomum.  ]  Drogue  méde- 
cinale  &  odoriférante  qui  vient  des  Indes  ,  & 
qu'on  aporte  en  grapes  longues  de  trois  ou 
quatre  pouces. 

Amomi.  Les  Anglois  &  les  Hollandois 
nomment  Amomi ,  ce  qu'on  nomme  en  France 
Poivre  de  la  Jamaïque  ,  ou  graine  de  girofle. 

Amonceler  ,  v.  a.  [  Cumulare.  ]  Mettre  en 
monceaux.  Amaffer,  (  Amonceler  du  blé.  ) 

f  AmONITION.  [Paniscajirenjîs.']  Les  Soldats 
difent  par  corruption  ,  pain  d' amonition  ,  au  lieu 
de  pain  de  munition  ;  mais  ils  parlent  mal. 

f  Amont,  adv.  [  Surfum.  ]  Termede  Batelier. 
En  remontant.  Joinville  a  dit  de  Saint  Louis  : 
Car  il paroijfoit par  dejfus  tous,  depuis  les  épaules 
en  amont.  On  apelle  vent  d'Amont  ,  le  vent 
d'orient ,  opofé  au  vent  d'Aval  ou  d'Abas ,  qui 
eft  le  vent  d'occident. 

Amont  ,  eft  auffi  un  terme  de  fauconnerie. 
L'oifeau  tient  amont  ,  quand  il  fe  foutient  en 
l'air  ,  &  en  atendant  qu'il  découvre  fa  proie. 

Amorce  ,/./.[  Ignis  ilUcium.  ]  Poudre  fine 
qu'on  met  dans  le  baffinel  d'une  arme  à  feu  , 
ou  autour  de  la  lumière  d'une  pièce  d'artillerie. 
(  L'amorce  eft  mouillée.  ) 

Amorce  ,  f- f.  \_  IlUcium.  ]  Terme  d^  Pêcheur. 
Ce  qu'on  met  au  bout  de  la  ligne  pour  atraper 
le  poiffon.  Les  bons  auteurs  fe  fervent  du 
mot  d'amorce  en  ce  fens  ;  mais  les  Pêcheurs 
d'autour  de  Paris  emploient  le  mot  d'éche  ,  au 
lieu  de  celui  d'amorce.  Ils  difent  auffi  écher 
ime  ligne  ,  &  jamais  amorcer  une  ligne. 

§;3"  Amorces  vives.  L'Ordonnance  de  1669, 
tit.  de  la  pêche  ,  art.  ii.  défend  de  fe  fervir  de 
lignes  avec   amorces  vives  &  échets. 

*  Amorce  y  f.f.\^  lllecebra.  ]  Ce  mot  eft  d'un 
grand  ufage  au  figuré.  Il  fignifie  charmes  ,  apas, 
plaifirs  ,  délices  ,  engagement.  (  L'amorce  d'un 
il  doux  plaifir  l'arrête.  Voit.  poêf.  ) 

• 
Craignez  d'un  doux  f)laifir  les  amorces  trompeufes. 
Defp.  poéf. 

Toutes  vos  amorces  font  vaines 
Pour  le  retenir  dans  vos  chaînes. 

Benf.  Balet  de  la  nuit,  2.  partie. 

Plus  j'y  vois  de  hazard  ,  plus  j'y  trouve  d'amorce  , 
Où  le  danger  eft  grand ,  c'eft  là  que  je  m'éforce. 
Malh.  pocf.  l.  ;, 

A  M  O  R  C  E  R  ,  V,  û,  [  Pulverem  ignis  illicem 
alveolo  immittere.  ]  Mettre  de  la  poudre  fine  dans 
le  Lafllnet  d'une  arme  à  feu  ,  ou  autour  de  la 
lumière  de  quelque  pièce  de  canon.  (  Amorcer 
un  piftolet  ,  un  fufil.  ) 

Amorcer  ,  ploter.  [  Efcam  hamo  indere.  ]  Terme 
de  Pêcheur.  L'un  &  l'autre  fe  dit  ;  mzis  ploter, 
eft  plus  en  ufage.  C'eft  jeter  fur  l'eau  de  petites 
plotes  de  mangeaille  pour  atirer  le  poiffon. 
(Amorcer  le  poiffon.) 
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"f  *  Amorcer.  [  lUicere.  ]  Atirer  adroitement  ^ 
gagner  l'efprit  d'une  manière  fine  &  careffante. 
(  Il  lui  faut  donner  quelque  chofe  pour  l'amor- 
cer.  Abl.  ) 

Amorcer.  Terme  de  Serrurier,  Oter  quelque 
chofe  du  fer  avant  que  de  le  percer  tout-à-fait. 
Amorcer  un  peigne.  C'eft  commencer  à  en 
ouvrir  les  dents  avec  le  carlet.  On  dit  auflî 
amorcer  ,  pour  fignifier  ,  faire  cette  première 
ouverture  ou  enfoncement  des  dents  qui  fe 
fait  par  le  haut  feuillet  de  l'eftadou. 

Amorçoir  ,/  m.  Sorte  de  terriére  dont  le 
charron  fe  fert  pour  commencer  les  trous. 

Amortir  ,  v.  a.  [  Jure  caduci  prœdium 
exfolvere^  Terme  de  Pratique.  Eteindre.  (Amortir 
une  rente. 

Amortir  ,  v.  <i.  [  Annud  penjionis  obligatione 
fefe  exfolvere.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de  gens 
d'Eglife  &  autres  perfonnes  de  main -morte  , 
fignifie  permettre  aux  gens  de  main-morte  de 
poffeder  perpétuellement  un  héritage  ,  fans 
qu'on  les  puiffe  contraindre  de  l'aliéner  ,  ni 
de  le  mettre  hors  de  leurs  mains.  (  Il  n'y  a 
en  France  que  le  Roi  qui  puiffe  amortir  ua 
fief  ,  un  héritage  ,  &c.  Voyez  Bacquet  ,  amor~ 
tijfement  ,  c.  ^.  ) 

*  Amortir  ,  diminuer ,  [  Infringere.  ]  (  Le  tems 
amortit  les  afliftions.  Pafc.  penf.  Son  bufle  plié 
en  deux  amortit  le  coup  de  la  baie.  Mémoires  de 
M.  de  la  Rochefoucauld.  Amortir  le  fon  des  cordes 
d'un  inftrument  de  mufique.   Merf.  ) 

■{"  Amortir.  [  Extinguere.  ]  Eteindre  une  chofe 
alumée.  (  Amortir  un  incendie.  )  On  dit  auflî 
s'amortir ,  [  Extingui.  ]  (  L'ardeur  de  la  fièvre 
s'amortit  par  la  faignée,  ) 

Amortissement  ,  /  ot.  [  Exemptio  caduca  y 
liberatio  à  caducitate.  ]  Terme  de  Pratique.  C'eft 
une  permifllon  que  le  Roi  donne  aux  gens  de 
main-morte  ,  c'eft-à-dire  ,  aux  Eccléfiaftiques  , 
aux  Hôpitaux ,  aux  Coléges ,  Maladeries ,  Lépro- 
feries  &  Confrairies  ,  de  poffeder  en  France  des 
héritages  fans  qu'ils  puiffent  être  contraints 
d'en  vuider  leurs  mains.  Il  y  a  trois  fortes 
d'amortiffemens  :  un  amortiffement  général 
acordé  par  le  Roi  à  un  pais  ,  à  toute  une  Pro- 
vince ou  à  tout  un  Diocéfe  ;  un  amortiffement 
particulier,  &  un  amortiffement  mixte.  (Z)re^r 
des  lettres  d'ttmortijjement.  )  Pour  obtenir  des 
lettres  d'amortiffement  ,  on  donne  au  Roi  la 
valeur  de  la  troifiéme  partie  de  l'héritage.  Les 
amortiffemens  doivent  être  vérifiez  à  la  Chambre 
des  Comptes ,  &  en  la  Cour  de  Parlement.  La 
fomme  que  les  gens  de  main  -  morte  donnent 
au  Roi  pour  poffeder  un  héritage  ,  s'apelle  droit 
d' amortiffement  ,  &  ce  qu'on  paie  au  Seigneur 
Cenfier  ,  ou  Féodal  dont  1  héritage  étoit  tenu  , 
fe  nomme  droit  d'indemnité.  Bacquet  eft  l'un  des 
Jurifconfultes  François  qui  a  le  mieux  traité  de 
l'amortiffement. 

*  Amortifement  ,  f.  m.\_  Extenciio  ]  Adoucie- 
fement  d'une  douleur.  (  La  faignée  eft  fouvent 
l'amortiffement  de  la  fièvre.  ) 

A moitï fement.  [^cro«r/t//2.]  Terme  (S! Architeclc 
&  de  Ménuifier.  Tout  ce  qui  finit  quelque  ou- 
vrage d'architefture  ,  ou  de  ménuiferie.  Voye^ 
Félibien.  Diclionn.  d' Architecture  ,   &c. 

^^  Amoudres.  On  apelle  ainfi  ,  dans  la 
Breffe  ,  les  poiffons  de  chaque  pofée.  Les  carpes 
font  leur  première  pofée  au  mois  de  Mai  ,  & 
la  féconde  au  mois  d'Aoïit. 

Amovible  ,  adj.  [  MohiUs.  ]  Mot  qui  vient 
du  Latin.  Il  fignifie   qui  peut    être  révoqué  , 

quand 
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quand  îl  plaît  à  la  perfonnc  fupérieure.  (  C'eft 
une  iupériorité  amovible.  Patni ,  plaid,  ly.  Il 
n'a  qu'une  place  amovible  ,  &c.  ) 

•J-  AiMOUiLLER  ,  V.  a.  Vieux  mot ,  qui  fignifie 
molir ,  amolir. 

Amour  ,/  ot.  [  Cupldo.  ]  Dieu  qu'on  peint 
avec  des  ailes  ,  im  carquois  ,  des  flèches  &  un 
bandeau  fur  les  yeux.  (  Cruel  amour.  ) 

-i^  Les  Anciens  diftinguoient  Amor&C  Cupido. 
Le  premier  étoit  un  Dieu  pailîble  &  modéré  ; 
&  l'autre  ,  un  Dieu  toujours  violent  &  peu 
fufceptible  de  raifon.  L'auteur  du  Roman  de 
la  Rofe  a  dépeint  parfaitement  l'Amour  comme 
Dieu: 

•  Aluy  fe  tint  de  l'autre  part 

Le  Dieu  d  Amours ,  c'il  qui  départ 
Amourettes  à  fa  devife  ; 
C'eft  c'il  qui  les  amans  attife , 
Et  qui  abbat  l'orgueil  des  braves. 
Et  fait  de  grands  Seigneurs  efclaves; 
Qui  fait  fervir  Royne  &  Princeffe  , 
Et  repentir  Nonne  &  Abbeffe ,  ôcc. 

R.  Bclleau  l'apelle  enfant  oifcau  ,  parce  qu'oïl 
le  peint  avec  des  ailes  : 

Et  l'épineux  fouci  de  cet  enfant  oifeau, 

Melain  de  Saint  Gelais  : 

Qu'eft-ce  qu'Amour?  Eft-ce  uneDéïté.'' 
Régnant  en  nous  ,  &c. 


C'eft  un  pouvoir  qui  par  fecrete  fente 
Se  joint  au  cœur ,  diffimulant  fa  force  ^ 
Et  fe  fait  maître  avant  que  l'on  le  fente; 
C'eft  un  difcord  &  gênerai  divorce 
D'en;re   le  fens   &  le  vrai  jugement, 
Laiffant  le  fruit  pour  la  féiiille  &  l'écorce. 

C'eft  un  plaifir  qui  meurt  en  fa  naiffance ,  &c. 

II  étoit  autrefois  féminin  ,  comme  Ménage  la 
marqué  dans  fes  Obfervations ,  tom.  i.  chap.  J^. 
.Villon  ,  dans  fon  ^rand  Tijîarmnt  : 

Qui  à  la  fois  dit  de  bons  mots , 
D  chante  bien  ma  douce  amour. 

Depuis  ,  il  a  été  de  deux  genres  :  aujourd'hui, 
dans  la  profe  ,  il  n'eft  plus  que  mafculin  ,  foit 
que  l'on  parle  de  l'amour  divin  ,  ou  de  l'amour 
profane  ;  car  en  poëfie  on  le  fait  encore  maf- 
culin ou  féminin  ,  mais  plus  fouvent  mafculin. 
Le  P.  Bouhours  l'a  fait  féminin  en  profe  ,  c'eft 
dans  fes  Entretiens  ,  pag.  41g.  de  la  féconde 
Edition  :  Comme  une  marque  publique  que  fa 
première  amour  ferait  immortelle.  Mais  je  ne  crois 
pas  qu'en  cela  il  foit  à  imiter. 

^^  En  amour  les  goûts  font  bien  diférens. 
Les  uns  veulent  de  la  facilité  ;  les  autres  ,  de  la 
réiîflance  dans  leurs  maîtreffes.  Les  premiers 
difent  : 

Retarder  mes  plaifirs ,  c'eft  me  mettre  au  tombeau  ; 
Par  les  dincultez  je  cherche  peu  la  gloire  , 
Et  le  plus  coart  chemin  qui  mené  à  la  viâoire , 
Eft  toujours  pour  moi  le  plus  beau. 

En  matière  d'amour  ,  on  fçait  que  tout  le  monde 

N'eft  pas  de  même  femiment  ; 
L'un  eftime  la  brune  ,  &  l'autre  pour  la  blonde 

Se  déclare  publiquement. 
Pour  moi ,  la  plus  aimable  eft  la  moins  inhumaine , 
Et  de  quelques  douceurs  qu'on  flate  mon  délit. 

Ce  qui  me  donne  de  la  peine , 

Ne  me  donne  point  de  plalfir. 

Ceux  qui    ne  fe    rebutent  pas  facilement  , 
tiennent  un  autre  langage  : 
Tom,   /. 
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L'aiguillon  de  l'amour  eft  la  dificulté  ; 
Ses  charmes  font  détruits  par  la  facilité  ; 

Dès  qu'il  eft  paiflble ,  il  fommeille  ; 
S'il  n'a  point  de  frayeur,  il  n'a  point  de  defir; 
L'afliûrancc  Tendon ,  la  crainte  le  réveille  ; 
Et  s'il  acquien  fans  peine ,  il  joliit  fans  plaifir. 

C'eft  le  fentiment  d'Ovide  ,  de  Pétrone  ,  & 
ce  feroit  le  mien  ,  fî  je  m'en  mêlois. 

Amour  ^  f.  m.  &  f.  \_  Amor.  ]  Mais  le  plus 
fouvent  mafculin.  Mouvement  de  l'ame  par  lé 
moïen  duquel  elle  s'unit  aux  objets  qui  lui 
paroiflent  beaux  &  bons.  Paftîon  amoureufe. 
Pente  à  aimer.  Afeftion.  Inclinatiorl.  (  Amour 
divin  ,  &  jamais  amour  divine  ;  amour  f acre  ,  &C 
non  pas  facrée.  L'amour  de  Dieu  doit  être 
gravé  dans  nos  cœurs  ,  &  non  pas  gravée.  Hori 
de  ces  exemples  qui  regardent  Dieu  ,  le  mot 
d'amour  eft  mafculin  ou  féminin.  Il  faut  quiter 
Philis  ,  Amarante  &  Silvie,  à  qui  ta  folle  amour 
élève  des  autels.  Main.  poef.  Ce  font  fes  folles 
amours.  Aél.  Avoir  de  l'amour  pour  la  vertu. 
Se  marier  par  amour.  Qui  fe  marie  par  amour  , 
a  de  bonnes  nuits  &  de  mauvais  jours.  Proverbe  ) 

Amour.  Objet  de  l'afeftion  des  gens.  (  Iris  , 
l'amour  de  la  terre  &  de  l'onde.  Voit. poëf.') 

L Amour  propre.  [  Amor  fui.  ]  C'eft  l'amour 
de  foi-même.  Rien  neft  ft  impétueux  que  fes 
defirs  ,  rien  de  fi  caché  que  fes  defl'eins  ,  rien 
de  fi  habile  que  fa  conduite.  Rochef.  L'amour 
propre  eft  le  plus  grand  de  tous  les  flateurs. 
Idem.  Dieu  ne  nous  commande  point  d'étoufer 
abfolument  l'amour  propre.  Au  contraire  , 
l'amour  de  nous  -  mêmes  eft  renfermé  dans  le 
précepte  de  Jefus-Chrift,  d'aimer  notre  prochain 
comme  nous-mêmes.  Abad.  L'amour  propre 
trahit  les  intérêts,  à  force  d'être  intérefle.  S.  Luc. 
Un  amour  deftnterefle  eft  une  chimère  ;  on 
n'aime  que  pour  l'amour  de  foi-même.    Scud. 

Amour.  Terme  de  peinture.  Travailler  un 
ouvrage  ,  le  rechercher  ,  le  finir  ,  c'eft  ce  qu'on 
apelle  peindre  avec  amour.  Il  fe  dit  particuliè- 
rement de  la  mignature  ,  des  portraits  ,  des 
païfages  &  des  autres  tableaux  de  ce  genre  qui 
doivent  être  plus  recherchés.  Félibien  dit  en 
parlant  des  portraits  :  Non-feulement  il  faut  les 
defliner  favamment  ,  mais  les  peindre  avec 
beaucoup  de  foin  &  iHamour. 

Amour.  Témoignage  de  paflion  amoureufe 
qu'on  explique  tendrement  &  galamment. 
Douceurs  amoureufes  qu'on  dit  à  quelque  belle. 
(  Il  entretint  une  de  mes  compagnes  avant  que 
de  me  faire  l'amour.  Abl.  Luc. 

^^  Faire  V amour.  M.  de  Balzac  a  dit  :  Nous 
fommes  au  mois  où  tout  fait  l'amour ,  fans  excepter 
les  lions  ,  Us  tygres   &  les  Philofophes. 

Amour.  [  Amores.  ]  Ce  mot  fignifiant  une 
maitrefj'e  ,  eft  toujours  féminin.  Il  eft  même  pref- 
que  toujours  pluriel.  (  Ce  font  mes  premières 
amours  j  c'eft-à-dire  ,  la  première  fille  que  j'aie 
aimée.  Ce  font  mes  folles  amours  ;  c'eft-à-dire  , 
c'eft  la  première  &  la  plus  ardente  paffion  que 
j'aie  eue  étant  jeune  ,  pour  une  fille.  On  n'aime 
fortement  que  fes  premières  amours  ;  c'eft-à-dire  , 
on  n'a  de  fortes  ataches  que  pour  fa  première 
maîtrefl'e.  11  eft  enfermé  avec  fes  nouvelles 
amours.  Abl.  Luc.  Il  n'y  a  point  de  laides  amours; 
c'eft-à-dire  ,  que  quand  on  aime  une  fille  ,  on 
la  trouve  toujours  belle.  ) 

Amours  ,  f.  m.  [  Gratiœ  ,  vénères  ,  lepores.  ] 
Ce  mot  au  pluriel  veut  dire,  les  jeux  &  les  risi 
(  Les  amours  naiffent  fous  fes  pas.  Voit.  poëf. 
Nous  devons  aux  amours  les  plus  beaux  de 
nos  jours.  ) 
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f  S'Amouracher  ,  v.  r.  [  Amore  capi.  ]  Je 

m'amourache  ,  je  me  fuis  amouraché  ,  Je  m'amou- 
rachai. (Devenir  amoureux.  S'amouracher  de 
quelque  belle.  )  Ce  mot  n'eft  nullement  du  bel 
ufage. 

•}•  Amourette  ,/  /  Mot  enioiié  pour  dire, 
quelque  maîtreffe.  (  Avoir  quelque  amourette 
en  ville.  Jbl.  Luc.  Il  a  fait  quelque  amourette 
en  fon  voifinage.  Conrart ,  lettre  Zl.) 

Amourette  ,  J.  f.  [  Clandejlinus  amor.  ]  Attache- 
ment coquet  ,  paffion  qu'on  a  pour  quelque 
belle.  (  Avoir  quelque  amourette  en  tête.  Ceux 
qui  font  engagez  dans  des  amourettes,  ont  peine 
à  foufîrir  qu'on  les  marie.  Terence  ,  Andrienne  , 
aci.  i.  Je.  z. 

Mes  ardeurs  les  plus  parfaites 
Ne  fçauroient  durer  qu'un  jour; 
J'ai  toujours  mes  amourettes , 
■   Mais  je  n'ai  jamais  d'amour. 

Opéra  de  Flore  ,  a.  i.fc.  2. 

Amoureusement  ,  adv.  [Amanter.l  Avec 
amour.  (  Baifer  amour eufement.  Abl.  ) 

Amoureux  ,f.m.[  Amator. ]  Celui  qui  jiime, 
qui  a  de  la  pente  à  aimer  ,  qui  a  de  la  paffion 
pour  les  Dames.  (  C'eft  un  amoureux  à  la  mode. 
C'eft  un  amoureux  tranfi.  ) 

Amoureux  ,  Amourcufe  ,  adj.  [  Amans.  J  Qui 
aime  ,  qui  eft  porté  à  l'amour.  (  Etre  éperdûë- 
ment  amoureux  ,  être  amoureux  de  la  gloire. 
Ablanc. 

^3°  Il  fa"t  diftinguer  V amoureux  de  V amant. 
On  les  confondoit  autrefois.  Malherbe  a  dit  : 

Les  ridicules  avantures 

D'un   amoureux  en  cheveux  gris. 

On  apelle  amoureux  ,  un  homme  qui  a  un  grand 
panchant  à  l'amour  ;  &  amant ,  celui  qui  aime 
une  fille  ou  une  femme.  Voiez  M.  Ménage , 
tom.  z.  des  Obfervations ,  ch.  là. 
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AmpASTELER  ,  V.  a.  Terme  de  Teinture,  c'eft 
donner  le  bleu  aux  laines  &  aux  étofes  de 
laine  ,  ce  qui  fe  fait  avec  le  paftel  ,  ou  avec  le 
vouéde  &  l'indigo  enfemble.  On  dit  auffi  Gueder, 
parce  que  le  paftel  s'apelle  autrement  guéde. 

Ampastelé  ,  adJ.  Drap  ampaftclé  :  c'eft  un 
drap  à  qui  l'on  a  donné  le  bleu  de  paftel. 

AmpÉlite  ,/./•[  Ampelitis.  ]  Terre  qui  fe 
difl"out  dans  l'huile  ,  &  qui  fert  à  noircir  les 
cheveux  &  les  four  cils. 

Amphiam.  C'eft  l'opium  chez  les  Turcs, 

Amphibie  ,  adj.  [  Bejlia  anceps.  ]  Prononcez 
anfihie.  Mot  qui  vient  du  Grec  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
vit  dans  l'eau  &  fur  la  terre,  (  Le  caftor  eft  un 
animal  amphibie  ;  les  grenoiiilles  ,  les  tortues 
&  les  vaux  maftns  font  amphibies,  Childrei  , 
hijloire  d' Angleterre. 

Amphibie  ,  /.  m.  Il  eft  auffi  quelquefois  fubf- 
tantif ,  &  fignifie  un  animal  qui  vit  dans  l'eau 
&  fur  terre.  (  Us  l'envoïérent  recevoir  par  de 
petits  polflbns  fuivis  d'amphibies.  Abl.  Luc. 
tom.  3.  fuplément  de  l'hiftoire  véritable  ,  36"z.  ) 
On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  fe 
mêle  de  diférentes  profeffions  ,  c'ejl  un  amphibie. 

Amphiarthrose  ,  /  /.  Terme  i^Anatomie. 
C'eft  une  efpéce  d'articulation  neutre  ,  qui  n'a 
pas  de  mouvement  manifefte  ,  mais  qui  n'en  eft 
pas  abfolument  privée.  L'articulation  des  côtes 
avec  les  vertèbres  eft  une  amphiarthrofe.  Ce  mot 
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vient  du  Gtec  ««$-<)'  ,  tous  deux  ,  &  apy.  «•«  , 
articulation  ;  comme  fi  l'on  difoit  ,  articulation 
qui  participe  des  deux  autres  ,  fçavoir ,  de  la 
diarthrofe  ,   &  de  la   fynarthrofe. 

Amphibologie  ,  /  /.  On  prononce  amfibo- 
logie.  Il  vient  du  Grec  à^ap:,' ef,»-ytei  ,  &  fignifie 
qui  a  double  fens.  (  C'eft  une  amphibologie.  Faire 
une  amphibologie.  On  doit  dans  le  François 
éviter  avec  foin  les  amphibologies.  ) 

Amphibologique  ,  adj.  [  Ambiguns."]  Pro- 
noncez anfibologique.  Il  vient  du  Grec  ,  &  fe  dit 
du  difcours  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  qui  a  double  fens. 
(  Mot  amphibologique.  Façon  de  parler  amphi- 
bologique. ) 

AmPHIBOLOGIQUEMENT  ,  adv.  [  Ambiguè.J 
Prononcez  anjibologiqueman.  Il  vient  du  Grec  , 
il  fe  dit  du  difcours  ,  &  fignifie  d'une  manière 
obfcure  &  à  double  fens.  (  Les  oracles  s'expli- 
quoient  amphibologiquement.  Abl.  Luc. 

Amphiciens,  ou  Amphisciens.  II  vient 
du  Grec  ;  c'eft  un  terme  de  Géographie.  Les 
Anciens  apellérent  ainfi  les  habitans  de  la  zone 
torride  ,  parce  que  ces  peuples  ont  dans  une 
faifon  l'ombre  au  nord  ,  &  que  dans  une  autre 
ils  l'ont  au  midi.  Voiez  Afciens. 

Amphictions  ,  (  Amphictvons.  )  /.  m. 
\_Amphiclyones']  C'étoit  ceux  qui  chez  les  Grecs 
préfidoient  à  l'Afl'emblée  des  Etats, ou  au  Confeil 
général  des  Villes.  On  apelloit  auffi  amphipoUs 
les  Magiftrats  de  Syracufe. 

^ÇxAmphiftion  établit  le  premier  une  Afl'emblée 
des  Députez  de  toutes  les  villes  de  la  Grèce, qui  fe 
rendoient  deux  fois  l'année  aux  Thermopyles, 
dans  le  temple  de  Cérès  ,  près  du  fleuve  Afope. 
Ce  Tribunal  étoit  fouverain  ,  &  diftribuoit  les 
récompenfes  &  les  peines.  Acrifius  en  inftitua 
de  nouveaux  ,  qui  s'aflTembloient  de  même  deux 
fois  l'année  dans  le  temple  de  Delphes. 

Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  ufurpa  le  droit 
de  préfider  dans  l'Aft^emblce  ,  &  de  confulter  le 
premier  l'Oracle  ;  ce  que  l'on  apelloit  nfP(x<t'.'Tt««. 
AmPHIDROMIE  ,/ /  \^Amphidromia.']'¥hQ 
du  Paganifme  ,  qui  fe  célébroit  le  cinquième 
jour  après  la  naifl"ance  d'un  enfant. 

Amphipoles.  Archontes  ou  Magiftrats  de 
Syracufe  ,  établis  par  Timoleon  en  la  109""*. 
Olympiade. 

AmphipROSTILE  ,  f  m.  [  Amphiprofiilos.  ] 
Temple  des  Anciens, qui  avoient  quatre  colonnes 
à  la  face  de  devant ,  &  quatre  à  celle  de  derrière. 
L'AmphiproJlile  ,  dit  Vitruve  ,  /.  J.  c.  z.  a  les 
mêmes  parties  que  le  profile ,  &  de  plus  il  a  à 
la  face  de  derrière ,  comme  à  celle  de  devant , 
des  colonnes  &  un  fronton.  Ce  terme  fignifie 
un  double  profile  ,  qui  a  deux  faces  pareilles. 
Voiez  M.  Perraut  ,  &  Bernard  Baldus  ,  de  verbor. 
Vitruvianor.  fgnificatione. 

AmphisbENE  ,ff.\_  Amphisbena ,  ou  CœcHia.'\ 
Serpent  des  déferts  de  Lybie  ,  qui  mord  par  la 
tête  te  par  la  queiie. 

AMPHiSTERE.y?/!  Serpent  ou  dragon  qui  a  deux 
ailes  ,  &  qu'on  voit  fouvent  dans  le»  armoiries. 
Amphitéatre.  (  Amphithéâtre  ,  )  /  ot. 
Il  vient  du  Grec.  Un  lieu  élevé  par  degrez  pour 
afl'eoir  les  fpeftateurs  ,  &  voir  les  jeux  des 
Comédiens  ,  les  combats  des  Gladiateurs  ,  les 
courfes  des  chevaux  ,  &c.  En  Latin  ,  Amphi-  , 
theatrum.  Prononcez  anfiteàtre.  Les  Amphitéâtres 
étoient  de  forme  circulaire  ou  elliptique  ; 
c'étoient  de  vaftes  édifices ,  dont  l'intérieur  garni 
de  fiéges  qui  s'èlevoient  par  degrez  ,  lailToit  le 
milieu  libre  pour  les  combats  des  Gladiateurs, 
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des  bêtes  &  pour  les  Naumachles.  Ce  milieu 
étoit  couvert  de  fable  ;  c'cit  pourquoi  on  le 
nommoit  VAn'ne.  Les  Anciens  font  mention  de 
trois  ou  quatre  amphiteâtres  à  Rome  ;  mais  le 
plus  célèbre  de  tous  étoit  l'amphitéatrc  de 
Flavien  ,  commencé  par  Vefpafien  ,  &  achevé 
par  Tite  fon  fils.  Voïez  la  dcfcription  de  cet 
amphitéatre  dans  le  Journal  des  Savans  ,  du  mois 
de  Mai  i749,pag.  876  &c  fuiv.  édition  in-iz. 
(  Un  bel  amphitéatre  ,  un  amphitéatre  fort  beau  ; 
un  magnifique  ,  un  iiiperbe  ,  un  grand  ou  un 
petit  amphitéatre.  Dreffer  un  amphitéatre.  ) 

Dans  les  premiers  tems  on  ne  bâtiffoit  point 
de  téatre  ni  d'amphitéatre  permanens  ;  ils 
n'étoient  conftruits  que  de  bois  ,  &  on  les  ôtoit 
après  les  jeux.  Augufte  fut  le  premier  qui  en 
fît  conftruire  un  de  pierre  dans  le  Champ  de 
Mars  ,  l'an  de  la  fondation  de  Rome  715.  Il  y 
a  encore  quelques  reftes  d'anciens  amphiteâtres; 
les  deux  plus  célèbres  font  celui  de  Vérone  & 
celui  de  Nîmes.  Le  premier  eft  demeuré  plus 
entier  que  le  fécond. 

Amphore  ,/.  /[  Amphora.  ]  Mefure  des 
chofes  liquides  ,  qui  étoit  en  uiage  chez  les 
Romains.  Hidrie  ,  c'eft  une  cruche  ;  amphore  , 
c'eft  une  bouteille. 

Ample  ,  adj.  Il  vient  du  Latin  ampbis.  Il 
fignifie  qui  a  de  la  largeur  ,  &  il  fe  dit  des 
étofes  ,  des  habits  ,  &  de  tout  ce  qui  fe  mefure 
à  l'aime.  (  Manteau  fort  ample  ,  robe  trop 
ample.  ) 

*  Ample.  Il  fe  prend  au  figuré  ,  &  veut  dire 
qui  a  de  l'étendue.  Ample  ,  en  ce  fens  ,  fe  dit 
des  ouvrages  d'efprît;  (  Les  difcours  de  la  Mé- 
nardiére  fur  le  Poëme  dramatique ,  font  amples, 
favans  &  ennuïeux.  La  féconde  édition  des 
livres  eft  ordinairement  plus  ample  que  la  pre- 
mière :  fouvent  elle  devroit  l'être  moins, 

*  Amplement  ,  adv.  [  Ampli.  ]  Prononcez 
ampleman.  C'eft  d'une  manière  étendue.  Ample- 
ment ne  fe  prend  d'ordinaire  qu'au  figuré.  (  On 

aamplement  traité  cette  matière.  Pétrone  parle 
amplement  des  débauches  de  Néron.  On  parlera 
amplement  de  fa  vie.   Abl.  Luc. 

Ampleur,//  Se  dit  des  habits  &  des 
meubles  ,  pour  fignifier  qu'ils  ont  de  l'étendue. 

f  Ampli  atif,  Aaipli ative,  adj.  \_AmpHans.'] 
Il  vient  du  Latin  ,  &  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
d'afaires.  Il  fignifie  qui  étend  ,  qui  augmente. 
Touchant  l'Induit  de  Meftieurs  du  Parlement  , 
on  doit  confulter  le  Bref  ampliatif  de  Clément 
IX.  Définitions  du  Droit  Canon  ,  chap,  de 
l'Induit. 

Ampliation,  //  Du  Latin  ampliatio. 
Prononcez  ampliacion.  Il  eft  d'ufage  dans  les 
matières  bènéficiales.  Il  veut  dire  ,  extenfion  , 
augmentation.  (  Obtenir  des  Lettres  d'amplia- 
tion  ,  avoir  des  Lettres  d'ampliation.  ) 

Ampliation  ,  /  /  Terme  de  la  Chambre  des 
Comptes.  C'eft  la  copie  d'une  quitance  d'un 
comptable  ,  &  qu'il  raporte  fur  la  recette  de 
fon  compte.  (  Il  raporte  ampliation.  ) 

Amplier  ,  V.  a.  Terme  de  Palais.  Difèrer. 
[  Ampliare  prœfinitum  folvendo  débita  tempus.  ] 
Amplier  le  terme  d'un  paiement.  On  dit  auffi 
amplier  un  criminel  ,  lorfqu'on  difère  fon  juge- 
ment ,  &  amplier  un  prifonnier  ,  quand  on  le 
tient  moins  refferré  qu'il  n'étoit. 

Amplificateur  ,/  m.  Terme  de  Rétorique. 
Il  vient  du  Latin  ampUficator.  C'eft  celui  qui 
ampHfie  &  qui  écrit  quelque  difcours.  (Démof- 
tène  n'étoit  pas  un  fi  grand  amplificateur  que 


AMP.  115 

Ciceron  ;  &  aujourd'hui  dans  le  Barreau  l'on, 
fuit  plus  Démoftène  que  Ciceron ,  qui  étoit  un 
amplificateur  touchant  &  ingénieux  ,  mais  qui 
n'étoit  pas  fi   ferré  que  l'autre.  ) 

•j"  *  Amplificateur ,  f.  m.  [  AmpUficator.  ]  Il  fc 
dit  au  figuré.  C'eft  celui  qui  étend  &  qui  aug- 
mente quelques  droits  ou  quelques  autres  chofes 
de  cette  nature. 

Amplification  ,  /,  /  Prononcez  amplifica- 
cion.  Il  vient  du  Latin  ampUficatio  ,  &c  c'eft  un 
terme  de  Rétorique.  C'eft  un  acroiffement  de 
paroles  qu'on  tire  des  circonftances  particulières 
des  chofes  ,  des  lieux  de  Rétorique  ,  &  qui 
remplit  &  fortifie  le  difcours  en  apuïant  ingè- 
nieufement  fur  ce  qu'on  a  déjà  dit.  L'amplification 
ne  fert  qu'à  étendre  &  à  exagérer.  L'amplifica- 
tion eft  bonne  pour  confirmer ,  pour  mettre  en 
fon  jour  lui  fait  ,  ou  pour  manier  une  paftion. 
La  belle  amplification  doit  avoir  du  grand  , 
du  fublime  ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'on  cherche  à 
émouvoir  la  piété  ,  ou  à  ravaler  le  prix  de 
quelque  chofe.  Dejp.  Longin  ,  Traité  du  fublime  , 
chap.  g  &  10.  Une  amplification  parfaite  ,  une 
amplification  bien  faite  ,  judicieufe  ,  ingénieufe  , 
touchante  ,  agréable.  Une  amplification  froide  , 
languifl'ante  &:  fans  efprit.  Faire  une  amplifi- 
cation bien  à  propos.  D'Aucourt  ,  fentimens  de 
Cléante  ,  ^.  partie  ,  lettre  8.-  Voiez  Quintilien  > 
liv.  8'  chap.k^^.  Ciceron  &■  Longin. 

^^  Perfonne  n'a  jamais  fçû  l'art  d'amplifier, 
comme  M.  Godeau  ;  mais  c'eft  avec  raifon 
que  Faret  a  dit  ,  dans  la  fameufe  Comédie  des 
Académiciens  : 

Vous  avez  tort  de  méprifer  Godeau  ; 
Il  a  l'efprit  fertile  ,  &  le  tour  aflez  beau  ; 
Tout  le  défaut  qu'il  a  ,  foit  en  vers  ,  foit  en  profe  , 
C'eft  qu'en  trop  de  façons  il  dit  la  même  chofe. 

Amplifier  ,  v.  a.  Terme  de  Rétorique.  Il 
vient  du  Latin  ampUficare ,  &  l'on  prononce 
amplifié.  C'eft  agrandir  ,  c'eft  exagérer  avec 
efprit.  (  Amplifier  un  fait  par  toutes  les  circonf- 
tances qui  le  peuvent  agrandir.  Amplifier  avec 
force  ,  amplifier  avec  jugement.  Quand  on 
amplifie  ,  on  doit  enlever  l'efprit  ou  toucher  le 
cœur  ;  &  faire  d'une  autre  façon  ,  c'eft  mai 
amplifier.  ) 

Amplissime  ,  adj.  [  AmpUffîmus.  ]  Qualité 
dont  on  honore  quelques  perfonnes  en  leur 
parlant  ,  particulièrement  chez  les  Etrangers 
&  dans  les  Colèges.  Ainfi  quand  on  fait  \\n 
compliment  à  un  Redeur  de  quelque  Univer- 
fitè  ,  on  l'apelle  Reûeur  ampUJfime. 

Amplitude  ,//  Quelques  Ecrivains  fe 
fervent  de  ce  mot  pour  dire  ,  étendue  :  »  Un 
»  terrain  afl"ez  peu  fréquenté  ,  eu  égard  à  fon 
M  amplitude.  »  Hifioire  Rom.  des  PP.  Catroii  & 
Rouillé  ,t.  i.p.  ZJ3.  Le  Dlûionnaire  Néologé 
cenfure  ce  mot. 

Amplitude  ortive,  /.  /  [  Ortiva. 
amplitudo.  ]  Terme  iH Ajlronomie.  C'eft  l'arc  de 
l'horifon  qui  fe  trouve  entre  le  point  où  s'élève 
un  aftre  ,  &  celui  du  vrai  Orient  où  fe  fait 
l'înterfeftion  de  l'èquateur  &  de  l'horifon.  On 
l'apelle  autrement  latitude  ortive.  On  dit -auffi 
amplitude  occafive  ,  amplitude  orientale  ou  occi- 
dentale. 

Ampoule  ,  //  Il  vient  du  Latin  ampullà. 
Sorte  de  petite  phiole  pleine  d'une  fainte  huile 
qu'une  colombe  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  aporta  du  ciel 
pour  facrer  Clovis  à  fon  Batême.  Cette  ampoule 
le  garde  précieufement  à  Rheims ,  &  de  la  faime 


ra4  AMP.  A  MU. 

huile  qu'elle  renferme  ,  l'on  en  a  facré  prefque 
tous  les  Rois  de  la  féconde  &  de  la  troifiéme 
race  ;  mais  on  ne  voit  point  que  les  Rois  de 
la  première ,  hormis  Clovis ,  en  aient  été  facrez. 
Mènerai  ,  hijloire  de  France  ;  Morales  ,  abrégé  de 
rhiftoire  de  France  de  Clovis. 

On  a  fait  plufieurs  écrits  pour  &  contre 
la  fainte  Ampoule  ,  fi  celle-ci  eft  miraculeufe 
ou  non.  Voïez  fur-tout  la  Differtation  du  Père 
Daniel  ,  avec  fon  Ejjai  de  l^hijloire  de  France  , 
&  celle  de  l'Abé  de  Vertot ,  dans  les  Mémoires  de 
r Académie  des  Bell&s-Lettres  pag.  66g  ,  in-4^ . 

Ampoule  ,  f.  f-  \_  Tumor.  ]  Elevure  fur  la 
peau.  (  Petite  ampoule.  Il  m'eft  venu  de  groffes 
ampoules  aux  mains.  ) 

*  Ampoulé  ,  Ampoulée  ,  adj.  [  Tumidus, 
inflatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  ,  du  ftile  ,  & 
veut  dire  enflé.  (  Difcours  ampoulé.  La  manière 
d'écrire  de  Balzac  eft  un  peu  ampoulée  ,  mais 
elle  eft  belle  &  ingénieufe.  ) 

Ampoulettes  ,  /  /  [  Horologium  ex  arend.^ 
Terme  de  Marine.  C'eft  l'horloge  à  fable  qu'on 
tient  dans  la  chambre  du  vaiffeau  où  eft  la 
bouflble. 

Amputation  ,  /  /  [  Amputano.  ]  Terme 
de  Chirurgie.  Retranchement  d'un  membre  ou 
d'un  morceau  de  chair  ,  d'avec  le  refte  du  corps, 
fait  par  le  fecours  du  fer.  (  Faire  l'amputation 
d'une  jambe.  ) 

A  M  U. 

Amuléte  ,  (Amulette.  )  Médicament 
compofé  de  fimples.  On  prétend  qu'en  l'attachant 
au  cou  ,  il  préferve  de  divers  maux.  Les  Pérès 
©nt  déclamé  fortement  contre  cet  abus  ,  où  il 
n'y  a  que  fuperftition.  M.  Thiers. 

Amurca  ,//  [  Amurca.  ]  Terme  de 
Pharmacie.  Remède  aftringent  fait  de  la  lie 
d'huile  d'olive. 

AmuRER  ou  AmulER  y  V.  a.  [  Pedem  veli 
flringere.  ]  Bander  &  roidir  les  cordages  qui 
tiennent  au  point  d'en-bas  des  grandes  voiles. 

Amures  ,//.  \^Pes  veli.'\  Trous  pratiquez 
dans  le  plat-bord  d'un  vaiffeau  ,  pour  y  arrêter 
les  cordages  qui  fervent  à  bander  les  voiles. 

Amusement  ,  f.  m.  \_Diflraclio  ,  occupatio.  ] 
Tout  ce  qui  fert  à  ocuper  &  à  retenir  quel- 
cun.  Prononcez  amuxeman.  (  Cette  adrefle 
fervit  d'amufement  aux  ennemis  Abl.  Frontin, 
liv.  i.) 

Amufement ,  f.  m.  [  Jocofa  ,  levis  occupatio  , 
ludificatio.  ]  Ocupation  légère  &  de  peu  d'impor- 
tance. Finefl'e  ,  tromperie  pour  gagner  du  tems 
par  de  faufl"es  aparences.  (  Amufement  vain  , 
pernicieux ,  ridicule.  Amufement  condamnable, 
blâmable.  Amufement  dangereux  ;  amufement 
agréable  ,  aimable  ,  charmant  ,  plaifant.  La 
Comédie  eft  l'un  des  plus  agréables  &  des  plus 
innocens  amufemens.  Allez  vous  cacher,  vilaines, 
&  qui  êtes  caufe  de  leurs  folies  ;  pernicieux 
amufemens  des  efprits  oififs  ,  romans  ,  vers  , 
chanfons  ,  puifllez-vous  être  à  tous  les  diables  ! 
Mol.  Précieufes  ,  fc.  ij.  On  aime  l'imprudence 
&  ks  amufemens  des  enfans  ,  &  l'on  fe  dé- 
tourne de  la  fagefle.  Proverbes  de  Salomon.  Les 
Holandoifes  font  affez  fociables  pour  faire 
l'amufement  d'un  honnête  homme.  S.  Evremont , 
oeuvres  mêlées  ,  in-^^.  pag.  zoâ.  Tout  le  plus 
grand  fruit  qu'on  puiffe  tirer  des  œuvres  des 
Philofophes  ,  eft  d'aprendre  que  la  Philofophie 
eft  un  vain  amufement.  Nicole  ,  EJfais  de  morale. 
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t.  2..  Ce  créancier  eft  las  de  tant  d'amufemens.  ) 
Amuser  ,  v.  a.  [^Morari ,  detinere.  ]  Ocuper, 
arrêter 'par  quelque  petite  chofe  ,  par  quelque 
adrefî"e  ou  par  quelque  rufe.  (  Amufer  l'ennemi. 
Abl.  Ret.  Le  Général  laifl"a  quelques  troupes  à 
l'avenue  du  pafl'age  &  amufa  l'ennemi.  Abl. 
Frontin  ,  liv.  i.  chap.  4.  On  eft  emporté  par  les 
ocupations  qui  nous  amufent.  Nicole  ,  EJfais 
de  morale  ,  tom.  i. 

*  Amufer  ,  v.  a.  [  Diflrahere  ,  avertere.  ]  Au 
figuré  ,  il  fe  dit  des  maux  &  des  paffions.  C'eft 
faire  en  forte  que  le  mal  ou  la  paffion  n'ait 
plus  tant  de  violence  ,  par  tout  ce  qu'on  fait 
ou  qu'on  lui  donne  pour  l'afoiblir.  On  doit 
dans  l'état  où  il  eft  ,  faire  ce  qu'on  peut  pour 
amufer  fa  douleur.  Amufer  fon  amour.  Abl.  Luc.) 

*  Amufer,  v.  a.  [  Ludificari.']  C'eft  ocuper  & 
tromper  d'une  manière  fine  &  adroite.  Se  fervir 
d'amufemens  auprès  de  quelcun  pour  l'atraper. 
(  Amufer  quelcun  de  paroles.  Abl.  Luc.  t.  J. 
Ils  prétendoient  nous  amufer  par  des  contes  ea 
l'air.  Molière,  Scapin,  acl.  i.fc.  ^.) 

S' amufer  ,  v.  r.  [  Occupari.  ]  Jem'amufe ,  je  me 
fuis  amufé  ,  je  m'amufai  ,  je  m' amufer  ai.  C'eft: 
s'ocuper  ,  s'apliquer  ,  pafler  fon  tems.  S'amufer  , 
fuivi  d'un  nom ,  veut  un  datif ,  &  d'un  verbe  , 
l'infinitif,  précédé  de  la  particule  à.  (  A  quoi 
bon  s'amufer  à  des  fotifes  ?  Abl.  Luc.  i.  z.  II 
s'amufe  à  la  poëfie.  Ne  nous  amufons  point  à 
chercher  dans  ces  vaines  phantaifies ,  des  preuves 
de  nôtre  foiblefl^e.  Nicole ,  effqis  de  morale,  t.  i. 
S'amufer  à  expliquer  une  chofe.  Vaug.  Quint. 
liv.  ^.  D'où  vient  que  laiflant  impunis  tant  de 
fcélérats  ,  tu  t'amufes  à  foudroïer  des  chênes  ? 
Abl.  Luc.  t.  z.  ) 

f  Amusettes  ,  f.  f.  [  Nugœ.  ]  Il  ne  fe  dit 
qu'en  riant  &  dans  le  comique  ;  c'eft-à-dire  , 
bagatelles  ,  petites  chofes  qui  amufent.  11  fe  dit 
au  fingulier  ,  mais  le  plus  fouvent  au  pluriel. 

(  Oui,  c'eft  trop  vous  tenir  avec  ces  amufettes  , 
Laiflbns  la  laçgue  des  Poètes. 

S.  UJjfans ,  billets  en  vers  ,  pag.  «//. 

f  Amuseurs  ,  /  m.  Celui  qui  amufe.  (  C'eft: 
un  amufeur.  Il  n'y  a  pas  de  fléau  plus  infupor- 
table  dans  la  fociété  que  les  amnfeurs  en  titre.  ) 

■\  Amusoir  tf-ni.  Il  n'eft  en  ufage  que  dans 
le  ftile  bas  ,  le  comique  ou  le  fatirique  ,  & 
même  il  ne  fe  dit  guère.  Il  fignifie  chofe  qui 
amufe  &  qui  ocupe. 

(  Colonnes  en  vain  magnifiques , 
Amufoirs  des  fous  curieux  , 
Faut-il  que  vous  foiez  debout  ? 

S.  Amant i  Rome  ridicule  ,  jlance  12. 

A  N. 

A  N  ,  /  /K.  ou  Année  ,  f.f.  Il  vient  du  Latin 
annus  ,  &  fignifie  le  tems  que  le  Soleil  met  à 
parcourir  les  fignes  du  Zodiaque.  L'an  folaire 
comprend  365.  jours  &  un  peu  moins  de  ftx 
heures.  Nouvel  an.  C'ejl  aujourd'hui  nouvel  an  ; 
c'eft-à-dire  ,  c'eft  aujourd'hui  le  premier  jour 
de  l'année.  Bonjour  &  bon  an  ;  forte  de  fouhait 
qu'on  fait  le  premier  jour  de  l'an  aux  perfonnes 
que  l'on  eftime  ou  que  l'on  aime. 

(  Ne  prenez  à  mauvais  augure 
De  voir  aujourd'hui  ma  figure  ; 
Bonjour  ,  bon  an  ,  Monfieur  Efprit. 

Voit,  poéfies.  (  Voïez  année.") 

An  ,  f.  m.  Cq  mot  fe  dit  auflî  du  tems  pendant 
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lequel  fe  font  douze  lunaifons.  L'an  lunaire 
comprend  354  jours. 

An  ,  f.  m.  On  fe  fert  de  ce  mot ,  parlant  de 
l'âge  déterminé  d'une  perfonne.  (  Louis  XV.  a 
cette  année  46.  ans  :  il  eft  né  en  1710.  &  nous 
femmes  à  1756.  C'eft  un  lourd  fardeau  que  60. 
ans  fur  la  tête.  ) 

An.f.  m.  Il  fe  dit  d'un  certain  tems  réglé ,  d'un 
certain  nombre  d'années.  C'eft  une  étoile  qui 
fait  fon  cours  en  un  an. 

An  ,  f.  m.  On  fe  fert  auffi  de  ce  mot  par 
une  efpéce  d'hiperbole  ,  pour  dire  un  long-tems. 
(  Patru  fut  un  an  à  traduire  l'oraifon  de  Ciceron 
pour  Archias.  ) 

An  ,  f.  m.  Il  fe  dit  de  certains  animaux  :  & 
c'eft  l'efpace  de  douze  mois.  (  C'eft  un  veau 
d'un  an,  C'eft  un  poulain  d'un  an.  ) 

An  ,f.  m.  Il  eft  ufité  auffi  parlant  de  fleurs  , 
d'arbres  &  de  "bois.  On  dit ,  c'eft  un  bois  qui 
n'a  pas  plus  de  trois  ou  quatre  ans.  C'eft  un 
taillis  d'un  an.  Il  y  a  une  grande  diférence  entre 
une  anémone  à  grain  qui  n'a  que  trois  ou  quatre 
ans  ,  &  une  anémone  qui  en  a  dix  ou  douze. 
ConnoiQ'anu  des  flairs  ,  2.  partie  ,  chap,  2.  de 
l'anémone  ,  P'ige  Gl.  ) 

|3°  Ce  mot  finit  mal  un  vers.  Malherbe  a  dit  : 

L'aftre     —     —     —     — 
N'aura  point  achevé  \'an. 

A  N  A. 

An  A.  Terme  en  ufage  parmi  les  Médecins 
de  diverfes  nations  ,  poiu:  fignifier  que  dans  une 
purgation  qu'ils  ordonnent ,  les  ingrédiens  pref- 
crits  doivent  entrer  en  égale  quantité." 

Ana.  Terme  confacré  aux  ouvrages  où  l'on 
fe  plaît  à  recueillir  les  bons  mots  &  les  fotifes 
des  hommes  célèbres.  Menagiana ,  Volteriana. 
(  Dieu  nous  délivre  des  ana.  ) 

Anabaptiste  ,  f.  m.\_  Anabaptijla.  ]  Ce  mot 
eft  Grec.  Hérétique  qui  croit  que  le  Batême  des 
petits  enfans  eft  nul ,  &  qu'il  faut  les  rebâtifer 
lorfqu'ils  font  grands. 

Anacalife  ,  f.  m.  Infeûe  venimeux ,  qui 
fe  trouve  dans  l'ifte  de  Madagafcar. 

Anacandef.  Serpent  de  Madagafcar. 

Anacardes.  Efpéce  de  fèves  qui  font 
aportées  des  grandes  Indes  :  elles  font  un  violent 
purgatif  ;  on  s'en  fert  dans  la  médecine  ,  mais 
avec  précaution.  On  tire  auffi  de  l'huile  des 
Anacardes  ,  qui  a  la  propriété  de  l'huile  de 
l'Acajou.  (  Les  Apoticaires  en  font  auffi  le  miel 
qu'ils  nomment  Anacardïn.  ) 

Anacardes  Antarctiques.  Ce  font  les  noix 
d'Acajou  ,  à  qui  les  Epiciers-droguiftes  de  Paris 
donnent  ce  nom  ,  à  caufe  de  quelque  reffem- 
blance  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  dangereux 
purgatifs. 

AnACATHARTIQUES  ,  adj.pluT.  &c  fub.  On 
apelle  remèdes  anacathartiques  les  expeftorans , 
c'eft-à-dire ,  ceux  qui  évacuent  les  humeurs  par 
les  crachats.  Ce  mot  vient  de  x«flrt/'fi«r  ,  purger, 
&  de  ara,  par  en  haut. 

Anaclypterie.  Fête  que  les  Païens 
célébroient  le  jour  qu'une  nouvelle  mariée  avoit 
la  liberté  d'ôter  fon  voile. 

Anacollemates,/.  m.  plur.  Remèdes 
qu'on  aplique  fur  le  front  pour  arrêter  les 
fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux.  Ce  mot  eft 
Grec  ,  <v3«co\\ii(x«Toe ,  remèdes  coUans  ,  propres 
à  arrêter  ce  qui  coule. 

Anaconts.  Arbre  de  l'ide  de  Madagafcar, 
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dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  de  poirier. 
(  Le  fuc  de  fon  fruit  coagule  le  lait.  ) 

Anacorete  ,  (Anachorète.  ) /.  m. 
\_Anachoreta ,  eremita.  ]  Ce  mot  eft  Grec.  Celui 
qui  s'eft  retiré  du  commerce  des  hommes  , 
pour  ne  fonger  qu'à  Dieu.  Sorte  d'hermite. 
(  Un  faint  Anacorete.    Arn.  ) 

Anacoste  ou  Anascote  ,//  Efpéce 
d'étofe  de  laine  croifée  ,  très  -  rafée  ,  fabriquée 
en  manière  de  ferge  de  Caën  ,  mais  moins 
couverte  de  poil ,  &  de  meilleure  laine.  Elle 
fe  fait  à  Leyde  ,  à  Bruges  ,  à  Ypres  &  en 
d'autres  lieux  des  PaiVBas.  On  en  fabrique  aulîi 
à  Beauvais. 

Anacronisme  ,  f  Anachronisme.  1  f.  m. 

[  Erratum  contra  temporum  rationem.  ]  Ce  mot 
eft  Grec.  Faute  contre  la  Cronologie  ,  qui 
confifte  à  faire  vivre  une  perfonne  long-tems 
avant  qu'elle  ait  été  au  monde  ,  ou  à  fixer  le 
tems  d'un  fait  avant  fa  date. 

Anagallis  ,//  C'eft  la  même  plante 
qu'on  apelle  Mouron. 

Anagogique  ,  adj.  [Mypcus.  ]  Ce  mot  eft 
Grec.  Myftique.  (  Sens  anagogique.  On  dit  au 
fubft.  Anagogie.  ) 

Anagiris  ,  /.  /  Plante  qui  eft  la  même  que 
le  bois  puant. 

Ana  g  ra  mme  ,//  Il  vient  du  Grec  ,en 
Latin  anagramma.  C'eft  le  nom  propre  d'une 
perfonne, retourné  avec  efprit,  &  dont  on  a  fî 
ingénieufement  changé  de  place  les  lettres  , 
qu'elles  font  un  fens  obhgeant  ou  fatirique. 
(  Il  n'eft  pas  permis  de  changer  plus  d'une 
lettre  dans  l'anagramme.  L'anagramme  eft  heu- 
reufe  quand  il  n'y  a  aucune  lettre  de  changée. 
Une  heureufe  anagramme  ;  une  belle  anagram- 
me ,  une  ingénieufe  anagramme  ;  faire  une 
anagramme.  ) 

§^  On  dit  que  Montmaur ,  fameux  Parafite  ,' 
faifoit  plufieurs  anagrammes  ,  dont  Guillaume 
CoUetet  fe  moqua  par  un  madrigal  que  voici  : 

J'aime  mieux  ,  fans  comparaifon , 
Ménage  ,  tirer  à  la  rame  , 
Que  d'aller  chercher  la  raifon 
■  Dans  les  replis  d'une  anagramme  , 
Cet  exercice  monachal 
Ne  trouve  fon  point  vertical 
Que  dans  une  tête  bleffée  ; 
Et  fur  Parnaffe  nous  tenons , 
Que  tous  ces  renverfeurs  de  noms 
Ont  la  cervelle  renverfée. 

L'anagramme  eft  une  des  plus  grandes  inepties 
de  l'eiprit  humain.  (  Il  faut  être  fot  pour  s'en 
amufer  ,  &  pis  que  fot  pour  en  faire  ) 

AnaGRAMMATISER  ,  V.  a.  [  Anagrammata 
fcribere.  ]  Faire  des  anagrammes.  (  Celui  qui  a 
anagrammatilé  fur  le  nom  du  meurtrier  d'Henri 
III.  Roi  de  France  ,  a  bien  réuffi  ;  ilfe  nommoit 
Frère  Jacques  Clément  ;  il  a  trouvé  ,  fans 
changer  une  lettre  ,  c'ejl  l'Enfer  qui  m'a  créé.  ) 

Anagrammatiste  ,/w.  Il  vient  du  Grec, 
en  Latin  anagrammatifla.  C'eft  celui  qui  fait  des 
anagrammes.  (  Thomas  Billon  ,  Gentilhomme 
Provençal ,  étoit  un  fameux  anagrammatifte,  ) 

Anagros.  Mefure  pour  les  grains  dont  on 
fe  fert  à  Séville  &  en  quelques  autres  villes 
d'Efpagne.  Elle  contient  un  peu  plus  que  lamine 
de  Paris  :   36.  anagros  font  19.  feptiers  de  Paris. 

Analabe.  ,/  m.  Partie  de  l'habillement  des 
Moines  Grecs. 

Anales,  (Annales.)//  Mot  qui  n'a  point 
de   fingulier  ,  &  qui  vient   du   Latin  annales^ 
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C'eft  l'hiftoire  de  ce  qui  s'efl  pafle  chaque 
année.  (  Anales  bien  écrites.  ( 

Analiste  ,  (  Annaliste.  )  /  m.  [  Annalium 
fcriptor.  ]  Il  vient  du  Latin.  C'eft  celui  qui  écrit 
Ihiftoire  de  ce  qui  s'eft  fait  chaque  année. 
(  Un  analifte  fameux  ,  renommé  ,  célèbre  , 
illuftre  ,  fidèle.  Plufieurs  fe  font  déchaînez  contre 
le  grand  Anallfu  Baronius.  ) 

Analectes.  Sorte  de  recueils.  (Les  anahcles 
du  P.  Mabillon  ,  &c.  ) 

Analeme,/!  m.  [  Anakmma.  ]  Terme  de 
Gnomonique.  Projeftion  ortographique  de  la 
fphére  fur  le  colure  des  folftices  ,  en  fupofant 
que  fon  phn  convient  avec  celui  du  méridien. 

Analeptique  ,  adj.  [  lnjlaurativu<:.  ] 
Reftauratif  ,  médicament  propre  à  rétablir  un 
malade  atténué  par  la  longueur  de  quelque 
maladie  ,  ou  par  le  défaut  de  nourriture.  Ce 
mot  vient  du  Grec  a  v^a./Sco  ,  je  rétablis  ,  je 
rcftaure.  On  apelle  auffi  poudre  analeptique  , 
ou  refompdve.  de  Fernel  ,  une  poudre  propre  à 
rétablir  les  forces  &  à  loulager  les  tabides. 
On  en  fait  un  éleftuaire  pour  la  conferver.. 
Dicilon.  des  termes  de  Mcd.  &  de  Chir.  par  Col 
Devïllars. 

Analise,  (Analyse.  )//.  Il  vient  du  Grec. 
En  Latin  ,  Analyfîs.  Il  fignifie  méthode  de 
réfolution.  C'eft  le  dévelopement  qu'on  fait 
d'une  chofe  qui  n'étant  connue  qu'en  gros  ,  a 
befoin  qu'on  en  fépare  les  parties  pour  les 
confidérer  à  part  &  voir  plus  précifément  la 
nature  du  tout.  Ainfi  ,  faire  réflexion  fur  un 
difcours  ,  en  réfoudre  &  examiner  exaftement 
les  parties  ,  &  en  voir  l'artifice  ,  c'eft  en  faire 
l'analife.  Logique  de  P.  R.  ^.  partie  liv.  i.  (  En 
Médecine  &  en  Chimie  ,  analife  ,  c'eft  la  réfo- 
lution des  mixtes  dans  leurs  principes  ou  leurs 
parties  fimples  ,  pour  les  confidérer  à  part  & 
en  détail  ,  afin  d'avoir  une  connoifTance  plus 
exade  de  la  nature  du  tout.  ) 

Analitique,  (Analytique.)  adj. 
[  Analyticui.  ]  Qui  réfout  les  chofes  dans  leurs 
principes  pour  les  examiner.  (  Il  y  a  une  méthode 
analitique.  Logique  de  P.  R.  J.  partie.  On  dit 
auffi  procéder  analitiquement ,  quand  on  remonte 
jufqu'aux  principes.  ) 

Analogie  ,/■/.[  Analogia.  ]  Ce  mot  vient 
du  Grec  ,  &  le  dit  du  langage.  C'eft  une  confor- 
mité qui  fe  trouve  aux  chofes  déjà  établies  , 
fur  laquelle  on  fe  fonde  comme  fur  un  modèle 
pour  faire  des  mots  ou  des  phrafes  femblables 
aux  mots  ,  ou  aux  phrafes  déjà  établies.  (  L'a- 
nalogie éclaircit  les  doutes  de  la  langue.  Vaug. 
Remarq.) 

^^  Voici  comme  Vaugelas  en  parle  dans  fa 
Préface  :  «  Cette  analogie  n'eft  autre  chofe  ,  en 
»  matière  de  langues  ,  qu'un  ufage  général  & 
»  établi ,  que  l'on  veut  apliquer  ,  en  cas  pareils, 
»  à  certains  md^s  ,  à  certaines  phrafes  ,  ou  à 
»  certaines  conftruéHons ,  qui  n'ont  point  encore 
V  leur  ufage  déclaré  ;  &  par  ce  moïen  on  juge 
»  quel  doit  être  ou  quel  eft  l'ufage  particulier , 
»  par  la  ralfon  &  par  l'exemple  de  l'ufage 
»  général  :  ou  bien  l'analogie  n'elt  autre  chof'e 
»  qu'un  ufage  particulier ,  qu'en  cas  p?.rei!<;  on 
»  infère  d'un  ufage  général ,  qui  eft  déjà  ei  abli  : 
»>  ou  bien  enco-e  c'eft  une  reffembiance  ou 
»>  une  conformité  qui  fe  trouve  aux  choies  déjà 
»  établies  ,  fur  laquelle  on  fe  fonde  comme  fur 
»  un  patron  &  fur  un  modèle  ,  pour  en  faire 
»>  d'autres  toutes  femblables.  » 

A  N  A  L  O  G  I  Q  U  E  ,  a^y.  [  Analogicus.  ]  Qui  a 
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duraport.  (La  métaphore  doit  être  analogique.  ) 

Analogue  ,  adj.  [  Analogus.  ]  Qui  a  quelque 
raport  ou  quelque  Convenance.  Les  Thomiftes 
veulent  que  le  mot  d'<;//-e  ne  foit  qu'analogue  à 
1  égard  de  Dieu  &  de  la  créature. 

Anamelech  ,  /.  m.  C'étoit  un  des  Dieux 
des  Samaritains. 

An  a  n  a  ,j'.f.  Fruit  des  Indes,  de  la  groffeur 
d'un  melon  ,  &  qui  a  un  goût  fucré.  On  en 
aporte  en  France  de  confits  au  fucre.  D'autres 
écrivent  ananas. 

Anapeste, /ff2.  [  Anapœflus.  ]  Terme  de 
Piaf  die  Gréque  &  Latine.  C'eft  un  pied  compofé 
à<:  ûeux  brèves  &  une  longue. 

AnapestIQUE.  [  Verjiis  anapœfiici  ]  Vers 
compofez  d'anapeftes.  Les  vers  anapeftiques 
étoient  fort  en  vogue  chez  les  Romains. 

Anaphore  ,//  Figure  de  I^étorique  ,  qui 
confifte  à  répeter  plufieurs  fois  le  même  mot  à 
la  tête  de  plufieurs  phrafes  confécutives. 

Anaplérotiques.  Terme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie,  adj  &Cj'.  Ce  font  des  remèdes  externes, 
qui  font  revenir  les  chairs  dans  les  plaies  &  les 
ulcères  ,  &  qui  les  difpofent  à  la  cicatrice.  Ce 
mot  vient  du  verbe  a-i  ^x-^  : ,  je  remplis. 

Anarchie  ,//  [  Anarchia.  ]  Ce  mot  vient 
du  Grec  ,  &  fe  dit  lorfqu'il  n'y  a  perfonnc  qui 
commande  abfolument  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de 
Magiftrat  pour  gouverner. 

AnaRCHIQUE  ,  adj.  [Anarckon.l  II  vient  du 
Grec ,  &  veut  dire  ,  qui  apartient  à  l'anarchie  , 
qui  regarde  l'anarchie.  (  Un  trouble  anarchique, 
un  dèfordre  anarchique  ,  une   confufion  anar-  ' 
chique.  ) 

Anasarque  ,  /  f.  Efpéce  d'hidropifie.  C'eft 
une  tumeur  ou  enflure  œdémateufe  de  toute 
l'habitude  du  corps  ,  qui  retient  l'imprefîion  du 
doigt ,  &  qui  eft  acompagnée  de  langueur  ,  de 
pâleur  ,  de  dificulté  de  refpirer  ,  &cc.  Elle  eft 
caufée  par  une  limphe  qui  féjourne  dans  les 
célules  du  corps  graiffeux.  Anafarque  vient  de 
a''a  ,  entre  ,  «p^  ,  chair  ,  comme  fi  l'on  difoif  , 
eau  entre  les  chairs  ,  parce  qu'il  femble  que  la 
chair  en  foit  imbibée  ,  ou  qu'elle  eft  entre  la 
chair  &  la  peau.   Col  de  Vill.  Dict.  de  Méd. 

Anastase  ,  f-  m.  [  AnaflaRus.  ]  Il  vient  du 
Grec.  C'eft  un  nom  propre  d'homme  qui  fignifîe 
reffiifcité.  (  Plufieurs  Saints  ont  porté  le  nom 
d'Anaftafe.  ) 

Anastomose  ,  f.  f.  \_  Anajlomofls.  ]  Terme 
ô^'Anatomie.  Ce  mot  eft  Grec  ,  &  fignifîe  l'en- 
droit où  une  veine  fe  joint  avec  une  autre 
veine  ,  ou  avec  un  artère  ;  de  «k*  ,  dans ,  & 
oT.',«ot ,  bouche. 

Anastomotique.  [  Qtiod  venarum  oflia. 
aperiendi  vim  hubet.  ]  Médicament  qui  par  fon 
acrimonie  ouvre  les  orifices  des  vailTeaux  ,  & 
en  fait  fortir  du  fang. 

Anate  ,  (  Annate.  )  //  Terme  de  Droit 
Canon  ,  qui  eft  dérivé  du  Latin  Annata.  C'eft 
un  droit  que  le  Pape  prend  fur  tous  les  grands 
bénéfices  confiftoriaux  ,  ou  de  la  valeur  de  24. 
ducats  de  revenu.  Ce  droit  fe  paie  ordinairement 
félon  la  taxe  qui  en  a  été  faite  à  Rome  dans 
les  livres  de  la  Chambre  Apoftolique.  Cette 
taxe  eft  plus  fouvent  le  revenu  d'une  année  du 
bénéfice  ,  quelquefois  elle  va  plus  bas.  Les 
Anates  ,  félon  quelques-uns  ,  ont  été  inftituées 
en  1260.  &  félon  d'autres  ,  elles  tirent  leur 
origine  du  Pape  Jean  vingt-deuxième  qui  ténoit 
le  Siège  en  1 3 1 6.  Mais  la  plus  commune  opinion 
eft  qu'elles   ont  été  établies  en  1384.  par  le 
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Pape  Boniface  IX.  Le  Concile  de  Baie  & 
l'Affemblce  de  Bourges  ont  abrogé  les  Anates  , 
comme  contraires  à  la  plus  faine  dilcipline  : 
cependant  le  Concordat  a  rétabli  ce  droit.  Voïez 
rjbi  Commenddtaire  ,  6-  /«  Traité  des  Anates  , 
imprimé  vers  IJZO-  in-lZ- 

Anatématiser  ,  (  Anathématiser.)  V.  a. 
[  Arcere  ab  Ecclcjid.  ]  Ce  mot  vient  du  Grec. 
Excommunier.  Séparer  du  corps  des  Fidèles. 
(  Anatématifer  quelcun  ;  c'eft^  dévoiler  ^  un 
criminel  aux  peines  les  plus  févéres  ,  &  même 
à  celles  des  enfers.  Socrate  raconte  dans  fon 
Hiftoire  ,  liv.  y.  chap.  34.  que  la  dépofition  de 
Nellorius  caufa  un  grand  trouble  dans  l'Eglife 
deConftantinople  ,  dont  le  peuple  étoit  partagé  ; 
mais  les  Eccléfiaftiques  prononcèrent  anatême 
contre  lui.  C'eft  ainfi  ,  ajoute  l'Hiftorien  ,  que 
nous  apellons  les  fentences  qui  font  prononcées 
contre  ceux  qui  foûtiennent  des  impiétez  &  des 
blafphêmes.  Ces  fentences  font  expofées  aux 
yeux  du  public  ,  afin  qu'elles  foient  connues  de 
tout  le  monde. 

•}•  Anatématifer.  [  Deteftari,  execrari.  ]  Maudire. 
C  Combien  de  fois  m'a-t'il  pris  envie  d'anaté- 
matifer  vignes  &  vendanges.  Patru  ,  lettre  z.  à 
OLinde.  ) 

Anatême,  (Anathême.)//w.  [^Tza^Afma.] 
Ce  mot  vient  du  Grec.  Excommunication 
fulminée  avec  folemnité  &  agravation.  Eveil. 
Anatême  perpétuel.  Fraper  d'anatême.  Prononcer 
un  anatême  contre  quelcun.  Eveil.  ) 

Anatême  ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Grec.  Celui 
qui  eft  en  horreur  à  tout  le  monde  ,  &  avec 
lequel  il  n'eft  pas  permis  de  communiquer.  (  Il  eft 
anatême.  )  L'ancienne  difcipline  confondoit 
l'anathême  &  l'excommunication  ;  mais  dans  la 
fuite  ,  il  femble  qu'on  les  a  diftinguez.  Voïez  le 
Canon  Engeltrudam  ,  c.J.q.  J.  Les  Canoniftes 
difent  que  l'excommunié  eft  celui  qui  eft  feulement 
feparé  de  la  communion  des  Sacremens  :  & 
l'anatématifé  ,  c'eft  celui  qui  eft  feparé  de  la 
communion  des  Fidèles.  L'anatême  eft  une 
excommunication  fulminée  avec  toutes  le  for- 
malitez  qui  peuvent  la  rendre  plus  terrible  ,  & 
infpirer  une  plus  grande  terreur. 

Anatocisme,/  m.  Contrat  ufuraire.  C'eft 
l'intérêt  ou  l'augmentation  d'argent  que  le 
débiteur  ou  l'emprunteur  s'oblige  de  payer  à  fon 
créancier. 

Anatomie  ,/./.[  Anatome.  ]  Ce  mot  eft 
Grec.  Diffeftion  du  corps  avec  ordre  &  par 
l'opération  de  la  main.  (  L'anatomie  eft  belle 
&  curieufe.  On  dit  auffi  au  figuré  ,  faire  l'ana- 
tomie d'un  ouvrage  ,  d'un  difcours  ,  &c.  pour 
dire  ,  en  faire  une  exafte  difculTion. 

AnATOMIQUE  ,  adj.  \^Ad  corporum  incifionem 
pertinens.  ]  Qui  regarde  l'anatomie.  Qui  eft 
d'anatomie.  (Difcours  anatomique.  La  Chambre.^ 

Anatomiquement  ,  adv.  Il  veut  dire  d'une 
façon  anatomique  ,  à  la  manière  d'un  anatomifte, 
&  qui  fafle  voir  toutes  les  parties  d'une  chofe 
&  les  apelle  chacune  par  leur  nom.  (  Le  bon 
homme  Monfieur  de  la  Motte-le-Vaïer  a ,  dans 
fon  Exameron  ruftique  ,  expliqué  gaillardement 
ôc  anatomiquement  l'antre  des  Nimphes.  ) 

AnaTOMISER  ,  V.  a.  [  Corpora  incidere.  ]  Il 
dérive  du  Grec.  Il  fe  dit  rarement  au  propre  , 
&  fignifie  faire  l'anatomie  d'un  corps.  (  Il  faut 
anatomifer  ce  corps.  ) 

*  Anatomifer  ,  v.  a.  [  Examinare  attentï.  ]  Au 
figuré  ,  il  fe  dit  en  riant  &  eft  plus  ufité  qu'au 
propre,  C'eft  examiner  ,  voir  avec  foin  toutes 


AN  A      ANC.  117 

les  parties  d'un  difcours  ,  d'un  poëme  ,  ou  de 
quelque  chofe  de  ce  caraftére. 

Anatomiste  ,  /  ot.  [  Anatomicus.  ]  Il  Vient 
du  Grec.  C'eft  celui  qui  difTèque  ,  &  qui  rai- 
fonne  fur  les  parties  dont  il  fait  l'anatomie. 
(  Un  fameux ,  un  célèbre  anatomifte  ;  un  do£le  , 
un  favant  ,  un  habile  anatomifte  ;  un  anatomifte 
expérimenté.  Être  anatomifte.  Monfieur  du 
Vernai  aété  l'un  des  plus  renommez  Anatomiftes 
de  fon  tems.  ) 

Anatron  ,yi  m.  Sel  volatil  &  écume  de  la 
compofition  du  verre  que  l'on  tire  des  creufets 
dans  les  fourneaux  des  Verriers.  Il  fe  dit  aufli 
d'un  fel  nitreux  qui  s'atache  aux  voûtes  dans 
les  lieux  foCiterrains  ,  &  d'un  compofé  de  chaux 
vive  ,  d'alun ,  de  vitriol  ,  de  fel  commun  &  de 
nitre  ,  qu'on  apelle  fel  anatron. 

Anazé.  Arbre  fait  en  forme  de  piramide  , 
qui  croît  dans  l'ifle  de  Madagafcar.  Son  fruit  eft 
rempli  d'une  efpéce  de  pignons  fort  durs, 

A  N  B  o  u  T  o  u  ,  /  w.  Plante  femblable  à  la 
Linaire  ,  qu'on  trouve  dans  les  près  de  l'Ifle 
Madagafcar.  Elle  eft  amére  ,  d'un  goût  ftiptique, 
&  fort  cordiale.  Les  habitans  mâchent  cette 
plante  pour  fe  noircir  les  dents. 

ANC. 

Ancêtres  ,/  m.  [  Majores  ,  patres.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  point  au  fingulier  ,  quoique  Ma- 
lherbe l'ait  écrit  ainfi  ;  ôc  même  il  ne  fe  dit 
dans  l'ufage  ordinaire  que  des  perfonnes  de 
qualité  ,  d'épée  ,  ou  de  robe.  On  apelle  ancêtres 
les  perfonnes  de  qui  on  décend.  (  Ancêtres 
fameux  ,  glorieux  ,  renommez  ,  célèbres  ,  illuf- 
tres  ,  auguftes.  Cette  aftion  redonne  aux  Rois 
vos  ancêtres  autant  de  luftre  que  vous  en  avez 
reçu  d'eux.  Voiture  lettre  41,  Le  nom  de  ces 
glorieux  ancêtres  vive  à  jamais  dans  vos  anales. 
Patru  ,  plaid.  ) 

Ancêtres  ,  f  m.  [  Priores.  ]  Il  fe  dit  auffi  pour 
marquer  les  gens  qui  nous  ont  précédé  ,  &  qiû 
ont  vécu  avant  nous.  (  Nos  ancêtres  étoient 
plus  fages  que  nous  ,  &  pour  cela  ils  étoient 
plus  heureux.  ) 

Ancettes.  Terme    de  Marine.  V.  Anfettes. 

Anche,//  Terme  de  Meunier.  Conduit 
de  bois  par  oii  tombe  la  farine  dans  la  huche. 

Anche.  Terme  de  Faifeur  de  mufettes  &  de 
fiutes.  [  Lingula.  ]  Petite  partie  d'inilrument  de 
mufique  à  vent ,  faite  pour  l'ordinaire  de  deux 
pièces  de  canes  jointes  de  fi  près  qu'il  n'y  ait 
entre  deux  qu'une  petite  fente  pour  pafl'er  le 
vent.  (  Anche  de  haut-bois  ,  de  cornemufe  & 
de  mufette.  Merf  II  y  a  dans  l'orgue  des  jeux 
d'anche  tels  que  la  trompette  ,  le  cromonne  & 
la  voix  humaine.  ) 

AnchÉ  ,  adj.  [  Recurvus.  ]  Terme  de  Blafon, 
Qui  fe  dit  d'un  cimeterre  recourbé. 

Anchilops  ,/  m.  C'eft  une  tumeur 
phlegmoneufe  ,  fituée  à  l'angle  même  de  l'œil , 
qui  dégénère  en  abfcès.  Quand  cet  abfcès 
s'ouvre  ,  il  prend  le  nom  d'jEgilops  ,  &  chanoe 
fouvent  en  fiftule  lacrymale.  Ce  mot  vient  de 
ttvxi  ,  proche  ,  &  a'A  ,  œil  ,  parce  que  cette 
tumeur  nait  proche  le  globe  de  l'œil.  Diclionn. 
de  Col  de    Villars. 

Anchois  ,  Anchoie  ,/  m.  [  Enchrafïcolus.'] 
Anchois  s'écrit  avec  une  s  ou  une  x  ,  &  eft 
mafculin.  C'eft  un  poiflon  de  la  longueur  d'un 
doigt ,  fans  écailles  ,  aïant  le  mufeau  pointu  ,  la 
bouche  grande  &  fans  dents  ,  avec  les  mâchoires 
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rudes  comme  une  fcie.  Rond.  (Anchois  bien  falé.) 

5^3"  Anchois  ,  eft  un  vieux   mot  ,  qui 

lignifie ,  avant  que  ,  auparavant.  Philip.  Mouskes  : 

Si  reprit  à  force  la  ville  ; 
Mais   anchois  ,  eut  grand  affaut 
Sur  li  mur ,  crent  fort ,  &  haut. 

AnCHILOSE    ,     (  AnCH  YLOSE.)  // 

[  Ankylofis.  ]  Maladie  des  jointures  qui  les 
prive  de  leur  mouvement ,  en  les  tenant  toujours 
roides  ,  comme  fi  les  os  n'étoient  que  d'une 
feule  pièce  dans  leur  articulation.  C'eft  une 
efpéce  de  concrétion  des  articles.  Ce  mot  vient 
de  <«;^;K'î\9/  ,  crochu,  courbé.  Voïez  U  Dicl.  des 
termes  de  Méd.  &  de  Chirurg.  par  Col  de  Villars. 

Afi  CHV  E  ,  f.f.  Terme  de  manufaûure  de 
lainage  ,  qui  fignifie  ce  qu'on  nomme  plus  com- 
munément la  trame  d'une  étofe.  Le  terme 
d'Anchue  eft  particulièrement  en  ufage  parmi 
les  ouvriers  de  la  Sayette  d'Amiens.  Du  côté 
d'Aumale  on  dit  Enjlure. 

Ancien  ,  Ancienne  ,  adj,  [  Antiquus.  ]  Qui 
a  été  long-tems  auparavant.  Ce  qui  s'eft  paffé 
avant  nous  ,  qui  a  été  autrefois  ,  qui  eft  depuis 
long-tems.  f  Ariftote  eft  plus  ancien  que  Ciceron. 
Les  anciens  Pérès  de  l'Eglife.  Savoir  l'hiftoire 
ancienne  &  moderne.  Donner  quelque  chofe 
à  l'ancienne  amitié.  Ahl.  ) 

Ancien  ,  Ancienne ,  adj.  [  Prior.l  Qui  eft  aupa- 
ravant. (  Il  eft  mon  ancien  dans  le  Parlement.  ) 

Ancien  ,  Ancienne  ,  adj.  Conlidérable  par  fon 
antiquité.  (  Mailon  ancienne.  Vaug.  Quint.  ) 

Anciens  ,  f.  rn.  [  Feteres.  ]  Les  vieux  Auteurs 
Grecs  &  Latins.  (  Il  ne  faut  pas  décider  légè- 
rement fur  les  ouvrages  des  Anciens.  Racine.^ 

Anciens  ,  f.  m.  \_  Seniores.  ]  Il  fe  dit  auiïï  en 
parlant  de  peuple  &  de  Religion.  C'étoient  les 
hommes  les  plus  confidérables  par  leur  âge  ,  & 
par  leurs  mœurs.  (  Moïfe  fit  afl"embler  les  Anciens 
du  peuple  ,  &  leur  expofa  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  commandé.  Exode  ,  chap.  i8-  Vous 
irez ,  vous  &  les  Anciens ,  vers  le  Roi  d'Egypte, 
Exode  ,  chap.  J.  v.  iS. 

Anciens  ,  f.  m.  [  Primores.  ]  C'étoient  des 
perfonnes  d'une  probité  reconnue, que  Meffieurs 
de  la  Religion  ,  du  tems  qu'ils  demeuroient 
librement  en  France  ,  choififlbient  entre  eux 
pour  prendre  garde  aux  intérêts  de  leur  Religion, 
&  faire  obferver  la  difcipline  par  tous  ceux  du 
parti.  (  Le  nombre  des  Anciens  étoit  réglé.  Louis 
XIV.  a  défendu  aux  Anciens  des  Confiftoires 
de  foufrir  aucun  Catholique  Romain  dans  leurs 
Temples.  Voïez  VEdit  de  Louis  XI F.  de  1680.) 

Anciennes,//  [  Seniores']  Religieufes  qui 
font  depuis  long-tems  au  Couvent ,  &  dont  on 
prend  les  fufrages  pour  les  chofes  qui  regardent 
le  bien  de  la  maifon. 

Anciennement  ,  Ady.  [  Prlfc'è.  ]  Autrefois. 
(  Anciennement  on  vivoit  dans  le  monde  avec 
plus  de  franchife.  ) 

Ancienneté  f.f.\_  Amiquitas.  ]  Le  long- 
tems  qu'une  chofe  a  fubfifté.  (  L'ancienneté  des 
maifons  eft  une  marque  de  leur  noblefiTe.  ) 

Ancienneté ,  [  Vetujias.  ]  Tems  qu'une  perfonne 
eft  reçue  dans  une  charge  ,  ou  dans  une  compa- 
gnie. (  L'ancienneté  régie  les  rangs.  ) 

\  Ançois  ,  adv.  Vieux  mot,  qui  fignifie  avant, 
auparavant. 

Ancolie  1  f.  f-  \_  Aquilegia.  ]  Fleur  bleue  , 
blanche  ,  panachée  ,  ou  qui  tire  fur  la  couleur 
de  chair  ,  &  qui  fleurit  en  Mai.  (  Ancolie 
panachée.  ) 
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ÀNCONÉus  ,  /  m.  Terme  i^Anatomie.  On 
donne  ce  nom  à  un  des  mufcles  qui  fervent  à 
étendre  le  coude.  Il  prend  fbn  origine  de 
l'extrémité  de  l'os  du  bras  ,  &  fe  joint  à  la 
partie  poftérieure  &  latérale  du  coude. 

Ancrage,  /iw.  [  Jaciendœ  ancorce  Iccus.  ] 
Endroit  de  la  mer  propre  à  jetter  l'ancre. 
(  L'ancrage  eft  bon.  ) 

Ancre  ,  /.  /.  [  Atramentum.  ]  Voïez  Encre. 

Ancre.  \_Ancora.  ]  Terme  de  Mer.  Inftrument 
de  fer  qu'on  jette  au  fond  de  l'eau  pour  arrêter 
les  navires.  (  Jetter  l'ancre.  Etre  à  l'ancre. 
Lever  l'ancre.  ) 

Ancre.  Terme  de  Serrurier.  Barre  de  fer  , 
droite  ou  faite  en  S  ,  qui  tient  les  encognures 
des  grands  murs  ,  &  qui  fert  à  afermir  les 
murailles. 

*  Ancre.  [  Refugium.  ]  Recoufs.  (  La  paroift"e 
n'eft  que  comme  une  dernière  ancre.  Patru  , 
Plaid.  8. 

Ancré  ,  Ancrée  ,  adj.  [  Ancoratus.  ]  Qui 
fe  dit  des  croix  &  des  fautoirs  ,  dont  les  bouts 
fe  divifent  en  deux  ,  &  font  tournez  comme 
les  pâtes  d'une  ancre. 

Ancrer  ,  v.  «.  [  Ancoram  jacere.  ]  Terme  de 
Mer.  Ce  mot  eft  toujours  neutre  ,  &  eft  peu 
ufité.  On  dit  en  fa  place  jetter  l'ancre ,  mouiller 
l'ancre,  ou  amouiller.  On  dit  aufli  laifler  tomber 
l'ancre  ,  mettre  le  vaifl'eau  fur  le  fer,  &c.  Nous 
ancrâmes  en  cet  endroit-là.  ) 

*  S'Ancrer  ,  v.  r.  [  Sedem  figere  alicub .  ]  Je 
m'' ancre  ,  je  me  fuis  ancré  ,  je  m' ancrerai.  S'établir. 

AnCRIER.  Voïez  Encrier. 

AND. 

A  N  D  A  ,  /  m.  Arbre  du  Brefil  ,  qui  produit 
une  efpéce  de  gland  fort  purgatif.  L'eau  où  l'on 
fait  tremper  l'écorce  de  cet  arbre  ,  a  ,  dit-on , 
la  vertu  d'endormir  toute  forte  d'animaux. 

Andabates  ,/  m.  [  Andabatœ.  ]  Gladiateurs 
qui  combatoient  les  yeux  fermez. 

Andaillots,/  m.  Terme  de  Marine. 
Anneaux  qui  fervent  à  amarrer  la  voile  qu'on 
met  de  beau  tems  fur  le  grand  ètay. 

AndaiN  ,/  m.  [  Fœnifecœ  manu  trames  nudatus 
herhd.  ]  L'étendue  qu'un  faucheur  peut  couper 
à  chaque  pas  qu'il  avance, 

Andante  ,  adj.  Terme  àtMuJîque,  emprunté 
de  l'Italien  ,  pour  fignifier  que  chaque  note 
doit  être  jouée  diftinûement  avec  beaucoup 
d'atention  à  la  mefure  ,  &  qui  s'aplique  parti- 
culièrement à  la  partie  de  la  Bafle  continue. 

Andouille  ,/./■[  Hilla.]  Quatre  ou  cinq 
boïaux  de  cochon  en  double  ,  acommodez  avec 
du  fel  &  du  poivre  ,  &  couverts  d'un  gros 
boïeau  ,  qu'on  apelle  la  robe  de  l'andoiiille. 
(  Andoiiille  tendre  &  délicate.  ) 

AndouiLLERS,/.  m.  [Cornu  cervi  ]  Chevilles 
qui  fortent  des  perches  ,  ou  du  merrin  du 
cerf  ,  du  daim  &  du  chevreiiil.  (  Andoilillers 
gros,  longs  &  bien  tournez.  Salnuve.  )  On  dit, 
le  piqueur  a  été  bleftè  d'un  coup  d  andoiiiller. 
Chaque  coup  d'andoiiiller  étourdit  ,  bnfe  , 
é ventre.  Poème  de  la  chajfe  ,  par  M.  de  Serré, 
chap.    V. 

ÂndoUILLETTES  ,//  \_Fa.rcimen  ovatum.  "] 
Chuir  de  veau  achée  &  roulée  ordinairement 
en  ovale.  (  De  bonnes  andoiiillettes,  ) 

André,/  m.  [  Andréas.  ]  Nom  propre 
d'homme.  Il  vient  du  Grec  &  fignifie  courageux. 
(  Saint  André  eft  le  Patron  d'Ecofîe.  Le  jour 

de 
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de  fa  Fctc  ,  la  plupart  des  Gentilshommes  du 
Pais  portent  une  croix  de  ruban  bleu  &  blanc 
fur  leur  chapeau. 

Anurienne,//;  Sorte  de  robe  à  l'ufagc 
des  Dames. 

AndROGINE,  (AndROGYNE.)//:^.  [^nt/rogY- 
nus  ,  Hermaphroditus.  ]  C'eft-à-dire  ,  homme  & 
femme  ;  Hermaphrodite  ,  qui  a  les  deux  natures , 
de  mâle  &  de  femelle.  Les  Aftrologues  apcllont 
planettes  Androgines  ,  celles  qui  font  tantôt 
chaudes  &  tantôt  humides  comme  Mercure. 

Androïde  ,  /  m.  Figure  d'homme  qui  parle 
&  marche  par  le  fecours  des  reffbrts. 

Andromède  ,  f.  f.  Terme  ^ Aflronomk 
C'eft  l'une  des  vingt-une  conflellations  fepten- 
trionales. 

Androsaces  , //  Plante  qui  vit  dans  l'eau 
&  qui  croît  fur  les  rochers.  On  l'apelle  en 
quelques  endroits  ,  nombril  marin.  Il  y  en  a  une 
autre   efpéce. 

ANDROSiEMUM  ,//  Planté  qu'on  apelle 
autrement  touu  faine  ,  qui  a  les  feiiillcs  fcm- 
blables  à  celles  du  chévrefeiiille  ,  &  les  fleurs 
jaunes. 

ANE. 

Ane,  ou  A  s  n  e  ,  f.  m.  La  lettre  /  ne  fc 
prononce  pas.  En  Latin  afinus.  Animal  ordinai- 
rement de  poil  gris  ,  lent  ,  patient  ,  avec  de 
longues  oreilles  &  de  grofles  babines  ,  &  qui 
ne  fert  qu'à  porter.  (  L'âne  vit  environ  trente 
ans.  Jonjion . .  .  Il  n'y  a  point  d'ânes  en  Suéde, 
en  Danemarc  ,  en  Norvège  ,  en  Laponie  ,  ni 
en  Pologne  ,  parce  qu'il  y  fait  trop  froid.  //  ejl 
méchant  comme  un  âne  rouge.  Cela  fignifîe  que 
celui  dont  on  parle  ,  eft  très-méchant.  //  va 
comme  un  âne  dcbdû  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  marche 
trcs-vîte  ,  &  va  du  pie  comme  un  bafque  :  car 
l'âne  qui  n'a  ni  bât  ni  fardeau,  va  aifez  légèrement. 
A  laver  la  tète  d^iui  âne  ,  on  y  perd  fa.  leffive.  C'eft 
fe  tuer  mutilement  à  inftruire  un  fot  ,  ou  une 
fote  ,  l'on  y  perd  fon  honneur  &  fon  tems. 
"j"  *  // _y  a  plus  d'un  dm  à  la  foire  qui  s^ apelle 
Martin  ;  cela  fignifie  qu'il  y  a  plus  d'une  perfonne 
qui  porte  le  même  nom.  ) 

Ane  fuuvage  ,  f.  m.  [  Onager.  ]  Quelques-uns 
difent  qu'il  eft  blanc  ,  &  d'autres  marqueté  de 
blanc  ,  &  fouvent  de  toutes  couleurs  ,  bleue  , 
jaune  ,  verte  ,  noire  &  blanche.  Tachard ,  volage 
de  Siam  ,  liv.  i.  page  c)i.  Il  y  a  bien  des  ânes 
fauvages  dans  les  deferts  d'Afrique.  L'âne 
fauvage  fe  nourit  d'herbes  ,  de  choux.  Sa  moile 
eft  fouveraine  ;  on  croit  qu'elle  guérit  de  la 
goûte.  L'âne  fauvage  eft  fi  vite ,  qu'il  n'y  a  que 
les  Barbes  qui  le  puiffent  atraper.  Opian  ,  traité 
de  la  chaffe  ,  liv.  j.  afl'ure  que  l'âne  fauvage  eft 
cxtraordinairement  jaloux.  Le  mâle  aime  à  être 
fuivi  de  plufieurs  femelles.  Quand  ranefl"e  met 
bas  ,  fi  c'eft  une  femelle,  l'âne  carefl"e  cette  petite. 
Si  c'eft  un  mâle  ,  il  fe  jette  fur  ce  pauvre  petit , 
&  lui  coupe  les  parties  naturelles  avec  les  dents. 

*  Ane  ,/./![  Stupidus.  ]  Ce  mot  au  figuré  , 
fe  dit  des  perfonnes  &  veut  dire  ,  ignorant ,  fot 
qui  ne  fait  rien.  (  H  y  a  bien  des  ânes  de  qualité. 
Tout  eft  plein  d'ânes  de  bonne  maifon.  ) 

On  dit  proverbialement ,  les  armes  de  Bourges, 
un  âne  en  chaire.  On  a  donné  beaucoup  de  coniec- 
tures  fur  ce  proverbe.  Dans  le  Mercure  de  Juin 
1746.  tome  I.  On  en  donne  une  nouvelle. 
On  dit  que  ce  proverbe  a  tiré  fon  origine  de 
l'événement  fuivant,  Henri  IV.  devoit  paffer 
Tom.  J, 
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par  Bourges  :  les  Magiftrats  s'aflemblérent  pour 
travailler  de  concert  aux  préparatifs  de  foti 
entrée.  Quand  on  eut  pourvu  à  tout  ;  que  la 
harangue  qu'il  devoit  efl"uier  eut  été  lue  ,  relue 
commentée  ,  corrigée  ,  quelqu'un  s'avifa  de 
propofer  de  donner  auffi  au  Roi  le  divertifl"ement 
de  la  pêche.  On  ne  promit  pas  moins  que  de 
tirer  ime  carpe  monftrueufe.  Le  R.oi  fe  rendit 
aux  inftances  de  la  Bourgeoifie  ;  la  pêche  fe  fit , 
mais  au  lieu  du  poifton  promis  ,  on  tira  im  âne» 
^3"  Le  mari  battu  par  fa  femme  ,  eft  mené 
publiquement  fur  un  âne  ,  pour  marquer  fa 
foiblcfl'e  &  fa  honte.   Qiioquillart ,  page  10. 

Et  fe  cefte  femme  a  toiiclié 
Son  mary  ,  il  chevauchera 
L'afne  tout  au  long  du  marché , 
Ainfi  chacun  s'en  moquera. 

Ane.  Efpéce  d'étau  dont  les  ébéniftes  ,  les 
ouvriers  en  marqueterie  &  en  pierres  de  raport 
fe  fervent  pour  tenir  leurs  bois  &  leurs  pierres, 
l'orlqu'ils  veulent  ou  les  refendre  ,  ou  les 
contourner  à  la  fcie  ,  fuivant  les  defteins  de  leur 
ouvrage. 

*  Ane  ,f.  f.  Terme  de  Relieur ,  Efpéce  de  cofre 
où  tombent  les  rognures  des  livres  :  dne  en  ce 
fens  eft  figuré.  Des  Reheurs  qui  rafinent ,  font 
fcrupule  d'apeller  ce  cofre  un  dne  ,  &  ils  le 
nomment  un  porte  -  prefj'e  ,  parce  qu'il  porte  la 
preffe  :  mais  le  gros  des  Relieurs  de  Paris  apelle 
ce  porte-prefle  un  âne  ;  &  ils  difent  :  (  Il  y  a 
trop  de  rognures  dans  cet  âne  ;  il  le  faut  vuider. 
Otez  les  rognures  de  cet  âne  ,  mettez  la  table 
fur  râne  avec  la  pierre  à  parer ,  &  achevez  ces 
livres.  ) 

Anéantir  ,v.  a.  [  Ad  nihilum  redigere  ,  delere 
penitùs.  ]  Détruire  ,  ruiner  ,  perdre  ,  confurner 
entièrement.  Ils  tâchent  d'anéantir  la  morale 
chrétienne.  Le  Seigneur  anéantit  ceux  qui 
recherchent  avec  tant  de  foin  les  fecrets  de  la 
nature.  Ifale ,  chap.  40.  Son  foufle  vient  perdre 
&  anéantir  la  nation.  Ifaïe  ,  chap.  z^.  Les  Atées 
ne  fauroient  anéantir  l'impreffion  générale  d'une 
Divinité  que  la  vûë  du  monde  forme  naturel- 
lement dans  tous  les  hommes.  Nicole,  e  [fais  de 
morale  ,  t.  2.  On  ne  fauroit  entièrement  anéantir 
une  fubftance.  Roh.  Phif.  C'eft  en  vain  qu'on 
s'éforce  de  prouver  que  nous  anéantiffons  le 
facrifice  de  la  Croix.  Boffuet ,  doctrine  de  l'EgUfe, 
chap.  z3. ) 

S'anéantir  ,   v.  r.   \_  Ad  nihilum  redigi  ,   deleri 
penitùs.  ]    Je  m'anéantis  ,  je    tnanéantiffois  ,  je 
m'anéanti  ,  je  me  fuis  anéanti.  C'eft  fe  détruire 
c'eft  fe  confumer  entièrement ,  c'eft  fe  ruiner. 
(  Tout  à  la  fin  s'anéantit.  Main.  Poéf.  ) 

*  S'anéantir  ,    v.    r.    [    Abjicere  fe.   ]     C'eft: 
s'humilier  avec  un  profond  refpeft  ,  c'eft  rentrer 
dans    fon    néant.    (  Les    Saints    s'anéantiflent 
continuellement  en  la  préfence  de  Dieu.  Nicole 
efjais  de  morale  ,  tom.  J, 

Anéantissement,/^.  [  Extin&io.  ] 
Abolition  ,  perte  ,  deftruftion  totale  ,  ruine 
entière.  (  Un  afreux  ,  un  horrible  ,  un  entier 
anèantiffement.  Apres  avoir  diftingué  la  nature 
des  deux  fexes  ,  Dieu  y  a  établi  des  bornes 
éternelles  qui  ne  peuvent  être  violées  fans  la 
ruine  de  l'univers  &  V anèantiffement  du  genre 
humain.  Abl.  Luc.  t.  2.  amours....  Les  Anciens 
regardoient  la  mort  comme  un  anèantiffement 
qui  les  délivroit  de  tous  leurs  maux.  Fleuri 
mœurs  des  Chrétiens  ,  chap.  J. 

*  Anéantifjement  ,  f.  m.  [  Sui  comemptus,  ] 

R 
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Ce  mot  au  figuré  fignifie  humilité.  (  Etre  dans 
l'anéantiffement.  ) 

^Hr  II  eft  dit  dans  la  vie  de  Dom  Barthelemi 
des  Martirs  ,  pag.  197.  Le  S.  Concile  a  ordonné 
que  les  anciens  Décrets  ,  &c.  qui  font  prefque  tous 
dans  /'anéantiflement,yô/V/2r  renouvellei.he  Père 
Bouhours  prétend  ,  dans  fes  Doutes  ,  qu'il 
feroit  beaucoup  mieux  dit ,  qui  font  prefque  tous 
abolis.  Il  eft  vrai  <\Vl  abolis  eft  plus  précis  ,  & 
c^vH anéantifjement  eft  plus  étendu. 

Anée  ou  AsNÉE  ,  mais  Vs  ne  fe  prononce 
pas  ,  f.  f.  On  fait  la  première  filabe  de  ce  mot 
longue.  Terme  de  Gens  qui  viennent  vendre  à 
Paris  des  fruits  &  d'autres  chofes  ,  &  qui  en 
chargent  leurs  ânes.  Anée  eft  la  charge  d'un  âne. 
[  Afini  anus.  ]  (  Une  bonne  ânée  ,  une  petite 
ânée.  Acheter  une  ânée  de  pêches.  Cette  ânée 
de  pommes  coûte  trop.  Vendre  une  ânée  de 
choux  ,  d'herbes  ,  &c.  ) 

Anée  ou  Afnée.  Mefure  de  grains  en  ufage 
particulièrement  dans  le  Lyonnois  &  dans  le 
Maconnois.  Ce  n'eft  pas  une  mefure  éfeftive  , 
mais  un  afl"emblage  d'un  certain  nombre  d'autres 
mefures. 

Anecdotes,//  \  Anecdota.^  Terme  dont 
fe  fervent  quelques  Hiftoriens  ,  pour  intituler 
les  hiftoires  des  afaires  fecrétes  &  cachées  des 
Princes.  (  Procope  eft  le  feul  des  Anciens  qui 
nous  ait  laifl'é  des  Anecdotes  ,  &c  qui  ait  mon- 
tré les  Princes  tels  qu'ils  étoient  dans  leurs 
domeftiques.  C'eft  contre  Juftinien  &  fa  femme 
Théodora  qu'il  a  particulièrement  écrit.  Varillas 
a  fait  les  anecdotes  de  Florence  ,  ou  l'hiftoire 
fecrete  de  la  Maifon  de  Mèdicis.  )  On  a  beau- 
coup d'autres  ouvrages  fous  le  titre  d'anecdotes, 
&  pkifieurs  de  ces  ouvrages  ne  portent  ce 
titre  que  parce  qu'ils  renferment  des  pièces  qui 
n'avoient  point  encore  paru  imprimées  ;  comme 
les  Anecdotes  de  Muratori  ,  des  PP.  DD. 
Martenne  &  Durand  ,  de  Dom  Pez  ,  &c.  qui 
font  des  coUedions  de  pièces  ,  qui  ne  font 
nommées  Anecdotes  ,  que  parce  qu'elles  n'avoient 
pas  encore  été  publiées  ,  ou  qu'elles  ne  l'avoient 
été  que  peu  exactement.  La  plupart  des  écrivains 
d'anecdotes  font  des  menteurs  à  gages  :  il 
devroit  y  avoir  une  juftice  rigoureufe  contre 
cette  efpéce  de  faufl'e  monoie. 

Anele'.  Voiez  annelé. 

Anémone  ,  f.  f.  \^  Anémone. 1  Ce  mot  vient 
du  Grec  à*  t^ûnti  ,  qui  fignifie  vent.  Les  Grecs 
apellcnt  anémones  ,  les  fleurs  qui  durent  peu  & 
que  le  vent  emporte  fans  peine.  L'anémofte  eft 
une  fleur  blanche  ,  bleue  ou  rouge  ,  qui  fleurit 
en  Décembre  ,  Janvier  ,  Février  ,  Mars  ,  Avril 
&  Mai.  L'anémone  eft  venue  des  Indes  aux 
François  ,  &  elle  leur  fut  aportée  fous  Louis 
XIV.  par  Monfieur  Bachelier,  fameux  fleurifte. 
(  Anémone  fimple  ,  double  ,  commune  ,  bien 
garnie  ,  brune;»,  bizarre  ,  luftrée  ,  nuancée  , 
panachée  ,  pommée.  L'anémone  terne  n'eft 
point  eftimèe.  Anémone  qui  a  un  coloris  bril- 
lant, anémone  qui  a  un  charmant  coloris.  On 
dit  ,  la  faune  de  l'anémone  ,  la  pluche  de 
l'anémone  ,  le  vafe  d'une  anémone  ,  ou  le 
calice  d'une  anémone  ,  le  cordon  de  l'anémone, 
la  culote  de  l'anémone  ,  la  tige  de  l'anémone. 
Plus  l'anémone  eft  belle  ,  &  plus  elle  demande 
de  foin.  L'anémone  doit  être  plantée  dans  imc 
terre  particulière.  On  plante  l'anémone  à  la 
mi-Oûob're  ,  ou  à  la  mi-Septembre.  Cultiver , 
élever  ,  gouverner  des  anémones.  Voïez  la 
.connoifance  des  anémones  ,  <r.   z.  2.  J.  ^.  6- 3. 
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L'anémone  eft  parfaitement  belle  ,  lorfque  le 
calice  ou  le  vafe  ,  le  cordon  &  la  pluche  font 
de  diférente  couleur.  ) 

AnemoSCOPE  ,/  m.  [Anemofcopium.  [  C'eft 
un  nom  que  M.  Guérik  de  Magdebourg  a  donné 
à  une  machine  de  fon  invention  qui  fait  connoître 
le  changement  de  l'air  &  du  vent  ,  le  beau  ou 
le  mauvais  tems  ,  deux  ou  trois  jours  avant 
qu'il  arrive.  C'eft  un  petit  homme  de  bois  qui 
s'élève  ou  s'abaifl'e  dans  une  colonne  de  verre 
où  il  eft  enfermé.  M.  Comiers  prétend  que  ce 
n'eft  autre  chofe  que  l'aphcation  du  baromètre. 
Voiez  ce  qu'il  en  a  dit  dans  le  Mercure  galant 
du  mois  de  Mars  1683.  Les  meilleurs  anemof- 
copes  font  formés  par  le  mouvement  d'une 
girouette ,  dont  le  pivot  allongé  a  dans  fa  partie 
inférieure  un  pignon  dans  lequel  engraine  une 
roiie  dentelée.  Au  centre  de  cette  roiie  répond 
une  aiguille  de  cadran  dont  le  mouvement 
marque  avec  précifion  toutes  les  variations  des 
vents.  On  place  ces  aiguilles-  horifontalement 
fur  la  furface  d'un  plafond  ;  on  peut  aufîi  les 
placer  verticalement  fur  le  couronnement  d'une 
cheminée  ou  ailleurs. 

*  Anerie  ,/  /  [AJînina  floliditas.  ]  Il  eft 
toujours  figuré.  C'eft  une  ignorance  crafle  , 
une  ignorance  grofllére.  (  Une  ânerie  condamnée 
de  tout  le  monde.  C'eft  une  grande  ânerie  que 
de  faire  de  fi  lourdes  fautes.  Hé  bien,  coquin, 
voilà  de  tes  âneries.  Molière  ,  Comte^e.  ) 

Anesse,//  [  Ajîna.  ]  C'eft  la  femelle  de 
l'âne.  (  Une  jolie  âneflTe  ,  une  bonne  ânefl'e. 
Lorfque  l'ânefle  a  été  couverte  de  l'âne  & 
qu'elle  eft  pleine  ,  elle  eft  treize  mois  avant 
que  d'anonner.  ) 

*  Aneffe,f.f.  [  Stupida.  ]  Au  figuré,  il  fe  dit  de 
la  femme  ,  &  veut  dire  qui  ne  fait  rien  ,  qui 
eft  ignorante.  (  C'eft  une  petite  ânefle  ,  c'eft 
ime  grande  âneft"e.  ) 

A  n  E  T  H  ,  /  m.  r  Anethum.  ]  Herbe  qui 
reflemble  au  fenoiiil.  Ses  fleurs  font  jaunes  & 
en  bouquet  ,  fa  femence  eft  plate  ;  fes  tiges  font 
hautes  &  branchuës  ,  fa  racine  courte  &  peu 
chevelue. 

AneuriSME  ,  /  m.  [Tumor  ex  fanguine  aut 
ex  arteriarum  remifjione  excrefcens.  J  Terme  de 
Chirurgien.  Tumeur  qui  vient  de  ce  qu'en  faignant 
on  a  piqué  une  artère,  f  Traiter  l'aneurifme. 
Guérir  l'aneurifme  ,  empêcher  qu'il  ne  fe  fafle 
un  aneurifme.  Voiez  Van  de  faigner  chap.  22.  ) 
Ce  mot  vient  du  verbe  Grec  kvwfù\*iy ,  dilater, 
relâcher. 

Anexe,  (  Annexe  ,) //  Ce  mot  vient 
du  Latin  annexus.  Ce  qu'on  ajoute  à  ime  chofe. 
(  Les  anexes  qu'un  teftateur  fait  de  fon  vivant 
à  1  héritage  qu'il  a  légué ,  font  comprifes  dans 
les  legs.   Patru.  Plaidoïé ,   4.  ) 

Ancxe  ,f.  f.  \_Ecclefia  alteri  adjuncia.  ]  Ce  mot 
fe  dit  d'une  Eglife  qui  eft  unie  à  quelque  paroifle, 
(  Une  bonne  Anexe.  C'eft  une  Anexe  qui 
augmente  de  beaucoup  le  revenu  de  la  Cure.  ) 

Anexer,  (Annexer,)  V.  a.  Il  femble 
venir  du  Latin  annectere.  C'eft  unir ,  c'eft  joindre 
une  chofe  a  une  autre.  (  Le  Roi  Charles  VIII, 
anexa  en  i486,  la  Provence  à  la  Couronne.) 

A  N  F. 

AnfraCTUEUX,  adj.  m.  [  Anfraclibus 
interruptus.  ]  Terme  de  Médecine  ,  qui  fe  dit  des 
conduits  qui  font  piufieurs  tours  &  détours 
irréguliers.  (  Les  conduits  de  l'oreille  font  fort 
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anfracîiteux.  )  On  dit  auffi  anfracluofîtc.  Les 
animaux  qui  ont  plus  d'anfraftuofitez  dans  le 
cerveau  ,  ont  plus  de  lagacité  que  les  autres. 

ANC. 

An  G  AR , /  OT.  [  Tecîum  déclive  &pUîs  nîxum,  ] 
C'eft  une  forte  de  toit  qui  prend  un  peu  au 
deffous  de  l'entablement  de  quelque  édifice  , 
&  qui  eft  foùtenu  par  quelques  poteaux ,  fous 
lequel  on  met  du  vin  ou  autres  choies.  (  11  y  a 
divers  angars  dans  les  halles  au  vin  de  Paris. 
Les  angars  font  auffi  apellez  apcntis.  Il  vient  du 
mot  Alemand  angcn.  ) 

Angari.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  aux 
Couriers  ou  Meffagers  publics  ,  qui  ,  chez  les 
Perfans  ,  étoient  obligez  de  courir  ou  de 
marcher  une  certaine  étendue  de  chemin ,  fixée 
ordinairement  à  quatre  mille  pas  ,  ou  deux 
lieues  de  France  ;  après  quoi  on  commandoit 
d'autres  Ang^iri ,  qui  faifoient  le  même  chemin. 
Cet  ufage  introduit  par  les  Perfes ,  &  pratiqué 
dans  la  Judée  ,  comme  dans  le  refte  de  leur 
domination  ,  fut  continué  par  les  Grecs  &i.  par 
les  Romains.  C'eft  de  ce  mot  angari  qu'eft 
venu  celui  A^Angariare  ,  qu'on  lit  dans  le 
Nouveau  Teftament ,  &  qui  fignifie  proprement 
contraindre  de  fervir  de  guide  ,  de  fournir  des 
chevaux  &  des  voitures  pour  les  foldats  ou 
pour  les  mefl'agers  publics.  Plufieurs  de  nos 
Écrivains  François  ont  emploie  auffi  en  nôtre 
langue  le  terme  Angarur.  Et  dans  les  Commen- 
tateurs de  la  régie  de  S.  Benoît,  on  lit  le  mot 
Angar'u ,  pour  lignifier  ime  charge ,  un  travail 
pénible.  Au  lieu  d'un  quart  d'Angarie  ,  ce 
Religieux  en  fera  la  moitié  ;  ou  bien  ,  il  fera 
deux  Angaries.  Calmet  ,  Comment,  fur  la  Règle 
de  S.  Benoît. 

A  ti  G  E ,  f.  m.  Il  vient  du  Grec.  En  Latin 
Angélus.  Efprit  créé  ,  qui  n'a  nul  raport  au 
corps.  Efprit  célefte  qui  anonce  les  ordres  de 
Dieu.  (Jofeph  ayant  réfolu  de  quiter  Marie  , 
un  Ange  du  Seigneur  lui  aparut  en  fonge. 
S.  Mat.  chap.  i.  ) 

Le  bon  Ange  ou  Ange  gardien. 
[  Angélus  cujios.  ]  C'eft  celui  qu'on  croit  que 
chacun  a  durant  fa  vie  pour  le  garder  &  le 
préferver  de  mal.  (  Il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait 
fon  bon  Ange.  Il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  fon 
Ange  gardien.  ) 

Mauvais  Ange.  [  Cacodœmon.  ]  Démon  qui 
tâche  de  faire  fucomber  la  perfonne  qui  vit 
dans  la  crainte  de  Dieu.  (  On  ne  doit  point 
écouter  le  mauvais  Ange  ,  il  tente  &  porte  au 
mal ,  &  ne  fonge  qu'à  la  perte  du  Fidèle  qu'il 
tente.  ) 

Ange  de  tcnêbres.  [  Anc;elus  tenebrarum.  ^  On 
apelle  auffi  de  ce  nom  le  mauvais  Ange  ,  ôc 
celui  qui  nous  folicite  au  mal  pour  nous  perdre. 
(  Nôtre  premier  Père  écoutant  le  confeil  fuperbe 
que  lui  donna  l'Ange  de  ténèbres  ,  viola  la  loi 
qui  lui  avoit  été  donnée.  Poème  de  S.  Profper , 
chap.  zj.  ) 

*  Ange,f.  m.  Au  figuré ,  il  fe  dit  par  excélence , 
des  hommes  qui  ont  des  qualitez  extraordinaires. 
(  Sa  nt  Thomas  eft  VAngc  de  l'école.  C'eft  une 
lociété  d'hommes  ou  plutôt  d'anges.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  niais  ,  qui  vit 
fans  fujet  ,  qu'il  vit  aux  Anges.  On  dit  d'un 
homme  qui  a  des  vifions  creufes ,  qu'il  voit  des 
Anges  bleus. 

Ange.   Terme  de  Marine.  C'eft  un  boulet  de 
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canon  ,  fendu  en  deux  ,  &  dont  les  moitiez 
font  atachées  par  une  chaîne  de  fer.  On  fe 
fert  fur  mer  de  ces  boulets  ,  pour  rompre  les 
mâts  ,  les  cordages  ôc  les  manœuvres  des 
vaifleaux  ennemis. 

Ange.  [  Squatina.  ]  Sorte  de  grand  poiflbn 
plat ,  qui  refl'emble  à  la  raie.  Sa  peau  eft  fort 
rude  ,  &  on  l'emploie  à  polir  le  bois  &  l'ivoire. 

Ange.  Petit  moucheron  ,  qui  naît  du  vin  & 
du  vinaigre. 

Ange.  On  apelle  lit  ^  Anges  ,  une  forte  de  lit 
qui  n'a  point  de  colonne  ,  &  dont  les  rideaux 
font  fufpendus  au  plancher. 

Ange.  On  nomme  eau  d'Ange  ,  une  eau  d'une 
odeur  agréable  ,  faite  avec  des  fleurs  d'orange  , 
de  la  canelle  &  d'autres  drogues  odoriférantes. 

*  Ange ,  f.  m.  Nom  dont  les  Poètes  amoureux 
ou  les  amans  apellent  leur  maîtrefle.  (  Je  vous 
adore  ,  mon  bel  ange  ,  &  plutôt  mourir  que 
d'avoir  le  malheur  de  vous  déplaire.  ) 

A  la  fin  mes  vœux  font  contens , 
Amour  a  ramené  mon  Ange. 

Théophile,  Poëjtes, 

On  me  dit  qu'à  la  fin  toute  chofe  fe  change , 
Et  qu'avecques  le  tems  les  beaux  yeux  de  mon  Ange 
Reviendront  m'éclairer. 

Malherbe  ,  Poëfies ,  l.  /. 

AnGEIOGRAPHIE  ,  y]  m.  [  Angeiographia.  ] 
Il  vient  du  Grec.  C'eft  la  defcription  des  poids  , 
des  vafes ,  des  mefures  &  des  inftrumens  pour 

l'agriculture L'angéiographie    eft  vafte  , 

étendue  &  épineufe.  Ferrari  ,  Albert  Rubens  , 
Wormius  &  quelques  autres  ,  ont  écrit  de 
l'Angéiographie.  Spon  parle  de  cet  Art  dans  fon 
volage  de  Grèce. 

Angélique,  adj.  Il  vient  du  Latin  angelicus  , 
&  fignifie  qui  apartient  à  l'Ange  ,  qui  regarde 
l'Ange.  (  État  Angélique  ,  nature  Angélique  ) 

*  Angélique  ,  adj.  [  Mirificus ,  egregius.  ]  Ail 
figuré  ,  il  veut  dire  excélent ,  rare  par  excélence 
&  par  fes  grandes  qualitez.  (  C'eft  un  efprit 
angélique.  ) 

Angélique,  ff.  Nom  de  femme.  (L'Angélique 
de  l'Ariofte  eft  fameufe  par  fa  beauté.  ) 

Angélique  ,  f.  f.  Inftrument  de  Mufique  à  feize 
cordes  ,  qui  s'acorde  par  fons  continus  ,  à  la 
manière  du  claveffin.  (  Une  bonne  angélique  , 
une  angélique  bien  faite.  Acorder  l'angélique  , 
monter  l'angélique.  Les  parties  de  l'angélique  , 
ce  font  la  table  ,  la  rofe  ,  le  chevalet  ,  le 
bouton ,  les  barres  ,  le  corps  ,  les  côtes  ,  le 
manche  ,  la  grande  tête ,  le  petite  tête  ,  le  filet , 
les  cordes  ,  les  touches  ,  la  poulie.  Vignon  , 
excélent  joiieur  d'Inftrumens ,  eft  l'un  des  premiers 
qui  ait  joiié  de  l'angélique  à  Paris ,  &c  qui  lui 
ait  donné  cours  en.  France.  ) 

Angélique  ,  f  f  [_  Angelica.  ]  Plante  qui  a  une 
tige  haute  de  trois  coudées  ou  environ.  Elle  a 
les  feiiilles  larges  &  dentelées,  les  fleurs  jaunes 
&  la  graine  ronde ,  plate  &  odoriférante.  Dal. 
Angélique ,  f.  f.  Sorte  d'anémone  blanche  à 
pluche  gris  de  lin. 

*  AngÉLIQUEMENT,  adv.  [Mirificè  ,  egregiè.J 
Il  n'eft  ufité  qu'au  figuré ,  &  même  il»ne  l'eft 
guère.  Il  veut  dire  d'une  manière  qui  tient  de 
l'Ange  à  caufe  de  fon  excélence.  (  Vivre 
angéliquement  ,  oU  plîitôt  mener  une  vie 
angélique.  ) 

Angelot, y^  m.  [  Angelotus  cafeus.  ]   Petit 
fromage  rafiné  qu'on  apelle  angelot  à  caufe  de  fon 
excélence,  (  L'angelot  eft  bon  &  n'eft  pas  cher.  ) 
Rij 
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Angelot.  Monoïe  d'or  frapée  en  Angleterre  , 
nommée  ainfl  à  caufe  de  la  figure  d'un  Ange 
repréCenté  lur  l'empreinte  d'éfigie.  L'angelot  eft 
du  poids  de  quatre  deniers  trébuchans  ,  ôc  tient 
de  fin  vingt-trois  carats  trois  quarts.  On  a  auffi 
batu  en  France  des  Angelos  d'or ,  qui  portoient 
dans  l'empreinte  d'éfigie  un  Saint  Michel  tenant 
une  épée  d'une  main  ,  &  de  l'autre  un  écu 
chargé  de  trois  fleurs  de  lis ,  avec  un  ferpent 
fous  les  pieds. 

Angélus,/  m.  Tintement  qui  confifte  à 
neuf  coups  de  bâtant  de  cloche  frapez  trois  à 
trois  l'un  après  l'autre,  &  trois  petits  intervales. 
(  V angélus  fonne  ,  il  faut  dire  fes  prières. 
ij angélus  va  fonner.  h' angélus  vient  de  fonner.  ) 
Angclus  ,  f.  m.  Prière  qu  on  fait  à  fix  heures 
le  matin  ,  à  midi  &  le  foir  fur  les  fix  heures ,  au 
tintement  de  la  cloche  de  quelque  Eglife.  (  Dire 
Vangilus.  ) 

Angemme  ou  Angene.  Terme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  d'une  fleur  faftice  qui  a  fix  feiiilles , 
&  qui  quelquefois  font  percées. 

■J-Anger,  v.a.  [^Fexare ,  angen.'\Y\e\\xmot. 
Il  fignifie  embarafiTer  ,  incommoder.  Vôtre 
père  fe  moque-t'il  de  vouloir  vous  anger  de 
l'Avocat,  &c.  Mol.  Potirc.^ 

Anghive.  On  apelle  ainfi  deux  efpéces 
d'arbre  de  l'ifle  Madagafcar.  Le  fruit  du  grand 
Anghive  efl:  gros  comme  un  œuf  de  poule  ,  &: 
bon  à  manger.  Les  racines  du  petit  Anghive 
fervent  dans  la  médecine  contre  la  gravelîe  & 
l'ardeur  d'urine  ;  fon  fruit  efl;  de  la  grofTeur  des 
grofeilles. 

Angine,//  Maladie  de  la  gorge ,  qui 
rétrécit  le  largux  &  le  phargux ,  &  empêche 
de  refpirer  &  d'avaler. 

Angiologie,//  Partie  de  l'anatomie  , 
qui  traite  des  vaifTeaux  du  corps  humain.  De 
ayyttcv ,  vaiflTeau  ,   èi.  de  \oyo  ,  difcours. 

Angiotomie  ,  f.f.  DifiTeâion  des  vaiffeaux. 
De  ay}iiov ,  vaifl"eau,  &  de  "loi/i,  difl"edion. 
Angle,/  m.  Il  vient  du  Latin  angulus. 
Terme  de  Mathématique.  L'efpace  enfermé  entre 
le  contour  indircft  de  deux  lignes  fe  joignant 
en  un  point,  (  Un  petit  angle  ,  un  grand  angle  ; 
angle  droit ,  obtus  ou  aigu  ;  angle  fait  par  des 
lignes  courbes  ,  angle  faillant ,  angle  rentrant  ; 
angle  emporté  ,  coupé ,  incliné.  Angle  follde , 
angle  compofé,  angle  reftiligne,  angle  flanqué. 
Élever  ime  ligne  lur  un  angle  donné  ,  divifer 
l'angle  donné ,  faire  un  angle ,  former  un  angle.  ) 
^^  Il  ne  fera  pas  inutile  d'expliquer  en  détail 
toutes  les  efpéces  à^ angles.  V angle  fe  forme  par 
la  rencontre  de  deux  lignes  en  un  même  point. 
Angle  droit ,  eft  celui  qui  fe  forme  par  la 
feftion  de  deux  lignes  perpendiculaires  l'une  à 
l'autre.  On  l'apelle  aufli  trait  quarré  on  d'équerre. 
Angle  obtus,  ouvert  ou  gras ,  efl  celui  qui  eft 
plus  grand  que  le  droit.  Angle  aigu ,  celui  qui 
eft  moindre  que  le  droit. 

Angle  nctiUgne  ,  celui  qui  eft  fait  par  le 
concours  de  deux  lignes  droites. 

Angle  curviligne  ,  celui  oui  fe  forme  de  la 
rencontre  de  deux  lignes  courbes. 

Angk  mixtiligne ,  celui  qui  eft  formé  d'une 
ligne  droite  &  d  une  courbe. 

Angle  faillant  ou  extérieur  ,  c'eft  dans  la 
fortification ,  celui  qui  fo*t  hors  de  la  place  ; 
&  rentrant  ou  intérieur ,  eft  celui  qui  s'avance 
dans  la  place. 

Angle  au  fommet ,  celui  qui  eft  opofé  à  la 
bâfe  d'un  triangle. 
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Angle  de  Paveur  ,  c'eft  la  jon£lion  de  deux 
revers  de  pavé ,  laquelle  forme  un  ruifl"eau  en 
ligne  diagonale  dans  l'angle  rentrant  d'une  cour. 
Angles  de  définfes  ,  ce  font  les  éperons  que 
l'on  met  devant  les  piles  d'un  pont ,  &  que  l'on 
nomme  aufll  avanbec. 

Toutes  les  fortifications  fe  règlent  par  des 
lignes  &  par  des  angles.  Les  principaux  angles 
font ,  V  angle  de  la  figure ,  V  angle  du  centre  ,  XangU 
flanquant ,  V angle  jlanqiié  &C  r angle  diminué. 

"L"  Angle  flanqué ,  eft  celui  qui  eft  formé  par 
l'union  de  deux  faces  du  baftion.  Et  V angle  du 
flanc  eft  dans  un  baftion  ,  celui  qui  eft  formé 
par  la  rencontre  d'un  flanc  &  d'une  courtine. 
Tous  les  angles  font  faillans  ou  rentrans  , 
vifihks  ou  inviflhles.  Les  faillans  font  ceux  qui 
s'avancent  vers  la  campagne  ;  &  les  rentrans  , 
ceux  qui  fe  retirent  en  dedans. 

Les  angles  flanque^  des  baftions  &  ceux  de 
l'épaule  font  vifibles  ,  de  même  que  ceux  des 
demi-lunes  &  autres  dehors.  Les  angles  de  la 
figure  du  centre  ,  flanquans  &  diminue:^  ,  font 
inviflhles ,  &  ne  fervent  que  pour  la  conftruûion. 
En  fait  de  guerre  ,  émouffer  les  angles  d'un 
bataillon  ,  c'eft  en  retrancher  les  quatre 
encognures ,  &  faire  enforte  que  les  chefs  de 
files  &  les  ferre-files  des  angles  forment  ,  par 
leur  difpofition  ,  un  angle  obtus  ,  aprochant 
d'une  feule  ligne  droite  ;  ce  qui  change  le 
bataillon  quarrè  en  un  bataillon  oftogone  , 
&  donne  moïen  de  préfenter  les  armes  par 
tout  &  de  faire  feu  de  tous  cotez. 

Angle-plan ,  eft  le  concours  de  deux  lignes 
qui  fe  rencontrent  en  telle  forte  fur  un  même 
plan  ,  que  fi  elles  étoient  prolongées  ,  elles 
fe  couperoient. 

L'angle-plan  f  fignifie  un  angle  formé  fur  une 
furface  plate  ;  ce  qui  le  diftingue  de  l'angle 
fphérique  décrit  fur  des  furfaces  convexes  ou 
concaves. 

Angle  du  centre  ,  c'eft  ,  en  matière  de  fortifi- 
cation ,  celui  qui  eft  formé  au  milieu  d'une 
figure  ou  d'un  poligone  ,  par  deux  raïons  ou 
demi-diamètres  ,  qui  Ibrtant  du  centre ,  viennent 
fe  terminer  aux  deux  angles  de  la  figure  les 
plus  proches  l'un  de  l'autre.  Guillet ,  Arts  de 
l'homme  d'épée. 

Angle  de  l'épaule  ,  c'eft  celui  qui  eft  formé 
par  la  face  &  par  le  flanc  du  baftion. 

Angle  flanquant  OU  de  tenaille  ,  eft  celui  qui 
eft  formé  devant  la  courtine  ,  par  les  deux 
lignes  de  dèfenfe  razante. 

Angle  flanqué  ou  pointe  de  baftion  ,  eft  le 
concours  des  deux  faces  d'un  baftion. 

Angle  de  la  figure  ou  angle  du  poUfrone  ,  eft 
celui  qui  eft  fait  par  la  rencontre  des  deux 
cotez  de  la  figure. 

Anisle  mon ,  an^le  de  temille  ou  angk  rentrant  , 
eft  celui  qui  porte  fa  pointe  dans  le  corps  d'tin 
ouvrage. 

Angle  vif ,  angle  faillant  ou  an^k  fortiint ,  eft 
celui  qui  ports  l'a  pointe  ou  Ion  coude  au-dehors 
d'un  ouvrage. 

Angle,  AnglÉE,  adj.  [  Crux  cujus  ex 
angulis  lilia  prodeunt.  ]  Terme  de  Blnfon  ,  qui 
fe  dit  d'une  croix  ou  fautoir ,  quand  il  y  a  des 
figures  mouvantes,  (  La  croix  de  Malthe  des 
François  eft  anglée  de  quatre  fleurs  de  lis.  ) 

A  N  G  L  E  T  ,  /  w.  Terme  a  Architecture.  Petite 
cavité  feiiiilée  en  angle  droit  ,  con.me  font 
celles  qui  féparent  les  boflaj^es  ou  pierre  de 
refend. 


1 
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AnGLEUSE,  adj.  f.  [  Nux  lignofa.  ]  Épitéte 
qu'on  donne  aux  noix  qu'on  ne  peut  détacher 
de  leurs  coques  qu'avec  beaucoup  de  peine. 
(  Noix  angUiife.  ) 

Anglican,  Anglicane, aiy.  [Anglicanus.'] 
Il  femble  feulement  ufité  au  féminin.  Il  fe  dit 
de  l'Eglife  des  Anglois ,  &  veut  dire  qui  regarde 
l'Angleterre.  (  Défendre  l'Eglife  Anglicane. 
Détruire  la  Religion  Anglicane.  Plufieurs  ont 
traité  des  libériez  de  l'Eglife  Anglicane  &  de 
l'Eglife  Gallicane.  ) 

Anglicisme,/ /n.  [  Anzl'uïfmus.  ]  Façon 
de  parler  Angloife.  Les  Anglois  &  ceux  qui 
favent  bien  l'Anglois  ,  font  lujets  à  faire  des 
angluifmes ,  lorfqu'ils  parlent  François.  (Ce qu'il 
écrit  en  François,  eft  plein  d'ang/iciimes.  C'eft 
un  pur  ans;licifme.  Tomber  dans  les  anglicifmes.  ) 
L'angliciime  des  idées  commence  à  devenir 
trop  commun  parmi  nous.  On  veut  vivre  à  la 
Francoife  &  penfer  à  l'Angloife ,  ce  fiftême  n'eft 
ni  beau  ni  bon. 

Anglois,  f.  m.  [  Angliœ  idioma.  ]  Langage 
dont  fe  fervent  les  Anglois  pour  exprimer  leurs 
penfées.  Le  fond  de  l'Anglois  ert  Saxon  & 
François  ;  c'eft  une  belle  langue.  On  y  trouve 
toutes  fortes  de  mots  pour  s'exprimer  avec 
beaucoup  d'énergie.  (  Aprendre  l'Anglois  , 
entendre  l'Anglois  ,  parler  l'Anglois  ,  favoir 
l'Anglois.   Montrer  l'Anglois.  ) 

^^  Autrefois  ,  on  apelloit  Anglois  ,  certains 
créanciers  fâcheux  &  perfécutans  leurs  débiteurs. 
Il  y  a  à  Lyon  une  rue  obfcure  &  détournée  , 
que  l'on  apellé  la  rue  Sauve  -  rjnglols  ,  parce 
qu'un  débiteur  voiant  de  loin  fon  créancier  , 
fe  jettoit  dans  cette  rue  pour  l'éviter.  Le  Poète 
Crétin  a  dit  : 

Et  aujourd'hui  je  fais  foUiciter 

Tous  mes  Anglois  ,  pour  mes  dettes  parfaire. 

Et  Marot  : 

Un  bien  petit  de  prés  me  venés  prendre 
Pour  vous  payer ,  &  û  dcvés  entendre 
Que  ne  vy  oncque  Anglais  de  vortre  taille  ; 
Car  à  tous  coups  vous  criés ,  baille  ,  baille. 

Pafquier ,  llv.  8.  ch.  y.  nous  aprend  l'origine 
de  cette  façon  de  parler  :  »  En  cas  femblable  , 
»  quand  le  peuple ,  pour  un  créancier ,  apelle 
»  un  homme  Anglois  ,  qui  eft  celui  auquel  il 
»  ne  tombe  foudain  en  l'entendement  ,  que 
»  l'Anglois  prétendoit  avoir  fait  plufieurs  con  ve- 
»  nances  d'argent  avec  nous  ,  qui  ne  lui  avoient 
»  été  acquittées.  »  Voïez  h  même ,  liv.  8-  ch.  ^y. 

\  Angoisse,//  [  Angor.  ]  Mot  un  peu 
vieux  pour  dire  une  douleur  amére.  (  Les  fonges 
le  faifoient  rire  dans  les  angoiffes  de  la  mort. 
Foit.  Ut.  am.  Voilà  un  vilain  dans  de  furieufes 
angoifl"es.  Mol.  Fourb.  Leur  falut  eft  en  danger 
dans  cette  terre  de  tribulation  &  d'angoiffe. 
Patru  ,  Plaidoïé  J .  ) 

^^  Montaigne  a  dit  :  «  La  vûë  des  angoiffes 
»  d'autrui  m  angoifle  matériellement  ;  untouffeur 
«  continuel  irrite  mon  poumon  &  mongofier; 
»  je  failîs  le  mal  que  j'étudie ,  &  le  couche  en 
»  moi.  »  Ce  mot  eft  vieux  ;  il  étoit  fort  à  la 
mode  au  tems  de  Malherbe  : 

Il  eft  bien  aflùré  que  Yangoijfe  qu'il  porte. 
Et  ailleurs  : 

En  ces  propos  mourans  fes  complaintes  fe  meurent , 
Mais  vivantes  fans  fin,  fes  an^uijjes  demeurent. 
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Poires  d^AngoiJJe.  \_Pirum  anginam premens.'\ 
Sont  des  poires  de  mauvais  goût  qui  prennent 
à  la  gorge  ,  que  Ménage  dit  avoir  été  ainft 
nommées  d'un  vilagc  qui  eft  en  Limofm  ,  du 
même  nom  où  elles  furent  trouvées  l'an  1094. 
On  dit  proverbialement  ,  avaler  des  poires 
d'angoiffe  ,  pour  fignifier  avoir  beaucoup  de 
chagrin ,  être  expofé  de  la  part  d'autrui  à  des 
duretcz,  à  de  f;icheufes  humeurs,  &:c. 

Poire  d'Ans^oiffc ,  eft  aufli  une  efpéce  de  cadenas 
qui  s'ouvre  par  un  rcflbrt ,  &  qu'on  met  dans 
la  bouche  d'une  perfonne  pour  l'empêcher  de 
crier  au  fecours  ,  ou  pour  la  forcer  à  donner 
Ion  argent. 

A  N  G  o  N  ,  Javelot.  Le  javelot  des  François  , 
nommé  Angon  ,  étoit  une  demi -pique,  qu'ils 
lançoient  quelquefois ,  &  dont  le  plus  fouvent 
ils  combattoicnt  de  près.  Les  Angons  ,  dit 
Agathias  ,  livre  z  ,  font  des  hapes  ni  trop  longues 
ni  trop  courtes  ,  mais  qui  peuvent  être  lancées 
au  befoin  ,  &  propres  en  même  tems  à  combattre 
de  près  &  à  charger  l'ennemi.  Ces  kajies  , 
[  haflœ ,']  font  prefque  toutes  couvertes  de  fer, 
excepté  à  leur  poignée.  Le  fer  forme  à  fa 
naiffance  deux  efpéces  de  crochets  retournez 
en  dedans  comme  deux  hameçons.  Telle  eft  la 
defcription  du  Angon  ,  faite  par  Agathias  ;  elle 
difére  un  peu  de  la  figure  du  Angon  donnée 
par  le  P.  Daniel  dans  fon  Hiftoire  de  la  Milice 
Francoife. 

AngOURE  DE'  LIN.[  Angina  Uni.  ]  Efpéce 
d'Epithym  ,  qui  croît  fur  la  plante  dont  on 
fait  le  lin.  Les  épiciers  droguiftes  l'apellent 
ordinairement  Cufcute. 

Angouria,//«.  Efpéce  de  melon  d'eau. 
Anguichure,//  Terme  de  Chajfeur. 
Bande  de  cuir  qui  eft  atachée  par  un  bout  au 
pavillon  du  cor  ,  &  par  l'autre  à  une  boucle 
du  corps  du  cor ,  &  que  celui  qui  veut  porter 
le  cor  ,  fe  met  en  forme  de  baudrier.  (  Une 
anguichure  trop  longue  ,  trop  courte  ,  trop 
étroite.  Couper  une  anguichure.  Atacher  l'angui- 
chure.  Mettre  l'anguichure.  ) 

f  Angu  ill  ade,//  Foiiet  avec  des  peaux 
d'anguille.  (  Donner  l'anguillade.  Reg.  fat.  S.  ) 
Anguille,  /:/  [Anguilla.  ]  Poifl'on  d'eau 
douce  qui  a  la  ||ttir  gluante  ,  vifqueufe  ,  qui 
eft  long,  gliflant^mn  écailles  ,  qui  eft  couvert 
de  peau  ,  qui  a  la  bïmche  afl'ez  grande  &  garnie 
de  petites  dents ,  avec  deux  nageoires  auprès  des 
oiiies.  Rond. 

Anguillers  ou  Anguillées.  Terme 
de  Marine.  Canaux  qui  régnent  à  fond  de  cale 
à  côté  de  la  carlingue,  pour  conduire  les  eaux 
à  la  pompe. 

Angulaire,  adJ.  Qui  eft  à  angles.  (Côte 
angulaire.  )  11  vient  du  Latin  angularis. 

*  Pierre  angulaire.  Ces  mots,  au 
figuré  ,  marquent  Jéfus  -  Chrift.  (  Ils  rejettent 
cette  Pierre  angulaire  ,  cette  pierre  choifie  que 
les  Juifs  ont  rejettée.  Saint  Profper ,  chap.  Jy, 
Je  m'en  vais  mettre  pour  fondement  de  Sion  , 
une  pierre  angulaire.  Ifaïe  ,  c.  28-  ) 

Angusti-clave.  Robe  que  portoient 
les  Chevaliers  Romains.  Celle  des  Sénateurs 
s'apelloit  Lati-Clave. 

A  N  I. 

•f  A-niCROCH^,  ff\^Obex  ,anfa.^  Certaines 
défaites  dont  on  fe  fert  pour  fe  dédire  d'un 
marché  ou  de  ce  qu'on  a  promis.  (  Cet  homme 
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tlouve  toujours  quelque  anicroche.  Ce  mot  eft 
bas  &  populaire.  ) 

A  N  I  E  R  OU  A  s  N  I E  R ,  /  m.  [  Afinarius.  ] 
On  l'écrit  de  l'une  ou  de  l'autre  façon  ;  mais 
on  ne  prononce  point  la  lettre  /.  C'eft  celui 
qui  garde  des  ânes  ,  &  qui  en  a  foin.  C'eft  auffi 
celui  qui  a  des  ânes  ,  qui  les  nourrit ,  qui  les 
conduit  au  marché ,  chargez  de  marchandifes  , 
qui  les  loue  à  ceux  qui  en  ont  befoin  ,  & 
qui  fait  fon  profit  du  lait  des  ânelTes  qui  lui 
apartiennent.  (Un  rude  ânier ,  un  méchant  ânier.) 


Un  ânier ,  fon  fceptre  à  la  main , 
Menoit,  en  Empereur  Romain, 
Deux  courfiers  à  longues  oreilles. 

La  Font.  fab.  l. 


) 


A  N I  L ,  /  TW.  Plante  ou  arbriffeau ,  dont  les 
tiges  &  les  feiiilles  fervent  à  faire  la  drogue 
apellée  indigo ,  dont  les  Teinturiers  font  un  fi 
grand  ufage. 

A  N I  L  L  E ,  /  /  Terme  de  Blafon.  On  apelle 
ainfi  une  figure  en  forme  de  deux  crochets 
adoffés  &  liés  enfemble.  On  dit ,  porter  d'azur 
à  une  Anilk  d'argent ,  entourée  d'une  couronne 
de  gueule. 

An  IMADVERSI  ON  ,  /  /  [  Animadverjîo  , 
cafligatio.^  Terme  de  Palais.  Corredion.  (L'allé- 
gation téméraire  d  un  fait  fi  faux  ,  mérite 
l'anima  dverfion  de  la  Cour.  ) 

Ammadverjîon.  [  Animadvtrjîo  ,  obfervatio.  ~\ 
Se  dit  dans  le  dogmatiaue ,  pour  fignifier  quelques 
notes  ou  obfervations  que  les  Critiques  font 
quelquefois  fur  quelques  Auteurs  ,  comme  les 
animadvtr fions  fur  Pétrone. 

A  N  I  M  A  L  ,/^/n.  [  Animal.  ]  Ce  mot  eft  tout 
Latin.  C'eft  un  Être  qui  a  du  fentiment ,  &  qui 
eft  capable  d'exercer  les  fondions  de  la  vie  par 
femoien  d'un  principe  qu'on  apelle  <îotl'.  (L'animal 
le  divife  en  raifonnable  &  en  irraifonnable.  ) 

La  femme  eft,  comme  on  dit,  mon  maître  , 

Un  certain  animal  dificile  à  connoitre , 
Et  de  qui  la  nature  eft  fort  encline  au  mal , 
Et  comme  un  animal  eft  toiàiours  animal , 
Et  ne  fera  jamais  qu'animal ,  quand  fa  vie 
Dureroit  cent  mille  ans  ;  auffi ,  fans  repartie 
La  femme  eft  toujours  femme ,  &:c. 

Mol.  Défit  amoureux  ,  a.  4.  fc.  2.) 


*  Animal  ,  f.  m.  [^  '^^WP^*  3  ^^  ^^  prend 
fîgurcment  &  veut  dire  ,  une  perfonne  qui  n'a 
ni  efprit ,  ni  fens  commun.  (Arrêtez,  animal, 
laiffez-Ia  monter.   Mol.  Critique  ,  fc.  z. 

Menet  n'eft  rien  qu'un  animal  ; 
Tout  ce  qu'il  fait ,  il  le  fait  mal  : 
11  ofenfe  quand  il  veut  plaire. 

Richelet. 

Elle  aime  le  plus  fot  animal ,  qui  eut  jamais 
la  forme  d'homme.  Gomb.  épit.  l.  z.) 

/inimal ,  Animale,  adj.\ienxà\x\^'àùr\animaHs , 
&  fignifie  qui  eft  d'animal  ,  ce  qui  eft  opofé  au 
bon  fens  &  à  la  raifon.  (  Efprit  animal ,  fentiment 
animal,  partie  animale.  Leurs  connoiflances  ne 
changent  point  cette  manière  animale  de  ne 
concevoir  les  chofes  que  par  les  fens.  Nicole, 
Ejfais  de  morale  ,    r.  z.  ) 

Animation,//  [  Animatio.  ]  Terme 
qui  fe  dit  en  Médecine  ,  du  tems  où  l'ame  eft 
infufe  dans  le  corps  de  l'homm''.  (L'animation 
du  fétus  n'arrive  qu'après  quarante  jours.  Les 
fentimens  font  partagez  là-defl"us.;  car  quelaues 
Médecins  prétendent  que  l'animation  fe  fait 
plutôt  dans  un  fétus  mâle  que  dans  un  femelle.  ) 


ANL 

Animé,//  Terme  de  Pharmacie.  (  C'efl 
une  gomme  qu'on  diftingue  en  Occidentale  ÔC 
en  Orientale  ;  celle-là  le  tire  par  l'incifion  d'un 
arbre  de  la  Nouvelle-Elpagne  ;  celle-ci  reffemble 
en  quelque  manière  à  la  myrre.  On  l'emploie 
dans  les  paralifies  ,  &  dans  les  catarres.  L'arbre 
d'où  provient  cette  gomme  fe  nomme  aufli  animé. 
Il  eft  très-commun  dans  l'Inde  :  il  borde  fur- 
tout  prefque  toutes  les  rivières  qui  fe  jettent 
dans  rOrinoque.  Le  fruit  de  cet  arbre  eft  très- 
cauftique.  La  gomme  de  l'Animé  eft  extrêmement 
blanche. 

Animer,  V.  (Z.  Il  vient  du  Latin  animare. 
Donner  l'ame  &  la  vie.  (Dieu  anima  l'homme 
d'un  foufle  de  vie.  Arn.  ) 

*  Animer.  Rendre  plus  vif,  echaufer,  donner 
de  la  force,  du  feu  &  de  la  vigueur.  (Animer 
une  palhon,  un  difcours.  Abl. 

Les  jeux  &  les  amours  qui  vôloient  autour  d'elle, 
Animoient  fe»  apas  &  la  rendoient  plus  belle.  ) 

*  Animer,  v.a.  Rendre  fenfible.  (  Je  pourrois 
de  ma  plainte  animer  une  iouche.  Gomb.  Poéf.  ) 

*  Animer ,  v.  a.  [  Kebusjenju  carentibus  animant 
addere.  ]  Terme  de  Sculpteur.  Donner  un  air 
de  vie.   (  Animer  le  marbre.  ) 

*  Animer ,  v.  a.  Il  fe  dit  parmi  les  maîtres  à 
danfer  parlant  du  pas  ,  &  fignifie  prendre  un 
air  pliii  vif  en  s'élevant  fur  la  pomte  du  pié. 
(  Alons ,  Monfieur ,  courage  ,  animez  vôtre  pas.  ) 

*  Animer  ,  v.  a.  \_  Incitare.  ]  Encourager. 
(Animer  quelcunà  la  vengeance.  Vaug.Qiùnt  l.S.) 
Animer  fuivi  d'un  verbe  ,  veut  l'infinitif  avec 
la  particule  à.  (  Animer  un  Prince  à  faire  la 
guerre.  ) 

*  S'animer  ,  v.  r.  [  Animari  ,  infiammari.  3 
Je  m'anime  ,je  me  fuis  animé ,  je  m'animai.  Prendre 
courage  de  plus  en  plus.  Faire  paroître  une 
nouvelle  vigueur.  Etre  en  colère.  (  C'eft  un 
cheval  qui  s'anime  de  plus  en  plus.  Être  animé 
contre  quelcun.  Abl.  Ret.  ) 

*  S'animer.  Prendre  un  nouvel  éclat.  (  Elle 
étoit  animée  d'une  beauté  capable  d'être  aimée, 
Foit.  Poéf  ) 

Animé ,  adj.  On  apelle ,  en  termes  de  Blafon  , 
un  cheval  animé  ,  celui  qui  eft  en  adion.  On  le 
dit  même  de  fa  tête  feule ,  lorfque  l'œil  eft  de 
diférent  émail.  (On  porte  d'or  au  cheval  de  fable , 
animé  de  gueule.  ) 

Animosite,//  [  Odium.  ]  Haine  , 
averfion.  (  Leur  animofité  étoit  grande  contre 
le  Roi,  Vaug.  Qiiint.  l.  8-  ) 

A  N  I  s ,  /  m.  [  Anifum.  ]  Il  vient  du  Grec. 
Plante  qui  fleurit  jaune  &  fait  une  tige  ronde  , 
un  peu  canelée  &  creufe  ,  avec  plufieurs 
branches.    (  Anis  qui  commence  à  croître,  ) 

Anis.  Graine  d'anis ,  blanche  ,  un  peu  ronde  , 
de  fort  bon  goût ,  &  qui  eft  féche  &  chaude. 
(  L'anis  cru  ou  confit  ,  pris  après  le  repas  , 
abaifî"e  les  vapeurs  ,  cuit  les  cruditez  &  rend 
l'haleine  agréable.  Semer  de  l'anis.  j 

Anis  ou  Anil ,  bois  grifâtre  ,  qui  vient  des 
Indes  ,  &  qu'on  emploie  aux  ouvrages  de 
marqueterie  &  de  tour. 

A  N  I  s  e  R  ,  V.  a.  On  dit  anifer  telle  amande  , 
c'eft-à-dire ,  y  mettre  une  couche  danis.  On 
dit  auffi  des  dragées  anifées  ,  c'eft-à-dire  ,  où  il 
eft  entré  de  l'anis. 

Aniversaire  ,  (  Anniversaire  ,  )  adJ. 
Terme  d  Eglife.  Du  Latin  anniverjarius.  Qui  fe 
fait  d'année  en  année  au  même  jour.   (  C'eft 
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une    fête    aniverfaire.     Faire    une    proceffion 
aniverfaire.  ) 

Aniverfaire ,  f.  m.  Terme  à^Eglife.  Service 
qu'on  fait  tous  les  ans  pour  un  mort.  (  Célébrer 
l'aniverfaire  d'une  perfonne.  ) 

ANK. 

Anker.  Mefure  des  liquides  dont  on  fe 
fert  à  Amfterdam,  Six  Ankers  font  la  barrique 
de  Bourdeaux. 

Ankilose.  Voiez  Anchilose. 

ANN. 

Anna,/  m.  Petit  animal  du  Pérou  ,  qui 
infede  par  fon  odeur  les  lieux  où  il  couche. 

Annabasses.  Couvertures  ou  pagnes  qui 
fe  font  à  Roiien  ou  en  Hollande.  Elles  font 
propres  pour  le  commerce  de  Guinée  ,  & 
particulièrement  de  la  côte  d'Angola. 

Annal,  Annale,  adj.  \_Annuus ,  annalis.'\ 
Qui  ne  dure  qu'un  an ,  ou  qui  n'eft  valable  que 
pendant  un  an.  (  Poffeffion  annale.  Il  ne  lui  donna 
qu'une  procuration  annale.  Académie  Franc.  Les 
lettres  de  la  Chancélerie  font  annales.  Les  arrêts 
pour  les  tailles  font  la  plupart  réputez  annaux. 
Furetiére.  ) 

A'SNU ,  f. /.  Du  Latin  Anna.  Nom  propre 
de  femme.  Les  noms  qui  viennent  du  mot  Anne  , 
ce  font  Annette,  Nanette,  Nanon  &C  Ninon.  (  Anne 
de  Boulen  ,  maîtrefle  de  Henri  V 1 1 L  Roi 
d'Angleterre  ,  étoit  belle  ,  enjouée ,  &  brilloit 
de  mille  qualitez,  Foïei  le  divorce  de  Henri  VIII.  ) 

Anne  ,  f.  m.  Ce  mot  eft  quelquefois  un 
nom  d'homme.  (  Anne  de  Montmorency  étoit 
Connétable  de  France.  ) 

Anneau,/  m.  [  Annulus.  ]  Petite  bague 
d'or,  d'argent  ou  d'autre  métal  ,  qui  eft  unie 
&  qu'on  fe  met  au  doigt. 

Anneau.  Tout  ce  qui  eft  rond  &  en  forme 
de  bague.  (  Anneau  de  fer  ,  de  leton  ;  anneau 
de  clef.  ) 

Anneau  ajlronomique  OU  Anneau  univerfel.  C'eft 
ime  manière  de  fphére  compofée  d'un  équateur 
&  de  deux  colures  ou  méridiens  d'argeut  ou  de 
cuivre ,  laquelle  eft  propre  à  faire  voir  l'heure 
qu'il  eft  en  quelque  partie  du  monde  que  l'on 
foit.  (  Se  fervir  de  l'anneau  aftronomique  , 
pour  voir  l'heure  qu'il  eft.  ) 

Anneau  de  Saturne.  C'eft  un  cercle  lumineux 
qui  environne  cette  planète  ,  &  qui  tourne 
autour  d'elle.  Cette  découverte  eft  due  à  M. 
Huyghens. 

Anneau  ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  im 
cercle  de  fer  ou  d'autre  matière  folide  ,  dont 
on  fe  fert  pour  atacher  les  vaifTeaux.  Il  y  a 
dans  tous  les  ports,  &  dans  tous  les  quais,  des 
anneaux  de  fer  pour  atacher  les  navires  &  les 
bateaux.  Les  anneaux  de  vergues  ,  font  des 
anneaux  atachés ,  de  diftance  en  diftance ,  à  la 
grande  vergue  &  à  la  vergue  de  miféne.  Les 
anneaux  de  fabords  ,  font  des  boucles  de  fer  , 
qui  fervent  à  fermer  ,  faifir  &  amarrer  les 
mantelets  des  fabords.  Il  y  a  encore  d'autres 
anneaux ,  qu'on  peut  voir  dans  Aubin. 

*  Anneau ,  /.  m.  Terme  de  Blafon.  Cercle 
dont  on  meuble  les  écus.  Autrefois  on  le  faifoit 
graver ,  &  on  s'en  fer  voit  pour  figner.  En  Latin , 
annulas  Jîgnatorius. 

^CX,  Les  Sophiftes  portoient,  en  déclamant, 
une  bague  brillante ,  pour  plaire  aux  yeux  des 
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'  Auditeurs.  Onditqu'Hippiasfurpritfon  Auditoire 
dans  les  Jeux  Olimpiques ,  par  l'éclat  d'un  anneau 
qu'il  avoit  au  doigt.  Athénée  fait  mention  d'un 
Athénien  ,  qui  fe  préfenta  ,  vêtu  d'une  robe 
magnifique  ,  &  avec  un  anneau  d'or.  Les  Avocats 
Romains  confervérent  cet  ufage  ,  félon  le 
témoignage  de  Juvenal  ,  fat.  y.  il  dit  que  l'on 
n'avoit  aucune  atention  aux  raifons  d'un  Avocat , 

"— —  Nifi  fulferit  annulus  tngens. 

Ce  Poète  nous  aprend  que  ceux  qui  n'avolent 
point  d'anneau  ,  tel  qu'il  faloit  l'avoir  pour 
mériter  l'atention  des  Juges ,  en  empruntoient  : 


Conduftà  Paidlus  ageb-it 


Sardoniche  ,  atque  aJeô  pluris  quàm  Galliis  agel/at. 

On  fe  fervoit  d'un  anneau  gravé  pour  cacheter 
les  lettres.  Tacite  raporte  que  Pétrone  étant 
fur  le  point  de  mourir ,  rompit  fon  anneau  , 
afin  que  l'on  n'en  fit  point  un  mauvais  ufage 
après  fa  mort. 

Année,//  [  Annus.  ]  Terme  que  le  Soleil 
met  à  parcourir  les  fignes  du  Zodiaque ,  qui  eft 
de  365.  jours,  5.  heures  49.  minutes.  Année 
aftronomique  ,  civile  ,  grégorienne.  (  Je  le 
comblerai  de  jours  &  d'années.  ) 

§3^  Romulus ,  plus  propre  à  faire  la  guerre , 
qu'à  contempler  les  aftres  &  à  reconnoître  leur 
cours ,  compofa  l'année  de  dix  mois,  roïei  Ovide 
au  i.  /.  des  Fajles. 

On  a  apelle  année  ,  le  nombre  de  jours  que 
le  foleil  emploie  à  parcourir  un  certain  efpace 
de  tems. 

§^  L'année  eft  ou  naturelle  &  tropique  ,  ou 
civile.  La  première  eft  la  durée  du  tems  que  le 
foleil  emploie  à  parcourir  l'Ecliptique.  Uannée 
civile  eft  celle  qui  eft  en  ufage  parmi  chaque 
nation.  Les  Egiptiens  ,  les  Perfes  ,  les  Arabes 
ont  leur  année  particulière.  Voiez  Blondel ,  dans 
fon  Hifîoire  du  Calendrier  Romain. 

Çs  Chez  les  Romains  ,  la  première  année 
après  la  mort  du  mari ,  étoit  apellée  Vannée  de 
deuil;  les  veuves  ne  pouvoient  pas  fe  marier 
dans  cette  année  ,  fous  peine  d'infamie  &  de 
perte  de  leurs  droits.  Cèfar  rompit  un  mariage 
contraûè  avec  une  femme  féparée  depuis  deux 
jours  feulement  de  fon  mari.  La  peine  de  l'année 
de  deiiil  eft  encore  obfervée  dans  quelques-unes 
de  nos  provinces  qui  obfervent  le  Droit  P4.omain. 

S^  Les  Ordonnances  de  Rouftilion  &  de 
Paris,  de  1 563.  art.  Jg.  veulent  qu'en  tous  les 
aftes ,  l'année  commencera  au  premier  de  Janvier  ; 
ce  qui  a  été  confirmé  par  ime  autre  Ordonnance 
de  1566.  Il  a  été  jugé,  que  pour  partager  les 
fruits  d'un  Bénéfice ,  il  faut  compter  du  premier 
Janvier.  On  dit ,  en  certains  cas  ,  que  l'année 
commencée  eft  préfumée  finie. 

^!Ç3"  Année  de  Prohation  ,  c'eft  l'année  du 
Noviciat. 

f  AnNELE,  AnNELÉE,  adj.  l  Crîfpatus.''] 
Ce  mot  fe  dit  des  cheveux  &  veut  dire  bouclé  ; 
mais  il  femble  un  peu  vieux.  (  Elle  avoit  les 
cheveux  annelez.  Bu/^. 

Beaux  cheveux  annelez  ,  écuëil  de  ma  franchife  , 
Adorables  filets  où  mon  ame  s'eft  prife , 
Riche  Si.  douce  prifon  ,  Dédale  tournoïant. 
Combien  méritez- vous  avec  plus  de  jullice 
D'être  placez  au  ciel  que  ceux  de  Bérénice. 

Rampale,  Idyle,  4  ) 

■j"  AnnELER  ,  V.  a.  \Crifpare  ,  cincinnare.'\  Frifer 
les  cheveux  par  anneaux.  Ce  mot  eft  vieux. 
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Annèlet,//».  [  Anndlus.  ]  Petit  anneau.' 
(  Ces  annelets  font  trop  petits.  ) 

Annelets.[  AnmLii.  J  Terme  ^  Archlaclure, 
Petits  membres  quarrez  qu'on  met  au  chapiteau 
dorique  au-deflbus  du  quart  de  rond.  On  les 
apelle  auffi  fikts  ou  lifleaux. 

Annelure,//  [  Cincïnnï.  ]  Frifure  par 
boucles  &  anneaux. 

Annette,//.  Nom  de  fille  qui  veut  dire  , 
pttite  Anne,  &  dont  le  grand  ufage  n'elî  que 
dans  des  chanfons  de  berger  &  de  bergère  ,  & 
dans  des  chanfons  à  danfer.  (  Annette  eft  belle  , 
Annette  eft  jolie. 

Le  Berger  Tirfis , 
Loin  de  fa  chère  Annette , 
Chantoit  fur  fa  mufette  , 
Ah  !  petite  Brunette  , 
Ah  !  tu  me  fais  mourir. 

Le  Recueil  des  chanfons,  ) 

Annexion.  II  y  a  des  Bénéfices  aufquels 
la  Prêtrife  eft  annexée,  &  cette  union  eft  apellée 
par  les  Canoniftes ,  Annexio.  Panorme  dit  qu'il 
y  en  a  de  deux  fortes ,  Annexio  refpeBuaptitudinis , 
&  refpeclu  aclàs.  La  première  efpcce  d'annexion 
eft  ,"lorfque  le  Bénéfice  exige  l'Ordre  de  Prêtrife , 
à  caufe  de  fes  fondions  :  les  Cures  &  les  Bénéfices 
qui  ont  charge  d'ames  ,  font  de  cette  nature  , 
&  cette  annexion  eft  apellée  Annexio  à  lege.  La 
féconde  efpcce  eft  ,  lorfque  le  Bénéfice  eft 
par  la  fondation  ,  &  elle  eft  nommée  Annexio 
àfundatione.  Dans  le  cas  de  la  première  ,  il  n'eft 
pas  néceft'aire  d'être  Prêtre  ;  lorfqu'on  eft  pourvu 
du  Bénéfice  ,  il  fufit  qu'on  fe  falTe  pourvoir  dans 
l'année  :  mais  dans  le  cas  de  la  féconde  efpéce  , 
il  faut  nécefl"airemént  être  Prêtre  au  moment 
de  la  collation  du  Bénéfice. 

AnnilLES  ,f.f.  \_Securiolatum  utrimquefarum.  ] 
Terme  de  Blafon.  Fers  de  Moulin.  (M.  *  *  * 
porte  d'azur  à  trois  annilles  ou  fers  de  moulin.  ) 

Annotateur,/  m.  Du  Latin  annotator. 
Annotateur  eft  celui  qui  fait  des  notes  fur  quelque 
ouvrage  d'efprit  &  de  réputation.  (  Onpourroit 
dire  ,  parlant  de  Ronfard  ,  de  Malherbe  &  de 
ceux  qui  ont  fait  des  notes  fur  ces  fameux  Poètes 
François:  Nicolas  Richelet,  Muret  &  Ménage 
font  les  AnnotatcursAe  Ronfard  &  de  Malherbe.  ) 

Annotation,/]/^  Prononcez  anotacion. 
Du  Latin  annotatio.  C'eft  -  à  -  dire  ,  note  , 
remarque ,  obfervation.  Annotation  eft  un  peu 
plus  ufité  a^Anotatetir.  (  Les  annotations  de 
Ménage  fur  l'Aminte  du  Tafle  ne  font  pas  moins 
ennuïeufes  que  favantes.  Un  grand  nombre  de 
favans  ont  fait  des  annotations  fur  quelques 
pafi"ages  choifis  de  l'Ecriture  fainte.  ) 

Annotations  de  V Empire ,  {às^  ou  as  Anno- 
tations Impériales.  On  apelloit  ainfi  des  diplômes 
ou  brevets ,  par  lefquels  les  Empereurs  Romains  , 
&  fur-tout  eaux  du  bas  Empire  ,  acordoient  des 
charges ,  des  biens ,  des  privilèges ,  des  immunitez , 
dçs  voitures  publiques.  On  les  nommoit  Anno- 
tations ,  à  caufe  de  la  fignature  de  ceux  qui  les 
donnolent ,  apellée  adnotatio.  Voiez  le  Nouv. 
Tr.   de  Diplomat.  in-^'.  t.   i.  p.  35l.  &  fuiv. 

Annoter,  v.  a.  Du  Latin  annotare.  C'eft 
remarquer  ,  obferver  &  examiner  quelque 
ouvrage  d'efpnt  &  de  réputation.  Annoter  ne 
fe  dit  d'ordinaire  que  parmi  les  favans. 

^^  Annoter.  Terme  de  Jtiri (prudence  Criminelle. 
Il  elt  dit  dans  l'article  i .  du  titre  17.  de  l'Ordon- 
nance Criminelle  de  1670.  Si  le  Décret  de  prife 
de  corps  ne  peut  être  exécuté  contre  facujé ,  il  en 
fera  fait  ptrquijition  ,   &  fes  biens  feront  faifis  & 
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annotez,  fans  que  pour  raifon  de  ce  il  foit  obtenu 
aucun  Jugement.  Ce  n'eft  point  une  faifie ,  mais 
une  défignation  que  le  propriétaire  du  fond  a 
été  décrété  de  priie  de  corps ,  &  interpellé  de 
comparoître  devant  le  Juge.  Les  Loix  Romaines 
défondoient  de  condamner  un  abfent ,  fans  avoir 
été  apellé  &  mis  en  demeure  de  fe  préfenter  : 
Sed  abfens  requirendus  annotatus  ejl  ut  copiam  fui 
prœflet.  L.  i.  ff.  de  r'equirend.  &c.  L'annotation 
eftencore  une  précaution  que  l'on  prend  pour 
empêcher  l'enlèvement  des  éfets  de  l'acufé 
pendant  fa  contumace  ;  car  des  qu'il  paroît  , 
l'annotation  cefl'e ,  &  l'acufé  entre  en  pofl'eflîon 
de  ies  biens. 

A  N  N  o  T  I  n  E.  Terme  de  Liturgie.  On  dit 
Pafque  Annotine ,  ou  Pafque  Anniverfaire.  Dès 
les  premiers  fiécles  de  l'Eglife  ,  les  fidèles  étoient 
fi  rehgieux  à  conferver  le  fouvenir  de  la  grâce 
du  Baptême  ,  que  le  jour  qu'ils  avoient  reçu 
ce  Sacrement ,  étoit  pour  eux  un  jour  de  Fête 
qu'ils  apelloient  Pafque  annotine  ou  Pafque 
anniverfaire  ,  &  qu'ils  folemniioient  par  un 
ofice  propre.  On  apelle  PaJ'que  annotine  ,  dit 
Durand,  après  Honoré  d'Atun,  lorfque  quelcun 
célèlre  chaque  année  le  jour  auquel  il  a  reçu  le 
baprême. 

Annuel,  Annuelle,  adj.  Il  vient  du 
Latin  annuus  ;  c'eft-à-dire  ,  qui  vient  tous  les 
ans.  (  Droit  annuel.  Paier  le  droit  annuel.  C'eft 
une  vente  annuelle.  ) 

Anuel ,  annuelle  ,.  adj .  Qui  dure  un  an.  Le 
Confulat  à  Rome  étoit  annuel.  (  La  Charge  de 
Prévôt  des  Marchands  à  Paris  n'eft  pas  annuelle  : 
mais  celle  d'Echevin  l'eft.  ) 

Annuel,  f.  m.  \^  Annuum  facrificium.'\  Terme 
A^ Eglife.  Meft"es  qu'on  dit  durant  un  an  pour  un 
mort.  (  Fonder  un  annuel,  dire  un  annuel.  ) 

Annuel ,  f.  m.  y  Annuum  vectigal  ]  Terme  de 
Cdbaretier.  Ce  font  huit  francs  quelques  deniers 
que  chaque  cabaretier  donne  pour  la  permiffion 
de  mettre  bouchon.  (  On  paie  au  Roi  l'annuel 
tous  les  ans  le  premier  Mars.  ) 

Annuellement,  adv.  [  Annis  fingulis.  ] 
Par  chaque  année.  (  Il  tire  annuellement  de  fes 
terres  quinze  cens  livres  de  rente.  ) 

Annuité,//  Mot  nouveau ,  qui  fignifie 
une  rente  annuelle  fur  quelque  Compagnie  de 
commerce  où  l'on  a  placé  fon  fond. 

■{"Annuiter,  fe  faire  nuit.  Vieux  mot  ^ 
qui  fe  dit  encore  parmi  le  peuple.  Ne  vous 
annuitei  point,  pour  dire  ne  revenez  point  trop 
tard ,  revenez  avant  la  nuit. 

Annulaire, adj.  m.  [ Annularis. ]  Épitéte 
qu'on  donne  au  quatrième  doigt  de  la  main  , 
parce  qu'on  y  met  ordinairement  les  anneaux. 

A  N  N  u  L  E  R ,  V.  (Z.  Ce  terme  eft  ordinairement 
de  Palais  ,  &  iemble  venir  de  l'Italien  ou  de 
l'Efpagnol.  Les  Italiens  difent  annutare  ,  &c  les 
Efpagnols  annulât.  C'eft  cafl'er ,  abolir ,  rendre 
nul  &c  fans  aucun  éfet.  (  Annuler  un  teftament. 
Patru  ,  plaid.  J.  Annuler  une  procédure.  Le 
Mai't.  plaid.  ) 

Annuler.  Terme  de  Teneur  de  Livres.  Annuler, 
en  fait  de  partie  double ,  fignifie ,  rendre  un  article 
nul ,  le  mettre  en  état  d'être  compté  pour  rien. 

Annus,/  m.  Racine  du  Pérou,  à  qui  les 
Indiens  atribuent  la  vertu  d'ôter  la  puifl"ance 
d'engendrer. 

A  N  O. 

Anoblir,  V.  (7.  \In  crdinem  nobilium  aliquem 
adfcribere.  ]  Faire  noble.  (  Anoblir  une  perfonne.  ) 

*  Anoblir. 
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*  Anoblir.  [  Nohilitan.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
langage.  Rendre  plus  beau  ,  plus  vif,  plus  mâle. 
(  Anoblir  fon  ftile.  Abl.  ) 

Anobli,  Anoblie,  par.  paf.  &  adj. 
Il  eft  au/îî  fubftantif.  [  In  nobilium  ordinem 
adfcriptus.  ]  (  De  tems  en  tems  on  fait  des 
recherches  des  nouveaux  anoblis.  ) 

Anoblissement, //72.  [ Hominis phbiii 
in  nobïlis  cooptatio.  ]  Lettres  par  le  moïen 
defquelles  le  Roi  anoblit  un  roturier,  avec  tous 
fes  enfans,  nez  &  à  naître,  (Avoir  des  lettres 
d'anobliffement.  ) 

C'eft  une  régie  générale  ,  que  nul  ne  peut 
anoblir  que  le  Roi ,  félon  Texpreffion  de  Loifel  , 
liv.  i.  art.  11.  defei  Injiitutes.  Il  y  a  des  Charges 
qui  anobliffent  ,  par  un  atribut  que  le  Roi  y  a 
ataché.  Il  femble  qu'il  y  avoit  ,  parmi  les 
Romains  ,  une  Nobleffe  réelle  &  éfeftive  , 
comme  parmi  nous  ;  puifque  Pline  a  dit  dans  fon 
Panégirique  :  Cœjaris  ejl ,  ut  Nobilcs  &  confcrvet 
6-  facidt. 

On  prétend  que  ce  n'a  été  qu'après  l'an  i  310. 
que  l'on  a  commencé  d'anoblir,  par  Lettres, 
les  roturiers.  On  alégue ,  comme  un  premier 
anobliiîemcnt ,  celui  que  Philippe  le  Bel  acorda 
en  1310.  à  Jean  ,  natif  de  Cahors.  Le  Sieur  de 
la  Roque  en  a  foit  un  long  chapitre  dans  fon 
Traité  de  la  Nobleffe ,  oii  l'on  trouvera  cette 
matière  affez  amplement  expliq^iée. 

•{•Anodin,  Anodine,  ad/.  [  Anodinus.  ] 
Terme  de  Médecine.  Il  vient  du  Grec  ,  &  il 
fignilie  adoucifTant,  (  Remède  anodin  ,  injeftion 
anodine.  ) 

Anodin,  eft  auffifubftantif.  Onapelle  anodins, 
des  remèdes  qui  adoucifl'ent  &  calment  les 
douleurs.  Ce  mot  eft  Grec  àfôSuya.  ,  compofé 
de  la  particule  privative  a  ,  &  de  oJ'/'i'h  ,  douleur. 

A  N  o  l  i  s.  Efpèce  de  lézard  qu'on  trouve  dans 
rifle  de  la  Guadeloupe.  Il  a  la  tête  plus  longue 
&  le  ventre  plus  jaunâtre  que  le  lézard  ordinaire. 
11  a  le  dos  verd  avec  des  raies  grifes  &  bleues 
depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue.  Il  eft  long  d'un 
pié  &  demi. 

Anomal,  Anomale,  adj.  Il  vient  du 
Grec.  En  Latin  anomale.  Terme  de  Grammaire. 
Il  fe  dit  des  verbes  ,  &  veut  dire  irréguHer ,  qui 
ne  fe  conjuge  pas  félon  les  régies  ordinaires 
des  autres  verbes.  (  La  première  conjugaifon 
Françoife  n'a  qu'un  verbe  anomal ,  qui  eu  aller. 
Savoir  les  conjugaifons  anomales.  ) 

Anomalie,/;/  [  Irregularitas.  1  II  vient 
du  Grec;  c'eft  à-dire  ,  irrégularité.  (  C'eft  une 
anomalie  vifible.  C'eft  une  étrange  anomalie. 
Faire  une  anomalie.  ) 

Anomalie.  Terme  ^  Aflronomie.  Les  Aftronomes 
apellent  Anomalie  moienne  la  diftance  de  la 
planète  feinte  à  l'Aphélie ,  ou  l'angle  fous  lequel 
cette  planète  dans  l'èloignement  de  l'Aphélie  , 
eft  vue  dufoleil.  On  peut  la  déterminer  aifément 
par  le  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis  le  paffage 
de  la  planète  par  l'Aphélie.  'V Anomalie  vraie, 
c'eft  la  diftance  de  la  planète  vraie  à  l'Aphélie, 
ou  l'angle  fous  lequel  cette  planète  dans  l'èloi- 
gnement de  l'Aphélie ,  eft  vue  du  foleil. 

Anomalistique,  adj.  On  donne  ce  nom 
à  l'efpace  de  temps  que  la  terre  emploie  dans 
fon  mouvement  périodique. 

A  N  O  m  É  E  n  s  ,  j'.  m.  [  Anomal ,  ]  du  Grec 
AïOjKOun)  ,  qui  fignifie  ,  jt  rends  dijfemblable. 
Hérétiques  qui  étoien:  une  branche  d'Ariens 
&  qu'on  nommoit  ainh  ,  parce  qu'enchèriffant 
par-defliis  .'es  Ariens  ,  ils  loùtenoient  que  le 
Tojnc  I, 
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Fils  n'étolt  pas  femblable  au  Père.  Ils?avoient 
pour  chef  un  Diacre  nommé  Aëtlus. 

A  N  O  M  i  E  N  ,  qui  vit  fans  loi. 

A  N  o  N  ,  /  m.  [  Afinellus.  ]  C'eft  le  petit  de 
rânefl"e.  (  Un  joli  ânon.  Un  petit  ânon  qui  faute 
toujours.  Un  petit  ânon  bien  éveillé.  Nos 
taureaux  &  nos  ânons  mangeront  de  toute  forte 
de  grains.  Ifaïe  ,  chap.  Jo- 

Depuis  quinze  ou  vingt  mois  en  ça  , 
Au  travers  de  mon  pré  certain  ânon  p.iilTi, 
Je  tais  faifir  l'ânon. 

Racine,  Plaideurs,  a.  i.  fc.  j.) 

A  N  O  N  A  ,  /  m.  Arbre  des  Lides ,  dont  le 
fruit  eft  une  efpèce  de  pomme  ou  de  citron 
verd ,  fait  en  cône  ,  &  agréable  au  goût.  Il  y 
en  a  de  plufieurs  efpéces. 

A  NONCE,  (Annonce  ,)//  [  Nimciatio.  } 
Les  prétendus  Réformés  apellent  anoncc ,  ce  que 
les  Catholiques  Romains  nomment  ban  ,  qui 
eft  une  proclamation  de  mariage  en  face  d'Eglife. 
(  On  publie  ordinairement  trois  anonccs.  ) 

Anonce,f.f.  [^Signijicatio.  ]  Terme  de  Comédien. 
Avertiflement  de  la  pièce  qu'on  doit  joiier  , 
lequel  fe  fait  fur*  le  téâtre  par  un  Comédien  , 
la  pièce  finie  &  un  moment  avant  qu'on  forte. 
Celui  qui  fait  l'anonce ,  doit  être  l'un  des  plus 
polis  de  la  troupe  ,  parce  qu'il  doit  faire  avec 
efprit  &  en  beaux  termes  l'éloge  du  Poète  dont 
on  jeuëra  la  pièce,  &c  celui  de  la  pièce  même. 

Anoncer,  (Annoncer,")  v.  a.  Du  Latin 
anniinciare.  C'eft  publier.  (  Seigneur ,  les  Cieux 
anonceront  vos  loiianges.  Pfal.  18 •  Seigneur, 
fi  je  veux  anoncer  vos  merveilles ,  elles  fe  trouvent 
infiniment  au-dcfl'ns  de  mes  paroles.  Pfal.  Jg. 
Chantez  des  hyinnes  au  Seigneur  ,  &  anoncez 
fa  grandeur  par  toute  la  Terre  ,  parce  qu'il  a 
fait  des  chofes  magnifiques.   Ifaïe  ,  chap.  iz.  ) 

Anoncer  ,  v.  a.  [  Prœnunciare  ,  prœdicere.  J 
avertir ,  dire.  (  Il  lui  parla  d'une  voix  qui 
anonçoit  ce  qu'il  aloit  faire.  Faug.  Quint  l.  8. 
chap.  i.  Comment  anoncer  à  Madame  de  ft 
méchantes  nouvelles  ?  Mol.  Malade  imaginaire. 
Anoncer  la  mort  d'une  perfonne.   Sar.  Poéfîcs. 

J'ai  rendu  vôtre  lettre  &:  j'ai  pris  fa  réponfe , 
Madame  vous  verrez  ce  qu'elle  vous  anonce. 

Racine  ,  Bajar^et ,  a.  4.  fc.  t.  ) 

Anoncer  ,  v.  a.  [  Prœdicere  ,  prcenunciare.  ] 
Se  dit  auflî  des  prophéties  &  de  révélations» 
Les  Prophètes  ont  anoncé  Jèfus-Chrift  pendant 
plufieurs  fiècles.  L'Ange  vint  anoncer  à  la  Sainte 
Vierge  qu'elle  concevroit  un  fils.  S.  Matth. 

Anoncer,  v.  a.  [  Significare.YTQrmQ  de  Comédien. 
Dire  aux  fpeflateurs  la  pièce  qu'on  joiiera  la 
première  fois. 

Anonciade,  (Annonciade,) f.f. 
[  Ordo  militaris  faliuatœ.  ab  Angelo  Virginis  nomen 
confecutus.  ]  Ordre  de  colier  de  Savoie,  inftitué 
par  Amé  le  Rouge  ,  Comte  de  ce  païs ,  & 
compofé  de  lâs  d'amour  ,  aufquels  le  Duc 
Charles  III.  ajouta  quinze  rofes  blanches,  &  en 
1518.  ce  Duc  changea  le  nom  de  l'Ordre  en 
celui  de  l'Anonciade  pour  honorer  la  Sainte 
Vierge.   Mènerai ,  Flijloire  de  France  de  Charles  VI. 

Anonciade ,  f.f.  C'eft  la  Fête  de  l'Anonciation. 
Anonciade  ne  fe  dit  que  de  cette  Fête  qu'on 
célèbre  avec  magnificence  en  Savoie.  (Les 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Anonciade  ,  chacun 
paré  du  colier  de  l'Ordre ,  folemnifent  magnifi- 
quement cette  Fête  qu'ils  apellent  l'Anonciade.) 
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Anonciade  ,  Ordre  de  Religieufes.  Il  y  en  a 
de  deux  efpéces  ,  les  Anonciades  inftitiiées  par  la 
Reine  Je;mne  ,  &  les  Anonciades  bleu-célefte 
dont  la  régie  efl  beaucoup  plus  auftére. 

Anojjciation  ,  (Annonciation,)// 
II  vient  du  Latin  Annunclatw.  Prononcez  Anon- 
ciacion.  Fête  que  célèbre  tous  les  ans  FEglife 
en  l'honneur  de  la  Vierge  ,  à  qui  un  Ange  envoie 
de  Dieu  anonça  qu'elle  mettroit  au  monde  un 
Fils  à  qui  elle  donneroit  le  Nom  de  Jefus  ,  qu'on 
apelleroit  le  Fils  du  Très-haut,  &  dont  le  régne 
n'auroit  point  de  fin.  S.  Luc,  Evangile,  ch.  i. 
(  L'Anonciation  fe  célèbre  tous  les  ans  le  15. 
de  Mars.  ) 

FilUs  de  VAnoncïatïon.  Voiez  Filles. 

Anonciation. ,  f.  /  Eftampe  qui  repréfente  le 
miftère  de  l'Anonciation.  (  Une  belle  anonciation , 
une  anopciation  bien  faite.  Acheter  une  anon- 
ciation. Enluminer  une  anonciation.  Embordurer 
une  anonciation.  C'eftia  mettre  dans  un  quadre.  ) 

Anonime,  (Anonyme,)  adj.[Anonymus.^ 
II  vient  du  Grec.  C'eft-à-dire ,  qui  eft  fans  nom. 
Anonime  fe  dit  des  Auteurs ,  &  fignifie  Auteur 
qui  n'a  pas  mis  fon  nom  à  la  tête  de  fon 
ouvrage.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  anonimes  qu'on 
ne  connoît  pas  éfeftivement  ;  mais  il  y  en  a  aufïï 
d'anonimes  reconnus.  Pafcal  elt  un  Auteur 
anonime ,  qui  néanmoins  eft  fort  illuftre. 

Anonime.  On  apelle  lettres  anonimes ,  des 
lettres  écrites  par  un  inconnu  &  qui  font 
fans  fignature.  D'ordinaire  ,  c'eft  un  efprit  de 
méchanceté  qui  les  fait  écrire ,  elles  marquent 
toujours  de  la  part  de  celui  qui  les  écrit,  un 
grand  fonds  de  lâcheté  &  de  baffeffe.  Écrire 
des  lettres  anonimes  ,  c'eft  effentiellement  un 
trait  de  malhonnête  homme. 

Anonime.  On  apelle  fociétés  Anonimes,  celles 
qui  fe  font  fans  aucun  nom ,  &  dans  lefquellcs 
chacun  des  affbciés  travaille  de  fon  côté  ,  &  fous 
fon  nom  particulier  ;  fe  rendant  compte  enfuite 
les  uns  aux  autres  des  profits  &  des  pertes  qu'ils 
ont  faits*  dans  leur  commerce.  Ces  efpéces  de 
fociétés  font  fecrétcs  ,  &  ne  font  connues  que 
des  affociés. 

■j"  A  N  O  N  N  E  R  ,  V.  a.  [  Afinum  parère.  "]  Se  dit 
des  âneffes.  C'eft  faire  un  ânon.  (  L'âneffe  porte 
treize  mois  avant  que  à^anonner.  Nôtre  âneffe 
a  anonné. ) 

'\*  Anonner.  Lire  mal.  (Il  ne  fait  qu'anonner.  ) 

AnORDIE,//  [  Tempejias  à  Septentrione 
proveniens.  ]  Tempête  de  vent  de  Nord  ,  qui 
s'élève  en  certains  tems  fur  les  côtes  de  la 
Nouvelle-Efpagne  &  dans  les  Ifles  du  Mexique. 

Anorexie,  //  Inapètence  ,  défaut  de 
faim  ,  dégoût.  L'anorexie  eft  proprement  un 
défaut  d'apétit.  Selon  quelques  Médecins  ,  c'eft 
une  difpofitlon  dans  laquelle  on  n'a  aucun  défir 
pour  les  alimens ,  au  lieu  que  le  dégoût  eft  une 
averfion  pour  les  mêmes  alimens  qu'on  prenoit 
autrefois  avec  plaifir.  En  Grec  «v-pt^l^  ,  qui 
vient  de  Va  privatif,  &  de  ofi.ji ,  apètit. 

ANS. 

Ans  ^,f.f.  [An/a.  1  Ce  qui  eft  d'ordinaire 
en  forme  de  demi  cercle ,  &  qu'on  tient  avec 
la  main  lorfqu'on  prend  un  pot ,  un  panier  , 
un  feau ,  ou  quelque  autre  choie  à  anfe.  (  L'anfe 
du  panier  eft  rompue.  ) 

Anfe.  Terme  de  fondeur.  Partie  par  où  l'on 
pend  la  cloche. 

Anfe  j  /  /  [  Sinus  lador.  ]  Terme  de  "Marine. 
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C'eft  un  bras  de  mer  qui  fe  jette  entre  deux 
pointes  de  terre,  &  y' forme  un  enfoncement 
plus  grand  que  celui  qui  forme  un  port  ,  & 
moindre  que  la  baie  &  le  golfe.  On  l'apelle  anfe  y 
parce  qu'il  en  a  en  quelque  façon  la  figure.  (  Il  y 
a  de  ce  côté-là  une  anfe  dont  la  pafîe  eft  étroite.  ) 

Anfe.  Voiez  Hanj'e  ,  f.  f. 

^^  Anfe  de  panier.  Terme  à^ Architecture. 
C'eft  la  courbure  d'une  arcade  ou  d'une  voûte 
furbaifl'èe ,  &  comme  en  demi-ovale  :  il  y  en 
a  de  rampantes  &  de  biaifes. 

^^  Anfe  de  panier.  Ornement  de  Serrurerie, 
compofé  de  deux  enroulemens  opofez.  Daviler. 

Anseatique.    Voïez    Hanseatique  ,  ad/. 

Anselme,/  m.  Du  Latin  Anfelmus ,  qui 
eft  un  nom  propre  d'homme.  L'Eglife  de, Tournai 
eut  pour  premier  Evêque,  Anfelme ,  qui  étoit 
Abé  de  S.  Vincent  de  Laon.  Mêiçrai  ,  Hiftoire 
de  France  ,   vie  de' Philippe  II.  n 

Ansette,-//[  Anfula.  ]  Petite  anfe.  Les 
Orfèvres  apellent  anfette  ,  l'anfe  d'une  tafle. 
(  Anfette  rompue  ,  anfette  unie.  Je  veux  que 
les  anfettes  de  ma  tafle  foient  façonnées.  Quand 
on  boit ,  on  prend  la  tafl'e  par  les  anfettes.  ) 

Anfette  ,  f  f.  Terme  de  Mer.  Bouts  de  corde 
qui  fervent  d'ourlet  aux  voiles  &  dans  lefquelles 
on  pafl"e  d'autres  cordes.  {  Les  plus  longues 
anfettes  des  voiles  n'ont  pas  un  bon  pié  &  demi,  ) 

Anspeçade  ,.  (  Anspessade,)  /  m.  C'eft 
le  foldat  qui  aide  le  Caporal  ,  &  qui  en  fait 
toutes  les  fondions  ,  lorfque  le  Caporal  eft 
malade  ou  abfent.  (  C'eft  un  bon  anfpeçade.  ) 
L'Académie  écrit  Anfpeffade ,  parce  que  ce  mot 
nous  vient  de  l'Italien  Lancia  Spe^^ada. 

A  N  s  p  E  c  T ,/  w.  [  Veclis.  ]  Terme  de  Marine. 
Levier. 

A  N  T. 

Antagoniste.  \_Adverfarius.']  Il  vient 
du  Grec.  Se  difant  des  hommes  ,  il  eft  mafcuUn  , 
èc  des  femmes  ,  féminin.  C'eft  la  perfonne  qui 
eft  opofée  à  une  autre  ,  'qui  eft  fon  ennemie. 
(  C'eft  un  redoutable  antagonifte.  C'eft  un  brave , 
un  courageux  antagonifte.  C'cH  un  miférable , 
un  foible  antagonifte.  Défaire  fon  antagonifte. 
Al>l.  Stratagèmes.  Terrafl'er  fon  antagonifte. 
Spanheim  ,  Cefars  de  Julien.  ) 

Antagonifes.  Terme  A^Anatomie.  On  apelle 
mufcles  antagonifles ,  ceux  qui  font  atachés  à  la 
même  partie ,  &  qui  ont  des  fondions  opofées. 
Dans  cette  phrafe ,  Antagonifte  eft  adjeftif  ;  mais 
il  eft  fubftantif ,  quand  on  dit ,  chaque  mufcle  a 
fon  antagonifte. 

A  N  T  A  L  É.  [  Antaliem.  ]  Coquillage  en  forme 
de  noiau ,  long  d'un  pouce  &  demi ,  de  la  grofl'eiir 
d'un  tuiau  de  plume  ,  creux  en  dedans  ,  canellé 
de  petites  lignes  ,  plus  gros  par  un  bout  que 
par  l'autre  ,  d'un  blanc  fort  mat  ,  &  tantôt 
verdâtre.  Il  y  a  une  elpéce  d'Antalé ,  compofé 
de  plufieurs  petits  tiûaux  joints  enfemhle.  On 
met  l'un  &  l'autre  Antalè  au  nombre  des  Allcalis  ; 
&  les  Apoticaires  les  font  entrer  en  cette  qualité 
dans  plufieurs  compofitions. 
■  Antamba,/  rn.  Bête  féroce  de  l'ifle  de 
Madagafcar.  Elle  refl'emble  au  Léopard  ,  ôc  fe 
tient  dans  les  montagnes. 

fANTAN,/A7z.  [  Annus  fuperior.  ]  Mot  qui 
veut  dire  l'année  précédente  ,  &r  qui  n'eft  en 
ufage  qu'en  ces  phrafes  :  (  Des  neiges  iVantan  , 
des  figues  d'a/7f^/2.  Ce  mot  eft  bas.  Ni<.od.  II  n'eft 
pas  plus  à  voir  avec  nos  avanturcs ,  qu'avec 
les  neiges  ^antan.  D.  Quich.  t.  4.  ch,  y 3-  ) 
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^^  Cette  expreffion  ,  hs  neiges  d'antan  , 
étoit  fort  en  ufage  du  tems  de  Villon  ;  le  refrain 
de  fa  première  Balade  ,  fur  les  Dames  du  tems 
paffé  ,  eft  :  Mais  où  font  Us  neiges  d'untan  ? 

AntaNAIRES,  adj.  m.  [  Prions  anni  permis 
amictus.  ]  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe  dit  de 
l'oifeau  qui  a  lepennagede  l'année  précédente, 
fans  qu'il  ait  mué. 

An  TARES.  [Cor  Scorpionis.']  Nom  que  les 
Aftronomes  donnent  au  cœur  du  Scorpion ,  un 
des  douze  fignes  du  Zodiaque. 

Antartique,  adj.  [  Antarciiciis.  ]  Terme 
de  Géographie.  Qui  eft  opofé  à  l'Artiquc.  Qui 
efl  opofé  au  Septentrion  Méridional.  (  Pôle 
Artique,  Pôle  Antartique.  San.^ 

A  N  T  E  ,  //  [  Infitum.  ]  Terme  de  Jardinier. 
L'arbre  qui  eft  anté  de  quelque  gréte.  (  Une 
belle  ante.  ) 

Jnte.  Terme  de  Meunier.  Pièce  de  bois  atachée 
avec  des  liens  de  fer  aux  volans  des  moulins 
à  vent.  (Les  quatre  antes  des  volans.) 

Ante.  Animal  qu'on  trouve  dans  les  Indes  , 
&  qui  y  eft  auftl  apellé  la  Grande-Bcte.  Sa  chair 
refl"emble  à  celle  du  mouton.  Il  eft  de  la  grandeur 
d'un  mulet  d'un  an.  Il  a  les  piez  fort  petits  ;  la 
corne  de  fes  piez  pafi'e  pour  un  remède  fouverain 
contre  l'épilepfie.  XJ Ante  eft  un  animal  amphibie. 
Voïez  le  Livre  intitulé  ,  EL  Orinoco  illujirado  , 
ou    VOrinocjui  illujîré. 

Antécédent,  y'  m.  [  Antecedens.  ]  Terme 
de  Logique,  qui  fignifie  ,  qui  précède.  Et  c'eft 
la  première  de  deux  propofitions  dont  la  féconde 
s'apelle  le  conféquent. 

Antécesseur,//72.  Poffefleur  du  Droit. 
Ce  terme  n'eft  en  ufage  que  dans  les  Ecoles 
de  Droit. 

Ante  CI  EN  s,/  m.  \_Antœci.'\  Terme  de 
Géographie.  Contrehabitans  en  une  même  moitié 
de  Méridien  ,  &  en  divers  parallèles  éloignez 
également  de  l'Equateur.  San. 

Antéchrist,  f.  m.  \_Antichri(lus.'\  Contraire 
à  Jéfus-Chrift.  Tous  les  Pères  ,  fans  en  excepter 
lin  feul  ,  ont  cru  que  VAntechriJl  feroit  un 
feul  homme  ;  qu'à  la  vérité  il  auroit  plufieurs 
précurfeurs  :  mais  ils  conviennent  que  V homme 
de  péché ,  le  fils  de  perdition ,  OU  ,  ce  qui  eft  la 
même  chofe  ,  V Antechrijl  viendra  à  la  fin  du 
monde  pour  faire  la  dernière  épreuve  de  Elus , 
&  l'exemple  le  plus  éclatant  de  la  vengeance  de 
Dieu  avant  le  Jugement  univerfel.  Les  Proteftans 
apliquent  faufl"ement  à  l'Eglife  Romaine  &  au 
Pape ,  tous  les  traits  &  tous  les  caraftéres  que 
l'Apocalypfe  a  atachez  à  VAntechrifl.  Ainfi  , 
félon  eux  ,  VAntechriJl  feroit  plutôt  un  corps  de 
l'Eglife  corrompue  &  une  longue  fuite  de  Papes 
perfécuteurs ,  qu'un  homme  particulier.  Boff. 

Antenne,/:/  Terme  de  Mer.  Il  vient  du 
Latin  antenna.  C'eft  le  long  bois  qui  eft  ataché 
de  travers  au  haut  d  un  mât  ,  &  qui  lért  à 
foùtenir  le  voile  par  le  moïen  d'une  poulie. 
Antenne  n'eft  pas  le  mot  d'ufage  ordinaire ,  on 
dit  vergue.  (  L'antenne  eft  bien  plus  grofle  par 
le  milieu  que  par  les  bouts.  ) 

Antelapsaire.  Terme  Dogmatique. 
Calvin  jdilent  les  Théologiens,  étoit  ^««/^/7/iz:n'; 
c'eft- à-dire  ,  qu'indépendamment  du  péché 
d'Adam  ,  &  avant  toute  hipothéfe  de  la 
corruption  de  notre  nature  ,  cet  hèréfiarque 
reconnoifloit  une  prédeftination  &  une  répro- 
bation abfoluë  ;  qu'il  mettoit  dans  la  volonté 
de  l'homme  ,  fans  en  excepter  celle  d'Adam  , 
une  néceffité  inévitable  ;  que ,  par  conféquent , 
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il  ne  confervoit  du  libre  arbitre ,  que  le  nom , 
même  dans  l'état  d'innocence. 

ANTEPENULTIEME,  adj.  [  Tertius  ab  extremo  , 
antepenultimus.  ]  Terme  de  Grammaire.  C'eft  la 
troifième  filabc  d'un  mot  ,  en  commençant  à 
compter  par  la  dernière.  (  Les  Grecs  mettent 
des  acccns  aigus  fur  V antépénultième  Ce  vers  eft 
V antépénultième  du  fécond  livre  de  rEncide.  ) 

Antérieur  ,  Antérieure  ,  adj.  Il  vient 
du  Latin  anterior.  Qui  eft  devant.  (  Partie 
antérieure.  ) 

Antérieur,  Antérieure,  adj.  Qui  précède  en 
matière  de  tems.  (  Un  mariage  eft  antérieur. 
La  dette  eft  antérieure.  ) 

Antérieur  EIVIENT,  adv.  [  Priùs ,  ante.  ] 
Prononcez  antérieureman.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
parmi  les  gens  de  pratique ,  &  fignifie  auparavant. 
(  C'eft  une  dette  contraûée  antérieurement.  ) 
Antériorité,/".  /!  [  Temporis  anteceffio. ] 
Mot  purement  de  Palais.  C'eft  une  priorité  de 
tems.  (  C'eft  une  antériorité  d'hipothèque.  ) 

A  n  T  E  s ,  /.  OT.  [  Anta.  ]  Pilaftre  qu'on  mettoit 
autrefois  aux  coins  des  murs  des  édifices  ou  des 
Temples. 

Nous  lifons  dans  Vitruve  ,  lib.  3.  c.  i.  que 
la  manière  d'édifice  à  antes ,  étoit ,  lorfqu'à  la 
face  de  devant ,  il  y  a  entre  les  antes  des  murailles 
qui  enferment  le  dedans  du  temple  ,  deux 
colonnes  feulement  au  milieu ,  qui  loiitiennent 
un  fronton.  On  voit  aflez  que  le  terme  antes 
vient  du  Latin  ante  ,  devant  ;  &c  comme  dans 
ces  fortes  de  temples  dont  parle  Vitruve ,  il  y 
avoit  des  pilaftres  fur  le  devant  pour  foiitenir 
un  fronton ,  on  les  apella  antes  ou  antœ. 

AntSstatures  ,  f.f.  Terme  de  Fortification, 
Traverfe  ou  petit  retranchement  fait  avec  des 
paliflades  ou  des  facs  à  terre  ,  dont  on  fe  couvre 
à  la  hâte  pour  conferver  &c  difputer  le  refte  du 
terrrain  dont  l'ennemi  a  gagné  quelque  partie. 
Anthelix,///;.  Terme  d'Anatomie.  On 
apelle  ainfi  la  partie  moïenne  externe ,  qui  s'élève 
autour  de  la  cavité  de  l'oreille. 

Anthrax,  ('.  m.  Tumeur  miiligne  ou  charbon» 
Ce  mot  que  les  Latins  &  les  François  ont 
confervè ,  eft  Grec ,  iS^«l ,  il  fignifie  charbon 
alumé. 

•  Anti-Apoplectique  ,/ot.  &adj.  On  donne 
ce  nom  aux  remèdes  propres  contre  l'apoplexie. 
Le  fachet  du  fieur  Arnoult ,  Apoticaire ,  a  été 
•  long- tems  vanté  comme  un  fpècifique  anti- 
apopleftique. 

Anti-chambre  ,//.  \^  Antecedens  cuhiculum.  ] 
Mot  à  moitié  Grec.  C'eft  un  avant- chambre. 
(  Une  jolie  anti  -  chambre  ,  une  belle  anti- 
chambre ,  une  anti-chambre  fort  propre  &  fort 
commode.  ) 

Antichrese,/  /  Terme  de  Droit. 
[  Antichrefis.  ]  Convention  par  laquelle  celui 
qui  emprunte  de  l'argent  ,  baille  ,  engage  un 
héritage  à  fon  créancier  ,  à  la  charge  qu'il  en 
joiiifl"e ,  &  que  les  fruits  lui  apartiennent  pour 
l'intérêt  de  fon  argent.  Cette  paftion  étoit 
permlfe  par  le  Droit  Romain  qui  ne  défend 
pas  les  ufures.  Cette  efpèce  de  contrat  s'apelloit 
autrefois  mort-gage  en  France  ,  à  la  difèrence 
du  fimple  engagement  qui  n'emporte  point  gain 
des  fruits  ,  &  qui  à  caufe  de  cela  s'apelloit 
vif- gage ,  félon  du  MouHn  dans  fon  Traité  des 
ufures.  {^VAntichrcfe  eft  prohibée  en  France, 
excepté  en  quelques  Provinces  où  ces  contrats 
pignoratifs  font  regardez  comme  des  contrats 
de  vente  à  faculté  perpétuelle  de  rachat. 
Sij 
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Anti-Chrétien  ,  enne.  \^Antîchripanus.  ] 
Opofé  à  la  doctrine  du  Chriftianifme. 
Anti-Christianisme,/.  m.\_Adversits 

Chriftianam  Religionem  rebellio.  ]  La  doûrine  , 
le  rcgne  de  l'Antechrift.  (  VAnti  -  Chrifilanifine. 
doit  être  une  apoftafie  ,  une  abjuration  de 
l'Egliie  Chrétienne.  ) 

Anticipation  ,  f.  f-  Du  Latin  Antiàpatlo. 
Il  eft  d'ordinaire  du  Palais.  C'eft  une  forte  de 
prévention.  (  Prévenir  Tapellant  par  lettres 
royaux  à' anticipation  prifes  à  la  Chancellerie. 
Firricre  ,  introduction  à  la  Pratique. 

Anticiper,  V.  rt.  Du  Latin  Anticiparc.  Il 
fignifie/^reV^/zir ,  &  dans  ce  fens  il  n'eft  d'ordinaire 
ufité  qu'en  Pratique.  (  Anticiper  l'apellant. 
Anticiper  le  tems.  ) 

Anticiper  ,  v.  a.  [  Invadere.  ]  Ufurper  par 
avance.  C'eft  fe  faifir  par  avance.  (  Il  anticipe 
fur  les  droits  de  fon  ami  ce  qu'il  peut  ,  &  cela 
ell  mal-honnête.  ) 

Anticiper  un  paiement.  C'eft  le  faire  avant  fon 
échéance. 

Anti-cœur  ,  f.  m.  Maladie  de  cheval  qu'on 
a  pelle  auffi  avant-cœur  ,  &  qui  eft  une  tumeur 
formée  à  la  poitrine  vis-à-vis  du  cœur. 

Anti-cour,//  [  Areœ  vejlihulum.  ] 
Première  cour  qui  eft  fuivie  d'une  autre.  Dans 
les  belles  maifons  de  campagne  il  y  a  des  anti-cours. 

Antidate  ,  f-  f-\_  Dies  antiquior  adfcripta.  ] 
Date  faite  d'un  jour  qui  précède  celui  qu'on 
écrit ,  ou  qu'on  paffe  quelque  aôe.  (  L'antidate 
eft  prouvée.  ) 

Antidater  ,  v,  a.  [  Epijiolœ  diem  antiquiorem 
fcribere.  ]  Dater  d'un  jour  qui  précède  celui 
qu'on  écrit  ,  ou  qu'on  paffe  quelque  afte. 
(  Antidater  une  procuration.  ) 

Antidicomarian(TES,/;to.  Anciens 
hérétiques  qui  prétendoient  que  la  Sainte  Vierge 
avoit  eu  piufieurs  enfans  de  Saint  Jofeph  ,  & 
qu'elle  n'étoit  pas  demeurée  vierge.  S.  Epiphane 
a  parlé  de   ces  hérétiques. 

Antidotaire,/  m.  Terme  de  Médecine. 
Nom  que  piufieurs  Médecins  ont  mis  pour  titre 
au  recueil  qu'ils  ont  fait  d'un  grand  nombre  de 
remèdes  compofez.  (  \J antidotaire  de  Wecker , 
de  du  Renou. ) 

Antidote  ,  /  m.  Il  vient  du  Grec  ,  &  il' 
{igniRc  contrepoifon ,  préfervatif  contre  le  venin. 
Le  mot  antidote  vient  du  Latin  antidonwi. 
(Un  antidote  éprouvé ,  un  antidote  expérimenté,  * 
un  antidote  fur  ;  un  bon  ,  un  excélent  antidote. 
Ufer  d'antidote  ,  fe  fervir  d'antidote  ,  emploïer 
l'antidote  pour  fe  garantir  du  poifon.  La 
Tériaque  eft  un  excellent  antidote  contre  le 
venin.  Charas  ,  traité  de  la  Tériaque  ,  c.  y 6.  ) 

Antienne,//  [  yimiphona.  ]  Terme 
à'Eg/ife.  Il  vient  du  Grec  Anti  ,  contre  ,  &c 
phonc  ,  voix  ;  îomme  qui  dirolt  ,  voix  contre 
voix  ,  une  voix  rendue  ou  renvoïée.  Ainfi 
quand  un  chœur  répond  à  un  autre  chœur ,  ce 
n'eft  pas  chanter  avec  antienne  ,  parce  qu'on  ne 
repète  pas  les  mêmes  paroles  du  pfeaume  ,  & 
qu'on  ne  chante  pas  par  refrain  une  même 
antienne.  La  propre  fignification  de  ce  terme  eft 
donc  lorfqu'un  chœur  chante  ,  par  exemple  ,  un 
verfet  d'un  pfeaume  ,  &  que  l'autre  le  répète  ; 
ou  lorfqu'il  chante  une  fontence.  Aujourd'hui 
on  apelle  antiennes  ,  ces  verfets  qui  fe  chan- 
tent après  la  fin  de  chaque  Pfeaume. 

Antigorium.  Non  que  l'on  donne  à  l'azur  , 
ou  gros  émail  ,  dont  fe  fervent  les  Faïanciers 
pour  peindre  leur  faïance. 
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AnTILLIS  ,  (ANTHYtLIS.^^/  m.  [Antkjllis.il 
Plante  qui  eft  de  deux  fortes  ,  l'une  reffemble 
à  la  lentille  ,  &  l'autre  à  i'ive  mufcate.  Elles 
font  propres  à  confolider  les  plaies. 

Antilles,/./  [-Antillœ.  ]  Nom  qu'on 
donne  à  des  ifles  qui  iont  dans  la  mer  du  Nord 
entre  les  deux  Amériques. 

Antilogie  ,//  \_  Contradi&io.']  Contmàic- 
tion  de  deux  mots ,  &  des  paffages  d'un  auteur. 
(  Faire  indice  des  antilogies  d'un  livre.  ) 

Antimoine  ,/'  m.  [  Stibium.  ]  Corps  minéral 
compofé  de  foufre  &  de  mercure.  Minerai  dont 
on  fe  fert  pour  purifier  l'or.  Minéral  qu'on 
prépare  pour  purger  le  corps.  (  Antimoine 
préparé.    Voiture  liv.    ^.  ) 

^^  On  fe  fert  de  l'antimoine  pour  afiner  l'or, 
&  le  féparer  de  l'argent  ou  du  cuivre.  Savot , 
difcours  fur  les  Médailles  ,  chap.  8. 

Antinomie  ,/  /  [  Comrarietas.  ]  Il  vient  du 
Grec.  C'eft  une  contradiftion  vraie  ou  aparente 
qui  fe  rencontre  entre  deux  Loix.  (  On  ne  parle 
d'antinomie  que  parmi  les  Jurifconfultes ,  encore 
y  en  a-t'il  qui  n'entendent  non  plus  ce  que  c'eft 
qu'une  antinomie  ,  qu'ils  entendent  le  haut 
Alemand.  ) 

Antipape  ,/  m.  Il  vient  du  mot  Grec ,  &  en 
Latin  Antipapa.  C'eft  un  Pape  opofé  à  un  autre, 
&qui  n'eft  pas  élu  dans  les  formes.  (Benoît  XIII. 
eft  lui  fameux  Antipape.  ) 

Antipathes.  Nom  que  l'on  donne  au  corail 
noir. 

ANTIPATIE,(ANTIPATHIE)//[7?ê/'//^/2tf/2/'/^.] 
Il  vient  du  Grec.  C'eft  ime  répugnance  fecréte 
&  naturelle  qui  fe  trouve  entre  deux  animaux. 
(  Une  horrible  ,  une  furieufe  ,  une  incroïable 
antipatie.  Il  y  a  ime  antipatie  naturelle  entre 
le  loup  &  la  brebis.  ) 

*  Antipatie.  Se  dit  auflî  figurément  de  l'averfion 
qu'on  a  pour  quelque  chofe.  (  Cet  homme  a  de 
l'antipatie  pour  le  vin  ,  pour  la  mufique,  &c.  ) 

AnTIPATIQUE  ,  adj.  [  Repugnans.  ]  II 
dérive  du  Grec  ,  &  il  fignifie  contraire  &c  opofé 
naturellement.  (  Leurs  humeurs  font  antipati- 
ques.  ) 

Antipéristaltique,  adj.  Mouvement 
dépravé  des  inteftins  ,  qui  fe  fait  de  bas  en  haut, 
&  qui  eft  opofé  à  leur  mouvement  pèriftaltique. 

Anjiperistase  ,  //  \_A?2tiperiJlaJis.'\  C'eft 
un  mot  Grec.  C'eft  un  terme  de  Philofophie. 
Combat  qui  fe  fait  entre  deux  chofes ,  où  celle 
qui  a  le  moins  de  force  ,  cède  à  l'autre.  (  Il  fe 
fait  l'hiver  une  antipèriftafe  entre  le  chaud  &  le 
froid  ,  oii  le  froid  l'emporte  fur  le  chaud.  ) 

Antiphonaire  ,/"ot.  Prononcez  antifonaire. 
Il  vient  du  Grec  ,  &  c'eft  un  terme  à^Eglife.  II 
s'apelle  en  Latin  d'Eglife  ,  antiphonarium  ,  livre 
qui  contient  les  ant'ennes  qu'on  chante  dans 
l'Eglife.  Quelques-uns  dilent  antiphonier  :  mais 
l'ufage  eft  pour  antiphonaire.  (  Un  antiphonaire 
relié  proprement.  Compofer  un  antiphonaire.  ) 

Antiphrase  ,//  [  Antipkrajls.  ]  Terme 
de  Grammaire.  Mot  Grec  ,  qui  fignifie  contre- 
vérité  ,  ironie. 

Antipodes  ,  /  m.  [  Antipodes.  ]  Ce  mot  efl: 
Grec ,  &  eft  un  terme  de  Géographie.  Ceux  qui 
marchent  fous  Thémifphére  qui  nous  eft  opofé 
diamétralement.  (  Boniface  ,  Archevêque  de 
Mivence  &  Légat  du  Pape  Zacharie  ,  déclara 
hérétique  l'Evêciue  Vigilius ,  pour  avoir  foûtenu 
qu'il  y  avoit  des  Antipodes.  C'eft  Platon  qui  eft 
rinve;iteur  des  Antipodes.  Comme  il  concevoit 
la  terre  d'une   figure  ronde  ,  il  comprit  auHi 
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qu'il  falloit  qu'il  y  eût  des  Antipodes  ,  &  en 
imagina  le  nom. 

■\*  Antipode.  [  Contrarias.  ]  Contraire  ,  opofé, 
(  C'eft  l'antipode  de  la  raifon.  Mol.  Précieufes. 
On  le  paffe  pour  l'antipode  des  efprits  doux 
&  rafinez.  Main.  poïf.  Elle  eft  l'antipode  des 
prudes.  Benfcrade.  ) 

Antiptose,//  [  Antiptofis.  ]  Terme  de 
Grammaire  ,  par  laquelle  on  met  un  cas  pour 
un  autre. 

Antiquaille  ,  [  Files  vetuflatis  reliquiœ.  ] 
Prononcez  anticailU.  Ouvrage  d'archlteâure  , 
ou  de  kulpture  qui  eft  ruiné  ,  &  qui  a  quelque 
chofe  de  vieux  &  d'antique. 

Antiquaire,/  m.  [  Antiquarius.  ]  Prononcez 
anticaire.  Celui  qui  a  la  connoiffance  des 
médailles  &  autres  chofes  curieufes. 

Antique  ,  adj.  [  Antiquus.  ]  Ce  mot  eft  plus 
de  la  poëlie  que  de  la  profe.  Il  fignifie  ancien  , 
vieux.  (  Rome  n'a  rien  de  fon  antique  orgueil. 
Main.  poëf.  ) 

^3"  M-  Defpreaux  Sat.  5. 

Je  veux  que  la  valeur  de  fes  aïeux  antiques 

Ait  fourni  de  matière  aux  plus  vieilles  chroniques. 

^^  Voici  ce  que  le  P.  Bouhours  a  remarqué 
fur  le  mot  ,  antique  : 

'  Ce  mot  fe  dit  en  matière  de  médailles  ,  de 
ftatués  &  de  tableaux  ,  comme  fubftantif  & 
comme  adjectif.  Nous  difons  ,  une  antique  ,  de 
belles  antiques. 

Nous  difons  auffi  V antique  ,  comme  Vhéroïqiie , 
le  merveilleux  ,  qui  tient  lieu  du  fubftantif.  Il  y 
a  des  Peintres  qui  fe  font  entièrement  attache^  à 
V antique  pour  les  draperies. 

Antique  ,  adjeflif.  Les  eflampes  que  nous  volons 
des  chofes  antiques  ,  &C.  Quand  je  penfe  à  ces 
bâtimens  antiques ,  &C. 

Hors  ces  fujets-là  ,  antique  ne  fe  dit  guère 
en  profe  que  dans  deux  ou  trois  occafions  :  un 
habit  à  r antique  ,  un  habit  antique  ,  un  air  antique; 
c'eft -à- dire  ,  un  habit  ,  un  air  du  vieux  tems ; 
&  cela  fe  prend  d'ordinaire  en  mauvaife  part. 
A  quoi  il  faut  ajouter  ,  les  Loix  antiques.  Les 
Loix  ont  été  recueillies  fous  le  titre  de  Code  des 
Loix  antiques  ,  en  un  feul  volume ,  qui  comprend 
les  Loix  des  Wifigoths  ,  &c.  dit  l'Auteur  de 
YHifoire  du  Droit  François.  Et  à  l'égard  des 
autres  Loix ,  il  faut  dire  ,   les  Loix  anciennes. 

Antique  ,  f  f.  \_  Antiquum  fignum.  ]  Figure  de 
fculpture  ou  de  peinture  ,  faite  depuis  Alexandre 
le  Grand  jufques  au  régne  de  Phocas.  (  Une 
belle  antique.  ) 

Antique  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  général  des 
ftatuës  ,  des  bas  reliefs ,  des  vafes  ,  des  tableaux 
&  autres  monumens  curieux  qui  nous  reftent 
de  l'Antiquité  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ont  été  faits 
depuis  Alexandre  le  Grand  ,  jufqu'à  l'invafion 
des  Barbares.  (  S'atacher  à  l'antique.  Deffiner 
fur  l'antique  ,  d'après  l'antique.  L'antique  a 
toujours  été  la  régie  de  la  beauté.  ) 

Ç5°  Les  Romains  n'étoient  pas  moins  curieux 
que  nous  des  ouvrages  antiques.  Ciceron  , 
dans  fa  quatrième  V'errine  ,  dit  que  dans  un 
Inventaire  ,  une  petite  figure  de  bronze  avoit 
été  vendue  jufques  à  trois  mille  écus  ,  félon  la 
fuputation  de  Maucroix  ,  qui  a  traduit  cette 
Oraifon. 

Antiques  ,f.f.  Terme  de  Blafon.  Se  dit  des 
couronnes  à  pointes  de  raions  ,  des  coéfures  , 
vêtemens  &  bâtimens  anciens. 

A   l'Antique  ,   adv.   [  Antique  more.  J    A  la 
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manière  ancienne.  (Unelireà  l'antique. ^i/.Z«c. 
A  N  T  I  Q  U  E  R.  Terme  de  Relieur.  [  Secluram 
adornare.  ]  Prononcez  antiké.  Enjoliver  la  tranche 
d'un  livre  de  petites  figures  de  diverfe  couleur 
&  relevées  d'or.  (  Antiquer  fur  tranche.  ) 

Antiquité,  f. f.  Prononcez  antikité.  Il 
vient  du  Latin  antiquitas. 

^^  On  confond  fouvent  ces  deux  mots  , 
antiquité  &  ancienneté.  Il  faut  inférer  en  cet 
endroit  ,  la  remarque  du  Père  Bouhours  ,  fur 
l'ufagc  de  ces  termes. 

Ces  deux  mots  fe  doivent  quelquefois  diftin- 
guer  ,  &  fe  peuvent  quelquefois  confondre. 

Antiquité  fc  prend  d'ordinaire  pour  les  fiécles 
pafl"ez  ,  ou  pour  les  ouvrages  des  fiécles  paflez  : 
Les  Héros  de  f  antiquité  ;  ce  font  des  rejles  de 
l'antiquité  ;  cela  fent  la  bonne  antiquité. 

Antiquité  ,  fe  prend  quelquefois  pour  les 
perfonnes  des  fiécles  paflez  ,  &  c'eft  dans  cette 
fignification  que  Balzac  a  pris  ce  mot  ,  quand 
il  a  dit  :  Les  deux  Scaligers  ont  été  des  merveilles  des 
derniers  tems  ,  6-  ,  fans  leur  faire  faveur  ,  on  peut 
les  opofer  à  la  plus  favantc  antiquité. 

On  ne  dit  point  ancienneté  en  tous  ces  fens-là  ; 
&  antiquité  ,  pris  de  la  forte  ,  n'a  point  de 
régime. 

Ancienneté  ,  dans  fa  propre  fignification  , 
marque  le  tems  qu'il  y  a  qu'une  perfonne  eft 
reçue  ,  ou  en  une  charge  ,  ou  en  une  iociété  ; 
ainfi  nous  difons  d'un  ancien  Confeiller  :  Son 
ancienneté  le  fait  pajfer  devant  les  autres.  Nous 
difons  :  Le  droit  d'ancienneté  :  c'efl  nnciennetc 
qui  régie  les  rangs.  Antiquité  ne  vaut  rien  en  ces 
endroits-là. 

Ancienneté  ne  fe  dit  pas  feulement  des  perfonnes 
en  particulier,  il  fe  dit  en  général,  des  Maifons 
&  des  Familles  :  L'ancienneté  des  Maifons 
efi  une  des  principales  marques  de  leur  nobl^jfe^ 
Aufiî  M.  Fléchier  dit  ,  dans  l'Oraifon  funèbre 
de  Madame  de  Montaufier  :  La  noble  Famille 
d'Angennes  ,  dont  la  grandeur  ,  la  gloire  &  l'an- 
cienneté font  connues.  Antiquité  fe  diroit  bien 
en  cet  endroit ,  &  feroit  peut  -  être  plus  beau 
cm  ancienneté. 

Quand  il  s'agit  d'un  peuple  ,  ou  d'une  ville, 
on  ne  peut  ic  fervir  que  d'antiquité  :  L'antiquité 
de  Babilone  ,  l'antiquité  des  Egiptiens  ,  &C  non 
pas  ,  Vancicnncté. 

Nous  difons  ,  les  antiquité^  d'une  ville  ,  les 
antiquitei  Romaines  ,  pour  fignifier  d'anciens 
monumens.  Ce  feroit  parler  Alemand  en  François, 
que  de  dire  ,  les  ancienneté-^  d'une  ville  ,  les 
anciennetés^  Romaines. 

On  dit ,  de  toute  ancienneté ,  pour  dire  ,  de  tout 
tems.  Patru  dit  dans  le  Plaidoïé  de  Madame 
de  Guenegaud  :  Ces  apartemens  ont  dix  pies  d& 
plus  qu'ils  n'avoient  de  toute  ancienneté.  On  ne 
diroit  pas  ,  de  toute  antiquité  ,  en  ce  lieu-là  ; 
mais  on  le  diroit  bien  ailleurs.  Dans  les  endroits 
qui  demandent  plus  d'élévation  &;  de  véhémence, 
de  toute  antiquité  paroît  plus  noble  que  ,  de  toute 
ancienneté  :  au  contraire  ,  .dans  les  endroits 
fimples  &  unis  ,  de  toute  ancienneté  paroît  plus 
propre  que  ,  de  toute  antiquité. 

Ç3"M.  Racine  ,  dans  (on  A tkalie  ,  a  dit  ,fc.  z. 

acî.  i. 

Oiii ,  je  viens  dans  fon  temple  ,  adorer  l'Etemel; 
J'y  viens  félon  l'ufage  antique  &  folemnel. 

Et  plus  bas  : 

Le  jour  qui  de  leur  Roi  vit  éteindre  la  race, 
Eteignit  tout  le  feu  de  leur  antique  audace. 
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jint'iqiu  efl  là  mal  placé ,  ce  me  fcmble.  Il  en 
crt  de  même  dans  ce  vers  de  VAlaric  : 

Rome  dégénéroit  de  fa  grandeur  aniiqui. 

Il  auroit  fallu  dire  ,  de  fon  ancienne  grandeur, 
ou  ,  de  fa  première  grandeur. 

Antiquité  ,  f.  f.  Ancienneté.  (  C'eft  une 
ville  fameufc  par  fon  antiquité,  ''aug.  Quint, 
liv.  ^.  C'eft  une  figure  confidérable  pour  fon 
antiquité.   j4hL  Luc.  ) 

Antirrhinum  ,  /,'  m.  Plante  qui  porte  une 
fleur  rouge  ,  &  dont  la  tige  eft  femblable  à  celle 
Ud'anagallis  ,  auflî-bien  que  fes  feiiilles.  Diofco- 
ride  dit  qu'elle  embélit  ceux  qui  s'en  frotent. 
II  y  a  bien  des  femmes  qui  s'en  ferviroient ,  fi 
elles  en  connoifToicnt  l'ufage. 

Anti-SALE,//  Terme  éi  Arckitcclure. 
Lieu  qu'on  trouve  avant  la  fale.  (  Une  belle 
anti-fale.  ) 

Antisciens  ou  Antœciens,  adj. 
[  Antifcii.  ]  Terme  de  Géographie.  Peuples  qui 
habitent  en  des  lieux  opofez  deçà  &  delà 
l'Equateur,  qui  à  midi  ont  les  ombres  contraires. 
Les  peuples  du  Nord  font  Antifciens  à  ceux  du 
Midi.  Voïez  l'ufage  des  Globes  de  Mefjieurs  de 
VObfervat.  cke:^  Bion  ,  &c.  ou  de  Blau. 

Antispode.  Sorte  de  cendre  ou  de  calcination 
propre  à  la  Médecine. 

Antistrophe,//  [  Antlfrophe^  alterna 

converfatio  ]  Figure  de  Grammaire  ,  qui  fe  dit 
quand  c^  deux  termes  ,  ou  chofes  conjointes 
ou  dépendantes  l'une  de  l'autre  ,  on  fait  la 
convcrfion  ou  le  renverfement  réciproque  , 
comme  le  ferviteur  du  maître  ,  ou  le  maître 
du  fijrviteur. 

AntiTÉSE  ,  (  AnT  THESE.  )//]  [  Jntithefïs.) 
Il  vient  du  Grec.  C'eft  un  terme  de  Rétorique. 
Figure  qui  confifte  à  opofer  ingcnieufcment  les 
mots  dans  une  même  période.  (  Une  belle 
antitéfe  ,  une  antitéfc  judicieufe.  Faire  une 
antitéfe.  On  n'en  fait  pas  de  li  brillantes  que 
celles  de  Ciceron  ,  parce  qu'elles  paroîtroient 
un  peu  afeftées.  Les  antitéfes  ne  plaifent  pas , 
à  moins  qu'elles  ne  foient  très-fines  &  très- 
ingcnieufcs.  )  Le  faux  bcl-efprit  introduit  depuis 
peu  dans  notre  littérature  a  mis  les  antitcfes 
fort  en  vogue.  Il  n'y  a  plus  moyen  de  valoir 
quelque  chofe  avec  de  la  raifon  &  du  bon 
fens  ;  il  faut  des  antitéfes. 

|3"  Les  antitéfes  bien  ménagées  ,  font  très- 
utiles  ,  &  même  très  -  agréables.  Les  chofes 
opofées  fervent  à  fe  faire  apercevoir  l'une  & 
l'autre.  Dans  le  difcours  ,  comme  dans  la 
peinture  ,  l'opofition  &  le  contrafte ,  bien  loin 
de  fe  détruire  ,  fe  relèvent  &  fe  foûtiennent 
l'un  &  l'autre.  En  voici  un  exemple  ,  tiré  du 
Poëme  de  Samt  Profpcr  : 

Leur  ame  ,  en  cet  état ,  recule  en  s'avançant , 
Et  voulant  monter ,  tombe ,  &  perd  en  amafTant  ; 
Comme  elle  fuit  l'atrait  dune  lueur  trompeufe  , 
Sa  lumière  l'ofufque  ,  &  la  rend  ténébreufe, 

^3"  Le  P.  Bouhours  ,  Manière  de penfer  ,  dit: 
La  naïveté  n'eft  pas  ennemie  d'une  certaine 
£fpéce  d'antitéfes  qui  ont  de  la  fimplicité  ,  & 
qui  plaifent  même  d'autant  plus  qu'elles  l'ont 
fimplcs ,  félon  Hermogéne. 

Antiténar  ,  f.  m.  On  apelle  ainfi  un  des 
mufcles  du  pouce  ,  qui  s'aproche  des  autres 
doigts. 

Antitrtnitaires  ,/w.  Hérétiques  qui 
combatent  le  Miftére  de  la  Trinité.  (  Sandius  a 
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compofé  une  Bibliotéque  des  Antitrlnitaîres ,  oh 
l'on  trouve  Servet  ,  Socin  &  fes  feûateurs. 

A  N  t  I  t  Y  p  E ,  /  w.  [  Antitypum.  ]  Mot  Grec 
qui  veut  dire  la  même  chofe  que  type  ou  figure. 
Il  y  a  des  Pérès  qui  n'ont  point  fait  de  dificulté 
de  le  fervir  du  mot  à' antitype  en  parlant  du  Corps 
de  Jefus-Chrift.  Perpttuité  de  la  Foi. 

Antoine,/ m.  Nom  propre  d'homme  qu'on 
a  pris  du  Latin  Antonius ,  &  dont  le  diminutif 
eft  Toinon  ,  qui  ne  fe  dit  que  d'un  petit  garçon 
qui  a  nom  Antoine  ,  &  qu'en  parlant  familiè- 
rement. Antoine  Comte  ,  né  à  Noion  ,  coufin 
germain  de  Calvin  ,  &  fameux  Jurifconfulte 
François  ,  mourut  à  foixante  ans  à  Bourges  ,  où 
il  avoit  enfeigné  le  Droit.  Voïez  les  hommes 
illuflres  d'Antoine  Teiffîer. 

Antoinette  ,  f.f.  Nom  de  femme  dont  le 
diminutif  eft  Toinette  ,  qui  ne  le  dit  que  des 
petites  filles.  (  Antoinette  N.  eft  morte  en 
réputation  de  fainteté.  ) 

Antoiser,v.  û.  [  Acervare.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  tas  de  fumier  ,  &  veut 
dire  empiler  ,  mettre  en  pile.  (  Antoiier  un  tas 
de  fumier.  Quint,  des  Jardins  ,  t.  i.  pag.  6 y.  ) 

Antoit  ,/;  m.  Inftrument  de  fer  courbé  qui 
fert  dans  la  conftruftion  des  vaifleaux  ,  à  faire 
aprocher  les  bordages  près  des  membres ,  &  les 
uns  près  des  autres. 

Antolfle  de  Girofle.  On  nomme  ainfi  les 
girofles  qui  reftent  par  hazard  fur  les  arbres 
qui  portent  le  clou  de  girofle  ,  après  que  la 
récolte  en  a  été  faite.  Ces  fruits  ainfi  reftés  à 
l'arbre  ,  continuent  de  groftir  ,  &  deviennent 
de  la  grofTeur  du  pouce.  On  y  trouve  une 
gomme  dure  &  noire  ,  d'une  odeur  agréable  , 
&  d'un  goût  fort  aromatique.  On  en  fait  ufage 
dans  la  Médecine, 

Antologie  ,  f.  f.  [^  Florilegium.  ]  II  vient  du 
Grec.  C'eft  un  recueil ,  qui  eft  comme  la  fleur 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en  matière  de 
difcours.  (  Toute  l'Antologie  a  été  traduite  en 
vers  par  Grotius.  Voïez  Colomefù  opufcula  , 
pag.  140-) 

An  ton  IN,  (  Colonne  d'  )  ou  Colonne 
Antonine.  On  apelle  ainfi  un  des  plus  confidé- 
rables  monumens  de  l'ancienne  Rome.  Cette 
colonne  qui  eft  d'un  beau  marbre  ,  monte  en 
ligne  fpirale  depuis  la  bafe  jufqu'au  chapiteau. 
Au  delTus  de  ce  chapiteau  étoit  autrefois  la 
Statue  lïAntonin  Pie  ,  à  la  place  de  laquelle 
eft  aujourd'hui  celle  de  S.  Paul  en  bronze  doré. 
A  N  T  O  n  I  N  s  ,  AntONISTES.  [  Antonini.  ] 
Religieux  de  S.  Antoine  ,  Chanomes  réguliers 
de  Saint  Auguftin  ,  de  la  Congrégation  de  Saint 
Antoine  de  Viennois.  Les  Religieux  de  Saint 
Antoine  font  Chanoines  réguliers  de  la  Congré- 
gation de  Saint  Antoine  de  Viennois.  Ils  ont 
une  robe  noire  avec  un  manteau  de  même 
couleur  ,  aïant  fur  cette  robe  &  fur  ce  manteau 
une  marque  bleue  en  forme  d'une  lettre  Gréque 
qu'on  nomme  T  ,  &C  qu'ils  apellcnt  la  croix  de 
Saint  Antoine,  Ils  portent  à  l'Eglife  l'aumufl^e 
&  le  furplis  ,  &  à  cola  près  qu'ils  vivent  en 
commun  ,  ce  font  de  vérital)les  Chanoines.  Le 
chef  de  leur  Ordre  ell  en  Dauphiné.  On  croit 
qu'ils  ont  été  établis  dans  l'onzième  fiécle. 

Ils  font  d'origine  Hofpitaliers  féculiers.  Leur 
Fondateur  a  été  Saint  Antoine  ,  Prieur  d'un 
Prieuré  dans  le  Viennois  ,  proche  duquel  il  y 
avoit  un  Hôpital  ,  où  ils  avoient  foin  des 
malades ,  &  fur  tout  des  impotens.  Pour  marquer 
leur  fonâion  ,  ils  portent  un  T  ,  qui  repréfente 
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une  potence  ,  par  raport  au  mot  ,  impotent  , 
parce  que  les  infirmes  &  impotens  fe  fervent 
d'une  potence  pour  marcher,  &  pour  fe  foi'itenir. 
\6iez  Auv.ard  Falco  ,  qui  a  écrit  leur  Hijloire 
en  Latin. 

Antonomasie,  Antonomase,//. 
[  Antonomafia.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  ;  mais  le 
premier  ell  le  plus  ufité.  Ils  viennent  du  Grec. 
Ceft  une  figure  de  Rétorique. 

^S'  Voici  ce  que  Quintilien  en  dit  ,  lib.  8. 
cap.  6.  L'antonomafie  efl  une  figure  qui  confiile 
à  mètre  en  la  place  du  nom  propre  d'une  chofe, 
ou  d'une  perfonne  ,  un  terme  équipollent  ;  ainfi 
on  apelle  TidiJes  ou  Pelides  ,  les  cnfans  de  Tidée 
ou  de  Pelée.  Quelquefois  on  défigne  les  perfonnes 
par  des  atributs  particuliers  ;  on  dit  en  parlant 
de  Jupiter  ,  le  Père  des  Dieux  &  le  Roi  des 
honiines.  Quelquefois  aufîi  on  fe  fert  d'une 
aftion  particulière  pour  faire  connoître  la 
perfonne  :  les  armei  que  le  cruel  a  laijfées  en 
partant.  On  peut  ajouter  à  ces  exemples  , 
d'autres  expreffions  qui  font  affez  familières  , 
comme  :  Cejl  un  Sardanapale  ,  pour  exprimer 
im  homme  abandonné  à  toutes  fortes  de  voluptez: 
c\Jl  un  Néron  ,  pour  défigner  im  homme  cruel 
&  fans  le  moindre  fentiment  d'humanité. 

Antore.  Plante,  qui  eft  une  efpéce  d'Aconit, 
&  qui  fert  cependant  de  conrrcpoifon. 

A  N  T  o  s  ,  /  m.  Les  Apoticaires  donnent  ce 
nom  à  la  fleur  de  romarin  ,  quoique  ce  mot 
fignific  en  général  une  fleur. 

An  T  R  E  ,  /  OT.  Il  vient  du  Grec  ,  en  Latin 
antrum.  L'antre  eft  une  caverne  qui  a  quelque 
chofe  qui  paroît  un  peu  afreux.  Un  antre  noir , 
obfcur  ,  profond  ,  afreux  ,  horrible.  Les  pais 
montagneux  &  pleins  d'antres  ,  étoient  les  plus 
abortians  en  Oracles.  (  Hifloire  des  Oracles  , 
cliap.  iz.) 

Antropologie,//  [  Antropologia.  ] 
Il  vient  du  Grec  ;  expreffion  figurée  dont 
l'Ecriture  Sainte  fe  fert  pour  s'acommoder  à 
l'efprit  des  hommes.  Quand  on  parle  de  Dieu 
comme  s'il  étoit  femblable  aux  hommes  ,  c'eft 
une  antropologie. 

AntropomorPHITES  ,  f.  m.  \_  Antropomor- 
phit<z.  ]  Hérétiques  qui  prenant  à  la  lettre  tout 
ce  qui  eft  dit  de  Dieu  dans  l'Ecriture  ,  lui 
attribuoient  des  membres  comme  aux  hommes. 
■S.  Epiphane  les  a  réfutez. 

Antropopathie  ,/ /  Difcours  par  lequel 
on  attribue  à  Dieu  ce  qui  ne  convient  qu'à 
l'homme. 

AntroPOPHAGE  ,/  m.  &f.  [  Antropophagus.'\ 
Il  vient  du  Grec  ,  &  fe  prononce  antropofa^e. 
Il  fignifie  qui  mange  les  homrhes.  Struis  ,  t.  J. 
de  fes  voyages  ,  pag.  jffp.  dit  qu'il  y  a  des 
antropophages  qui  ne  vivent  que  de  chair 
humaine.  Ils  mangent  la  chair  de  leurs  morts. 
Ils  aflbmment  les  perfonnes  malades  ,  &  c'eft  la 
feule  charité  qu'ils  aient  les  uns  pour  les  autres. 
Il  ajoute  que  ces  antropophages  ont  le  regard 
afreux ,  la  démarche  fiére  ,  &  dans  l'air  quelque 
chofe  de  terrible.  On  compte  mille  chofes  de 
la  cruauté  des  antropophages.  Atl.  Luc.  tom.  i. 
K  L'Amérique  eft  remplie  de  nations  antropopha- 
ges. Le  plus  grand  nombre  pourtant  fe  borne  à 
manger  la  chair  des  prifonniers  de  guerre ,  après 
leur  avoir  faitfoufrir  destourmens  incroyables, 
que  ces  malheureux  foufrcnt  avec  une  fermeté 
&  une  indiférence  plus  incroyable  encore. 

Antura.  Plante  qui  eft  un  préfervatif  contre 
les  venins. 
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A  N  U. 

•{■  S'AnUITER  ,  V.  r.  ]  In  noclem  morari  in  viâ.'\ 
Je  fuis  anuité.  Ce  mot  eft  im  peu  vieux  ,  &  en 
fa  place  on  dit  ordinairement  ,  Être  furpris  de 
la  nuit  ,  fe  laifl'er  furprendre  de  la  nuit. 

Anus  ,  /  m.  Mot  purement  Latin  ,  &  devenu 
François  parmi  les  Chirurgiens  &  les  Médecins. 
L'endroit  par  où  coulent  les  cxcrémens  qui 
fortent  du  corps.  (  C'eft  une  matière  qui  coule 
des  fiftules  de  ^anus.  On  l'a  traité  d'une  fiftule 
à  ïanus.  ) 

ANX. 

\  Anxiété.  Mot  tiré  du  Latin  anxietas. 
Travail  &  peine  d'efprit  ,  tourment  d'efprit  , 
grande  inquiétude.  Anxiété  m  paroît  pas  (encore 
fort  établi  ;  cependant  de  bons  auteurs  s'en 
fervent.    On   dit  anxiété   d'ej'prit. 

A  O  N. 

A  o  N  I  D  E  s.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  aux 
Mufes  ,  à  caufe  de  la  fontaine  d'Aoné  qui  leur 
étoit  confacrée. 

AOR. 

A  GRÉ.  Le  Vendredi  Saint,  r.  Ménage,Origines. 

Aoriste  ,/  m.  [jlorijîus.  ]  Il  vient  du  terme 
de  Grammaire  gréque.  Prononcez  orifle.  Il  marque 
un  tems  indéterminé  ,  &  qui  eft  un  prétérit. 
Les  Grecs  ont  deux  aorijlis  dans  leurs  conju- 
gaifons.  L'aorifte  premier  &  fécond.  Nouvelle 
méthode  pour  aprendre  le  Grec  ,  l.  J.  c.  i. 

Aorte,//  [  Aorta.  ]  Terme  à^Anatomie' 
Il  vient  du  Grec  ,  &  fignifie  vafe  ,  cofre.  On 
apelle  aorte ,  la  grofl'e  artère  qui  fort  du  ventricule 
gauche  du  cœur  pour  porter  le  fang  dans  tout 
le  corps.  BartoUn ,  anatomie  ,  l.  z. 

AOU. 

f  A  O  u  r  N  E  R  ,  V.  a.[  Adornare.  ]  Vieux  mot 
qui  fignfie  orner  ,  embélir ,  ajufter  ,  &  qui  étoit 
encore  en  ufage  dans  le  feizième  fiècle.  Vous 
jurez  ,  maître  Jean  ?  c'eft,  répond  l'autre,  poar 
aourner  mon  langage.  Rabelais. 

^:3r  AousTER.  Faire  meurir.  La  lettre  <?, 
fait  ici  une  voïelle  particulière  ,  &  ce  verbe 
fe  prononce  en  trois  filabes.  (  Il  n'a  point  fait 
aflez  chaud  pour  aoujlsr  ces  fruits.  L'Académie^ 
fur  M.  de  Vaugelas  ,  Remarq.  z8o-  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  participe  ,  &  cet  ufage  n'eft  point 
commun. 

AousT  .,  f.  m.  [  Auguflus.  ]  On  prononce 
oût  fans  faire  fentir  le  t.  C'eft  le  nom  du 
dernier  mois  de  l'été  ,  le  huitième  de  l'année. 
L'Août  a  trente-un  jours.  L'Empereur  Augufte 
voulut  que  ce  mois  fût  apelle  de  fon  nom  , 
parce  que  ce  mois-là  il  avoit  été  premièrement 
Conful  ,  &  qu'il  avoit  remporte  de  fameufes 
vidoires.  Suétone  ,  vie  d  Augufle  ,  chap.  J. 
Le  mois  d'Août  femble  donc  venir  du  Latin 
Auguflus ,  duquel ,  peu  à  peu  &  par  corruption , 
s'eft  fait  Aoiijl.  Henri  1 1 1.  Roi  de  France  fut 
afl~afîiné  en  i  589.  le  premier  jour  d'Août ,  par 
Jacques  Clément  ,  Jacobin  ,  à  Saint  Cloud  , 
bourg  à  une  bonne  lieue  de  Paris.  Mènerai  , 
vie  de  Henri  III. 
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La  mi-Août ,  f.  f.  C'eft  le  milieu  du  mois 
d'Août.  (  Il  arrivera  environ  la  mi-Août.  ) 

•]*  Août  ,  f-  m.  \_  Tempus  meffis.  ]  C'eft  la 
moiffon  qui  fe  fait  durant  le  mois  d'Août.  (VAoût 
n'eft  pas  encore  commencé.  UAoiu  efl  fait. 

Je  vous  paierai ,  dit  la  cigale  , 
Avant  \  Août ,  foi  d'animal , 
Intérêt  &  principal. 

La  Fontaine  ,  fables  ,  l.  i. 

f  AoÛTERON  ,  f.  m.  [  Mejfor,  ]  Moiffonneur 
qui  travaille  à  la  récolte. 

APA. 

Apagogie,/  /  Sorte  de  démonftration 
par  laquelle  on  fait  voir  la  vérité  d'une  chofe  , 
en  prouvant  l'impoffibilité  ou  l'abfurdité  du 
contraire. 

Apaiser,  (  Appaiser.)  v.  a.  [  Mit! gare, feJare.'] 
Faire  taire  celui  qui  crie.  (  Apaifer  un  enfant.  ) 

*  Apaifer.  f  Reprimere  iram.  1  Empêcher  qu'on 
ne  fe  fâche  ,  qu'on  ne  gronde.  Votre  père  étoit 
en  une  étrange  colère  contre  vous  ;  mais  j'ai 
tant  fait  que  je  l'ai  apaifé.  ) 

*  Apaifer.  [  Placare.  ]  Modérer  ,  arrêter.  (  Ils 
le  fupliérent  de  vouloir  apaifer  fa  colère  contre 
leurs  citoïens.  AbL  'Arr.  Apaifer  fa  foif.  Faug. 
Quint.  L  y.  Apaifer  une  fédition  ,  une  querelle, 
des  troubles.-  Abl.  Quand  le  bruit  fut  apaifé  ; 
le  feu  s'étant  apaifé  ,  &c.  ) 

*  Apaifer.  Remettre  de  quelque  trouble  ,  de 
quelque  émotion.  (  Après  avoir  apaifé  le  bon 
Père  ,  il  reprit  fon  difcours.) 

S'apaiser  ,  r.  r.  [  Sedari,  ]  Je  m'apaife  ,  je 
me  fuis  apaifé  ,  je  m'apeferai.  Commencer  à  ne 
plus  crier.  (  S'il  fe  fâche  ,  onc  il  ne  s'apaife. 
Foit.  Poéf.  ) 

*  S' apaifer.  ]  Mitigari ,  placari.  ]  Commencer 
à  n'être  plus  en- colère.  S'adoucir  ,  fe  modérer. 
(  Ils  vouloient  mourir  fi  le  Prince  ne  s'apaifoir. 
Vaiig.  Quint.  L  10-  Mes  maux  ont  été  apaifez 
dès  que  j'ai  lu  ce  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire.  Voit.  /.   zo.  ) 

Apanage  ,  f.  m.  [^  Fratrum  hœreditatis  ponio.^ 
Ce  mot  fe  dit  proprement  des  fils  puînez  des 
Rois  de  France.  Les  uns  difent  que  le  mot 
A'apanage  vient  de  panis  ,  &C  les  autres  de 
panagium.  Ragueau  ,  droits  Royaux  ,  prétend 
que  le  mot  iHapanage  vient  de  V Alemand.  J'ai 
confulté  là-deffus  d'habiles  Alemands  qui  ne 
font  pas  du  fentiment  de  Ragueau.  (  "V apanage 
.  n'a  été  établi  en  France  que  depuis  le  commen- 
cement de  la  troifième  race  de  <ios  Rois. 
Ragueau  ,  droits  Royaux.  L'apanage  fc  donnoit 
autrefois  en  une  pcnfion  d'une  certaine  fommc 
d'argent  ;  mais  aujourd'hui  ce  font  des  fonds 
de  terre  qu'oQ  donne  aux 'fils  puînez  de  France 
pour  les  faire  fubfifter  conformément  à  leur 
haute  naiffance.  \Japanage  retourne  à  la  Cou- 
ronne ,  au  cas  que  l'apanager  meure  fans  enfans 
mâles.  Voiez  Chopin  ,  traité  du  Domaine  ,  L  z. 
Philipe  le  Bel  ordonna  le  premier  que  l'apanage 
retourneroit  à  la  Couronne  ,  faute  d'enfans 
mâles.  Voiez  JDutil/ct ,  Recueil  des  Rois  de  France, 
leur  Couronne  &  Maifon.  L'apanage  ne  peut  être 
aliéné.  Les  collatéraux  ne  fuccédent  point  à 
l'apanage.  Il  n'y  a  que  le  fils  aîné  de  l'apanager 
qui  fuccéde  à  l'apanage  ,  &  à  fon  défaut  ,  le 
Roi  ;  mais  le  fils  aîné  doit  donner  à  fon  puîné 
dequol  s'entretenir  honorablement.  L'apanage 
cft  éteint  lors-qu'il  n'y  a  point  d'héritiers  mâles. 
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Les  femmes  font  incapables  de  tenir  apanage  ^ 
&  elles  ne  peuvent  fuccéder  à  l'apanage  des 
mâles.   Chopin  ,   Traité  du  Domaine  ,  /.  2.  6"  J.) 

Nous  avons  deux  fortes  d'apanages  ,  le  Royal, 
&  le  Coûtumier.  Le  premier  dépend  de  la  bonne 
volonté  du  Roi  pour  fes  frères  :  il  ne  s'a  corde 
qu'aux  mâles  ;  les  filles  en  font  exclufes  par 
l'Edit  de  Charles  V.  de  1374.  Cet  apanage  n'eft 
pas  une  aliénation  du  Domaine  ;  c'en  eft  un 
démembrement  ,  ainfi  c'eft  plus  qu'un  fimple 
engagement.  Voïez  Chopin  dans  fon  Traité  du 
Domaine.  Quand  à  l'apanage  Coûtumier  ,  il  eft 
d'abord  difèrent  du  Roïal  ,  en  ce  que  le  Roial 
n'eft  que  pour  les  mâles  ,  &  le  Coûtumier  n'a 
été  établi  que  pour  les  filles.  Les  Coutumes 
ont  chacune  leurs  règles  particulières. 

•}■  *  Apanage  ,  f.  m.  Mot  comique  ,  c'eft  la 
dèpenfe  qu'on  fait  pour  fe  bien  mettre  ,  ou  pour 
faire  bonne  chère. 

(  Il  faudra  rogner  l'apanage. 
Adieu  lors  la  truflfe  au. potage.  ) 

f  *  Apanage,  f.  m.  Mot  plaifant.  C'eft  un  joli 
ornement ,  un  bel  apanage  ,  un  beau  bien  &  qui 
fait  bien  paroître  celui  qui  le  pofféde.  (  C'eft 
un  joli  apanage  qu'une  paire  de  cornes  ;  il  y  a 
quantité  d'honnêtes  Bourgeois  à  Paris  &  à 
Lyon  ,  qui  joiiifl"ent  paifiblement  d'un  fi  galant 
apanage,  ) 

APANAGER,y^OT.  [  Princeps  ufuarii  fundi 
attributione  donatus.  ]  C'eft  le  fils  puîné  de 
France  qui  a  quelque  apanage.  C'eft  celui  à  qui 
on  a  donné  quelque  Terre,  ou  quelque  Seigneurie 
en  apanage.  (Les  aquôts  faits  par  Vapanager  du 
Domaine ,  n'apartiennent  point  au  Roi  ,  en  cas 
de  reverfion.  Tous  les  apanagers  font  obligez  ■ 
de  prêter  foi  &  ferment  au  Roi.  Chopin^.  2. 
tit.  9.  ) 

|3"  Il  y  a  cette  difèrence  entre  l'apanager , 
&:  l'cngagifte  du  Domaine  du  Roi  ,  que  le 
premier  a  la  nomination  des  Bénéfices  ,  comme 
propriétaire  ,  &:  porte  le  tître  de  l'apanage  ;  il 
reçoit  les  honneurs  des  vafl'aux  ,  &  la  juftice 
fe  rend  au  nom  du  Roi  &  du  fien  :  l'engagifte 
eft  privé  de  tous  ces  avantages  ,  &  il  n'eft  que 
fimple  ufufruitler.  Voïez  Chopin  ,  tit.  ^.  de  la 
Police  ,  &c.  &  Hv.  J.  ch.  IC).  du  Domaine. 

ApanaGER  ,  V.  a.  \_  Date  dominium  aliquod.  ] 
Donner  à  un  Prince  quelque  Seigneurie  ou 
quelque  Province  en  apanage.  Les  Auteurs  du 
Diftionaire  de  Trévoux  prétendent  que  pour 
parler  correftement  ,  il  faudroit  dire  aparager. 

Apanagcr  ,  f  m.  [  Ufuarii  fundi  attributions 
donatus.  ]  Prince  qui  jouit  d'un  apanage. 

APANTHR.OP1E  ,//  Averfion  pour  la  fociété 
&  la  compagnie  des  hommes  ;  c'eft  im  fimptome 
de  la  mélancolie.  Ce  mot  vient  du  Grec  iTt^yu^ 
je  détourne  ,  &  ^v'V-'  '<  ,  homme. 

Aparat  ,  (  Apparat.  )/  m.  Il  vient  dn  Latin 
apparatus.  Préparation.  (  Plaider  avec  aparat.  ) 

Aparat  Livre  de  clafl'e ,  contenant  un  recueil 
de  phrafes  de  Ciceron.  On  donne  le  même  nom 
à  (les  di£lionaires  ordinaires  Latins  &  Fran'^ois, 
ou  François  &  Latins. 

Aparaux,  {  Avparavx.)  f.  m.  plur.  Terme 
de  Marine.  Agrez  d'un  vaifleau  ,  tout  ce  qu'on 
prépare  pour  faire  un  voiage  par  mer  ,  même 
de  l'artillerie  ,  fans  toutefois  y  comprendre 
l'équipage  ni  les  vivres.  (  Ce  vaifl"eau  eft  dégarni 
de  la  plupart  de  fes  aparaux.  ) 

Ap  arei  L  ,  (Appareil.  !//n.  [Apparatio.} 
Préparatif,  (  Faire    de    grands   apareils.  A  m. 

Tout 
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Tout  cet  apareil  étoit  contre  le  Arabes.  Abl. 

^pareil.  [  Apparata  ad  vulncris  curationem.  ] 
Terme  de  Chirurgien.  Linges  &  médicamens 
néceffaires  pour  panier  une  plaie.  (  Elle  fit  mettre 
le  premier  apareil  à  fa  plaie.  Atl.  Tac.  Lever 
l'apareil.  Tev.  ) 

Apareil.  [  Apparatus  lapidum.  ]  Terme  de 
Tailleur  de  pierre.  Hauteur  de  pierre.  Épaiffeur 
de  pierre  entre  deux  lits.  (  Mettre  des  pierres 
de  même  apareil  ;  c'e(l-à-dire  ,  de  même  hauteur. 
Une  pierre  de  grand  apareil ,  c'efl-à-dire  ,  qui  a 
de    r épaiffeur.  ) 

^^  On  dit  qu'un  bâtiment  eft  d'un  bel 
apareil ,  quand  il  eft  conftruit  avec  le  foin  & 
la  propreté  que  l'art  demande. 

Apareiller,  (Appareiller.)  v.iï. 
[  Apparare  ,  injlruere.  ]  Affortir.  (  Il  faut  apa- 
reiller ces  choies.  ) 

Apareiller.  Terme  de  Bonnener.  Aprêter, 
(  Apareiller  des  bas.  ) 

Apareiller  ,  v.  n.  [  Omnia  ad  navigandum 
comparare.  ]  Terme  de  Mer.  Se  préparer  à  la 
voile.  (  On  apareilloit  lor,-qu'il  s'éleva  une 
tempête.  Vaug.  rem.  ) 

S' apareiller  ,  v.  /-.  [  Parem  fibi  adjungtre.  ] 
Terme  à^Oifelier.  Se  joindre  avec  un  pareil  à 
foi.  (  Quand  la  tourterelle  a  perdu  fa  compagne, 
elle  ne  s'apareille  jamais  avec  une  autre.  ) 

Apareilleur,  ( Appareilleur.)/ot. 
Terme  de  Bonnetier.  Celui  qui  aprête  les  bas , 
les  bonnets  &  autre  befogne. 

Apareilleur.  [  Apparator.  ]  Celui  qui  a  foin  de 
tracer  les  pierres  &  qui  en  arrête  les  mefures 
avec  précifion ,  pour  guider  ceux  qui  les  doivent 
tailler. 

Apareilleuse.  (  App  areilleuse.  } 
[  Mulier  amatoriorum  commerciorum  artifex  ,  lena.'\ 
Terme  qui  fe  dit  en  mauvaife  part  ,  d'une 
femme  qui  fait  des  intrigues  &  des  commerces 
d'amour ,  &  qui  prépare  les  plaifirs  des  autres. 
Danet. 

Aparence  ,  (  Apparence.  ")/./.{  Spedes  , 
Jîmilicudo.  ]  Tout  ce  qui  aparoît.  Signe  extérieur 
par  où  l'on  peut  juger  des  chofes.  Sorte  d'indice. 
(  Il  n'y  a  en  cela  aucune  aparence  de  vérité. 
Abl.  Donner  tout  aux  aparences.  Sauver  les 
aparences.  Abl.  Toutes  les  aparences  font  contre 
lui.  Patru  ,  plaid,  ii.  ^  On  dit  auffi  ,  juger  , 
décider  fur  les  aparences  ,  fe  laiffer  prendre  aux 
aparences  ,  &c. 

Aparence.  [  Phcnomena.  ]  Phénomène.  (  Expli- 
quer les  aparences  de  Mercure  ,  de  Venus.  ) 

Aparent  ,  Aparente  ,  (  Apparent.  )  adj. 
[  Clarus  y  evidens.  ]  Qui  paroît.  Vifible,  (  Bonheur 
aparent.  Il  y  a  une  infinité  de  défauts  dans  les 
vertus  aparentes  des  hommes.  Mémoires  de  la 
Rochefoucauld.  ) 

Aparenment,  {  Apparemment.  )  adv. 
[  In  fpeciem.  ]  Selon  les  aparences.  (  Cela  efl 
aparenment  vrai.  ) 

Aparente  ,  Aparentée ,  ( Apparenté.  ) 
adj.  [  Affinis.  ]  Alié.  Qui  a  des  parens.  (  Il  eft 
bien  aparente.  Elle  eft  bien  aparentée.  ) 

Aparesser  ,  (Apparesser.  )  V.  a. 
[  Stupidum  facere.  ]  Mot  nouveau  dont  on  ne 
laifle  pas  de  fe  fervir  pour  fignifier  apefantir 
•■  l'efprit  ,  le  rendre  parcfTeux.  (  La  facilité  qu'il 
y  a  de  dire  des  grofliéretez  mal  -  honnêtes  , 
apareffe  l'efprit.  De  la  Chétardie  ,  injiruclions  pour 
un  jeune  Seigneur  ,  i.  partie  , pag.  20.  L'ufage  de 
ce  mot  eft  au  moins  douteux  tk.  incertain. 
Tome   lé 
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Àparïement,  (  Appartement.  )  f.  m. 
[  Copulatio.  ]  Aftion  d'aparier  ,  de  joindre  &c 
d'aftbrtir  les  chofes  enfemble.  Ce  mot  n'eft 
pas  fort  en  ufage. 

Aparier  ,  (  Apparier.  )  v.  a.  [  Pares paribus 
adjungtre.  ]  Mettre  enfemble  des  chofes  qui 
font  en  quelque  manière  égales ,  &  qui  ont  bieii 
du  raport  les  unes  avec  les  autres.  (  Aparier 
deux  chevaux. ) 

^3"  D'Ablancourt ,  dans  le  Toxaris  de  Lucien  : 
Comme  je  rnétonnois  que  la  fortune  eût  aparii 
deux  perfonnes  fi  diffemblables. 

S  aparier  ,  v.  r.  Je  m'aparie  ,  je  m'apariai  ,  je 
me  fuis  aparié.  Il  fignifie  s'acoupler  ,  &  fe  dit 
des  oifeaux  qui  font  en  amour.  (  Les  oifeaux 
s'aparient  quand  ils  font  en  amour.  Tardif, 
fauconnerie  ,  page  33.  Les  oifeliers  fe  fervent 
pour  l'ordinaire  du  mot  cocher ,  qui  eft  prefque 
général  pour  tous  les  oifeaux  ^  horfmis  pour 
la  perdrix.  Quelques  -  uns  à  l'égard  de  ces 
derniers  ,  fe  fervent  du  mot  s' aparier ,  mais  pour 
les  autres  ils  difent  :  Le  coq  coche  la  poule  ,  lé 
moineau  coche  fa  femelle  plufieurs  fois  fans 
reprendre  halaine. 

Apariteur  ,  (Appariteur.  )/w. 
[  Apparitor.  ]  Bedeau  ou  fergent  de  la  Juftice 
Ecléfiaftique.  {'V Apariteur  de  l'Univerfité  porte 
la  maffe  devant  le  Redeur  &  les  quatre 
Facultez.  ) 

^3°  Dans  les  Juridiftions  Ecléfiaftiques  ,  on 
ne  connoit  point  les  Huifliers  ni  les  Sergens  ; 
ceux  qui  font  leurs  fondions  ,  font  apellez 
Apariteurs  ,  du  Latin  Apparitores  ,  terme  géné- 
rique que  l'on  donnoit  à  tous  ceux  qui  fuivoient 
les  Magiftrats  pour  exécuter  leurs  ordres  :  Idebque 
Apparitor  nominatus  ,  quhd  appareat  &  videatur  ^ 
&  prœfio  fit  ad  obfequium ,  dit  Ifidore. 

Aparition  ,  (Apparition.)//  [  ^i/^o.] 
"Vifion.  Aparition  perfonnelle.  Aparition  qui  fe 
fait  par  le  moïen  d'un  corps  emprunté.  (  Il  n'y 
a  rien  de  certain  touchant  la  durée  de  l'aparition 
des  comètes.  )  Il  n'a  fait  qu'une  aparition  ,  c'eft- 
à-dire  ,  il  n'a  fait  que  fe  montrer.  Il  ne  fait  que 
des  aparitions  ,  c'eft-à-dire  ,  il  fe  montre  ,  il 
vient  rarement.  ) 

Aparition  de  Nôtre  Seigneur.  Taille  douce  qui 
répréfente  l'aparition  de  Jefus-Chrift. 

Aparitoire  ,  (Apparitoire.  j// 
[  Parietaria.  ]  Herbe  qu'on  apelle  plus  commu- 
nément pariétaire. 

Aparoir  ,  (  Apparoir.  )  [  Producere.  ]  Terme 
de  Palais  ,  pour  dire  ,  produire  ,  prouver. 
(  Vous  alléguez  beaucoup  de  titres ,  mais  vous 
n'en  faites  point  aparoir. 

Aparoître  ,  (  Apparoître.)  v.  n.  Il  vient 
du  Latin  apparere.  J'aparoi  OU  faparois  ,  j'apa- 
roiffois  ,  j'ai  aparu  ,  j'aparus  ,  j'avois  aparu  ,  j'eus 
aparu  )  j'aparoîtrai.  Aparoi.  J'aparoiffe  ,j'aparoi~ 
trois  ,  j'aparuffe.  Il  fignifie  fe  faire  voir  ,  fe 
montrer  ,  fe  rendre  vifible.  (  Les  fpeftres  apa- 
roiffent  aux  hommes.  Ahlanc.  Luc.  tom.  j.  Un 
phantôme  lui  aparut  pendant  la  nuit.  Bab^ac. 

\  Aparoître.  [  Videri.  ]  Ce  mot  eft  auffi  quel- 
quefois un  verbe  imperfonnel ,  &  veut  dire  ,  il 
femble  ,  s'imaginer  ,  croire.  (  Il  m'aparoît  que 
vous  êtes-Ià  ,  &  que  je  vous  parle.  Molière  , 
Mariage  forcé.  C'eft-à-dire  ,  il  me  femble  ,  ou 
je  m'imagine  que  vous  êtes -là.  ) 

S^ aparoître.  \Videndumfe prœbere.  ]  Jem'aparois. 
Je  m' aparoi  fois.  Je  m'aparus  ,  je  nie  fuis  aparu  , 
je  m'aparoitrai.  Ce  verbe  eft  réciproque  & 
quelquefois  neutre  paflif;  C'eft  fe  faire  voir  ,  fe 
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montrer.  (  Une  de  mes  ftatuës  s'aparoît  à  eux 
toutes  les  nuits.  Jbl.  Luc.  Le  Seigneur  s'aparut 
à  Moïfe  dans  une  flâme  de  feu  qui  fortoit  d'un 
buiffon.  Exode  ,  chap.  J.  Le  Seigneur  le  Dieu 
de  nos  Pérès  m'eft  aparu.  Port  Royal ,  Exode  , 
chap.  3.  Il  crut  que  c'étoit  la  Dame  du  bal  qui 
lui  étoit  aparuë  mafquée.  Scar.  rom.  t.  i.ch.  g.) 

^  A  part.  Mettre  à  part  ,  c'eft  féparer  , 
diftinguer  deux  chofes.  Terme  bas. 

^^  A-parti.  Expreffion  dramatique ,  inventée 
par  La  Menardiere  ,  dans  fa  Poétique  ,  &  que 
l'Abé  d'Aubignac  a  adoptée  dans  fa  Pratique  du 
Téatre  ,  ch.  g.  liv.  J. 

Les  à-parté  font  ,  félon  La  Menardiere  ,  les 
difcours  qu'un  perfonnage  fait  à  part ,  en  la 
préfence  d'un  autre  ,  qui  eft  obligé  d'être  , 
pendant  le  difcours  fans  yeux  &  fan^  oreilles  , 
&  même  fourd  &  aveugle  ,  afin  qu'il  ne  voie 
point  l'aftion  &  qu'il  n'entende  pas  les  paroles 
de  celui  avec  qui  il  eft  fur  le  téatre. 

Les  Grecs  n'ont  point  connu  ces  à-parté 
ridicules.  Les  Latins  en  ont  ufé  :  mais  Terence 
a  été ,  fur  ce  point  ,  plus  réfervé  que  Plante. 

Ils  font  exceffifs  dans  les  Poëmes  Dramatiques 
des  Efpagnols  &  des  Italiens.  Nos  François 
étoient  dans  ce  goût  il  y  a  cinquante  ou  foixante 
ans  ;  &  ce  jeu  leur  plaifoit  fi  fort ,  que  j'ai  compté 
jufques  à  trente-deux  à-parté  dans  la  Tragicomé- 
die  de   l'Abé   Boifrobert  ,  intitulée   Calandre. 

Il  faut  convenir  qu'ils  ne  font  pas  abfolument 
ridicules  ,  &  qu'on  ne  doit  pas  les  bannir  entiè- 
rement du  Téatre  :  mais  on  doit  les  permettre 
fous  les  conditions  qui  ont  été  obfervées  par 
l'Abé  d'Aubignac,  liv.  S-ch.  g.  La  première  eft 
que  ï à-parté  foit  court  ,  &  en  peu  de  paroles  , 
principalement  quand  les  afteurs  s'entretiennent 
enfemble.  La  féconde  ,  que  Và-parté  doit  être 
fait  à  propos  ,  &  dans  un  intcrvale  où  l'on 
peut  placer  quelques  mots  ,  fans  interrompre 
celui  qui  nous  parle.  «  La  vraifemblance  (  dit 
»  cet  Abé  )  ne  permet  pas  qu'un  homme  s'arrête 
»  ainfi  tout  court  au  milieu  de  fon  difcours  ,  & 
»  fouvent  même  fans  qu'il  y  ait  aucun  fcns 
»  raifonnable  achevé ,  comme  il  fe  fait  en  plu- 
»  fleurs  de  nos  Modernes.  »  Il  faut  donc  que  le 
Poëte  prenne  une  occafion  favorable  pour 
placer  fon  à-parté ,  comme  dans  l'intervale  d'une 
exclamation  ,  d'une  admiration  ,  ou  de  quelque 
incident.  La  troifiéme  ,  fi  l'a  pané  eft  un  peu 
lon^ï ,  en  forte  que  l'autre  afteur  ne  puiffe  pas 
s'empêcher  de  s'en  apercevoir  ,  il  faut  qu'il  en 
paroiffe  furpris  ,  &  qu'il  demande  ce  que  l'on 
a  voulu  dire.  La  quatrième  ,  lors-que  deux 
afteurs  ne  fe  voient  pas  ,  il  faut  difpofer  les 
chofes  de  manière  qu'ils  puifTent  parler  fépa- 
rément  ,  fans  s'interrompre  ,  &:  pour  éviter  la 
confufion  qui  naîtroit ,  s'ils  parloient  tous  deux 
en  même  tems. 

Apartement,  (  Appartement.)/ ot. 
[  ^dïum  pars.  ]  Chambre  ,  antichambre  &: 
cabinet.  Sale,  chambre  &  cabinet.  (Être  logé 
au  premier  apartement.  ) 

ip^  On  diftingue  les  apartemens  par  des  noms 
dlferens.  Apartement  de  parade  ,  celui  qui  eft  le 
plus  orné.  Apartement  de  commodité ,  c'eft  celui 
où  Ton  habite  le  plus.  Apartement  d'Eté  ou 
d'Hiver.  Apartement  de  plein  pied  ,  c'eft  celui 
dont  le  plancher  eft  de  niveau  ,  &  où  l'on  va 
d'une  chambre  à  l'autre ,  fans  monter  ni  décendre. 
Apartenance  ,  (Appartenance.)// 
r  Quod pertinet  ad ,  &c/\  Connexité ,  dépendance, 
f  Ce  moulin  eft  une  des  apartenances  d'une  telle 
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terre.  On  a  cédé  au  Roi  un  tel  Bailliage  avec 
toutes  fes  apartenances  &  dépendances  ,  fans 
autre  fpécification.)  Ce  mot  n'eft  ufité  qu'en  ces 
fortes  de  phrafes.  Il  vient  du  verbe  pertinere. 

f  Apartenances  ,(  Appartenances.  )// 
[  Acceffïo.  ]  Ce  mot  fignifie  tout  le  droit  qui 
apartient  à  quelcun.  Apartenance  ,  en  ce  fens  , 
femble  n'avoir  point  de  fingulier.  {  Quiconque 
fera  véritablement  Elefteur  &  paifible  pofl'efl'eur 
d'une  Principauté  Electorale  ,  joiiira  du  droit 
d'élire  l'Empereur ,  &  de  toutes  les  apartenances 
qui  concernent  l'Eledorat.  Voïez  la  Bule  d'Or , 
traduite  par  Hcijf ,  ch.  20.) 

^;3"Ce  terme  eft  très-fréquent  dans  le  Palais. 
Les  rentes  des  immeubles  font  toujours  faites 
avec  leurs  dépendances  &  apartenances.  Les 
faifies  des  Fiefs  &  des  Seigneuries  ne  contiennent 
que  le  principal  manoir  &  fes  dépendances  & 
apartenances  ,  qui  font  deux  mots  fmonimes  qui 
fignifiept  également  ce  qui  eft  uni  &  annexé 
au  corps  de  l'immeuble  ,  &  qui  n'en  peut  être 
féparé  fans  détruire  le  tout.  C'eft  l'explication 
de  Du  Moulin  fur  la  Coutume  de  Paris  ,  gl.  3.  v. 
le  fief.  D'Argentré  ,fur  l'art.  z66.  de  la  Coutume 
de  Bretagne  ,  dit  que  les  apartenances  d'une  chofe 
s'établiftent  ,  ou  par  la  Loi ,  ou  par  la  Coutume , 
ou  par  la  difpofition  du  père  de  famille ,  &  cette 
dernière  doit  être  faite  exprefl'ément. 

Apartenant ,  ante  ,  adj.  [  Qjiod  ad  jus  dominii 
pertinet.  ]  Qui  eft  à  quelcun  ou  en  propriété  , 
ou  joiiiffance  ,  ou  par  légitime  prétention.  Les 
biens  apartenans  à  lEglife ,  à  la  Couronne  ,  font 
inaliénables.  Ce  mot  n'eft  ufué  qu'en  ces  fortes 
de  phrafes. 

Apartenir  ,  (  Appartenir.)  v.  n.  \_Pertinere.1 
Être  à  quelcun.  La  maifon  lui  apartient.  C'eft 
un  laquais  qui  apartient  à  un  de  mes  amis.  La 
vengeance  apartient  à  Dieu.  ) 

Ap  A  s  ,  (  Appas.  )  f.  m.  Charmes  puiflans  ,' 
grands  atraits.  Beauté ,  agrément ,  plaifir.  (  Ses 
apas  font  trop  foibles  pour  être  dangereux. 
Mol.  La  campagne  eft  pleine  d'apas.  Rac.  Son 
langage  un  peu  libre  a  pour  moi  des  apas. 
Benferade.  ) 

*  Apas  ,  f.  m.  \_  Illecebra.  ]  Amorce  ,  charme. 
Ce  qu'on  emploie  pour  gagner  ou  pour  atraper 
quelcun.   Voiez   Charmes.  ) 

•{•  Apast  ,  (  Appât.  ^  f.  m.  [Efcafaginandis 
avibus.  ]  Il  eft  Grec  d'origine.  Prononcez  apd 
fans  faire  fentir  la  lettre  /;  mais  la  fin  du  mot 
fe  pronoce  longue.  Apajl  eft  un  peu  vieux  ;  & 
en  fa  place  on  dit  pajiée  fans  prononcer  la  lettre 
f;  mais  on  fait  un  peu  longue  la  première  filabe 
du  mot.  L'apdt  ,  ou  plutôt  la  pdtée  n'eft  autre 
chofe  que  des  recoupes  de  fon  ,  que  l'on  pétrit 
avec  de  l'eau  ,  &  dont  on  engraifte  la  volaille. 
(  Faire  de  l'apât  ou  plutôt  de  la  pâtée.  Donner 
de  l'apat ,  ou  plutôt  de  la  pâtée  aux  chapons.  ) 

ÇjT  ApaJl.  Tout  ce  qu'on  met  à  l'hameçon 
pour  atirer  les  poifl'ons  ,  eft  apelle  apaJl.  Nicod 
dérive  ce  terme  de  paftus. 

\  ApaSTER  ou  apâter  ,  (  APPATER  )  [E/cam 
in  os  ingerere-l  On  ne  prononce  point  la  lettre 
/  dans  le  mot  apajler.  Mais  la  féconde  filabe  du 
mot  fe  doit  prononcer  longue.  Il  fignifie  donner 
de  la  pâtée  aux  poules  &  aux  chapons  pour  les 
engraifl"er.  Le  mot  à'apajler  eft  François  ,  mais 
femble  plus  de  la  Province  que  de  Paris  ,  oii  , 
au  lieu  de  dire  ,  il  faut  apâter  ces  chapons  ,  on 
dit  donner  de  la  pdtée  à  ces  chapons  ;  ou  plutôt, 
emploïant  le  mot  général  ,  donner  à  manger  à 
ces  chapons. 
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j*  Apasteler  ou  Apateler  ,  (  Appateler.) 
V.  a.  L'un  &  l'autre  s'écrit ,  mais  la  lettre  y"  ne 
fe  prononce  point.  Apâtehr  eft  plus  vieux 
c^u^apajhr  ,  &  fignifie  donner  de  la  paftée.  (  II 
faut  apateler  ces  chapons  ;  ou  plutôt  ,  il  faut 
donner  de  la  pâtée  à  ces  chapons  pour  en  avoir 
de  bons  &  de  gras.  ) 

Apatie  ,  (  Apathie.  )//  \_Affcciuum  vacatio.'] 
Il  vient  du  Grec ,  &  ne  fe  dit  qu'en  Philofophic , 
dans  des  matières  de  morale  &  en  parlant  des 
paffions.  C'eft  une  infenfibilité  qu'on  a  pour 
toutes  fortes  de  chofes. 

Apatique  ,  (Apathique.)  ady. 
[  Affeciuum  e.xpcrs.  ]  Il  fignifie  qui  eft  infenfible 
pour  toutes  chofes  &  que  rien  ne  touche.  On 
dit  Jpathijks  yCcH-h-^iTQ  ,  hommes  fans  paffion. 

a^  Apâtijjir.  L'on  a  dit  autrefois  ,  apàticher , 
c'eft-à-dire  ,  impofer  une  redevance  pour  les 
pajlis  ou  pâturages  ,  ou  ,  félon  Ménage  ,  faire 
contribuer  les  garnifons  des  places  voifines. 
Voïez  fes  Origines. 

Apaturies  ,  f.  f.  \_Jpaturia.  ]  Fêtes  que  les 
Anciens  célébroient  en  1  honneur  de  Baccus.  Il 
y  en  avoit  auffi  en  1  honneur  de  Jupiter  &  de 
Pallas  ;  &  Strabon  parle  d'un  Temple  confacré 
à  Venus  Apaturienne. 

Apaumé  ,  ée  ,  (  Appaumé.  )  adj.  Terme  de 
BLiJon.  Il  fe  dit  d'un  écu  chargé  d'une  main 
étendue  ,  &  qui  montre  la  paume. 

Apauvrir,  (  Appauvrir.) V.  (7.  \_Pauperim 
fdcere,  ]  J^apauvrl  ou  j'apauvris  ,  j'apauvrijjois ^ 
y  ai  apauvri  ^yapauvris  ,fapauvrirai.  C'ell  rendre 
plus  pauvre.  C'ell  faire  plus  pauvre.  (  La  guerre 
apauvrit  les  peuples.  ) 

*  Apauvrir.  [  Jcjunam  linguam  facere.  Ce  mot , 
au  figuré  ,  fe  dit  des  ouvrages  d'efprit.  C'efl 
rendre  moins  fertile, 

(  Souvent  trop  d'abondance  apauvrit  la  matière. 
Defpr.  Art  poët.  ) 

S' Apauvrir ,  v.  n.  Devenir  pauvre.  On  le  dit 
au  propre  &  au  figuré.  (  Une  famille  s' apauvrit 
par  les  dépenfes  excefiives.  Les  Etats  s\ipau- 
vriffcnt  par  la  guerre  &  par  le  luxe.  Les  langues 
vivantes  s'enrichiflent  &  s'apauvrijfent ,  félon  la 
diférence  des  tems  &  des  efprits.  Un  fang 
apauvri.  ) 

Apmvrijfement ,  f.  m.  [  Prolapflo  ad  inopiam.  ] 
Signifie  le  changement  par  lequel  une  perfonne 
devient  p?uvre.  (  On  ne  Içait  pas  bien  d'où  eft 
venu  l'apauvriffemcnt  de  cette  famille,  ) 

A  P  E. 

Apeau  ou  Apellant  ,  (  Appeau.  )  f.  m. 
[  Al  -s  ilkx.  ]  Terme  à'OifiUur.  Oifeau  qui  fait 
venir  les  aufres  par  fon  chant  ,  &  qui  les 
oblige  de  donner  dans  les  filets  ou  dans  d'autres 
pièges  qu'on  leur  tend.  Pour  aller  à  la  pipée , 
il  faut  avoir  un  apiau  ou  un  apellant.  Le  mot 
à!apelLar.t  ell  plus  ufué  en  ce  fens  que  celui 
à!apeau. 

Apeau, f.  m.  [  Illex.  ]  Mot  à^Oifeleur.  Efpéce 
de  petite'bourfe  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un 
fiflet  qui  imite  le  chant  des  cailles  ,  &  dont  on 
fe  fert  pour  aller  à  la  chafTe  de  ces  oifeaux. 
(  Un  bon  apeau  ,  un  méchant  apeau.  ) 

•}■  Apeau  ,  f.  m.  \^  Timinnabulum.  ]  Terme 
A'Horloger  qui  travaille  en  gros.  C'eft  une 
efpece  de  petite  cloche  fur  laquelle  il  y  a 
un  marteau.  Cette  petite  cloche  eft  à  côté  de 
la  cloche  de  l'iiqrloge ,  U  lonne  les  quarts  & 
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les  demi-heures.  Apeau  ,  en  ce  fens  ,  n'eft  que 
dans  la  bouche  des  gens  du  mctier  :  les  antres 
apellent  ordinairement  timbres  ce  que  les  horlo- 
gers nomment  apeaux.  On  croit  qu'on  fcroit 
mieux  de  parler  en  cela  comme  les  horlogers. 
(  Les  apeaux  viennent  de  fonner  la  demie  ,  les 
apeaux  vont  fonner  les  trois  quarts  ,  voilà  les 
apeaux  qui  fonnent.  )  Il  n'y  a  d'ordinaire  autour 
de  la  cloche  de  l'horloge  que  deux  ,  trois  ou 
quatre  apeaux;  car  quand  il  y  en  a  davantage, 
la  fonnerie  qu'ils  font  s'apelle  carillon  ,  &  tous 
enfemble  ils  ont  auffi  le  même  nom  ;  mais  féparé- 
ment  on  les  nomme  cloche  ,  timbre  ,  ou  apeau. 

Apechema  ,y;  m.  Mot  Grec  ,  qui  fignifie  en 
françois  ,  contre-coup  ,  fraéhire  du  crâne  dans 
la  partie  opofée  au  coup  ,  ou  hors  de  fa  portée. 
C'eft  un  terme  de  Chirurgie. 

Apédeutisme  ,  /  m.  Ignorance  des  Belles- 
Lettres  ,  ou  ignorance  de   toute  fience. 

*  Apel  ,  (  Appel.  )  /  m.  Mot  ufué  par  les 
Gens  qui  travaillent  aux  grands  ateliers.  L'apel 
confifte  à  dire  tout  haut  le  nom  de  chaque 
ouvrier  ,  pour  obliger  1  ouvrier  à  fe  montrer  èc 
à  venir  oiilr  ce  qu'on  lui  veut.  (  Faire  \'apcl  des 
ouvriers  ,  c'eft  les  nommer  chacun  par  leur 
nom  pour  les  faire  paroître.  ) 

Apcl  ,  f.  m.  \^  Provocatio  ,  nppellatio  ad  fupe~ 
riorem  judicem.  ]  Terme  de  Paluis.  Avte  qu'on 
fait  à  fa  partie  ,  quand  on  a  perdu  dans  une 
Juftice  inférieur':  ,  6c  par  lequel  on  lui  fignifie 
qu'elle  ait  h  comparoître  dans  un  certain  tems 
devant  un  Juge  fupérieur  ,  pour  avoir  raifon  du 
tort  qu'on  a  reçu  du  Juge  inférieur.  (  L  apel 
s'interjéte  par  un  fimple  afte  qui  eft  fignifie  par 
l'apellant  ,  &  où  il  fe  déclare  apellant  à  caufe 
du  tort  qu'il  a  reçu.  On  doit  relever  l'apel 
dans  un  certain  tems  prefcrit  par  l'ordonnance. 
Il  y  a  plufieurs  apels.  Il  y  a  un  apdàminima,^  un 
apel  comme  d'abus.  On  peut  voir  là-deffus  la  prati- 
que du  Palais.  On  dit  auffi  ,  interjeter  un  apel.) 

Apel ,  f.m.\_  Provocatio  ad  ftw^ulare  certamen.  ] 
Terme  de  Gens  qui  portent  V  épie.  Invitation  qu'on 
fait  à  fon  ennemi  de  fe  trouver  à  une  certaine 
heure  ,  &  dans  un  lieu  particulier  ,  pour  vuider  , 
l'épée  à  la  main  ,  la  queréle  qu'on  a  enfemble. 
C'eft  un  défi  pour  fe  battre.  (  Faire  un  apel.  ) 

Apel  ,f.  m,  [  AggreJJio  (imulata.  ]  Terme  de 
Maître  d  Armes.  Il  confifte  à  pouffer  un  coup  de 
fleuret  ou  d'épée  ,  pour  obliger  celui  avec  qui 
l'on  fait  des  armes  ,  ou  avec  qui  l'on  fe  bat  ,  à 
porter  ,  afin  de  voir  par-là  fon  foible  &  fon 
fort.  Quelques-uns  fe  fervent  de  lentement  au 
lieu  d'apel.  Liancourt  ,  exercice  de  l'épée,  dit, 
faire  un  tentement.  Voïez  tenter. 

Apellant,  Apellante,(  Appelé  ANT,)d^'. 
[  Apellator  ,  provocator.  ]  Prononcez  apelan  , 
apelante.  Ce  mot  étant  adjeftif,  eft  de  Palais  , 
&  c'eft  la  perfonne  qui  apelle  d'une  fentence 
qu'on  a  rendue  contre  fes  intérêts  dans  une 
Juftice  inférieure.  (  Monfieur  eft  apellant  , 
&  Madame  apellante.  ) 

Apellant ,  f.  m.  Terme  de  Palais.  C'eft  celui 
qui  apelle  d'une  fentence  rendue  contre  lui  par 
un  Juge  inférieur. 

Apellante,  f./.  Celle  qui  apelle  d'une  fentence 
qu'un  Juge  inférieur  a  rendue  contre  elle  ,  &c 
fignifie  à  fa  partie  qu'elle  ait  dans  un  certain 
tems  à  comparoître  devant  un  Juge  fupérieur  , 
pour  voir  la  décif  on  de  leur  afaire. 

Apellant ,  f.  m.  [  Avis  illex.  ]  Terme  èHOifeleur. 
C'eft  un  oifeau  qu'on  met  dans  une  cage  lorsqu'on 
chafl'e ,  &  qui  par  fon  cri  en  fait  venir  d'autres 
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qui  donnent  dans  les  filets  qu'on  leur  a  tendus. 
(  Sans  un  apellant  ,  on  ne  fauroit  rien  faire  à 
la  chafle.  ) 

Apellant,  f.  m.  Terme  de  Rotijjeur.  C'eft  un- 
canard  qui  ne  bouge  des  rivières  &  des  étangs , 
&  qui  par  fon  cri  fait  venir  les  autres  canards  , 
&  eft  caufe  qu'on  les  prend  dans  les  filets  qu'on 
leur  a  tendus.  (  H  y  a  plufieurs  apellans  fur  les 
rivières  &  fur  les  étangs ,  qu'on  atrape  avec  les 
autres  canards.  Les  rotiffeurs  de  Paris  vendent 
beaucoup  de  ces  apellans.  Ils  difent,  ce  canard 
eft  un  apellant.  ) 

Ape'llatif,  (Appellatif,)  adj. 
[  Appdlativiis.  ]  Terme  de  Grammaire.  C'eft  un 
nom  donné  à  une  efpéce  ,  &  opofé  à  un  nom 
propre.  (  Anges  ,  meubles  ,  &c.  font  des  noms 
apeîlatifs.  ) 

Apellation,  (Appellation,)// 
Du  Latin  appdlatio.  Prononcez  apdlacion.  Terme 
de  Palais.  Afte  par  lequel  on  fignifie  à  fa  partie 
qu'elle  ait  ,  dans  un  certain  tems  'qu'on  lui 
marque,  à  comparoître  devant  un  Juge  fupérieur , 
parce  qu'on  a  été  léfé  par  le  Juge  inférieur. 
(  Interjeter  une  apellation  verbale.  Une  apellation 
bien  fondée.  Former  ime  apellation  ,  recevoir 
une  apellation.  Les  apellations  ,  omijfo  medio , 
ne  fe  font  qu'enmatiére  criminelle.  Les  apellations 
des  procès  par  écrit  fe  portent  aux  Chambres 
du  Palais  qu'on  apelle  Enquêtes.  Connoître  d'une 
apellation.  Paffer  outre  ,  nonobftant  opofition 
&  apellation.  La  Cour  a  mis  l'apellation  au 
néant.)  Les  apellations  comme  d'abus  n'ont  été 
introduites  que  fous  les  Régnes  de  Loiiis  XII. 
ôc  de  François  I.  &  on  ne  doit  avoir  recours  à 
ces  apellations  que  dans  des  afaires  d'importance. 
Févret ,  de  l'abus  ,  l.  i.  c.  Z.   &  J. 

ApelleR,  (Appeller  ,)  V.  a.  Du  Latin 
appellare.  C'eft  nommer.  Donner  un  nom. 
{  Alexandre  fe  fit  apeller  fils  de  Jupiter.  Faug. 
Quint.  ) 

Apeller,  v.  a.  [  Focare.']Env6ier  (\\\énr ,  mander. 

Apeller ,  v.  a.  [  Vocare  in  jus.  ]  Citer  pour 
comparoître.  (  On  apelle  à  Paris  une  perfonne 
en  Juftice  lorfque  cette  perfonne  a  jette  d'une 
fenêtre  quelque  chofe  qui  a  gâté  l'habit  de  celui 
ou  de  celle  qui  paffe  dans  la  rue.) 

Apeller,  V.  a.  \_Provocare  ad  certamen.'\  Faire 
un  apel  à  quelcun  pour  fe  battre  avec  lui.  (Les 
Ordonnances  de  Loiiis  XIV.  défendent  d'apeller 
perfonne  en  duel  dans  fon  Royaume.  ) 

Apeller,  v.  n.  Terme  de  Palais.  Réclamer  le 
fecours  d'un  Juge  fupérieur  contre  quelque 
fentcnce  rendue  par  im  Juge  inférieur.  (  On 
apelle  du  Cbâtelet  au  Parlement.  Apeller  d'une 
fentence  de  la  Prévôté  au  Bailliage.  )  On  dit 
figurèment  &  dans  la  converfation ,  qu'on  en 
apelle ,  lorfqu'on  ne  confent  pas  à  quelque  chofe. 
F'ous  me  condamne- ,  mais  J'en  apelle.  On  dit  aufti 
d'un  malade  que  le  Médecin  a  condamné  ,  mais 
qui  eft  revenu  en  fanté ,  /'/  en  a  apelle. 

Apeller,  v.  a.  [  Dicere  nomina  litigantium.  ] 
Terme  de  Palais.  Dire  tout  haut  en  pleine 
audience  le  nom  &  la  qualité  des  parties  qui 
font  en  procès  ,  afin  que  l'Avocat  qui  eft  chargé 
del'afaire&qui  doit  parler  le  premier,  commence 
à  plaider.  (C'eft  l'Huiftier  Audiencier  qui  apelle 
les  caufes  ,  &  c'eft  le  Grèfier  qui  écrit  les  arrêts  , 
ou  les  fentences  que  rendent  les  Juges.  ) 

*  Apeller  ,  v.  a.  [  Vocare.  ]  Ce  mot  parlant  de 
Relis,icn  ,  fignifie  inipirer  ,  porter  à  fe  faire 
Ecléfiaftique  ou  Religieux.  (^  Dieu  apelle  quelques 
perfonnes  en  Religion.  ) 
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*  Apeller,  v.  a.  [Stimulare.]  Il  fe  dit  auftî 
parlant  de  gloire  ,  d'honneur ,  d'inclination  & 
de  penchant.  C'eft  exciter,  émouvoir,  atirer, 
porter.  (  Rien  n'apelle  tant  à  la  guerre  que  le 
libertinage.  Rien  ne  peut  Tarrêter  quand  la 
gloire  l'apelle.  Opéra.) 

*  Apeller  ,v.a.  [  Evehere.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  , 
fignifie  ,  faire  monter  ,  faire  parvenir  ,  faire 
arriver  à  quelque  chofe  de  grand. 

(  Quoi!  "Vous  à  qui  Néron  doit  le  jour  qu'il refpire , 
Qui  l'avez  apelle  de  fi  loin  à  l'Empire. 

Rucinc  ,  Britannicus  j  a.  i.  fc,  l.  ) 

S' apeller ,  v.  r.  [  Nuncupari.  ]  Je  m' apelle  , 
Je  m'apellois  ,  je  m'apellai  ,  Je  me  fuis  apelle. 
C'eft  avoir  un  tel  nom.  (  Il  s'apelle  Céfar. 
Il  s'apelle  Alexandre.  Il  y  a  quatorze  Rois  de 
France  qui  fe  lont  apellez  Loiiis.  Celui  qui 
régne,  s'apelle  Loiiis  XV.  ) 

j-  Apendice,  (Appendice,)//  Mot  qui 
n'eft  en  ufage  que  parm.i  les  favans.  Il  vient  du 
Latin  appendix.  C'eft  ce  qui  tient  ou  qu'on  ajoute 
à  quelque  chofe.  (  Les  Polipes  ont  des  bras 
qu'ils  apUquent  à  ce  qu'ils  veulent,  &  ces  bras 
s'y  atachent  par  le  moien  de  certaines  parties 
qui  leur  tiennent  lieu  d'ongles.  Ces  parties  font 
comme  des  apendices  faites  en  manière  de 
boutons  formez  en  façon  de  tafl'e  ,  dont  le  bord 
eft  dentelé.  Perraut  ,  Ejjais  ,  t.  i.  )  Ce  mot 
apendice  fe  dit  auftl  de  quelques  remarques  que 
l'on  ajoute  après  quelque  traité. 

Apendice.  Terme  à'Anatomie.  C'eft- à -dire, 
ce  qui  eft  joint  comme  ajouté  à  une  partie. 
Le  Colon  a  plufieurs  apendices  graifl'eux.  Quel- 
ques os  ont  des  apendices  ;  ce  qu'on  apelle  aufti 
épiphifes. 

Apendre,  (  Appendre  ,  )  V.  a.  Du  Latin 
appendere.  J'apens.  J'apendis.  J'ai  apendu. 
J'apendrai.  C'eft  atacher  dans  une  Eglife  ou 
dans  un  Temple  quelque  chofe.  (  Vous  voïez 
un  homme  qui  a  apendu  fes  chaînes  au  temple 
de  la  Liberté.  Sar.  Pro.  Il  apendit  à  Neptune  les 
dépoiiilles  des  ennemis.  Abl.  Luc.  t.  z.  ) 

f  Apenser  ,  (  Appenser,)  v.  a.  Ce  vieux 
mot ,  qui  eft  hors  d'ufage ,  fignifioit  examiner 
avec  atention ,  bien  penfer  à  une  chofe. 

Apentis  ,  (  Appentis.  )  Toit  de  charpente 
adofle  contre  un  mur,  &  enclavé  ordinairement 
dans  le  mur  même  ,  fans  autre  foutien. 

Apepsie,  //  Terme  de  Médecine. 
Il  fignifie  digeftion  abolie.  Ce  mot  vient  de 
a-rf\it  ,  compofe  à'a  privatif ,  &  de  w.4/  , 
coftion  ,  digeftion. 

Apercevable  ,  (  Appercevable  ,  )  adJ. 
[  Quod obfervari potcjl.  ]  Ce  qu'on  peut  gpcrcevoir 
par  la  vûë.  (  Les  atomes  ne  foift  prefque  pas 
apercevables.  ) 

Apercevoir, (Appercevoir,)v.<z. 
[^Advertere-I  Découvrir.  (  Les  Barbares  l'aper- 
cevant ,  n'oférent  s'aprocher.   Abl.  Ret.  ) 

S'apercevoir ,  v.  r.  \_Animadvertere.  ]  Je  m'aper- 
çoi ,  Je  m'ape'çus ,  Je  me  fuis  aperçu.  Connoître. 
Découvrir.  (  Je  m'aperçus  trop  tard  de  fon 
artifice.  Gomb.  Poéf  ) 

Apéritif, Apéritive,  adJ.  [  Aperiendi 
vim  habens.  ]  Qui  fait  uriner.  (  Le  citron  eft 
apéritif.  La  rave  eft  apéritive.  )  On  apelle 
remèdes  apéritifs  ,  ceux  qui  enlèvent  les 
obftruftions  &  aténuent  les  humeurs  ,  &  qui 
les  ayant  aténuées ,  les  évacuent  ordinairement 
par  les  urines. 
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Apert,  (Appert,)  v.  imptrf.  ferme  de 
Palais.  On  dit ,  il  apert  ;  comme  il  apert  par 
cette  pièce. 

f  ApERTEMENT,  adv.  Du  Latin  aperte  ; 
c'eft-à-dire  ,  clairement.  Aptrtemtnt  ne  fe  diroit 
pas  dans  un  difcours  poli. 

On  s'en  fervoit  autrefois  fréquenment. 

On  fonge  les  nuits 
Moult  de  choies  couvertement , 
Qu'on  voit  après  apertement. 

Le  Roman  de  la  Rofc. 

Apesantir,  (Appesantir,)  r.  a. 
[  A^fravarc.  ]  Rendre  plus  lourd,  rendre  plus 
pelant,  (  L'âge  efl  une  lourde  charge  qui  apefantit 
le  corps.  ) 

*  Dieu  apefantit  quelquefois  fa  main  fur  les 
pécheurs  ;  c'eft-à-dire  ,  il  les  punit, 

Apefantir  ,  v.  a.  [  Affigere  humi  animum.  ] 
Au  figuré  ,  il  fe  dit  de  l'efprit  ;  c'eft  rendre  moins 
vif,  rendre  moins  fubtil ,  ôter  une  partie  du 
feu ,  une  partie  de  la  vivacité.  (  Les  néceffitez 
de  la  vie  apefantiffent  l'efprit ,  quelque  a£lif  & 
pénétrant  qu'il  foit.  Nicole ,  EJfais  de  Morale  ,t.i.^ 

S'apefantir,  v.  r.  [  Ingravefccre.'\  Je  m'apefantis, 
je  m'apefantiffois.  Jemefuisapefanti.  C'eft  devenir 
lourd ,  devenir  pefant.  (  On  fent  ,  quand  on 
vieillit,  que  le  corps  s'apefantit  tous  les  jours. 
Ma  tête  commence  à  s'apefantir.  ) 

^y'  On  dit  que  les  yeux  font  apefantis  par  le 
fommeil.   Racine,  Phèdre,  acl.  i.fc.  i. 

Les  forêts ,  de  nos  cris  moins  fouvent  retentiflem  ; 
Chargez  d'un  feu  fecret  vos  yeux  s' apefantiffent. 

ApÉTER,  (AppÉTER,)  v.  a.[  Appetere , 
defidcrare.  ]  Défirer.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
défirs  qui  viennent  des  caufes  naturelles. 

Apétissant, (Appétissant,)  adj. 

£  Appetentiam  ,  aviditatem  edendi  excitans.  ] 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit.  Il  eft 
d'ufage,  quoiqu'apétiffer  n'en  foit  pas.  C'eft- 
à-dire,  qui  donne  de  lapéîit,  qui  réveille  l'apctit. 
(  Ce  pain  eft  fort  bon  &  fort  apétifl'ant.  Dalihrai , 
Ouvrages  fatiriques  ,  page  8S.  Cette  gelinote 
paroît  bonne  &  apétiffante.  ) 

ApétissExMent  ,  (  Appétissement  ,)  f  m. 
[  Diminutio.  ]  Il  ne  fe  dit  que  dans  de  certains 
fujets  particuliers ,  comme  dans  des  matières 
de  Phllofophie  &  d'autres  fiences.  Prononcez 
apetiffeman.  C'eft-à-dire,  diminution.  (  L'ape- 
tifl^ement  qui  paroît  dans  les  objets  éloignez , 
eft  une  efpéce  de  Phénomène.  Perraut ,  Effais 
de  Phifique,  t.J.p.sSz.) 

•j-  Apetisser,(AppetisseR,)  V.  a.  [Minuere.'\ 
Prononcez  apetiffc  ,  faire  devenir  plus  petit  , 
fendre  plus  petit.  (  Il  n'avoit  point  de  plus  grand 
plaifir  que  d'apetifler  tout  ce  qu'il  peignoit.  ) 

•]■  Apetijfer  ,v.n.  [  Minui.  ]  Il  eft  auffi  quelque- 
fois neutre  &  adif.  Devenir  plus  petit ,  devenir 
moins  grand  qu'on  n'étoit.  ) 

On  lui  préfente  une  lauciffe  , 
On  la  lui  met  deilus  le  gril , 
Mais  auffi-tôt,  s'écria-t-ii. 
Maman  ,  maman  ,  elle  apetijfe. 

Dalihrai,  Vers  fatiriques ,  p.  44. 

C'eft  im  goinfre  devant  qui  tout  apetifTe. 
Dalihrai,  Ouvrages  fatiriques  ,  pag.  8G- 

Apêtit,  (Appétit,)  /.  m.  Du  Latin 
appetitus.  On  prononce  un  peu  long  l'e  du  mot 
apitit.  Il  fignifie  en  termes  de  Philofophie ,  une 
puift"ance    de   raifonner  ,   de   fouhaiter  &  de 
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marquer  quelque  fentiment.  (  Il  y  a  un  apétit 
raifonnable  ,  un  apétit  fenfitif  ,  concupifcible 
&  irafciblc,  ) 

Apitit ,  f.  m.  [^  Cibi  appctentia.  ]  C'éft  un  défir 
de  manger  &  de  fatisfaire  aux  befoins  que  la 
nature  demande  pour  fe  conferver  &  réparer 
fes  forces,  (  Bon  apétit  ,  grand  apétit.  Avoir 
l'apétit  ouvert  ,  c'ejl  avoir  faim  de  bonne  heure. 
Donner  de  l'apétit,  exciter  l'apétit.  Les  câpres 
réveillent  l'apétit.  Rétablir  l'apétit.  Perdre 
l'apétit.  C'eft  un  apétit  déréglé  ,  c'eft  un  defir 
deferdonnc  de  manger  de  quelque  chofe.  On  dit  aufîî , 
C'eft  un  apétit  de  femme  grofle  :  C'eft  umpaffiori 
déréglée  de  manger  des  chofes  mal-faines  ,  &  qui 
d'autres  ne  mangeroient  pas.  ) 

*  Faire  perdre  l'apétit  j  on  dit  au  même  fens , 
faire  perdre  le  goût  du  pain.  Ces  expreflions 
font  comiques.  Elles  fignifient ,  faire  perdre  la 
vie,  fufoquer,  étrangler,  faire  mourir. 

On  dit  proverbialement  ,  //  n'ejl  fauce  qut 
d" apétit  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  que  l'apétit  fuplée  à 
l'aprêt  des  viandes.  C'eJl  un  cadet  de  haut  apétit  ; 
c'eft-à-dire,  un  jeune  homme  à  qui  tout  femble 
bon.  On  dit  figurément  d'un  homme  avide  pour 
le  bien  ,  &  qui  n'en  a  jamais  afl"ez  ;  Cejî  un 
homme  qui  a  bon  apétit.  L'apétit  vient  en  mangeant. 
D'un  homme  fort  atentif  à  fes  intérêts  &  à  fes 
plaifirs  ,  on  dit ,  //  a  l'apétit  ouvert  de  bon  matin  ; 
cela  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  mangent  dès  le 
commencement  de  la  journée.  Demeurer  fur  fon 
apétit ,  c'eft  fe  modérer ,  ne  pas  fe  ralTafier  de 
ce  qu'on  aime. le  plus,  être  fobre. 

*  Apétit ,  f.  m.  Les  femmes  qui  revendent 
dans  les  rues  de  Paris  fur  des  paniers  qu'on 
nomme  inventaires ,  apelle  apétit  les  harangs 
forez  &  les  raves, 

*  Apétit ,f.  m.  [  Cupiditas ,  libido.  ]  Au  figuré, 
c'eft  une  ardente  paflion  de  venir  à  bout  de 
quelque  chofe  ,  un  défir  ardent  de  faire,  (  Il  y 
avoit  en  cela  je  ne  fçai  quel  apétit  de  vengeance. 
Abl.  Tac.  ) 

A  peu  près,  adv.  [  Ferè.  ]  Prefque  tout  ^ 
il  y  a  peu  à  dire.  (  II  a  raconté  à  peu  près 
comme  la  chofe  s'étoit  paft'ée.  Je  vous  raporte  à 
peu  près  la  fubftance  de  fa  harangue,  f^aug.  rem,  ) 

APH. 

Aphélie,//  Terme  ^Aflronomle.  C'eft 
la  diftance  où  une  planète  fe  trouve  du  foleilj 
quand  elle  en  eft  le  plus  éloignée.  On  ne  doit 
pas  confondre  ce  mot  avec  Apogée.  «  Aphélie 
»  fignifie  le  point  où  une  planète  eft  dans  fou 
»  plus  grand  éloignement  du  foleil  ;  &  Apogée  , 
»  au  contraire  ,  fignifie  le  point  où  elle  eft  dans 
»  fon  plus  grand  éloignement  de  la  terre.  » 

Aphérèse,//  [  Aphœrefîs  ,  ahfciffw.  ] 
Figure  de  Grammaire ,  par  laquelle  on  retranche 
quelque  chofe  au  commencement  d'un  mot  , 
comme  fi  l'on  difoit  conia  pour  ciconia. 

Aphonie,  //  Extinftion  de  voix  qui 
arrive  aux  malades  par  le  vice  des  organes 
deftinèes  à  cette  fonftion.  Ce  mot  eft  Grec  , 
4i0-i'  a  ,  compofé  d'à  privatif,  &  de  î'  »« ,  voix. 

Aphorisme,////.  [  Aphorifmus.  ]  Il  vient 
du  Grec  àzc^mx^t ,  dérivé  de  «  op^a,  je  fépare  j 
je  choifis  ;  comme  li  l'on  difoit  fentences  choifies 
&  fèparées.  Aphorifme  ,  en  général  ,  fignifie 
principe  dune  fience.  En  particulier ,  c'eft  un 
terme  ufitè  en  Médecine.  Sentence  qui  porte 
un  grand  fens  en  fort  peu  de  mots.  (  \Jr. 
bel    aphorifme.    Un    aphorifme   véritable ,   un 
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aphorifme  fur  ,  certain  ,  affCiré.  Un  aphorirme 
douteux,  faux,  incertain.  Un  aphorifme  clair  , 
net.  Un  aphorifme  obfcur.  Un  habile  Médecin 
doit  avoir  lu  &  relu  les  Aphorifmes  d'Hypo- 
crate,  fameux  Médecin  Grec.  Les  Aphorifmes 
d'JHypocrate  font  un  peu  obfcurs  quelquefois  , 
niais  ils  ont  été  bien  expliquez  par  d'habiles 
Médecins.  ) 

Aphrodite.  Nom  de  Venus.  Ce  mot  vient 
du  Grec,  &  fignifie  écume.  C'ell  que  les  Poètes 
difent  que  Venus  naquit  de  l'écume  de  la  mer. 
Aphronille.  Plante  qui  pouffe  des  feiiillcs 
dès  fa  racine  ,  plus  longues  &  plus  étroites  que 
celles  du  poireau.  Ses  racines  provoquent  l'urine 
quand  on  les  prend  en  breuvage. 

Aphronitre, /.  TO.  \_^phronitrum.'\  Ecume 
de  nitre.  Ce  qu'il  laiffe  de  plus  fubtil  &  de 
plus  léger. 

Aphtardocetes.    Nom   de   certains 
-  hérétiques.  Voiez  Incorruptibles. 

Aphte.  Terme  de  Médecine.  On  apelle  ainfi 
tout  mal  qui  naît  dans  la  bouche ,  fur-tout  des 
enfans ,  &  particulièrement  celui  qui  s'étend 
jufques  dans  la  gorge.  C'efl:  un  ulcère  gangreneux , 
épidémique  &  contagieux  parmi  les  enfans.  Les 
anciens  Médecins  ont  connu  cette  maladie  , 
plufieurs  en  parlent.  Voiez  fur  cela  une  DifTer- 
tation  de  M.  Chomel ,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris,  imprimée  en  1749.  Aphte  en  Grec  , 
A'fflj:,  du  verbe  awlêjâo^,  être  enflâmé. 

APL 

Api.  [  Maliim  apiolum.  ]  Sorte  de  pomme 
fort  petite  &  colorée  d'un  rouge  affez  vif.  (  On 
dit  d'un  enfant  qui  a  le  teint  vermeil  &  qui 
fe  porte  bien ,  que  fes  joues  font  deux  pommes 
i^'Api.  ) 

f  S'Apiétrir  ,  V.  n.  Vieux  mot  dont  les 
Marchands  fe  fervent  encore  quelquefois.  Ils 
difent  qu'une  marchandife  s'apiétrit ,  lorfqu'elle 
fe  gâte ,  qu'elle  n'eft  plus  à  la  mode  ,  ou  que 
la  valeur  en  eft  diminuée. 

A  P  i  o  s  ,  /  m.  Plante  de  l'ifle  de  Candie  qui 
a  des  fleurs  comme  celles  de  la  rue. 

A  P  i  Q  u  E  R ,  V.  /7.  Terme  de  Marine.  On  dit  que 
le  cable  apique  ,  c'efl  -  à  -  dire  ,  que  le  vaiffeau 
aproche  de  l'ancre  qui  efl  mouillée ,  &  que  le  cable 
commence  à  fe  roidir  &  à  être  perpendiculaire. 

APL. 

Aplaner  ,  (Applaner,)  V.  a.  [  Fil/os 
carduis  erigere.  ]  Terme  de  Couverturier.  Faire 
venir  la  laine  à  une  couverture  avec  des 
chardons.   (  Aplaner  une  couverture.  ) 

Aplaneur,  (  Applanetjr,)  f.  m.  [Opi/ex 
viUis  erigendis.  ]  Celui  qui  avec  des  chardons 
fait  venir  la4aine  à  la  couverture. 

Aplanir  ,  (  Applanir  ,)  v.  a.  [  Square , 
complanare.  ]  Mettre  de  niveau  ,  unir  ,  égaler  , 
rendre  égal.  (  Aplanir  un  chemin  ,  aplanir  une 
montagne.  Abl.  Luc.  t.  J. 

Aplanir  ,  v.  a.  [  Explanare  ,  explicare.  ] 
Il  fignifie,  au  figuré  ,  rendre  plus  aifé  ,  ôter  ce 
qu'il  y  a  de  rude  ,  d'inégal  &  de  dificile.  (  Aplanir 
les  dificultez  d'une  fiencc,  Abl.  Luc.  Il  n'y  a 
point  de  plus  excélente  pratique  de  mortification 
que  celle  de  fuprimer  fes  humeurs  ,  d'en  aplanir 
les  inégalitez.  Nicole ,  EJfais  de  Morale.  )  On 
dit  aufTi  s'aplanir.  La  montagne  s'aplanit  d'un 
côté.  Les  dificultez  qui  vous  arrêtent,  s'aplaniront. 
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APLANISSEMENT,(APPLANISSEMENT,)//n. 

[  Exœquatio.  ]   L'aftion   de  la   perfonne  qui  a 

rendu  égal ,  qui  a  uni  &  qui  a  mis  de  niveau. 

(  Songer  à  l'aplanifTement  des  chemins.   Faire 

l'aplanifTement  d'une  montagne.  ) 

Aplanisseur  ,    (  Applanisseur  ,  )  /  m. 

Terme  de  Manufacture.  C'efl  l'ouvrier  ,  qui  après 

la  première  tondure  des  draps  ,  leur  donne  une 

féconde  façon. 

Aplatir  ,  (  ApplatiR  ,)  v.  a.  \_Planumfacere.  ] 

Rendre  plat.  (  Aplatir  une  chofc  ronde.  ) 

S'aplatir.,  v.  r.  \^Planumfieri.'\  Deveriir  plat. 

(Les  joues  s'aplatifTent  lorsqu'on  bâille.  ) 
Aplaudir,  (Applaudir,)  v.  72.  Il  vient  du 

Latin  applaudere.  Aprouver  par  quelques  marques 

extérieures.  (  Ils  ne  faifoient  plus  que  lui  aplaudir 
des  yeux  &  du  vifage.  Faug.  Quint,  l.  g.  c.  4. 
Ils  ne  faifoient  qu'aplaudir  à  fes  divertifTemens. 
Abl.  Tac.  ) 

S' aplaudir  ,  v.  r.  Jem'aplaudionjem'aplaudis  , 
je  m'aplaudijfois  ,  je  m'aplaudis  ,  je  me  fuis  aplaudi. 
Il  vient  du  Latin  applaudere  fibi.  C'eft  fe  favoir 
bon  gré  de  quelque  chofe.  C'efl  fe  féliciter  foi- 
même  de  quelque  chofe  qu'on  a  fait.  (  Après 
que  le  Père  s'efl  aplaudi  lui-même,  il  juge 
fouverainement  des  autres.  D'Aucourt,  Sentimens 
de  Cléante ,  t.  2.  pag.  z8l.  On  apelloit  le 
Grammairien  Appion ,  le  tambour  de  toute  la 
terre ,  à  caufe  du  bruit  qu'il  faifoit  en  s'aplaudifTant 
en  tout  &  par-tout.  D'Aucourt ,  Cléante,  t.  z- 
ht.   c,. 

Aufli-tôt  je  triomphe ,  &  ma  mufe  en  fecret 
S'eflime  Se  i'aplaudit  du  beau  coup  qu'elle  a  fait, 
DcJ'pr.  Sat.  7. 

Voïez  le  P.  Bouhours ,  tom.  z.  pag.  ^z6.  des 
nouvelles  Remarques  fur  la  Langue  Françoife. 

Aplaudissement  ,  (  Applaudissement  ,  ) 
f.  m.  [^  Applaufus.  ]  Aûion  de  la  perfonne  qui 
aplaudit.  (  Recevoir  des  aplaudiffemens.  Donner 
des  aplaudiffemens.  Abl.  ) 

■{"Aplester,  v.  d.  [  Explicare.  ]  Terme  de 
Marine.  Déplier  ou  étendre  les  voiles  pour 
recevoir  le  vent  &  fe  préparer  à  partir.  Explicare. 
On  ne  s'en  fert  plus. 

A  PL  ET  s.  Rets  ou  filets  dont  on  fe  fert  pour 
la  pêche  du  hareng. 

Aplicable,  (Applicable,)  adj. 
[  Applicandus.  ]  Qui  doit  être  apliqué.  (Amende 
aplicable  ,  un  tiers  au  Roi  ,  &  l'autre  tiers 
à  l'hôpital.  ) 

Aplique  ,  (  Applique  ,  )//  [  Fermiculatum 
opus.  ]  Terme  de  Metteur  en  œuvre.  Ornement 
de  pierres  précieufes  qui  s'aplique  pour  en 
embélir  d'autres.  (  Une  aplique  bien  dreffée.  ) 

Aplique.  On  apelle  en  terme  A' Orfèvrerie. 
Pièce  d'aplique  ,  tout  ce  qui  s'affemble  par 
charnières ,  coulifles  ,  goupilles  ,  vis  ,  écrouës  , 
agrafes ,  cliquets  ,  crampons  ,  boucles  ,  clous 
ou  rivures.  On  fe  fert  auffi  de  ce  terme  dans  la 
Mènuiferie  de  raport ,  pour  exprimer  l'art  avec 
lequel  on  enchaffe  une  pièce  dans  une  autre , 
dans  les  ouvrages  de  raport  ,  de  marqueterie 
&  de  damafquinerie. 

Apliquer  ,  (Appliquer,)  v.  a.  Il  vient 
du  Latin  appUcare.  C'efl  apofer  ,  mettre. 
(  Apliquer  le  fceau  ,  apliquer  le  fcelé.  Les 
Chirurgiens  difent  ,  apliquer  l'apareil  ,  une 
compreffe  ou  une  bande.  Voïez  VArtdi  faigner.  ) 
Apliquer,  V.  a.^Impingerealap^m.'\  Donner, 
apliquer  un  fouflet.  Abl.  Luc.  (  Apliquer  un  bon 
coup  de  poing.  Scar.  Rom,  comique.  ) 
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'Aplïqiur  ,  V.  a.  [  Admoven.  ]  En  matière 
criminelle  &  parlant  de  la  queftion ,  c'eft  faire 
foufrir  ,  faire  endurer.  (  Apliquer  un  criminel 
à  la  queftion  ,  donner  la  queftion  à  un  criminel.  ) 

*  Apliquer,  v.  a.  [Impertire.]  Dans  les  fujets 
de  piété  ,  c'eft  donner  ,  c'eft  conférer.  (  Les 
inftrumens  de  la  nouvelle  Aliance  font  des 
inftrumens  du  Saint  Efprit  qui  fervent  à  nous 
apliquer  la  grâce.  Bojfuet,  Doctrine  de  fEglifey 
chap.  g.  ) 

Apliquer ,  v.  a.  [  Addicere.  ]  Il  fe  dit  parlant 
de  l'efprit  &  des  facultez  de  l'ame.  C'eft  atacher 
fortement  fon  efprit.  (  Apliquer  fon  efprit  à  la 
recherche  de  la  vérité.  Logique  de  P.  R.  J.  part.  ) 

*  Apliquer  ,  V.  a.  [  Accommodare  ,  aptare.  ] 
C'eft  aproprier.  Faire  l'aplication  d'une  chofe 
à  une  perfonne.  (  Il  fe  moquoit  du  Père ,  & 
lui  apliquoit  ces  paroles.  ) 

Apliquer ,  v.  a.  [  Apponere.  ]  Terme  de  Doreur. 
C'eft  mettre  l'or  ,  c'eft  coucher  l'or.  (  Il  faut 
vite  apliquer  l'or  fur  la  befogne.  ) 

Apliquer  ,  lignifie  aufli  deftiner  une  fomme 
d'argent  à  quelque  chofe  ,  à  quelque  ufage. 
(  Apliquer  une  amende  aux  pauvres.  Apliquer  une 
iomme  à  fon  profit  ,  à  bâtir  ,  à  païer  fes 
créanciers,  &c.  ) 

S' apliquer  ,  v.  r.  [  Imponi ,  admoveri.  ]  Il  eft 
iifité  parmi  les  Chirurgiens.  C'eft  fe  pofer  , 
fe  mettre.  Je  rrCaplique  ,  je  m'apliquai ,  je  me  fuis 
apliqué.  (  Il  faut  tremper  les  bandes ,  car  étant 
trempées  elles  s'apliquent  mieux.  ) 

*  S' apliquer  ,  v.  r.  [  Animum  adjungere.  ]  Il  fe 
dit  au  figuré  ,  de  l'efprit  &  des  facultez  de  l'ame. 
C'eft  s'atacher  avec  aplication  à  quelque  chofe  , 
fe  donner  tout  entier  à  quelque  chofe.  Apliquer , 
en  ce  fens  ,  régit  le  nom  qui  le  fuit  au  datif  , 
ou  l'infinitif  avec  la  particule  à.  (  S'apliquer  à 
laleûuredesbons  Livres.  Abl.  Luc.  Ils  s'apliquent 
férieufement  à  la  recherche  de  la  vérité. 

Il  faut  fe  réfoudre  à  foufrir , 
S'apliquer  à  bien  vivre  afin  de  bien  mourir. 

Poète  Anonime.  ) 

Aplication,  (Application,)// 
Prononcez  aplicacion.  Il  fe  dit  au  propre  dans 
les  matières  de  Chirurgie  ,  &  vient  du  Latin 
applicatio.  C'eft  l'aftion  de  Chirurgien  qui  met , 
qui  pofe  une  chofe  fur  quelque  partie  du  corps. 
(  Aplication  aifée  ,  facile  ,  commode  ,  aplication 
bien  faite  ou  mal  faite.  Montrer  l'aplication  de 
l'apareil  ,  enfeigner  l'aplication  de  l'apareil  , 
aprendre  l'aplication  de  l'apareil.  ) 

*  Aplication ,  f.f.\_  Lntentio.  ]  Au  figuré.  C'eft 
l'atachement  de  l'efprit  ou  de  quelcun  des  fens 
à  quelque  chofe.  (  Une  grande  ,  une  forte 
aplication  ,  une  médiocre  aplication  ,  une 
continuelle  aplication  ;  une  rigoureufe  ,  une 
courageufe  aplication.  La  trop  grande  aplication 
ufe  l'efprit,  &  principalement  celui  des  vieillards. 
Abl.  Apoph.  Cela  détourne  de  l'aplication  qu'on 
doit  avoir.  La  poëfie  demande  une  grande 
aplication.  ) 

*  Aplication  ,  f  f  \_  Accommodatio.  ]  Manière 
dont  une  chofe  quadre  avec  une  autre.  (  Aplication 
belle  ,  agréable  ,  plaifante  ,  fpirituelle  ,  ingè- 
nieufe.  Aplication  fote ,  ridicule.  L'aplication 
de  l'apologue  me  femble  dangereufe.  Voit.  let.  ^i. 
L'aplication  eft  jufte.  Abl.  Apophtegmes.  ) 

Aplomb.  Ligne  perpendiculaire.  (  Ce  mur 
tient  bien  fon  aplomb.  Cette  tour  commence  à 
fe  détourner  de  fon  aplomb.  )  C'eft  un  feul  mot  ; 
non  deux  mots ,  comme  beaucoup  l'écrivent. 
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Apnée  ,//  Terme  de  Médecine.  Défaut  de 
refpiration  ,  état  dans  lequel  elle  paroît  abolie. 
En  Grec  ivtùix ,  d'à  privatif,  &  de  w»b ,  j  e  refnire, 
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t 
Apocalypse  ,//  [  Apocalypfis.  ]  Il  vient 
du  Grec  &  veut  dire  révélation.  (  Le  Livre  de 
l'Ecriture  qu'on  apelle  Apocalypjc ,  fe  nomme 
de  la  forte  ,  parce  qu'il  contient  les  Miftères 
que  Jefus-Chrift  a  révélez  à  Saint  Jean.  ) 

t  *  Apocalypfe  ,J'.f.  [  Obfcurusjc'rmo.  ]  Il  fe  dit, 
au  figuré  ,  du  langage ,  mais  en  raillant.  Il  fignifie 
obfcurité ,  difcours  obfcur ,  &  qui  ne  s'entend 
pas,  ou  du  moins  qu'on  entend  avec  peine. 

(  Ton  Phébus  s'explique  fi  bien , 
Que  tes  volumes  ne  font  rien 
Qu'une  éternelle  Apocalypfe. 

Mdin.  Poif  )  • 

Apocalyptique,  adj.  Qui  tient  de  la 
révélation. 

A  P  o  C  I  n  ,  /:  OT.  [  Apocynum.  ]  Plante  qui 
croît  en  Egypte  ,  &  qui  eft  d'ufage  dans  la 
Médecine.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpéces.  Voïez 
Tournefort, 

Apocope,//  [  Apocope.  ]  Figure  de 
Grammaire ,  par  laquelle  on  coupe  quelque  chofe 
à  la  fin  du  mot. 

Apocriphe,  (Apochryphe,)  adj. 
Il  vient  du  Grec.  C'eft-à-dire ,  caché,  fecret 
inconnu  ,  &  dont  on  ne  fait  pas  l'origine.  En 
Latin  apocryphus.  Il  fe  dit  dans  l'Eglife  ,  de 
quelques  Livres  ,  &  l'on  y  apelle  apocriphes  , 
les  ouvrages  dont  les  faints  Pères  n'ont  pas  fçù 
l'origine  ,  ni  les  perfonnes  qui  en  étoient  les 
Auteurs. 

Apocriphe  ,  adj.  Il  fe  dit  auffi  des  Livres  gardez 
&  lus  fecrètement  dans  l'Eglife.   Port-  Royal  , 
Racines  Gréques.    Il  fe  dit  auffi  des  Livres  dont 
les  Auteurs  n'ont  pas  été  divinement  irifpirez 
comme  les  Prophètes  &  les  Apôtres. 

*  Apocriphe,  adj.  Il  fe  dit  encore  des  chofes 
&  des  perfonnes.  Il  veut  dire ,  qui  n'eft  pas 
autentique  ,  qui  n'eft  point  aprouvé.  (  Ce 
fentiment  eft  apocriphe.  ) 

Apocrisaire  ou  Apocrisiatre,/;^. 
[  Apocrifïarius.  ]  Envoie  ,  Agent ,  qui  porte  les 
réponfes  d'un  Prince.  Sous  Charlemagne,  c'étoit 
le  grand  Aumônier  de  France.  Dans  la  fuite 
ons'eftfervi  de  ce  mot  pourdéfigner  leConfeffeur 
de  tous  les  Officiers  de  la  maifon  du  Roi.  Enfin 
l'on  trouve  encore  que  le  Garde  du  Tréfor 
dans  les  Monaftères  prenoit  ce  nom. 

Apocroustiques,/  m.plur.  Terme  de 
Pharmacie.  Médicament  dont  on  fe  fert  pour 
arrêter  les  humeurs  malignes  qui  fe  jettent  fur 
une  partie  infirme.  Ce  mot  eft  Grec ,  iin-^p  vsri^a 
qui  vient  de  xTii ,  &  de  xéji,  je  chafle  ,  je 
repouffe.  Ce  terme  eft  auffi  adjectif:  On  dit  des 
remèdes  apocrouftiques. 

Apode,  ou  VOifeau  Indien.  C'eft  ainfî 
que  les  Aftronomes  apellent  une  des  dix  -  huit 
nouvelles  conftellations  auftrales  ,  compofèe 
de  douze  étoiles  de  la  cinquième  grandeur. 

ApodiCTIQUE,  adj.  [  Demonflrativus.  ] 
Terme  de  Logique  ,  qui  fe  dit  d'un  argument 
démonftratif  &:  convainquant. 

Apogée,/  /w.  [  Apogœum.  ]  Il  décend  du 
Grec  ;  c'eft  un  terme  à.  AJironomie.  II  fe  dit  des 
aftres  &  des  planètes.  C'eft  le  point  où  l'aftre 
&  la  planète  font  les  plus  éloignez  de  la  terre. 


ï  5 1  A  P  O. 

(  Planète  qui  eft  dans  fon  apogée.  Aftre  qui  efl; 
dans  fon  apogée.  ) 

■}■  *  Apogée ,  f.  m.  \_  Summus  apex.  ]  Au  figure  , 
il  eft  un  peu  furanné.  Il  fe  dit  des  peribnnes  ; 
c'eft  le  plus  haut  degré  d'élévation  ou  d'honneur , 
cil  une  perfonne  puiffe  monter. 

Apographe,/  m.  C'eft  une  copie  de 
quelque  livre  ou  écrit. 

Apoint,  (  Appoint,  )/  m.  Terme  de  Banque. 
C'eft  une  fomme  qui  fait  le  folde  d'un  compte,  ou 
le  montant  de  quelque  article  que  l'on  tire  jufte. 
J'ai  un  apoint  de  telle  fomme  à  tirer  fur  un 
tel  lieu.   Rie  art ,  Traité  du  Commerce. 

Apoint ,  fignifie  la  même  chofe  que  pafe  dans 
les  païemens  qui  fe  font  comptant  en  efpéces  ; 
c'eft  -  à  -  dire  ,  ce  qui  fe  paie  en  argent  fi  le 
paiement  fe  fait  en  or  ou  en  petite  monoïe  , 
s'il  fe  fait  en  argent  ,  pour  parfaire  la  fomme 
qu'on  paie  &  la  rendre  complette. 

ApQINTEMENT  ,    (  ApPO'iNTEMENT,  )  /  OT. 

[  Decretum ,  edicium.  ]  Terme  de  Palais.  Prononcez 
apointeman.  C'eft  un  règlement  que  le  Juge  donne 
à  l'audience.  (  Les  principaux  apointemens  font 
les  apointemens  au  Confeil  ,  les  apointemens 
à  oiiir  droit ,  les  apointemens  en  droit  à  écrire 
&  à  produire  ,  les  apointemens  à  informer,  les 
apointemens  à  mettre.  Signer  un  apointement, 
faire  recevoir  un  apointement  ,  faire  pafler 
un  apointement  par  les  parties  ,  cafl"er  un 
apointement ,  abroger  un  apointement.  ) 

Apointement ,  f.  m.  \_Idonea ad viclum  cultumqt(e 
prœfidia  attributa.  ]  Gages  qu'un  Prince ,  qu'une 
perfonne  de  qualité  ,  ou  qu'un  riche  donne  à  un 
ferviteur  qui  eft  en  quelque  confidération. 
Apointement  en  ce  fens  ,  eft  pour  l'ordinaire 
au  pluriel.  (  De  bons  apointemens  ,  de  grands 
apointemens  ,  de  confidérables  apointemens. 
Les  Magiftrats  reçoivent  des  apointemens  du 
Prince.  Les  tributs  qu'on  paie  aux  Rois  ,  ce  font 
comme  les  apointemens  de  la  Roïauté.  Ahl. 
Luc.  t.  u  Diminuer  ,  retrancher  ,  augmenter  les 
apointemens.  Païer  les  apointemens ,  refufer 
les  apointemens.  Le  Roi  François  I.  doubla  les 
apointemens  d'Alciat ,  fameux  Jurifconfulte.  ) 

Apointer,  (Appointer,)  v.a.  [  Conjiiiuere ^ 
dicernere.  ]  Terme  de  Palais.  Ce  mot  immédia- 
tement fuivi  d'un  verbe,  veut  l'infinitif  avec 
la  particule  à  ,  &  il  fignifie  régler ,  ordonner. 
(  Apointer  les  parties  à  écrire.  Apointer  les 
parties  à  produire.  Apointer  au  Confeil.  Patru , 
Plaidoïer.  ) 

Un  apointement  eft  un  règlement  dont  on  eft 
convenu.  C'eft  ajuftement.  Pathelin  : 

J'ai  penfé  bon  apointement. 
Et  ailleurs  : 

Jamais  je  n'en  ^pointerai 
Qu'ainfi  que  le  Juge  fera. 

Apointer  ,  v.  a.  \_Suhigere  ultimîim.~\  Terme  de 
Corroytur.  C'eft  fouler  en  dernier  ,  tout  prêt 
pour  mettre  en  fuif.  (Apointer  un  beuf,  apointer 
une  vache. ) 

Apointer  y  v.  a.  Terme  de  Tapiffler.  C'eft  plier 
un  matelas  en  deux  ,  &  y  coudre  vers  chaque 
bout  ,  deux  ou  trois  pointes  pour  l'arrêter. 
(  Il  faut  apointer  ces  matelas.  ) 

Apointé,  (Appointé,)/  m.  \_  Miles 
flipendiofus.  ]  Terme  de  Guerre.  Soldat  qui  a  plus 
de  paie  que  le  fimple  foldat.  (  Être  apointé. 
L'on   a  fuprimé  les  apointez  des  Régimens  , 
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horfmis  ceux  du  Régiment  des  Gardes.  Voïez 
les  Réglemens  de  la  Guerre.  )  On  dit  auflî  un 
Commis  ,  un  Garçon  apointé ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
gagne  tant  d'apointemens  ou  de  gages  par  an. 

■}■  *  Ils  font  apointe\  contraires.  [Contrariis 
opinionibus  inter  fe  pugnant.  ]  Façon  de  parler 
proverbiale  tirée  du  Palais.  C'eft-à-dire,  que 
les  perfonnes  à  qui  l'on  aplique  ce  proverbe  , 
font  broiiillées  enfemble. 

Apointé  ,  adj.  Terme  de  Blafon.  On  le  dit 
des  pièces  qui  fe  touchent  par  les  pointes  , 
comme  deux  chevrons  opofez  ,  deux  épées  ^ 
&  de  toutes  les  pièces  mifes  en  pairie. 

fAPOINTEUR,(APPOINTEUR,)//7Z. 

Juge  qui  fait  apointer  une  afaire  ;  ou  un  homme 
qui  s'emprefle  à  acommoder  tout  le  monde. 
Ce  mot  eft  vieux. 

ApoïoMATLi,/m.  Plante  de  la  Floride , 
dont  les  feiiilles  font  prefque  femblables  à  celles 
du  poreau.  Les  Efpagnols  &  les  Indiens  en  font 
une  poudre  qui  eft  bonne  contre  la  gravelle. 
Cette  herbe  broïée  ,  guérit  aufli  les  afeftions 
de  la  matrice  &  adoucit  les  maux  de  poitrine* 

APOLLINARISTES,/m.  [  ApoUinariflœ.  ] 
Anciens  hérétiques  qui  avoient  pour  chef 
Apollinaire  de  Laodicée.  Ils  prétendoient  que 
Jéfus-Chrlft  n'avoit  point  d'ame  humaine ,  mais 
que  le  Verbe  de  Dieu  animoit  fon  corps.  Que 
la  chair  de  Jéfus-Chrift  n'avoit  pas  été  formée  du 
corps  de  la  Sainte  Vierge ,  mais  qu'elle  étoit 
venue  du  Ciel.  Ils  renouvelloient  Terreur  des 
Millénaires ,  à  laquelle  la  fimplicité  de  Papias  , 
difciple  de  S.  Jean  l'Evangelifte  avoit  donné 
lieu.  Ils  étoient  au  quatrième  fiécle.  Cathec.  de 
Montpellier ,  t.   i. 

Ap  OLtON  ,f.m.  lApollo-l  C'eft  le  Souverain 
du  Parnafle ,   &   celui  qui  infpire   les   Poètes. 

''"  Apollon.  \Poéta^  Ce  mot,  au  figuré ,  fignifie 
un  grand  Poète. 

L'Apollon  de  nos  jours ,  Malherbe  ici  repofe. 

Gomb.  Epigrammes.  ) 

Apologétique,  ad/.  Il  vient  du  Grec , 
&  veut  dire  qui  contient  la  défenfe  de  quelque 
perfonne.  TertuUlen  a  fait  un  Apologétique  pout 
les  Chrétiens  :  c'eft  le  titre  qu'il  a  donné  à  un 
excélent  écrit  qu'il  a  compofé  pour  défendre 
les  Chrétiens  contre  les  calomnies  des  Païens. 
M.  Giry,  de  l'Académie  Françoife,  &  M.  l'Abé 
Vaffoult ,  ont  donné  chacun  une  traduftion  de 
cet  ouvrage. 

Apologie,//  [  Apologia.  ]  II  vient  du 
Grec.  C'eft  tout  ce  qu'on  écrit  pour  fa  défenfe, 
ou  pour  celle  des  autres.  (  Une  belle  ,  une 
éloquente  apologie.  Compofer  une  apologie. 
Faire  une  apologie.  Ogler  a  fait  l'apologie  de 
Balzac,  &  Coftar  celle  de  Voiture. 

Apologique,  adJ.  Il  vient  du  Grec  , 
&  fe  dit  du  difcours.  Il  fignifie  qui  défend  ,  qui 
juftifie.  (  Difcours  apologique.  Ouvrage  apolo- 
glque.    Œuvre  apologique. 

Apologiste,/ OT.  [  Dcfenfor.  ]  Il  vient 
du  Grec.  C'eft  celui  qui  juftifie  ,  c'eft  celui  qui 
défend  une  ou  plufieurs  perfonnes  acufées. 
(  TertuUlen  eft  l'un  des  plus  célèbres  Apologlftes 
des  Chrétiens.  Giri ,  Apologétique  de  TertuUien  , 
Préface.  Le  Père  &  fon  Apologlfte  font  de 
grandes  bevuës.    DAucourt,  Cléante,  t.  2.) 

Apologue,/  m.  [  Apologus.  ]  Il  vient 
du  Grec.  C'eft  une  fable  morale,ou  une  inftruftlon 
morale  tirée  de  quelque  fable.   (  Un  apologue 

plailant  , 
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plaifant ,  charmant ,  utile ,  néceflaire ,  agréable , 
récréatif,  ingénieux ,  fpirituel.  Un  bel  apologue , 
un  apologue  fort  beau  &  fort  divertiflant.  Un 
joli  apologue.  Efope  a  fait  des  apologues  Grecs 
pleins  d'efprit.  Phèdre  a  compofé  en  très-beaux 
vers  Latins  les  apologues  d'Efope.  MefTieurs 
de  Port-Roïal  les  ont  mis  en  profe  Françoife , 
&  la  Fontaine  en  vers. 

L'apologue  eft  un  don  qui  vient  des  immortels  , 

Ou  ii  c'ell  un  prêtent  des  hommes , 
Quiconque  nous  l'a  tait ,   mérite  des  autels. 

La  Fontaine  ,  FabUs  ,  _y.  partie  ,  l.  jj.  ) 

APOLTRONNIR,v.a.[  Accipitrem  ignavum 
tfficere.  ]  Terme  de  Fauconnerie  ,  qui  le  dit 
lorfqu'on  coupe  à  un  oifeau  les  ongles  des 
pouces ,  enforte  qu'il  n'eft  plus  propre  pour  le 
gros  gibier.  * 

Apomecometrie,  //  C'cft  l'art  de 
mefurer  les  objets  hors  de  portée. 

Aponeurose.  Terme  de  Médecine.  Nom 
qu'on  donne  aux  extrémiteznerveufes  desmufcles 
qu'on  apelle  autrement  tendons. 

Apophise  ,  (  Apophyse  ,  )//  [  Apopkyjïs.  ] 
Il  vient  du  Grec.  Terme  à! Anatomie.  C'eft  ce 
qui  eft  né  fur  quelque  autre  chofe ,  &  qui  eft 
ataché  à  cette  chofe  comme  une  excroiflance 
naturelle.  On  apelle  en  Anatomie ,  Apophifes , 
les  parties  qui  ont  une  faiUie  ,  foit  dans  les  os  , 
comme  celle  qui  eft  au  coude  ;  foit  dans  le 
cerveau ,  comme  celles  qu'il  y  a  vers  le  nez  , 
apellées  Apophifes  mamillaires  ,  parce  qu'elles 
reflemblent  à  des  mamelles  ou  plutôt  au  pis 
d'une  vache. 

k?OVU\.^G'^KT\sm.%S,,f.m.\_Apophkgmatifmi.'\ 
Terme  de  Médecine.  Médicamens  qu'on  mâche 
pour  atirer  les  flegmes  du  cerveau.  II  vient  de 
àr.t  f  &  de  (pXs>'"«  )  phlegme,  pituite. 

Apophorete,/to.  [ Apophoreta. ]  Dons 
&  préfens  qui  fe  faifoient  pendant  les  Saturnales , 
&  en  d'autres  folemnitez  ,  ou  pour  quelques 
brigues.  Martial  a  intitulé  de  ce  nom  quelques 
livres  de  fes  épigrammes. 

ApoPHIGE,  (ApOPHYGE  ,)f.f.  \_Apophjgis.'] 
Endroit oiila  colonne  fort  de  fa  bafe  &  commence 
à  monter.  C'eft  pour  cela  que  les  ouvriers 
l'apellent  efcarpe  ou  congé. 

Apophtegme,/;  /72.  [  Apophtegma.  ] 
Il  vient  du  Grec.  C'eft  un  fentiment  vif  &  court 
fur  quelque  fujet ,  ou  une  réponfe  promte  & 
fubtile  qui  caufe  le  ris  &  l'admiration.  (  Un  bel 
apophtegme  ;  un  apophtegme  grave ,  férieux  , 
plaifant  ,  agréable  ,  nouveau  ,  admirable. 
D'Ablancourt  a  fait  un  recueil  des  apophtegmes 
des  Anciens.  ) 

^^  Les  fentences  &  les  apophtegmes  font  les 
fruits  recueillis  du  long  ufage  &  des  concluions 
tirées  de  l'expérience.   Balzac ,  Dijf.  Criciq. 

Apoplétique  ,  (  Apoplectique  ,  )  adj. 
[  Apopleclicus.  ]  Il  vient  du  Grec ,  &  fignifîe  , 
qui  tient  de  l'apoplexie.  (Simptôme  apoplétique. 
Mouvement  apoplétique.  Elle  mourra  apoplé- 
tique. ) 

Apoplexie,/;/  [  ApopUxia.  ]  Il  vient 
du  Grec  ,  «tt Txé  tth»  ,  fraper,  abatre  ,  rendre 
ftupide  &  fans  fentiment.  C'eft  une  obftrudion 
du  principe  des  nerfs  ,  qui  tout  à  coup  prive 
de  mouvement  &  de  fentiment  tout  le  corps. 
(  L'apoplexie  eft  dangereufe  ,  &  à  moins  que 
d'être  promptement  fecouru  ,  on  en  meurt. 
Charles  VIII.  Roi  de  France  tomba  en  apoplexie 
un  jour  qu'il  regardoit  joUer  à  la  paume  ;  il 
Tom,  /. 


APO.  153 

en  mourut  quelques  heures  après  en  fon  Château 
d'Amboife,  le  fixiéme  d'Avril  1495.  Cordemoi  i 
Hijloire  de  France.  ) 

Apore,//».  [  Aporon.  ]  Terme  de  Maté- 
manque.  Problême  qui  eft  très-dificile ,  &  qu'on 
n'a  pu  encore  réfoudre.  (  La  quadrature  du  cercle 
eft  un  apore.  ) 

Aport  ,  (  Apport  ,)  f.  m.  [  Locus  adeuntium 
frequentidceleber.'\  Lieu  public.  Elpéce  démarché 
où  l'on  aporte  des  marchandifes  pour  vendrCé 
(  Comme  X Apon-baudet  à  Paris  ,  que  le  peuple 
par  corruption  a  changé  en  Porte-baudet.  ) 

Aport ,  fignifîe  auffi  le  concours  des  Marchands 
&  du  peuple ,  qui  fe  fait  dans  les  foires  qui  fe 
tiennent  dans  quantité  de  villages  ou  petites 
villes  de  France ,  le  jour  de  la  Fête  de  leur  patron. 

Aportage,  (Apportage,)//??. 
£  Adveclionis  pretium.  ]  Peine  &  falaire  de  celui 
qui  aporte  quelque  fardeau.  (  Outre  l'argent 
qu'on  donne  pour  la  voie  de  charbon ,  il  faut 
encore  ^^iqxV aportage.') 

Aporter,  (Apporter,)  v.  a.W  vient 
du  Latin  apportare.  C'eft  porter  à  une  perfonne 
dans  le  Heu  où  cette  perfonne  eft.  (  Si  je  fuis 
chez  un  homme  de  lettres  de  mes  amis  ,  je  lui 
puis  dire  ,  je  vous  aporterai  demain  les  faâums 
de  Furetiére  contre  l'Académie  Françoife.  ) 

*  Aporter,  v.  a.  [  Afftrre.  ]  Aléguer  ,  dire. 
(  Aporter  de  bonnes  raifons  pour  fe  juftifier. 
Abl.  Luc.  t.  j.  Aporter  de  méchantes  raifons 
pour  fe  défendre.  Jbl.  Luc.  ) 

*  Aporter ,  v.  a,.  Être  caufe ,  caufer.  (  Cette 
prife  aportera  de  la  honte  aux  vainqueurs.  AbL 
Arr.  L  6.  ) 

*  Aporter ,  fe  dit  parmi  les  Marchands  &  les 
Voituriers  ,  de  la  conduite  &  du  tranfport  des 
marchandifes.  (  Ce  roulier  m'a  aporte  tant  de 
balots  ;  ce  vaifleau  a  aporte  de  riches  mar- 
chandifes. ) 

*  Aporter ,  fignifîe  au  figuré  ,  annoncer ,  faire 
favoir.  (  On  a  aporte  la  nouvelle  d'une  grande 
viftoire.  Le  courier  <2/;or«  de  bonnes  nouvelles.) 

*  Aporter  ,  fe  dit  encore  pour  emploïer. 
Aporter  fes  foins  ;  aporter  de  l'exaftitude  ,  des 
facilités,  des  obftacles  ,  &c.  Aporter àz^  adou^ 
cifTemens  ,  des  tempéramens  dans  quelque  afaire. 

Ap0SÉME,('AP0ZEME,)//72[  Apoxema.  ] 
Il  vient  du  Grec  ,  du  verbe  i7to(ic*  ,  je  fais  bouillir  : 
c'eft  un  terme  S Apoticaire.  C'eft  une  décoûion 
faite  &  préparée  avec  des  racines  &  d'autres 
fimples  pour  la  guérifon  de  quelque  malade. 
(Un  apoféme  laxatif,  un  apoféme  purgatif, 
aftringeant ,  fudorifîque  ;  un  apoféme  vulnéraire.) 

A  P  o  s  E  R  ,  (  A  P  P  o  s  E  R  ,  )  V.  a.  Il  eft  de 
Pratique,  &  vient  du  Latin  apponere.  C'eft  mettre. 
C'eft  apliquer.  (  On  dit  apofer  un  fcellé.  Dans  la 
Province  ce  font  les  Juges  qui  apofent  lefcelU 
eux-mêmes.  Le  Procureur  du  Roi  peut  faire 
apofer  le  fcellé  fur  les  biens  d'une  perfonne 
morte  pour  la  confervation  des  droits  des 
enfans  mineurs  de  cette  perfonne.  Les  créanciers 
d'un  débiteur  abfent  ou  d'un  banqueroutier  , 
peuvent  faire  apofer  le  fcellé.  ) 

§3"  Aposiopese,//  C'eft  une  efpéce 
d'elHpfe  ou  d'omifTion.  Elle  fe  fait  ,  dit  le 
P.  Lamy  ,  dans  fon  Art  de  parler ,  lorfque  venant 
tout  d'un  coup  à  changer  de  pafTion  ou  à  la 
quiter  entièrement  ,  on  coupe  tellement  fon 
difcours  ,  qu'à  peine  ceux  qui  écoutent,  peuvent- 
ils  deviner  ce  que  l'on  vouloit  dire.  Cette  figure 
eft  fort  ordinairedans  les  menaces:  Si  je  vous,  6-c, 
Mais,  &c. 
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Aposition,  (Apposition,)// 
Prononcez  apoxicion.  Il  vient  du  Latin  appofuio. 
Terme  qui  f'e  dit  entre  Marchands.  C'eft  l'aftion 
qui  aplique  une  chofe  fur  une  autre  pour  la 
marquer.  Les  Orfèvres  difent  ,  fe  trouver  à 
Vapofinon  du  point ,  pour  marquer  l'or  ô*  l'argent. 
Cette  apofition  faite  s'apelle  la  marque,  qui  eft 
un  mot  en  quelque  façon  général ,  qui  fe  dit 
de  l'étain  ,  du  papier  &  d'autres  chofes  qu'on 
marque  pour  l'intérêt  du  Roi  &  du  public. 

ÀPOSTASlERjV.tf.  [  ^pojïatare ,  Catholicam 
ReUgioncmvelinptutumreligiofum  deferere.]  Il  vient 
du  Grec.  C'eft  abandonner  la  Religion  que  l'on 
avoir  d'abord  fuivie ,  &  en  prendre  une  autre, 
(  C'eft  un  fcélérat  qui  a  déjà  apoftafié  deux  ou 
trois  fois.  ) 

Apostasie,//  [  Apofiafia  ,  religionis  vel 
infiituti  dtfirtio.  ]  Il  vient  du  Grec.  C'eft  un 
abandonnement  de  la  Religion  que  l'on  avoit 
embrafTée.  (Julien,  à  fon  apoftafie  près,  fut  le 
premier  des  Céfars.  Spanheim ,  Traduction  des 
Céfars  ,  Préface.  Luther  foûtint  conftanment  fon 
apoftafie  dans  la  Diète  de  Ratisbonne,  Fra-Paolo , 
Concile  de  Trente.  ) 

Apostat,/  m.  [  Apojlata  ,  religionis  vel 
înftituti  defertor.  ]  Il  vient  du  Grec.  Celui  qui 
abandonne  la  Religion  qu'il  avoit  fuivie ,  &  en 
prend  une  autre.  (  Un  frar.c  apoftat ,  un  vrai 
apoftat ,  un  méchant  apoftat ,  un  célèbre  apoftat. 
Luther  s'étant  retiré  dans  la  folitude  d'Alftat  , 
y  compofa  un  Livre  contre  les  vœux  monaftiques, 
qui  fît  une  infinité  d'apoftats.  Fie  d'Ignace  de 
Loyola.  ) 

Apostate,//  \_JpoJiata.'\  Il  vient  du 
Grec.  C'eft  celle  qui  abandonne  fa  Religion 
pour  en  prendre  une  autre.  (Une  vraie  apoftate  , 
une  franche  apoftate.  Être  reconnue  pour 
apoftate.  ) 

ApoSTER,  V.  a.  [  Suhornare.  ]  Il  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part  ,  &  fignifie  attirer  , 
emploïer  quelcun  pour  entreprendre  &  pour 
faire  quelque  choie.  (  Je  vous  demande  une 
grâce  ,  qui  eft  ,  que  vous  ne  vous  imaginiez 
pas  que  j'aie  apofté  ce  vieillard.  Fort-Royal , 
Térence  ,  Andrienne  ,  a.  S- fi- 3- 

Il  pourroit  méditer  quelque  indigne  vengeance , 
M'imputer  quelque  crime ,  m'apofter  des  témoins. 
Des  Marais ,  a.  S- fi-  '•  ) 

Apostille, //[  Annotatio  ad  marginem.  ] 
Petite  note  qu'on  fait  pour  fe  rafraîchir  la 
mémoire  de  ce  qu'on  a  vu  de  remarquable  dans 
quelques  ouvrages.  (  De  favantes  apoftilles  ; 
de  jolies ,  de  belles  ,  de  curieufes ,  d'agréables 
apoftilles  fur  quelques  livres  curieux.  ) 

Apoflille.  Ce  mot  ,  en  matière  d'arbitrage  , 
fignifie  un  écfit  fuccint  ,  que  des  arbitres 
mettent  à  la  marge  d'un  mémoire  ,  d'un  compte 
&  à  côté  des  articles  qui  font  en  difpute.  (  Les 
apoftilles  doivent  être  écrites  de  la  main  des 
arbitres  ;  ce  font  comme  autant  de  fentences 
arbitrales  ,  puifqu'elles  jugent  ou  fervent  à  juger 
les  conteftations  qui  font  entre  les  parties.  ) 

Apostille  ,  adj.  On  dit  ce  Mémoire  , 
ce  compte  eft  apoftillé  des  arbitres  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'il  a  été  jugé  entre  eux. 

ApoSTILLER,  v.a.  \_Adfcribere.'\  Faire  de 
petites  notes  aux  marges  d'im  livre  pour  fe 
reffouvenir  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans 
ce  livre.  (  Apoftiller  un  livre.  Patru  apoftilloit 
tous  les  livres  qu'il  lifoit.  ) 

Apostis,/  m.  Terme  de  Marine.  Deux 
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longues  pièces  de  bois ,  de  huit  pouces  en  qiiarré , 
un  peu  abailTèes  ,  dont  l'une  eft  le  long  de  la 
bande  droite  ,  ai  l'autre  le  long  de  la  bande 
gauche  d'une  galère  ,  depuis  l'efpade  jufqu'à  la 
conille  :  chacune  portant  toutes  les  rames  de 
la  chiourme  par  le  moien  d'une  groft'e  corde. 

Apostolat,/ /w.  [ Apoftolatus.  ]  11  vient 
du  Grec.  Dignité  d'Apôtre.  Miniftére  &  exercice 
d'Apôtre.  (  Nous  avons  reçu  par  Jéfus  -  Chrift 
nôtre  Seigneur  la  grâce  &  l'Apoftolat  que  nous 
exerçons  en  fon  nom.  Épitre  i.  de  Saint  Paul , 
c.  i.  L'Apoftolat  eft  quelque  chofe  de  grand 
&  de  faint.  Godcau  ,  Prières.  Montrez -nous 
lequel  vous  avez  choifi,  afin  qu'il  entre  dans 
l'Apoftolat.  Acles  dzs  Apôtres  ,  chap.  i.  Judas 
déchut  de  {on  Apoftolat  par  fon  crime.  Acles 
des  Apôtres  ,  c.  /.  ) 

^3"  Apostole  &  Apostoile.  C'eft  le  Pape. 
Voïez  Pafquier.  Dans  la  Bible  Guiot  : 

De  notre  père  Y  Apofloik 

VouUiffe  qu'il  femblaft  l'eftoile 

Qui  ne  fe  muet,  moult  bien  le  voyent,  &c. 

Et  dans  le  Roman  de  Garin ,  qui  yivoit  fous 
Loiiis  le  Gros  : 

Et  YApofloile  durement  s'en  marri, 

Par  S.  Sepblchre  ,  &  Jefus-Chrift  ,  vous  di 

Vcnés  avant  j  chil  Marte! .  brave  fils. 

Apostolique,  adj.  [ ApojloUcus.l  II  eft 
tiré  du  Grec ,  &  veut  dire  qui  eft  d'Apôtre  , 
qui  tient  de  l'Apôtre.  (  Saint  Paul  n'a  pas  été 
éloquent  à  la  manière  que  le  font  les  hommes 
à  qui  l'on  a  donné  ce  nom  ,  mais  d'une  éloquence 
apoftolique  &  toute  divine.  Nouveau  Tejlament , 
part.  2.  C'eft  un  homme  apoftolique.  Patru  , 
Plaid.  i6.  C'eft  une  maxime  apoftolique.  God. 
Prières.  ) 

ApoJloUque ,  adj.  Terme  de  VEglife  Romaine, 
Qui  eft  du  S.  Siège ,  qui  vient  du  Pape.  (  Obtenir 
un  refcrit  apoftolique.  ) 

Apostoliquement,  adv.  [ Apoflolicï ,' 
Apojiolorum  in  mortm.  ]  Prononcez  Apofiolikeman. 
C'eft  à  la  manière  des  Apôtres  ,  faintement. 
(  Vivre  apoftoliquement  ,  prêcher  apoftoU- 
quement.  ) 

ApostoloRUM,  /  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Onguent modificatif,compofé  de  douze  drogues, 
inventé  par  Avicenne ,  qui ,  à  caufe  du  nombre 
des  douze  Apôtres  ,  lui  a  donné  ce  nom.  On 
l'apelle  auftl  onguent  de  Venus. 

Apostrophe  ,f.f\Apoflrophus.  ]  Prononcez 
apojlrofe.  II  vient  du  Grec.  Terme  de  Grammaire. 
Petite  marque  qui  montre  qu'on  a  retranché 
la  dernière  vo'ielle  d'un  monofilabe  qui  s'eft 
rencontré  devant  la  voielle  d'im  mot  qui  le 
fuivoit  immédiatement.  ÇQue,  je,  me,  te ,  fe  , 
le,  la,  ne,  l  &c  fi.  devant  il ,  fonfrent  apoftrophe. 
Une  apoftrophe  bien  ou  mal  faite  ,  une  petite 
apoftrophe.  Faire  une  apoftrophe.  II  faut  mettre 
là  une  apoftrophe.  Les  Alemans  ,  les  Anglois  , 
les  Suédois  ,  les  Danois ,  les  Polonois  ni  les 
Efpagnols  n'ont  point  d'apoftrophes  ;  mais  les 
François  &  les  Italiens  en  font  pleins.  ) 

Apojhvphe  ,  f  f  [  Apoftrophe.  ]  Terme  de 
Rétorique.  Figure  qui  confifte  à  s'adrefl"cr  dans 
un  difcours  oratoire  à  une  perfonne  ou  à  une 
chofe  à  laquelle  on  ne  parloit  point  auparavant. 
(Une  apoftrophe  ingénieufe  ,  judicieufe.  L'apof- 
trophe  eft  touchante  lorfqu'elle  eft  faite  avec 
efprit.)  Apoftrophe  vient  du  Grec,  &  fignifie 
coftverjwn  ,  parce  que   celui  qui  s'en  fert ,  fe 
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tourne  de  tous  cotez  ,  en  s'adrefTant  tant  aux 
hommes  qu'aux  êtres  inanimez. 

Apostrophes,  V.  a.  [  Vocalem  didere.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Il  vient  du  Grec.  C'eft 
retrancher  la  dernière  voielle  du  monofilabe 
qui  fe  rencontre  immédiatement  devant  la  voïelle 
du  mot  qui  le  fuit.  (  On  n'apoftrophe  que  les 
mots  d'une  filabe.  ) 

Jpojîrophcr  ,  v.  a.  [  Jlloqui.  ]  Terme  de 
Rétori^ui.  C'eft  adreffer  fon  difcours  à  une 
perfonne  ou  à  une  chofe  à  laquelle  on  ne  parloir 
point  auparavant.  (  Il  a  apoftrophé^  le  Prince 
au  milieu  du  Panégirique  ,  ou  plutôt  il  a  fait 
une  apoftrophe  au  Prince.  ) 

+  *  /Ipoflrophcr ,  v.  a.  [  Compdlart.  ]  Apeiler  , 
qualifier,  Jpojîrophcr  ,  en  ce  fens  ,  a  quelque 
chofe  de  fatirique. 

(  Vous  allez  de  vos  biens  revêtir  un  nigaud , 
Un  pédant  qu'à  tous  coups  vôtre  femme  Apoflrophe 
Du  nom  de  bel  efprit  &  de  grand  Philolophe. 

Molière,  Femmes  juvantes ,  a.  2.  fc.  q.) 

f  ApostumE,  //  [JpoJIema.]  II  vient  du 
Grec.  Tumeur  où  il  y  a  des  humeurs  fupurées 
ou  affemblées.  (  Une  fâcheufe  apoftume  ,  une 
apoftume  dangereufe  ,  une  apoftume  incurable. 
Panfer  une  apoftume  ,  guérir  quelcun  d'une 
apoftume.  ) 

§3"  Marot ,  dans  une  Epître  au  Roi  : 

Le  vénérable  Hillot  fut  adverti 

De  quelque  argent  que  m'aviez  départi , 

Et  que  ma  bourfe  avoit  grofle  apojlume. 

C'çft-à-dire ,  une  enfiure ,  parce  qu'elle  étolt 
"pleine  d'argent. 

•J-  *  Il  faut  qui  f  apojlume  crivi.  Façon  de  parler 
proverbiale ,  pour  dire  ,  il  faut  enfin  que  la 
chofe  éclate. 

•\  Apostumer  ,  V.  n.  \_Suppurarc.'\  Il  vieillit, 
&  en  fa  place  on  dit  ,  fupurer  ou  venir  à 
fupuration.  Abcès  qui  commence  d'apoftumer  , 
c'eft -à -dire,  qui  commence  à  fupurer  ou  à 
venir  à  fupuration. 

Apotéose  ou  Apothéose.  [  Jpotheofis.  ] 
Ce  font  les  jeux  &  les  cérémonies  que  les 
Anciens  faifoient ,  lorfqu'ils  mettoient  un  hom'me 
ou  quelqu'autre  chofe  au  rang  des  Dieux. 

Faire  l'apotéofe  d'une  perfonne.  Le  mot  eft 

Grec  ;  il  eft  formé  de  à'naSiufis ,  placer  un  mort 

.dans  le  rangdes  Dieux.  La  cérémonie  étoit  grande 

&  magnifique,  C'eft  ,  dit  Hérodien ,  l.  4.  une 

coutume   parmi    les   Romains  ,    de  mettre   au 

nombre  des  Dieux,  les  Empereurs  qui  laiflentleur 

fils  fur  le  trône.  Cette  apotéofe  fe  faifoit  avec 

de  magnifiques   cérémonies.    La  folemnité  eft 

mêlée  de  deiiil  &  de  joie.    Le  corps  eft  brûlé 

avec  la  pompe  ordinaire  :  mais  on  met  dans  le 

veftibule  du  Palais  ,  fur  un  lit  d'ivoire  ,  couvert 

d'étofe  d'or ,  une  Image  de  cire  qui  repréfente 

parfaitement  le  défunt ,  avec  une  pâleur  fur  le 

vifage  ,    comme  s'il  étoit  encore  malade.    Le 

Sénat,  avec  fes  robes  rouges  ,  eft  placé  au  côté 

droit  du  lit  ;  &  au  côté  gauche  ,  l'on  met  les 

femmes  &  les  filles  de  qualité  ,  avec  de  grandes 

robes  blanches  ,  toutes  fimples ,  &  fans  leurs 

coliers  &  leurs  braffelets.  Cette  cérémonie  dure 

pendant  fept  jours  ,  &  dans  cet  intervale  ,  les 

Médecins  s'aprochent  de  tems  en  tems  du  lit  , 

pour  confidérer  l'état  du  malade  ;  ils  trouvent 

le  mal  augmenté  chaque  fois  qu'ils  fe  préfentent , 

&  enfin  ils  déclarent  hautement  qu'il  «ft  mprt. 
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Alorsles  ChcvallersRomains,lesplusdiftlngue2, 
&  les  plus  jeunes  Sénateurs,  portent  fur  lem-s 
épaules   le  lit  dans   le  vieux  Marché  ,    où  les 
Magiftrats  ont  coutume  de  fe  démettre  de  leur 
Charge.  On  drefl^e  autour  du  lit  deux  amphitéâtres, 
fur  lefqucls  de  jeunes  garçons  viennent  fe  placer 
d'un  côté,  &  de  jeunes  filles  des  plus  qualifiées 
de  l'autre ,  &  tous  enfemble  chantent  des  hymnes 
&  des  airs  lugubres ,  pour  honorer  le  défunt  ; 
&  leurs  chants  étant  finis  ,  on  porte  le  lit  dans 
le  champ  de  Mars  ,  où  l'on  élève  une  efpéce  de 
pavillon  de  bois ,  que  l'on  remplit  de  matières 
faciles  à  s'enflamer  ,  &  le  dehors  eft  orné  de 
draps  d'or ,  d'ouvrages  d'ivoires  &  de  peintures  ; 
au-defl^iis ,  on  élève  un  édifice  ,  dont  la  forme 
&   les   orncmens    font  femblables    à   ceux   de 
l'édifice  inférieur  ;  &  enfin  on  met  un  troifième 
édifice,   au-defl'us    un   quatrième  &  plufieurs 
autres  ,  dont  la  figure  eft  diminuée  de  degré  en 
degré;  ce  qui  forme  un  objet  à  peu  prèsfemblable 
aux  phares  que  l'on  voit  dans  les  ports  de  mer: 
dans   le  fécond   édifice   on    met  le  lit ,  autour 
duquel  il  y  a  des   parfums   de   toutes   fortes  , 
&  des  herbes  odoriférantes ,  que  les  perfonnes 
qualifiées  envoient  pour  rendre  au  mort  leurs 
derniers    hommages.     Les    chofes    étant     ainfi 
préparées  ,  les   Chevaliers  font  plufieurs  tours 
avec    beaucoup    d'adrefl"e  ;    ils    font   fuivls  de 
plufieurs   chariots  ,  dont  les   conduûeurs   font 
revêtus  de   robes  blanches ,  fur   lefquelles    oa 
voit  les  Images  des  Empereurs  &  des  Généraux 
dont  la  mémoire  eft  encore  révérée.  La  pompe 
étant  finie  ,    le  nouvel  Empereur  va  mettre  le 
feu  au  bûcher  ;  le  feu  fe  communique  par  tout 
dans  un  moment  ,    &  pour  lors  on  voit  fortir 
une  aigle  de  l'édifice  le  plus  élevé  ,  qui  porto 
dans    les  Cieux   l'ame   du    défunt   Empereur  , 
auquel ,  depuis  ce  jour-là,  on  élève  des  autels  , 
&  l'on  adrefl"e  des  vœux  &  des  prières. 

Apothrause,/!/  [  Apothraufis.  ]  Mot 
Grec  ,  qui  fignifie  efpéce  de  fraûure  avec 
féparation  &  détachement  de  quelque  efquille 
ou  pièce  de  l'os.  On  apelle  aufli  cette  frafture 
Apocope. 

Apoticaire  , (Apothicaire, )/^i 
[  Pharmacopola.  ]  11  vient  du  Grec.  L'Apoticaire 
eft  celui  qui ,  fur  l'ordonnance  du  Médecin  , 
prépare  les  remèdes  pour  les  malades.  (  Un  bon  , 
un  habile ,  un  fameux  ,  un  excélent  apoticaire  , 
un  riche  apoticaire.  Apoticaire  charitable.  C'eft 
celui  qui  donne  par  chanté  des  remèdes.  C'eft 
aufli  un  Livre  qui  traite  des  rerhèdes  &  de  la 
Médecine.  Riche  Apoticaire ,  vieux  Médecin 
&  jeune  Chirurgien.  Apoticaire  fantafque  6c 
Médecin  ivrogne.  Faire  de  fon  corps  une  boutique 
d' apoticaire.  C'eft  prendre  trop  fouvent  des 
remèdes  &  des  médecines,  ^oizzLatres  de  Patin  , 
Préface.  ) 

Apoticairerie  ,  (  Apothicairerie  ,  )//. 
\_PharmacopoHum.  ]  Le  lieu  du  Couvent  ou  d'une 
maifon  de  quelque  Prince,  ou  de  quelque  grand 
Seigneur  où  l'on  met  les  drogues  &  tout  ce  qui 
regarde  la  profeffion  de  l'apoticaire.  (  Une  belle 
apoticairerie,  une  apoticairerie  bien  rangée  , 
en  bel  ordre,  bien  ordonnée.  L'apoticairerie 
des  Capucins  du  fauxbourg  faint  Jacques  de 
Paris  eft  tout-à-fait  propre  &  bien  entendue. 
Celle  des  Cordeliers  de  Paris  eft  aufli  fort  jolie  : 
mais  l'une  des  plus  belles  apoticaireries  qui  foit 
au  monde  ,  eft  celle  de  Lorette  en  Italie.  Toutes 
les  chévrètes  &  les  autres  pots  qui  fervent  aux 
Apotieaires,  en  ont  été  peints  par  Urbjg  &  par 

Vij 
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Raphaël  excélens  Peintres  ,  &  font  tous  eriibélis 
de  quelque  figure  de  l'Ecriture  fainte. 

Apoticairesse  ,  (  Apothicairesse,  )//". 
[  Medicamentaria.  ]  Religicufe.  qui  prépare  les 
remèdes  pour  les  malades  de  fon  Couvent ,  & 
qui  confulte  le  Médecin  en  leur  faveur.  (  Une 
bonne  ,  une  charitable  ,  une  foigneufe  ,  une 
vigilante  apoticaireffe.  On  a  fait  la  Mère  N. .  . 
apoticaireffe  de  la  maifon.  ) 

f  Apoticaireffe  ,  f.  f-  \_  Pharmacopolœ  uxor.  ] 
Femme  d'Apoticaire.  Ce  terme  eft  bas  ôc 
comique  ;  on  doit  dire  fimplement  ,  femme 
d'Apoticaire. 

Apotome,//7z.  [ Apotomi. ]  En  Algèbre , 
c'eft  la  difèrence  des  nombres  incommenfurables 
dont  on  fait  l'addition  pour  les  binômes  , 
trinômes ,  &c.  En  mufique  ,  c'eft  la  partie  qui 
refte  d'un  ton  entier  quand  on  a  ôté  le  demi- 
ton  majeur. 

Apôtre  ou  Apostre,/ot.  {^Apojiolus. ] 
L'y  ne  fe  prononce  point  dans  ce  mot.  Il  vient 
du  Grec.  C'eft  celui  qui  a  été  Difciple  de  J.  C. 
(Jéfus-Chrift  a  eu  douze  Apôtres.  Les  premiers 
de  l'Eglife,  ce  font  les  Apôtres,  &  leur  vie  a 
fervi  &  devroit  encore  fervir  de  modèle  à  ceux 
qui  ont  embraffé  l'état  Eccléfiaftique.  Saint  Pierre 
&  Saint  Paul  ont  été  de  très-grands  Apôtres.) 

■\  *  Apôtre ,  f.  m.  Il  eft  quelquefois  comique  , 
&  alors  il  fignifie  gaillard  ,  éveillé  ,  un  peu 
libertin  &  qui  fait  de  petites  malices.     . 

Tout  Picard  que  j'étois,  j'étois  un  bon  Apôtre. 

Rac.  Plaideur ,  a.  i.  fc.  I. 

Apotropéen  ,  Apotropéenne  ,/ /w.  &  f. 
Ce  mot  eft  Grec ,  &:  veut  dire  celui  qui  détourne 
quelque  chofe  de  mauvais. 

A  P  O  Z  É  M  E.    Voïez  Apofime. 

Aplegement  ,  (  Applegement.  )  Terme 
de  quelques  coutumes.  Il  fignifie  la  même  chofe 
que  cautionnement. 

^:3"  Applis.  Dans  le  langage  des  Breffans, 
on  apellç  applis  ,  tous  les  inftrumens  d'Agricul- 
ture que  l'on  remet  au  granger  ,  lors  qu'il  entre 
dans  une  grange  ou  métairie  ,  pour  la  cultiver. 
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Apre  ou  Aspre  ,  adj.  L'/  ne  fe  prononce 
point  dans  le  mot  afpre  ,  &  montre  feulement 
que  la  première  filabe  en  étant  un  peu  longue , 
doit  avoir  un  circonflexe.  Apre  vient  du  Latin 
Afper.  Il  fignifie  qui  a  de  l'âpretè  ,  qui  poft"éde 
ime  qualité  âpre  ,  &  qui  a  quelque  chofe  de  rude. 
Apre  au  propre  ne  fe  dit  point  des  perfonnes. 
C  II  y  a  en  cela  quelque  chofe  de  trop  âpre. 

Ni  les  âpres  frimats  ni  les  grandes  chaleurs 
N'y  terniffellt  jamais  le  bel  émail  des  fleurs. 
Ségrats  ,  églogite  6.  ) 

^3"  Voici  un  vers  de  la  Pucelle  ,  où  le  terme 
âpre  n'a  pas  été  fi  bien  placé  ;  c'eft  en  parlant 
de  la  réfiftance  des  habitans  d'Orléans  ; 

Jufques  vers  le  milieu  de  la  neuvième  lune  , 
Il  avoit  tenu  tête  à  fon  âpre  fortune. 

*  Apre  »,  adj.  [  Avidus.  ]  Il  ne  fe  dit ,  au  figuré, 
que  des  perfonnes  ,  Se  fignifie  ,  ardent  ,  avide  , 
qui  a  une  paffion  violente  pour  quelque  chofe. 
Apre  fuivi  d'un  fu  ftantif ,  veut  le  datif.  Le 
Grèfier  Girardin  eft  âpre  à  l'argent.  Mais  étant 
fuivi  <|i^n   verbe  ,    il   veut  l'infinitif  avec  la 
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particule  à.  Le  vieux  N.  eft  âpre  à  prendre^ 
&  lent  à  rendre. 

AprÊle  ou  AprÊT  ,  //  [  Equifelis.  ]  Herbe 
dont  les  feiiilles  font  fort  rudes  ,  &  qui  eft 
propre  à  frot^  le  bois  &  la  vaifl'elle. 

Aprement  ,  adv.  [  Aj'peri.  ]  Fortement. 
Prononcez  àpnman.  (  Il  gèle  aprement.  ) 

*  Aprement  ,  [  Vehenunter.  ]  Au  figuré  ,  il 
fignifie  violemment  ,  rudement.  (  On  arrêta 
l'autre  jour  au  Parnafi"e  ,  qu'on  reprimanderoit 
aprement  le  petit  A.  d'avoir  ofè  traduire  les 
ouvrages  d'une  langue  qu'il  n'entend  qu'en 
gîimaud  ,  en  une  autre  où  il  ne  s'exprime  qu'à 
l'antique.  ) 

*  Aprement  ,  adv.  [  Ardenter.  ]  Au  figuré  ,  il 
fignifie  auiîi  avec  ardeur  ,  ardemment,  (  Se 
prendre  aprement  au  travail.  ) 

Apréciateur  ,  (Appréciateur.  )  /  m. 
Celui  qui  règle  ,  ou  qui  eft  établi  pour  régler         J 
le  prix  de  quelque  chofe.  (  I!  a  été  ordonné  que         ^ 
cette  maifon  fera  eftimée  par  les  apréciateurs.  ) 
On  du  aufll,  cet  homme  eft  un  jufte  apréciateur 
du  mérite. 

Apréciation  ,  (  Appréciation.  )y:yi 
[  jEJiimatio.  ]  Prononcez  apréciacion.  C'eft  le 
prix  &  la  valeur  qu'on  a  mis  à  quelque  chofe 
qui  eft  à  vendre.  (  A  prèciation  jufte ,  raifonnable, 
L'apréciation  eft  faite  dans  les  formes.  ) 

Appécier,  (Apprécier.)  v.  a.  [  P'retium 
imponere,  ceftimare.  ]  Il  vient  de  l'Italien  appre^^^ari'. 
C'eft  régler  le  prix  de  quelque  chofe  qui  s'achète, 
(  Aprécier  une  terre  ,  aprècier  une  maifon. 

Apréhender,  (  Appréhender,  j  v.  a, 
[  Metuere.  ]  C'eft  craindre  ,  avoir  peur,  (  On 
doit  apréhender  le  vice  ,  toute  pafîion  ,  tout 
état  qui  expofe  à  la  tentation  ,  &c.  Ce  mot 
fignifiant  craindre  ,  &  étant  immédiatement  fuivi 
d'un  verbe  ,  veut  la  particule  de  quand  le  verbe 
qui  le  fuit  eft  à  la  même  perfonne  que  lui  ; 
finon  il  veut  la  particule  que  ,  avec  le  fubjonâif. 
(  Les  grands  apréhendent  de  mourir  ,  parce- 
qu'ils  ibnt  heureux  fur  la  terre.  On  apréhendè 
que  les  mèchans  ne  pèrifl'ent  pas  ;  c'eft-à-dire 
qu'on  fouhaite  qu'ils  pèrifl'ent.  On  apréhendè 
que  les  gens  de  bien  ne  foufrent  beaucoup , 
c'eft-à-dire  ,  qu'on  voudroit  qu'ils  ne  foufrifljent 
point.  ) 

Apréhender,  v.  a.  Ceù.fefai^r  d'une  perfonne» 
Apréliender  ,  dans  ce  fens  ,  vient  'du  Latin 
apprehendcre  ,  &  eft  purement  du  Palais. 

Apréhensif  ,  sivE  ,  (  Appréhensif.  )  ad/. 
[  Timidus.  ]  Qui  craint  ,  qui  a  peur.  (  Le  lièvre 
eft  de  tous  les  animaux  celui  qui  eft  le  plus 
apréhenfif.  La  plupart  des  femmes  font  apré- 
henfives.  ) 

Apréhension,  Appréhension,  ^  f.  f. 
\Timor.]  Crainte,  peur. fApréhenfion  continuelle, 
perpétuelle  ,  mortelle  ,  grande  ,  horrible,  forte, 
particulière  ,  èfroïable  ,  furieufe  ,  incroïable  , 
terrible.  Être  dans  une  perpétuelle  apréhenfion. 
Abl.  Luc.  Être  agité  d'pprèhenfion  &  de  douleur. 
Être  tourmenté  d'une  continuelle  apréhenfion. 
Les  riches  &  les  mèchans  ont  une  horrible 
apréhenfion  de  la  mort.  Il  eft  bon  de  donner  à 
de  certaines  gens ,  apréhenfion  de  l'avenir.  ) 

*  Apréhenfion  y  f-  f-  \_  Apprehenfio  ,  intellcc- 
tio.  ]  Terme  de  Palais  &  de  Logique.  (  Les 
archers  ont  fait  l'aprèhenfion  de  fa  perlbnne. 
La  première  opération  de  l'entendement  eft 
l'aprèhenfion.  ) 

Aprendre  ,  (  Apprendre.  )  v.  a.  [  Docere.l 
J'aprcns  y  j'aprenois  ,  j'apris  fj'ai  apris.  J'aprtit" 
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dra'i  ,  paprijfe.  Il  femble  venir  de  l'Italien 
apprendcre.  C'eft  inftniire  ,  c'cft  enfeigner  ,  c'eft 
donner  à  quelcun  des  connoifl'ances  qu'il  n'avoit 
pas.  C'eft  montrer ,  c'eft  faire  connoître  quel- 
que chofe  à  une  perfonne.  Aprendrc  en  ce  fcns , 
&  étant  fuivi  d'un  verbe  ,  veut  ce  verbe  qui 
le  fuit  à  l'infinitif,  avec  la  particule  à.  (  L'on 
n'aprend  pas  aux  hommes  à  être  honnêtes  gens , 
&  on  leur  aprend  tout  le  reftc.  Pafcal ,  penfées. 
Cela  vous  aprendra  à  vous  fier  à  vos  alliez, 
Abl.  ret.  liv.  6.  ) 

Jprtndn  ,  v.  a.  [  Dlfcere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auflî  de  celui  qui  eft  inftruit  &c  enfeigné  ,  &  il 
fis;nifie  étudier  &  prendre  du  loin  &  de  la  peine 
pour  aquérir  quelque  connoiflance.  (  Il  aprend 
la  Philofophie  ,  il  aprend  à  faire  des  armes  ,  il  a 
apris  la  Géométrie.  Il  veut  aprendre  un  métier.  ) 
Aprendre  ,  v,  a.  C'eft  mettre  une  choie  en  la 
mémoire  &  s'en  refl'ouvenir.  (  Un  Comédien 
doit  bien  aprendre  fon  rôle  avant  que  de 
paroître  fur  le  téatre  ;  &  un  Prédicateur  fon 
fermon  avant  que  de  monter  en  chaire.  Aprendre 
quelque  chofe  par  cœur ,  c'eft-à-dire  ,  avec  ardeur  , 
parce -que  c'eft  au  cœur  qu'eft  la  paftîon  de 
faire  quelque  chofe.  L'on  fe  fert  de  ces  mots 
aprendre  par  cœur  ,  pour  dire  ,  aprendre  en  telle 
forte  qu'on  puifle  redir^e  mot  pour  mot  ce  que 
l'on  a  apris.   Pafquier ,  recherches  ,  l.  8-  c.  8-) 

Aprendre  ,  v.  a.  C'eft  aquérir  de  nouvelles 
lumières  dans  fon  efprit.  (  On  n'aprend  prefque 
rien  en  aprenant  la  Philofophie  vulgaire.  ) 

Aprendre.  Il  fignifie  quelquefois  s'inftruire  , 
&  régit  le  verbe  qui  le  fuit  à  l'infinitif  avec  la 
particule  à.  (En  faifant  bien  ,  on  aprend  à  faire 
mieux  ;  &  même  quelquefois  en  faifant  des 
fautes  ,  on  aprend  à  les  éviter.  Cofldr  ,  lettres , 
tom.  2.  lett.  Il  g.  On  fait  favoir  à  tous  ceux 
qu'il  apartlendra  ,  que  quiconque  veut  aprendre 
à  mal  écrire  ,  il  n'a  qu'à  lire  les  ouvrages  de 
N.  C'eft  principalement  auprès  des  femmes 
qu'on  aprend  à  être  agréable.  ) 

Aprendre.  \_Acciperefamd.  ]  C'eft  favolr  quelque 
chofe  par  le  raport  d'autrul.  (  Phills  ,  je  ne  vous 
vois  plus  ,  parce-que  j'ai  apris  de  vos  nouvelles. 
La  Gazette  ,  le  Journal  des  Savans  &  le 
Mercure  Galant  nous  aprennent  fouvent  de 
jolies  chofes.  ) 

Aprendre.  [  Pervidere  ,  cognofcere.  ]  Pénétrer  , 
connoître  ,  découvrir.  Aprendre  par  les  facri- 
fices  le  fuccès  des  affaires.  Faug.  Quint,  liv.  y. 
Plufieurs  croient  ,  mais  fauflement ,  que  par  les 
figures  de  géomance  on  peut  aprendre  le  bon 
ou  le  mauvais  fuccès  d'une  affaire. 

A  p  R  E  N  T I  ,  (  Apprentie.  )  f.  m.  [  Tiro.  ] 
C'eft  celui  qui  eft  fous  un  maître  ,  &  qui  le 
doit  fervlr  un  certain  tems  réglé  pour  aprendre 
le  métier  dont  ce  maître  fait  profe^n.  (  Tout 
aprenti  eft  engagé  par  un  brevet  paffé  devant 
Notaire  ,  &  l'artifan  qui  prend  l'aprenti  &  qui 
en  a  quelque  argent  ,  s'oblige  auffi  de  lui  bien 
montrer  le  métier  qu'il  veut  favoir.  (  Un  bon 
aprenti ,  un  aprenti  diligent ,  vigilant  ,  laborieux, 
foigneux  ,  négligent  ,  pareffeux.  Prendre  un 
aprenti ,  obliger  un  aprenti.  Avoir  un  aprenti.  ) 

j"  Aprenti  ,f.  m.  Au  figuré  ,  c-eft-à-dire  ,  qui 
ne  fait  pas  encore  bien  une  chofe ,  qui  n'eft  pas 
adroit  à  faire  quelque  chofe.  (  Il  n'étolt  pas 
aprenti  à  manier  les  armes.   Faug.  Quint,  l.  4. 

Aprentissage  ,  (Apprentissage,)/  m. 
[Tiroa/7/«/72.lC'eftle  tems  qu'un  aprenti  ou  qu'une 
aprentiffe  eft  à  aprendre  un  métier.  (  Un  long  & 
pénible  aprentiflage.  Un  fâcheux  aprentiffage  , 
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un  heureux  aprcntifTage.  Commencer  fon  apren- 
tiffage. Être  en  aprentlirage  ,  f^iire  fon  apren- 
tiffage. Entrer  en  aprentiflage  ,  achever  fon 
aprentiffage.  L'aprentlfîagc  s'écoule  vite  quand 
on  a  le  cœur  au  métier.  ) 

*  Aprentiffage  ,  f.  m.  Au  figuré  ,  c'eft  le  com- 
mencement auquel  une  perfbnne  s'exerce  en 
quelque  chofe  de  confidcrable.  (  Un  glorieux 
aprentiffage;  un  illuftre,  un  fameux  aprentifl"age. 
Il  fait  l'aprentiffage  du  bel  art  de  la  guerre. 
Vous  euffiez  fait  fur  moi  l'aprentiffage  d'une 
impltoiable  vertu.  Voiture  ,  liv.  zz.  ) 

Aprentisse  ,  (  Apprentisse.  )//  [Puella 
tirocinio  mancipata.  ]  L'aprentlfl'c  eft  une  jeune 
fille  ,  qui  en  préfence  de  quelque  Jurée  s'oblige 
devant  un  Notaire  à  une  maîtreffe  du  métier 
dont  elle  fait  profelfion  ,  &  cela  en  lui  donnant 
quelque  argent  &  durant  un  certain  nombre 
d'années  réglé.  Une  aprentiffe  exafte  &  folgneufe. 
L'aprentlffe  bouquetière  eft  obligée  pour  quatre 
ans ,  l'apr^ntiffe  llngére  pour  autant.  L'aprentifle 
couturière   n'eft  obligée  que  trois  ans.) 

Après.  Prépofition  dont  la  dernière  filabe 
eft  un  peu  longue  &  qui  régit  l'accufatif  :  elle 
fignifie  enfulte.  En  Latin  pnfl.  (Le  Temple  de 
Salomon  fut  commencé  quatre  cens  quatre- 
vingts  ans  après  la  fortle  d'Egypte.  Hijloire  de 
la  Bible.  )  On  dit  ,  après  midi ,  après  dîner  ,  &c. 

Après  tout.  [  Omnibus  accurate  perpenjis.  ] 
C'eft-à-dire  ,  tout  bien  confidérè. 

^^  Quelquefois  ,  après  tout  eft  un  adverbe. 
(  Apres  tout  ,  je  m'en  confoie  ,  j'ai  fait  mon 
devoir.  )  Locution  bourgeoife  &  très-bafî"e. 

Après  tout  ce  qu'ont  dit  les  gens  , 
'      Je  crois  qu'il  feroit  du  bon  fens 
De  mettre  Cloris  en  ménage. 
Pourquoi  différer  plus  long-tems  .•* 
Ses  regrets  ne  feroient  pas  grands  , 
Y  diàt-elle  perdre  fes  gans 
Après  tout. 

Quand  on  tarde  à  jetter  des  bans 
Pour   une  fille  de  vingt  ans , 
Il  n'en  eft  guère  de  li  fage 
Qui  ne  mette  fon  cœur  en  gage," 
Et  puis  l'époux  vient  fur  les  rangs 
après  tout. 

Après ,  adv.  [  Deinde.  ]  Prononcez  la  dernière 
filabe  un  peu  longue  ,  &  marquez-la  d'un  accent. 
Il  veut  dire  enfuite.  (  Priez  Dieu  préfentement , 
&  vous  travaillerez  après.  ) 

Après.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  communes.  Si  l'on  demande,  travaille- 
t'on  }  on  répond  ,  on  efl  après.  C'eft-à-dire  ,  on 
y  travaille.  Je  fuis  après  faire  ce  que  vous 
voulez,  ;  c'eft-  à-  dire  ,  je  fais  ce  que  vous  avez 
ordonné.  On  dit  en  peinture  ,  deffiner  d'après 
nature  ,  d'après  l'antique,  d'après  Michel  Ange; 
c'eft-à-dire  ,  en  copiant  ou  en  imitant  la  nature, 
l'antique  ,  Michel  Ange. 

Après.  Conjon£live  qui  fe  met  devant  le 
prétérit  de  l'infinitif  ,  &  qui  fe  rend  en  Latin 
par  poflquam  ,  &  en  François  lors  que.  Jéroboam 
mourut  après  avoir  régné  vingt -deux  ans  , 
Hijloire  de  la  Bible.  C'eft  comme  fi  l'on  difoit , 
lors  qu'il  eut  régné  22.  ans. 

Après  que.  Conjonftive.  En  Latin  ,  poflquam. 
Après  que  ,  fe  met  quelquefois  avec  le  fubjonftif , 
&  fouvent  avec  l'indicatif.  (Après  que  Salomon 
eut  bâti  un  Palais  pour  lui.  Port- Roy  al.  Après 
que  j'eus  dîné ,  je  me  rais  à  étudier.  ) 

Après-dinée  ,  f.  f.  \^  A  prandio  ,  pofl  prandil 
tempus.  ]  Efpace  de  tems  qui  eft  depuis  le  dîné 
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jufqu'au  foir.  (  Une  belle  après-dînée  ;  une 
agréable  ,  une  charmante  après  -  dînée.  Ne 
mettons  point  nôtre  félicité  dans  une  chofe 
qui  eft  ce  matin  à  nous  ,  &  qui  pourra  être  à 
nôtre  énemi  cette  après-dînée.  Èal-;^.  entretien 
2.2.  )  On  dit  auffi  après-foùpé  ,  après-demain , 
après-midi  ,  &c. 

Iris  ,  vous  avez  Ibuliaité 
De  me  voir  avec  liberté  , 
Quelque  jour,  quelque  après-dînée. 
Mais  vous  en  êtes  détournée, 
Gomb.  Poéf.  ) 

Aprest  ou  Aprêt  ,  (Apprêt.)  f.  m. 
[  'Apparatio  ,  apparatus.  ]  Il  s'écrit  de  l'une  ou 
de  l'autre  façon  ;  mais  Vs  ne  fe  prononce  pas , 
&  montre  feulement  que  la  dernière  filabe  du 
mot  à' aprêt  eft  un  peu  longue.  Aprêt  fignifie 
apareil.  (  Les  aprêts  des  repas  d'Antoine  &  de 
Cléopâtre  étoient  magnifiques.  Citri,  Triumvirat, 
^. partie, chap.  z2.Nous  retournâmes  au  navire 
faire  les  aprêts  néceffaires.  Abl.  Luc.  tom.  z. 
Hijioire  véritable. 

Vous  verrai-je  toujours  renonçant  à  la  joie , 
Faire  de  vôtre  mort  les  funeftes  aprêts  ? 

Rac.  Phèdre  ,  a.  3./C.  3.) 

Aprêt  ,  f.  m.  Terme  de  Chapelier.  C'eft  de 
î'eau  boiiillie  où  il  y  a  de  la  gomme  ,  dont  le 
chapelier  fe  fert  pour  donner  plus  de  corps  Sc 
de  luflre  aux  chapeaux.  (  Cet  aprêt  eft  bon  , 
cet  aprêt  ne  vaut  rien.  Faire  de  l'aprêt.  Mettre 
de  l'aprêt  à  un  chapeau.  Il  n'y  a  point  de 
chapeau  où  il  n'y  ait  de  l'aprêt.  ) 

Aprêt  ,  f.  m.  Terme  de  Bonnetier.  C'eft  une 
forte  de  luftre  qu'on  met  dans  la  marchandife 
pour  la  rendre  plus  belle  &  plus  brillante.  (  II 
n'y  a  point  d'aprêt  dans  ces  bas.  Les  bas  qui 
font  fans  aprêt  ,  ne  font  pas  les  pliis  beaux  , 
mais  ce  font  les  meilleurs.  ) 

Aprêt ,  f.  m.  Terme  de  Drapier.  Eau  gommée 
qui  luftre  le  drap  ,  &  le  rend  plus  ferme.  (  Bon 
aprêt  ,  méchant  aprêt.  Il  faut  bien  ménager 
l'aprêt  dans  le  drap.  ) 

Aprêt.  Préparation.  Aprêt  des  couleurs  :  ce 
terme  n'eft  uiité  qu'en  parlant  des  peintures  en 
verre   ou  en  émail. 

Aprêt ,  dans  le  négoce  de  toiles  ,  ce  font  les 
drogues  que  l'on  fait  entrer  dans  les  toiles  & 
les  diverfes  façons  qu'on  leur  donne  ,  après 
qu'elles  ont  été  blanchies.  Dans  les  manufactures 
de  foirie  ,  aprêt  fignifie  les  eaux  &  drogues  que 
les  ouvriers  emploient  pour  donner  du  luftre  & 
rendre  plus  fermes  les  marchandifes  qu'ils  ont 
fabriquées.  On  dit,  ce  ruban  ,  ce  taffetas  a  trop 
ai  aprêt,  ow  n'a  pas  afl'cz  ^  aprêt  ;  il  a  trop  de 
gomme  ,  il  eft  trop  dur  ,  ou  il  n'y  a  pas  aflez 
de  gomme  ,  il  eft  trop  flafque. 

Aprétador  ,  (  Apprêt  ADOR.  )  /  //z.  Ce 
mot  eft  purbment  Efpagnol.  Sarazin  le  voulut 
introduire  dans  nôtre  langue  ,  mais  en  vain. 
C'eft  un  ornement  qui  eft  enrichi  de  pierreries, 
&  que  les  Dames  de  qualité  portent  en  Efpagne. 
(  Un  aprétador  fort  riche.  Un  bel  aprétador. 
Un  magnifique  aprétador.  Ils  portoient  des 
marques  de  plufieurs  viftoires  galantes  ,  des 
bracelets  de  cheveux  ,  des  barolets  &  des 
aprétadors.  Sar. pompe  de  Voiture,  édition  in-iz. 
page  239.  )  ^ 

Apreté  ou  Aspreté  ,  /  /  Prononcez 
prefque  âpreté.  Cependant  ce  mot  en  vers  fait 
nécefî^airement  trois  filabes.  Il  femble  venir  du 
L'atin  afperitas.  Il  fe  dit  de  certains  fruits.  C'eft 
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une  faveur  &  une  qualité  âpre  qui  fe  rencontre 
dans  le  fruit.  (  L'âpreté  qui  fe  trouve  aux 
fruits  ,  diminue  à  mefure  que  les  arbres  vieil- 
lifl^ent.  Manière  de  cultiver  les  arbres  ,  chap.  Z. 
page   iz.  ) 

^Apreté  ,/./.[  Rigor.  ]  Il  fe  dit  du  froid  & 
des  hivers  ,  &  fignifie  violence.  (  La  rigueur 
&  l'âpreté  des  hivers  ne  l'arrête  point.  Patru  , 
dijcours  fur  le  travail.  ) 

Apretré ,  f.  f.l\  fe  dit  des  chemins,  des  rochers 
&  des  montagnes  ,  &  fignifie  ce  qu'ils  ont  de 
rude  &  de  raboteux.  (  Vous  rétablirez  un 
chemin  que  fa  hauteur  &  fon  âpreté  rendent 
dificile.  Bojfuet  ,  oraifon  funèbre.  ) 

Apreté  ,  f  f.  \_  Acerbitas.  ]  Au  figuré  ,  il  fe  dit 
des  perfonnes.  Manière  de  férocité  mâle  & 
coiirageufe.  (  Cette  âpreté  de  naturel  qui  ne  fe 
rendoit  jamais  aux  dificultez.  Saint  Ev remont  y 
génie  du  Peuple  Romain  ,  liv.  Z.  ) 

Aprête  ,  Apreste,  (  Apprête.  ) /yi 
[  Fruflulum  panis  oblongum.  ]  Il  s'écrit  de  l'une 
ou  de  l'autre  façon  :  mais  la  lettre /ne  fe 
prononce  pas  ,  &  montre  feulement  que  la 
féconde  filabe  eft  longue.  Petit  morceau  de 
pain  délié  &  coupé  en  tranche  &  en  long ,  avec 
lequel  on  mange  un  œuf  frais  &  molet,  (  Aprête 
trop  petite  ,  aprête  trop  grofle.  Faire  des 
aprêtes.  Voilà  trop  d'aprêtes  pour  un  œuf.  On 
prend  le  jaune  d'œuf  avec  l'aprête  ,  &  on  le 
mange.  ) 

Aprêter  ,  Aprester  ,  (  Apprêter.  )  v.  a. 
[  Parure  ,  accurare.  ]  La  lettre /ne  fe  prononce 
point  ;  mais  on  l'écrit  fans  /  ou  avec/,  &  il 
femble  venir  de  l'Italien  aprefcer.  C'eft  préparer, 
tenir  prêt  ,  faire  tout  prêt  ,  tout  Paparcil  ,  ou 
toute  la  préparation  qu'il  faut  pour  une  chofe. 
(  Aprêter  le  diné  ,  aprêter  le  foupé  ,  aprêter  la 
colation.  ) 

Aprêter ,  v.  a.  Étant  immédiatement  fuivi  d'un 
verbe  ,  il  veut  la  particule  à  ,  &  ce  verbe  qu'iF 
régit  à  l'infinitif.  C'eft  faire  tout  ce  qu'il  faut 
pour  quelque  chofe.  (  Vous  aprêtez  à  rire  à  ceux 
qui  vous  entendent.  Mol.  critiq.  l.  3.  ) 

*  Aprêter.  Au  figuré  ,  il  fe  dit  des  louanges 
qu'on  donne  aux  gens  ,  &  il  fignifie  ajufter  , 
acommoder.  (  Sa  délicatefl"e  eft  fatiguée  de 
beaucoup  d'éloges  qu'on  a  mal  aprêtez.  Benf.) 

Aprêter ,  v.  a.  Donner  l'aprêt  aux  étofes  ou 
aux  autres  marchandifes ,  pour  les  mettre  à  leur 
dernier  degré  de  perfeûion, 

Aprêter  pour  dorer.  Terme  de  Tireur  d'or  ,  qui 
fignifie  la  même  chofe  que  tirer  à  l'argue. 

Aprêter  des  lettres.  Terme  de  Fondeur  de 
caraftéres  d'Imprimerie.  C'eft  enfermer  entre 
les  deux  branches  du  juflificateur  ,  autant  de 
lettres  nouvellement  fondues  ,  qu'il  y  en  peut 
tenir  ,  po%  voir  fi  elles  font  bien  en  ligne  ,  & 
pour  leur  faire  au  pied  cette  petite  cavité  ou 
rainure  qui  fert  à  en  afl'urer  la  pofition  dans 
les  formes  d'imprimerie.  C'eft  la  dernière  façon 
qu'on  donne  aux  caraûéres. 

Aprêter ,  v.  a.  Terme  de  Chapelier.  C'eft  mettre 
de  l'aprêt  à  un  chapeau  ;  prendre  de  l'aprêt  avec 
la  main  &  le  paffer  fur  le  chapeau  ,  pour  lui 
donner  plus  de  force  &  le  rendre  plus  ferme. 
(Aprêter  un  chapeau.  ) 

Aprêter  y  V.  a.  Terme  de  Bonnetier.  C'eft  rendre 
la  marchandife  plus  ferme  &  plus  belle  ,  en  y 
mettant  de  l'aprêt.  (  Il  faut  aprêter  ces  bas.  ) 

S' aprêter  ,  v.  r.  \_Prceparare  fe.  ]  Se  préparer, 
fe  mettre  en  état  de  faire  quelque  chofe.  Je 
m'aprétai  ,  je  me  fuis  apreté  ,  je  m'aprêterai.   Ce 
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verbe  fiilvi  d'un  autre ,  veut  cet  autre  à  l'infinîtif, 
précédé  de  la  particule  à.  (  Une  foule  de  mal- 
contens  s'apréte  à  le  tourmenter.  v^W.  Luc. 
Mouiqueraires ,  aprêtez-vous.  ) 

Aprêteur  ,  Apresteur  ,  (  Affréteur.  ) 
/  m.  [  Injlruclor.l  On  l'écrit  de  l'une  ou  de  l'autre 
forte  ;  mais  ly'ne  fe  prononce  pas  ,  &  montre 
feulement  que  la  féconde  filabe  du  mot  eft 
longue.  On  apelle  aprêteur  ,  celui  qui  met  la 
première  couche  fur  le  verre  qu'on  doit  peindre. 
(  C'eft  un  aprêteur  qui  eft  habile.  ) 

Afrise,  (Apprise.)//  Terme  de  Palais, 
qui  c'}  une  corruption  d'Aprécié  ou  de  prifé. 
Vne  jommaire  aprife  ,  eil  l'eflimation  d'un  fond, 
pour  en  connoître  l'état  &  la  valeur. 

f  Aprivoisement,  (Apprivoisement.)/^. 
[  Domitura  ,  domitus.  ]  Adion  par  laquelle  on 
aprivoife.  (  L'aprivoifement  des  bêtes  les  plus 
féroces  s'cft  fait  par  l'induflrie  des  hommes.  ) 
Ce  mot  n'eft  pas  fort  en  ufage. 

Apri  V  OISE  R  ,  (Apprivoiser.)  v.  a. 
[  Manfuefacere ,  cicuran.  ]  Rendre  moins  fauvage. 
Adoucir  le  naturel  fauvage.  (  Aprivoifer  une 
bête  fauvage.  Vaug.  Quint,  liv.  8.  *  Aprivoifer 
une  perfonne.  ) 

S'aprivoijir  ,  v.  r.  Je  m' aprivoife  ,  Je  me  fuis 
aprivoife  ,  Je  rnaprivoifai.  [  Manfucfieri.  ]  Se 
rendre  moins  fauvage.  (  Loup  qui  s'aprivoife.  ) 
*  S^aprivofer.  [  Familiariter  cum  aliquo  agcre.^ 
Se  rendre  plus  familier.  S'acoûtumer.  S'adoucir. 
(  Il  commence  à  s'aprivoifer.  Scaron.  On  s'eft 
aprivoife  à  ce  mot.  Vaug.  rem.  La  perfidie  s'apri- 
voife par  les  bienfaits.  Vaiig.  Quint,  liv.  y.  ) 

Aprobateur  ,  (  Approbateur.  )/  m.  Il  fe 
prononce  comme  il  ell  écrit,  &  vient  du  Latin 
approbator.  C'eft  celui  qui  aprouve  une  chofe. 
C'eft  celui  qui  donne  fon  aprobation  à  une 
chofe  ou  à  une  perfonne.  (  Un  glorieux  ,  un 
fameux  ,  un  célèbre  ,  un  illuftre  aprobateur.  Je 
vous  remets  le  foin  de  m'aquitcr  envers  mes 
illuftres  aprobateurs.  Les  aprobateurs  font 
autant  de  témoins  qui  nous  perfuadent  que 
nous  ne  nous  trompons  point  dans  le  jugement 
que  nous  faifons  de  nous-mêmes.  Nicole  ,  efjais 
</e  morale  ,  t.  y.  ^ 

aprobateur.  On  nomme  ainfi  celui  qui  a  donné 
par  écrit  une  aprobation  à  tel  &  tel  livre.  (Le 
Chancelier  nomme  les  aprobateurs  des  livres. 
Dans  les  communautés  on  nomme  auffi  des 
Aprobateurs  qui  certifient  avoir  lii  &  examiné 
tel  &  tel  ouvrage.  Mais  ces  aprobateurs  ne 
difpenfent  pas  de  V Aprobateur  en  titre.  Les 
Académies  de  France  ,  ou  du  moins  celles  de 
Paris  ,  ont  le  droit  de  nommer  quelques  -  uns 
d'entr'eux  pour  être  Aprobateurs  des  ouvrages 
de  leurs  Confrères  ,  lorfque  ceux-ci  veulent  fe 
fervir  du  privilège  de  leur  Académie.  ) 

Aprobatif  ,  ivE  ,  (  Approbatif.  )  adj. 
Qui  témoigne  de  l'aprobation.  Ce  mot  ne  fe  dit 
qu'en  riant.  (  Vôtre  fouris  m'a  tenu  lieu  d'un 
langage   aprobatif.  ) 

Aprobation,  (Approbation.)//  Du 
Latin  approbatio.  On  prononce  aprobacion.  C'eft 
le  confentement  qu'on  donne  à  une  chofe  ,  ou 
à  une  perfonne  ,  &  par  lequel  on  confeffe  qu'on 
la  trouve  bien.  (  Une  glorieufe  aprobation  ;  une 
aprobation  illuftre  ,  autentique,  célèbre,  fameufe, 
Aprobation  particulière  ,  générale  ,  univerfelle  : 
aprobation  favorable  :  aprobation  qu'on  ne  peut 
affez  eftimer  :  être  dans  une  haute  aprobation  : 
avoir  l'aprobation  de  tout  le  monde.  Abl.  Luc. 
t»m.  j.  Mendier  l'aprobation  de  fes  amis  pour 
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quelque  ouvrage.  Scar.  lett.  Rechercher  l'apro- 
bation des  gens  d'efprit.  Il  mérite  l'aprobation 
de  la  Sorbonne.  ) 

Aprobation.  Témoignage  par  lequel  un  exa- 
minateur des  Hvres  certifie  avoir  lii  tel  ou  tel 
ouvrage  ,  &  n'y  avoir  rien  trouvé  qui  puiffe 
en  empêcher  l'impreflion.  On  dit  en  ce  fens  , 
envoier  ,  donner  un  livre  à  \! aprobation  :  tel  livre 
eft  forti  de  l'aprobation  :  j'ai  mon  aprobation  : 
cet  ouvrage  a  été  refufè  à  l'aprobation ,  &c. 

Aprobatrice  ,  (Approbatrice.)  f.f 
[  Miratrix.  ]  Celle  qui  loiie  &  qui  aprouve 
quelque  perfonne  ,  ou  quelque  chofe.  Aprobatrice 
n'eft  pas  encore  reçu  de  tout  le  monde  ;  mais 
on  croit  qu'il  le  fera  bien-tôt.  (  Une  glorieufe 
aprobatrice  :  une  favorable  aprobatrice  :  une 
aprobatrice  renommée  :  il  eft  heureux  d'avoir 
une  aprobatrice  de  tant  de  mérite.  ) 

APROCHANr  ,  ANTE  ,  (  APPROCHANT.  )  adJ. 
[  Similitudine  accedens.  ]  Qui  eft  peu  diférent 
d'une  autre  chofe.  (  L'air  de  ce  Prince  eft  fort 
aprochant  de  celui  de  cet  autre  Prince.  Cette 
couleur  eft  bien  aprochante  de  celle-là.  Faug. 
remarq.  ) 

Aproche  ,  (Approche.  )  // 
[  Appropinquatio.  ]  C'eft  l'aftion  de  celui  qui 
s'avance  vers  un  lieu  ,  ou  auprès  d'une  perfonne. 
(  Rendre  l'aproche  des  murs  dificile.  Abl.  Cef. 
Il  craignoit  l'aproche  de  l'armée.  Faug.  Quint, 
liv.  8-  Elle  doit  craindre  l'aproche  des  galans. 
Mol.  école  des  femmes.  ) 

Aproche  ,ff.  [  Admotio  exercitùs  ad muros,  &c.'\ 
Terme  de  Fortification.  Chemin  creufé  dans 
terre  ,  &  dont  les  deux  cotez  font  élevez  afin 
d'aprocher  d'une  Place  fans  être  aperçu  de 
l'ennemi.  (  Faire  les  aproches  ,  empêcher  les 
aproches  ,  apréhender  les  aproches.  En  général 
tous  les  travaux  qu'on  fait  pour  avancer  vers 
une  place  qu'on  attaque  ,  fe  nomment  aproches. 
L'attaque  même  fe  nomme  auffi  aproches.  ) 

*  Aproches.  Au  figuré  ,  fe  dit  en  matière 
d'amour  &  d'amitié  :  il  veut  dire  accès  qu'on 
fait  dans  le  cœur  d'une  perfonne.  (  C'eft  par  la 
complaifance  que  l'amour  fait  les  aproches  d'un 
cœur.  La  Su\e  ,  recueil  de  pièces  galantes.  C'eft- 
à-dire  ,  quon  a  accès  dans  le  cœur ,  &  quon  le 
gagne.  ) 

Aprocher  ,  (Approcher.)  y.  n. 

[  Appropinquare  ,  petere.  ]  Aller  ,  avancer  vers 
quelcun  ,  vers  quelque  lieu  ,  ou  vers  quelque 
chofe.  (  Il  fit  aprocher  le  frère  de  Darius,  Vaug. 
Quint,  liv.  y.  Ils  aprochent  de  la  muraille  & 
ils  donneront  bien-tôt  un  aftaut  à  la  ville.  ) 

Aprocher ,  v.  n.  [  Inflare.  ]  Etre  prêt  d'arriver. 
(  L'hiver  aproche  :  le  printems  aproche  :  la 
jeunefl'e  fe  paffe  ,  &  la  mort  aproche.  ) 

Aprocher ,  v.  a.  [  Admovere.  ]  Mettre  proche. 
(  Il  faut  aprocher  le  canon  des  murailles  pour 
les  battre  vite  en  ruine.  ) 

Aprocher  ,  v.  /z.  [  Proximi  accedere.  ]  Ateindre 
en  quelque  forte.  (  Gaffendi  &  Defcartes  ont 
plus  aproche  de  la  vérité  ,  qu'Ariftote  &  que 
les  autres  anciens  Philofophes.  ) 

*  Aprocher ,  v.  a.  Etre  en  faveur  auprès  d'une 
perfonne  de  qualité  :  avoir  un  libre  accès  auprès 
d'une  perfonne  de  crédit  &  de  mérite.  (  II  a 
l'honneur  d'aprocher  Monfeigneur  :  elle  a  le 
bonheur  d'aprocher  Madame  ,  &  d'en  obtenir 
beaucoup  de  grâces.  Vaug.  rem.  ) 

Aprocher  carreaux.  Terme  de  monoiage  au 
marteau  :  c'eft  après  qu'on  a  coupé  les  quatre 
angles  des  carrés   de  njétal  ,   en  rogner   tout 
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autour  les  autres  petits  angles  qui  reftent , 
jufqu'à  ce  qu'ils  aprochent  du  poids  &  de  la 
rondeur  des  efpéces. 

AprocJur  à  la  pointe  ,  à  la  double  pointe  ,  ou 
dent  de  chien  ,  &  à  la  gradine.  Termes  de 
Sculpteurs  &C  de  Marbriers ,  qui  fignifient  tailler  & 
avancer  un  ouvrage  de  fculpture  fucceffivemcnt 
avec  trois  outils  ,  après  l'avoir  dégroffi  avec  la 
maffe  &c  la  pointe  afutée  de  court. 

S'aprocher ,  v.  r.  [  Accedere  ad.  ]  Je  rriaproche  , 
je  m'aprochai  ,  je  me  fuis  aprochè  ,je  niaprocherai. 
C'eft  s'avancer  vers  quelcun  ,  vers  quelque 
lieu  ,  ou  vers  quelque  chofe.  (  Frère  Clément , 
Jacobin  ,  s'aprocha  de  Henri  III.  pour  lui  faire 
la  révérence  ,  &  l'afTaffina  au  même  tems. 
Hijloire  de  France  ,  Henri  III.  Ils  s'aprochérent 
de  la  rivière  pour  y  faire  un  pont.  Abl.  Céfar.  ) 

*  Apkofondih  ,  (  Approfondir.  )  v.  a. 
[  Fodcre  ,  alû  penetrare  ,  fcrutari.  ]  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'au  figuré.  C'eft  examiner  à  fond  : 
tâcher  de  pénétrer  dans  la  connoiffance  de 
quelque  chofe  de  difficile.  (  Aprofondir  une 
matière  ,  aprofondir  une  dificulté.  ) 

*  Apkofondissement  ,  (Approfondisse- 
ment. )y!  m.  \_  Altior  fofjîo  ,  accurata penetratio.  ] 
Il  femble  feulement  ufité  au  figuré  ;  c'eft-à-dire  , 
pénétration  dans  quelque  chofe  de  mal-aifé  à 
concevoir  &  à  découvrir.  (  L'aprofondiffement 
de  Defcartes  &  de  Gaffendi  dans  les  chofes 
naturelles  eft  furprenant,  ) 

Apropriance,  f  Appropriance  ,/ /. 
[  Vindicatio  ,  affertio.  ]  Terme  de  Coutume.  Prife 
de  poffeffion  d'une  chofe  achetée  ou  donnée. 

ÂPROPKIArlON  ,  (  APPROPKiAilON.  )// 
[  Vindicatio.  ]  L'aftion  de  s'aproprier  les  chofes. 
(  Les  ambitieux  &  les  avares  ne  cherchent  qu'à 
fe  faire  V apropriatïon  du  bien  d'autrui.  ) 

fAPROPRiER  , (Approprie  R.)v.  a. 
[  Adornare  ,  concinnare.  ]  Ajufter  ,  acommoder. 

Aproprier  en  ce  fens  paroît  vieux  &  en  fa 
place  on  dit  ajufer  ,    ou  acommoder  proprement. 

S'' Aproprier  ,  v.  r.  [  Vindicare  ,  afferere  fibi 
aliquid.  ]  Il  fe  prend  en  bonne  &  en  mauvaife 
part  ,  mais  le  plus  fouvent  en  mauvaife.  C'eft 
prendre  pour  foi ,  s'atribuer  à  foi-même  quelque 
chofe.  Je  m'aproprie  ,  je  m'apropriai  ,  je  me  fuis 
aproprié.  (  Vous  êtes  un  galant  homme  ,  & 
vous  avez  voulu  vous  aproprier  les  vers 
d'autrui.  Avis  à  Ménage.  Je  m'aproprie  de  telle 
forte  vos  joies  &  vos  déplaifirs  ,  que  je  puis 
dire  que  ce  font  les  bonnes  &  les  mauvaifes 
nouvelles  que  je  reçois  de  vous  ,  qui  font  mes 
bons  ou  mes  mauvais  jours.  Bal\ac  ,  lettres  à 
Conrad  ,  chap.  i.  ht.  i.  ) 

Aprouver  ,  (  Approuver.  )  v.  a.  Vient  du 
Latin  approhare  ,  donner  fon  aprobation  à  une 
perfonne  ou  à  une  chofe  :  avoir  pour  agréable 
une  chofe  oti  ce  que  fait  une  perfonne.  (Caf.  eft 
d'une  humeur  hétéroclite  ,  &  je  ne  vois  point 
d'honnête  homme  qui  l'aprouve.  ) 

Aprouver  un  manulcrit  ,  c'eft-à-dire  ,  certifier 
qu'on  n'y  a  rien  trouvé  qui  doive  en  empêcher 
l'impreffion.  Voïez  aprobateur. 

APT. 

•f-  A  P  T  E  ,  adj.  [  Aptus  ,  idoneus.  ]  Vieux  mot 
dont  on  ne  fe  lert  plus  à  préfent  ,  &  qui 
fignifioit,  propre  à  quelque  chofe.  (  M.  Pourchot 
difoit  en  badinant  que  l'univerfel  de  la  logique 
étolt  une  chofe  apte  &  idoine  à  être  prêchée  de 
plufieurs.  ) 
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Aptitude  ,//  [  Habilitas.']  Il  pourroit  être 
formé  du  Latin  aptus  ,  ou  de  l'Efpagnol  aptitud. 
C'eft  une  difpofition  naturelle  pour  réuffir  en 
quelque  choie.  (  Une  merveilleufe  aptitude  ; 
une  heureufe  ,  une  admirable  aptitude  ;  une 
aptitude  qu'on  ne  peut  aflez  eftimer.  Vous  avez 
une  aptitude  à  toutes  les  bonnes  &  les  belles 
chofes.  Balzac  ,  lettre  à  Conrad ,  l.  i.  Il  a  de 
l'aptitude  pour  tous  les  beaux  Arts.  On  admire 
fon  aptitude.  ) 

A  P  U. 

A  P  u  I ,  (Appui.)/  m.  [  Fultura  ,fulcrum.'\ 
Chofe  fur  quoi  l'on  s'apuïe  ,  chofe  qui  apuïe  , 
chofe  qui  foCitient.  (  Un  bon  apui  ,  un  apui 
ferme  ,  un  apui  folide  ,  un  foible  apui.  Ma 
canne  eft  mon  feul  apui  ,  &  je  n'en  veux 
point  d'autre.  ) 

*  Apui  ,J'.  m.  Ce  mot  au  figuré  fignlfie  foùtien, 
&  fe  trouve  dans  de  bons  Auteurs.  (  Il  eft 
étrange  à  combien  de  chofes  l'ame  s'atache  , 
&  combien  il  lui  faut  de  petits  apuis  pour  la 
tenir  en  repos.  Nicole  ,  Efjais  de  morale  ,  t.  z.^ 

A  l'ombre  de  ton  nom  ils  trouvent  leur  azile. 
Comme  on  voit  d.ins  les  champs  un  arbriffeau  débile  , 
Qui  fans  l'heureux  appui  qui  le  tient  attaché , 
Languiroit  triftement ,  fur  la  terre  couché. 

Defpr.  Difcours  au  Roi. 

Apui  de  fenêtre  ,  f.  m.  \^  Podium.  ]  Terme 
à' Architecture.  C'eft  la  pierre  qui  couvre  l'alége^ 
&  qui  fait  le  bas  du  tableau  de  la  croifée.  (  Cet 
apui  eft  trop  haut  :  cet  apui  eft  trop  bas  :  voilà 
un  apui  qui  eft  d'une  belle  hauteur  :  un  apui 
d'une  hauteur  bien  proportionnée  ,  bien  jufte  & 
fort  raifonnable.  Un  mur  à  hauteur  d'apui  eft 
un  mur  fur  lequel  on  peut  s'apuier.  Les  murs 
d'une  terrafle  doivent  être  à  hauteur  d'apui.  ) 

Apui  ,  f.  m.  Terme  à^Architeclure.  [  Podium. 
accUve  ,  rectum.  ]  C'eft  la  pièce  de  bois  ,  le  fer 
ou  les  pierres  qui  fuivent  la  rampe  d'un  efcalier, 
(  On  dit  ,  voilà  un  apui  qui  fuit  bien  fa  rampe. 
Apuis  rampans  ,  apuis  quarrès.  ) 

Apui  ,  f  m.  [  Hypomochliiim.  ]  Terme  ^Ar- 
chitecture. C'eft  une  pierre  ,  ou  un  morceau  de 
bois  qu'on  met  fous  les  pinces  ,  ou  fous  les 
leviers  pour  remuer  quelque  chofe.  (  Vite  qu'on 
aporte  un  apui,  &  qu'on  le  mette  là-deûbus.  ) 

iiÇ^  Apui  continu.  C'eft  une  efpéce  de  plinte, 
fouvent  ornée  de  moulures  ,  &  ravalée  ,  qui 
fert  de  tablettes  d'apui  aux  croifées  d'une 
façade  ,  comme  l'on  en  voit  en  plufieurs  Palais 
de  Rome. 

^^  Apui  alegé.  C'eft  celui  qui  eft  diminué 
de  la  profondeur  de  l'embrafure  ,  autant  pour 
regarder  plus  facilement  au-dehors  ,  que  pour 
foulager  le  defl"ous. 

^y"  Apui  de  piédeflal.  Celui  qui  eft  en  manière 
de  pièdeftal  double  ,  pour  porter  de  fonds  les 
ornemens  d'une  croifée. 

Apui.  Terme  de  Tourneur.  Il  fignlfie  cette 
longue  pièce  de  bois ,  qui  porte  des  deux  bouts 
fur  les  bras  des  deux  poupées,  &  que  le  Tourneur 
a  devant  lui  ,  lors-qu'il  travaille  ,  pour  foutenir 
&  afermir  fon  outil.  On  l'apelle  quelquefois  la 
barre  du  tour  ,  mais  plus  ordinairement  le  fuport. 

•^-'j  Apui.  Le  droit  d'apuier  fur  l'héritage  de 
fon  voifin  ,  eft  une  fcrvitude  que  les  Latins 
apellcnt  fervitus  oneris  frendi.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  la  Loi  iz.  ^  defervit.  urhnn.  prœd. 
&c  il  rèfultc  de  cette  Loi ,  que  la  fervitude  d  apui 

doit 
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doit  être  fondée  fur  un  tître  ,  fans  cloute  ,  parce 
qu'elle  eft  très  -  onereufe.  Si  l'apui  eft  détruit 
par  le  tems  ,  ou  par  quelque  accident ,  il  doit 
être  rétabli  ,  &  remis  en  état  de  pouvoir  fervir  ; 
parce  que  la  fervitude  n'a  pas  été  abolie  pour 
un  certain  tems  :  enforte  que  celui  qui  la  doit , 
eft  fournis  à  entretenir  &  à  rétablir  l'apui  à  les 
dépens  ,  &  toutes  les  fois  qu'il  fera  néceffaire 
de  le  réparer.  Cette  obligation  ne  regarde  point 
l'ufufruitier.  L.  Haclenus ,  ff".  de  ufufr.  La  raifon 
eft  clairement  expliquée  dans  la  Loi  ,  Et  fi 
forù  ,  § .  Hccc  autcm  aciïo  ,  ff.  Si  fervitus  vindic. 
L'aûion  qui  naît  de  la  fervitude  oneris  fcrenJi , 
eft  réelle  plus  que  perfonnelle  ;  ainfi  elle  doit 
être  intentée  contre  le  propriétaire  du  fond. 
Dans  toutes  les  autres  fervitudes  ,  la  folidité  a 
lieu  ,  foit  entre  ceux  à  qui  la  fervitude  eft  dùë , 
foit  entre  ceux  qui  la  doivent  :  mais  dans  celle- 
ci  ,  le  fentiment  de  Papinien  étoit  que  la 
fervitude  peut  être  exercée  folidairement  par 
tous  ceux  à  qui  elle  apartient  ,  mais  qu'ils  ne 
peuvent  pas  agir  folidairement  contre  les 
propriétaires  de  l'héritage  qui  eft  fujet  à  la 
fervitude  d'apui.  L.  Et  fi  forte  ,  §.  Si  œdes  ,  ffi 
Si  fervit.  vindic.  La  raifon  eft  que  la  fervitude 
aûive  ne  peut  pas  être  divifée  :  mais  lors-qu'il 
s'agit  d'une  fervitude  paflive  ,  dont  l'obligation 
confifte  à  faire  réparer  ou  reconftruire  un  mur 
ou  un  édifice  ,  chaque  propriétaire  eft  tenu  d'y 
contribuer  par  raport  à  fon  intérêt. 

Apui  -  main  ,  f.  m.  \_  Fulcrum.  ]  Terme  de 
Peintre.  Manière  de  petite  baguette  fur  laquelle 
on  apuie  fa  main  lors  -  qu'on  peint  ,  &  à  l'un 
des  bouts  de  laquelle  il  y  a  un  petit  bouton. 
(Un  apui -main  fort  joli,  un  apui -main  très- 
prqpre  ,  un  apui -main  trop  petit  ,  ou  trop 
grand.  Faire  un  apui -main.  On  ne  fe  fert  pas 
toujours  de  l'apui -main,  ) 

Apui  ,  f.  m.  y  Mutuus  equitis  &  eqiii  frœnorurn 
fenfus  ,  &  habenarum  ope  utrinque  pcrceptus.  ] 
Terme  de  Manège.  Il  fe  dit  de  la  bride  du  cheval, 
&  de  la  main  du  Cavalier.  C'eft  un  foùtien 
adroit  de  la  bride  dans  la  main  du  Cavalier. 
(  Cheval  qui  a  l'apui  fin  ;  c'eft-à-dire  ,  qui  obéit 
bien  à  la  bride.  Cheval  qui  a  l'apui  fourd  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qui  n'a  pas  un  bon  apui.  Cheval  qui  force 
la  main  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  Cheval  qui  a  une  méchante 
bouche.  Cheval  qui  eft  fans  apui ,  Cheval  qui 
n'a  point  d'apui  ;  c'eft-à-dire  ,  Cheval  qui  n  obéit 
qu'avec  peine  ,  parce-qu'il  ne  peut  foufrir  que  h 
mords  apuie  tant  foit  peu  fur  fa  bouche  ;  c'eft- 
à  -  dire  ,  qui  s' abandonne  trop  fur  le  mords. 
Donner  de  l'apui  à  un  Cheval  ,  c'efl  le  tenir 
bien  dans  la  main.  ) 

*  Apui  ,  f.  m.  [^  Proteclor.  ]  Au  figuré  ,  il  fe 
dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie  Protecteur  ;  celui 
qui  de  fon  crédit  favorife  quelcun.  (  Un  heureux, 
un  glorieux  apui.  Le  Seigneur  fera  mon  apui. 
Arnaud,  Confeffions  de  S.  Augufin.  Le  Seigneur 
eft  mon  feul  apui.  Le  Seigneur  eft  mon  unique 
apui.  Pfeaumes.  Je  ne  veux  point  d'autre  apui 
que  le  Seigneu^Jff andis  que  Dieu  daignera  être 
mon  apui  ,  je  ^r  craindrai  point  les  pièges  de 
mes  ennemis.  Arn.  Conf.  ) 

*  Apui  ,f.m.\_ Prœfidium ,  columen.'\  Il  fignifie 
auflî  au  figuré  protection.  (  Un  favorable  ,  un 
illuftre  ,  un  célèbre  apui.  Apui  ferme  ,  ftable  , 
folide  ,  fidèle.  Je  vous  demande  vôtre  apui 
contre  l'injuftice  de  mes  ennemis.  Abl.  Luc. 
tom.  z.  Rechercher  l'apui  des  Alliez,  raug.  Quint. 
Après  la  bataille  de  Philipes ,  l'eftime  des  foldats, 
qui  étoit  l'apui  le  plus  folide  de  l'Empire  ,  fe 

Tom.  I, 
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tourna  en  faveur  de  Céfar  &  d'Antoine.  Citri^ 
Triumvirat  ,  3.  partie  ,  c.   i.  ) 

ApUÏER,  (ApPUYER.)v.  (7.  [  Fulcire.  ] 
Etaïer  ,  afermir  une  chofo  ,  afin  qu'elle  foit  plus 
ferme  ,  &  qu'elle  ne  tombe  pas.  (  Apuïer  une 
colonne  ,  apuïer  un  mur  ,  apuïer  un  foliveau.  ) 

Apuïer  ,  V.  a,  [  Incumbere  alicui  rei  ]  Pofer 
quelque  chofe  lourdement ,  &  d'un  air  groflier 
fur  quelque  autre  chofe.  Japuïai  fi  lourdement 
le  cifeau  fur  la  pierre  qui  étoit  délicate,  qu'elle 
fe  rompit.  Abl.  Luc.  t.  i.fonge.) 

Apuïer  ,  V.  a.  [  Tueri  ,  protegere,  ]  Au  figuré , 
c'eft  défendre  ,  foùtenir  ,  protéger  ,  favorifer. 
Apuïer ,  en  ce  fens ,  fe  dit  des  peribnnes  &  des 
choies.  (  Si  vous  avez  la  bonté  de  m'apuïer  ,  je 
fuis  fur  du  fuccès  de  l'afaire.  Apuïer  les  préten- 
tions ou  le  droit  de  quelcun.  ) 

Apuïer  ,  V.  a.  Terme  de  Manège.  C'eft  faire 
fentir  hardiment  l'éperon  à  un  cheval.  (  Courage, 
Morrfieur ,  apuïez  les  deux  ;  apuïez  le  gauche.  ) 

Apuïer  les  chiens.  Terme  de  Chajfe.  C'eft  fuivre 
toutes  les  opérations  des  chiens  ,  les  diriger  & 
les  animer  de  la  trompe  &  de  la  voix. 

S'apuïer  ,v.  r.  [^Niti.'\Je  m'apuïe  ,jc  m'apuierai, 
je  me  fuis  apuïé.  Se  foùtenir  fur  quelque  chofe  , 
s'y  repofer.  (  S'apuïer  fur  le  coude.  Vaug.  Quint, 
liv.  J.  En  marchant  il  s'apuïoit  de  fa  béquille. 
Bachaumont  ,  voyage.  S'étant  apuïé  contre  un 
arbre  ,  il  expira.   Vaug.  Quint,  liv.  S.  c.  2.  ) 

S'apuïer ,  v.  r.  Au  figuré ,  c'eft  faire  fond  fur 
quelque  chofe  ,  s'aP'ùrer  fur  une  chofe  qui  a 
de  la  fermeté  &  de  la  folidité.  (  Aïez  confiance 
en  Dieu  de  tout  vôtre  cœur,  &  ne  vous  apuïez 
point  fur  vôtre  prudence.  Proverbes  de  Salomouy 
chap.  J.  Il  eft  étrange  comment  les  hommes 
peuvent  s'apuïer  fur  leur  vie,  comme  fur  quelque 
chofe  de  folide.    Nicole  ,  ejfais  de  morale  ,  t.  z.  ) 

Apurement, /ot.  [ Rationum  decifïo. ] 
Terme  de  Pratique.  C'eft  l'éclairciffement  &  la 
rédition  pure  &  nette  de  quelque  compte. 
(  11  paroît  par  l'apurement  du  compte  que  Mr. 
N.  eft  reliquataire  de  quinze  cens  livres.  ) 

Apurer,  V.  a.  [  Rationes  decidere.  ]  Terme 
de  Finance  &C  de  Pratique.  Il  fe  dit  des  comptes  : 
c'eft  éclaircir  ,  c'eft  rendre  un  compte  net ,  6c 
finir  quelque  compte ,  en  déchargeant  de  tout. 
(  Apurer  un  compte.  ) 

Apurer  l'or  moulu.  Terme  de  Doreur  fur  métal. 
C'eft  après  que  l'or  en  chaux  a  été  amalgamé 
au  feu  avec  le  vif  argent ,  le  laver  dans  plufieurs 
eaux  ,  pour  en  ôter  la  craffe  &  les  fcories. 

Apyrexie,//  Intermiftion  ou  cefl"ation 
de  la  fièvre.  Ce  mot  eft  Grec  ,  ànwAli  ,  fans 
fièvre  ,  d'à  privatif,  &  de  wft^iç  ,  ou  srypiT-oç, 
fièvre. 

A  Q  U. 

Aqv  ATMVS  ,  f  m.  On  l'apelle  autrement 
Verfeur  d'eau.  C'eft  l'onzième  figne  du  Zodiaque 
que  le  Soleil  parcourt  au  mois  de  Janvier. 

Aquatique,  adj.  [ Aquaticus.']  Qui  eft 
dans  les  eaux  ,  ou  qui  fe  refluent  de  l'aproche 
des  eaux,  (Lieu  aquatique.  Oifeaux  aquatiques.) 

Aqueduc  ,  f.  m.  [  Aquœ  ductus.  ]  C'eft  un 
conduit  pour  mener  les  eaux.  (  Un  aqueduc 
fameux  ;  im  aqueduc  renommé  ;  un  aqueduc 
fuperbe  ;  un  aqueduc  magnifique.  L'aqueduc 
d'Arcuëil  eft  très-beau ,  &  de  ce  vilage  les  eaux 
viennent  à  Paris  ,  comme  de  Belgrade  les  eaux 
vont  à  Conftantinople  par  des  aqueducs.  Les 
parties   de  l'aqueduc  font   les  arcades    ou  les 
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voûtes  ,  les  piles  ,  les  contreforts  ,  le  focle  , 
l'importe  ,  les  glacis  ,  les  plintes  ,  le  parapet  , 
les  banquettes.  )  On  voit  encore  des  reiles  de 
ces  fameux  aqueducs  que  les  Romains  avoient 
fai-ts  ,  foit  dans  Rome  ,  foit  dans  les  provinces. 
Fabretti  a  fait  une  longue  defcription  de  ceux 
qu'il  y  avoit  dans  Rome  ,  &  dont  Fronlnn  a 
fait  mention  dans  un  Traité  fait  fur  ce  fujet. 
On  y  voit  plufieurs  Infcriptions  qui  marquent 
la  reconnoiffance  du  Public  pour  ceux  qui 
avoient  ou  fait  conflruire  des  aqueducs  ,  ou 
qui  avoient  réparé  les  anciens. 

Voiez  Eau. 

Aqueduc  ,  f.  m.  Terme  ^ AnatomU.  On  apelle 
ainfi  un  conduit ,  partie  membraneux  &  partie 
cartilagineux  ,  qui  va  de  l'oreille  dans  le  palais. 

Aqueraux.  Inflrument  dont  on  fe  fervoit 
îjutre  fois  pour  jetter  des  pierres. 

AqUÉKEUR  ,  (ACQUÉREUK.)//K.  \Emptorl\ 
Ce  mot  eft  de  Palais  ,  &C  fignitie  celui  qui  fait 
quelque  aquifition  ,  celui  qui  aquiert  quelque 
bien.  (  Un  bon  aquéreur  ,  un  véritable  aquéreur. 
Être  aquéreur  de  bonne  foi.  Patm  ,  plaid.  8. 
Pourfuivre  l'aquéreur.  Le  Maît.  plaid,  ii.  La 
ventilation  d'un  héritage  fe  doit  faire  par 
l'aquéreur  ,  &  même  aux  dépens  de  l'aquéreur. 
Tronçon  ,  Droit  François  ,  titre  i.  ) 

Aquékeuke  ,  Aquéreuse,  (  Acquéreuse.) 
f.f.  L'ufage  eft  pour  aquéreure.  C'eft  un  terme 
de  Palais,  &  il  veut  dire  celle  qui  fait  aquifition 
de  quelque  chofe.  (  Elle  efl  aquéreure  de  quinze 
cens  livres  de  rente.  ) 

Aquérir  ,  ou  Acquérir  ,  v,  a.  Il  vient  du 
Latin  acquirere.  C'eft  faire  quelque  aquifition  , 
c'eft  amaffer  ;  c'eft  fe  procurer  à  foi  ou  à 
quelque  autre  ,  du  bien  ,  ou  quelque  autre 
chofe  de  remarquable.  J'aquiers  ,  tu  aquicrs ,  il 
aquiert  :  nous  aquirons  ,  vous  aquère\  ,  ils  aquié- 
rent  :  J'aquérois  ,  J'ai  aquis  ,  j'aquis  ,  j'aquerrai , 
aquiers.  Que  j'aquiére  ,  que  nous  aquérions  ,  que 
vous  aqnérie/^  ,  qu'ils  aquiérent  :  j'aqulrois  ,  que 
j'aquijje  ,  qu'il  aquijl  ou  aquit  ,  que  nous  aquijfflons. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  des  avares  ,  c'eft  qu'ils 
ne  font  jamais  las  d'aquérir  des  richeft"es  pour 
ceux  qui  fouhaitent  leur  mort.  Gomb.  épit.  liv. 
2.  épitre  2.  Celui  qui  aura  de  l'intelligence  , 
aquerra  l'art  de  gouverner  ,  en  lifant  les  para- 
boles de  Salomon.  Proverbes  de  Salomon,  ch.  i. 
La  réputation  coûte  ,  &  l'on  a  de  la  peine  à 
l'aquérir  &  à  la  conferver.  D'Ablancourt  a 
aquis  beaucoup  de  gloire  parmi  les  gens  de 
Lettres  ,  en  matière  de  traduftions.  Un  honnête 
homme  ne  doit  fonger  dans  ce  monde  qu'à 
î\quérir  une  belle  réputation.  ) 

S'aquirir  ,v.  r.\_  Sibi  comparare.  ]  Je  rn  aquiers, 
tu  t' aquiers  ,  il  s' aquiert  ,  nous  nous  aquérons  , 
vous  vous  aquére\,  ils  s' aquiérent  :  je  m'aqucrnis  , 
je  me  fuis  aquit ,  je  m' aquis  ,  je  rnaquerrai.  C'eft 
fe  procurer  quelque  bien  ou  quelque  chofe  de 
remarquable.  S'aquérir  des  amis  ,  s'aquérir  de 
l'honneur.  Abl.  Tac.  Recouvrer  fon  honneur  en 
s'aquérant  de  l'eftlme.  Il  s'eft  aquis  le  roiaume 
par  un  parricide.  Faug.  Quint,  l.  y.  La  gloire 
qui  fuit  le  métier  de  la  guerre  ,  ne  s'aquiert 
pointa  bon  marché.  S.  Evremont ,  œuvres  mêlées, 
tom.  6.  Si  vous  adreffez  vos  correûions  au 
Sage  ,  vous  l'aquérez  pour  ami.  Morale  du  Sage. 
Aquêt  ,  ou  Aquest  ,  f  Acquêt.  ;  /  m. 

[  Res  parta,  acquifita.  ]  On  prononce  akit.  Ce 
font  les  biens  qu'on  aquiert  ;  c'eft  l'aquifition 
qui  fe  fait  :  le  mot  baquet  eft  d'ordinaire  dans 
la  bouche  des  gens  de  Palais  ,  ôc  néaamoins  il 
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ne  laifle  pas  de  trouver  quelquefois  fa  place 
dans  des  ouvrages  qui  n'ont  rien  qui  fente  le 
ftile  de  Pratique.  (  Faire  de  nouveaux  aquêts  : 
faire  de  grands  aquêts.  Le  Malt,  plaid. 

Tous  les  ans  fes  aquâs  augmentent  fon  domaine. 
Ramn  ,  bergeries  ,  a.  i.fc.  _j. 

C'efl  gloire ,  &  non  point  honte  dans  cette  douce  peine. 
Des  aquêts  de  Ion  lit  acioine  fon  domaine. 
Ri.îin.ird,fat.3.) 

^^  Aqucts  ,  nouveaux  aquêts.  C'eft  un  droit 
que  le  Roi  lève  fur  les  gens  de  main-morte  qui 
poffédent  des  fonds  nobles.  Ce  droit  fuit  toujours 
l'amortiffement  ;  celui-ci  regarde  la  propriété  ; 
&  l'autre  ,  la  joiiiftance. 

AquÊTER  ,  (  AcquÊteu.  )  V.  a.  [Acquirere, 
comparare.  ]  C'eft  aquérir  quelque  bien  ;  faire 
l'aquifuion  de  quelque  chofe.  Aquêter  eft  de 
Palais.  (  Il  aqucte  tous  les  jours  quelque  chofe 
de  façon  ou  d'autre.  ) 

Aqueux  ,  Aqueuse  ,  adj.  Il  vient  du  Latin 
aquofus  ,  &  eft  un  terme  de  Médecine;  c'eft-à-dire, 
plein  d'eau  ,  ou  qui  en  a  les  qualitez.  (  C'eft 
une  tumeur  aqueuie  ,  c'eft  de  la  femence  qui 
eft  aqueufe.  ) 

Aquiéceisient,  (Acquiescement.)/  m. 
[  AlJenfus.  ]  C'eft-à-dire,  confenîement.  (Donner 
Ion  aquiécement ,  refufer  fon  aquiécement  :  il  a 
l'aquiécement  de  tous  les  intéreffez  :  il  a  obtenu 
Taquiécement  du  Roi  pour  la  grâce  qu'il  lui 
demandolt.  Nôtre  falut  éternel  dépend  de  nôtre 
aquiécement  aux  vérltez  de  la  foi.  ) 

Aquiécement.  Confentement  qu'un  négociant , 
ou  autre  perfonne  ,  donne  à  l'exécution  d'une 
fentence  arbitrale  ,  d'une  fentence  des  Confuls  , 
ou  autre  a£ie  fait  en  juftice.  On  ne  peut  revenir 
contre  un  jugement  pafle  pour  aquiécement. 

Aquiéce..,(  Acquiescer.)  V.  n.  \_Acquiefcere, 
ajfentire.  ]  C'eft  confentir  ;  c'eft  donner  fon 
aquiécement  ;  ceft  donner  fon  agrément. 
(  Aquiécer  à  la  paix.  La  Rochefoucauld,  mémoires. 
Il  n'avoit  aquiécé  aux  prières  de  la  Reine  que 
par  civilité.  Maucroi.x  ,  Schifme  dAngleterre.  Les 
enfans  de  Dieu  aquiécent  au  jugement  de  l'Eglife. 
Boffuet ,  docirine  de  l'Eglife  ,  c.  ig.  Les  véritez 
de  la  Foi  font  fi  évidentes  ,  qu'elles  n'ont  nul 
befoin  de  preuves  pour  y  aquiécer.  Mémoires 
fur  la  Religion  ,  par  M.  de  Choifeul  ,  Evêque  de 
Tournay.  ) 

A  Q  u  I  L  I  N  ,  adj.  Il  vient  du  Latin  aquilinus. 
Il  ne  fe  dit  proprement  qu'au  mafculin  ,  parlant 
du  nez  :  il  fignifie  qui  eft  fait  en  forme  de  bec 
d'Aigle. 

§3°  Les  nez  aquilins  fontfouvent  defagréables. 
Ce  fut  pour  fe  moquer  de  Chapelin  ,  que  M.  de 
Saint  Evremont  ,  dans  fa  Comédie  des  Acadé- 
miciens a  fait  dire  : 

Le  teint  qui  paroît  fur  fa  face, 
Eft  plus  uni  que  n'eft  la  glace , 
Plus  clair  que  la  Ciel  criltalin  : 
Où  tr;-;uver  un  pinceau  quj|duche 
Les  charmes  de  fa  belle  bq|Pne , 
Et  l'honneur  du  nez  aqîiilin  ? 

Enfuite    l'auteur  faifant  parler  le   Poète  ,  qui 
admire  fon  ouvrage  ,  dit  : 

Aqutlin  ne  vient  pas  fort  fouvcnt  en  ufage , 
Mais  il  convient  au  nez  du  plus  parfait  vifage , 
Tous  les  Peintres  fameux  veulent  qu'un  ijez  foit  tel , 
Oublier  aqutlin  eu  un  péché  mortel. 

Aquilon,/  m.  Il  vient  du  Latin  Aquilo  :  U 
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fignifie  vent  du  Nord  ,  un  vent  furieux  & 
exrrémement  froid.  (L'aquilon  eft  l'artilan  des 
naufrages.   God.  poïf.  ) 

Tirfis ,  tu  vas  revoir  des  rochers  &  des  bois  , 
Oîi  jamais  Aquilon  ne  fe  laffe  de  bruire. 
Mdin.  pocf.  page  ij.  ) 

Les  Poètes  font  l'Aquilon  fils  d'Eole  &  de 
r  Aurore. 

Aquilon  AIRE  ,  adj.  \_Jq'ùlonaris  ,  borealis."\ 
Qui  eft  d'Aquilon.  Qui  eft  Boréal.  (  Les  vents 
Aquilonaires.  ) 

Aquis  ,  (  Acquis  )f.  m.  [  Doclrlna ,  foUrna.'\ 
Prononcez  aki.  Qualité  qui  en  ce  fens  entre 
rarement  dans  le  beau  ftile ,  &  fon  ufage  ordinaire 
eft  dans  les  difcours  familiers.  (  C'eft  un  homme 
qui  a  de  l'aqiiis  :  elle  n'a  pas  moins  d'aquis  que 
de  naturel  &  d'agrément,  it.  Evnmont  ,  œuvres 
mîliiS  ,  pa^^i  5i.  ) 

Aquisition  ,  ou  Acquisition  ,  /  /]  Il 
vient  du  I^atin  acquijîtïo  :  c'eft  un  terme  de 
Palais  ,  &c  il  veut  dire  tout  ce  qu'on  aquiert. 
(  Une  bonne  aquifitlon  ;  une  ancienne  aquifition; 
une  nouvelle  aquifition  ;  une  aquifition  jufte  , 
&  dans  les  formes  ;.une  aquifition  confidérable  ; 
faire  une  aquifition.  On  eft  tourmenté  de 
l'aquifition  &  de  la  confervation  des  biens 
^fi.  Luc.  tom.  2.  Ne  penfer  qu'à  l'aquifition 
de  quelque  Terre.  Le  Mait.  plaid.  ) 

Aquit  ,  (  Acquit.  )  f-  m.  [  Solinio  fcrïpto 
conjîgnata.  ]  C'eft  une  quitance  ,  une  décharge  , 
un  certificat- qui  fe  donne  par  les  Commis 
de  qlielque  Bureau  ,  qui  témoignent  que  les 
Marchandifes  qui  font  pafl"ées  par  leur  Bureau , 
ont  paie  les  droits  qu'elles  doivent  ,  &  qu'il 
ne  faut  pas  les  empêcher  d'aller  plus  loin. 
(  Aler  à  l'aquit ,  prendre  un  aquit  ,  avoir  un 
aquit  ,  être  à  l'aquit  ,  faire  un  aquit  ,  délivrer 
un  aquit  ,  expédier  un  aquit  ,  donner  un  aquit, 
réformer  un  aquit  ,  cafljer  un  aquit  ,  déchirer 
un  aquit.  ) 

•j"  Aquit.  [  Ofcitanter  ,  negligenter.  ]  Ce  mot 
entre  en  cette  façon  de  parler  proverbiale  ;  on 
dit  ,  par  manière  d'aquit  ,  c'eft-à-dire  ,  nég/i- 
genment ,  nonchalanment.  (  Faire  une  chofe  par 
manière  d'aquit.  ) 

Aquit  de  paiement.  Cet  aquit  fait  mention  de 
la  qualité  ,  quantité  ,  poids  ou  valeur  des 
marchandifes  ,  du  nombre  des  caifles  ou  balots  , 
de  leurs  marques  ,  du  nom  de  celui  à  qui  on 
les  envoie  ,  &c.  Cet  aquit  doit  fuivre  les 
marchandifes  ,  &  refter  au  dernier  Bureau. 

Aquit  à  caution.  Les  Commis  des  Bureaux  le 
délivrent  à  un  particulier  qui  fe  conftituë  pour 
caution  que  certaines  marchandifes  feront  vifitées 
&  les  droits  payés  au  lieu  de  leur  deftination. 
Lorfque  la  même  perfonne  repréfente  cet  aquit, 
avec  la  décharge  au  dos  ,  aux  Commis  qui  le 
lui  ont  délivré,  on  le  décharge  du  cautionnement. 

Aquit  à  caution  de  tranfît.  Cet  aquit  regarde 
certaines  marchandifes  qui  font  exemtes  de  tous 
droits  d'entrée  &  de  fortie  ,  pourvu  qu'elles 
foient  envoiiées  hors  du  Royaume. 

Aquit ,  ou  certificat  de  franchife  ,  concerne 
l'exemtion  des  droits  de  fortie  des  marchandifes 
deftinées  pour  les  pais  étrangers  ,  lelquelles  font 
achetées  pondant  le  tems  des  franchifes  des 
foires. 

Aquit  fignifie  aufiî  parmi  les  Négocians  , 
quitance ,  reçu  ou  recépicé  ,  pavé  à  un  tel  par 
aquit  d'un  tel  jour  ,  c'eft-à-dire ,  "fur  la  quitance, 
reçu  ou  recépicé. 
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Aquiter  ,  (Acquitter,  j  v.^a.  [  Solvere.l 
Prononcez  akiré.  Rendre  quite  de  quelque  chofe  : 
païer  ,  fatisfaire  pour  quelcun  ,  ou  pour  quelque 
marchandife.  (  Aquiter  une  perfonne  envers  les 
créanciers  :  aquiter  fes  dettes  :  aquiter  de  la 
marchandife.  ) 

Aquiter.  Parmi  les  NégOcians  ,  fignifie  païer 
les  droits  pour  des  marchandifes  ,  aux  entrées 
&  forties  du  Pais  ou  des  villes  &  dans  les 
bureaux.  On  dit  auffi  aquiter  des  lettres  & 
billets  de  change ,  des  promefl'es ,  des  obligations, 
pour  dire  ,  les  païer.  Voïez  Savary. 

Aquit-paunt  Ordre  ou  Mandement  du  Roi  , 
pour  faire  païer  comptant  par  fes  Tréforiers  , 
une  certaine  fomme.  V.  COrdonnance  de  i5i>y. 

S''aquiter  ,  v.  r.  [  Se  liberare.  ]  Prononcez  , 
s'akité.  Je  m'aquite  ,je  me  fuis  aquité,  je  m^aquiterai. 
C'eft  fe  rendre  quite.  (  S'aquiter  de  fes  detes. 
Il  s'eft  aquité  envers  tous  fes  créanciers.  ) 

*  S'aquiter  ,  v.  r.  [  Fungi  officio.  ]  Faire  en 
forte  qu'on  foit  quite  de  quelque  chofe  qu'on 
eft  obligé  de  faire.  (  Je  ne  vois  point  de  charge 
plus  pénible  quand  on  veut  bien  s'en  aouiter. 
AbL  Luc.  t.  J.  Il  eft  d'un  honnête  homme  de 
s'aquiter  de  fon  devoir  en  toutes  chofes.  Cojl, 
let.  t.  z.  Ce  n'eft  pas  mon  intention  de  m'aquiter 
envers  une  perfonne  à  qui  je  prens  tant  de 
plaifir  d'être  redevable.   Voit.  let.  zj.  ) 

ARA. 

Arabe,  adj.  Il  vient  du  Latin  Arabs  :  c'eft- 
à-dire  ,  qui  ejl  du  pais  d'Arabie.  (  Il  eft  Arabe. 
Les  Médecins  Arabes  lont  plus  renommez 
que  les  autres.  Les  femmes  Arabes  font 
fpirituelles.  ) 

Arabe  ,  f.  m.  Homme  qui  eft  d'Arabie.  (C'eft 
un  Arabe  très-favant.  Il  y  a  des  Arabes  qui 
font  fameux  par  leur  fience.  ) 

Arabes  ,f.  m.  [  Arabes.  ]  Les  peuples  d'Arabie.' 
(  Les  Arabes  font  curieux  &  aiment~à  connoître 
les  chofes    naturelles.  ) 

Arabe  ,  f.  m.  \_  Arabum  idioma.  ]  C'eft  le  lan- 
gage des  Arabes.  (  Entendre  l'Arabe  ,  écrire  en 
Arabe.  Abl.  Luc.  Parler  en  Arabe.  Voit.  Ut.  ) 

Arabe,  adj.  Qui  eft  en  langage  Arabe  ,  qui  eft  à 
la  manière  des  Arabes.  (  Ecrits  Arabes.  Caraâéres 
Arabes.  Faire  une  Grammaire  Arabe.  ) 

Arabe.  Chiffres  Arabes  ,  les  caraftéres  que 
les  Arabes  ont  inventés  pour  faciliter  la  fience 
des  nombres.  Il  n'y  en  a  que  dix  ,  dont  la 
combinailon  peut  fervir  à  toute  forte  de  régies 
&  de  calculs   d'Arltmétique. 

\  *  Arabe  ,  adj.  [  Férus  ,  fordidus  ,  avarus.  ]  Au 
figuré  &  au  fatirique  ,  il  veut  dire  ,  vilain  , 
Jbrdide  ,  ufurier  S>C  avare. 


Endurci-toi  le  cœur,  fois  Arabe  ,  Cor/aire, 
njufte  ,  violent ,  fans  toi  ,  double  fauffaire. 
Defpr.  Sat.  ) 


Arabesque,  adj.  [  Arabicus.  ]  Qui  eft  à 
la  manière  des  Arabes  ,  Arabe.  (  Ce  font  des 
caraftéres  Arabefques.  Il  fit  en  écriture  Arabef- 
que  une  très-belle  requête.  Colomiés  ,  mélanges 
hijloriques  ,  pag.  j6.  &  y 8.  La  langue  Arabefque 
eft  la  langue  favante  des  Orientaux.  Képonje  à 
la  Critique  fur  le  voyage  de  M.  Spon.  pag.  i8a. 
Ornemens  Arabefques.  On  apelle  Arabefques , 
les  ornemens  de  caprice  que  les  peintres 
emploient  pour  décoration  des  galeries  ,  des 
cabinets  ,  &  fur-tout  des  grotes.  On  prétend 
que  les  Arabes  ont  été  les  premiers  inventeurs  de 
ces  ornemens.  On  voit  à    Grenade  un  ancien 
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palais ,  bâti  &  orné  dans  ce  goût  par  les  Maures. 
Arabique  ,  adj.  Qui  eft  du  langage  Arabe. 
(  Caraâére  Arabique  ,  écriture  Arabique.  ) 

Jrahiqnc  ,  adj.  Qui  efl:  d'Arabie.  On  dit  le 
Golfe  Arabique  ,  gomme  Arabique. 

AhacHNOÏDE  ,  adj.  Terme  iC Anatom'u.  C'eft 
une  tunique  déliée  comme  la  toile  d'araignée, 
dont  quelques  anatomiftes  croient  que  l'humeur 
criftaline  eft  envelopée. 

Araignée  -,  f-  f-  Prononcez  arégnce.  Il 
vient  du  Latin  aranea.  Infecte  qui  a  huit  piez , 
qui  vit  de  mouches  &  d'autres  petits  animaux,  & 
qui  a  une  averfion  naturelle  pour  les  ferpens 
&  les  léfars.  (  Une  petite  araignée  ,  une  groffe 
araignée.  L'araignée  file ,  &C  fait  de  la  toile  aux 
cotez  des  vitres  :  ôter  de  la  toile  d'araignée.  ) 

^^  Les  araignées  fe  plaifent  &  fe  multiplient 
dans  les  maifons  qui  ne  font  point  habitées  ; 
ainfi  ,  .par  métaphore  ,  pour  marquer  qu'une 
bourfe  eft  vuide  ,  on  dit  qu'elle  eft  pleine 
d'araignées. 

Araignée  aquatique.  C'eft  une  efpéce  particu- 
lière qui  eft  amphibie  ,  vivant  communément 
dans  l'eau  ,  mais  fubfiftant  auffi  hors  de  cet 
élément.  Dans  l'eau  ces  animaux  paroifl'ent  en 
trois  états  diférens  ;  ou  envelopez  d'une  bulle 
d'air  ,  ou  couverts  d'une  efpéce  de  vernis  affez 
fcmblable  pour  la  couleur  an  vif-argent  dont  le 
derrière  des  glaces  eft  garni  pour  faire  des 
miroirs  ;  ou  enfin  fans  aucun  vernis  &  fans 
bulle.  Ces  infeftes  d'ailleurs  femblables  pour  la 
configuration  aux  araignées  terreftres  ,  font 
communément  fort  vifs  ;  il  eft  très  -  amufant  de 
leur  voir  fans  cefl"e  tranfporter  leur  bulle  çà  & 
là.  Ils  font  auffi  des  fils  de  difèrentes  efpéces , 
dont  les  uns  font  comme  des  cordons  ,  &  les 
autres  font  extrêmement  déliez.  Ils  les  filent 
dans  l'eau  &  même  à  fec  ,  ètaht  expofez  en 
plein  air.  On  peut  lire  fur  tout  ce  qui  regarde 
ces  infeftes  ,  un  mémoire  plein  de  curieufes 
obfervations  ,  imprimé  en  1748.  fous  ce  titre  : 
Mémoires  pour  fervir  à  commencer,  l'hijîoire  des 
araignées  aquatiques.  Ce  Mémoire  eft  du  P,  de 
Lignac  ,  de  l'Oratoire  ,  &  contient  auffi  des 
obfervations  de  l'Editeur  ,  qui  eft  M.  Lieutaud 
de  Troifvilles  ,  Gentilhomme  de  Nantes  en 
Bretagne. 

*  Araignée  ,  f.  f.  Terme  ^Ingénieur.  C'eft  un 
travail  par  branches  ,  ou  par  rameaux  qu'on 
fait  fous  terre  ,  lors-qu'on  rencontre  quelque 
cbofe  qui  empêche  de  faire  la  chambre  de  la 
mine  au  lieu  deftiné  ,  &  qu'on  eft  contraint  de 
s'écarter  par  plufieurs  branches  ,  qui  font 
terminées  chacune  par  de  petits  fourneaux.  On 
fait  joiier  tous  ces  fourneaux  à  la  fois  ,  &  le  feu 
y  eft  porté  par  des  traînées  de  poudre. 

Arai^j^néi.  Terme  à! Aflronomie.  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  4  la  dernière  platine  de  l'aftrolabe  , 
qui  eft  percée  à  jour  ,  &  où  font  marquées  les 
étoiles  fixes.  On  pofe  cette  platine  fur  toutes 
les  autres  pour  faire  quelque  obfervation. 

Araignée.  Terme  de  Marine.  On  apelle  Arai- 
gnées ,  martinet  OU  moques  de  trélingage  ,  les 
poulies  particulières  où  viennent  pafler  les 
cordages  apellez  martinets  ou  marticles. 

Araignée  de  Vers  à  foie.  C'eft  la  première  toile 
que  les  vers  filent  &  préparent  pour  foûtenir 
les  cocons  qu'ils  doivent  enfuite  travailler.  C'eft 
de  cette  araignée  qu'on  fait  une  partie  des 
bourres  de  foie  ,  dont  fe  filent  les  fleurets  les 
plus  greffiers. 

Aramber  jV.  a.  [  Manum  fernam  in  navim 
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injicere.  ]  Terme  de  Marine.  Acrocher  un  bâti- 
ment pour  venir  à  l'abordage. 

Akanata  ,  /  m.  Animal  des  Indes  qui  eft 
grand  comme  im  chien  ,  &  qui  toutefois  grimpe 
lur  les  arbres  avec  beaucoup  de  facilité. 

Akan  TELLES,//  [  Arancofœ  lanugines.  j 
Terme  de  Vénerie  ,  qui  fe  dit  de  ces  filandres 
qui  fe  trouvent  au  pié  du  cerf  ,  à  caufe  de  la 
refl"emblance  qu'elles  ont  avec  la  toile  des 
araignées. 

^^  Araser.  C'eft  conduire  de  même  hauteur 
ime  affife  de  maçonnerie.  On  araj'e  de  niveau  , 
lors  qu'on  conduit  horizontalement  les  affifes. 
On  dit  auffi  ,  qu'un  lambris  de  pierre  ou  de 
marbre  ou  qu'un  afl'emblage  de  ménuiferie  eft 
arafé ,  lors  qu'il  n'y  a  point  de  faillie  ,  &  qu'il 
eft  comme  du  parquet. 

§3"  Arases.  Ce  font  des  pierres  plus  baffes, 
ou  plus  hautes  que  les  autres  cours  d'affifes  , 
pour  parvenir  à  une  certaine  hauteur  ,  comme 
celles  d'un  cours  de  plinte  &  de  cimaifes  d'un 
entablement.   Daviler. 

Arate  ou  Arobe.  Poids  de  Portugal ,  qui  eft 
auffi  en  ufage  à  Goa  &  dans  le  Brefil.  L'Arate 
Portugaife  pefe  32.  livres  ,  l'Efpagnole  25. 

Araticupana  ,  /  m.  Arbre  du  Brefil ,  de  la 
grandeur  d'un  oranger  ,  &  qui  porte  un  fruit 
d'une  excèlente  odeur  &  d'un  goût  agréable. 

ARB. 

Arbalète  ,  Arbalêtre  ,  /,/  \^BaUJIa.'\ 
Quelques-uns  difent  arbalêtre  ,  mais  mal  :  il  n'y 
a  (\i\arbaléte  du  bel  ufage.  La  pénultième  du 
mot  arbalète  eft  un  peu  longue.  C'eft  une  arnae 
qui  n'eft  pas  à  feu  ,  &  qui  eft  compofée  d'un 
arc  d'acier  ,  d'un  bois  qu'on  apelle  monture  , 
d'une  corde  &  d'une  fourchéte.  On  fe  fert  de 
l'arbalète  pour  tirer  des  flèches  ou  des  baies.  II 
y  a  deux  fortes  d'arbalètes  ,  l'une  à  flèches  & 
l'autre  à  jalet.  (  Une  bonne  ou  une  méchante 
arbalète.  Tirer  l'arbalète  -,  fe  batre  avec  des 
arbalètes.  Les  arbalétriers  ne  daignant  pas 
couvrir  leurs  arbalètes  ,  les  mirent  hors  d'état 
de  fervir.  Choifi ,  Hijioire  de  Philipe  de  Valois  , 
liv.  j.  11  eft  défendu  aux  Ecléfiaftiques  de  tirer 
de  l'arc  ou  de  l'arbalète.  Tiers  ,  Traité  des  jeux  y 
cap.  24.  ) 

On  fe  fervoit  autrefois  de  cet  arme  :  mais 
aïant  fouvent  éprouvé  que  les  traits  &  les  flèches 
que  l'on  tiroit ,  étoient  empoifonnez ,  on  défendit 
l'arbalète ,  dans  un  Concile  tenu  à  Rome ,  l'an 
1 1 39.L'EmpereHrConrardfitlesmêmesdéfenfes.' 

Arbalète  ,  /  /  L'arbalète  ejl  un  terme  de  Mer, 
c'eft  un  inftrument  dont  on  fe  fert  pour  prendre 
les  hauteurs  des  aftres  ,  &  déterminer  combien 
on  eft  éloigné  de  la  ligne  équinoxiale  dans  le 
lieu  où  l'on  prend  la  hauteur.  Les  parties  de 
cette  arbalète  font  les  marteaux  &  la  flèche. 

Arbalète.  On  apelle  ainfi  l'Aftragale ,  qui  eft 
le  premier  os  du  tarfe.   Vos  de  l'arbalète. 

Arbalètes  ,  Arbalètes  ,  ou  Fourches: 
Ce  font  les  ficelles  qui  fervent  à  monter  le 
métier  des  Ferandiniers  faifeurs  de  gaze  de  foie. 
Chaque  arbalète  tient  cinq  liflettes  ;  enforte 
qu'il  y  a  cinq  fois  moins  d'arbalètes  que  de 
liffisttes. 

Arbalétrier    ou    Arbalestrier  ,  /  m. 

[  Balijlarius  ,  fagittarius.  ]  Prononcez  arbalêtrii. 
L'ufage ,  en  parlant  de  l'ancienne  milice ,  veut 
qu'on  écrive  arbalétrier  ;  mais  qu'on  prononce 
arbalétrié.  On  apelloit  de  ce  nom  le  ibldat  qui 
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portoit  autrefois  une  arbalotc  ,  &  qui  s'en  fervoit 
pour  tirer  &  pour  combatre.  (  Les  arbalétriers 
étoient  braves  &  hardis.  De-là  vient  le  proverbe , 
Ce  n'ejl  pas  un  e,rand  ArbaUtrier  ,  pour  dire  , 
il  n'eft  pas  fort  brave.  II  alla  l'épée  à  la  main 
avec  des  paroles  de  mépris  faire  fortir  les 
arbalétriers  d'un  pofte  honorable  qu'on  leur 
avoit  donné.  UAbidc  Choiji ,  Hift.  de  Philip. r.  J.  ) 
ArkaL'trier ,  f.  m.  Les  arquebufiers  s'apellent 
aufli  de  ce  nom  dans  leurs  lettres  de  maîtrife , 
parce  que  c'étoient  les  arquebufiers  qui  faifoient 
autrefois  des  arbalètes. 

Arbalitriirs ,  f.m.  [  Cantirïi  minores.  ]  Prononcez 
arbaleliriés.  Terme  A' Architecte.  Ce  font  des 
pièces  de  bois  qui  fervent  à  la  charpente  d'un 
bâtiment ,  &  qui  font  apuïées  par  un  bout  l'une 
contre  l'autre  en  forme  d'arc  ,  portant  de  l'autre 
bout  fur  une  poutre  mife  en  bas  ,  en  forme  de 
corde  ,  avec  une  autre  poutre  mile  au  milieu  en 
forme  de  flèche  ;  c'ell  pour  cela  qu'on  les  apelle 
Arbalétriers.  Ces  Arbalétriers  lont  auffi  apellez 
petites-forces.  Quelques-uns  difent  &  écrivent 
arbalétriers ,  mais  la  plupart  des  Architeûes  que 
j'ai  vus ,  font  pour  arbalétriers. 

|3"Arbans.  Ce  terme  eftfmonime avec corve'ei, 
dans  l'article  136.  de  la  Coutume  de  la  Marche. 

Arbitrage, y^TK.  Terme  de  Palais.  Il  vient 
du  Latin  arbitratus.  C'eft  la  décifion  de  quelques 
perfonnes  qu'on  a  choifies  d'un  commun  acord 
pour  terminer  une  afaire.  (  Mettre  une  chofe  en 
arbitrage,  c'eft  -  à  -  dire ,  au  jugement  des  Juges 
arbitres.  Etre  en  arbitrage,  c'eft- à -dire,  à  la  ' 
décifion  des  Juges  arbitres.  Travailler  à  un 
arbitrage ,  c'eft-à-dire  ,  travailler  à  terminer  le 
diférend  qu'ont  des  parties   ) 

Arbitrage.  Terme  de  Change.  C'eft  une 
combinaifon  ou  un  affemblage  qu'on  fait  de 
plufieurs  changes ,  pour  connoître  quelle  place 
eft  plus  avantageufe  pour  tirer  &  remettre. 

Arbitraire,  adj.  Prononcez  arbitrére. 
Il  vient  du  Latin  arbitrarius.  C'eft-à-dire  ,  qui 
dépend  de  la  volonté,  qui  regarde  la  volonté 
&  l'idée  qu'on  fe  forme  de  certaines  chofes. 
(  Ces  chofes  font  purement  arbitraires.  Les 
hommes  vont  affez  loin  dans  la  fience  des  mots 
Ôcdesfignes,  c'eft-à-dire,  dans  la  connoiffance 
de  la  liaifon  arbitraire  qu'ils  ont  faite  de  certains 
fonds  avec  de  certaines  idées.  Nicole ,  EJfais  de 
Morale  ,  t.  z.  )  On  apelle  pouvoir  arbitraire  ,  une 
puiffance  abfolué  ,  qui  n'a  d'autre  régie  que  la 
volonté  du  fouverain.  On  dit  dans  le  même  fens , 
agir  arbitrairement ,  gouverner  arbitrairement ,  c'eft- 
à-dire  ,  defpotiquement. 

AjiBiTRAL,  Arbitrale,  adj.  DuLatin 
arbitralis.  Qui  eft  d'arbitres.  (Jugement  arbitral. 
Sentence  arbitrale  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qui  eft 
prononcée  par  les  Arbitres  ou  par  les  Juges 
choifis.  ) 

Ar  BITR  ALEMENT  ,  adv.  \_  Per  arbitras. '\ 
C'eft-à-dire  par  arbitres. 

ARBiTRATiON,y:/r jEfiimatio. ]  Terme 
de  Palais.   Liquidation  ,  eftimation. 

Ar  b  I  t  r  e  ,/  to.  Du  Latin  arbiter.  Juge  choifi 
du  confentement  des  parties  pour  terminer  leur 
diférend  à  l'amiable.  (  Arbitre  fage  ,  judicieux  , 
défmtérclTé  ,  jufte  ,  raifonnable  ,  équitable. 
Choify  des  arbitres  ,^  fe  mettre  en  arbitres. 
Convenir  d'arbitres.  Etre  en  arbitres.  Prenons 
un  arbitre  que  vous  ne  puiffiez  refufer.  ) 

Arbitre  ,f.m.  Du  Latin  Arbitrium  ;  c'eft-à-dire , 
volonté  de  la  perfonne.  Mais  en  ce  fens  ,  il  ne 
fe  dit  d'ordinaire  qu'en  cet  fortes  de  façons  de 
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parler  ,  Libre-arbitre  'franc-arbitre,  libéral-arbitre. 
Ces  mots  fignJHent  la  libcné  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire.  Les  mots  de  libre  arbitre  font  plus 
ufitez ,  ceux  àc  franc-arbitre  après  ;  &  pour  ceux 
de  libéral-arbitre  ,  ils  ne  fe  difent  prefque  plus. 
(  On  dit ,  acorder  la  grâce  avec  le  libre  arbitre. 
Nouvelles  Remarques  fur  la  langue.  Cliacun  par 
fon  libre-arbitre  obéit  à  la  voix  de  Dieu  qui 
l'apelle.  Traduction  du  Poéir.c  de  Suint  Prouver  ^ 
cliap.  X.  ) 

Arbitre  ,  f.  m.  [^  Summus  arbiter.  ]  Ce  mot 
fignifie  ,  au  figuré  ,  maître  fouverain  &  abfolu. 
(  Il  eft  devenu  l'arbitre  de  la  vie  &  de  la  mort 
des  citoïens.  P'aug.  Quint,  l.  ^.  C'eft  l'arbitre 
de  nôtre  fortune  ,  &  il  lui  faut  faire  la  cour.  ) 

Arbitrer,  v.  a.  [  Summatim  œjiimare.  ] 
Terme  de  Palais.  Régler  comme  arbitre  , 
déterminer  de  la  manière  que  feroit  un  arbitre. 
(  Il  faloit  arbitrer  les  penlîons  des  Religieux  qui 
ne  peuvent  prendre  la  reforme.  Patru ,  Plaid.  5.  ) 

Arbolade,//  Terme  de  Traiteur.  C'eft 
une  forte  de  ragoût. 

Arborer,  v.  a.  [  Flgere ,  locare  ,  ponere.  ] 
Au  figuré ,  il  eft  en  ufage  parlant  de  la  fainte 
Croix.  C'eft  planter  la  croix  dans  le  pais  des 
infidèles  ,  la  leur  faire  connoître  ,  &  la  leur 
faire  adorer. 

Arborer.  Terme  de  Marine.  Arborer  un'  mât , 
c'eft  mater  ou  dreffer  un  mât  fur  le  vaifleau. 
Arborer  le  pavillon  ;  c'eft  le  hiffer  &  le  déploïer. 

*  Arborer ,  v.  a.  Terme  de  Guerre.  C'eft  élever 
&  faire  paroître  une  enfeigne ,  un  étendard  ou 
autre  femblable  chofe  pour  quelque  deffein. 
(  On  donna  ordre  d'arborer  l'étendard.  AbL 
Luc.  Ils  arborèrent  l'étendard  de  France  ,  & 
implorèrent  le  fecours  du  Roi.  Eloge  hijloriqu^ 
de  Loiiis  XLK 

N"arboreront-ils  point  l'étendard  de  Pompée  ? 

Corneilie ,  Serlorius.  ) 

13"  Et  Brébeuf,  dans  fa  Pharfale  : 

Lorfque  d'un  beau  courroux  fes  troupes  échaufées ," 
Devroient  dans  Babilone  arborer  des  trophées. 

ArBORISER.  Voïez  Herborifer. 
ArBORISTE.   Voïez  Herborifle. 

Arbouse,/  /  Fruit  qui  croît  dans  le 
Languedoc. 

Arbousier,/.  ;;z.  [  Arbutus.  ]  Petit  arbre 
dont  les  feiiilles  font  prefque  femblables  à  celles 
du  laurier ,  &  dont  le  fruit  ,  qu"on  nomme 
arboufe  ,  relTemble  à  la  fraife.  (  Planter ,  cultiver 
un  arboufier.  ) 

A  R  B  R  E  ,  /^  w.  Il  vient  du  Latin  arbor.  C'eft 
une  plante  qui  pouffe  de  greffes  racines  ,  une 
groffe  tige  &  de  groffes  branches.  (  Un  petit 
arbre ,  un  grand  arbre  ,  un  arbre  nain  ,  un  arbre 
fruitier  ,  un  bon  arbre  ,  un  méchant  arbre. 
Planter,  élever,  cultiver,  conferver,  entretenir 
un  arlA-e.  Avoir  foin  ,  prendre  foin  des  arbres 
qu'on  a  plantez.  Il  ne  croît  point  d'arbres  dans 
les  iftes  Orcades  ,  quoique  la  terre  y  porte  de 
l'orge  &  d'autres  grains  ,  mais  point  de  froment. 
Childrei,  Hifoire  naturelle  d'Angleterre,  p.  308-  ) 

*  Arbre  ,  en  termes  de  Monoieur ,  fignifie  dans 
la  machine  qu'on  nomme  vulgairement  une 
jument  ,  qui  contient  tout  enfemble  le  dégrofll 
&  le  laminoir  ,  une  groffe  pièce  de  bois  pofée 
perpendiculairement  ,  fur  le  haut  de  laquelle 
eft  la  grande  roue  à  dents  ,  qui  donne  le 
I     mouvement  aux  lanternes  6c  aux  héritions.  On 
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apelle  aufîl  dans  cette  machine  les  arbres  du 
hériflbn  &  de  la  lanterne ,  les  axes  ou  aiffieux 
de  fer ,  qui  en  traverfent  le  diamètre  par  le 
centre  ,  &  qui  ont  au  bout  des  pignons  ,  qui 
s'ens;ainent  dans  les  roues  du  dégroffi  &  du 
laminoir.  Les  ouvriers  monoïeurs  apellent  arbre 
du  coupoir ,  une  pièce  de  fer  pofée  perpendicu- 
lairement ,  dont  le  bout  d'en  haut ,  qui  eft  à 
vis ,  fe  tourne  avec  une  manivelle  ,  pour  la  faire 
baiffer  ou  lever ,  &  à  qui  fon  autre  bout  porte 
le  coupoir  ou  emporte  -  pièce  d'acier  bien  acéré , 
pour  débiter  les  lames  d'or  ,  d'argent  ou  d'autre 
métal,  en  flaons convenables  auxefpéces  qu'on 
veut  fabriquer. 

*  Arbre ,  en  termes  de  Tourneur  ,  c'eft  un 
mandrin  compofé  de  plufieurs  pièces  de  cuivre  , 
de  fer  &  de  bois  ,  dont  on  fe  feri ,  foit  pour 
tourner  en  l'air  ,  foit  pour  faire  des  vis  aux 
ouvrages  de  tour,  foit  pour  tourner  en  ovale, 
ou  en  d'autres  figures  irrègulières. 

*  Arbres.  Les  Vitriers  apellent  les  arbres  d'un 
tire-plomb  ,  les  axes  ou  aiffieux  qui  font  tourner 
les  rouleaux  d'acier  ,  entre  lefquels  on  paffe 
la  lame  de  plomb ,  pour  l'aplatir  &  canneler 
au  fortir  de  la  lingotiere. 

Arbre  de  la  fîcnce  du  bien  &  du  mal.  C'ètoit  un 
arbre  qui  ètoit  au  milieu  du  Paradis  terreftre , 
&  auquel  Dieu  avoit  défendu  de  toucher  fur 
peine  de  mort. 

Arbre  de  vie.  C'ètoit  un  arbre  qui  ètoit  au 
milieu  du  Paradis  terrellre  ,  &  dont  le  fruit 
avoit  la  vertu  de  conferver  la  vie  à  l'homme  , 
fi  l'homme  eût  confervé  fon  innocence. 

Arbre  de  vie.  [  Tliuia  Theophrajli.  ]  C'eft  un 
arbre  d'une  odeur  forte  ,  qui  fut  aporté  du 
Canada  en  France  fous  le  règne  de  François  I. 
Cet  arbre  eft  d'une  hauteur  médiocre  ;  le  tronc 
en  eft  dur  &  noiieux  ,  couvert  d'une  écorce 
rouge  obfcure ,  fes  feiiilles  aprochent  de  celles 
du  Cyprès.  Son  fruit  oblong  eft  compofé 
d'écaillés  ,  qui  renferment  des  femences 
oblongues.  Cet  arbre  demeure  verd  en  hiver 
comme  en  été. 

Arbre  à  enivrer.  C'eft:  le  nom  qu'on  donne 
dans  le  Pérou  ,  à  l'arbre  qui  produit  le  Quin- 
quina ;  parce  qu'outre  fa  faculté  fébrifuge  ,  Ion 
écorce  a  encore  celle  d'enivrer  les  poiffons  plus 
fùrement ,  que  la  drogue  qu'on  apelle  en  Europe 
Coque  de  Levant. 

§^  On  trouve  dans  les  Ordonnances  , 
difèrentes  fortes  d'arbres  qui  peuvent  embarafl'er 
les  leûeurs. 

Arbres  encroik\.  Ce  font  des  arbres  qui 
tombent  fur  d'autres  arbres ,  &  reftent  emba- 
rafl"ez  dans  les  branches.  L'Ordonnance  de 
Charles  V.  de  1376.  art.  23.  porte,  que 
«  chacun  fe  garde  dorefnavant ,  d'abatre ,  ne 
»  faire  abatre  fon  arbre  fi  follement  ,  qu'il 
»  s'encrouë  fur  un  autre  arbre  à  nous  apartenant , 
»  tellement  qu'il  ne  puiffe  être  ofté  fans  le 
»  noftre  abatre  ;  car  s'il  le  fait  ,  il  perdra  fon 
»  arbre  ,  &  fera  acquis  à  nous.  >» 

Arbre  de  laye ,  que  l'on  laifle  pour  repeupler 
la  forêt. 

Arbres  pieds-corniers  &  tournans  ,  d^  paroy. 
Ce  font  des  arbres  marquez  difèremment ,  dans 
les  ventes  des  forêts.  Les  premiers  font  aux 
extrèmitez  de  la  vente  ;  ils  font  marquez  du 
marteau  en  deux  endroits  diférens  :  les  pieds- 
corniers  fortans  font  marquez  en  dehors  ;  & 
les  entrans  ,  en  dedans  :  le  paroy  ,  c'eft  la  ligne 
qui  enferme  la  vente  i  elle  eft  arrêtée  par  deux 
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pieds-corniers.  Les  arbres  de  paroy  font  encore 
apellez  arbres  de  lijiere. 

Arbre  de  réferve ,   font  les  balivaux. 

Arbres  échoiipe\  ou  déshonore^.  L'Ordonnance 
des  Eaux  &  Forêts ,  tit.  jz.  art.  2.  s'explique 
ainfi  :  «  Ceux  qui  auront  échoupé  ,  ébranché 
»  &  déshonoré  des  arbres ,  paieront  la  même 
»  amende  au  pied  le  tour ,  que  s'ils  les  avoient 
»  abatus  par  le  pied.  » 

La  diftance  que  l'on  doit  laiffer  quand  on 
plante  des  arbres ,  eft  diférente  félon  leur  qualité. 
Les  uns  laiflent  fept  pieds  &  demi  aux  chênes  , 
ormes  ,  tillaux  ,  châtaigniers  &  aux  noyers  huit 
pieds  :  les  autres  laifl"ent  neuf  pieds  à  tous  ces 
arbres  :  &  quant  aux  arbres  fruitiers  ,  comme 
amandiers  ,  pêchers  ,  deux  pieds  ;  aux  faules 
&  peupliers  ,  cinq  pieds.  Quand  la  diftance  n'a 
pas  été  observée  ,  le  voifm  peut  agir  pour  faire 
couper  les  arbres  qui  les  incommodent ,  fans 
qu'on  puiffe  lui  opofer  la  prefcription  ,  fuivant 
la  Loi  "J.  ff.  de  fervitut.  urban.  prcsd.  à  caufe  , 
dit  la  Loi  ,  du  mouvement  naturel  de  l'arbre. 
Les  Doôeurs  expliquent  difèremment  ,  ce 
mouvement  naturel  de  l'arbre.  Les  uns  difent  , 
que  ce  mouvement  n'eft  autre  chofe  que 
l'agitation  caufèe  par  le  vent  :  les  autres  croient 
que  c'eft  l'acroiffement  des  arbres ,  qu'ils  difent 
être  une  efpèce  de  mouvement ,  parce  que  les 
racines ,  le  tronc  &  les  branches  croiffent  & 
s'étendent  toutes  les  années.  Quant  aux  branches 
d'un  arbre  qui  s'étendent  fur  le  fond  ou  fur  la 
■  maifon  d'un  voifm ,  on  peut  obliger  le  maître 
de  l'arbre  ,  de  les  couper.  Voiez  la  Loi  première , 
ff.  de  arborib.  cœdend.  §.  2.  Si  le  fruit  d'un  arbre 
planté  dans  fa  fuuation  ,  tombe  dans  le  fond 
voifin  ,  la  Lci  première  ,  ff.  de  glande ,  décide  , 
que  pendant  trois  jours  le  maître  de  l'arbre 
peut  aler  recuëiUir  fon  fruit ,  &  après  ce  délai , 
le  maître  du  fond  peut  enlever  ce  qu'il  trouve 
chez  lui.  Pour  connoître  fi  un  arbre  eft  dans 
la  diftance  oii  il  doit  être  ,  il  faut  la  mefurer 
du  diamètre  du  tronc  de  l'arbre.  Dans  le 
Lionnois ,  on  apelle  invetifon  ,  cette  diftance 
dans   laquelle  les  arbres  doivent  être  plantez. 

Arbre  de  grue  ,  nommé  auffi  la  flèche  ,  eft  une 
groffe  pièce  de  bois,  qui  porte  le  poinçon  fur 
lequel  tourne  le  ranfher. 

Arbre  de  haute  futaie.  On  apelle  ainfi  les  grands 
arbres  de  tige  ,  qui  forment  les  bois  &  les 
grandes  alées. 

Arbre  de  brin.  Un  arbre  droit  &  de  belle 
venue. 

Arbre  de  plein  vent ,  de  haut  vent.  On  nomme 
ainfi  les  arbres  fruitiers  que  l'on  a  laiffè  paufl'er 
à  leur  gré. 

Arbre  nain  ou  buijfon ,  que  l'on  tient  fort  bas. 

*  Arbre,/,  rfi.  [  Axis.  ]  Terme  d'Horloger. 
C'eft  un  petit  morceau  d'acier  qui  paffe  au 
travers  du  barillet  de  la  montre  ,  &  oui  fcrt  à 
bander  le  reffort.  (  Voilà  un  arbre  de  barillet 
bien  fait.  Faire  l'arbre  du  barillet.  )  Dinis  les 
horloges ,  il  y  a  Varbre  de  la  grande  roué  qui 
porte  les  poids  ,  Varbre  du  grand  reflort ,  Varbre 
de  la  fufée. 

*  Arbre  ,f.  m.  Parlant  de  certaines  machines  , 
il  fignifie  une  pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  tourne 
fur  un  pivot ,  ou  qui  demeurant  ferme  ,  foîitient 
d'autres  pièces  qui  tournent  deffus.  (  Voilà 
l'arbre  tournant  du  moulin  à  vent.  ) 

*  Arbre  de  meule.  [  Arbor  molendinaria.  ]  C'eft 
le  fer  qui  paffe  au  travers  de  quelaue  meule 
ou  de  quelque  chofe  qui  fert  à  la  faire  tourner. 
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(  L'arbre  de  cette  meule  eft  bon ,  eft  fort ,  ou 
ne  vaut  rien.  ) 

*  Arbre  de  généalogie.  \_Arbor  confangninitatis.'\ 
Grande  ligne  au  milieu  de  la  table  généalogique, 
qui  fe  diviic  en  d'autres  petites  lignes  qu'on 
nomme  branches  ,  &  qui  marquent  tous  les 
décendans  de  quelque  famille.  (  Un  bel  arbre 
de  généalogie.  Faire  l'arbre  de  généalogie  de 
quelque  pcrlonne  illuftre.  ) 

Arbre.  Terme  de  Marine.  Les  Levantins 
donnent  ce  nom  à  un  mât.  Arbre  de  Mejlre  , 
c'ell  le  grand  mât. 

Arbre.  Terme  de  Blafon.  On  dit,  arbre fujlé , 
quand  le  tronc  eft  d'un  autre  émail  «[ue  les 
branches.  On  (!^\t  ^  arbre  angUmé ,  quand  Ion  fruit 
eft  auftl  d'un  émail  diférent.  On  fpécifie  en 
Blai'onnant ,  fi  l'arbre  eft  fec  ou  s'il  a  fes  feiiilles. 
Arbre  trifie.  [  Arbor  trijîis.  ]  Arbre  qui  croît 
dans  les  Indes  Orientales  ,  à  Goa  fur -tout  & 
dans  le  Malabar.  On  affiire  que  cet  arbre  ne 
fleurit  que  la  nuit ,  &  qu'à  l'aproche  du  foleil 
fes  fleurs  tombent  &  fes  feiiilles  fe  flétriflent. 
Il  reffemble  au  prunier  pour  la  grandeur  ,  la 
figure  &  les  feiiilles ,  &  à  l'oranger  pour  les  fleurs. 
*  Arbre  fourchu.  Terme  de  Poëjie  Françoife. 
Sorte  de  vieux  Pocme  François  ,  de  trois  ou  de 
quatre  couplets  far  deux  rimes  ;  &  quelquefois 
d'une  reprife  à  la  fin  de  chaque  couplet.  (  Un 
petit  arbre  fourchu  ,  un  grand  arbre  fourchu. 
Les  arbres  fourchus  ,  les  lais  &  les  virelais' 
étoient  la  Poëfie  Lirique  des  anciens  Poètes 
François.  Voïez  Fauchet ,  de  la.  Langue  &  Poéjie 
Françoife.  ) 

Arbrisseau,/  m.  \_  Arbufada.  ]  Plante 
qui  ne  vient  pas  ordinairement  à  la  hauteur 
de  dix  ou  douze  piez.  (  Un  joli  arbriffeau  , 
un  charmant  arbrifleau  ;  un  agréable  ,  un 
aimable  ,  un  bel  arbrlATeaii.  Planter  ,  cultiver 
des  arbrifieaux.  ) 

Arbuste, /to.  Du  Latin  Arbuflum.  Plante 
qui  n'a  pas  dix  ou  douze  piez  de  haut.  (  Un  bel 
arbufte ,  un  arbufte  très-beau  ,  un  arbufte  qui 
agrée  tout-à-fait.  Vôtre  compaffion,  lui  répondit 
l'Arbufte  ,  part  d'un  bon  naturel.  La  Font. 
Fables  y  l.  z.  ) 
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Arc  ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  arcus. 
Prononcez  toutes  les  lettres  dans  le  mot  Arc. 
C'eft  un  Inftrument  plié  en  demi  cercle  ,  dont 
on  fe  fert  pour  tirer  des  flèches.  (  Un  arc  de 
bols  ,  de  corne  ,  d'acier  ou  d'autre  matière  qui 
fait  refî'ort.  Un  bon  arc  ,  un  méchant  arc.  Faire 
un  arc.  On  repréfentoit  toujours  Diane  avec 
un  arc ,  &  Apollon  n'allolt  auffi  jamais  fans  arc. 
Bander  un  arc.  Tirer  de  l'arc.  Abl.  ret.  )  *  Avoir 
plufîeurs  cordes  à  fon  arc  ,  proverbe  ,  pour  dire 
avoir  plufîeurs  moïens  pour  fe  tirer  d'afaire  , 
ou  de  fubfifter  ,  de  forte  que  û  l'im  manque  , 
on  aura  recours  à  l'autre. 

Arc  ,  f.  m.  [  Arcus  integer.  ]  Il  fe  dit  des  portes 
&  des  fenêtres.  Haut  de  porte  ou  de  fenêtre  , 
cintré.  (  Décrire  im  arc  de  porte ,  dlvlfer  un 
arc  de  fenêtre.  ) 

^3"  ^^<^  ^"  plein  cintre  ,  celui  qui  eft  formé 
d'un  demi  cercle  parfait. 

Arc  en  anfc  de  panier  ,  celui  qui  eft  furbaiffè 
&  qui  fe  trace  par  trois  centres  :  ou  au  fmibleau 
par  deux  centres. 

Arc  biais  ou  de  côté ,  celui  dont  les  piédroits 
ne  font  pas  d'équerre  par  leur  plan. 
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Arc  rampant ,  celui  qui  dans  un  mur  à  plomb 
eft  incHnè  fuivant  une  pente  donnée. 

Arc  en  talus ,  celui  qui  eft  percé  dans  un  mur 
en  talus. 

Arc  en  décharge  ,  celui  qu'on  fait  pour  foulager 
une  plate  bande  ou  un  portail ,  &  dont  les 
retombées  portent  fur  les  fommiers. 

Arc  à  l'envers,  c'eft  ,  félon  Albert  ,  un  arc 
bandé  en  contre -bas,  qui  fait  l'éfet  contraire 
de  l'arc  en  décharge  ;  il  fert ,  dans  les  fondations  , 
pour  entretenir  des  piles  de  maçonnerie. 

Arc  douhleau ,  celui  qui  excède  le  nû  de  la 
doiielle  d'une  voûte  où  l'on  taille  le  plus  fouvent 
de  la  fculpture  par  compartiment. 

Arc ,  Arceau.  On  apelle  l'arc  ou  l'arceau  d'une 
porte  ou  fenêtre  ,  lorfque  par  en  haut  elle  eft 
conftruite  avec  des  vouffolrs  ,  &  non  pas  avec 
des  claveaux ,  c'eft-à-dlre  ,  qu'elle  eft  cintrée , 
&  non  quarrée. 

On  dit  aufli ,  l'arc  ou  l'arceau  d'une  voûte  , 
pour  marquer  fa  courbure  &  le  cintre  qu'elle 
fait.  La  face  de  front  fe  nomme  tète  &  front  en 
général  :  mais  dans  l'étendue  des  piédroits  ,  elle 
s'apelle  tête  ou  front  des  piédroits;  &C  dans  l'étendue 
de  l'arc ,  tête  ou  front  de  l'arc. 

Arc-boutans ,  ce  font  des  arcs  ou  demi-arcs  , 
qui  apuïent  &  foûtiennent  une  muraille ,  comme 
ceux  qui  font  aux  cotez  des  grandes  Egllfes. 
Vitruve  les  apelle  anterides  ,  que  Bernardin 
Baldo  explique  par  ces  mots  :  Fukimenta  fuUrave 
ejufmodi  ,  ad parietes fuf  inendos  ,fperones  dicimus  , 
&  contrafortes  ;  refiflunt  enim  ,  &  validiffîml 
murorum  ponderibus  renituntnr.  On  nomme  aufïï 
arc-boutant ,  la  barre  d'une  porte  des  ponts  & 
paflages.  Arc-boutant  de  caroffe ,  ce  font  les  huit 
barres  de  fer  qui  foûtiennent  les  moutons  du 
caroffe. 

Arc-boutans.  Terme  de  Marine.  Un  arc-boutant 
eft  une  cfpéce  de  petit  mât,  de  vingt -cinq  à 
trente  piez  de  long  ,  ferré  par  un  bout  avec 
un  fer  à  trois  pointes ,  de  fix  à  huit  pouces  de 
longueur  ,  dont  l'ufage  eft  de  tenir  les  écoutes 
des  bonnettes  en  étui  ,  &  de  repouffer  un 
vaiffeau  s'il  venoit  à  l'abordage.  On  apelle  aufti 
arc-boutans  des  pièces  de  bois  entaillées  fur  les 
beaux  ou  barrots ,  &  fervant  à  foutenir  les 
barotlns. 

Arc  de  caroffe ,  f  m.  Ce  font  deux  morceaux 
de  fer  pliez  en  demi  cercle  qui  portent  d'un 
bout  fur  la  flèche  du  carofl"e ,  &  de  l'autre  fur 
le  llfoir  de  devant.  (  Cet  arc  de  carofl"e  ne  vaut 
rien.  Cet  arc  de  caroffe  eft  bon.  Faire  un  arc 
de  caroffe.  ) 

Arc  de  triomphe,  f.  m.  \_Fornices.]  C'eft  une 
conftruftlon  de  pierre  ou  de  charpente ,  qu'on 
fait  dans  les  réjoulffances  publiques  ,  pour  les 
entrées  des  Princes  ,  &c.  &  que  l'on  décore 
de  divers  ornemens  de  fcuîpture  &;  de  peinture  , 
d'infcrlptlons ,  de  bas -reliefs,  &c.  Ces  fortes 
de  monumens  ont  été  apellez  Arcs  de  triomphe , 
ou  Arcs  triomphaux  ,  parce  que  les  Romains  les 
élevèrent  originairement  en  l'honneur  de  ceux 
qui  avoient  mérité  le  Triomphe.  Ces  arcs  eurent 
pendant  un  tems  la  forme  d'un  demi -cercle, 
comme  le  Fornix  Fahianus  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Clceron  :  depuis  on  les  ^t  quarrez  ,  de 
manière  qu'au  milieu  s'élevoit  im  grand  portail 
voutè  ,  acompagné  de  côté  &  d'autre  ,  d'une 
porte  de  moindre  hauteur. 

Arc-en-ciel ,  f.  m.  [/r/i.  ]  Couleurs  dlfpofées 
en  arc  qui  parolflent  tout  d'un  coup  dans  un 
tems  pluvieux,  dans  la  partie  de  l'air  opofée  au 
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ibleil  ,  &  quî  difparoiffent  auflî  quelquefois  en 
un. moment.  (Arc-en-ciel  naturel,  arc-en-ciel 
artificiel.  Voir  plufieurs arcs-en-ciel,  f^aug.  rem.) 

^rc.  Terme  de  Gcométric.  Une  partie  de  la 
circonférence  d'un  cercle  ,  moindre  que  la 
moitié.  (  On  dit ,  un  arc  de  cercle ,  les  angles 
fe  mefurent  par  des  arcs  ,  ces  deux  arcs  fe 
coupent  à  un  tel  point.  ) 

^rc.  Terme  à  Ajlronomie.  Une  partie  de  la 
circonférence  d'un  cercle.  (  Arc  diurne  ,  arc 
nofturne  du  foleil.  L'élévation  du  Pôle  fe  mefure 
par  un  arc  pris  fur  le  Méridien.  ) 

Arcade,//  \^Fornix.'\  C'eft  une  ouverture 
cintrée.  (  Arcade  baffe  ,  arcade  haute.  Faire 
une  arcade.  Les  arcadesà^un  aqueduc.  Un  berceau 
en  arcades.  ) 

Arcade  ,  ./.  f.  Terme  de  Talonn'ur.  C'eft  le 
deflbus  d'un  talon  de  bois  coupé  en  arc.  (  Voilà 
une  arcade  de  talon  bien  faite.  ) 

Arcade  ,  f.  f.  Terme  de  Lunetier.  C'eft  la 
partie  de  la  chaffe  de  la  lunette  où  l'on  met  le 
nez.  (  Cette  arcade  eft  trop  large  ,  l'arcade  eft 
trop  petite.  L'arcade  de  cette  lunette  me  ferre 
trop  le  nez.  ) 

Arcançon,  autrement  Crayfec.  Efpéce  de 
poix  réfine  ,  qui  fe  fait  avec  le  galipot  ou  encens 
madré,  en  le  faifant  cuire  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
brûlé.  C'eft  avec  l'arcançon  qu'on  fait  la  poix 
noire.  On  auroit  tort  de  le  confondre  avec  la 
colofane,  ainfi  que  font  quelques-uns. 

ArCANNE  ou  ArCANNÉE,//  [Rubrica 
fabrïlls.  ]  Efpéce  de  craie  rouge  ,  qu'on  nomme 
ainfi ,  parce  que  les  Charpentiers  frotent  leur 
cordeau  avec  cette  craie  pour  marquer  le  bois. 

ARCANSON,//n.  C'eflla  Colofane. 

Arcasse,//  [  Pars  navis  pojlica.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  le  derrière  du  gaillard ,  autrement 
apellé  Culajfe  de  Navire.  11  fe  dit  de  tout  le 
bordage  de  la  poupe.  Il  fignifie  encore  le  moufle 
d'une  poulie.  Trochlea. 

Arcassout.  Drogue  médecinale  de  la 
Chine. 

Arceau,/ w.  [  Arcus.  ]  Voûtes  ,  portes 
&  fenêtres  courbées  en  arc.  On  apelle  auflî 
arceaux  ,  des  ornemens  de  Sculpture  en  forme 
de  trèfles. 

A  R  c  E  L  E  R.  Voïez  Harceler. 

Arcenal,  Arsenal  ou  Arcenac  ,  /  m. 
[  Armaniintarium.  ]  Il  ferable  venir  de  l'Efpagnol 
Arcenac ,  ou  de  l'Italien  Arfenale.  Les  uns  écrivent 
Arcenal  ou  Arfenal  ,  &  les  autres  Arcenac. 
J'écrirois  arcenal  ou  arfenal ,  &  me  contenterois 
feulement  de  ne  point  faire  fentir  l  en  parlant. 
L'arcenal  eft  un  lieu  deftiné  pour  mettre  les 
poudres ,  les  boulets,  les  bombes,  l'artillerie 
&  les  armes  pour  la  guerre.  (  Un  bel  Arcenal , 
un  grand  Arcenal.  Un  Arcenal  bien  rempli. 

Quand  fera-ce ,  grand  Cardinal , 
Que  la  paix  fera  des  marmites 
De  tout  le  fer  de  l'arcenal  ? 

Main.  Po'ifies. 

Il  y  avoit  quatre  cens  Galères  en  mer  ou 
dans  les  arcenaux.  Ahl.  Ret.  Ils  s'étoient  faifis 
des  arcenaux  &  des  magafins.  Mafcaron  ,  Oraifon 
funèbre  de  la  Reine  dAnzUterrt.  S 

Arcenal  de  Marine.  C'eft  un  port  oh  le  Prince 
entretient  fes  Oficiers  de  Marine ,  fes  vaifleaux 
&  les  chofes  nécefl'aires  pour  les  armer.  C'eft 
auflî  l'efpace  &  le  renclos  particulier  qui  fert 
à  la  conftrudtion  des  vaiflTeaux  &  à  la  fabrique 
des  armes. 
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Arc  H  AL.  Voïez  Fil  d'ardml. 

Archange,/  m.  [  Archangelus.  ]  Efprit 
qui  eft  au-delTus  de  l'Ange. 

Arche,/:/  \_Fornix.  ]  C'eft  une  grande 
voûte  qui  fert  pour  un  pont.  C'eft  une  ouverture 
cintrée  entre  les  piliers  du  pont.  (  Une  arche 
bien  faite  ,   une  arche  rompue.  ) 

Arche  de  Noé  ,  /  /  [  Arca  Noe.  ]  V^aifl"eau  oii 
Noé  &  toute  fa  famille  fe  fauvérent  du  déluge. 
(  L'arche  où  fe  fauvérent  les  reftes  du  genre 
humain  ,  a  été  fameufe.  BojJ'uet  ,  Hijloirc 
univerfelle.  ) 

Arche  d'aliance  ,  f-  f-  \^  Arca  fcederis.  ]  Efpéce 
de  cofre  de  deux  coudées  &  demi  de  long  , 
d'une  de  large  &  d'autant  de  haut.  L'Arche 
d'aliance  étoit  dorée  par  dedans  ,  &  couverte 
par  dehors  de  lames  d'or  très -pur,  avec  des 
anneaux  d'or  aux  quatre  coins  de  l'arche  ;  &  à 
chaque  bout ,  il  y  avoit  deux  Chérubins  d'or.' 
C'étoit  dans  cette  arche  qu'on  mettoit  les  Tables 
de  la  Loi  que  Dieu  avoit  donnée.  L'arche 
étoit  au-defl~ous  du  propitiatoire  &  étoit  très- 
magnifique.  Voïez  Exode,  c.  z5. 

^IjT  Arches.  Il  eft  dit  dans  l'art.  1 1 .  du  titre 
de  la  pêche  ,  de  l'Ordonnance  de  1669. 
»  Défendons  de  boùiller  ,  avec  boitilles  ou 
»  rabots  ,  tant  fous  les  chevrins  ,  racines  , 
»  faules  ,  oziers  ,  terriers  &  arches  ,  qu'en 
»  autres  lieux.  »  C'eft-à-dire,  fous  les  arches 
.»  des  ponts. 

^3°  Arche.  Terme  à^ Architecture.  L'arche  eft 
une  voûte  ,  qui  porte  fur  les  piles  &  les  culées 
d'un  pont  de  pierre.    Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes. 

Arche  elliptique ,  eft  celle  dont  le  trait  eft  un 
demi  ovale  ou  ellipfe  ,  tracée  au  fimbleau  , 
comme  les  arches  du  Pont-Roïal  à  Paris.  Daviler. 

Arche  furbiz'jfée  ,  ou  en  anfe  de  panier  ,  eft  celle 
qui  a  moins  de  montée  ,  &  dont  la  courbure 
eft  médiocre. 

Arche  en  proportion  de  cercle  ,  celle  qui  eft 
tracée  par  un  centre  ,  &  dont  la  corde  eft 
beaucoup  moindre  que  le  demi  diamètre,  comme 
il  s'en  voit  à  la  plupart  des  ponts  antiques. 
Le  même. 

Arche  extradoffie  ,  celle  dont  les  vouflbirs  font 
égaux  en  longueur  &  parallèles  à  la  doùelle  , 
&c  ne  font  point  liaifon  avec  les  aflîfes  des  reins, 
qui  régnent  prefque  de  niveau  ,  comme  font 
conftruits  la  plupart  des  ponts  antiques  ,  & 
celui  de  Nôtre-Dame  à  Paris.  Le  même. 

Arche  d'ajfemblage ,  fe  dit  de  tout  cintre  de 
charpente  bombé  &  trace  d'une  portion  de 
cercle  ,  pour  faire  un  pont  d'une  arche.  Les 
Latins  apelient  arcus  ou  forniccs ,  ces  fortes 
d'arches.  Voïez  le  Lexicon  Mathematicum  de 
Jérôme  Vitalis. 

Archée,//  Terme  de  Chimie ,  qu'on 
dit  du  feu  qu'on  s'imagine  être  au  centre  de  la 
terre  pour  cuire  les  métaux  &  les  minéraux  , 
&  pour  être  le  principe  de  la  vie  des  végétaux. 
D'autres  ont  crû  que  c'étoit  cet  efprit  univerfel 
qui  eft  la  caufe  de  tous  les  effets  de  la  nature. 
Ce  terme  eft  très-fréquent  dans  Van  Helmont , 
&  il  entend  par -là  un  efprit  ou  principe  qui 
fait  agir  toutes  chofes. 

Ar  chelet.  Petit  archet  dont  les  orfèvres  "; 
horlogers  &  ferruriers  fe  fervent  pour  les 
ouvrages  de  tour  les  plus  légers. 

Archer, /ot.  [  Sagittarius.  ]  On  prononce 
Arche.  Soldat  qui  étoit  autrefois  armé  d'arc  & 
de  flèches  ,  &  qui  s'en  fervoit  pour  combattre. 
(  Ua  courageux ,  un  brave ,  un  vaillant  archer.  ) 

On 
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On  apelloit  franc-archer ,  un  homme  de  guerre 
qui  étoit  exenit  des  impôts. 

archer  du  Prévôt ,  f.  m.  [  Saulies.  ]  Cavalier 
qui  acompagne  le  Prévôt  des  Maréchaux  lorsqu'il 
va  prendre  quelcun.  (  Le  Prévôt  des  Maréchaux 
avoit  phifieurs  archers  lorfqu'ii  alla  arrêter 
l'illuflre  Maréchal  de  Biron.  ) 

archer  du  guet ,  f.  m.  Cavalier  qui  va  la  nuit 
dans  Paris  ,,  pour  empêcher  le  délordre  &  les 
filoux.  (  Être  archer  du  guet.  Les  archers  du 
guet  font  païez  règlement ,  &  ils  dépendent  du 
Lieutenant  de  Police.  ) 

Archers  des  pauvres  ,  f.  m.  Soldat  à  pié  qui  a 
ordre  de  prendre  les  pauvres  qui  mendient  dans 
Paris  ,  &  de  les  mener  à  quelque  hôpital.  Le 
peuple  en  riant ,  apelle  ces  fortes  de  foldats , 
archers  de  l'écuelle. 

Archerot,  f.  m.  Petit  archer.  C'eft  le 
nom  que  nos  anciens  Poètes  François  donnent 
fréquenment  dans  leurs  poëfies  à  Cupidon  ou 
l'Amour.  Ce  mot  eft  vieux  &  n'efl  plus  en 
iifage . 

Archet,/  m.  [  PUcirum.  ]  On  prononce 
Arche.  Terme  de  Lutter  &  de  Violon.  Manière 
de  petit  bâton  poli ,  &  phé  en  forme  de  demi- 
arc  avec  du  crin  au  deflbus  ,  ce  qui  fert  à  faire 
raifonner  de  certains  inftrumens  à  cordes  ,  quand 
on  les  en  touche.  (  Un  joli  archet  de  poche  , 
de  viole  ou  de  violon.  Un  bon  archet  ,  un 
méchant  archet.  Monter  un  archet ,  tenir  fon 
archet  de  bonne  grâce  ,  tirer  fon  archet  en  bas  ; 
pouffer  fon  archet  en  haut ,  pouffer  doucement 
fon  archet ,  pouffer  fon  archet  trop  fort.  Lever 
fon  archet ,  foûtenir  fon  archet ,  faire  couler 
fon  archet.  On  dit  aufli  ,  couler  fon  archet  , 
tirer  l'archet  ,  donner  un  petit  coup  d'archet. 
Donner  un  grand  coup  d'archet.  Apuïer  l'archet, 
pofer  bien  l'archet.  Nourrir  bien  un  coup 
d'archet.  L'archet  s'engraiffe ,  &  on  le  dégraiffe 
avec  de  la  colofane.  Les  parties  de  l'archet 
font  le  crin  &  la  hauffe. 

Ici  fous  un  archet  qu'agite  un  bras  flexible , 
J'entens  le  bois  qui  parle,  &  je  deviens  fenfible 
A  la  voix  qui  fort  de  Ton  fein. 

Clément ,  Ode  fur  les  Progr.  de  la  Muf  ) 

Archet ,  f.  m.  Terme  de  Serrurier,  &  d'autres. 
Morceau  de  fer  ou  d'acier  qui  plie  en  faifant 
reffort  ;  &  aux  deux  bouts  duquel  il  y  a  une 
corde  atachée  qui  fert  à  percer.  (  Faire  un 
archet.  Se  bien  fervir  de  l'archet.  ) 

Archet,  f.  m.  Terme  de  Maçon.  Petite  fcie  , 
faite  feulement  d'un  fil  de  leton  ,  de  laquelle  on 
fe  fert  pour  fcier  les  pierres  dures  &  précieufes. 

Archet  de  berceau  ,  f.   m.  [^  Vimen  arcuatum.  ] 

Bâton  en  arc  ,   fiché  fur  le  berceau  du  côté  de 

'    la  tête  de  l'enfant.  (  Mettre  l'archet  au  berceau. 

Oter  l'archet  du  berceau.  ) 
»  Archet.  Terme  de   Fondeur  de  caractère.   C'eft 

i  im  morceau  de  fil  de  fer  faifant  reffort  ,  ou 
plutôt  d'acier ,  plié  en  arc  ,  qui  eft  ataché  au 
deffous  des  moules  dans  lefquels  on  fond  les 
lettres  d'Imprimerie.  Cef  archet  fert  à  tenir  en 
état  la  petite  matrice  de  cuivre  ,  dont  le  métal 
doit  prendre  l'empreinte  ,  &  à  l'arrêter  préci- 
fément  au  bout  de  cette  cavité  de  moule  dans 
lequel  ce  métal  eft  jette. 

•j"  *  Etre  fous  l'archet.  Façon  de  parler  figurée 
&  proverbiale.  C'eft  fuer  la  vérole.  On  met 
ceux  qu'on  en  guérit ,  fur  une  manière  de  petit 
bois  de  lit  fait  exprès  ;  fous  eux  on  fourre 
force  linges  chauds  ;  on  les  couvre  bien ,  leur 
Tome  I, 
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mettant  fur  la  tête  un  archet  qu'on  garnit  d'une 
bonne  couverture  ,  &  avec  tant  de  chofes  à 
leurs  cotez  qu'on  les  fait  fuer. 

ArchÉTIPE,/  m.  Terme  Dogmatique. 
Original  ,  patron  ,  modèle  fur  lequel  on  fait 
un  ouvrage.  Les  Philofophes  difent,  le  Monde 
Architipe  ,  c'eft-à-dire ,  l'idée  du  monde  en  Dieu 
avant  la  création.   On  prononce  Arquétipe. 

Architipe.  Nom  qu'on  donne  en  la  Cour  des 
Monoïes  ,  à  l'étalon  ou  poids  original  qui  y 
eft  gardé  ,  pour  fervir  à  vérifier  ôc  étalonner 
les  autres  poids. 

Archevêché  ,  f.  m.  [  Archiepifcopatus.  ] 
Il  vient  du  Grec.  C'eft  une  Dignité  Métropo- 
litaine ,  &  qui  eft  au-deffus  de  celle  d'Evêque, 
(  Un  bon  Archevêché  ,  un  riche  Archevêché. 
Le  Roi  a  droit  de  nommer  à  tous  les  Arche- 
vêchez  &  Evêchez  de  fon  Roïaume ,  &  les 
perfonnes  qu'il  y  nomme  ,  doivent  avoir  au 
moins  vingt  -  fept  ans  commencez  ,  avant  les 
lettres  de  nomination  du  Prince.  Il  y  a  en 
France  dix-huit  Archevêchez.  ) 

Archevêché  ,  f  m.  [  Archiepifcopale palatium.  J 
C'eft  l'hôtel  de  l'Archevêque.  (  L'Archevêché 
eft  très-propre  ;  il  eft  beau  ,  il  eft  magnifique. 
Aller  à  l'Archevêché  ;  demeurer  à  l'Archevêché.  ) 
*  Archevêché  ,f.  m.  C'eft  l'étendue  du  pais  fur 
lequel  l'Archevêque  a  Juridiûion  Eclèfiaftique.' 
(  L'Archevêché  de  Paris  eft  grand.  Sanfon  a  fait 
des  cartes  fort  exaftes  de  tous  les  Archevêchés 
oc  Evêchez  de  France.  ) 

Archevêque,/  m.  [  Archiepifcopus.  J 
Il  vient  du  Grec ,  &  il  veut  dire  celui  qui  eft: 
le  premier  entre  les  Evêques.  Ce  n'eft  que 
depuis  le  quatrième  fiécle  qu'on  a  introduit  ce 
nom  dans  l'Eglife.  Voïez  du  Pin ,  de  Antiquâ 
Ecclefiœ  Difciplinâ ,  p.  3.  6-  6.  On  donne 
aujourd'hui  ce  glorieux  nom  à  un  Prélat 
Eclèfiaftique  qui  a  des  Evêques  pour  fufragans  , 
ou  qui  dépendent  de  lui  ,  qui  les  confacre , 
&  qui  a  le  pouvoir  de  convoquer  les  principaux 
du  Clergé  de  fa  Province  pour  tenir  un  Concile 
Provincial.  (  Un  fage ,  im  favant  Archevêque  ; 
im  vertueux  ,  un  grand ,  im  fameux ,  un  illuftre  , 
un  faint  Archevêque.  ) 

Archi.  Mot  qui  ne  fe  met  jamais  feul, 
&  qui  joint  à  un  autre ,  a  la  force  d'un  fuperlatif. 
On  dit  d'un  avare  ,  que  c'eft  un  archiviLain. 
On  dit  auffi  ,  c'eft  un  archidévot ,  c'eft  un  archi- 
pédant ,   c'eft  un  archifou. 

Archiacolythe,/ot.  C'étoit autrefois 
une  dignité  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ,  qui 
ne  fubfifte  plus.  On  apelloit  ainfi  le  chef  des 
Chanoines  Acolithes. 

Ar  chic  h  AMBELLAN  ,  /  /72.  [  Cuhiculo 
regio  Prœpoftus.  ]  Il  veut  dire  grand  Chambellan  , 
&  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  l'Eledleur  de 
Brandebourg  qui  porte  le  titre  d'Archichambellan 
du  Saint  Empire  ,  parce  que  dans  l'éleftion  de 
l'Empereur  ,  &  au  feftin  Impérial  qu'on  lui 
fait  après  fon  couronnement  ,  l'Elefteur  de 
Brandebourg  fait  les  fondions  d'Archichambellan, 
Il  prend  le  baflin  ,  l'éguiére  &  la  ferviète  ,  & 
donne  à  laver  à  l'Empereur.  Voïez  Limncus 
enucleatus ,  l.  2.  c.  10.  &"  de  Prade  ,  Hijloire 
dAlemagne  ,  z.  partie  ,  ch.  ^. 

Archidiaconat,//??.  Il  vient  du  Grec. 
En  Latin  ,  Archidiaconatus.  C'eft  la  dignité  la 
plus  confidérable  d'une  Eglife  Cathédrale  après 
la  dignité  de  TEvêque  ou  de  l'Archevêque.  Le 
mot  â'Archidiaconat  n'eft  pas  fi  ufité  que  celui 
d'Archidiaconé.  Cependant  quelques-uns  difent. 
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Il  a  un  très-bon  archidiaconat.  A  la  faveur  de 
les  amis ,  il  a  obtenu  un  Archidiaconat. 

A  R.  C  H  I  D  I  A  C  O  N  É  ,  /;  w.  [  Archidiaconatus.'] 
Il  fionifie  auffi  la  dignité  ôi  la  charge  à^ Archidiacre. 
(  Vous  ave?.  ,  contre  la  dcfenl'e  expreiTe  des 
Conciles,  un  Archidiaconî ,  une  Chanoinie  & 
deux  Prieurez  (impies.  ) 

Archidiaconî ,  /."  m.  [  Pars  diœcejîs  archidiacono 
fubjicîa.']  C'eft  l'étendue  des  Paroiffes  fujétes 
à  la  v'ifite  de  l'Archidiacre.  (  Son  Archidiaconé 
eft  grand.  Un  petit  archidiaconé.  Vifiter  Ion 
archidiaconé.  ) 

Archidiacre, yl  m.  [  Archidiacomis.  ] 
Mot  qui  vient  du  Grec  ,  &  qui  veut  dire  U 
premier  dis  Diacres.  Richard  Simon  ,  fous  le  nom 
d'Acofta  ,  dans  un  traité  qu'il  a  fait  fur  les 
revenus  écléfialliques  ,  &c.  penfe  qu'on  apelloit 
autrefois  Archidiacre  ,  celui  des  Diacres  qui 
étoit  le  plus  fage  &  le  meilleur  ménager.  On 
l'élifoit  à  la  pluralité  des  voix  de  fes  confrères  , 
&  il  avoit  l'adminiftration  des  biens  de  l'Egllfe. 
L'Archidiacre  aujourd'hui  n'eft  pas  cela.  C'eft 
un  Oticier  Ecléfiaftique  ,  qui  ei\  le  Vicaire  de 
l'Archevêque  ou  de  l'Evoque ,  &  qui  va  vifner 
les  Cures  du  Diocéfe  où  il  eft  Archidiacre  ; 
qui  préfente  aux  ordinations  les  ordinans  à 
l'Airchevêque  ou  à  l'Evêque  ,  &;  qui  lui  répond 
de  leur  capacité  &  de  leur  mérite.  Il  met  prefque 
par  tout  en  pofleffion  les  Titulaires  des  Egliles 
ParoijTi;îles  ;  &  il  préfente  à  l'Archevêque  ou  à 
l'Evêque  ,  les  Eclcfiaftiques  choifis  par  ceux  qui 
ont  droit  de  fe  préfeater  pour  de  certains 
bénéfices.  Les  fondions  des  Archidiacres  ne  font 
pas  les  mêmes  dans  tous  les  Diocéfes.  Ils  font 
en  de  certains  lieux  Curez  de  toutes  les  Eglifes 
vacantes  &  litigieufes,  &  en  d'autres  ils  partagent 
avec  l'Archevêque  ou  l'Evêque  le  droit  de 
deflervir  ou  de  faire  deffervir  les  Cures  &  d'en 
retirer  les  fruits  ;  ce  qui  s'apelle  Droit  de  déport. 
L'ofice  des  Archidiacres  a  toujours  été  d'avoir 
l'œil  fur  tout  le  Clergé ,  &  fur  tous  les  peuples 
des  Diocéfes.  Le  Maître  ,  PlaidoU  zi.  L'Archi- 
diacre tient  le  premier  rang  après  l'Archevêque 
ou  l'Evêque.  Voiez  Fivret ,  Traité  de  l'abus  , 
tom.  i.  l.  4.  c.  J. 

S^  On  donne  une  autre  origine  au  mot 
Archidiacre.  Il  y  avoit  y.  dit -on,  dans  chaque 
Diocéfe  un  catalogue  des  Minières  de  l'Eglife , 
dans  lequel  ils  étoient  placez  félon  leur  ordre  : 
les  Prêtres  tenoient  le  premier  rang  ;  enfuite  , 
les  Diacres,  les  Soùdiacrcs  ,  les  Acolites,  &c. 
le  plus  ancien  des  Prêtres  étoit  apellé  Archiprêtre , 
&  le  phis  ancien  des  Diacres  ,  Archidiacre.  Mais 
cet  ordre  n'eft  plus  obfervé  :  l'Archidiacre  eft 
à  préfent  une  dignité  dans  les  Eglifes  Cathédrales. 

Le  <^rand  Archidiacre.  C'eft  un  Oficier  Eclé- 
fiaftique ,  qui  a  droit  de  vifite  &  de  correûion 
par  tout  le  Diocéfe  ,  en  un  mot,  c'eft  le  premier 
de  tous  les  Archidiacres  de  quelque  Diocéfe. 

Archiduc,/  m.  Il  vient  du  Grec  &  du 
Latin  Archidnx.  C'eft  le  premier  &  le  plus 
confidérable  des  Ducs.  (  L  Archiduc  d'Autriche 
eft  Empereur.  Maximilien  I.  fut  l'inventeur  de 
la  qv^alité  d'Archiduc.  L'Archiduc  d'Autriche  eft 
le  chef  fecret  du  Confeil  de  l'Empire.  De  Prade, 
Hijloire  d' Alcmanne  ,  2.  part.  c.  3.  \ 

A  R  C  H  I  D  U  C  H  É  ,  /  nu  [  Archiducatus.  ] 
Le  pais  que  pofféde  l'Archiduc,  {  L'Archiduché 
d'Autriche.  ) 

Archiduchesse,//  [  Archiducifa.  ] 
C'eft-àdire  ,  première  DuchefTc.  On  apelle  ainii 
la  femme  de  l'Archiduc  d'Autriche. 
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Archiépiscopal,  Archiépiscopale, <z^/, 
[  Aichiepifcopalis.  ]  Il  vient  du  Grec  ,  &  fe 
prononce  Arkicpifcopal.  Qui  regarde  l'Arche- 
vêque ,  qui  apartient  à  l'Archevêque.  1  Bénéfice 
Archiépifcopal,  Mitre  Arçhlépifcopale.  ) 

Archiepiscopat,//7î.  Il  vient  du 
Grec.  En  Latin  Archiepifcopatus.  On  prononce 
Arkiepifcopat.  C'eft  la  dignité  d'Archevêque. 
Archevêché  eft  plus  ufité  que  Archiépijcopat. 

•\  Archifou,  Archifole,  ad/. 
Il  eft  compofé  du  Grec  &  du  François;  c'eft- 
à-dire ,  qui  eft  fot  au  fuprême  degré.  (Cela  eft 
archifou.  C'eft  une  chofe  archifole.  ) 

•{•  Archifou  ,  f.  m.  (  C'eft  un  fou  néfé  ,  un  fou 
achevé. ) 

\  Archifole  ,/■/■{  C'eft  une  fotefiéfée.  Une 
vraie   foie.   C'eft  une  véritable  archifole.  ) 

Archimandrite,  y;  OT.  [  Archimandrita.  ] 
Il  vient  du  Grec,  &:  veut  dire  le  Supérieur  da 
quelque  Monaftére  ,  £c  celui  qui  regarde  fes 
Religieux ,  &  toutes  les  perfonnes  qui  lui  font 
foùmifes ,  avec  afe£iion  &  de  la  même  forte 
qu'un  Berger  fes  moutons.  Du  Pin  ,  antiqua 
EccUJiœ  dijciplina  ,  pag.  3. 

Ce  mot  eft  compofé  de  «p^' 1  &  ^q  (lav^^»  ^ 
le  parc  où  l'on  enferme  les  troupeaux  ,  ôc 
quelquefois  même  le  troupeau  :  ainfi  ,  dans  les 
premiers  tems  de  l'Eglife,  (id-^f  fignifioit  une 
Communauté  de  Moines  ,  &  celui  qui  la 
gouvernolt ,  étoit  apellé  Archimandrite. 

Archipédant,//72.  Il  vient  du  Grec, 
&  fgnifie  un  franc  &  un  fiéfé  pédant.  En  Latin  , 
archipcdagogus;  en  Italien  &  Efpagnol,  un  pédante. 
(L'archipédant  eft  un  animal  chargé  de  tout  le 
bagage  de  l'antiquilé  ,  qui  eft  fot  &  fier  fans 
raifon ,  &  qui  afefte  en  fes  manières  &  en  fon 
langage  quelque  chofe  de  ridicule  &  de  fingulier. 
Caporali  a  fait  il  pédante,  &  Balzac  le  Barbon; 
qui  eft  le  portrait  d'après  nature  ,  d'un  véritable 
archipédant.  ) 

A  R  C  H  I  P  E  L ,  /]  /72.  [  Archipelagus.  ]  C'eft  la 
partie  de  la  mer  Méditerranée  ,  qu'on  nommoit 
autrefois  la  mer  Egée.  L'Archipel  eft  rempli  de 
trts-belles  Ifles. 

ArCHIPOMPE,//  [  Anthlia  primaria.  ] 
Terme  de  Mer.  C'eft  un  retranchement  quarré 
qui  eft  fait  de  planches  ,  &  qui  eft  à  fond 
de  cale  pour  conierver  les  pompes.  On  met 
quelquefois  dans  l'archipcmpe  les  boulets  de 
canon.   On  dit ,  vifiter  V archipompe. 

ARCHIPl-ESBYTEt;AL,ARCHIPRESBITERALE,' 
\_Archipreshyteralis.  1  II  vientdu  Grec.  C'eft-à-dire, 
qui  regarde  l'Archiprêtre.  On  dit  quelquefois  , 
mais  rarement  :  (  C'eft  un  devoir  archipresbytéral , 
cela  touche  la  dignité  archipresbytérale.) 

•|-ArCHIPkesBYTÉRAT,/to.[  Archipref- 
byterjtus.l  II  vient  du  Grec.  C'eft  la  dignité  de 
l'Archiprêtre ,  c'eft  le  bénéfice  de  celui  qu'on 
apelle  Archiprêtre  ,  ou  le  premier  des  Prêtres. 
Le  Père  Lubin  dans  fon  Mercure  Géographique, 
emploie  indiférenment  ;  Archiprêtre ,  Archipref- 
bytérat ,  mais  à  tort  :  Archiprêtre  vaut  mieux  que 
les  autres. 

Archiprêtre,/  /72.  [  Archipresbyter.  ] 
Il  vient  du  Grec.  L'Archiprêtre  eft  une  manière 
de  Doïen.  H  y  a  des  Archiprêtres  de  Ville  & 
des  Archiprêtres  ruraux.  Ceux  de  Ville  font  les 
Doïens  des  Curez  des  Villes  ;  &  les  ruraux  , 
font  les  Doïens  des  Curez  de  la  campagne. 
C'eft  aux  archiprêtres  que  s'adreffent  les  man- 
demens  des  Archevêques  &  des  Evêques  ,  pour 
les  faire  tenir  aux  Eglifes  qui  font  dan*  l'étendue 
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de  leur  Archiprêtrc.  Le  Curé  de  la  Magdelaine 
&  celui  de  Saint  Scverin  font  les  fculs  Archi- 
prêtres  de  Paris.  Les  Paroiffes  des  Archiprêtres 
de  Paris  précédent  toutes  les  Paroiffes  du  Diocèfe. 
Les  Archiprêtres  précédent  les  autres  Curez  : 
itiais  comme  cette  préféance  eft  contcftée  aux 
Archiprêtres ,  M.  l'Archevêque  a  donné  rang  aux 
Archiprêtres  de  Paris  avec  fes  grands  Vicaires 
&  fon  Officiai  dans  toutes  les  affemblées^ 
ÀpxiTTftSvT'ei  n'étoit  pas  ,  dans  l'Eglife  de 
Conftantinople,  ce  qu'eft  à  préfent  l'Archiprêtre 
dans  l'Eglife  Latine.  M.  de  Valois  a  remarqué  , 
fur  l'Hilloire  de  Socratc.  liv.  6.  chap.  g.  que 
les  Evêques  pouvoient  placer  dans  les  premiers 
rangs  de  leur  Clergé  ,  ceux  qu'ils  jugeoient 
dignes  de  cet  honneur  ,  &  on  les  apelloit 
d(:^tnçi(:$ûrtoij  Sc  celui  qui  étoit  pourvu  de 
l'office  d'Archiprêtre  ,  tel  que  nous  le  recon- 
noiffons  ,  étoit  qualifié  de  w-forowaVaç  ,  c'eft-à- 
dire ,  le  prémizr  des  Prêtres  ;  car  on  apelloit 
îTo-ra ,  le  fimple  Prêtre  ,  de  même  que  l'Evêque. 
Il  y  a  dans  les  Décrétales ,  un  titre ,  de  Officia 
Ar^hiprcsbyuri ,  oii  l'on  voit  que  la  prefféance 
efl  «cordée  à  l'Archidiacre  fur  l'Archiprêtre  , 
quoique  ,  fuivant  l'Ordination  ,  celui-ci  devroit 
précéder  l'autre  :  mais  l'Archidiacre  a  une 
jurîdiftion  ,  &  l'Archiprêtre  n'en  a  point.  Les 
Archiprêtres  ont  fuccédé  aux  Chorévêques  ;  on 
leur  donne  le  titre  de  Doiens  ,  parce  qu'ils  font 
les  premiers  des  Prêtres  de  leur  diftric. 

Archiprêtré,  Ar c  hi  p r e ver é  , 

•^CHIPRESBYTERAT,/  m.  Ces  trois 
ts  n'ont  qu'un  même  fens  :  mais  Archiprêtré 
eft  le  plus  ufité  &  le  plus  doux.  Archipréveré 
femble  infuportable.  Archiprêtré,  c'eft  la  dignité 
&  la  charge  d'Archiprêtre.  C'eft  le  bénéfice  de 
l'Archiprêtre.  (  Archiprêtré  vaquant.  Un  bon 
Archiprêtré.  Conférer  un  Archiprêtré.  Patru  , 
Plaid.  14.) 

Archiprieuré,Archiprieré,/ot. 
L'un  &  l'autre  fe  dit  ,  mais  le  premier  eft 
infiniment  plus  ufité  que  l'autre  ,  qui  a  vieilli. 
Archiprieuré  vient  du  Grec  &  du  Latin.  C'eft 
le  premier  Prieur.  (  Obtenir  un  bon  Archiprieuré , 
avoir  un  Archiprieuré  très-riche.  ) 

Architecte,/./?/.  Il  vient  du  Grec. 
Les  Latins  difent  Architecius.  C'eft  celui  qui  fait 
l'art  de  bâtir  ,  qui  entreprend  &  qui  conduit 
l'ouvrage  d'un  bâtiment  (  Architefte  ancien  , 
moderne  ,  fameux ,  renommé ,  illuftre ,  connu  , 
habile,  expert,  favant,  intelligent,  ingénieux. 
Vitruve  eft  le  plus  célèbre  de  tous  les  Architeftes 
anciens.  Il  a  vécu  long- tems  &  eft  mort  fous 
l'Empereur  Augufte.  L'Architefte  doit  favoir  le 
Deffein ,  la  Géométrie ,  l'Optique ,  l'Aritmétique 
&  l'Hiftoire.  Vafari  a  écrit  en  Italien  la  vie  des 
plus  excélens  Archite£les  ,  des  plus  célèbres 
Peintres,  &  des  plus  célèbres  Sculpteurs.) 

Architectonographie,  /  /. 
[  Architecionographia.  ]  Il  vient  du  Grec.  C'eft 
la  defcription  des  bâtimens  ,  des  temples  ,  des 
arcs  de  triomphe  ,  des  téatres ,  des  piramides  , 
des  obélifques  ,  des  bains  ,  des  aqueducs ,  des 
ports,  des  machines  de  guerre  anciennes,  &c. 
(  Palladio  ,  Piétro  Bellori  &  Sandrart  de  Nurem- 
berg ont  traité  de  l'Architeftonographie. 
Plufieurs  Papes  ont  fait  fleurir  l'Architedono- 
graphie.  On  dit  Architeftonographe  ,  pour 
défigner  celui  qui  fait  la  defcription  de  quelques 
bâtimens.  ) 

Architecture  ,  /  /  [  Architecîura.  ] 
L'art  de  bâtir.   Ornemens   qu'on  y  emploie. 
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Il  y  a  cinq  ordres  d'Architecture.  Le  Tofcan  ^ 
le  Dorique  ,  le  Ionique  ,  le  Corintien  &  le 
Compofite.  Le  premier  &  le  dernier  font  des 
Latins,  &  les  autres  font  Grecs.  Le  Portail  de 
S.  Gervais  à  Paris  ,  le  Frontifpice  du  Monaftére 
de  S.  Pierre  à  Lyon  ,  &  le  Portail  des  Chartreux 
à  Roiien  font  d'excélens  morceaux  d" Architeclure. 
Voiezl'Effai  fur  l'Architefture,  l'un  des  meilleurs 
ouvrages  de  nôtre  fiéclc ,  où  cette  matière  eft 
parfaitement  traitée. 

Architeclure  civile.  C'eft  l'art  de  bâtir  des 
maifons  pour  la  néceffité  &  la  commodité  des 
particuliers. 

Architecture  militaire.  C'eft  l'art  de  fortifier 
les  Places.  La  peinture  imite  tous  ces  genres  ; 
les  édifices  que  l'on  fait  entrer  dans  les  Tableaux  , 
s'apellent  fabriques. 

Architecture  navale.  C'eft  l'art  de  conftruire 
les  vaiffeaux  ,  &  tout  ce  qui  y  a  raport. 

|3"  L'Architefture  a  été  cultivée  par  les 
Grecs ,  qui  a  voient  élevé  des  Temples  &  plufieurs 
Ouvrages  magnifiques  &  réguliers.  Paulanias 
fait  mention  du  Temple  de  Jupiter  Olimpien  , 
comme  d'un  Ouvrage  admirable  :  Pline  ,  lib.  36, 
c.  6.  nous  aprend  ,  que  Silla  fit  ôter  les  colonnes 
de  ce  Temple  ,  pour  embèlir  celui  de  Jupiter 
Capitolin ,  qu'il  fit  bâtir.  Le  goût  de  l'Archi- 
tefture  &  de  la  Peinture  paffa  de  Grèce  en 
Italie  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  l'abolition  de  la 
Roïauté.  L'Hiftoire  nous  aprend  que  jufques 
à  l'invafion  des  Gaulois  ,  qui  bridèrent  les 
chaumières  des  Romains  ,  ce  peuple  n'habitoit 
que  de  petites  maifons  baffes ,  &  qui  n'avoient 
rien  de  régulier.  Mais  Rome  changea  bien  , 
dans  la  fuite ,  de  face  :  les  Romains  ,  par  une 
noble  émulation  ,  élevèrent  ,  à  l'envi  ,  de 
fuperbes  bâtimens  ,  dont  il  nous  refte  quelques 
monumens,  Marcellus  fit  conftruire  un  Téatre 
magnifique  ,  un  Temple  à  la  Vertu  &  un  à 
l'Honneur.  Marins  fit  de  même  élever  de  grands 
édifices  ,  &  particidièrement  le  fameux  Arc 
de  Triomphe  que  l'on  voit  encore  près 
d'Orange ,  pour  immortalifer  la  mémoire  de  la 
bataille  qu'il  gagna  fur  les  Cimbres.  M.  Scaurus 
fit ,  pendant  fon  Edilité ,  un  très-grand  nombre 
de  magnifiques  édifices  ,  qui  rendirent  Rome  , 
la  plus  grande  &  la  plus  fuperbe  Ville  du  monde. 

L'Architeâure  dégénéra  dans  la  fuite  par 
l'invafion  des  peuples  barbares  &  groffiers  qui 
s'emparèrent  prefque  de  toute  l'Italie  ;  &  ce 
fut  dans  ce  trouble  général  de  l'Europe  ,  que 
le  Gothique  fe  forma  ,  félon  le  goût  &  les 
moeurs  des  Goths  &  des  Lombards. 

La  Tofcane  vit  renaître  long  -  tems  après 
l'Architefture  &  la  Peinture.  Plufieurs  ouvriers 
qui  avoient  de  grandes  difpofitions  pour  les 
beaux  Arts  ,  y  furent  apellez  ;  ils  travaillèrent 
à  l'envi  les  uns  des  autres  ,  &  ils  introduifirent 
lin  nouvel  ordre  que  l'on  a  confervé  lous  le  titre 
d'ordre  Tofcan.  Le  goût  &  l'émulation  fe 
répandirent  dans  toute  l'Europe  ;  chacun  travailla 
avec  foin  à  s'inftruire  &  à  ateindre  à  la  per- 
feftion  de  fon  art.  Les  Souverains  &  les  Grands 
Seigneurs  contribuèrent  ,  par  leurs  libèralitez  , 
au  rètabliffement  entier  des  beaux  Arts ,  &;  même 
à  leur  embèliffem.ent ,  par  de  nouvelles  inventions 
qui  avoient  été  inconnues  aux  Anciens.  C'eft 
aux  François  &  aux  Flamans  ,  que  l'on  eft 
redevable  de  l'art  de  peindre  fur  le  verre  ,  & 
à  l'huile.  Plufieurs  Auteurs  François  &  Italiens 
ont  donné  au  Public  les  Vies  des  Peinu-es  &  des 
Architeftes. 

Yij 
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Architrave,  c'eft  la  principale  poutre, 
ou  poitrai!  ,  &  la  première  partie  de  l'entable- 
ment qui  porte  fur  les  colonnes  ,  Se  qui  eft 
faite  d'un  feul  fommier ,  comme  il  fe  voit  dans 
la  plupart  des  bâtimens  antiques  ,  ou  de  plufieurs 
clavaux- ,  comme  l'ont  pratiqué  les  Modernes. 
Il  eft  difcrent  i'elon  les  ordres  :  au  Tofcan  , 
il  n'a  qu'une  bande  couronnée  d'un  filet:  deux 
faces  ,  au  Dorique  &  Compofite  ;  &  trois ,  à 
l'Ionique  &  au  Corintien.  Ce  mot  eft  compofé 
du  Grec,  archos ,  principal,  &  du  Latin  trabs  , 
une  poutre.  On  le  nomme  Epiftyle  ,  du  Latin 
Epifylium  fait  du  Grec  iw'/  ç-txé/ ,   colonne. 

Architrave.  Terme  de  Manne.  H  y  a  une 
Architrave  ou  pièce  de  foûtien  dans  les  vaiffeaux, 
au-deffous  de  la  plus  bafle  frife  de  i'arcaffe  , 
qui  fert  de  bafe  aux  termes.  Aubin. 

Architrave  mutilé  ,  celui  dont  la  faillie  eft 
retranchée ,  &  qui  eft  arafé  avec  la  frife  pour 
recevoir  une  inscription  ,  comme  au  porche  de 
Ja  Sorbonne  à  Paris. 

Architrave  coupé  ,  celui  qui  eft  interrompu 
dans  une  décoration  ,  pour  faciliter  l'cxhaufle- 
ment  des  croilées  ,  l'entablement  étant  d'une 
grande  hauteur  ,  comme  à  l'ordre  compoiite 
de  la  grande  galerie  du  Louvre.  L'Académie  fait 
Architrave  féminin.  Montagne  a  dit  plaifanment  : 
«  Je  ne  puis  m'empêcher  de  rire  quand  je  vois 
»  nos  Architeftes  s'enfler  de  ces  grands  mots 
>»  de  PUajires  &  à' Architraves ,  &  que  je  trouve 
»  que  ce  font  les  chétives  pièces  de  la  porte 
»  de  ma  cuifine.  » 

Archi-triclin  ,  /  m.  Ce  mot  eft  de 
l'Ecriture  Sainte.  Il  fignifie  celui  qui  eft  chargé 
de  l'ordonnance  d'un  feftin  ,  &  revient  à  l'ofice 
de  nos  Maîtres  d'hôtel. 

Archives,//  [  Tabularium.  ]  Il  vient  du 
Grec.  C'eft  le  lieu  où  l'on  garde  les  papiers  , 
les  ades  &  écrits  publics  d'un  lieu  ou  d'un  pais. 
(  La  déclaration  que  faifoit  un  père  parmi  les 
anciens  ,  qu'il  lui  étoit  né  un  enfant  ,  étoit 
gardée  dans  les  archives  publiques  ,  &  dans 
celles  de  fa  maifon.  Le  Maît.  Plaid,  zz.p.  J73.) 
Par  Archives  on  entend  également  ,  &  les 
anciens  titres  &  le  lieu  qui  les  renferme.  Le 
mot  Latin  Archivum  fe  donnoit  autrefois  ,  tant 
aux  dépôts  des  chartes  ,  qu'aux  tréfors  des 
reliques.  Auftî  étoient-elles  fouvent  renfermées 
dans  les  mêmes  bâtimens,  comme  elles  le  font 
encore  à  S.  Denys  en  France. 

Archives  de  France  ,  f.  f.  Ce  font  les  Chartes 
&  autres  papiers  confidérables  qui  concernent 
l'Hiftoire  de  France  ,  &  qu'on  garde  dans  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris.  (  Lire  les 
archives  Françoifes  ,  feiiilleter  les  archives 
Françoifes.  ) 

ArchiviOle,  //  Terme  de  Mu  f  que. 
Efpéce  de  clavecin  fur  lequel  on  a  apliqué  un 
jeu  de  viole  ,  par  le  moien  d'une  roue  tournante 
avec  fa  manivelle  pareille  à  celle  des  viéles. 

Archiviste,/  m.  \Talulario prœftctus.'\ 
Il  vient  du  Grec.  C'eft  celui  qui  garde  les 
archives;  c'eft-;'i-dire  ,  les  papiers  &  les  aftes 
publics,  de  quoique  Etat  ou  de  quelque  lieu 
confidérable.  (Ceiontles  Archiviflesdel'Empire. 
C'eft  l'un  des  Archiviftes  de  la  Répubhque.  ) 
On  trouve  quelquefois  Archivel ,  au  heu  d'Ar- 
chivifte  ;   mais  mal-à-propos. 

ARCHlV0LTt,y;  m.  Terme  i!  Architecture. 
Arc  contourné.  Baiîdeau  orné  de  moulures  qui 
régne  à  la  tête  des  vouflbirs  d'une  arcade  ,  & 
dont  les  extrêmitez  portent  fur  les  iimpoiles, 
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II  y  a  ^archivolte  retourné ,  quand  le  bandeau 
retournant  fur  l'impofte ,  fe  joint  à  un  autre 
bandeau  ;  &  ^archivolte  rujlique  ,  quand  les 
moulures  font  interrompues  par  une  clef,  & 
par  des  bolTages  fimples  ou  ruftiques. 

Archontat  &  Archonte.  Voïez 
Arcontat  &C  Arconte. 

Archures  ,//  Terme  de  Ménuijier.  Pièces 
jle  ménuiferie  qui  font  au  devant  des  meules 
d'un  moulin ,  &  qui  fe  démontent  quand  il  les 
faut  rebatre. 

^3"  Arc  I  eut.  Ce  droit  n'eft  connu  que 
dans  le  Béarn  ,  où  les  Ecléfiaftiques  qui  ont 
acquis  des  dixmes  ,  par  achat  ou  par  donation  , 
font  obligez  de  paier  aux  Evêques  un  droit 
apellé  Arcieut.  Voïez  VHijloire  de  Béarn  de  M.  de 
Marca,   liv.  l.  ch.  28.  ri.  18. 

Arçon, /ot.  [  Sellœ  equejlris  arcus.  ]  Terme 
de  Sellier.  On  prononce  arjjon ,  mais  on  ne  fait 
fentir  qu'une/  Morceau  de  bois  plat  &  courbé 
qui  foùtient  la  felle  du  cheval.  (Arçon  de  devant , 
arçon  de  derrière.  Les  M-rçons  font  nerve^  ,  c'eft- 
à-dire  ,  font  couverts  de  bon  nerfs  de  beuf 
réduits  en  filace ,  &  colez  autour  des  arçons  , 
pour  les  rendre  plus  forts.  Bander  les  arçons  , 
c'eft  les  afermir  avec  des  bandes  de  fer.  Faire 
perdre  les  arçons.  Terme  d'homme  de  cheval  ; 
c'eft  defarçonner,  c'eft  jetter  un  cavalier  hors 
de  la  felle.  ) 

Arçon ,  f.  m.  Terme  de  Chapelier.  Inftrument 
en  archet  de  violon ,  grand  de  quatre  ou  cinq 
piez  ,  dont  on  fe  fert  pour  acommoder  la  lain|^ 
&  la  mettre  en  état  de  fervir.  (  Un  bon  arçoiip 
im  méchant  arçon ,  un  arçon  rompu.  ) 

A  R  ç  o  N  N  E  R ,  V.  a.  Terme  de  Chapelier.  C'eft 
acommoder  la  laine ,  &  la  faire  voler  avec 
l'arçon  pour  la  mettre  en  état  de  fervir.  (  Qu'on 
prenne  vite  cet  arçon,  &  que  l'on  arçonne  cette 
laine.  ) 

Arcontat,  (Archontat,)/  m. 

\_Magifiratus  Athenienjîs.']  C'eft  la  chzr^eà^ Arconte. 
C'eft  le  tems  qu'un  Magiftrat  d'Athènes  gouver- 
noit  cette  fameufe  Ville  en  qualité  d'Arconte. 
(  Alexandre  le  Grand  naquit  durant  l'Arcontat 
d'Elpines.  Codrus  acquit  de  l'honneur  pendant 
fon  Arcontat.) 

Arconte,  (Archonte,)/  m. 
Il  vient  du  Grec.  On  prononce  toujours  Arconte. 
h" Arconte  étoit  un  Magiftrat  d'Athènes ,  obligé 
de  rendre  compte  de  Ion  adminiftration.  11  y  eut 
dans  cette  célèbre  Ville  ,  des  Arcontes  annuels  , 
&  des  Arcontes  perpétuels.  On  éliioit  tous  les 
ans  neuf  Arcontes  à  Athènes  ;  le  premier  de  ces 
Magiftrats  donnoit  ion  nom  à  l'année  ,  &  pour 
cette  railon  étoit  apellé  Eponyme.  Tous  les 
Arcontes  étoient  choifs  emre  les  plus  nobles 
&  les  plus  riches  des  cltoiens.  Pour  remplir 
une  de  ces  places  ,  il  talloit  -tre  Athénien  de 
père  &.  de  mère  depuis  trois  générations  ;  ceux 
à  qui  on  acorJoit  le  droit  de  Eourgeoifie  ,  ne 
devenoient  pas  par  -  là  iilceptibles  de  cette 
dignité.  Médon  fils  de  Codrus  gouverna  le 
premier  en  qualité  d'Arconte  perpétuel  ,  & 
lorfqu'après  la  mort  d'Alcmxon,,  treizième  des 
Arcontes  perpétuels,  les  Athéniens  fe  choifirent 
des  Arcontes  Annuels  ,  Créon  fut  le  premier. 
Les  Athéniens  furent  ainfi  gouvernez  par  fept 
Arcontes  décennaux  pendant  70  ans  ,  après 
lefquels  ils  établirent  des  Arcontes  dont  l'autorité 
étoit  bornée  à  une  feule  année.  Ces  Arcontes 
annuels  iubliftérent  jusqu'au  tems  de  Démétrius 
&  d'Antigonus ,  Rois  de  Macédoine.  Alors  pour 
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flater  ces  Princes ,  les  Athéniens  fuprimérent  le 
nom  cI'Arcontes  ,  &  fiibftituérent  en  leur  place 
des  Magillrats  fous  le  nom  de  Prêtres  dis 
Sauveurs.  Ce  nouvel  établiffement  aiant  duré 
dix -neuf  ans  ,  on  reprit  l'ancienne  forme  du 
Gouvernement  ;  &  l'on  élut  de  nouveau  des 
Arcontes  annuels  ,  jufqu'à  ce  que  SyUa  aiant 
vaincu  les  Athéniens,  les  fournit  aux  Romains. 
*  Bojfuet ,  HiJ}.  univ.  Cor  fini  ,   Fajli  Attici. 

3^  A  R  C  O  T.  C'eft  l'excrément  du  cuivre 
jaune ,  ce  qu'on  apelle  potin  ,  quand  il  efl  alié 
avec  le  plomb. 

Arctique  ,  adj.  [  Arcllcus.  ]  Terme  de 
Giooraphlc.  Ce  mot  vient  du  Grec.  On  nomme 
ainfi  le  pôle  du  monde  qui  eft  du  côté  du 
Septentrion  ,  &  le  petit  cercle  qu'on  marque  à 
l'entour.   Son  opofé  eft  Antarctique. 

^^  A  R  c  T  u  R  E.  M.  de  Segrais  ,  dans  fa 
Traduction  des  Bucoliques  ,  liv.  i . 

Que  fi  vous  labourez  des  guerets  moins  féconds , 
Au  lever  de  \ Artlure ,  il  vous  tant,  au  contraire. 
Pour  conferver  le  peu  qu'ils  ont  d'efprits  falez  , 
Ou  que  l'herbe  aux  fonds  gras  n'étoufe  pas  les  blez. 

L'Arfture  eft  une  conftellation  compofée  de 
quatorze  étoiles ,  &  eft  à  la  fuite  de  l'Ourfe  ; 
c'eft  pourquoi  on  l'a  nomm.ée  Arclure  ,  qui  eft 
le  même  que  Arclophylax  ,  garde -ourfe:  on 
l'apelle  auffi  Bootes  ,  bouvier,  parce  que  l'ourfe 
eft  apellée  par  les  Grecs  4f*a|«,  un  chariot. 

A  R  D. 

Ardasses.  Ce  font  les  plus  groftîéres  de 
toutes  les  foies  de  Perfe ,  &  comme  le  rebut 
de  chaque  efpéce.  On  dit  en  ce  fens  des  legis  , 
des  houffets  ,  des  choufs  &  des  payas  ardaffes  , 
pour  marquer  les  moindres  de  ces  quatre  fortes 
de  foies  Perfiennes. 

Ardassines  ,  qu'on  nomme  en  France 
'Ahlaques ;  belles  foies  de  Perfe,  qui  ne  cèdent 
gHére  pour  la  finelTe  aux  fourbaftis.  On  s'en 
fert  peu  dans  les  fabriques  de  Lyon  &  de  Tours , 
parce  que  cette  forte  de  foie  ne  foufre  pas 
l'eau  chaude  dans  le  devidage. 

Ardélion,/  m.  Mot  tiré  du  Latin  , 
&  qu'on  lit  dans  Phèdre.  Il  fignifie  un  homme 
qui  fait  l'emprefl'é  &  le  bon  valet ,  qui  fe  mêle 
de  tout ,  mais  qui  a  plus  de  paroles  que  d'éfets. 

Grands  prometteurs  de  foins  &  de  fervices , 
Ardélions  fous  le  mafque  d'amis  , 
Sçachez  de  moi  que  les  meilleurs  ofices 
Sont  toujours  ceux  qu'on  a  le  moins  promis. 

Roujf.  Lett.  nouv.  t,  i.  p.  22I. 

Ardemment,  adv.  Prononcez  ardanman. 
Il  vient  du  Latin  ardenter.  C'eft  avec  ardeur  , 
avec  feu  ,  avec  force  ,  avec  paffion.  (  Difputer 
ardemment.  Aimer  ardemment.  Abl.  Luc.  Nôtre 
Ordre  s'eft  opoie  ardemment  à  la  dodrine  de 
Molina.  ) 

Akdent, Ardente,  adj.  Il  vient  du  Latin 
ardens ,  &  fe  prononce  ardan.  II  fignifie ,  qui 
eft  en  feu  ,  alumé ,  brûlant.  (  Mettre  fur  les 
charbons  ardens  ,  prendre  un  tifon  ardent  ,  la 
flâme  eft  toute  ardente.  ) 

Ardent ,  Ardente  ,  adj.  [  Vehimens ,  afper.  ] 
Au  figuré  ,  il  veut  dire  violent ,  âpre ,  véhément , 
vif,  pdfiionné.  Ardent,  en  ce  iens ,  fe  dit  des 
chofes  &  des  perfonnes ,  &  alors  quand  il  régit 
un  nom,  il  veut  un  datif,  &  quand  il  ré'^'it  un 
verbe,  il  demande  l'infinitif  avec  la  particule  à. 
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(  L'honneur  eft  la  nourriture  ,  &  le  plus  ardent 
dijir  des  âmes  bien  nées.  Patru  ,  PUid.  La 
paflîon  des  François  eft  ardente. 

Ils  bavent,  ils  «rincent  les  dents. 
Et  plus  leurs  fecoufies  font  vaines. 
Plus  à  la  prife  ils  font  ardens. 

S.  Amant ,  Rome  ridicide. 

II  eft  ardent  à  vous  fervir. 

La  Reine  qui  m'entend ,  peut  me  défavoiier  , 
Elle  m'a  vu  toujours  ardent  à  vous  loiier. 

Racan  ,  berg.  a.  ^.  fc.  dernière.  ) 

Ardent ,  ardente  ,  adj.  [  Fervens  ,  acer.  ]  Au 
figuré  &  fignifiant  vif  &  violent  ,  il  veut  auflî 
la  prépofition  dans  ou  en  ,  lorfqu'il  eft  fuivi 
d'un  nom  qu'il  régit.  (Il  eft  ardent  dans  fes 
défirs.  Al'/.  Luc.  tom.  z.  -Elle  eft  ardente  dans 
toutes  l'es  paffions.  Il  eft  ardent  en  cela.  ) 

Ardent  ,  ardente  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de 
certaines  chapelles,  &  veut  dire,  où  l'on  brûle 
de  1  huile  ,  où  Ion  brûle  de  la  cire,  f  Une 
chapelle  ardente ,  faire  une  chapelle  ardente.  ) 

Ardent  ,  ardente  ,  adj.  Il  fe  dit  quelquefois 
de  certaine  Juftice  qui  juge  les  criminels  ,  Se 
veut  dire  ,  qui  les  condamne  au  feu  ,  qui  les 
fait  brûler.  (  Établir  une  chambre  ardente.  La 
Chambre  ardente  eft  fans  rémiffion  pour  les 
empoifonneurs  &  autres  fcélérats.  ) 

Ardent ,  ardente  ,  adj.  [  Radiis  Jolis  accenfus.  ] 
Il  fe  dit  de  certains  miroirs  ,  &  fis;nifie  qui 
brûle ,  étant  expofé  aux  raïons  du  Soleil,  i  Ce 
miroir  ardent  eft  très -beau  &  très-bon.  Faire 
un  miroir  ardent.  ) 

Ardent  ,  ardente  ,  adj.  Il  fe  dit  de  certains 
chevaux  dont  le  poil  tire  fur  la  couleur  de  feu. 
(C'eft  un  cheval  qui  a  le  poil  ardent.  ) 

Ardent  ,  f.  m.  [^  Ignés  nocie  errantes.  ]  feu 
fautelant  autour  des  eaux  ,  feu  fautelant  autour 
des  lieux  marécageux.  (  On  voïoit  des  ardens 
autour  des  marais.  On  apelle  auffi  ardens  ,  des 
feux  folets.  ) 

Ardent,  ou  feu  S.  Elme.  On  apelle  ainfi  un 
météore  ou  feu  folet ,  formé  de  quelques  exha- 
laifons  grafles  ,  qui  s'élèvent  &  s'enfliiment  après 
l'orage  ,  &  paroilTent  fur  les  mâts  &  les  vergues 
des  vaifl'eaux. 

Ardent  ,  f.  m.  On  apelloit  de  ce  nom  ceux 
qui  étoient  ataquez  d'une  forte  de  mal  caduc 
qui  les  brûloit  &  les  confumoit  prefque 
entièrement.  (  Il  eft  très-dificile  'de  guérir  du 
mal  des  ardens.  Sainte  Geneviève  des  Ardens  , 
eft  le  titre  d'une  Eglife  bâtie  à  Paris  ,  à  l'ocafion 
d'une  maladie  femblable  dont  le  peuple  fvit 
guéri  par  l'interceffion  de  Sainte  Geneviève  , 
patrone  de  ladite  ville. 

Ardent.  Terme  de  Blafon.  [  Candens.  ]  Ce 
mot  fe  dit  d'un  charbon  alumé. 

^3'  A  R  D  E  R.  Vieux  mot.  C'eft  brider, 
Joachim  du  Bellay  : 

Ainfi  n'arderont  point  fes  moëles. 

Ardeur,//  II  vient  du  Latin  ardor 
C'eft  l'aftion  d'tm  corps  ardent  ,  plein  de  feu 
&  de  chaleur.  (  L'ardeur  du  Soleil  eft  exceffive. 
Vaug.  Quint,  liv.  7.  Suporter  l'ardeur  du  Soleil. 
Abl.  Mar.  liv.  i.  ) 

*  Ardeur  ,/•/•{_  Fervor.  ]  Au  figuré  ,  il  veut 
dire  paffion  ,  amour  ,  aâion  vive  &:  pleine  de  feu. 
(  Une  ardeur  vive  ,  fidèle  ,  fincére  ,  conftarte  , 
vraie  ,  véritable  ,  ferme.  Mon  ardeur  me  tient 
lieu  de  mérite.    Sur.   poëf.    Avoir  de   l'ardeur 


Î74  A  RD.      ARE. 

pour  les  belles  connoiffances.  Abl.  Tac.  l'iv.  i. 
Ardillon,/  m.  \_Fikula  ,fibulœ  claviculus.  ] 
Terme  cVOrfevre  ,  de  Bourrelier  &  de  Sellier. 
Il  fe  dit  parlant  de  boucle.  C'eft  la  petite  pointe 
qui  eft  au  milieu  de  chaque  boucle.  Un  bon 
ardillon  ,  un  méchant  ardillon.  L'ardillon  de  la 
boucle  eft  rompu.  Mettre  des  ardillons  aux 
boucles  ;  faire  des  ardillons  pour  les  boucles.  ) 

Ardoise  ,  f.  f.  [  Ardojia.  ]  Pierre  tendre 
&  brune  ,  qui  fe  lève  par  feiiilles  ,  &  qui  eft 
propre  pour  la  couverture  des  beaux  bâtimens. 
(  Bonne  ardoife  ,  méchante  ardoife.  Il  y  a  cinq 
fortes  d'ardoifes  ;  la  quarrée  ,  la  taillete  ,  la 
cofine ,  la  groffe  ardoife  ,  &  celle  qu'on  nomme 
le  poil.  L'ardoife  quarrée  eft  bonne  ;  la  cofîne , 
tortue  ;  la  taillete  ,  petite  ;  &  celle  qu'on  nomme 
le  poil ,  la  moins  confidérable.  On  tire  l'ardoife 
avec  des  engins  &  avec  des  chevaux  ,  &  lors- 
qu'elle eft  tirée  ,  on  la  porte  aux  Tailleurs 
<i'ardoife  ,  qui  la  fendent  &  la  taillent.  L'ardoife 
eft  propre  pour  couvrir  les  beaux  édifices.  Les 
meilleures  ardoifes  font  celles  qui  fe  durciffent 
avec  le  tems  &  qui  bravent  les  injures  de  l'air. 
Telles  font  celles  de  S.  Barnabe  &  de  S.  Loiiis. 
Une  féconde  marque  à  laquelle  on  dicerne  la 
qualité  des  ardoifes  ,  c'eft  que  les  plus  fines 
ont  un  fon  gracieux  &  argentin.  On  préfère 
les  ardoifes  plates  aux  ardoifes  cofines  ou 
convexes  ,  tant  parce  que  celles-ci  ne  font 
propres  qu'à  couvrir  les  dômes  des  Eglifes  , 
que  parce  qu'elles  font  d'un  tranfport  bien  plus 
cafuel.  On  lit  dans  le  Gloffaire  de  du  Cange  : 
Ardefiam  vocamus  ,  credo  ,  ah  ardendo  ,  qicod  e 
teciis  ad  folis  radios  veluti  jlammas  jacidetur.  Les 
DelTinateurs  s'en  fervent  quelquefois  pour  y 
tracer  leurs  efquiffes  ;  &  elle  entre  dans  la 
compofition  de  quelques  couleurs. 
Ardoisé  ,  Ardoisée  ,  adj.  Il  fe  dit  de  certains 
pigeons  ,  &  fignifie  ,  qui  tire  fur  la  couleur 
d'ardoife  ,  &  qui  eft  d'ordinaire  barré  de  jaune. 
(C'eft  un  pigeon  ardoife.  La  femelle  de  ce  pigeon 
eft  ardoifée.  On  dit  auffi  fubftantivement ,  c'eft 
une  très-belle  ardoifée,  ) 

Ardoisière,//  [  Lapidicina  ardoJIarum.'\ 
C'eft  une  carrière  d'ardoife.  C'eft  un  endroit 
de  la  terre  où  vient  l'ardoife  &  d'oii  on  la 
tire  avec  des  engins  &  des  chevaux.  (  Les 
ardoifièrcs  ne  font  pas  communes.  Il  y  a  des 
ardoifiéres  en  Anjou  ,  en  Bretagne  &  ailleurs.) 

f  Ardre.  Ce  verbe  eft  quelquefois  a&if, 
&  iouvent  neutre.  Il  vient  du  Latin  ardere  ,  en 
Efpagnol  arder.  Il  n'eft  proprement  en  ufage 
qu'au  préfent  du  fub.onûif ,  lors-qu'on  fait  des 
imprécations.  Ainfi  l'on  dira  que  le  feu  de 
S.  Antoine  arde.  Nos  anciens  écrivains  François 
ont  fouvent  emploie  le  mot  ardre  ,  pour  dire 
brûler  ,  &C  ars ,  qui  eft  brùlè. 

-J-Ardu,  Ardue,  adJ.  Il  vient  du  Latin 
arduus.  En  François  il  femble  n'avoir  point  de 
mafculin  &  n'être  ufité  qu'en  quelques  façons 
de  parler  ;  &  même  il  ne  fe  dit  qu'en  riant  ;  il 
fignifie  dificile  ,  malaifé  ,  épineux.  (  C'eft  une 
des  plus  ardues  queftions  que  j'aie  oiii  faire, 
i  Voiture  ,  lettre  36 .  ) 

ARE. 

A  R  E  E.  Monnole  du  Grand   Mogol. 

Arecium,/ot.  Plante  qui  eft  bonne  pour 
les  retentions  d'urine  ,  &  pour  apaifer  le  mal 
de  dents. 

A  r  E  c  A  ,  /  OT.  Fruit  fameux  dans  les  Indes, 
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qui  eft  une  efpéce  de  noifette  dont  Acofta  a 
fait  la  defcription.  Ce  fruit  vient  d'une  efpéce 
de  palmier ,  &  les  Indiens  en  ont  prefque  toujours 
dans  la  bouche. 

Arène  ,//  Ce  mot  eft  d'ordinaire  poétique," 
&  vient  du  Latin  arena.  Il  fignifie  fable.  (  Elles 
conduifent  leur  argent  fur  un  lit  d'arènes  dorées, 
God.  Poef. 

Oui ,  qui  pourroit  compter  le  nombre  de  mes  peines ,' 
Pourroit  auflî  compter  le  nombre  des  arènes. 
Min.  poëf.  idile  t. 

On  compteroit  plutôt  les  arènes  volantes  , 
Que  rAiVique  contient  dans  fes  plaines  brûlantes  ; 
Que  les  dons  infinis  que  tu  tais  aux  humains. 
God.  poèf.  i.  pan.  Pf.  13 j.  ) 

Arène  ,  f.  f.  Il  fe  dit  en  profe  lorfqu'il  fignifie 
le  lieu  où  combatolent  les  gladiateurs  du  tems 
de  l'ancienne  Grèce  ,  &  de  l'ancienne  Rome. 
(  Néron  obHgea  les  Chevahers  Romains  à 
décendre  dans  Varine.  Abl.  Tac.  Ils  ont  une  arène 
propre  à  s'exercer  à  la  lute.  C'eft  une  arène 
très-commode.  Voiez  Caractères  de  Tkéophrajie  , 
caraciére  du  ^oinplaifant. 

Jamais  les  arènes  de  Pife 
li'cn  virent  de  plus  obftinez. 

S.  Amant  ,  Rome  rïducule.  ) 

Arène ,  f.  f.  On  apelie  de  ce  nom  un  Amphî« 
téatre  que  les  Romains  bâtirent  à  Nîmes  ,  & 
qu'on  voit  prefque  encore  tout  entier.  Les  Gots  , 
l'an  quatre  cens  vingt  de  nôtre  falut ,  fortifièrent 
cet  Amphitéâtre  ,  &c  y  conftruifirent  un  Château 
qu'on  apelie  Château  des  arènes. 

§1^  Lorfque  l'on  vouloit  donner  au  peuple 
im  combat  de  gladiateurs  ,  on  faifoit  enlever 
tout  le  gros  fable  ,  pour  y  répandre  un  fable 
plus  fin  ,  fur  lequel  on  pouvoit  marcher  &  fe 
tenir  plus  fûrement  dans  les  èforts  que  fàifoient 
les  combatans  pour  terrafl'er  kur  ennemi.  Pline, 
liv.  z6.  dit  qu'au  lieu  de  fable  ,  on  fe  fervoic 
quelquefois  de  la  ratifliire  d'une  pierre  blanche.' 
Cet  ufage  d'un  fable  fin  ,  &  que  l'on  apelloit 
arena  ,  a  introduit  la  coutume  d'apeller  arena  , 
le  combat  que  l'on  faifoit  dans  les  amphitéâtres, 
&  les  amphitéâtres  mêmes  :  nous  difons  encore  , 
les  arènes  de  Nîmes ,  pour  l'amphitéâtre  dont  on 
y  voit  les  reftes.  Voiez  Lipfe  ,  de  Amphit. 

A  R  É  N  E  r  ,  V.  pajf.  [  Depriimre.  ]  Terme 
i^ Architecture.  Baifler  ,  s'afaiffer  par  trop  de 
pefanteur.  (  Ce  plancher  eft  aréné.  ) 

Aréole  ,  f.f.\_  Areola.  ]  On  donne  ce  nom 
au  cercle  qu'environne  le  mamelon  ,  ou  le 
petit  bout  des  mameles. 

Aréomètre  ,  /  m.  Machine  qui  fert  à  pefer 
les  bqueurs. 

Aréopage  ,/  m.  Il  vient  du  Grec.  C'étoit 
à  Athènes  un  édifice  bâti  fur  une  coHne  ,  & 
qui  n'avoit  que  l'étage  du  rez  de  chauffée  ,  où 
le  Sénat  de  cette  ville  s'affembloit  &  rendoit 
fes  jugemens ,  qu'on  regardoit  comme  les  oracles 
du  plus  intègre  Tribunal  qui  fut  dans  le  monde. 
Les  Latins  apellent  ce  fameux  lieu  Areopagus. 
{  Ne  crains  point  qu'on  te  faffe  un  procès 
criminel  dans  l'Aréopage.  Abl.  Luc.  t.  i.)  Il  fe 
prend  auffi  pour  le  Sénat  d'Athènes  ,  qui  rendoit 
la  juftice  dans  l'Aréopage. 

^3^  [^'Aréopage  fut  inftitué  par  Cécrops  ; 
fon  intégrité  le  rendit  célèbre.  Les  Poètes  ont 
feint  que  les  Dieux  s'étoient  fournis  à  ion 
jugement,  Il  fut  établi  fur  le  haut  de  la  coline 
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de  Mars  ;  c'cfl  pourquoi  il  taut  faire  la  pénul- 
tième brève  ;  autrement  ,  dit  Ménage  ,  ce  mot 
fignifieroi:  la  rue  de  Mars.  Voïez  Menagiana. 
Démofthéne  déclare  dans  fa  harangue  contre 
Ariftocrate  ,  qu'il  ignore  fi  ce  Tribunal  a  été 
établi  par  les  Dieux  ou  par  les  hommes.  On 
n'y  traiîoit  que  des  afaires  des  particuliers ,  & 
l'on  n'y  parloit  jamais  des  ataires  d'état.  Ils 
rendoicnt  leurs  jugemens  pendant  la  nuit  ,  afin 
d'être  plus  atentifs  &  moins  diftraits  dans 
l'examen  des  procès. 

Aréopagite  ,  f.  m.  Il  vient  du  Grec  ,  & 
fe  dit  en  Latin  Areopagita.  C'étoit  un  Juge  de 
l'Aréopage.  (  Solon  établit  le  premier  les  Aréo- 
pagites.  C'étoient  des  Juges  incorruptibles  ,  & 
iï  fcvéres  »  qu'ils  vouloient  que  dans  les  difcours 
qu'on  faifoit  devant  eux  ,  on  ne  fe  ferait  ni 
d'cxorde  étudié  ,  ni  d'aucune  figure  qui  les 
pût  émouvoir  en  faveur  de  la  perfonne  pour 
qui  on  parloit.  On  parle  de  Saint  Denis 
l'Aréopagite.  ) 

^;^  Akéostyle.  Le  mot  eft  Grec.  Il 
fignifîe  un  édifice  dont  les  colonnes  font  éloignées 
les  unes  des  autres.  Vitruve  a  dit  qu'il  y  avoit 
cinq  fortes  de  maifons  &  d'édifices  à  qui  il  a 
donné  des  noms  Grecs  :  Picnojfylos ,  un  édifice 
où  l'on  voit  un  grand  nombre  de  colonnes  : 
Syfiylos  ,  celui  où  le  nombre  des  colonnes  eft 
moindre  que  dans  la  première  efpéce  :  Dyafiylos, 
quand  les  colonnes  font  éloignées  les  unes  des 
autres  :  Arœojlylos  ,  quand  elles  font  un  peu 
trop  éloignées  ,  rar'tùs  quàm  oporut  in  ter  fe 
dcduaas  :  Eujlylos  ,  lorfque  les  colonnes  font 
à  une  jufte  diftance. 

Aréotectonique  ,//  Terme  de 
Fortifxation.  Partie  de  l'Architeûure  militaire 
qui  rega'rde  l'ataque  &  le  combat. 

Aréotique  ,  f.  m.  {^Arcoticus.  ]  Médicament 
qui  ouvre  les  pores ,  &  qui  les  rend  plus  larges 
pour  faciliter  la  tranfpiration. 

A  R  E  R  ,  V.  n.  [  Abare.  ]  Terme  de  Marine. 
C'eft  chaffer  fur  les  ancres  ,  ce  qui  fe  dit  d'un 
vaifleau  quand  il  traîne  l'ancre. 

Arête  ,  Areste  ,  /.  /  [  Spina.  ]  On  l'écrit 
de  l'une  ou  de  l'autre  façon  ,  mais  Vf  ne  fe 
prononce  point  ,  &  montre  feulement  que  la 
pénultième  filabe  du  mot  arJte  eft  longue.  C'eft 
im  os  en  forme  d'épine  ,  qui  arête  &  foùtient 
la  chair  du  poiffon.  (  Les  grandes  bêtes  marines 
au  lieu  d'arêtes  ont  des  os  durs.  Rond.  Une 
petite  arête  ,  une  groffe  arête.  Quand  on 
mange  du  poiffon  ,  il  faut  prendre  garde  aux 
arêtes.  ) 

*  Arête  ,  f  f.  [^  Stria.  ]  Terme  de  Charpentier. 
Côté  angulaire  de  quelque  corps.  (  Cette 
poutre  eft  à  vives  arêtes  ,  c'eft-à-dire  ,  eft  bien 
équarrie.  ) 

Aiête.  En  Architeûure  on  apelle  vive-arête 
les  angles  vifs  de  pierres  &  des  autres  corps 
taillés  en  angle.  Voûte  en  arête  ;  c'en  ime  voûte 
dont  le  trait  au  lieu  d'être  en  berceau  ,  eft 
coupé  diagonalement.  (Les  voûtes  à^arête  n'ont 
pas  tant  de  pouffée  :  les  voûtes  de  la  plupart 
des  bâtimens  gothiques  font  des  voûtes  en  arête.') 

Arête.  Terme  de  Chapelier.  C'eft  l'extrémité 
par  oit  on  arrondit  un  chapeau  ,  &  où  l'on  coud 
ce  qu'on   apelle  bord  du   chapeau. 

irj"  Arête  de  lunettes.  C'eft  l'angle  où  une 
lunette  fe  croife  avec  un  berceau. 

*  Arête  ,  J.f.  Il  fe  dit  des  Enclumes.  C'eft  le 
bord  de  l'enclume. 

*  Arête ,  f.  f.  Terme  à! Orfèvre.  Panie  de  la 
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cuilier  ,  élevée  fur  le  cuilleron.  (  Arête  de  cuilier 
bienfaite  ou  malfaite.  ) 

■\,  Arête  ,  f  f.  Terme  de  Fourbiffair.  Partis 
élevée  qui  régne  le  long  de  la  lame.  (  L'arête 
de  cette  lame  n'eft  pas  bien  fourbie.  ) 

*  Arête  ,  f  f.  Ce  mot  fe  dit  des  ajjlêtes  &  des 
plats.  C'eft  l'extrémité  du  bord  du  plat  ou  de 
l'affiéte  du  côté  du  fond.  (  Faire  l'arête  d'un  plat 
ou  d'une  affiéte.  ) 

*  Arêtes  ou  arcjles  ,  f.  f.  Il  m  (e  dit  qu'au 
pluriel.  Terme  de  Manège.  Ce  font  des  gales  &c 
tumeurs  qui  viennent  fur  les  nerfs  des  jambes  de 
derrière  d'un  cheval ,  entre  le  jarfet  &  le  paturon. 
Il  y  a  les  arêtes  fèches  &  les  arêtes  humides  : 
les  premières  font  une  efpéce  de  mauvaife  eau  ; 
elles  fe  guériffent  comme  les  enflures  de  boulet. 
Les  humides  n'ont  point  de  caliis  ni  d'enflure  ; 
c'eft  une  efpéce  de  dartre  coulante  ,  qu'il  faut 
traiter  comme  les  démangeaifons.  On  apelle 
auffi  arêtes  Ijs  queues  de  cheval  dégarnies  de 
poil  ,  qu'on  nom.me  auffi  queues  de  rat.  Parfait 
Cocher. 

Arêtier  ,  /  /  Terme  de  Charpentier.  C'eft: 
une  pièce  de  bois  bien  équarrie  qui  forme 
Varête  ou  le  côté  angulaire  des  couvertures 
qui  font  faites  en  pavillon. 

^^  Arêtier.  C'eft  la  pièce  de  bois  délardèe, 
qui  forme  l'angle  d'une  croupe  ,  &  fur  laquelle 
font  atachez  les  empanons. 

^'  Arêtier  de  plomb.  C'eft  un  bout  de  table 
de  plorrib  au  bas  de  l'arêtier  de  la  croupe  d'un 
comble  couvert  d'ardoife.  Dans  les  grands 
bâtimens  ,  fur  les  combles  en  dômes  ,  ces  arêtiers 
revêtent  toute  l'encognure  ,  &  font  faits  de 
diverfes  figures  ,  ou  en  manière  de  pilaftre  , 
ou  en  manière  de  chaîne  de  boffage  ou  pierre 
de  refend. 

^^  Arêtiéres.  Ce  font  les  cueillies  de 
plâtre  que  les  Couvreurs  mettent  aux  anglçs  de 
la  croupe  d'un  comble  couvert  de  tuile. 

A  R  G. 

ArgANEAU  ,/  ot.  [  Annulus  craffïor.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  un  gros  anneau  de  fer ,  ou  l'on 
atache  des  cordages.  Il  y  a  des  arganeaux  aux 
plat-bords  ,  aux  bateries  ,  aux  ancres  ,  &c. 

Argemone  ,  //  [  Argemonia.  ]  Efpéce  de 
pavot  fauvage  qu'on  nomme  ainfi  ,  parce-qu'on 
s'en  fert  pour  guérir  de  petites  ulcères  oui 
viennent  aux  yeux ,  &  qu'on  apelle  argemons. 

Argent  ,f.  m.  Du  Latin  argentum.  Prononcez 
arjan.  C'eft  après  l'or  ,  le  plus  précieux  des 
métaux.  (  Bon  argent ,  argent  vrai  ,  argent  faux, 
argent  bas ,  argent  fin.  L'argent  d'Alemagne  n'eft 
pas  fi  efîimè  que  celui  de  France.  ) 

Argent ,  f.  m.  \^  Pecunia  ,  Nummi.  ]  C'eft  de 
la  monoïe  d'argent.  (  Amaffer  de  l'argent,  avoir 
de  l'argent  ,  être  riche  en  argent  ,  avoir  de 
l'argent  comptant.  L'argent  eft  un  efclave  fuç;itif; 
vous  avez  beau  le  charger  de  fers  il  s'enfuira , 
avec  fes  chaînes  :  tenez-le  fous  la  clef  &  les 
verroux  ,  donnez-lui  des  gardes  ,  &  ils  échape- 
ront  de  compagnie.  Maucroix  ,  homélies  de  Saint 
Chryfopome ,  hom.  2.  H  eft  indigne  d'un  homme 
de  coeur  de  ne  pas  gagner  de  l'argent  glorieu- 
fement. 

L'argent  fera  bien-tôt  l'afaire  ; 
Que  ne  lait  pas  ce  bienheureux  métal  ? 
La  fontaine  ,  Nouvelles, 

Oiji ,  cet  heureitf  mé»l  fait  tout , 
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Henverfe  murs  ,  jette  portes  par  terre , 
N'entreprend  rien  dont  il  ne  vienne  à  bout , 
Fait  taire  chien  ,  &  quand  il  veut  fervantes , 
Et  quand  il  veut  les  rend  plus  éloquentes 
Que  Cicéron. 
La  Fontaine  ,  NouvelUs.") 

Argmt  f.  m.  \  Divitiœ.  ]  Biens  &  richeffes. 
(  Eft-il  quelque  talent  que  l'argent  ne  lui  donne  , 

D^fp-f^^-^       .  

Argent ,  fignifie  quelquefois  tout  métal  monoïé 
fervant  au  trafic  ou  à  faire  des  paiemens.  On 
dit  faire  valoir  fon  argent  ,  pour  dire  ,  en  tirer 
du  profit  ,  donner  fon  argent  à  intérêt  ,  &c. 
On  dit  païer  ou  vendre  argent  comptant  ,  c'eft- 
à-dire  ,  ians  délai,  fans  demander  ou  faire  crédit. 
On  dit  argent  mort  ,  en  parlant  d  un  fonds  qui 
ne  raporte  point ,  ou  dont  on  ne  peut  faire  ufage. 
11  fe  dit  auffi  des  marchandifes  hors  de  mode  , 
qui  n'ont  plus  de  débit. 

Argent  en  barre.  C'eft  de  l'argent  en  barre  , 
c'eft-à-dire ,  c'eft  une  bonne  marchandife  ,  dont 
on  fe  défait  aifément  &  quand  on  veut. 

Argent  bas  OU  bas  argent.  C'eft  de  l'argent 
qui  eft  au  deffous  du  titre  des  efpéces  ,  jufqu'à 
fix  deniers.  Quand  il  eft  plus  bas  que  fix  deniers, 
on  le  nomme  billon  d'argent. 

Argent  blanc.  C'eft  la  monoie  qui  eft  de  ce 
métal  ,  comme  les  écus  ,,ies- pièces  de  vingt- 
quatre  fols  ,  de  douze  ,  &c. 

Argent  en  lame.  C'eft  de  l'argent  trait  ,  qu'on 
a  aplati  entre  deux  rouleaux  d'acier  poli  ,  pour 
le  difpofer  à  être  filé  fur  la  foie ,  ou  pour  être 
emploie  tout  plat  dans  la  compofition  de'certains 
ouvrages  ,  comme  broderies  ,  dentelles  ,  étofes , 
&c.  L'argent  en  lame  fe  nomme  aufli  argent 
batu.  Il  y  a  de  l'argent  en  lame  fin  ,  &  de 
l'argent  en  lame  faux. 

Argent  filé  ,  qu'on  apelle  ordinairement  du 
filé  d'argent.  C'eft  de  l'argent  en  lame  dont  on  a 
couvert  un  long  brin  de  foie ,  en  le  tortillant 
defTùs  le  roiiet.   Il  y  en  a  de  fin  &  de  faux. 

Argent  en  feuille  ou  argent  batu.  C'eft  celui 
que  les  Bateurs  d'or  ont  réduit  en  feilillcs  trcs- 
minces  &  très-déliées  ,  à  l'ufage  des  Doreurs 
en  bois ,  en  fer  ,  &rc. 

Argent  en  coquille.  11  eft  fait  des  rognures  des 
feiiilles  ou  des  feiiilles  mêmes  d'argent  batu. 
On  s'en  fert  à  peindre  &  à  argenter  quelques 
ouvrages. 

Argent  fin  fumé.  C'eft  de  l'argent  fin  ,  foit 
trait  ,  foit  filé  ,  foit  batu  &  écaché  ,  que  l'on 
met  long  -  tems  prendre  couleur  à  la  fumée  , 
afin  de  le  vendre  pour  de  l'argent  fin  doré 
Argent  apellé  faux.  C'eft  un  lingot  de  cuivre 
rouge ,  couvert  de  feiiilles  d'argent  à  plufieurs 
fois  par  Icmoïen  du  feu ,  à  l'ufage  des  Tireurs  d'or. 

Aigent  tenant  or.  Quand  l'or  eft  au  deflbus 
de  17.  carats  .  &  qu'il  eft  alié  fur  le  blanc  ,  il 
perd  fon  nom  &  fa  qualité  d'or  &  n'eft  plus 
chargent  tenant  or. 

Argent.  Ce  mot  entre  en  plufieurs  façons  de 
parler  proverbiales.  (  Qui  a  de  l'argent  ,  a  des 
piroiiettes  ,  c'eft-à-dire  ,  que  quiconque  eft  riche 
en  argent  ,  a  tout  ce  qu'il  defire.  Argent  comptant 
porte  médecine.  Abl.  Luc.  C'eft-à-dire  ,  que  celui 
qui  a  de  l'argent  ,  eft  guéri  de  tous  fes  maux. 
Boint  d'argent  point  de  Suiffe  ,  c'eft-à-dire  ,  que 
fans  argent,  on  n'a  point  de  fervircur.  L  argent 
efi  court  c/ie-  moi  ;  c'eft-à-dire  ,  que  ma  bourfe 
eft  vuide  ,  &  que  j'ai  fort  peu  d'argent. 

Tu  diras  qu'aux  cofres  du  R.oi 
L'argent  eil:  court  comme  chez  moi.  ) 
Boifrobert,  ép.  t.i.cp.n.) 
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Avoir  dt  V argent  mignon  ;  c'eft-à-dîre  ,  avoir 
bien  de  l'argent ,  avoir  de  l'argent  qui  n'eft  point 
emploie  ,  &  qui  ne  fert  de  rien.  Avoir  de  l'argent 
frais.  C'eft  de  l'argent  qu'on  vient  de  gagner  , 
qu'on  vient  de  recevoir.  Argent  fait  perdre  les 
gens.  Argent  fait  rage  ,  amour  ,  mariage  ;  argent 
fait  tout.  Il  eft  chargé  d'argent  comme  un  crapeaii 
de  plumes  ;  pour  fignifier  qu'on  eft  à  fec  ,  qu'on 
manque  abfolument  d'argent. 

Argi.nt  bas  ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'on  ne  fait  rien 
fi  l'on  ne  voit  ou  reçoit  de  l'argent.  //  en  dit 
bien  d'autres  ,  dont  il  ne  prend  point  d'argent  ; 
c'eft-à-dire  ,  il  dit  bien  d'autres  pareilles  chofes 
avec  peu  de  fondement. 

Argent  trait.  Terme  de  Tireur  d'or.  C'eft  de 
l'argent  qu'on  a  fait  pafl"er  par  les  filières.  (  Avoir 
beaucoup  d'argent  trait.  Les  Tireurs  d'or 
vendent  leur  argent  trait  aux  fourbifl"eurs  &  à 
tous  les  Ouvriers  qui  travaillent  à  des  ouvrages 
où  il  entre  de  l'or  &i  de  l'argent.  ) 

*  Argent ,  f.  m.  [  Argcnteus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  l'eau ,  &  fignifie  clarté ,  &  en  ce  fens  ,  il  eft: 
poétique,  (  Les  Mufcs  ont  quité  les  fleurs  de 
leur  montagne  ,  &  l'argent  de  leur  onde.  Main, 
poéf  Elles  conduifent  leur  argent  fur  un  lit 
d'arènes.    God.  poéf.  ) 

*  Argent ,  f.  m.  Il  fignifie  blanc ,  &  en  ce  fens 
il  eft  poétique. 

(  Sous  un  voile  à' argent  la  terre  enfévelie. 

C'eft-à-dire  ,  que  la  terre  eft  toute  couverte  de 
nége  &  d'eau. 

*  A'-gent ,  f.  m.  11  fe  dit  en  terme  de  Blafon^ 
&  fignifie  blanc.  Il  eft  le  fimbole  de  la  pureté 
&  de  la  franchife.  (  Un  Chevaher  de  la  Table- 
ronde  ,  qu'on  apelloit  le  bon  Chevalier  fans 
peur ,  portoit  d'argent  Amplement.  Vulfon  de  la 
Colombieie ,  flence  héroïque,  c.  ^.  ) 

s(^  Argent  fin.  Celui  qui  eft  le  plus  épuré 
&  le  moins  alié. 

Argent-le-Roi.  Boizard  nous  aprend  dans  fon 
Traité  des  monoies  ,  part.  i.  ch.  J.  que  l'argent 
à  onze  deniers  douze  grains  ,  eft  celui  qu'on 
apelle  argent-le-Roi  ou  du  Roi  ,  parce  que  nos 
Ro'is  n'aïant  aucunes  mines  d'or  ni  d'argent  en 
France  ,  ontacordé  quelque  profit  aux  étrangers 
qui  en  aportoient  ,  en  leur  paiant  l'argent  qui 
,étolt  à  onze  deniers  douze  grains  ,  comme  s'il 
eût  été  à  douT-e  deniers.  Voiez  l'Extrait  des 
Regitres  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  qu'il  raporte 
enfuite.  Dans  les  ftatuts  des  Orfèvres  ,  avec  des 
notes  ,  il  eft  dit  que  ces  mots  argent  le-Roi  , 
viennent  de  la  pureté  du  titre  de  cet  argent ,  & 
que  c'eft  le  même  auquel  l'ufage  a  donné  dans 
la  fuite  le  nom  A.' argent  de  Paris  ,  pour  la  reli- 
gieuiè  fidélité  avec  laquelle  on  a  toujours 
travaillé  l'argent  à  ce  titre  en  cette  ville.  Voïez 
ces  Statuts  ,  pag.  m. 

Argent  de  coupelle.  Le  même  nous  aprend 
encore  que  l'on  apelle  argent  de  coupelle ,  celui 
qui  a  paffé  par  1  effai  ,  &  qui  s'eft  trouvé  être 
d'onze  deniers  vingt-trois  grains. 

A'-gent  en  bain  ou  en  pâte.  Quand  l'argent  eft 
entii.' rement  fondu  ,  on  l'apelle  argent  en  bain; 
&  quand  il  eft  prêt  à  fondre  ,  argent  en  pâte. 
Il  y  a  encore  ,  félon  le  langage  des  Afineurs, 
un  argent  de  cendrée  ,  un  argent  de  coupelle  &  un 
argent  de  grenaille. 

L'-irgent  de  cendrée  ,  eft  celui  qui  eft  afiné 
avec  beaucoup  de  plomb  ,  &  que  l'on  fond  dans 
un  va.ff'eau  fait  avec  des  cendres  bien  douces 
&  bien  lavées. 

L'argent 
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Varient  dt  ccuoclU  efl  celui  qui  eft  afinc 
avec  du  plomb  ,  dans  (m  petit  vaifTeaii  compofé 
avec  les  mêmes  cendres  :  mais  la  coupelle  eft 
plus  petite. 

U argent  de  grenaille  efl  celui  qui  provient 
d'un  fécond  afinage  de  la  même  matière  ,  pour 
la  rendre  plus  pure.  Quand  les  Afîneurs  croient 
qu'elle  efl  fuffifanment  purifiée  ,  ils  la  jettent 
toute  chaude  dans  une  cuve  d'eau  ,  &  elle  fe 
forme  en  petites  boules  ou  graines  ,  que  l'on 
apclle  grenaille  en  nôtre  langue  ;  &  les  Latins 
la  nomment  argentum  pujiulatum  ,  parce  qu'/7 
je  met  ,  dit  Savot  ,  étant  ainji  verfè  dans  Ceau  , 
en  forme  de  bojfettes  &  pujîides. 

Les  Monoïeurs  &  les  Orfèvres  donnent  à 
l'argent  douze  deniers  de  bonté  ;  &  chaque 
degré  de  bonté  ,  efl:  apellé  denier  ,  qui  cft 
conipofé  de  vingt -quatre  grains  ,  &  chaque 
grain  efl:  divifé  en  demi-quart  &  huitième  ;  de 
forte  que  l'argent  qui  efl  à  onze  deniers  douze 
grains  ,  a  perdu  une  vingt-quatrième  partie  de 
fa  bonté  par  le  mélange  d'une  vingt -quatrième 
portion  de  cuivre.  Bouterouè  ,  Recherches  des 
MonoiiS  ,  pag.  J. 

L'argent  chez  les  Chymifles  fe  nomme  Lone , 
&  reçoit  plufieurs  préparations.  On  peut  les 
voir  dans  ceux  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet. 

argent  de  permiffion.  C'efl:  ce  qu'on  apelle  en 
plufieurs  endroits  argent  de  banque.  Or  l'argent 
de  banque  ,  eft  l'argent  des  particuliers  qui  efl 
en  dépôt  dans  une  banque  ,  &  dont  chacun 
difpofe  à  fa  volonté.  Voiez  le  Dicl.  du  Comm. 

argent  courant  fe  dit  des  efpéces  qui  ont 
cours  dans  le  public  ,  &:  dont  la  valeur  difère 
félon  les  païs. 

ArgenteR,  V.  a.  [  Argento  ohducere.  ] 
Couvrir  de  feiiilles  d'argent ,  apliquer  l'argent 
fur  le  métal  avec  le  brunifljoir  &  avec  tous  les 
inflrumens  nèceflaires.  (  On  argenté  le  cuivre  , 
le  leton  ,  l'étain  ,  &c.  Argenter  un  plat  ,  des 
fourchétes  ,  Sec.  ) 

Argenté  ,  Argentée  ,  adj.  [  Argenteus.  ] 
Qid  efl:  couvert  de  feiiilles  d'argent.  (Manche 
de  couteau  argenté.  ) 

Argenté  ,  argentée  ,  adj.  [  Argentatus.  ]  Qui  a 
quelque  chofe  de  la  couleur  de  l'argent ,  &  en 
ce  fens  ce  mot  femble  être  un  peu  poétique. 

(  Nourrices  de  grandes  Citez  , 
Rivières  ,  doux  fang  de  la  terre , 
Loiiez.  Dieu  qui  préfide  à  vos  flots  argentei. 
God.  po'ej.  ) 

Argenterie  ,f.f.  \_Vafa  argentea ,  argentum.'] 
Toute  forte  de  befogne  d'Orfèvre  ,  grofle  ou 
petite.  (  Il  y  a  dans  le  gardemeuble  de  Loiiis 
XV.  deux  magazins  à^ argenterie ,  le  magazin  de 
la  grofTe  &  celui  de  la  petite.  On  entend  par 
la  groffe  argenterie  ,  les  tables  ,  les  cuvettes , 
les  fceaux  d'argent  ;  6c  l'on  comprend  fous  le 
nom  de  petite  argenterie  ,  les  tafTes  ,  les  chan- 
deliers ,  les  bras  ,  les  plaques  &  toute  lorte  de 
befogne  commune  qu'on  apelle  vaiffelle  d'argent. 
(Une  belle  argenterie.)  L'année  1689.  au  mois 
de  Décembre  ,  à  l'exemple  du  Roi  ,  les  grands 
Seigneurs  &  les  Bourgeois  portèrent  toute  leur 
argenterie  à  la  monoïe ,  pour  en  faire  des  efpéces 
nouvelles. 

fARGENTEUX,  ArgENTEUSE,  adj. 
[  Pecnniofus.  ]  Mot  du  petit  peuple  de  Paris  ; 
c'eft-ù-dire  ,  qui  a  beaucoup  d'argent. 

Argentier,/  w.  [  (^uœjlor  cerarii.  ] 
Tréforier  de  l'argenterie.  On  apelle  aufli  les 
Tom,  I, 


ARG. 


177 


Orfèvres  argentiers  en  plufieurs  endroits  ,  fur-tout 
en  Normandie.  Dans  les  anciennes  Ordonnances 
les  Argentiers  font  ceux  qui  fe  mêlent  du 
commerce  de  l'argent  ,  comme  les  Banquiers, 
les  Changeurs. 

Argentin  ,  Argentine  ,  adj.  \^  Argenteus.] 
Il  vient  de  l'Italien  argentine,  blanc  de  couleur 
d'argent ,  pareil  à  celui  de  l'argent  clair  ;  fonnant 
clair.  (  Source  argentine.  God.  pocf.  ) 

Les  cloches,  dans  les  airs  ,  de  leurs  voLx  argentines ^ 
Apellcient  à  grand  bruit  les  Chantres  à  Matines. 
Defp.  Lutr.  chant  4. 

Argentine  ,//  [  Argentina.  ]  C'eft  une 
plante  qui  fleurit  en  Mai ,  en  Juin  &  Juillet  ,  & 
qui  porte  une  fleur  très-blanche.  (  L'argentine 
eft  belle.  ) 

Argile,  (  Argille,  )// Du  Latin  ^r^/Z/a. 
Terre  graflc ,  propre  à  faire  des  pots.  L'argile 
ne  fert  pas  feulement  aux  potiers  ,  elle  fert  aufli 
aux  jardiniers  ;  les  peintres  en  font  pareillement 
certains  mélanges.  (  Cette  penfèe  eft  foie  ,  &: 
c'eft  comme  fi  ï argile  s'élevoit  contre  le  potier. 
PortRoyul,  Ifaïechap.  zg.  On  trouve  en  Irlande 
une  efpèce  d'argiie  très-propre  à  faire  de  la 
brique  ,  &  toute  forte  de  poterie.  Hijloire  natu- 
relle d'Irlande  ,  page  18.4.  ) 

Argileux, Argileuse,  (Argilleux,)^^', 
\_Ârgillofu.s.'\  Qui  eft  d'argile,  qui  tient  de  l'argile. 

(Tel  qu'un  potier  expert  à  fa  roue  ocupé , 
D'un  limon  argilleux  promptement  détrempé , 
Fait ....  Saurin,  de  l'Acad.  de  Nifineu 

La  marne  eft  une  matière  grafle  &  argileufe  , 
qu'on  peut  apeller  la  graifl'e  de  la  terre.  Boate  , 
Hijloire  naturelle  d' Irlande  ,  ch.  Z2.  ) 

A  R  G  o  ,  y;  m.  Nom  du  fameux  navire  des 
Argonautes  ,  très  -  célèbres  chez  les  Poètes. 
Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  étoit  ainfi  nommé 
parce  qu'Argus  l'avoit  bâti.  D'autres  ,  parce- 
qu'il  avoit  été  conflruit  dans  la  ville  d'Argos. 

§^  Quelques  -  ims  croient  que  les  Grecs 
apelloient  Argo  ,  un  vaifleau  plus  long  que  les 
autres ,  ce  mot  fignifiant ,  chez  les  Phéniciens  , 
un  vaiflTeau  long. 

Argonautes,/ OT.  [  Argonautœ.]  Nom 
qu'on  a  donné  à  quelques  Héros  de  la  Grèce  , 
qui  s'embarquèrent  .avec  Jafon  dans  le  navire 
d'Argo  ,  pour  aller  à  Colchos  y  conquérir  la 
Toifon  d'or.  Hercule  étoit  de  ce  nombre. 

Argot,  //ra.  [  Lignum  fucco  dejîitutum.  ] 
Terme  de  Jardinier.  C'eft  l'extrémité  d'une 
branche  morte.  (Il  faut  ôter  cette  extrémité,  & 
quand  on  rôte,on  apelle  cela  ôter  V argot.  Quint. 
des  Jardins,  t.  l.  p.  JO^ 

Argot  ,  f.  m.  Terme  de  Coupeur  de  bourfe.  II 
peut  venir  du  Grec  ,  où  il  fignifie  fans  travail , 
fans  ouvrage.  Mais  dans  la  figniîicaîion  qu'on 
lui  donne  aujourd'hui  ,  il  veut  dire  le  langage 
des  gueux  &  des  coupeurs  de  bourfe  ,  qui 
s'expliquent  d'une  manière  qui  n'eft  intelligible 
qu'à  ceux  de  leur  cabale.  (  Savoir  l'argot  , 
aprendre  l'argot ,  entendre  l'argot ,  parler  l'argot.) 

Argot ,  f.  m.  Il  fe  dit  de  coqs.  Voïez  ergot. 

ArGOTER,  V.  a.  [^  Lignum  aridum  amputare.] 
Terme  de  Jardinier.  Couper  une  branche  à  un 
ou  deux  yeux  de  fa  mère  branche 

ArgOULETS  ,/  m.  [  Equités  levioris  armaturœ.] 
Cavaliers  François  ,  qui  ont  fubfiftè  depuis  le 
Régne  de  Loiils  XI.  jufqu'à  celui  de  Henri  I!. 
Ils  étoient  armez  de  haufl'ecou  ,  de  halecret ,  de 
gantelets ,  d'avant-bras  ,  de  grandes  èpaulettes , 


ïyS  A  RG. 

&  d'un  cataffet  dont  ils  fe  couvroient  la  tête. 
Les  armes  ofenfives  étoient  l'épée ,  la  mafle  à 
farçon  &  une  arquebufe  de  deux  pies  &  demi 
de  lonp'  dans  un  fourreau  de  cuir  boiiilli.  (  On 
dit  quelquefois  en  raillant  ,  &  pour  méprifer 
une  perfonne  ;  c'eft  un  pauvre  argoulet.  ) 

^3°  On  apelloit  Argoulet.s  ,  des  foldats  armez 
d'arcs  ,  les  arquebufes  n'étant  pas  encore  en 
iifagc.  On  les  nomma  dans  la  fuite  Arquebufiers 
à  cheval  ;  &  depuis  un  ficelé  ,  on  les  connoît 
fous  le  nom  de  Dragons.  Voïez  Ménage, Origines, 
&  le  Père  Daniel  ,  dans  fou  Hijloire  de  la  Milice 
Françoife  ,  torn.  i.  pag.  ZjZ. 

ArgOUSIN  ou  ArgOUZIN.  [Satclles  remigibus 
regendis  ac  cujlodiendis  prapojïtus.  ]  Il  vient  de 
l'Italien  ,  &  il  fignifie  celui  qui  prend  garde  que 
les  Galériens  ne  fe  dérobent  ,  &  qui  mène  faire 
aignade  les  forçats  qui  fervent  volontairement 
dans  les  gaicres.  L'argoufin  enchaîne  &  déchaîne 
aulïï  les  galériens  &  rive  le  colier  de  fer  qu'ils 
ont  au  cou.  L'argoufin  gagne  tous  les  jours 
huit  ou  neuf  fous ,  &  a  fa  portion  comme  un 
galérien.  ) 

•  Argue,  f.f.  Lieu  où  l'on  tire  &;  où  l'on 
dégrofle  l'or  &:  l'argent  pour  les  Orfèvres  &  les 
Tireurs  d'or.  (  Argue  roïalc.  Envoïcr  à  l'argue, 
alcr  à  l'argue.  ) 

'  Ar'^ue  ,  f.f.  Terme  de  Tireur  d'or.  Machine 
conipofée  d'un  gros  pivot  &  de  barres  de  bois  , 
autour  de  laquelle  il  y  a  un  cable  qu'on  étend 
&  qu'on  atache  avec  des  tenailles  courtes  ^l 
grolfes  à  une  autre  machine  qu'on  apellc  la  tête 
de  l'argue  ,  où  l'on  met  une  filière  ,  au  travers 
de  laquelle  on  tire  les  lingots  d'or  où  d'argent 
pour  les  dégroffer.  (  Tirer  l'argue.  )  Ce  mot 
d'argué  vient  du  Grec  ,  parce-que  l'invention 
&  la  machine  ont  été  aportées  de  Grèce. 

^^  Voïez  M.  Boifard  ,  dans  fon  Traité  des 
Mono'ies. 

Arguer  ,  v.  a.  Vient  du  Latin  argmre.  II  fe 
dit  en  terme  de  Palais.  C'eft  acufer ,  reprendre. 
(  Arguer  une  chofe  de  faux.  ) 

A  R  G  u  M  E  NT  ,  /  TO.  Prononcez  arguman  ;  il 
vient  du  Latin  argumentum.  C'eft  un  raifonncment 
de  deux  ou  trois  propofitions.  Lé  mot  d'argu- 
ment ,  en  ce  fens  ,  eft  plus  de  l'école  que  du 
beau  monde.  (  Un  bon  ,  un  fort  argument  ;  un 
foible  ,  un  méchant  argument.  Faire  un  argu- 
ment ;  propofcr ,  pouffer ,  réfoudre  un  argument; 
communiquer  un  argument  ;  répondre  avec 
efprit  à  un  argument.  ) 

Argument  ,  f.  m.  Sujet  de  quelque  Ouvrage 
d'efprlt.  Argument  en  ce  fens  ,  fe  dit  ,  mais  il 
n'eft  pas  fi  ufité  que  celui  de  fujet. 

Argument  de  la  latitude.  Terme  d Aflronomie. 
Le  lieu  de  l'aphélie  &  celui  du  nœud  d'une 
planette  étant  connus  ,  &  l'anomalie  vraie  de 
la  planette  4tant  donnée  ,  on  a  fa  diftance  au 
nœud  ,  qu'on  nomme  autrement  ^argument  de  la 
latitude. 

Argumentant  ,/  m.  [  Dlfputator.l  Celui 
qui  difpute  &  fait  des  argumens  contre  quelcun, 
qui  foùtient  une  théfe  publiquement. 

ArgUMENTATEUR  ,  yi  m.  \_Argumentator.'\ 
Qui  fait  des  argumens.  (  C'eft  im  fubtil  argu- 
mentateur.  ) 

Argumentation  ,  f-  f.  \_  Argumematio.  ] 
A£lion  de  celui  qui  argumente  ,  &  la  manière 
de  faire  un  argument.  (  L'argumentation  eft  une 
chofe  plus  dificile  qu'on  ne  penfe.  ) 

Argumenter  ,  v.  n.  Prononcez  argumanter ; 
il  vient  du  Latin  argumentari.  Il  eft  decolége  , 
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&  lîgnlfie  faire  des  argumens  ;  en  fa  place  ,  cri 
dit  raifonner.  Cependant  dans  les  difputes  de 
Philofophie ,  on  fe  fert  de  ces  façons  de  parlerj 
(  Argumenter  en  forme  ,  argumenter  contre 
quelcun  ;  argumenter  fur  la  matière  première^ 
Ce  Philofophe  a  fait  voir ,  en  argumentant ,  que 
les  ouvrages  d'Ariftote  ,  de  Defcartes  &  de 
Gaffendi  étoient  des  pais  inconnus  pour  lui.  ) 

Argus  ,  f.  m.  [  Argus.  ]  Nom  propre  d'un 
homme  fabuleux  qu'on  fupofoit  avoir  cent  yeux 
pour  garder  la  vache  lo  ;  il  fut  tué  par  Mercure  , 
&  Junon  mit  fcs  yeux  fur  la  queue  d'un  paon, 
(  Argus  avoit  cent  yeux  ,  cependant  de  fa 
vigilance  Cupidon  fçùt  venir  à  bout.  Aut.  ano. 
On  apelle  Argus  ,  un  homme  qui  a  la  vûë  bonne,; 

Mille  ^/-^a^  vigilans  chaque  jour  à  nos  yeux 
Montrent  un  nouveau  inonde,  ouvrent  de  nouveaux  cicux. 
La  Vifckde  ,  Ode  fur  les  prog.  de  l'jijlron.  ) 

On  le  dit  aufti  d'un  jaloux  qui  garde  fa  femme 

à  vûë  d'œil. 

Argutie  ,/./.[  Argutia.  ]  Petite  fubtilité 

d'efprit  ,  un  argument  fophiftique. 

Argyrogonie  ,//  La  pierre  philofophale, 
Argyropée  ,  //.'  L'art  de  faire  de  l'argent, 
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Ariadne,//  Les  Aftronomes  apellent  aînfî 
une  étoile  de  la  féconde  grandeur  ,  qui  eft 
placée  dans  la  couronne  feptentrionale. 

A  R  I  A  N  I  s  M  E  ,  /  m.  [  Arianifmus.  ]  C'eft 
l'hérèfie  d'Arius  ;  c'eft  l'opinion  d'Arius  ,  Prêtre 
d'Alexandrie  ,  qui  foutenoit  que  le  Père  ,  le 
Fils  ,  &  le  S.  Efprit  ,  n'étoient  pas  de  même 
nature.  (Enfeigner  l'Arianilnie  ;  établir,combatre, 
détruire  ,  ruiner  l'Arianifme.  Jamais  hérèfie  n'a 
été  plus  généralement  embraflee  ,  ni  foùtenue 
avec  plus  d'ardeur  que  l'Arianifme.  Vhifloirc 
des  Oracles  ,  ckap.  J.  L'Arianifme  commença  de 
fe  répandre  dans  le  monde  environ  l'an  315, 
de  nôtre  falut.  )  On  apella  ceux  qui  furent  du 
fentiment  d'Arius  ,  Ariens. 

A  R  I  D  A  s.  Efpéce  de  tafetas  qui  fe  fabrique 
aux  Indes  Orientales  ,  d'une  efpéce  de  foie  ou 
fil  luftré  ,  qu'on  tire  de  quelques  fortes  d'herbes 
Se  «le  plantes. 

Aride  ,  adj.  Il  vient  du  Latin  aridus ,  &  veut 
dire  fec.  (  Un  fablon  aride  ,  une  terre  aride.  ) 

*  Aride  ,  adj.  Au  figuré  ,  il  fignifie  flérile, 
(  Sujet  aride  ,  matière  aride.  II  vient  des  tems 
de  fècherefle  &  de  langueur ,  où  l'on  fait 
d'arides  réflexions.  S.  Evremont ,  in-^^ .p.  3jJ.) 

*  Aride ,  ad).  Il  fe  dit  de  l'efprit ,  &  veut  dire 
qui  n'a  point  l'imagination  belle  ,  qui  n'a  rien 
de  fleuri  ni  d'agréable.  (  Il  a  l'efprit  extrêmement 
aride  ;  je  n'ai  jamais  vu  d'imagination  plus 
aride.  ) 

*  Aride ,  adj.  Il  fe  dit  auflî  du  ftile.  Il  fignifie, 
qui  n'a  rien  d'aimable  ni  de  charmant  ,  qui  n'a 
aucune  beauté.  (  Les  répétitions  qu'il  fait  , 
rendent  fon  ftile  afeûè,  fec  &  aride.  D'aucourt, 
Clcante  ,  tom.  2.  pag.  y.  ) 

*  Aride  ,  adj.  [  Sordidus  ,  prœparcus.  ]  Il  fe 
dit  de  la  libéralité  d'une  perfonne  ,  &  fait 
connoître  que  celui  dont  on  parle  ,  eft  très- 
vilain  ,  &  n'eft  aucunement  libéral.  (  Il  n'y  a 
rien  de  plus  aride  que  fes  bonnes  grâces.  Mol. 
Avare.  ) 

Aridité, 77/  Vient  du  Latin  ariditas  , 
c'eft-à-dire  ,  fècherefle  ,  &  en  ce  fens  il  fe  dit 
rarement.  (  L'aridité  de  la  terre  a  été  grande 
cette  année.  ) 
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*  Jr'iditéy  f.  f.  Au  figuré  ,  il  fe  dit  de  l'cfprit  ; 
&  c'eft  le  peu  d'agrément  &  le  peu  de  beauté 
d'un  homme  en  tout  ce  qu'il  dit  ou  ce  qu'il  fait. 
(  L'aridité  de  fon  difcours  eft  défagréable  , 
l'aridité  de  fon  efprit  efl  dégoûtante  ,  il  ne 
fauroit  plaire  dans  la  converlation.  ) 

Aridure  ,  /  /  Terme  de  Médicine.  Maigreur 
&  conlbmption  de  tout  le  corps  ,  ou  de  quelques- 
uns  de  Tes  membres.  C'eft  la  même  chofe  qu'atro- 
phie. Ce  mot  vient  du  Latin  aridus  ,  fec  ,  aride. 

A  R  I  G  o  T  ,  /  m.  Eipéce  de  fifre. 

Arindrado  ,  /  m.  Arbre  de  l'Hle  de 
Madagafcar  ,  dont  le  bois  pourri  jette  une 
odeur  agréable, 

Ariometre  ou  Ar>eometre,  qu'on  apelle 
auffi  pefc-liqueur.  Ampoule  de  verre  ,  leftée  de 
vif  argent ,  ayant  un  col  étroit ,  divifé  en  parties 
égales  ,  félon  toute  fa  longueur.  On  juge  de  la 
pefanteur  des  liqueurs  ,  en  y  plongeant  cet 
inftrument.  Mém.  de  VAcad.  des  Sknces. 

Arisarum  ,  /.  m.  Nom  de  plante  dont  il  y 
a  pluficurs  efpéces. 

A  R  I  s  E  r  ,  V.  a.  [  Demittere.  ]  Terme  de 
Marine.  (  Arifer  les  vergues.  C'eft  les  abaifl'er 
pour  les  atacher  fur  le  bord  du  navire. 

ArisTARQUE  ,  /  m.  [Ariflarc/ius.]  Il  vient 
du  Grec  ,  où  ,  à  la  lettre  ,  il  fignifie  èon  Prince, 
Mais  dans  l'ufage  ordinaire,  parmi  les  favans  , 
il  veut  dire  un  critique  ,  parce-qu'il  y  a  eu  un 
Grammairien  qu'on  apelloit  Ar'ifiarque  ,  &  qui 
étoit  un  fi  grand  cenfeur  ,  qu'il  reprenoit  plu- 
fieurs  vers  d'Homère  ,  le  plus  fameux  &  le  plus 
aprouvé  des  Poètes  Grecs.  (C'eft  un  Ariftarque 
moderne.  ) 

Aristocratie,//  [AriJIocratia.]  II  vient 
du  Grec  ,  &  fe  prononce  Arijiocracie.  C'eft  une 
forme  de  gouvernement  ,  où  commandent  les 
honnêtes  gens  &  ceux  qui  font  les  mieux  inftruits 
des  loix  &  des  mœurs  de  l'Etat.  (  Le  gouver- 
nement des  Chinois  eft  fans  aucun  mélange 
d'Ariftocratie.  Nouvelle  Relation  de  la  Chine , 
page  z6y.  ) 

Aristocratique  ,  adj.  [  Arijlocraticus.  ]  Il 
vient  du  Grec  ,  &  fignifie  qui  eft  gouverné 
ariftocratiquement  ,  &  d'une  forte  de  gouver- 
nement où  il  n'y  a  que  les  plus  honnêtes  gens 
&  les  plus  habiles  qui  gouvernent.  (  Etat  arifto- 
cratique.  L'Empire  tient  un  milieu  entre  le 
gouvernement  monarchique  &  l'ariftocratique.  ) 

ArISTOCRATIQUEMENT,  adJ.lAriJlocraticè.l 
D'une  manière  ariftocratique  ,  &  où  il  n'y  a 
que  les  plus  fages  &  les  plus  éclairés  qui 
gouvernent.  (  Les  Suiffes  font  gouvernez  arifto- 
cratiquement. Hei£\  hijloire  d'Alemagne  ,  liv.  6.  ) 

ARISTO-DÉMOCRATIE,//[^ri/?o</£/KOcr<z/za.] 
Gouvernement  où  la  noblelTe  &  le  peuple 
partagent  l'autorité  ,  comme  en  Holande. 

Aristoloche,  //  \_Arifiolochia.'\  Plante, 
Il  y  en  a  de  trois  fortes  ,  la  ronde  ,  la  longue 
&  la  clematitis.  On  trouve  ces  plantes  dans 
les  prez  &  dans  les  vignes  du  Languedoc  : 
elles  font  fort  purgatives  ,  &  l'on  s'en  fert  pour 
les  obftruûions.  On  en  fait  auffi  des  décoftions  , 
injeâions  ,  lotions  &  potions  déterfives  & 
vulnéraires.  Elles  font  excellentes  contre  la 
gangrène. 

Aritenoïde  ,  adj.  Terme  iH Anatomie.  Epitéte 
que  les  Médecins  donnent  à  un  des  cartilages 
du  larynx  ,  qui  forme  une  efpéce  d'anche  , 
comme  celle  des  flûtes  &  des  orgues  ,  &  qui 
fert  à  rendre  la  voix  phis  aiguë  ,  ou  plus  grave. 
Les  miifcles  qui  prennent  leur  origine  de  la 
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partie   poftérieure  de  ce  cartilage  ,  s'apellent 
Arijlenoïdiens. 

Arithmantie  ,//.  L'art  de  deviner  par  les 
nombres. 

Aritméticien  ,  (Arithméticien.  )  /  m: 
[  Arithmeticus.  ]  Il  vient  du  Grec.  C'eft  celui 
qui  fait  l'aritmétique  ,  &  qui  peut  faire  toutes 
fortes  de  calculs.  ('  Un  grand  ,  un  habile  ,  un 
fameux  Aritméticien  ;  un  célèbre  ,  un  renommé 
Aritméticien. 

AritmÉtique  ,/  m.  \_Arithmetica.  ]  Il  dérive 
du  Grec.  Sience  qui  aprend  à  bien  faire  les 
calculs.  (  Aritmétique  univerfelle  ,  fpéculative  , 
pratique.  L'aritmétique  eft  néceflaire  à  tous  les 
gens  qui  font  dans  le  commerce  du  monde. 
Montrer  l'Aritmétique  :  favolr  l'Aritmétique  ; 
ime  perfonne  qui  a  un  peu  d'efprit ,  peut  aprendre 
l'Aritmétique  en  deux  ou  trois  mois.  ) 

Aritmétique  ,  adj.  [  Arithmeticus.  ~\  Il  décend 
du  Grec  ;  il  fignifie,  qui  regarde  l'Aritmétique  , 
qui  apartient  à  l'Aritmétique  ,  jufte  &  égal. 
(  Nombre  aritmétique  ,  figure  aritmétique  , 
proportion  aritmétique ,  progreffion  aritmétique  , 
divifer  en  parties  arimctiques.  ) 
Aritmétiqu£MENT,i'Arithiviétiquement.) 
adv.  [  Arithmeticè.  J  II  tire  fon  origine  du  Grec. 
Prononcez  aritmétikeman  ;  c'eft-à-dlre  ,  d'une 
manière  aritmétique  ,  égale  &  jufte.  (  C'eft  une 
quantité  aritmétiquement  proportionnelle.) 

A  R  M. 

Armadille  ,//  Frégate  légère  dont  fe 
fervent  les  Efpagnols  dans  les  Indes  Occidentales. 
On  donne  aufiî  ce  nom  à  la  flote  que  le  Roi 
d'Efpagne  entretient  en  ce  pais-là. 

Armand  ,/  m.  [Armandus.  ]  Nom  d'homme. 
(  Armand  de  Richelieu  ,  grand  politique  ,  fous 
qui  bien  des  gens  de  Lettres  ont  été  heureux.  ) 

Armand  ou  Armant  ,/.  m.  Sorte  de  bouillie 
pour  un  cheval  malade.  On  engraiffe  le  bout 
d'un  nerf  de  beuf  bien  amoli  ,  &  portant  ce 
nerf  jufqu'au  fond  du  gofier  ,  on  y  ingère  en 
même  tems  la  drogue  ,  pour  adoucir  quelque 
inflâmation  du  gofier.  L'Armant  'eft  compofé 
de  plufieurs  drogues  qu^on  peut  voir  dans  le 
parfait  Maréchal  de  Soleifel. 

A  R  M  A  R I  N  T  E  ,  /  /  Plante  qui  poufle  une 
tige  fort  haute.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpéces. 
Voiez  M.  de  Tournefort. 

Armateur  ,  f.  m.  Terme  de  Mer.  Il  femble 
venir  du  Latin.  C'eft  celui  qui  par  la  permiffion 
de  quelque  République,  ou  de  quelque  Souverain, 
arme  un  ou  plufieurs  vaiflTeaux  pour  aler  en 
courfe.  (PuiflTant  armateur ,  armateur  à  craindre, 
armateur  redoutable.  Les  armateurs  énemis 
ont  été  batus.  ) 

Armateur.  On  apelle  Armateurs ,  les  Marchands , 
Négocians  &  autres ,  qui  font  des  armemens  , 
&  qui  s'y  intéreflTent ,  quoiqu'ils  ne  montent  pas 
les  bâtimens  ,  &  qu'ils  en  commettent  le  foin 
à  des  Capitaines  ,  dont  ils  font  le  choix.  On  dit , 
tels  Négocians  de  Saint  Malo  ou  d'Amfterdam 
font  les  Armateurs  d'un  tel  vaifleau.  Armateur  fe 
dit  aufli  du  Marchand  qui  équipe  un  vaifieau 
pour  aller  en  marchandifes  ,  particulièrement 
fi  c'eft  pour  les  voïages  de  long  cours. 

Armature,  /./  Terme  de  Charpenterie. 
On  comprend  fous  ce  nom  les  barres  ,  clefs 
&  tous  les  autres  liens  de  fer,  qu'on  emploie 
à  retenir  quelque  pièce. 

A  R  M  E  L I N  E  ,  /  /  Fourrure  de  Laponle, 
Z  ij 


i8o  ARM. 

Arme,//  Il  vient  du  Latin  arma.  On 
apelle  de  ce  nom  toutes  les  chofes  dont  on  le 
fert  pour  araquer ,  pour  fe  défendre  ,  ou  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  coups.  (  De  bonnes 
armes,  de  méchantes  armes.  Les  armes  parti- 
culières des  loldats  ,  ce  font  des  armes  à  lame  , 
à  fût  ou  à  hampes.  Il  y  a  des  armes  défenfives, 
&  des  armes  ofenfives.  Les  défenlîves  font  les 
cafques ,  les  cuiraffes ,  les  braflards ,  lestaffettes , 
les  boucliers  ,  les  gantelets ,  haufle-cous  ,  les 
cottes  de  maille.  Les  ofenfives  font  celles  à  la 
faveur  defquelles  on  ataque ,  on  frape  ,  on  bleffe 
&  l'on  tuë ,  comme  font  les  épées ,  les  piftolets , 
lesfufils ,  les  moufquets,  &c.  (  Monter  une  arme 
à  feu ,  fe  fervir  d'armes  à  feu  ;  défendre  , 
permettre  les  armes  à  feu.  Être  en  armes  , 
demeurer  fous  les  armes ,  prendre  les  armes  , 
pofer  les  armes,  mettre  bas  les  armes,  rendre 
les  armes.) 

Arme ,  fe  dit  auffi  de  la  Cavalerie  &  de 
l'Infanterie.  (Dans  tout  combat  une  arme  doit 
être  foutenuë  par  l'autre ,  c'eft-à-dire  ,  que  la 
Cavalerie  &  l'Infanterie  doivent  fe  foutenir 
réciproquement.  Voïez  les  Notes  du  Chevalier 
Folard  fur  Polybe.  ) 

Arme  blanche.  On  donne  ce  nom  à  l'épée  , 
à  la  baïonette,  à  la  pique,  &c.  (  L'arme  blanche 
eft  la  plus  redoutable  lorfqu'on  a  le  courage  de 
joindre  l'énemi.  Il  y  a  ime  certaine  proportion 
dans  les  armes  blanches  ,  qui  en  fait  le  fort  &  le 
foible.  Voïez  les  Notes  du  Chevalier  Folard  fur 
Polybe.  ) 

Armes  >  /  /  [  Belhim ,  actes,  j  II  fe  prend  au 
figuré ,  &  eft  toujours  au  pluriel.  Il  fignifie  la 
guerre.  (  L'exercice  des  armes.  Un  homme  qui 
a  de  l'honneur ,  aime  les  armes.  Porter  les  armes 
contre  les  Barbares  pour  fa  patrie.  Abl.  Rec.  ) 

*  Armes ,  f.  f.  [^  Militia.  ]  La  profeflion  des 
armes.  (  Faire  honneur  aux  armes  ;  les  armes 
font  honneur  à  ceux  qui  les  portent  ;  rien  de 
plus  glorieux  que  les  armes  ;  les  armes  ne  font 
pas  heureufes  pour  tout  le  monde.  ) 

*  Armes  ,f.f.  [  Facia  bellica.  ]  Courage ,  valeur. 
(  Il  n'y  a  point  de  lieu  où  vous  n'aïez  fignalé 
vos  armes.  Abl.  Cef.  Vos  armes  font  célèbres 
par  tout.  ) 

*  Armes  ,  /  m.  Moïen  de  fe  défendre,  chofe 
qui  donne  quelque  pouvoir.  (  Voilà  un  habile 
homme ,  qui  fournit  des  armes  à  fon  énemi 
contre  foi  même.  Abl.  Luc.  Je  vous  veux  donner 
des  armes  pour  vous  défendre  ,  &  pour  vous 
mettre  tous  deux  à  couvert  de  la  calomnie. 
Abl.  Luc.  éptt.  ) 

*  Armes  y  /  /  \_LLkcebrœ.  ]  Il  fe  dit  aufll  , 
au  figuré  ,  en  amour  ;  il  eft  toujours  pluriel , 
&  même  il  eft  ordinairement  ufité  en  poëfie. 
Il  fignifie  ,  charmes  ,  traits  ,  atraits  ,  pouvoir 
puijjance. 

(  Me  dois-je  rendre ,  amour,  à  de  fi  douces  armes  ? 

Gomb.  Po'éf. 

Vous  fiez-vous  encore  à  de  fi  folbles  armes  ? 
N'eft-ce  que  par  des  pleurs  que  vous  me  fécondez  ? 
Rac.  If  h.  a.  j.  fc.  2.) 

Armes  }/./.[  Gladius  prœpilatus.  ]  Terme  de 
Maître  d'Armes.  On  s'en  fert  toujours  au  pluriel , 
&  il  fignifie  épée  ,  fleuret.  (  Pouffer  de  tierce 
au  dedans  des  armes ,  pouffer  de  quarte  fur  les 
armes ,  &  pouffer  de  féconde  fous  les  armes  , 
parer  au  dedans  des  armes.  Liancourt  y  Maître 
d'armes ,  c.  à.  &  c.  j.  ) 


A  R  U, 

Armes  >/•/■{_  Giadii  prcppilati  exerchhtrrt  '\ 
Il  fe  dit  en  termes  de  Maîtres  d'armes  ,  &  fignitie 
l'exercice  du  fleuret.  (  Faire  bien  des  armes. 
C'eft  s'exercer  avec  le  fleuret  pour  aprendre 
comme  il  faut  faire  un  coup  d'épce.  On  dit  auflî , 
il  tire  bien  des  armes  :  mais  cette  dernière  façon 
n'eft  pas  fi  ufitée  que  la  première  ;  &c  quand  on 
s'en  veut  fervir ,  on  dit  limplement  ,  ce  Gentil- 
homme tire  bien  ,  ce  Gentilhomme  tire  jufte, 
Liancourt ,  Maître  d'armes,  ) 

Armes  ,f.f.  [  Militis  plumbeis  glandibus  appetitl 
necatio.  ]  Il  s'emploie  auffi  en  parlant  de  foldat 
criminel ,  &  toujours  au  pluriel.  Pajfer  un  foldat 
par  les  armes  ;  c'eft  le  faire  tuer  à  coups  de 
moufquet ,  par  trois  ou  quatre  foldats  à  la  tête 
du  Régiment  qui  eft  en  bataille ,  &  cela  après 
qu'il  a  été  condamné  par  le  Confeil  de  Guerre.' 

*  Armes  ,  f.  f.  [  Gcntilitii  fcuti  injîgnia.  ] 
Armoiries  de  quelque  Empire  ,  de  quelque 
Roiaume ,  d'un  Etat  ,  d'une  Province  ,  d'une 
famille  ou  d'un  particulier.  (  Armes  anciennes  ; 
armes  fameufes ,  illuftres ,  honorables ,  nouvelles  ; 
armes  rompues  ,  armes  chargées ,  armes  déchar- 
gées ,  armes  brifées ,  armes  marquées  d'infamie. 
Armes  pures  &  pleines ,  ce  font  les  plus  fimples 
&  les  moins  embroiiillèes.  De  la  Colomb.  Sience 
héraldique,  ch.  C).) 

*  Armes  parlantes.  [  rocalia.'\  Ce  font  celles 
dont  le  champ  eft  une  chofe  naturelle  ,  &  qui 
marque  le  nom  de  la  perfonne  qui  les  porte  : 
ainfi  en  Efpagne  ,  la  Maifon  du  Prado  a  pour 
champ  un  pré.  On  dit ,  en  parlant  des  armes 
de  quelque  Etat  ,  ou  de  quelques  perfonnes  , 
blafonner  les  armes  ,  porter  dans  fes  armes  telle 
ou  telle  chofe ,  avoir  dans  fes  armes  telle  chofe. 
Déchifrer ,  décrire ,  connoître  les  armes,  graver 
les  armes ,  &c. 

Armée,//  [  Exercitus  ,  copiœ  ,  multitudo 
hominum.']  Il  femble  venir  de  l'Italien  Armata2 
C'eft  une  multitude  d'hommes  à  cheval  &  à  pié, 
divifez  en  plufieurs  Régimens  pour  le  fervice 
de  quelque  Prince  ,  ou  de  quelque  Etat ,  ÔC 
commandez  par  un  Général  qui  a  plufieurs 
Oficiers  fous  lui.  Cela  ne  regarde  que  l'Armés 
de  terre  ;  car  l'Armée  navale  eft  une  quantité  de 
vaiffeaux  de  guerre  équipez  ,  où  font  montez 
plufieurs  troupes  pour  le  fervice  d'un  Prince  ou 
d'une  République  ,  commandées  par  un  Amiral 
aidé  de  plufieurs  Oficiers.  (  Une  petite  ,  une 
groffe armée.  Unefurieufe,  une puiffante armée. 
Une  dangereufe ,  une  redoutable  ,  une  terrible 
armée.  Faire  une  armée.  Affembler  l'armée. 
Lever  une  armée.  Donner  le  rendez -vous  à 
l'armée.  Faire  marcher  ,  faire  partir  ,  faire 
décamper  l'armée.  Batre  une  armée  ,  ataquer 
une  armée.  Défaire  une  armée  ;  afoiblir ,  défoler  , 
afamer,  ruiner,  détruire,  perdre  une  armée  ; 
rétablir  ,  renforcer  une  armée.  ) 

ArMeline  ,  /  /  On  prononce  prefque 
Armline.  C'eft  une  peau  très-fine  &  trcs-blanche  , 
qui  vient  de  Laponie.  (  L'armeline  eft  belle,  & 
l'on  s'en  fert  pour  faire  d'agréables  fourrures.  ) 

Armement,  /ot.  Il  vient  de  l'Italien 
armamento.  On  prononce  armeman.  C'eft  tout  ce 
qu'il  faut  à  un  foldat  pour  être  en  état  de  fervir. 
L'armement  d'un  fantaffin  François  ,  c'eft  le 
moufquet,  l'épée,  la  bandoulière,  le  baudrier, 
la  bourfe ,  les  charges  &  la  mèche.  L'armement 
d'un  Cavalier  François,  c'eft  un  colet  de  bufle, 
im  baudrier  de  bufle ,  un  fabre ,  une  écharpe  ; 
un  porte-moufqueton  de  bufle ,  piftolets  d'arçon  , 
moufqueton ,  botes ,  éperons  Sc  deffus  d'éperon. 


A  R  M. 

Armement,},  m.  [  Apparatus  bdl'i.  ]  C'cft  tout 
l'apareil  qu'on  fait  pour  ie  mettre  en  état  de 
faire  la  guerre.  (  Un  grand  armement  ,  un 
puifl'ant  armement ,  un  armement  confidcrable. 
Armement  furprenant ,  étonnant ,  formidable.  ) 

Armement ,  f.  m.  [  Claffîs  injlniclio.  ]  En  termes 
de  Mer ,  c'eft  l'équipage  d'un  ou  de  plufieurs 
vaiffeaux  de  guerre  ,  &  la  diftribution  des 
troupes  qu'on  embarque  dans  chaque  vaiffeau. 
(  Il  y  a  ordre  pour  un  armement.  On  longe  à 
faire  un  armement  important.  Empêcher  un 
armement  ,  détruire  un  armement  ,  fonger  à 
un  armement ,  fervir  à  un  armement.  Le  tems 
de  l'armement  aproche.  Envoïer  un  état  de 
l'armement  des  vaiffeaux  de  la  Cour.  ) 

Armement ,  fe  dit  aufli  des  vaiffeaux  marchands , 
que  l'on  équipe  pour  des  voïages  de  long  cours. 

*  Armement.  [  Navales  copiœ.  ]  Au  figuré ,  il 
fe  prend  quelquefois  pour  tous  les  foldats  qui 
font  dans  les  vaiffeaux  de  guerre.  (  L'armement 
eft  prefque  tout  péri.  L'armement  a  été  en 
partie  batu.  ) 

Arménien, /w.  [  Armenius.  ]  Peuples 
d'Arménie  qui  font  difperfez  en  plufieurs  lieux 
de  la  Perfe  &  des  Etats  du  Grand  Seigneur.  Ils 
ne  reconnoiffent  qu'une  nature  en  Jéfus-Chrift , 
&  rejétent  le  Concile  de  Calcédoine. 

Arménienne,/!  f.  Pierre  précieufe bleue 
&  tendre  qui  croît  au  Tirol ,  en  Hongrie  &  en 
Tranfilvanie.  L'arménienne  eft  femblable  en 
quelque  façon  à  la  pierre  précieufe  qu'on  apelle 
tapis  ;  &C  elle  eft  ordinairement  emploïée  en 
Médecine.  Mercure  Indien ,  liv.  J,  ckap.  S.  & 
l.  ^.  c.  ^.  \^ Arminienne  eft  la  même  chofe  que 
le  verd  d'azur  :  elle  fe  trouve  dans  les  mines 
d'argent.  On  en  fait  une  couleur  bleue  ,  bonne 
pour  les  peintres ,  étant  écrafée  &  mife  en 
poudre. 

A  R  M  E  R  ,  V.  iï.  Il  vient  du  Latin  armare  , 
équiper  d'armes.  Fournir  à  quelcun  les  chofes 
qu'il  lui  faut  pour  fe  batre  en  foldat ,  lui  donner 
les  armes  qui  lui  font  néceffaircs  pour  faire  la 
guerre.  (Armer  un  foldat.  Armer  quelcun  jufqu  aux 
dents.  Façon  de  parler  un  peu  comique ,  pour 
dire,  armer  entièrement.  Armer  une  Compagnie, 
un  Régiment.  ) 

Armer,  r.  a,  [  Navim  inflruere.  ]  En  terme  de 
tAer ,  c'eft  mettre  un  vaiffeau  en  état  de  faire 
la  guerre  ,  c'eft  l'équiper  d'hommes ,  d'armes , 
de  tout  ce  qu'il  faut  pour  combatre.  (Armer 
un  vaiffeau.  Armer  un  vaiffeau  moitié  en  guerre  , 
moitié  en  marchandifes  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  outre 
l'équipage  néceffaire  pour  le  conduire  ,  avoir 
encore  des  Oficiers,  des  gens  de  combats  des 
armes  &  des  munitions  propres  pour  l'ataque 
&  pour  la  défenfe. 

Armer ,  v.  a.  [  Bellum  adornare.  ]  Mettre  fous 
les  armes  ,  obliger  de  prendre  les  armes.  (  On 
arma  tout  le  pais  pour  foûtenir  l'éfort  des 
énemis.     Abl.  Luc.  t.  2.  Dialogue  de  l'amitié.  ) 

Armer  un  canon.  C'eft  mettre  le  boulet  dans 
un  canon.  Lorfqu'on  ôte  le  boulet ,  on  dit  , 
defarmer  le  canon. 

Armer  les  avirons.  C'eft  les  mettre  fur  les 
bords  de  la  chaloupe  ,  tout  prêts  à  fervir. 

Armer  ,  v.  a.  \_  Munire  fe  adversùs.  ]  Il  eft 
quelquefois  neutre  ,  &  fur-tout  lorfqu'il  fignifie 
s'aprêter  pour  faire  la  guerre.  Se  mettre  en  état 
de  faire  ou  de  foûtenir  la  guerre.  (  L'année 
1689.  on  arma  de  tous  cotez  en  France,  en 
Efpagne  ,  en  Angleterre  ,  en  Holande  &  en 
Alemagne,  ) 
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*  Armer,  v.  a.  [^Sufcitare,  commovere.'\  Il  eft 
d'un  grand  ufage  au  figuré.  C'eft  révolter  , 
liguer  ,  foulever  ,  faire  prendre  les  armes.  (  On 
arma  les  mains  des  viftorieux  contre  eux-mêmes. 
Ail.  Luc. 

On  fera  ridicule  ,  &  je  n'oferai  rire  ! 

Et  qu'ont  produit  mes  vers  de  ft  pernicieux , 

Pour  armer  contre  moi  tant  d'auteurs  l'urieux  ? 

D.-fp.fa:.p.l 

*  Armer ,  v.  a.  Munir,  fortifier. 

(Ma  fille,  je  vous  voi  rougir  de  cet  outrage. 
Il  faut  d'un  noble  orgueil  armer  vôtre  courage. 

Rac.  Iph.  a.2.  fc.  4.' 

*  Armer ,  v.  a.  [  Munire.  ]  Garnir.  (  Armer 
une  poutre  de  bandes  de  fer.  ) 

Armer,  v.  a.  [  Magnetem  chalyhe  inflruere.  \ 
Il  fe  dit  parlant  de  la  pierre  d'aiman  ,  &  il  eft 
alors  un  peu  figuré.  C'eft  mettre  les  armures  à 
une  pierre  d'aiman.  C'eft  mettre  deux  plaques 
de  fer  aux  deux  pôles  de  la  pierre  ,  &  les  lier 
avec  une  petite  ceinture  de  fer  ,  de  cuivre  , 
ou  d'autre  métal.  On  arme  la  pierre  d'aiman 
pour  en  augmenter  la  force. 

S'armer ,  v.  r.  \^  Arma  capere.  ]  Je  m'arme,  je- 
m'armai ,  je  me  fuis  armé.  C'eft  prendre  les  armes  , 
fe  mettre  les  armes  fur  le  corps  ,  fe  faifir  de 
quelque  chofe  pour  fe  défendre.  (  S'armer  de 
toutes  pièces.  Mde.  de  Gomés  de  Vafconcelle , 
en  fa  Traduct.  d'Ariofle.  t.  i.  'Tout  le  pais  s'arma 
pour  fe  défendre.  Ils  fe  font  armez  pour  foûtenir 
l'éfort  de  leur  énemi.  Ils  s'armèrent  de  bâtons. 
Vaug.  Quint,  l.  4.  ) 

*  S'armer,  v.  r.  [  Munire  fe  ,  partes  alicujus 
fufcipere.  ]  Se  munir  de  quelque  chofe.  Prendre 

le  parti  de  quelcun. 

(  Prens  garde  à  toi  :  mon  cœur,  arme-toi  de  confiance  J 

Gomb.  Pocf. 

Les  loix  s'arment  en  nôtre  faveur  contre  l'injuftice. 
Patru,  Plaid,  ç.) 

*  S'armer  ,  v.  r.  [  Societatem  ,  fœdus  inire,  ] 
Se  bander ,  fe  liguer. 

(  Le  Ciel  s'arme  contre  la  terre. 

Mon  courage  irrité  , 
S'arma  contr'elle ,  &  cria  liberté. 

Voit.  Poéf.  ) 

S'armer ,  v.  r.  Terme  ^Académifle.  Il  fe  dit 
des  chevaux  de  manège.  C'eft  baiffer  la  tête  , 
&  courber  fon  encoulure  jufqu'à  apuïer  les 
branches  de  la  bride  contre  fon  poitrail  pour 
ne  point  obéir  à  l'embouchure ,  &  défendre  fa 
bouche  qu'il  "/eut  foulager  en  fe  courbant  trop 
le  cou.  (  Vôtre  cheval  s'arme  ,  parce  qu'il  a 
l'encoulure  mal  placée.  ) 

*  S'armer ,  v.  r.  Terme  à' Académifle.  On  s'en 
fert  parlant  des  lèvres  des  chevaux  de  manège. 
(  Vôtre  cheval  a  les  lèvres  trop  groffes ,  &  il 
s'arme  des  livres,  c'eft-à-dire,  qu'il  couvre  fes 
barres  de  fes  lèvres ,  &  rend  l'apui  de  fon  mords 
trop  ferme.  ) 

Armé.  Terme  de  Blafon.  On  le  dit  des 
animaux  dont  les  défenfes  font  d'un  émail 
diférent  de  celui  de  leurs  corps.  Un  Dragon 
armé ,  un  Lyon  armé.  On  le  dit  auffi  des  armes 
qui  ont  les  pointes  d'un  autre  émail  que  le  fût. 

ARMET,y!OT.  [  Galea.  ]  C'eft  un  petit  cafque. 
(Un  bon  ou  un  méchant  armet.  Faire  un  armet. 
Forger  un  armet.    Il  n'y  a  point  d'armet  qui 
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puifle  réMer  àfescoups.  Voit.  Ut.  68-  Clébpatre 
recompenfa  d'un  armet  &  d'une  cuiraffe  d'or , 
le  courage  d'un  cavalier  de  Marc-Antoine.  Citri , 
Triutnvirat  ,  chap.  J/-  ) 

*  Armet ,  f.  m.  \^  Caput ,  an'imus.  ]  Au  figuré  , 
il  fignifie  tête,  efprit,  cervelle. 

Quand  l'humeur  ou  le  vin  leur  barbouillent  l'armet , 
L'une  fe  plaint  des  reins ,  &  l'autre  d'un  cautère. 
Rcgji.  fat.  2  0.  ) 

ArMILLAIRE,  adj.  [  Armillaris.  ]  Terme 
^Afironomt  &c  de  Géographe.  Ils  nomment ^/zeVfi 
armiUaire ,  une  fphére  compofée  de  plufieurs 
cercles  qu'on  a  coutume  de  décrire  fur  les  globes 
célede  &  terreftre.  Voiez  Sphère. 

A  R  M  I  L  L  E  s.  Terme  à' Architecture.  Ce  font 
les  petites  moulures  quarrées  que  l'on  place 
au-deffous  de  l'ove  dans  le  chapiteau  dorique. 

Armi  NI  ANis  ME  ,  /  m.  Nom  de  Seûe. 
Ses  partifans  enfeignent  une  doftrine  contraire 
à  celle  de  Calvin  fur  la  prédeftination  ,  & 
tombent  dans  un  excès  opofé.  Ils  ont  eu  pour 
chef  Arminius  ,  qui  enfeignoit  à  Leyde  en 
Holande  ,  vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle. 

Armistice  ,  /  m.  [InJuciœ.  ]  Se  trouve 
dans  les  traitez  de  guerre  &  de  paix,  &  dans 
quelques  gazettes  ;  mais  peu  de  gens  l'aprouvent. 
Il  y  aura  un  arwiftice  ;  on  diroit ,  il  y  aura  une 
fufpeniion  d'armes. 

Akmoik'E  y  f.  f.  Du  Latin  Armarium  ,  à 
cauie  qu'on  y  mettoit  autrefois  les  armes ,  &c. 
C'eft  un  ouvrage  de  Menuifier  ou  de  Tourneur , 
fait  de  bois  de  chêne  ,  de  noier  ou  d'autre  beau 
bois ,  avec  deux  tiroirs  ,  quatre  guichets ,  deux 
en  haut  &  autant  en  bas ,  &  plufieurs  ais  de 
fapin  ou  de  chêne  au  dedans ,  pour  mettre  des 
habits ,  du  linge  &  autres  chofes.  Il  y  a  des 
armoires  d'affemblage  &  des  armoires  de 
placage.  Les  Menuifiers  font  les  premières ,  & 
les  Tourneurs ,  les  autres.  On  les  nomme  de 
placage  ,  parce  que  ce  font  des  feiiilles  de  beau 
bois  de  noier  qui  vient  de  Grenoble  ,  pofées 
fur  du  fapin.  (  On  dit.  ,  des  armoires  bien 
propres  &  bien  faites.  De  johes  armoires,  de 
belles  armoires.  Des  arrhoires  travaillées  fort 
proprement.  ) 

•  Armoire  à  vaijfelie  ,  f.  /.  C'eft  un  ouvrage  de 
menuiferie  qui  fert  à  mettre  de  la  vaiffelle 
d'étain ,  &  d'autres  chofes  de  cuifine.  (  De  bonnes 
armoires.  ) 

Armoiries,//  [  Inflgnia  gentiUtia.  ] 
Il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  Ce  font  des  armes  de 
famille  peintes  &  enluminées.  (  De  belles 
armoiries  ,  de  curieufes  armoiries  ,  d'agréables 
armoiries.  ) 

^^  Il  n'eft  pas  poffible  de  trouver  une  époque 
certaine  de  l'origine  des  Armoiries.  Le  Père 
Ménétrier  a  raporté  dix-huit  opinions  diférentes 
fur  ce  fujet. 

Quoique  cet  Auteur  prouve  affez  bien  que 
le  fréquent  iifage  des  armoiries  n'a  commencé 
que  vers  l'onzième  fiécle  ,  cependant  il  relie 
toujours  quelque  doute  fur  l'établiflement  de 
cet  ufage  ,  comme  fur  fon  origine. 

Mais  il  me  femble  qu'il  n'a  pas  raifon  de 
dire  afirmativement  que  c'eft  aux  Tournois  que 
nous  devons  le  premier  ufage  des  armoiries. 
Il  dit  que  »  ceux  qui  fe  prélentoient  aux  Lices 
»  pour  le  Tournoi ,  fonnolent  du  cor  quand  ils 
»  aprochoient,  pour  faire  favoir  leur  venue  ; 
»  les  Hérauts  ,  après  avoir  reconnu  s'ils  étoient 
i>  Gentilshommes ,  fonnoient  de  leurs  trompes 
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»  pour  avertir  les  Martchaux  &  leurs  Aides  , 
»  &  puis  ils  blafonnoient  leurs  armoiries  ,  c'eft- 
»  à-dire  ,  qu'aprcs  avoir  fonné  de  leurs  trompes  , 
»  ils  crioient  à  haute  vpix  .&  décrivoient  les 
»  armoiries  de  ceux  qui  fe  préfentoient.  » 
Suivant  ce  récit ,  il  faudra  dire  que  l'ufage  des 
armoiries  étoit  déjà  établi  ,  &  même  fort 
commun  parmi  les  Nobles  ,  p'.iifqu'autrement 
les  Hérauts  n'auroient  pas  pu  reconnoître  la 
Noblefle  du  prétendant. 

Ce  qui  me  paroît  vrai-femblable ,  eft  que  dès 
ce  tems-là ,  on  commença  d'orner  les  armoiries , 
de  leur  donner  une  figure  agréable ,  d'en  faire 
un  art,  &  d'en  régler  les  principes;  mais  quant 
à  l'origine  des  armoiries,  iLfaut  remonter  au 
tems  qui  a  précédé  les  Tournois  ,  &  c'eft  un 
pais  perdu  où  l'on  s'égare,  très-fûrement. 

Armoise,//  Il  vient  du  Grec.  En  Latin 
artemifîa.  C'eft  une  plante  qui  fleurit  en  Juin  & 
Juillet,  &  qui  eft  blanche  ,  jaune,  ou  panachée. 
Il  y  a  diverfes  fortes  d'armoife.  Mais  foit  la 
commune  ou  les  autres ,  elles  iont  toutes  chaudes 
au  fécond  degré.  On  en  peut  voir  les  vertus. 
Tome  i.  des  plantes  i  l.  i.  c.  Ji. 

A  R  M  o  I  S I  N  ,/  /w.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
à  une  forte  de  tafetas.  Il  fe  fait  à  Lyon,  en 
plufieurs  endroits  de  l'Italie  ,  &c  ailleurs.  On 
fait  à  Avignon  des  demi-armoifins  qui  font  de 
moindre  prix  &  quahté  que  les  autres.  Il  y 
a  auffi  des  Armoifins  des  Indes  ,  qui  font 
pareillement  des  tafetas  ,  fabriquez  aux  Indes 
Orientales  &  à  la  Chine ,  &  de  diverfes  qualitez. 
On  en  tire  fur-tout  de  Bengale. 

A  R  M  O  G  A  N  ,  /'  /n.  [  Tempus  navigationis 
idoneum.  ]  Terme  de  Marine.  Tems  propre  pour 
la  navigation. 

Armon.  Voïez  Armons. 

A  R  M  o  N  E  s  T  E ,  /  m.  Qui  a  écrit ,  ou  qui 
poflede  la  fcience  du  Blafon. 

Armon lAC,  adj.  [ Armoniacus. ]  Terme 
de  Chimie.  Il  femble  n'être  ufité  qu'au  mafculin  , 
&  fe  dire  feulement  de  certains  fels ,  dont  l'un 
s'apelle  fel  armoniac  naturel  ,  &  l'autre  fel 
armoniac  artificiel.  Le  naturel  eft  quelque  chofe 
de  volatile  que  le  foleil  fait  fubhmer  de  l'urine 
des  animaux ,  de  laquelle  la  terre  eft  imbibée 
dans  les  pais  qui  aprochent  le  plus  de  la  Zone 
torride.  Le  fel  armoniac  artificiel  fe  fait ,  &  eft 
un  compofé  d'urine  ,  de  fel  marin  &  de  fuie 
qu'on  cuit  enfemble ,  &  dont  on  fait  fublimer 
un  fel  qui  reilemble  au  fel  armoniac  naturel, 
(  Faire  le  fel  armoniac.  Purifier  le  fel  armoniac. 
Lemerl ,  Cours  de  Chimie.  )  On  fe  fert  de  ce  fel 
dans  la  Médecine.  Les  Teinturiers  l'emploient 
pour  préparer  les  étofes,  foies  ,  fils ,  laines  ,  &c. 
à  recevoir  la  couleur  qu'on  veut  leur  donner. 
Les  Maréchaux  s'en  fervent  pour  manger  les 
taies  qui  viennent  aux  yeux  des  chevaux. 

Armons, /; /w.  [  Armus.  ]  Terme  de  Charron. 
La  partie  du  train  de  devant  du  carofle  où  eft 
ataché  le  timon.  (Faire  les  armons  d'un  carofTe.  ) 

ArmorIAL,/  m.  [  GentiUtiorum  injîgniutn 
index.  ]  C'eft  un  livre  qui  renferme  les  armes 
de  plufieurs  perfonnes  de  qualité.  Livre  où  font 
gravées  les  armes  de  plufieurs  perfonnes  confi- 
dérables.  (ArmorialFrançois,  ArmorialEfpagnol. 
On  a  imprimé  un  Armoriai  Anglois  ,  Alemand  , 
Suédois.  ) 

Armoriai ,  Armoriale ,adj.  Qui  traite  d'armoiries^ 
qui  parle  d'armoiries ,  &  qui  contient  les  armes 
de  quelques  perfonnes.  (  Le  Mercure  Armoriai 
a  été  recherché  en  fon  tems.  ) 
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Armorier,  v.  a.  [  Gent'ditîum  Injîgnc 
imprimcrc.  ]  Mettre  des  armoiries  fur  quelque 
chofe.  Peindre  des  armes  de  famille  fur  quelque 
chofe.  (  Armorier  une  courte-pointe ,  armorier 
des  couvertures  de  mulet. 

Et  pour  toute  venu  fit  au  dos  d'un  caroffe , 
A  côté  d'une  mitre  armorier  fa  crofTe. 
Dcff.  Lut.  ) 

■  ÀRMORIQUE,  adj.  [  Maritîmus.  ]  Vieux 
inot  Bas-Breton  qui  fignifie  maritime.  On  apelle 
armorique,  toute  la  côte  des  Gaules,  depuis 
les  Pircnées  jufqu'au  Pihin.  Mén.  Origines  de  la 
langue  Françoife.  On  apelloit  autrefois  fpécia- 
lement  armorique  la  partie  des  Gaules  que  nous 
nommons  aujourd'hui  Armorique. 

A  R  M  o  R  I  s  T E  ,y!  w.  [  Gentilinifcuti  interprcs , 
enunciator.  ]  Celui  qui  écrit  du  Blafon  ,  qui  le 
fait ,  &  qui  l'enfeigne.  On  l'apclloit  autrefois 
Blafonneiir. 

AgMURE,//  En  Latin,  lorica  ;  en  Italien 
&  en  Efpagnol,  armadiira  ;  du  Latin  armatura. 
Cafque  qu'on  porte  pour  fe  parer  contre  les 
coups  d'épée ,  de  fufil  &  de  moufquet.  En  un 
mot ,  on  apelle  armure ,  tout  ce  qui  couvre  im 
homme  d'armes  qui  va  au  combat.  (  Une  bonne 
armure.  Une  armure  à  l'épreuve.  Une  armure 
enchantée.  On  voit  l'armure  de  François  premier 
&  de  Henri  fécond  fon  fils  au  garde  -  meuble 
Roïal.  On  y  voit  auffi  celle  de  Loiiis  XIV. 
lorfqu'il  marcha  contre  les  Holandois,  Scplufieurs 
belles  armures  Chinoifcs. 

Si  vous  aviez  dans  les  combats , 
D'Amadis  l'armure  enchantée  , 
Seigneur,  je  ne  me  plaindrois  pas 
De  vôtre  ardeur  précipitée. 

Voit.  Poéf.  ) 

Armure ,  f.  f.\_  Magnecis  injrru&io.  ]  Il  fe  dit 
parlant  de  la  pierre  d'aiman ,  &  il  eft  un  peu 
figuré.  Ce  font  deux  petites  plaques  de  fer  qu'on 
met  aux  pôles  de  la  pierre  d'aiman  &  qu'on 
lie  avec  une  petite  ceinture  de  fer ,  de  cuivre , 
ou  d'autre  métal.  L'armure  qu'on  met  à  la  pierre 
d'aiman  ,  fert  à  donner  plus  de  force  à  cette 
pierre. 

*  Armure ,  f.  f.  Il  fe  prend  dans  un  fens  plus 
figuré  &  fignifie  tout  ce  qui  réfifte  à  quelque 
chofe  de  fâcheux,  &  qui  garantit  de  tout  ce 
que  cela  peut  produire  de  trifte.  (  La  patience 
eft  une  armure  impénétrable.  Maucroix ,  Homélies 
de  S.  Chryfojîome.  ,  hom.  i.  ) 

Armurier  ,  Heaumier  ,  /  m.  Prononcez 
armurié  ,  heaumié.  En  Latin  ,  Armamentarius  , 
armorum  faber.  C'efl  celui  qui  fait  &  qui  vend 
des  brafiards ,  des  corfelets  ,  des  cafques  ,  &  de 
toutes  fortes  d'armures  propres  aux  gens  de 
guerre.  Parlant  dans  le  langage  ordinaire  ,  on 
dit  feulement  un  bon  armurier,  un  habile  armurier. 
Les  armuriers  prennent  pour  leur  patron  ,  faint 
George  f  dont  la  fête  eft  le  23.  d'Avril  ;  leurs 
aprentis  font  cinq  ans  d'aprentifîage. 

A  R  O. 

A  R  o  M  A  T  E  ,  /  7K.  Il  vient  du  Grec ,  &  eft 
prefque  toujours  pluriel.  En  Latin  ,  Aromata. 
C'eft  tout  ce  qui  a  une  fentcur  agréable  & 
odoriférante.  (  Un  doux  aromafe  ;  un  bon 
aromate  ,  im  excélent ,  un  charmant  aromate. 
Les  aromates  viennent  prefque  tous  des  pais 


ARO.  ig^ 

chauds.  C'étoient  des  parfums  compofcz  d'aro- 
mates très-exquis.  E.vode ,  c.  ly.  Vous  recevrez 
d'eux  de  l'huile  pour  entretenir  des  lampes  , 
&  des  aromates  pour  en  compofer  des  parfums. 
Exode ,  ch.  2J.  Les  aromates  ne  peuvent  pas 
foufrir  le  feu ,  parce  que  leurs  parties  font  fort 
menues  &  fort  volatiles.  Charas ,  Pharmacopée  y 
l.  part.  ch.  J2.  ) 

Aromatique,  adj.  Il  vient  du  Grec. 
En  Latin  Aromaticus  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  qui  eft 
odoriférant ,  qui  a  quelque  chofe  d'odoriférant. 
(  Le  clou  de  girofle  eft  chaud  &  aromatique. 
Le  fenoiiil  de  Florence  a  un  goût  agréable  & 
aromatique.  Le  nard  a  une  odeur  aromatique. 
Il  y  a  des  parfums  aromatiques  ,  des  eaux 
&  des  poudres  aromatiques  qui  recréent  le 
cerveau.  ) 

Aromatique  ,  f.  m.  Il  eft  auffi  quelquefois 
fubftantif  &  prefque  toujours  pluriel;  c'eft  tout 
ce  qui  a  une  fenteur  odoriférante.  (  Les  aromatiques 
font  communs  en  Italie.  Elle  eft-  pleine  d'excélens 
aromatiques.  Vofez  Richard  Cajjel  ,  Voyage 
d'Italie,  i.  part.')  Aromatique  ,  encefens  ,  .n'eft 
point  du  bel  ufage.  Il  faut  au  lieu  d'aromatique , 
fe  fervir  d  aromates  ,  &  dire  ,  les  aromates  font 
communs  en  Itahe.  Elle  eft  pleine  d'excélens 
aromates. 

ArOMATISATION,//  [^Aromatum  conditio.  ] 
On  fe  fcrt  quelquefois  de  ce  mot  dans  les  livres 
de  Chimie  &C  de  Pharmacie.  C'eft  le  mélange 
qu'on  fait  de  quelques  aromates  avec  d'autres 
chofes  pour  leur  donner  une  odeur  agréable. 
(  L'aromatifatlon  eft  autant  en  ufage  pour 
augmenter  la  vertu  des  médicamens  ,  que  pour 
les  rendre  plus  agréables  au  goût  &  à  l'odeur. 
Charas  ,  Pharmac.    i. partie,  ch.  Jz.  ) 

Aromatiser,  V.  a.  [  Aromatis  condire.  ] 
Terme  S Apoticaire  &  de  Chimifte.  C'eft  mêler 
des  aromates  avec  quelque  chofe.  C'eft  fe  fervir 
d'aromates  pour  rendre  une  chofe  de  meilleure 
odeur.   (  Aromatifer  une  tifane.  ) 

Aron,  (Aaron,)/ot.  [^^ra/7.  ]Nom 
d'homme  qui  fignifie  montagne.  (  Aron  étoit  le 
frère  de  Aîoïfe  ,  &  grand  Sacrificateur.  Aron 
&  fes  fils  font  fameux  dans  l'Exode  ,  &  dans 
quelques  autres  livres  de  l'Ecriture  fainte.  ) 

Ar0NISTE,(AaR0NISTE,)//7z.  yAaronifta.'\ 
Prêtre  Samaritain  de  la  race  d'Aron.  (  Les 
Aroniftes  font  connus  des  Savans.  ) 

fARONDE,//  [  IncifiO  caitdce  hirundininx 
in  moreni  facla.  ]  Ce  mot  eft  un  terme  de 
Charpenterie ,  qui  n'eft  ufité  que  dans  cette  façon 
de  parler  ,  queue  d'aronde  ,  qui  fignifie  une 
entaiîlure  dans  le  bois  faite  comme  la  qiieuë 
d'une  hirondelle ,  plus  large  en  dehors  qu'en 
dedans.  AflemWer  deux  pièces  de  bois  en  qucu'é 
d'cronde.  On  dit  auffi  en  terme  de  fortification  , 
qu'un  ouvrage  à  cornes  eft  fait  en  queue  ^aronde 
ou  A' hirop.de ,  lorfqu'il  eft  plus  étroit  à  la  gore;e 
que  vers  les  faces.  Et  au  contraire  ,  quand  il 
eft  plus  large  du  côté  de  la  gorge  ,  on  dit  qu'il 
eft  fait  à  contrc-queui  d'aronde. 

A  R  O  N  D  E  L  AT ,/;  /«.  Le  petit  de  l'hirondelle. 

■j-  Arondelle.    Voiez  Hirondelle. 

Ar  O  u  ë.  Poids  dont  on  fe  fert  dans  le  Pérou  , 
le  Chilly ,  &  les  autres  Provinces  de  l'Amérique 
Efpagnole.  C'eft  la  même  chofe  que  l'Arobe 
d'Efpagne. 

Aroughum.  Animal  qui  fe  trouve  dans 
la  Virginie.  Il  eft  femblable  au  caftor  ,  à  la 
réferve  qu'il  faute  fur  les  arbres  &  s'y  nourrit  ; 
on  en  eftime  la  fourrure. 
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<^  A  R  P  A  G  E.  C'eft  un  droit  qui  n'eft  connu 
que  dans  le  pais  de  Gex,  &  dans  les  montagnes  , 
où  l'on  paie  aux  Seigneurs  Jufticiers  une  rede- 
vance en  fromage  ou  en  argent ,  pour  avoir  la 
liberté  d'y  bâtir  de  petites  maifons  dans  lefquelles 
on  fait  les  fromages  ,  &  d'y  faire  paître  le  bûtail. 
Voïcz  Philibert  Collet ,  liv.  3-fecl.  i.  des  Statuts 
de  EreJJe. 

Kkv  Kll.l.^V  K  ,  f.  m.  [  Fodinarumfcrutator.  ] 
Celui  qui  cherche  l'or  fur  les  bords  des  rivières  , 
parmi  les  motes  de  terre  ,  &  qui  tâche  à 
découvrir  les  mines. 

Arpéger,  r,  a.  Mot  formé  de  l'Italien 
Arpegio  ,  qui  fignifie  un  roulement  mélodieux  de 
l'archet  fur  l'inftrument  à  cordes ,  en  montant 
de  bas  en  haut.  Arpéger  fur  le  clavecin ,  c'eft 
apliquer  fucceffivement  &  avecaflezde  rapidité 
les  doigts  de  la  main  droite  fur  les  touches  du 
clavier  pour  en  faire  reffentir  davantagcs  les 
acords. 

Arpe  NT,y!/7z.  \_Jxi§eriim.'\  Prononcez arpan. 
Ce  font  cent  perches  de  terre ,  h  raifon  de  dix- 
huit  piez  par  perche,  (  L'arpent  n'eft  pas  égal 
par  tout  ,  à  caufe  que  la  perche  n'ell  point 
également  grande  en  tous  lieux  ,  &  cela  aporte 
du  changement  à  la  grandeur  de  l'arpent.  Melurer 
im  arpent  de  terre.  Diftinguer  les  divers  arpens 
d'une  pièce  de  terre.  Voiez  l'Ecole  des  arpenuuvs. 
Voïez  Perche.  ) 

Arpentage  ^f.  m.  \AgrorummenJio ,  metatio.  ] 
Art  qui  fert  à  mefurer  la  fuperficie  des  terres. 
(  Enfeigner  l'arpentage ,  aprendre  l'arpentage  , 
favoir  l'arpentage.  Pour  être  habile  dans 
l'arpentage,  on  doit  connoître  les  principales 
régies  de  l'Aritmétique.  Ecole  des  Arpenteurs  , 
p.  4.  ô.  6.  Lorfque  l'arpentage  étoit  défeûueux , 
l'arpenteur  étoit  tenu  des  dépens  ,  dommages 
&  intérêts  des  parties  qui  l'avoient  emploie. 
L'Edit  de  Henri  IV.  défend  à  toute  perfonne  de 
faire  aucun  arpentage  ,  à  moins  que  d'avcwr  été 
pourvue  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté.  ) 

Arpenter,  v.  a.  [  Metiri  ,  metari.  ]  C'ell 
mefurer  avec  la  perche.  (  11  faut  que  l'arpenteur 
fâche  la  grandeur  de  la  perche  du  lieu  oii  eft  la 
terre  qu'il  veut  arpenter.  Ecole  de  Varpentage  , 
pages.  Arpenter  des  terres ,  des  bois  ,  des  forêts 
&  des  ifles.  Voïez  l'Ecole  des  Arpenteurs.  ) 

Arpenter,  v.  a.  \_D:fciirrereper ,  (S-c.  ]  Ce  mot , 
au  figuré ,  eft  comique ,  &  fignifie  marcher  à 
grands  pas. 

(  Pié  chauffé ,  l'autre  nnd ,  main  au  nez ,  l'autre  en  poche , 
J'arpente  un  vieux  grenier. 

S.  Amant ,  Po'éf.  i.  partie.  ) 

Arpenteur,/!  772.  [  Decempedator ,  agri 
nienjor.  ]  C'eft  celui  qui  fait  l'arpentage ,  &  qui 
mefure  a  veoJa  perche  ou  la  toife.  (  L'Aritmétique 
eft  néceflaire  à  un  Arpenteur.  Il  faut  que  l'Arpen- 
teur s'informe  des  Juges  des  Heux  où  il  doit 
travailler ,  de  la  grandeur  de  la  perche  de  ces 
lieux.  Un  bon  arpenteur,  un  favant  Arpenteur. 
Un  habile  Arpenteur  doit  être  bon  Aritméticicn 
&  bon  Géomètre.  On  n'a  commencé  en  France 
à  parler  du  grand  Arpenteur  en  titre  d'ofice  qu'en 
IJ15.  ^oicz  l'Ecole  des  Arpenteurs  ,  pag.  lyg. 
Louis  XII.  donna  en  1511.  à  Guillaume  Car- 
bonnois  des  provifions  de  grand  Arpenteur  des 
Eaux  &  Forêts  de  France.  Henri  II.  créa  en  titre 
d'ofice  fix  Arpenteurs  en  chaque  Bailliage  ou 
Sénéchauftee  de  Bretagne,  pour  exercer  leur 
Charge   fous  le    grand  Ai-penteur.    L'Edit  de 
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création  ties  Arpenteurs  ,  de  Février ,  de  l'année 
1554.  leur  donne  le  pouvoir  de  mefurer  , 
d'arpenter  bois  ,  buiffons  ,  forêts ,  garennes  , 
terres ,  eaux ,  îles  ;  de  mettre  des  bornes ,  &  de 
faire  des  partages.  Il  eft  permis  aux  Juges 
hauts-jufticiers  de  créer  des  Arpenteurs  pour 
leurs  terres,  ) 

ARQ. 

f  Arquebusade  ,  //  [ Ferrete fifiulœ 
iclus ,  emijjlo.  ]  Il  eft  un  peu  vieux  ,  &  en  fa 
place  on  dit ,  coup  d'^irquebufe  ,  qui  eft  ce 
que  fignifie  arquebufade.  (  Il  fut  tué  d'une 
arquebufade  ,  ou  plutôt  d'un  coup  d'arquebufe.  ) 

On  apelle  eau d'Arquetufade , une esiucompofée 
d'un  grand  nombre  ae  plantes  vulnéraires  ,  &c 
dont  les  ufages  font  fort  connus. 

A  R  Q  U  E  B  U  s  E  ,y;  /;  [  SclopetliS  ,ferreafijlula.  ] 
Arme  à  feu  &  à  roiict,  qui  fe  bande  avec  une 
clé.  (  Une  bonne  arquebufe  ,  une  méchante 
arquebui'e.  Arquebufe  raïée,  arquebufe  à  çxoc  , 
arquebufe  butiére ,  arquebufe  à  mèche ,  arquebufe 
forcée  ,  arquebufe  à  vent.  On  ne  fe  fert  prefque 
plus  d'iirquebufe ,  ■&  en  leur  place  on  a  pris 
des  fufils  qui  font  plus  commodes  que  les 
arquebufes.  Les  parties  de  l'arquebufe  font  le 
fiit ,  la  couche  ,  la  baguette  ,  le  canal  de  la 
baguette  ,  le  canon ,  le  cahbre ,  la  culaffe ,  le 
roiiet,  la  clé,  la  platine,  le  chien  ,  le  bafTinet», 
la  lumière  &C  la  détente,  ) 

f  ArqUEEUSER,  v.  a.  iSclopetum  dijplodére.l 
Tirer  à  coups  d'arquebufe.  Àrquebufer  eft  vieux  , 
&  en  fa  place  on  dit ,  tirer  un  coup  d'arquebufe 
à  quelcun. 

Arquebuserie,//  [  Fingendœ  fifiula 
ferreœ  artificium.'\  Métier  d'arquebufier.  Tout  ce 
qui  regarde  le  métier  d'arquebufier.  (  Il  y  a  un 
petit  livre  des  pièces  d'arquebuferie  nouvellement 
inventées.  ) 

Arquebusier,/  m.  [ Miles filopeto armatus."] 
Celui  qui  tire  de  l'arquebufe.  Soldat  qui  porte 
une  arquebufe  &  qui  en  tire,  (  Une  compagnie 
d'arquebufiers.  Il  y  avoit  autrefois  des  arque- 
bufiers ,  &  il  y  a  à  préfent  dans  les  armées  , 
des  moufquetaires  &  des  fufiliers.  )  Voïez 
Chevaliers  de  l'arquebufe. 

Arquebujier ,  f.  m.  [  Sclopetorum  faber.  ]  On 
prononce  arquebujîé ,  &  dan^s  les  lettres  de 
maîtrife  il  s'apelle  arquebujier  artificier  ;  mais 
écrivant  dans  le  langage  ordinaire  ,  on  dit 
feulement  arquebujier.  C'eft  celui  qui  fait  &  vend 
des  arbalètes ,  &  de  toutes  fortes  d'armes  à  feu 
portatives ,  comme  piftolets ,  fufils  &  moufquets. 
(  Un  bon  arquebufier  ,  un  habile  arquebufier. 
L'aprenti  arquebufier  doit  faire  cinq  ansd'apren- 
tiffage.  Les  arquebufiers  prennent  pour  leur 
patron  Saint  Eloi.  ) 

Arquer,  v.  n.  \_  Arcuare.'\  On  prononce 
arké.  Terme  de  Mer.  Il  fe  dit  d'un  navire  dont 
la  quille  fait  arc  ;  ce  qui  lui  arrive  Jorfqu'il  pofe 
fur  un  fond  inégal ,  ou  lorfqu'on  le  met  à  l'eau. 
(  La  quille  du  vaifTeau  eft  en  danger  d'arquerj 
On  fera  arquer  la  quille  du  vaifleau.  )  Ce  mot 
fe  dit  par  les  Charpentiers  ,  des  poutres  qui 
font  courbées  à  caufc  du  grand  poids  qu'elles 
foûtiennent. 

Arqué,  Arquée,  adj.  \_Arcuatus.'\  Terme 
de  Mer.  Plié  en  arc,  courbé  en  arc.  (La quille 
du  vaiffeau  eft  arquée. ) 

Arqué  ,  Arquée  ,  ad/.  [  Crura  arcuata.  J  Terme 
de  Manège.  Plié  en  arc,  (  Cheval  qui  a  les  jambes 

arquées  , 
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arquées ,  parce  qu'il  les  a  ruinées  d'avoir  trop 
travaille.  ) 

ArQUERAGE,  /  m.  Ancien  droit  qui 
obligcoit  les  vafTaux  à  faire  un  foldat  pour  leur 
Seigneur.  Ce  mot  le  âiiÇoit^out  Jrcluragc  ,  qui 
venoit  à^ Archer. 

A  R  R. 

Les  mots  de  cette  colonne  qui  s'écrivent 
par  une  R  double  ,  fe  prononcent  comme  s'ils 
n'avoient  qu'une  feule  R  ;  mais  elle  fe  prononce 
fortement. 

Arrache'  ,  adj.  Terme  de  Blafon.  On 
l'aplique  non  -  feulement  aux  arbres  &  aux 
plantes  dont  les  racines  font  découvertes ,  mais 
encore  à  tout  ce  qui  paroît  en  lambeaux  &  qui 
femble  avoir  foufert  quelque  violence  ,  comme 
s'il  avoit  été  arraché. 

f  D'ArRACHE-PIE' ,  adv.  [  Continuh.  ] 
Sans  difcontinuité,  fans  quiter  fon  travail.  (Le 
fameux  d'Ablancourt  travailloit  chaque  jour  dix 
heures  d'arracbe-pié.  ) 

Arrachement,/ OT.  [  Avulfio , evuljîo.  ] 
Action  de  la  perfonne  qui  arrache  quelque 
chofe.  (  L'arrachement  des  dents  eft  fenfible. 
L'arrachement  des  dents  eft  quelquefois  dificile  ; 
mais  à  un  arracheur  de  dents ,  il  eft  d'ordinaire 
aifé.  Tév.  ) 

S^  Arrachement ,  s'entend  des  pierres  qu'on 
arrache,  &  de  celles  qu'on laifle alternativement 
pour  faire  liaifon  avec  un  mur  qu'on  veut 
joindre  à  un  autre.  On  nomme  aufti  arrachement , 
les  premières  retombées  d'une  voûte  enclavées 
dans  le  mur. 

Arracher,  v.  a.  [ AvelUre ,  evellere. ] 
Tirer  par  force  une  chofe ,  ou  une  perfonne 
du  lieu  oii  elle  eft.  (  11  le  faut  arracher  de  fon 
cabinet ,  d'où  il  ne  fort  pas. 

Un  défordre  éternel  régne  dans  fon  efprit , 
Un  chagrin  inquiet  l'arrache  de  fon  lit. 

Rdc.  Pkédre  ,  a.  i.  fc.  2. 

Arracher  un  bouton ,  un  fil  f  une  épingle. 
Arrachez  de  ma  queue  la  plume  qui  me  rend 
invifible.  Abl.  Luc.  t.  z.  le  coq.  Arracher  un 
arbre.  Les  Mahométans  ont  fait  arracher  la 
plupart  des  vignes  de  l'Afie.  Arracher  les 
mauvaifes  herbes  d'un  jardin.  Arracher  les 
cheveux. ) 

Arracher ,  v.  a.  [^  Dentés  avellere.  ]  Il  fe  dit 
parlant  de  dents.  C'cft  ôter  &  enlever  par  le 
moien  de  quelque  fer.  (  Arracher  ime  dent  , 
arracher  une  racine  de  dent.  On  dit  auffi  ,  tirer 
une  dent,  tirer  une  racine  de  dent.  ) 

*  Arracher ,  v.  a.  [  Extorqiierc.  ]  Il  eft  d'un 
grand  ufage  au  figuré.  Avoir  par  quelque  moien  , 
tirer  adroitement.  (Arracher  un  fecret  à  quelcun. 
Abl.  Luc.  Arracher  le  fecret  d'un  ami.  Cojl.lct.t.z.) 

*  Arracher ,  v.  a.  Avoir  avec  peine  ,  avoir  à 
force  de  travail. 

(  Je  ne  puis  arracher  du  creux  de  ma  cervelle 
Que  des  vers  plus  forcez  que  ceux  de  la  pucelle. 
Defp.fat.7-) 

*  Arracher  ,  v.  a.  Parlant  d'amour  ou  d'amitié  , 
c'eft  fe  détacher  du  cœur  ,  de  i'efprit  ,  ou  du 
fouvenir.  (  J'avois  foufert  qu'on  éloignât  la 
femme  que  j'entretenois  ,  mais  je  n'avois  pu 
larracher  de  mon  cœur.  Arnaud  ,  Conférions , 
l.  6.  c,  z3.  Je  t'arracherai  à  tes  déhces  ,  & 
t'enfermerai  avec  la  pauvreté.  Abl.  Luc.  t.  i. 
Philofophe  à  l'encan.  ) 

Tome  I, 
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'\  *  Il  vaut  mieux  laijfer  fon  enfant  morveux  , 
que  de  lui  arracher  le  /ze{.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  dont  on  fe  fert  dans  le  ftile 
famiher ,  pour  dire  qu'il  faut  tolérer  un  petit 
mal ,  pour  en  éviter  ou  de  peur  d'en  faire  un 
plus  grand. 

Arracher  le  jarre.  Terme  de  Chapelier.  Il  fignifie 
tirer  ou  ôter  le  long  poil  luifant  qui  s'aperçoit 
fur  toute  la  fuperficie  des  peaux  de  caftor.  On 
dit  auffi  dans  le  même  fens  éplucher  le  jarre. 

S'arracher ,  v.  r.  Je  m'arrache,  je  me  fuis  arr.iché  , 
je  m'arrachai.  (  Se  tirer  ,  s'arracher  du  corps  la 
flèche.  S'arracher  du  bras  le  bout  de  l'épée  qui 
y  étoit  demeuré.  ) 

*  S'arracher ,  v.  r.  Se  tirer  de  quelque  lieu. 
(J'ai  réfolu  de  m'arracher  de  Paris.  Voit.  lett.  ;3, 
Il  s'eft  arraché  de  la  compagnie  oii  il  étoit. 
Abl.  Luc.  ) 

Arracheur  de  dents,/ot.  \_Avulfor.'\ 
C'eft  celui  qui  tire  les  dents,  qui  le^ nettoie, 
qui  en  remet  d'autres  aux  perfonnes  qui  en  ont 
perdu  quelques-unes.  (  Un  arracheur  de  dents 
fort  adroit  ,  fort  habile  ,  très-expert  &  très- 
renommé.  Les  arracheurs  de  dents  s'apellent 
Opérateurs  pour  les  dents  &  médecins  pour  la  bouche  : 
mais  on  ne  leur  donne  point  ces  qualitez ,  on 
les  nomme  fimplement  arracheurs  de  dents.  Les 
inftrumens  de  l'arracheur  de  dents  font  de  petits 
ferremens  enmanchez  d'ivoire  ou  d  argent.  On 
les  nomme  ,  ledéchaufloir  ,  le  burin ,  la  feuille  de 
lauge  ,  la  langue  de  ferpent ,  la  rugine  aiguë  ,  la 
rugine  plate ,  le  triangle  &  la  fende.  Quand  l'arra- 
cheur de  dents  parle  dans  les  termes  de  fon  art  , 
il  dit  :  Cette  dent  branle  dans  fon  alvéole ,  &  il  l'y 
faut  afermlr.  Dèchaufter  ,  déraciner  ,  ôter  , 
arracher  ,  tirer  ,  boucher  ,  nettoïer  ,  blanchir 
les  dents.  Cette  dent  eft  cariée  ,  c'efl-à-dire  , 
pourrie.  Ily  a  de  la  carie  en  cette  dent,  c'efl-à-dire  , 
de  la  pourriture.  Il  faut  buriner  ,  ou  ruginer  la 
carie  de  cette  dent,  c'eft- à-dire  qu'il  en  faut 
ôter  la  carie  avec  une  rugine.  Sonder  une  dent, 
c'eft  découvrir  avec  la  fonde  fi  la  dent  eft  gâtée. 
Menteur  comme  un  arracheur  de  dents ,  proverbe, 
C'eft  être  grand  menteur.  Car  les  arracheurs  de 
dents  le  font;  ils  ne  tiennent  point  ce  qu'ils 
promettent.  Ils  jurent  de  ne  point  faire  de 
mal ,  &  ils  en  font.  On  dit  aujourd'hui  plus 
ordinairement  Dentifte,  Chirurgien  Dentifte.  ) 

Arracheur  de  cors  aux  pie^  ,  f.  m.  C'eft  celui 
qui  arrache  ,  coupe  ou  fait  tomber  adroitement 
les  cors  des  piez. 

Arracheuse  ou  Éplucheuse,  Nom 
que  les  Chapeliers  donnent  aux  femmes  qui 
arrachent  ou  épluchent  le  jarre  des  peaux  de  caftor. 
ArRACHIS,/!  m.  [  Evulfio  tenerarum 
plantarum.  ]  Terme  des  Eaux  &  Forêts.  C'efl: 
l'enlèvement  du  plant  des  arbres.  Par  l'Ordon- 
nance de  1518.  raportée  par  Roufl'eau  ,  les 
arrachis  font  défendus. 

•{•  Arraisonner,  v.  n.  [Alloqui,  habere 
fermonem.  ]  Il  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom 
perfonnel.  Entrer  en  propos  avec  quelcun  ,  lui 
vouloir  faire  entendre  raifon.  (  Il  eft  inutile  de 
^ arraifonner  avec  ce  ftupide.  Ce  mot  n'eft  pas 
ufité  ,  quoique  Mèzerai  s'en  foit  fervi.  ) 

^^  Villon  s'en  eft  fervi  dans  fon  Teftament. 

L'Empereur  fi  V arraifonna  : 
Pourquoi  es-tu  larron  des  mers  ? 

ArRAMBER,  v.  a.  \^Ferream  manuminnavim 
injicere.  ]  Terme  de  Marine.  S'acrôcher  à  un 
vaifl"eau  avec  le  grapin. 

A  a 
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ArrAMER,  v.a.  Terme  de  Négoce.  Mettre 
une  pièce  de  drap  ou  de  ferge  fur  un  rouleau 
pour  la  tirer  &  l'alonger. 

A  R  R  A  N  G .  Terme  que  les  Imprimeurs  donnent 
aux  Compagnons  qui  font  peu  d'ouvrage. 

Arrangement ,/  m.  [  Compofmo ,  difpofmo , 
collocatio  ,  ordinatio.  ]  Ordre  dans  lequel  on  met 
les  chofes;  fituation  belle  &  naturelle  où  l'on 
range  tout  ce  qu'on  fait  ou  ce  qu'on  dit,  (  Un 
bel  arrangement ,  un  arrangement  agréable  ;  un 
arrangement  qui  plaît ,  qui  charme ,  qui  ravit  ; 
un  arrangement  très-naturel.  L'arrangement  où 
font  ces  chofes  ne  peut  qu'il  n'agrée.  Mettre  ^ 
tout  dans  un  bel  arrangement.  Lorfqu'on  écrit , 
on  doit  avoir  un  grand  foin  de  l'arrangement 
des  paroles ,  car  fans  cela  on  ne  fauroit  plaire. 
Vaug.  rem.  On  dit ,  en  terme  de  Phijique ,  que 
la  diverfité  des  couleurs  ne  dépend  que  de  la 
fituation  &  de  l'arrangement  des  parties  qui  font 
réfléchir  la  lumière.  ) 

^^  Arrangement  ,  eft  auffi  un  terme  de 
Finance.  On  dit  :  Nous  atendons  tous  les  jours 
un  arrangement  dans  les  afaires  du  Roi. 

C'eft  auffi  un  terme  de  la  Grammaire  Françoife. 
Notre  Langue  ne  foufre  pas  l'inverfion  des  mots 
&  des  phrafes  ;  elle  veut  que  l'on  s'explique 
naturellement  &  fans  détours.  «  L'arrangement 
»  des  mots  ,  (  dit  Faugelas ,  )  eft  un  des  plus 
»  grands  fecrets  du  ftile  ;  qui  n'a  cela  ,  ne  peut 
»  pas  dire  qu'il  fâche  écrire  ;  il  a  beau  emploïer 
w  de  belles  phrafes  &  de  beaux  mots  ;  étant 
»  mal  placez ,  ils  ne  fauroient  avoir  ni  beauté , 
»  ni  grâce  ;  outre  qu'ils  embaraffent  l'expreffion , 
»  &  lui  ôtent  la  clarté ,  qui  eft  le  principal.  « 

Mais  cet  Auteur  ,  à  qui  nous  fommes  fi 
redevables ,  n'a-t-il  point  commis  la  faute  qu'il 
condanne  ?  Les  mots  font-ils  bien  arrangez  dans 
cette  phrafe  :  //  a  beau  emploïer  de  belles  phrafes 
&  de  beaux  mots  ;  étant  mal  placer  ,  Us  ne  fauroient 
avoir  ni  beauté,  ni  grâce.  Ne  feroit-il  point 
mieux  :  //  a  beau  emploïer  de  beaux  mots  ;  quand 
ils  font  mal placex,  ils  n  ont  ni  beauté,  ni  grâce  ? 
Tant  il  eft  vrai  que  les  plus  habiles  pèchent 
fouvent  comme  les  autres  ,  &  que  l'arrangement 
des  mots  félon  l'ordre  naturel  eft  dificile  à 
obferver  ;  il  faut  avoir  aquis  une  certaine  jufteffe , 
par  une  longue  attention  fur  la  manière  d'expliquer 
îes  penfées  &  de  les  rendre  intelligibles  :  il  faut 
encore  confulter  quelquefois  fon  oreille ,  pour 
éviter  le  dérangement,  fi  contraire  à  la  netteté 
&  à  la  clarté  de  l'expreffion.  On  ne  fauroit  être 
trop  exaft  à  bien  arranger  les  mots  dans  un 
difcours ,  afin  de  le  rendre  intelligible ,  &  d'éviter 
les  équivoques.  Voïez  le  tom.  z.  des  Nouvelles 
Remarques  du  P.  Bouhoursfut  la  Langue  Françoife , 
pag.  lyi.  vous  ferez  convaincu  de  l'importance 
de  cet  arrangement.  Voïez  auffi  les  Doutes  du 
même ,  pag.  igy. 

Arranger,  V.  û.  [  Componere  ,  difponere  , 
coUocare ,  ordinare.  ]  Mettre  en  ordre  ,  placer 
avec  agrément,  placer  avec  efprit.  Mettre  dans 
une  fituation  naturelle.  (  Il  faut  bien  arranger 
tout  cela  ;  on  dit  plus  fouvent ,  il  faut  bien  ranger 
tout  cela.  Vite  qu'on  arrange  tous  ces  tableaux. 
Il  faut  ingénieufement  arranger  les  mots  dans 
le  difcours.  Vaug.  rem.  )  Ranger  ,  dans  ce 
dernier  exemple,  ne  femble  pas  fi  bon  à  bien 
des  gens. 

Arras  ,/  m.  [  PJîttacus.']  Efpécc  de  perroquet 
qui  fe  trouve  dans  la  Guadeloupe  ,  &  qui  eft 
plus  grand  que  les  perroquets  ordinaires. 
Arrasement,/ot.  Terme à^ ArchiteSure, 
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C'eft  la  dernière  affife  d'un  mur  arrivé  à  hauteur 

de  plinthe. 

ArraseR,v.  a.  £  Lapides  autflgna  ad  eamdem 
altitudinem  horixpnti  refpondentem  ad  libeUam 
collocare ,  difponere.  ]  C'eft  mettre  des  pierres 
&  élever  des  murailles  à  une  même  hauteur , 
mettre  des  panneaux  ,  des  pièces  de  bois  de 
niveau  ,  qui  aient  une  égale  faillie  ,  &  ne 
débordent  pas  plus  l'une  que  l'autre. 

ArrenteMENT  f  f  m.  l  Locatio  ,  conduclio.  ] 
Bail  à  rente. 

\  Arrenter,  V.  a.  [Locare,  conducere.'\ 
Il  fignifie  donner  à  rente ,  mais  à  Paris ,  il  ne 
fe  dit  pas.  (  Arrenter  une  maifon  ,  ou  plutôt 
donner  une  maifon  à  rente  ;  loiier  une  maifon,  y 

Arrérage,  yi/w.  [  Reliqua  nonfolutarum 
penflonum.  ]  Il  eft  prefque  toujours  au  pluriel  , 
&  il  fignifie  intérêts ,  ou  revenus  d'une  rente 
conftituce  ,  lefquels  ont  été  retardez.  (  C'eft  un 
arrérage  confidèrable.  De  gros  arrérages.  Les 
arrérages  font  échus  du  vivant  du  Donataire. 
Patru ,  Plaid.  J.  Païer  les  arrérages  Le  Mait. 
Plaid,  ly.  Nier  les  arrérages  ,  contefter  les 
arrérages,  ajuger  les  arrérages,  acumuler  les 
arrérages  ,  devoir  les  arrérages.  La  donation 
porte  une  claufe  qui  décharge  les  apellans  des 
arrérages.  Demander  les  arrérages  qui  font  dûs  ; 
recevoir  les  arrérages  ,  être  quite  des  arrérages  , 
difputer  les  arrérages.   Patru  ,  Plaid.  ) 

Arrérager,  v.  n.  [  Reliquari.  ]  Devoir 
beaucoup  d'arrérages.  (  Il  ne  faut  pas  fe  laifl"er 
arrérager.  ) 

g^ARRES ,  (Arrhes,)//  L'ufage  a»diftingué 
ces  deux  mots  ,  arres  &  erres  ,  qui  ne  fignifient  au 
fond  que  la  même  chofe  ,  c'eft-à-dire  ,  des  gages. 
Erres  fe  dit  dans  le  propre  :  Donner  des  erres 
au  coche.  Arres  fe  dit  dans  le  figuré  :  Arres  du 
falut.  Ces  gages  ,  dit  le  Tradufteur  des  Homélies 
de  Saint  Chrifoftome  ,  fur  Saint  Matthieu  ,  font 
les  biens  qu'il  nous  fait  en  cette  vie  ;  &  tant  de 
grâces  temporelles  &  fpirituelles  font  comme  les 
arres  &  Us  prémices  des  biens  à  venir.  On  dit 
toujours  arres^  &  ce  mot  n'a  point  de  fingulier  : 
J'ai  donné  des  arres  ,  j'ai  perdu  mes  arres. 

Arrer,(ArrHER,  )  V.  a.  [Arrhamdare.']  C'eft 
donner  des  arres.    Ce  mot  eft  de  peu  d'ufage. 

Arrestog  r  aphe  ,/  /7z.  Auteur  qui  a  fait 
un  recueil  de  plufieurs  Arrêts ,  ou  Compilateur 
d'Arrêts  ,  comme  Papon  ,  Loùet  ,  Brodeau  , 
Henrys ,  &c. 

Arrêt,  ArreST,//w.  [  Impedimentum  , 
retinaculum.  ]  On  l'écrit  de  l'une  ou  de  l'autre 
façon  ;  mais  Vf  ne  fe  prononce  point ,  &  marque 
feulement  qu'on  fait  longue  la  dernière  filabe 
du  mot.  Arrêt  figr>ifie  ce  qui  arrête  ,  ce  qui 
retient.  En  ce  fens ,  le  mot  Jarret  a  un  ufage 
fort  borné.  Les  Horlogers  difent  quelquefois  ; 
On  a  trouvé  l'arrêt  de  cette  horloge ,  &  on  y 
aportera  remède. 

Arrêt ,  /  wz.  [  Decretum  ,  confultum ,  placitum.  ] 
Terme  de  Palais.  Jugement  fouverain  contre 
lequel  il  n'y  a  nul  apel.  (  Rendre ,  prononcer , 
lever  un  arrêt.  Exécuter  un  arrêt.  Mettre  un 
arrêt  en  exécution.  ) 

Un  arrêt  fous  la  cheminée.  Voïez  Cheminée^ 

Arrêt  de  défenfes.  C'eft  un  Arrêt  qu'un 
Négociant  ou  autre  obtient  du  Souverain  , 
pour  empêcher  que  fes  créanciers  ne  le  faflent 
arrêter ,  &  pour  lui  donner  la  fureté  &  le  tems 
de  traiter  avec  eux. 

Arrêt  de  furféance.  C'eft  à  peu  près  la  mêmç 
chofe  que  l'Arrêt  de  défenfes. 
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Anèt ,  f.  m.  \_Mora.,  impcdimentiim.l  Terme 
de  Pratique.  Il  confifte  à  Ce  faifir  de  quelque 
chofe. 

^^  Arrêt  de  Prince.  C'eft  lorfque  le  Souverain 
fait  arrêter  dans  fon  port  un  vaiffeau  d'un  autre 
Souverain.  Le  Guidon  ,  dans  le  titre  des  délais  : 
Si  le  navire  ou  les  marchands  font  en  arrêt  de 
Prince  ,  &c.  Et  dans  les  Affùrances  d' Amflerdam  , 
art.  8.   Voïez  les  Us  &  Coutumes  de  la  Mer. 

Arrêt,  f.  m.  {Carcer.'\  Il  fe  dit  encore  parmi 
des  gens  de  Pratique  ,  &c  toujours  des  perlbnnes. 
Il  figniiîc  prifon.  (  Mettre  une  perfonne  en  arrêt.  ) 
On  dit  parmi  les  militaires ,  mettre  un  Oficier 
aux  arrêts  ,  donner  les  arrêts  à  quelcun. 

ÇjT  II  y  a  en  France  des  Villes  que  l'on 
apelle  Filles  d'arrêt,  parce  que  ,  par  un  privilège 
particulier ,  on  peut  faire  arrêter  fon  débiteur 
forain  ,  &  même  faifir  fes  hardes.  L'Ordonnance 
de  1670.  tit.  10.  art.  ij.  qui  a  défendu  les 
contraintes  par  corps  ,  fi  ce  n'eft  en  certains 
cas  ,  n'a  point  abrogé  ce  privilège ,  que  l'on  a 
cru  devoir  maintenir  ,  pour  la  fureté  des 
Cabaretiers  ,  Auberglftes ,  &  même  pour  les 
Marchands  qui  vendent  de  bonne  foi  aux  forains 
&  étrangers .  Voïez  la  Coutume  de  Paris ,  art. 
IJJ.  iy4-  6-  iy5-  de  Rhcims ,  an.  406.  &  40J. 

Arrêt  ,  f.  m.  Terme  de  Manège.  C'eft  une 
paufe  ,  ou  une  difcontinuation  que  le  cheval 
fait  de  marcher.  (  Cheval  qui  forme  fon  arrêt 
de  mauvaife  grâce.  Faire  former  à  un  cheval 
les  tems  de  fon  arrêt.  ) 

Arrêt ,  f.  m.  Terme  de  Manège.  Il  fe  dit 
parlant  des  exercices  de  la  lance.  C'eft  l'air 
agréable  dont  on  tient  la  lance  ,  après  en  avoir 
fait  le  dernier  mouvement ,  lorfqu'on  court  les 
têtes.  (  Mettre  de  bonne  grâce  fa  lance  en  arrêt.  ) 
Ce  mot  Jarret  de  lance  fe  difoit  autrefois  du 
fourreau  de  cuir  qui  fervoit  à  arrêter  la 
lance. 

Arrêt ,  f.  m.  \^  Promijfum.  ]  Promeffe  ,  parole 
donnée.  (  Défendez-moi ,  Seigneur ,  félon  l'arrêt 
que  vous  avez  prononcé.  Pfeaumes.) 

*  Arrêt ,  f.  m.  Ce  qui  a  été  abfolument  réfolu 
touchant  une  chofe  ,  dernière  rèfolution  d'une 
perfonne.  (  Philis ,  je  viens  d'aprendre  de  vôtre 
bouche  l'arrêt  de  ma  mort.  ) 

*  Arrêt ,f.  m.  [  Quies ,  tranquilUtas.'\  Fermeté, 
confiance.  (  Il  n'a  point  d'arrêt  ,  c'eft-à-dire  , 
que  c'eft  un  homme  fur  la  parole  de  qui  l'on 
ne  doit  point  faire  de  fond  ,  c'eft  un  homme 
qui  a  de  la  légèreté. 

Vous  êtes  fans  arrêt ,  foible ,  vaine  ,  légère  , 
Inconftante  ,  bizarre ,  ingrate  ÔC  menfongére. 

Voit.  Poif. 

Ils  n'ont  aucun  arrct ,  ce  font  efprits  volages , 
Qui  fouvent  font  tout  gris  avant  que  d'être  fages, 
Racan^  bergeries  ,  a.  t.fc.^.) 

Arrêt ,  f.  m.  [^  Rémora.  ]  C'eft  un  inftrument 
de  Chirurgie  ,  ainfi  apellè  parce  qu'il  arrête 
&  afliijettit  les  parties.  Voïez  le  Didionnaire 
de  M.  Col  de  Villars. 

Arrêt ,  f.  m.  C'eft  aufti  un  terme  de  Couturier 
&  de  Lingére. 

Arrête',/:  m.  [  Confultum.  ]  Rèfolution 
prife  par  une  compagnie  fur  quelque  délibération, 
(C'eft  un  arrêté  du  Parlement ,  ou  de  la  Chambre 
des  Comptes.  ) 

Arrêté  de  compte  ou  d'un  compte.  C'eft  l'afte 
OU  écrit  qu'on  met  au  bas  d'un  compte ,  pour 
le  régler  &  le  finir, 
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Arrête-bœuf,  y;/  [  Anonis.  ]  Plante 
aînfi  nommée  ,  parce  quft-fçs  branches  &  fes 
racines  arrêtent  fouvent  la  charrue  en  labourant, 
Daiiit.  Il  y  en  a  plufieurs  efpéces. 

Arrêter  ,  ARRESTER  ,  v.a.  [Morari,retincre.  ] 
On  l'écrit  de  l'une  ou  de  l'autre  façon  ,  mais  Vf 
ne  fe  prononce  point.  Il  vient  de  1  Italien  arreflar. 
C'eft  retenir ,  empêcher  d'avancer  ou  de  dire. 
(  Il  ne  rencontre  perfonne  qui  ne  l'arrête  en 
chemin.  L'Académie  fur  le  Cid ,  pag.  86.  Ne 
fonges-tu  pas  combien  il  y  a  qu'ils  s'arrêtent  ? 
Vaugd.  Qiiint.  l.  10.  c.  8-  Cela  arrêta  l'armée. 
AI^l.  Arr.  II  arrêtoit  les  blez  qui  venoient  à  la 
Ville,  raug.  Quint,  l.  10.  c.  8-  Ne  penfez  pas 
m'arrêter  un  moment.  Foit.  Poéf. 

Elle  en  eût  bien  plus  dit ,  cette  Mufe  irritée  , 
Si  le  fage  Apollon  ne  l'eût  vite  arrêtée. 

Traite  de  la  C/iaJfe  d'Opian ,  pag.  jo.  ) 

Arrêter,  v.  a.  Faire  demeurer  ,  retenir  tout- 
à-fait.  (  La  fièvre  l'arrête  au  ht.  Une  maladie 
l'arrête  à  la  maifon.  Le  vent  arrêta  long -teins 
le  Navire.  Ces  Villes  ne  mcritoient  pas  de 
l'arrêter ,  &  de  lui  faire  perdre  le  tems.  Suplêmcnt 
de  Quinte-Curce ,  l.  2.  c.  10. 

Je  ne  connois  que  vous  qui  le  puifTe  arrêter. 

Corn.  Nicoméde,  a.  t.fc.  t.) 

Arrêter ,  v.  a.  [  Cohibere  ,  coércere.  ]  Empêcher 
de  couler.  (Il  faut  tâcher  d'arrêter  le  iang.  AbL 
Mar.  Il  y  a  de  certaines  herbes  qui  arrêtent  le 
flux  de  fang.  Dal.  t.  i.  Arrêter  les  eaux.  AbL 
Céf  liv.  3. 

Arrêter ,  v.  a.  [  Siflere  ,  inhibere.  ]  Empêcher 
le  progrès  de  quelque  mal.  (  Arrêter  un  cours 
de  ventre  ,  arrêter  une  fluxion.  ) 

Arrêter  ,  v.  a.  [  Alicui  manus  injicere.  ]  Faire 
prifonnier.  (  Le  douze  Oûobre  de  l'an  11 07. 
Phllipe  le  Bel ,  Roi  de  France  ,  fit  arrêter  par 
tout  fon  Roïaume  les  Temphers.  Méierai  ,  kijl. 
de  France.  Il  avoit  fait  arrêter  les  gens  qui  lui 
étoient  fufpeûs.  Faug.   Qiiint.  liv.  y.  ch.   i. 

*  Arrêter  ,  v.  a.  [  Conducere.  ]  Engager  pour 
fervir.  (  Arrêter  un  valet  ,  arrêter  une  femme 
de  chambre  pour  Madame.   S  car.  rom.  ) 

*  Arrêter  ,  r.  a.  [  Conflituere,  pacifci ,  convenire, 
flatuere.  ]  Conclure  ,  refoudre.  (  Arrêter  un 
marché.  L'on  arrêta  qu'on  députeroit  vers  le 
Duc,  ) 

Arrêter.  Finir ,  terminer.  (  Arrêter  un  deflein  ; 
un  defTein  arrêté.  )  Son  opofé  eft  ,  efquifTer  , 
ébaucher. 

Arrêter  ,  v.  a.  II  fe  dit  des  comptes  &  des 
parties.  C'eft  régler.  (  Il  dit  à  un  valet  de 
calculer  &  d'arrêter  les  parties.  Caractères  de 
Théophrafie  ,  n.  84.^ 

Arrêter  un  Mémoire ,  ou  Arrêter  des  parties.  C'eft 
régler  les  prix  des  Marchandifes  qui  y  font 
contenues  ,  en  apoftiller  les  articles  ,  &  mettre 
au  bas  le  total  à  quoi  ils  montent ,  avec  promeffe 
de  les  païer  &  aquitter  dans  les  tems  convenus. 

*  Arrêter  ,  v.  a.  [  Immorari  ,  infiflere.  ]  Fixer  , 
borner  ,  empêcher  la  continuation  de  quelque 
chofe.  Arrêter  le  cours  de  la  cruauté.  Faug. 
Quint,  livre  y.  Avec  deux  mots  que  vous 
daignâtes  dire  ,  vous  fûtes  arrêter  mes  peines 
pour  jamais.    Foit.  poéf.  ) 

*  Arrêter  ,  v.  a.\_  Diem  ,  horam  dicere  ,  confti- 
tuere.  ]  Marquer  &  déterminer  pofitivement , 
fixer.  (  Arrêter  un  lieu  ,  un  mot  ou  une  heure 
pour  fe  voir.  On  arrêta  hier  au  Confeil  le  mois 
que  les  troupes  marcheroient.  ) 

Aa  ij 


i88  ARR. 

Arrêter ,  v.  a.  [  Detinere.  ]  Engager  ,  retenir 
avec  adreffe  ou  par  la  force  de  quelques  charmes, 
ou  d'autres  pareilles  chofes  qui  atachent.  (  Les 
charmes  de  Paris  ne  vous  arrêteront  pas.  Fait, 
liv.  ^6.  Elle  emploïoit  tous  fes  charmes  pour 
l'arrêter.   Vaiig.  Quint,  l.  g.  ch.  3.  ) 

Arrêter ,  v.  a.  [  Putare  ,  refcindere.  ]  Terme  de 
Jardinier.  II  fe  dit  des  melons  &  des  concombres. 
C'eft  les  tailler  quand  ils  ont  trop  de  branches , 
ou  qu'ils  les  ont  trop  longues.  (  Il  faut  arrêter 
ces  melons  ;  il  faut  arrêter  ces  concombres. 
Quint,  des  Jardins  ,  t.  / ,  ) 

S^ arrêter  ,  v.  r.  [  Stare  ,  conjîjiere.  ]  Je  m'arrête, 
je  rn  arrêtais  ,  je  marrêtai  ,  je  me  fuis  arrêté ,  je 
jnètois  arrêté  ,  je  m'arrêterai.  Demeurer  ,  ceffer 
de  marcher  ,  n'aler  pas  plus  loin.  (  Ils  ne 
pouvoient  marcher  ni  s'arrêter.  Vaug.  Quinte' 
Curce  ,  liv.  y.  ) 

S 'arrêter  ,  v.  r.  [  Morari ,  manere.  ]  Demeurer 
faire  fon  féjour  ,  faire  fa  demeure  dans  un 
endroit.  (  Il  s'arrêta  quelque  tems  dans  le  pais  , 
parce-qu'il  le  trouvoit  beau.  ) 

S'arrêter  ,  v.  r.  [  Non  moveri.  ]  Il  fe  dit  des 
montres  &;  des  horloges.  C'efl  ne  point  aler  , 
ne  pas  mouvoir  les  reflbrts  qui  font  néceffaires 
pour  marquer  ou  fonner  les  heures.  (  La  montre 
s'arrête  très-fouvent.  Cette  pendule  efl  bonne , 
elle  ne  s'arrête  point.  ) 

S'arrêter  ,  v.  r.  [  Hœrere.  ]  Demeurer  court 
lors-qu'on  parle.  (  Il  s'arrête  fouvent  tout  court 
au  milieu  de  fon  difcours.) 

S'arrêter ,  v.  r.  Demeurer  long-tems  quand  on 
difcourt  d'une  chofe.  (  Il  s'eft  arrêté  un  peu 
trop  à  réfuter  une  bagatelle.  ) 

S'arrêter  ,  v.  r.  [  Hœfttare.  ]  Il  fe  dit  d'une 
perfonne  qui  ne  pourfuit  pas  fa  pointe  ,  & 
s'amolit  dans  ce  qu'elle  a  entrepris.  (  Il  s'arrête 
en  beau  chemin  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'il  demeure 
&  manque  de  courage  ,  quand  il  en  devroit 
avoir.  ) 

S'arrêter  ,  v.  r.  [  Immorari.  ]  S'amufer  ,  fe 
donner  tout  entier  à  quelque  chofe  ,  y  emploïer 
fon  tems.  S' arrêter ,  t^x'is  dans  cette  lignification, 
demande  un  à  ,  lors-qu'il  efl  fuivi  d'un  verbe , 
&  le  datif  ,  lors-qu'il  efl:  fuivi  d'un  nom.  (  Je 
m'étois  arrêté  à  confidérer  des  chofes  extraor- 
dinaires, de  Gomex  ,  ArioJIe  moderne  ,  t.  i.  Un 
homme  d'efprit  ne  doit  s'arrêter  à  des  bagatelles, 
ni  un  honnête  homme  à  des  chofes  qui  le 
deshonnorent.  ) 

S'arrêter  ,  v.  r.  [  Sijlere  ,  cejfare.  ]  Se  contenir, 
&  ceffer  de  faire  quelque  chofe.  (  Il  lui 
commande  de  s'arrêter.  Abl.  Luc.  Et  s'il  ne  fe 
fût  arrêté  ,  on  lui  auroit  donné  mille  coups. 
Scar.  roman,  ) 

S'arrêter  y  v.  r.  [  Rationem  habere  ,  moveri.  ] 
Être  retenu  par  quelque  confidération.  (  Peu  de 
gens  s'arrêteront  à  cela  ,  &  fur -tout  dans  la 
colère.  Pa/c.  liv.  c).  ) 

Arrêtiste  ,/  m.  Celui  qui  compile  des 
Arrêts  ,  qui  donne  des  recueils  d'Arrêts.  On  dit 
dans  la  même  lignification  ,  Arrêtographe. 

Arriére  ,  adv.  [Apage.  ]  Il  régit  quelquefois 
le  génitif ,  &  fignifie  plus  loin  ,  loin  du  lieu  où 
l'on  efl ,  ou  de  la  perfonne  à  qui  l'on  parle.  Un 
homme  de  lettres  dit  un  jour  à  M.  (  Petit  fourbe, 
arriére  de  moi ,  je  vous  défens  mon  logis.  ) 

Arriére.  [  Ponè  ,  pojl ,  retrorfum  ,  rétro.  ]  Il  efl 
joint  quelquefois  à  l'acufatif ,  &  fignifie  loin. 

(  Arriére ,  déformais  tous  ces  confeils  timides. 

Suis  ta  route  ,  mon  coeur 

Gomb.  poïf. 


ARR. 

Arriére  ,  ces  défirs  de  ces  pompes  fcprèines. 
Il  fe  faut  élever ,  mais  c'eft  contre  nous-mêmes. 
Maleville  ,  po'éjîes  mêlées.  ) 

Ce  mot  vieiUit  &  efl  peu  d'ufage. 

Arriére  II  fe  dit  par  les  Chartiers  à  leurs 
chevaux  ,  &  veut  dire ,  recule  ,  va  en  reculant. 

En  Arriére  ,  adv.  (  La  tête  en  arriére  ,  tenir 
la  tête  en  arriére  ,  porter  de  bonne  grâce  la 
tête  en  arriére.  ) 

En  Arriére ,  adv.  En  reculant.  (  Deux  pas  en 
arriére  ,  retourner  en  arriére  ,  fauter  en  arriére.) 

■\  En  Arriére  ,  adv.  Il  entre  dans  des  façons 
de  parler  familières.  (  On  dit  ,y«i  afaires  m  vont 
ni  en  avant  ni  en  arriére  ;  c'ell  à-dire  ,  qu'elles 
n'avancent  point  ,  &  qu'elles  font  toujours  au 
même  état.  Demeurer  en  arriére  :  c'efl  ne  pas 
païer  le  courant.  Etre  en  arriére  ,  c'efl  n'avoir 
point  paie  la  fomme  échue.  On  dit ,  mettre  une 
chofe  en  arriére  ,  pour  dire  mettre  une  chofe  en 
oubli  ,  n'en  faire  aucun  état.  ) 

■}■  Tout  arriére, adv.  [  Omninb  ,penitùs.  ]  Tout- 
à-fait ,  entièrement.  (  La  porte  efl  tout  arrière 
ouverte.  ) 

Arriére  ,  f.  m.  [  Pupis.  ]  Terme  de  Mer.  Le 
derrière  ou  la  queue  du  vaifTeau  ,  laquelle  on 
nomme  aufîi  la  poupe.  (  Un  bel  arrière  de 
navire.  De  l'arrière  du  vaifTeau  l'on  découvrit 
l'armée  énemie.  ) 

Arriére  ,  f.  m.  [  Pars  navis  pojlerior.  ]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  aufîi  des  dèpartemens  du 
vaifTeau  ,  qui  régnent  dans  les  hauts  &  dans 
les  bas  entre  l'artimon  &  le  gouvernail. 
(  L'Aumônier  &  l'équipage  catholique  faifoient 
dans  nôtre  bord  la  prière  à  l'arriére  du  vaifTeau. 
Guillet ,  Dictionnaire.  ) 

Arriére.  [  Secundus  ventus.  ]  En  terme  de  Mer, 
C'efl  quelquefois  une  manière  à'adjeBif.  C'eft 
une  bénédidlion  que  d'avoir  toujours  le  vent 
arrière.  Voyage  de  Siam  ,  page  3.  C'efl-à-dire , 
le  vent  en  poupe.  Faire  vent  arriére  ;  c'efl  prendre 
le  vent  en  poupe.  Porter  vent  arrière  ;  aler  vent 
arriére  ;  venir  vent  arriére.  ) 

Arriére  -  ban  .,  f.  m.  \_  Edicium  principis  ai 
helUca  munera  nobilitatem  clientelarem  convocantis,^ 
Il  vient  de  l'Alemand.  En  bas  Latin,  Heribannum. 
La  peine  que  devoit  avoir  le  vafTal  qui  n'avoit 
point  obéi  à  la  proclamation  qu'on  lui  avoit 
faite.  Arriére-ban  ne  fe  prend  plus  en  ce  fens  : 
c'efl  la  proclamation  publique  des  grands  vafTaux, 
aux  vafTaux  fubalternes  ou  de  leurs  arriére-fiefs, 
de  fe  trouver  au  lieu  qui  leur  efl  afîigné  pour 
fervir  le  Roi  par  eux-mêmes  ,  ou  par  des  gens 
qui  les  repréfentent.  (  Publier  l'arriére  -  ban  , 
convoquer  l'arriére  -  ban  ,  aler  à  l'arriére-ban  , 
fe  trouver  à  l'arriére-ban.  De  la  Roque  ,  traité 
du  ban  &  arriére-ban  ,  ch.  i.  Voiez  ban.  ) 

§3^  A  préfent  on  confond  le  ban  &  l'arriére- 
ban.  Le  ban  &  l'arriére-ban  font  fort  anciens  : 
mais  c'a  été  fous  la  troifième  race  de  nos  Rois 
que  le  ban  &  l'arriere-ban  ont  été  le  plus  fouvent 
convoquez.  Les  Nobles  furent  d'abord  convo- 
quez ,  &  l'on  apella  les  Roturiers  ,  quand  ils 
commencèrent  à  pofTeder  des  fiefs.  Il  faut 
obfcrver  que  les  Nobles  qui  ont  des  fiefs  en 
diférents  Bailliages  ,  font  quites  en  fervant 
perfonnellement  :  mais  les  Roturiers ,  quoiqu'ils 
fervent  en  perfonne  ,  doivent  encore  contribuer 
dans  tous  les  Bailliages  où  ils  ont  des  fiefs.  Le 
fervice  fut  réglé  par  l'Ordonnance  de  François  I. 
de  1 540.  chacun  devoit  être  armé  félon  la  qualité 
de  fon  fief. 
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Arrlcn-houtique  ,f.f.  Ojf.cina  Interior  ,pofnca.'\ 
Boutique  de  plein-pié  après  la  première  bouti- 
que. (  Une  belle  arriére-boutique  ,  une  arriére- 
boutique  obfcurc  ,  loiier  une  arriére-boutique.  ) 

Arriére-change  ,  f.  m.  [  Fœnus  à  fœnore.  ]  C'efl: 
l'intérêt  des  intérêts. 

Arriére  -  corps  ,  f.  m.  [^  Pars  œdificii  minus 
faliens.  ]  Il  fe  dit  en  terme  à' Architecture  ,  des 
parties  d'un  bâtiment  qui  ont  moins  de  faillie 
fur  la  face. 

Arriere-cour  ,  f.  f.  [  Area  pojlica.  ]  Petite  cour 
qui  dans  un  corps  de  bâtimens  fert  à  éclairer 
les  apartemens  de  derrière  ,  &C  les  efcaliers  de 
dés;agement. 

^Arriére-Jlcur.  Refte  de  fleur  qu'on  a  omis 
d'ôter  &  d'enlever  de  deflus  les  peaux  en  les 
éfleurant. 

Arriére-faix  ,  f.  m.  [  Secundœ.  ]  Il  s'apelle  auflî 
le  délivre  ,  &  /e  placenta.  Ce  dernier  ne  fe  dit 
que  par  les  Acoucheurs  &  les  Chirurgiens.  On 
nomme  V arriére-faix  ainfi ,  parceque  c'efl  comme 
un  fécond  faix  dont  la  femme  fe  décharge. 
IJ  arriére  -  faix  eft  une  mafTe  ronde  ,  plate  & 
fpongieufe  ,  pour  recevoir  &  purifier  le  fang 
de  la  mère  ,  deftiné  à  la  nourriture  de  l'enfant. 
(  Un  gros  arriére-faix  ,  un  petit  arriére-faix  , 
tirer  l'arriére-faix  ,  il  ne  faut  point  qu'après  la 
fortie  de  l'enfant ,  l'arriére-faix  demeure  dans  la 
matrice  :  c'efl:  un  corps  étranger  qui  feroit 
mourir  la  mère.  Il  eft  dangereux  qu'il  refle 
dans  la  matrice  la  moindre  chofe  de  l'arriére- 
faix  ;  on  doit  ,  autant  qu'il  eft  poffible  ,  tirer 
l'arriere-faix  avec  la  main.  Lors-que  l'arriére-faix 
fe  préfente  le  premier  ,  il  faut  promtement  fécou- 
rir  la  femme  ,  fi  on  lui  veut  fauver  la  vie.  Si 
l'arriére-faix  ne  vient  point ,  &  qu'il  foit  fort 
ataché  ,  on  le  tire  adroitement  avec  la  main. 
Examiner  l'arriére-faix ,  confidérer  l'arriére-faix, 
le  corps  de  l'arriére-faix  ,  le  cordon  de  l'arriére- 
faix.  Pouffer  ,  faire  fortir  l'arriére-faix  ,  être 
délivrée  de  l'arriére  -  faix.  La  femme  doit  fe 
décharger  de  l'arriére-faix  lorfque  l'enfant  eft 
fort!  de  fon  ventre.  Vuider  l'arriére-faix,  l'arriére- 
faix  eft  commun  à  plufieurs  enfans  ,  &  quand 
la  femme  auroit  dans  le  corps  deux  enfans  , 
elle  n'auroit  qu'un  arriére  -  faix.  Mauriceau  , 
Maladies  des  femmes  greffes  ,  liv.  z.  ) 

Arriére-fermier ,f.  m.  [Publicanus  fecundarius.'\ 
C'eft  un  Soû-fermier.  (  Un  arriére-fermier  exaâ 
&  fidèle.  Faire  des  arriére-fermiers.) 

Arriére  -  fief  ,  f,  m.  [Prœdium  tranflatltium.'\ 
C'eft  le  fief  qui  relève  d'un  fief  dominant. 
(  Ceux  qui  ont  des  arrière  -  fiefs  font  obligez 
au  ban  &  arriére-ban.  La  Roque  ,  traité  du  ban 
&  arriére-ban  ,  c.  i.') 

Arriére-garde  ,f.f.  [Pofirema  acies  ,  noviffimum 
agmen.  ]  Terme  de  Guerre.  C'eft  la  partie  de 
l'armée  qui  marche  derrière  ,  ou  qui  eft  à 
l'extrémité  de  la  tête  du  camp.  (  Arriére-garde 
défaite  ,  arrière  -  garde  batuë.  Commander  , 
mener  l'arriére-garde  ,  conduire  l'arriére-garde , 
charger  l'arrière  -  garde  ;  mettre  en  déroute , 
tailler  en  pièces  l'arriére  -  garde  ;  renforcer 
l'arriere-garde.  ) 

Arriére-main  ,  f.  m.  \_  Impaclus  poflremâ  manu 
ictus.  ]  C'eft  le  revers  de  la  main.  Arriére-main 
n'eft  pas  le  mot  le  plus  ufité  ,  &  l'on  dit  ordi- 
nairement ,  le  revers  de- la  main.  Cependant  il  y 
a  des  endroits  où  revers  de  la  main  ne  vaudroit 
rien  ,  &  fur-tout  quand  on  parle  du  côté  de  la 
main  opofé  à  celui  qu'on  apelle  revers.  (  Ce 
qu'ont  pu  faire  vos  amis  ,  c'eft  de  mettre  en 
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dente  s'il  a  reçu  le  fouflet  de  l'avant-main  ,  ou 
de  l'arriére -main.  Lettres  Provinciales,  lettre  i^. 
à  la  fin.  ) 

Arriére-Neveu  ,  f.  m.  \^  Filii  fratris  fororifve. 
filius.  ]  Il  fe  dit  de  quelque  décendant  d'un 
neveu. 

Arriére-panage  ,f.  m.  Terme  des  Eaux  &  Forêts, 
C'eft  le  tems  qu'on  laiffe  les  beftiaux  dans  la 
forêt  après  le  tems  du  panage   expiré. 

Arriére-pctit-fils  ,f.  m.\_  Ex  filio  filiàvc  nepos.  ] 
C'eft  le  fils  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille. 
f  Loiiis  XIV.  eft  l'arriére-petit-fils  d'Antoine  de 
Bourbon  ,  Roi  de  Navarre  ,  qui  mourut  d'un 
coup  de  moufquet  au  fiége  de  Roiien.  ) 

Arriére-petite-fille  ,  f.  f.\_  Ex  filio  filiâve  ntptis^ 
C'eft  la  fille  du  petit-fils  ,  ou  la  petite -fille. 
(  Marguerite  de  Valois ,  Reine  de  Navarre  ,  & 
première  époufe  de  Henri  IV.  étoit  petite-fille 
de  Charles  Comte  d'Angoulênie  ,  père  du  Roi 
François  I. 

Arriére-point  ^  f.  m.\^  Repetilus  trahente  acufili 
duclus.  ]  Terme  de  Couturière  en  linge.  C'eft  un 
rang  de  points  fur  le  poignet  de  la  manche  d'une 
chemife  ,  ou  fur  celui  d'une  manchette.  (  Arriére- 
point  bien  fait ,  arrière-point  mal  fait  ;  de  jolis  , 
d'agréables  arriére  -  points  ,  arriére-points  fort 
propres  ,  faire  des  arriére-points,  ) 

\  Arriére  - pointeufe  ,  f.  f.  Couturière  qui  fait 
les  arrière-points  des  manchettes ,  des  poignets 
&  des  cous  de  chemlfes.  (Les  arriére-pointeufes 
font  du  corps  des  Couturières  en  linge  ,  des 
Lingères  &  des  Marchands  Lingers.  )  Au  refts 
ce  mot  n'eft  guère  que  dans  la  bouche  du  peuple  : 
on  dit  au  lieu  de  Arriére  -  pointeufe  ,  Ouvrière 
en  linge. 

Arriére-faifon  ,  f  f  [^  Sera  tempefias.  ]  C'eft  la 
fin  de  l'Automne.  (  L'arriére -faifon  eft  plus 
dangereufe  que  les  autres  faifons ,  &  il  y  a  fouvent 
plus  de  maladies  dans  l'arriére-faifon  que  dans 
les  autres  tems.  On  doit  ménager  fa  fanté  dans 
l'arriére-faifon  ,  &  fur-tout  quand  on  commence 
à  vieillir  ;  quand  l'arriére  -  faifon  eft  belle  ,  on 
fe  porte  mieux.  Dialogues  de  la  fanté.  ) 

*  Arriére  -faifon  ,  f-  f  \_  Ultimum  tempus.  ]  Au 
figuré  ,  c'eft  l'âge  avancé  d'une  perfonne  ,  le 
commencement  de  la  vieilleffe,&  la  vieilleffe 
même  d'une  perfonne.  (  L'arriére-faifon  des 
beaux  eft  toujours  belle.  Ahl.  Ap.  Il  eft  plus 
galant  dans  fon  arriére-faifon  ,  qu'il  ne  l'étoit  à 
la  fleur  de  fon  âge.  ) 

Arriére-vafial  ,f.  m.  [  Tranflatitius  cliens.  ]  C'eft 
celui  qui  dépend  d'un  vaflal.  (  Être  arrière-vaffal. 
Les  arrière-vaffaux  font  fujets  d'obéïr  aux  ordres 
des  vaffaux  fupérieurs,  La  Roque  ,  traité  du  ban 
&  arriére-ban.  ) 

Arriére-voufiure  ,  f  f  Terme  de  Maçonnerie. 
C'eft  une  efpèce  de  voûte  que  l'on  fait  derrière 
une  porte  ou  une  fenêtre  pour  couronner 
l'embrafure ,  ou  faire  que  la  porte  s'ouvre  plus 
facilement, 

^y'  Arriére-voufiure  de  Marfeille.  Celle  qui  eft 
cintrée  par-devant ,  &  bombée  par-derrière ,  & 
fert  pour  faciliter  l'ouverture  des  ventaux  cintrez 
d'une  porte  ronde.  Elle  eft  ainfi  apellée  ,  parce 
que  la  première  de  cette  efpéce  a  été  faite  à  une 
des  portes  de  la  ville  de  Marfeille. 

gjr  Arriére  -  voufiure  de  Saint  Antoine,  Celle 
qui  eft  en  plein  cintre  ,  &  bombée  par  fon  profil. 
Elle  prend  fon  nom  de  celle  de  la  porte  Saint 
Antoine  à  Paris  ,  bâtie  par  Clément  Metezeau. 
DAviller. 

Arriéré.    On   dit    qu'un   Marchand  eft 
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arriéré  ,  lorfqii'il  ne  paie  pas  exa£remcnt  fes 
lettres  de  change  ,  l'es  billets  &  fes  autres  dettes. 
On  dit  auffi  qu'on  eft  arriéré ,  quand  on  n'a  fait 
qu'une  partie  de  ce  qu'on  avoit  à  faire.  Je  fuis 
arriéré  ;  j'avois  compte  faire  telle  choie  ,  mais 
je  n'ai  pu  en  faire  qu'une  partie  ,  m^  voilà 
arriéré ,  &c.  Je  fuis  bien  arriéré  des  vifites  que 
j'avois  à  faire. 

Arriérer  un  payement  ,  c'eft  ne  le  pas 
faire  à  fon  échéance  ,  le  diférer  ,  le  remettre. 

Arrimage,/  m.  [  Difpojiùo.  ]  Terme 
de  Mer.  Quelques-uns  difent  arrumage.  C'eft 
l'arrangement  des  futailles  qu'on  met  à  fond  de 
cale  ,  c'eft-à-dire ,  au  fond  du  vaiffeau.  (  Faire 
l'arrimage  d'un  vaiffeau.  Les  futailles  vuides 
d'un  vaiffeau  ne  fe  défoncent  point  ,  elles  fe 
rempliffent  ,  &  fervent  à  l'arrimage.  ) 

Arrimer  ou  Arrumer  ,  v.  a.  [Componere , 
difponere.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  arranger  des 
futailles  ,  ou  autres  chofes  dans  un  vaiffeau. 
(  Il  faut  promtement  arrimer  cela.  )  Quelques- 
ims  diient  arrumer ,  mais  il  ne  femble  pas  fi  en 
ulage  qu'arrumcr. 

Arriser  ou  ArrissER  ,  v.a.  [  Felaria  juga 
dcmitten.  ]  Terme  de  Mer.  On  croit  que  le  plus 
ufitc  eft  arrifer  ,  il  fignlfie  abaiffer  ,  dccendre  , 
&  dans  le  même  fens  on  dit  amener.  (  On  doit 
vite  arrifer  les  huniers  ,  c'eft-à-dire ,  les  voiles 
qui  fe  mettent  aux  mâts  de  la  hune.  Arrifer  le 
Pavillon  ,  c'eft  l'amener  &  l'abaiffcr.  ) 

■{•  Arrivage  ,  f.  m.  [  Appulfus.  ]  Il  fe  dit  de 
l'abord  des  vaiffeaux  dans  un  Port. 

Arriver  ,  Verbe  neutre  paffif.  [  Accedere  , 
appellere.  ]  J^arrive  ,  j'arrivai  ,  je  fuis  arrivé.  11 
vient  de  l'Italien  arrivare.  C'eft  aborder  ,  c'eft 
fe  rendre  en  un  lieu  ;  c'eft  faire  quelque  chemin 
&  aler  d'un  endroit  à  un  autre  ,  par  eau  ou 
par  terre.  (  Le  vaiffeau  arriva  heureufement  au 
Port.  Abl.  Marmol ,  t.  z-  l-  5.  Dès  qu'Alexandre 
fut  arrivé  ,  il  envoïa  reconnoître  le  pais.  Vaug. 
Quint,  l.  6.^ 

Arriver ,  verbe  neutre  pafjîf.  [  Advenire  ,  dcvenire, 
provenire.  ]  Venir  par  accident ,  venir  par  hazard. 
(  Cela  ne  leur  étoit  point  encore  arrivé.  Abl. 
Retraite  ,  liv.  5.  Il  lui  eft  arrivé  un  malheur 
furprenant.  Cofl.  let.  L'extinftion  de  la  Primatie 
de  l'Eglife  d'Arles  arriva  en  y5i.  Dupon  , 
hijloire  de  l'Eglife  d'Arles  ,  liv.  J.  c.  3.  On  dit 
proverbialement  ,  qu'un  malheur  vC arrive  guère 
fans  l'autre.  ) 

Arriver.  [  Contingere  ,  accidere  ,  evenire.  ]  Il  fe 
met  fouvent  par  élégance  feulement.  (  Comme 
j'étois  à  la  chaffe  ,  il  lui  arriva  de  faire  une 
infolence.  Faug.  Quint,  liv.  8.  ch.  8.  C'eft-à- 
dire  ,  il  fit  une  infolence.  ) 

Arriver.  \_Clavum  agitare  adventorum  opportuni- 
tatem.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  obéir  au  vent. 
(  Arriver  fur  uin  vaiffeau  ;  c'eft  aler  à  ce  vaiffeau 
en  obéïffant  au  vent.  Defroches  ,  termes  de 
Marine.  ) 

Arrivée  ,f.f.[_  Advemus  ,  accefus.  ]  C'eft 
la  venue  d'une  ou  de  plufieurs  perfonnes  en  un 
lieu.  (Arrivée  fâcheufe ,  malheureufe  ,  trifte  , 
aimable  ,  agréable  ,  heureufe  ,  charmante  , 
fouhaitée  ,  défirée.  Le  peuple  ,  à  l'arrivée  de 
l'Empereur ,  témoigna  beaucoup  de  joie.  Abl. 
Tac.    L'arrivée  de  vaiffeaux.  ) 

Arrobe  ,  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  du 
poids  de  trente  &  une  livre.  (  Une  arrobe  de 
laine.  )  Ce  mot  eft  emprunté  de  l'Efpagnol. 

Arroche,  //  [  Atriplex.  ]  Herbe  qui 
fleurit  jaune  ,  qui  a  les  feiiilles  larges  &  longues. 
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qui  pouffe  en  fort  peu  de  tems  ,  &  nuit  aux 
herbes  qui  font  auprès  d'elle.  (  Il  y  a  une  arrodie 
fauvage  ,  &  une  arroche  cultivée  :  celle-ci  a 
des  fleurs  d'un  rouge  brun.  La  graine  de  l'arroche 
eft  déterfive  ,  &  elle  eft  bonne  pour  la  jauniffe 
qui  vient  de  l'opilation  du  foie.  Dal.  hifoirt 
des  plantes  ,  tom.  i.  liv.  3.  ch.  J.  L'Arroche  eft 
connue  fous  plufieurs  noms ,  belle-Dame  ,  bonne- 
Dame  &c  follette.  Il  y  en  a  de  trois  efpéces  , 
la  blanche  ,  la  rouge  &  la  puante.  La  blanche 
eft  la  feule  dont  on  faffe  ufage  dans  les  alimens. 
Arrogance  ,f.f.  Il  vient  du  Latin  arrogantia. 
En  François ,  orgueil,  fierté  ,  fuperbe.  Ce  dernier 
n'eft  pas  reçu  de  tout  le  monde  en  qualité  de 
fubftantif.  (  Arrogance  brutale  ,  infuportable  , 
impertinente  ,  extravagante  ,  ridicule  ,  méprifa- 
ble  ,  condannable  ,  haïffable.  L'arrogance  ne 
fied  à  perfonne.  Les  Gens  de  qualité  ont  d'ordi- 
naire moins  d'arrogance  que  les  autres ,  parce- 
qu'ils  font  mieux  élevez.  L'arrogance  marque 
im  pédant  ,  un  petit  efprit  ,  ou  une  perfonne 
que  la  fortune  a  fottement  élevée.  ) 

AruoGAMMENT  ,  adv.  du  Latin  arroganter. 
Avec  fierté  ,  avec  orgueil  ,  avec  arrogance  , 
fièrement,  fuperbement  ,  orguëilleufement.  (II 
eft  d'un  fot  de  répondre  arrogamment  ;  un 
honnête  homme  eft  toujours  civil.  Il  parle 
arrogamment  à  tout  le  monde  ,  &  de  cette 
manière  il  marque  fa  naiffance  &  fa  groftiéreté.) 
Arrogant  ,  Arrogante  ,  adj.  Du  Latin 
arrogans  ,  fier  ,  fuperbe  ,  orgueilleux  ,  vain. 
f  C'eft  un  pédant  arrogant  ,  c'eft  lui  provincial 
fottement  arrogant  ,  parce  qu'il  n'a  pas  vu  le 
monde.  Elle  eft  arrogante  ,  car  elle  eft  foie  ,  & 
de  la  lie  du  peuple  ,  &  ces  fortes  de  perfonnes 
font  d'ordinaire  de  ce  caraûére. 

Arrogant  ,  /  m.  Qui  a  de  l'orgueil ,' 
qui  a  de  la  fierté.  (  On  haït  toujours  un 
arrogant.  Un  arrogant  pauvre  eft  quelque  chofe 
de  monftrueux.) 

S'a  r  r  g  g  E  r  ,  v.  r.  Je  m'arroge  ,  je  me  fuis 
arrogé  ,  je  m'arrogeai  ,  je  m'arrogerai.  Il  vient  du 
Latin  arrogare.  C'eft  s'attribuer  ,  c'eft  vouloir 
avoir.  (  Ils  font  fi  infolens  que  de  s'arroger  les 
premiers  honneurs.  Abl.  Luc.  tom.  j.  Henri  Vllf. 
s'étoit  arrogé  la  qualité  de  fouverain  chef  de 
l'Eglife  Anglicane.  Mauroix  ,  Schifme  d'Angle- 
terre. ) 

fAuROi,//».  [  Appartus.  ]  Vieux  mot  qui 
fignifioit  train  ,  équipage.  (  Ce  Seigneur  fit  fon 
entrée  avec  un  magnifique  arroi.  )  Il  fignifie  aufli 
l'équipage  d'un  Fauconnier. 

Arrondir  ^  v.  a.  [  Rotundare.  ]  Faire  rond 
quelque  chofe  qui  ne  l'étoit  pas.  Les  Chapeliers 
difent  arrondir  un  chapeau  ,  &  les  Couturières, 
arrondir  une  jupe  ,  une  robe.  Les  Tourneurs 
difent  arrondir  une  boule  ou  un  globe  ,  une 
colonne ,  &c. 

Arrondir  ,  v.  a.  Terme  de  Sculpture  &  de 
Peinture.  C'eft  donner  du  relief  à  une  figure  ; 
en  marquer  ,  en  prononcer  avec  élégance  les 
contours  ,  la  détacher  de  la  toile  par  des  ombres 
jetées  favamment  ;  c'eft  ce  qu'on  apelle  V arrondir. 
Arrondir  ,  v.  a.  Terme  de  Manège.  C'eft  faire 
porter  à  un  cheval  les  épaules  &  les  hanches 
uniment  &  rondement,  dans  un  grand  ou  petit 
rond  ,  fans  qu'il  fe  jette  de  côté.  (  Pour  mieux 
arrondir  vôtre  cheval ,  fervez-vous  d'une  longe 
qu'on  tiendra  dans  les  centres  jufqu'à  ce  que 
vôtre  cheval  ait  formé  l'habitude  de  s'arrondir. 
Guillet ,  Art  de  l'homme  d'épée.  )  On  dit  prover- 
bialement qu'un  hoQune  a  bien  arrondi  fes  affaires. 
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ies  termes  ,  fes  fermes,  &c.  pour  dire  qu'il  leS 
a  miles  en  bon  état,  qu'il  a  augmenté  fes  revenus, 
qu'il  a  fait  des  acquifitions  qui  étoient  à  fa 
bicnféance. 

*  Arrondir  i  v.  a.  [  Tornare periodum.  ]  Terme 
de  Récorique.  C'eft  ajufter  ,  arranger  &;  tourner 
avec  tant  d'efprit  les  mots  d'une  phrafe  ou 
d'une  période  ,  qu'il  y  ait  de  la  jurtcffe  &  de 
l'harmonie.  (Balzac  &  Patru  étoient  les  premiers 
hommes  de  France  pour  bien  arrondir  une 
période^  ) 

S'ar  R  o  N  D I  R  ,  V.  r.  [  Rotundari.  ]  Devenir 
rond.  (  Les  colonnes  &  les  globes  s'arrondiflent 
fur  le  tour.  ) 

Arrondi  ,  adj.  Terme  de  Blafon.  On  le  dit 
des  pièces  de  l'écu  qui  ont  certains  traits  ,  & 
des  ombras  qui  font  paroître  leur  arrondiffement, 
foit  naturel  ,  foit  artificiel.  (  Un  globe  arrondi 
d'argent.  Un  tronc  d'arbre  arrondi.  ) 

Arrondissement,/  m.  \^Rotundatio.'\  Il 
eft  peu  ufité  au  propre  ;  prononcez  arrondi(feman. 
Il  confifte  à  rendre  ronde  ,  jufte  &  propor- 
tionnée ,  une  chofe  qui  ne  l'étoit  pas.  Faites 
l'arrondiflement  de  cela.  On  dira  plutôt  arron- 
dijfci  cela. 

*  A rrondijfement,  f.  m.  \_Aptaperiodi  compoJctio.~\ 
Il  eft  beau  au  figuré  ;  c'eft  l'harmonie  qui  vient 
de  l'arrangement  ingénieux  des  mots.  (  Un 
arrondiffement  de  période,charmante,  touchante, 
aimable  ,  pleine  d'efprit.  Les  Latins  ont  charmé 
l'oreille  par  l'arrondjffement  ingénieux  des  mots 
dans  leurs  périodes.) 

*  AuRONDlSSEUR  ,//«.[  Qui pcriodos  ornât , 
componit.  ]  C'eft  celui  qui  ajufte  &  qui  arrondit: 
mais  il  n'eft  pas  ufité  ,  &  ne  peut  trouver  fa 
place  que  dans  quelque  petit  ouvrage  burlefque. 

Arroser,  v.  a.  [  AJpergere  ,  confpergere.  ] 
Jetter  de  l'eau  avec  un  arrofoir.  (Arrofer  un 
jardin.  Si  l'on  n'arrofe  les  tulipes  à  propos  ,  on 
les  perd.  On  doit  arrofer  les  fleurs  dans  le 
tems  qu'il  faut.  Culture  des  fleurs ,  c.  5.  ) 

*  Arrofer  ,  v.  a.  [  Rigare  ,  irrigare.  ]  Il  fe  dit 
des  fleuves  &  des  rivières.  C'eft  couler  & 
paffer  par  quelque  pais.  (  Le  Danube  eft  le  fleuve 
de  toute  lEurope  qui  arrofe  le  plus  de  pais. 
Al^L  Arr.  liv.  i.  chap.  z.  Ce  fleuve  venant  à 
s'épandre  dans  la  plaine  ,  arrofe  les  campagnes 
voifines.  f^aug.  Quint,  l.  J.  ci. 

Tuiez  ces  lieux  charmans  qu'arrofe  le  PermefTe  , 
^e  n'efl  point  fur  fes  bords  qu'habite  la  richeffe. 
Dcfpr.  Poit.  c.  4.  ) 

ArROSEMENT,//?:.  [  Rigallo  ,  irrigatio."] 
C'eft  l'épanchement  d'eau  qu'on  fait  avec  un 
arrofoir.  (  Un  petit ,  un  léger  arrofement.  Les 
arrofemens  frais  &  gras  font  du  bien  aux 
œillets  ,  quand  ils  commencent  à  pouffer  leur 
dard.  Culture  des  fleurs  ,  ch.  6.  H  faut  donner  à 
propos  des  arrofemens  aux  fleurs.  Commencer 
fes  arrofemens  ,  continuer  fes  arrofemens. 
Arrofez  vos  anémones  au  milieu  ou  à  la  fin  de 
Février  ,  &  recommencez  vos  arrofemens  au 
bout  de  trois  ou  cinq  jours  ,  félon  la  féchereffe 
ou  l'humidité  de  la  faifon.  Culture  des  fleurs , 
2.  partie  ,  ch.  5.  ) 

*  Arrofement ,  f  m.  Il  fe  prend  quelquefois , 
fur-tout  dans  les  matières  de  piété  ,  ainfi  que 
dans  cette  phrafe  cenfurée  ,  &  peut-être  avec 
quelque  raifon  ,  par  le  P.  Bouhours  dans  fes 
doutes  fur  la  langue  Françoife  ,  au  figuré  ,  en 
terme  de  pieté  intérieure  qui  pénétre  jufqu'au 
fond  de  l'arae.  (  Craignez  Dieu ,  ôc  retirez-vous 
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du  mal ,  ainfi  votre  chair  fera  faine  &  l'arrofement 
pénétrera  jufques  dans  vos  os.  Proverbes  de 
Salomon  ,  J.  verf.  g.  ) 

Arrosoir,  f  m.  l  ras  infpergendis  acjuis 
idoneum.]  Terme  de  Jardinier.  C'eft  un  inftrument 
de  cuivre  ,  de  fer  blanc  ou  de  terre ,  en  forme 
de  cruche  ,  avec  un  goulot  percé  ,  au  bout 
duquel  il  y  a  une  pomme  de  métal  percée  de 
plufieurs  petits  trous  ,  au  travers  defquels  paffe 
doucement  l'eau  quand  on  arrofe.  (  Un  bon 
arrofoir  ,  un  méchant  arrofoir  ,  un  arrofoir  mal 
fait ,  un  arrofoir  qui  ne  vaut  plus  rien.  A  Paris 
les  Chaudronniers  font  les  arrofoirs  de  cuivre 
&  les  Taillandiers  en  fer  blanc  font  les  autres. 
Les  arrofoirs  de  cuivre  rouge  font  les  meilleurs. 
On  dit  ,  le  ventre  de  l'arrofoir  ,  le  cou  ,  le 
goulot,  la  pomme  &  l'anfe  de  l'arrofoir.  Remplir 
l'arrofoir.  Quand  on  porte  l'arfofoir  ,  on  le 
tient  par  l'anfe.  Vuider  l'arrofoir.  ) 

^3=  Arrumage  ou  Arrimage,  Voïez 

Arrimage, 

i^  A  R  R  U  M  E  B.    Voïez  Arrimer. 

ARRVMEVKS,fm.[  Difpofitores.  ]  Ce  font 
de  petits  Officiers  établis  fur  les  ports  ,  &  fur 
tout  en  Guyenne  ,  qui  rangent  les  tonneaux  & 
autres  marchandifes  dans  les  vaiffeaux.  D'autres 
les  nomment  Arrumenis. 

ARS. 

A  R  s  ,  /  /--z.  Quelques-uns  difent  aires  ,  mais 
les  habiles  Ecuïers  &  les  habiles  Maréchaux 
font  pour  ars.  On  apelle  ars  ,  les  veines  où  l'on 
faigne  le  cheval  ,  &  il  y  en  a  une  au  bas  de 
chaque  épaule.  (  Il  faut  faire  faigner  des  ars 
vôtre  cheval.  Il  y  a  auflî  des  ars  cuiffes.  ) 

^  A-RS  ,  Arsin  ou  Arson.  Vieux  mots. 
Saint  Loiiis  a  dit  dans  fes  Etabliffemens  ,  ch.  4. 
que  le  Haut-Jufticier  connoît  de  rat ,  de  arfon  , 
de  meurtre  ,  &c.  c'eft-à-dire,  </«  rapt ,  de  Vihcendie, 
du  meurtre.  Ce  terme  vient  ,  comme  du  Can<Je 
l'a  remarqué  ,  de  ardere.  Philippe  de  Beaumanoir 
a  dit  :  Vos  arfifles  cette  maifon.  Et  Guiard , 

Qui  l'orent  trouvez  en  la  cendre 
Des  arfis  ,  &  les  vaulent  vendre. 

Nous  lifons  dans  le  Livre  des  Châtelains  de 
Lille  la  manière  dont  on  puniffoit  autrefois  les 
arfîns. 

Arschin,/  m.  Mefure  dont  on  fe  fert 
à  la  Chine  pour  mefurer  les  étoffes.  Elle  eft  de 
la  même  longueur  que  l'aune   de  la  Hollande. 

Arsenal.   Voïez  Arcenal. 

Arsenic  ,  /.  m.  [  Arfenicum.  ]  Minéral 
compofé  de  beaucoup  de  foufre  &  de  fels 
cauftiques.  Il  y  a  trois  fortes  d'arfenic ,  le  blanc, 
le  jaune  &  le  rouge  :  le  blanc  a  proprement  le 
nom  d'arfenic  ;  c'eft  le  plus  corrofif.  Tout  arfenic 
eft  un  poifon  ,  &  l'on  n'en  doit  jamais  avaler. 
L'arfenic  fert  à  plufieurs  remèdes  ,  mais  il  faut 
s'en  fervir  avec  efprit. Calciner  l'arfenic.  L'arfenic 
mange  la  chair.  L'Emeri ,  Chimie  ,  c.  lo.  Ils  nous 
donnent  l'arfenic  dans  une  taffe  de  rubis ,  Coflar, 
lettres  ,  /.  2.  lett.  x5g-  Si  tu  t'ennu'ies  de  vivre, 
tu  t'envoyeras  en  l'autre  monde  avec  un  grain 
d'arfenic.  Ahl.  Luc.  Philofophes  à  l'encan.  ) 

Arsenical  ,  ale  ,  adj.  Qui  tient  de  l'arfenic. 
(  Eprits  arfenicaux  &  vitrioliques.  On  apelle 
aiman  arfenical  ,  une  préparation  faite  avec 
l'antimoine  ,  le  foufre  &  l'arfenic  criftallin. 

Ars  IN  s.    On  apelle  bois  arfins  ^  les  bois 
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fur  pied  ,  oh  le  feu  a  pris  par  quelque  accident. 
Arsis  ,  /  m.  On  apelle  arjîs  ,  un  vin  trop 
ardent  ,  &  qui  a  le  goût  rôti  ,  lors-que  cette 
qualité  lui  vient  d'une  année  extrêmement 
chaude  &  féche. 

ART. 

Aet  ,  /  m.  Du  Latin  ars  ,  recueil  de 
préceptes  qu'on  pratique  pour  une  fin  utile. 
Le  mot  an  s'aplique  également  aux  fiences 
comme  aux  métiers.  Toutes  les  fiences  ont  été 
connues  originairement  fous  le  nom  d'art  ;  & 
c'eft  cette  ancienne  dénomination  qu'elles 
confervent  encore  aujourd'hui  dans  l'Univerfité 
de  Paris.  (Arts  mécaniques.  Ars  Hbéraux.  Ceux- 
ci  font  la  Logique  ,  la  Rétorique  ,  la  Grammaire, 
la  Peinture  ,  la  Sculpture  ,  les  Matématiques  , 
l'Aflronomie,  la  Médecine ,  la  Chirurgie  ,  &c. 
Aprendre  ,  enfeigner  ,  favoir  un  art  ,  pofféder 
un  art  en  perfedion.  J(>1.  Luc.  t.  z.  Bien  des 
gens  montrent  des  arts  qu'ils  n'entendent  pas. 
On  ne  peut  aujourd'hui  gagner  fa  vie  à  travailler 
en  quelque  art  que  ce  foit. 

Mettant  leur  Apollon  aux  gages  d'un  Libraire  , 
Ils  font  d'un  an  divin  un  métier  mercenaire. 
Defpr.  poét.  {.  4.  ) 

Maître  Is  A  R  T  S.   Voïez  Maître. 

Art  Hermétique  ,  f.  m.  [  Chymia.  ]  C'eft  la 
Chimie.  Elle  a  été  apellée  de  ce  nom  à  caufe 
d'Hermès ,  que  quelques-uns  en  croient  l'inven- 
teur ,  &  qui  pour  cela  l'apellent  Trifmégifte , 
c'eft -à- dire  ,  trois  fois  grand.  Lemeri  a  fait 
imprimer  im  Art  Hermétique  qu'on  eftime. 

L'art  de  monter  à  cheval.  C'eft  la  manière  de 
faire  travailler  un  cheval  de  bon  air  ,  qu'on 
apelle  d'ordinaire  manège.  On  trouve  à  Paris 
plufieurs  habiles  Ecuiers  ,  qui  aprennent  cet 
art.  Soleifel  nous  en  a  lailfé  un  livre. 

VArt  de  la  guerre.  C'eft  celui  qui  enfeigne  à 
bien  manier  les  armes  &  à  faire  la  guerre  en 
habile  Capitaine.  Gaia  a  donné  au  public  un 
petit  livre  de  l'Art  de  la  guerre.  Maillet  a  fait 
aufli  un  Art  de  la  guerre  ,  oii  il  y  a  d'affez 
agréables  eftampes. 

L'Art  de  naviger.  Il  enfeigne  à  conduire 
fûrement  un  vaifléau ,  à  la  faveur  des  vents  , 
des  voiles  ,  du  gouvernail  ,  des  rames  ,  de 
l'éguille  aimantée ,  des  cartes  marines  &  d'autres 
chofes.  Guillet  &  Defroches  ont  fait  chacun  un 
petit  Diftionnaire  des  termes  de  marine. 

*  An  ,  f.  m.  [  Solertia.  ]  Adreffe  ,  fubtilité  , 
efprit  ,  manière  délicate  &  ingénieufe.  (  Il  faut 
avoir  beaucoup  d'art  &  d'adrefle  pour  la  cajoler. 
Abl.  Luc.  t.  2.  Ménager  quelque  chofe  avec  art. 
Patru  ,  plaidoïe^.. 
s 
Un  beau  feu  quelquefois  échaufe  par  hazard 
Un  Poëte  fans  art. 

Defpr.  poét.  c.  3. 

Chacun  peint  avec  art ,  dans  ce  nouveau  miroir 
Se  vit  avec  plaifir. 

Defpr.  poét.  c.  3 . 
Soïez  Cmple  avec  art. 
Il  faut  dans  les  chanfons  du  bon  fens  &  de  l'art. 

Defpr.  poét.  c.  2.  ) 

A  R  T  E  I  L  ,  /.  m.  Voïez  Orteil. 

A  R  T  E  M  o  N  ,  / /n.  [  ^r«;«o/2.  ]  Terme  de 
Mécanique.  Troifiéme  moufle  qui  eft  au  bas  de 
la  machine  apellée  polyfpatt  ,  qui  fert  à  élever 
des  fardeaux. 

\ 
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Artère  ,  /  /.  Il  vient  du  Grec.  En  L?îin ,' 
Aneria.  Vailfeau  contenant  le  fang  ,  qui  eft  long 
&  creux  comme  un  tuïau  ,  &  compofé  d'une 
peau  affez  èpaiffe  ,  &  qui  n'aproche  pas  fi  fort 
de  la  fuperficie  que  les  veines.  (  La  greffe  artère, 
l'artère  veneufe  ,  l'âpre  artère.  Il  eft  dangereux 
en  faignant  de  piquer  une  artère.  L'ouverture 
d'une  artère  ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  très-petite , 
eft  toujours  fuivie  d'un  écoulement  de  fang  , 
qu'on  a  peine  à  arrêter.  C'eft  un  malheur  à  un 
Chirurgien  qui  faigne  que  d'ouvrir  une  artère. 
Art  de  faigner  ,  c.  20.  ) 

Artériel  ,  félon  d'autres ,  Artékial  ,  adj. 
mais  le  premier  eft  le  plus  ufité.  II  vient  de 
arterialis.  Il  fait  à  fon  féminin  artèriele  ou 
artériale  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  eft  d'artère  ,  qui  eft 
l'artère.  (  L'épanchement  du  fang  artériel  produit 
de  fâcheux  effets.  Art  de  faigner ,  c.  zo.  )  On 
dit  aufli  artérieux ,  comme  la  veine  anérieuj'e. 

ArtÉRIOTOMIE,//  [  f^enœ  incita.  ] 
Terme  de  Chirurgie.  C'eft  l'ouverture  d'une 
artère ,  qu'on  fait  avec  la  lancette  ,  comme  on 
en  fait  à  une  veine.  Ce  mot  vient  de  afryplii , 
artère  ,  &  de  roi*^  ,  incifion. 

Arthritique,//  Plante  médécinale , 
propre  à  guérir  les  maux  articulaires. 

Arthritique  ,  adj.  On  donne  cette  épitéte  aux 
remèdes  propres  pour  la  goûte  ;  on  les  nomme 
auffi  antipodagres.  Arthritique  eft  formé  du  Grec 
ap^p/7/"« ,  qui  fignifie  maladies  des  articles ,  &  qui 
vient  de  x^if.ov ,  article  ,  jointure. 

Arthrodie  ,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Articulation  ou  conjon£lJon  lâche  des  os  ,  par 
laquelle  une  tête  eft  reçue  dans  une  cavité 
fuperficielle  ,  avec  un  mouvement  artificiel  en 
plufieurs  fens.  Ce  mot  vient  de  «fî'pui' ,  article, 
jointure. 

Artichaud,  (Artichaut.)/  m.  [Cinara, 
carduus  fativus.^  C'eft  une  plante  qui  a  la  tige 
droite  ,  au  bout  de  laquelle  s'affemblent  plufieurs 
feuilles  qu'on  fait  cuire  &  que  l'on  mange,avec  ce 
qu'elles  renferment,  qu'on  apelle  eu  d'artickaud. 
L'artichaud  eft  fec  &  chaud, on  le  mange  crû  avec 
du  fel  &  du  poivre  ,  &  cela  s'apelle  artichaud 
à  la  poivrade  ;  l'artichaud  eft  indigefte  ,  le  frit 
ne  vaut  rien.  L'artichaud  au  beurre  &  à  la 
mufcade  eft  meilleur.  (Planter  des  artichauds  , 
cultiver  des  artichauds ,  arrofer  des  artichauds.  ) 
Nous  connoifl'ons  &  nous  cultivons  cinq  efpèces 
d'artichauds  ,  le  blanc  ,  le  verd  ,  le  violet  ,  le 
rouge  ,  &  le  fucré  de  Gènes. 

Artichaud  à  la  bérigoule.  C'eft  l'artichaud  qu'on 
mange  grillé  dans  une  tourtière  ou  fur  le  gril , 
après  en  avoir  ôté  la  mouffe  &  mis  en  fa  place 
une  cuillerée  de  bonne  huile  ou  un  peu  de 
beurre  ,  avec  du  poivre  &  du  fel, 

Artichaud fauvage.  C'eft  ce  que  les  Botaniftes 
apellent  la  grande  carline.  On  le  trouve  commu- 
nément fur  les  hautes  montagnes  ;  c'eft  une 
plante  cordiale. 

Article  ,  f.  m.  On  l'a  pris  du  Latin 
articulus.  Terme  de  Grammaire.  Petite  particule 
qu'on  met  devant  les  fubftantifs  ,  &  qui  fert  à 
en  faire  connoître  le  nombre  ,  le  genre  &  le  cas. 
Ces  particules  font  le  &  la  au  fingulier  :  le 
mafculin  c'eft  le  ,  &C  \e  féminin  la.  Ils  ont  l'un 
&  l'autre  au  pluriel  les.  (  Décliner  l'article  , 
fe  bien  fervir  des  articles  ,  manquer  à  mettre 
l'article  ,  oublier  l'article.  ) 

s^.'j"  Il  faut  obferver  i  ° .  que  les  articles  ne 
doivent  point  être  mis  devant  les  noms  propres  ; 
on  ne  doit  pas  dire  ,  par  «xemple  ,  le  Mars ,  le. 

Jupiter  ^ 
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Jupiter,  k  Platon  ,  l'AriJlote  :  mais  ,  Platon  , 
Ariftott,  ont  dit,  &c.  Quand  le  nom  propre  ell 
indicatif,  on  met  l'article  devant ,  comme ,  la 
Venus  (VApdU ,  la  Diane  d'Ephefe.  On  le  met 
devant  les  noms  propres  Italiens  ,  le  Tajj't , 
VAriofii. 

Le  Tajfe  s'en  fcandalifoit , 
Mais  je  fuis  ferviteur  au  TafTe. 

Sarrasin. 

Les  noms  fignifient  ordinairement  les  chofes 
d'une  manière  vague  &  générale  :  les  articles  , 
dans  les  langues  oii  ils  font  en  ufage ,  déterminent 
cette  fignification  ,  &  s'apliquent  à  une  chofe 
particulière.  Lami ,  Art  de  parler. 

Article ,  f.  m.  Partie  de  chapitre  de  quelque 
Livre.  (  Un  petit  article  ,  un  article  fort  court, 
un  grand  article  :  chapitre  divifé  en  plufieurs 
articles  ,  réduire  en  articles.  Je  n'en  puis  plus 
de  la  tête ,  pour  avoir  lii  l'article  des  hiftoires  de 
Varillas  &  des  froides  rapfodies  de  Vaumoriére.  ) 
Article  ,f.  m.  Il  fe  dit  des  Ordonnances ,  des 
comptes  ,  des  contrats  ,  &  d'autres  pareilles 
chofes.  L'endroit  de  l'Ordonnance  ou  du  contrat 
qui  enferme  une  afaire  ,  ou  une  circonftance 
particulière.  Arrêter  les  articles  d'un  compte. 
Mettre  les  chofes  par  article  ,  dreffer  les  articles 
de  mariage  ,  débatre  les  articles ,  difputer  un 
article.  Acorder,  aprouverles  articles;  concilier 
les  articles  débatus.  Maucroix ,  Vie  du  Cardinal 
Campege ,  pag.  IQÔ.  Rejetter  un  article,  Patru, 
Plaid.  11.) 

Article  ,  f.  m.  Il  fe  dit  parlant  de  la  foi. 
(  C'eft  l'une  des  douze  propofitions  de  la  créance 
Chrétienne.  C'eft  un  article  de  foi.  Je  le  crois 
comme  article  de  foi.  C'eft  pour  moi  un  article 
de  foi. 

.Te  ris  de  ces  difcours  frivoles , 
On  fçait  fort  bien  que  fes  paroles 
Ne  font  pas  articles  de  foi. 

Dcfp.  Epigr.  ) 

Article ,  f.  m.  \_  Agon.  ]  C^^eft  le  temps  où  l'on 
eft  prêt  de  rendre  l'ame.  (  Être  à  l'article  de  la 
mort.  Il  fe  repentira  à  l'article  de  la  mort  , 
d'avoir  lâchement  abandonné  quatre  ou  cinq 
maîtreffes  après  avoir  fait  bonne  chère  de  leur 
bien  ;  &  le  pauvre  pleurera  les  tours  de  fouplefle 
qu'il  a  fait  pour  vivre  ,  &  pour  s'habiller  aux 
dépens  du  tiers  &  du  quart. 

Article  ,f.  m.  Terme  à'Anatomie.  C'eft-à  dire  , 
jointure,  liaifon.  (  Chaque  partie  dont  le  doigt 
eft  compofè  eft  un  article.  Deg.  )  Article ,  en 
ce  fens,  n'eft  pas  û  ufité  que  jointure;  &  l'on 
dira  bien  plutôt ,  il  fent  du  mal  aux  jointures 
des  doigts ,  qu'aux  articles  des  doigts. 

Articulaire,  adj.  [Articularis.]  Terme 
de  Médecine.  Epitète  qu'on  donne  à  une  maladie 
qui  aflige  &  altère  particulièrement  la  fubftance 
des  articles ,  caufée  par  une  matière  acre.  On 
l'apelle  autrement  goûte ,  parce  que  cette  humeur 
diftile  goûte  à  goûte ,  &c  qu'une  feule  goûte  eft 
capable  de  caufer  de  grandes  douleurs. 

Articulation,//  Terme  d'Anatomie. 
Vrononcezarticulacion.llv'ientdu.Laùnarticulatio. 
C'eft  un  affemblage  ou  une  connexion  naturelle 
des  os  du  corps  humain  ,  avec  mouvement  ou 
fans  mouvement  ;  ce  qui  en  établit  deux  efpéces , 
l'une  mobile  apellée  Diarthrofe ,  l'autre  immobile , 
nommée  Synarthroft.  On  peut  voir  là  -  deffus 
Riolan  ,  Degori  ,  &  les  divers  Traités  de 
Chirurgie  qui  parlent  des  diférentes  articulations. 
Les  articulations  font  égales  dans  tous  les 
Tom.  I, 
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hommes.  Il  n'y  a  dans  le  front  aucuns  articulation. 
La  Chambre  ,    Art  de  connaître  les  homrr.is ,  Ut.  ) 

Articulations.  Terme  de  Peinture,  Ac  Sculpture 
&  de  Gravure.  On  entend  par -là  les  jointures 
où  fe  font  les  attachemens  des  diffèrens  membres , 
tels  que  le  cou  ,  le  poignet ,  le  coude  ,  le  jarret , 
les  hanches ,  ôcc. 

Articulation  ,  /  /  [  Dijîin&a  verborum  pronuK' 
ciatio.  ]  C'eft  une  prononciation  diftincte  des 
mots.  (  Une  belle,  une  agréable,  une  aimable 
articulation.  Son  articulation  plaît ,  fon  articu- 
lation agrée  ,  &  fait  qu'on  fent  du  panchant 
pour  lui.  ) 

Articuler,  v.  a.  [  Diftincîi  voces  effcrre.  ] 
Prononcer  diftinftement  &  nettement  ce  qu'on 
dit.  (  Si  l'on  veut  plaire  &  être  écouté  ,  il  faut 
bien  articuler  fes  mots.  A  peine  eus-je  la  liberté 
d'articuler  trois  ou  quatre  miférables  paroles. 
Bal:^.  Entretien  14.  ) 

Articuler,  v.  a.  \_Difiinctis capitibits rempartiri-l 
Terme  de  Palais.  C'eft  donner  quelque  chofe 
par  articles.  (  Articuler  fes  demandes.  Le  Malt. 
Plaid.  3.  Articuler  fes  faits  juftificatifs.  Patru  , 
Plaid,  ij.  ) 

S'articuler  ,  y.  r.  [  Articulari.  ]  Terme 
èi  Anatomie.  C'eft  fe  joindre.  (  La  partie  latérale 
de  la  tête  de  l'oft^elet ,  qu'on  apelle  marteau , 
a  deux  éminences  &  une  cavité  ^o\xx  s'articitkr 
avec  un  oftelet  qu'on  nomme  l'enclume.  Du 
Vcrnai  ,   Traité  de  l'ouie  ,    i.  partie  ,  p.  zz. 

Artien,/ot.  Prononcez  arcien.  [Artijla.] 
C'eft  un  terme  dont  on  fe  fert  dans  quelques 
Colèges  de  Paris  ,  pour  fignifier  les  Ecoliers 
qui  font  fortis  des  humanitez  ,  &  qui  étudient 
en  Philofophie.  Il  y  a  dans  le  Colège  de  Navarre 
un  Principal  des  Artiens.    Danet. 

A  R  T  l  F  l  C  E  ,  /  /7z.  Du  Latin  anificium.  Il  fe 
prend  en  bonne  part ,  &  fignifîe  adreffe ,  art , 
manière  ingénieufe.  (  Artifice  merveilleux.  Le 
joug  du  chariot  du  père  de  Midas ,  étoit  compofé 
de  nœuds  entrelacez  avec  tant  d'artifice  qu'on 
n'en  eiit  fçù  découvrir  le  commencement  ni  la 
fin.  Vaug.  Quint,  l.  J.  c.  i.  J'enfeignois  avec 
fimplicité  &  fans  artifice  les  artifices  àeVé[o<:[\xçnce. 
Arn.  confi.  l.  4.  ch.  2.  Il  y  avoit  beaucoup 
d'artifice  dans  cette  machine.  Feu  d'artifice. 
Voiez  Feu.  ) 

Artifice  ,  fi.  m.  \_  Fraus  ,   dolus.  ]   Il  fe  prend 
auffi  en  mauvaife  part;  c'eft- à -dire,   finefte 
maligne ,  tour  d'efprit  pour  furprendre  ,  adreffe 
méchante    &    dangereufe.    (  Artifice    malin 
dangereux  ,  méchant ,  haiffable  ,  groffier  ,  fot 
ridicide.  Le  principal  artifice  de  vôtre  conduite 
c'eft  de  faire  croire  qu'il  y  va  de  tout  dans  une 
afaire  qui  n'eft  rien. 

L'artifice  eft  greffier , 

Tu  te  feins  criminel  pour  te  juftifier. 

Rue.  Phèdre  ,   a.  4.  fc.  a.) 

Artifice  ,  fi.  m.  \_  Ignis  artificiofius.  ]  Se  dit 
des  feux  qui  fe  font  avec  art ,  foit  pour  le 
divertifl"ement ,  foit  pour  la  guerre. 

Artifices.  On  le  dit  en  général  de  toute  forte 
de  bâtimens  à  machines  &  à  roues ,  conftruits 
fur  les  ruifl'eaux  &  rivières  propres  à  diverfes 
manufactures  ,  tels  que  font  les  moulins  à 
fouler  ,  à  papier  ,  à  poudre  ,  à  fcier  des 
planches  ,  &c. 

Artificiel,  Artificielle,  adj.  Du  Latin 

artificialis  ,  qui  eft  fait  avec  art,  qui  eft  travaillé 

avec  adreffe.    Ce  que  l'art  fait  naître.   (  Avoir 

un  œil  artificiel,  C'eft  une  fontaine  artificielle. 

Bb 
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Une  drogue  artificielle.  On  parle  en  Aftronomie 
du  jour  naturel  &  du  jour  artificiel.  Voyez 
Jour.  ) 

artificiel ,  artificielle  ,  adj.  [  Ane  faciits.  ] 
Terme  de  Rétorique.  Il  fe  dit  des  preuves  dont 
fe  fert  l'Orateur  ,  &  veut  dire  ,  qui  naît  de 
fon  efprit  ,  qui  vient  de  fon  induftrie.  (  Les 
preuves  artificielles  ,  ce  font  les  définitions  , 
les  caufes ,  les  éfets ,  les  ajoints  &c  autres  ;  6c 
les  preuves  fans  artifice ,  ce  font  les  loix ,  les 
autoritez ,  les  citations ,  &c. 

Artificiellement,  adv.  On  prononce 
prefque  artificielleman.  C'eft-à-dire,  avec  art, 
avec  induftrie.  C'eft  un  corps  qui  fe  meut 
artificiellement.  Régis ,  Philofophie.  ) 

Artificier, /i/w.  [Ignium miJJîUum artifex.'] 
On  prononce  artijicié.  Ce  mot  en  terme  de 
Guerre  ,  fignifie  celui  qui  eft  du  corps  de 
l'Artillerie ,  ou  qui  compofe  toute  forte  de  feux 
d'artifice  ,  pour  jetter  dans  les  places  qu'on 
ataque  ,  ou  au  bas  de  celles  qu'on  défend. 
(  Un  bon  ,  un  habile  Artificier.  ) 

Artificier ,  f.  m.  C'eft  auffi  celui  qui  compofe 
tous  les  feux  d'artifice  d'une  Ville.  Il  n'y  a  dans 
celle  de  Paris  qu'un  artificier  ,  mais  il  y  en  a 
plufieurs  qui  fe  nomment  Artificiers  du  Roi. 
L'Artificier  de  Paris  eft  celui  qui  fait  tous  les 
feux  d'artifice  que  la  Ville  eft  obligée  de  faire 
dans  les  occafions  de  réjouiflance.  Cet  Artificier 
eft  gagé  de  l'Hôtel  de  Ville ,  &  il  a  des  lettres 
qui  font  les  marques  de  fa  Charge.  Les  Artificiers 
du  Roi  font  tous  les  feux  d'artifice  que  le  Roi 
fait  faire;  ces  Artificiers  n'ont  point  de  lettres, 
il  n'y  a  entre  eux  aucune  maîtrife. 

Artificieux,  Artificieuse,  adj. 
Du  Latin  artificiofus.  [  CalUdus ,  aftutus.  ]  Il  fe  dit 
des  chofes  &  des  perfonnes  :  c'eft-à-dire ,  fin  , 
adroit  ,  d'une  manière  qui  marque  un  peu  de 
fourberie  ,  &  une  adrefle  qui  n'eft  pas  tout-à-fait 
fimple.  (  C'eft  un  Normand  artificieux  :  elle  eft 
bien  artificieufe.  Plainte  fubtile  &  artlficleufe. 
Ce  difcours  eft  artificieux.  ) 

ArTIFICIEUSEMENT,  adv.   [Callidè  ,  ajiutè."] 

D'une  manière  artificieufe  ,  avec  rufe  ,  avec 
adrefl"e,  avec  fineffe.  (Jamais  telle  opinion  ne 
fut  plus  artificieufement  défendue.  ) 

Artillé.  On  dit,  un  vaiflTeau  bien  artillé , 
ou  artillé  de  tant  de  pièces. 

ArtillER,  f.  m.  [  Tormentorum  œreorum 
artifex.']  Ouvrier  qui  travaille  à  l'Artillerie  , 
comme  Fondeur,  Canonler,  &c. 

Artillerie,  //  C'eft  un  magazin  de 
tous  les  canons ,  de  toutes  les  armes ,  &  de 
tous  les  outils  qui  peuvent  fervir  à  la  guerre. 
(  On  dit  en  ce  fens  ,  toute  l'Artillerie  eft  fous 
le  commandement  de  M.  le  grand  Maître ,  qui 
a  fous  lui  des  Lieutenants  Généraux  ,  &  des 
Commlflaires  ,  &  plufieurs  autres  Oficiers.  ) 

Artillerie  ,/•/•[  Tormenta  muralia  btllica.  ] 
11  fignifie  auffi  toute  forte  de  pièces  de  canon. 
(L'Artillerie  fut  Inventée  en  1354  par  un 
Alemand.  Faire  joiier  rartillerle.  L'artillerie 
fait  un  grand  fracas.  ) 

§3*  Artillerie.  Terme  de  Guerre  &  de  Jurif- 
prudence.  Il  eft  plus  ancien  que  l'Invention  des 
canons  &  de  la  poudre.  Toutes  les  machines 
de  guerre  dont  nos  ancêtres  fe  fervolent 
pour  ataquer  les  Villes  ,  ou  pour  les  défendre  , 
étolent  comprifes  fous  le  terme  générique 
d'artillerie.  Guillaume  Guyart  ,  cité  par  le 
P.  Daniel  ,  dans  fon  Hijloire  de  la  Milice 
Françoife,  a  dit  : 
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Artillerie  eft  le  charroi 
Qui  par  Duc  ,  par  Comte  ou  par  Roi ," 
Ou  par  aucun  Seigneur  de  terre , 
Eft  chargé  de  quatriaux  en  guerre  , 
D'arbaleftes ,  de  dards ,  de  lances  , 
Et  de  targes  d'une  femblance. 

Ceux  qui  étolent  emploïez  à  conftruire  ces 
machines  ,  s'apelloient  Artilkrs  ;  &  ce  mot  , 
ainfi  a^Vi  Artillerie  ,  eft  dérivé  de  ars  ,  artis  , 
parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'artifice  dans  la 
conftruâion  de  ces  machines  :  ainfi ,  dit  le  P. 
Daniel  ,  le  mot  à'engirz  vient  à'irzgenium  ;  &C 
d'engin,  engeigneur;  &C  à'engeigneur ,  ingénieur. 
On  comprend  aujourd'hui  fous  le  nom 
A' Artillerie,  i.  Les  feux  d'artifice  ,  ou  la 
pyrobolie ,  tant  les  matières  dont  ils  fe  font  , 
que  les  feux  mêmes  tout  faits.  2.  Les  Oficiers 
&  les  Charges  d'Artillerie.  3.  Les  chariots  & 
les  chevaux  pour  conduire  tout  ce  qu'il  faut  : 
en  un  mot ,  l'Artillerie  comprend  les  inftrumens 
militaires ,  les  matériaux ,  les  ouvriers  &  les 
artlfans  qui  y  fervent. 

Artilleur,/ 772.  Celui  qui  eft  emploie 
dans  l'Artillerie. 

A  l'égard  de  la  Jurifprudence  ,  on  demande 
fi  l'artillerie  ,  qui  eft  à  préfent  compofée  de 
canons ,  de  boulets ,  de  poudre ,  de  moufquets , 
d'épées  ,  doit  être  regardée  comme  éfets 
mobiliers ,  ou  comme  Immeubles  dépendans  des 
Châteaux  où  ils  fe  trouvent.  Les  Auteurs  cités 
par  Brodeau,  fur  la  Coutume  de  Paris,  art. go, 
décident  que  l'artillerie  compofée  de  plufieurs 
pièces  ,  eft  réputée  faire  partie  du  Château  , 
lorfqu'elle  y  a  été  mife  pour  y  refter  &  pour 
le  défendre.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  fufils, 
moufquets ,  plftolets ,  épées  ,  qui  ont  fervl  au 
plaifir  de  la  chafle,  ou  pour  la  défenfe ,  &  pour 
l'ornement  du  maître. 

Artimon,  yiOT.  [ Acatium ,  vélum ampUus. j| 
Terme  de  Marine.  C'eft  le  mât  d'un  Navire  qui 
eft  le  plus  près  de  la  poupe  ,  &  qui  porte 
ordinairement  des  voiles  latines.  On  dit ,  mât 
d'Artimon. 

Artique.  Voiez  Arctique,  «<^". 
Artisan,/ 772.  En  Latin  Artifex.  Celui  qui 
fait  profeffion  de  quelque  métier ,  &  qui  à  la 
faveur  de  ce  métier  gagne  fa  vie  à  force  de 
travailler.  Un  vil  artifan  ,  un  pauvre  ,  un 
miférable  artifan.  Un  habile  artifan ,  un  artifan 
expert.  Antoine  &  Cléopatre  alloient  la  nuit 
courir  la  Ville ,  entrant  dans  les  boutiques  des 
artlfans  ,  &  les  ataquant  par  des  railleries. 
Citri ,   Triumvirat ,  J.  partie,  c.  iz. 

*  Artifan,  f.  m.  Au  figuré,  c'eft-à-dire  ,  qui 
eft  la  caufe ,  qui  eft  l'auteur  de  quelque  choife. 
(  Dieu  eft  le  Souverain  Artifan  du  monde.  Il 
donne  du  courage  à  tous  les  Artifans  de  fa 
gloire.  Bal.  Entretiens. 

Chacun  eft  anilàn  de  fa  bonne  fortune. 

Regn.  fat.  6. 

C'eft  l'artifan  de  la  volupté.   Abl.  Luc.) 
Artis  ANNE,//  Il  n'eft  pbint  en  ufage 
au  propre  ,  &  en  fa  place,  on  à!\.t  femme  d' Artifan. 

*  Artisanne, //  Au  figuré ,  fignifie  celle 
qui  eft  caufe.  (  La  fagdTe  eft  l'ouvrière  , 
l'artifanne  de  toutes  chofes.  Cof  ht.  ) 

^;3'  Un  ami  de  Balzac  ayant  critiqué  ce  yets , 

Et  l'infolent  Borée ,  artifan  des  naufrages , 

il  tâche  de  juftlfier  dans  fes  Entretiens  ces  mots, 
artifan  des  naufrages  ,  par  plufieurs  exemples. 


ART. 

^^  Le  P.  Bouhours  fait  une  ample  remarque ,' 
pag.  65.   fur  ces  deux  mots  ,  artlfan ,  ouvrier. 
On  dit,  un  pauvre  artifan ,  un  ouvrier  à  la  journée: 
on  dit  auffi ,  ce  divin  artifan  ,  cet  admirable  ouvrier. 
Nous  difons  d'un  Prince  ,  quV/  eft  l' artifan  de  la 
fortune   des  particuliers.    Mais   pour    relever    la 
baffeilc  du  mot  ouvrier  &  artifan  ,  on  y  ajoute 
un  adjedif  qui  en  donne  une  idée  bien  diférente 
de  celle  que  l'on  a  lorfque  le  mot  eft  tout  feul. 
■Le  Père  Bouhours  ajoute ,  qu\irtifan  &  ouvrier 
n'ont  jamais  de  régim.e  dans  le  propre,  &  qu'ils 
en   ont  quelquefois  dans  le  figuré  :  on  ne  dit 
point  en  François ,  d'un  Cordonnier  ,  qu'il  eft 
l'artifan  de  fon  foulier  ;  ni  d'un  Menuifier,  qu'il 
ert  l'ouvrier  d'une  porte  :   on  dit ,  c'ef  un  bon 
artifan,  ceflun  bon  ouvrier.  Au  contraire,  dans 
le  figuré,  on  dit  élégamment  artifan  &c  ouvrier, 
avec  d'autres  mots  qui  en  font  régis.  Balzac  dit 
dans   fes  Entretiens  ,  en  parlant  de  Mécénas  : 
»  Cet  homme  envoyé  extraordinairement  pour 
»  l'ornement  de  fon  fiécle  ,   pour  la  dernière 
»  perfedion    des  fciences    &    des   arts ,  pour 
»  infpirer    les  Poètes  ,   les    Hifloriens  &   les 
»  Orateurs  ,  pour  donner  du  courage  &  de  la 
»  force   à    tous    les   autres  artifans   de  la  belle 
»  gloire.  »  Mademoifelle  de  Scuderi  dit ,  dans 
la  Converfation  des  fouhaits  :    »   Il  y  a  quelque 
»  chofe  de  plus  doux  à  être  foi-même  l'artifan 
»  de  fa  propre  grandeur,    &  à  ne  devoir   rien 
»  qu'à  foi -même.»  A  Végarà  d^ouvrier ,  Patru 
dit ,  dans  l'Eloge  de  Pompone  ,  de  Belliévre  : 
»  Chanceliers  de  Belliévre  &  de  Sillery ,  fameux 
»   ouvriers  de  la  mémorable   Paix    de    Vervins.  » 
II  dit  ailleurs  :  »  Qui  n'admirera  cet  efprit  célefte , 
>»   qui  fut  Vouvrier  de  tant  de  fictions  ingénieufes  , 
»  &   qui  nous  mène  par  un  chemin  femé    de 
M  fleurs ,  jufques  aux  portes  du  Sanûuaire  ?  » 
Peliffon   a    ufé   de    la    même    phrafe    dans    le 
Panégirique  du  Roi  :     »  Qui  ne  l'admirera  lui- 
»  même  infiniment  davantage ,  fi  par  les  voies 
»  plusfecretes,  plus  obfcures  &  plus  inconnues 
»  du  gouvernement  dont  il  eft  lui  feul  l'ouvrier , 
»  le  condufteur  &  le  maître  ,  il  a  fçù  corriger , 
»>  furmonter  &  changer  en  mieux  les  mœurs  , 
»  les  inclinations  &  le  génie  de  fes  peuples  ?  » 
Artison,/77z.  [  Teredo.  ]    Petit   ver    qui 
s'engendre  dans  le  bois  &  qui  le  perce  avec 
fon  bec  comme  avec  un  forêt. 

Artiste,/  m.  [Jrtificiofus.']  11  vient  de 
l'Italien  ou  de  l'Efpagnol  artifla.  Ouvrier  qui 
travaille  avec  efprit  &  avec  art.  (Artifle  fameux, 
artifte  célèbre  ,  connu  ,  glorieux  ,  habile  , 
intelligent ,  favant  en  tout  ce  qu'il  fait.  L'Artifte 
ingénieux  a  tant  fait,  que  fans  fonte  il  a  trouvé 
le  fecret  de  faire  compatir  l'or  avec  le  laiton  , 
fur  la  fuperficie  feulement ,  par  le  mélange  du 
mercure.  Traité  des  effais ,  c.  j.  Aucun  artifte 
ne  doute  qu'il  ne  faille  préparer  la  tériaque  au 
mois  de  Novembre.  Caras ,  Pharmacopée.  La 
Chimie  fait  connoître  à  l'artifte  les  premiers 
principes  des  chofes.  Vanhelmont  ,  fur  la 
compofition  des  remèdes.  ) 

Artifle ,  adj .  Qui  travaille  avec  art  ,  qui 
travaille  adroitement  &  lelon  l'art.  (  C'eft  une 
main  artifte.  )  Artifte  fe  dit  auffi  de  ceux  qui 
font  profeffion  de  quelque,  art  &  qui  s'y 
diftinguent.  (  Un  bon  artifte  ,  un  grand  artifte. 
La  France  a  une  grande  fupériorité  fur  les 
autres  Nations ,  par  le  mérite  &  la  célébrité 
de  fes  artiftes.  ) 

Artistement  ,  adv.  [Artificiose.  ]  Prononcez 
artifieman.  Avec  art ,  avec  adrefle  ,  avec  efprit , 
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félon  les  régies  de  l'art.  (  Un  vafe  artiftement 
travaillé.  Defp.  longin. 

Il  vouloit  que  fix  vers  artiftement  rangez , 
Fuffent  en  deux  tercets,  par  le  fens  partagez. 

Difp.  Polit,  et.') 

Artrique  ,  /  /  Voiez  Arthritique." 

ARTR.ODlE,f.f.  [Artrodia.lTcïms è'Anatomie. 
Voïez  Arthrodie. 

Artr  o  N ,/  OT.  Terme  ^Anatomie.  C'eft  une 
jonftion  naturelle  d'os  ,  en  laquelle  les  bouts 
des  deux  os  s'entretouchent.  Il  y  en  a  deux 
efpéces  ,  la  diarthrofe  &  la  ftnarthrofe. 

Arts  &  Métiers.  On  apelle  ainft  à  Paris 
les  Communautés  d'artifans  établis  en  corps  de 
jurande  ,  &  où  il  y  a  aprentiffage  ,  maitrife 
&  jurés.  Ils  font  diférents  de  ce  qu'on  nomme 
les  fix  corps  des  Marchands. 

Artus,//72.  Nom  d'homme.  Il  y  a  eu  un 
Roi  qu'on  apelloit  Artus  ,  qui  a  régné  en 
Angleterre.  Il  a  été  brave  &  vaillant ,  &  a  été 
tué  dans  une  bataille  par  les  Saxons.  Ce  glorieux 
Prince  a  établi  les  Chevaliers  de  la  Table-Ronde. 
Hifloire  d'Angleterre. 

ARV. 

■5^  Arvales.  Les  Frères  Arvales,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  l'Hiftoire  Romaine  , 
étoient  une  focieté  de  douze  hommes  d'une 
naiffance  illuftre  ,  qui  s'afl'embloient  pour  faire 
des  facrifices  ,  afin  d'obtenir  une  abondante 
rècohe.  On  dit  que  Acca  Laurencia ,  nourrice 
de  Romulus ,  faifoit ,  tous  les  ans  ,  des  facrifices 
pour  demander  aux  Dieux  la  confervation  des 
fruits  de  la  terre  ;  &  afin  de  rendre  fa  demande 
plus  favorable ,  elle  avoit  avec  elle  fes  douze 
enfans.  L'un  d'eux  étant  mort ,  Romulus  voulut 
prendre  fa  place ,  &  voulut  que  l'on  apellât 
cette  efpéce  de  fociété ,  Fratres  Arvales ,  parce 
que  leur  foin  étoit  de  prier  pour  la  fertilité  des 
champs  apellez  arva.  On  continua  depuis  ce 
tems-là  cette  compagnie  ou  colége  de  douze 
Frères  Arvales ,  qui  s'afl"embloient  au  Capitole 
ou  dans  le  temple  de  la  Concorde ,  ou  dans 
celui  de  la  Déeffe  Dia.  Ils  faifoient ,  au  mois 
de  Mai  ,  des  luftrations  publiques  autour  des 
champs.  Servius,  fur  Virgile,  prétend  que  l'on 
facrifioit  une  truie  pleine  ,  &c,  Voiez  Lomeier  , 
de  Luflrationib.  cap.  zç).  Voïez  aufîl  le  Diclionaire 
de  la  Fable. 

Arv  M  ,  fm.  Plante ,  dont  la  tige  eft  haute 
d'une  paume  ;  fes  feuilles  refl'emblent  à  la 
ferpentine  ;  fa  graine  eft  aufti  jaune  que  le  fafran. 
Elle  a  les  mêmes  propriétez  que  la  ferpentine» 

AruspicEj/tb.  Ce  mot  vient  du  Latin 
arufpex.  Il  fignifioit ,  chez  les  Romains  ,  un 
Sacrificateur  qui  prèdlfoit  l'avenir ,  en  examinant 
la  qualité  des  entrailles  des  bêtes  facrifiées. 

ARZ. 

$3° Arzegaye.  Bâton  ferré  par  les  deux 
bouts ,  dont  certains  foldats  que  l'on  apelloit 
Ejlradiotes  fe  fervoient  à  toutes  mains.  Voïez 
le  P.  Daniel,  tom.  i.  pag.  Zji.  de  fon  Hifloire 
de  la  Milice  Françoife. 

Arzel,  Arzelle  ,'^i//.  Il  fe  dit  des  chevaux, 
c'eft-à-dire ,  qui  a  une  marque  de  poils  blancs 
au  pié  de  derrière  ,  depuis  le  boulet  jufqu'au 
fabot.  (  On  n'aime  point  les  chevaux  arzels. 
Cette  cavale  me  plairoit  afl"ez  ,  fi  elle  n'étoit 
Bbij 
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point  arzelle.  C'eft  une  folie  de  croire  que  les 
chevaux  arzels  foient  plus  malheureux  que  les 
autres,  ) 

A  S. 

As  ,  f.  m.  [ Monas  tejferœ.  ]  Carte  à  joiier  , 
ou  face  de  dez ,  marquée  d'un  feul  point.  (  Un 
as  de  cœur ,  de  carreau  ,  de  pique ,  de  trèfles. 
On  dit,  tous  les  as  ,  cinq  &  as  ,  &c.  ) 

As  APES.  Partie  de  l'infanterie  Turque;  c'eft 
l'infanterie  des  garnifons ,  comme  les  Heyduques 
en  Hongrie. 

A  s  A  p  H I E  ,  //  Enrouement  ou  changement 
de  voix  ,  caufé  par  le  froid  ou  par  d'autres 
caufes. 

AsARiNE,//  Plante  qui  eft  apéritive  , 
&  dont  les  racines  font  améres. 

AsARUM,/  m.  Plante  dont  les  Médecins  fe 
fervent  pour  atténuer ,  pour  réfoudre  &  pour 
guérir  les  duretez  du  foie  &  de  la  rate. 

A  S  B. 

Asbe<;te,  f.  m.  [  Afheùnum.  ]  Matière 
incombuftible  dont  on  voit  une  expérience  dans 
les  tranfadions  Philofophiques  d'Angleterre  du 
mois  de  Juin  1685.  C'eft  une  efpéce  de  lin 
fort  délié  &  prefque  auffi  fin  que  la  foie ,  qui 
croît  fur  les  Pyrénées. 

ASC. 

AsC  ARIDES  ^  f.  m.  \  Afcarldes.  ]  Nom  que 
les  Médecins  donnent  à  de  petits  vers  ronds 
&  courts  ,  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  gros 
inteftins  ,  qui  s'atachent  particulièrement  au 
fondement  ,  &  qui  tourmentent  beaucoup. 
On  en  guérit  par  l'aplication  du  blanc  ihafis. 
Le  terme  Afcarides  eft  Grec  :  il  vient  de 
dTKaçi  ■■■ ,  je  fautille  ,  je  remue  ,  je  palpite  ;  à 
caufe  du  mouvement  continuel  de  ces  infeûes  , 
qui  ataquent  plus  les  enfans  que  les  perfonnes 
âgées. 

Ascendant,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin 
afcendens  ,  qui  fignifie  montant.  Il  fe  dit  en 
Jljlronomie  des  aftres  ou  des  fignes  qui  montent 
fur  l'horizon.  Et  en  terme  de  Généalogie ,  on 
parle  de  ligne  afcendante  ;  &  par  les  afcendans  , 
on  entend  tous  les  parens  qui  font  au-defl'us 
de  nous ,  comme  père  ,    aïeul ,  bifaïeul ,   &c. 

*  Afcendant ,  f.  m.  [^Indoles,  innata  voluntatis 
incUnatio.  ]  Il  a  au  figuré  plufieurs  fens.  C'eft 
une  pente  naturelle  ,  humeur  ,  inclination. 
(  Uafcendant  eft  plus  fort  que  tout.  Mol.  Amans ^ 
a.  i.  je.  2. 

Oft  ne  peut  reprimer  cet  afcendant  malin 
Qui  le  force  à  rimer. 
♦  Defp.  fat. 

Les  honneurs  forcent  V afcendant. 
Côme  étoit  civil ,  acoftable  , 
Mais  on  l'a  fait  Surintendant. 

Gomb.  ép.  1. 1. 

*  Afcendant ,  f.  m.  [Au^oritas.J  Puiflance , 
pouvoir ,  autorité.  (  Il  prit  fur  fes  neveux  le 
même  afcendant  que  fon  frère  avoit  pris  autrefois 
fur  lui.  Fléckier,  Théodofe ,  l.  2.) 

*  Afcendant,  f.  m.  Manière  impèrieufe  de 
dire  fes  fentimens.  (  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
foit  de  cet  afcendant  ,  parce  qu'il  repréfente 
l'image  d'une  ame  fiére  &  hautaine.  Nicole, 
EJfais  de  mor.  t.  z.  L'afcendant  n'eft  pas  un  fi 
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grand  défaut  dans  un  homme  de  qualité ,  que 
dans  une  perfonne  fans  nalflance.  Avoir  un 
afcendant  incommode  &  plein  de  fierté.  NicoUy 
Effais  de  morale ,  t.  z .  ) 

Ascension,//  Il  vient  du  Laûn  afcenfo. 
La  première/ du  mot  Afctnfion  ne  fe  fait  point 
fentir.  C'eft  la  Fête  qui  marque  le  jour  où 
Jéfus-Chrift  eft  monté  au  Ciel  ;  l'Afcenfion  eft 
quarante  jours  après  Pâques. 

■j"  A  V Afcenflon  ,  blanche  nape  6*  gras  mouton^ 
Proverbe  qui  marque  que  le  bon  mouton  fe 
mange  à  l'Afcenfion. 

*  Afcenfion  ,  f.  f.  Terme  ^Imager.  Eftampe 
qui  repréfente  le  miftère  de  l'Afcenfion,  En  ce 
fens  ,  Afcenfion  a  un  pluriel ,  mais  il  n'en  a  point 
dans  fa  première  fignification.  Un  imager  dira  , 
j'ai  de  belles  Afcenfions.  (J'ai  aujourd'hui  vendu 
ime  douzaine  d'Afcenfions.  Les  plus  belles 
Afcenfions ,  font  celles  de  Monfieur.  ) 

Afcenfion,  f.f.  [Afcenfits.'\  Terme  d'AJlronomie^ 
C'eft  le  degré  ou  l'arc  de  l'èquateur  montant 
fur  l'horifon  avec  un  degré  ,  ou  un  arc  du 
Zodiaque.  (  On  dit  auffi  dtférence  afcenfîonelle.  ) 
Afccntion  d^une  étoile.  C'eft  le  point  de 
l'èquateur  qui  fe  trouve  ,  en  même  tems  que 
cette  étoile ,  au  méridien.  Afcention  droite.  C'eft 
l'arc  de  l'èquateur  qui  monte  avec  l'étoile  fur 
l'horifon  de  la  fphère  droite  ;  ou  bien ,  c'eft  le 
tems  qu'un  figne  demeure  à  fe  lever  fur  l'horifon 
de  la  fphère  droite,  Afcenfion  oblique.  C'eft  l'arc 
de  l'èquateur  qui  monte  avec  l'étoile  fur  l'horifon 
de  la  fphère  oblique  ;  ou  bien ,  c'eft  le  tems  que 
l'étoile  demeure  à  fe  lever  fur  l'horifon  de  la 
fphère  oblique. 

Ascétique,  adj.  [  Afceticus.  ]  Terme  de 
Dévotion.  Ce  mot  a  fervi  de  tître  aux  Livres 
d'exercices  fpirltuels  &  de  méditations.  (  Les 
afcètiques  de  S.  Bafile  le  Grand.  ) 

A  s  c  I  E  n  ,  /  /n.  Terme  de  Géographie.  Nom 
que  l'on  donne  à  quelques-uns  des  habitans  de 
la  Zone  torride  ,  lorfque  le  foleil  pafle  par  leur 
zénith ,  parce  qu'alors  ils  n'ont  point  d'ombre 
à  midi. 

A  s  c  I T  E  ,  /  /  Hydropifie  du  bas  ventre." 
Tumeur  de  l'Abdomen  caufée  par  des  eaux 
fèreufes  ou  lymphatiques  épanchées  dans  fa 
capacité.  Ce  mot  vient  de  «»■  f,  outre,  parce 
que  les  eaux  font  renfermées  dans  le  péritoine 
comme  dans  une  outre. 

AscLEPiADE.  C'eft  une  forte  de  vers 
corïambiques  ;  il  eft  compofé  d'un  fpondè  , 
de  deux  corïambes  ,  &  d'un  ïambe ,  comme  la 
première  Ode  du  premier  livre  d'Horace.  Port- 
Royal  ,   Méthode  latine. 

AscLEPiAS,//7z.  Plante  qui  croît  dans  les 
montagnes  ,  &  dont  les  feuilles  refl"emblent  à 
celles  du  lierre. 

AscoLiES.  Fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus.' 
AsCYRUM,/  m.  [  Afcyrum  magno  flore.  ] 
C'eft  le  nom  d'une  plante ,  qui  pouflTe  une  tige 
à  la  hauteur  d'une  coudée  &  demie,  au  fommet 
de  laquelle  naiflTent  fes  fleurs  en  forme  de  rofe, 
Voïez  Bauhin. 

A  S  E. 

A  s  E  p  H  ,  /  m.  Gouverneur  de  Province 
en  Perfe. 

A  S  L 

^^  AsiARQUE.  On  apelloit  dans  l'ancienne 
Grèce ,  dvid^X'S  >  celui  qui  étoit  choifi  par  les 
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villes  principales  de  l'Afic  ,  pour  préfider  aux 
jeux  que  l'on  célébroit  à  l'honneur  de  l'Empereur  , 
&  aux  facrifîces  que  l'on  faifoit  pour  fa  profpérité , 
ou  pour  quelque  autre  caufe  qui  le  concernoit. 
Voïez  Van  DaU  ,  Diffère.  J.  cap.  J.  PUifieurs 
médailles  nous  aprennent  que  les  grandes  Villes 
avoient  des  Aûarques  ;  &  l'on  trouve  des 
Afiarques  de  Smyrne,  de  Pergame  ,  de  Sardis. 

Asiatique,  ad/.  \_ylfiancus.'\  Ce  mot  qui 
naturellement  fignifie  celui  qui  eft  né  en  Afie , 
eft  emploie  pour  marquer  un  llile  difus  &  chargé 
de  paroles  luperflués.  (  Cet  Auteur  écrit  d'un 
ftile  trop  ajlatiqui.   Il  eft  opofé  à  Laconique.  ) 

f  ASINE,//  [  Afininus.  ]  Bài  afinc.  On 
fe  l'ert  de  ce  mot  au  Palais ,  pour  déllgner  un 
âne,  &  pour  éviter  de  prononcer  ce  mot  en 
public,  parce  qu'il  excite  à  quelque  rifée. 

ASL. 

AsLANi  ,  nommé  improprement  Aj^dani  , 
cft  le  daller  ou  piaftre  de  Holande  ,  qui  a  cours 
dans  toutes  les  échelles  du  Levant.  Les  Turcs  , 
qui  nomment  un  Lyon  Ajlani,  lui  ont  donné 
ce  nom  ,  à  caufe  du  lion  dont  la  figure  eft 
empreinte  fur  cette  pièce. 

ASM. 

As  ME,  y!  m.   \_Aflm.a.'\  Voïez  AsTHME. 
Afmi ,  f.  m.   Il  vient  du  Grec  ajlma. 
ASMATIQUE.    [  AJlniaticus.  ]    Voïez 
Asthmatique. 

ASO. 

AsoDES,  //  Efpéce  de  fièvre  continue 
dont  le  fimptôme  effentiel  eft  une  inquiétude 
fi  grande  autour  du  cœur  ou  de  l'eftomac  , 
qu'on  ne  peut  demeurer  dans  une  même  place. 
Afodes  eft  un  mot  Grec  ,  ajuSn^ ,  fajlidiofus , 
dégoûtant ,  inquiétant. 

ASP. 

AsPALATHE,/  m.  Bois  d'un  petit  arbre 
épineux  qui  aproche  du  bois  d'aloës  ,  &  dont 
les  parfumeurs  fe  fervent  pour  donner  du  corps 
à  leurs  parfums.  Les  Botaniftes  en  diftinguent  de 
quatre  fortes  :  de  couleur  de  boliis ,  de  rouge  , 
de  brun  &  de  couleur  de  pourpre. 

Asv  ECT ,  f.  m.  Il  vient  du  Latin  afpeclus  , 
c'eft-à-dire  ,  vùë  ,  regard.  (A  cette  heure  je 
pourrois  être  ravi  de  l'afpeft  de  ton  maître. 
Boil.  ép.  t.  i.  ep.  z. 

Crois-tu  que  mes  chagrins  doivent  s'évanouir  , 
A  l'afpeâ:  d'un  bonheur  dont  ie  ne  puis  jouir  ? 

Rac.  Iphi^énic  ,  a.  2.  fc.  :. 

Je  le  vis ,  fon  afpeft  n'avoit  rien  de  farouche. 

Rac.  Iphigénîe.  ) 

^^  Corneille  a  dit  dans  fon  Polyeuûe  : 

Le  Prêtre  avoir  à  peine  obtenu  le  filence. 
Et  devers  l'Orient  affuré  fon  afpeB. 

Je  crois  (\VLafpecl  eft  proprement  l'objet  qui 
fe  préfente  à  nos  yeux.  (  Cette  maifon  a  un 
afpeû  agréable.  ) 

AfpeB ,  f.  m.  [  Profpe3us.'\  Terme  SArchiuclt. 
Objet  de  vùë  ,  objet  éloigné  qui  frape  la  vùë. 
(  C'eft   une  maifon   d'un    bel  afpeû.    Afpeft 
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d'édifice   fort   correft ,   prendre  les  alignemens 
des  rues  félon  l'afpcft  du  Ciel  le  plus  avantageux.) 

Aj'pecl,/.  m.  T erme à' A frronomic&cd' A ftio/ogie. 
Il  fe  dit  des  planètes  à  l'égard  de  la  diférente 
fituation  qu'elles  ont  entre  elles.  Afpcô  bénin , 
afpefl:  malin.  Les  afpefts  de  Jupiter  font  bien- 
faifans.  Regarder  en  trine  afpeft.  Afpeft 
quadrat ,  afpefl:  fextil  ,  afpefl:  de  conjonction 
ou  d'opofition  ,  &c.  ) 

Afpccl  ,  f.  m.  On  apelle  encore  ainfi  la 
repréfentation  d'une  côte  &  d'une  terre  dans 
les  cartes  marines.  (  Les  afpccis  &  les  vues  font 
bien  dépeints  dans  cette  carte. 

Asperge, //[ Aj'paragus  hortenfis ,f.itivus.'\ 
Plante  apéritlve  qui  produit  des  tiges  tendres , 
vertes  ,  liffes  ,  rondes ,  fans  feuilles  ,  &  prefque 
de  la  groffeur  d'un  doigt.  Les  afperges  font 
chaudes  ,  &  lèvent  l'obftruftion  des  reins. 
(  Petite  afperge.  Grofle  afperge.  Faire  vendre 
des  botes  d'afperges.  ) 

Aspergez,/;;?. [  Afpzrgillum  ,  afperfonum.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin  afpergere ,  arrofer.  On 
s'en  fert  plus  en  Province  qu'à  Paris  ,  où  l'on 
dit  goupillon  ou  afpcrfoir.  Voïez  Afperfoir. 

Aspergoute  ,//  [  Bubonium ,  inguinatis.  } 
Nom  d'herbe. 

Aspérité,  //.  Mot  tiré  du  Latin ,  qui 
fignifie  dureté  ,  rudefle.  Afperitas. 

A  s  P  E  R  s  E  R ,  V.  a.  II  vient  du  Latin  afpergere. 
C'eft  jetter  de  l'eau  avec  un  afperfoir.  Il  ne  fe 
dit  proprement  qu'en  parlant  des  chofes  faintes, 
&  il  n'eft  pas  encore  bien  établi.  (  Vous  afperferez 
le  haut  de  la  porte  &  les  poteaux.  Lévitiquc , 
ck.  iz.  de  la  Traduci.  de  M.  de  i'aci. .  Ceux  qui 
ne  font  pas  pour  afperfer ,  difent  ,  vous  fere^ 
Vafperfion  fur  le  haut  de  la  porte  &  des  poteaux.  ) 

Aspersion,//  Il  vient  du  La.ùn  afper/io. 
Il  ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant  des  chofes 
faintes.  C'eft  l'épanchement  qu'on  fait  de  l'eau 
bénite  ou  d'autre  chofe  confidérable  ,  avec  le 
goupillon.  On  ne  faifoit  autrefois  dans  l'Eglife 
l'afperfion  qu'avec  une  queue  de  Renard ,  &c 
pour  cela  on  apelloit  le  goupillon  ,  Fulpilio. 
Vous  prendrez  de  l'huile  de  confècration  ,  & 
vous  en  ferez  l'afperfion  fur  les  vêtemens  du  Roi. 
Exode,  chap.  zc).  Sous  l'Empereur  Valentinien  , 
des  perfonnes  confidérables  firent  des  facnfices 
nommez  TauroboUa  ,  c'eft-à-dire  ,  afperfion  de 
fang  de  Taureau.  Hijloire  des  oracles  ,  deuxième 
Differt.  c.  4.) 

*  Afperfion ,  f.  f.  Il  fe  dit  auflî  au  figuré  , 
dans  les  difcours  de  piété  ,  parlant  du  cœur  , 
de  la  confience  ou  de  l'ame.  C'eft  un  faint 
épanchement  ,  &  im  faint  arrofement  de  la 
grâce  fur  le  cœur  ,  dans  l'ame  ou  dans  la 
confience.  (  Avoir  le  cœur  purifié  des  feuillures 
de  la  mauvaife  confience  par  une  afperfion 
intérieure.  ) 

AspERSOIR,/  m.  Il  vient  du  Latin  afpcrforium. 
C'eft  une  manière  de  bâton  de  métal  ou  de  bois 
fort  léger  &  proprement  tourné ,  long  d'un  pié 
&  demi  ,  à  l'un  des  bouts  duquel  on  atache 
plufieurs  brins  de  poil  pour  prendre  de  l'eau 
bénite ,  &  en  faire  l'afperfion.  (  Un  afperfoir 
très-propre ,  Se  très-bien  fait  ,  prendre  de  l'eau 
bénite  avec  l'afperfoir  ,  &  en  jetter  fur  le 
peuple.  ) 

Asphalte,  Asphaltum,  ou  Bitume  dt 
Judée.  Ce  bitume  fe  tire  du  lac  Afphaltique  , 
autrement  mer  morte  dans  la  Judée.  C'eft  une 
efpéce  de  graiflTe  noirâtre  ,  qui  nage  fur  la 
fuperficie  des  eaux  de  ce  lac.   On  croit  que 
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cette  graiffe  eft  le  véritable  Afphaltum  dont 
les  Juifs  fe  fervoient  autrefois  pour  embaumer 
leurs  morts ,  &  qui  eil  encore  en  ufage ,  foit 
dans  la  Médecine ,  où  il  entre  dans  la  compofition 
de  la  Thériaque  ,  foit  pour  faire  ces  beaux 
vernis  noirs ,  qui  imitent  fi  bien  ceux  de  la  Chine, 
Asphalte  ou  Asphatum.  Efpéce  de 
pierre  ou  de  matière  minérale  ,  qui  fe  trouve 
dans  la  valée  de  Sydim  en  Afie  ,  près  de 
l'ancienne  Babylone  ,  ôc  dont  on  a  découvert 
ime  mine ,  il  y  a  quelques  années  ,  dans  le 
Comté  de  Neufchatel  en  Suifle.  On  fait  avec 
cet  Afphalte  un  excellent  ciment ,  incorruptible 
^à  l'air  ,  &  impénétrable  à  l'eau.  Avec  l'huile 
qu'on  en  peut  tirer ,  on  compofe  une  efpéce  de 
goudron  propre  à  calfater  les  vaiffeaux ,  &  qui 
les  garantit  mieux  des  vers  que  tout  ce  qu'on 
emploie  ordinairement  pour  cela.  L'huile  de 
l'AÎphalte  fert  auffi  dans  la  Médecine  &  la 
Chirurgie ,  fur-tout  pour  la  guérifon  des  ulcères  , 
&  de  toutes  les  maladies  qui  furviennent  à  la 
peau. 

Asphodel,/ot.  Il  vient  du  Grec.  En 
Latin  Âfphodelus.  C'eft  une  forte  de  plante  que 
je  ne  trouve  en  François  que  chez  d'Ablancourt. 
(  Il  n'y  a  parmi  nous  que  l'afphodel ,  &  de  la 
•viande  pour  les  morts.  Lucien,  tome  i.  Pajfage 
de  la  barque.  ) 

Asphyxie,//  Terme  de  Médecine  &  de 
Chirurgie.  C'eft  une  privation  fubite  du  pouls  , 
de  la  refpiraîîon ,  du  fentiment  &  du  mouvement  ; 
ou  un  abatement  confidérable  &  fubit  de  toutes 
les  forces  du  corps  &  de  l'efprit ,  enforte  qu'on 
refte  comme  fi  l'on  étoit  mort.  L'Afphyxie  eft 
le  dernier  degré  de  la  fyncope.  Ce  mot  vient 
d'à  privatif,  &  de  cr.w^ir  ,  pouls,  pulfation. 
Diction,  des  termes  de  Médecine  &  de  Chirurgie, 
par  Col-de-Villars. 

A  S  p  I  c  ,  /  OT.  On  prononce  toutes  les  lettres 
du  mot  afpic.  Il  vient  du  Grec  ;  les  François 
l'ont  pris  du  Latin  afpis.  Serpent  de  couleur 
cendrée ,  long  de  trois  ou  de  quatre  coudées  , 
fréquent  en  Afrique  &  aux  pais  chauds  ,  qui 
fifle  fort ,  qui  a  vingt  -  quatre  dents  ,  les  yeux 
étincelans,  lapeaurude,  &quiefttrès-vénimeux. 
Marmol ,  Foyage  d'Afrique  &  Jonjlon.  (  Afpic 
mâle  ,  afpic  femelle.  L'icneumon  ,  petit  animal 
rufé  qui  hait  l'afpic ,  &  qui  en  eft  mortellement 
haï,  parce  qu'il  lui  donne  la  mort ,  &c.  Opian , 
Traité  de  la  chaffe  ,  /.  J.  Cléopatre  mourut  d'un 
afpic  qui  la  piqua.  L'afpic  fait  fa  piqueure 
prefque  imperceptible.  Son  venin  d'abord  caufe 
une  démangeaifon  agréable  par  le  moyen  de 
laquelle  le  cœur  &  les  entrailles  fe  débatent 
&  reçoivent  un  poifon  contre  lequel  il  n'y  a 
plus  de  remède.  D'autres  difent  que  l'aipic 
envenime  en  mordant,  &  que  fi-tôt  qu'on  en 
eft  mordu ,  l^s  yeux  fe  troublent ,  le  vifage  pâlit , 
&  on  tombe  en  fincope.  Ce  fentiment  femble 
aflez  probable.  ) 

*  Afpic ,  f.  m.  [Malus  ,  maledicus.  ]  Ce  mot 
au  figuré  fignifie  ,  mahn  &  médifant  ,  méchant 
&  dangereux.  C'eft  un  afpic  que  cette  femme-là. 

(  Ou  du  monftre  Ecoffois  la  doiftrine  infenfée 

A  cette  ame  bleffée  , 
Ou  Va/pic  de  Capouë  infpire  dans  fon  cœur 

Cette  infolente  aigreur. 

Saci  j  Poëme  de  S.  Profper. 

Ce  vieillard  fi  fage  &  fi  éclairé  foule  aux 
pies  les  afpics  &  les  bafilics.  Saci  ,  Poème  de 
S.  Profper  en  profe.  ) 
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gr  Et  ce  cruel  afpic  ,  tout  écrafé  qu'il  eft  ,' 

Ou  n'eft  pas  mort  encore ,  ou  mort  même  renaît. 

Afpic  ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  fpica. 
C'eft  une  plante  qui  a  les  feuilles  longues  ,, 
pointues  &  odorantes.  Il  y  a  en  Efpagne  &  en 
Languedoc  des  montagnes  où  fleurit  l'afpic. 
On  dit  que  l'afpic  eft  odoriférant  &:  agréable. 
Daléchamp  ,  Hi foire  des  Plantes  ,  t.  i.l.  S-  ch.  ZO. 
Morin  dit  que  l'afpic  eft  une  plante  qui  craint 
le  froid,  &  qu'elle  eft  féche  &  chaude.  ) 

A  s  P I N  Y  ,  ou  Epines  anglieres.  Drogue  qui 
fert  dans  la  Médecine. 

Aspirant,  Aspirante,  adj.  [  Volhlis 
Jpiritu  afpero  elata.  ]  Terme  de  Grammaire  , 
c'eft-à-dire ,  qui  afpire.  Si  l'on  ne  faifoit  point 
M  h  afpirante  dans  héros  y  on  feroit  une  fâcheufe 
équivoque.   Vaug.  rem. 

Afpirant ,  f.  m.  \_Candidatus.  ]  Terme  général 
qui  fe  dit  entre  gens  de  métier.  C'eft  celui  qui 
a  achevé  le  tems  de  fon  aprentiflage,  &  qui 
afpire  à  fe  faire  recevoir  maître ,  faifant  fon 
chef-d'œuvre ,  &  autres  chofes  acoûtumées. 
(  Les  Jurez  donnent  le  chef-d'œuvre  à  l'afpirant. 
Un  des  anciens  du  métier  préfente  l'afpirant  aux 
Jurez ,  &:  ils  l'examinent.  Statuts  des  Vitriers  , 
article  y .  ) 

Aspirante,  //  [  Qux  afpïrat ,  contendit.  ] 
Terme  de  Religion.  Fille  qui  a  fait  fon  Noviciat, 
qui  afpire  à  être  reçue  &  à  faire  folemnellement 
les  vœux  de  Religion. 

Afpirante  ,  f  f  Terme  de  Bouquetière ,  &C 
d'autres  filles  qui  ont  fait  leur  aprentifiTage , 
&  qui  ne  font  pas  encore  reçues  maîtrefles. 
C'eft  celle  qui  après  avoir  achevé  fon  aprentiflage, 
fe  préfente  aux  Jurées  de  fon  métier  pour  faire 
le  chef  d'œuvre  qu'elles  lui  donneront.  Les  Jurées 
boifquetiéres  ayant  marqué  à  l'afpirante  le  chef- 
d'œuvre  qu'elle  doit  faire  ,  s'enquiérent  de  la 
vie  de  Tafpirante ,  &  fi  elles  trouvent  qu'il  n'y 
ait  rien  à  dire ,  elles  lui  font  prêter  ferment  de 
fidélité  devant  le  Procureur  du  Roi  du  Châtelet , 
&  la  reçoivent  maîtreffe  Bouquetière.  Voïez 
leurs  Statuts. 

Afpirante,  adj.  Terme  de  Méchanique.  On 
npelle  pompe  afpirante ,  celle  qui  élevé  l'eau  en 
l'attirant. 

Aspiration,//  Prononcez  afpiracion. 
Il  vient  du  Latin  afpiratio.  Quelques-uns  s'en 
fervent  dans  le  fens  de  refpiration ,  mais  ils 
ont  tort. 

*  Afpiration ,  f.  f.  [  Brèves  &  ardentes  adDeum 
preces.  ]  Il  fe  dit  dans  des  difcours  de  piété. 
C'eft  un  élancement  du  cœur  à  Dieu ,  ou  vers 
le  Ciel,  (  De  faintes  afpirations ,  de  ferventes 
&  dévotes  afpirations.  Tout  le  tems  de  l'étude 
fe  paflbit  en  afpirations  dévotes.  Bouh.  Vie  d& 
S.  Ignace  ,  l.  Z.^ 

Afpiration  t  f  f  \_  Vocalis  elatio  fortior  & 
afperior.  ]  Terme  de  Grammaire.  C'eft  une 
prononciation  afpirée ,  &  qui  marque  qu'on  doit 
prononcer  la  lettre  h  dans  de  certains  mots  , 
&  que  la  voyelle  qui  eft  devant  cette  h  ne 
feperd  point.  (Par  exemple,  le  mot  de  Holande 
fe  prononce  avec  une  afpiration ,  car  la  voyelle 
qui  le  précède  ne  fe  mange  pas.  On  dit,  la 
Holande  ,  &  non  pas  ,  l'Holande  eft  un  heureux 
païs ,  parce  qu'elle  eft  riche  &  qu'elle  jouit  d'une 
adorable  liberté.  )  Toute  fillabe  néceflairement 
fe  prononce ,  ou  d'une  manière  unie ,  ou  avec 
une  forte  de  rudeflTe ,  qui  vient  de  ce  qu'en 
articulant  on  afpire.  Ces  deux  prononciation* 
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dans  le  Grec  ,  font  diftinguées  par  deux  efpriis , 
le  doux  &  le  rude.  Pour  nous  ,  à  l'exemple  des 
Latins ,  nous  nous  contentons  de  marquer  le 
rude  ;  &  en  éfet ,  par  -  tout  où  le  rude  n'eft 
point  marqué ,  il  eft  affez  clair  qu'on  y  fupofe 
le  doux.  On  marque  l'efprit  rude  par  une  h  , 
qui  fe  fait  fentir  dans  la  prononciation ,  &  qui 
a  la  vertu  d'une  confonne,  car  elle  empêche 
que  la  voyelle  dont  elle  eft  précédée  ne  s'élide 
devant  celle  qui  fuit.  Ainfînous  d'iions, l'hal>ieu<Je, 
l'honneur,  parce  que  Vh  y  eft  miiette  ;  &  nous 
difons ,  le  héros  ,  la  hauteur  ,  la  Holande ,  &c. 
parce  que  Vh  y  eft  afpirée.  On  dit  cependant 
toiles  i" Holande,  chemifes  d" Holande,  phrafes  que 
le  jargon  des  Lingeres  a  établies.  Voïez  le 
7>.  de  la  Profod.  Fr.  par  M.  d'Olivet,  article  J. 

Aspirer,  V. a.  [  Vocalemfpirituafpero efferre. ] 
Terme  de  Grammaire.  Il  fe  dit  de  certains  mots 
qui  commencent  par  une  h  ,  &  il  fignifie  que 
l'A  de  ces  mots  eft  regardée  comme  une  confonne, 
&  que  la  voyelle  qui  la  précède  ne  fe  perd 
point  devant  elle.  Le  mot  de  héros  afpire  fon  h. 
yaug,  rem. 

*  Afpirer  ,  v.  n.  Il  vient  du  Latin  afpirare. 
C'eft  prétendre ,  défirer ,  avoir  deffein  d'obtenir. 

(  C'eft  au  repos  d'efprit  qu'il  nous  faut  afpirer. 

Dcfp. 

Daphnis ,  n'afpirons  plus  aux  grandeurs  de  la  terre. 

Maliv'dle  ,  Poèfies  mtUes.  ) 

Afpirer.  Terme  de  Doreur.  On  dit  que  l'or 
couleur  afpire  l'or  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'attire  , 
ou  qu'il  le  retient.  Il  fe  dit  pareillement  de  ce 
qu'on  apelle  l'aftîéte  dans  la  dorure  en  détrempe, 

AsPRES,  &c.  Voyez  Apres,  &c. 

A  SP RE,  f.f.  Petite  monoie  d'argent  qui  fe 
fabrique ,  &  qui  a  cours  dans  tous  les  états  du 
Grand  Seigneur.  Elle  vaut  un  peu  plus  que  huit 
deniers  tournois, 

AsPRESLE  ou  Presle  ,  qu'on  nomme  aufli 
queue  de  cheval ,  en  Latin  Equifetum.  Herbe 
qui  a  les  feuilles  fort  rudes ,  &  la  tige  creufe 
&  noiieufe  ,  avec  quantité  de  petites  feuilles 
très-minces  autour  de  chaque  nœud,  dont  divers 
ouvriers  fe  fervent  pour  adoucir  leur  ouvrage, 

A  S  S. 

AsSABLER,v.  a.  \_Arend  cumulare.'\  Remplir 
de  fable.  Couvrir  de  fable.  (  On  dit  que  la  mer 
affable  un  port  quand  elle  le  remplit.  La  mer  , 
avec  le  tems  a  affable  le  port  d'Aigucmortes  , 
où  S.  Loiiis  s'embarqua.  On  dit  qu'une  rivière 
affable  des  prez ,  quand  elle  les  couvre  de  fable.  ) 
On  dit  aufli  enfabler. 

S'affabler,  v.  r.  \_Arend  cumulari.']  Se  remplir 
de  fable.  (  Quand  un  Ingénieur  bâtit  un  port , 
il  doit  prendre  foin  d'empêcher  qu'il  ne  s'afl^able.  ) 

S 'affabler,  v.  r.  [In  arenam  impingere.]  Demeurer 
arrêté  fur  le  fable.  (  On  s'aflable  fouvent  en 
décendant  fur  la  rivière  de  Loire.  Les  grands 
vaiffeaux  s'aflablent  fur  les  bans ,  &  y  échouent.  ) 

ASSABLÉ,  ASSABLÉE,  part.  [  Arend 
cumulatus ,  opertus.  ]  Rempli  de  fable  ,  arrêté  fur 
le  fable.  (  Port  afl"ablé.  Terres  aflablées.  Vaifleau 
afl"ablé ,  &c.  ) 

AssA  DOUX.  On  nomme  ainfi  quelquefois 
le  Benjoin. 

Assaillant, //n.  [  Aggreffor.  ]  Celui  qui 
ataque ,  qui  affiége.  (  Redoiilîler  l'ardeur  des 
aiTaiilans,  AbL,  Tac.  ) 
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itf^ 


Affaillant.  Terme  de  Tournois.  [  Oppugnator.  ] 
Celui  qui  s'ofre  de  foûtenir  le  contraire  de  ce 
que  le  tenant  avance  dans  un  défi. 

f  *  Affaillant.  Qui  ataque  de  paroles  ;  qui 
entreprend  de  poufl'er  quelcun.  (  Je  n'ai  déjà 
que  trop  d'un  fi  rude  afl"aillant.  Mol.  ) 

Assa-FCETIDA,//  Terme  de  Pharmacie, 
Gomme  vifqueufe  d'une  couleur  &  d'un  goût 
amer  &  piquant. 

Assaillir,  v.  a.  [  Aggredi  ,  adorirl  , 
Invadere.  ]  Mot  qui  fignifie  ataquer ,  &  qui  vient 
du  Latin  Affîlire.  Le  verbe  affailUr  fe  conjugue 
amfi  :  J'affdux ,  tu  affaux  ,  il  affaut.  Ces  trois 
premières  perfonnes  ne  fe  trouvent  point  dans 
les  bons  Auteurs  ;  mais  on  y  trouve  les  autres  , 
Nous  affaillons  ,  vous  affaillci  ,  ils  aff aillent. 
J'affaillis  ,  faff'aillirai.  Que  j'affaille.  Que 
J'affailliffè.  J'affaillirois. 

(  Lorfque  l'on  fe  voit  aiTaillir 
Par  un  fecret  venin  qui  tuë. 

Fait.  Poef. 

J'étois  dans  les  tranfports  des  premières  dilicés  , 
Lorfqu'une  ardente  fièvre  ajjuillit  la  beauté 
Qui  dedans  fes  liens  tenoit  ma  liberté. 

Haben  ,   Temple  de  la  mort. 

Les  défiances  qui  me  venoientde  quiter,  m  aJfaiUircnt. 
Voiture ,  lettres  amoareufcs ,  lettre  j-^.  ) 

Assaisonnement,/  OT.  [  ConJitlo  , 
condimentum.']  Aprêt.  Ce  qui  fert  pour  acommodcr 
quelque  viande. 

*  Afsaifonnement.  Ce  qui  relève  une  chofe  , 
&  la  rend  plus  agréable  ou  plus  dèlicieufe, 
(  Les  plaifirs  font  de  peu  de  durée  ,  s'ils  ne  font 
acompagnez  de  quelque  aflaifonnemenî.  ) 

Assaisonner  ,  v.a.  [  Condire.  ]  Acommoder 
avec  des  chofes  qui  piquent  &  flatent  le  goût. 
Aprêter.  (  Aflaifonner  une  fricaffée  de  poulets.  ) 

*  Afsaifonner.  [  Mijcere  ,  jungere  ,  comitari.  ] 
Mêler  ,  joindre  ,  acompagner.  (  Je  veux  que 
l'efprit  aflaifonne  la  bravoure.  Mol.  Il  faut 
aflaifonner  le  plaifant  à  l'utile.  Defp.  fat.  q.  ) 

AsSAlSONNEUR,y:/7z.  [  Fartor.  ]  Celui'qui 
aflaifonne.  f  Ce  cuifinier  a  le  goût  fin  ,  il  eft 
un  bon  afl"aifonneur.  ) 

A  s  s  A  K I ,  /  /:  C'eft  le  tître  qu'on  donne 
dans  les  relations  à  la  Sultane  favorite ,  qui  eft 
la  maîtrefle  du  Grand  Seigneur. 

AsSAPANix,  /  m.  Petit  animal  de  la 
Virginie  que  les  Anciens  apellent  écureuil  volant, 
parce  qu'il  vole  en  étendant  fes  jambes  &  fa  peau. 

Assassin,/  m.  [  Percufsor.  ]  Celui  qui 
aflafline,  celui  qui  tuë  une  perfonne  en  trahifon. 
(  Les  afl"aflîns  font  indignes  de  joiiir  de  l'azile 
desEglifes.  Les  aflTaflîns  font  horribles ,  infâmes, 
cruels ,  exécrables  &  indignes  de  pitié. 

Oiii ,  c'eft  mon  ennemi ,  l'objet  de  ma  colère 
L'auteur  de  mes  malheurs ,  l'anafTin  de  mon  père. 
Corneille ,  C'id ,  a.  i.  fc.  j. 

Henri  III.  ayant  reçu  un  coup  de  couteau  au 
ventre ,  en  retira  le  couteau ,  &  en  frapa  fon 
afsafjin  au  front.  Journal  de  Henri  III.  p.  i^J.) 
Ce  mot  vient  du  Levant  ,  d'un  Prince  des 
Arfacides  Ou  afsaffîns ,  qui  envoïoit  ,  dit  -  on  , 
des  gens  pour  tuer  les  Princes  fes  ennemis. 

f  *  Afsafjin.  [  Sicarius.  Qui  tuë  impunément. 

(Que  dit-il  quand  il  voit  avec  la  mon  en  troufle , 
Courir  chez  un  malade  un  aflàffm  en  houffe  ? 

Defpr.  fat.  8.  ) 
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t  *  ^fsaJfPn  ,  AfsaJJim  ,  adj.  SI  beau  qu'il  fait 
languir,  ioupirer ,  &  mourir  amoureufement. 
(  Vifage  aflaffin.  Fait. po'cf.  Beaux  yeux  affaffins , 
foiez  plus  doux  ,  ou  bien  nargue  de  vous.  S  car. 
poëj:  Que  dit-elle  de  moi ,  cette  gente  aflaffine  ? 
Moliirc.  ) 

Assassinant,  Assassinante,  adj. 
[  Gravis ,  moUfius.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  eft 
fatirique  ,  &  veut  dire  ,  mnuieux  ,  fatigant. 
(Un  compliment  a/saffinant,  une  douceur,  une 
honnêteté  ,  une  civilité  afsafsinante.  Ce  font  des 
rédites  afsafsinantes.  ) 

Assassinat  ,/  m.  [Cœdcs  ex  improvifo, 
ex.  infidiis.  ]  Meurtre  commis  en  trahifon  &  de 
deffein  formé.  (  Un  cruel ,  un  horrible  affaffinat. 
Commettre  un  affalTinat.  ) 

f  *  Afsafsinat.  Meurtre  galant  &  amoureux. 
Perte.  (  Il  s'étoit  caché  toute  fa  vie  pour  faire 
cet  affaffinat.  Voit.  poëf.  Je  crains  quelque 
affaffinat  de  ma  liberté.  Mol.  Précieufes.  ) 

A'ssassinateur,//».  Celui  qui  tuë  une 
perfonne  en  trahifon  &  de  deffein  formé.  La 
plupart  des  bons  écrivains defaprouvent  ce  mot, 
&  il  n'eft  pas  d'ufage.  Voïez  le  P.  Bouhours  , 
Doutes ,  pag.  ij.  &  14. 

Assassiner,  v.  a.  [  Interimere ,  triicidarc 
ex  improvifo  ,  ex  infidiis.  ]  Tuer  en  trahifon  , 
&  de  deffein  formé.  (  Henri  III.  fe  fentant  bleffé 
par  fon  affaffin,  &  voïant  fon  fang  couler  , 
s'écria:  Ah!  malheureux,  que  t'avois-je  fait 
pour  me  venir  affaffiner  ?  Journal  de  Henri  III. 
pag.  i4J.) 

f  *  Afsafsiner,  v.  a.  Il  fe  dit  en  riant ,  &  en 
parlant  d'animaux  qu'on  tuë  à  la  chaffe.  (  Il 
portoit  un  grand  fufil  ,  dont  il  avoit  affaffiné 
plufieurs  pies.  Scar.  Rom.  comique  ,  t.  i.c.  i.  ) 

*  Jfsafsiner,  v.  a.  [Detraherc.]  H  entre  dans 
des  façons  de  parler  ,  où  il  fignifie  autant  que 
médire.  (  C'eft  là  qu'on  afsafsine  les  abfens  à  coups 
de  langue.  Scaron ,  Rom.  t.  i.c.3-) 

Afsafsiner ,  v.  a.  [  Gravem  ac  moUflum  efse.  ] 
Dans  le  comique  il  fignifie  auffi  fatiguer  , 
incommoder  ,  ennuïer  ,  faire  bâiller  à  force 
d'ennuis.  (  Ils  afsafsimnt  les  gens  de  leurs 
de  leurs  ouvrages.  Mol.  crit.fc.  6.  ) 

Afsafsiner  ,  v.  a.  [  Vexare.  ]  Faire  fouffrir 
cruellement,  acabler  de  chagrin  &  d'ennuis. 

Afsafsiner ,  fe  dit  auffi  par  raillerie.  (  II  eft  de 
ces  maris  que  la  jaloufie  afsafsine.   Main.  poif. 

Ne  m'affaffinez  point ,  je  vous  prie  , 
Par  les  fenfibles  coups  d'un  Ibupçon  outrageux. 

Afsafsiner ,  fe  dit  encore  par  exagération  , 
pour  outrager ,  excéder  de  coups  ,  quoique  la 
mort  ne  s'enfuive  pas.  On  dit,  on  l'a  afsafsine 
de  coups.  Il  a  rendu  plainte  contre  ceux  qiji 
l'ont  afsafsiyié. 

•f  *  Afsafsiner ,  v.  a.  Il  fe  dit  auffi  en  parlant 
^amour.  C'eft  faire  mourir  amoureufement  ; 
mais  en  ce  fens  il  eft  un  peu  comique.  Vôtre 
\i&z\xxi  afsafsine.  Voit.poéf  Ses  regards  affaffinent 
tout  le  monde.  Scar.  poéf.  ) 

AssATION,//  \_Z/fiio.'\  Terme àe Pharmacie. 
Coftion  des  médicamens  &  alimens  dans  leur 
propre  fuc  ,  &  fans  addition  d'aucune  autre 
liqueur.  (  Le  caffé  fe  prépare  par  afsation.  ) 

AsSAVT,f.  m.  [  Aggrefsio  ,  oppugnatio.  ] 
"L'Afsaut  eft  une  ataque  vive  &  violente,  faite 
à  une  brèche  des  murs  d'une  Ville,  foit  par  le 
bélier ,  foit  par  la  fappe  à  la  manière  des  anciens  ; 
foit  par  le  canon ,  par  les  mines ,  ou  par  tout 
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autre  moyen.  Il  faut  diftinguer  l'efcalade  ^  ou 
ataque  d'infulte,  de  l'affaut.  On  infuhe  un  pofte , 
im  camp  retranché  ,  on  ne  le  prend  pas  à'afsauc. 
Lorfqu'on  s'eft  rendu  maître  d'une  place  par 
efcalade  ou  par  une  attaque  d'emblée  ,  on  ne 
doit  pas  emploïer  le  terme  à'afsaut ,  qui  fupofe 
toujours  une  brèche.  Voïez  Us  Remarques  du 
Chevalier  Folard  fur  Polybt.  (  Mener ,  monter  à 
l'affaut.  Emporter  d'affaut.  Donner  l'affaut  à  une 
placç.  Prendre  par  affaut.  Prendre  d'affaut.  ) 

^3"  Malherbe  afeftoit  certains  termes  qu'il 
mc-ttoit  fouvent  en  œuvre  improprement.  Dans 
le  Poëme  des  Larmes  de  Saint  Pierre  : 

Cet  ajfiiiit  comparable  à  l'éclat  d'une  foudre. 
Pouffe  &  jette  d'un  coup  fes  défeofes  en  poudre. 

Et  ailleurs  : 

Ce  n'eft  pas  en  mes  vers  qu'une  amante  abufée 
Des  apas  enchanteurs  d'un  parjure  Théfee , 
Après  l'honneur  ravi  de  fa  pudicité  , 
Laiffée  ingratement  en  un  bord  folitaire , 
Fait  de  tous  les  affauts  que  la  rage  peut  faire 
Une  fidèle  preuve  de  l'infidélité. 

L'on  dit  livrer  ,  donner  un  afsaut ,  &  non  pas  \ 
faire  un  afsaut  ,  fi  ce  n'eft  chez  les  Maîtres 
d'Armes.  Malherbe  a  parlé  plus  jufte  dans  les 
Stances  où  on  lit  ce  vers  : 

Non ,  non ,  quelques  affauts  que  me  donne  l'envie. 

Un  afsaut  comparable  à  l'iclat  d'une  foudre. 
La  comparaifon  eft- elle  jufte?  Le  fimple  éclat 
de  la  foudre  n'a  pas  de  raport  aux  funeftes  cfets 
qu'elle  produit ,  ni  au  ravage  qui  eft  la  fuite 
d'un  affaut. 

*  Afsaut  ..f  m.  Ce  mot  fignifiant  une  ataque 
vive  &  violente ,  eft  quelquefois  pris  figurémenr, 
&  veut  dire  dans  fon  fens  figuré  ,  une  prife 
promte  &  fubite,  vive  &  foudaine. 

(  L'amant  qui  gagne  un  cœur  plus  vite  qu'il  ne  faut, 
A  fe  voir  trompé  fe  hazarde. 
Les  coeurs  que  l'on  prend  à^affaut , 
Sont  de  fort  difficile  garde. 

La  Su^e ,  Recueil ,  i. part.') 

Afsaut.  Terme  de  Maure  d'armes.  [  Impctus  , 
imprcffio.  ]  Combat  de  deux  perfonnes  à  coups 
de  fleuret.  (  Faire  affaut  contre  quelcun.  ) 

*  Afsaut.  [  Provocatio.  ]  Combat  d'efprit. 
(  Faire  aflaut  de  réputation  contre  quelcun. 
Scar.  let.  Faire  affaut  de  zélé  avec  quelcun.  ) 

AssAZOE,  /  /  Herbe  qui  croît  dans 
l'Aoiffinie ,  &  qui  a  une  fi  grande  vertu  contre 
le  venin  ,  qu'on  prétend  que  fon  ombre  feule 
affoupit  les  vipères. 

•^^^  A  s  s  E  c  ,  quand  un  étang  eft  pêche  ,  il 
refte  fans  eau ,  &  Ton  dit  en  Breffe ,  que  l'étang 
eft  en  afsec. 

Assecteum.  Drogue  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  Tarif  de  la  Douane  de  Lyon. 

Assécution,//  [  Confcutio.  ]  Terme 
de  Droit  Canon  ,  qui  fe  dit  de  l'obtention  d'un 
bénéfice.  ( Un  premier  bénéfice  eft  vacant  par 
Yafsécution  du  fécond ,  quand  il  y  a  incompatibilité 
entr'eux.  ) 

Asséeur  ou  Asseveur  ,  félon  quelques-uns , 
f  m.  \_  Qui  tributa  difribuit.  ]  Mot  d'ufage  dans 
les  éleftions ,  pour  fignifier  un  Collefteur  de 
tailles  dans  les  Paroiffes  de  la  campagne.  (  Ce 
paifan  a  été  nommé  pour  faire  la  charge  d'.^eew/- 
&  Colledeur.  ) 

Assemblage, 
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Assemblage, //w.  [ Compaclio , copulaùo , 
junclura.  ]  Union  ,  ramas  &  conjonâion  de 
plulleiirs  chofes  enfemble.  (  Faire  un  heureux 
'  afse/nhlage  de  fciences  &  de  vertus.  Maucroix , 
C'eft  par  Vafsemblage  &  le  mélange  des  élémens  , 
que  le  Principe  éternel  a  produit  tout  ce  que 
nous  voions.  Abl.  Luc.  t.  z.  Le  dilcours  n'ell 
qu'un  afsemblage  d'expreffions  ,  &  les  expreffions 
qu'un  afsemblage  de  mots.  Il  a  fait  un  afsemblage 
confits  de  bons  &  de  méchans  livres.  ) 

Afsemblage  ,  f.  m.  Terme  de  Charpentier  &C  de 
Menuifcr.  Il  fe  dit  des  ouvrages  qui  fe  font  de 
plufieurs  pièces  jointes  &  liées  enfemble  ,  ou 
fimplement  colées  les  unes  avec  les  autres. 
(  On  fait  des  afsemblages  à  mortaifes  &  à  tenons  , 
à  queue  d'aronde ,  &c.  Une  table  iV afsemblage 
eft  faite  de  plufieurs  pièces  jointes  &  colées 
enfemble,  fans  aucun  placage.) 

Les  Charpentiers  apellent  afsemblage  par  tenon 
&  mortoife ,  celui  qui  fs  fait  par  une  entaille 
apellée  mortoife  ,  laquelle  a  d'ouverture  la 
largeur  du  tiers  de  la  pièce  de  bois  ,  povu- 
recevoir  l'about  ,  ou  tenon  d'une  autre  pièce , 
taillé  de  jufte  groffeur  pour  la  mortoife  qu'il 
doit  remplir  ,  &  dans  laquelle  il  eft  toujours 
retenu  par  une  ou  deux  chevilles. 

Afsemblage  à  clef.  Celui  qui  pour  joindre 
enfemble  deux  plates  -  formes  de  comble  ,  ou 
deux  moifes  de  fil  de  pieux ,  fe  fait  par  une 
mortoife  dans  chaque  pièce,  pour  recevoir  un 
tenon  à  deux  bouts ,  apellè  clef. 

Afsemblage  par  entaille.  C'eft  celui  qui  fe  fait 
pour  joindre  bout  à  bout ,  ou  en  retour  d'èquerre , 
deux  pièces  de  bois  par  deux  entailles  de  leur 
demi-épaiffeur  ,  qui  font  enfuite  retenues  avec 
des  chevilles  ou  des  liens  de  fer.  Il  fe  fait  aufll 
des  entailles  à  queue  d'aronde  ou  en  triangle , 
à  bois  de  fil  ,  pour  le  même  aflemblage. 

Afsemblage  par  embrevemtnt.^{^écQ  d'entaille  en 
manière  de  hoche  ,  qui  reçoit  le  bout  démaigri 
d'une  pièce  de  bois  ,  fans  tenon  ni  mortoife. 

Affemblage  en  cremiliere.  Il  fe  fait  par  entailles 
en  manière  de  dents  de  la  demi-épaiffeur  du 
bois  ,  qui  s'encaftrent  les  unes  dans  les  autres , 
pour  joindre  bout  à  bout  deux  pièces  de  bois  , 
parce  qu'une  feule  ne  porte  pas  affez  de  lon- 
gueur. Cet  affemblage  fe  pratique  pour  les 
grands  entraits  &  tirans. 

Affemblage  en  triangle.  Celui  qui  pour  enter 
deux  fortes  pièces  de  bois  à  plomb  ,  fe  fait  par 
deux  tenons  triangulaires  à  bois  de  fil  de  pareille 
longueur  ,  qui  s'encaftrent  dans  deux  autres 
femblables  ;  enforte  que  les  jointes  n'en  paroiffent 
qu'aux  arrêtes. 

Affemblage  en  épi. 

Parmi  les  Menuifiers  ,  on  dit , 
^   Affemblage  quarré.  Celui  qui  fe  fait  quarrèment 
par  entailles  de  la  demi-épaiffeur  du  bois  ,  ou 
à  tenon  ,  ou  mortoife, 

Affemblage  en  bouhnent.  Celui  qui  ne  difére  dô 
l'affemblage  quarré  ,  qu'en  ce  que  la  moulure 
qu'il  porte  à  fon  parement  eft  coupée  en  anglet. 

Affemblage  en  anglet  ,  ou  plutôt  en  onglet. 
Celui  qui  fe  fait  en  diagonale  fur  la  largeur  du 
bois  ,  &  qu'on  retient  par  tenon  &  mortoife. 

Affemblage  en  fauffe  coupe.  Celui  qui  étant  en 
anglet ,  &  hors  d'èquerre  ,  forme  un  angle  obtus 
ou  aigu. 

Affemblage  à  chef.    Celui   qui    pour   joindre 
deux  arcs  dans  un  panneau ,  fe  fait  par  des  clefs 
ou  tenons  perdus  de  bois  de  fil  à  mortoife  de 
chaque  côté  colez  ôc  chevillez. 
Tome  I, 
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Affemblage  a  queue  (Taronde  ou  (Tironde.  Celui 
qui  fe  fait  en  triangle  à  bois  de  fil  par  entaille , 
pour  joindre  deux  ais  bout  à  bout, 

Affemblage  à  queue  percée.  Celui  qui  fe  fait  par 
tenons  à  queue  d'aronde  ,  qui  entrent  dans  des 
mortoifes  ,  pour  affembler  quarrèment  &  en 
retour  d'èquerre  ,  deux   ais, 

Affemblage  à  queue  perdue.  Celui  qui  n'eft 
diferent  de  la  queue  percée  ,  qu'en  ce  que  {(i.s 
tenons  font  cachez  par  un  recouvrement  de  demi- 
épaiffeur  à  bois  de  fil ,  &  en  anglet, 

Affemblage  en  adent  ,  que  les  Menuifiers 
apellent  auffi  grain  d'orge.  Celui  qui  pour  joindre 
deux  ais  par  leur  èpaiffeur  ,  fe  fait  par  une 
languette  triangulaire  qui  entre  dans  une  rainure 
en  anglet. 

Assemblée  ,  f.f.  [  Conventus  ,  concilium.^ 
Jondion  &c  rencontre  de  plufieurs  perfonnes 
en  un  même  lieu  ,  &  pour  un  même  deffein. 
ÇAffemblée  générale,  Affemblce  àzs  États.  Aff em- 
blée du  Clergé.  Les  Affemblées  du  Clergé  de 
France  n'ont  commencé  à  fe  régler  ,  à  peu  près 
comme  elles  font  aujourd'hui  ,  que  fous  le 
règne  de  Charles  IX.  Elles  devinrent  alors  très- 
fréquentes  ;  &  en  1606.  il  fut  arrêté  que  les 
Affimblées  générales  fe  feroient  de  dix  en  dix 
ans  ,  &  les  petites  de  deux  en  deux  ans.  Quand 
le  Roi  veut  convoquer  une  AffembUe  du  Clergé  , 
il  le  fait  par  des  Lettres  de  Cachet ,  qu'il  adreffe 
aux  Agens  du  Clergé.  Enfuite  le  Clergé  de 
chaque  Province  choifit  fes  Députez  ,  deux  ou 
trois  ,  félon  la  qualité  de  VAffemblée.  Patru  , 
plaid,  Z.  partie.  On  dit  ,  faire  des  affemblées  ; 
tenir  une  affemblée  clandeftine  ,  illicite,  &c.) 

Affemblée  ,  f.  f.  [  Coetus.  ]  Gens  affemblés. 
(  Parler  devant  une  affemblée  ,  comparoître 
devant  une  affemblée.  Congédier  ,  rompre 
l'affemblèe.    Vaug.  Quint,  l.  8-  ) 

Affemblée.  [  Circulus.  ]  Terme  de  Religieufe. 
Lieu  où  dans  un  certain  tems  les  Sœurs  s'aflem- 
blent  pour  traiter  des  chofes  nèceffalres  ,  ou 
pour  s'acufer  des  fautes  légères  qu'elles  ont 
faites.  La  chambre  où  l'on  va  fe  recréer  à  midi  , 
&c.  (  Aler  à  l'affemblèe.  ) 

Affemblée.  [  Signum  tympani.  ]  Terme  de 
Guerre.  Certaine  baterie  de  tambour  pour  avertir 
les  foldats  qu'ils  aient  tous  à  s'affembler  dans 
un  lieu.  (  Batre  l'affemblèe.  )  On  apelle  quartier 
d'affembléeM  lieu  OÙ  les  troupes  doivent  fe  rendre. 
Affemblée.  Terme  de  Chaffe.  Rendez- vous  où 
tous  les  chaffeurs  fe  trouvent. 

Assembler  ,  v.  a.  [  Conjungere  ,  copulare.  ] 
Mettre  enfemble.  Joindre  enfemble.  (  Affembler 
le  corps  d'un  pourpoint  ,  un  haut  de  chauffe. 
Affembler  les  lettres.  Affembler  du  cordage  , 
des  gerbes  ,  &c.  ) 

Affembler.  [  Congregare  ,  cogère  ,  convocare.  } 
Convoquer  ,  amaffer  plufieurs  perfonnes  difper- 
fées  ,  &  les  faire  trouver  en  un  certain  lieu. 
(  Affembler  des  troupes.  Le  Seigneur  les  a 
affemblez  de  divers  pais.  Arn.  Affembler  les 
Chambres.  Terme  de  Palais.  ) 

Affembler.  [  Compaginare.  ]  Terme  de  Libraire, 
C'eft  mettre  les  feuilles  d'un  Livre  félon  l'ordre 
des  fignatures,  qui  font  des  lettres  de  l'alphabeth 
qui  diftinguent  chaque  feuille.  (  Il  faut  vite 
affembler  les  feuilles  de  ce  Livre.  ) 

S'affembler  ,  v.  r.  \_Convenire  ,  in  unum  coïre.'\ 
Il  fe  dit  de  diverfes  perfonnes  qui  fe  rendent 
en  un  certain  lieu.  [  Le  peuple  s'affemble.  Le 
premier  jour  de  la  Semaine  ,  les  fidèles  s'affem- 
bloient  ,  &  chacua  ofroit  ce  qu'il  avoit  mis  à 
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part  du  gain  de  la  femaine  pour  les  befoins 
communs.    Fra-Paolo  ,  des  Bénéfices.  ) 

+  Assener  ,  v.  a.  [  Ceno  iclu  dejlinatam  corporis 
partem  petere.  ]  Porter  un  coup  ,  &  fraper 
jurtemcnt  où  l'on  vlfe  ,  &  oîi  l'on  tâche  de 
donner.  Ce  mot  emporte  avec  foi  l'idée  d'une 
aftion  rude  Sc  vigourevife.  (  On  ajfene  mieux 
mieux  fon  coup  à  pie  qu'à  cheval,  ^bl.  ret.  On 
lui  afifena  un  grand  coup  de  bâton  fur  la  tête. 
V Auteur  des  nouvelles  remarques  de  Faugelas. 

Je  voudrois  à  plaifir  fur  ce  mufle  aJfetKr 

Le  plus  grand  coup  de  poing  qui  fe  puiffe  donner. 

Molière ,  Tartufe ,aB.  5./C.  4-) 

Ce  mot  fignifioit  auffi  anciennement  configner, 
affiirer.  Affenné,  conventionné. 

|3°  AssENNE.  Ce  terme  fignifie  ,  dans  les 
Coutumes  de  Valenciennes  ,  an.  84.  &  de  Lille, 
art.  Z03.  la  même  chofe  que  AJfignat.  (  U afferme 
de  la  dot  d'une  femme.  )  Mais  dans  la  Coutume 
d'Auvergne  ,  chap.  2.1.  art.  6.  affermer  fignifie 
mettre  en  fa  main.  (  Le  Seigneur  peut  faire 
adonner  la  chofe  tenue  de  lui.  ) 

ASSENTATEUR  ,/  m.  [Jffentator.  ]  Flateur  , 
complaifant.  Ce  mot  eft  vieux. 

Asseoir  ,  v.  a.  Mettre  fur  les  feffes.  (  Afleoir 
un  enfant  fur  une  chaife.  ) 

Aficoir  [  CoUocare  ,  ponere.  ]  Pofer,  Mettre 
deffus.  Etablir.  (  Quand  il  eût  eu  des  vaiffeaux, 
on  n'y  eût  fçû  affeoir  les  machines.  Vaug.  Quint. 
liv.  4.  Alexandre  affit  fon  camp  ,  &  fe  retran- 
cha au  même  endroit.  Faug.  Quint,  liv.  3.  ch.  8. 
On  ne  fauroit  affeoir  aucun  jugement  fur  cela 
Faug.  rem.  On  dit  auffi  affeoir  une  figure  ;  une 
ficfure  bien  affîfe.  Un  corps  eft  mal  affis  ,  lors- 
qu'il n'eft  pas  en  équilibre  -,  qu'il  ne  fe  foutient 
pas  fur  fon  centre  ,  &  qu'il  femble  prêt  à 
tomber.  On  dit  auffi  affeoir  une  cuve.  C'eft  un 
terme  de  Telnturer  ;  c'eft  préparer  une  cuve  de 
teinture,  y  mettre  les  drogues  &  ingrédiens  nécef- 
faires  ,  &  la  mettre  en  état ,  quoiqu'on  y  puiffe 
laiffer  en  bain  les  étofes  ,  ou  autres  matières 
auxquelles  on  a  deffein  de  donner  la  couleur 
pour  laquelle  la  cuve  eft  préparée. 

S'affeoir  ,  v.  r.  [  Sedere.  ]  Mettre  les  feffes  fur 
quelque  chofe.  Se  repofer ,  fe  pofer ,  fe  percher  : 
Je  jnaffleds  ,  tu  t'affieds  ,  il  s'a£îed  ,  nous  nous 
affeïons  ,  vous  vous  affeïei  ,  ils  s^affeïent.  Et  félon 
Vaugelas  ,  ils  s^affient  ,  je  m^affeois  ,  &c.  Je  me 
fuis  affis  ,  je  m^affis  ,  je  m^affcïerai.  Afjeie-toi  , 
afféieT-vous  ,  qu'il  s'affde  ,  qu'ils  s'affeïent  ,  s'af- 
feïant ,  cffi;  ,  affîfe  (  I!  faut  s'affeoir  fur  ce  banc 
en  attendant  des  chaifes.  Un  aigle  s'étoit  venu 
affeoir  derrière  les  vaiffeaux.  Abl.  Arr.  liv.  i. 
Tous  les  lits  fur  lefquels  dormira  la  femme  , 
qui  hors  le  tems  ordinaire  foufre  cet  accident 
qui  ne  doit  arriver  que  tous  les  mois  ,  &  toutes 
les  chofes  fiîr  lefquelles  elle  s'affeïera  ,  feront 
impures.  Port-Royal ,  Lévit.  ch.  là-  v.  ai) 

AssERBE  ou  AzERBE.  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  à  la  mufcade  fauvage  ,  ou  mufcade 
mâle. 

AsSERMENTER,r.fl.  [  Sacramento  aliquem 
adigere.  ]  Terme  de  Palais.  Interpeller  une 
partie  adverfe  de  faire  ferment  fur  la  vérité 
d'un  fait  quelle  avance.  Ce  mot  eft  vieux. 

AsSERTEUR,  /ot.  Soutien.  On  n'emploie 
peut-être  ce  mot  que  dans  cette  phrafe  ,  c'eft 
ÏAffcrteur  de  la  liberté. 

Assertion  ,  /.  /.  [  Affertio.  ]  Terme 
Dogmatique.  Propofition  qu'on  établit  &  qu'on 
foutient. 
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Asservir,  r.  a.  [  Donare  ,  fubfuere  ,  îft 
fervitutem  redigere.  ]  Affujétir.  (  Il  n'a  pas  tenu 
à  toi  que  tu  n'aies  affervi  les  Macédoniens  à 
ceux  qu'ils  ont  vaincus.  Faizg.  Quint,  l.  8'  c.  8- 

Ce  Dieu  las  de  me  voir  infenfible  à  fes  charmes  , 
A  pris ,  pour  majfervir ,  fes  plus  puiffantes  armes. 
La  Su^e ,  poëf. 

Helas  !  du  fang  verfé  dans  cette  injufte  guerre  , 
Tu  pourrois  x'ajfervir  ôc  la  mer  &  la  terre. 

Brebeuf,  Luc.  t.  t.  ) 

Affervir ,  fe  dit  auffi  au  figuré,  pour  dompter," 
rendre  efclave.  Affervir  les  paffions.  L'amour^ 
l'ambition  ,  l'avarice  afferviffenr  l'homme. 

Assesseur,//».  Oficier  du  Préfidial  & 
autre  Juftice  Roïale  ,  créé  en  1586.  qui  eft  le 
premier  Confeiller  du  Siège  où  il  eft  affeffeur, 
&  qui  connoît  des  affaires  en  l'abfence  de  ceux 
qui  en  doivent  premièrement  connoître.  Joli. 
Affeffeur  civil  ,  affefjlur  criminel.  )  Ce  mot  vient 
du  Latin  affeffor. 

As  set  TE  OU  Hachette  ,/  /  Marteau 
avec  une  tête  d'un  côté  &  un  tranchant  de 
l'autre  ,  large  de  deux  pouces  ,  &  un  peu 
recourbé  vers  le  manche.  Les  couvreurs  s  en 
fervent  pour  dreffer ,  couper  &  clouer  les  lattes. 
La  hachette  à  marteau  des  Charpentiers  & 
l'effette  des  Tonneliers  font  affçz  femblables  à 
cette  affette  ;  ce  font  pourtant  trois  outils 
différents ,  &  qui  fervent  à  différents  ouvrages. 

Assez,  adj.  [  Satis.  ]  Sufifamment.  Autant 
qu'il  faut.  (  On  eft  affez  riche  lors-qu'on  eft 
content.  On  ne  peut  avoir  affez  de  foin  de  fon 
falut.  Arn.  Cela  eft  affez  de  mon  goût.  Les 
avares  ne  difent  jamais  ,  c'efl  affe^.  Il  eft  venu 
affei  à  tems.  On  dit ,  cela  eft  af/èi  bien  ,  ou  cela 
eft  affei  mal,  pour  loiier  ou  blâmer  fobrement. ^ 

Assidu,  Assidue,  adj.  Ce  mot  vient 
du  Latin  affïduus  ,  &C  fignifie  ,  qui  s'aplique 
fortement  éc  fort  fouvent  à  quelque  fonûion  , 
à  quelque  devoir  ou  à  quelque  travail  ,  qui  a 
de  l'affiduitè.  (  Etre  a//idu  au  travail ,  à  l'Office, 
auprès  d'un  malade.  ) 

Assiduité  ,//  [  Affiduitas.  ]  Aplication 
continuelle  ;  continuation  affiduë  ;  atachement 
affidu  &  réglé.  (  Avoir  de  Vafjîduité  au  travail , 
à  l'étude  ,  &c.  ) 

Assidûment  ,  adv.  [  Affîduï.  ]  Avec 
affiduitè.  (  Etudier  ,  travailler  affidûment.  ) 

Assiégeant  ,  f  m.\_  Obfeffor.'\  Les  troupes 
qui  affiégent  une  Place.  (  J'aime  mieux  être 
affiègeant  qu'affiégé.   Voit.  liv.  8z.  ) 

Assiéger,  v.  a.  [  Obfîdere  ,  copiis  cogère 
urbem.  ]  Mettre  le  Siège  devant  une  Place. 
Camper  une  armée  tout  autour  d'une  Place ,  à 
deffein  de  la  prendre  par  force  ou  par  famine. 
(  Affiéger  une  Ville.  On  prend  aujourd'hui 
prefque  toutes  les  Villes  qu'on  affiége,  à  moins 
qu'elles  ne  foient  fecouruës.  ) 

*  Affiéger ,  v.  a.  Il  fe  dit  en  amour  ,  &  il 
fignifie  tâcher  d'avoir.  (  Oiii  ,  Philis  ,  je  prétens 
affiéger  vôtre  cœur.  Volage  de  Bachaumont.') 

*  Affiéger.  [  Circumflare.  ]  Etre  affidûment 
auprèsd'une  perfonne.  Environner.  (  Affiéger 
l'oreille  du  Roi.  Vaug.  Quint.  1. 10.  Les  douleurs 
de  l'enfer  m'ont  affiègè.  On  dit  qu'on  eft  afflégé 
par  les  eaux  ,  quand  il  y  a  quelque  inondation  ; 
par  les  néges  ,  par  la  pluie  ,  &  par  le  mauvais 
tems  ,  lors-qu'on  nofe  pas  fortir.  On  dit  qu'on 
eft  afftéqé  en  quelque  lieu  par  les  brigans  qui 
courent  la  campagne.  On  dit  auffi  qu'une  flote 
eft  affiégéi  par  les  vents  dans  quelque  Port , 
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d'où  elle  n'ofc  ou  ne  peut  fortir  ,  à  cauie  des 
vents  contraires.  ) 

Assiégez  ,//«.[  Obfeffî.  ]  Les  gens  qui  font 
affiégez  &  qui  défendent  une  Place.  (  Les  afficgez 
ont  fait  une  fortie.  ) 

Les  Auteurs  de  la  Vie  de  Dom  Barthelemi 

des  Martyrs  ont  dit  :    //  efl   né  en  un  tans  où 

l'Eglife  avait  bien  bifoin  d'un  fecours  fcmblabU  , 

étant   comme    a[flégée    au  -  dehors   par   un   déluge 

d'hérefies.  Le  P.  Bouhours  n'a  pas  eu  raifon  dans 

fes  Doutes  , /ao-.  jc).  de  cenfurer  cette  locution. 

AssiÉME  ,  forte  de  pierre  fpongieufe. 

AssiENTE  ou  AssiENTO.  Ce  terme  eft 

Efpagnol  ,  &  fignifie  une  ferme.    On  l'entend 

d'une  compagnie  de  commerce  établie  pour  la 

fourniture  des  Nègres   dans  les    Etats  du  Roi 

d'Efpagne  en  Amérique.  L'ancienne  Compagnie 

Françoife  de  Guinée ,  après  avoir  fait  fon  Traité 

pour  cette  fourniture  en  1702.  prit  le  nouveau 

nom  de  Compagnie   de  VJJjiente  ,  à  caufe  du 

droit  qu'elle  s'engagea  de  payer  aux  fermes  du 

Roi   d'Efpagne  ,    pour    chaque  Nègre  ,   pièce 

d'Inde  ,  qu'elle  pafleroit  dans  l'Amérique  Efpa- 

gnole.  Par  la  paix  d'Utrecht  la  France  céda  à 

l'Angleterre  i'Affiente  ou  ferme  des  Nègres.  La 

Compagnie  du  Sud  s'en  chargea  ,  &  fit  un  traité 

fort  avantageux  avec   les  Efpagnols  ,  qui  doit 

durer  trente  ans.    On  en  trouve  le  détail  dans 

Sdvary.  On  nomme  ajflentijle  celui  qui   a  des 

aâions  dans  la  Compagnie  de  VAffimte. 

Assiette  ,  /  /  [  Situs.  ]  Lieu.  Situation. 
(  Il  choifit  une  afîîette  propre  pour  bâtir  fix 
Villes.  Vaug.  Quint,  l.  y.  c.  10.  Uajjiette  de  cette 
Place  eft  fort  avantageafe.  ) 

Ajjiette  ,  f.  f.  Situation  ,  manière  de  placer 
une  chofe  pefante  fur  une  autre.  (  Ces  pierres 
ont  été  pofèes  dans  la  même  a(}ïette  qu'elles 
avoient  dans  la  carrière.  Ce  pié-d'eftal  n'a  pas 
affez  d'affiette.  L'affiette  d'un  mur  fur  ion 
fondement.  Ce  rempart  a  beaucoup  à^afflette  , 
c'eft-à-dire  ,  de  talus  ,  il  ne  faut  pas  craindre 
qu'il  s'éboule.  ) 

Ajputte.  [  Locus  cajtris  feleclus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  guerre ,  &  il  veut  dire  la  manière 
de  camper,  &  la  difpofition  des  troupes.  (  Un 
Général  doit  favoir  bien  choifir  Vajfîette  de  fon 
camp,  ) 

L\\(p.etti  d'un  Cavalier.  C'eft  la  manière  d'être 
affis  fur  la  felle. 

*  L'ajjtctte  des  Tailles  ,  fe  dit  &  fignifie  l'im- 
pofition  &  le  département  des  Tailles. 

f  JjTiette.  [  Animi  ftatus.  ]  Etat  &  fituation. 
(Vous  ne  me  pouviez  mieux  témoigner  la  bonne 
ajjîette  où  eft  vôtre  ame  ,  qu'en  m'ècrivant. 
Voit.  t.  igS.  Uafflette  de  l'efprit  de  l'homme  eft 
fujète  au  changement.  M.  de  la  Rochefoucauld.  ) 
^3"  Le  P.  Bouhours  a  obfervé  dans  fcs 
Remarques  fur  la  Langue  Françoife,  page  344. 
«qu'autrefois  on  difoit  dans  le  figuré  :  Son  efprit 
n'ejt  jamais  dans  une  même  ajjiette  ;  les  afaires 
demeurèrent  pour  quelque  tems  en  une  ajjiette  ajje? 
tranquille  ;  mais  depuis  quelques  années  ,Jituation 
fe  dit  dans  le  figuré  plus  communément  qu'<z/l 
Jiette.  Son  efprit  neji  j'amais  dans  une  même 
jltuation  ;  dans  la  Jituation  où  font  les  afaires  ,  &c. 
Ajjiette  ,  injlrument  de  table.  [  Orbis.  ]  Rond  , 
de  métal  ,  de  terre  ou  de  bois  ,  fur  quoi  on 
mange  &  coupe  fes  morceaux.  (  Une  affiette 
plate  ,  creufe  ,  &c.  )  On  dit  d'une  perfonne 
qui  doit  paier  ,  qvtoi-qu'il  ait  été  abfent  :  Son 
ajjiette  a  diné  pour  lui.  On  dit  une  cjfette  de 
champignons  ,  une  ajjiette  de  confitures  ,  ôcc. 
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pour   fignifier  la   quantité   qu'on   en   fert   fur 
une  affiette. 

ÇCr  Je  fuis  donc  un  fot .''  Moi  ?  Vous  en  avez  menti , 
Répond  le  campagnard ,  &.  fans  plus  de  langage , 
Lui  jette  pour  défi  fon  ajjiette  au  vilaoe. 
L'autre  efquive  le  coup  ,  &  X affiette  volant , 

,      S'en  va  fraper  le  mur ,  &  revient  en  roulant. 
Defpr.  Satire  j. 

On  dit ,  vendre  du  vin  à  l' Affiette  ,  c'eft-à-dire,' 
le  vendre  en  détail,  avec  permiffion  de  donner 
à  manger  à  ceux  à  qui  on  le  débite  ,  de  couvrir 
la  table  d'une  nape  &  d'y  fervir  des  affiettes. 
Les  Marchands  de  vin  &  Cabaretiers  vendent 
à  l'afliette  :  le  Bourgeois  qui  vend  fon  vin  ne 
le  peut  vendre  qu'à  pot ,  fans  mettre  ni  nape , 
ni  affiette ,  ni  donner  à  manger. 

Une  ajfiette  à  mouchetés  ,  f  f.  C'eft  une  pièce 
qui  eft  ordinairement  d'orfèvrerie  ,  ou  d'étain 
d'antimoine  ,  qui  eft  faite  en  forme  d'affiette  , 
autour  de  laquelle  il  y  a  des  raïons  avec  un 
manche  au  bout  ,  &  fur  laquelle  on  pofe  les 
mouchetés.  L'affiette  à  mouchetés  eft  à  préfent 
hors  de  mode  ,  &  on  ne  fe  fert  que  de  porte- 
mouchétcs.  (  Une  belle  affiette  à  mouchetés.  )  Dans 
plufieurs  maifons  de  qualité  l'on  apelle  ralîiette 
à  mouchetés  un  ejpavilladour.  On  dit  plus  ordi- 
nairement aujourd'hui  porte-mouchétes. 

Affiette  ,  terme  de  Doreur  fur  tranche.  Compo- 
fition  qu'on  met  fur  la  tranche  d'un  livre  avant 
que  de  la  dorer ,  &  qui  eft  faite  de  bol  fin  ,  de 
fanguine  fine  ,  de  terre  d'ombre  ,  de  gomme 
Adragant  &  Arabique  ,  de  colle  de  Flandre  , 
&  de  fa  von  de  Caftres.  (  Coucher  V  affiette  , 
mettre  fon  afjlette.  ) 

Affiette  ,  terme  de  Paveur.  Pavé  mis  au  fens 
où  il  doit  être  fur  le  fable.  Une  ajfiette  de  pavé 
en  plein  fable. 

Afiette  ,  terme  de  Teinturier.  Il  fe  dit  d'une 
cuve  préparée  &  remplie  des  ingrédiens  nécef- 
faires  pour  la  teinture. 

Ajjiette.  Dans  le  commerce  de  bois ,  ce  terme- 
s'entend  de  la  décente  que  les  Oficiers  des  Eaux 
&  Forêts  font  fur  les  lieux  où  fe  doivent  faire 
les  coupes  ,  pour  marquer  aux  Marchands  les 
bois  qui  leur  ont  été  vendus.  En  ce  fens  on 
dit  l'alfiette  des  ventes. 

Assiettée,//  Plein  une  affiette.  (  Cet 
enfant  a  déjà  mangé  deux  affietîées  de  foupc.  ) 
Assignat, /ot.  [ Conjlitutio. ]  Terme  de 
Jurifprudence ,  qui  fe  dit  en  pais  de  Droit  écrit» 
C'eft  une  conftitution  ou  alTignation  fpéciale 
d'une  rente  fur  un  certain  héritage  qui  demeure 
nommément  deftiné  &  afFefté  pour  le  paiement 
annuel  de  la  rente.  (  Uaffignat  ne  donne  pas 
plus  de  privilège  au  créancier  de  la  rente  qu'une 
hipotèque  générale  &  fpéciale.  Loifel. 

Les  Affignats  dont  il  eft  fait  mention  dans 
l'hiftoire  de  Languedoc ,  font  d'une  nature  un 
peu  différente.  En  vertu  d'un  Mandement  ou 
Procuration  du  Roi,  le  Sénéchal  d'une  province 
faifoit  l'affiette  de  certaines  importions  ,  ou 
plutôt  afermoit  pour  certaine  fomme  à  un 
particulier  les  domaines  de  la  Couronne  ,  foit 
en  repartifl'ant  fur  chacun  d'eux  la  fomme 
totale  ,  foit  en  fpècifiant  ce  que  tel  &  tel 
dom.aine  devoit  produire  de  revenu. 

Assignation,//  [  Conftitutio  rei  certo 
tempore  &  loco  faciendœ.  ]  Prononcez  affignacion- 
(  Il  la  foupçonna  d'avoir  donné  afjignation  à 
fon  rival.  Il  fe  tint  prêt  pour  aler  à  Vaff'tgnation. 
Il  fe  rendit  le  premier  à  Vaffignation.  Scarron, 
C  c  ij 
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Rom.  comîq.  Ils  fe  font  donné  ajfignation  à  une 
telle  heure.  ) 

j4(j]gnation.  [  In  jus  vocatio.  ]  Exploit  de 
fergent  pour  coinparoître  dans  un  certain  tems, 
&  à  une  certaine  heure  devant  le  Juge. 
(  Donner  aiïignation  à  quelcun.  Les  ajfignations 
doivent  être  fiutcs  en  perfonne  ou  en  domicile. 
Les  allignations  à  trois  briefs  jours  fe  font  à 
cri  public.  ) 

j4jfignation.  En  terme  de  Pratique  ,  fignifîe 
une  conftitution  de  rente  fur  un  certain  fonds , 
une  Ordonnance  ou  Mandement  pour. faire 
paier  une  dette.  (  On  a  donné  une  ajfignation  à 
ce  créancier  fur  la  coupe  d'un  tel  bois  ,  fur 
divers  Fermiers  ,  &c.  Uajfignation  du  Doiiaire 
de  cette  femme  a  été  faite  fur  une  telle  maifon.) 
En  terme  de  Finances  ,  ce  mot  ajfignation  fignifie 
la  fomme  d'argent  que  le  Roi  donne  à  prendre 
fur  fes  Fermiers  ,  ou  à  fon  Tréfor  Roïal.  (  Paier 
une  ajfignation ,  aquiter  une  affignation.  ) 

Assigner  ,  v.  a.  [  Conjlituere  ,  prœjcribere.  ] 
Donner  ,  prefcrire.  (  Philippe  fécond  ajjigna  à 
Marguerite  de  Parme  une  penfion  de  fix  mille 
écus.  Du  Rjer  ,  Hijloire  de  Flandre.  Le  Roi 
leur  ajjigna  ime  contrée  pour  habiter.  Vaug. 
Quint,  liv.  3.  )  On  dit  proverbialement  ,  ajflgner 
une  rente  fur  les  brouillards  de  la  rivière ,  c'eft-à- 
dire  ,  fur  un  mauvais  fonds. 

ajflgner.  Terme  de  Pratique.  [  Diem  dicere  , 
in  Jus  vocare.  )  Ajourner  ,  donner  alîignation 
pour  comparoître  devant  le  Juge.  (  Alîîgner 
quelcun.  ) 

Assimilation  ,  f.f.  [_  Aj'imilatlo.  ]  Terme 
de  Phyjique,  Aâion  par  laquelle  des  chofes  font 
rendues  femblables.  (  hajfunilation  des  parties 
fe  fait  par  le  mouvement.  ) 
Assis  ,  Assise.  Voïez  S'afeoir. 
Ajfis ,  ad}.  En  terme  de  Blafon  ,  ce  mot  s'apli- 
que  à  tous  les  animaux  domeftiques  qui  font 
repréfentés  fur  leur  cul. 

Assises  .,  j.  f.\_  Judlcum  ad  jus  jlatls  diebus 
dicendum  conjejfus.  ]  Il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel. 
C'eft  lors-qu'un  Juge  fupérieur  tient  fon  Siège  ' 
dans  celui  d'un  inférieur.  (  On  tient  les  ajjijes 
en  un  tel  lieu.  )  Ce  font  auiFi  les  jours  que  les 
Juges  tiennent  leur  Siège  pour  écouter  les 
plaintes  des  Sergens.  (  On  tiendra  demain  a[fijes, 
&  il  s'y  trouvera  plufieurs  Sergens  ,  qui  feront 
leurs  plaintes  contre  tel  &  tel.  ) 

|3"  Ce  terme  n'eft  connu  que  dans  le  Palais^ 
&  a  plufieurs  fignifications.  Ajfije  fignifie  quel- 
quefois la  même  chofe  que  Jurijdiclion.  Il  efl 
dit  dans  l'article  4*.  de  la  Coutume  de  Poitou , 
que  les  Comtes ,  Vicomtes ,  Barons  &  Châtelains, 
reffortifTans  nuëment  pardevant  le  Juge  Roïal , 
peuvent  ufer  de  double  degré  de  Jurifdiûion  , 
qui  font  la  grande  &  petite  ajfije  ;  fur  quoi 
Lifet  a  remarqué  que  l'Edit  de  Rouffillon  de 
1623.  art.  14.  a  aboli  le  double  degré  de  Jurif- 
diâion.  Ce  que  la  Coutume  de  Poitou  apelle 
petite  ajfije  ,  celle  d'Anjou ,  art.  46.  le  nomme 
petts  plaids  ;  &  dans  les  Loix  d'Ecoffe  ,  lib.  i. 
Reig.  Majejlat.  cap.  iz.  ajfija  bona ,  où  l'on  peut 
fe  pourvoir  pour  toute  forte  de  fujets.  Les 
Loix  &  les  Ordonnances  ont  été  autrefois 
apellées  ajjijes  :  c'eft  fous  cette  dénomination 
que  nous  avons  les  Loix  &  les  Ordonnances 
qui  furent  faites  par  les  Rois  de  Jérufalem.  A 
préfent  nous  apellons  ajjijes  ,  certains  jours  que 
les  Hauts -Jufticiers  alfignent  pour  parcourir 
avec  la  plus  grande  partie  des  habitans  ,  & 
reconnoître  les  bornes  de  leur  Juftice ,  &  pour 
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rendre  la  juftice  fur  le  champ  en  certains 
endroits  ,  6c  fur  des  fujets  fommaires  ;  &  afin 
que  la  procédure  puiffe  fervir  de  preuve  ,  on 
fait  anoncer  le  jour  au  prône  ,  &  fignifier  aux 
Seigneurs  voifins  ,  pour  y  affifter  ,  fi  bon  leur 
femble.  Dans  la  Coutume  de  Normandie  ,  les 
Juges  Roïaux  tiennent  des  audiences  folemnelles 
une  fois  ou  deux  l'année  ,  félon  l'ufage  :  on  y 
apelle  les  Juges  fubalternes  ,  &  l'on  y  publie 
les  Ordonnances.  On  dit  que  S.  Loiiis  inftitua 
ces  fortes  d'afllfes  ,  pour  recevoir  les  plaintes 
du  peuple  contre  les  vexations  des  Seigneurs  & 
des  Juges.  L'Ordonnance  de  Blois  ,  art.  144. 
apelle  ces  audiences  ,  des  Mercuriales. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  eft 
écouté  favorablement  chez  quelcun  ,  &  qui  y 
domine  ,  il  tient  fes  ajfijes  dans  cette  maifon. 

Ajfijes.  On  donne  ce  nom  en  Angleterre  ,  à 
différentes  fortes  de  brevets  ou  cédules  ,  qui 
ont  les  plus  grands  raports  avec  nos  diverfes 
efpéces  d'afiîgnations. 

Ajfijes  de  Jerujalem.  Ce  font  les  Coutumes  & 
ufages  de  Jerufalem  ;  M.  de  la  Thaiimaffiére 
les  a  fait  imprimer. 

Assise, y! yi  [  Collocatio  lapidum  ad  libellam.} 
Terme  de  Maçonnerie.  Rang  de  pierres  dont  les 
murs  font  compofez.  Affife  en  ce  fens  ,  a  un 
fingulicr  &  un  pluriel.  (  Voilà  la  première  ajfije 
de  cette  muraille.  Toutes  les  ajfijes  de  ce  mur 
font  dans  les  régies. 

Ajjife  de  Parpin.  Celle  dont  les  pierres  trayer- 
fent  rèpaifl"eur  du  mur. 

Assistance  ,  /.  /  [  Cœtus.  ]  Aflemblée  de 
perfonnes  qui  font  préfentées  à  ime  adion 
publique.  (  Ce  Prédicateur  a  fatisfait  toute 
ralfiftance.) 

Ajfijlance  ,  j-  f.  \_  Prœjentia.  ]  Préfence  d'une 
perfonne  en  un  lieu.  (  Les  Chanoines  ont  un 
tel  droit  pour  leur  ajjijlance  à  Matines.  Le  Curé 
fe  fait  païer  V ajfijlance  à  un  Enterrement.  Chaque 
Curé  de  Paris  a  d'ordinaire  dix  livres  pour  fon 
ajfijlance  à  des  funérailles  ,  &  chaque  Prêtre  a 
au  moins  vingt  fols  pour  fon  afiiftance.  ) 

Ajfijlance  ,j.j.  [  Affljlentia.  ]  Terme  de  Jéjuite. 
C'eft  le  pais  ou  la  Province  où  un  Jéfuite  fait 
fa  fonftlon  ^ajfjlant  au  Général  ,  ou  au  Pro- 
vincial de  fon  Ordre.  Chacun  des  afliftans  doit 
préparer  les  afaires  de  fon  ajfijlance.  Bouhours , 
vie  de  S.  Ignace ,  p.  i5i.  Un  tel  Père  eft  parti 
pour  aler  à  fon  ajfijlance. 

Ajjijlance  3  j.  j.  [  Auxilium  ,  adjiimentum.  ^ 
Aide  ,  fecours.  (  Seigneur  ,  j'implore  vôtre 
alfiftance.  Arn.  La  grâce  de  Jefus-Chrift  ofre  à 
tous  les  hommes  qui  fe  font  laiflez  tomber  dans 
le  péché  V ajfijlance  du  Sauveur.  Poème  de  Saine 
Projper ,  chap.  i.  Grand  Dieu  ,  fi  nous  faifons 
quelque  bien  ,  c'eft  par  votre  ajj'ijlance  que  nous 
le  faifons.  chap.  45.  Je  ne  me  veux  pas  rendre 
indigne  des  âjfiflances  que  je  reçois  de  vous. 
C'étoit  un  Apoticaire  Flamand  ,  dont  je  reçus 
toutes  les  âjfiflances  imaginables  durant  ma 
maladie.  S  car.  rom.  t.  i.  c.  il.) 

Assistant  ,  Assistante  ,  adj.  [  Prcefens.  ]  Et 
ç{ue\ci(aQ{o\s  fubjlantij.  Qui  afilfte ,  qui  eft  préfent: 
(  Ce  Prédicateur  a  fatisfait  les  ajfijlans  par  fon 
fermon.  Il  faut  prier  les  ajjijlans  de  fe  repofer. 
Donner  congé  aux  ajjijlans.  Les  ajjijlans  fe  font 
féparez,  ) 

Ajjijlant  y  f.  m.  \^  Affiflens.  ]  Terme  de  Reli- 
gieux &C  de  Communautés  Régulières.  C'eft  un 
Confeiller  du  Général  de  l'Ordre ,  qui  a  d'ordi- 
naire quatre  ajfijians.    Le  Général  des  Jéfuites 
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a  quatre  ou  cinq  ajfifians  ,  qui  font  comme  Tes 
Miniflres.  Ils  portent  le  nom  des  païs  dont  ils 
font  originaires  ;  par  exemple  ,  de  France  , 
d'Efpagne  ,  d'Italie  ,  d'Alemagne  ,  &c.  Ils  font 
choifis  par  toute  la  Compagnie  affemblée  ,  qui 
élit  le  Général.  Ils  le  foulagent  dans  fa  Charge. 
Bouhotirs  ,  Vie  de  S.  Ignace. 

JJJ][îunt  ,  f.  m.  Terme  à^EcUJiaJliqtus.  C'eft 
le  Prélat  qui  allifte  le  Confacrant  ,  lors-qu'on 
facre  un  Evoque.  (  V  A  f  fiant  doit  jeûner  la 
veille  du  Sacre  ,  &  fe  trouver  à  l'Eglife  revêtu 
de  fes  habits  Pontificaux.  Dubois  ,  maximes 
canoniques.  (  On  fe  fert  du  même  mot  pour 
indiquer  le  Prêtre  qui  dans  les  Meffes  folemnelles 
alfifle  le  Célébrant  à  l'Autel.  On  dit  ,  être 
afiiftant  ,  fervir  de  Prêtre  ajjifiant  ,  faire  Prêtre 
ajfiflant. 

Affiftant  ,  f.  m.  Terme  de  Seminarifle.  C'eft 
l'Eciéfiaftique  qui  fait  les  fondions  du  Supérieur 
du  Séminaire  ,  quand  le  Supérieur  n'y  eft  pas. 
(  Monfieur  VAjjiflant  doit  faire  aujourd'hui  la 
conférence  ,  parce-que  M.  le  Supérieur  eft  à  la 
campagne.  ) 

Affiflant  ,  f.  m.  Terme  de  Comédien.  C'eft  un 
domeftique  d'un  Comédien ,  à  qui  l'on  donne  ce 
qu'on  juge  à  propos  ,  lors-qu'il  a  été  emploie 
à  la  repréfentation  de  quelque  pièce.  (  Un  tel 
afiiflant  eft  fouvent  emploie ,  &  il  gagne  quelque 
chofe.  ) 

Ajfifiante  ,  Terme  de  Religieufe.  Celle  qui  fait 
les  fondions  au  défaut  de  l'Abefte.  Celle  qui 
fait  les  fondions  quand  la  mère  Supérieure  n'y 
peut  vaquer.  (  La  mère  telle  eft  aujourd'hui 
affifiante.  ) 

Ajpflante  ,  f.  f.  C'eft  la  Religieufe  qu'on 
envoie  au  parloir  pour  acompagner  celle  qu'on 
y  demande  ,  &  oiiir  ce  qu'on  lui  dit  ;  on  l'apelle 
aufîi  écoute  ,  8c  ce  mot  femble  être  plus  ufué 
que  l'autre.  (  On  dit  pourtant  ,  on  lui  a  donné 
une  ajjifiante.  Envoier  une  ajfifiante  au  parloir.  ) 

Assister,  V.  /z.  [  Adejfe  ,  interejfe.  ]  Etre 
préfent ,  fe  trouver  en  un  lieu  ,  être  fpedateur 
de  quelque  chofe.  (  Ajffier  à  la  Mefle ,  au  Sermon, 
au  Parloir ,  au  Chapitre  ,  au  Service.  Il  a  aflifté 
à  la  confultation  des  Médecins.  AfiîflerdM  fuplice 
d'un  criminel.  On  dit  d'une  perfonne  qu'elle  a 
affîfié  à  un  vol  ,  à  un  aft"a(î)n  ,  &c.  pour  dire 
qu'elle  y  a  été  préfente  ,  &  qu'elle  en  eft 
complice.  Afiifier  au  jugement  d'un  procès  , 
ajjifier  aux  jeux.  Abl.  ret.  ) 

Afiîfier  ,  V.  a.  [  Auxiliari  ,  juvare.  ]  Aider  , 
fecourir.  (  Aiîifter  quelcun  de  fon  confeil  ,  de 
fon  crédit ,  &c.  Abl.  Tac.  Affifier  fes  Alliez  de 
fes  troupes.  Affifier  les  pauvres  ,  afiifier  un 
malade  ,  ajjifier  un  criminel  à  la  mort.  ) 

Afi'ifier  ,  V.  a.  [  Adjuvare  ,  prœfio  efie.  )  Aider 
à  faire.  (  Il  lui  remit  la  Syrie  entre  les  mains 
pour  affifter  à  la  guerre  qui  reftoit  à  faire. 
Vaug.  Quint,  l.  ^.  ch.  3.  ) 

Affifier ,  V.  a.  [  Comitari.  ]  Acompagner  ,  foit 
pour  quelque  cérémonie  ,  ou  pour  quelque 
afaire.  (  Un  Prélat  doit  être  afi'fié  de  deux 
autres  lors-qu'il  facre  un  Evêque.  Les  Députez 
étoient  afifie^  des  plus  notables  de  leur  Corps. 
Le  Prévôt  étoit  afi'fié àe  fes  Archers.  L^n  Sergent 
doit  être  afi'fié  Aq  deux  Recors.  Un  Procureur 
afiifie  fa  Partie  ,  un  tuteur  afi^ifie  fon  pupille. 
Les  parens  d'un  mineur  l'afliftent  lors-qu'il  pafl'e 
quelque  afte.  ) 

AssociATiON,y:/[  Soc'ietas.  ]  Contrat 
de  fociété.  L'affociation  fe  contraûe  par  un 
confentement  teut  pur.    Patru,  plaid.  G. 
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Associer  ,  v.  a.  [  Societatem  facere.l  Faire 
entrer  quelcun  dans  le  commerce  qu'on  fait. 
(  Il  a  afTocié  im  de  fes  amis  avec  lui.) 

*  A ff acier.  [  Injbcietatem  afcire  ,  fiocinm  adjun- 
gcre.  ]  Donner  part  de  quelque  chofe  à  une 
perfonne.  (  Il  affbcia  Tibère  à  cet  honneur. 
Abl.  Tac.  Il  leur  eft  permis  d'affocier  d'autres 
perfonnes  aux  facrifices.  Pafic.  liv.  6.  ) 

S\ifiocier  ,  v.  r.  \_  Conferre  fie  in  fiocictatem  cum 
aliquo.  ]  Entrer  en  aflbciation  avec  quelcun. 
(  S'aft'ocier  avec  quelcun.  ) 

Associé  ,y!  m.  \_Socius  ,fiocietate  conjunclus.'\ 
Qui  entre  dans  raffociatlon.  (  C'eft  un  des 
affociez.  ) 

Assommer  ,  v.  a.  [  Maciare.  ]  Tuer 
cruellement.  (  Ils  aflbmmoient  les  ennemis  dans 
les  rues.  Vaug.  Quint,  liv.  4.  Ils  fe  voïoient 
afiommer  comme  des  bêtes.  Vaug.  Quint,  l.  i.c.J.) 

Afi'ommer.  Terme  de  Boucher.  [  Validï  impaclo 
malleo  trucidare.  ]  Tuer  à  coups  de  hache, 
(  Affommer  un  bœuf.  ) 

Afiommer.  [  Opprimere  ,  obruere.  ]  Acabler.  Ce 
mot  fe  dit  quelquefois  des  chofes  qui  incom- 
modent trop  &  qui  pèfent.  (  Quand  on  charge 
un  cheval  ,  cela  eft  capable  de  ^afi'ommer.  ) 

*  Afi'ommer  ,  [  Afiîigere.  ]  Ce  mot  fe  dit  figu- 
rément  des  chofes  qui  chagrinent  &  qui  abatent 
l'efprit  ,  &  il  fignifie  acabler.  (  Je  n'en  puis 
revenir ,  &  tout  ceci  m'afl'omme.  Mol.  Tart.  Pour 
moi  qu'un  froid  écrit  afiomme  ;  la  perte  d'un 
procès  l'affomme  ;  cette  aflidion  Vafi'omme.  ) 

Assomption  ,/.  /  [  Sanciifijîmce  Firginis 
in  cœlum  afiitmptio.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin, 
Prononcez  aff'ompcion.  Il  fignifie  une  Fête  que 
l'EgHfe  célèbre  tous  les  ans  le  15.  Août  ,  en 
mémoire  du  jour  que  la  Sainte  Vierge  paffa  de 
ce  monde  au  Ciel.  (L'an  1300.  le  Pape  Boniface 
VIII.  ordonna  qu'aux  Fêtes  de  Noël ,  de  Pâques, 
de  Pentecôte  &  de  VAffomption ,  on  fît  le  fervice 
avec  toutes  les  folemnitez  ordinaires. 

Afiomption  ,  fi-  fi-  {_  Afiiimptio.  ]  Ce  mot  en 
terme  de  Logique  fignifie  quelquefois  la  féconde 
propofition  d'un  fiUogifme. 

Afivmption.  Terme  àHmager.  Image  qui  repré- 
fente  le  miftère  de  l'Aflbmption.  (  Acheter  une 
Afl"omption.) 

Assonance  ,  //  Terme  de  Rétorique  &  de 
Poéfie ,  qui  fe  dit  d'une  figure  de  mots  qui  ont 
même  fon  &  même  terminaifon  ,  comme  le 
proverbe  françois  :  Après  la  panfie ,  vient  la  danfie. 

Assortiment, y^  m.  [  Convenientia.  J 
Acompagnement ,  ce  qui  a  duraport  à  une  chofe 
avec  laquelle  on  le  met.  (  Un  bel  afiijrtiment  ^ 
\xn  afiortiment  fort  propre ,  fort  joli ,  fort  galant, 
fort  lefte.  Acheter  un  afioniment  de  plufieurs 
fortes  de  marchandifes.  ) 

Afi'ort'iment  de  couleurs.  Le  verd  &  le  bleu 
font  im  vilain  afiortiment. 

Afiortiment  fi.  m.  [  Librorum  congeries.  ]  Terme 
de  Libraire.  Ce  font  plufieurs  fortes  de  livres  , 
qu'on  n'a  pas  imprimez  ,  &  qu'on  a  des  autres 
Libraires.  (  Un  Libraire  dira  ,  j'ai  un  bel 
afi'ort'iment ,  j'ai  beaucoup  à^ afi'ort'iment.  Ce  font 
des  livres  à!a(fiortiment.  ) 

Afiortiment.  Terme  ^Imprimeur.  Il  fe  dit  de 
tout  ce  qui  convient  à  chaque  caraftére  ;  comme 
les  grofles  &  petites  capitales  ,  l'Italique  ,  les 
lettres  à  accent ,  les  points  ,  les  virgules  ,  les 
vignettes ,  &  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  la 
compofition  d'une  forme  de  chaque  corps  de 
caradéres.  Les  Imprimeurs  apellent  aufti  afi'or- 
timent  un  certain  nombre  de  corps  de  caradéres 
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qu'ils  ont  ou  qu'ils  doivent  avoir  ,  pour  entre- 
tenir fuffifamment  une  Imprimerie.  Suivant  les 
Réglemens  ,  chaque  Imprimeur  de  Paris  doit 
avoir  au  moins  huit  fortes  de  caraftéres  Romains 
avec  leurs  Italiques  ,  depuis  le  gros  Canon 
jufqu'au  petit  Texte. 

Assortir  ,  v.  a.  [  Adjkere  quod  convcnït.  ] 
J'ajfords  ,  j'ajfortijlois  ,  j'ajfortis  ,  y  ai  afforri. 
Terme  de  Marchand.  Ce  mot  fe  dit  des  étofes 
de  laine  ou  de  foie  ,  des  rubans  ,  &c.  Il  fignifîe 
acompagner  une  étofe  de  laine  ou  de  foie  ,  de 
quelque  autre  chofe  ,  ou  de  quelque  ruban  qui 
reffemble  à  peu  près  ,  ou  qui  lui  convienne. 
(  Il  faut  ajfortir  ce  drap  de  quelque  jolie  dou- 
blure ,  de  quelque  tafetas  ou  de  quelque  ruban. 
Cette  garniture  affortit  bien  cet  habit  ,  c'eft-à- 
dire  ,  lui  convient  bien.  ) 

AjfoTt'ir fa  boutique.  [  Inftruere  officinam.  ]  Terme 
de  Marchand.  C'efl  fe  fournir  de  toutes  les 
chofes  qui  regardent  le  trafic  qu'on  fait.  On  dit 
dans  le  même  fens  s'affortir  ,  r.  r.  Et  à  l'égard 
des  Libraires  ,  il  fignifie  fe  pourvoir  de  toute 
forte  de  livres. 

Affortir.  Terme  de  Chapelier.  Mettre  la  forme 
dans  un  chapeau  en  blanc.  (^Ajfonir  un  chapeau.) 

Affortir  ,  V.  <z.  [  Convenire.  ]  Ce  mot  fe  dit 
fîgurément  ,  &  fignifie  faire  convenir  ,  faire 
acorder  l'un  avec  l'autre.  (  L'amour  a  amorti 
leurs  cœurs.  Ils  ont  des  cafuiftes  ajfortis  à  toute 
forte  de  perfonnes.  ) 

*  Ajjorti ,  ajforùe  ,  adj,  [  Conveniens.  ]  Conve- 
nable. (  On  dit  en  ce  fens  ,  ce  mariage  eft  mal 
afforti ,  c'eft-à-dire  que  le  mari  &  la  femme 
font  de  diférente  humeur  ,  ou  de  condition 
inégale.  ) 

Afforti ,  affort'ie ,  adj.  [  Injîruclus.  ]  Terme  de 
Marchand.  Qui  a  dans  fa  boutique  toutes  les 
inarchandifes  qui  font  propres  à  fon  négoce. 
(  Marchand  ou  Mercier  bien  ajforti.  )  On  dit 
d'un  Libraire  qu'il  eft  afforti  de  toute  forte  de 
livres. 

ASSORTISSANT  ,  ANTE.  ,  adj.  [  Conveniens.'] 
Il  fe  dit  des  chofes  qui  ont  du  raport  les  unes 
avec  les  autres.  (  Voilà  de  plaifantes  idées  ,  & 
bien  ajfonijjantes  à  celles  que  vous  allez  voir. 
Cléante  ,  t.  z-  lett.  6.  ) 

AssOTER,  v.a.  &  n.  [  Infatuare. ]  Rendre 
fot.  Ce  mot  eft  bas  &  n'eft  d'ordinaire  en 
iifage  qu'au  participe.  (  Cet  homme  eft  aflbté 
de  fa  femme.  Jamais  on  ne  vit  père  plus  aflbté 
de  fes  enfans.  ) 

^3°  Ce  mot  étoit  fort  en  ufage  autrefois  ; 
il  fignifioit  ,  aimer  paiTionnément   une    chofe. 

Quel  drap  eft-ce  cy  ?  vrayment 
Tant  plus  le  voye  ,  &  plus  majfotle  jj 
Il  m'en  faut  avoir  une  cotte. 

^  Pdthelin. 

Et  dans  un  autre  endroit  : 

Vrayment  cet  homme  majfouel 

C'eft-â-dire ,  me  charme.  Affoter  ne  fe  dit  plus. 
Assoupir  ,  r.  a.  [  Sopire,  confopire.  ]  Donner 
une  pente  au  fommeil.  Endormir  à  demi,  (  Le 
pavot  affoupit. 

Je  vois  de  tous  cotez ,  fur  la  terre  &  fur  l'onde , 
Les  pavots  qu'elle  leme  affoupir  tout  le  mond.c. 
Malh.  po'éf.  liv.  j. 

Il  étoit  affoupi  de  la  débauche.  J^aug.  Quint,  l.  8.) 

*  On  dit  figurément  ,  que  le  vin  affoupit 
l'efprit, 
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*  Àjfoupir.  [  Sedare  ,  comprimere.  ]  Apaifer. 
Affoupir  une  querelle,  fes  ennuis,  une  mauvaife 
afaire.  Abl.  Aflbupir  une  fédition  ,  affoupir  un 
procès.  ) 

S' affoupir  ,  v.  r.  [  Sopore  premi.]  S'endormir. 
Etre  abatu  de  fommeil  ou  de  quelques  vapeurs. 
(  Il  fe  couche  &  s'affoupit.  ) 

Assoupissement  ,//«.  [  Sopor.']  Prononcez 
affoupiffcman.  Foibleffe  de  la  faculté  imaginative 
obfédce  d'une  humeur  froide  &  humide  ,  qui 
donne  une  pente  au  fommeil.  Deg.  Quand  te 
réveilleras-tu  d'un  fi  long  affoupiffement  ?  Abl, 
Luc.  ) 

*  Affoupiffement ,  f.  m.  [  Stupor.  ]  Ce  mot  au 
figuré  ,  fignifie  manquement  d'aplication  pour 
une  chofe  qui  nous  regarde  ,  négligence  &  peu 
de  foin  de  fes  afaires.  (  II  eft  dans  un  affou- 
piffement éfroïable  ,  épouventable  ,  honteux. 
Ce  pécheur  eft  revenu  de  fon  affoupiffement. 
II  eft  forti  de  fon  affoupiffement.  ) 

Assouplir  ,  v.  a.  [  Fleclere  ,flexilem  reddere.  3 
Terme  de  Manège.  Rendre  un  cheval  fouple  , 
lui  faire  pher  le  col ,  les  épaules  ,  &  les  côtes  , 
à  force  de  le  manier.   (  Affouplir  un  cheval.  ) 

On  a  blâmé  un  écrivain  qui  a  emploie  ce 
verbe  dans  un  fens  figuré  :  »  C'étoit  un  efprit 
»  dur  ,  une  ame  fiere  ,  qu'il  falloit  affouplir.  >» 

Assoupli  ,  Assouplie  ,  adj.  [  Flexilis.  \ 
Qui  a  été  rendu  fouple. 

Assourdi  ,  Assourdie  ,  adj.  [  Exfurdatus.\ 
Qui  eft  devenu  fourd  ,  qui  a  été  rendu  fourd. 

(  Elle  feint  de  parler  ,  c'eft  moi  qui  n'entends  goûte  ; 
Le  coulin  de  Céfar  eft  aflburdi  fans  doute. 

Scar.  Dom  Japhet ,  a.  j.  fc.  4.  ) 

Assourdir  ,  v.  a.  [Exfurdare.  ]  Ce  mot  fe. 
dit  des  perfonnes.  Rendre  fourd  ,  ou  prefque 
fourd  à  force  de  bruit.  (  Affourdir  une  perfonne. 
On  dit  que  le  bruit  des  Cataraftes  du  Nil 
affourdit  ceux  qui  habitent  aux  environs.  ) 

S'afourdir,  v.r.  [  Surditatem  contrahere ,  auditic 
privari.  ]  Devenir  plus  fourd.  (  Ceux  qui  ont 
quelque  dureté  d'oreilles  ,  s'affourdiffent  toust 
les  jours  en  vieilliffant.  ) 

AssouROU.  Nom  que  les  Indiens  donnent 
au  bois  qui  eft  connu  en  Europe  fous  le  noni 
de  bois  d'Inde. 

Assouvir  ,  v.  a.  [  Satiare.  ]  Rendre  faoul  , 
remplir  de  viande.  (  Cet  homme  eft  un  fi  grand 
mangeur  ,  qu'il  eft  impoffible  de  l'affouvir.  ) 

*  Ajfouvir  ,  V.  «.  [  Expleri.  ]  Ce  mot  fe  dit 
au  figuré  ,  &  il  fignifie  contenter  ,  fatisfaire. 
(  Affouvir  fa  pafiion  ,  fa  colère  ,  fa  rage  ,  fon 
ambition.  Faug.  Quint,  l.  8-  c.  6.  Ce  Tiran  ne 
fe  peut  affouvir  du  fang  qu'il  fait  répandre.  ) 

^T  Et  la  fureur  des  Dieux  trop  promts  à  le  fervir. 
Irrite  fon  orgueil ,  au  lieu  de  \ affouvir. 
Breheuf. 

Assouvissement  ,  f.  m.  [  Explementum  J 
expletio.  ]  Ce  mot  fignifie  l'aftion  daffouvir , 
mais  il  n'eft  pas  fort  ufité  dans  les  difcours 
ordinaires  ,  &  on  croit  qu'il  pourroit  mieux 
trouver  fa  place  en  des  matières  de  piété  qu'en 
d'autres.  (  Ils  font  tellement  abandonnez  de 
Dieu  ,  qu'ils  ne  fongent  qu'à  l'affouviffement 
de  leurs  infâmes  plaifirs.  ) 

Assujetir  ,  (  Assujettir.  )  v.  a.  [  Finctre^ 

fubjicert  ,  fub  poteflatem  redigere.  ]  Vaincre  , 
domter,  foumettre,  obliger  d'obferver.  (Affujetir 
fes  ennemis.  Abl.  ret.  Affujetir  à  la  rivière  du 
Lis.  Af.  di  la  Rochefoucauld.    On  l'affujétit  à  un 
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nouveau  Seigneur.  Patru  ,  plaid,  y.  Affujetit  à 
la  régie.  Patru  ,  plaid.   i6.^ 

Jjjitjetir,  [^/rr^Adrc:.]  Vaincre  par  fes  charmes. 
(Ses  yeux  ont  affujéti  mille  cœurs.  Voit.poif.^ 

AjJ'ujctir.  Terme  de  Marine.  Affujétir  un  mât , 
ou  une  autre  pièce ,  c'eft  l'arrêter  de  telle  forte , 
que  ce  mât  ou  cette  autre  pièce  n'ait  plus  aucun 
mouvement. 

S'aJJujctir  ,  v.  r.  [  Suhjicerefe.']  Je  m'ajfujctis  y 
je  ni  affuj  ètiffois  ,  je  mejuis  affujéti.  Se  captiver, 
fe  foûmettre  ,  le  contraindre  à  faire  ,  à  obferver 
quelque  chofe.  (  J'ai  beau  m'affujétir  ,  me  tenir 
auprès  d'elle.  Gomb.  po'cj'.  S'affujétir  à  la  règle, 
Faug.  rem.  Quand  on  veut  bâtir  ou  fortifier  une 
place  ,  il  faut  s'ajfujétir  à  la  fituation  des  lieux  , 
au  terrein  ,  &c.  II  faut  s'affujétir  aux  conditions 
portées  par  le  contrat.  ) 

ASSUJÉTISSEMENT  ,  (ASSUJETTISSEMENT.) 
yi  OT.  [  Servitus.  ]  Sujétion  ,  foûmiffion.  (  C'eft  une 
difcipline  qui  a  fes  affujètiffemens.  Jbl.  Luc. 
David  ,  Pfeaume  6i.  parle  de  l'affuiétiffement 
d'une  ame  hymble  à  Dieu.  Pfal.  Les  maris 
paient  la  fidélité  de  leurs  femmes  d'un  grand 
affu^ètiffement.  S.  Evremont ,  in-^'~\  pag.  20 y.  ) 

Assurance  ,  //  [  Cautio  ,  pignus.  ]  Sûreté. 
(Prendre  des  maifons  pour  affùrance. ^é/.  Tac. 
Il  me  faut  de  vôtre  cœur  une  pleine  aflùrance. 
Mol.  Donner  des  affûrances  à  quelcun.  Abl. 
Quand  on  prête  de  l'argent  ,  on  veut  avoir 
des  affûrances.  Il  lui  a  donné  une  promeffe  pour 
affûrance.  ) 

Ajfûrance.  [  Fidmtia  ,  jiducia.  ]  Hardieffe  , 
fermeté.  (  Perfonne  n'avoit  Taffûrance  de  l'apro- 
cher.  Vaug.  Quint,  l.  p.  Donner  de  l'affûrance 
au  foldat.  Abl.  )  On  dit  aufîl  en  terme  de  chaffe , 
le  cerf  va  à^ajfûrance ,  c'eft-à-dire  ,  le  pied  ferré 
&  fans  crainte. 

Afsûrance.  [  Securitas  ]  Confiance.  (  Il  faut 
mettre  fon  affûrance  en  Dieu.  Il  n'y  a  point 
d'affurance  en  la  fortune  ,  ni  en  toutes  les 
chofes  de  ce  monde.  Il  n'y  a  point  d'affurance 
au  tems.  ) 

Afsûrance.  Terme  de  Négociant  fur  Mer.  C'eft 
un  Contrat  maritime  ,  par  lequel  ,  félon  !a 
définition  de  l'Auteur  du  Guidon  ,  un  particulier 
promet  indemnifer  un  Marchand  intcreffé  dans 
un  vaiffeau  ,  des  chofes  qui  font  tranfportécs 
d'un  pais  en  un  autre  ,  &  ce  par  le  moïen  du 
prix  convenu  de  tant  pour  cent  entre  l'affûré 
qui  fait  ou  fait  faire  le  tranfport ,  &  l'affûreur 
qui  promet  l'indemnité.  L'ade  par  lequel  on 
convient  de  l'affûrance  ,  apellé  police  d'afiûrance, 
L'Ordonnance  de  la  Marine  ,  du  mois  d'Août 
1681.  explique  fort  en  détail  cette  matière  dans 
le  titre  6'.  du  3*.  livre  :  je  remarquerai  feule- 
ment ici  ce  qu'il  y  a  de  plus  effentiel.  1°.  Il  eft 
permis  à  toute  forte  de  perfonnes  d'affùrer  , 
ou  faire  affùrer  les  navires  ,  marchandifes  &c 
autres  éfets  qui  font  tranfportez  par  mer  &  par 
des  rivières  navigables  ,  &  de  ftipuler  un  prix 
pour  lequel  l'affûreur  prend  le  péril  fur  lui, 
1°.  La  police  doit  être  rédigée  par  écrit ,  & 
contenir  toutes  les  circonftances  de  la  navigation, 
la  prime  ou  coût  de  l'affûrance  ,  c'eft-à-dire  , 
la  fomme  que  l'affûreur  donne  à  l'affûré  ,  & 
qui  devant  être  païée  d'abord  &  par  avance  ,  eft 
apellée  prime,  &  toutes  les  conditions  convenues 
entre  les  parties.  3''.  Si  la  police  ne  règle  point 
le  tems  des  rifques,  ils  commenceront  &  finiront 
dans  le  tems  réglé  pour  les  contrats  à  la  groffe  , 
c'eft-à-dire  ,  du  jour  que  le  vaiffeau  aura  été 
voilé  ,  jufques  à  ce  qu'il  foit  ancré  au  port  de  fa 
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deftinatîon  &  amarré  au  quai  :  Et  quant  aux  mar- 
chandifes, le  tems  courra  aulîitôt  qu'elles  auront 
été  chargéesdans  le  vaiffeau  ou  dans  les  gabarres 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient  délivrées  à  terre.  4°. 
Les  aflïirances  peuvent  être  faites  fur  le  corps 
&  quille  du  vaiffeau  vuide  ou  chargé ,  comme 
aulFi  fur  les  viâuailles  &  fur  les  marchandifes 
conjointement  ou  fèparément,  comme  auil  pour 
l'envoi  ou  pour  le  retour,  comme  il  eft  décidé 
dans  l'art.  3'.  du  Guidon.  5°.  On  peut  faire 
affùrer  la  liberté  de  fa  perfonne  ,  &  en  ce  cas 
la  police  contiendra  le  nom  ,  le  pais ,  la  demeure 
r.ige  &  la  qualité  de  celui  qui  fe  fait  affùrer, 
le  nom  du  navire  ,  du  havre  d'où  il  doit  partir  , 
&  celui  de  fon  dernier  refte  ,  la  fomme  qui 
fera  païée,  en  cas  de  prife  ,  tant  pour  la  rançon 
que  pour  les  frais  du  retour ,  à  qui  les  deniers 
feront  fournis  ,  &  fous  quelle  peine.  6°.  On  ne 
peut  point  faire  affûrance  fur  la  vie  des  per- 
fonnes ,  ni  pour  les  contrats  à  la  groffe.  7°.  Les 
aflurez  courent  toujours  le  rifque  du  dixième  des 
éfets  qu'ils  auront  chargez  ,  fi  par  la  police  ils 
ne  déclarent  pas  qu'ils  entendent  faire  affùrer 
le  tout.  8°.  Les  rifques  dont  les  affûreurs  font 
tenus  ,  confiftent  dans  toutes  les  pertes  &  dom- 
mages qui  arrivent  fur  mer  par  tempête 
naufrage  ,  cchouëment ,  abordage  ,  changement 
de  route  ,  de  voïage  ou  de  vaiffeau  ,  jet ,  fret , 
prife ,  pillage  ,  arrêt  de  Prince ,  déclaration  de 
guerre  ,  repréfailles  ,  &  généralement  toutes 
autres  fortunes  de  mer.  Les  affûreurs  ne  font 
point  tenus  cependant  des  pertes  qui  arrivent 
par  la  faute  des  maîtres  ou  des  mariniers  ,  ou 
par  le  vice  propre  de  la  chofe.  9-',  L'affûrance 
peut  être  faite  pour  un  tems  limité  :  mais 
fi  le  voïage  eft  défigné  ,  l'affûreur  doit  courir 
le  rifque  du  voïage  entier,  10".  Toutes  les 
affûrances  faites  après  la  perte  ou  l'arrivée  des 
chofes  aflurées  ,  font  nulles  ,  à  moins  que 
l'aflurance  ne  foit  faite  fur  bonnes  ou  mauvaifes 
nouvelles. 

'\  Afsûrance  de  panier.  \_Firmamentum.  ]  Terme 
de  Vanier.  Ofier  qui  eft  fous  l'ofier  tors  qui 
fait  Tance  du  panier. 

Aller  d" Afsûrance.  Terme  de  Chaffe ,  qui  veut 
dire  que  la  bête  va  au  pas  &  fans  crainte. 

Assuré,  Assurée,  adj.  [  Certus.  ]  Sûr , 
certain.  Il  eft  affûré  de  la  vie.  (Se  tenir  affùré 
contre  les  entreprifes  des  mèchans.  Abl.  Sa 
perte  eft  affûrèe.) 

Afsûré,  f  m.  \_  Fadatus.  ]  Terme  de  Gens  qui 
trafiquent  fur  mer.  C'eft  le  Marchand  à  qui  l'on 
a  fait  un  contrat  d'affurance  pour  les  marchan- 
difes qu'il  a  fur  mer  ,  dont  on  lui  a  promis  la 
garantie.  (  L'affûré  paie  à  fon  affûreur  tant 
pour   cent.  ) 

Assure.  Terme  de  Fabrique  de  Tapijferie  de 
hautc-lifse.  C'eft  le  le  fil  d'or ,  d'argent ,  de  foïe 
ou  de  laine  ,  dont  on  couvre  la  chaîne  de  la 
tapifferie  ;  ce  qu'on  apelle  la  trème  ou  la  trame, 
dans  les  manufactures  d'ètofes  &  de  toiles. 

Assurément  ,  adv.  [  Certà.  ]  Certainement. 
(  Cela  eft  affûrément  vrai.  ) 

Çy  Afsûrement.  Les  guerres  privées  n'étant 
plus  en  ui'age  ,  on  ne  connoît  plus  les  afsûremcns 
que  dans  nos  anciennes  hiftoires  ;  &  s'il  en  eft  fait 
mention  dans  plufieurs  Coutumes  du  Roiaume 
les  articles  qui  le  concernent  font  regardez 
comme  inutiles.  M.  Du  Cange  a  traité  cette 
matière  fort  amplement  dans  fa  Differtation  20. 
fur  rHifoire  de  Joi/iville.  II  y  remarque  entre 
autres  ,  que  le  Roi  ou  le  Seigneur  Suzerain, 
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pour  arrêter  la  fureur  des  familles  qui  fe  faifoient 
la  guerre  ,  commandoit  aux  Chefs  de  s'affûrer 
réciproquement  &  par  ferment  ,  de  ne  point 
iifer  de  violences  l'un  contre  l'autre  ;  &  fi  l'une 
des  parties  refufoit  Vafsûrement ,  l'autre  fe  pré- 
fentoit  à  fon  Seigneur  ou  à  fa  Juflice  ,  & 
demandoit  afsûnmtnt  contre  les  hoflilitez  de  fon 
ennemi  ,  fe  foûmettant  ,  pour  la  décifion  du 
diférend  qui  étoit  la  caufe  de  la  guerre  ,  au 
jugement  du  Seigneur  ou  de  fon  Juge.  ]Jafsû- 
rement  ne  pouvoit  pas  être  refufé  ;  &  celui  qui 
le  violoit,  ou  (  pour  me  fervir  des  termes  ufitez 
en  ce  tems-là  )  qui  le  brifoit ,  étoit  févérement 
puni.  IS afsûrement  diféroit  de  la  trêve  ,  en  ce 
que  la  trêve  ne  duroit  que  pendant  un  certain 
tems  ,  &  Vafsûrement ,  comme  la  paix  ,  n'avoient 
point  de  bornes  ni  de  tems  limité  ;  d'ailleurs  , 
le  Seigneur  pouvoit  obliger  fes  valTaux  à  faire 
la  paix  ,  ou  une  trêve  :  mais  Vafsûrement  devoit 
être  demandé  par  l'une  des  parties.  'Vafsûrement 
étoit  toujours  réciproque  ;  il  ne  pouvoit  être 
donné  que  par  le  Haut-Juflicier  ,  mais  les  parties 
enpouvoient  convenir  entr'elles  parla  médiation 
de  leurs  amis  ;  &  quoique  l'autorité  du  Juge  n'y 
intervînt  pas  ,  le  brifement  de  cet  affùrement 
étoit  puni  aufîi  févérement  que  s'il  avoit  été 
donné  par  le  Seigneiu"  ou  par  fon  Juge.  Voui^ 
toute  la  differtation  de  Monfîeur  Du  Cange  ,  & 
les  Coutumes  qui  font  indiquées  par  Ragueau  , 
dans  fon   Indice. 

Assurer,  V. <î.  [  Pignorare. ]  Rendre  fur. 
(  AfTiirer  une  dette.  Le  Malt.  AfTùrer  fa  retraite. 
Kaug.  Quint.  Il  a  couru  à  la  tête  du  travail  pour 
afTiirer  le  combat  par  fa  préfence.  Sar.  pro.  ) 

Affûrer.  [  jîffirmare ,  JlabiHre.'\  Rendre  certain 
d'une  chofe.  Dire  qu'afTùrément  une  chofe  efl 
ou  n'efl  pas.  (  AfTùrer  une  chofe  fur  fa  foi.  ) 

* Afsûrer.  [  Firmare.  ]  Rendre  plus  hardi ,  plus 
courageux.  (  AfTùrer  le  courage  des  foldats. 
Abl.) 

Afsûrer  une  couleur.  Terme  de  Teinturier.  C'efl 
la  rendre  plus  fine ,  moins  capable  de  s'évaporer 
&  de  changer. 

Afsûrer  le  grain.  Terme  de  Corroïeur.  C'efl 
donner  au  cuir  la  dernière  façon  ,  qui  forme 
entièrement  ce  grain  qu'on  voit  du  côté  de  la 
fleur  dans  les  vaches  &  les  veaux  à  chair  graffe, 
ou  blanches  ,  &  dans  les  cuirs  de  couleur. 
Quand  le  grain  efl  afsûré ,  il  ne  refle  plus  qu'à 
donner  le  dernier  luflre  au  cuir. 

S' afsûrer ,  v.  r.  Se  rendre  fur  d'une  chofe. 
(S'afTùrer  la  couronne,    f^aug.  Quint,  l.  lo.  ) 

On  dit  s'afsûrer  d'une  maifon  ,  d'un  cheval , 
&c.  pour  dire  la  loiier  ,  l'arrêter  ,  la  retenir 
en  donnant  des  gages. 

On  dit  que  par  le  long  ufage  on  s''afsûre  la 
main  pour  écrire  ou  pour  faire  quelqu'autre 
travail  délicat ,  c'efl-à-dire ,  qu'on  la  rend  plus 
ferme  &  plus  hardie. 

On  dit  auffi  afsûrer  un  faucon  ,  pour  dire 
l'aprivoifer  &  le  rendre  plus  hardi. 

Afsûrer  ,v.a.  [  Vadari.  ]  Terme  de  Marchands 
'qui  trafiquent  fur  mer.  C'efl  répondre  d'un  vaifTeau 
qui  Va  en  mer  ,  &  des  marchandifes  qu'on  a 
fur  des  vaifTeaux. 

A  s  s  û  R  E  u  R ,  /  OT.  [  r^j  ,  fponfor.  ]  Terme 
de  Marchand  de  mer.  C'efl  celui  qui  répond  des 
vaifTeaux  ou  de  la  marchandife  qu'on  met  fur 
des  vaifTeaux.  L'afTùreur  exige  une  certaine 
fomme  de  celui  à  qui  il  répond  que  le  vaifTeau 
arrivera  à  bon  port  ,  &  de  la  valeur  de  la 
marchandife  ,  fi  elle  vient  à  être  perdue.  ) 
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A  s  T  E  L  L  E  ,  //  Terme  de  Chirurgie.  Apuis 
de  bois  ,  de  carton  ou  autre  matière  ,  dont  les 
Chirurgiens  fe  fervent  pour  lier  avec  les  ban- 
dages les  fraftures  des  os. 

AsTELOiRE.  Terme  de  Bourrelier.  Voïez 
Atclles. 

Astérie  ,//  FaufTe  opale  que  l'on  nomme 
autrement  girafol. 

AsTÉRlSME,/;72.  [  Afierifmus.  ]  Ce  mot 
efl  Grec ,  &  efl  un  terme  ai  Aflronomie.  Il  fîgnifie 
conjîellation. 

Astérisque, /ot.  [  Aflerifcus.  ]  Petite 
marque  en  forme  d'étoile ,  qu'on  met  dans  les 
livres  pour  renvoi,  f  Marquer  d'un  aflérifque.^ 

AJlérifque  ,f.f.  Plante  propre  pour  les  inflam- 
mations des  yeux  ,  de  l'eflomac ,  &c.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  fortes.  Voïez  Tournefort  &  Bauhin. 

Asthme.  [  Anxà  anhelans.  ]  Terme  de 
Fauconnerie ,  qui  fe  dit  d'un  oifeau  pantois  qui 
a  le  poumon  enflé  ,  &  qui  ne  peut  avoir  fon 
haleine. 

Asti.  Gros  os  de  cheval  ou  de  mulet,  pris 
ordinairement  de  la  jambe  de  devant  de  l'animal, 
dont  les  Cordonniers  &C  les  Savetiers  fé  fervent 
pour  lifTer  les  femeles  &c  quelques  autres  parties 
du  fbulier  ,  &  dont  la  cavité  leur  fert  à  mettre 
le  fuif  pour  graifTer  leur  alêne.  D'autres  difent 
AJIic. 

AsTME,  (Asthme.)/ OT.  [  Aflhma.  ] 
Ce  mot  vient  du  Grec ,  &  fe  prononce  comme 
il  efl  écrit.  Toutefois  quelques-uns  écrivent  & 
prononcent  afme.  Il  fignifîe  courte  haleine.  C'efl 
une  oblhuftion  du  poumon  ,  qui  produit  ime 
fréquente  &  difîcile  refpiration  fans  fièvre.. 
Degori.  (  Etre  travaillé  d'un  aflme.  La  Ch.  C'eft 
un  aflme  très-incommode  ,  très-facheux.  Il  a  un 
aflme.  Il  efl  incommodé  d'un  aflme  depuis 
long-tems.  ) 

Astmatique  ,  (  Asthmatique.  )  ad/.  &  f. 
[  AJîmaticus.  ]  Celui  ou  celle  qui  a  un  aflme  , 
qui  relpire  avec  dificulté  ,  qui  a  la  courte- 
haleine.  (  Il  efl  aflmatique  depuis  un  an.  )  Ce 
mot  efl  aufîi  fubflantif  :  on  dit  un  &  une 
aflmatique. 

Astragale  ,  //  [  Aflragalus.  ]  Terme 
S  Architecture.  Ce  mot  efl  Grec  ,  «ç-pajoA'-f  , 
l'os  du  talon.  C'efl  une  petite  moulure  ronde 
qui  entoure  le  haut  du  fufl  d'une  colonne. 
Quand  elle  efl  ailleurs  ,  on  l'apelle  baguette  ;  & 
quand  on  y  taille  des  grains  ronds  ou  oblongs  , 
comme  des  perles  ou  des  olives  ,  chapelet. 
Voïez  à^Avilier  &  Felibien. 

Il  compte  les  platfonds ,  les  ronds  &  les  ovales  ; 
Ce  ne  font  que  feftons,  ce  ne  font  qu  j4Jlrogales. 
Bail.  An  poet.  ch.  i. 

AJlragale  ,  f  f.  Terme  A^ Artillerie.  \Jaflragalt 
d'un  canon  ,  efl  une  efpéce  d'anneau  qui  efl  fur 
le  canon  ,  à  un  demi-pied  près  de  la  bouche.  II 
fert  de  renfort  &  d'ornement  au  canon. 

Ajiragale  ,  f  f  Terme  de  Botanique.  Sorte 
de  plante  ,  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpèces. 
VAJhogale  de  Carada  ell  un  peu  diférente  des 
autres.   Voïez  Tournefort. 

Aftragale.  Terme  à!  Anatomie.  C'efl  le  même 
os  qu'on  a  pelle  Vos  de  f  Arbalète,  qui  efl  le  premier 
os  du  Tarfe. 

A  s  T  R  e  ,  /  OT.  en  Latin  Afîrum.  Corps 
lumineux  qu'on   voit  au  Ciel.    Etoile.   (  Les 

planètes 
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planéfes  font  des  aftres.  Les  étoiles  fixes  font 
les  aftres  du  Firmament.  Contempler  ,  obferver 
les  aflres.  On  a  découvert  de  nouveaux-  aftres 
dans  le  Ciel.  Les  Comètes  font  des  aftres.  Un 
aftre  brillant.  )  Ce  mot  ajlre  fe  prend  quelque- 
fois en  Aftrologie  pour  une  figure  célefte.  (  Sous 
quel  aftre  cruel  l'avez- vous  mis  au  jour?  Racine. 
Le  Sage  commandera  aux  aftres.  Les  Poètes 
nomment  le  Soleil ,  Vajire  du  jour  ;  &  la  Lune  , 
Viiji  e  de  lu  nuit.  ) 

*  JJïre.  Beauté  brillante  &  éclatante. 
g:3  ASTRÉE  étoit  fille  d'Aftreus  ,  Roi 
d'Arcadie  ,  &  de  l'Aurore.  Elle  régna  après  la 
mort  de  fon  père ,  &  commença  ,  fans  doute , 
à  rendre  fes  fujets  moins  farouches  ,  &  à  leur 
infpirer  des  fentimens  de  douceur  &  de  juftice  , 
ou  ils  ne  connoifl'oient  pas.  Les  Poètes  ont  feint 
qu'elle  étoit  fille  de  Jupiter  &  de  Thémis  ,  & 
Il  érant  defcenduë  du  Ciel  fur  la  terre  ,  elle  y 
t  joiiir  fes  fujets  d'une  félicité  qui  fit  apeller 
le  lems  de  fon  règne  ,  le  Siècle  d'Or  :  mais  la 
corruption  aïant  gagné  le  cœur  des  hommes  , 
elle  quitta  la  terre  ,  &  aïant  remonté  au  Ciel , 
elle  fut  placée  dans  le  Zodiaque  ,  fous  le  titre 
de  Firgo  ,  félon  le  témoignage  d'Ovide  ,  Lib.  i . 

—  Et  virgo  cade  madentes 

l/ltima  cœUJlûm  terras  Ajiraa  reliquit. 


Astreindre,  v,  a.  [  Afirin^ere  ,  obUgare. ] 
Tafireins  ,  y  ai  ajireint  ,/aJîrcignis  ,  j'ajlreindrai. 
Contraindre  ,  obliger  à  quelque  choie.  [  Le 
dégoût  qu'on  a  des  fciences  vient  de  ce  qu'on 
eft  obligé  de  s'aftreindre  à  la  méthode  pour 
l'inftrudion.  Abl.  apoph.  préface.  ) 

Astringent,  Astringente,  adj. 
[  AJiringens  ,  Jlypticus.  ]  Terme  de  Médecine.  Il 
vient  du  Latin  ,  aftringens ,  qui  eft  de  qualité 
froide  &  qui  refferre.  (  Remède  aftringent. 
Emplâtre  aftringent.  L'eau  de  plantin  eft  aftrin- 
gente.  Il  y  a  des  aftringens  internes  &  externes.) 

Ajlringent.TctmQ  deTeinturier.  LesTeinturiers 
apellent  matériaux  ou  ingrédiens  ,  ajîringens  , 
l'écorce  d'aulne  ,  de  grenade  ,  de  pommier 
fauvage ,  de  chêne  en  fève  ,  la  fcieure  de  chêne  , 
la  coque  de  noix ,  la  racine  de  noïer ,  les  gales , 
le  fumac ,  &c. 

Astroc  ,  f.  m.  [  Rudens.  ]  Terme  de 
Marine.  Grofl"e  corde  qu'on  atache  à  une  cheville 
de  bois  qu'on  apelle  efcome. 

Astroïtes,//».  [  AJlroïtes.  ]  Sorte  de 
pierre  ,  dont  la  ftruûure  a  quelque  chofe  de 
merveilleux. 

Astrolabe  ,y!  m.  [  Aflrolabium.  ]  Inftrument 
avec  lequel  on  obferve  la  hauteur,  la  grandeur , 
le  mouvement  &  la  diftance  des  aftres.  C'eft 
un  inftrument  aftronomique  ,  dont  les  Pilotes 
fe  fervent  pour  prendre  la  hauteur  ,  &  en 
conclure  la  latitude  du  lieu  où  ils  font  l'obfer- 
vation.  L'inftrument  eft  compofé  d'une  grande 
pièce  de  cuivre  plate  ,  ronde  par  les  bords  , 
garnie  d'un  anneau  ,  pour  la  tenir  fufpenduè  ,  & 
d'une  alhidate  ou  îègle  mobile  ,  qui  porte  deux 
pinnules  ,  c'eft-à-dire  ,  deux  petites  plaques  de 
cuivre  ,  percées  d'un  petit  trou  apellé  dioptre , 
pour  recevoir  le  raïon  du  foleil  ,  ou  pour 
conduire  le  raïon  de  vûë  jufques  aux  étoiles  , 
quoiqu'on  ne  s'en  ferve  guère  que  pour  le  foleil. 

Astrologie,//.  [ Aflrologia. ]  Science 

qui  confidére  la  qualité  &  la  vertu  des  fignes  & 

planètes  ,  avec  les  éfets  que  ces  fignes  &  ces 

planètes  produifent  fur  les  chofes  de  la  terre. 

Tomt  /. 
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Les  Ethiopiens  ont  les  premiers  découvert 
l'Aftrologle ,  à  caufe  que  leur  Ciel  eft  fans  nuage. 
Abl.  Luc.  c.  z.  ) 

AJlrologie  judiciaire.  [  AJîrologia  divinans.  ] 
Science  par  laquelle  on  prétend  prédire  l'avenir 
en  obfervant  les  aftres.  (  On  rencontre  toujours 
quelque  inipofteur  qui  fait  profcftîon  d'Aftro- 
logie  judiciaire.  Ahl.  Luc.  t.  z.  L'aftrologie 
judiciaire  eft  quelquefois  permlfe  ,  &  quelque- 
fois défendue.  Elle  eft  permife  étant  apuïée 
fur  des  principes  univerfels  &  invariables  ;  & 
défendue  quand  elle  prédit  avec  afliirance  des 
chofes  cafuelles  ,  &  qui  dépendent  de  Dieu. 
Thiers  ,  fuperjiitions  ,  ch.  Zl. 

Astrologique  ,  ad/.  [  Afîrologicus  ] 
Qui  eft  d'aftrologie.  Qui  regarde  l'aftrologie. 
(  Caufe  aftrologique.  Figure  aftrologique  ,  pré- 
didion  aftrologique.  ) 

Astrologue,  /  OT,  [  Ajlrologus.  ]  Celui 
qui  confidére  la  qualité  &  les  vertus  des  fignes 
&  des  planètes.  (  Les  Dames  de  la  Cour  de 
Catherine  de  Médicis  n'eufl"eat  ofé  rien  faire 
fans  confulter  quelque  Aftrologue.  Thiers  ,fuperjl, 
chap.  ZZ-  ) 

On  dit  proverbialement  ;  ce  n'eft  pas  un 
grand  Afirologue ,  pour  dire  qu'un  homme  n'eft 
pas  fort  habile  dans  quelque  profeflîon  ou  dans 
quelque  fcience  ou  art  que  ce  foit. 

Astronome,/;;?.  [  Aftronomus.  ]  Celui 
qui  confidére  la  grandeur  ,  les  mefures  &  le 
mouvement  des  étoiles  &  des  corps  céleftes. 

Astronomie,  f.f.  [  AJlronomia.  ]  Science 
qui  confidére  la  grandeur  ,  les  mefures  &  le 
mouvement  des  étoiles  &  des  corps  céleftes. 

Astronomique,  adj.  [  Adronomicus.  \ 
Qui  eft  d'aftronomie.  (  Calcul  aftronomique. 
Heure  aftronomique. 

Astuce,//  [  Afluda  ,  caUidleas.  ]  Vieux 
mot  qui  fignifioit  autrefois  fineflTe.  Le  renard  a 
beaucoup  d'aftuce  &  de  fineflTe.  Danet. 

Dans  cœur  humain  probité  plus  n'habite  : 
Trop  bien  encore  a-t-on  les  mêmes  dits  , 
Qu'avant  qu'Afluce  au  monde  fut  venue; 
Mais  pour  d'éfets  la  mode  en  eft  perdue. 
Poef.  de  Pavillon, 

AstynomiE,//  [  Afîynomia.  ]  C'ètoit 
le  nom  que  les  Athéniens  donnoient  à  la  Police, 
&  l'on  apelloit  AJîynomes  les  Magiftrats  qui 
en  a  voient  foin. 

A  S  Y. 

AsYLE.  Voïez  A\yh. 

AsYMMETRiE  ,  /  /  \_  Aijrnmttria.^  Terme 
à^Aritmétique.  C'eft  lors-que  dans  un  nombre 
propofé  l'on  ne  peut  pas  trouver  une  racine 
telle  qu'on  la  demande  ,  comme  la  racine 
quarrée  de    lo. 

Asymptote  ,  adj.  [  Afymptotos.  )  Terme 
de  Géométrie  ,  qui  fe  dit  de  deux  lignes  qui 
s'aprochent  toujours  ,  &  qui  ne  fe  coupent 
jamais ,  quoi-que  prolongées  à  l'infini ,  comme 
la  conchoïde.  De  la  Hire. 

kl  k. 

Atabale  ,  /  m.  [  Aeabalus."]  Efpèce  de 
tambour  dont  fe  fervent  les  Maures  ,  comme 
on  en  voit  dans  des  entrées  de  balet  compofées 
de   Maures. 

Atabule  ,  /  m.  [  Atabulus.l  Vent  fâcheux 
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qui  régne  dans  la  Poiiille  ,  &  qui  caufe  beau- 
coup de  dommage  aux  arbres  &  aux  vignes. 

Al  ACHE  ,  (  Attache.  )  /  /  [  Vlncidum  , 
lï"amen.  )  Lien.  (Elles  s'emboitoient  l'une  dans 
l'autre  fans  ferrement  ni  atache.  Abl.  Tac.  ) 

^tjcke  de  moulin  à  vent.  Groffe  pièce  de  bois 
plantée  debout  au  milieu  du  moulin  à  vent  pour 
le  foùtenir. 

Atache.  Terme  de  Bonnetier.  On  apelle  bas 
d'atacke  ,  de  grands  bas  qui  vont  jufqu'au  haut 
des  cuiffës.  On  les  nomme  auffi  bas  à  bottes. 

Atache.  [  Editum  ,  profcriptum  libello  fixum.  ] 
Afi;rément  ,  permlflion.  (  On  ne  les  recevoit 
point  fans  atache.  ) 

*  Atache.  Aplication  ,  ardeur.  (  Joiier  avec 
atache.  Il  y  a  plus  d'àtache  à  Dieu  qu'à  toute 
autre  chofe. 

*  Atackt.  [  Amor  ,  fluditm.  ]  Engagement 
volontaire.  Atachement.  (  Vivre  fans  atache.  ) 

1^  Le  P.  Bouhours  a  fait  une  remarcnie 
fur  ces  deux  mots  ,  atuche  &  atachement  ;  elle 
eft  trop  longue  pour  la  raporter  :  on  peut  y 
avoir  recours  ,  page  14.  des  Remarques. 

Ataches  ,  (  Attaches.  )  Terme  de  Vitrier. 
Ce  font  des  morceaux  de  plomb  de  deux  à  trois 
pouces  de  long  ,  d'une  demi-ligne  d'épaiffeur 
&  d'une  ligne  &  dérfiie  de  largeur  ,  que  les 
Vitriers  atachent  avec  de  la  foudure  lur  les 
panneaux  des  vitres  ,  pour  lier  &  retenir  les 
verges  de  fer  qui  les  tiennent  en  place. 

*  Atachement  ,  (Attachement.  )  f.  m. 
Engagement.  (  Les  atachemens  de  la  terre.  Je 
fuis  libre  fans  engagement  ,  fahs  atachement  , 
fans  liaifon.  Honteux  atachemens  de  la  chair 
&  du  monde.  Corneille.  L'atachement  qu'il 
a  auprès  de  fon  Prince  eft  une  véritable 
fervitude.  ) 

*  Atachement.  [  Ardor  ,  Jiuditim.  ]  Paffion  , 
ardeur  ,  zélé.  { Il  a  un  grand  atachement  pour 
cette  belle.  Voit.  let.  8z.  L'atachement  qu'il  a 
pour  fon  Prince  lui  fait  négliger  fes  propres 
intérêts.  Un  fi  honteux  atachement  lui  caufoit 
un  grand  chagrin.  Ariojle  moderne  ,  t.  3.  Moi  , 
je  n'aprouvois  point  ce  bas  atachement.  Scar. 
£>.  Japhit ,  a.  l.  fc.  l.) 

Atacher  ,  (  Attacher.  )  v.  a.  [  AlUgare, 
coUigare.  ]  Lier  ,  ficher  ,  coudre  une  chofe  à 
une  autre.  (  Le  neud  qui  atachoit  le  joug  au 
timon  étoit  fait  d'écorce.  Abl.  Arr.  l.  2.  c.  2. 
Atacher  un  clou.  Atacher  la  ceinture  au  haut 
de  chaufle.  ) 

*  Atacher.  [  Vincire  ,  illigare  ,  Jiringere.  ] 
Enc^ager,  Unir.  Joindre.  (Mon  devoir  m'atache 
auprès  d'elle.  Gomb.  po'éf.  Ce  n'eft  pas  ta  bonne 
fortune  qui  nous  atache  à  toi.  Vaug.  Quint.  L  3. 
Le  Ciel  n'atache  point  mon  bonjieur  à  fes  jours. 
Racine,  Iphigénie  ,  a.  6.fc.  2.  ) 

S'atacher  ,  v.  r.  [  Inhœrere  ,  adhœrefcere.  ]  Se 
prendre  à  quelque  chofe.  (  Quand  on  fe  néïe  , 
on  s'atache  à  tout  ce  qu'on  trouve.  ) 

S' atacher.  \^Adjungtre  fe  alicui  rei  ,  ad  aliquid 
încumbire.  ]  S'apliquer  ,  fe  mettre  ardemment  à 
quelque  chofe.  Se  donner  tout  entier  à  une 
perfonne  ,  s'y  dévouer.  (  S'atacher  à  l'étude  , 
à  fon  devoir ,  au  barreau.  S'atacher  auprès  d'un 
grand  Seigneur.  Je  m'atache  à  tout  vôtre  defiln. 
Mol.  fem.fav.) 

S'atacher.  Demeurer  ferme  à  quelque  chofe, 
n'en  pas  démordre.  (  S'atacher  à  l'Evangile. 
S'atacher  à  une  opinion.  ) 

S'atacher.  [  Studere  alicui.  ]  Avoir  de  l'ata- 
chement. (  Sont-ce  des  hommes  que  ces  jeunes 
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blondins  ,  &  peut-on  s'atacher  à  ces  animaux  ? 
Mol.  Avare.  ) 

Ataque,  (Attaque.)//  [^gg^efflo, 
irruptio.  ]  Choc  ,  commencement  de  combat  ; 
ilfignifie  auffi  un  combat.  (Une ataque  furieufe, 
vigoureufe  ,  rude  ,  fanglante  ,  cruelle.  Faire 
une  ataque.  Donner ,  commencer  une  ataque. 
Soutenir  courageufement  une  ataque  ,  repouffer 
une  ataque  avec  vigueur  ,  ctwcc  courage.  Entre- 
prendre une  ataque  avec  cœur.  ) 

Ataque.  [  Opugnatio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  fiége  de  ville ,  &  il  fignifie  tont  ce  que  font 
les  affiégeans  pour  emporter  une  place  où 
quelcune  de  fes  parties.  (  Une  vraie  ,  une  fauffe 
ataque.  Preffer  vigoureufemcnt  ime  ataque. 
Favorifer  une  ataque.  Commander  une  ataque.  ) 

Faujfe  ataque.  Ces  mots  fignifient  tout  le 
travail  que  font  les  affiégeans  pour  obliger  les 
affiégez  à  faire  diverfion  ,  &  ainfi  les  vaincre 
plus  facilement ,  &  afin  de  favorifer  les  vérita- 
bles ataques.  (  Faire  une  fauffe  ataque.  ) 

*  Ataque.  \^Exprobratio.'\  Ce  mot  fe  dit  au 
figuré  ,  des  perfonnes  ,  &  fignifie  tout  ce  qu'on 
écrit  pour  choquer  quelcun.  (  Ataque  fine  , 
délicate  ,  fpirifuelle  ,  galante  ,  agréable  ,  char- 
mante. D'Aucourt  ,  dans  fes  fentimens  de 
Cléante  ,  a  donné  d'ingénieufes  ataques  au  Pcre 
Bouhours  :  ce  livre  mérite  d'être  lu. 

*  Ataque.  [  Morbi  tcntatio.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auffi  des  commencemens  de  quelque  maladie. 
C  II  a  déjà  eu  quelques  ataques  de  fièvre  ,  de 
goûte  ,  &c.  ) 

Ataque.  [  Oppugnatio.  ]  Ateinte.  Infulte. 
(  Donner  une  ataque  à  quelcun.  Le  riche  eft 
expofé  aux  ataques  du  démon.  Maucroix  , 
homélie  2.  ) 

Ataquer  ,  (Attaquer.)  v.  a.  [  Oppugnare , 
invadere ,  aggrcdi.  ]  Commencer  une  ataque  ou 
une  querelle.  Commencer  à  batre  ,  détruire  , 
combatre.  (  Ataquer  une  place.  Ataquer  l'ennemi. 
Ataquer  une  propofition.  ) 

*  Ataquer.  [  Offcndere.  ]  Ofenfer.  (  Ils  ataquent 
la  mémoire  de  vôtre  père.  Vaug.  Quint.  L  8.  ) 

S' ataquer ,  v.  r.  [  LaceJJere  ,  adoriri.  ]  Se  prendre 
à  quelcun.  Ataquer  quelcun.  (  Il  ôtera  l'envie 
à  tout  le  monde  de  s'ataquer  à  lui.  Abl.  ret.  ) 

Ataraxie,//  [  Ataraxia.  ]  Terme  de 
Philofophie  ,  purement  Grec.  Immobilité  de 
jugement  qui  exemte  des  agitations  que  nous 
recevons  de  l'opinion  ,  dans  laquelle  les  Pirro- 
niciens  &  les  Stoïciens  faifoient  confifter  le 
fouverain  bien. 

Ataxie  ,  /  /  Irrégularité  ,  défaut  d'ordre  , 
trouble  ,  confufion.  C'eft  un  terme  de  Médecine  , 
formé  à' a  privatif,  &  de  taxis,  ordre ,  régularité. 
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Ateindre  ,  (  Atteindre.  )  v.  /z.  [  Attingere, 

contingere.  ]  Arriver,  J'ateins  ,  j'atcignis  ,  j'ai 
ateint.  Pouvoir  toucher  à  une  chofe  qui  eft  un 
peu  haute.  (  Un  renard  ne  pouvant  ateindre 
aux  raifins  d'une  treille  ,  dit  qu'ils  n'étoient  pas 
mius.  ) 

Ateindre  ,  r.  /z.  [  Ajfequi ,  confequi.  ]  Arriver. 
Parvenir.  (Tu  afpires  où  tu  ne  faurois  ateindre. 
Vaug.  Quint,  liv.  j.  Je  crois  qu'ils  pourront 
ateindre  à  la  vertu  de  leurs  pères.  Voit.  l.  41. 
Ce  verbe  eft  auffi  aûif.  Ateindre  l'âge  de  quinze 
ans.  Vaug.  Quint,  l.  8'  c.  6.  ) 

Ateindre  ,  v.  a.  [  Terire  ,  iclu  certo  petere.  J 
Toucher  ,   affener.   (  Ceux  qui  lançoient  des 
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javelots  ne  pouvoient  ateindre  les  fiondeurs, 
Ahl.  ret.  ) 

jiteindre  ,  v.  a.  Atrapcr  à  force  de  courir  ou 
de  marcher.  (  Tu  as  beau  fuivre  les  Scytes  ,  je 
te  défie  de  les  ateindre.  Vaug.  Qui'it.  L.  y.  ) 

*  Atiindre  ,  v.  a.  Au  figuré  ,  il  fignlfie  aler 
auflî  loin  ,  s'élever  aufil  haut  qu'un  autre  qu'on 
confidére  à  caufe  de  l'élévation  du  rang  où  il  eft. 

(  Ce  guide  cft  fans  défaut  ;  ^ 
Animez-vous ,  Damon ,  de  l'efpoir  de  Y  ateindre.  ) 

Ateint,  Ateinte,  (Atteint.  )  adj. 
Impaitui  ,  percujfus  ,  Imfus.  ]  Touché.  Frapé. 
Blefle.  (  Ateint  d'un  coup  de  flèche.  Elle  fut 
ateinte  d'un  coup  de  pierre.  Ceux  qui  étoicnt 
atelnts  de  mal  récitoient  des  tragédies.  Abl. 
Luc] 

*  Ateint ,  arànte  ,  adj.  [  Tracius.  ]  Ce  mot  au 
figuré  veut  dire  touché  ,  qui  relient  quelque 
mouvement  de  quelque  paffion  ,  ou  d'autre 
chofe  aprochante. 

(Heureux  de  qui  l'ame  eft  ateinte 
D'amour ,  de  refpciS  &  de  crainte 
Pour  la  Majefté  de  fon  Dieu. 
God.  poif.  2.  part. 

Je  ne  viens  pas  ici  pour  trouWer  une  plainte , 
Trop  jufte  à  la  douleur  dont  votre  ame  eft  ateinlc. 
Gornb.  Pomp.  a.     .  fc.  2. 

De  quel  nouveau  fouci  vous  montrez-vous  ateinte  ? 
Flore  ,  Opéra  ,  a.  ;.  fc.  2.  ) 

Ateint  ,  ateinte  ,  adj.  [  Fiagitii  compertiis  , 
conviclus.  ]  11  fe  dit  en  parlant  d'une  perfonne 
acufée  de  crime  ,  &  il  fignifie  convaincue.  (  Le 
trouvant  ateint  de  plufieurs  concuiTions  ,  il  le 
fit  mourir.  Vaug,  Quint.  Ciirce  ,  iiv.  g.  ch.  8-  ) 
Atemt  &  ateinte  font  plus  ufitez  en  terme  de 
Palais  qu'en  tout  autre  ftile.  Les  conclufions 
portent  que  l'acufé  eft  ateint  &  convaincu  à^^\o'lr 
volé.   DAucourt  ,  plaid,   z. 

Ateinte  ,  f.  f.  [  Pctitio.  ]  Coup  léger.  (  Il  a 
reçu  une  ateinte  au  bras.  ) 

Ateinte.  Ataque.  Coup.  Donner  des  ateintes 
à  quelcun.  (  Vous  n'eûtes  jamais  afaire  à  une 
perfonne  fi  hors  de  vos  ateintes.  Pafc.  l.  ly. 
J'ai  reçu  de  vos  yeux  une  ateinte  fatale.  Gomb. 
poëf.  C'eft  une  ateinte  à  Ion  honneur.  Il  a  eu 
une  rude  ateinte  ,  une  cruelle  ateinte.  Se  mettre 
hors  des  ateintes  de  la  fatyre.  Le  tems  ,  qui 
détruit  tout ,  ne  pourra  jamais  donner  d'ateinte 
à  la  gloire  d'Ablancourt.  Voïez  Abl.  rangé, 

D  me  fait  reflentir  les  cruelles  ateintes 
De  ce  qu'ont  de  fâcheux  les  foupçons  &  les  craintes. 
La   Su^e  j  poëf. 

Ces  nouvelles  m'ont  donné  une  cruelle 
ateinte.  Mol.  Scap.  a.  z.  fc,  J.  C'eft-à-dire  , 
m'ont  touché  très-fenfiblement.  ) 

Ateinte  ,  f.  f.  Terme  de  Marichal.  C'eft  un 
coup  qu'un  cheval  reçoit  d'un  autre  cheval,  ou 
qu'il  fe  donne  lui-même  au  pié.  (  Ce  cheval  a 
reçu  une  rude  ateinte.  Votre  cheval  s'eft  donné 
une  ateinte.  Il  y  a  ateinte  fmp le  &  ateinte  encornée. 
Celle-ci  eft  très-dangereufe  :  on  la  guérit  comme 
le  javart  encorné.  L'ateinte  funple  fe  guérit 
ordinairement  en  mettant  fur  le  champ  du  poivre 
defl'us.  ) 

*  Ateinte  ,  f.  f.  [  Tentatio  levis.  ]  Ce  mot  ,  ca 
parlant  de  goûte  ,  de  fièvre  ou  de  quelqu'autre 
maladie  ,  fignifie  ataque.  (  Une  petite  ,  une 
légère  ateinte  de  fièvre  ,  une  forte  ,  violente , 
furieufe  ,  facheufe  ateinte.  ) 


A  T  E.  1 1 1 

A  T  E  L  ,  y.  w.  [  Equini  helcii  alata  ferulu.  ] 
Terme  de  Charetier.  Manière  de  petit  ais  ou  de 
la  te  courbée  qui  s'élève  au  defl'us  du  colier  du 
cheval  de  harnois.  (  Atel  cafl"é.  ) 

Atel.  Terme  de  Potier.  Voïez  atelle. 

Atelage  ,  (Attelage.  )y:  m.  \_Jumentorum 
&  currùs  inftrumentum.  ]  Quatre  chevaux  de 
carolTe  ,  de  charuë  ou  de  harnois.  Quatre  beufs 
pour  le  chariot  ou  pour  la  chanuë.  (  Atelage 
tout  neuf.  Atelage  de  beufs.  Balzac  ,  dans  fes 
entretiens  ,  entr.  20.  trouve  que  l'atelage  du 
chariot  de  Vénus  ,  fi  fameux  dans  les  Poètes 
anciens  &  modernes  ,  eft  ridicule  ,  &  qu'il 
valoit  mieux  ateler  au  chariot  de  cette  Déeffe 
des  autruches  que  des  moineaux  ou  des  cignes.) 

Ateler,  (  A  t  t  e  l  e  r.  )  v.  ^.  [  Equos  ad 
rhcdam,  ad  currinn  jungere.  ]  Atacher  des  chevaux; 
ou  des  beufs  à  un  chariot  ,  à  une  charuë  ,  &c. 
(Les  heures  atelent  les  ches'aux  du  foleil.  Abl. 
Luc.  La  charette  étoit  atelèe  de  quatre  beufs. 
Scar.  rom.  Les  chariots  étoient  atelez  à  quatre 
chevaux  de  front.  Faug.  Quint.  Iiv.  g.  c.  8-  ) 

(  Ateler  Us  chevaux  au  carojfe.  On  pourroit 
parler  de  la  forte  ;  mais  on  dit  d'ordinaire  , 
mettre  les  chevaux  au  carojfe.  ) 

Atelier,  (Attelier.  )/ w.  [Officina.'] 
Lieu  où  travaillent  les  Peintres  ,  les  Sculpteurs, 
les  Maçons  ,  les  Potiers.  Les  ateliers  doivent 
être  expofez  au  Septentrion.  Fitruve  ,  abrégé , 
l.  part.  ch.  i. 

Ateliers  de  vers  à  foie.  Piliers  ou  foliveaux 
dreftez  dans  une  chambre  avec  des  perches  , 
des  claies  &  des  rameaux  ,  où  les  vers  à  foie 
filent.   Ifnard. 

AtELLANES  ,  //  [  Fabulœ  Atellanœ.  ]  Pièces 
comiques  &  fatiriqucs  chez  les  Romains. 

k-ï^-LLh  ,  f.  f.  [  Ferulu.  ]  Petit  ais  ou  èclifl"e 
qu'on  lie  autour  d'un  membre  rompu  pour  le 
tenir  en  état  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  guéri. 

Atelle  ,f.f.  Outil  dont  fe  fervent  les  Potiers 
de  terre  pour  diminuer  l'épaiffeur  des  ouvrages 
de  poterie  ,  qu'ils  tournent  à  la  roue  ou  au 
tour.  Ils  apellent  aufli  atelle  ,  un  petit  morceau 
de  bois  qu'ils  tiennent  entre  les  doigts  quand 
ils  veulent  lever  l'ouvrage  de  poterie  de  delTus 
la  roiie. 

Atelles  ,  ou  improprement ,  Atelloires. 
Ce  font  deux  efpéces  de  planches  ou  morceaux 
de  bois  chantournés,  que  les  Bourreliers  atachent 
au  devant  des  coliers  des  chevaux  de  coches , 
charettes  ou  charrues. 

Atelles  ou  Ateles.  Ce  font  deux  morceaux  de 
bois  creux,  qui  étant  rejoints  &  mis  l'un  contre 
l'autre ,  font  une  poignée  ,  qui  fert  aux  Plombiers 
à  prendre  leurs  fers  à  fonder.  Les  Vitriers  & 
autres  ouvriers  qui  fe  fervent  de  ces  fers  , 
apellent  ces  poignées  ,  des  moufictes. 

Ateloire  ,  /./  Cheville  ronde  qui  fe 
met  dans  le  timon  des  afuts  des  pièces  d'artil- 
lerie ,  &  dans  ceux  des  chariots  &  des  charettes. 

Atenant,  ante, (Attenant.)  adj. 
[  Attinens  ,  pertinens.  ]  Terre  ou  héritage  ,  qui 
touche  ,  qui  joint  à  un  autre  ,  qui  y  tient.  (  II 
a  aquis  une  vigne  atenante  à  la  fienne.  ) 

Atenant  ,  adv.  &  prép.  [  Propl  ,  proximè.  ] 
Tout  proche  ,  joignant.  (  Il  a  bâti  atenant  une 
maifon.  ) 

Atendre  ,  (Attendre)  v.  a.  [Expcclare  , 
prœflolari.  ]  Demeurer  dans  un  lieu  jufques  à  ce 
qu'une  chofe  ou  une  perfonne  arrive.  Être  dans 
l'atente  de  quelque  chofe.  (^Atendre  une  maîtreffe. 
Il  crut  que  ce  feroit  une  folie  à'atendre  à  les 
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ataquer  que  leur  cavalerie  fût  de  retour.  Abl. 
Ce]'.  On  doit  atendre  long-tems  à  le  marier. 
On  l'atend  de  pie  ferme,  ) 

^î tendre.  Efpérer.  \_Spera.rt.  ]  On  v!attndt\Qn 
de  bon  de  cette  maladie.  Atendre  fon  falut  de 
la  miféricorde  de  Dieu.  Arn.  Conf.  Les  Juifs 
atcndent  encore  le  Melîie.  Il  atend  la  fuccell'on 
de  fon  oncle.  Aundre  une  occafion  favorable. 
On  dit  auffi  s  atendre  à  quelque  chofe.  Il  ne 
s'atendoit  pas  à  perdre  lî  foudain  l'objet  de  fes 
apas.  Ramp.  idyl.  Et  en  parlant  des  chofes  qui 
apparemment  arriveront ,  on  dira  :  Je  m'atendois 
bien  qu'il  feroit  ce  pas  de  clerc  ,  &  qu'il  gâteroit 
cette  afaire.  ) 

Monfieur  Quinault  a  dit  : 

Vous  ne  devez  plus  atendre 
Rien  qui  trouble  vos  defirs. 

Il  fcmble  quWWrf  marque  quelque  efpérance, 
&  qu'en  ces  deux  vers  ,  craindre  feroit  mieux. 
On  dit  ,  atendre  la  mort  avec  fermeté. 

•\  On  dit  proverbialement  :  On  V atend  comme 
les  moines  font  l'Abé  ;  c'efl-à-dire  ,  en  fe  nietant 
à  table  ,  &  commençant  toujours  à  dîner.  // 
donnera  à  celui  qui  atcnd.  On  dit  atendre  quelcun 
au  paffage  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  quelque  ocafion 
favorable. 

f  On  dit  en  matière  de  nouvelles  ,  qu'il  faut 
étendre  le  boiteux  :  c'cft-à-dire  ,  celui  qui  en 
aportera  la  confirmation. 

En  atiiidant ,  forte  de  Gérondif;  c'eft-à-dire  , 
efpérant.  (  Trinquons  toujours  en  atendant  nos 
amis.  Prenez  toujours  de  prefent,  en  atendant 
mieux. ) 

En  atendant.  Ces  mots  fe  mettant  à  la  fin  de 
la  phrafe,  ou  du  fens  ,  font  une  manière  à^dverbe, 
&  ils  veulent  dire  ,  cependant.  (  Monfieur  fera 
bien-tôt  de  retour ,  voilà  un  livre  ,  lifez-le  en 
atendant.  ) 

^  En  atendant  que.  [  Donec  ,  dum.  ]  Manière 
Aq  Conjenclion.  ,  qui  fignifie  jufquà  ce  que  ,  & 
qui  régit  le  fubjonûif.  Cette  conjonftion  eft 
prefque  furannée.  Je  vai  tout  doucement  devant, 
en  atendant  qu'il  vienne.  ) 

AiENDRiR  ,  (  Attendrir,  )  v,  «.  [  Mollire , 
emollire.  ]  Faire  devenir  plus  tendre.  (  Atendrir 
de  la  viande.  ) 

*  Atendrir.  Emouvoir.  Donner  de  la  piété. 
(  Pour  atendrir  mon  cœur  aux  larmes.  Racine.) 
S'atendrir  ,  v,  /•,  [  Molliri  ,  emolliri.  ]  Ce  mot 
au  propre  ,  fe  dit  de  la  viande.  C'eft  devenir 
plus  tendre.  (  La  viande  s'atcndrit  lors  qu'elle 
elt  un  peu  gardée ,  ou  quand  on  la  bat,  ) 

S'atendrir  ,  v.  r.  [  Moveri ,  commoveri.  ]  Au 
figuré  ,  il  fignifie  être  touché  de  pitié ,  avoir  de 
la  compalîion  ,  s'émouvoir,  C'eft  un  cœur  de 
rocher,  qui  ne  s'flrt/z</m  point. 

Je  preflai ,  l'on  fe  défendit , 
Je  perfiftai ,  l'on  satendrit.  ) 

^y  L'ufage  autorife  ,  atendrir  de  la  viande , 
atendrir  par  fes  larmes  fon  ennemi  :  mais  il  me 
femble  que  l'on  ne  peut  pas  dire  que  les  pluies 
ont  atendri  la  terre  ,  &  que  le  mot  ramolir  eft 
plus  )ufte.  Virgile  a  dit  dans  le  premier  livre 
des  Géorgiques  : 

Vere  novo  gdidus  canis  cùm  montibus  hnmor 
Liquitur. 

Martin  de  Pinchêne  ,  neveu  de  Voiture  ,  a 
traduit  ainfi  cet  endroit  ; 
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Au  retour  du  printems ,  quand  les  neiges  fondues. 
De  la  cime  des  monts  dans  les  champs  décenduës  , 
Ont  atendri  la  terre. 

Et  Monfieur  de  Segrais  : 

Sitôt  que  le  zéphir ,  nteffilger  du  printems , 
Fond  la  neige  des  monts ,  &.  ramolit  les  champs. 

Ramolir  eft  plus  propre  a^^atendrir. 

AlENDRISSEMENT  ,  (  ATTENDRISSEMENT.) 
f.  m.  \_  Mifericordia,  ]  Mouvement  du  cœur  ,  qui 
lui  fait  concevoir  de  la  tendreffe  ,  de  l'amitié 
&  de  la  compaflîon  pour  quelcun. 

Atendu  que,(  Attendu,  )  conjonU. 
(  Qjioniam  ,  quandoquidem.  ]  Cette  conjonûïoa 
eft  plus  du  Palais  que  du  beau  ftile.  Vu  que. 
Puifque.  (  Atendu  quvxne  plus  longue  contention 
pourroit  caufer  quelque  froideur.  Abl.  Luc.  Jean 
XXII,  vers  l'an  13ZO,  révoqua  la  pluralité  des 
Bénéfices  ,  mais  il  n'en  ufa  de  la  forte  que  pour 
fes  propres  intérêts ,  atendu  qu'\\  étoit  habile  à 
trouver  les  moiens  d'augmenter  fes  finances. 
Jrhelot,  des  Bénéfices  ,  c.  33. 

Atentat  ,  (  Attentat  ,  f.  m.  \_  Scelus  , 
facinus.  ]  Entreprjfe  fur  la  vie  d'une  perfonne. 
(  Il  a  commis  un  horrible  atentat.  ) 

Sous  couleur  de  punir  un  injufte  atentat. 
Des  meilleurs  combattans  il  afoiblit  l'Etat. 
Corn.  Cid.  a.  4.  fc.  j.  ) 

■}■  *  Atentat.  [  Aucloritatis  regiœ  ufurpa'io.  J 
Entreprife  criminelle.  (  Toute  aprobation  qui 
marche  devant  la  fienne  eft  un  atentat  fur  fes 
lumières.  Mol.  Cri.  fc.  4.  C'eft  un  atentat  contre 
l'autorité  Roïale.  Févret ,  traité  de  l'abus  ,  L  i.y 

•f  AtENTATOIRE  ,    (  ATTENTATOrRE.  )  aJ/'. 

Terme  de  Palais.  Qui  eft  fait  contre  les  régies. 
(Sentence  atentatoire.  ) 

Atente  ,  (  Attente.  )/  /  [  Expecîatîo.  ] 
Efpérance.  (  Toute  mon  atente  eft  au  Seigneur. 
Mettre  fon  atente  en  Dieu,  C'eft  en  Dieu  que 
je  mets  toaite  mon  atente.  Pfal.  61.  ) 

*  Atente  ,  f.f  Prévoïance  d'une  chofe  qtii 
doit  arriver.  (  Les  bienfaits  de  fon  maître  ont 
furpaffé  fon  atente.  Ce  jeune  homme  n'a  point 
trompé  Patente  qu'on  avoit  de  lui,  ) 

Pierre  d'atente.  [  Lapis  eminens,  ]  Terme 
à^ Architecture.  Ce  font  des  pierres  qui  avancent 
d'efpace  en  efpace  ,  à  l'extrémité  d'un  mur , 
pour  en  faire  la  liaifon  avec  celui  qu'on  a 
deffein  de  faire  auprès.  Au  figuré  ,  on  fe  fert 
auiîi  de  ces  mots  en  parlant  d'un  defl"ein  que 
l'on  veut  continuer. 

Table  d'atente.  [  Tabula  rudis.  ]  Ce  mot  fe  dit 
d'une  pierre  d'un  quadre  ou  autre  place  ,  oii 
l'on  a  defl"ein  de  mettre  quelque  infcription  ou 
de  faire  quelque  autre  ouvrage.  On  dit  au 
figuré  ,  que  l'efprit  d'un  jeune  homme  eft  une 
table  d'atente  ,  voulant  dire  qu'il  eft  capable  de 
recevoir  les  impretïïons  qu'on  lui  voudra  donner. 
AtenteR,  (Attenter.)  v.  a.  & n.\_Attentare, 
violare  ,  petere  vitam.  ]  Entreprendre  fur  la  vie 
ou  fur  l'honneur  ,  &c.  (  Il  a  atente  le  plus 
grand  de  tous  les  crimes  en  la  perfonne  de  fon 
Roi.  Vaug.  Quint.  L  6.  c.  3.  Atenter  fur  la  vie 
d'une  perfonne  par  le  poifon.  Abl.  Tac.  Atenter 
à  la  vie  de  fon  ennemi,  Pafc.  l.  y.  Atenter  à 
la  pudicité.  Vaug.  Quint,  l.  3.  c.  12.  Sur  nôtre 
liberté  chacun  veut  atenter.  Desh.  poéf  ) 

Atentif,  ive,  (Attentif,  J  adj. 
[  Attentus ,  intentus.  ]  Qui  a  de  l'atention,  (  Etre 
atentif  k  fon  travail.   Vaug.  Quint,  l.  4.  Auntif 
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à  fon  devoir.  )  Le  mot  à\iuntlf  étant  devant 
un  verbe  ,  régie  l'infinitif  avec  la  particule  à. 
(  Il  étoit  atentif  à  oiiir  ce  qu'on  lui  diloit  de 
bon.  Jbl.  apaph.  Ils  étoient  atentifs  à  le  regarder 
monter  au  Ciel.  Aci.  des  Apôtres.  Mon  Dieu  , 
fbïez  atentif  k  mes  paroles  &  exaucez -moi. 
Pfcaume  64.) 

Atentivement  ,  (  Attentivement.  )  aJv. 
[  A  tenté  ,  intenté.  ]  Avec  atention.  (  Ecouter 
atentivement..  ) 

Atention  ,  (  Attention.  )  //  [  Attentio.] 
Prononcez  atancion.Apïicatïon  d'cfpnt. Uaterition 
efl:  cette  aplication  avec  laquelle  l'ame  continue 
à  regarder  un  objet  pour  le  bien  connoître.  11 
vient  du  Latin.  (  Une  grande  atention.  Il  n'y  a 
rien  qui  ioit  digne  de  vôtre  atention.  Abl.  Luc. 
Je  donnai  aflez  d'atention  à  ce  qu'elle  dit. 
Réveiller  ['atention  du  Lefteur.  Ahlanc.  Luc. 
L'efprit  n'aporte  pas  une  égale  atention  à  toutes 
choies.  Faire  languir  X atention  des  fpedateurs. 
S.  Evremont ,  des  Comédies  Angl.  ) 

Atenuant  ,  (Atténuant.)  adj.  Les 
Médecins  apellent  remèdes  atenuuns  ,  ceu.v  qui 
augmentent  le  mouvement  &  la  fluidité  du  faiig 
&  des  humeurs. 

Atenuation,  (  Atténuation.  )  /  / 
[  Atenuatio  ,  extenuatio.  ]  Afoibliflement  ,  ou 
l'adion  par  laquelle  on  afoiblit. 

Atenuer  ,  (Atténuer.  )  v.  a.  [Tenitare, 
attenuare  ,  extenuare.  ]  Afoiblir  ,  diminuer.  (  Les 
jeûnes,  les  veilles  ,  les  macérations,  aténuent 
le  corps  &  le  débilitent.  ) 

Aténuer.  Terme  de  Médecine.  Atenuer  les 
liuffleiiTS  ,  c'eft  les  rendre  moins  groffiéres  & 
plus  fluides. 

Atenué  ,  nuée  ,  (Atténué.  )  [Attenuatus, 
extenuatus ,  tenuatus.  ]  Abatu  de  maladie.  Afoibii. 
(  Il  eft  fort  aténué.  La  Cliamb.  Il  eft  aténué  par 
les  auftéritez.  ) 

AteraGE  ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Endroit 
où  l'on  vient  reconnoître  la  terre  en  revenant 
de  voïage  ,  en  revenant  de  la  haute  mer. 

Ateri  r  ,  (  Atterrir.  )  v.  /z.  [  Ad  tcrram 
appellere.  ]  Terme  de  Marine ,  qui  fignifîe  pren- 
dre terre. 

AtERISSEMENT  ,  ('AtTERRISSEMENT.)/ OT. 
r  Limi  arenarum  alienum  in  locum  deponatio.  ] 
Sable  &  limon  que  la  mer  ou  les  rivières 
tranfportent  d'un  lieu  à  un  autre  ,  qui  leur  font 
changer  de  lit  &  de  rivage.  La  mer  a  fait  de 
grands  atériffemens  à  Aigues-mortes  ,  qui  étoit 
autrefois  un  port  de  mer. 

Atermoiement  ,/  m.  [  Dilatio  diei 
pecuniœ.  ]  Terme  ou  délai  Aq  païer.  Les  créanciers 
hipotécaireS  ne  font  obligez  d'entrer  en  aucune 
compofition  ou  atermoiement  avec  le  débiteur. 

AtermoÏER  ,  V.  a.  [  Diem  pecuniœ  dijferre.^ 
Donner  du  terme  ou  prolonger  celui  qui  eft 
déjà  échu.  (  Les  créanciers  ont  atermoie  leur 
débiteur  pour  empêcher  le  divertiffement  de 
fes  éfets.  ) 

Atermoie  ,  adj.  Un  billet  atermoie  eft  celui 
cpi  doit  être  paie  à  certain  terme ,  ou  à  certain 
tems. 

Aterrer  ,  (Atterrer.)  v.  a.  [ Dejicere, 
jlernere.  ]  Ce  mot  veut  dire  jetter  par  terre.  Il 
vient  de  l'Italien  aterrar  ,  mais  il  vieillit  ;  on  dit 
en  fa  place  ,  terraffer. 

(  Il  n'eft  orgueil  endurci , 
Que  brifé  comme  du  verre  , 
Sous  tes  pieds  il  naterrc. 

Malh.  poéf.  l.  2.) 
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^^  M.  de  Scuderi  a  dit  dans  fon  Amour 
tiranique  ,  fc.  z.  acl.  z. 

La  ville  d'Amafie  eft  un  beau  cimetière  ; 
Ceft  ici  que  mon  bras  aterre  fon  orgueil. 

Ce  terme  eft  exprelTif  ;  il  marque  bien  la  ruïnej 
la  deftruftion  entière  de  fon  ennemi. 

Aterré  ,  ée  ,  (  Atterré.  )  adj.  [  DejeHus , 
projlratus.  ]  Abatu  ,  terrafté.  (  Homme  aterré , 
bête  aterrée.  )  .    1    ^ 

*  Aterré ,  aterrée  ,  adj.  [  Oppre^us.  ]  Acablé  ] 
abatu.  (  Le  coup  dont  je  fuis  aterré ,  c'eft  de 
voir  que  vous  me  préfériez  un  riv&l.  Moîiete , 
D.  Garde,  a.  ^.fc.i.^ 

Atestation,  (Attestati  on.)  /./. 
[  Teflimonium ,  tiftificatio.  ]  Prononcez  atefiacion. 
Témoignage  qu'on  donne  à  quelcun.  (Donner 
une  ateftation.  Les  atefi'ations  ne  font  point 
recevables  ,  à  moins  qu'elles  ne  foient  données 
par  des  perfonnes  publiques.  Sur  Vatejlation  du 
Médecin  ,  il  a  obtenu  la  permifTion  de  manger 
de  la  chair  en  Carême.  ) 

Atester  ,  (Attester.  )  v.  a.  [  Tejiificarï  , 
atejîari.  ]  Rendre  témoignage.  )  Atefter  la  vérité. 
Logique  de  P.  R.  4.  p.  ch.  Z2.  ) 

Atefter.  [  Tefem  appellare.  ]  Prendre  pour 
témoin.  (  J'atefte  les  Dieux  que  ,  &c.  Ahl.  ret. 
iiv.  y.  ch.  y.  Ils  ateftent  contre  les  Dieux  &  les 
hommes,  Abl.  Tac.  J'en  atefte  toute  la  Ville.  ) 

A  T  H. 

AthanASE,/ot.  [  Athanafus.  ]  Nom 
d'homme  qui  lignifie  immortel.  S.  Athanafe  étoit 
un  grand  Dofteur  de  l'Eglife. 

Athanor  ,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Grand 
fourneau  immobile  ,  fait  de  brique  ou  de  terre  , 
aïant  une  tour  au  milieu  où  l'on  met  le  charbon  , 
qui  communique  fa  chaleur  par  des  ouvertures 
qui  font  aux  cotez  du  foïer,  à  plufieurs  vaiffeaux 
voifms  ,  où  l'on  fait  diférentes  opérations  en 
même  tems. 

Athée, y;  m.  fi-/  [  Atheus.  ]  Ce  mot  vient 
du  Grec,  &  en  général  il  lignifie  une  perionne 
qui  n'a  point  de  Dieu,  qui  ne  croit  pas  qu'il  y 
ait  un  Dieu.  (  On  donne  afl"ez  ordinairement 
ce  nom  à  une  perionne  qui  s'opofe  à  une  Religion 
reçue  ,  &  que  l'on  reconnoît  pour  véritable. 
Bacon,  Œuvres  morales  &  politiques  ,  ch.  iz.  En 
quelque  fens  qu'on  prenne  le  mot  à' athée,  il  eft 
mafculin  ,  quand  on  parle  d'un  homme  ,  &c 
féminin  ,  quand  on  parle  d'une  femme.  (  On  dit 
que  Mr.  N.  qui  fait  tant  le  dévot ,  eft  un  vrai 
athée.  Cette  Dame  eft  une  franche  athée ,  &  la 
dévotion  n'eft  que  grimace.  Epicure  &  Lucien  , 
parmi  les  anciens  ,  pafl"ent  pour  d'infignes  athées. 
Dieu  n'a  point  fait  de  miracles  pour  confondre 
les  athées ,  parce  que  fes  œuvres  parlent  alTez 
pour  leur  faire  voir  leur  erreur.  Les  plus  grands 
athées  font  ordinairement  les  hipnerites  ;  ils  font 
femblant  d'aimer  les  chofes  faintes  ,  &  ils 
s'en  moquent  dans  l'ame.  Les  athées  font 
d'autant  plus  déteftables  ,  qu'ils  tâchent  d'en 
faire  d'autres.  ) 

Athée,  adj.  [Impius.']  Qui  eft  d'athée.  (  C'eft 
une  opinion  athée  qui  mérite  d'être  condamnée. 
Sentiment  athée.  ) 

Athéisme,/!  772.  [  Impietas  in  Deum. 
Atheifmus.  ]  Créance  athée  &  impie.  (  On  l'acufe 
d'athéifme.  Vatéifme  eft  odieux  ,  fcandaleiix  , 
horrible,  haïffable,  déteftable ,  nuifible.  Cette 
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opinion  libertine  tient  de  Vatkéifme.  Les  véritables 
favans  ne  donnent  point  dans  Vathéifme ,  mais 
les  demi-fa  vans  orgueilleux  peuvent  y  tomber, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  affez  de  connoiffance  ni 
de  Dieu  ni  de  la  Nature.  L'athéiime  cft  plutôt 
fur  les  lèvres  que  dans  le  cœur  de  l'homme. 
L'athéifme  eft  le  fiftême  le  plus  antiphilofophique 
qui  ait  jamais  été  conçu.  Il  taut  renoncer  à  toutes 
les  lumières  de  la  raifon  pour  être  athée.  ) 

f  AthÉiste,  f.  m.  [yJchciis.]  C'eft  celui 
qui  ne  croit  pas  en  Dieu.  Baudoiiinde  l'Académie 
Françoife  s'eft  fervi  du  mot  à^atkéijle  ;  mais  fon 
autorité ,  ni  celle  de  bien  d'autres  de  l'Académie , 
ne  font  point  de  loi.  Athéijle  eft  hors  d'ufage. 
(  Il  y  a  des  athéiftes  fi  déteftablcs  ,  qu'ils  tâchent 
d'avoir  des  difciples.  Baudouin  ,  Traduction  des 
œuvres  morales  de  Bacon,  chap.  iz.  Dites  ,  il  y 
a  des  athées ,  &c.  ) 

Athénées.  On  apelloit  ainll  certaines 
tètes  qui  fe  célébroient  à  Athènes  en  l'honneur 
de  Minerve. 

AthÉROME,/^  m.  Terme  de  Chiruj-gie. 
C'eft  une  efpèce  d'apoftume  ,  qui  eft  produit 
par  l'aliment  deftiné  à  la  nourriture  d'une  partie, 
lequel  fe  convertit  en  une  matière  épaifl"e  comme 
de  la  boiiillie.  Auffi  fon  nom  eft -il  tiré  du  Grec 
açji.o;  ,  bouiUie. 

Athlète,/ OT.  [ Athkta. ]  Lutteur.  (  Un 
ardent  ,  un  vigoureux  athlète.  Il  y  avoit  des 
athlètes  qui  combatoient  aux  jeux  olimpiques.  ) 

Athlite.  Qui  combat ,  qui  a  combatu.  (  De 
quel  honneur  n'auroit-on  pas  jugé  dignes  ces 
incomparables  athlètes  de  la  Foi  ?  Maucroix , 
Homclie  i. 

On  n'çubliera  jamais  ces  athlètes  facrez^ 
Que  le  glaive  infidèle  a  jadis  maffacrez. 

God.  poéf.  2.  part.  égl.  2.  ) 

§3°  Ceux  dont  la  profeflîon  ètoit  uniquement 
de  combatre  dans  les  Jeux  publics  de  la  Grèce , 
&  de  toutes  les  manières  qui  étoient  pour  lors 
en  ufage  ,  fe  diftinguoient  des  autres  par  le 
titre  à! Athlètes.  Les  vi£lorieux  aquéroient  une 
gloire  immortelle  ;  du  moins  on  le  croïoit  ainfi , 
comme  on  le  voit  par  une  infcription  qu'on 
peut  lire  dans  Reinefius.  Clajf.  3.  not.  ^4. 

Le  mot  Athlète  ,  dans  le  propre  ,  figniHe  un 
homme  élevé  &  inftruitpour  les  combats  publics  ; 
&  quelquefois  on  s'en  fert  pour  fignifîer  un 
homme  propre  à  foûtenir  ou  une  opinion  ,  ou 
une  caufe ,  ou  quelque  autre  chofe  femblable. 
Voiez  le  tome  premier  de  VHijloire  de  V Académie 
des  Infcript.  6-  Belles-Lettre.''. 

At  ¥L  M  O  SPHÈRE  ,  f.  f.  [  Atmojphœra.  ] 
Voiez  Atmofphere. 

ATI. 

Atib  AT.  Nom  que  les  habitansdu  Royaume 
de  Gago ,  en  Afrique,  donnent  à  la  poudre  d'or. 
De  ce  mot  «n  a  fait  Tibir ,  qui  veut  dire  aufll 
poudre  d'or ,  &  qui  eft  ufité  parmi  ceux  qui  en 
font  le  commerce. 

Aticisme  ,  (  Atticisme,)//^.  \_Atticifmus.'\ 
Façon  de  parler  Grèque,  ufitéepar  les  Athéniens. 
(  C'eft  un  aticifme.  ) 

Aticifme  ,  f.  m.  Douceur  de  mœurs  jointe  à 
des  manières  polies ,  à  un  langage  pur ,  &  à  un 
^fprit  délicat. 

C'eft  dans  le  bon  efprit  Gaulois 
Que  le  gentil  martre  François 
Apelle  Pamagruélifme  , 
Qu'à  Neiiilli ,  U  Fare  &  Sonnin  , 
Puifent  cet  enjoûmcnt  bénin. 
Qui  compofe  leur  Aiicifme. 

Rotijj'.  Ep.  à  l'Abé  de  Chaulie*. 
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Atiédir,  (Attiédir,)  v.a.  [ Tcpefcert, 
defervefcere.  ]  Ce  mot  n'eft  pas  fort  ufité  aa 
propre ,  &  en  fa  place  on  dit  d'ordinaire  devenir 
tiède. 

*  Atiédir.  [  Tepidum  facere  ,fervorem  imminuere.  ] 
Rendre  plus  froid.  (  Vos  froids  raifonnemens 
ne  feront  o^ atiédir  le  fpeftateur.    Defpreaux.  ) 

S' atiédir ,  v.r.  \_Tepidumfieri.'\  Devenir  froid. 
N'avoir  plus  tant  d'amitié  ni  d'ardeur.  (  Elle 
commence  à  s'atièdir.  Son  courage  s'eft  aticdi. 
Rampale  ,  Idyk  ^.  ) 

|3^  Corneille,  dans  fon  Cinna  ,  a.  i.  fc.  z. 

Mais  encor  une  fois ,  foufrez  que  je  vous  die 
Qu'une  fi  jufte  ardeur  devroit  être  atiédie. 

Atiédissement,(Attiedissement,)/;7î.' 
[  Tepor  ,Jludii  rerjujfio.  ]  Quelques-uns  aprouvent 
ce  mot ,  &  les  autres  ne  le  peuvent  foufrir. 
On  ne  s'en  fert  qu'en  matière  de  dévotion  , 
&  il  lignifie  tiédeur ,  relâchement.  (  On  tombe 
dans  Vatiédifsement  par  l'aj-deur  de  la  concu- 
pifcence.  L'ardente  prière  étoufe  en  nous 
Vatiédifsement.  ) 

f  Atife'  ,  Atife'e  ,  (  Attife'  ,  )  adj. 
[  Comptus.  ]  Paré  ,  ajuftè.  Ce  mot  eft  burlefque  , 
&  fe  dit  des  perfonnes  ou  des  chofes  qui  ont 
l'air  de  cjuelque  perfonne.  (  Le  Baron  de  la 
Crafl"e  eft  quelquefois  plaifamment  atifé.  Allez-y 
fans  être  atiféc.  Voit.  poéf.  ) 

f  Atifer,  v.a.  &  s'AtifeRjV./-. (Attifer.) 
[  Comere.  ]  Sont  des  mots  burlefques  ,  pour  dire 
ajufler ,  s^ajujler. 

f  Atifets  ,  (  Attifets  ,)/'"•[  Comptas  f 
ornatus.  ]  Ajuftemens  de  femme.  Parure. 

j-  S'  A  T  I  N  T  E  R  ,  (  S' A  T  T  I  N  T  E  R  ,  )  v.  r. 
\_Ornare  ,  adornare  fe.  ]  Ce  mot  vieillit;  il  fe  dit 
proprement  des  femmes ,  &  il  veut  dire ,  s'ajufler 
avec  trop  de  foin  ,  fe  parer  avec  trop  de  foin  ,  fi 
parer  avec  trop  d'afectation.  (  La  plupart  des 
femmes  un  peu  coquettes  paffent  la  moitié  de 
leur  vie  à  ^atinter. 

Atique  ,  (Attique,)  \Atticus.'\  Qui  eft 
d'Athènes.  Autour  d'Athènes.  (  Stile  atique. 
Pais  atique.  ) 

f^^  Strabon  &  Paufanias  croient  que  Athis , 
fille  de  Cranaiis ,  changea  le  nom  à  Aclique  en 
celui  A^ Atique.  Harpocration  &  Stephanus  de 
Byfance  ,  ancien  Géographe ,  difent  que  Y  Atique 
fe  nommoit  autrefois  Aftique  ,  du  mot  Grec 
axrfx' ,  rivage ,  parce  que  l'on  y  abordoit  facilement 
de  toute  part  ,  &  qu'enfuite  l'on  adoucit  la 
prononciation  ,  en  retranchant  le  x.  Voïez 
Mcurtius  ,  Regnum  Atticum.  Les  Poètes  ont 
confervéle  mot  Aclée.  Ovide,  lib.  i.  Metamorph. 

Séparât  lonios  Aftaeis  Phocis  ab  arvis. 

Atique.  Terme  à^ Architecture.  Petit  ordre  pofé 
fur  un  autre  beaucoup  plus  grand.  Il  aétéainfi 
apellè ,  parce  qu'il  a  été  mis  en  ufage  par  les 
Athéniens. 

Atirail,(  Attirai  L,)/OT.[/«y?ra/7?erar«OT.] 
Hardes.  Bagage.  Suite.  Tout  ce  qui  eft  néceflaire 
pour  le  fervice  de  quelque  machine  ,  pour 
l'exécution  de  quelque  entreprife  ,  pour  la 
commodité  de  quelque  voïage.  (  Le  canon 
demande  un  grand  atirail.  Il  faut  bien  de  Vatirail 
pour  équiper  un  vaifleau.  Il  laifl^a  tout  Vatirail 
&  le  bagage  fous  bonne  garde.  Vaug.  Quint. 
I.7.C.5.) 

Atirant,  Atirante  ,  (Attirant,  ) /7<^'. 
[  Blandus  ,  illecebrofus.  ]  Qui  atire  ,  qui  gagne 
avec  adrefl'e.  Charmant.  (  Vous  admirerez 
l'atirante  févérité  de  Climène.  Voit,  poéf  ) 
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A  tirante  ,f.f.  C'eft  un  neud  de  rubans  qu'une 
jeune  Dame  s'atache  au-deffus  du  corps  de  la 
jupe.  (  Une  atirante  blcuë  ,  jaune  ,  incarnate  , 
rou2;e.  Avoir  une  jolie  atirante.) 

Àti  rer,  (Attirer,)  v.  a.  [  Trahcre,  ] 
Tirer  à  foi.  (  L'ambre  atire  la  paiile  ,  i'aiman 
atire  le  fer.  ) 

*  Atinr.  [  Adducerc  ,  indiicerc.  ]  Avoir  par 
adreiTe,  atrai>er  finement.  (  Atirer  l'ennemi  dans 
l'enibufcade.  AbL  ) 

*  Atirer.  [  Iliicere ,  allicere.  ]  Gagner  par  des 
manières  charjnantes  &  agréables.  (  Atirer  les 
cœurs  ,  atirer  le  refpeû.  ) 

S'iitirer,  v.  r.  [  ConcUianfibi.  ]  Gagner  ,  obtenir 
adroitement.  (  S  atirer  les  refpeôs  de  tout  le 
monde.  ) 

*  S'atinr.  [  Commovere  ,  concitarc  infe.  ]  Se 
caufer  quelque  chofe  qui  nuit.  Se  mettre  quelcun 
fur  les  bras  qui  nous  fâche.  (  S'atirer  une 
méchante  afaire.  Abl.  Ne  vous  atirez  pas  cette 
fîére  beauté.  Scar.  ) 

Atirer  ,v.  a.  \_Corrumpcre  ,fubornan,'\  Apofter. 
Atirer  des  gens. 

Atiser,  (Attiser,  )  v.  a.  [  Admotis 
tïtionibus  ignem  étUre  ,  excitare.  ]  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  attinare  ,  &;  il  vient  du  Latin 
titio ,  un  tifon.  Il  lîgnifîe  mettre  des  tifons  les 
uns  contre  les  autres  pour  les  faire  alumer. 
(  Atifer  le  feu.  ) 

"j"  Atifer.  \_Accendere ,  incendere ,  ciere.  ]  Exciter  , 
alumer,  (  Bien  loin  d'atifer  par  mes  difcours  la 
fureur  de  votre  emportement ,  je ,  &c.  Racine , 
Ip hi génie  ,  a.  3' fi'  <5".  ) 

Atitrer,  (Attitrer,)  V.  a.  Terme 
de  Chaffé.  Atitrer  des  chiens  ,  c'eft  les  pofer  dans 
des  relais  pour  atendre  la  proie.  Des  chiens 
atitrés.  On  fe  fert  quelquefois  de  ce  mot  au 
figuré  ;  on  dit  atitrer  des  témoins ,  des  aflaffins ,  &cc. 
JMais  le  vrai  mot  eft  ,  apofter  ,  corrompre. 

Atitude,  (Attitude,) //.  [Status, 
habitus  ,  gejlus  ,  Jitus.  ]  Terme  de  Peinture. 
L'aftion  &  la  pofture  où  l'on  met  les  figures 
qu'on  repréfente.  (  De  belles  atitudes.  ) 

Atitude.  Terme  de  Danfe.  Sorte  de  pofture. 
(  Voici  un  effai  des  plus  beaux  mouvemens  , 
&  des  plus  belles  atitudes  dont  une  danfe  puiffe 
être  variée.  Mol.  Bourg.  Ils  font  entr'eux  une 
danfe  ornée  de  toutes  les  atitudes  que  peuvent 
exprimer  des  gens  qui  étudient  leurs  forces. 
Mol.  Amans,  a,  à.  intermède  6.) 
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Atlantes,/,  m.  [  Atlantes.  ]  Nom  que 
les  Grecs  donnent  aux  figures  qui  portoient 
des  fardeaux  dans  l'Architeûure. 

Atlas.  Terme  de  Médecine.  Nom  que 
quelques-uns  donnent  à  la  première  vertèbre 
du  cou  qui  fuporte  la  tête.  On  donne  auffi  le 
même  nom  à  un  Livre  de  Géographie  univerfelle 
qui  contient  toutes  les  cartes  du  monde.  Il  y  a 
le  grand  Atlas ,  &  le  petit  Atlas. 

Atlas.  Satin  de  foie  fabriqué  aux  Indes.  II  y 
en  a  de  pleins  ,  de  raiez ,  &  à  fleurs  ,  de  toutes 
couleurs.  Les  Atlas  Cotonis  ont  le  fond  de  coton , 
&  le  refte  de  foie. 

ATM. 

Atmosphère,/ 7K.  Mot  Grec  qui  fignifie 
le  bas  étage  de  l'air  chargé  de  vapeurs  ,  &c. 
L'AtmoJpherefolaire  eft  un  fluide ,  ou  une  matière 
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rare  &  tenue  ,  lumincufe  par  elle  -  même  ou 
feulement  éclairée  par  les  raïons  du  foleil,  laquelle 
environne  le  globe  de  cet  aftre  ,  mais  qui  eft  en 
plus  grande  abondance,  &  plus  étendue  autour 
defon  équateur  que  par-tout  ailleurs.  L'Atmo/p/iere 
tcrrejire  eft  tout  cet  air  ,  ou  ce  fluide  quelconque 
qui  envelope  le  globe  de  la  Terre  ,  qui  pefe 
vers  fon  centre  &  fur  fa  furface  ,  Se  qui  eft 
emporté  avec  elle  ,  en  participant  à  tous  fes 
mouvemens ,  l'annuel  &  le  diurne. 

ATO. 

Atoles.  Bouillie  faite  avec  de  la  farine 
de  Maïs ,  ou  blé  de  Turquie ,  dont  les  Américains 
font  grand  ufage. 

Atome,/  m^  [Atomus.  ]  Terme  de  Philofophie. 
Corps  indivifible.  (  Un  petit  atome.  Les 
atomes  font  les  principes  des  corps  divifibles  & 
compofez.  )  Atome ,  au  figuré ,  fe  dit  de  quelque 
chofe  qu'on  n'eftime  prefque  rien  ,  qui  mérite 
peu  de  conûdèration  ,  ou  qui  paflTe  avec 
promptitude. 

Le  réveil  t'aprendra ,  mais  trop  tard  ;  vil  atome , 
Qu'il  n'eft  que  trois  inftants  clans  l'homme, 
Naître  ,  foupirer ,  ôc  mourir. 

Anonime. 

§3°  Neocles,  frère  d'Epicure,  difoit  que  tous 
les  atomes  de  la  prudence  s'étoient  afl^emblez  pour 
former  fon  frcre  Epicure  des  le  ventre  de  fa  mère. 

Atonie,//  Terme  de  Médecine  &  de 
Cfiirurgie.  FoiblefTe ,  relâchement  ,  langueur  , 
abatement.  Ce  mot  eft  Grec  ^.VoiU ,  contpofé 
d'à  privatif,  &  de  t«^.<-,  tenfion,  force,  reffort. 

Atorner.  Vieux  mot.  Préparer,  environner. 

A  TORS  ET  A  travers,  adv.  \_Tcrnerh , 
inconfulte.  ]  Inconfidérément.  (  Parler  à  tort 
&  à  travers.  ) 

Atouchement, ( Attouchement,  )/ot. 
[  TaBio ,  taclus.  ]  Adion  de  la  perfonne  qui 
touche.  (Les  corps  durs  rèfiftent  à  l'atouchement. 
Atouchement  lafcif,  impudique,  deshonnête. 

AtoURNER,  V.  a.  \_Adornare,  comere.]  Vieux 
mot  qui  fignifioit  autrefois  orner  &  parer  une 
Dame.  Anciennement  un  Procureur  s'apelloit 
Atourné. 

Atours, /ttj.  [Ornatus ,  mundus  muliehris.  ] 
Parure  de  Dame.  Beaux  habits.  Voiez  Dame. 
Elle  a  fes  beaux  atours  ,  de  magnifiques  ,  de 
fuperbes ,  de  riches ,  de  charmans  atours. 

Riches  atours ,  table  ,  nombreux  valets , 
Font  aujourd'hui  les  trois  quarts  du  mériteï 

Poèf.  de  Pavillon. 

On  apelle  Dame  d'atour  de  la  Reine ,  Damt 
d'atour  d'une  Princeffe,  ime  Dame  dont  Ja  charge 
eft  de  coëfer  &  d'habiller  la  Reine  ou  la  Princefl^e. 
On  nommoit  autrefois  Atournarejfe  une  femme 
dont  le  métier  étoit  d'orner  &  de  parer  les 
époufées ,  ou  celles  qui  dévoient  fe  trouver  à 
quelque  afl"emblée  publique. 

A-tout  ,  /  m.  Terme  de  Jeux  de  Cartes. 
C'eft  la  couleur  dans  laquelle  on  joue  à  certains 
jeux  de  cartes  ,  &  qui  l'emporte  fur  les  autres 
couleurs.  (  Jetter  un  a -tout.  Avoir  bien  de 
l'a-tout.  Faire  a-tout.  ) 

ATR. 

Atrabilaire,  adj.  [  Atrâ  bile  affeéîus.  ] 
Perfonne  en  qui  domine  la  bile  noire.  Mélan- 
colique, (  C'eft  un  atrabilaire.  ) 
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Fuis  les  emportements  d'un  zélé  atrabilaire  ; 
Ce  mortel  qui  s'égare ,  c-ft  un  homme  ,  eft  «n  frère. 
Difc.  en  vers  ,  par  M.  de  Volt.  2.  Dif. 

Atrabile,/;/  [  Atra  bilis.  ]  Terme  dont 
on  fe  fert  dans  Us  traite:^  de  Phyjîque.  Il  fignifie 
bile  noire.  (  L'atrabile  domine  dans  le  lion. 
La  Chamb.  ) 

Atractif,  Atractive,  (  Attractif.  ) 
[  Attrahendi  vim  habens  ,  attraciivus.  ]  Terme 
de  Philofophie.  Defcartes  a  très  -  bien  expliqué 
la  caufe  de  la  vertu  atraâive  de  l'aiman. 
Plufieurs  autres  ont  écrit  depuis  fur  ce  fujet  , 
&  chacun  s'eft  éforcé  de  faire  valoir,  fes 
explications  &  fes  conjeftures.  Une  force  par 
laquelle  un  corps  en  repos  agit  fur  un  corps 
éloigné  ,  l'ébranlé  &  le  contraint  à  fe  raprocher , 
quoiqu'il  n'y  ait  point  de  milieu  qui  établiffe 
une  communication  entre  eux.  M.  le  Cardinal 
de  Polignac  réfute  ce  fiflême  de  l'atraâion  dans 
le  4*.  Livre  de  fon  excellent  poëme  Latin  intitulé, 
Anti- Lucrèce  ,  fi  bien  traduit  en  François  par 
M.  de  Bougainville ,  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres. 

■\  Acraclif ,  fignifie,  qui  atire.  (Ce  remède  a 
une  vertu  atraftive.  )  Bandage  atraûif;  c'eft- 
à-dire ,  qui  atire  &  rapelle  les  efprits  à  une 
partie  amaigrie. 

Atkactilis,  (Attr  acti  lis,) //k. 
Carthame  fauvage  qui  n'eft  autre  chofe  que  le 
chardon  bénit. 

Atraction,  (Attraction,)/  m. 
[  Attracllo.  ]  Terme  de  Philofophie.  Adion  qui 
atire.  (  L'atraûion  n'eft  point  caufe  du  mouve- 
ment ,  mais  l'impulfion.  )  Selon  le  célèbre 
Newton  ,  qui  a  mis  en  vogue  le  fiftême  de 
l'atraftion ,  on  entend  par  celle-ci  une  tendance 
que  le  Créateur  aura  imprimée  à  toutes  Les  parties 
de  la  matière  les  unes  vers  les  autres.  Kepler  eft 
le  premier  qui  ait  établi  une  loi  d'atraûion  dans 
tous  les  corps.  M.  Fréniole  l'admettoit  auffi  , 
de  même  que  M.  de  Roberval.  Pour  Defcartes  , 
qui  n'aimoit  pas  les  qualités  ocultes ,  &  qui  ne 
les  vouloit  pas  reconnoître,  il  avoit  banni  de 
laPhifique ,  &  l'atraftion,  &  le  vuide.  L'atraûion 
eft  un  miftére  de  plus  dans  la  Nature.  On  ne  l'a 
jamais  expliqué,  on  ne  l'expliquera  jamais. 

Atraïant,  Atraïante,  (Attraïant,) 
adj.  \_Blandus ,  illccebrofus.']  Charmant.  (L'amour 
n'a  rien  d'atraïant  ni  de  doux ,  qu'il  n'emprunte 
de  vous.   Voit.  poéf. 

AtRAIRE,  (  AtTRAIRE,)  v.a.  [Allicere, 
illicere ,  alleclare.  ]  Faire  venir ,  atirer  par  quelque 
apas  ou  vertu  fecréte. 

Atraits,  (Attraits,)/ ot.  [IlUcebra, 
illicium.']  Cemotn'apointdefingulier.  Charmes, 
apas  ,  beautez.  (  Les  atraits  font  puiffans  ,  ils 
vainquent  par-tout.  Elle  brilloit  de  mille  atraits , 
&  ce  n'étoit  qu'agrément  &  que  charmes  que 
toute  fa  perfonne.  Mol.  Scapin  ,  a.  i.  fc.  z. 
Chacun  rend  hommage  aux  atraits  des  belles. 
^bl.  Luc.  ) 

^y"  Il  femble  qu'il  n'y  ait  pas  de  diférence 
entre  atraits  ,  apas ,  &  charmes.  L'Abé  Girard 
dans  fon  Traité  de  la  JufieJJl  de  la  Langue 
Françoife ,  z  fort  bien  obfervé  que  ce  font  trois 
chofes  qui  ont  chacune  un  fens  particulier. 
«  Il  femble,  dit-il ,  qu'il  y  a  quelque  chofe 
»  de  plus  natiirel  dans  les  atraits;  quelque  chofe 
»  qui  tient  plus  de  l'art  ,  dans  les  apas  ;  & 
»  quelque  chofe  de  fort  &  de  plus  extraordinaire 
»  dans  les  charmes.  On  fe  laiffe  aler  aux  atraits 
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»  d'une  belle  femme  ;  on  fe  laifiTe  prendre  par 
»  les  apas  ,  &  l'on  fe  laiffe  vaincre  par  les 
»   charmes ,  &c.  » 

^  Atrape,  (Attrape.)  Corde  de  retenue. 
Terme  maritime.  C'eft  une  corde  qui  empêche 
que  le  vaiffeau  ne  fe  couche  plus  qu'il  n'eft 
néceffaire  ,  lorfqu'il  eft  en  caréné. 

Atraper,  (Attraper,)  v.  a.  [Afe^ui.} 
Prendre  ,  eflTaïer  d'avoir  finement.  (  Il  atrape 
toujours  quelque  chofe  du  Roi.  Il  atrape  tout 
ce  qu'il  peut.  ) 

Atraper.  [  Confequi.  ]  Avoir ,  prendre.  (Dificile 
à  atraper.  Abl.  Luc.  ) 

Atraper.  Aflener  ,  ateindre.  (  Atraper  d'un 
coup  de  pierre ,  atraper  quelcun  à  la  courfe  , 
atraper  fon  but.  Abl.  Atraper  le  merveilleux, 
Molière.  ) 

Atraper ,  ateindre  ,  faifir  ,  exprimer.  (  Ce 
Peintre  atrape  bien  les  reflen!blances  ,  les 
caraûéres  ;  il  atrape  la  manière  du  Corrége. 

On  dit  auffi  au  figuré  atraper ,  pour  comprendre. 
J'ai  atrape  le  fens  de  cet  auteur ,  de  cette  penfée , 
de  cet  énigme.  On  dit  encore  ,  cet  auteur  a 
bien  atrape ,  c'eft-à-dire  ,  a  bien  faifi,  une  telle 
idée  ,  ou  les  paffions  des  anciens  ,  les  caraâéres 
des  hommes  ,  &c. 

Asraper.  Surprendre.  Etonner.  (  Atraper  fur 
le  fait.  Vous  voilà  bien  atrapez ,  il  conclud  le 
contraire.  ) 

Atraper.  [  Fallert  ,  decipere.  ]  Tromper. 
(  J'apréhende  le  dijlinguo  ,  &  j'y  ai  été  atrape.  ) 
Atrapoire,  (Atirapoire,)/»!. 
[  Decipula.  ]  Terme  populaire  qui  fe  dit  d'un 
piège  ,  d'une  chofe  préparée  pour  atraper  , 
comme  une  fouriciére ,  &c. 

A  travers.  Voïez  la  colonne  A  UT. 
Atru  ,  f.  m.  [  Focus.  ]  Foïer.  Endroit  d'une 
chambre  ou  d'une  cuifine  où  l'on  fait  le  feu. 
(  Un  atre  fort  chaud.  Se  mettre  à  l'atre.  Terme 
de  Nourrice.    C'eft  s'afleoir  à  l'atre.) 

Atrempance,//  [  Moderatio.  ]  Vieux 
mot  qui  fignifioit  autrefois  cette  modération 
des  paffions  qui  vient  avec  l'ufage ,  &  que  les 
Italiens  ont  confervé  dans  leur  langue. 

Atremper,  V.  a.  Donner  de  la  trempe 
au  fer.  Ce  terme  eft  douteux:  le  véritable  mot 
eft  tremper.   Voiez  Tremper. 

^;;3^  Joinville  a  dit  de  S.  Loiiis  :  Dans  fes  paroles 
il  fut  fi  atrempé ,  que  j âmes  jour  de  ma  vie  ,  ne  lui 
oy  dire  aucune  mauvaijè  parole  de  nully.  Tremper 
le  vin  ,  c'eft  mettre  de  l'eau  dans  le  vin  ,  pour 
en  modérer  la  force  &  la  vigueur  ;  ainfî  atrempé 
fignifioit  modéré ,  réfervé.  Le  même  Auteur  dit 
auffi  -  tôt  après  :  Son  vin  atrempoit  par  mefure  , 
félon  la  force  6*  vertu  qu  avoit  le  vin. 

Atribuer,  (Attribuer,)  v.  a. 
[  Trïbuere ,  afcribere.  ]  Donner  ,  aproprier ,  dire 
qu'une  perfonne  a  fait  une  certaine  chofe  dont 
on  parle.  (  Montrez  que  le  fens  qu'on  lui  atribuë 
eft  hérétique.  On  lui  atribuë  la  fatyre  qui  court.) 

S  atribuer ,  v,  r.  [  Sibi  Jumere  ,  fibi  arrogare.  J 
S'aproprier  quelque  chofe.  (S'atribuer  une  gloire 
qu'on  ne  mérite  pas.  Abl.  ) 

Atribut  ,  (  Attribut  ,')  f  m.  Il  vient  du 
Latin  attributum.  On  prononce  attribu.  Terme 
de  Philofophie.  C'eft  une  propriété  qui  convient 
à  quelque  chofe.  (  La  fluidité ,  la  dureté  ,  la 
moleife  ,  le  mouvement  &  le  repos  fe  pouvant 
féparer  de  la  matière ,  il  s'enfuit  que  tous  ces 
atributs  ne  lui  font  point  eftentiels.  Malebranc. 
Rtch.  de  la  vérité  ^  l.  ^.  ch.  3.  ) 

Atribut.  Terme  de  Théologie.  Perfeftion  qu'on 

atribuë 
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atilbuc  à  Dieu  ,  que  l'on  connoît  en  Dieu. 
(  La  miféricorde  ,  la  bonté,  la  juftice  ,  font  des 
atributs  de  Dieu.  ) 

Atrihut ,  f.  m.  Terme  de  Logique.  C'eft  l'un 
des  termes  d'une  propofitlon ,  lequel  eft  atrlbué 
au  fujet  dont  on  parle. 

f  Atributif,  ATRiBUTivEjf  Attributif,) 
adj.  [  Attributiis.  ]  Terme  de  Palais.  Qui  atribuë. 

Atribution,  (Attribution,)// 
[  Attributio.  ]  Terme  de  Palais.  Atribution  de 
Jurifdiftion.  C'eft  le  pouvoir  que  le  Roi  donne 
à  des  Juçjes  de  connoître  de  certaines  chofes 
prctcrablement  à  tous  autres  Juges. 

Atrister,  (Attrister,)  v.  a. 
[  Mœrcre,  trijlitid  affian.  ]  Donner  de  la  trifteffe. 
(  Le  vin  a  été  donné  à  l'homme  pour  le  réjoiiir , 
&  non  pas  pour  l'atrifter.  Maucroix ,  Homélies. 
Vous  n^atrijîere^  point  ,  &  n'afligcrez  point 
l'étrangère.  Exod.  chap.  xz.  ) 

Atrition  ,  (  Attrition,  )  /./  Terme 
de  Théologie.  Il  vient  du  Latin  attritio  ;  prononcez 
atricinn.  C'eft  une  douleur  qu'on  a  de  les  péchez  , 
&  qui  vient  de  la  feule  crainte  des  châtimens. 
L'atrition  qui  n'a  pas  au  moins  un  commencement 
d'amour  de  Dieu  ,  ne  fuffit  par  pour  juftifier 
le  pécheur  dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 

Atrition ,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Qui  fignifie 
le  frotement  de  deux  corps  durs  qui  fe  meuvent 
l'un  contre  l'autre.  Voïez  Perrault  y  EJfais  de 
Phyfique,   t.  3. 

Atroce,  adj.  Ce  mot  eft  formé  du  Latin 
atrox ,  &  il  fignifie  cruel,  inhumain,  énorme, 
fâcheux.  (  Crime  atroce ,  injure  atroce.  Patru  , 
plaid.  6.  On  ne  punit  pas  fouvent  les  outrages 
les  plus  atroces.   Manière  de  penfer ,  dial.  Z.  ) 

At  r  o  c  itÉ  ,  f./.  Il  dérive  du  Latin  atrocitas, 
&  il  veut  dire  cruauté ,  inhumanité.  (  Une  feule 
chofe  peut  diminuer  l'injuftice  &  Vatrocité  d'un 
jugement  fi  étrange.  D'Aucourt ,  plaid.  2.  pour 
le  Brun.  Uatrocité  de  ce  crime  eft  inoiiie ,  elle 
ne  mérite  point  de  pardon.  Patru  ,  plaid.  6. 
Uatrocité  d'un  crime  fignifie  la  grandeur  ou  la 
noirceur  de  ce  crime.  ) 

Atropos,  /  /  Dans  la  Fable ,  c'eft  une 
des  trois  Parques.  Son  office  eft  de  couper  le 
fil  de  la  vie  humaine  ;  aufll  ce  mot  fignifie-t-il 
la  mort. 

Atrophie,//  [  Atrophia.  ]  Terme  de 
Médecine.  Maladie  qui  fait  que  le  corps ,  ou  un 
de  fes  membres  ,  ne  prend  point  de  nourriture  , 
&  devient  dans  une  étrange  maigreur.  Arp»?  m  , 
en  Grec  ,  fignifie  privation  de  nourriture  ; 
compofé  d'à  privatif,  &  de  Tpip<i>  ,  je  nourris. 

S'atrouper,  (  S'attrouper,  )  V.  r. 
[  Caire  ,  congregari,  ]  S'aft"embler,  (  Les  foldats 
s'atroupent ,  &  courent  à  fa  tente.  Abl.  Tac. 
On  peut  auffi  dire  dans  un  fens  aâif ,  que  les 
Charlatans  atroupent  le  peuple  ,  c'eft-  à -dire  , 
qu'ils  font  par  leurs  difcours  que  le  peuple 
^atroupe  autour  d'eux. 
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\  S' attabler,  V.  n.  [  Menfœ.  ajfidere.  ] 
S'affeoir  autour  d'une  table  pour  joiier  ou  pour 
manger.  Ils  fe  font  attablex.  pour  joiier.  On  fe 
fert  rarement  de  ce  mot. 

Attaquant,  adj.  [  Oppugnator.  ]  Qui 
attaque  ,  qui  eft  agreffeur.  Les  premiers  attaquans 
ont  eu  l'avantage  du  combat. 

Attedier,  v.a.  \_FaJiidium,  naufeam parère  1 
Ennuier  ,  importuner  quelcun  par  de  mauvais 
contes  &  de  fots  difcours. 
Tome  I, 
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§3="  Atticurge.  Vitruve ,  lib.  4.  c.  G. 
a  dit  qu'il  y  avoit  trois  fortes  de  portes ,  la 
Dorique  ,  l'Ionique  &  l'Atticurge  :  M.  Perrault 
réfute  l'opinion  de  ceux  qui  croient  que  par 
Atticurge  il  faut  entendre  l'ordre  Corinthien  , 
fans  expliquer  fon  fentiment.  Barbara  prétend 
que  Atticurge  eft  un  ordre  Atique  ,  plus  ancien 
que  les  autres ,  &  tout  diférent  de  l'Ionique  ,• 
du  Dorique  ,  du  Corinthien  &  du  Tofcan. 
Bernardin  Baldus  foûtient ,  au  contraire  ,  qu'i! 
n'y  a  jamais  eu  d'ordre  Atique  dans  l'Architefture  , 
&  que  Vitruve  a  confondu  ce  qu'il  apelle 
Atticurge ,  avec  l'ordre  Corinthien. 

Atti  QUE.  On  entend  par  Attique  le  dernier 
étage  qui  termine  le  haut  d'une  façade ,  &  qui 
n'a  ordinairement  que  la  moitié  ou  les  deux 
tiers  de  l'étage  inférieur.  On  apelle  encore 
Attique  ,  un  petit  étage  exhauffé  ,  décoré  de 
pilaftres  ou  fans  pilaftres  ,  qu'on  élevé  au-defl'us 
des  pavillons  angulaires  ,  ou  au  milieu  d'un' 
grand  bâtiment.  Attique  continu  ;  c'eft  celui 
qui  règne  au  pourtour  d'un  bâtiment  fans 
interruption.  Attique  interpofé  ;  c'eft  celui  qui 
eft  pofé  entre  deux  grands  étages.  Dicîionnaire 
de  Peint.  &  d'Architecl.  Cet  Attique  elt  fortement 
condamné  dans  l'efllal  fur  l'architefture. 

Attique  de  cheminée  ;  c'eft  la  partie  revêtUe- 
de  plâtre  ,  depuis  le  chambranle  jufqu'à  la 
première  corniche. 

Attique.  (  L'ordre  )  C'eft  un  petit  ordre  de 
pilaftres  avec  la  plus  courte  proportion.  Voies 
Ordre. 

Attique  ,  adj.  [  Atticus.  ]  Qui  eft  d'Athènes  ,' 
ou  des  environs.  On  dit  aufli  ,  Pais  Attique«< 
Stile  Attique. 

Attiseur,/w2.  C'eft  celui  qui  attife  le 
feu.  Vous  êtes  un  méchant  attifeur. 

AttisONNOIR,  /  m.  \_Admovendis  titionibus 
uncus.  ]  Outil  crochu  dont  fe  fervent  les  Fondeurs^ 
pour  attirer  le  feu. 

Attole.  Soitedeteinturerouge.  ydiezAnate^ 

^^  Attolons.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme- 
les  Gouvernemens  des  Ifles  Maldives ,  qui  font 
divifées  en  trente  Gouvernemens ,  ou  parties  , 
aufquelles  les    Infulaires    ont  donné   ce    aorn^ 

Attombisseur,/  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
Oifeau  qui  attaque  le  héron. 

^^'Attrayere.  On  trouve  ce  terme  dans 
la  Coutume  de  Vitry  ,  tit.  i.  art.  i.  qui  décide 
que  »  les  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  ont  les  biens 
»  vacans  par  attrayere  &  confifcation  ,  &c- 
»  &  eft  attrayere  les  biens  affis  en  autres  Juftices  , 
»  qui  viennent  au  Roi  ou  autre  Seigneur ,  foit 
»  à  caufe  de  leur  Haute  -  Juftice ,  ou  de  leurs 
»  hommes  ou  femmes  de  corps ,  par  fucceffion  ,' 
»  confifcation ,  ou  autrement.  »  Voïez  Saligny  , 
fur  cet  article, 
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Au.  Article  mafculin  qui  marque  le  datif. 
(  Il  faut  confacrer  fes  jours  au  Seigneur.  Arn.  ) 

Au.  Particule  qui  fe  met  pour  la  prépofition 
dans.  (Être  au  lit.  Bâton  durci  au  feu.  Vaug* 
Quint,  l.  J.  c.  z. 

Il  ne  recherche  point,  pour  honorer  fa  vie, 
De  phis  illuftre  mort  ni  plus  digne  d'envie. 
Que  de  mourir  au  Ut  où  fes  pères  font  morts. 

Racan ,  Poéfics.  ) 

Au.  Particule  qui  fe  met  au  lieu  de  la  prépofition 
avec.  (  Toucher  au  doigt.  Scar.  La  dentelle  fe 
fait  au  fufeau.  ) 

Ee 
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Au.  Particule  qui  fe  met  au  lieu  de  pour. 
(  Pot  au  lait.  ) 

Ju.  Particule  qu'on  emploie  au  lieu  de  félon. 
(  Cléarque  ,  au  jugement  de  tous  ceux  qui  l'ont 
fuivi ,  a  été  un  très-grand  Capitaine.  Abl.  Ret. 
l.  z.  c.J.)  .       -, 

•|-  S'avachir  ,  v.  r.  [  Languefcere,  marcefcere.  J 
Ce  mot  eft  bas  ,  &  fe  dit  des  perfonnes  qui 
deviennent  lâches  &  fainéans.  (  Cet  homme 
s'eft  avachi  depuis  quelque  tems.  ) 

S'avachir  ,  v.  r.  [  MolUfcere.  ]  Terme  de 
Corroyeur  &  de  Cordonnier.  Il  fe  dit  du  cuir  , 
&  veut  dire  s'amollir ,  n'être  pas  ferme ,  n'avoir 
aucune  dureté  avantageufe.  (  Ce  cuir  ne  vaut 
rien ,  il  s^ avachit  trop.  ) 

S^ avachir  ,  v.  r.  [  Flaccefcere.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Il  fe  dit  des  branches  ,  qui  au  lieu 
de  fe  foûtenir  droites  ,  ont  leur  extrémité 
panchante.  (  Les  branches  de  cet  Oranger 
s'avachiffent.   Quint.  Jardins  fruitiers  ,  t.  i.) 

A  V  A  G  E.  Droit  d'avage  ,  J'.  m.  Droit  que 
îeve  le  bourreau  tous  les  jours  de  marché  fur 
plufieurs  fortes  de  marcliandifes.  (  Prendre  les 
droits  d'avage.  ) 

Aval,  adv.  Terme  de  Batelier.  Par  embas , 
en  décendant. 

{3*  Aval ,  eft  un  terme  ancien  ,  qui  fignifie 
en  l'as  &  au  bas. 

L'eau  alloit  aval,  en  faifant 
Son  mélodieux  &  plaifant. 

Le  Roman  de  la  Rofe. 

Aval  ,fm.\_  Cautio ,  vas.  ]  Terme  de  Négociant. 
C'eft  une  reconnoiffance  que  celui  qui  cède  une 
lettre  ou  un  billet  de  change ,  fait  à  un  particulier , 
qu'au  cas  que  la  lettre  ou  le  billet  foit  perdu , 
ou  qu'il  n'en  foit  point  paie  ,  il  en  fournira  un 
autre ,  ou  qu'il  le  lui  paiera.  (  Il  a  un  aval , 
il  ne  court  aucun  rifque.  Il  faut  donner  un  aval 
à  M.  afin  de  lui  mettre  Tefprit  en  repos.  On 
m'a  fait  un  aval ,  je  n'ai  rien  à  craindre.  ) 

g-IrCeluiquimetfonava/efl-tenufolidairement 
avec  les  tireurs  &  endoffeur.  Voïez  Bouchel 
&  Joly  i  ch.  i6.  Voiez  aulTi  l'Ordonnance  de 
l683-  t't.  6.  art.  y 3. 

Aval  AGE, /ffî.  \_DemifJîo.^  L'aftion  d'avaler 
ou  de  décendre.  On  a  païé  le  Tonnelier  pour 
Vavalage  de  ces  muids  de  vin. 

AvALAisoN  ou  Avalasse,//!  [  Aquarum 
lapfus.  ]  Chute  d'eau  impétueufe  qui  vient  des 
groffes  pluies  qui  fe  forment  en  torrens.  Ce 
moulin  a  été  ruiné  par  les  avalaifons. 

\  Avalanche  ouAvalange,// 
[  Nivium  lapfus.  ]  Quelques-uns  difent  avalanges. 
Chute  des  néges  qui  fe  détachent  des  montagnes 
&  tombent  dans  les  valons.  Ce  qui  n'eft  qu'un 
peloton  au  commencement  de  la  chute  ,  groffit 
enroulant  &  devient  d'une  groffeur  prodigieufe. 
(  Les  avalanches  font  dangereufes  ,  quand  on 
voïage  dans  les  valées  ,  durant  le  dégel.  )  On 
dit  les  Lavanges  véfuviennes.  Les  auteurs  de 
l'Hlftoire  du  Mont-Véfuve,  de  même  que  fon 
Traduûeur  ,  ne  fe  fervent  que  du  mot  lavange  , 
&  jamais  de  celui  d'avalanche.  Voïez  tout  le 
chapitre  deuxième  de  cette  hiftoire  ,  traduite 
par  M.  de  Caftera  ,  &  imprimée  en  1741 
à  Paris. 

Avalant,  Avalante,  adj.  [Labens.'] 
Terme  de  Batelier.  C'eft- à-dire,  qui  décend , 
qui  va  en  avalant.  (  On  ne  mettra  aucun 
empêchement  au  pafl'age  des  bateaux  montans , 
ou  avalans.   Ord.  dt  Loiiis  XI T.  ch.  i.) 
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Avalant ,  f.  m.  Bateau  qui  va  en  avalant  en 
pleine  rivière.  (  Le  montant  doit  céder  à  l'avalant. 
Ordonnance  de  Loiiis  XI  V.  ch.  z.  ) 

Avalée,  Terme  de  Manufaêure.  C'eft  la 
même  chofe  que  levée  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  ce  que 
l'ouvrier  peut  travailler  fur  fon  métier ,  fans 
être  obligé  de  rouler  &  de  dérouler  fes  enfubles  , 
pour  mettre  fur  l'une  fon  ouvrage ,  &  pour  de 
l'autre  lâcher  de  la  chaîne. 

Avalée  de  chardon.  Ce  mot  fe  dit  chez  les 
ouvriers  laineurs  de  draps  ,  de  chaque  efpéce 
d'étofe  qu'ils  lainent  fur  la  perche  avec  le 
chardon  ,  à  prendre  cet  efpace  depuis  la  perche  , 
qui  eft  le  haut,  jufqu'au  faudet,  qui  eft  le  bas. 
Avale  k  ,  v.  a.  [  Sorbere.  ]  Faire  décendre 
dans  fon  eftomac  ce  qu'on  a  pris  par  la  bouche  , 
ce  qu'on  a  mâché.  Manger  goulûment.  Manger 
vite  &  prefque  fans  mâcher.  (  Il  prit  d'une  main 
la  lettre  &C  de  l'autre  le  breuvage  qu'il  avala. 
f^aug.  Quint.  L  J.  c.  3.  J'avalois  par  hazard 
quelque  aile  de  poulet.  Defpreaux  ,  fatire  J. 
Le  goulu  avale  les  morceaux  fans  mâcher. 

Cléopatre  fit  difl'oudre  dans  une  tafle  de 
vinaigre  ,  une  perle  d'un  prix  ineftimable  ,  & 
après  qu'elle  fut  diffoute ,  elle  Vavala.  Hifloire 
du  Triumvirat,  3.  part.  ch.  Z2.) 

Avaler,  \_Labi.^  Terme  de  Voiturier par  eau. 
Conduire  quelque  voiture  félon  le  cours  naturel 
de  l'eau.  Paffer  une  voiture  par  quelque  permis, 
ou  par  quelque  vanne.  (  Avaler  un  bateau. 
Avaler  un  train  de  bois.  Il  faut  que  le  pafl'age 
des  pertuis  foit  libre  aux  voituriers  qui  montent 
ou  qui  avalent  leurs  bateaux.  Ordonnance  de 
Louis  XIV.  ch.  6.  ) 

Le  tems  qui  ne  peut  féjourner, 
Ains  va  toujours  fans  retourner  , 
Comme  l'eau  qui  %  avale  toute , 
Et  contremont  ne  revient  goûte. 

Le  Roman  de  la  Rofe. 

*  Avaler.  Dans  quelques  Auteurs  ,  veut  dire 
couper  avec  une  arme  tranchante;  mais  ce  mot 
n'eft  pas  d'un  bel  ufage. 

•\*  Avaler.  Recevoir  fans  peine  une  injure, 
n'en  être  pas  touché.  (  Il  avale  un  afront  doux 
comme  lait.  Abl.  Luc.  ) 

uivaler  la  ficelle.  Terme  de  Chapelier.  C'eft 
la  faire  décendre  depuis  le  haut  de  la  forme  du 
chapeau  jufqu'au  bas ,  qu'on  apelle  le  lien. 

Avaler  à.\x  vin  dans  une  cave.  C'eft  le  décendre 
dans  la  cave  avec  le  poulain. 

S'avaler,  v.  r.  \^Sorberi ,  hauriri.  1  Décendre 
dans  l'eftomac.  (  Morceau  qui  s'avale.  ) 

*  S'avaler.  [_Labi.  ]  Pendre  trop  bas.  Décendre 
trop  bas.   (  Le  venti^  de  ce  cheval  s'avale.  ) 

*  C'eft  un  avaleur  de  pois  gris.  C'efl-à-dire , 
un  goinfre  ,  un  gourmand. 

*  Un  avaleur  de  charettes  ferrées.  Sorte  de 
Fierabras.  Capitan.  Homme  d'épée  qui  paroît 
redoutable  &  méchant. 

*AvALiES,//  Terme  de  Négoce.  Laines 
qui  proviennent  des  peaux  de  mouton  de  Tabatis 
des  bouchers ,  lorfqu'ils  les  vendent  aux  Mégiffiers. 
On  fait  les  trames  des  étofes  de  ces  avalies. 

AVALOIRE,//  [Guttur  ,  fauces.]  Gofier. 
(  Terme  populaire ,  qui  ne  fe  dit  que  d'un  goulu.  ) 

Avaloire  ,  f.  f.  Terme  de  Bourrelier.  La  partie 
du  harnois  du  cheval  de  carofle  ,  de  chariot 
ou  de  charette ,  qui*  pofe  fur  la  croupe  du  cheval 
&:  qui  fert  à  l'arrêter.  (  Montrer  une  avaloire.  ) 

Avaloire ,  f  f.  Terme  de  Chapelier.  C'eft  un 
outil   dont   le    Chapelier    fe  fert    pour  faire 
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couler  la  ficelle  du  chapeau  au  bas  de  la  forme. 
(  L'avaloire  eft  égarée  ou  perdue.  ) 

j:5=AvALON.  IJèallo.]  Ville  du  Duché 
de  Bourgogne. 

AvALURE,  f.f.  Terme  de  Maréchal.  C'eft 
une  défeduofité  d'une  corne  molle  &  raboteufe  , 
qui  croît  au  pié  d'un  cheval  quand  il  fait  quartier 
neuf. 

Avance,/./.  [  ProjeBura.  ]  Terme 
A^ Architecture.  Saillie.  (  Avance  de  couverture 
de  toit.  ) 

Avance.  [  Pecuniœ  reprœfentatio.  ]  Aftlon  de 
celui  qui  fait  par  avance.  (  Il  lui  a  fait  une 
avance  de  cent  écus  fur  fes  gages.  Faire  du  bien 
à  quelcun  par  avance.  S  car.  ) 

*  Avance.  [  Provocado  officii,  ]  Ce  qu'on  fait 
pour  parvenir  à  quelque  chofe.  (  Après  les 
avances  que  j'ai  faites  ,  elle  ne  m'a  pu  refufer 
fon  cœur.  Faire  toutes  les  avances.  ) 

Avancement,  f.  m.  Agrandiffement  de 
fortune.  (  Emploïer  toute  chofe  à  l'avancement 
de  la  fortune  d'une  perfonne.  Fait.  l.  i6.) 

Avancement.  [  Progreffus.  ]  Progrès.  (  Faire  un 
avancement  confidérable.  ) 

Avancement  d'hoirie.  On  fe  fert  de  cette 
expreffion  pour  fignifîer  une  donation  faite 
par  anticipation  de  la  mort  du  père  ou  de  la 
mère  ,  &  comme  dit  du  Moulin  ,  art.  z6. 
Confuet.  Parif.  in  acceUrationem  cornmodi  futurce 
fuccefsionis.  Telles  donations  doivent  être 
raportées  dans  le  partage  d'une  fucceffion  ab 
intejlat  ;  &  celles  qui  font  faites  par  préciput 
&  avantage ,  ne  fe  raportent  point,  f^oïe^  la 
Coutume  de  Paris  ,  an.  x6 .  celle  d'Orléans  , 
art.  i^.  d'Amiens  ,  art.  6z.  d'Anjou,  art.  g(S. 
du  Maine,  art.  109.  &  leurs  Commentateurs, 
qui  ont  examiné  une  partie  des  queflions  qui 
naiffent  fur  ce  fujet. 

Avancer,  V.  a.  [  Protendcre  ,  extindere  , 
porrigere.  ]  Marcher  en  avant.  Aprocher.  (  On  fit 
avancer  les  troupes.  Avancer  un  pas.  Scar.^ 

Avancer.  [  Pwperare  ,  fejîinare  ,  maturare.  J 
Hâter.  Faire  aler  plus  vite.  (Avancer  fon  départ. 
Faire  avancer  l'ouvrage.  Abl.  Ret.  Avancer 
l'horloge.  ) 

Avancer.  Porter  en  avant.  (  Avancer  le  pié.  ) 
Avancer.    [  Expedire  ,  ad  exitum  producerc.  ] 
Dépêcher.  Faire  réuffir.    (  C'eft  un  admirable 
moïen  d'avancer  fes  afaires.  Mol.  ) 

Avancer.  [  Afferre  ,  proponere  in  médium.  ] 
Propofer ,  dire.  (  Je  n'avance  rien  qui  ne 
foit  vrai.  ) 

Avancer.  [  Occupare,  invadtre.  ]  Déborder  fur. 
S'étendre  fur ,  &c.  (Le  fommet  du  mont  avançoit 
fur  le  chemin,  Vaug.  Quint.  L  3.0.  4.) 

Avancer,  [  Pecuniam  reprœfentare.  ]  Donner 
par  avance.  (Avancer  la  paie  aux  foldats.  Ahl.  ) 
Avancer.  Faire  les  frais  d'une  entreprlfe  , 
avant  que  le  tems  d'en  être  rembourfé  foit  venu. 
Il  faut  avancer  beaucoup  d'argent  dans  les 
armemens  ,  avant^d'en  rien  retirer.  J'ai  avancé 
tous  les  frais  de  cette  manufafture. 

Avancer  y  fignifie  auffi  ,  prêter  de  l'argent  , 
fournir  des  marchandifes  à  quelcun.  On  dit  , 
Avancer  les  paiemens  ,  pour  dire  paier  avant  les 
échéances  des  temps. 

Avancer ,  v.  n.  Commencer  à  s'achever.  (  La 
befogne  avance  fort.  ) 

Avancer  y  v.  n.  Terme  ^Horloger.  Aler  trop 
vite.  (  Votre  montre  avance.  Cette  pendule 
avance  d'un  bon  quart  d'heure.  ) 

Avancer  t  v.  n.  [Crefcere  ,  maturefcere.  ]  Ce  mot 
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fe  dit  des  fruits  de  la  terre  ,  &  fignifie  croître. 
(  Les  fruits  avancent.  Le  pur  froment  &  les 
blcz  ne  furent  point  gâtez ,  parce  qu'ils  n'étoient 
pas  fi  avancez.  Exode,  ck.  c).) 

*  Avancer.  [  Promovere  ,  provehere  ad.  ]  Faire 
fa  fortune ,  ou  celle  des  autres.  (  Son  feul  mérite 
l'a  avancé.  Il  eft  digne  d'être  dans  le  pofte  où 
il  eft,  car  il  avance  les  honnêtes  gens.  ) 

Avancer.  [  Proficere.  ]  Profiter.  Servir  de 
quelque  chofe.  (  Qu'ont  avancé  mes  foins  ,  mes 
foûpirs  &  mes  larmes  ?  Gomb.  Poif.  ) 

S'avancer  ,  v.  r.  [  Accedere  ,  aproperare.  ] 
S'aprocher.  (  L'armée  s'avançoit  au  petit  pas. 
Abl.  Ret.  La  vidoire  s'avançoit  à  grands  pas^ 
Vaug.  Quint.  ) 

S'avancer.  S'achever.  Finir.  (  Mon  ouvrage 
s'avance  fort.  ) 

S'avancer.  [  Prominere.  ]  Déborder  fur,  &c. 
(  Le  rocher  s'avançoit  fur  l'eau.  ) 

S'avancer.  [  Proficere.  ]  Faire  du  progrès.  Faire 
fa  fortune.  (  S'avancer  dans  le  chemin  de  la 
vertu.  Arn.  S'avancer  à  la  Cour.  Voit.  Po'éf.  ) 
S'avancer.  [  Crefcere.  ]  Il  fe  dit  des  fruits  de 
la  terre  ,  &  il  fignifie  commencer  à  croître. 
(  Les  blez  s'avancent  fort.  ) 

Avancé,  Avancée.  [Progrejfum  opus , 
antegreffum  agmen.  ]  Il  fe  dit  en  terme  de  Guerre» 
(  Un  travail  avancé  ,  c'eft  un  ouvrage  de 
fortification  qui  fert  à  couvrir  les  autres. 
Un  corps  de  garde  avancé  ,  fignifie  qu'on  l'a 
mis  affez  loin  du  camp  pour  empêcher  les 
furprifes. 

Avanie.  [  Contumelia ,  fraus  comparata  ad.  \ 
Afront.  Traitement  injurieux.  (  Faire  une  avanie 
à  quelcun.  Mol.  Ce  mot  eft  venu  du  Levant  , 
où  il  fignifie  une  querelle  fans  fondement  ;  il 
fe  dit  des  Turcs  qui  exigent  de  l'argent  des 
Chrétiens  fous  de  méchans  prétextes.  Le  grand 
Vifir  voulut  faire  une  avanie  de  dix  mille  écus 
aux  Ambafl"adeurs  Chrétiens.  La  Guilletiére  ^ 
Athènes  ,  l.  i.  Ceux  qui  exercent  la  Juftice 
parmi  les  Turcs  ,  cherchent  l'ocafion  de  faire 
des  avanies ,  pour  s'emparer  du  bien  d'autrui. 
Le  moien  de  faire  quelque  chofe  pour  lui  après 
une  avanie  de  la  forte  ?  Mol.  Scapin  ,  a.  z.fc.  ^.  ) 
Avant,  (Avent,)//w.  Dn'Lzùn  adventus. 
Tems  confacré  par  l'Eglife  pour  fe  préparer  à  la 
Nativité  de  Jefus-Chrift.  (  Prêcher  un  Avant.  ) 
Avant  ,f.  m.  [  Prora.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft 
le  devant  d'un  vaifleau.  Cette  partie  s'apelle 
aufiî  la  proué.  (  Le  vent  fe  range  de  l'avant , 
c'eft- à-di^re  ,  prend  par  prouë  ,  &  devient 
contraire.  Être  de  l'avant ,  c'eft  être  des  premiers. 
Il  paroît  des  vaift'eaux  de  l'avant.  Gagner  de 
l'avant ,  mettre  de  l'avant ,  c'eft  mettre  derrière 
foi,  &c.   Guillet ,  Arts  de  l'homme  d'épée.  ) 

Avant.  [  Antè.  ]  Prépofition  qui  marque  le 
tems  ,  &  régit  l'acufatif.  (  Perfonne  ne  peut 
être  apellé  heureux  avant  fa  mort.  Abl.  Arr.  l.  j. 
Fohi  a  fondé  la  Monarchie  Chinoife  ,  &  il 
commença  à  régner  1651.  ans  ava/zr  la  naiflTance 
de  Jefus-Chrift.  Morale  de  Confucius  y  i.  partie  ^ 
page  4.  ) 

^^  Il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  confondre 
avant  &  devant.  Le  premier  eft  une  prépofition; 
le  fécond  ,  un  adverbe.  On  dit ,  Ces  perfonnes 
font  arrivées  avant  nous  ,  ou  ,  nous  fuivons  tels 
&  tels  qui  ontpajfé  devant.  On  dit  encore  fouvent , 
La  Croix  part  avant  la  procejfion  ,  ou  bien  ,  La 
Croix  pajfe  devant  ;  les  premiers  venus  fc  placent 
avant  les  autres.  On  ne  dit  pas  devant ,  fi  ce  n'eft 
pour  marquer  les  rangs  j   il  marcha  devant  les 
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autres,  &  non  ,  if  marcha  avant  les  autres.  Avant  ^ 
ainfi  que  le  Latin  antè  ,  marque  le  tems  qui  doit 
précéder  une  chofe  ou  une  aftion  ;  c'eft  une 
didHon  taxative  ,  qui  emporte  une  obligation 
précife  de  faire  ce  que  la  Loi  ordonne,  ou  ce 
que  l'on  s'eft  obligé  de  faire.  L'interprétation 
de  ce  mot  eft  fouvent  douteufe  ,  dans  le  cas 
d'une  fubftitution  conçue  en  ces  termes  :  Si 
l'inftitué  meurt  avant  vingt- cinq  ans,  faut- il, 
pour  la  rendre  inutile ,  que  cet  inftitué  ait  vingt- 
cinq  ans  complets ,  ou  s'il  fufît  qu'il  y  foit  entré  ? 
II  me  paroît  que  l'on  n'a  vingt  -  cinq  ans 
que  le  premier  jour  de  la  vingt-fixiéme  année. 
Il  en  efl  autrement  du  Soùdiaconat ,  que  l'on 
peut  prendre  ,  félon  le  Concile  de  Trente  , 
dans  la  vingt-troifiéme  année  commencée. 

Avant  y  adv.  [Altiùs  ,  ultra.']  Profondément. 
Plus  loin.  (  Il  lui  planta  la  javeline  fort  avant 
dans  la  gorge.  Vaug.  Quint,  l.  y.  Il  porta  fa 
colère  encore  plus  avant.   Faug.  Quint,  l.  8-  ) 

*  Ce  mot  avant  fe  dit  en  parlant  de  ce  qui 
regarde  l'efprit ,  le  cœur  &  la  mémoire ,  &  il 
fignifie  profondément,  tout-à-fait.  (  Pénétrer 
bien  avant  dans  la  connoiffance  des  chofes. 
Il  eft  bien  avant  dans  fon  cœur  ,  dans  l'efprit 
de  fon  maître  ,  &c.  ) 

Mettre  en  avant.  [  In  médium  proferre.  ]  C'eft 
propofer.  (  Mettre  en  avant  un  traité  de  paix.  Abl.^ 

Avant  que.  [  Anteqnam.  ]  Cette  conjonftive 
régit  ie 'fubjonÔif.  (  Tu  vins  fur  la  terre  avant 
que  Rome  eût  détrôné  fes  Rois.  Main.  Poëf.') 

^^  Du  tems  de  Vaugelas  ,  avant  que  &  devant 
que ,  étoient  également  bons  :  mais  le  premier 
étoit  plus  de  la  Cour.  A  préfent,  il  n'y  a  plus 
que  avant  que  qui  foit  en  ufage.  L'Académie , 
Remarque  zy5.  fur  Vaug.  Ajoutons  ici  une 
obfervation  de  Chevrau ,  fur  ces  trois  mots  , 
auparavant  ,  avant  &  devant.  Auparavant  eft 
toujours  adverbe ,  &  l'on  ne  peut  dire  fans 
parler  mal,  auparavant  que  de  partir ,  auparavant 
que  de  faire  cela.  Vaugelas  affûre  que  l'on  peut 
dire  avant  que  &  devant  que  ,  par  exemple  ,  avant 
que  de  mourir ,  devant  que  de  mourir  ;  mais  avant 
que  eft  plus  de  la  Cour  ,  &  du  bel  ufage.  On  dit 
encore  ,  Il  efl  bien  avant  dans  les  afaires  ;  il  a 
parlé  avant  moi.  Devant  eft  un  nom  ,  quand  il 
eft  opofé  à  derrière  ,  comme  le  devant  d'une 
maifon ,  un  devant  d'autel ,  prendre  le  devant  ou  les 
devants.  II  eft  prépofition  ,  quand  il  fignifie  en 
préfence ,  comme  ,  il  harangua  devant  le  peuple  , 
&  quand  il  fignifie  vis-à-vis  ;  il  efl  toujours  devant 
fon  miroir  ;  notre  flote  pafsa  devant  Malthe.  Il  eft 
encore  prépofition ,  quand  il  fignifie  devancer  , 
prévenir  &  aler  à  la  rencontre,   &c. 

Avant  que  de.  Conjonûive  qui  régit  l'infinitif. 
(  On  doit  fe  regarder  foi -même  un  fort  long- 
tems  ,  avant  que  de  fonger  à  condamner  les 
gens.  Mol.  Mif.  Avant  que  de  combatre  ,  ils 
s'eftiment  perclus.  Corn.  Cid.  a.  4.  fc.  J.  ) 

ifX  Plufieurs  bons  Auteurs  du  dernier  fiécle , 
&  de  celui-ci  ,  fupriment  le  que. 

Avantage, /Iot.  [  UtiHtas ,  emolumentum.  ] 
Profit.  (  Cela  eft  à  mon  avantage.  Foit.  l.  3j.  ) 

Avantage.  [  Gratia  ,favor ,  beneficium.  ]  Grâce , 
faveur  ,  bienfait.  (  Procurer  de  grands  avantages 
à  quelcun.  Voit.  l.  J^.  )     ^ 

Avantage.  [^Gloria,  konor.]  Gloire,  honneur. 
(  La  fortune  tournoit  à  fon  avantage  les  obftacles 
qui  lui  arrivoient.  Faug.  Quint,  l.  8.  c.  13. 
On  peut  dire  à  votre  avantage  que  vous  avez 
été  plus  loin  que  lui.   Gill.  Boil.  Avis  à  Mén.  ) 

Avantage.  \^Naturœ  dona.]  Qualité  de  la  nature. 
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ou  de  la  fortune.  (  L'avantage  de  la  taille  eft 
confidérable.  Abl.  Luc.  Elle  avoit  tous  les 
avantages  de  l'efprit  &  de  la  beauté.  M.  de  la 
Rochefoucaut.  ) 

Avantage ,  fignifie  quelquefois  vlftoire.  Notre 
armée  a  remporté  un  grand  avantage  fur  l'ennemi. 
Les  Chrétiens  ont  remporté  des  avantages 
confidérables  fur  les  Infidèles. 

Avantage.  Terme  de  Manège.  Etre  monté  à 
l'avantage  ,  c'eft  être  bien  monté.  Prendre  dt 
l'avantage  pour  monter  à  cheval ,  c'eft  fe  fervir 
de  quelque  élévation  pour  monter  plus  aifément 
à  cheval. 

§3°  Avantage.  Terme  de  Marine  ,  &  qui  eft 
finonime  avec  poulaine  ,  éperon  &  cap.  C'eft  la 
partie  de  l'avant  du  vaiffeau ,  qui  fe  termine  en 
pointe ,  en  faifant  une  grande  faillie  ,  &c  qui 
s'avance  la  première  en  mer.  Voïez  Eperon. 

Avantage.  [  Opportunitas  loci.  ]  Commodité 
favorable.  (  Ils  attendoient  que  l'ennemi  entrât 
dans  l'eau  pour  le  charger  à  leur  avantage. 
Ablanc.  Arr.  l.  i.) 

Avantage.  [  Prœflantia  ,  excellentia.  ]  Sorte  de 
prérogative.  (  Il  a  montré  les  avantages  que 
l'on  art  avoit  fur  les  autres.  ) 

Avantage.  \^Antecefflo .]  Terme  de  Jeu  de  paume, 
C'eft  lorfque  l'un  &  l'autre  des  joiieurs  a 
quarante-cinq ,  &  que  l'un  de  ces  joiieurs  prend 
quinze.  (  Avoir  l'avantage.) 

Avantager,  v.a.  [ Aliquid prœàpui dare , 
tribuere.  ]  Faire  quelque  gratification  particulière. 
(  Il  a  avantagé  fon  fils  de  dix  mille  écus.  ) 

Avantageux,  Avantageuse,  adj. 
[  Vtilis.  ]  Utile  ,  confidérable.  Qui  aporte  de 
l'avantage.  Qui  produit  de  l'avantage.  (  Il  nous 
fera  avantageux  de  nous  rendre.  Faugel.  Quint, 
l.  y.  Choifir  un  pofte  avantageux.  ) 

On  dit  une  taille  avantageufe  ,  pour  dire  ,  une 
grande  taille ,  avec  une  mine  noble  &  haute. 
On  dit  auffi  une  couleur ,  une  coifure ,  une  parure 
avantageufe  ;  pour  dire,  une  couleur ,  une  coifure  , 
qui  fied  très-bien. 

Avantageux.  On  dit  un  homme  avantageux 
en  paroles  ;  un  homme  avantageux ,  à  qui  il  ne  faut 
rien  céder  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  un  homme  hautain  , 
infolent ,  qui  cherche  à  prendre  avantage  fur 
les  autres  ,  qui  fe  prévaut  de  la  facihtè  des 
autres ,  &  qui  en  abufe.  Mais  cette  façon  de 
parler  eft  peu  ufitée  ,  &  peut-être  même  ne 
devroit-on  pas  s'en  fervir  en  écrivant ,  quoiqu'on 
la  trouve  dans  la  Préface  de  l'homme  univerfel , 
tradudion  de  Gratian  par  le  P.  de  Courbeville. 
C'eft  la  remarque  de  l'auteur  du  Diction.  Néolog. 
Cependant  ce  mot  fe  lit  dans  le  même  fens  , 
&  fans  être  blâmé  ,  dans  le  nouveau  Didion. 
de  l'Acad.  Franc.  Ce  Diftion.  ajoute  ,  qu'on  dit 
d'un  homme  qui  eft  atentif  à  prendre  toute 
forte  d'avantages  au  jeu  ,  &  à  profiter  de  tous  , 
qu'il  efl  avantageux  au  jeu. 

Avantageusement,  adj.  [  Utiliter.  ] 
Favorablement.  Avec  avantage  ,  avec  honneur. 
(  Juger  de  quelcun  avantageufement.  Être  habillé 
avantageufement.  ) 

Avant-bec, //72.  [  Anteridts.  ]  Angle 
ou  éperon  qui  eft  aux  piles  des  ponts  de  pierre. 
(  Avant-bec  d'amont  l'eau.  ) 

Avant-bras  ,  f  m.  \^  Cubitus  lacertus.  ]  Partie 
du  bras  fituée  entre  le  coude  &  la  jointure  de 
la  main.  (  Avoir  l'avant-bras  cafî'é.  ) 

Avant-chemin  couvert.  Terme  de  Fortification. 
C'eft  celui  qu'on  fait  au  pied  de  l'avant -foffé 
du  côté  de  la  campagne. 
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Avant-cœur.  Maladie  qui  arrive  aux  chevaux  : 
c'eft  une  tumeur  contre  nature  ,  de  figure  ronde , 
greffe  à  peu  près  comme  la  moitié  du  poing  , 
qui  fe  forme  à  la  poitrine  du  cheval  vis-à-vis 
du  cœur.  Si  l'avant-cœur  ne  vient  à  fupuration , 
c'eft  pour  le  cheval  une  maladie  mortelle.  Voïez 
le  Parfait  Cocher ,  p.  ZQy. 

Avant-corps ,  f.  m,  [Pars  œdlficii  promîncns.'\ 
Terme  6! Architeclure.  Parties  d'un  bâtiment  qui 
ont  de  la  faillie  fur  la  face  à  l'égard  des  autres 
parties  qui  font  plus  retirées ,  comme  un  pilaftre  , 
&  la  partie  la  plus  retirée  s'apelle  arriére-corps. 

Avant-cour  ,  f.  f.  [  Vejlibulum  ,  utriolum.  ] 
La  première  cour  d'une  maifon  qui  a  plufieurs 
cours.  (  Une  fort  grande  avant -cour.  Faire 
l'avant-cour  d'un  bâtiment.  ) 

Avant-coureur  ,  f.m.  [  Prœcurfor ,  prodromus.  ] 
Ce  qui  précède  quelque  chofe.  Signe  qui  précède 
la  fièvre.  (  La  grêle  eft  l'avant  -  coureur  de  la 
gelée.  Le  frilTon  eft  l'avant-coureur  de  la  fièvre. 
Un  malheur  eft  prefque  toujours  l'avant-coureur 
d'un  autre.   Mol.  Se.  a.  J.fc.  6.  ) 

Avant  -  couriére  ,  f.  f.  \_Prœvia.  ]  Celui  qui 
précède.  (  L'avu-ore  eft  l'avant  -  couriére  du 
foleil.  ) 

Avant -fofsé ,  f.  m.  \^  Prior  fofsa.  ]  Terme 
^Ingêfiieur.  C'eft  une  profondeur  pleine  d'eau  , 
qui  eft  autour  de  la  contrefcarpe  du  côté  de  la 
campagne ,  &  qui  eft  au  piè  du  glacis.  (  Remplir , 
combler  l'avant-fofTé.  Pafler  l'avant-folTè.  ) 

Avant-garde  ^  f-  f-' \_  Prima  acies  ,  prima  frons.  ] 
C'eft  la  première  ligne  d'une  armée  rangée  en 
bataille  ,  ou  la  première  divifion  d'une  armée 
qui  eft  en  marche.  (  Mener  ,  conduire  , 
commander  l'avant-garde.  Abl.  ) 
-  Avant-goùt,/.  m.  \_PrœludiumfeHcitatiS)fpecimen.'\ 
EfTai  qu'on  fait  de  quelque  chofe,  &  qui  en  fait 
concevoir  quelque  idée.  Plaifir  qu'on  goûte 
avant  ime  entière  félicité.  (  La  joie  que  le 
S.  Efprit  répand  dans  le  cœur  des  fidèles  ,  eft 
un  avant-goût  du  Paradis.  ) 

Avant-hier ,  adv.  [  Nudiustertius.  ]  Prononcez 
le  t  de  ce  mot  avant-hier ,  qui  veut  dire,  il  y  a 
deux  jours.  (  Ce  n'eft  que  d'avant -hier  que  je 
vous  aime.    Voit.  l.  ain.  ) 

^^  Ménage ,  tome  i.  de  fes  Obfervations 
fur  la  Langue  Françoife  ,  ch.  zz.  dit  que  devant- 
hier,  n'eft  plus  du  bel  ufage.  Ceux  qui  prononcent 
avan  -  hier  ,  prononcent  mal.  Le  mot  hier  n'eft 
point  afpiré  ;  ainfi  il  faut  faire  fentir  le  t. 
Avans  -  hier  eft  aufîi  une  prononciation  très- 
vicieufe. 

Avant- jour  ,  avant- midi  ,  adv.  [  Ante  lucem  , 
Ante  meridiem.  ]  Tems  auquel  le  foleil  n'eft  pas 
levé ,  ou  n'eft  pas  dans  fon  midi. 

Avant-main  >  f-  f.  [  Manus  interior.  ]  Tout  le 
dedans  de  la  main ,  lorfqu'elle  eft  étendue.  (  On 
mit  en  doute  s'il  avoit  reçu  un  fouflet  de  l'avant- 
main.  ) 

Avant-mur  ,  f.  m,  [  Murus  turri  prœjlruclus.  ] 
Mur  placé  devant  un  autre .  (Faire  un  avant-mur.) 

Avant  part ,  f.  f.  [  Pars  prior.  ]  Terme  de 
Coutume.  Prèciput  ,  portion  que  quelques 
Coutumes  acordent  par  prèciput  à  l'aîné. 

Avant-pêche  ,  f.  f.  [  Perficum  prœcox.  J  C'eft 
une  pêche  qui  eft  mûre  avant  les  autres  pêches. 
On  l'apelle  auff\  pêche  précoce.  (  L'avant -pêche 
prend  chair,  &  grolTit  dès  le  commencement 
de  Juillet ,  elle  eft  petite  &  rondelette ,  elle  a 
la  chair  fine  ,  mais  elle  eft  fujéte  à  devenir 
pâteufe.  L'avant  -  pêche  eft  comme  un  avant- 
coureur  qui  annonce  les  bonnes  pêches.  ) 


AVA.  iit 

f  Avant  -  pié ,  f.  m.  [  Pars  pedis  pofterior.  ] 
Terme  à^Anatomie.  C'eft  la  partie  du  pié  qiU 
eft  la  plus  avancée. 

Avant-pieu ,  f.  m.  Bout  de  poutrelle  qu'on 
met  fur  la  couronne  d'un  pieu  pour  le  tenir  à 
plomb  quand  on  le  bat  à  la  fonnette.  On  donne 
ce  même  nom  à  des  pinces  de  fer  pointues  dont 
on  fe  fert  pour  planter  des  piquets  &  des 
èchalats  de  treillage. 

Avant  -  poignet  ,  f.  m,  \_  Palma.  ]  Terme 
à!Anatomie.  C'eft  la  paume  de  la  main  ,  qu'on 
nomme  aufîi  bavant-main. 

Avant- propos  ,  f.m.  [  Prœfatio.  ]  Préface. 
(  Cette  pièce  eft  une  efpéce  de  préface ,  ou 
d'avant-propos.  Abl.  Luc.  ) 

Avant  -  quart ,  f.  m.  \^  Prodomus.  ]  Terme 
^Ho'logcr.  Petite  cloche  avec  un  marteau  , 
laquelle  fonne  avant  qu'on  entende  le  quart. 
(  Voilà  l'avant-quart.  )  11  fignifie  auffi  le  coup 
de  marteau  qui  fait  fonner  la  cloche  ,  avant 
que  le  quart  fonne.  (  L'avant-quart  va  fonner  , 
fonne  ou  vient  de  fonner.  ) 

Avant-toit ,  f.  m.  [  Compluvium,  ]  C'eft  un 
toit  avancé. 

Avant-train  ,  f.  m.\_  Rotœ  priores.  ]  On  apelle 
de  ce  nom  les  deux  roues  qu'on  ajoute  avec 
celles  de  derrière  à  l'afut  d'un  canon  ,  pour  le 
faire  marcher  en  campagne.  Avant-train  d'un 
carroffe  ,  ce  font  les  deux  petites  roues  avec 
le  timon. 

A  V  A  N  T I A ,/.  OT.  [  Tradux.  ]  Brin  de  ferment 
courbé  en  forme  de  petite  croffe ,  qu'on  coupe 
pour  lui  faire  prendre  racine.  Les  Vignerons 
i'apellent  plus  ordinairement  Crocette. 

AvANTURE  ,//  [  Eventus  ,  cafus  ,fortuna.  ] 
Evénement.  Chofe  arrivée  à  une  perfonne. 
(  Avanture  fâcheufe ,  plaifante ,  galante.  Achever, 
terminer  une  avanture.  Voit.  l.  Conter  fon 
avanture.  Abl.  Luc.  ) 

Avanture  ,  f.  f.  Terme  de  Commerce  de  Mer, 
dont  on  ne  fe  fert  néanmoins  qu'en  y  ajoutant 
l'épitéte  grofse.  Mettre  de  l'argent  à  la  grofse 
avanture ,  c'eft  le  mettre  à  profit  fur  des  vaifTeaux. 
On  dit  ,  un  contrat  ,  ou  ime  obligation  à  la 
grofse  avanture. 

Avanture ,  f.  f.  \_Amor.'\  Amour,  amourette. 
(  Cette  fille  eft  fa  première  avanture.  ) 
Bonne  avanture.  Voiez  Bon. 
A  r  avanture ,  adv.  Au  hazard.    (Chacun  à  la 
liberté  de  dire  à  l'avanture  ce  qu'il  penfe.  ) 

D'' avanture.  Cet  adverbe  a  vieilli  ;  en  fa  place , 
on  dit  ,  par  haiard.    Vaug.  rem. 

Par  avanture.  Cet  adverbe  a  vieilli  ;  on  dit 
en  fa  place  ,  peut-être,  Mohère  s'en  eft  fervi 
dans  fa  Comédie  du  mariage  forcé  ,  mais  ce 
n'eft  qu'en  riant  ;  un  perfonnage  dit  ,  ferai-je 
mal  ?  &  l'autre  répond  ,  par  avanture. 

f  Avanture,  Avanture  e,  adj. 
[  Periculo  expofîtus.  ]  Qui  eft  en  danger  d'être 
perdu.  Qui  eft  au  hazard.  (  Chofe  bien  avanturée. 
Notre  argent  eft  bien  avanture.  ) 

AvaNTURERjV.  iZ.  [  Incertam  adiré  aleam.  ] 
Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  aventurar  ,  &  il 
fignifie  hazarder  ,  mettre  en  danger  ,  expofer  au 
péril.  (  Il  eft  de  l'homme  prudent  de  fe  garder 
aujourd'hui  pour  demain ,  fans  avanturer  tout 
à  un  feul  coup.  D.  Quichote  ,  nouvelle  traduction  y 
t.  i.  ch.  23.) 

f  Avantureux,  Avantureusj:,  adj. 
[  Audax  ,  periculi  contemptor.  ]  Qui  cherche 
quelque  avanture.  Qui  a  quelque  avanture. 
Hardi,  (  Chevalier  avantureux.  Voitm  Poêf,  ) 


izr  A  VA. 

§3"  Malherbe  a  dit  : 

Par  quels  faits  d'armes  valeureux 
Plus  que  nul  autre  avamureux  , 
N'as-tu  mis  ta  gloire  en  eftime  i 

.4vantureux  ne  fe  dit  guéres  plus. 

AvANTURIER  ,  f.  m.  On  prononce  avanturié. 
Ce  mot  au  propre  ,  fe  dit  en  terme  de  Guerre. 
C'eft  celui  qui  cherche  à  fe  fignaler  par  quelque 
belle  aftion.  (  C'efi  un  avanturier  qui  s'eft  fignalé 
au  fiége  de  Mons.  Le  Maréchal  de  Galllon  ,  fi 
avanturier  pour  les  partis  &  fi  brufque  à  cher- 
cher ,  craignoit  un  engagement  entier.  Saint 
Evremonc  ,  difc ours  fur  rhijloire  de  France.  Nos 
avanturiers  revinrent  chargez  de  lauriers.  ) 

*  Avanturier ,  f.  m.  Il  fe  dit  en  amour  :  mais 
alors  il  eft  au  figuré.  C'eft  un  jeune  homme 
galant  &  hardi  qui  cherche  à  faire  quelque 
bonne  fortune  en  amour  ,  &  qui  la  fait  fouvent. 
(  La  plupart  des  jeunes  Gafcons  font  des  avan- 
turiers amoureux.  Les  belles  ,  quand  elles  font 
fages  ,  fe  gardent  des  avantufiers  amoureux.  ) 

*  Avanturier  ,  f.  m.  Il  fe  dit  auTi  au  figuré  , 
en  parlant  de  Gens  de  lettres.  C'eft  un  homme 
qui  n'eft  pas  connu  dans  les  lettres  ,  &  qui 
tâche  à  fe  faire  connoître  par  quelque  ouvrage 
d'efprit.  Tout  eft  plein  aujourd'hui  de  ces 
avanturiers  ,  &  il  en  réfulte  des  exploits  bien 
médiocres. 

Le  mot  à' Avanturier  ,  dans  toutes  fes  fignlfi- 
cations  ,  n'entre  que  dans  le  difcours  familier  , 
&  dans  les  ouvrages  de  galanterie.  Un  avan- 
turier fit  voir  plaifamment  la  foiblefl*e  &  le  peu 
d'efprit  de  fon  premier  ouvrage.  Traité  de  la 
parcjfe  ,  z.  entr.  pag.  148-) 

Avanturier.  On  apelle  vaifleau  avanturier , 
un  vaifleau  marchand  qui  va  trafiquer  dans 
l'étendue  de  la  conceflîon  d'une  Compagnie  de 
commerce  ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiftîon. 

AVANTURINE  ,/•/■[  Lapis  fortuitus.  ]  Pierre 
précieufe  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bohême  ,  & 
dans  la  Siléfie  ,  qui  eft  d'une  couleur  jaunâtre , 
pleine  de  plufieurs  points  d'or  qui  lui  donnent 
beauconp  de  brillant.  Renel  ,  Mercure  Indien. 
C  II  y  a  de  belles  ,  de  très-curieufes  &  de  très- 
rares  Avanturines  dans  le  Cabinet  des  Chanoines 
de  Sainte  Geneviève  de  Paris.  On  fait  une 
avantnrine  artificielle  avec  du  verre  mêlé  de 
limaille  de  cuivre  ,  qui  y  éclate  comme  de  petits 
grains  d'or. 

Avare  ,  f.  m.  Ce  mot  vient  du  Latin 
avarus.  Qui  eft  ataché  à  l'avarice.  (  Un  franc 
avare  ,  un  vilain  avare.  Un  avare  fordide  , 
haïllable  ,  déteftable.  Le  Poëtc  Chapelain  étoit 
un  fameux  avare.  Les  avares  ne  font  jamais  las 
d'aquérir  des  richeffes  pour  ceux  qui  fouhaitent 
leur  mort.  Gomb.  epig.  l.  2.  Les  avares  font 
toujours  dans  le  befoin.  Les  avares  font  moins 
les-polTefleurs  que  les  gardiens  de  leurs  richefles  : 
ils  en  font  les  efclaves ,  &  non  pas  les  maîtres. 
Maucroix  ,  homél.  de  S.  Chrifojl.  hom.  2.  ) 

Avare  ,  adj.  [  Sordidus  ,  prœparcus.  ]  Ce  mot 
lignifie  qui  eft  ataché  à  l'avarice ,  qui  craint  de 
dépenfer  quelque  chofe  ,  qui  eft  avide  d'argent , 
&  qui  apréhendant  de  n'en  pas  avoir  afl'ez  ,  ne 
fonge  qu'à  amafl~er  fou  fur  fou.  (  Les  vieilles 
gens  font  d'ordinaire  avares.  C'eft  un  monftre 
qu'un  jeune  homme  avare.  On  trouve  d'illuftres 
fcélerats  ,  mais  on  ne  trouve  point  d'illuftres 
avares.) 

^  Toutes  les  autres  paflions  cèdent  à 
l'avarice. 


A  V  A.       A  U  B. 

En  cultivant  fes  champs ,  le  Laboureur  avare  l 
D'une  riche  moiflbn  flate  tous  fes  defirs; 
Les  autres  paffions  où  la  raifon  s'égare , 
N'excitent  dans  fon  cœur ,  ni  douleurs ,  ni  pl^firs^ 
Mad.  Desfioulieres. 

Avare.  On  dit  au  figuré  ,  le  ciel ,  la  nature  , 
la  fortune  a  été  avare  de  fes  dons  à  quelcun. 
Cet  homme  eft  avare  de  loiianges  ,  de  vifites  ,  de 
fon  tems.  Cette  femme  n'eft  point  avare  de  fes 
faveurs.  La  terre  eft  avare  de  fes  biens.  Dieu 
n'eft  point  avare  de  fes  grâces. 

AvAREMENT  ,  adv.  [  Avarè.  ]  D'une 
manière  avare.  (  C'eft  un  homme  qui  vit  fort 
avarement.  Acad.  Franc.  ) 

Avarice  ,//  [  Avaritia.  ]  Vice  contraire 
à  la  libéralité.  L'avarice  eft  honteufe  ,  horrible, 
épouventable  ,  fordide.  ) 

Avaricieux  ,  EUSE  ,  adJ.  [  Tenax  ,  parcus.] 
Ataché  à  l'avarice.  (  Elle  eft  autant  avaricleufe 
qu'on  le  puifTe  être.  ) 

C^  Avare  &C  avaricieux  ne  doivent  pas  être 
confondus  :  avare  marque  l'habitude  &  la  paflioa 
même  de  l'avarice  :  avaricieux  eft  plus  propnt 
lors-qu'il  s'agit  d'un  aûe  ,  ou  d'un  effet  parti- 
culier de  l'avarice.  Un  homme  qui  ne  donne 
jamais  rien  ,  eft  un  avare  :  celui  qui  donne 
rarement  ou  qui  donne  peu  ,  eft  uif  avaricieux* 
L'avare  fe  refufe  toute  chofe  :  Vavaricieux  fe 
retranche  le  luperflu  ,  &  même  une  partie  du 
néceffaire. 

Avarie,//  Terme  de  Mer.  C'eft  un  droit 
qu'on  paie  pour  chaque  vaifleau  qui  moiiille  à 
un  port.  (  Païer  l'avarie.  ) 

Avarie  ,//  \_Damnuni  ,Jaclura ,  detrimentum.\ 
Terme  de  Marchand  qui  trafique  fur  mer.  Ce 
terme  fignifie  le  dommage  arrivé  à  un  vaifTeau 
ou  aux  marchandifes  de  fon  chargement,  comme 
encore  les  dépenfes  extraordinaires  &  imprévues 
que  l'on  a  été  obligé  de  faire  pendant  le  cours 
d'un  voïage  ,  pour  le  navire  ou  pour  les  mar- 
chandifes ,  ou  pour  les  deux  enfemble.  Ce  terme 
eft  en  ufage  prefque  chez  toutes  les  Nations. 
Les  Italiens  difent  avaria  ;  les  Efpagnols  kaverias. 
Il  y  a  des  avaries ,  dont  les  unes  font  communes, 
fimples  &  particulières  ;  &  les  autres ,  groflTes. 
Les  fimples  doivent  être  fuportées  par  la  chofe 
qui  aura  fouffbrt  le  dommage  &  caufé  la  dépenfe  ; 
les  grofles  tombent  tant  fur  les  vaiflTeaux  que 
fur  les  marchandifes.  La  perte  des  cables ,  ancres, 
voiles  par  la  tempête ,  font  avaries  fimples  ;  &c 
félon  l'article  fécond  de  l'Ordonnance  de  1681. 
tit.  des  avaries,  tout  ce  que  le  vaifl!eau  a  fouffert 
pour  le  bien  commun  ,  eft  avarie  groflfe  &C 
commune.  Voïez  l'Ordonnance  maritime  de  Z<)8l- 
&  le  Guidon  ,  dans  le  livre  des  Us  &  Coutumes 
de  la  mer. 

Avarié,  adj.  Il  fe  dit  des  marchandifes 
qui  ont  été  endommagées  dans  les  vaiflfeaux 
pendant  leur  voïage ,  foit  par  tempête ,  naufrage, 
échoiiement  ou  autrement.  On  dit  ,  du  café 
avarié  ,  de  la  cochenille  avariée  ,  &c. 

A  V  A  s  T  E.  [  Satis  ejî ,  Jîjle.  ]  Terme  de  Mer, 
qui  veut  dire ,  c'eft  affez  ,  arrêtez-vous. 

A  U  B. 

Aubade,//  [  Antelucanus  concentus.  ] 
Violons  qu'un  amant  donne  le  matin  à  fa  maî- 
trefl'e.  Régal  de  violons  qu'on  donne  à  quelcun 
pour  lui  marquer  l'eftime  qu'on  fait  de  lui ,  ou 
pour  lui  marquer  de  la  joie  ,  ou  de  la  palfion. 
(Donner  des  aubades.) 


A  U  B. 

+  *  Aubade.  [  Injuria  ,  contumd'ia.  ]  Bruit , 
criaillerie  qu'on  tait  en  querellant  une  perfonne. 
Rompement  de  tête.  (  Vous  aurez  tantôt  l'aubade. 

Quand  le  matin  ils  mont  donné  l'aubade  , 
J'ai  fur  le  foir  encor  la  lerénade. 

Boifr.  Ep.  ) 

kVB\ti  ,  f.m.  [  Peregrinus ,  advcna.  ]  Terme 
de  Palais.  Etranger.  C'eft  un  étranger  qui  s'eft 
établi  en  France""  &  qui  n'a  point  pris  de  lettres 
de  neutralité.  Pour  être  réputé  Aubin  il  faut 
être  né  dans  un  pays  qui  n'apartenoit  pas  au 
Roi.  Les  Aubains,  fuivant  la  difpofuion  de  nos 
coutumes  ,  font  étrangers  nés  de  pays  qui  ne  font 
pas  de  la  J'ouveraineté  de  la  Couronne  de  France. 
T©us  ceux  qui  font  nés  dans  les  pays  aparte- 
nans  au  Roi  ne  doivent  point  être  réputés 
Aubains.  (  Les  vrais  Aubains  font  les  Alemans, 
les  Anglois  ,  les  Italiens  &  les  Epagnols.  Baquet, 
i.p.  ch.  y.) 

■  Droit  £  Aubaine.  [  Jus  fifci  vel  domini  cui 
obveniunt  boba  peregrinorum.  ]  Terme  de  Jurif- 
prudence  Françoife.  C'eft  un  droit  par  lequel  le 
Roi  fuccéde  aux  Etrangers  qui  fe  font  établis 
dans  fon  Roïaume ,  qui  y  ont  acquis  du  bien  ,  & 
qui  n'ont  pris  aucunes  lettres  de  naturalité  du 
Roi.  Ces  lettres  doivent  être  vérifiées  à  la 
Chambre  des  Comptes.  Le  droit  d'Aubaine  eft 
inaliénable.  (  Les  Suifles ,  les  Portugais  ,  ni  les 
Ecoffois  ne  font  pas  fujets  à  la  Loi  de  l'Aubaine. 
Baquet  ,  des  Droits  d^ Aubaine.  ) 

•}•  *  Aubaine.  [  Jus  caducœ  hjireditatis  adipif- 
ctndjt.  ]  Hazardqui  aporte  quelque  profit.  (  Il  lui 
cil  venu  une  aubaine  qui  l'a  mis  fort  à  fon  aife.  j 

A  u  B  A  N.  On  apelle  Droit  d'Auban  ,  un  droit 
qui  fe  paye  ou  au  Seigneur  ,  ou  aux  Officiers 
de  Police  ,  pour  avoir  permiffion  d'ouvrir 
boutique.  Il  s'entend  auffi  de  la  permiffion  même. 

AuBANS,/.  OT.  [  Funes  nautici.  ]  Terme  de 
Mer.  Cordes  qui  fervent  à  tenir  fermes  les  mâts 
fur  les  bords  ou  fur  les  hunes  d'un  vaiffeau. 

iÇ^''  On  écrit  hauban,  &  au  fingulier  ,  il  faut 
afpirer  Vh  ,  un  hauban  ,  &  au  pluriel  on  ne 
l'afpire  pas. 

Aube  ,  //  [  Diluculum.']  Aurore.  (  Aube 
vermeille.  Gomb.  poéf. 

Je  me  lève  avant  Vaube , 
Et  travaille  jufqu'à  la  nuit , 
Sans  en  recevoir  aucun  fruit. 
Boifr.  t.  i.  £p.  12. 

Il  doiUoit  fi  fcs  yeux  ne  l'avoient  point 
trompé  ,  à  caufe  de  la  fauffe  clarté  que  fait 
l'aube  à  la  naiffance  du  jour.  Vaug.  Quint,  l.  J. 
c.  II.  Nous  découvrons  à  l'aube  du  jour  les 
Antipodes.  Abl.  Luc.  t.  z.  ) 

Aube.  [  A/ba.  ]  Grande  robe  blanche  faite  de 
lin  ,  que  les  Prêtres  mettent  lors-qu'ils  doivent 
dire  la  Meffe  ,  ou  qu'ils  fervent  à  l'Autel.  (  Une 
aube  fort  blanche.  ) 

Aube  de  moulin.  Petite  planche  attachée  aux 
coïauxfur  la  jante  de  la  roiie,  qui  la  fait  tourner 
en  réfiftant  au  paflage  de  l'eau  qui  la  pouffe. 

Aube.  Terme  de  Marine.  C'eft  l'intervale  du 
tems  qu'il  y  a  depuis  le  foupé  de  l'équipage  , 
jufqu'à  ce  que  l'on  prenne  le  premier  quart. 
Aubin. 

^^  AuBENAGE.  Droit  atribué  par  quelques 
Coutumes  ,  aux  Seigneurs  Moïens  Juftlciers.  II 
en  eft  parlé  dans  l'article  j.  du  titre  premier  de 
la  Coutume  de  Lodunois  :  «  Quand  aucuns 
»  Forains  qui  ne   font  du  Diocéfe  ,  décèdent 
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»  dans  la  Juftice  du  Seigneur  Moïen-Jufiider ,  il 
»  a  droit  d'avoir  Vaubenage  ,  c'eft  à  fçavoir  une 
»  bourfe  neuve  &  quatre  deniers  dedans  & 
»  doit  être  payé  ledit  aubenage  au  Seigneur 
»  fon  Receveur  ,  ou  ,  en  fon  abfence  ,  à  autre 
»  fon  Officier  ,  avant  que  le  corps  du  décédé 
»  foit  mis  hors  de  la  maifon  où  il  eft  trépaffé  •  & 
»  en  défaut  de  payer  ledit  aubenage,  ledit  Seigneur 
»  peut  prendre  &  lever  foixante  fols  d'amende 
»  iur  les  héritiers  &  biens  dudit  défunt ,  enfem- 
»  ble  fondit  aubenage.  »  La  Coutume  de  Tours 
fait  mention  de  ce  droit  dans  \ article  uf.3.  avec 
quelque  diference  qui  en  adoucit  la  rigueur. 
Mais  dans  la  Coutume  d'Orléans  ,  article  zi. 
aubenage  eft  finonime  avec  confifcation  ,  &  le 
droit  apartient  au  Seigneur  HautJufticier. 

Aubépine,//  {Alba  Jpina.}  Petit  arbre 
plein  d'épines  qui  fe  rencontre  fouvent  parmi 
les  buiffons  &  les  haies  ,  qui  porte  des  fleurs 
blanches  &  produit  un  fruit  rouge  &  fans  i^iic 
qui  ,  à  ce  qu'on  croit ,  lâche  le  ventre  quand  il 
eft  mûr.  Dal.  (  L'aubépine  eft  fleurie.  ) 

AuBER  ou  Aubère  ,  adj.  Poil  de  cheval 
qui  aproche  de  la  couleur  de  la  fleur  de  pêcher. 
(Les  chevaux  aubers  font  fujets  à  perdre  la  vné.) 
A  u  B  E  R  G  E  ,  /  /  ^[  Diverforium.  ]  Maifon  oii 
on  loge  à  Paris ,  &  où  l'on  prend  des  penfionnaires. 
(  Une  bonne  auberge.  Tenir  auberge.  ) 

Aubergiste, /ot.  [  Caupo.  ]  Celui  qui 
tient  une  petite  auberge  à  jufte  prix.  (Un  pauvre 
aubergifte.  De  petit  aubergifte  qu'il  étoit ,  il  a 
tant  fait  qu'il  eft  devenu  gros  cabaretier.  ) 

AUBERON  ,  /  m.  Terme  de  Serrurier.  Petit 
morceau  de  fer  rivé  au  moraillon  ,  qui  entre 
dans  une  ferrure  ,  &  au  travers  duquel  paffe 
le  pêne  pour  la  fermer. 

AuBERONNiÉRE  ,  /  /  Moraillon  ou  bande 
de  fer  fur  laquelle  les  auberons  font  rivez.  • 
AuBERviLLiERS.  Sorte  de  laitiie  fort  dure. 
Aubier,  /  OT.  [  Albumum.  ]  Terme  de 
Jardinier.  C'eft  la  partie  du  bois  la  plus  tendre 
&  la  plus  proche  de  l'écorce  ,  &  qui  eft  d'un 
blanc  jaunâtre.  (  Un  échalas  qui  a  de  l'aubier 
ne  vaut  rien.  Quint,  des  Jardins ,  t,  i.  ) 

A  u  B  I  F  o  i  N  ,  /  OT.  [  Cyanus.  ]  Plante  qui 
croît  parmi  les  blez  ,  qui  porte  des  fleurs  bleues  , 
&  qu'on  apelle  ,  à  caufe  de  cela  ,  bleuet. 

f  A  u  B  i  N  ,  /  7w.  Ce  mot  fe  dit  pour  fignifier 
le  blanc  de  Vauf. 

Aubin  ,  /  m.  Terme  de  Manège.  C'eft  une 
allure  rompue  ,  ou  un  train  de  cheval  qui  tient 
de  l'amble  &  du  galop.  Ce  cheval  va  Vaubin. 

ér?  AUBINET.  C'eft  un  pont  de  cordes  ,  qui  eft: 
fuporté  par  des  bouts  de  mâts  pofez  en  travers  fur 
le  plat  bord  ,  à  l'avant  des  vaiffeaux  marchands. 
Le  faint  Aubinet  couvre  leurs  cuifmes  ,  leurs 
marchandées  &  leurs  perfonnes  :  on  l'ôte  quand 
il  fait  des  coups  de  vent  ,  parce  qu'il  empêche 
de  manoeuvrer.  C'eft  ce  qu'on  apelle  un  pont 
coupé  ,  quand  il  y  a  un  faint  Aubin  à  l'avant 
&  un  fuzain  à  l'autre  bout. 

^  A  u  B  o  u  R.  Ce  terme  eft  finonime  avec 
aubier  ,  &  fe  dit  en  Latin  ,  alburnum.  Voïez  ci- 
deffus   Aubier. 

Pline  prétend  qu'avant  de  couper  les  arbres 
il  faut  les  cerner  par  le  pied  ,  jufques  à  la  moitié 
du  cœur  ,  afin  que  l'humidité  inutile  en  forte 
&  que  coulant  par  cette  entaille  au  travers  de 
Vaubour ,  elle  ne  corrompe  pas  l'arbre. 

AuBOURS  ,/  m.  Arbre  qu'on  met  entre 
les  efpéces  de  citife  ,  &  qu'on  apelle  auffi 
Albour  ou  Aulbour.  Voïez  Tournefon. 
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AuBRiER  ,  /  m.  [  Pjgargus.  ]  Oifeau  de 
proie  qui  eft  la  même  chofe  que  hoberau  ,  &C 
qu'on  apelle  ainfi  parce  qu'il  marche  fur  les 
arbres,  ou  parce  qu'il  eft  de  pennage  aubère. 

A  U  C. 

Aucun,  Aucune,  adj. [ Ullus , aliquls, 
quifpiam.  ]  Pas  un.  Nul.  (  Dieu  ne  refufe  aucun 
de  fes  biens  aux  perfonnes  qui  s'atachent  à  le 
fervir. 

■\  Aucune,  fois  ,  [  Aliquando  ,  nonnunquam.  ] 
Ce  mot  eft  vieux  ,  &  en  fa  place  on  fe  fext  du 
mot  quelquefois. 

(Il  fuit  aucune  fois  un  cerf  par  les  foulées," 
Dans  ces  vieilles  forêts  du  peuple  reculées. 
Racan  j  berg.  ) 

Aucunement  ,  adv.  [  Nullo  modo.  ] 
Nullement.  (  Je  ne  doute  aucunement  de  leur 
bonté.   Voit.  l.  2j.  ) 

Aucunement ,  adv.  [  Aliquatenùs.  ]  En  quelque 
forte.  Ce  mot  a  vieilli  dans  ce  fens.  Etre  aucu- 
nement fatisfuit. 

AUD. 

Audace,//  Ce  mot  vient  du  Latin 
audacia  ,  &  il  fignifîe  hardiefle  mêlée  d'infolence 
&  de  témérité  ,  hardieffe  mêlée  d'éfronterie. 
(  Beffus  n'eut  pas  afl'ez  d'audace  pour  excufer 
fon  crime.  Vaug.  Qiiint.  l.  y.  t.  5.  Comment , 
avoir  l'audace  de  batre  un  Philofophe  comme 
moi  ?   MoL'u::. 

Qui  fe  laiiïe  outrager ,  mérite  qu'on  l'outrage , 
Et  ïaudace  impunie  enfle  trop  un  courage. 

Corn.  Hiraclius  ,  a.  i.fc.  a.  ) 

Audace.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  en 
bonne  part  ,  lorfqu'il  eft  adouci  &  acompagné 
de  quelque  épitéte  favorable  ,  &  il  fignifie 
hardiejfe.  (  Ainfi  on  dit  une  belle  ,  une  noble 
audace.) 

Ç3^  Audace  ,  félon  le  Père  Bouhours  ,  dans 
fes  Remarques  ,  dit  plus  que  hardiep.  Ce  terme 
fe  prend  toujours  en  mauvaife  part  ,  s'il  n'eft 
adouci  ,  ou  par  une  épitete  ,  comme  ,  une  belle 
audace  ,  une  fainte  audace  ,  ou  par  un  autre 
fubftantif  qui  l'acompagne  ;  par  exemple  :  // 
avait  de  l'audace  &  de  la  civilité  ,  de  la  douceur 
&  de  la  fierté  ,  &  on  ne  le  pouvoit  voir  fans  le 
craindre  &  fans  V  aimer.  Le  fujet  qu'on  traite, 
&  la  perfonne  dont  il  s'agit  ,  peuvent  encore 
reftifier  ce  mot  ,  fur  tout  en  vers  ,  comme  il 
paroît  dans  ces  deux  exemples  : 

Son  front  avoit  une  audace , 
Telle  que  Mars  en  la  Thrace. 

Que  Corneille  pour  lui  ranimant  fon  audace. 
Soit  encor  le  Corneille  ,  &  du  Cid  ,  &  d'Horace, 

,  Audace.  Gance  atachée  à  une  agrafe  pour 
empêcher  que  le  bord  du  chapeau  ne  baifle. 
(  Mettre  une  audace  à  fon  chapeau  ;  une  bonne , 
une  forte  audace.  ) 

Audacieux  ,  Audacieuse  ,  adj.  [Audax.] 
Ce  mot  le  prend  en  bonne  &  en  mauvaife  part. 
Il  fignifie  hardi  ,  en  profe  ;  mais  en  vers  ,  il 
fignifie  haut.  (  Des  pins  audacieux  croiffent 
parmi  la  nége  &  s'élèvent  aux  cieiix.  Scarron, 
Foéf  On  eft  fouvent  audacieux  par  timidité.  Je 
ne  fuis  avare ,  audacieux  ,  ni  traître,  roit.  Poëf. 
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C'eft  la  plus  audacieufe  de  fes  figures.  Balxae, 
entr.   6.  chap.   4.  ) 

^^  Audacieux  fe  prend  toujours  en  mauvaife 
part  dans  le  propre  ,  foit  dans  la  profe ,  foit 
dans  les  vers.  Un  de  ces  efprits  remuans  & 
audacieux  ,  qui  femblent  être  nex,  pour  changer  U 
monde  ,  dit  Monfieur  de  Condon  ,  en  faifant 
le  portrait  de  Cromwel. 

gïT  Jupiter ,  d'un  coup  de  foudre  i 
Fit  mordre  bientôt  la  poudre 
A  ce  Grec  audacieux  ,• 
Et  cet  enfant  de  la  terre 
Sentit  combien  fon  tonnerre 
Cédoit  à  Celui  des  cieux. 

AUDACIEUSEMENT  ,  adv.  [Audacïer.  ]  Avec 
audace.  Ce  mot  fe  prend  ordinairement  ea 
mauvaife  part.  (  Les  mutins  ,  qui  avoient  paris 
audacieufement  à  leur  Prince ,  furent  châtiez.  ) 

Au- DE  ÇA.  [  Cis  ,  citra.'\  Prépofition  qui 
régit  le  génitif  ,  &  qui  fignifie  en  deçà  ,  de  ce 
côté -ci.  (  Au-deça  de  l'Euphrate.  Vaug.  Quint. 
liv.  10.  chap.  3.) 

Au-deça  ,  adv.  [  Citrà.  ]  (  II  eft  au-deça.  ) 

Au-DELA.  [  Ultra  ,  trans.  ]  Prépofition  qui 
régit  le  génitif ,  &  qui  veut  dire  par  delà.  (  Il 
manquoit  à  vos  avantures  d'avoir  un  amant  au- 
delà  de  l'Océan,  Foit.  l.  40.) 

Au-delà ,  adv.  [  Ultra.  ]  Par-delà.  (  Il  eft  pafle 
au-delà.  On  ne  voit  au-delà  qu'un  obfcur  avenir. 
Dcshoul.  Poéf.  Ils  enlevèrent  tout  ce  qui  étoit 
au-delà.  Abl.  Luc.  t.  2.) 

Au  -  DEVANT  ,  adv.  [  Obviam.  ]  Aler  au- 
devant  de  quelcun.  Vaug.  rem.  ) 

Au-devant ,  adv.  Ce  mot  entre  dans  quelques 
façons  de  parler  figurées.  Courir  au-devant  de . . .  . 
C'eft  aler  au-devant  du  tort  qu'on  nous  peut 
faire ,  &  l'empêcher. 

Oui ,  ïl  court  au-devant ,  il  fait  prier ,  il  prie  i 
Et  contre  fa  coutume  ,  aplaudit  &  s'écrie. 
Pradon ,  critique. 

Audience  ,  //  [  Audientia.  ]  Aâion  par 
laquelle  on  écoute.  (Donner  audience  ,  obtenir 
audience  ,  avoir  audience.  II  a  eu  une  favorable 
audience  de  M.  le  premier  Préfident.  ) 

Audience.  \_Forum  ,  tribunal ,prœtorium.  ]  Lieu 
où  l'on  plaide  ,  &  où  les  Juges  écoutent  les 
Avocats  &  les  Procureurs.  (  Elle  vient  dans 
l'Audience  implorer  le  fecours  des  Magiftrats. 
Patru  ,  Plaid.  ) 

*  Audience.  [  Tempus  audiendis  litigantihus 
adfcriptum.  ]  Les  Juges  qui  écoutent  lorsqu'on 
plaide.  (  Lever  l'audience  ;  l'audience  eft  levée.) 

Audiencier ,  f  m.  \^  Scriba  ,  notarius  forenfis.  J 
Hui/fier  de  Préfidial  qui  porte  la  robe  &  le 
bonnet ,  &  qui  aftifte  aux  audiences  pour  apeller 
les  caufes. 

Grand  Audiencier.  [  In  fupremo  prœtoris  diplo' 
matum  ac  defcriptorum  relator.  ]  L'un  des  premiers 
Oficiers  du  Sceau  ,  &  celui  qui  examine  les 
Lettres  qu'on  doit  fceller. 

Auditeur,/  m.  \_  Auditor.  ]  Celui  qui 
écoute  ,  (  Avoir  beaucoup  d'auditeurs.  ) 

Auditeur  des  Comptes.  [  Cognofcendis  rationibus 
prœfeclus.  ]  Officier  de  la  Chambre  des  Comptes 
qui  voit  les  comptes  ,  les  examine  ,  &  en  fait 
le  raport  au  bureau  devant  les  Préfidens  &  les 
Maîtres  des  Comptes  ,  &  qui  y  met  l'état  final. 
{  Être  reçu  Auditeur  des  Comptes.  Acheter 
une  Charge  d'Auditeur  des  Comptes. 

Auditeur  de  Rote.  C'eft  un  Juge  ou  Oficier  du 

Tribunal 
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Tribunal  de  la  Rote  à  Rome.  Il  y  en  a  toujours 
un  François  ,  nommé  par  le  Roi. 

Auditeur  de  la  Chambre  Apojlolique.  C'eft  le 
Juge  de  la  Cour  Romaine.  Sa  Jurifdiûion  s'étend 
auffi  fur  l'Etat  Ecléfiaftique. 

Auditeur  du  Châttkt.  Juge  fubalterne  qui  juge 
les  caufes  au  deflbus  de  vingt-cinq  livres. 

Auditeur.  Les  Prélats  de  la  Cour  Romaine 
ont  des  Auditeurs  ,  dont  les  fondions  répondent 
à  celles  des  Aumôniers  de  nos  Evêques.  (  L'Au- 
diteur de  M.  le  Nonce.  ) 

Auditif,  ive,  adj.  [  Quod  ad  auditum 
pertinet.']  QuLfert  à  l'oiiie.  Les  Médecins  donnent 
cette  épitete  à  un  nerf  qui  efl  de  la  cinquième 
paire  ,  ou  de  la  feptiéme  ,  fuivant  les  modernes , 
&  qui  fert  à  l'oiiie.  On  dit  aufli  que  la  furdité 
détruit  la  faculté  auditive. 

•j- Audition  ,  f.f.  Il  vient  du  Latin  auditio , 
&  c'eft  un  terme  de  Palais.  C'eft  le  tems  qu'on 
a  emploie  à  oiiir.  (  L'audition  des  comptes  a 
duré  long-tems.  )  C'eil  aufll  la  fonftion  d'un 
Juge  qui  interroge  &  écoute  des  témoins  fur 
quelque  afaire  pour  rendre  enfuite  la  Jullice. 
(\\  n'y  a  point  eu  d'audition  de  témoins.  On 
a  remis  l'audition  des  témoins  à  un  autre  jour. 
Après  l'audition  des  témoins  ,  les  Juges  fe  font 
levez.  ) 

Auditoire, y^/w.  [  Auditorium  cœtus , 
concio.  ]  Affemblée  qui  écoute.  (  Auditoire 
nombreux.  ) 

Auditoire.  [  Auditorium.  ]  Lieu  OÙ  l'on  écoute 
&  où  l'on  parle  en  public.  (  II  avoit  un  grand 
&  célèbre  auditoire ,  où  fe  trouvoit  une  multi- 
tude de  peuple.  ) 

^f3"  François  I.  par  fon  Ordonnance  de  1535. 
veut  que  les  Juges  rendent  leur  jugement  dans 
l'auditoire  ,  qui  doit  être  dans  le  territoire. 
Loifeau  ,  titn  des  Seigneurs  ,  chap.  10.  Voïez 
Boniface, 

A  V  Ê. 

Ay  i.  ',  f.  m.  [  Salutatio  Angelîca.  ]  Ce  mot 
n'a  point  de  pluriel  ;  c'efl  un  mot  Latin  ,  &  il 
veut  dire  la  falutation  de  l'Ange  à  la  Fierge. 
(  Dites  cinq  Pater ,  &  cinq  Ave.  ) 

Avec.  [  Cum.  ]  Préposition  qui  régit  l'acu- 
fatif.  Prononcez  le  c  d'avec.  (  Philipe  aimoit 
Alexandre  avec  une  tendrefle  incroïable.  Faug. 
Quint,  l.  3.)  Voiez  les  Remarques  nouvelles  du 
P.Bouhours  ,  p.  iz5.  Edit.  in-^° . 

A  V  E  C  Q  U  E.  Cette  prépofition  ne  fe  doit 
écrire  de  la  forte  en  profe  que  pour  rompre  la 
mefure  d'un  vers ,  ou  pour  arrondir  une  période; 
mais  en  vers  il  efl  libre  de  fe  fervir  d'avec  ou 
d'avecque. 

AvEiNDRE,  V.  a.  [  Promere  ,  depromere.  ] 
Tirer  hors.  J'aveins  ,  /'ai  aveint  ,  J'aveignis. 
(  Aveignez  le  linge  qui  eft  au  fond  de  ce  cofre.  ) 
Ce  mot  eft  vieux  &  hors  d'ufage. 

Ç^  Les  Provinciaux  ne  connoiflent  prefque 
pas  ce  terme  ;  ils  difent ,  forte^  ce  cheval ,  forte^^ 
mon  manteau  ;  ce  qui  eft  un  folécifme  ,  puifque 
fortir  eft  un  verbe  neutre  ;  il  faut  dire  ,  faites 
fortir  ce  cheval ,  tirés  dehors  mon  manteau. 

AvEiNE  ou  Avoine  ,  //  [  Avena.  ]  Aveine 
eft  le  plus  en  ufage.  Plante  qui  a  fa  tige  noiieufe , 
&  qui  au  bout  de  cette  tige  a  fa  graine. 
(  Faucher  les  aveines.  Jamais  on  ne  vit  tant 
d'aveine.  Voit.  Poif.  ) 

Aveine.  Graine  d'aveine  deftinée  principale- 
ment pour  la  nourriture  des  chevaux.  Vaugelas 
Tom.  /, 
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vouloit  qu'on  écrivît  Avoine  ,  &c  qu'on  le 
prononçât  de  même  ;  &  félon  le  grand  nombre 
d'écrivains  ,  il  avoit  raifon.  Ménage ,  Benferade 
&  Voiture  étoient  pour  aveine. 

^3"  O"  dit  qu'un  cheval  a  bien  gagné  fin 
avoine  ;  &c  je  me  fouviens  d'avoir  lu  dans  la 
Bibliotique  du  Droit  François  de  Bouchel  ,  que 
cet  Auteur  dit  qu'il  a  affifté  à  une  plaidoirie 
où  il  s'agiflbit  de  la  fucceffion  du  Duché  de 
Bretagne  ,  &  qu'il  «  advint  qu'en  une  réplique 
»  que  faifoit  Maiftre  Claude  Mangot  ,  il  fut 
»  interrompu  par  Maiftre  Pierre  Verforls  ,  de 
»  forte  cfue  fon  courage  &:  la  chaleur  du  Barreau 
»  l'emporta  de  dire  :  Maijlre  Pierre  Ferfiris  , 
»  vous  ave^  tort  de  m' interrompre  ,  vous  en  ave^ 
M  affe^  dit  pour  gagner  votre  avoine.  De  quoi 
»  ledit  Sr.  Verforis  fe  fentant  ofFenfé  ,  demanda 
»  réparation.  La  plaidoirie  s'acheva  ,  &  après 
»  l'Arrêt  prononcé  ,  M.  le  premier  Préfident  de 
»  Thou  dit  :  Maijlre  Claude  Mangot,  la  Cour 
»  m'a  donné  charge  de  vous  dire  ,  que  ce  qui  fi 
»  donne  aux  Advocats  pour  leur  labeur  ,  ne  fe 
»  donne  point  par  firme  d'avoine  ,  mais  c'ejl  un 
>»  honoraire.  De  quoi  ledit  Sieur  Mangot ,  qui 
»  avoit  acquis  tant  de  palmes  &  de  lauriers 
»  dans  fa  Charge  ,  fut  fi  outré  ,  que  depuis  il 
»  ne  porta  point  de  fanté  ,  &  mourut  peu  de 
»  tems  après.  » 

Avelanede  ou  Valanede.  C'eft  la  cofle 
du  gland  ,  c'eft-a-dire  ,  ce  petit  vafe  ou  coque 
auquel  tient  la  queiie  du  fruit  ,  &  qui  a  une 
efpéce  de  cizelure  naturelle.  On  s'en  fert  pour, 
pafler  les  cuirs. 

Aveline  ,  AvelaiNE  ,  //.  \_Avellina  nux.l 
L'un  &  l'autre  fe  dit  ,  mais  aveline  eft  bien 
plus  ufité.  Efpéce  de  groffe  noifette.  (  Une 
grofle  aveline  ,  vuider  une  aveline.  ) 

Avelinier  ,  /  m.  plus  communément 
Coudrier. 

AvE-MARiA  ,/  m.  Ce  mot  fignifiant  la 
falutation  de  l'Ange  à  la  Vierge  ,  n'a  point  de 
pluriel.  (  Dites  deux  Ave-Maria.  )  Dans  l'Ordre 
de  Cluny  ,  on  difoit  trois  Oraifons  avant  les 
Nofturnes  &  avant  les  Heures  du  jour  ;  on  les 
convertit  enfuite  en  un  Pater  nojler  ,  auquel  on 
joignit  Y  Ave- Maria,  vers  le  ii.  fiécle  ;  &  de  là 
nous  font  venus  le  Pater ,  VAve  &  le  Credo  > 
que  nous  récitons  avant  Marines  &  avant  Prime, 
&  le  Pater  &  Ave  qu'on  récite  avant  les  autres 
Heures. 

A  V  EN  AGE  ,  f.  m.  Obligatio  ad  clientelaria. 
avenarum  vecligalia.  ]  Redevance  d'avoine  qu'on 
doit  à  un  Seigneur  cenfier. 

Avenant  ,  ante  ,  adj  [  Aptus ,  concinnus  , 
firmofis.  ]  Qui  eft  propre  ,  gracieux ,  qui  a  bon 
air.  Ce  terme  eft  ancien  &  a  toujours  fignifie 
une  chofe  convenable  ,  légitime  ,  raifonnable» 
Alain  Chartier  ,  dans  fon  Dialogue  d'un  Amou* 
reux  &  de  fi  Dame  : 

Je  ne  veux  pas  enquérir 
Pourquoi  vous  m' allés  requérant. 
Ne  parole  vous  en  tenir , 
Car  ce  n'eft  pas  chofe  avenant. 

Dans  la  Comédie  de  Pathelin: 

Six  aulnes  de  drap  maintenant , 
Dit-il ,  eft-ce  chofe  avenant , 
Par  voftre  foy  ,  que  je  les  perde  ? 

On  trouve  dans  nos  Coutumes  ,  ce  terme 
emploie  dans  le  fens  de  raifinnakle  ,  de  convena- 
^/ê.  Dans  celle  de  Tours,  art.  153.  V avenant 
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fignifîe  la  portion  que  les  filles  doivent  avoir 
dans  les  biens  paternels  &  maternels.  Mariage 
avenant ,  dans  la  Coutume  de  Normandie  ,  an. 
2.61.  c'eft  la  dot  conftituée  à  la  fille  par  fon 
frère.  Mariage  avenant  eft  pris  pour  Mariage 
fortabh  &  qui  convient  à  la  fille ,  &c.  Voiez  l'art. 
z6z.  Le  plus  qu'avenant  eft  l'excédant  de  l'ave- 
nant ou  portion  légitime  fixée  par  la  Coutume. 
Voiez  Tours  &  Lodun<^is.  Il  eft  dit  dans  les 
Etablijfemens  de  Saint  Louis  ,  part.  1.  ch.  9. 
Gentishom  ,Jl  peut  bien  donner  à  fa  fille  plus  grand 
mariage  que  avenant.  Douaire  avenant  ,  c'eft  le 
Coûtumier.  Avenant  bienfait  ,  c'eft  ,  dans  la 
Coutume  d'Anjou  ,  article  zy8-  la  recompenfe 
que  l'aîné  donne  à  fon  puîné ,  à  caufe  des  fiefs 
qu'il  retient  ,  &  pour  en  éviter  le  partage. 
Logis  avenant  i  c'eft  l'habitation  que  l'on  doit 
à  la  veuve  ,  après  le  décès  de  fon  mari. 
Coutume  du  Maine  ,  art.  Jzz.  Anjou  ,  art.  30g. 
Avenant  ,  c'eft  ,  en  Bretagne  ,  le  délai  pour 
comparoître  à  l'aflignation.  Hevin  ,  fur  Frain  , 
article  gz- 

Avenant.  Participe  aftif  du  veroe  Avenir. 
On  emploie  ce  terme  dans  les  contrats  &  autres 
aftes  publics  :  il  fignifie  ,  s'il  avient  que  ,  s'il 
arrive  que.  Avenant  le  décès  de  l'un  des  deux  : 
le  cas  avenant  que  ,  &c. 

•}•  A  l'avenant.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire  ,  à  proportion.  C'eft  un  homme  qui 
fait  grande  dépenfe  en  habits ,  en  chevaux ,  &c. 
&  de  toutes  chofes  à  Vavenant.  Mais  cette  façon 
de  parler  n'eft  d'ufage  que  dans  le  difcours 
familier.  On  la  trouve  cependant  emploïée  dans 
plufieurs  ouvrages  ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  le  Diâionnaire  Néologique,  qui  la  cenfure. 

Avènement  ,  f.  m.  [  Adventus  ,  regni 
initia.  ]  Arrivée.  (  Tibère  étoit  fort  retenu  à  fon 
avènement  à  l'empire.  Abl.  Tac.  Le  Roi  de 
France ,  à  fon  joïeux  avènement  à  la  Couronne , 
nomme  aux  premières  prébendes  des  Eglifes 
Cathédrales  &  Colégiales  vacantes  par  mort. 
-Fevret ,  Traité  de  l'abus  ,  l.  l.  c.  8-') 

^3"  L'Empereur  a  le  même  droit  ,  fous  le 
nom  de  primarix  preces  ,  depuis  que  le  Pape  en 
eut  acordè  le  droit  à  Ferdinand  II.  hQ  joïeux 
avènement  eft  une  grâce  expeâative  ,  qui  eft 
diférente  de  celles  que  le  Concile  de  Trente  a 
abolies.  Il  n'a  aucun  Bénéfice  certain  pour 
objet.  Par  la  Déclaration  de  l'an  1619.  art.  ly. 
Loiiis  XIII.  exempta  les  Eglifes  Colégiales  du 
joïeux  avènement.  Voïez  Pinfon  ,  Brodeaufur 
Loùety  &  les  Mémoires  du  Clergé. 

Avenir  ,  v.  ra.  [  Advenire  ,  evenire.  ]  Arriver. 
(  S'il  vient  que  je  meure  ,  ce  fera  d'amour. 
Gomb.  poéf.  ) 

Avenir  ,  f  m.  [  Futurum.  ]  Le  tems  à  venir. 
(Un  avenir  glorieux  ,  heureux  ,  malheureux, 
trifte  ,  fâcheux.  Penfer  ,  fonger  à  l'avenir.  Ne 
fe  mettre  point  en  peine ,  ne  (e  point  chagriner 
de  l'avenir. 

Heureux  qui  par  fa  prudence. 
Au  préfent  fe  peut  tenir , 
Et  laiffe  à  la  providence 
Tout  le  foin  de  Vavénir. 

A  ne  vous  rien  celer , 
Dan»  le  fombre  avenir  je  ne  vois  pas  trop  clair. 

Benf.  balet  de  la  nuit ,  i.  p.  entr.  8.  ) 

Avenir.  [  In  jus  vocatio.  ]  Terme  de  Palais. 
Affignation  à  la  partie  pour  venir  plaider  un 
certain  jour.  (Faire  fignifier  un  avenir.  ) 

AVENT  ,  Ad  YEN  T.  WoiiQz  Avant. 
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Avenue  ,  /.  /  [  Aditus  ,  introîtus.  ]  Chemin 
par  où  l'on  aborde.  (  Se  faifir  des  avenues  d'un 
lieu,  f^aug.  Quint,  liv.  g.  ch.  ii.  Ils  entrèrent 
dans  le  pais  par  deux  avenues.  Gagner ,  fortir , 
ocuper  les  avenues.  S'emparer  des  avenues. 
Garder  ,  défendre  les  avenues.  Abl.  Frontïn  , 
l.  i.  c.  4,  3.  Il  ferma  les  avenues  du  port  par 
de  groffes  poutres,  ch.  6.  ) 

Avenue  ,ff\_  Aditus  duSis  arboribus  in  lineam 
confitus.  ]  Grande  alèe  qui  conduit  dans  quelque 
maifon  de  plaifance ,  &  qui  de  part  &  d'autre  eft 
d'ordinaire  bordée  d'arbres.  (Planter  une  avenue 
d'ormes ,  border  une  avenue  de  grands  arbres.  ) 

Avérer,  V.  a.  [  Explorare  ,  probare.  ] 
Vérifier.  ("Avérer  un  crime. 

C'eft  un  point  délicat  ,  &  de  pareils  forfaits  , 
Sans  les  bien  avérer  ,  ne  s'imputent  jamais. 
Molière.  ) 

Averne  t  f.  m.  Marais  dans  la  Campanie  ," 
dédié  à  Pluton  ,  d'où  il«fortoit  des  exhalaifons 
fi  extraordinaires  ,  qu'on  croyoit  que  c'étoit 
l'entrée  des  enfers  ;  de  là  vient  que  les  Poètes 
s'en  fervent  pour  fignifier  l'Enfer. 

Aversion  -,  f  f\_  Odium  ,  naturalis  repug- 
nantia.  ]  Haine  ,  horreur.  (  Averfion  naturelle , 
avoir  de  l'averfion  pour  quelcun.  Abl.  Témoigner 
une  averfion  étrange  contre  quelcun.  Mr.  de  la 
Rochefoucauld.  Prendre  quelcun  en  averfion. 
Arn.  Vos  dècifions  font  en  averfion  à  tout  le 
monde.  Pafc.  liv.  24.  J'ai  pris  une  averfion 
èfroïable  pour  la  belle  qu'on  me  deftine.  Mol. 
Scapin.  a.  i.fc.  j.  Avoir  une  averfion  invincible 
pour  une  perfonne.  Ariojle  ,  tom.  i.  Favorifer 
ceux  que  la  fortune  a  pris  en  averfion.  Scar, 
rom.   com.  ) 

Avertir,  v.  a.  [  Admonere.  ]  Donner  avis 
d'une  chofe.  (  Avertir  quelcun  de  fon  malheur.) 
Je  l'ai  averti  qu'il  étoit  mortel. 

Averti  ,  Avertie, /'arr.  &adj.  [Admonitus.^ 
*  Un  averti  en  vaut  deux.  Proverbe  pour  dire 
qu'il  eft  dangereux  d'ataquer  un  homme  qui  eft 
fur  fes  gardes. 

Averti ,  adj.  Terme  de  Manège.  Un  pas  nverti , 
eft  celui  d'un  cheval  qui  marche  un  pas  réglé 
&  méthodique ,  fuivant  les  leçons  qu'il  a  reçues. 

Avertissement  ,  f.  m.  [  Monitum.  ]  Avis  , 
cônfeil.  (  Donner  de  bons  avertiflemens.  ) 

g^  M.  l'Abé  Girard  ,  dans  fon  Traité  de  la 
Jujlejfe  de  la  Langue  Françoife  ,  a  fait  connoître 
la  difèrence  qu'il  y  a  entre  avis  &  avertijfement. 
L'avis  femble  être  donné  pour  conduire  le» 
hommes  dans  ce  qu'ils  doivent  faire  :  Vavertif- 
fement  paroît  être  fait  pour  inftruire  de  ce  qu'on 
veut  leur  aprendre.  \Javis  fait  prendre  des 
mefures  :  V avertijfement  fait  faire  des  remarques. 
L'efpion  donne  avis  de  ce  qui  fe  paffe  dans  le 
lieu  où  il  eft  •  l'Auteur  met  un  avenifement  à  la 
tête  de  fon  livre.  Les  avis  doivent  être  fecrets  : 
&  les  avertiffemens  doivent  être  judicieux. 

Avertiffement.  [  Admonitio  ,  monitum.  ]  Terme 
de  Palais.  Ecritures  qu'on  fait  pour  un  procès  , 
&  qui  contiennent  les  raifons  générales  de 
l'afaire.  (  Faire  un  avertiffement.  Les  avertiffe- 
mens ne  fe  font  ordinairement  que  par  les 
Avocats  ,  &  ils  doivent  bien  inftruire  les  Juges 
&  expliquer  le  fait  de  la  caufe  avec  efprit. 
L'avertiffement  commence  ainfi  :  Avertiffement 
qire  met  &  baille  pardevant  vous  ,  &c.  ) 

Avertisseur  yf  m.  [_Admomtor  ,monitor.  ] 
Officier  qui  fuit  le  Roi  en  campagne  ,  &  qui 
avertit  lorfque  le  Roi  veut  dîner. 
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AvETTE.  Les  anciennes  inflruftlons  concer- 
nant le  commerce  du  miel  ,  de  la  cire  &  des 
mouches  qui  le  produifent  ,  fe  fervent  toujours 
de  ce  terme  ,  pour  fignifier  Abeille ,  ou  mouche 
à  miel, 

A  V  E  U  ,  /  TO.  [  Confcnfus.  ]  Confentement. 
(  Un  aveu  trompeur.  Les  Jéfuites  n'impriment 
rien  fans  l'aveu  de  leur  Supérieur.  (  J'ai  trouvé 
un  moïen  de  tirer  cet  aveu  de  vous,  Mol.piéc.  ) 

^^  L'Auteur  du  Traité  de  la  Jufidjje  de  la 
Langue  Françoife  dit  pag.  i8-  q»e  Vaveu  préfu- 
pofe  l'interrogation  ;  la  confeffion  tient  un  peu  de 
l'acufation.  On  peut  avoiier  fa  faute  fais  être 
interroge  ,  &  l'on  n'a  jamais  confondu  Vaveu 
avec  le  terme  de  confeffion  de  fes  péchez,  qui  eft 
une  véritable  acufation  de  foi-même  ,  &c. 

On  apelle  homme  fans  aveu  ,  un  vagabond, 
que  perfonne  ne  veut  reconnoître  un  homme 
qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Ce  font  des  hommes  fans 
aveu.  Acad.  Franc. 

Aveu.  [  CUentelaris  juris  profeffîo.  ]  Terme  de 
Palais.  Catalogue  &  dénombrement  de  tout  ce 
qui  dépend  d'un  fîef ,  &  que  le  vaffa!  avoue 
tenir  de  fon  Seigneur,  ) 

AVEUER,  V,  a.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui 
fignifie  ,  bien  voir  &  difcerner  la  perdrix  au 
partir  qu'elle  fait. 

Aveugle  ,  /  ot.  [  Cœcus.  ]  Celui  qui  a  perdu 
la  vûë,  (Jefus-Chrift  rendoit  la  vûë  aux  aveugles. 
Les  gens  de  Cour  s'abandonnent  à  tant  de  fotifes, 
que  les  aveugles  s'en  aperçoivent.  Brantôme , 
Dames  galantes  ,  t.  i.) 

Un  aveugle  né  ,  f.  m.  C'eft-à-dire  ,  qui  l'eft 
dès  fa  naiffance.  Un  aveugle  y  pourrait  mordre  , 
c'eft-à-dire  ,  le  pourroit  voir. 

■{■  Il  en  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs, 
C'eft-à-dire  ,  fans  connoiflance. 

•|"  //  crie  comme  un  aveugle  qui  a  perdu  fon 
bâton.  C'eft-à-dire  ,  ce  qui  lui  étoit  le  plus 
nécefl'aire. 

*{■  Au  pais  des  aveugles  les  borgnes  font  Rois. 
C'eft-à-dire  ,  aue  ceux  qui  ont  des  défauts  ,  ne 
laifl'ent  pas  d'être  eftimez  parmi  ceux  qui  en 
ont  de  plus  grands, 

•{■  On  dit  encore  proverbialement  :  //  n'ejl 
point  de  pire  aveugle  que  celui  qui  ne  veut  pas 
voir  ,  ni  de  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut 
pas  entendre, 

■}"  On  dit  que  pour  faire  un  bon  ménage ,  il 
faut  que  le  mari  (oït  fourd ,  &  la  femme  aveugle. 

Aveugle  ,  ad/.  [  f^idendi  fcnfu  carens.  ]  Qui  a 
perdu  la  vûë.  (  Il  eft  aveugle  ,  elle  eft  aveugle. 
L'amour  &  la  fortune  font  aveugles.  ) 

*  Aveugle  ,  adj.  [  Cœcus.  ]  Qui  ne  confidére 
rien  ,  qui  ne  fait  nulle  réflexion.  (  Amour 
aveugle  ,  colère  aveugle ,  paflion  aveugle.  Il  ne 
penfe  qu'à  fatisfaire  fon  aveugle  ambition, 
Patru ,  Plaid,  j.  L'ame  dans  le  premier  homme 
a  perdu  fa  force  ,  le  cœur  eft  devenu  aveugle 
&  tout  obfcurci. 

Aveugle.  Terme  de  Chimie,  On  apelle  ainfi 
les  vaiffeaux  bouchez  qui  n'ont  qu'une  feule 
ouverture.  Un  alambic  aveugle ,  un  tuïau  aveugle. 

Aveugle.  Terme  à^Anatomie.  On  apelle  trou 
aveugle  ,  la  quatrième  cavité  de  1  oreille ,  autre- 
ment le  limaçon.  On  apelle  aufti  aveugle  ou 
cœcum  ,  le  premier  des  gros  inteftins. 

On  dit  proverbialement,  il  change  fon  cheval 
borgne  à  un  aveugle  ,  pour  dire  ,  il  a  perdu  au 
troc  qu'il  a  fait. 

*  Aveuglément  ,  adv.  (  Cœco  impetu  ,  tcmerL] 
Sans  confidération  ,  fans  réflexion.  (  Il  donne 
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aveuglément  dans  le  paneau.  Mol.  Les  amans 
fuivent  aveuglément  leur  palfion, 

^^  A  l'aveugle  &C  aveuglément  ,  font  deux 
chofes  diférentes  :  le  dernier  marque  le  mou- 
vement déréglé  de  la  volonté  ,  qui  fe  porte 
indifcrétement  à  une  chofe  ;  fuivre  aveuglément 
fa  paflion  ,  &  non  à  Vavcugle  ,  qui  fignifie  un 
défaut  d'intelligence  &  de  Connoifl"ance  :  faire 
ime  chofe  à  l'aveugle  ,  c'eft-à-dire  ,  en  aveugle^. 
Chevreau  ,  dans  fes  notes  fur  Malherbe  ,  a  fait 
une  longue  obfervation  fur  l'ufage  du  mot 
aveugle.  Voïez  la  page  2.66.  de  l'Edition  de 
Paris  ,  de   IJX3. 

Aveuglement ,  f.  m.  \_  Cœcitas.  ]  Perte  de  vùë. 
(  L'aveuglement  que  Tobie  foufroit  ne  put 
ébranler  fa  foi.  J'abordai  Homère  ,  mais  je  ne 
lui  parlai  point  de  fon  prétendu  aveuglement , 
parce-que  je  vis  bien  le  contraire.  Abl.  Luc.  t.  z. 
L'amour  a  un  bandeau  fur  les  yeux  ,  &  cet 
aveuglement  témoigne  q  e  refprit  des  amans 
eft  dans  des  ténèbres  perpétuelles.  Scar.  dial.  ) 

*  AveugUment.  [  Error  ,  temeritas.  ]  Erreur  , 
conduite  peu  fage.  (  Je  m'étonne  de  mon  aveu- 
glement. Voit,  po'èf.  Etre  dans  un  déplorable 
aveuglement.  Tomber  dans  l'aveuglement.  AhU 
Il  s'eft  fenti  frapè  d'un  aveuglement  d'efpriti 
C'eft  unfunefte  ,  un  malheureux  ,  un  miférable  , 
un  déplorable  aveuglement.  Saci  ,  S.  Profper. 

Tous  ces  tendres  foupits  dont  vous  calmiez  mes  peines  i 
N'étoient  que  des  apas  jettez  adroitement , 
Pour  mieux  m'entretenir  dans  mon  aveuglement, 
La  Su^e ,  poèf.  ) 

Aveugler  ,  v.  a,  [  C^care  >  obcœcare.  ] 
Ce  mot  fe  dit  au  propre ,  pour  fignifier  rendre 
aveugle  ,  &  crever  les  yeux  ;  mais  il  fignifie 
plus  ordinairement  ébloiiir,  (  Le  grand  jour 
aveugle  les  gens.  ) 

*  Aveugler.  Oter  une  partie  du  fens  &  de  la 
raifon.  (  Le  vice  aveugle  les  méchans.  Moa 
livre  n'étant  qu'un  ramas  de  fotifes  ,  chaque 
fot  y  trouvera  un  petit  caraftére  de  ce  qu'il 
eft  ,  s'il  n'eft  trop  aveuglé  de  l'amour  propre» 
Scarron  ,  Roman  comique  ,  t.  i.  ch.  c).^ 

*  S'aveugler  ,  v.  r.  [  Obc.ecari.  ]  Il  n'eft  pas 
bien  ufité  qu'au  figuré  ,  &  ne  fe  dit  que  des 
perfonnes.  C'eft  être  fi  fou  de  foi-même  qu'on 
ne  voit  pas  fes  propres  défauts.  (  La  plupart 
des  pécheurs  s'aveuglent  volontairement  ,  &  ne 
font  point  de  réflexion  fur  leurs  propres  aflions  ) 

■{•Aveuglettes  ,  adv.  [  In  tencbris.  ] 
Terme  populaire  ,  qui  veut  dire  à  tâtons  ôc 
fans  lumière.  Qui  cherche  aveuglettes  ,  trouve 
quelquefois  ce  qu'il  ne  voudroit  pas  trouver* 
Agir  avec  ,  ou  en  aveuglettes  ,  c'eft  faire  une 
chofe  fans  la  bien  confidérer  ôc  fans  en  exa- 
miner les  conféquences. 

A  U  G. 

Auge  ,  f.  f.  [  Canalis  ,  alveus.  ]  Tronc 
d'arbre  creufé  en  long  ,  où  l'on  donne  à  boire 
&  à  manger  aux  cochons.  (  Une  grande  auge  , 
une  petite  auge.  ) 

Auge.  Terme  de  Tripot.  Efpèce  de  faillie  qui 
eft  auprès  des  filets  ,  &C  qui  eft  deftinèe  pour 
recevoir  les  baies. 

Auge.  Terme  de  Maçon.  Sorte  de  petite  auge 
quarrèe  où  l'on  gâche  le  plâtre. 

Auge.  Terme  de  Cartonnier.  Efpéce  de  grande 
huche  où  l'on  jette  les  rognures  de  papier  lors- 
qu'elles font  broïées. 

Ff  ij 


ii8  A  U  G. 

Juge.  On  apclle  Yauge  d'un  moulin  à  vent , 
un  canal  étroit  conftruit  de  planches ,  &  quel- 
quefois de  maçonnerie  ,  par  où  l'eau  qu'on  a 
ramaiTée  coule  &  tombe  fur  la  roiie  ,  pour  la 
mettre  en  mouvement  ,  &  faire  tourner  la 
meule. 

^^  Augt.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  vaifleau 
de  bois  dans  lequel  on  met  le  goudron  ,  pour 
ypafferles  cordages.  Le  fil  ,  après  avoir  étépaffé 
dans  l'auge  ,  doit  être  preffc  de  manière  qu'il  ne 
retienne  que  la  quantité  néceflaire  de  goudron. 
A  V  GÉE  y  f.f.  [  Plenus  alveus.  ]  Auge  pleine 
de  plâtre  ,  de  ciment ,  de  mortier.  (  Voilà  une 
bonne  augée.  ) 

A  u  G  E  T ,  /  TO.  \_Alveolus.  ]  Terme  à^Oifelier. 
Sorte  de  petit  pot ,  ou  de  petit  vafe  de  plomb, 
ou  d'étain  ,  où  l'on  donne  à  boire  à  l'oifeau  qui 
eft  en  cage.  (  L'augeî  de  l'oifeau  doit  être  fort 
net,  ) 

Auget.  Terme  de  Meunier.  Sorte  de  conduit 
de  bois  au  bout  de  la  tréinie ,  par  où  tombe  le 
grain  fur  la  meule. 

Çl  AuGiVES.  Voïez  o^^^"- 
AUGMENT  ,  f.  m.  [  Augmentum.  ]  Terme 
de  Grammaire  Grecque.  Augmentation  de  quantité 
ou  de  lettres  ,  qui  fe  fait  au  commencement  du 
verbe  en  certains  temps.  (  Augment  fyllabique. 
Augment  temporel.  ) 

Augment  ,f.  m.  [^Auclus  ,  incrementum  ,  accretio, 
accejfio.  ]  Ce  mot  eft  auffi  un  terme  de  Droit. 
Augment  de  dot  ;  c'eft  ce  que  le  mari  donne  à 
fa  femme  par  fon  contrat  de  mariage  ,  dans  les 
pais  de  Droit  écrit  ,  &  qui  lui  tient  lieu  de  ce 
qu'on  apelle  doiiaire  en  pais  de  Coutume. 

f  Augmentatif  ,  ive  ,  adj.  [Quod augendi 
vim  habet.  ]  Qui  augmente  ;  il  ne  fe  dit  qu'en 
termes  de  Grammaire  Se  de  Fhilofophie  ,  des 
mots  qui  augmentent  la  fignification  ,  ou  des 
inftrumens  qui  augmentent  la  force  des  machines; 
on  dit  de  ceux-ci ,  qu'ils  ont  une  vertu  aug- 
mentative. 

Augmentation  ,  //  [  Accretio  ,  acceffîo , 
incrementum.  ]  Accrolffement.  (  Faire  une  confi- 
dérable  augmentation.) 

Augmenter,  v.a.  [  Augere ,  amplificare?\ 
Redoubler.  (  Augmenter  la  crainte  ,  la  douleur. 
Abl.  Mon  efpérance  diminue  quand  vous  aug- 
mentez en  apas.  Main.  poif.  Sa  fierté  augmente) 
AuguRAL,  ALE  ,  adj.  du  Latin  auguralis. 
C'eft- à -dire,  qui  fert  aux  augures.  Science 
augurale.  Bâton  augurai.  (Ce  mot  fignifie  auffi, 
qui  tient  de  ï augure  ,  qui  eft  adonné  à  deviner  , 
qui  aime  les  divinations.  (Les  Romains  tiennent 
encore  de  l'efprit  augurai  de  leurs  ancêtres. 
Tiers  f  fuperjlitions  ch.  g,  p.  i8g.  ) 

Augure, y;  OT.  Du  Latin  augur.  Celui  qui 
jugeoit  de  l'avenir  par  le  vol  des  oifeaux.  Abl, 
Tac.  (  Les  Anciens  confultoient  les  augures. 
Abl.  Ciceron  étoit  du  Colége  des  Augures.  Il 
s'étonnoit  comment  deux  augures  fe  pouvoient 
rencontrer  fans  rire  ,  à  caufe  de  la  vanité  de 
leur  art.  ) 

Il  y  avoit  cette  diférence  entre  les  Augures 
&  les  Arufpices  ,  que  les  premiers  prédifoient 
l'avenir  par  le  vol  des  oifeaux ,  par  la  manière 
dont  ils  mangeoient  leurs  grains  ,  &  encore 
par  les  évenemens  extraordinaires  &  dont  on 
ne  connoiffoit  pas  la  caufe.  Les  Romains  attri- 
buèrent la  défaite  entière  de  Flaminius  ,  au 
lîiépris  que  ce  Conful  fit  des  fignes  qui  lui 
prédifoient  fon  malheur  ,  après  avoir  fait  la 
revûë  de  fon  armée.  Quant  aux  Arufpices ,  ils 
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formoient  leurs  pronoftics  fur  les  qualîtez  des 
entrailles  des  bêtes  que  l'on  immoloit  ;  à  quoi 
Ciceron  ajoûtoit  peu  de  foi  :  «  Nous  fommes 
»  feuls ,  dit-il  à  fon  frère ,  parlons-en  franchement. 
»  Comment  peut-on  croire  qu'ils  aperçoivent 
»  l'avenir  dans  les  entrailles  d'une  viftime ,  & 
»  qu'ils  aient  aquis  cette  connoiflance  par  de 
»  longues  obfervations  ?  Et  quand  eft-ce  que 
»  l'on  a  commencé  de  faire  ces  obfervations  ? 
»  Qui  en  eft  l'auteur  ?  Comment  eft-on  convenu 
»  des  marques  fur  lefquelles  on  puiffe  affùrer 
»  i'avenir  ,  &  diftinguer  ce  qui  peut  concerner 
»  le  peuple  pour  qui  l'on  confulte  ,  &  ce  qui 
»  s'adreffe  à  fon  ennemi  ?  »  Ce  raifonnement 
eft  juftc  ,  mais  il  ne  defabufa  pas  les  Romains. 
Horace  a  fait  mention  dans  l'Ode  27.  du  livre 
3.  des  bêtes  que  l'on  croioit  être  de  mauvais 
augures  ,  un  hibou  ,  une  chienne  pleine  ,  une 
louve  ,  un  renard  ,  un  ferpent  qui  traverfe  le 
chemin.  Quant  au  corbeau  ,  on  le  confultoit 
fur  le  changement  du  tems.  Les  augures  des 
oifeaux  fe  tiroient  ou  du  chant  ,  ou  du  vol  : 
ceux  dont  on  confultoit  le  chant ,  étoient  apellez 
ofcines  ;  &c  ceux  dont  on  examinoit  le  vol , 
étoient  apellez  alites  ,   &  prœpetes. 

*  Augure.  Celui  qui  prévoit ,  qui  juge  bien. 
Celui  qui  conjeûure  bien  ,  eft  un  bon  augure. 
Abl.   arr.  l.  J.) 

Augure.  Du  Latin  augurium.  Préfage.  (  Bon 
ou  mauyais  augure.  Abl.  Prendre  une  chofe  à 
bon  augure.  Voit.  Poif.  Vous  me  donnez  de 
bons  augures  de  ma  fortune.  Voit.  liv.  y.  Ce 
fin  là  comme  l'augure  &  le  commencement  des 
guerres  civiles  ,  qui  ruinèrent  l'Empire.  Vaug. 
Qiiint.  liv.  10 .  ch.  10.  Un  fâcheux  ,  un  funeftc 
augure. 

C'eft  bien  aflèz  des  peines  que  j'endure  , 
Ne  les  redouble  point  par  ce  funefie  augure. 
Corn.  Cid.  a.  j.  fc.  4. 

C'eft  une  folie  de  tirer  un  bon  ou  mauvais 
augure  des  chofes  qu'on  rencontre  en  fortant 
de  fa  maifon.  On  peut  tirer  un  bon  augure  de 
la  fortune  d'un  homme  qu'on  voit  être  doiié 
de  belles  qualitez  ,  ou  être  favorifé  de  quelque 
perfonne  de  crédit.  ) 

*  C'ef  un  oifeau  de  mauvais  augure.  Cela  fe 
dit  proprement  d'un  hibou  ,  d'un  orfraie  ,  &c. 
&  figurément  d'un  homme  qui  aporte  de  mau- 
vaifes  nouvelles,  ou  d'une  perfonne  qu'on  ne 
voit  pas  volontiers. 

A  u  G  u  R  E  R  ,  V.  û.  \_Augurari.  ]  Conjeâurer. 
(  Il  augura  leur  future  grandeur  par  leur  modeli^ 
tie.   Abl.  arr.  l.  y.) 

Auguste, //n.  Nom  d'homme.  (  Augufte 
régna  56  ans.  ) 

*  Augufle.  (  Auguflus.  )  Empereur  ou  Roi , 
qui  eft  magnifique  ,  &  qui  aime  les  Lettres. 
Un  Augufte  aifément  peut  faire  des  Virgiles, 
Defpreaux  ,  fatire  i.  On  donne  la  qualité  de 
toujours  Augufie  à  l'Empereur  ,  &  celle  à! Augufle 
feulement  au  Roi  des  Romains.  Heifj'.  Hifîoirc 
dAlemagne  ,  2.  partie.  ) 

(|3^  Le  terme  Augufle  vient  fans  doute  du 
Latin  Auguflus  ,  dont  les  Romains  fe  fervoient 
pour  marquer  un  lieu  refpeftable  ,  parce  que 
les  Augures  y  faifoient  leurs  fondions.  Ainli 
Ennius  a  dit  : 

Augufto  Augurïo  poflquam  inclita  condita  Roma  eft. 

Plufieurs  Empereurs  ont  préféré  le  titre  de 

Céfar  à  celui  à' Augufle, 
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*  Aii^uflc  ,  ad).  [  Jiigufius.  ]  Roïal  ,  grand , 
vénérable.  (  Sang  augufte.  Abl.  Augufte  compa- 
gnie. Patru  ,  Plaid.  J.  ) 

Augustin  ,  /.  m.  [  Augujlinus.  ]  Nom 
d'homme, 

AUGUSTINS  ,/  m.  [  Augufiiniani.  ]  Religieux 
qui  fuivent  la  régie  de  S.  Auguftin.  Ils  ont  une 
chape  noire  à  larges  manches  ,  fous  laquelle  ils 
portent  une  robe  blanche;  leur  chape  eft  arrêtée 
par  une  ceinture  de  cuir ,  large  de  deux  ou  trois 
doigts. 

Augujlins  déchaujfei.  [  Augufiiniani  difcalcean.'\ 
ReligieuxmendianSjinftituezfur  lafindufeiziéme 
fiécle.  Ils  obfervent  la  régie  de  Saint  Auguftin. 
Ils  alloient  déchaufl'ez  ,  avec  des  fandales  :  mais 
depuis  plufieurs  années  ,  ils  portent  des  bas  & 
des  fouliés  ,  &  n'ont  point  de  barbe.  Ils 
s'habillent  d'une  robe  noirâtre  ,  ceinte  d'une 
ceinture  de  cuir ,  &  par-deffus  ils  ont  un  manteau 
court  de  même  étofe  avec  un  capuce.  Le  peuple 
de  Paris  apelle  ces  Religieux  petits  Pérès  j  mais 
leur  véritable  nom  ,  c'eft  Augujlins  déchaujfei. 

AUGUSTINES  , //  \_AuguJlinian.e  moniales.'] 
Religieufes  qui  fuivent  la  régie  de  S.  Auguftin. 
(  Filles  de  S.  Auguftin,  ) 

Saint  Augujlin.  f.  m.  Terme  ^Imprimerie, 
Sorte  de  caraûére  qui  eft  entre  le  gros  Romain 
&  le  Cicéro. 

AVI. 

Avide,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin  avidus, 
&  lors-qu'il  eft  fuivi  d'un  nom ,  il  régit  le  génitif. 
Il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes  ,  &  il  fignifie 
qui  délire  avec  paffion.  (  Avide  de  gloire  ,  de 
louanges.  Al'l.  Luc. 

On  voit  ce  fils  brûler  d'une  héroïque  ardeur , 
Et  de  gloire  en  tout  tems  avide  , 

Il  fe  plaît 

Deshoul.  Poéf.  ) 

Avidement  ,  adj.  [  Avide.  ]  Avec  im  défir 
ardent.  Avec  paffion.  (Défirer  avidement.  ) 

Avidité  ,  //  [  Aviditas.  ]  Grand  défir 
d'avoir.  Paffion  de  venir  à  bout  de  quelque 
chofe.  Grande  ardeur.  (  Il  avoit  une  grande 
avidité  de  régner.  Faug.  Quint,  l.  4.  Ils  burent 
avec  trop  d'avidité.  Vaug.  Quint,  liv.  y.  ch.  S. 
Les  Princes  n'ont  pas  pu  ,  avec  toutes  leurs 
loix  ,  réprimer  l'avidité  des  Eccléfiaftiques,  Fra 
Paolo  ,  Traité  des  Bénéfices  ,  ch.  6 .  ) 

Avilir  ,  v.  a.  [In  contemptum  adducere  , 
rilefcere.  ]  Rendre  vil ,  devenir  vil ,  à  bas  prix. 
(  Avilir  fa  dignité.  ) 

Avilissement  ,/  m.  [  Demljfw  ,  contemptus-l 
Mépris.  (  C'eft  un  aviliffement  étrange.  )  Ces 
mots  fe  difent  auffi  des  chofes  qui  deviennent 
d'un  plus  bas  prix. 

AvilloNS.  Terme  àc  Fauconnerie.  On  apelle 
ainfi  les  ferres  de  derrière  de  l'oifeau  de  proie. 

Aviné  ,  Avinée,  adj.  [  Fins  imbutus.  ] 
Ce  motfe  dit  des  vaifl'eaux  où  il  y  a  eu  du  vin. 
(Un  muid  aviné. ^ 

Aujourd'hui,  adv.  [  Hodie.  ]  Ce  jour. 
(  Si  vous  écoutez  aujourd'hui  fa  voix ,  n'endur- 
ciffez  pas  vos  cœurs.  On  a  remis  l'afaire  à 
aujourd'hui.  Vaug.  rem.  ) 

Aujourd'hui.  Se  dit  auffi  d'un  tems  incertain , 
&  y  joignant  le  mot  demain ,  ils  fignifient  tantôt. 
Comme  ,  aujourd'hui  fur  le  trône ,  demain  dans 
les  fers.  L'un  meurt  aujourd'hui ,  l'autre  demain. 

13"  Vaugelas ,  chap.  5 1 4.  a  trait»  la  queftion  , 
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s'il  faut  dire  jufques  à  aujourd'hui  ,  ou  jufques 
aujourd'hui.  Ceux  qui  tiennent  pour  jufques  à 
aujourd'hui  ,  difent  que  la  prépofition  jufques 
régit  ordinairement  l'article  du  datif,  foit  fingulier 
ou  pluriel  ,  comme  ,  jufques  à  l'année  prochaine. 
On  excepte  feulement  yay^«ej-ic/,  &  jufques-là  , 
&:  comme  on  dit  jufques  à  demain  ,  on  doit  dire 
jufques  à  aujourd'hui.  Les  autres  opofent  la 
même  raifon  ,  &  foûtiennent  qu'il  faut  dire 
juj'ques  aujourd'hui ,  parce  que  aujourd'hui  com- 
mence par  l'article  du  datif  <za  ;  d'où  ils  concluent 
qu'il  faut  dire  ,  jufques  aujourd'hui.  Vaugelas  eft 
pour  jufques  aujourd'hui  ,  fi  ce  n'eft  lors-qu'il 
peut  y  avoir  quelque  équivoque  dans  l'expreffion; 
comme  ^  on  a  remis  cette  afaire  aujourd'hui  ;  il 
faut  dire  ,  à  aujourd'hui.  Mais  TAcadémie  a 
décidé  ,  ciu^ aujourd'hui  n'étant  qu'un  feul  mot  , 
il  faut  le  faire  précéder  par  l'article  à. 

Aviron  ,  f.  m.  [  Remus.  ]  Inftrumenl  de 
bois  ,  rond  par  la  poignée  &  plat  par  le  bas  , 
dont  on  fe  fert  pour  faire  aler  fur  l'eau  im 
bachot,  une  nacelle  ou  autre  femblable  vaiflTeau. 
L'aviron  a  une  platine  &  un  anneau  de  fer. 

§3"  On  apelle  drague  d'avirons  ,  un  paquet 
d'avirons.  Quand  avec  un  des  avirons  ,  on  fait 
reculer  ou  arrêter  un  petit  vaifleau,  cela  s'apelle 
fcier  ou  nager  en  arrière  :  on  fait  cette  manœuvre 
fur  les  bâtimens  à  rames  ,  pour  éviter  le  revi- 
rement ,  &  préfenter  toujours  la  prouë. 

Avis  ,yi  m.  [^Sententia ,  judicium.  ]  Sentiment, 
opinion.  (  Je  vous  ai  mandé  pour  avoir  vôtre 
avis  fur  l'afaire  qui  fe  préfente.  Etre  de  l'avis 
de  quelcun.  Suivre  l'avis  de  quelcun.  Ouvrir 
un  avis  rigoureux.  Aler  aux  avis.  Prendre  avis 
des  Juges. 

Avis  ,  fe  dit  auffi  des  nouvelles  qu'on  mande^ 
&  de  celles  qu'on  reçoit.  (  La  Cour  a  reçu  de 
bons  avis.  Les  avis  de  Rome  font  incertains- 
Une  barque  d'avis  ,  eft  celle  qui  eft  deftinée  à 
porter  les  ordres  &  les  nouvelles  à  une  flotte» 
Aler  aux  avis  ,  c'eft  envoïer  des  partis  ea 
campagne  ,  pour  tacher  de  découvrir  les  deffi;ins 
de  l'ennemi. 

Avis.  [  Admonitio  ,  monitum.  ]  AvertilTement. 
(  Profiter  de  l'avis  qu'on  nous  donne.  ) 

<î^  On  a  mis  long-tems  Avis  aux  Lecteurs  > 
à  la  tête  des  Livres  ,  &  quelques  Auteurs  le 
mettent  encore  :  mais  les  Ecrivains  polis  mettent 
toujours  Avertijfement.  Le  mot  à^avis  fent  trop 
le  reproche  &  la  réprimande  ,  ou  du  moins  une 
inftruûion  qui  regarde  les  mœurs  :  Je  lui  ai 
donné  des  avis  fur  fa  conduite.  Avertifj'iment ,  à  la 
tête  d'un  livre  ,  fignifie  feulement  obfervation  à 
laquelle  on  fouhaite  qu'on  faflTe  attention. 

Avis.  Ordre  militaire  de  Portugal  ,  inftitué 
en  1 147.  par  Alphonfe  I.  en  mémoire  de  la  prife 
d'Evora  fur  les  Maures.  Cet  Ordre  fe  fignala 
dans  les  guerres  contre  les  infidelles ,  &  rendit 
de  grands  fervices  à  la  Couronne  de  Portugal. 

^j="  Avisement.  Ancien  mot.  {  Je  fuis  de 
cet  avifement  que  loyauté  leur  foit  gardée.  )  On 
ne  s'en  fert  plus. 

A  V  I  s  E  R  ,  V.  a.  [  Profpicere.  ]  Ce  mot  ,  pour 
fignifier  découvrir  ou  apercevoir  ,  eft  bas  &  peu 
en  ufage.  (  Avifer  un  homme  fur  une  tour  ,  ou 
plutôt  apercevoir  ou  découvrir  un  homme  fur 
une  tour.    Faug.  rem.  ) 

^y"  On  ne  dit  point ,  je  l'ai  avifé ,  ou  il  m'a 
avifé  ,  pour  je  l'ai  regardé  ,  OU  il  m'a  regardé , 
quoique  Mr.  Defpreaux  ait  dit  dans  la yàfir^  j. 

Quand  nôtre  hôte  charmé ,  m'avifant  fur  ce  point , 
Qu'avez-vou$  donc  ?  dit-il. 


130  AVI. 

VoïeZ  Cafemuve  ,  Origines  ,  V.  avifer. 
M.  de  la  Motte  a  été  repris  pour  avoir  dit , 
2*.  Fable  du  4'.  liv. 

Il  avife  un  mûrier  tout  auflî  fec  encore 
Que  dans  les  froids  les  plus  cuifans. 

S'avifer.  [  Adinvenire  ,  excogitare.  ]  Penfer  , 
fonger.  Se  mettre  une  chofe  dans  l'efprit. 
(  S'avifer  d'un  ftratagême.  raug.  Quint,  liv.  4. 
On  ne  s'avife  plus  de  fe  tuer  foi-même.  Mol. 
George  Dand.  Il  s'avifoit  toujours  de  quelque 
malice.  Scar.  rom.  comique  ,  t.  i.  ch.  2.  Pourqiioi 
s'avifer  de  critiquer  la  traduâion  de  l'Imitation 
de  Jefus-Chrift  ,  l'un  des  plus  faints  ouvrages 
du  monde  ?  D  Àucourt ,  entretiens  de  Citante  & 
d'Eudoxe  ,  chap.  f).  ) 

•f-  Avisé,  Avisée,  adj.  [  Prudens ,  cautus.] 
Sage  ,  prudent.  (  On  n'eft  jamais  fi  avifé  en  fon 
propre  fait  qu'en  celui  d'autrui.  Faug.  Quint. 
l.  y.  Plufieurs  perfonnes  très-judicieufes  &  très- 
avifées  ont  préféré  l'exil  aux  douceurs  de  la 
patrie.  Bal^.  entr.  zy.  ) 

AviTAiLLEMENT.  [  Annonx  fubminijîratio.  ] 
Terme  de  Marine.  (  Songer  à  ravitaillement 
d'un  vaifTeau.  )  Voiez  Ravitailler. 

AviTAILLER  ,  V.  a.  [  Annonam fubminijirare.'\ 
Terme  de  Marine.  C'eft  fournir  de  vivres  ; 
(  Avitailler  un  vaiffeau.  ) 

Avitailler.  Se  dit  auffi  d'une  place  de  guerre 
menacée  d'un  fiége.  Il  faut  avitailler  cette  place. 
Acad.  Franc. 

AviTAILLEUR,y!/w.  [  Qui  annonam 
fuhminijîrat.  ]  Terme  de  Marine.  Marchand  qui 
fournit  les  viftuailles  ,  &  les  chofes  néceffaires 
pour  en  ufer  ,  comme  bois  ,  chaudières ,  plats , 
&c.  &  en  outre  paie  le  tiers  de  la  haute  fomme. 

A  V  l  v  A  G  E.  Terme  de  Miroitier.  C'eft  la 
première  façon  que  l'on  donne  à  la  feiiille  d'étain, 
pour  recevoir  le  vif-argent. 

Aviver  ,  v.  a.  [  Polire ,  expolire.'\  Terme  de 
Sculpteur.  Nétoier  &  graver  légèrement  avec 
quelque  outil.  (  Aviver  une  figure  de  bronze,  ) 

Aviver,  v.a.  Terme  de  Metteur  en  œuvre,  &c. 
C'eft  donner  du  luftre  à  une  pierre  ,  avec  une 
brofle  &  des  os  de  mouton  brûlez.  (  Aviver 
un  grenat ,  une  topafc  ,  &c.  ) 

Aviver  l'étain.  C'eft  le  frotter  légèrement  de 
vif  argent  ,  avant  que  de  l'en  charger  entiè- 
rement. 

Aviver  une  couleur.  Terme  de  Teinturier.  C'eft 
la  rendre  plus  vive,  plus  éclatante ,  plus  brillante, 
en  la  pafl"ant  lorfqu'elle  eft  teinte  &:  bien  lavée, 
fur  de  l'eau  tiède  mêlée  de  quelques  ingrédiens. 
Le  bleu  ,  par  exemple  ,  s'avive  fur  de  l'eau 
tiède  un  peu  alumèe. 

Aviver  une  forge.  Les  ouvriers  fe  fervent  de  ce 
terme  pour  «lire,  augmenter  l'ardeur  du  charbon 
déjà  enflammé  ,  en  y  jettant  un  peu  d'eau. 

Avives,//  [  Vivulœ.  ]  Glandes  auprès  du 
gofier  du  cheval ,  fujettes  à  une  inflammation , 
qui  faifant  une  enflure  ,  empêche  la  refpiration  , 
de  forte  que  fi  le  cheval  n'eft  promtement 
fecouru  ,  il  court  rifque  d'être  étoufè.  Soleifel. 
Selon  le  Nouveau  Parfait  Maréchal ,  on  ne  doit 
traiter  les  avives  que  comme  on  traite  les 
tranchées. 

Avivoir  ,  /  m.  Inftrument  de  cuivre  en 
forme  de  lame  de  couteau  ,  arrondi  par  im  bout 
&  emmanché  de  bois  par  l'autre  ,  avec  lequel , 
au  lieu  de  grate-boëfl'e  ,  les  Doreurs  fur  métal 
étendent  l'or  amalgamé  fur  leur  ouvrage. 
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A  u  L I Q  u  E  ,  adj.  Ce  mot  vient  du  Latin 
aulicus.  Il  fe  dit  en  parlant  d'une  certaine  Cour 
fupérieure ,  qui  a  une  Jurifdiûion  univerfelle  & 
en  dernier  reflbrt  fur  tous  les  fujets  de  l'Empire 
pour  tous  les  procès  qui  y  font  intentez.  (  On 
dit  Confeil  Aulique.  Cour  ou  Chambre  Aulique, 
Confeiller  Aulique. 

Aulique ,  f.  f-  \_  Aulica.  ]  Terme  de  Théologien: 
C'eft  un  aûe  que  foîitient  un  jeune  Théologien 
dans  la  grande  fale  de  l'Archevêque  de  Paris,  Sc 
auquel  prèfide  celui  qui  doit  prendre  le  bonnet 
de  Dofteur.  Cet  afte  n'a  point  de  matière 
déterminée  ,  &  il  fe  compofe  du  traité  que 
le  foûtenant  poflTéde  le  mieux.  L'aulique  fe 
commence  par  une  harangue  du  Chancelier  de 
Nôtre-Dame  à  celui  qui  doit  être  reçu  Doûeur, 
&  à  la  fin  de  la  harangue  il  lui  donne  le  bonnet. 
Le  jeune  Dofteur  auflî-tôt  lui  fait  fon  compli- 
ment ,  &  prèfide  à  l'ade  qui  s'apelle  aulique ,  du 
mot  Latin  aula  ,  qui  veut  dire  iale  ,  parce  que 
cet  aûe  fe  foutient  dans  une  fale.  Le  nouveau 
Dofteur  difpute  le  premier  à  cet  a£te  ;  enfuit© 
le  Chancelier,  le  Grand-Maître  de  l'aûe  après, 
&  les  autres  Dofteurs  qui  veulent  difputer. 
L'aulique  étant  finie  ,  le  Chancelier  &c  les 
Dofteurs  acompagnez  des  Bedeaux  ,  mènent  le 
nouveau  Doûeur  à  Nôtre  -  Dame  ,  à  l'Autel 
Saint  Sébaftien  ,  oii  il  fait  le  ferment  de  la 
Faculté.  Enfuite  fi  le  nouveau  Doûeur  eft  de 
la  maifon  de  Sorbonne  ou  de  celle  de  Navarre  ^ 
on  le  reconduit  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces 
maifons ,  &  là  il  donne  à  dîner  à  tous  ceux  qui 
font  de  fa  Société  ;  ce  dîné  à  Navarre  s'apelle 
une  Docîorerie. 

^^  A  U  L  O  F.  C'eft  un  commandement  que 
l'on  fait  au  timonier  ,  de  gouverner  vers  le 
vent  ,  quand  il  en  vient  des  rifèes.  Aubin. 

A  U  M. 

AUMAILLE  ,/./  \_ManuaUa ,  manfueta pecora.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  brebis  &c  des  bêtes  à  cornes  ; 
mais  il  eft  très- vieux.  Si  l'on  s'en  fert ,  on  dira 
bétes  aumailles.  Voiez  Borel  ,  recherches  Gauloifes. 

^^  Les  Coutumes  d'Orléans  &  de  Bretagne 
font  mention  des  bêtes  aumailles  ;  &  Belordeau 
comprend  fous  cette  dénomination  les  bœufs 
&  les  vaches. 

AUMELETTE.  Voïez  Omelette. 

Aumône,/ TH.  [  EUemofyna.  ]  Ce  qu'on 
donne  par  charité  à  im  pauvre.  (Faites  l'aumôrte 
de  vôtre  bien.  ) 

AuMÔNER  ,  V.  a.  [  Eleemofynam  dare.  ] 
Donner  en  forme  d'aumône.  Il  a  été  condamné 
à  aumôner  au  pain  des  prifonniers.  Le  Maître. 
(  Aumôner  pour  une  fondation.  ) 

1^  On  fe  fervoit  autrefois  du  terme  aumôner, 
quand  on  donnoit  des  héritages  aux  Eglifes  : 
alnfi  tenures  par  aumônes  font ,  dit  Ragueau ,  les 
héritages  qui  ont  été  donne\  a  VEgltfe  pour  fervir 
à  Dieu  ,  &  dont  les  donateurs  fe  font  refervé  la 
feigneurie  de  patronage ,  ou  lajurifdiclion  temporelle. 
Il  eft  dit  dans  l'article  41.  de  la  Coutume  de 
Normandie  ,  que  les  Eccléfiafliques  poffedans  fiefs 
nobles  par  aumônes  ,  ont  ^exercice  de  la  Jufllce  , 
&c.  Et  dans  l'article  139.  Par  aumône  ou  bienfait 
que  faffe  le  vafjal  de  fon  bien  à  l'Eglife  ,  les  droits 
du  Seigneur  ne  font  en  rien  diminue:^  ,  &c.  Les 
donations  faites  aux  Eglifes  ,  étoient  pures , 
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Cmples  &  fans  condition.  On  les  apelloit  pures 
aumônes  ou  franches  aumônes.  Il  ell  dit  dans 
V article  io8.  de  la  Coutume  de  Poitou  ,  que 
celui  qui  a  droit  d'hommage  ,  a  droit  de  jurif- 
diftion  ,  lî  ce  n'étoit  hommage  de  dévotion  , 
comme  celui  qui  eji  donné  en  franche  aumône  à 
l'Eglife.  Maichin  a  remarqué  fur  la  Coutume  de 
S.  Jean  d'Angely  ,  chap.  8.  que  dans  cette 
Coutume  il  y  a  trois  fortes  d'héritages  :  les  uns 
font  féodeaux ,  les  autres  cenfuels,  &  les  autres 
tenus  en  franche  aumône. 

Av  MÙî4hRiE,f.  f.  [  Munus  eUemofynariu ] 
Ofice  clauflrardes  anciennes  Abaïes  pour  faire 
l'aumône  aux  pauvres.  Dans  les  Congrégations 
réformées   on  a  fuprimé  les  titres  à^aumônerie. 

Aumônier  .,  f.  m.  \^In pauperes  largus,effufus.  ] 
Qui  eft  charitable  envers  les  pauvres.  Qui  donne 
volontiers  l'aumône.  (  Le  Cardinal  de  Lorraine 
étoit  fi  grand  aumônier  ,  qu'il  portoit  une 
gibecière  pleine  d'argent  ,  &  diftribuoit  cet 
argent  aux  pauvres  qu'il  rencontroit  par  les 
rués.  Brantôme  ,  Dames  galantes,  r.  2.  ) 

aumônier.  \EUemofynarius.'\  Serviteur  Eclé- 
fiaftique  qui  diftribuë  les  aumônes  de  quelque 
Prince,  de  quelque  Princefle,  de  quelque  grand 
Seigneur  ou  Dame ,  &  qui  lui  dit  la  Mefle. 
(  Il  eft  Aumônier  de  Monfieur  le  Prince.  Le 
premier  Aumônier  du  Roi.  Le  premier  Aumônier 
de  la  Reine.  Aumônier  ordinaire.  Le  grand 
Aumônier  eft  le  chef  de  tous  les  Ecléfiaftiques 
de  la  Cour.  ) 

S^  Aumônier  de  vaiffeau.  C'eft  un  Prêtre  qui 
a  le  foin  de  faire  la  prière  dans  im  vaiffeau  , 
d'y  dire  la  Meffe  ,  &  d'y  adminiftrer  les 
Sacremens.  Il  y  a  auffi  des  Aumôniers  pour 
les  troupes  de  terre.  On  dit  V Aumônier  d'un 
Régiment.  L'^w/no«/'e/-desGardesFrançoifes,&c. 

Aumônier  E.  Bourfe  propre  à  tenir  ou  à 
recevoir  des  aumônes.  Sarrafm  a  emploie  ce 
mot  dans  fa  pompe  funèbre  de  Voiture.  On  le 
trouvoit  avant  lui  dans  le  Roman  de  la  Rofe. 

AUMUSSE,  (AuMUCE,)//.  [  Pelliceum 
ac  vilhfum  amiculum.  ]  Du  Latin  Atmutia.  Peau 
de  martre  ou  de  petit  gris ,  que  les  Chanoines 
portent  fur  le  bras  lorfqu'ils  vont  à  l'Ofice. 
(  Une  belle  aumuffe.  On  dit  que  les  Chanoines 
n'ont  point  porté  d'aumuffe  avant  l'an  1x43. 
Lorfque  le  Pape  eft  couronné  à  Rome  ,  les 
Chanoines  de  S.  Pierre  lui  donnent  une  aumuffe. 
L'aumuffe  étoit  autrefois  ou  de  fimple  étofe  , 
ou  de  drap  doublé  d'une  fourrure  ,  ou  toute  de 
peau  ;  fe  portoit  fur  la  tête  ,  &  décendoit  fur 
les  épaules.  Les  Chanoines  la  mettoient  même 
fous  la  chape.  Ils  la  portèrent  auffi  fur  les  deux 
épaules  ;  ils  l'ont  maintenant  fur  le  bras  gauche, 
pour  la  porter  plus  commodément.  Thiers  ,  des 
Perruques,  ch.  J.  &  ^.  ) 

L'Aumuffe  étoit  autrefois  une  efpéce  de 
bonnet,  dont  les  Ecléfiaftiques,  &  même  des 
Laïques  fe  couvroient  la  tête ,  &;  décendoit  fur 
les  épaules  ;  c'eft  pourquoi  Ifidore  ,  dans  fes 
Origines,  l'apelle  armilau\a  ,  quafi  in  armis  ,  feu 
humtris  claufa.  Baif,  de  re  vtfl.  la  dérive  du 
Latin  amicium  ,  ub  amicire ,  parce  qu'elle  couvroit 
les  épaules.  L'Auteur  de  V Hijloire  de  Tournai  , 
la  fait  dé.endre  d'un  vieux  mot  Teufonique  , 
hoofl-mul-n,  qui  fignifie  un  bonnet  dont  on 
couvre  la  tête.  Ménage  dérive  ce  terme  de 
almutia ,  que  l'on  trouve  dans  les  anciens  Auteurs. 
Cafenei  veeftdece  fenriment  ;  il  ci'a  un  endroit 
dei'Hif  oire  de  Radevic,  de  g/lis  Frederici ,  liv.  z. 
cap.  (jy.  où  parlant  du  Lhancelier  Roland,  il 
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dît ,  Cum  pellibus  nigro  pallio  coopirtum  ,  6-  cum 
nigro  almutio.  Il  cite  encore  les  Clémentines 
de  Stat.  Monach.  cap.  i.  dont  Voici  les  termes: 
Almueiis  de  panno  nigro  ,  vel pellibus,  caputiorum 
loco ,  &c.  ce  qui  fait  connoître  que  \q%  aumuffes 
étoient  ,  dans  ce  tems  ,  de  drap  ou  de  peau. 
Il  ajoute  cette  obfervation ,  que  les  aumuffes 
ont  été  des  marques  de  dignité  ,  puifqu'un 
Chancelier  en  portoit,  au  raport  de  Radevic, 
&  que  les  Empereurs  s'en  font  fervi.  On  lit 
dans  l'ancienne  Chronique  de  Flandres  ,  chap.. 
103.  dans  l'endroit  où  il  eft  fait  mention  de 
l'entrevue  de  l'Empereur  Charles  de  Luxembourg 
&  du  Roi  Charles  VI.  A  leur  affembUe ,  V Empereur 
ofla  aumuffe  6-  chaperon  tout  fus  ,  &  le  Roi  ofla. 
fan  chapel  tant  feulement.  Il  convient  avec  le 
P.  du  Molinet  ,  &  M.  de  Vert,  que  l'aumuffe 
étoit,  dans  fon  origine  ,  un  habillement  de  tête: 
mais  il  ajoute  qu'il  étoit  fait  de  poil  ,  ou  de 
peaux  d'animaux ,  queles  Moines  &  les  Chanoines 
portoient  par  mortification. 

AuMussiERs,(AuMuciERS.)LesMarchands 
bonnetiers  de  Paris  prennent  cette  qualité  dans 
leurs  Statuts. 

AUN. 

A  U  N  A  G  E ,  /  OT.  [  T.;/^  ,  ^-c.  a^  ulnam  menfio.  \ 
Le  mefurage  des  cr.ofes.  Les  aunes  qu'on  a 
mefurées.  (Je  n'ai  pas  trouvé  l'aunage  que  vous 
m'aviez  dit.  )  On  dit  parmi  les  marchands  ,  bon 
d'aunage  ,  excédent  d'aunage  ,  bénéfice  d^aunacre^ 
Ces  termes  fignifient  quelque  choie  qu'on  donne  , 
ou  qu'on  trouve  au  de-là  de  la  mefure  ou  de 
l'aunage  ordinaire. 

A  u  N  A I E ,  //  Lieu  où  l'on  plante  des  arbres 
qu'on  apelle  aunes.  Lieu  où  croiffent  ces  fortes 
d'arbres.  (  Une  grande  aunaie.  ) 

A  u  N  E ,  y;  OT.  En  Latin  alnus.  Arbre  qui  a 
plufieurs  branches  ,  qu'on  rompt  lorfqu'on  les 
veut  pher ,  qui  a  l'écorce  rouge ,  brune  ,  la  " 
feuille  ronde  &  le  bois  rouga  lorfqu'il  efl: 
dépouillé  de  fon  écorce.  L'aune  aime  les  eaux, 
il  eft  naturellement  droit ,  &  médiocrement  haut  ; 
fon  écorce  fert  à  faire  de  la  teinture  noire. 

Aune  ,f.f.  En  Latin  ulna.  Mefure  pour  mefurer 
l'étofe  &  la  toile.  (  L'aune  de  Paris  a  trois 
pies  fept  pouces  huit  lignes.  Savari .,  Parfait 
Négociant.  Une  aune  brifée.  Acheter  à  l'aune. 
Vendre  à  l'aune.  ) 

*  Aune.  Chofe  mefurée  qui  a  la  longueur 
d'une  aune.  (  Acheter  une  aune  de  drap  ,  de 
rubans  ,  de  toile ,  &c.  ) 

*  Il  mefure  tout  le  monde  à  fon  aune.  C'eft-à  dire^ 
il  croit  que  tous  les  autres  font  faits  comme  lui, 

*  Ilfçait  ce  quen  vaut  Vaune,  C'eft-à-dire - 
il  a  déjà  eu  de  pareilles  afaires. 

*  Il  ne  faut  pas  mefurer  les  hommes  à  l'aune, 
C'eft-à-dire ,  il  y  a  de  petits  hommes  qui  ont 
plus  de  cœur  ,  plus  de  vertus  ,  &c.  que  d'autres 
qui  font  plus  grands. 

\  *  Tout  du  long  de  l'aune.  C'eft  -  à  -  dire  ,' 
tout-à-fait.  (  Chacun  y  babille ,  &  tout  du  long 
de  l'aune.  Mol.  Tart.  )  Ce  difcours  eft  bas. 

Aune ,  f  f.  Plante  médecinale  ,  qui  a  les 
feuilles  comme  le  bouillon  mâle  ,  mais  plus 
longues  &  plus  âpres  ,  les  fleurs  jaunes  ,  6c^ 
Sa  racine  tire  fur  le  roux,  elle  eft  odorante 
&  piquante  au  goîit.  Les  Médecins  la  nomment 
en  Latin  Enula  campana  ,  ou  Htlenium.  Voïez 
Diofcoride. 

AuNER  ,v.a.  \Ulnâmetiri.'\  Mefurer  avec  l'aune. 
(  Auner  une  pièce  de  toile ,  une  pièce  de  arap.  ) 
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Ç^"  Juner  par  le  fifi  ou  faijle.  C'eft,  felon  le 
Prouft,  fur  la  Coutume  de  Lodunois  ,  ch.  6. 
art.  y.  auner  l'élofe  double.  A  aune  courante. 
C'eft  mefurer  en  long  &  par  la  lifiere. 

Auner  bois  à  bois  ,  ou  Auner  pince  à  pince. 
C'efl-à-dire ,  auner  jufte  ,  fans  donner  ou  faire 
aucune  bonne  mefure. 

AuNEUR,//w.  [  Menfor.  ]  Oficier  qui  aune 
les  pièces  de  toile ,  de  treillis  ,  de  canevas  , 
&  qui  pour  cela  prend  un  certain  droit, 
(  Auneur  juré.  ) 

A  V  O. 

AvOCASSER,  V.  n.  [  Caufas  agere.  ]  Faire 
les  fondions  d'Avocat.  (  Il  avocaffe  depuis 
quelque  tems.  ) 

AvocASSERiE,//'.  [  Advocatio.  ]  Profeffion 
d'Avocat.  (  L'avocafferie  n'enrichit  guère  de 
perfonnes  aujourd'hui.  ) 

A\ o c  KT  ,  f.  m.  [  Advocatus.  ]  Celui  qui  en 
vertu  de  fes  licences  &  de  fa  matricule  ,  plaide 
&  défend  en  juftice  les  gens  qui  ont  befoin 
de  lui.  (  Avocat  écoutant ,  plaidant ,  confultant. 
Être  Avocat  au  Parlement,  yaug.  rem.  Être 
Avocat  de  la  Cour  de  Parlement.  Patru,  Plaid. 
Être  reçu  Avocat.  Pour  être  reçu  Avocat  , 
il  faut  avoir  pris  fes  licences  dans  une  Faculté 
de  Droit ,  après  y  avoir  étudié  trois  ans  ,  avoir 
été  deux  fois  examiné  &  avoir  foutenu  deux 
Théfes.  Quand  on  veut  être  reçu  Avocat ,  on 
difpenfe  de  l'âge  ,  pourvu  qu'on  foit  capable 
&  reconnu  tel  :  il  faut  prêter  le  ferment ,  &  fe 
faire  immatriculer  au  Parlement  où  l'on  veut 
plaider,  ) 

§3='  Il  y  a  long  -  temà  que  l'on  abufe  de  la 
qualité  d'Avocat,  &  que  plufieurs  s'en  parent 
&  en  portent  la  robe  très-indignement.  Pathelin 
.  a  raifon  de  dire  : 

Si  onb  ceux  qui  de  camelots 
Sont  vêtus ,  &C  de  camocas  , 
Qui  dient  qu'ils  font  Avocats, 
Mais  pourtant  ne  le  font-ils  mie. 

C'eft  des  véritables  Avocats  que  l'on  peut 
dii-e ,  avec  M.  Ménage  ,  que  les  Avocats  font 
une  efpèce  de  gens  ,  qui  font  une  profeffion 
particulière  d'honnêteté.  Segrais. 

Avocats  généraux.  [  Advocati  regii  in  fupremo 
Senatu.  ]  Ce  font  des  perfonnes  de  mérite 
&  confidérables  dans  la  Robe  ,  à  qui  les  Avocats 
des  parties  communiquent  les  caufes  où  le  Roi 
&  le  Public  ont  intérêt  ,  &  qui  en  rendent 
compte  en  pleine  Audience  à  Meffieurs  les 
Préfidens  &  les  Confeillers ,  &  qui  même  donnent 
leurs  concluiions  ,  après  avoir  oui  les  plaidoïers 
des  Avocats  des  parties.  (  Avocats  généraux 
célèbres  ,  illiiftres  ,  fameux  ,  do^es ,  favans  , 
éloquens.  ) 

Avocats  du  Roi.  [Adyocati  regii  in  inferioricurid.^ 
Ce  font  ceux  qui  font  les  Subftituts  de  Meffieurs 
les  Avocats  généraux ,  &  qui  font  emploïez  dans 
les  Jurifdiâions  qui  relèvent  des  Parlemens. 
(  Acheter  une  Charge  d'Avocat  du  Roi.  Les 
Avocats  du  Roi  concluent  à  l'Audience  pour  le 
Roi ,  le  public  &  les  mineurs.  ) 

^  La  Charge  d'Avocat  Général  dans  les 
Parlemens ,  &  d'Avocat  du  Roi  dans  les  BaiUiages 
&  Sénèchauffèes ,  n'a  été  érigée  en  titre  d'Ofice, 
qu'après  l'établiffement  du  Parlement ,  &  des 
autres  Tribunaux.  Loifel  ,  dans  fon  Dialogue 
des  Avocats  f  page  46 cf.   en  parlant  de  Pierre 
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de  Cugnieres ,  à  qui  il  donne  la  qualité  d'Avocat 
du  Roi ,  dit  :  «  Car  il  n'y  avoit  point  encore 
»  d'Ofice  d'Avocat  du  Roi  ;  mais  on  prenoit  , 
»  pour  la  défenfe  &  remontrances  des  droits 
»  &  caufes  du  Roi ,  l'un  des  Avocats  Généraux 
»  de  la  Cour  ,  felon  que  l'occafion  s'en 
»  préfentoit.  »  Il  en  raporte  enfuite  plufieurs 
exemples. 

*  Avocat.  [  Patronus  ,  defenfor.  '\  Celui  qui 
foutient  &  défend  les  intérêts  de  quelque 
perfonne.  (  Je  ne  vous  prendrai  pas  pour  mon 
Avocat.  C'eft  un  Avocat  de  caufes  perdues  , 
c'eft-à-dire  ,  un  méchant  Avocat.  C'eft  un  Avocat 
de  Pilate ,  proverbe  pour  dire  un  méchant  Avocat.) 

Avocate,//  [  Patrona.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  la  Vierge  ,  par  les  Catholiques  Romains  , 
&  veut  dire  qui  prend  nos  intérêts.  (  La  Vierge 
eft  notre  avocate  auprès  de  fon  fils.  ) 

*  Avocate.  Celle  qui  prend  nos  intérêts. 
Quelques-uns  croient  qu'il  faut  dire  en  ce  fens , 
avocat ,  &  non  pas  avocate.  (  Je  veux  prendre 
la  vérité  pour  mon  avocat.  Abl.  Luc.  t.  i.  in-4, 
z'.  édition  ,  p.  IJC).  Cependant  il  femble  que 
l'ufage  veuille  que  dans  cette  phrafe  on  dife 
avocate.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  ont  eu  le  foin 
de  la  nouvelle  édition  de  Lucien  ,  après  la  mort 
de  M.  d'Ablancourt ,  ont  écrit:  Je  veux  prendre 
la  vérité  pour  mon  avocate. 

Avocate.  [  Advocati  uxor.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
la  femme  de  M.  l'Avocat  général ,  &  non  pas 
d'autre.  (  Madame  l'Avocate  générale  a  un 
grand  fond  de  mérite.  ) 

^^  AvoÏER.  On  dit,  fur  la  mer:  le  vent 
d'Eft  s'avoia ,  pour  dire ,  commença  à  foufler  , 
ou  foufler  d'un  autre  rumb.  Il  vient  de  voie  , 
&  eft  non -feulement  fort  vieux,  mais  bas. 
Voïez  Aubin. 

AvoïÉ  ou  Avoué  ,  /  m,  Magiftrat  des  Villes 
Suifles. 

AvoîR,v.  û.  [  Habere  ,  pojjîdere  ,  uti.  '\ 
Pofleder.  Jouir.  (  Avoir  du  bien.  Avoir  le 
pouvoir  en  main.  Avoir  à  étudier.  Avoir  à 
travailler.  Il  y  a  du  plaifir  à  voïager.  Il  n'y  a 
que  lui  qui  ait  ufé  de  ce  mot.  Vaug.  rem.  ) 

^3°  Avoir  fes  voiles  au  vent.  C'eft  la  même 
chofe  que  porter  fes  voiles,  mettre  toutes  fes  voiles 
hors  :  ce  qui  fignifie  ,  avoir  toutes  fes  voiles 
apareillées  &  toutes  au  vent. 

Avoir.  Terme  de  Commerce  &  de  Teneur  de 
Livres.  Ceux  qui  tiennent  les  Livres  ont  coutume 
de  mettre  ce  mot  avoir  en  gros  caraftéres  au 
commencement  de  chaque  page  à  main  droite 
du  grand  Livre ,  ou  Livre  d'extrait  &  de  raifon  ; 
ce  qu'ils  apellent  1«  côté  du  crédit ,  ou  des  dettes 
aûives ,  par  opofition  aux  pages  à  gauche ,  qui 
font  le  côté  du  débit  ou  des  dettes  paffives ,  qu'on 
diftingue  par  le  mot  doit ,  auffi  écrit  en  grofles 
lettres.  Tous  les  autres  Livres  des  Négocians , 
qui  fe  tiennent  en  débit  &  crédit ,  doivent  avoir 
ces  deux  titres  à  chacune  des  pages  opofées. 

Avoine,  Voïez  A  veine. 

AvoiSiNER  ,v.a.[  Vicinum , propinquum  effe.  ] 
Ce  mot  n'eft  guère  bon  en  profe ,  &  n'eft  guère 
nieilleur  en  vers ,  il  fignifie  aprocher ,  aler  proche. 

Il  jette  fur  la  terre  un  fpacieux  ombrage; 
Avoifine  le  Ciel  de  fon  vaile  branchage. 

Perrault,  po'éjîes. 

C'eft  une  tour  qui  avoifine  les  Cieux.  Vaug. 
rem.  ) 

AvORTEMENT,  /  OT.  [Abortus."}  Ce  mot 
fe  dit  des  bêtes ,  &  fignifie  l'aûion  d'avorter. 

Breuvage 
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Breuvage  qui  caufe  l'avortement,  II  fe  dit 
quelquefois  des  femmes  par  les  Chirurgiens. 
C'eft  une  fortie  de  l'enfant  imparfait ,  hors  de 
la  matrice ,  avant  le  tems  prefcrit  par  la  nature. 
C'eft  lors  que  le  fétus  eft  formé ,  &  mis  hors 
avant  fept  mois.  Moriceau  ,  Traité  des  femmes 
grojj'es.  (  Une  maladie  aiguë ,  un  violent  &  fréquent 
vomiffement ,  &  des  tranchées  violentes  peuvent 
caufer  un  avortement.  Maur.  l.  i.  c.  z.  Faujfe 
souche ,  dans  tous  ces  exemples  -,  vaudroit  beau- 
coup mieux  qu'avoriement.  ) 

Avorter,  V.  /7.  [  Abortum  pati  ,  facere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  des  bêtes.  Mettre  au 
monde  avant  le  tems  prefcrit  par  la  nature. 
(  Que  nos  vaches  foient  graffes  &  qu'il  n'y 
en  ait  point  qui  avortent.  Vache  qui  a  avorté. 
Avorter  ne  fe  dit  point  des  femmes  :  on  doit 
dire ,  une  telle  a  fait  une  faufle  couche ,  ou  une 
telle  s'eft  bleflee.  ) 

Avorter.  [  Malè  procedere.  ]  Ce  mot  fe  dit  au 
£guré ,  &  eft  ordinairement  neutre.  Il  fignifie 
ne  réuflir  pas  ;  n'avoir  pas  l'effet  qu'on  fouhaite. 
(  Faire  avorter  une  entreprife.  Abl.  Luc. 

Oui ,  lorfque  le  hazard  me  flate  avec  excès , 
Tout  mon  deflein  avorte  ,  au  milieu  du  fuccès. 

Corn.  HéracUus  ,  a.-î.fc.  7,) 

if3°  Corneille  dit  dans  fon  HéracUus  .- 

Tout  ridicule ,  il  plaît ,  &  le  peuple  eft  crédule  ; 
Mais  avant  qu'à  ce  conte  il  fe  laifle  emporter , 
Il  vous  eft  trop  aifé  de  le  faire  avorter. 

Avorton,/ 772.  \_Abortivus.  ]  Qui  eft  né 
avant  le  tems  ,  ou  qui  demeure  imparfait  , 
&  n'aquiert  pas  la  perfeftion  ordinaire.  (Le  fruit 
d'une  bête  qui  avorte  eft  un  avorton.  Un  nain 
eft  une  efpéce  d'avorton.  ) 

^^  Avorton  ,  ne  fe  dit  plus  que  des  animaux. 
En  parlant  d'une  femme  ,  il  faut  dire  ,  <\\x'eUe 
s'eft  bleffée  ,  ou  Qu'elle  a  fait  une  fauffe  couche. 
Ménage,  tom.  i.  ch.  ijo. 

•f  *  Avorton  ,  f.  m.  Terme  Injurieux.  (  Quel 
petit  avorton  eft-ce  là  ?  Si  quelque  avorton  de 
l'envie  ofe  encore  lever  les  yeux  ,  &c.  Mol. 
Poéf.  l.  j.  Ils  périiTent  comme  des  avortons  de 
vanité.    Gomb.  ép.  l.  i.) 

i3'  Avoué.  C'eft  ainfl  que  l'on  apelloit 
autrefois  des  perfonnes  que  les  Eglifes  &  les 
Monafteres  choififToient  pour  les  défendre  dans 
les  ocaflons ,  &  pour  les  conduire  dans  leurs 
afaires.  Voier  Huffon  ,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  ,  dans  fon  Livre  de  Advocato.  Voïez 
auffi  Ménage  &  Cafeneuve. 

Avouer ,  V.  a.  [  Fateri.  ]  Confeffer.  Demeurer 
d'acord  d'une  chofe.  (  Avoiier  fon  crime.  Je 
l'aime,  je  l'avoue,  autant  qu'on  puiffe  aimer.) 

Avoiier.  [  Approbare.  ]  Autorifer  ,  aprouver. 
11  y  a  ici  des  perfonnes  qui  m'avoueront  de  tout 
ce  que  j'écrirai.  Foit  L  6g.  ) 

§3"  A  v  o  U  T  R  I  E.  Adultère.  Dans  l'ancien 
Ovide  manufcrit  : 

Si  corn  la  Fable  le  raconte , 
Reprochoit  à  Minos  la  honte, 
La  vilenie  &  le  diffame , 
Et  \avoutrït  de  fa  femme. 

AVOUTIRE  fignifie  aufîl  adultère.  Ce  mot  eft 
vieux  &  tout-à-fait  hors  d'ufage. 

A  U  P. 

Auparavant,  adv.  {Antl.'\  Premièrement. 
Avant  toutes  chofes.   Le  mot  ^auparayunt  ne 
Tome  I, 
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doit  jamais  être  fuivi  d'un  que.  (  Alexandre 
donna  à  Porus  un  Roïaume  plus  grand  que  celui 
qu'il  avoit  auparavant.  Faug.  Quint.  L  8-  C'eft 
la  grâce  qui  rend  feule  les  hommes  juftes 
&  innocens ,  d'injuftes  &  pécheurs  qu'ils  étoient 
auparavant.   S.  Profp.  ch.  y.  ) 

^^Le  vrai  ufage  d'auparavant ,  dit  Vaugelas  , 
Remarq.  448.  c'eft  de  le  faire  adverbe  ,  &  non 
pas  prépofuion  ;  par  exemple  :  //  me  prejfe  de 
telle  chofe  ,  mais  il  y  faut  fônger  auparavant. 
Ceux  qui  n'ont  nul  foin  de  la  pureté  du  langage  , 
difent  &  écrivent  tous  les  jours  ,  par  exemple, 
■auparavant  moi  ,  il  eji  venu  auparavant  moi  : 
au  lieu  qu'il  faut  dire ,  il  efl  venu  devant  moi  ; 
ou  plutôt ,  il  efl  venu  avant  moi. 

Au-Pis-ALLER,  adv.  [  Ut respeffimï cadat. 3 
Tout  le  pis  qui  puiffe  arriver.  (  Àu-pis-aller  j 
je  puis  me  paffer  de  telle  chofe.  ) 

Auprès  ,  adv.  Tout  contre.  (  Il  eft  auprès.  ) 

Auprès.  [  Proph  ,  propter.  ]  Prépofition  qui  fe 
dit  des  perfonnes  &  des  chofes  ,  &  qui  régit 
le  génitif.  (  Seth  fut  élevé  auprès  de  fon  père. 
Arn.  On  trouva  les  Barbares  auprès  du  feu. 
Abl.  Ret.  L  4.  Quand  on  a  l'ame  tendre  &  le 
cœur  fenfible ,  &  qu'on  eft  auprès  des  belles  , 
il  eft  à  craindre  qu'on  ne  s'y  trouve  pris.  Pdiffort 
&  la  Suie,  Pièces  galantes  ,  t.  i.)  Voïez  Vaugelas  ^ 
Rem.  3  4 S.  &  les  obfervations  de  V Académie, 
Voïez  auffi  le  mot ,  près. 

Racine  a  dit  dans  fa  Thébaïde ,  a.  i.fc.  J. 

Dites  ,  dites  plutôt ,  cœur  ingrat  &  farouche  , 
Qu'auprès  du  diadème  il  n'eft  rien  qui  vous  touche. 

La  plupart  des  Auteurs  confondent  pris  & 
auprès ,  &  s'en  fervent  indiféremment.  Chevreau 
a  tort  bien  remarqué  dans  fes  œuvres  mêlées  ^ 
page  4.6Z.  que  la  fignification  de  ces  deux  mots 
eft  quelquefois  fort  diférente.  Il  en  raporte  cet 
exemple  :  //  efl  bien  près  du  Roi  ,  ^  :  Il  efl  bien, 
auprès  du  Roi.  Près  eft  prépofition  ,  quand  il 
marque  ou  le  voifinage  d'un  lieu  ,  comme  : 
Nos  troupes  font  campées  près  d'une  rivière  ;  ou 
le  terme  d'une  chofe  ,  comme  :  //  efl  près  de  fà 
fin.  Il  fignifie  quelquefois  e«viro/z .-  Ils  font  près 
de  vingt  mille  hommes.  On  s'en  fert  auffi  au  lieu 
de  prefque:  C'ejl  à  peu  près  ce  que  /'avais  à  dire  ; 
OU  pour  marquer  la  proximité  du  fang  :  //  me 
touche  de  fort  près.  Souvent  il  marque  une 
exception ,  comme  :  A  cela  près;  ou  une  négation  : 
//  n'ejl  pas  fi  beau  que  vous  ,  à  beaucoup  près  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'//  s'en  faut  beaucoup ,  il  s'en  faut 
bien.  Quand  on  dit,  à  cela  près  ,  il  eft  aifé  de 
juger  que  l'on  veut  dire  ,  cette  chofe  exceptée  > 
nous  ferons  d'acord  ;  ce  qui  fait  vo-'r  que  près  eft 
quelquefois  conditionné.  Auprès  eft  ime  marque 
de  comparaifon  en  quelque  rencontre  ;  comme  : 
Il  ejl  ignorant  auprès  de  vous.  Il  fignifie  quelquefois 
avec  ,  comme  :  //  ef  bien  auprès  du  Roi  ;  ou  che^  ^ 
comme  :  Il  a  de  très-honnêtes  gens  auprès  dt  lui* 

AUR. 

Aura  ,  /  m.  Oifeau  du  Mexique,  grand 
comme  une  poule  d'Egyte.  Son  plumage  eft 
noir,   &  il  vole  contre  le  vent. 

AuREA  ALEXANDRlNA,y^/  Opiat  qui 
eft  un  véritable  antidote  ,  à  qui  l'on  a  donné 
ce  nom  ,  tant  parce  qu'il  entre  de  l'or  dans  fa 
compofition  ,  qu'à  caufe  d'un  Médecin  nommé 
Alexandre  qui  en  eft  l'inventeur. 

Auréole,//  [  Auréola.  ]  Terme  ufité 
chez  les  Théologiens.  Couronne  qu'on  donne  aux 
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Saints  ,  aux  Martyrs.  Petit  cercle  de  lumière 
qu'on  met  autour  de  la  tête  des  Saints  dans  les 
Eglifes.  Les  Peintres  &  les  Sculptevu-s  païens 
donnoient  auffi  des  auréoles  à  leurs  Dieux. 
(Cette  auréole  elt  jolie,  agréable.  ) 

Auriculaire,  adj.  [ Aurkularis. ]  Terme 
A'Eglife.  (  Qui  regarde  l'oreille.  Qui  fe  dit  à 
l'oreille.  Confeffion  auriculaire.  Mauaoix.  ) 

Un  témoin  auriculaire.  C'eft  un  témoin  qui 
dépofe  ce  qu'il  a  oiii  dire  ;  mais  un  témoin 
oculaire  eft  celui  qui  a  vu  :  celui-là  ne  prouve 
rien  ,  mais  celui-ci  eft  reçu  en  preuve. 

Le  doigt  auriculaire ,  c'eft  le  petit  doigt  de  la 
main  ,  qu'on  nomme  auriculaire ,  du  mot  Latin 
auris  ,  qui  fignlfie  oreille  ,  parce  qu'on  fe  fert 
de  ce  doigt  pour  curer  &c  nettéïer  les  oreilles. 

Confeffion  auriculaire.  C'eft  l'aveu  de  fes  péchés 
fait  fecrétement  à  un  Prêtre  dans  le  Tribunal 
de  la  pénitence. 

Av  RiL,  f.  m.  Il  vient  du  Latin  Aprilis.  C'eft 
le  nom  du  quatrième  mois  de  l'année.  (  Avril 
eft  le  fécond  mois  du  printems  ,  il  a  trente  jours. 
Dans  les  Roïaumes  de  Fez  &  de  Tremefen  , 
il  y  a  des  cerifes  à  la  fin  d'Avril.  Abl.  Ajriq. 
de  Marmol.  Avril  eft  bien  plus  beau  dans  les 
pais  chauds  que  dans  les  pais  froids.  ) 

*  Avril.  Mot  poétique.  Le  beau  tems  de  la  vie. 
(  En  l'avril  de  mes  jours  ,  l'adorable  Amarante 
eut  toutes  mes  amours.   Rac.  ) 

AURILLAS.  [  Auritus.  ]  Terme  de  Manège, 
qui  fe  dit  des  chevaux  qui  ont  de  grandes 
oreilles,  &  qui  les  remuent  fouvent. 

Au  RI  s  L  AGE  ,  /  m.  Droit  qui  fe  levé  fur 
les  ruches  des  mouches  à  miel. 

AuROÊSNE.  Herbe  qui  eft  toujours  verte, 
en  Latin,  Abrotonum  ,  du  Grec  A$poToov  ,  à'a 
privatif,  &  de  0pcr:Sj  mortel,  périflable. 

AuRONNE,//  [y^^/-oro/z«/«.]  Plante  toujours 
verte,  qui  fleurit  en  Juillet,  jaune  ou  blanche. 
(  Auronne  mâle ,  auronne  femelle.  ) 

Aurore,//.  [  Aurora.  ]  Jeune  Déeffe  que 
les  Poètes  feignent  avoir  été  femme  de  Titon 
&  amante  de  Céphale. 

Aurore.  Lumière  qui  paroît  au  Ciel  avant  que 
le  foleil  éclaire  rhémifphére.  (  Atendre  le  lever 
de  l'aurore.  Abl.  ) 

*  Aurore.  Ce  mot  fe  dit ,  au  figuré ,  des  filles 
&  des  femmes  qui  ont  de  grands  agrémens 
extérieurs,  fur -tout  la  beauté  ,  &  de  toutes 
les  belles  chofes  qui  font  fuivies  d'autres  encore 
plus  belles.  (  Je  fouhaite  que  cette  aurore  foit 
fuivie  d'un  auffi  beau  jour  qu'elle  le  mérite. 
Fait.  L  14.) 

^wrore.  La  partie  dumondequ'onnomme  Orient. 
Malherbe  dit  dans  fon  Ode  à  la  Reine  : 

Et  telle  defTus  l'horifon 
YJ^urore  au  matin  ne  s'étale  , 
Quand  les  yeux  même  de  Céphale 
En  feroient  la  comparaifon. 

Il  femble  que  Vaurore  &  le  matin  foient  un 
pléonafme  :  cependant  l'aurore  eft  là  une  Déefle  , 
&  le  matin  marque  le  tems  où  elle  paroît 
fur  l'horifon.  Mais  il  faut  éviter  ces  fortes 
d'expreffions  qui  arrêtent  le  Lefteur  pour  démêler 
l'équivoque.  Il  y  a  deux  crépufcules  :  l'un  eft 
le  point  du  jour  ,  &  l'autre  eft  la  dernière  clarté 
du  jour  :  l'aurore  eft  le  crépufcule  du  matin  ; 
on  l'apelle  l'aube  du  jour  ,  ou  l'aurore  ,  qui 
fignifie  cette  première  clarté  qui  commence  à 
diffiper  les  ombres  de  la  nuit  &  à  illuminer 
l'horifon. 
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Les  Poètes  ont  expliqué  ce  crépufcule  en 
cent  manières  diférentes ,  &  toujours  en  termes 
figurez.  Le  P.  le  Moine  a  commencé  prefque 
tous  les  chants  de  fon  Poëme  de  Saint  Loiiis  , 
par  la  defcription  de  l'aurore.  Il  ouvre  le  fécond 
Livre  par  ces  vers  : 

A  peine  le  Soleil  ramené  par  les  heures  , 
Parut  fur  le  balcon  des  céleftes  demeures. 

Ce  balcon  eft  plaifamment  inventé.  Le 
cinquième   Livre  commence  ainfi  : 

Si-tôt  que  vers  les  bords  d'où  nous  vient  le  Soleil^ 
Le  jour  parut  rayé  de  blanc  &  de  vermeil. 

Un  joiu-  raye  de  blanc  &  de  vermeil ,  eft  une 
étofe  curieufe,  &  qui  ne  peut  être  que  l'ouvrage 
d'une  main  habile  &  délicate.  Voici  un  autre 
ouvrage  qui  n'eft  pas  moins  curieux  ;  c'eft  au 
Livre  feptiéme  : 

L'Aube  bientôt  après ,  d'une  clef  de  vermeil , 
R'ouvre  de  l'Orient  les  portes  au  Soleil. 

Les  Poètes   ont  encore  feint  que  l'Aurore 

ètoit  fille  d'Hypperion  &  de  Thée  ,  &  par 
conféquent ,  fœur  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  qui 
reconnoiflbient  le  même  père  &  la  même  mère. 
Quelques-uns  la  font  naître  de  Titan  &  de  la 
Terre.  Virgile  reprèfente  l'Aurore  dans  un  char 
tiré  par  des  chevaux  d'une  couleur  de  rofe. 
Lib.  6.  Eneid. 

Homère  veut  que  l'Aurore ,  ainfi  que  le  Soleil 
&  les  Aftres  ,  fortent  tous  les  matins  du  fein 
de  l'Océan;  qu'elle  foit  devenue  amoureufe  de 
Céphale  ,  qu'elle  enleva  pour  jouir  paifiblement 
de  fon  amour.  Sophocle  apelle  l'Aurore  ,  la 
prunelle  du  jour  dont  le  Soleil  eft  la  paupière. 

Aurore  Boréale.  C'eft  un  phénomène  lumineux  , 
ainfi  nommé  parce  qu'il  a  coutume  de  paroître 
du  côté  du  Nord ,  ou  de  la  partie  Boréale  du 
Ciel ,  &  que  fa  lumière ,  lorsqu'elle  eft  proche 
de  l'horifon  ,  reflemble  à  celle  du  point  du  jour , 
ou  à  l'Aurore.  Sa  véritable  caufe  eft  ,  félon 
d'habiles  Aftronomes  ,  la  lumière  Zodiacale. 
M.  de  Mairan  a  fait  un  excellent  Traité  Phyfique 
&;  Hiftorique  de  l'Aurore  Boréale.  Il  eft 
furprenant  qu'un  pareil  phénomène ,  qui  vrai- 
femblablement  eft  très-ancien,  ait  été  obfervé 
&  connu  fi  tard.  Les  Aurores  Boréales  font 
aflez  rares  dans  nos  contrées  ,  elles  font  prefque 
journalières  dans  les  païs  du  Nord. 

Aurore  ,  adj.  [  Flavus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
couleurs  ,  &  fignifie  qui  tire  fur  le  jaune. 
(  Crépon  aurore.  Ruban  aurore.  Sa  couleur 
eft  aurore  &  blanc.  ) 

A  U  S. 

AusPiCE,/  m.  Il  vient  du  Latin  ai^pix. 
C'étoit  celui  qui  parmi  les  anciens  Païens  , 
jugeoit  de  l'avenir  par  le  vol  des  oifeaux, 
par  leur  chant  &  d'autres  fignes.  L'Antiquité 
Païenne  ètoit  fi  atachée  aux  aufpices  ,  qu'elle 
n'eût  pas  voulu  faire  la  moindre  chofe  fans  les 
confulter  auparavant.  Tkiers  ,  fuperji.  c.  ly. 

Aufpice  ,f.  m.  Du  Latin  aufpicium  ;  c'eft-à-dire , 
préfage  par  le  vol  des  oifeaux.  (  Aufpice 
heureux ,  favorable  ,  malheureux.  Il  y  a  des 
aufpices  naturels  &  des  aufpices  artificiels  ;  les 
premiers  font  permis ,  &  les  autres  condamnez. 
Tkiers  ,  fuperji.  ch.  ij. 

Qu'on  redouble  demain  les  heureux  (àcrifices , 
Que  nous  leur  ofrirons  fcus  de  meilleurs  aujpiees. 

Corn,  Cinna,  a.  f.fc.  3. 
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*  Aufpictff.  m.  II fignifie  quelquefois  conduite 
heureuie  ,  ou  malheureufe  de  quelque  grand 
Capitaine  ,  de  quelques  grands  hommes ,  &  alors 
il  n'a  point  de  fingulier.  (  Je  raconterai  ce  qui 
s'eft  pafle  fous  les  aufpices  &  par  les  ordres 
d'Alexandre.  Faug.  Quint,  l.  5.  ) 

^3°  C'eft  dans  ce  fens  qu'il  faut  entendre  ce 
Ters  d'Horace ,  liv.  i .  ode  7. 

Nil  defperandum  Tiucro  duce  ù  aufpice  Teucro. 

Le  fens  eft  ,  que  ceux  qui  acompagnoient 
Teucer  dans  fon  entreprife  ,  fe  raffùrent  ,  en 
difant  :  Nous  n'avons  rien  à  craindre  fous  la 
conduite  de  Teucer.  Malherbe  a  dit  de  même  au 
Roi  Henri  IV. 

Quoique  les  Alpes  chenues 
Les  couvrent  de  toutes  parts  , 
Et  fartent  monter  aux  nues 
Leurs  éfroïables  remparts , 
Alors  que  de  ton  partage 
On  leur  fera  le  meflage , 
Qui  verront-elles  venir 
Envoie  fous  tes  aufpices , 
Qu'aufll-tôt  leurs  précipices 
Ne  fe  laiflent  aplanir  ? 

f3°  Aufpice  étoit  aufli  finonimè  avec  augure 
&  préjuge.  Ciceron  a  obfervé  dans  fon  premier 
livre  de  la  Divination  ,  que  le  Roi  Dejotarus 
n'a  jamais  entrepris  quelque  chofe  fans  aufpices, 
&  qu'un  jour  étant  en  chemin  pour  un  voïage , 
un  aigle  l'avertit  fi  à  propos  de  retourner  fur 
fes  pas  ,  que  la  chambre  où  il  auroit  couché 
tomba  tout-à-coup  cette  même  nuit.  Le  même 
nous  aprend  encore  ,  que  l'on  reconnoifToit 
deux  fortes  à! aufpices  :  les  uns  étoient  libres , 
&  les  autres  étoient  forcez.  Lorfque  les  poulets 
mangeoient  la  pâte  qu'on  leur  avoit  préparée , 
il  faloit  néceffairement  qu'en  mangeant ,  il  leur 
en  tombât  quelques  morceaux  du  bec  pour  en 
former  un  aufpice  :  &  quand  l'oifeau  faifoit 
tomber  quelque  chofe  qui  frapât  la  terre  , 
l'aufpice  palToit  pour  libre.  Il  faut  encore 
j-emarquer  deux  chofes  :  l'une  ,  que  lorfque 
les  Augures  confultoient  le  vol  des  oifeaux,  le 
plus  noble  prévaloit  ,  &  formoit  l'aufpice  :  par 
exemple  ,  fi  un  oifeau  ordinaire  fe  préfentoit 
le  premier  à  l'Augure  ,  &  qu'enfuite  un  aigle 
vînt  à  paroître  ,  cet  aufpice  prévaloit  ,  & 
détruifoit  le  premier  ;  aufîi  on  apelloit  ce  dernier 
aufpice  ,  ma/us  aufpicium.  La  féconde,  que  le 
droit  d'aufpice  apartenoit  aux  Patriciens  ;  & 
comme  il  y  avoit  des  Magiflrats  de  diférens 
ordres  ,  les  aufpices  des  premiers  étoient  encore 
apellez  majora  aufpicia  ;  &  ceux  des  moindres 
Magiflrats  ,  minora  aufpicia.  C'eft  par  cette 
diftinftion  que  l'on  explique  cet  endroit  du 
troifiéme  livre  de  l'Enéide  ,  où  Helenus  dit 
à  Enée  : 

JNate  Deâ  :  nam  te  majoribus  ire  per  altum 
Aufpiciis  manifefla  fides. 

*  Aufpice  ,  f.  m.  [  Proteciio.  ]  11  fignifie  aufîI 
protection,  autorité^  &  dans  ce  fens  il  n'a  point 
de  fingulier.  (  Mon  Livre  ne  pouvoit  honnêtement 
paroître  en  public  fous  d'autres  aufpices  que 
fous  les  vôtres.  Abl.  Luc.  épître  dédie.  ) 

•  Aufpices  ,f.  m.  Ce  mot  veut  auffi  dire  deflin  , 
fort ,  fortune ,  tems  heureux  ou  malheureux. 
(  La  République  de  Venife  prit  itaifTance  fous 
d'heureux  aufpices,  dès  le  5.  fiécle  de  notre 
faluti    Tallemant ,  Nani ,  Hlfl.  de  Fenife.) 

Aussi.  [Tamquam,  œquh  ac]  Conjonftive 
qui  fignifie  autant  comme  ,  &  qui  alors  veut  être 
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fuivie  de  la  particule  t]ue.  (  Porus  étoit  un  homme 
d'aufîî  bons  fens  qu'il  s'en  pût  trouver.  Faug. 
Quint.  L  8.  c.  ij.  A  l'âge  de  vingt  ans  ,  il  a 
fait  deux  combats  aufTi  beaux  que  celui  des 
Curiaces.  S  car.  lett.  ) 

Auffi  ,  conj.  [  Etiam  ,  quoquc.  ]  Pour  cela. 
A  caufe  de  cela.  (  Ce  font  des  remèdes  qu'on 
ne  doit  pas  rejeter  ,  mais  on  ne  doit  pas 
croire  auffi  qu'ils  foient  infaillibles.  M.  de  la 
Rochefoucault.  ) 

Auffï  ,  conj.  [  Etiam  ,  item.  ]  Encore  , 
pareillement.  (  Il  faut  aufîi  faire  de  bonnes 
œuvres.  ) 

Auffi-bien  que  ,  conj.  [  Tamquam  ,  eodem  modo.  ] 
De  même  que  ,  comme.  (  Les  hommes  les  plus 
foibles ,  auffi-bien  que  les  héros ,  ont  fait  voir 
que  la  mort  n'eft  pas  un  mal.  ) 

Auffi-tôt  que  ,  conj.  [  Simul  ac  ,  ubi  primitm  ] 
Au  même  tems  que .  (  Auffi-tôt  qu'il  m'invoquera , 
je  l'exaucerai,  ) 

^  Malherbe  a  mis  comme  après  auffi-tôt'; 
mais  on  ne  le  met  plus. 

Et  rendra  les  deflelns  qu'ils  feront  pour  lui  nuire  , 
Aufli-tôt  confondus  comme  délibérez. 

Il  faut  dire  ,  confondus  auffi  -  tôt  qu'ils  font 
délibère^. 

f  Auffi-tôt  dit ,  aufR- tôt  fait.  C'efl-à-dire  ^ 
promtement.  (AufTi-tot  dit,  auffi-tôt  fait,  ils 
burent  deux  coups  ,  ôc  fe  traveflirent.  S  car. 
Rom.  com.  t.  i.  ch.  2. 

AussiÉRE  ,/:/  [Rudens.  ]  Terme  de  Marine. 
Groffe  corde  à  trois  toufons. 

A  u  s  T  E  R,  Vent  extrêmement  chaud.  Selon 
la  Fable ,  il  étoit  fils  d'Eole  &  de  l'Aurore  ; 
d'autres  difent  d'Aflréus  &  d'Héribée. 

Austère,  ad/.  [  Aufterus  ,  durus  ,  feverus.  ] 
Rude,  févére.  (  Diredeur  auflére.  Vie  auftére.  ) 

13  II  y  a  cette  diférence  entre  auftére  &  févére^ 
que  l'on  efl  aufïére  à  l'égard  de  foi ,  &  févére  à 
l'égard  des  autres.  L'auftérité  eft  dans  la  maniéré 
de  vivre  ;  la  févérité  eft  dans  la  manière  d'agir 
&  de  penfer.  (  Les  Chartreux  font  auftéres  ; 
quelques  Cafuiftes  font  févéres.  Traité  de  la 
Jufteffe  de  la  Langue  Franc.  ) 

Auftére.  Terme  de  Peinture,  fignifie  la  même 
chofe  que  rude  ,  fec  &  dur.  (  Une  maniéré 
auftére  ,   un  coloris  auftére.  ) 

AustÉREMENT  ,  adv.  \^Aufter'è,feverh,  duriter.'\ 
Avec  auftérité.  (Jeûner auftérement.  Maucroix ^ 
Homélies.  ) 

Austérité,//  [  Aufleritas  ,  feveritas.  ] 
Ce  qui  eft  opofé  à  la  manière  douce  &  aifée. 
(  Auftérité  pénible.  Les  auftéritez  de  la  vie 
religieufe.  Faire  des  aiiftéritez.  Renoncer  aux 
auftéritez.  Maucroix  ,  Hom.  )  Retenir  l'auftérité 
pour  foi ,  &  n'avoir  que  de  la  douceur  pour  les 
autres  ,  c'eft  être  folidement  vertueux.  Peu  de 
gens  le  font  à  ce  compte. 

Austral,  Australe,  adj.  \_AaftraUs.'[ 
Terme  de  Géographie.  Méridional.  (  Pôle  auftral. 
Terre  auftrale.  Latitude  auftrale.  ) 

AustrÉgue,/ 772.  Juge  en  Allemagne. 

A  U  T. 

kvT ks ,f.  m.  [_Altanus.'\  Vent  de  Sud-efti 
(  Autan  furieux ,  violent ,  rude ,  fâcheux  ,  &c. 

Les  terreurs  j  les  infirmitez  -, 
De  la  froide  vieilleffe  ordinaires  compagnes  j 
Font  fur  nous  ce  que  font  les  autans  irritez , 

Et  lès  néges  îur  les  campagnes. 

DeshoUi-  Pdë/Ies.) 
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Autant  ,  adv.  [  Tantùm.  ]  De  même. 
Comme  aufîî.  Quand  il  eft  fuivi  d'un  verbe  , 
il  veut  être  fuivi  de  que  :  mais  lorfqu'il  eft  fuivi 
d'un  nom  ,  il  veut  être  fuivi  d'un  di.  (  Aimez-moi 
autant  que  je  fuis  votre  ferviteur.  Les  modernes 
ont  autant  d'efprit  que  les  anciens.  Vous  devez 
avoir  autant  d'amitié  pour  moi  que  j'en  ai  pour 
vous,    f^aug.  rem.  ) 

Autant ,  adv.  [  Tôt  quot.  ]  Pareil  nombre. 
(  Il  envoïa  Parménion  avec  deux  mille  étrangers, 
&  autant  de  Macédoniens.  Vau^.  Quint.^  Ce  mot 
fert  à  faire  des  comparaifons.  (  C'étoit  une 
montagne  qui  s'élévoit  peu  à  peu  de  la  plaine, 
avec  autant  de  largeur  qu'il  en  faloit  pour 
tenir ,  &c.  ) 

Autant ,  adv.  Extrêmement ,  tout  -  à  -  fait  , 
entièrement,  fort.  Et  dans  cette  fignification  , 
le  mot  autant  efl  fuivi  d'un  de  &C  d'un  infinitif. 
(  Lisbonne  étoit  une  des  plus  belles  Villes  du 
monde  ,  &  qui  méritoit  autant  d'être  vûë. 
f^oic.  l.  46.  C'eft  une  des  Demoifellcs  de  France 
qui  mérite  autant  d'être  aimée.  ) 

Autant  que.  \Tantîim  quantum.  \  Conjonâion, 
qui  lignifie  de  même  que.  Elle  veut  l'infinitif  , 
&  être  répétée  en  partie  au  fécond  membre 
qui  lui  répond  &  qui  achève  la  comparaifon. 
(  Autant  qu'eft  vafte  l'étendue  qui  eft  entre  le 
Ciel  &  la  Terre ,  autant  eft  grande  la  miféricorde 
de  Dieu  fur  ceux  qui  le  craignent.  Pfeaumes. 
Autant  que  les  Cieux  font  élevez  au-defTus  de 
la  terre  ,  mes  voies  font  élevées  au-deftus  des 
vôtres.  Ifaïe ,  ch.  65.  ) 

Autant  que.  Conjonftion  ,  qui  fignifie  aulîl 
quelquefois  y  félon  que,  (  Je  vous  ordonne  autant 
que  j'ai  de  pouvoir  fur  vous ,  que  vous  aïez  à 
me  déclarer  ce  que  vous  avez  reconnu.  Faug. 
Quint.  C.  L  y.  ch.  y.  ) 

D'autant  plus.  En  Latin ,  eb  magis.  C'eft-à-dire , 
avec  plus.  (  Je  le  ferai  d'autant  plus  volontiers , 
que  ma  voix  ne  feroit  pas  entendue.  PeliJ/on , 
Epure  i .  ) 

A  la  charge  d'autant.  Voïez  Charge. 
AuTEL,yi  m.  En  Latin  Altare.  Le  lieu  de 
l'Eglife  où  fe  fait  le  facrifice.  (  Le  grand  Autel. 
Autel  privilégié.  Il  eft  jufte  que  ceux  qui  fervent 
à  l'autel  ,  vivent  de  l'autel.  Pafc.  L  6.  On  dit 
par  manière  de  proverbe  que  celui  qui  fin  à 
V autel ,  doit  vivre  de  V  autel ,  pour  dire  que  chacun 
doit  vivre  de  fa  profeffion.  Elever  autel  contre 
autel ,  c'eft  faire  un  fchifme  dans  l'Eglife.  Cefi 
un  avare  qui  en  prendroit  fur  l'autel.  C'eft-à-dire  , 
qui  ne  feroit  pas  confience  de  commettre  un 
facrilege ,  ou  de  faire  un  parjure ,  pour  s'enrichir. 
Le  proverbe  Latin  dit  qu'il  faut  être  amijufquaux 
autels;  c'eft-à-dire,  qu'il  ne  faut  pas  fervir  fes 
amis  au  préjudice  de  fa  confience. 

^^  Ce  terme  ,  Autel  ,  fignifie  fouvent  la 
même  chofe  que  Religion.  Ovide  ,  Ub.  i.  Fajl. 
s'eft  fervi  du*mot  Ara  dans  ce  même  fens  : 

Cxfaris  arma  canant  alii  ,  nos  Cafaris  aras  , 
Et  quofcumque  facris  addidit  ille  dies. 

Ce  mot  Autel  fe  dit  aufll  de  ceux  des  anciens 
Juifs ,  &  de  ceux  des  Païens. 

*  Autel.  Mot  poétique  pour  dire ,  une  perfonne 
qu'on  honore.  Honneurs  fuprêmes  qu'on  rend 
à  une  perfonne  ,  foit  maîtrefle  ou  autre ,  gloire. 
(  Leur  langue  indifcréte  deshonore  l'autel  où 
leur  cœur  facrifie.  Mol.  ter.  11  faut  quiter  Silvie , 
à  qui  ta  foie  amour  élève  des  autels.  Mol.  Po'éf. 
D'un  indigne  encens  ils  profanent  tes  autels. 
Defpreaux.  ) 
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Autels.  [  Arœ.  ]  On  apelle  ainfi  divers  lieux 
où  on  a  élevé  des  Autels  pour  peipéiuer  la 
mémoire  de  quelque  événement.  Les  anciens 
Patriarches  èrigeoient  des  Autels  en  des  lieujC 
où  ils  avoient  reçu  quelques  faveurs  de  Dieu  ,' 
pour  témoignage  de  leur  reconnoifl"ance.  Les 
Païens  ont  obfervé  la  même  pratique  :  11  eft 
parlé  des  Autels  d'Hercule,  AesAutelsd  Alexandre^ 
&c.  Les  Héros  prenoient  foin  de  bâtir  ces  Autels 
aux  extrémitez  de  leurs  voyages  ,  afin  que  la 
poftérité  fçùt  qu'ils  avoient  pénétré  jufqu'ea 
tel  lieu. 

Vitruve ,  lié.  4.  cap.  8-  nous  aprend  comment 
les  Païens  élevoient  leurs  autels.  Ils  dévoient 
être  tournez  vers  l'Orient  ;  &  ceux  qui  étôient 
deftinez  pour  Jupiter  &  pour  les  autres  Dieux 
comme  lui  ,  étoient  fort  hauts  :  ceux  de  Vcfta 
&  des  Dieux  de  la  terre  étoient  bien  moins 
élevez. 

AUTENTIQUE,   (AUTHENTIQUE,)   adj, 

[  Authenticus.  ]  Qui  a  les  formes  prefcrites  par, 
la  loi.  Qui  fait  preuve.  (Afte  autentlque.  Patru^ 
Plaid.  6.  Autorité  autentique.  Pafc.  L  4.  ) 

AUTENTIQUEMENT,(AUTHENTIQUEMENT,y 

adu.  [  Authentice.  ]  Selon  les  formes  prefcrites.' 
(  Teftament  fait  autentiquement.  Le  Malt.  ) 

AUTENTIQUES  ,  (  AUTHENTIQUES  ,)  f  f  pi. 

[Autheniicœ.'\  Ce  font  les  nouvelles  Ordonnances 
de  l'Empereur  Juftinien  ,  lefquelles  on  nomme 
ordinairement  Novelles. 

Auteur,/  m.  En  Latin  Auclor.  Le  premier 
qui  a  inventé  quelque  chofe.  Qui  a  dit  quelque 
chofe.  Qui  eft  caufe  de  quelque  chofe  qui  s'eft 
fait.  (  On  le  croit  Auteur  de  la  fatire  qui  court.' 
Dieu  eft  l'Auteur  de  notre  félicité.  Nommer  foa 
Auteur.   Le  Malt.  ) 

Auteur.  Celui  qui  a  compofé  quelque  Livre 
imprimé.  (  Ablancourt  ,  Pafcal  ,  Voiture  & 
Vaugelas  font  d'excélens  Auteurs  François.' 
La  Reine  Marguerite  ,  fille  de  Henri  II.  étoit 
Auteur.  ) 

Le  bon  Auteur,  pour  mol ,  c'eft  celui  qui  m'éclaire. 
Et  chez  qui  le  bons  fens  l'emporte  lur  l'efprit; 
Et  je  préférerai  toujours  dans  un  écrit , 
Le  bonheur  d'être  utile ,  à  la  gloire  de  plaire. 

fahU  de  M.  Pejfelier. 

*  Avoir  l'air  d'Auteur.  Façon  de  parler 
plaifante  ,  qui  fe  dit  des  gens  de  lettres  mal-faits. 
C'eft-à-dire ,  avoir  un  mauvais  air  ,  avoir  une 
raine  chagrine  &  dégoûtante.  C'eft  n'avoir  rien 
que  de  choquant  dans  fa  philionomie. 

AuTO-DA-FÉ.  Termes  Ejpagnols ,  dont  on 
fe  fert  aufti  en  François.  C'eft  un  afte  judiciaire 
de  l'inquifition ,  ou  le  jugement  qu'elle  prononce 
pour  condamner  ceux  qui  méritent  d'être  punis  , 
les  hérétiques  obftinès ,  les  relaps ,  &c. 

Tels  font  les  Arrêts  autljîntiques 
De  l'inflexible  Auto-d^-fé  ; 
Tel  Goa  de  zèle  échaofFé 
Contre  les  Hébreux  fanatiques 
Fulmine  fes  faintes  rubriques,  &c. 

La  Peyrov.rùe  aux  Enf. 

Autographe  ,f.  m.  [  Scriptum  autographum.  ] 
Ecrit  de  la  propre  main  d'une  perfonne.  Ce 
terme  eft  en  ufage  parmi  les  Notaires. 

Automate,/  m.  Terme  de  Philofophie. 
Il  vient  du  Grec  ,  &  fignifie  celui  qui  a  apris 
quelque  chofe  de  lui-même  ,  &  fans  maître. 

Automate  ,  f  m.  [  Autornatum.  ]  Terme  de 
Mécanique.  Machine  naturelle  qui  fe  remue  d'elle- 
même.  (  Les  automates  font  furprenans  ,  & 
dignes  d'admiration.  ) 
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Automnal,  Automnale,  ad}. 
[  Autumnalis.  ]  Qui  vient  dans  l'automne. 
(  Ciclamen  automnal.  Fleur  automnale.  ) 

Automne,/  m.  &  f.  [ Autumnus.  ]  Mais 
le  plus  fouvent  féminin.  L'une  des  quatre  faifons 
de  l'année,  &  celle  qui  fuit  immédiatement  l'Été. 
(  Automne  fec.  Automne  pluvieux.  Automne 
abondante  en  toute  forte  de  fruits.  Ahl.  Luc.  ) 

^3°  Il  étoit  anciennement  mafculin  ,  dit 
Ménage  ,  tom.  i.  defes  obferv.  ch.  y 4.  confor- 
mément au  Latin  Autumnus  :  on  l'a  fait  depuis 
féminin.  Balzac  ,  au  commencement  de  fon 
Prince  :  Tai  été  ajfei  long-ums  dans  le  monde  ; 
mais  je  n'ai  vécu  qu'autant  que  dura  l'Automne 
pafée.  C'eft  au/Ii  de  ce  genre  que  l'a  fait 
M,  Godeau  : 

On  compteroit  plutôt  tous  les  Tablons  volans 
Qu'enferme  la  Lybie  en  fes  deferts  brûlans  , 
Et  les  épis  dorez  qu'en  une  riche  Automne 
Dans  fes  fertiles  champs  la  Sicile  moiflbnne. 

Voiture ,  Miton  &  Chapelain  le  font  toujours 
mafculin.  Je  le  tiens  des  deux  genres.  Voilà  le 
fentiment  de  M.  Ménage  ,  &  c'eft  auffi  le  mien. 
Les  vers  de  M.  Pavillon  méritent  bien  que  l'on 
s'enfouvienne.  L'Automne  s'adreffe  à  des  Dames: 

De  toutes  les  faifons  je  fuis  la  plus  friponne  j 

Je  n'ai  rien  à  moi ,  Dieu  merci , 

Tout  ce  que  j'ai ,  je  l'abandonne  , 

On  me  le  prend  ,  ou  je  le  donne. 
Mes  Dames ,  fi  de  vous  il  en  étoit  ainfî  , 

Que  l'on  feroit  heureux  ici  ! 

'  L'ufage  &  le  Diftionnaire  de  l'Académie  font 
Automne  féminin ,  &  ne  le  permettent  mafculin 
qu'en  poëfie. 

Automne ,  /./  Divinité  alégofique  ,  qu'on  dit 
être  la  Déeffe  des  fruits. 

*  Automne ,  f.  m.  &  f.  Il  fignifîe ,  au  figuré  , 
l'âge  qui  aproche  de  la  vieillefle ,  l'âge  qui  va 
fur  le  déclin. 

(  A  quoi  fouhaitez-vous  d'emploïer  vos  beaux  jours  ; 
Le  Primems  pour  les  amours 
Eft  plus  propre  que  l'Automne. 

Benf.  Balet  des  plaijlrs  ^  2.  partie. 

Maintenant  que  mon  fang  fe  glace , 
Et  que  mon  Automne  fe  paffe , 
On  méconnoît  &  ma  flâme  &  ma  foi  , 
Tout  eft  perdu  pour  moi. 

Richelet ,  Po'éjîes.  ) 

Autopsie,/  /  Ou  la  vue  de  la  vérité. 
L'Autoplie  étoit  chez  les  anciens  une  efpéce 
de  drame ,  dans  lequel  on  montroit  aux  initiés 
des  campagnes  ftériles ,  des  bêtes  fauvages ,  des 
tremblemens  de  terre ,  une  nuit  profonde ,  des 
orages  ,  des  tonnerres ,  &  tous  les  météores  les 
plus  terribles ,  après  quoi  la  férénité  étoit  rendue  ; 
&  l'on  achevoit  les  autres  cérémonies  de  l'initia- 
tion aux  myftéres  d'Eleufis. 

•j- Autorisation,//  Terme  de  Palais. 
Prononcez  autorifacion.  Il  fignifie  l'aflion  d'au- 
torifer.  (  L'autorifation  d'un  mari  eft  néceffaire 
à  une  femme  qui  veut  contrafter  ;  &  celle  d'un 
tuteur  eft  nécefl"aire  à  un  mineur. 

^l^  Autorifation  maritale.  Elle  eft  absolument 
néceflaire  pour  rendre  une  femme  capable  des 
contrats  civils.  L'autorité  du  mari  fur  fa  femme, 
eft  fondée  fur  ce  que  la  raifon  veut  que  le  plus 
fort  commande  le  plus  foible ,  &  fur  cet  arrêt 
que  Dieu  prononça  lui-même  à  la  première  de 
toutes  les  femmes  :  Tu  ehf.: nieras  dans  la  douleur; 
tu  feras  fous  la  puiffance  de  ton  mari  ,  &  il  « 
dominera» 
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Autoriser,  v.  a.  [  Auctorîtatem  dare 5 
approbare.  ]  Apuïer  de  fon  autorité  ,  de  Ton 
crédit.  Favorifer ,  donner  du  crédit ,  aprouver. 
(  C'eft  une  dôftrine  capable  d'autorifer  les  vols 
domeftiques.  Il  ne  voulut  pas  autorifer  l'exemple 
de  cette  aftion.  Vaugel.  Quïm.  l.  g.  c.  iz% 
Autorifer  une  femme  en  Juftice.  Le  Malt, 
La  coutume  autorife  fouvent  les  abus.  ) 

Autorité  ,  //  [  Aucloritas.  ]  Pouvoir  ^ 
pulfîance ,  crédit.  Dans  ce  fens ,  le  mot  d'autorité 
n'a  point  de  pluriel.  Avoir  une  autorité  abfoluë, 
Uler  de  fon  autorité.  Le  Matt.  Donner  dé 
l'autorité  à  un  mot.  Faug.  rem.  Ruiner  ,  détruire 
l'autorité  d'une  perfonne.  L'autorité  Roïale. 
11  a  fait  cela  de  fon  autorité  privée.  ) 

Autorité.  Gouvernement.  Commandement. 
(  La  perfécution  que  j'avois  fouferte  durant 
l'autorité  du  Cardinal ,  étant  finie.  La  Rochef.  ) 

^3^  Le  P.  Bouhours  ,  dans  fes  nouvelles 
Remarques ,  fur  la  Langue  Françoife  ,  tom.  2. 
pag.  41  y.  z.  obfervé  ,  que  plufieurs  Ecrivains 
difent ,  V autorité  Jpirituelle  &  temporelle  ,  ou  les 
Puijfances  Séculières  &  EccléJiafHques  ;  mais  que 
c'eft  parler  improprement  ,  &  qu'il  faut  dire  , 
les  Puiffances  Ecléjiafliques  ,  &  les  Séculières  , 
OU  répéter  le  mot  de  Puiffances.  C'eft  pour  éviter 
l'équivoque. 

Autorité.  Paffage  de  quelque  Auteur  cOnfi- 
dérablé.  Mot  de  quelque  bon  Auteur  qui  fert 
à  autorifer  un  autre  mot.  Le  mot  à' autorité ,  en 
ce  fens,  aunpku-iel.  (Voilà  de  bonnes  autorirez.) 

Autour,  adv.  \_Circà,  circàm.'\  Aux  environs» 
(  Il  tourne  tout  autour,  &  n'entre  point  dedans.  ) 

Autour.  Prépofition  qui  régit  le  génitif.  Si 
qui  fignifie  aux  environs.  (  Autour  de  l'Eglifé.  Abl. 
Ret.  c.  3.  Le  voilà  qui  vient  roder  autour  de 
vous.  Mol.  Geor.  ■\  *  Tourner  autour  du  pot.  ) 
Proverbe  qui  fignifie ,  n'ofer  pas  parler  hardiment 
d'une  chofe ,  mais  uier  de  circonlocution  &  de 
détour. 

â;3"  Autour  Se  à  Ventour.  Nos  Grammairiens 
ne  s'acordent  pas  fur  ces  deux  mots.  Ménage 
prétend  ,  dans  fes  Obfervatlons  ,  que  autour 
foit  une  prépofition  ,  &  à  Ventour  ,  un  adverbe  ; 
ainfi  il  faut  dire ,  félon  fon  principe  :  La  Reine 
avait  toutes  fes  files  autour  d'elle  ;  SiC:  La  Reine 
étoit  en  un  tel  lieu  ,  &  toutes  fes  filles  étoiert  à 
Ventour ,  &  non  pas  autour.  Le  P.  Bouhours  a 
remarqué  dans  fes  doutes ,  pag.  i56.  &  167. 
que  plufieurs  Auteurs  ,  ainfi  que  Vaugelas  6c 
d'Ablancourt ,  ont  fait  tout  au  contraire  ,  à 
Ventour,  adverbe,  ÔC  autour  ,  prépofition.  Par 
exemple ,  Vaugelas  a  écrit  dans  fon  Quint-Curce: 
La  réverbération  du  bruit  ,  dans  les  valons  &  les 
rochers  d'alentour.  De  bons  Auteurs  fe  fervent 
de  l'une  &  de  l'autre  expreflion. 

Autour ,  f.  m.  [  Accipiter  ,  aferitas.  ]  Oifeau 
de  proie  femelle  ,  qui  eft  de  couleur  fauve  ,  qui 
a  les  pies  &C  les  jambes  jaunes,  &  qui  eft  tout 
femé  de  taches  jaunes.  Bel.  l.  2.  c/i.  6. 

Autour.  Efpéce  d'écorce  qui  entre  dans  la 
compofition  du  Carmin.  Cette  écorce  eft  affez 
femblable  à  celle  de  la  canelle  ,  excepté  qu'elle 
eft  plus  pâle  par  -  deflus  ,  &  en  dedans  de  la 
couleur  d'une  noix  miifcade ,  mais  parfeméo  de 
petits  brillans.  Elle  eft  fort  légère,  fpongieine  ^ 
d'un  goût  prefquc  infipide  ,  oC  fans  odeur. 
On  la  tire  du  Levant. 

AuTOi'  R SERIE,//  Art  de  drefier  &  de 
faire  voler  les  Autours. 

AuTOURSiER,/  m.  On  donne  ce  nom  à 
celui  qui  drefl'e  Se  fait  vokr  les  Autours. 
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Au  TRAVERS ,  A  TRAVERS.  [  Trans  ,per ,ad.  J 
Prcpoûtions  qui  font  de  diférens  régimes  Au 
travers  régit  le  génitif  ;  &  à  travers  ,  1  acufatif. 
(  Il  lui  a  donné  un  coup  d'épée  au  travers  du 
corps,  raug.  Rem.  Ils  marchent  à  travers  la 
bataille  des  Grecs.  Abl.  Ret.  l.  5- c  4-^  H  donne 
à  travers  les  purgations  &  les  faignees.  Mol. 
Mal.  A  travers  les  champs.  Abl.  ) 

Autre,  adj.  [  Aiius  ,  alur.  ]  Ce  mot 
s'aplique  aux  chofes  &  aux  perfonnes ,  &  il  f 
raport  aux  chofes  &  aux  perionnes.  (Il  na  pu 
répondre  autre  chofe ,  fi-non  qu'il ,  &c.  Vous 
me  prenez  pour  un  autre.  S  car.  }         .  .     .  . 

+  ^  d'autres.  Manière  de  parler,  qui  fignifie 
que  ce  qu'on  nous  dit  eft  bagatelle ,  &  qu'on 
n'y  ajoute  point  de  foi.  On  dira  ,  par  exemple , 
à  quelcun ,  M.  eft  honnête  homme ,  &  ce  quelcun 
répondra  ,  à  d'autres  ,  nous  le  connoiffons  : 
c'eft-à-dire  ,  vous  pouvez  débiter  ces  contes  a 
d'autres  gens  qui  ne  connoiffent  pas  cet  hipocrite  ; 
pour  moi,  je  le  connois ,  &  fur  fon  chapitre, 
vous  ne  m'en  ferez  point  acroire. 

+  //  en  fait  bien  d'autres ,  à  quoi  l'on  fous- 
entend,  aflions ,  fineffes  ,  malices,  tours,  &c. 
+  L'un  vaut  l'autre.  11  n'y  a  pas  à  choifir. 
On  dit  que  des  perfonnes  font  nées  l'une  pour 
l'autre  ,  pour  fignifier  qu'elles  font  de  même 
humeur,  &  qu'elles  s'acordent  bien.  Ilejl devenu 
tout  autre;  c'eft-à-dire,  il  eft  bien  changé. 

t  Ceft  bien  un  autre  homme.  Cela  veut  dire , 
^u'il  eft  plus  confidérable ,  &  qu'il  a  plus  de 
mérite  ,  de  favoir  ,  d'adrefl"e  ,  &c.       ^ 

Prendre  l'un  pour  l'autre  ;  c'eft  fe  méprendre. 
//  regarde  cela  d'un  autre  œil  ;  c'eft -à -dire, 
d'un  autre  biais  ,   d'une   autre  manière,  fous 
d'autres  égards. 

-j-  Il  du  d'un  ,  &fait  d'autre;  c'eft-à  dire  ,  que 
{es  avions  font  contraires  à  fes  paroles. 

Aler  de  côté  &  d'autre  ;  c'eft  aler  en  divers 
endroits. 

C'ejl  un  autre  Mars  ,  un  autre  Alexandre  ,  &c. 
pour  dire  que  c'eft  un  grand  homme  de  guerre , 
&  un  grand  conquérant ,  &c. 

Ceft  autre  chofe  de  dire,  &  autre  chofe  défaire. 
Cela  fignifie  qu'il  eft  plus  dificile  de  faire  que 
de  parler.  L'autre  jour  ;  c'eft-à-dire,  un  de  ces 
derniers  jours  paflez. 

+  *   On  dit  proverbialement  ,  c'eft  une  autre 
paire  de  manches.  Pour  dire  ,  c'eft  bien  une  autre 
afaire  ,  plus  confidc'rable  ,  plus  dificile  ,  6cc. 
Autre  part ,  adv.   [  Alibi.  ]  Ailleurs. 
Départ  &  d'autre  ;  c'eft-à-dire ,  des  deux  cotez. 
On  dit  en  terme  de  Palais  :  Le  Demandeur 
'd'une  part ,   le  Défendeur  d'autre  part. 

Autrefois,  adv.  [ Olim.  ]  Il  y  a long-tems. 
Au  tems  paft"é.  (J'ai  li,û  cela  autrefois.  )  C'eft- 
à-dire  ,  dans  une  autre  ocafion  ,  en  un  autre  tems. 
Autreivjent,  adv.  [  Aliter.  ]  D'une  autre 
forte .  D  une  autre  manière.  (  On  parle  autrement , 
quand  a  on  du  fens  commun.  Abl.  Luc  ) 

f  Autrement.  Conjonâive ,  qui  fignifie  une 
condition  ,  ou  une  menace.  Si  cela  n'eft  pas. 
(  Je  le  veux  ainfi  ,  autrement  il  n'y  a  rien  à  faire. 
Il  faut  vivre  d'une  manière  honnête  &  yertueufe , 
autrement  on  eft  fujet  à  s'en  repentir. 

^J  On  fe  fert  encore  de  ce  terme ,  au  lieu 
de  médiocrement.  Quelques  -  uns  difent  ,  par 
exemple  :  //  ne  fait  pas  autrement  froid  ,  il  ne 
fait  pas  beaucoup  de  froid  ,  il  ne  fait  qu'un 
médiocre  froid  ,  le  froid  n'eft  pas  bien  grand. 
Coëfeteau  s'en  eft  fervi  :  Agripine ,  fans  s'éfaïer 
autrement,  s'écria,  d'un fifinifire préf âge  ,  qu'il 
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me  tué  ,  moïennant  qu'il  régne.  Je  ne  confeille 
point  de  fulvre  cet  exemple.  Autrement  a  une 
fignification  naturelle  qui  ne  convient  point  à 
celle  qu'on  lui  donne  dans  la  phrafe  que  je  viens 
de  raporter.  Il  n'y  a  que  le  ton  avec  lequel  on 
dit  il  ne  fait  pas  autrement  froid  ,  qui  faffe 
connoitre  que  1  on  veut  dire  que  le  froid  eft 
médiocre. 

Autruche,//  [ Struthiocamelus. ]  Oifeaa 
qui  a  quelque  chofe  de  l'oie,  qui  vit  par  les 
campagnes  d'Afrique ,  qui  eft  fort  gros  ,  aïant 
le  bec  long  &  pointu ,  le  cou  &  les  jambes  très- 
longues.  Sa  queue  &  fes  aîles  ont  de  grandes 
plumes  noires  &  blanches  ,  &  quelquefois  grifes, 
dont  elle  fe  couvre.  (  Autruche  mâle.  Autruche 
femelle.  On  nourrit  les  autruches  d'une  pâtée 
qu'on  fait  de  fon  &  d'avoine.  Avoir  un  eftomac 
d'autruche;  c'eft-à-dire,  un  bon  eftomac,  parce 
qu'on  dit  que  l'autruche  digère  le  fer.  Marmol. 
traduit  par  d'Ahlancourc  ,  t.  i.  l.  l.  c.  2J.  ) 

Autrui.  [  A'.unus.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes ,  &  toujours  avec  l'article  indéfini. 
Vaug.  Rem.  (  On  a  dit  de  Ménage ,  qu'il  n'y  eut 
jamais  un  homme  plus  prodigue  des  penfées 
d'autrui  ,  &  plus  avare  des  fiennes.  Il  ne  faut 
pas  prendre  le  bien  d'autrui.  C'eft  un  homme 
qui  ne  veut  rien  d'autrui.  Vous  autres  galans , 
vous  jugez  d'autrui  par  vous  -  mêmes.  Sar. 
On  dit  proverbialement  :  Le  mal  d'autrui  ne 
nous  touche  guère.  Le  bien  d'autrui  n'eft  pas 
à  nous.  Il  ne  faut  faire  à  autrui  que  ce  que 
nous  voudrions  qui  nous  fût  fait.  Vaugtl.  Rtm, 
^04.  Malherbe  a  dit ,  m^is  mal  : 

A  qui  rien  de  V autrui  ne  plaijl. 
AUTUMNAL.  Voïez  Automnal, 
AUV. 

Auvent,/  m.  [  Umbraculum  ,  vélum  ^ 
tentoriolum.  ]  Petit  toit  fait  d'ais  ,  élevé  au- 
devant  de  la  boutique  des  Marchands  ,  &  de 
quelques  gens  de  métier.  (  Se  mettre  à  couvert 
de  la  pluie  fous  quelque  auvent.  ) 

AUVERNAT,/  m.  [  Finum  Arvernum.  ] 
Sorte  de  gros  vin  apellé  ainfi  de  la  grape  de 
raifin  dont  on  le  tire ,  &  dont  le  plant  eft  venu 
d'Auvergne.  (  Auvernat  blanc.  Auvernat  rouge. 
L'auvernat  de  deux  feuilles  eft  en  fa  boite ,  & 
alors  il  eft  bon  :  auparavant  il  n'y  a  guère  que 
des  gens  de  travail  qui  en  boivent.  L'auvernat 
entête  &  eft  mal-faifant. 

Un  Laquais  éfronté  m'aporte  un  rouge  bord. 
D'un  Auvernat  fumeux,  qui  mêlé  de  lignage. 
Se  vendait  chez  Crenet  pour  vin  de  l'Hermitage. 

Defp.  Sat.  J.  ) 

AuvESQUE,/m.  Efpéce de  cidre  que l'oa 
eftime  beaucoup. 

AvusTER,  V.  a.  Terme  de  Mer.  C'eft  nouer 
deux  cordes  l'une  au  bout  de  l'autre.  Avujie  eft 
le  nœud  qui  les  joint. 

AUX. 

Auxiliaire,  ad/.  [  AuxîUaris.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'armée  ,  &  il  veut  dire  , 
troupes  envolées  pour  en  aider  &  pour  en 
fecourir  d'autres.  (  Les  troupes  auxiliaires  furent 
taillées  en  pièces.  Abl.  Il  envoia  au  Camp  les 
troupes  auxiliaires.  Supp,  dt  Quinte  •  Curt*  , 
l.Z'  c.  10') 
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Auxiliaire  ,  adj.  Terme  de  Grammaire.  Il  fê 
dit  des  verbes  qui  aident  à  en  conjuguer  d'autres. 
Il  fignifie  qui  aide  à  conjuguer.  Le  verbe  avoir  , 
&  le  verbe  être ,  font  les  deux  verbes  auxiliaires 
de  la  Langue  Françoife. 

AXE. 

Axe,/,  m.  II  vient  du  Grec.  On  l'apelle  en 
Latin  axis ,  &  il  fignifie  proprement  un  ejjîeu  , 
&  fe  dit  des  roues.  On  s'en  fert  dans  la 
Cofmographie ,  pour  marquer  ce  qui  ,  comme 
un  cflieu  ,  paffe  au  milieu  de  quelque  corps  , 
qui  tourne  autour  de  cet  axe.  Ainfi  l'on  apelle 
axe  de  la  terre  ,  une  ligne  qu'on  imagine  paffer 
au  centre  du  Globe  terreftre ,  &  fur  laquelle 
ce  globe  tourne.  Les  extrêmitez  de  VAxe  fe 
nomment  Pôles.  On  eft  en  peine  de  favoir  fi  le 
foleil  efi  fixe  ,  ou  s'il  tourne  autour  de  fon  axe. 
On  fe  fert  de  ce  mot  en  Géométrie ,  &  on  le 
dit  des  pyramides ,  des  cônes ,  des  cilindres ,  &c. 
&  il  fignifie  la  ligne  qui  pafle  par  le  milieu  des 
corps ,  &  autour  de  laquelle  on  peut  les  faire 
tourner. 

§^  Axe  des  volutes.  C'eft  la  ligne  qu'on 
fupofe  traverfer  à  plomb  le  milieu  d'un  corps 
cilindrique ,  comme  d'une  colonne. 

Axe.  Ce  mot  fe  dit  ,  en  terme  à'Optique  , 
du  raion  vifuel  qui  pafife  au  milieu  de  l'œil  , 
fans  loufrir  aucune  refraftion  dans  le  criftalin. 

AXI. 

A  X I ,  ou  Carine.  C'eft  un  des  noms  que  les 
Indiens  du  Mexique  donnent  à  cette  graine  , 
dont  les  qualités  aprochent  de  celles  du  poivre  , 
qu'on  nomme  pour  cela  en  France  ,  poivre  de 
Guinée. 

AxiLLAiRE,  adj.  {Jxillaris.l  Terme  de 
Médecine.  C'eft  un  rameau  d'une  des  veines 
foufclaviéres  ,  qui  va  aux  aifTelles  ,  &  qui  fe 
divife  en  plufieurs  autres  veines. 

AxioUE, f.m.  [Axioma , eJ^atum.']Propo(itïon 
fi  claire  qu'elle  n'a  pas  befoin  de  preuye.  (  Le 
premier  axiome  de  Phifique  eft  ,  que  le  néant 
n'a  aucune  propriété.  La  Géométrie  eft  établie 
fur  trois  principes  ,  fur  les  définitions  ,  fur  les 
axiomes  ,  &  fur  les  demandes  ou  pétitions. 
Voiez  le  Clerc,  Principes  de  Géométrie ,  page  G. 
Bion.  Injlrum.  Mathem.  ) 

AXO. 

AxoNGE,  ouAxuNGE,//.  C'eft  une 
efpéce  de  graiTe  la  plus  molle  &  la  plus  humide 
du  corps  des  animaux.  Elle  eft  diférentc  du  lait 
qui  eft  une  graifl"e  ferme ,  &  du  fuif  qui  eft  une 
graifl"e  féche.  On  l'apelle  en  Latin  axungia. 
(  Axongé  humaine.  On  nomme  ainfi  la  grallTe 
du  corps  humain  ,  &  le  bourreau  la  prépare 
avec  toute  forte  de  fines  herbes.  Cette  axonge 
eft  bonne  contre  les  humeurs  froides.  ) 

AxuNGE.  C'eft  ce  qu'on  apelle  autrement 
fiel  ou  fel  de  verre  ;  c'eft-à-dire  ,  cette  efpéce 
d'écume  qui  vient  fur  la  matière  du  verre  , 
avant  qifelle  fe  vitrifie. 

AYE. 

AyeuLj  A  y  eux».  Voïez  Aïeul  3  Aïeux. 


AYN.  AYR.  AZE.  AZI.     2.39 

A  Y  N. 

Aynet  ,/  m.  Petite  verge  ou  baguette 
dans  laquelle  on  enfile  les  harangs  qu'on  veut 
faire  forer. 

AYR, 

A  Y  R  I ,  y^  m.  Arbre  du  Bréfil  qui  a  le  tronc 
armé  d'épines  aiguës  ,  &  qu'on  prend  pour  de 
l'ébene.  Son  bois  elt  fi  pefant  qu'il  ne  flote 
point  fur  l'eau ,  &  les  Sauvages  en  garniffent 
le  bout  de  leurs  flèches. 

AZE. 

AzE,/  772.  [AJînus.]  Ane.  (Il  eft  plus  doux 
qu'un  aze.  S.  Am.  ) 

AzEBRO.  Efpéce  de  cheval  fauvage  qu'on 
trouve  dans  la  bafte  Ethiopie ,  &  qui  court 
avec  beaucoup  de  légèreté. 

AZEROLE,y:/  Il  vient  de  l'Italien  ax,eroU. 
Petit  fruit  rouge  &  acide  comme  l'épine-vinete. 
(  Les  azeroles  font  bonnes  pour  l'eltomac  ,  à 
caufe  de  l'acide  qu'elles  ont.  ) 

AzEROLIER,/;72.  [  Mefpilus  Aronia.  ]  On 
prononce  a~^erolié.  C'eft  rarbr!fl"eau  qui  porte 
les  azeroles.  Il  vient  en  buifl"on  &  en  efpalier. 
(  L'azerolier  eft  joli.  ) 

AZI. 

AzARiNA.  Efpéce  à'Aiarum  ,  ou  Nard 
fauvage ,  qui  vient  ordinairement  de  Bourgogne  , 
&  qii'on  fubftituë  quelquefois  au  vrai  Azarum. 

A  Z  A  R  u  M  ,  vulgairement  Cabaret ,  ou  Nord- 
Sauvage,  C'eft  une  racine  qui  croît  en  quelques 
endroits  du  Levant  y  en  Canada ,  &  même  en 
France ,  aux  environs  de  Lyon.  Cette  drogue 
eft  fouveraine  pour  la  guérifon  du  farcin  des 
chevaux. 

AzAZiMiT.  Pierre  qu'on  tire  d'une  mine 
du  Royaume  de  Cananor.  On  s'en  fert  contre 
la  fièvre ,  le  flux  de  fang ,  &  les  morfures  des 
ferpens. 

Azi.  Sorte  de  préfure ,  compofée  de  petit 
lait  &  de, vinaigre  ,  dont  on  fe  fert  en  Suifle 
pour  faire  le  fécond  fromage ,  qui  fe  tire  da 
petit  lait  du  premier. 

kziGOS  ,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft  le 
troifiéme  rameau  du  tronc  afcendant  de  la  veine 
cave ,  des  feize  qu'elle  reçoit. 

AziLE,(AzYLE,)/77z.  i  Aiylum.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec.  Lieu  où  l'on  fe  fauve  de  la 
perfécution ,  ou  de  la  pourfuite  de  quelque 
ennemi.  Lieu  où  l'on  fe  retire  pour  s'exemter 
de  quelque  malheur.  Ils  firent  emmener  leurs 
femmes  &  leurs  enfans  à  Carihage ,  comme  dans 
un  azile  afl"ùré.  Vaug.  Quint,  l.  à.  Il  prètendoit 
trouver  un  azile  pour  fes  enfans  ,  contre  la 
perfécution  de  fes  ennemis.  Ahl.  Tac.  Les 
afl'aflîns  font  indignes  de  jouir  de  l'azile  des 
Eglifes.  ) 

*  Aiile.  [  Refugium.  ]  Lieude  fureté.  Prote£lion. 
Protefteur.  (  Faut -il  que  les  Cloîtres  les  plus 
reculez  ne  foient  pas  des  aziles  contre  les. 
calomnies  ?  Le  Seigneur  eft  mon  azile.  ) 

AziME,  (AzYiME,)  adj.  [Aiimus.]  Terme 
Confacré ,  pour  dire  du  pain  Jms  levain,  (  Pain 
azioie.  ) 


Z40  A  Z  I. 

AziMITES  ,  (  Az  vrMiTES  ,)  f.  m.  [  ^limita. 
Qui  pane  fermentaco  non  utuntur.  ]  C'eft  le  nom 
que  les  Grecs  donnent  aux  Latins  ,  parce  que 
ceux-ci  fe  fervent  de  pain  azime ,  c'eft-à-dire , 
fans  levain,  dans  le  Sacrifice  de  la  Meffe. 

Azimut, /wz.  [  Fenicalis  circulus.  J  Terme 
m Ajlronomk.  C'eft  un  cercle  qui  paffe  par  le 
point  vertical ,  &  qui  coupe  l'horifon  à  angle 
droit.  (  Savoir  en  quel  azimut  eft  un  aftre. 
Les  azimuts  fervent  à  marquer  les  élévations 
des  aftres  par-deffus  l'horifon.  Roh.  Phi.  Bion , 
Globes.  ) 

VAximut  d'une  étoile  ,  eft  l'arc  de  l'horifon , 
quife  trouve  compris  entre  le  pointduSeptentrion 
ou  du  Midi ,  &  le  cercle  vertical  qui  paffe  par 
l'étoile.  Ainfi  l'azimut  peut  être  Orieiital  ou 
Occidental. 

AZIMUTAL,  AZIMUTALE,  adj.  [  Q«oi 
verticales  circulas  exhibet.  ]  Terme  ^AJlronomie  , 
qui  ne  fe  dit  d'ordinaire  qu'au  mafculin.  Il  fignifie 
qui  repréfente  ou  qui  mefure  les  azimuts.  (  Un 
cercle  a%imutal.  C'eft  celui  qu'on  s'imagine  être 
mené  du  point  vertical  fur  l'horifon  à  angle 
droit.  On  dit  auiS.  quadran  aiimutal^  &  c'eft 


AZO.         AZU. 

celui  dont  le  ftile  eft  à  angle  droit  fur  le  plan 
de  l'horifon  ) 

AZO. 

A z  o  T , /  W2.  Terme  que  les  Chimiftes  donnent 
à  la  matière  première  des  métaux. 

AzouFA,/,/  Animal  qu'on  trouve  à  Fez 
&  à  Maroc  ,  qui  déterre  les  cadavres  &  qui 
les  dévore. 

AZU. 

A  z  u  R ,  /  m.  [  Cotruleum.  ]  Bleu.  Couleur 
bleue.  (  Un  bel  azur.  Le  Ciel  fe  couvrit  d'or 
&  d'azur.   Voit  Poëf.  ) 

^3"  Les  Etimologiftes  difent ,  après  Bochard 
dans  fon  Phalèg ,  que  le  terme  a^ur  vient  de 
l'Arabe ,  ou  du  Perfan.  Les  Efpagnols  difent 
aiul;  les  Italiens  a%urro. 

A%ur.  Ce  mot  eft  une  des  couleurs  du  Blafon.' 
Il  repréfente  le  bleu.  Colomb.  (Porter  d'azur.) 

Azuré,  Azurée,  a*//.  \^  Caruleus.  "]  Qui 
eft  de  couleur  d'azur.  (  Le  Ciel  eft  azuré. 
Gomb,  Poëf,  ) 


B. 


1^\ 


B 


B. 


Subjlantif  mafculïn.     Seconde    lettre    de 

l'Alphabet.  Prononcez  bc.  (  Faire  un  b.  ) 

De  quelque  lettre  que  le  b  foit  fuivi  , 
il  ne  reçoit  aucune  altération  dans  le  lens 
qui  lui  eft  propre  ,  hormis  que  devant  une/, 
&  devant  un  t ,  il  fe  prononce  comme  un  p. 
Ainfi  l'on  prononce  oi/^/z/>,  comme  fi  l'on  ccrivoit 
opunir ,  &  objlrver  comme  opfcrver ,  félon  l'Abé 
Recnier  Defmarets.  Quant  à  la  prononciation 
du  b  final ,  il  ne  fe  fait  fentir  que  dans  les  noms 
propres ,  Joab  ,  Moab  ,  Jacob  ,  Job  ,  &c.  Mais 
dans  les  noms  apellatifs  ,  comme  plomb  ,  romb , 
le  b  ne  fe  prononce  pas  plus  que  s'il  n'étoit 
point  écrit. 

*  Ne  favoir  ni  <z ,  ni  b,  c'eft-à-dire  ,  être  ignorant. 

(  Ci-defTous  git  Monfieur  l'Abé , 
Qui  ne  favoit  ni  A ,  ni  B  ,  &c.  ) 

Voïez  A. 

Etre  marqué  au  B.  Proverbe  pour  dire  ,  être 
bon  &  héte. 

B  MOL,/,  m.  Terme  de  Mujique.  Marque 
de  Mufique.  Prononcez  Bé-mol. 

On  dit  qu'un  jour  certain  Muficien  , 
Si  je  ne  ments ,  aflez  homme  de  bien  , 
Sobre  fur-tout ,  comme  un  Chantre  peut  l'être , 
Las  de  braire  en  B  molj  &c. 

Anonime. 

B  QUARRE,/.  /«.Termede Mufiqm.  Marque 
de  Mufique.  Prononcer  Bécarre.  Le  B  mol  h^'iffe 
la  note  d'un  demi-ton  ;  le  B  quarre  la  rétablit 
au  naturel. 

B  A  A. 

BAAILLEMENT,(BAILLEMENT,)/m. 
[  Ofcitatio.  ]  Ouverture  qui  fe  fait  de  la  bouche 
lorfqu'on  bâille.  (  Le  bâillement  déplaît.  Le 
bâillement  fréquent  eft  ennuïeux.  ) 

^^  BaaïlUmcnt.  Les  Grammairiens  apéllent 
baaillemcnt ,  la  rencontre  de  deux  voïelles ,  dont 
l'une  finit  un  mot ,  &  l'autre  commence  le  mot 
opofé  :  c'eft  pour  éviter  ce  baaillement  (  que 
les  Latins  nomment  hiatus)  que  Ton  a  inventé 
les  élifions  dans  notre  Langue.  Par  exemple  , 
nous  difons  ,  l'ame  ,  parce  que  la  ame  feroit  un 
fon  défagréable.  Malherbe  ne  pouvoir  foufrir 
ce  baaillement ,  comme  nous  l'aprenons  de  ces 
vers  de  Régnier,  dans  la  Satire  à  Rapin  ,  qui 
fut  faite  contre  Malherbe  : 

Cependant  leur  fçavoir  ne  s'étend  feulement 
Qu'à  regarder  un  mot  douteux  au  jugement , 
Prendre  garde  qu'un  qui  ne  heurte  une  diphtongue. 

Baailler,  ou  Bailler,  r.  /?.  [O/c/Vare.  ] 
On  le  peut  écrire  avec  deux  a ,  ou.  avec  un  a  ; 
mais  on  y  met  toujours  un  accent  circonflexe , 
pour  montrer  qu'il  faut  prononcer  longue  la 
première  filabe  de  ce  mot ,  bâiller ,  &  des  autres 
qui  fuivent.  Il  fignifie ,  ouvrir  fort  la  bouche  ; 
faire  des  bâillemens  ,  qui  font  caufez  par  une 
vapeur  qui  fait  ouvrir  la  bouche  extraordinai- 
rcment ,  &  qui  marque  de  l'ennui  ou  du  fommeil. 
(  On  bâille  lorfqu'on  voit  un  autre  bâiller. 
11  ne  fait  que  bâiller.  Il  eft  de  la  civilité  de 
tourner  la  tête  quand  on  bâille.  ) 
Tome  I, 


B. 


Coftard  a  dit ,  en  parlant  de  trois  Lettres  dé 
M.  de  Voiture  :  Les  deux  premières  font  fi 
courtes  ,  qu'il  les  aura  lues  en  moins  de  tems 
qu'il  n'en  faut  pour  bâiller  deux  fois  à  fon  aife*: 

Baailler.  [^ffiare.  ]  Ouvrir  la  bouche  de  telle 
forte  qu'on  marque  de  l'ennui.  S'ennuier.  (  Quani 
on  feroit  refl'ufciter  Heleine  ,  je  bâillerois  près 
d'elle  affiirément.  Boif.  Ep.  Je  ne  fçai  pourquoi 
je  bâille  en  lifant  la  Pucelle.  Defp.fat.  j.  On 
ne  peut  lire  deux  ou  trois  pages  de  certains 
ouvrages  fans  bâiller.  ) 

f  *  Baailler ,  v.  /z.  [  Inhiare.  ]  Il  veut  dire  , 
afpirer  avidement  après  quelque  chofe  :  mais 
en  ce  fens,  il  eft  bas  ,  &  un  peu  comique. 

f  Baailleur,  (Bailleur,)/ 7w.' 
[  Ofcitans ,  hians.  ]  Mot  bas  &  piquant ,  pouf 
dire ,  un  homme  qui  bâille  fouvent.  (  C'eft  un 
franc  bâilleur  ,  ua  bâilleur  perpétuel.  ) 

Baailleur ,  /  m.  Renoiieur.  (  Offîurn  fuo  loca 
motorum  rejlitutor.  ]   Voiez  Bailleur. 

fBAAILLEUSE,  (BAILLEUSE,)/  w. 
Mot  bas  &  piquant ,  pour  dire  ,  une  fille  ou  une 
femme  qui  bâille  trop  fréquemment.  (  C'eft  une 
bâilleufe  qui  ennuie  tout  le  monde.  ) 

Baaillon,  ou  Bâillon.  [  Lignum  in  oî 
infertum.  ]  Voiez  Bâillon. 

Baaillonner,  (Bâillonner,)  v.«. 
[  Eignum  in  os  inferere.  ]   Voiez  Bâillonner. 

B  A  A  R  A  s  ,/  /72.  Plante ,  dont  parle  l'Hiftorien 
Jofephe.  On  lui  donne  des  propriétés  fabuleufes , 
comme  celle  de  faire  mourir  ceux  qui  la  touchent, 

B  A  B. 

Babel,/;  m.  Ce  mot  fignifie  cnnfiifionj 
L'Ecriture  Sainte  parle  de  la  Tour  de  BabeU 
On  dit  proverbialement,  Ccjl  la  Tour  de  Babel , 
pour  fignifier  quelque  fociété  où  perfonne  ne 
s'acorde  ,  quelque  afaire  très  -  embrouillée  &C 
pleine  de  confufion. 

B  A  B  E  T  ,  y;  /  Nom  de  fille.  Diminutif 
d'Elifabeth.   (  Babet  eft  jolie.  ) 

Babeurre,/  m.  Lait  de  beurre.  (  Le 
babeurre  eft  rafraîchifl'ant.  ) 

Babiche,//  [  Catclla.  ]  Petite  chienne; 
(  Vous  perdez  pour  une  babiche  des  pleurs 
qui  fufiroient  pour  racheter  un  Roi.  Voit.  Poéf.  ) 

B  A  B  i  L ,/  OT.  [  Garrulitas.  ]  Vice  qui  confifte 
à  trop  parler.  (  Le  babil  eft  la  marque  d'urt 
petit  efprit.  ) 

Elle  parloit  à  toute  outrance , 
Sa  langue  alloit  comme  un  torrent  j 
Et  fon  hab'd  étoit  plus  grand 
Que  n'eft  maintenant  fon  lilence. 

Babil,  fe  dit  d'un  Limier.  Ce  Limier  babHIê 
trop  :  lui  ôter  le  babil ,  ou  le  rendre  fecret  , 
ou  l'empêcher  de  caqueter. 

f  Babillard, /w.  [  Garrulus  ,  loquax.  ] 
Qui  a  du  babil.  (  C'eft  un  franc  babillard.  Mok 
Les  Barbiers  font  de  grands  babillards.  ) 

fBABILLARDE  ,//  [  Garrula.  ]  Caufeufe» 
Qui  a  du  babil.  (  L'hirondelle  eft  une  babillarde. 
Abl.  Arr.  l.  z.  Les  femmes  font  ordinairement 
foibles  ,  légères  ,  indifcrétes  ,  impatientes  ôc 
babillardis.  Entr.  d'Arifie ,  page  Z34-) 

H  h 


142.  BAB.      BAC. 

Defmarefts  a  dit ,  dans  fa  Défenfe  du  Focme 
Héroïque  : 

Et  de  ce  pur  ruiffeau  j'aime  l'eau  bablllarde. 

Mais  cette  expreffion  ne  fera  point  admife 
en  bonne  Poëfie.  Selon  le  P.  Labbe ,  habiller, 
babil ,  babillard,  font  des  diminutifs  de  bavard , 
nos  anciens  François  difant  un  bavillard. 

•j-  Babiller,  V.  ;2.  [  Garrire ,  blaterare.  ] 
Avoir  du  babil ,  du  caquet.  (Elle  babille  toujours. 

C'eft  véritablement  la  Tour  de  Babilone  ; 
Car  chacun  y  babille  &l  tout  du  long  de  l'aune. 

Mol.  Tare,  a.t.fc.  «.) 

Babilloire,//  Voïez  Caquetoîre. 

BabinE,//[  Labdla  ,  labia.  ]  Tout  ce 
mii  couvre  les  dents  des  chevaux  &  des  vaches 
par  dehors.   (  De  groffes  babines.  ) 

Babioles,//  [  Crepundia.  J  Chofes  de 
peu  de  conféquence  ,  &  de  petite  valeur.  Nipes 
de  peu  de  prix ,  &  proprement  d'enfant. 

1^^  Bâbord.  C'eft  le  côté  gauche  du 
Navire  ,  c'eû  -  à  -  dire  ,  celui  qu'on  voit  à  fa 
gauche  lorfqu'on  eft'à  la  poupe ,  &  qu'on  regards 
la  prouë.  Il  eft  opofé  à  jlribord ,  qui  eft  le 
côté  droit. 

iif^  Bâbord.  C'eft  un  commandement  qu'on 
fait  au  Timonier  de  pouffer  toute  la  barre  à 
gauche.  C'eft  auffi  un  vaifl'eau  dont  le  bordage 
eft  bas.  Voicz  Aubin  ,  Diclionnaire  de  la  Marine. 

Babouches,//  Efpéce  de  fouliers  dont 
fe  fervent  les  Siamois  ,  &  qui  font  pointus  , 
fans  quartiers  ni  talons. 

Babouin,  ou  Babou,/  m.  [ Simius. "] 
C'eft  une  efpéce  de  gros  finge.  Ce  baboiiin  fait 
mille  plaifantes  fmgeries.  ) 

■f  *  Baboiiin  ,f.  m.  [  Imago  ridicula.  ]  Certaine 
figure  grotefque ,  barbouillée  en  la  muraille  d'un 
corps  de  garde  ,  qu'on  fait  baifer  aux  foldats  qui 
ont  manqué  en  quelque  chofe. 

■\  *  Baifer  le  baboiiin.  Sorte  de  proverbe  , 
pour  dire  ,  ^lire  des  foûmiffions  à  quelcun  avec 
lequel  on  étoit  broiiillé. 

•j^  *  Faire  baifer  le  baboiiin  à  quelcun.  Façon 
de  parler  proverbiale ,  pour  dire  ,  obliger  une 
perfonne  à  fe  foiiovettre  avec  quelque  forte 
de  honte. 

j*  *  Baboiiin  ,  f  m.  [  Pufîunculus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  d'un  enfant ,  &  veut  dire  étourdi ,  badin  , 
fot  ,  &  qui  n'a  point  de  conduite.  (  C  eft  un 
petit  baboîttn ,  un  franc  ,  un  vrai  baboiiin.  ) 

■\  *  BaboUINE,/;/  [  Pufiuncula.  ]  Sote  , 
impertinente ,  &  qui  manque  de  conduite.  (Faire 
la  baboiiine.  ) 

BAC. 

B  A  C  ,  /  OT.  [  Ponto.  ]  Bateau ,  grand ,  large , 
plat  par  le  nez ,  &  par  le  eu ,  qu'on  tire  avec 
un  cable  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  pafler  les 
hommes  ,  les  bêtes  &  les  chariots.  (  Pafler 
au  bac.  ) 

Bac  ,  f  m.  Efpéce  de  vaiflTeau  ,  ou  grand 
baquet  de  bois  dont  les  Brafl'eurs  de  bière  fe 
fervent  pour  y  préparer  les  autres  drogues  qu'il 
faut  faire  germer  ,  macérer  &  fermenter  ,  avant 
que  de  les  mettre  cuire  à  la  chaudière. 

g^  Bacalas.  Ce  font  des  pièces  de  bois 
longues  d'environ  quatre  pies  &  demi ,  qui  fe 
cloiient  fur  la  couverture  de  la  poupe ,  &  qui 
fe  continuent  jufqu'aux  coudelattes.  Oifinam. 
On  dit  auffi,  Bacalab. 
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Bacalaureat,  (Baccalauréat,)  /  m. 

[Baccalaureacus.]  Prononcez  Bacaloreat.  Dignité 
de  Bachelier.  Qualité  de  Bachelier.  (  Afpirer 
au  Bacalaureat.  ) 

Bacaliau,/  m.  Autrement  morue  féche. 
Bachanales  ,    (  Bacchanales  ,  )  f  f 
[  Bacchanalia.  ]    Fêtes    de    Baccus.    Jours    de 
débauches  parmi  les  Anciens. 

5^  Les  Athéniens  ont  été  les  premiers  qui 
ont  célébré ,  au  commencement  du  mois  de 
Novembre  ,  les  Bachanales  ,  avec  une  licence 
&  une  débauche  qui  marquoient  affez  la  qualité 
du  Dieu  que  l'on  honoroit.  Etrange  Religion, 
dont  le  culte  confiftoit  dans  tout  ce  que  la 
lafciveté  &  l'impudence  pouvoient  inventer. 
Non  -  feulement  le  peuple  y  afîiftoit  avec 
aplaudifTement ,  il  vouloit  même  être  de  la 
Fête ,  en  fe  couronnant  de  lierre  ,  &  portant 
un  Tirfe  orné  de  pampres  ,  comme  étant  la 
feule  arme  dont  Baccus  fçait  fe  fervir.  On 
célébroit  diféremment  la  Fête  des  Bachanales  : 
l'une  étoit  apellée  les  grandes  Bachanales  ;  & 
l'autre  ,  les  petites  Bachanales  :  mais  les  gens 
de  la  campagne  n'avoient  qu'une  feule  Fête 
dans  l'année.  On  dit  qu'Arifîophane  choifit  le 
tems  des  Bachanales  pour  joiier  Socratre  fur  le 
théâtre  ,  &  pour  tâcher  de  le  pterdre ,  par  les 
mauvaifes  impreffions  qu'il  vouloit  donner  au 
peuple  de  la  Religion  de  ce  Philofophe. 

Bachanale ,  f.  f.  Tableau  qui  répréfente  les 
Fêtes  de  Baccus.   (  Une  belle  Bachanale.) 

Bacante,  (Bacchante,)/;/  \^Baccha.'\ 
PrêtrefTe  de  Baccus  qui  célébroit  les  Fêtes  de 
ce  Dieu.  (Bacante  furieufe  ,  tranfportée,  toute 
échevelée.  Les  Bacantes  joiioient  du  tambour  , 
jettant  la  tête  en  arriére  ,  &  portoient  toutes 
chacune  un  Tirfe  ,  lorfqu'elles  célébroient  les 
Fêtes  de  Baccus.  ) 

§3°  Les  Bacantes,  dans  les  agitations  violentes 
de  leurs  pcrfonnes  ,  prononçoient  avec  un  ton 
d'entoufîafme ,  le  mot  Eva  ,  lequel  fignifie ,  dans 
la  Langue  Hébraïque,  un  ferpent  femelle,  qu'elles 
entrelalToient  dans  leurs  cheveux. 

Baccaris,//  Plante  qu'on  nomme  en 
Latin  Coniia  major  vulgaris ,  &  qui  croît  aux 
environs  de  Montpellier.  Les  Anciens  donnoient 
aufîî  ce  nom  à  un  parfum  précieux.  Athénée 
cite  deux  vers  d'Athée  oii  ce  Poète  voulant 
tourner  en  ridicule  la  moleffe  d'un  efféminé  , 
dit  :  Qu'il  parfumoit  fa  tête  avec  du  Baccaris  , 
&  qu'il  dreffoit  fes  cheveux  de  devant  en  forme 
d'aîles  rafraîchiffantes. 

B  a  c  c  H  A  s.  Lie  qui  fe  trouve  au  fond  des 
tonneaux ,  oîi  l'on  a  mis  repofer  le  fuc  ,  ou  jus 
de  citron. 

Bacchiades.  On  apelloit  ainfi  les 
Corinthiens ,  du  nom  de  Bacchia ,  fille  de  Baccus , 
de  laquelle  on  prétendoit  qu'ils  defcendoient. 

Bac  H  A  ,  Bassa  ,  f.  m.  [  Moderator  Provinciœ.'] 
Ce  mot  eft  Turc,  &  fignifie  une  tête,  &  on  le 
donne  ,  dans  l'Empire  Ottoman  ,  à  ceux  qui 
commandent  les  armées ,  ou  qui  ont  de  grands 
Gouvernemens.  Le  premier  Roman  de  Mlle. 
Scudéri  a  pour  titre  ,  l'Illuflre  Bafja.  Mais  en 
parlant ,  on  peut  dire  Bâcha ,  ou  Bafja.  Ménage 
dérive  ce  mot  du  Turc  bach.  Le  Févre  de 
Chantereau,  liv.  z.  ch.  3.  defon  Traité  des  Fiefs , 
lui  donne  une  autre  origine  ;  voici  fes  termes  : 
«  Les  vaffaux  des  Evêques ,  des  Abez  &  des 
»>  AbelTes  ,  étoient  des  Ofîciers  que  le  Roi  leur 
»  avoit  donnez  pour  leur  défenfe ,  tant  au-dedans 
»  de  leur  famille  ,  qu'au  dehors  :  ce  qui  me 
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»  remet  en  mémoire ,  que  dans  les  anciennes 
»  loix  des  Lombards ,  ceux  que  nous  apellons 
»  VaJJi  font  nommez  Biijfi  ,  changeant  ÏK 
»  en  B ,  comme  font  nos  Gafcons  ,  qui  difent 
»  èous  ,  pour  vous.  Or  eft  -  il  que  les  anciens 
»  Gloffaires  enfeigncnt  que  Bujjus  fignifioit 
»  Gardien  du  peuple.  Je  ne  fçai  11  ce  mot  Turc 
»  Ba(fa  ,  que  par  corruption  nous  difons  BnJ'cha , 
»  qui  eft  la  plus  grande  dignité  de  l'Empire  du 
»  Grand  Seigneur ,  ne  vient  point  de  même 
»  racine.  » 

B  A  c  H  F.  L I E  R ,  /  ;w.  Ce  mot ,  dans  la  Faculté 
de  Droit  Canon ,  fe  dit  de  celui  qui  après  trois 
ans  d'étude  en  Droit ,  réglez  par  l'Edit  du  R.oi 
du  8.  Mai  1679.  ^  ^^^^  ^  foûtenu  un  ade  dans 
les  formes  ordinaires  &  prefcrites  par  la  Faculté. 
(Être  Bachelier  en  Droit  Canon.) 

Bachelier.  [  Baccalaureus.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  eft  celui  qui 
a  étudié  deux  ans  en  Médecine ,  qui  eft ,  depuis 
quatre  ans,  Maître -es -Arts  de  l'Univerfité  de 
Paris ,  &  qui  aïant  fubi  l'examen  général ,  eft 
revêtu  de  la  fourrure  pour  entrer  enfuite  en 
licence. 

Il  y  a  auffi  des  Bacheliers  en  Théologie. 

gU"  J'ai  des  forces ,  du  feu  ,  de  l'efprit ,  de  l'étude. 
Et  jamais  fur  les  bancs  on  ne  vit  Bachelier 
Qui  fçîit  plus  ù  propos  interrompre  &  crier. 

Art  de  prêcher  ,  par  l'Abé  de  Villiers. 

Bachelier.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  anciens 
nobles  François.  C'étoit  Un  jeune  Gentilhomme 
qui  n'aïant  pas  moïen  de  lever  la  bannière  , 
étoit  contraint  de  marcher  fous  celle  d'autrui  ; 
qui  afpiroit  à  être  Chevalier  ,  &  tenoit  rang 
entre  le  Chevalier  6c  l'Ecuïer;  Voïez  du  Tillet, 
Mémoires  ,  &  Loifeau  ,  Traité  de  la  haute  Nobl>:jfe  , 
nombre  48-  6*  3z. 

(  L'Ordre  de  Banneret  eft  plus  que  Chevalier , 
Comme  après  Chevalier,  a  court  fuit  Bachelier; 
Puis  après  Bachelier,  Ecuïer. 

Voïez  le  Poème  de  V origine  des  Chevaliers 
Bannerets ,  à  la  fuite  d'un  petit  Livre  intitulé  , 
Divertiffement  de  AI.  de  Brieux.  ) 

Bachelier.  Ce  mot  fignifie  auffi  celui  qui  fait 
l'amour  à  une  jeune  fille.  Amant  de  quelque 
jeune  fille.  Le  mot  de  Bachelier,  en  ce  fens  , 
eft  hors  d'ufage,  Loifeau  ,  Traité  de  la  haute 
Nobleffe.  La  fille  à  qui  le  Bachelier faifoit  l'amour, 
s'apelloit  Bachelctte ,  èc  il  faloit  que  ce  fût  une 
jeune  fille.  Le  mot  de  Bachelette ,  en  ce  fens  , 
n'eft  en  ufage  que  dans  les  vers  &  les  difcours 
de  profe  qu'on  fait  par  plaifir  ,  pour  imiter  le 
langage  de  nos  pères  ,  qui  dans  fa  naïveté  a 
fouvent  quelque  choie  d'afî'ez  joli. 

(  Adonc  me  dit  la  Bachelette , 
Que  votre  coq  cherche  poulette. 

La  Fontaine.  ) 

^3*  Pour  un  plus  grand  éclaircifl"ement  du 
terme  Bachelier,  j'ajouterai ,  que  je  trouve  dans 
nos  anciens  Auteurs  trois  fortes  de  Bacheliers  , 
qui.  font  le  Bachelier  fimplement  ,  le  Chevalier 
Bachelier ,  &  le  Bachelier  en  Droit  Civil  ,  en 
Médecine  &  en  Théologie.  L'on  apelloit  Bachelier , 
un  jeune  homme  qui  entroit  dans  le  monde  ; 
&;  Bachelettes  ,  les  jeunes  filles.  Alain  Chartier, 
dans  fa  Confoiation  des  trois  Vertus  ,  dit  : 
Mcfmes  entendement  le  jeune  &  advifé  Bachelier ,  &c. 
DuchefgerapQrteplufieurs  autoritez  pour  établir. 
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que  »  les  Anciens  prenoient  le  mot  de  Bachelier  ^ 
»  pour  un  jeune  adolefccnt ,  &  qui  commençoit 
»  d'entrer  en  l'âge  de  virilité.  »  Ménage ,  dans 
fes  Origines  ,  a  dit  de  même  ,  que  l'on  a  apellé 
Bacheliers ,  les  jeunes  gens  qui  commencent  à 
entrer  en  âge  de  virilité  ;  »  &  (  dit-il  )  on  les 
»  apelle  encore  ainfi  en  Picardie  ,  &  à  l'exemple 
»  de  ces  jeunes  hommes  ,  on  apelle  auffi 
»  Bachelettes ,  les  jeunes  filles.  »  En  éfet  on  lit 
dans  Rabelais,  liv.  4,  ch.  5.  Les  Statues  antiques 
font  bien  faites  :  mais  par  S.  Ferreol  d'Abbeville  , 
les  jeunes  Bachelettes  de  nos  pais  font  mille  fois 
plus  avenantes.  Les  Nobles  qui  n'avoient  pas 
affez  de  bien ,  ni  aflez  de  vaffaux  pour  les  mener 
à  la  guerre  à  leurs  dépens  ,  comme  les  Seigneurs 
Bannerets  ,  marchoient  fous  là  bannière  d'un 
Baron.  Le  Préfident  Fauchet ,  liv.  i.  de  VOrir'jne 
des  Chevaliers  ,  a  dit,  que  »  les  Bachcilicrs  étoient 
»  entre  la  qualité  de  Chevaliers  &  Efcuyers 
»  ou  Damoifels ,  non  encore  fi  roides  ni  puiffans 
»  que  les  Chevaliers  ,  mais  plus  que  les  Efcuyers  , 
»  qui  ne  s'armoient  point  dans  les  behours , 
»  &  encore  moins  es  guerres  &  batailles 
»  anciennes.  »  On  ne  donnoit  pas  la  qualitié 
de  Bachelier  à  tous  les  jeunes  gens  ;  il  faloit 
l'avoir  mérité  par  quelques  faits  d'armes  confi- 
dérables  ,  comme  il  eft  prouvé  par  des  vers 
qu'on  peut  lire  dans  Fauchet. 

Quant  à  la  troifiéme  efpéce  de  Bacheliers  ^ 
la  Coutume  d'Anjou ,  art.  63.  &C  celle  du  Maine  ^ 
art.  yz.  nous  aprennent  que  dans  ces  deux 
provinces  il  y  a  des  Seigneurs  que  l'on  apelle 
Bacheliers  ,  parce  qu'ils  pofTédent  des  châteaux , 
forterejfes  &  grojjes  maijons  ,  qui  ont  été  détachez 
des  Comtez  ,  Vicomtez ,  Baronnies ,  ou  Châtel^ 
lenies  ;  &:  ces  Bacheliers  ont  la  même  Juftice  , 
comme  ont  ceux  dont  ils  font  partis.  Hévin  a 
remarqué  dans  fon  Commentaire  fur  l'Affife  du 
Comte  GeofFroi,/7a^.  Soy.  cju'ily  avoit  autrefois 
dans  la  Bretagne  vme  efpéce  de  Fief  que  l'oa 
apelloit  Fief  militaire ,  ou  Bachelerie  ,  dont"  le 
propriétaire  portoit  le  nom  de  Bachelier.  Ces 
Bacheliers  dont  je  viens  de  parler  ,  paflererit , 
dans  la  fuite  des  tems ,  de  la  guerre  aux  écoles 
de  Droit ,  de  Médecine  &  de  Théologie.  On 
forma  divers  dégrez  par  lefquels  il  faloit  paffer 
pour  parvenir  à  l'honneur  du  Doftorat  :  le 
premier  étoit  des  Licentiez  ;  le  fécond  ,  des 
Bacheliers  ;  &;  le  troifiéme  ,  le  Doftorat.  On 
apella  Bacheliers  ,  ceux  qui  commençoient  à 
fe  produire  dans  les  difputes  pubhques  oc 
particulières  ,  &  l'on  en  fit  de  deux  fortes  ;  les 
uns  furent  apellez  Bacheliers  courans ,  Baccalaril 
currentes ;\cs  autres.  Bacheliers  ïormQZ , Baccalaril 
formati.  Les  premiers  font  ceux  qui  font  encore 
dans  l'étude  ,  &  courent  après  le  Doftorat  ;  les 
autres ,  font  ceux  qui  ont  rempli  le  tems  prefcrit 
par  les  Statuts  des  Univerfitez ,  &  qui  ont  le 
pouvoir  d'enfeigner.  Le  Concile  de  Trente  n'a 
point  fait  mention  des  Bacheliers  ;  il  exige  la 
qualité  de  Maître,  c'eft- à-dire,  de  Doûeur  î 
la  raifon  de  cette  omiffion  a  été  ,  que  le  degré 
de  Bachelier  n'eft  point  connu  en  Italie  ;  mais 
en  France  ,  ce  degré  eft  reçi^i ,  comme  Rebuffe 
l'a  remarqué.  On  ne  convient  pas  du  tems  où 
les  Bacheliers  ont  commencé  d'être  établis  dans 
les  Univerfitez.  L'origine  du  mot  Bachelier 
eft  encore  fort  conteilée.  On  peut  confulter 
Duboulay ,  dans  fon  Hifloire  de  iUniverf.té  de 
Paris  ,  tom.  z.  page  6  y  g.  Ménage,  dans  fes 
Origines ,  &c  Cufeneuve ,  dont  le  fentiment  m'a 
paru  le  plus  jufte, 
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Bachelier.  On  donne  aiiflî  ce  titre  dans  quelques- 
uns  des  corps  des  Marchands  de  Paris ,  &  dans 
la  plupart  des  Communautez  des  Arts  &  Métiers  , 
aux  anciens  &  à  ceux  qui  ont  pafle  les  charges. 
On  le  donne  aufli  dans  quelques  -  unes  de  ces 
Commuiiautés  ,  comme  dans  celle  des  Tailleurs 
d'habits,  à  de  jeunes  Maîtres  qui  acompagnent 
les  Jurez  dans  leurs  vifites  ,  &  qui  afpirent 
eux-mêmes  à  être  Jurez. 

Bachelière,//  Ce  mot  fe  trouve 
dans  les  Statuts  des  Bouquetières  de  Paris,  C'eft 
une  maîtreffe  Bouquetière  qui  a  pafle  plufieurs 
fois  par  toutes  les  Charges  du  métier.  Il  y  a 
quatre  anciennes  Bachelières  dans  le  Corps  des 
Bouquetières ,  &  chaque  Bachelière  a  trente  fols 
de  chaque  aprentifle  qu'on  reçoit.  Les  afpirantes 
doivent  faire  leur  chef-d'œuvre  en  préfence  des 
Jurées  &  des  quatre  anciennes  Bachelières. 
Voiez  les  Statuts  des  Bouquetières ,  art.  ^.  &  à. 
Bâcher  une  charette.  C'eft  mettre 
la  bâche  avec  du  foin  par-deffus  les  marchandifes. 
On  dit  aufîi  débâcher  une  charrette ,  pour  dire  , 
en  ôter  la  bâche.   ■ 

Bachique,  adj.  [  Bacchicus.  ]  Qui  parle 
de  Baccus ,  de  vin,  (  Air  bachique.  Chanfon 
bachique.  ) 

Bachot,/  m.  [  Cymba.  ]  Petit  bâtiment 
fait  d'ais  ,  pour  aler  fur  les  rivières  pour  y 
mener  du  monde  &  le  pafl"er  d'un  bord  à  l'autre. 
(  Le  nez  ,  la  levée  d'un  bachot  ,  le  derrière 
ou  le  eu  d'un  bachot  :  les  tourets,  le  plat  bord, 
le  plancher ,  le  fond  d'un  bachot ,  les  avirons , 
le  gouvernail  d'un  bachot.  Bachot  couvert. 
Quand  le  bachot  eft  couvert ,  il  y  a  une  cabane 
&  une  bane.  Les  gens  qui  ne  font  pas  Bateliers 
apellent  le  bachot ,  un  petit  bateau.  Mener  un 
bachot.  Fermer  &  de  fermer  un  bachot ,  c'eft  le 
lier  &  délier,  Hàler  un  bachot ,  c'eft  le  tirer 
avec  un  cable  lié  à  fon  mât.  Il  n'a  ordinairement 
de  mât  que  lorfqu'il  faut  faire  quelque  petite 
traite  fur  l'eau.  ) 

Bachus,  ou  Bacchus,/  m.  Fils  de 
Jupiter  &  de  Sèmèle ,  qu'on  reprèfente  jeune  , 
couronné  de  pampres  ,  &  avec  une  bouteille 
à  la  main.  Il  eft  pris  pour  le  Dieu  du  vin  , 
&  pour  le  vin  même.  (  Ainfi  on  dit ,  Baccus 
aime  le  défordre,  &c.  ) 

Bacille.   Plante  maritime  qu'on  apelle 
autrement  fenoiiil  marin  ou  herbe  de  Saint  Pierre. 
Bacinet,  /  m.   [  Renunculus  pratenfis.  j 
Plante  qu'on  nomme  aufll  Grenoiiillette. 

Bâclage,/  m.  C'eft  l'arrangement  des 
bateaux  dans  un  port ,  pour  y  faire  la  vente 
des  marchandifes  dont  ils  font  chargés.  On 
apelle  aufli  Bâclage ,  le  droit  qui  fe  paie  à  ceux 
qui  font  chargés  de  cet  arrangement, 

t  Bâclé,  Bâclée,  adJ.  Fait ,  réglé  , 
arrêté,  (  Ceta  eft  baclè.  ) 

Bâcler,  v.  a.  [  Pcjfnlum  foribus  obdere.  ] 
Fermer  avec  des  chaînes ,  barres  ,  bateaux  , 
&  autres  chofes.  (Bâcler  un  port,  une  porte,  ) 
Bâcler  un  bateau.  C'eft  le  placer  dans  lin  port , 
le  mettre  en  lieu  commode  &  fur  ,  pour  la 
charge  &  la  décharge  des  marchandifes ,  &  l'y 
arrêter  avec  des  cables  aux  anneaux  de  fer 
deftinés  à  cet  ufage. 

!^;3"  Bacon.  Vieux  mot  qui  régne  encore 
dans  quelques  provinces  ,  parmi  les  païfans  , 
où  l'on  apelle  bacon  ,  le  lard ,  &  la  viande  falce. 
Les  Auteurs  de  la  bafle  latinité  ont  latinifé  ce 
terme.  On  trouve  dans  Mathieu  Paris ,  &c  dans 
plufieurs  autres,  baccones. 
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Voiez  Fauchct  ,  liv.  2.  des  anciens  Poétt.', 
François  ,  ch.  8ç).  Dans  quelques  provinces 
bacon  fignifie  auiîi  du  poiflTon  falé  &  féché. 

B  A  C  Q  U  E  T,    Voiez  Baquet. 

Bactréole,//  On  nomme  ainfi  les 
rognures  des  feuilles  d'or. 

Bactures.   \'oiez  Baquetures. 

Baculométrie,  //  Science  par 
laquelle  on  mefure  avec  des  bâtons  les  hauteurs 
acceflibles  &  inacceflibles. 

B  A  D. 

B  a  D  a  u  D  ,/  /«.  [  StoUdus  ,  Stupidus  ,  hardui*  ) 
Sot,  niais.    (C'eft  un  badaud.) 

Badaud.  Ce  mot  eft  un  fobriquet  injurieu* 
qu'on  donne  communément  au  peuple  de  Paris, 
parce'  qu'il  s'atroupe  &  s'amufe  à  regarder  tout 
ce  qui  lui  femble  tant-foit-peu  extraordinaire. 
Un  charlatan  ,  par  exemple ,  a  bientôt  amafle 
autour  de  lui  plufieurs  badauds,  (  Les  badauds 
de  Paris,  )  Mais  en  ce  fens  ^  le  mot  de  badaud 
fe  dit  en  riant. 

Corneille  ,  dans  fa  Comédie  du  Menteur  , 
acl.   i.  fc.  z ,  a  dit  : 

Paris  eft  un  grand  lieu  plein  de  Marchands  mêlez  ; 
L'éfet  n'y  répond  pas  toujours  à  Taparence  : 
On  s'y  laiiTe  duper  autant  qu'en  lieu  de  France  ; 
Et  parmi  tant  d'efprits  plus  polis  &  meilleurs , 
Il  y  croit  des  badauds  ,  autant  &  plus  qu'ailleuni 

Le  tout  glacé  ,  verni ,  blanchi ,  doré  ; 
Et  des  badauds  à  coup  (ùr  admiré. 

De  Volt.  Temple  du  Goût. 

Badaude.  Ce  mot  fe  dit  des  femmes  &  des 
filles  de  Paris  ,  par  la  même  raifon  qu'on  dit 
des  hommes  ,  les  badauds  de  Paris.  (  Elle  eft 
badaude.  Ce  mot  fe  dit  feulement  en  riant  , 
en  cette  fignification.  ) 

Badaudage,/  m.  [Stoliditas.]  Entretien, 
a£lion  de  badeau.  On  l'apelle  aufli  badauderie  ; 
&  dans  le  même  fens  ,  on  dit  ,  badauder,  v,  n. 
quand  on  fait  des  badauderics. 

Badelaire.  [  Acinaces.  ]  Terme  de  Blafon  , 
qui  fe  dit  d'une  épée  courte ,  large  &  courbée 
comme  un  fabre  ,  ou  un  cimeterre  ancien. 

Badiane,//  Semence  que  porte  l'arbre 
d'Anis  qui  croît  à  la  Chine. 

Badigeon,/  m.  Les  maçons  donnent  ce 
nom  à  un  mortier  qu'ils  font  avec  des  recoupes 
de  pierres  de  taille  ,  &  dont  ils  induifent  ou 
colorent  le  plâtre  ,  afin  qu'il  reflTemble  à  la 
pierre  de  taille  ;  &:  quand  ils  le  colorent  ainfi  , 
ils  difent  badigeonner.  Ce  terme  eft  aufli  en  ufage 
parmi  les  Sculpteurs. 

Badin,/  m.  Folâtre,  benêt.  (Elle  croit 
qu'un  badin  qui  danfe  &  faute ,  vaut  mieux 
qu'un  honnête  homme.  ) 

Badin  ,  badine  ,  adj.  [  Ineptus.  ]  i"ot ,  ridicule. 
(Ilnous  vient  étourdir  de fes  contes  biv-dins,  3/t>/.) 

Badin  ,  badine  ,  adj.  [  Nugator ,  jjDculutor.  J 
Folâtre  ,  niais.  (  Vous  êtes  bien  badin  de  vous 
amufor  à  fes  niaiferies.  Port- Roy td ,  TJrencc  , 
Adilphcs ,  a.  i.  fc.  z ,  ) 

*  Badin-,  badine  ,  adj.  [Jocofus.]  Ce  mot  fe  dit 
en  riant ,  &  veut  dire  enjoué ,  gaillard  &  plaifant. 
(  Il  avoit  un  tour  admirable  dans  fon  efprit 
enjoiié  &  badin.   Buji  Rabutin.) 

Badine.  On  donne  ce  nom  à  une  petite 
pincette  de  fer ,  qui  fert  à  atifcr  les  charbons  , 
&  les  petits  morceaux  de  bois  qui  font  dans 
une  cheminée.  On  apelle  ainfi  cet  inftrument , 
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parce  qu'il  ne  fert  proprement  qu'à  badiner  , 
n'étant  pas  propre  à  prendre  des  tilbns,  ni  encore 
moins  des  bûches  ,  pour  les  arranger  au  feu. 

B  A  D  I  N  A  G  E  ,  /.  TO.  [  Nugœ.  ]  Aftion  par 
laquelle  on  folâtre  de  la  main.  (  Un  badinage 
impertinent ,  plaifant ,  aimable.  ) 

Budin3gc\[nepna. ']\\.Amtrc  badine  &  ridicule. 
(]c  laiffai  palTer  tout  ce  badinage  où  l'eCprit  de 
l'homme  fe  joue  de  l'amour  de  Dieu.  ) 

Badinavs-  [  Jociis.  ]  Enjouement.  Manière  de 
dire  agréablement  les  chofes.  (  Imitons  de  Marot 
l'élcgant  badinage.  Dcfpreaux.  ) 

•{■  Etre  infiruit  au  badinage.  Etre  fait  à  tout 
ce  qu'on  veut.  Etre  inftruit  de  toute  l'intrigue. 
Etre  acoûtumc  à  tout  ce  qu'on  dcfire. 

Sarrafm ,  dans  fa  Pompe  funèbre  de  Voiture  , 
a  dit , 

Voiture  eft  mort ,  ami  Ménage  , 
Voiture  ,  qui  fi  galamment 
Avoit  tait ,  je  ne  fçai  comment. 
Les  Mufes  à  fon  badinage. 

Badinant  ,  f.  m.  Dans  le  Parlement  de 
Paris  Se  de  Roiien  ,  on  donne  ce  nom  au 
Confeiller  qui  eft  le  neuvième  dans  fa  Chambre, 
&  qui  n'eft  des  grands  Commiffaircs  que  quand 
im  des  huit  premiers  eft  abfent. 

Badinement,  adv.  [  Jocosè.  ]  D'un  air 
badin  &  folâtre.  (  Pégafe  s'agenoiiilloit  badine- 
ment quand  Voitiu-e  le  montoit.  Sar.  Pompe 
funèbre  de  Voiture.  ) 

Badine,  /  /  Petite  pincette. 

Badiner,  v.n.  [  Ludere.  ]  Joiier  &  folâtrer 
de  la  main.  (  Il  ne  fait  que  badiner  auprès  des 
Dames.  ) 

*  Badiner.  [  Jocari.  ]  Dire  les  chofes  d'un  air 
fin  &  plaifant.  Se  jouer  agréablement.  (  Ce 
n'eft  pas  qu'une  mufe  un  peu  fine  ,  fur  un  mot 
en  paflant  ,  ne  joue  &  ne  badine.  Badiner 
noblement.  Defpreaux.  ) 

•j"  Badiner.  [  Nutare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  petits 
ornemens  qu'on  atache  ,  &  veut  dire  avoir 
quelque  petit  mouvement  agréable.  (II faut  que 
cela  badine  im  peu.) 

BadineRIE,//  [  Ineptia.  ]  Sotife. 
(  C'eft  une  grande  badinerie.  Il  y  a  des  badineries 
tout-à-fait  infuportables  ,  &  qui  ofenfent  l'efprit; 
il  y  en  a  d'autres  qui  l'amufent  agréablement. 
Balzac  ,  entr.  38.) 

Badinerie.  [  Nugœ.  ]  Niaiferie  ,  bagatelle  , 
puérilité.  (  Les  génies  les  plus  élevez  tombent 
quelquefois  dans  la  badinerie.  Dcfpr.  Longin  , 
chap.  7.  ) 

Badinerie.  [  Ludus  ,  jocus.  ]  Enjouement  , 
badinage.  (  La  Déeffe  badinerie  fuivoit  les 
Auteius.  Sar.  ) 

B  A  F. 

Baffetas.  Toile  de  fil  de  coton  blanc, 
qui  vient  des  Indes  orientales.  Les  meilleurs 
font  ceux  de  Surate. 

Bafouer,  v.  a.  [  Contumeliis  vexare.  ] 
Traiter  injurieufement.  (  Bafoiier  quelcun  avec 
ignominie.  Patru  ,  Plaidoïé.  5.  ) 

B  A  G. 

Bagage, y^OT.  [  Impedimenta  ,  farci  na.  ] 
Equipage  de  gens  de  guerre  qu'on  porte  fur  des 
chariots  ,  fur  des  charetes  ,  fur  des  chevaux. 

•{•  Plier  bagage.  C'eft  s'en  aler  d'un  lieu  pour 
n'y  pas  revenir.  (  Nôtre  tcms  a  plié  bagage  ; 
phrafe  burlefque  pour  dire  qu'on  eft  vieux.  ) 
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f  Bagarre  ,  //  [  Pugna.  ]  Bruit.  C  On  a 
bien  fait  de  la  bagarre.  Une  horrible  bagarre.  ) 

•}-  Bagasse  ou  Bagage,//  [  Lupa , 
proftibulum.  ]  Il  vient  de  TEfpagnol,  bagaca,  ou 
de  l'Italien  bagacia.  C'eft  un  mot  Provençal  6c 
Gafcon  ,  qui  fignifie  une  femme  de  mauvaijè  vie. 
Dans  les  autres  pais  où  l'on  parle  bon  François , 
le  mot  de  bagafe  n'entre  que  dans  les  difcours 
familiers  &  plaifans.  C'eft  ainfi  que  l'a  emploie 
l'Auteur  des  Dames  galantes.  Lais,  dit -il, 
s^abandonnoit  comme  une  bagaffe.  Régnier  s'eft 
auffi  fervi  de  ce  mot ,  ôc  après  lui  Chapelle  & 
Bachaumont  : 

(  Chacun  y  nommoit  d'Affauci  : 
Il  fera  brûlé  ,  Dieu  merci , 
Crioit  une  vieille  bnç^aJJ'e. 

Voia^e  de  Bucliuiimont  &•  Chapelle.  ) 

Bagatelle  ,  /  /  [  Nugœ  ,  frivola.  ]  Afaire 
de  rien.  Choie  de  peu  de  conféquence.  Petite 
chofe  &  qui  ne  mérite  pas  d'être  confidérée. 
Petite  production  d'efprit.  (  Vous  voilà  bien 
cmbaraifé  pour  une  bagatelk.  Molière  ,  Fourb. 
A  moi  cent  mille  vers  font  une  bagatelle.  Scar. 
Poëf.  Oublier  comme  une  bagatelle  tous  les 
maux  qu'on  a  fouferts.  Scar.  Il  y  a  tme  grande 
diférence  de  toutes  ces  bagatelles  à  la  beauté 
des  pièces  fèrieufes.  Mol.  Crit.  ) 

j"  Bagatelles.  Ce  mot  fignifie  ,  poi/it  du  tout. 
(  Par  exemple  ,  fi  on  dit  à  quelcim  ^  cela  fera  , 
&  qu'il  témoigne  qu'il  ne  le  croit  pas ,  il  répondra  , 
bagatelle.  Voïcz  Molière  ,  Fourberies  de  Scapin  , 
a.  i.  fc.  4.) 

^^  Bagaudes.  Troupes  de  voleurs  &  de 
révoltez  qui  couroient  par  les  Gaules  fous  le 
régne  de  Dioctétien ,  &c  qui  furent  difllpez  par 
Maximien.  Bagaudes  fut  formé  du  mot  gau  , 
qui  fignifioit,  dans  le  langage  Gaulois,  un  bois  , 
une  forêt ,  oii  ces  fortes  de  gens  le  refiigioient. 
Ils  reparurent  fous  Théodole  &  Valentinien  : 
mais  on  en  fit  mourir  un  fi  grand  nombre  ,  que 
lerefte  difparut.  D'autres  donnent  diverfes  éty- 
moloçies  au  mot  Bagaudes  ,  &  diverses  fignifica- 
tions  à  ce  même  mot.  On  peut  voir  fur  cela  les 
Recherches  fur  l'origine  des  Bagaudes  ,  que  M. 
Genebrier  a  données  au  commencement  de  fon 
Hiftoire  de  Caraufius  prouvée  par  les  médailles, 
B  A  G  N  E  ,  /  OT.  Mot  Turc.  C'eft  le  lieu  câi 
l'on  renferme  les  Efclaves.  (  A  Confiantiaople, 
le  Bagne  eft  grand  &  fpacieux.  ) 

Bague,  f.  f  \_Annulus.~\  Anneau  d'or  ou 
d'argent ,  au-dclTus  duquel  il  y  a  quelque  pierr» 
précieufe  ,  ou  quelque  diamant  enchaffé.  (  Une 
bague  bien  travaillée.  ) 

Bague  ,  l'.f.  [  Equejlris  palejlra.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Acadimifies.  C'eft  un  grand  anneau  de 
fer  ,  ou  de  cuivre  ,  qui  pend  au  bout  d'une 
manière  de  clé  ,  fufpenduë  à  un  bâton  ,  qui 
s'apellc  potence ,  &  qu'il  faut  emporter ,  la  lance 
à  la  main ,  en  courant  à  toute  bride.  On  dit  , 
le  canon  de  la  bagne  ,  le  nombril  de  la  potence. 
Les  phrafes  dont  on  fe  fert  dans  cet  agréable 
exercice  ,  font ,  courre  la  bague  ,  faire  une  levée 
de  bonne  grâce  avec  la  lance ,  mettre  la  lance 
en  arrêt  ,  baiiTcr  la  lance  ,  brider  la  potence  , 
mettre  dans  le  nombril ,  faire  au  dedans ,  emporter 
la  bague  ,  gagner  le  prix  ,  &c. 
Bague  Afronomique.y  Oïti  Anneau  Aflronomique. 
Bagues  &  joïaux,  [  Gemma  ,  monilia  ,  va/a  , 
Ji/pelkx  pretiof'or.  ]  Terme  de  Pratique,  en  parlant 
de  gens  mariez. 

Ces  deux  mots    font  fmonimes  dans  notre 
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Jurifprudence  ;  ils  comprennent  tous  les  ornemens 
que  le  mari  donne  à  fa  femme  ,  fous  la  condition 
de  la  furvivance.  Quelquefois  on  ftipule  en  détail 
les  bagues  &  joïaux  :  fouvent  on  les  promet 
fous  l'obligation  générale  du  mari  de  fournir  à 
fa  femme  des  joïaux  félon  fa  condition  ,  ou 
pour  éviter  toutes  conteftations ,  on  convient 
d'une  certaine  fomme.  Les  bagues  &  joïaux  ont 
le  même  privilège  que  l'augment  :  mais  l'augment 
eft  paie  le  premier.  Tous  les  deux  font  fujets 
aux  peines  des  fécondes  noces  ;  &  quand  les 
bagues  &C  joïaiLX  n'ont  été  ni  fixez  ni  détaillez, 
on  les  régie  au  dixième  de  l'augment  pour  les 
pcrfonnes  qui  font  au-deffus  du  commun ,  &  au 
vingtième ,  pour  celles  du  bas  étage, 

-}■*//  i'cV7  eji  retiré  bagues  fauves.  Façon  de 
parler  proverbiale  ;  c'efl-à-dire ,  il  s'eft  heureu- 
fement  tiré  de  l'afalre  qui  lui  faifoit  de  la  peine. 

Baguenaude,//  C'eft  une  forte  de 
vieille  poëfie  de  rimes  mafculines.  Pafquier  en 
parle  dans  fes  recherches. 

Baguenaude  ,  f-  f-  \_  Halicacahus ,  folanum.  ] 
Fruit  de  Baguenaudier  ,  que  les  enfans  font 
crever  entre  leurs  mains  ,  &  les  font  claquer. 
(  Cueillir  des  baguenaudes  ,  &  les  donner  à  des 
enfans  pour  les  amufer.  ) 

■{•Baguenauder,  V.  /z.  [  Nugari.  ]  Ce  mot 
eft  vieux  ,  &  ne  fe  dit  que  par  le  petit  peuple  , 
même  rarement.  C'eft  s'amufer  à  des  chofes 
vaines.  (  Je  n'aime  point  à  baguenauder.  Il  ne 
fait  que  baguenauder. 

f  Baguenaudier,/ /7z.  [ Nugator. ]  C'eft 
celui  qui  baguenaude.  Ce  mot  eft  vieux  en  ce 
fens.   (  C'eft  un  franc  baguenaudier.  ) 

Baguenaudier,  f.  m.  [  Colutea.  ]  C'eft  une  forte 
de  petit  arbre  qui  fleurit  jaune.  (  Le  baguenaudier 
eft  joli ,  quand  il  eft  bien  fleuri.  ) 

Baguer,  v.  a.  Terme  de  Couturier  en  drap. 
Faire  tenir  les  plis  de  quelque  étofe ,  en  les 
coufant  à  grands  points. 

Baguette,//  \^yirga ,  baculus.'\  Bâton 
long  &  délié.   (  Porter  une  petite  baguette.  ) 

Baguette  de  fufce.  C'eft  un  bâton  long  qu'on 
atache  à  une  fufée  volante  qui  doit  être  de  même 
poids  que  la  fufée  ,  pour  lui  fervir  de  contre- 
poids ,  autrement  elle  ne  monteroit  pas  en  haut. 

Baguette.  C'eft  auffi  une  longue  verge  de  bois , 
qui  fe  fourre  dans  le  fût  d'une  arme  à  feu  , 
&  qui  fert  à  la  charger. 

Baguette.  On  apelle  ainfi  le  bâton  d'un  Fau- 
connier ,  qui  s'en  ièrt  pour  faire  partir  la  perdrix 
des  builTons  ,  ou  pour  tenir  les  chiens  en  crainte. 
Les  baguettes  des  Autourfiers  s'apellent  Chajjoires. 

Baguette  de  peintre.  C'eft  un  petit  bâton  dont 
les  Peintres  fe  fervent  pour  foutenir  la  main  qui 
travaille  avec  le  pinceau.  Ils  l'apellent  apui-main. 

Baguette  de  tambour.  Petits  bâtons  longs 
d'environ  unvpié  &  demi  ,  &:  bien  tournez  , 
avec  quoi  on  bat  la  caifl'e. 

*  Commander  à  la  baguette,  C'eft -à -dire  , 
commander  ahfoluinent. 

Baguette  divinatoire.  Branche  de  coudrier 
fourchue ,  par  le  moïen  de  laquelle  on  prétend 
découvrir  les  mines  &  les  fources  d'eau  cachées 
fous  la  fuperficie  de  la  terre.  Celui  qui  porte 
la  baguette  ,  marche  lentement  fur  les  lieux  oii 
il  foupçonne  qu'il  y  a  des  mines  ou  des  eaux , 
&  alors  les  corpufcules  qui  s'exhalent  du  métal 
ou  de  l'eau  que  l'on  cherche ,  empreignent  la 
baguette  &  la  font  incliner.  Avant  le  quinzième 
fiécle ,  on  ne  trouve  rien  de  la  baguette  divinatoire 
dans  les  Auteurs.  Depuis  qu'on  s'en  fut  avifé , 
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on  lui  chercha  de  beaux  noms.  On  l'apella  le 
Saducée  ,  la  verge  divine,  la  verge  d^ Aaron.  Les 
uns  conteftent  le  fait  &  nient  que  cela  foit 
poffible.  Les  autres  fe  rendent  aux  diverfes 
expériences  qu'on  allègue.  Après  ce  que  j'ai  vii> 
on  n'en  doit  point  douter.  Il  y  a  eii  un  homme 
à  Roiien  à  qui  elle  étoit  fi  naturelle  ,  qu'il 
découvroit  l'or  caché,  l'argent  &  l'eau.  L'eau, 
en  mettant  du  papier  au  bout  de  fa  baguette  ; 
l'or  avec  une  épingle  de  fer.  Les  prétendues 
vertus  de  la  baguette  ne  font  en  honneur  que 
chez  les  fots.  Il  faut  être  bien  peuple  pour  croire 
aux  Loups-garoux  &  à  la  baguette.  Il  eft  donc 
certain  que  le  plus  grand  nombre  y  croira 
toujours. 

Baguier,  /  m.  Terme  de  Lapidaire. 
Manière  de  petit  cofre  oii  l'on  met  des  bagues. 
(  Un  beau  baguier.  )  On  l'apelloit  autrefois 
boitier.  Il  eft  divifé  en  plufieurs  raies  ,•  dans 
lefquelles  on  met  les  bagues  ,  enforte  qu'il  ne 
paroît  dehors  que  la  pierre  précieufe.  Les  anciens 
avoient  un  fi  grand  foin  de  leurs  bagues  ou 
anneaux,  que  toutes  les  fois  qu'ils  fe  mettoient 
au  lit  ,  ou  entroient  dans  le  bain  ,  ils  ne 
manquoient  guère  de  remettre  leur  anneau  dans 
le  baguier.  Martial,  /.  ii.  Epigr.  So.  tourne 
en  ridicule  un  homme  qui  avoir  fait  de  grandes 
dépenfes  en  belles  bagues  ,  &  qui  n'avoit  pas 
feulement  de  quoi  les  ferrer. 

BAH. 

B  A  H  a  R.  Poids  dont  on  fe  fert  en  plufieurs 
lieux  de  l'Orient ,  fur  -  tout  aux  Indes  &  en 
Chine.  Il  y  a  le  grand  bahar ,  &C  le  petit  :  c'eft 
au  petit  bakar  qu'on  pefe  les  marchandifes 
précieufes. 

Bahut,/ OT.  [  Jrca  camerata.  ]  Cofre  couvert 
de  cuir ,  orné  de  petits  doux  rangez  agréablement. 
bahut  eft  vieux ,  on  dit  cofre. 

B  A  U  V  T  I  E  R  ,  f.  m.  [  Arcatum  camtratarum 
opifix.  ]  Ouvrier  qui  vend  &  fait  de  toute 
forte  de  cofres  ,  valifes  ,  maies  ,  cantines  ,  le 
tout  couvert  de  cuir  de  veau  ,  de  vache  de 
roufîi ,  de  porc  ,  &  de  toute  forte  de  cuir  , 
à  la  réferve  du  chagrin.  On  dit  proverbialement, 
qu'un  homme  refTemble  aux  bahutiers ,  lorfqu'il 
fait  beaucoup  de  bruit  &  peu  d'ouvrage. 

Bahutier^Ôi  vieux  ;  on  dit  Mallicr  ou  Cofretier. 
Voïez  Cofretier. 

BAL 

Bai,  Baie,  adj.  Prononcez  BL  [  Equus 
Badius  ,  ou  Phœniceus.  ]  Qui  eft  de  couleur  de 
châteigne ,  plus  ou  moins  claire ,  ou  obfcure. 
(  Cheval  bai ,  cavals^^a/e ,  bai  clair,  bai  châtein , 
bai  doré  ,  iai  brun  ,  bai  miroiietté  ou  à  miroir.  ) 

B  Kl^  ,  f.  f.  [  Bacca.  ]  Graine  ,  ou  fruit  de 
certains  arbres ,  comme  de  laurier ,  de  genévrier , 
de  houx  ,  &c.  (  L'if  porte  des  baies  rouges  , 
douces ,  &  pleines  d'un  fuc  qui  refTemble  au  vin. 
Dal.  Celte  graine  ne  s'apelle  baie  que  quand 
on  parle  de  l'If ,  du  laurier ,  du  houx  &  du 
lierre.  Acad.  Franc.  ) 

Baie.  Terme  de  Maçon.  [  Hiatus.  ]  Ouverture 
qu'on  laifl'e  dans  la  muraille  lorfqu'on  bâtit  , 
pour  mettre  une  porte  ou  une  croifée.  (  Sortir 
par  la  baie.  )  On  dit  auffi ,  les  baies  d'un  vaiffeau  , 
pour  dire  les  ouvertures  qui  font  en  fa  charpente , 
comme  celles  des  écoutilles  ,  les  trous  par  où 
les  mâts  paffent.  Acad.  Franc. 
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Ba'ie.  Terme  de  Mer.  [  Sinus.  ]  Enfoncement 
de  la  mer  dans  la  terre  ,  beaucoup  plus  large 
par  le  dedans  que  par  Tcntrée  ,  à  la  diférence 
des  anfcs  de  mer,  qui  font  plus  larges  par  l'entrée 
que  par  le  dedans.  (  La  baie  de  Cadis.  La  baie 
de  Gibraltar.  ) 

Baie ,  /  /  Sorte  d'étofe  de  laine  qui  fe 
fabrique  en  Angleterre  ,  &;  dont  les  Anglois 
font  im  grand  commerce. 

j*  Baie.  Tromperie.  \  Jocofum  mendacium.  ] 
Donner  une  baie  à  quelcun.  Païer  d'une  baie. 
C'eft  un  donneur  de  baies.  Voiez  la  farce  de 
maître  Pierre  Fatelin. 

Corneille  s'eft  fervi  de  ce  mot  dans  fon 
Menteur j  acî,  i.fc.  6. 

On  leur  fait  admirer  les  baies  qu'on  leur  d»inie. 

Il  faut  le  bannir  du  ftile  férieux,  &  de  tout 
autre  flile. 

•{"  B AIER ,  (  Bayer.  )  \_Hianteorealiquidafpicere.'\ 

Voir  &  regarder  niaifement  en  ouvrant  la  bouche 

comme  font  les  niais.  Meffieurs  de  l'Académie 

écrivent  Béer.  Baïer  aux  Corneilles  ,  s'amufer 

arder  en  l'air  niaifement. 

(  Allons ,  vous  rêvez  &  baïe;^  aux  corneilles  : 
Jour  de  Dieu  !  je  faurai  vous  froter  les  oreilles. 

Mol. 

B  AiETTE  ,  f.  f.  Efpéce  d'étofe  qui  eft  ime 
re  vêche  de  Flandres  ou  d'Angleterre.  Jlcad.  Franc. 

Baigner,  v.  a.  \^In  balneum  dimittere.  ] 
Faire  entrer  dans  l'eau.  Faire  nager  dans  l'eau 
pour  prendre  du  rafraîchiflement.  (  Baigner  , 
ou  faire  baigner  un  cheval.  ) 

*  Baigner.  {  Alluere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
rivières  &  des  fleuves ,  &  veut  dire  couler  auprh , 
arrofcr.  (  L'Indus  baigne  la  fortereflTe  vers  le 
Septentrion.   Faug.  Quint,  l.   c).  ) 

Baigner,  v.  a.  Au  figuré  ,  il  fignifie  arrofcr. 
(  Baigner  fon  lit  de  fes  larmes.  Pfal.  6.  ) 

*  Baigner ,  v.n.  [  Supernatare.'\  Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  qui  trempent  entièrement  dans  la 
liqueur  où  on  les  a  mifes.  (  Il  faut  que  ces 
herbes  baignent  dans  la  liqueur  où  on  les  a 
mifes  infufer.  On  dit  hiperboliquement ,  qu'un 
homme  affafliné  baigne  dans  fon  fang.  [  Sanguine 
madet.  ]  Pour  dire  qu'il  en  a  beaucoup  répandu. 
On  dit  que  le  vifage  d'une  perfonne  qui  pleure 
beaucoup  eft  baigné  de  fes  larmes.  [  Lacrymis 
perfufus.  ] 

^"1;  baigner ,  v.  r.  Prendre  le  bain.  Se  mettre 
dans  l'eau  pour  fe  rafraîchir.  (  Il  me  prend  envie 
de  me  baigner.  Oifeau  qid  fe  baigne.  ) 

\  Se  baigner.  \_Dele&ari.]  Se  plaire.  (Votre 
cruauté  fe  baigne  dans  les  pleurs  que  verfent 
vos  amans.  Fait.  Po'èf.  Il  fe  baigne  dans  la  joie, 
dans  les  plaifirs.  Ce  cruel  Tyran  fe  baigne  dans 
le  fang  de  ceux  qu'il  a  fait  maffacrer.  ) 

Baigneur, y;  m,  \_  Qui  corpus  lavat.l  Celui 
qui  fe  baigne  dans  le  bain  de  quelque  rivière. 
(  II  y  a  bien  des  baigneurs  cette  année.  )  On  dit 
auffi  baigneufe,  celle  qui  fe  baigne,  ou  celle  qui 
a  foin  de  faire  baigner  ,  ou  des  bains. 

Baigneur.  [  Balneator.  ]  Barbier  qui  a  des  bains 
chez  lui.  On  apelle  auifi  un  Baigneur ,  Etuvifte. 

Baignoire  ,//  [  Labrum  ,foHum.  ]  Vaiffeau 
compofé  de  douves,  &  lié  avec  des  cerceaux, 
où  l'on  fe  baigne  dans  la  maifon,  (  Une  baignoire 
ovale ,  ou  quarrée.  ) 

B  A I  G  U.  Voiez  Begu. 

B  AiLy  f  m.  [  Locatio  pàclitia.  ]  Ce  mot  fait 
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au  pluriel  baux.  Contrat  paffé  devant  Notaire 
de  quelque  maifon  ,  ou  de  quelque  ferme. 

Ce  terme ,  dans  fon  ancienne  fignification  , 
marquoit  ime  autorité ,  un  pouvoir  ;  &  celui 
qui  avoit  ce  pouvoir  ,  ctoit  apellé  Bailliflrt. 
L'Auteur  du  Roman  de  la  Rofe  dit  : 

Piéça  fut  morte ,  ou  mal  fortie  , 
S'elle  ne  fût  en  ma  baillie. 

Bail  eft  un  terme  purement  de  notre  ancien 
François  ,  &  l'on  en  a  fait  les  mots  de  Baillis, 
Bailliflres  ,  que  l'on  a  donnez  à  ceux  qui  étoienx 
établis  pour  gouverner  les  Provinces ,  les  Juftices 
Roïales  &  Seigneuriales  ,  &  biens  des  mineurs. 
De  bail  ,  les  Vénitiens  ont  fait  leur  Baile  , 
titre  qu'ils  donnent  à  ceux  qui  réfident  à 
Conftantinople.  Dans  plufieurs  Coutumes  qui 
ne  reconnoiflent  point  les  tutelles  félon  les  Loix 
Romaines  ,  on  a  introduit  une  efpéce  d'admi- 
niftration  des  biens  Se  des  perfonnes  des  mineurs  , 
que  l'on  apeUe  bail  ou  garde  :  ces  deux  mots 
font  fînonimes  dans  les  Coutumes  de  Peronne, 
art.  zzo.  d'Orléans,  art.  z6.  &  zj.  de  Melun, 
art.  z  8  5.  de  Rheims  ,  art.  3z8.  Le  bail  eft 
diférent  de  la  garde.  Suivant  la  Coutume  de 
Paris  ,  art.  zzj.  le  mari  peui  faire  des  baux 
à  loier  ,  ouà  moiffon  ,  jufques  à  Jîx  ans  ,  pour  les 
héritages  afjis  à  Paris,  &  jufques  à  neuf  ans  ,  pour 
les  héritages  afjls  aux  champs. 

J  *  Bail  d'amour.  Contrat  de  mariage.  Une 
affûrance  d'aimer  &  de  ne  pas  quiter  une 
maîtrefle. 

(  Pour  rendre  votre  efprit  certain , 

Je  vous  paflerai  dès  demain 

Un  bail  d'amour  devant  Notaire. 

Sar.  Poïf. 

BAiLE,y!ffz.  [  Bajulus.  ]  II  vient  du  mot 
Efpagnol  Bayle.  [  Legatus.  ]  Il  fe  dit  dans  Iff 
Rouffillon  &  en  Languedoc  ,  &  fignifie  une  forte 
de  Juge  Roïal.  (  On  prétend  aflujétir  les  enrôlez 
au  paiement  des  entrées ,  quand  les  Confuls  ou 
des  Bailes  l'ordonnent.  Patru  ,  Plaid,  z.)  On 
donne  auffi  ce  nom  de  Baile  aux  Réfidens  de 
la  République  de  Venife  à  Conftantinople.  On 
apelle  aufîi  Baile,  à  Bourdeaux,  ces  Officiers 
qui  font  à  la  tête  des  Communautés  ,  &  qu'on 
nomme  ailleurs  Jurex^. 

Baille,  //  [  Cupa.  ]  Terme  de  Mer.  Selon 
Aubin ,  dans  fon  Diftionnaire  de  la  Marine  , 
baille  eft  une  moitié  de  tonneau  en  façon  de 
baquet.  Les  vaiffeaux  de  guerre  ont  une  baille 
amarrée  à  chaque  hune  ,  pour  tenir  des  grenades 
&  autres  artifices,  &  par  précaution  elles  font 
couvertes  de  peau  de  moutons.  On  met  auffi 
dans  des  bailles  le  breuvage  qui  fe  diftribuë 
chaque  jour  aux  gens  de  l'équipage. 

Bailler,  y.  tf.  Ce  mot  fe  dit  des  terres 
qu'on  laifle  à  ferme.  Hors  de  là  ,  il  n'eft  pas 
du  bel  ufage.  On  dit  en  fa  place  ,  donner.. 
(  Bailler  à  ferme  quelques  héritages.  Voïez 
Donner.  On  dit  en  proverbe  ,  vous  me  la  haille? 
belle ,  pour  dire ,  vous  voudriez  bien  m'en  faire 
a  croire  ;  je  lui  en  ai  baillé  d'une  ,  pour  dire, 
je  lui  en  ai  fait  acroire.  Acad.  Franc.  ) 

Voïez  Vaugdas ,  art.  J  18.  &  Ménage  fur 
Malherbe ,  pag.  zy  6.  Le  terme  bailler  étoit 
autrefois  fort  en  ufage.  Malherbe  &  Balzac  l'ont 
fouvent  emploie  dans  leurs  Ouvrages.  On  dit 
encore  ,  bailler  à  rente  ,  à  ferme  ;  d'bù  l'on  a 
introduit  bail  à  firms  ,  à  loier  ,  à  rente. 
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Bailler,  oyiDonmr  àlagroffïavanture.  Terme 
de  Commerce  de  Mer. 

B  A I L L  E T  ,  aJJ.  m.  [  Hehus  equus.  ]  Cheval 
bailltt  eft  un  cheval  de  poil  roux ,  tirant  fur 
le  blanc. 

B AILLEUL ,  y!  OT.  [  OJJlum  luxatomm  refiitutor.  ] 
Celui  qui  remet  les  os  difloquez,  &  les  côtes 
enfoncées  ou  rompues. 

Bailleur,  &  Bailleresse, /w.  &  f. 
[  Locator  &  locatrix.  ]  Celui  ou  celle  qui  donne 
à  ferme  im  héritage.  (  Un  bailleur  à  ferme  eft 
obligé ,  &c.  ) 

Bailli,^/  m.  [  Prœtor  peregrinus,  ]  Celui 
qui  dans  une  Province  a  le  foin  de  la  juftice  , 
qui  eu  le  Juge  ordinaire  des  Nobles  ,  qui  en 
eft  le  chef  au  ban  &  arriére -ban  ,  &  qui 
conferve  les  droits  &  le  bien  d'autrui  contre 
l'oprefTion  de  ceux  qui  l'ataquent. 

Bailli.  Il  y  a  deux  fortes  de  Baillis  dans 
l'Ordre  de  Malte.  Les  Baillis  coriventuels ,  qui 
font  les  chefs  des  huit  Langues ,  qui  réfident  à 
Malte  ;  &  les  Baillis  capitulaires  ,  qui  jouiffent 
des  Bailliages  de  l'Ordre.  Ces  derniers  ont 
féance  dans  les  Chapitres  après  les  Grands- 
Prieurs. 

f  Baillive,//  \^Ballivi  uxor.'\  Femme 
de  Bailli.  Le  mot  de  Baillive  eft  burlefque ,  on 
dit  femme  de  Bailli. 

(  Vous  irez  vifiter ,  pour  votre  bien-venuë , 
Madame  la  Baillive ,  6i.  Madame  l'Elùë. 

Alol.  Imp._  a.  2.  fc.  4.) 

Bailliage  ,f.  m.  \^Prœtorisperegrinijurifdiciio.'\ 
Il  y  a  deux  fortes  de  Bailliages  ,  un  BaiUiage 
général  ,  &  unBailliage  particulier.  Le  général 
eft  une  Jurifdiâion  Roïale  ,  qui  ne  reconnoît 
point  de  Juge  fupérieur  que  le  Parlement ,  & 
qui  eft  compofée  d'un  Lieutenant  général,  d'un 
Lieutenant  particidier ,  d'un  Lieutenant  criminel , 
d'un  Avocat  du  Roi ,  &  de  plufieurs  Confeillers. 
Le  Bailliage  particulier  eft  compofé  de  même , 
iinon  que  le  Lieutenant  du  Bailliage  particulier 
s'apelle  Lieutenant  civil,  &  que  le  Lieutenant 
général  a  droit  d'y  tenir  les  afiifes.  On  juge 
dans  ces  Bailliages  des  caufes  des  Nobles  &  du 
Domaine  du  Roi.  Le  Lieutenant  général  a  droit 
de  faire  afl"embler  le  ban  &  l'arriére -ban  ,  à 
l'exclufion  du  Bailliage  particulier  ,  &  connoît , 
par  apellation ,  des  caufes  des  Prévôtez  &  autres 
Juftices  inférieures.  Le  BaiHiage  général  &  le 
particulier  jugent  de  toute  forte  de  caufes  , 
excepté  des  afaires  des  bailliages  des  Ducs  & 
Pairs  ,  qui  reffortiffent ,  omijjo  medio  ,  à  leur 
Parlement.  Les  Badliages  jugent  prévôtablement 
en  dernier  reffort  avec  le  Prévôt  des  Maréchaux. 
Les  Confeillers  jugent  des  criminels ,  avec  le 
Lieutenant  ariminel ,  &  alors  il  y  a  apel  de 
leur  Sentence  au  Parlement.  C'eft  le  Procureur 
du  Roi  qui  apelle  ;  &  quand  il  n'apelleroit  pas  , 
il  faut  toûjoursaporter  la  procédure  auParlement. 

Bailliage  ,f.  m.  C'eft  l'étendue  de  la  Jurifdi£lion 
d'un  Bailli.  Le  Bailliage  du  Châtelet  de  Paris 
eft  grand ,  il  eft  beau  &  confidérable. 

Bailliage ,  f.  m.  Efpéce  de  grain  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Tarif  de  1664  ,  &  qui  paie  les 
mêmes  droits  de  fortie  que  l'orge. 

Bâillon,  f.  m.  Ce  qu'on  met  dans  la 
bouche  d  une  perfonne  pour  l'empêcher  de  parler 
&  de  crier  ;  ou  dans  la  gueuie  d'une  bête ,  pour 
l'empêcher  de  mordre  ,  ou  de  faire  du  bruit. 

Bâillonner,  v.  a.  Mettre  un  bâillon. 
^Bâillonner  wnQ  perfonne ,  bâillonner  une  bête. 
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Bâillonné,  adj.  Terme  de  Blafon.  I!  fe 
dit  de  tout  animal  qui  eft  reprélenté  avec  un 
bâton  entre  les  dents. 

Bailloque.  Plumes  d'Autruche  mêlées 
naturellement  de  brun  obfcur  &  de  blanc.  La 
plume  bailloque  eft  une  des  moins  eftimées. 

§3"Baillote.   Petit  Seau. 

B  A I N  ,  y;  OT.  [  Balncum.  ]  Endroit  de  la  rivière 
le  plus  propre  à  fe  baigner.  (Le  bain  eft  bon 
en  cet  endroit.  Entrer  dans  le  bain ,  fortir  du 
bain.  Demeurer  une  bonne  heure  au  bain.  11  eft 
bon  de  ne  fe  point  agiter  quand  on  eft  au  bain.  ) 

Bain.  Ordre  de  Chevalerie  inftitué  en  Angle- 
terre par  le  Roi  Henri  IV.  en  1339,  pendant 
qu'il  étoit  au  bain.  Les  Chevaliers  portent  un 
ruban  rouge  en  écharpe. 

Bdin ,  f.  m,  £  Thermœ  ,  balnearia.  ]  Ce  mot , 
en  parlant*  de  bains  publics ,  fe  dit  d'ordinaire 
au  pluriel ,  parce  que  dans  ces  fortes  de  bains  , 
il  y  a  plufieurs  petits  réduits  qui  font  chacun 
apellez  bain  ,  où  l'on  fe  peut  baigner  féparément. 
C'eft  de  la  forte  que  les  bains  des  Anciens 
étoient  bâtis  ;  car  il  y  avoit  des  chambres  pour 
les  hommes  ,  &  d'autres  pour  les  femmes  , 
féparées  les  unes  des  autres.  On  s'y  pouvoir 
baigner  commodément.  Fin.  L  J.  c.  10.  On  dit, 
aler  aux  bains ,  revenir  des  bains  de  Bourbon. 
Il  y  a  des  bains  froids  ,  &  des  bains  chauds  ,  &c.  ) 

SlCxL'ufage  des  bains  eft  fort  ancien;  l'utilité, 
le  plaifir  &  la  propreté  les  ont  introduits  prefque 
parmi  toutes  les  Nations  :  mais  c'eft  principa- 
lement dans  Rome  où  l'on  a  vu  des  bains  publics 
&  particuliers  d'une  magnificence  &  d'une 
dépenfe  extraordinaire.  L'ancien  Pline  a  fait 
mention  dans  fon  hiftoire  des  bains  ,  que  Agrippa 
en  avoit  fait  confiruire  &  orner  d'un  nombre 
infini  des  plus  rares  tableaux.  Sénéque  le  recrie- 
hautement  dans  fes  Lettres ,  contre  la  fomptuofité 
des  bains.  Les  Romains  apelloient  Bainea  ,  les 
bains  domeftiques  ;  &  Thermœ  ,  ceux  qui  étoient 
publics ,  dont  les  uns  étoient  pour  les  hommes  , 
&  les  autres  pour  les  femmes.  Les  heures  de 
fe  baigner  dans  les  termes  étoient  réglées  depuis 
huit  heures  du  matin ,  jufques  à  neuf  heures  du 
foir ,  comme  Raderus  l'a  remarqué  dans  fon 
Commentaire  fur  l'Epigramme  47.  de  Martial, 
livre  10.  L'on  païoit  pour  chaque  bain  ,  un 
quadrans  ,  qui  étoit ,  félon  Bouterouë ,  le  quart 
de  Vas ,  &  pefoit  douze  de  nos  onces.  Ju vénal 
en  fait  mention  dans  fa  fixiéme  Satire ,  &  Horace 
de  même  ,  dans  la  troifiéme  Satire  du  premier 
Livrer 


-—  Dum  tu  quadrante  lavatum 
Rtx  ibis. 


Mais  on  n'exigeoit  rien  des  étrangers ,  des 
efclaves  &:  des  domeftiques ,  pour  lefquels  il 
y  avoit  des  bains  fondés  &  gratuits ,  comme  il 
paroît  par  quelques  Infcriptions  : 

Bain ,  f.  m.  C'eft  fur  la  rivière  de  Seine  à 
Paris  ,  un  grand  bateau  couvert  d'une  groffie 
toile ,  autour  duquel  il  y  a  de  petites  échelles 
pour  décendre  dans  un  endroit  de  la  rivière , 
oii  il  y  a  quantité  de  petits  pieux  enfoncez 
d'efpace  en  efpace ,  auiquels  on  fe  tient  quand 
on  prend  le  bain.  Bain  ,  en  ce  fens  ,  fe 
dit  au  fingulier  &  au  pluriel.  Voilà  le  bain  des 
hommes.  Le  bain  des  femmes  eft  un  autre  bateau 
un  peu  éloigné  de  celui  des  hommes.  Il  y  a  de? 
bains  fur  la  Seine  alTez  commodes. 

Bain  ,  f.  m.   [  Lavatio.  ]  C'eft  l'aâion  de  fe 

baigner. 
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l^igner.  II  confifte  à  i"e  mettre  dans  l'eau  ,  & 
y  demeurer  qvielque  tems.  Les  jeunes  gens  le 
baignent  par  plailîr ,  &  les  autres  prennent  le 
bain  pour  le  conlerver  en  lanté  ,  car  on  dit 
qu'il  eil  bon  pour  cela.  Quand  les  Médecins  ne 
favent  plus  où  ils  en  iont  ,  ils  ordonnent  le 
bain  à  leurs  malades.  On  dit  que  le  bain  eft 
meilleur  à  la  rivière  qu'au  logis,  parce  qu'il 
eft  plus  naturel.  Le  mot  de  hain  ,  en  ce  fens  , 
n'eft,  ce  i'eirible  ,  bien  en  ufage  qu'au  finguller. 

Bains.  Médicamens  externes  préparez  avec 
de  l'eau,  où  l'on  fait  bouillir  des  médicamens 
fimples ,  &  où  Ton  ajoute  quelquefois  du  vin  , 
du  lait  ou  autres  liqueurs  pour  prendre  le  bain. 
En  ce  fens  ,  le  mot  de  èjtn  fe  peut  emploïer 
au  pluriel.  (  Madame  ne  fauroit  dormir  ,  & 
le  Médecin  a  ordonné  un  bain  pour  la  rafraîchir. 
On  dira  auffi  ,  il  a  ordonné  des  bains  pour 
abatre  les  fumées  qui  montent  du  bas  ventre 
au  cerveau.  ) 

Les  Médecins  apellent  les  étuves  ,  des  bains 
fecs  ,  parce  qu'elles  font  fortir  l'humidité  du 
corps  par  les  fueurs.  Et  par  les  bains  humides, 
ils  entendent  une  fomentation  de  tout  le  corps. 

Bai/1  ,  en  terme  de  Teinturiers  ,  fe  dit  d'une 
cuve  pleine  d'eau  &  de  drogues  fervant  à  la 
teinture ,  dans  laquelle  on  trempe  &  on  fait 
bouillir  les  étofes  qu'on  veut  teindre.  Le  bain 
d'alun  fe  doit  donner  à  froid ,  parce  que  la  chaleur 
fait  perdre  le  luftre  de  la  foie  &  la  rend  rude 
&  acre.  (  Un  bain  de  cochenille,  un  bain  de 
garence.  ) 

On  dit  en  maçonnerie  ,  qu'une  cour  eft  pavée 
à  bain  de  mortier  ,  quand  on  y  a  mis  du  mortier 
abondamment ,  comme  doivent  être  celles  qu'on 
fait  fur  les  caves. 

Former  le  bain.  C'eft  laifl'er  la  laine  à  l'eau  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  épailîi  l'eau  de  la  cuve  en 
s'y  déchargeant  de  fa  graifl"e  &  de  fon  fel. 
De  là  vient  que  les  Infeéf es.  cherchent  les  laines 
dégraiflees  ,  &  ne  touchent  point  à  celles  qui 
confervent  leur  humeur  naturelle. 

Bain-marie  ,  f.  m.  [  Balneum  maris.  ]  Vaifleail 
plein  d'eau  avec  un  ou  plufieurs  alambics  , 
pour  faire  diftiler,  ou  pour  s'en  fervir  à  quel- 
qu'autre  chofe.  (  Paffer  par  le  bain-marie.  Mettre 
au  bain-marie.  )  Les  Chimiftes  ont  auffi  le  bain 
de  cendres ,  le  bain  de  fable ,   le  bain  de  limaille. 

^j3°  Les  Monnoïeurs  ufent  de  cette  locution, 
Vor  en  bain  ,  qui  eft  un  or  entièrement  fondu  ; 
&  quand  il  commence  à  fondre  ,  ils  difent ,  de 
Vor  en  pâte.  Il  en  eft  de  même  de  l'argent. 

Baïonnette  ,  (  Bayonnette  ,  )//  [  Sica,  ] 
Ce  mot  femble  venir  de  Gafcogne.  C'eft  une 
forte  de  petite  épée ,  longue  de  douze  à  treize 
pouces  ,  qui  n'a  ni  garde  ni  poignée  ,  mais 
feulement  un  manche  de  bois  de  huit  à  dix 
pouces,  qui  a  une  lame  en  forme  de  lancette, 
large  d'un  bon  pouce,  longue  d'un  pié,  &  fort 
pointue.  La  baïonnette  eft  d'un  grand  fervice 
aux  Dragons  &  aux  Fufiliers  ,  parce  que  quand 
ils  ont  fait  leur  décharge ,  &  qu'ils  fe  trouvent 
fans  poudre  &  fans  plomb ,  ils  peuvent  mettre 
le  manche  de  la  baïonnette  dans  le  canon  de 
leur  fuiil ,  &  s'en  fervir  comme  d'une  pertuifane. 

Bajoque,//  Petite  monnoie  d'Italie  ,  qui 
eft  la  dixième  partie  d'un  Jule. 

BaJOIRE,//  Pièce  de  monnoie  d'argent 
qui  a  cours  en  Alem.agne ,  en  Holande  ,  &c. 
&  qui  vaut  un  écu  &  un  quart.  Ce  mot  eft  dit 
au  lieu  de  Baijoire  :  cette  monnoie  portant 
l'empreinte  de  deux  têtes  dont  les  joues  jointes 
Tom,   I, 
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l'une  à  1  autre  femblent  fe  baifer.  Telle  ètoit  ait 
moins  l'empreinte  del'anciennemonnoienomméé 
Bajoire. 

B  A  j  o  u  ,  /  m.  Terme  de  Charpentier.  C'eft 
la  plus  haute  des  planches  du  gouvernail  d'un 
bateau  foncet. 

Bajoues,  ou  Coufjînets.  Ce  font  les 
éminences  ou  bofl'ages  qui  tiennent  aux  jumelles 
du  tire- plomb,  dont  les  Vitriers  fe  fervent  à 
fendre  le  plomb  qu'ils  emploient  aux  vitres. 

Bajoue  ,  f.  f.    Partie  de  la  tête  d'un  cochon. 

Baisement,  /  OT.  [Ofculatio]  Adion  dé 
baifer.  Il  ne  fe  dit  guéres  que  de  la  cérémonie 
où  l'on  baife  les  pies  lu  Pape.  (  11  a  été  introduit 
au  baifement  des  pies  de  Sa  Sainteté.  Acadèmis 
Franc.  ) 

B  A I  S  E R  ,  V.  tf .  [  Bafiare  ,  ofculari.  ]  Aprochcr 
fa  bouche  de  celle  d'un  autre  pour  marqué 
d'amour  ou  d'amitié.  (  Baifer  quelcun  de  bon 
cœur.  Voit.  l.  42.  Baifer  fur  la  bouche.  Les 
pères  baifent  leurs  enfans  au  front. 

(  Mon  cœur  fous  ton  empire  eft  prêt  de  s'engager. 
Et  je  baife  les  fers  dont  tu  veux  me  charger. 

Ep.  d  Ovide. 

T'ai-ie  fait  voir  de  joïe  une  belle  animée  , 
Oui  (ouvent  d'un  repas  fortant  toute  eitiamée , 
Fait  même  à  fes  amans ,   trop  foibles  d'eftomac  , 
Picdouter  fes  haifers  pleins  d'ail  6c  de  tabac  ? 

Defp.  fat.  îOi 

Un  b.iifer  bien  fouvent  fe  donne  à  l'avanture  y 

Mais  ce  n'cft  pas  en  bien  ufer; 
U  faut  que  le  dilir  &  l'efpoir  rafliiifonne  : 

Et  pour  moi ,  je  veux  qu'un  baiftr 

Me  promette  plus  qu'il  ne  donne. 

La  Sabl.  ) 

*  On  dit  de  celui  qui  a  une  grande  obligaMort 
à  un  autre  ,  qu'il  devroit  baifer  les  pas  où  il 
marche. 

^3°  Cette  expreftion  eft  très  -  popula're. 
Mainard  a  dit  autrefois  ,  en  parlant  de  la  paixt 

Baifons  la  terre  qu'elle  touche  ; 
C'eil  un  humble  &  jufte  devoir 
Qu'elle  demande  à  notre  bouche. 

1^5°  Baifer  le  verroiiil  de  la  porte.  Les  Coutumes 
de  Berri ,  an.  40.  d'Auxerre  ,  an.  44.  de  Sens  , 
an.  i  8  i.  veulent  que  les  vaflaux  aillent  au 
manoir  principal  du  Seigneur  ,  pour  y  faire  la 
foi  &  hommage  ;  &  «  fi  le  Seignerr  ne  s'y 
»  trouve  pas  ,  ils  feront  le  devoir  defdits  foi 
»  &  hommage  à  la  porte  dudit  lieu  du  Fief 
»  dominant  ,  en  baifant  lé  verroiiil  ou  porte 
»  dudit  manoir  du  Seigneur.  »  Baifer  le  verroiiil  y 
eft ,  félon  Pithou  fur  la  Coutume  de  Troyes  j, 
an.  Ji.  en  figne  de  foi.  L'ufage  le  pins  naturel 
du  baifer  eft  pour  marquer  l'amitié  &  la  tendreff'e 
que  l'on  a  dans  le  cœur. 

Le  baifer  eft  auffi  une  marque  réciproque 
d'engagement  ;  c'eft  là  le  fondement  du  baifer 
du  Seigneur  &  du  vaflal  dans  la  preftation  dé 
l'hommage.  Il  eft  dit  dans  le  chap.  207.  de^ 
Aftifes  de  Jerufalem  ^  qu'après  que  le  vaflal 
aura  déclaré  qu'il  efr  homme  lige  de  fon  Seigneur, 
celui-ci  doit  répondre  :  «  Et  ce  en  cy  vous  reçois 
>»  en  foy,  comme  ce  faire  le  dois,  de  ligefie. 
>>  faite  ,  par  l'ailile ,  &  baife  le  en  bouche  en  foi.  » 
Du  Moulin  a  eu  raifon  de  dire  ,  fur  la  Coutume 
de  Chartres  ,  an.  zi.  que  cette  formalité  eft 
ridicule  ,  parce  que  ,  dit-il  ^  l'hommage  ne  peut 
pas  être  fait  parietibiis  vel  ofiis,  ut  fiulti putant  j 
fatis  ejl  offerte  ,  &  infrumemum  oblationis  referre% 

I  i 
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^3*  Baifer  le  verroiiil ,  étoit  un  trîfte  adieu 
que  l'on  faifoit  en  s'éloignant  avec  peine  d'un 
lieu  ;  ainfi  Rutilius  exprimant  la  douleur  qu'il 
reffentoit  en  quittant  la  Ville  de  Rome ,  a  dit  : 

Crebra  reUnquendis  infigimus  ofcula  partis  , 
InviU  fuperant  limina  facra  pedes. 

Baifer  le  babouin.  Voïez  Babouin. 

*  Baifer.  Ce  mot  fe  dit  des  ais  qui  fe  touchent 
fans  qu'il  y  ait  rien  entre  deux.  (  Il  ne  faut  pas 
que  les  ais  fe  baifent  ,  de  peur  qu'ils  ne  fe 
gâtent.  ) 

Baifer  les  mains  à  quelcun.  [  y4Ucui  falutem 
dicere.  ]  C'eft  affûrer  quelcun  de  fes  fervices. 
(  Je  baife  les  mains  à  Mademoifelle  Atalante. 
Voiture,  l.  4Z.) 

Je  vous  baife  les  mains.  [  Ad  populum  phaleras.  ] 
Ces  mots  prononcez  férieufement ,  marquent 
qu'on  eft  ferviteur  d'une  perfonne  ;  mais  fi  on 
les  prononce  d'un  ton  un  peu  fier  ,  ils  marquent 
quelque  refus. 

Baifer,  f.  m.  En  Latin  ofculum ,  bajium.  Il  femble 
que  c'eft  de  ce  dernier  mot  que  nous  avons  fait 
baifer,  qu'on  prononce  baifé.  Il  fe  dit  proprement 
&  ordinairement  des  perfonnes.  C'eft  l'aproche 
honnête  &  civile  qu'on  fait  de  la  joue  ou  de  la 
bouche  d'une  perfonne  ,  pour  lui  marquer  fon 
amitié  ou  fon  amour.  (  Un  baifer  civil ,  honnête  , 
galant ,  doux  ,  agréable ,  aimable  ,  touchant  , 
tendre.  Donner  un  baifer  ,  prendre  un  baifer , 
recevoir  un  baifer,  rendre  un  baifer.  Abl.  Luc. 

Ne  les  diférez  pas  ces  baifers  adorables, 

Qui  feuls  peuvent  changer  le  fort  des  miférables. 

God.  Poéfies  ,  t.  p.  églopit  t. 

Philis,  laifTez-moi  prendre 
Ce  qui  peut  m'apaifer  , 
Je  ne  veux  qu'un  baifer 
Autant  qu'il  peut  s'étendre. 

Bouillon,  Poiftss. 

Un  baifer  obtenu  fur  fes  lèvres  de  rofe 
Soulageroit  le  mal  que  fon  bel  oeil  me  caufe. 

T.  Corn.  Berger  extr.  a.  3.  fc,  ;.  )] 

Un  baifer  de  Judas.  C'eft  le  baifer  d'une 
perfonne  qui  trahit ,  &  qui ,  comme  la  plupart 
des  gens  du  monde ,  ne  flate  que  .pour  tromper 
plus  facilement. 

Baifer  de  paix.  [  Ofculum  pacis.  ]  C'étoit  une 
marque  d'amitié  que  fe  donnoient  les  premiers 
Chrétiens  à  la  fin  de  leurs  aft'emblées  ,  &  par 
laquelle  ils  témoignoient  qu'ils  étoient  unis  par 
la  charité.  On  donne  encore  aujourd'hui  le  baifer 
de  paix  en  diverfes  cérémonies  de  l'Eglife 
Romaine. 

g^  Baiser  funèbre.  C'étoit  une  coutume 
parmi  les  Romains  ,  de  baifer  les  mourans. 
Sénéque  dit  dans  fon  traité  de  la  brièveté  de 
la  vie  ,  que  Drufus  expira  dans  les  embraffemens 
&  parmi  les  baifers  d'Augufte.  Ils  s'imaginoient 
que  l'on  recevoit  l'ame  au  fortir  de  la  bouche 
(du  mourant ,  par  un  fentiment  d'hofpitalité  ; 
ainfi  Virgile  a  dit  dans  le  quatrième  Livre  de 
fon  Enéide  : 

—  Extremus  fi  quïs  fuper  halitus  errât , 
Ore  legam. 

Le  Taffe  rempli  des  idées  de  l'antiquité 
prophane  ,  oubliant  qu'OIinde  &  Sophonie 
étoient  Chrétiens  ,  fait  dire  à  ce  premier  qui 
voJoit  déjà  le  feu  aluraé  pour  le  confumer  avec 
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fa  chère  Sophonie:  Q^ue  je  ferais  heureux ,  fi^ 
pouvais  expirer  fur  ta  belle  bouche  l 

Baife-Ttiiiin ,  f.  m.[^  Oblatum.  ]  C'eft  une  fainte 
ofrande  qu'on  tait  à  Meflieurs  les  Curez  le  jour 
des  Fêtes  foleninelles ,  en  leur  baifant  la  mr.in. 
Ce  n'eft  que  dans  ce  fens  que  ce  mot  baifz-imin 
a  un  fmgulier.   Faug.  Rem. 

Baife-mains  ,f.  m.  [  Alicui  diclafalus.  ]  Terme 
de  Civilité.  Qui  lignifie  affûrance  de  lervice  , 
de  refpeft  &  d'amitié.  (  Vos  baife-mains  ont 
été  bien  reçus.  ) 

•f"  A  belles  baife-mains.  Il  n'y  a  que  dans  cette 
phrafe  confacrée  où  baife  -  mains  foit  féminin. 
Il  fignifie ,  avec  joie.  Très-volontiers.  (  Recevoir 
une  chofe  à  belles  baife-mains.  ) 

B  A I  s  E  u  R  ,  /;  TC.  [  Bafiator.  ]  Qui  baife 
volontiers.  (Un  grand  baifeur.  ) 

^^  Ces  baifeurs  qui  apliquent  de  grands 
baifers  indiféremment  aux  hommes  &  aux  femmes 
qu'ils  rencontrent  ,  font  infuportables.  Triftan 
a  dit  que  le  baifer  étoit  l'enfant  d'une  belle  bouche: 
mais  le  baifer  d'homme  à  homme  eft  fouvent 
l'enfant  d'une  bouche  très  -  laide  ,  &  fouvent 
quelque  chofe  de  plus.  Le  Guarini  a  raifon  de 
dire  dans  fon  Paflor  fido  : 

•—  E  quello  e  morte  bacio  oui 

La  haciata  belta  bacio  non  rende. 

Baiseuse,//  Celle  qui  baife  volontiers. 

*  BaisoteR,  V.  a.  [  Crebra  dare  bajîola.  ] 
Baifer  fouvent. 

Baissement,/ot.  Aftion  de  celui  qui 
baifî"e  la  tête.  (  Les  Séminariftes  font  des 
baifl'emens  de  tête.  ) 

Baisser  ,v.a.  [  Demittere.'\  Abaifler.  (Baifler 
un  pont-lcvis.  Bai.ler  les  piques  pour  donner. 
Abl.  ret.  l.  i.  Baifl'er  la  tête.  ) 

Baifer  les  yeux.  C'eft  regarder  en  bas  :  Bai[fer 
la  voix  ;  c'eft  parler  plus  bas.  Baiffer  la  main  à 
un  cheval ,  c'eft  lui. rendre  la  main,  lui  tenir  la 
bride  moins  courte.  Bai£cr  la  lance.  Baiffer  h 
pavillon  devant  quelcun  ,  expreffion  figurée  ,  qui 
fignifie  céder,  déférer  à  quelcun.  Baiffer  le  ton. 
Faire  baifler  le  ton  à  quelcun ,  le  reprimer. 

Baijfer ,v.n.[Decrefcere.]Dïmin\iQr ,  s'abaiffer. 
devenir  plus  bas.  (  La  mer  hauffe  &  baifl'e  deux 
fois  le  jour.  La  rivière  baifle  &  diminue  à 
vûë  d'œil.  ) 

*  Baiffer.  Diminuer.  S'afoiblir.  [  Minui.  ] 
(  Son  efprit  baifle.  Scar.  ) 

Se  baiffer,  v.  r.  [  Se  fubmittere.l  Se'courber. 
S'abaifler.  (  La  porte  de  fa  chambre  eft  fi  petite, 
qu'il  fe  faut  baiflTer  pour  y  entrer.  ) 

Baissé  ,  Baissée  ,  part.  &  adj.  Qui  eft  abaifi'é 

*  Donner  tétc  baiffee  dans  les  ennem.is. 
[  Jnconftderatk.l  C'eft  inconfidéf ément ,  &  fans 
connoître  le  péril  qu'il  y  a. 

On  dit  encore  donner  tête  baiffie  ,  aler  tête 
baiffée  au  combat ,  pour  dire  ,  aler  au  combat 
hardiment ,  courageufement  ,  avec  réfolution , 
quoiqu'on  connoilfe  le  péril.  On  le  dit  encore 
d'un  homme  qui  prend  parti  dans  une  afaire 
qu'il  croit  bonne  ,  je  lui  ai  propofé  cette  afaire  , 
il  en  a  vu  le  bon ,  &  il  y  a  donné  tête  baiffée  ; 
c'eft-à-dire  ,  il  a  pris  fur  le  champ  fa  réfolution. 

On  dit  en  proverbe  ,  d'une  chofe  qu'on  croit 
aifée  ,  qu'il  n'y  a  qu'à  fe  baiffer  &  en  prendre. 
On  dit  encore  de  celui  qui  n'a  pas  rcuflî  dans 
une  entreprife,  qu'il  s'en  revient  les  creilUsbaiffées, 
parce  que  le  chagrin  ou  la  honte  lui  font  tenir 
une  contenance  humiliée  ,  &  lui  donnent  im  air 
mortifié. 
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^^  Baissiere.  C'eft  ce  qui  eft  an  fond 
du  tonneau.   Le  vin  eft  à  la  baiJJIere. 

Baisure,//  C'eft  ce  qu'on  apelle  à  Paris 
bifeau  ,  favoir  l'endroit  du  pain  qui  eft  le  moins 
cuit ,  &  qui  dans  le  four  a  touché  un  autre  pain. 

BAL. 

Bal,/  m.  [  Chona  nociurna.  ]  Ce  mot  fait 
au  pluriel ,  bals.  Aflemblée  de  perfonnes  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  qui  danfent ,  au  fon  des  violons , 
toute  forte  de  danfes  &  de  courantes.  (  Ouvrir 
le  bal.  Il  y  a  plufieurs  bals  durant  le  carnaval. 
Courre  le  bal.  Que  la  danfe  &  le  bal  font 
dangereux  ,  &  combien  de  tragiques  éfets  ils 
produifcnt  !  ils  réveillent  la  paftion  criminelle 
d'Herode  ,  &c.  P.  Qiitfnd  ,  Réjlcx.)  Ce  mot 
vient  du  Grec  fa\>i  «  ,  je  danfe.  On  apelle  la 
Reine  du  bal ,  celle  à  qui  on  donne  le  bal ,  &  qui 
en  fait  les  honneurs.  Tous  ceux  qui  danfent 
dans  un  bal  doivent  la  première  courante  à  la 
Reine  du  bal.   Acad.  Franc. 

Balade,  ou  Ballade,//  [  Rithmus.  ] 
Chanfon  de  trois  couplets  &  d'un  envoi  ,  le 
tout  fur  deux ,  trois  ou  quatre  rimes ,  avec  un 
refrain  qui  fe  répète:  au  bout  de  chaque  couplet 
&  de  l'envoi. 

(La  balade  aflervie  à  fes  vieilles  maximes, 
Souvent  doit  tout  fon  luftre  au  caprice  des  times. 
Dc[p.  An,  Pûéfies. 

fIF  Le  même  a  dit  : 

Marot  bientôt  après  fit  fleurir  les  balades. 

Goquillart ,  Monologue  du  Puis  : 

Autrefois  ay  efté  en  cours 
Pour  laire  balades  &  rondeaux , 
Et  ne  dormois  ne  nuits  ne  jours 
A  penfer  les  termes  nouveaux. 

Refrain  de  la  Balade.  On  apelle  ainft  dans  la 
converfation  ,  le  difcours  fur  lequel  quelcun 
retombe  toujours  ,  après  avoir  parlé  d'autre 
chofe. 

Baladin, //n.  Farceur.  \_Scurra,  Mimus.  ] 
Celui  qui  fait  ou  dit  quelque  chofe  pour  faire 
rire  ceux  qui  font  préfens.  (  Arlequin  &  Scara- 
mouche  font  des  noms  de  Baladins.  On  fît  entrer 
un  Baladin  pour  réjoiiir  la  compagnie.  Abl.  Luc. 
t.  J.  Saturnales.  ) 

Baladin.  Sot ,  ridicule.  (  C'eft  un  franc  baladin.) 

Baladine,//  Farceufe.  [  Saltatrix.  ] 
Celle  qui  fait  ou  dit  quelque  chofe  pour  faire 
rire.  (  Il  la  fit  chanter  &  danfer ,  avec  les  façons  , 
les  geftes  &  les  mouvemens  qu'avoient  à  Rome 
les  Baladines.  S.  Evremont,  Hifloriens  François.  ) 

Balafre,/;/  [  Stigma.  ]  Eftafilade  au 
vifage.   (  Une  vilaine  balafre.  ) 

Balafre  >  f  f-  [_  Incifura  longlor.  ]  Longue 
découpure  de  Jeux  travers  de  doigt  ,  qu'on 
faifoit  autrefois  fur  des  pourpoints  de  fatin.  On 
le  dit  encore  des  acrocs  qu'on  fait  par  accident 
fur  des  habits. 

Balafrer,  v.  a.  [  Stigmatibus  exarare.  ] 
Faire  une  balafre.   (  Balafrer  quelcun.  ) 

Balai,/  m.  [  Scopx.  ]  C'eft  environ  deux 
poignées  de  verges  de  joncs  ,  ou  de  plumes  liées 
&  emmanchées  au  bout  d'un  bâton  ,  ce  qui  fert 
à  nétoier  les  ordures.  (  Un  balai  de  bouleau  , 
de  jonc  ,  de  plumes  dures  ,  &c.  ) 

*  Balai  du  Ciel.  Terme  de  Mer.   Ceu.x  qui 
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navigant  fur  l'Océan  ,  apellent  de  ce, nom  le 
vent  de  Nord-Oueft  ,  parce  qu'il  nétoie  le  Ciel 
de  toute  forte  de  nuages.  Defroches ,  termes  de 
Marine. 

Balai.  Terme  de  Vénerie.  La  queue  des  chiens  : 
c'eft  auffi  en  termes  de  Fauconnerie  ,  la  queue 
des  oifeaux. 

Balaïer,  (Balayer,  )  v.  a.  Oter  les 
ordures  de  quelque  lieu.  Balaier  une  chambre. 
Balaier  une  Eglife. 

Balaïeur  ,  (  Balayeur  ,  )/  w.  [ Scoparius.  ] 
Celui  qui  fait  &  vend  des  balais  de  jonc  &  de 
plumes.  Celui  qui  balaie. 

Balai  EUSE  ,  (  Balayeuse,  )  // 
Celle  qui  fait  &  vend  des  balais  par  les  rues 
de  Paris.  Celle  qui  balaie. 

B  A  L  A  ï  U  R  E  s  ,    (   B  A  L  À  Y  U  P  E  s  ,   )  /  /. 

\_  Purgamenta  ,  fardes. '\  Ordures  amaffées  avec 
le  balai.  Le  mot  de  balaiures  n'eft  pas  d'ui.ige, 
on  dit  les  ordures.  On  fe  fert  du  même  terme 
pour  marque  de  mépris  ;  on  dit  les  Saints  font 
les  balaiures  du  monde ,  parce  que  le  monde 
méprife  la  fainteié  &  ceux  qui  travaillent  à 
l'aquérir. 

Balais,  adj.  m.  [  Carbunculus  pretiofor.  ] 
Rubis-balais.  Ce  nom  vient  de  BalafTia  ,  qui  eft 
un  Roiaume  en  terre  ferme  ,  entre  Pegu  & 
Bengale  ,  où  fe  trouvent  ces  rubis-balais.  On  le 
dit  figurément  des  boutons  rouges  qui  viennent 
fur  le  vifage  des  ivrognes. 

(  Où  maint  rubis-balais  tout  rougiffans  de  vin  3 
Aîontroient  un  hâc  itur  à  la  pomme  de  pin. 

Régnier.  ) 

Balances,//  [  Trutina.  ]  Inftrument 
dont  ^n  fe  fert  pour  pefer,  compofé  d'un  fléau  , 
d'une  chafîé  ,  de  deux  bafTins  de  métal  ,  ou  de 
deux  plateaux  de  bois.  (Ajufter  les  balances.) 
Ce  mot  eft  fait  du  Latin  bilanx. 

(  Tous  deux  la  conteftoient ,  lorfque  dans  le  chemin 
La  Juffice  pafTa  la  balance  à  la  main. 

Defpreaux.  ) 

Balances  fines,  ou  Trébuchets.  Ce  font  de  petites 
balances  dont  on  fe  fert  pour  pefer  les  monnoies 
d'or  &  d'argent ,  les  matières  &  chofes  précieufes, 
qui  font  en  petite  quantité. 

Balance  fourde.  Sorte  de  balance  dont  on  fe 
fert  dans  les  Monnoies  ,  qui  a  les  deux  bouts 
de  fon  fléau  plus  bas  que  fon  clou  ,  &  fa  ch:ipe 
qui  eft  foutenuë  en  l*air  par  le  nloien  d'une 
guindole ,  que  les  ouvriers  apellent  Guinole. 

Balance  d'Effais.  Terme  de  Monnoieur.  C'eft 
une  balance  de  la  plus  grande  juftefle,  &  de  la 
plus  parfaite  précifion  ,  que  l'on  enferme  encore 
dans  une  lanterne  de  verre,  afin  que  l'air  n'y 
puiffe  caufer  aucune  agitation. 

Balance.  Terme  de  Teneur  de  Livres  à  parties 
doubles.  Ce  mot  fignifie  l'état  final  ou  la  folde 
du  grand  Livre  ,  ou  d'un  compte  particulier. 

Balance  ,  fe  dit  encore  de  la  clôture  de 
l'inventaire  d'un  Marchand  ,  qui  fe  fait  en  débit 
&  crédit.  Quand  il  a  défalqué  ce  qu'il  doit  d'un 
côté  ,  de  ce  qu'il  a  d'éfets  d'un  autre ,  il  connoît, 
tout  étant  compenfé  &  balancé ,  ce  qu'il  a  perdu 
ou  gagné. 

Balance.  [  jEquilibrium.  ]  Egalité.  Aftion  de 
celui  qui  n'nicline  pas  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre.  (Tibère  a  tenu  la  balance  égale  entre  fon 
nls  &  Germanicus.  Abl.  Tac.  La  plus  ardente 
des  afcdions  humaines  n'a  pu  emporter  la  balance 
en  faveur  du  légataire,  Patru,  Plaid,  iq,  ) 
li    ij 
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Balanct.  [  Animi  fiuUuaùo.  ]  Incertitude. 
Irréfolution.  (  Son  efprit  £Û  en  balance.  ) 

*  Balance.  Délibération  pour  favoir  fi  on 
fera ,  ou  ne  fera  pas.  (  Mettre  une  chofe  en 
balance.  ) 

Balances.  {  Libra.  ]  Le  iigne  des  Balances  , 
qui  eft  un  des  douze  fignes  du  Zodiaque. 

Balancement, //7z.  [  Libratio.  ]  Etat 
d'une  chofe  qui  balance.  (  Le  flux  &  reflux  de 
la  mer  vient  du  balancement  que  le  globe  de 
la  terre  a  fur  fon  axe.  Entretiens  tTArijlc  & 
d'Eugène. 

B  A  L  A  N  c  E  R ,  V.  <r.  [  Sefe  librare.  ]  Prononcez 
hfilancê.  Ce  mot  au  propre  fignifie  ,  faire  aler 
quelcun  haut  &  bas  fur  une  brandilloire.  (  Un 
petit  garçon  en  balance  un  autre  fur  une 
brandilloire,  ou  balançoire.) 

Se  balancer,  c'eft  anffi  fe  pancher  en  marchant , 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre. 

Se  balancer  en  Vair.  On  le  dit  d'un  oifeau  de 
proie  ,  qui  fe  tient  fufpendu  en  l'air  ,  fans 
prefque  remuer  les  ailes. 

*  Balancer ,  v.  a.  [Penfare.  ]  Il  fignifie  au  figuré , 
examiner  ,  confidérer.  (  Il  fe  mit  à  balancer  en 
lui-même ,  tantôt  fon  avis  ,  &  tantôt  celui  de 
fes  Capitaines.  P^aug.  Quint.  Curt.  l.  ^.  Ils 
balançoient  fagement  leurs  forces.   Abl.  Tac.  ) 

Balancer,  v.  n.  [  Harcre,  kœftare.'j  Ce  verbe 
fignifîant  être irréfolu ,  incertain  &  indéterminé, 
héfiter ,  ne  favoir  de  quel  côté  pancher  ,  efî 
ordinairement  neutre  j  &  au  figuré ,  il  régit  un 
autre  verbe  à  l'infinitif,  avec  la  particule  à  , 
ou  pour  ,  félon  qu'il  eft  nécefl'aire  ,  ou  que 
l'oreille  le  trouve  à  propos. 

(  Le  tems  eft  cher  ,  Seigneur,  plus  que  vous  ne  penfez  ; 
Tandis  qu'à  me  répondre  ici  \ous  balance:^ , 

Matan ,  étincelant  de  rage  , 
Demande  le  fignal  &  prefle  Te  carnage. 

Racine  ,  Atalïe  ,  a.  ;.  fc.  2. 

L'homme  a  connu  la  mer,  fes  flots  &  fes  caprices, 
Mais  fes  moindres  vertus  balancent  tous  fes  vices. 

Boilcau. 

La  crainte  de  vous  déplaire  me  faifoit 
balancer  à  vous  dire.  Auteur  Anonime  ,  Hijîoire 
Calante. 

...  Si  jufqu'ici ,  par  un  trait  de  prudence , 
J'ai  demeuré  pour  toi  dans  un  humble  filence. 
Ce  n'eft  pas  que  mon  cœur  vainement  fufpendu  , 
Balance  pour  t'ofrir  un  encens  qui  t'eft  du. 

Defpr.  Dijc.  au  Roi. 

On  dit  encore  :  Il  balance  entre  l'honneur 
&  la  crainte. 

Il  ne  balança  point  fur  le  parti  qu'il  devoit 
prendre.  Af'.  de  Gome^ ,  Imitât,  de  CAriojle ,  t.  i. 

Racine  a  fait  ce  verbe  actif  zr\.  ce  même  fens  : 
quand  il  a  dit  :  Rien  ne  fauroit  balancer  fon  refpecl, 

La  viâoire  balançoit  fans  fe  déclarer.  M^.  de 
Gome:^ ,  Ariofie  ,  t.  i.^ 

Balancer.  Terme  de  Chajfe.  Il  fe  dit  de  la  bête 
qui  eft  courue  ,  &  qui  va  çà  &  là.  Il  fe  dit 
auffi  du  limier  qui  ne  tient  pas  la  voie  jufte,  Sal. 

(  Une  part  de  mes  chiens  fe  féparent  de  l'autre  , 
Et  je  les  vois.  Marquis,  comme  tu  peux  penfer, 
Chafler  tous  avec  crainte ,  &  Fmaut  balancer. 

Mol.  Fach.  )     , 

§3"  Balancer.  Les  Peintres  fe  fervent  de  ce 
terme.  Du  Frefnoi  a  dit  dans  fon  Art  de  Peinture , 
que  les  figures  d'un  tableau  doivent  être  inégales 
dans  leur  pofition  ,  enforte  que  celle  du  devant 


BAL 

contraflent  les  autres  qui  font  en  arriére,  & 
foient  toutes  balancées  fur  leur  centre. 

Aateriora  dabit  membra  in  contraria  motu 
Diverfo  variata  ,  Juo  Ubrataque  cemro. 

Ce  balancement  eft  une  partie  très-efTentielle 
du  deflein  ,  fur  quoi  vous  pouvez  voir  Léonard 
de  Vincy ,  ch.  iSi.  jufques  au  175.  &  encore 
Paul  Lomaffe  ,  dans  fon  fixiéme  livre  ,  ch.  4, 
Del  modo  del  corpo  humano. 

Se  balancer  ,  v.  r.  Se  brandiller.  Se  faire  aler 
de  côté  &  d'autre  fur  une  brandilloire  ,  ou 
balançoire. 

Balancier, y^/Tz.  [  Tnuinarum opifex. 3 
Artifan  qui  fait  &  vend  toute  forte  de  balances, 
depoids,depefons,  dcromaincs  &  detrébuchets. 
Balancier.  Terme  è^  Horloger,  f  Libramentum.  1 
On  apelloit  ainfi  une  verge  de  fer  dans  les 
anciennes  horloges.  Depuis  l'invention  du 
Pendule ,  on  a  fuprimé  le  balancier  des  anciennes 
horloges  pour  y  fubftituer  le  pendulon  ,  lequel 
pafTe  par  une  fourchette  qui  eft  atachée  à  la 
verge.  Dans  les  Montres  ,  le  balancier  eft  im 
cercle  qui  fe  meut  avec  une  verge  atachée  à 
fon  centre.  Cette  verge  porte  deux  palettes  fur 
lefquelles  frapent  les  dents  de  la  roue  de 
rencontre  ,  &  qui  en  modèrent  le  mouvement  ; 
c'eft  ce  qui  forme  l'échapement.  (  On  dit  , 
charger  le  balancier  ,  pour  retarder  le  mouve- 
ment ,  décharger  le  balancier  ,  ou  ôter  dji 
balancier  ,  pour  hâter  le  mouvement  d'une 
montre.  Pofer  le  balancier.  Ajufter  un  balancier. 
On  charge  un  balancier  avec  de  la  mine  de 
plomb ,  ou  avec  de  la  cire.  ) 

Balancier  de  tourne-broche.  C'eft  une  manière 
de  petite  verge  de  fer  qui  eft  au  haut  du  tourne- 
broche  ,  &  qui  fert  à  le  gouverner. 

Balancier.  Machine  à  faire  les  monnoles ,  les 
jetons  &  les  médailles. 

Balancier ,  fe  dit  auifi  du  lieu  oii  font  établis 
les  prefTes  &  balanciers  pour  les  médailles  & 
les  jetons  ,  dans  lequel  on  doit  les  fabriquer 
&  les  fraper.  C'eft  ce  qu'on  apelle  autrement 
la  monnoie  des  médailles  ,  qui  fut  établie  fous 
Loiiis  XIII.  dans  les  Galeries  du  Louvre. 

Balancier  du  compas.  Terme  de  Mer.  C'eft  un 
double  cercle  de  léton  ,  qui  tient  en  équilibre 
l'afut  du  dedans  de  la  bouffole.  Defroches  , 
termes  de  Marine. 

Balancier  de  lampe.  Terme  de  Mer.  C'eft  un 
cercle  de  fer  qui  eft  mobile  ,  &  qui  tient  la 
lampe  de  l'habitacle  en  équilibre. 

Balancine,//  [  Ubratores  fines.  ] 
Terme  de  Mer,  Maneuvre  ;  c'eft-à-dire  ,  corde 
qui  par  un  bout  eft  frapée  à  la  tête  du  mât  , 
&  pafTe  fur  une  poulie  ou  bout  de  la  vergue. 
L'ufage  de  la  balancine  eft  de  tenir  la  vergue 
en  balance  ,  lorfqu'elle  eft  dans  fa  fuuation 
naturelle.  Defroches  ,  termes  de  Mer. 

^W  Aubin  fait  mention  dans  fon  Dicilcnnairc 
de  la  Marine  ,  de  plufieurs  balancines.  Ce  font 
des  maneuvres  ou  cordes  qui  defcendent  des 
barres  de  hune  &  des  chouquets  ,  &  qui 
viennent  former  deux  branches  fur  les  deux 
bouts  de  la  vergue  ,  où  elles  pafTent  dans  des 
poulies.  On  s'en  fert  pour  tenir  la  vergue  en 
balance,  lorfqu'elle  eft  dans  fa  fuuation  naturelle, 
ou  pour  la  tenir  haute  ou  bafle  ,  félon  qu'il  eft 
à  propos.  Il  y  a  des  balancmes  de  la  grande 
vergue ,  &  des  balancines  de  la  vergue  de 
miféne,    Balancines    de    Sivadiére.     Elles    font 
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amarrées  au  bout  du  beaupré ,  Sc  fervent  auffi 
pour  border  le  perroquet.  Il  y  a  deux  poulies 
courantes  ,  dont  les  cordes  viennent  ic  terminer 
au  château  d'avant  ,  &  outre  cela  ,  aux  deux 
tiers  de  la  vergue  de  fivadiére  ,  il  y  a  deux 
poulies  doubles  &  de  grands  cordages  pour 
tonir  la  vergue  ferme  ,  le  tout  fe  rendant  au 
château  d'avant.  Elles  fervent  à  apiquer  la  vergue 
de  fivadiére ,  lorfque  l'on  va  à  la  bouline.  11  y 
a  des  bdlancines  de  grand  &  de  petit  hunier.  Elles 
fervent  d'écoutes  aux  perroquets.  Balancincs 
de  perroquet  de  fougue.  La  vergue  d'artimon  n'a 
point  de  balancines  :  mais  le  bout  d'en-bas  eft 
amarré  aux  hauts -bancs  par  deux  bras,  &  le 
bout  d'enhaut  eft  amarré  par  des  marticles ,  qui 
font  des  cordages  qui  coulent  du  haut  bout  du 
grand  mât  de  hune ,  &  à  l'endroit  de  la  vergue 
d'artimon  fe  fourchent  en  plufieurs  branches. 

Balançoire,//  \_Libramentum.'\  C'eft 
une  pièce  de  bois,  affez  grofle  &  longue,  mife 
en  équilibre  fur  quelque  chofe  d'élevé ,  aux  deux 
bouts  de  laquelle  fe  mettent  de  jeunes  garçons, 
jambes  deçà ,  jambes  delà ,  pour  fe  balancer  en 
la  faifant  hauffer  &  baiffer.  C'eft  aufli  une  grolTe 
corde  atachée  au  plancher,  ou  à  deux  poteaux, 
lur  laquelle  on  s'aftied  &  l'on  fe  balance  pour 
{z  divertir.  (Monter  fur  la  balançoire.  Se  mettre 
iur  la  balançoire.  Les  petits  garçons  fe  diver- 
liffent  à  la  balançoire.  La  balançoire  eft  au 
nombre  des  plus  agréables  jeux  des  enfans. 
Stella  a  fait  de  jolies  eftampes  de  la  balançoire. 
Voiez  Brandilloire. 

"j"  B  ALANDRAN  ,/  m.  [  Gaiifaplna chlamys.  ] 
Mot  comique  ,  pour  dire  un  gros  manteau  pour 
le  mauvais  tems. 

■\  *  Balandran.  Mot  bas  ,  comique  &  figuré  , 
pour  dire,  ténèbres.  Voile  obfcur.  (Nuit,  couvre 
l'Univers  de  ton  noir  balandran.  S.  Am. 

B  A  L  A  NT ,/  m.  Terme  de  Mer.  C'eft  la  partie 
de  la  maneuvre  ;  c'eft-à-dire ,  de  la  corde  qui  n'eft 
point  hâlée  ,  c'eft-à-dire ,  ni  roidie  ,  ni  bandée. 

Balaou  ,/  m.  Petit  poiflbn  de  la  Martinique , 
lequel  reffemble  à  la  fardine ,  &  eft  fort  délicat. 

B  A  L  a  s  T.  Terme  de  Marine.  Amas  de  cailloux 
&  de  fable  qu'on  met  au  fond  de  cale ,  afin  que 
le  vaifl'eau  entrant  dans  l'eau  par  ce  poids  , 
demeure  en  aftiéte.  Acad.  Franc. 

B  ALAUTRIER ,/  m.  [  Malus punica  ,fylvejhis.  ] 
C'eft  le  grenadier  fauvage  dont  le  fruit  s'apelle 
balaujlre. 

BalazÉes,  ou  Sauvagu^ées  de  Surate.  Toiles 
blanches  de  coton  ,  qui  fe  fabriquent  à  Surate 
dans  le  Mogol ,  &  aux  environs. 

Balbutier,  v.  n.  Bégaier.  Prononcez 
halbucié. 

Balcon  ,/  m.  [  Podium.'\  De  l'Italien  balcone. 
Saillie  qui  eft  fur  le  devant  d'une  maifon  ,  èc 
«jui  eft  entourée  d'une  baluftrade. 

Baldaquin,/ TO.  \_Cmbella.']  Dais  ou 
poile  qu'on  porte  fur  le  faint  Sacrement  ,  ou 
ïur  la  tète  du  Pape  dans  les  grandes  cérémonies. 
On  donne  le  même  nom  à  un  ouvrage  d'archi^ 
tefture  élevé  en  forme  de  dais  ou  de  couronne 
fur  plufieurs  colonnes ,  pour  fervir  de  couverture 
à  un  autel.  (  Le  Baldaquin  du  Val  de  Grâce.  ) 

B  a  L  E  ,  (Balle,)//  {^Globus  phuiibeus.  ] 
Manière  de  fort  petite  boule  de  plomb  de  la 
groflieur  d'une  noifette  ou  environ  ,  qu'on  met 
fur  une  charge  de  poudre  dans  les  fufils ,  dans 
les  moufquets  &  dans  les  piftolcts.  (  Sortir 
tambour  bâtant  ,  baie  en  bouche  &  mèche 
alumée.  )  On  dit  aulU  eu  terme  à! Artillerie ,  im 
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canon  chargé  à  Baie;  un  canon  de  vingi-quatre 
livres  de  baie. 

Baie  à  feu.  [  Glans  ignita.  ]  C'eft  une  boule 
ccmpofèe  de  poudre,  de  falpêtre  ,  defoufre,  de 
camfre ,  qu'on  arrofe  d'huile  de  pétrole  ,  dont 
on  fait  un  corps  avec  du  fuif  de  mouton  ,  de 
la  poix  noire  ,  de  la  colofane,  de  la  cire.  Cette 
boule  fe  fait  de  la  grofTeur  d'une  grenade ,  & 
on  l'envelope  d'étoupcs  &  de  gros  papier.  On 
y  fait  un  trou,  où  l'on  met  l'amorce,  on  y  met 
le  feu  ,  ôc  on  jette  les  baies  à  feu  la  nuit  , 
pour  découvrir  le  travail  des  ennemis. 

Balc-rurucc.  \_Glans  veruculo  trajecia.~\  Ce  font 
deux  baies  jointes  enfemble  par  un  morceau  de 
fer  long  d'un  demi  pié  ,  ou  environ.  (  Les 
baies  -  ramées  font  dangereufes  ;  ces  bales- 
ramées  liflent  ouand  on  tire  des  fufils  ou  des 
moufquets  où  l'on  en  a  mis.  ) 

Baie.  [  Mercium  colligatarum  fafcis.  ]  Sorte  de 
petit  cofre  que  portent  de  pauvres  Merciers , 
où  ils  mettent  leurs  marchandlfes. 

(  Un  riincur  de  baie  ;  c'eft-à-dire  ,  un  méchant 
rimeur.  ) 

BaU.  Gros  paquet  de  mafchandifes  lié  de 
cordes  &  envelopé  de  grofle  toile. 

BaU.  [  Pila  luforia.  ]  Petite  boule  faite  de 
recoupes  d'ètofe  ferrées  avec  de  la  ficelle  , 
couvertes  d'érofe  blanche  ,  dont  ont  fe  fert  pour 
peloter,  ou  jouer  partie  dans  les  tripot.  (  Bien 
pouffer  une  baie.  Bien  joiier  la  baie.  Prendre 
la  baie  au  bond.  ) 

Baie.  Terme  à^ Imprimeur.  [  FoUicuIus  Typo- 
graphicus.  ]  Bois  creux  en  forme  d'entonnoir  , 
avec  une  poignée  de  bois  au  defiTus  ,  8c  par  dedans 
eft  rempli  de  crin  ou  de  laine ,  couverte  d'une 
peau  de  mouton  ,  qu'on  trempe  dans  l'encre 
pour  toucher  les  formes. 

Bdlc  ,  f  f  \_  Gluma  ,  folliculus.  ]  Paille  fort 
mince ,  qui  envelopé  le  grain  de  blé  quand  il  eft: 
dans  l'épi  ,  &  qui  fe  fépare  quand  on  le  bat  ^ 
ôc  qu'on  le  vanne. 

^^  Baie.  Vieux  mot  qui  fignifioit  une  chofê 
de  peu  de  valeur.  (  Parce  que  les  Etats  tenus 
n'aguéres  à  Paris  ,  ne  font  point  Etats  de  baie, 
&  ceux  qu'on  vend  à  la  douzaine.  ) 

On  dit  proverbialement  :  Au  bon  joueur  la 
baie  lui  vient  ,  pour  dire  qu'un  homme  qui  eft 
habile  en  fa  profeffion  ,  n'y  fait  point  de  fautes. 
Marchandifis  de  baie,  comme  lespifio'ets  de  Saint 
Etienne  en  Forets  ,  pour  marquer  des  marchan-^ 
difes  qui  ne  valent  rien,  A  vous  la  baie  ,  pour- 
dire  ,  c'eft  à  vous  à  parler  ou  à  païer.  Baies 
perdues  ,  pour  dire  étofes  inutiles. 

Baleine  ,  //  [  Balœna.  ]  Bête  marine  y 
couverte  d'un  cuir  dur  &  noir ,  longue  le  plus 
fouvent  de  trente-fix  coudées  ,  èpaiffe  de  huit , 
avec  une  ouverture  de  gueule  de  huit  pies  ,  & 
deux  grandes  nageoires  fous  le  ventre. 
•  *  Baleine.  Cote  de  baleine.  Partie  de  côte  de 
baleine  qu'on  met  dans  les  corps  de  jupe  & 
dans  les  bufques  de  pourpoints.  La  matière  de 
ce  qu'on  nomme  côte  de  baleine  ,  eft  prile  des 
fanons  &   du  membre  génital  de  la  baleine. 

Blanc  de  baleine.  [  Sperma  ceti.  ]  Drogue  fort 
connue  &c  très  en  ufage  dans  la  médecine.  Voiez 
Biaris. 

BaleinoN,/wz.  [  BaLunœ  vitulus.  ]  Ùnô 
jeune  baleine.  Le  petit  d'une  baleine. 

Balenas  ,  f.m.  On  apelle  ainù  le  membre 
de  la  baleine  qui  fert  à  la  génération  :  ce  qui 
eft  particulier  à  cette  forte  de  poifl"on  ,  qui 
engendre  comme  les  aninjaùx  terreftres» 
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•f-BALER,  (  Baller.  )  V. /2.  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  balar.  Il  eft  vieux  ,  &  veut  dire 
danfer.  On  trouve  dans  nos  anciens  Hiftoriens  , 
le  Roi  fit  faire  un  balet  ,  où  balérent  plus  de 
lîx  vingt  perlonnes  des  deux  fexes.  BaUms  peut 
plus  entrer  que  dans  le  comique,  (  Pour  un  vrai 
galant ,  il  faut  toujours  babiller  ,  danfer ,  baler. 
Sar.  Poif.) 

Balet  ,  (  Ballet.)  f-  m.  [^  Larvatafaltatlo.  ] 
Danfe  qui  eft  prefque  toute  par  faut  ,  &  oii 
plufieurs  perfonnes  danfant  enfemble  ,  font 
diverfes  fortes  de  figures.  Danfe  figurée  par 
faut  (  Danfer  une  entrée  de  balet.  ) 

Balet.  [  Ckorea  dramatlca.  ]  Manière  de  poëme 
dramatique ,  contenant  un  fujet  fabuleux  ,  divifé 
en  entrées  ,  où  il  y  a  des  perfonnes  illuftres  qui 
font  des  récits  fous  le  nom  de  quelque  faufle 
divinité.  Ces  récits  expliquent  agréablement  le 
balet ,  &  font  en  ftances  d'un  caraftére  enjoiié. 
Ils  renferment  d'ordinaire  des  loiianges  du  faux 
Dieu  ,  &  de  celui  qui  le  repréfente.  (  Les  balets 
de  Benferade  font  écrits  d'une  manière  aifée  & 
galante.  ) 

B  A  L  E  u  R  E.  En  terme  ^ Archiuclurc ,  c'eft  ce 
qui  pafle  d'une  pierre  plus  que  d'une  autre  près 
d'un  joint  de  la  doiielle  d'une  voûte  ,  ou  dans 
le  parement  d'un  mur.  On  donne  ce  même  nom 
à  la  lèvre  d'en-bas. 

B  A  L  I  E  R.    Voiez  Balaur. 

Baline  ,  f.f.  Efpéce  de  groffe  étoffe  de 
laine  ,  qui  fert  à  faire  des  emballages. 

Balise  ou  Bouée,//  Terme  de  Mer. 
Mât  élevé  ou  quelqu'autre  marque  ,  comme  du 
bois  ou  des  tonneaux  flotans  ,  qui  donne  avis 
aux  vaiffeaux  qui  paffent  ,  qu'il  y  a  en  cet 
endroit-là  quelques  fables  ou  quelques  roches 
cachées  fous  l'eau ,  &  qu'ils  doivent  les  éviter. 
(  Découvrir  une  balife.  ) 

Baliser,  v.n.  Terme  de  Mer.  C'eft  mettre 
des  balifes  ,  pour  obliger  ceux  qui  font  voile 
d'éviter  les  pafl^ages  dangereux.  (  Il  y  a  ime 
heure  que  nous  ne  faifons  que  balifer.  ) 

Balisier  ,/  m.  Plante  des  liles  Antilles 
qui  croît  de  diférente  grolfeur  &  hauteur,  félon 
les  territoires  où  elle  fe  trouve  ;  fes  feuilles  font  fi 
larges  que  les  Caraïbes  en  couvrent  leurs  cabanes. 

Baliste  ,  //  [  Bal'ifla.  ]  Il  vient  du 
Grec.  Machine  dont  les  Anciens  fe  fervoient 
pour  lancer  des  pierres.  On  ne  pouvoit  fe  fervir 
des  baliftcs  fans  les  bander.  Voïez  le  premier 
tome  ,  page  6z.  de  Vhijloire  de  la  Milice  Françoife 
du  Père  Daniel.  La  plupart  des  écrivains  ont 
confondu  la  Balijîe  avec  la  Catapulte.  Polybe  les 
diftingue  ,  de  même  que  les  autres  Hiftoriens 
Militaires.  Selon  eux,  la  5rt///?ejettoit  des  dards, 
&  la  Catapulte àQS  pierres.  Voïez  le  Commentaire 
du  Chevalier  foUard  fur  polybe ,  où  ce  fujet  eft 
bien  cclairci. 

Balistique,//  Terme  de  Méchanicjue.' 
C'eft  l'art  de  lancer  des  corps  péfans.  La  Balif- 
t'ique  du  Père  Merfenne  ,  Minime  ,  eft  un  traité 
fur  la  projeftion  des  corps. 

Balivage,/  /72.  [  Dejîgnatx  ad  propa- 
gationem  arbores.  ]  Terme  des  Eaux  &  Forets. 
Compte  ou  marque  des  baliveaux  qu'on  doit 
laiffer  fur  chaque  arpent  de  bois  qu'on  a  à  couper 
ou  qui  font  à  couper  ,  pour  les  laifTer  croître 
en  haute  futaie. 

Baliveau  ,  f.  m.  [  TaUa  ,  flolo.  ]  Jeune 
arbre  qu'on  laiffe  lors-qu'on  coupe  le  bois. 

Baliveau  ,  f.  m.  [  Reli&a  ad  propagationem 
quercus.  ]   Terme  des    Eaux    &   Forêts.   Jeune 
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chêne  au  defl'ous  de  quarante  ans.  Il  eft  enjo'nt 
par  les  Ordonnances  des  Eaux  &  Forêts  ,  «ie 
laifl"er  feize  baliveaux  de  l'âge  du  bois  dms 
chaque  arpent  de  taillis  qu'on  coupe  ,  outre 
tous  les  anciens  &  modernes. 

§3^  Il  eft  dit  dans  l'article  ii.  du  titre  15. 
de  l'Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts  ,  du  mois 
d'Août  1669.  Que  dans  les  ventes  on  choifira 
dix  arbres  dans  chaque  arpent  de  futaie  on 
haut  recrû  ,  des  plus  verds  &  de  la  plus  belle 
venue  de  chêne  ,  s'il  fe  peut  ,  brin  de  bois ,  & 
de  la  groffeur  compétente  que  l'on  marque  avec 
le  marteau  du  Roi.  Du  Cange  raporte  plufieurs 
Chartres  dans  ces  Notes  fur  Villehardoiiin  , 
dans  l'une  defquelles  on  lit  ces  termes  :  Item  , 
//  demora  à  C  Empereur  au  parc  de  Pi  fans  ,  cent 
arpens  de  bois  de  huit  ans  ,  &  Us  boiviaux  qui 
demeurèrent  au  parc.  On  voit  que  boiviaux  fignifie 
bois  vieux ,  d'où ,  fans  doute  ,  l'on  a  fait  baliveaux. 
Baliveaux.  Terme  de  Maçon.  Il  fignifie  les 
grandes  perches ,  ou  autres  brins  de  bois  auxquels 
les  maçons  attachent  les  boulins  de  leurs  écha- 
fauds  ,  lorfqu'ils  en  font  plufieurs  les  uns  fur 
les  autres. 

Balivernes,  //  [  Nugœ.'\  Difcours 
ridicules.  Sotifes.  Je  n'entends  rien  à  toutes  ces 
balivernes.  Mol.poif.  Il  n'eftrien  de  fi  commun, 
&  ce  font  balivernes.  Benferade  ,  Balet  de  la 
nuit ,  i.p.  entrée  xi.  (Toutes  les  raifons  de  ce 
chicaneur  ne  font  que  balivernes.  Mol.) 

B  A  L  L  A  R  I  N  ,   /;  m.    Efpcce  de  faucon. 
.    Baloire,//.  Terme  de  Marine.  Longue 
pièce  de  bois  ,   qui   dans  la   conftruâion  d'ua 
vaiflTeau  ,  lui  donne  la  forme  qu'il  doit  avoir. 

Balon  ,  (  Ballon.  )/  m.  [  FoUis.  ]  Veffie 
enflée  &  entourée  de  cuir  ,  dont  les  écoliers 
joiient  dans  les  Coléges.  (  Joiier  au  balon.  PoitfTer 
&  efcafer  le  balon.  ) 

Balon  ,  f.  m.  [  Cymba.  ]  Sorte  de  vaijjeau  à 
plufieurs  rames  ,  duquel  on  fe  fert  pour  aler 
iur  les  fleuves  &  les  mers  du  pais  de  Siam.  II 
y  a  plufieurs  fortes  de  balons  ,  de  communs  , 
de  petits  ,  de  grands  &  de  balons  d"Etat.  Ces 
derniers  balons  font  magnifiques  &  bien  parez. 
Ils  font  tout  brillans  d'or  ,  &  il  s'en  voit  qui 
ont  la  figure  de  chevaux  marins.  Foyage  de 
Siam  ,  /.  ^.  (  Equiper  ,  armer  un  balon.  Monter 
un  balon.  Il  eft  parti  en  balon  pour  s'aler 
promener.  On  la  reçu  civilement  à  la  defcente 
de  fon  balon. 

Balon.  Terme  de  Chimie.  C'eft  un  gros  matras 

ou  bouteille  ronde  ,  qui  fert  de  récipient  dans 

quelques  diftilations  ou  opérations  chymiques. 

Balonnier,  ('Ballonnier.)//«. 

[  Follium  artifex.  ]  Faifeur  de  balons, 

B  A  L  o  T  ,  (  B  a  L  L  O  T.  )  /.  OT.  [  Sarcinarum 
fafcis.  ]  Marchandife  ou  autre  chofe  embalée. 
(  Faire  un  balot.  Corder  &  plomber  un  ballot.) 
On  dit  figurément  ,  voilà  votre  vrai  balot  , 
pour  dire  ,  voilà  ce  qui  vous  eft  propre  ,  voilà 
vôtre  vrai  fait.  C'eft  fon  balot  ^  c'eft-à-dire  , 
cela  lui  convient  ;  c'eft  fon  fait. 

Balotade  ,  (Ballotade.  )//  Terme  de 
Manège.  Air  de  cheval  qui  aproche  de  la  capriole. 
Pluv.  (Cheval  qui  fe  met  à  balotades.  ) 

^^  Guillet  ,  dans  (on  Dictionnaire  de  l'homme 
d'épée  ,  part,  i .  Balotades  font  des  fauts  que  le 
cheval  doit  faire  entre  deux  piliers  ,  ou  par  le 
droit  ,  avec  juftefl'e  ,  foiitenu  de  la  main  &C 
aidé  du  gras  des  jambes  ,  en  forte  qu'aïant  les 
quatre  pies  en  l'air  ,  il  ne  montre  que  les  fers 
des  pies  de  derrière ,  fans  détacher  le  ruage  ou 
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réparer  ;  &  c'eft  par  là  ^ue  cet  air  ou  manège 
difére  de  celui  des  caprioles  ;  car  le  cheval  qui 
manie  à  caprioles  ,  lépare  de  toute  fa  force  , 
&  noue  l'aiguillette.  Les  balotades  diférent  auffi 
des  croupades  ,  en  ce  que  le  cheval  qui  manie 
à  balotades  ,  montre  les  fers  quand  il  levé  la 
croupe  ;  mais  en  maniant  à  croupades  ,  il  retire 
les  pies  de  derrière  fous  lui. 

Balote,  (Ballote.)//.  [ Calculus. ] 
Petite  chofe  dont  on  fe  fert  pour  donner  fa 
voix  aux  délibérations. 

Balou.  On  donne  ce  nom  à  la  plante  qu'on 
apelle  auffi  Marrube  noir. 

Baloter  ,  (  Balloter.  )  V.  a.  Mouvoir  , 
agiter.  (  Cheval  qui  fait  baloter  le  mords  dans 
fa  bouche.  ) 

Baloter ,  v.  n.  [  Pilam  agitare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  quand  on  joue  à  la  paume  ,fans  jouer  partie. 

*  B.ilour  ,v.  a.  [  Aliqium  illudere.  ]  Se  moquer 
de  quelcun.  L'amufer  par  de  vaines  promeftes. 
On  la  baloté. 

Baloter.  Signifie  auflî  fe  fervir  de  balotes  pour 
donner  les  fuffrages  ,  ou  pour  tirer  au  fort.  Il 
eft  peu  d'ufage  en  ce  fens. 

Baloter  une  a/aire.  C'eft  la  difcuter  ,  l'agiter 
de  part  &  d'autre  ,  en  délibérer. 

B  A  LOTTES  ,  /./.  plur.  Vaiffeaux  de  bois  pour 
tranlporter  la  vendange. 

Balourde,  adj.  [  Stupidus  ,  plumbcus.  ] 
C'eft  une  perfonne  ftupide  &  groffiére  qui  n'a 
point  d'efprit.  (  C'eft  une  vraie  balourde.  Acad. 
JFranç.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  que  dans  le  ftile 
(impie  &  comique.  ) 

Balsamine  ,  //  [  Balfamum.  ]  Fleur 
rampante  qui  fleurit  blanc  an  mois  de  Mai  , 
de  Juin  &  de  Juillet. 

BalSAN,/^  m.  \_Equus pedibus  albus.'\  Cheval 
qui  a  une  balfane.  (  C'eft  un  balfan.  Le  balfan 
eft  un  cheval  noir  ou  bai ,  marqué  de  blanc  à 
un  des  pieds.  ) 

Balsane,  /.  /  Marque  blanche  que  les 
chevaux  ont  aux  jambes.  (  Il  y  a  une  fmiftre 
fatalité  atachée  à  la  balfane  du  cheval.  ) 

Baltazard,  f.  m.  Nom  d'homme. 

Balustrade  ,  /./.  [  Clathratum  feptum.  ] 
Afl'emblage  de  plufieurs  baluftres  qui  font  de 
rang  &  qui  fervent  de  clôture  ,  comme  celles 
dont  on  ferme  les  autels.  Rang  de  baluftres. 
Une  baluftrade  d'efcalier  &  de  balcon.  (  Une 
baluftrade  de  chaife  tournée.  ) 

BALUSTRE,//rz.  [  Columella,  pila.  ]  Petite 
colonne  qu'on  met  fous  des  apuis  pour  faire  des 
clôtures ,  foit  que  cette  colonne  foit  de  pierre, 
ou  de  marbre  ,  de  bois  ou  de  fer. 

Balujlre.  [  Pilarum  ordo.  [  Baluftrade  qui 
environne  le  lit  des  Rois  &  des  Princes. 

Balujln  du  chapiteau  de  la  colonne  Ionique  , 
eft  la  partie  l'atérale  du  rouleau  qui  fait  la 
voloute. 

Balujlre.  Terme  de  Tourneur.  Petite  colonne 
de  bois  au  doffier  d'une  chaife  tournée. 

Balujlre.  Terme  de  Serrurier.  Petites  pièces  de 
fer  en  forme  de  baluftre  qui  fervent  à  couvrir 
la  clef  ou  à  atacher  les  ferrures. 

Balujlre.  Terme  à^ Orfèvre  &  àe  Potier  d'Etain, 
Partie  de  chandelier  d'Eglife  ou  de  Cabinet. 

Balsamique  ,  adj.  On  le  dit  des  chofes  qui 
ont  une  vertu ,  une  propriété  du  baume.  Une 
odeur  balfamique  ,  une  plante  balfamique.  On 
apelle  auffi  en  général  ,  balfamique  ,  ce  qui  eft 
doux  &  tempéré ,  qui  n'a  rien  d'acre ,  de  falé  , 
d'acide  ,  ni  d'amer  ;  qui  n'eft  ni  trop  fort  ,  ni 
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trop  violent.  Ce  mot  vient  du  Latin  baljamum^ 


baume. 
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Bambiaye  ,  /  m.  Oifea»  de  Tlfte  de  Cuba  , 
qu'on  prend  à  la  courfe ,  parce  qu'il  ne  s'élève 
prefque  point  de  terre. 

Bamboches,//  [  Nani ,  pumiliones.  ] 
Petites  figures  en  forme  de  Marionnettes.  (  Aler 
voir  les  bamboches. 

On  apelle  aufli  une  femme  de  fort  petite 
taille  ,  une  bamboche.  Acad.  Franc. 

Bambochades.  Terme  de  Peinture.  Ce 
font  des  tableaux  4ont  les  fujets  pris  dans  les 
aftions  du  bas  peuple ,  contiennent  des  figures 
&  mal  vêtiies.  Pierre  Van-Laer  ,  peintre  Hol- 
landois  ,  né  au  commencement  du  17.  fiécle  , 
a  fait  le  premier  en  Italie  de  ces  fortes  de 
tableaux  ;  ce  qui  fit  donner  à  l'auteur  par  les 
Italiens  le  nom  de  Bankocio  ,  qui  figniae  dans 
leur  la'.igue  un  homme  de  mauvaife  mine  ,  & 
contrefait  dans  fa  taille  ;  &  à  fes  ouvrages  , 
celui  de  Bambociate  ,  dont  nous  avons  fait  le 
mot  Bambochade ,  devenu  un  terme  propre  pouf 
défigner  ces  fortes  de  fujets.  Mariette,  Traité  des 
pierres  gravées  ,  page  g^. 

Bamboche  ,  //  [  Nodofa  arundo.  ] 
Sorte  de  canne  qui  a  de  certains  nœuds  apréables 
de  diftance  en  diftance.  (  Une  belle  bamboche. 
Les  bamboches  ne  font  plus  aujourd'hui  à  la 
mode.  ) 

Bambouc  ,  /  m.  Bois  noiieux  qui  croît 
en  plufieurs  endroits  des  Indes  Orientales.  C'eft 
une  efpéce  de  canne  qui  vient  d'une  hauteur  & 
d'une  groffeur  extraordinaire.  Les  gros  Bamboucs 
fervent  à  faire  les  bâtons  fur  lelquels  les  efclaves 
portent  les  Palanquins  ,  qui  font  la  voiture 
ordinaire  des  Orientaux. 
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Ban  &  ARRIÉRE-BAN  ,  f.  m.  [  Benejiciarium 
militum  evocatio.  ]  La  convocation  des  Gentils- 
hommes &  des  perfonnes  qui  ne  font  pas 
nobles  ,  &  qui  tiennent  des  fiefs  à  la  charc^e  de 
fervir  le  Roi  à  leurs  dépens  dans  les  befoins  de 
l'Etat.  (  Convoquer  le  ban  &  arriére  ban.  ) 

Ban  ,  j.  m.  [^  Solemnis  futurarum  nuBtiarum 
proclamatio.  Terme  ufité  dans  VE%!ife  Romaine. 
C'eft  une  proclamation  de  maàage  qui  fe  fait 
folemnellement  à  l'Eglife  Paroiflîaie  ,  par  trois 
Dimanches  confécutifs,  durant  le  Prône  de  la 
Mefle  de  Paroifl"e  ,  pour  favoir  s'il  n'y  a  point 
d'empêchement  légitime  au  mariage  qui  fe  doit 
faire  entre  les  perfonnes  acordées.  Ceux  de  la 
Religion  Prétendue  Reformée  apeilent  anonct  , 
ce  que  les  Catholiques  Romains  apeilent  ban. 
On  dit  chez  ceux-ci  :  (  Jetter  un  ban.  Ils  ont 
eu  un  ban.  Proclamer  ou  publier  les  bans  de 
mariage  en  face  d'Eglife.  On  époufe  après  la 
publication  de  trois  bans.  Le  Curé  ,  le  Vicaire 
ou  celui  qui  tait  le  Prône  ,  pubhe  les  bans  de 
mariage.  Acheter  un  ban.  L'Archevêque  ou 
Evêque  donne  difpenfe  des  trois  bans  ,  mais 
on  ne  doit  la  donner  que  pour  des  raifons 
confidérables. 

Le  Confeiller  Argant  eut  la  même  furie  ; 
Il  vit  Cloris ,  l'aima  ,  preffé  de  fon  amour , 
Il  publia  fes  bans  &  fa  honte  en  un  jour. 
VÏIL  ) 

^^  Ban  de  Mariage,  Publication  du  mariage 
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qui  doit  être  célébré  entre  deux  perfonnes  dont 
on  déclare  hautement  les  noms  &  les  qualitez, 
afin  que  le  public  en  foit  informé ,  &  que  ceux 
qui   peuvent  être  intéreflez  à    l'empêcher    fe 
déclarent.    Fevret  ,  dans  fon    Traité  de  l'abus  , 
liv.   3.  chap.    Il,    n.    iS.    &c.   prouve   que  la 
publication  des  mariages  a  été  en  ufage  dans 
les  premiers  fiécles  de  l'Eglife ,  mais  avec  quel- 
ques  diférences  ,   &  même  avec  beaucoup  de 
négligence.  La  clandeftlnité  des  mariages  s'étant 
introduite   particulièrement   en  France  ,    &  y 
aïant  caufé  de  grands  défordres  dans  les  familles, 
les  AmbafTadeurs  du  Roi  préfenterent  une  re- 
quête au  Concile  de  Trente  ,  pour  demander 
la  nullité  de  ces  fortes  de    mariages  ,  ou  du 
moins  que  le  Concile  prît  toutes  les  précautions 
poffibles  pour  abolir  un  abus  fi  préjudiciable  & 
îi  contraire  à  la  dignité  &  à  l'eflence  du  mariage. 
Le   Concile  ,    après    plufieurs    délibérations  , 
déclara  dans  la  fefiion  14.  de  la  réformation  , 
que   «  les  mariages  clandeftins  étoient  de  véri- 
»  tables  mariages  ,  que   l'Eglife  avoit   eus  en 
»>  horreur  &  qu'elle  avoit  toujours  défendus  : 
»  mais  s'apercevant  que  les  défenfes  ne  pou- 
»  voient  pas  arrêter  l'abus   &  le  défordre  ,  il 
»  ordonna,  conformément  au  Concile  de  Latran, 
»  tenu  fous  Innocent  III.  qu'à  l'avenir  le  propre 
»  Curé    des    parties    contradantes    anonceroit 
»  publiquement  trois  fois  dans  l'Eglife  ,  pendant 
»  la  Meffe  folemnelle  ,  dans  trois  jours  de  Fêtes 
»  confecutifs ,  les  noms  de  ceux  qui  prétendoient 
»  fe  marier.  »    Il  ajoute    cette  modification  à 
l'obligation    de    publier    le    mariage    avant   fa 
célébration  :  que  fi  l'on  s'apercevoit  qu'il  y  eût 
de  la  mauvaife  foi  dans  les  opolitions  formées 
au  mariage  ,  &  que  la  continuation  des  publi- 
cations pût  caufer  de  plus  grands  empêchemens, 
en  ce   cas   on  n'en   fera  qu'une  ,  ou  même  le 
mariage    fera    célébré    fans    publication   ,    en 
préfence  au  moins  du  Curé  &  de  deux  ou  trois 
témoins  ;  &  enfuite  avant  qu'il  foit  confommé, 
les    publications  fe    feront   dans  l'Eglife  ,   afin 
que  s'il'y  a  quelques  empêchemens  cachez  ,  ils 
ie   découvrent    plus    aifém.ent  ;    à    moins   que 
l'Ordinaire  ne  juge  plus  à  propos  de  difpenfer 
de  ces  publications  ,  que  le  Concile  laiffe  à  fon 
jugement  &  à  fa  prudence.  L'Eglife  de  France 
accepta  cette  décifion  &  en  ordonna  l'exécution, 
&   avec    quelques  Dioccfes  ,  on  y  ajouta  la 
peine  de  l'excommunication  contre  ceux  qui  fe 
marieroient  fans  publication   ou  fans  difpenfe. 
L'Ordonnance  de  Blois  s'explique  en  ces  termes 
dans  l'article  40.   «   Que  nos  fujets  de  quelque 
»  état ,  qualité  &  condition  qu'ils   foient  ,  ne 
»  pourront    valablement     contraûer    mariage 
»  ians   proclamations   précédentes  ,   faites  par 
»  trois  divers   jours  de  fêtes  ,  avec  intervalle 
»  compétartt,  dont  on  ne  pourra  obtenir  difpenfe 
»  finon  après  la  première  proclamation  ,  &  ce 
»  feulement  pour  quelque  urgente  ou  légitime 
»  caufe  ,  &  à  la  réquifition  des  principaux  & 
»  plus   proches    parens   communs   des    parties 
s»  contraftantes.  »  Le  Roi  Louis  Xfll.  par  fon 
Edit  de   163Ç).   confirma  la  difpofition  de  cette 
Ordonnance.  Le  Décret  du  Concile  de  Trente, 
&  la  difpofition  de  nos  Ordonnances  ,  ont  fait 
naître     deux    queftions    qui    ont    partagé    nos 
Dodeurs.    La  première  eft  :   Si  la   pubbcation 
des  bans  eft  d'une  néceffité  abfohië ,  &  ,  comme 
l'on  dit,  de  néceffité  de  contrat  &  de  Sacrement. 
La  ralfon   de   douter  ,  eft  qu'il  femble   que  le 
Concile  &  les  Ordonnances  de  nos  Rois  femblent 
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n'avoir  eu  d'autre  înotif  que  d'empêcher  la 
clandeftinité  ,  dont  le  Concile  fait  un  empêche- 
ment dirimant  :  ainfi  la  publication  eil  aufii 
nécefl"aire  que  la  préfence  du  Curé;  l'Ordonnance 
de  Blois  aiant  eu  la  même  vûë  ,  &  ajoutant 
que  Us  fujets  du  Roi  ne  pourront  valablement 
contracter  lans  proclamations  précédentes  ,  il 
femble  que  cette  formalité  eft  plus  de  néceffité 
que  de  précepte  :  mais  la  Congrégation  établie 
pour  l'interprétation  du  Concile  de  Trente  ,  a 
décidé  nettement  ,  que  l'omiffion  des  bans  ne 
rendoit  pas  un  mariage  nul.  C'eft  le  fentiment 
de  Gerbais ,  dans  fon  Traité  du  pouvoir  des  Sou- 
verains fur  le  mariage  ;  c'eft  auffi  l'opinion 
commune  des  Théologiens  ,  des  Canoniftes  & 
des  Jurilconfultes  François  ,  qui  expliquent  le 
mot  non  valablement  contracté  de  l'Ordonnance 
de  Blois  ,  par  raport  au  Sacrement.  Voiez  fur 
ce  point  Fevret ,  liv.  5-  ch.  2.  Mais  la  principale 
dificulté  roule  fur  les  difpenfes  des  bans.  Il  eft 
certain  que  les  Evêques  &  leurs  Grands  Vicaires 
peuvent  acorder  la  difpenfe  de  deux  bans  :  mais 
félon  le  fentiment  de  Fevret ,  il  n'y  a  que  l'Evêque 
qui  puiffe  difpenfer  de  trois  bans  ,  fi  ce  n'eft 
lors  qu'il  a  donné  précifement  ce  pouvoir  à  fon 
Grand  Vicaire  :  il  y  a  même  des  Evêques  qui 
font  dificulté  d'acorder  la  difpenfe  des  trois 
bans  ,  comme  fi  le  Concile  &  l'Ordonnance  ne 
s'étoient  pas  fervis  du  terme  général  d'Oz-J/zza/z-e 
indéfiniment.  Le  défaut  de  bans  n'opère  qu'à 
l'égard  des  èfets  civils  ;  &  en  ce  cas,  les  enfans 
nez  d'un  femblable  marias;e  font  mis  au  rana 
des  bâtards. 

Ban.  [  Editum  beneficiarios  clientes  evocans.  ] 
Terme  de  Palais.  Cri  public.  (  Apeller  à  ban. 
Ajourner  à  ban.  ) 

Ban.  C'eft  auffi  le  cri  public  qui  fe  fait  pour 
annoncer  la  vente  de  quelque  marchandife,  fur- 
tout  quand  il  eft  précédé  du  fon  du  tambour. 
On  fe  fert  auffi  du  ban  pour  recouvrer  les  chofes 
perdues  ,  en  promettant  quelque  recompenfe  à 
ceux  qui  en  donneront  des  nouvelles. 

Ban ,  f.  m.  [  Exilium.  ]  C'eft-à-dire  ,  banifl"e- 
merrt.  (  On  lui  a  ordonné  de  garder  fon  ban. 
Il  eft  obligé ,  à  peine  de  la  vie  ,  à  garder  fon 
ban,  ) 

Ban  de  l'Empire.  Mettre  un  Prince  au  ban  de 
l'Empire  ,  c'eft  le  dépouiller  de  fes  biens  ,  le 
déclarer  déchu  de  fes  dignitez.  On  met  auffi 
une  ville  au  ba?i  de  l'Empire,  au  ban  Impérial, 
en  lui  ôtant  fes  privilèges  &  fes  droits. 

Ban  ,  f.  m.  C'eft  l'étendue  du  lieu  où  le  Sei- 
gneur a  pouvoir  d'affujétir  fes  vafifaux  à  lui 
païer  certains  droits.  Voiez  Banlieue. 

Ban  ,  f.  m.  [^  Militaris  proclamatio.  ]  Il  fe  dit 
dans  une  Armée.  C'eft  une  proclamation  qui  fe 
fait  au  fon  du  tambour,  de  la  trompette,  ou  des 
timbales ,  à  la  tête  de  quelques  troupes  &  dans 
les  quartiers  ,  avec  ordre  aux  folùats  de  garder 
la  difcipline  militaire,  fous  peine  de  mort,  ou 
fous  quelqu'autre  peine.  (  Faire  un  ban  par  tous 
les  quartiers  de  l'armée.  ) 

^^  Le  droit  de  ban  eft  prohibitif;  il  emporte 
la  défenfe  de  faire  certaine  chofe  :  ainfi  dnns 
les  Coutumes  ,  le  ban  de  moiffons  &  de  ven- 
danges confifte  dans  une  défenfe  de  mollfonner 
&  de  vendanger  fans  la  perniiilion  du  Seigneur 
Haut-Jufticier.  A  l'égard  du  premier  ,  il  n'eft 
plus  en  ufage ,  comme  Charondas  l'a  remarqué 
fur  la  Somme  de  Boutillier  ;  &  Chopin  ,  dans 
fon  Traité  du  Privilège  des  Ruftiqnes  ,  liv.  2. 
chap.    7.  que  ,  fuivant  i'ufage    de   France  ,  I3 
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Laboureur  peut  couper  fes  blés  quand  il  lui 
plaît.  Quelques  uns  aléguent  la  Loi  4.  ff'.  de 
Firiis  ,  qui  veut  que  les  Magiftrats  règlent  le 
tems  des  moifTons  &  des  vendanges  :  mais  cette 
Loi  ne  doit  être  entendue  que  par  raport  aux 
fériés  de  moiffons  &  de  vendanges  ,  pendant 
lefquelles  le  Barreau  étoit  fermé  ,  &  non  point 
à  la  liberté  de  moiffonner.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  des  vendanges.  C'efl:  un  ufage  général 
dans  tous  les  païs  :  On  ne  peut  point  vendanger 
avant  l'ouverture  qui  fe  fait  publiquement  par 
les  Oficiers  des  lieux,  &  jufques-là  les  vignes 
font  en  bannie  ,  félon  l'expreffion  de  la  Cou- 
tume de  Nevers  ,  chap.  ij.  an.  i.  Ce  droit 
préfupofe  la  Haute  Juflice.  Il  y  a  pourtant  des 
Bas-Jufticiers  qui  par  la  Coutume  ont  le  droit 
de  ban  de  vendanges.  Voiez  Anjou  ,  art.  18 3. 
La  permilîion  de  vendanger  doit  être  précédée 
d'une  vifite  des  vignes  ,  faite  par  les  Oficiers 
des  lieux  ,  accompagnez  des  anciens  &  plus 
notables  habitans  ,  comme  il  eft  réglé  par  l'article 
5.  du  titre  15.  de  la  Coutume  de  Berri ,  &  par 
l'article  4.  du  titre  1 3.  de  la  Coutume  de  Nevers, 
laquelle  par  l'article  3.  du  même  titre  ,  donne 
au  Seigneur  la  permiffion  de  vendanger  la  veille 
du  jour  de  l'ouverture  ;  ce  qui  eft  pratiqué 
dans  le  Dauphiné.  Voïez  de  Boiffleux  ,  de  T ufage 
des  fiefs  ,  part.  i.  ch.  JÇ). 

^3=  Ban-d'Août ,  Ban-vin.  Je  me  fervirai  des 
termes  de  Ragueau  dans  fon  Indice  ,  pour  expli- 
quer ce  que  c'eft  que  Ban-d'Août  &:  Ban-vin  , 
qui  fignifient  la  même  chofc  :  «  Quand  un 
>»  Seigneur,  pendant  quarante  jours  continuels 
»  de  l'an ,  peut  faire  défenfes  à  toutes  perl'onnes 
»  qui  demeurent  en  fa  bannalité  ,  de  faire 
»  vendre  vin  en  détail  ou  autre  denrée ,  afin 
»  que  cependant  il  puifl'e  vendre  le  vin  du  crû 
M  de  fon  fief,  bon,  pur  &  net ,  ou  fa  denrée 
»  à  prix  raifonnable  ,  félon  le  cours  du  païs.  » 
Voilà  en  abrégé ,  ce  que  contiennent  les  Cou- 
tumes fur  le  droit  que  l'on  apelle  Ban-d'Août, 
parce  que  le  Seigneur  l'exerce  pendant  le  mois 
d'Août ,  félon  la  Coutume  de  quelques  lieux. 
Bandie  ,  dans  la  Coutume  de  la  Marche  ,  ch. 
2.3.  eft  la  même  chofe.  M.  de  Marca  a  remarqué 
dans  fon  Hiftoire  de  Bearn ,  liv.  4.  ckap.  ly. 
que  le  Comte  Centulle  fe  conferva  le  droit  de 
vendre  fon  vin  ,  fes  pomades  ÔC  cidres,  pendant 
le  mois  de  Mai  ,  &  que  ce  droit  fut  apellé 
Maïafques.  Il  y  a  dans  l'Ordonnance  de  1680. 
concernaiit  les  Aides ,  un  titre  exprès  concernant 
les  Aides  ,  un  titre  exprès  concernant  le  Ban- 
vin  ,  où  l'on  pourra  s'inftruire  parfaitement  de 
l'étendue  de  ce  droit ,  &  de  ce  que  l'on  doit 
obferver. 

Banal,  le  ,f  BaNNAL.  )  adj.  [  Indiclivœ  legi 
ohnoxius.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes ,  &  fignifie, 
qui  eft  dans  l'étendue  du  lieu  où  les  vafl'aux 
doivent  païer  quelque  droit  au  Seigneur  ,  & 
qui  eft  commun  à  tous  ceux  qui  demeurent 
dans  ce  lieu  ,  en  païant  ce  droit.  (  On  eft  obligé 
de  porter  cuire  fon  pain  au  four  banal  ,  de 
moudre  au  moulin  banal ,  de  prefl"urer  au  preflbir 
banal  ,  &  de  brafl'er  à  la  brafterie  banale.  Le 
Mait.  plaid,  zo.  page  341.  On  dit  de  toute 
chofe  commune  &  triviale  ,  cela  eft  banal. 
Un  témoin  banal,  une  expreffion  banale  ,  .un 
four  banal ,  un  compliment  banal ,  &c. 

Banalité,  (  Bannalité.)//  [Indiflivum 

Jus  dominicum.  ]     Terme   de    Pratique.  C'eft  le 

droit  auquel  le  Seigneur  de  quelque  fief  affujétit 

fes  vafl'aux  ,  &  les  oblige  de  cuire  à  fon  four , 

Tome  /. 
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de  moudre  à  fon  moulin ,  &  de  prelTurcr  à  fon 
preflbir.  Le  mot  de  banalité  ne  fe  dit  pas  feul  ; 
quand  on  s'en  fert ,  on  dit  ,  Avoir  droit  de  bana- 
lité. (  Il  a  perdu  le  droit  de  banalité  qu'il  avoit 
fur  fes  Sujets.  Les  Seigneurs  n'ont  point  de 
droit  de  banalité  ,  s'ils  ne  montrent  leurs  contrats. 
Le  Maït.  plaid,  zo.  pag.  J^z,  ) 

^^  La  banalité  eft  un  droit,  prohibitif , 
contraire  à  la  liberté  publique.  Le  terme  Latin 
bannum ,  &  le  François  ,  ban  ,  fignifient  ,  dans 
les  anciens  Auteurs  ,  une  proclamation  prohi- 
bitive de  faire  certaines  chofes.  La  banalité 
eft  aulTi  prifc  pour  le  diftriâ:  &  l'étendue  du 
territoire  dans  lequel  le  droit  peut  être  exercé. 
Le  diftrift  de  la  banalité  eft  aufli  apellé  banlieue. 
Il  y  a  diférentes  efpeces  de  banalité.  Les  Cou- 
tumes font  mention  des  fours  ,  des  moulins  , 
des  prefl'oirs  banaux,  des  taureaux  banaux  ,  des 
rivières  banales.  La  banalité  de  fours  &  de 
moulins  eft  une  fervitude  perfonnelle  ,  &  la 
banalité  de  preffoirs  eft  une  fervitude  réelle. 
L'obligation  de  faire  cuire  fon  pain  ,  de  faire 
moudre  fon  blé  dans  le  four  &  dans  le  moulin 
du  Seigneur  ,  afeûe  la  perfonne  ,  enforte  qu'au 
moment  que  l'on  n'habite  plus  dans  la  banlieue  , 
on  n'eft  plus  fujet  à  la  banalité.  II  n'en  eft  pas 
de  même  de  la  banalité  de  prefl"oir  :  elle  afefte 
les  vignes  dont  les  propriétaires  doivent  faire 
porter  les  raifins  dans  le  preflbir  banal ,  quoiqu'ils 
habitent  hors  de  la  banalité.  La  Cléricature  , 
même  la  Prêtrife  ,  n'afranchifl'ent  point  de  la 
banalité  ,  n'étant  point  du  nombre  des  fervitudes 
honteufes.  Voïez  Brodeau  ,  art.  yi.  de  la  Coutume 
de  Paris.  Quant  aux  Curez  ,  ïi  la  banalité  eft 
fondée  fur  la  Coutume  de  la  Province  ,  ils  y 
font  afllijétis  :  fi  elle  eft  établie  fur  un  Traité  fait 
avec  les  habitans  ,  ils  n'y  font  point  fujets. 
Baquet ,  Traité  des  droits  de  Juflice  ,  ch.  Z().  n.  jff. 
A  l'égard  des  Nobles  ,  je  crois  qu'en  termes 
généraux  ,  ils  font  foûmis  à  la  banalité  coûlu- 
miére  ;  ainfi  il  faut  examiner  les  Coutumes  , 
com.me  celles  d'Anjou,  du  Maine  ,  de  Poitou» 
&  autres  qui  en  difpofent  diféremment.  Les 
Ecléfiaftiques  ,  ni  les  Nobles  ne  font  point 
afranchis  de  la  banalité  de  preflx)ir  ,  parce  que 
c'eft  une  fervitude  réelle. 

Bananier,/ /72.  C'eft  un  arbre  des  Indes 
dui  fert  à  divers  ufages.  Le  Banane  eft  le  fruit 
du  Bananier. 

Banc,//7z.  [  Scamnum  ,  Subfellimn.  ]  Pro- 
noncez ban.  Sorte  d'ais  de  bois  dur  &  épais  , 
Ibùîenu  de  quatre  pies  ,  &  autant  élevé  de  terre 
qu'il  le  faut  pour  s'afleoir  defl^us  commodément. 

Banc  ,  f.  m.  \_  Caufidicorum  menfa.  ]  Terme 
à^Avocat  de  Paris.  Certain  lieu  du  Palais  où 
quelques  Avocats  s'afl!emblent  pour  être  confultez 
après  l'Audience  de  la  Grand'  Chambre.  Ils  fe 
mettent  d'ordinaire  fcpt ,  huit  ,  neuf  ou  dix  à 
un  banc  ,  &  ils  difent  ,  je  m'en  vais  au  banc  , 
fe  rendre  au  banc ,   on  me  trouvera  au  banc. 

*  Bancs.  [  Thec-'ogice  exercitationes.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  des  aftes  qu'on  foûtient  en 
Sorbonne ,  lors-qu'on  prend  ces  degrez.  (  Etre 
fur  les  bancs.  Il  a  bien  fait  fur  les  bancs  ;  c'eft- 
à-dire  ,  il  a  fort  bien  répondu  en  faifant  fes 
aftes  pour  prendre  fes  degrez. 

Et  jamais  fur  les  bancs  on  ne  vit  Bachelier, 
Qui  l'çiit  plus  à  propos  interrompre  &  crier. 
L'Ahi  de  Milliers. 

Banc ,  [  f^ada  ,  arenarum  cumuli.  ]  Terme  de 
Mer.  Amas  de  fable  fous  l'eau.  Lieu  dans  la  mer 
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où  il  n'y  a  pas  affez  d'eau  pour  porter  un 
vaiffeau.  Roche  cachée  fous  l'eau.  (  L'entrée 
du  port  eft  dangereufe  ,  à  caufe  des  bancs  qui 
s'y  rencontrent.  Sar,  Jiége  de  Dunquerque.  Le 
grand  banc  de  Terre-neuve  ,  lieu  célèbre  dans 
l'Amérique  feptentrionale  par  la  pêche  de  la 
morue. 

*  Banc,  [  Scopus.  ]  Ecuëil.  (  En  écrivant 
Thiftoire  ,  je  crains  de  donner  à  travers  quelque 
banc  ou  quelque  écuëil  caché  fous  l'eau  AbU 
Luc.  ) 

Banc  ,  f.  m.  .  [  Sedilia  ,  nanjlra.  ]  Terme  de 
Mer.  C'eft ,  dans  les  Galères  ,  un  fiége  où  l'on 
met  quatre  ou  cinq  rameurs  pour  tirer  une 
même  rame.  (  Les  Galères  ont  trente-deux  bancs, 
&  fix  ou  fept  forçats  par  banc  ;  d'autres  ont 
moins  de  bancs  &  moins  de  forçats  à  chaque 
banc. ) 

Banc  commun.  [  Tribunal  fecundarium.  ]  C'eft 
la  féconde  Cour  de  Juftice  en  Angleterre  ,  ainfi 
apellée  parce-qu'on  y  plaide  les  caufes  commu- 
nes &  ordinaires  entre  fujet  &  fujet. 

Banc  ,  fignifie  auffi  un  lit  de  pierre  dans  les 
carrières.  Un  banc  du  ciel ,  c'eft  celui  d'en-haut 
qui  eft  le  plus  dur ,  &  s'apelle  en  Latin  lapidi- 
cinœ  cœlum. 

Banc  du  Roi.  C'eft  une  Cour  fouveraine  en 
Angleterre  ,  où  le  Roi  préfidoit  autrefois  fur 
im  banc  élevé.  La  jurifdidion  de  cette  cour 
s'étend  fur  tout  le  Royaume.  On  y  plaide  les 
caufes  de  la  Couronne  entre  le  Roi  &  les  fujets  , 
&  toutes  celles  qui  regardent  la  vie  des  fujets. 

Banc  à  dégrader.  Terme  de  Tireur  d'or.  Efpece 
de  petite  argue  que  deux  hommes  font  tourner , 
pour  réduire  les  lingots  d'or  ,  d'argent  ou  de 
cuivre  ,  à  la  groft"eur  d'un  ferret  de  lacet ,  en 
les  faifant  paffer  par  environ  vingt  pertuis  ou 
trous  d'une  moïenne  filière ,  que  l'on  nomme 
Ras.  Les  Tireurs  d'or  apellent  auffi  Bancs  à  tirer, 
la  machine  avec  laquelle  on  tire  le  fil  d'or  ou 
d'argent ,  à  travers  les  petits  pertuis  d'une  petite 
filière  apellée  présaton  ,  pour  le  mettre  en  état 
de  paffer  par  les  pertuis  du  fer  à  lirer  ,  qui  eft 
la  plus  petite  de  toutes  les  filières. 

Banc.  On  donne  ce  nom  dans  les  Maïuifac- 
tures  de  glaces  ,  à  une  efpece  de  grande  table 
fur  laquelle  on  pofe  la  pi»rre  de  Tais  ,  où  fe 
mettent  les  glaces  qu'on  veut  dégroffer  ou 
adoucir. 

Banc  d'ffipocrate.  Terme  de  Chirurgie.  Machine 
dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  réduire  les 
luxations  &  les  f.aftures.  C'étoit  une  efpece  de 
bois  de  lit  fur  lequel  on  étendoit  le  malade.  On 
peut  en  voir  la  defcnption  dans  le  Diftionnaire 
des  termes  de  Médecine  &  de  Chirurgie  ,  par 
M.  Col-dc-Villars.  Hlppocrate  paffe  pour  l'in- 
venteur de  cette  machine. 

^^  B  A  li  c  A  G  E.  Ce  terme  fignifie  ,  dans  la 
Coutume  de  Tours,  art.  ii.  l'étendue  du  fief 
dans  lequel  s'exerce  la  banalité  de  moulin  :  c'eft 
ce  que  l'on  apelle  lieue  de  moulin  ,  dans  plufieurs 
autres  Coutumes. 

Banc  ELLE,//  [  Scabellum.  ]  Petit  banc 
long  ôc  étroit ,  tel  qu'on  le  met  aux  tables  des 
cabarets.  (La  bancelle  nous  y  fert  de  tabouret. 
Scarron.  ) 

B  A  N  c  H  F.  ,  f.m.  Terme  de  Marine.  Nom 
qu'on  donne  à  un  fond  de  roches  tendres  & 
unies  qui  fe  trouvent  au  fond  de  la  mer. 

Bandage  ,  /  m.  [  Ligatura  ,  fa  Cela.  ]  Terme 
de  Chirurgien.  Bandes  apliquées  fur  les  parties 
du  corps,afin  de  leur  rendre  ou  de  leur  conferver 
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la  fanté.  (  Bandage  fimple  ou  compofé.  Apliquer 
un  bandage.  Voïez  fur  les  diverfes  fortes  de  ban- 
dages ,  le  Dictionnaire  des  termes  de  Médecine  &  de 
Chirurgie,  par  M.  Col-de-Villars. 

Bandage.  [  Fafcia  herniA  coïrcendéi.  ]  Braïé. 
(Porter  un  oandage.  Voïez  Brdii.  ) 

Bandage.  [  Circuli  ferrei.  ]  Terme  de  Maréchal. 
Bandes  de  fer  atachées  avec  de  gros  doux  aux 
jantes  des  roues  de  caroffes  ,  de  chariots  ,  de 
charétes  ,  &c. 

Bandage ,  fe  dit  auffi  des  pièces  qui  fervent 
à  bander  une  arme  à  feu. 

Bandagiste.   Voïez   Chirurgien. 

B  Aî^VE  ,  f.  f.  [  Injlita  ,  lïmbus.  ]  Morceau 
d'étofe  ou  de  toile  ,  long  &  délié  dont  on  fe 
fert  pour  bander  &  pour  envelop^r. 

Bandage.  [  Fafcia.  ]  Terme  de  Chirurgie.  Partie 
de  bandage.  Lien  long  &  large  qui  doit  raifon- 
naWement  couvrir  les  parties  qui  en  ont  befoin 
pour  leur  confervation  ou  leur  établiffement. 
(  Apliquer  une  bande.  ) 

Bande.  \^Ferrea  lamina.^  Terme  de  Maréchal. 
Partie  du  bandage  de  la  roue.  Lien  de  fer  plat 
qui  couvre  quelque  jante  de  roue  &  qui  eft 
ataché  avec  de  gros  doux.  (  Atacher  une  bande.) 

Bande.  Terme  ^Imprimerie.  On  apelle  bandes 
des  pièces  de  fer  atachées  aux  deux  longues 
barres  du  milieu  du  berceau  ,fur  Jefquelles  roule 
le  train  de  la  preffe. 

Bande.  Les  Serruriers  &  autres  ouvriers  en 
fer  apellent  bandes  ,  divers  morceaux  de  fer  , 
plats  ,  étroits  &  longs  ,  qu'ils  forgent ,  pour 
atacher ,  fortifier ,  ou  foutenir  plufieurs  ouvrages 
de  ménuiferie  ,  charpente  &  maçonnerie. 

Bandes  de  trémie.  Ce  font  les  barres  de  fer 
qui  foùtiennent  l'enchevêtrure  des  folives  ,  à 
l'endroit  où  l'on  fait  le  paffage  &  l'âtre  des 
cheminées  ,  &  celles  fur  lefquelles  on  élevé 
leurs  languetes. 

Bandes  Flamandes.  Elles  fervent  aux  portes- 
cocheres  ,  &  leur  tiennent  lieu  de  pentures  y 
dont  on  fe  fert  pour  les  portes  communes. 

Bande.  Terme  de  Pâtiffur.  Morceau  de  pâte 
étendue  qu'on  coupe  en  long  pour  bander  les 
tourtes  ,  des  godiveaux  &  autres  ouvrages  de 
pâtifferie.  (  Faire  des  bandes  ,  grandes ,  larges  , 
petites  ,   &c.  ) 

Bande  de  cervelas.  Terme  de  Chaircutier.  Six 
cervelas  atachez  au  bout  l'un  de  l'autre. 

Bande  de  carreaux.  Terme  de  Potier.  Plufieurs 
carreaux  de  fuite  &  en  forme  de  bande. 

Bande  de  baudrier.  Terme  de  Couturier.  C'eft 
prefque  tout  le  corps  du  baudrier. 

Bande.  Terme  de  Seillier.  En  parlant  de  la 
felle  ,  on  apelle  bande  de  felle  ,  deux  pièces  de 
fer  plates  &  larges  d'environ  trois  doigfs , 
clouées  aux  arçons  de  la  felle  ,  pour  les  tenir 
en  état.  (  Mettre  un  arçon  fur  bande.  )  Il  y  a 
encore  deux  autres  bandes  à  la  felle ,  mais  elles 
font  plus  petites. 

Bande.  [  Navem  inclinare.  ]  Terme  de  Mer^ 
En  parlant  de  vaiffeaux  ,  on  dit  ,  avoir  fon 
vaifjeau  à  la  bande  ;  c'eft  le  faire  pancher  fur 
un  côté  ,  apuïé  d'un  ponton  ,  afin  qu'il  préfente 
l'autre  flafic  ,  quand  on  veut  le  nétéïer  ou  le 
radouber. 

Bande  du  Nord.  [  Plaga  ,  regio.  ]  Terme  de 
Mer.   Ce  mot  fignifie  le  côté  du  Nord. 

Bande  du  Sud.  C'eft  le  côté  du  Suû.  Nous 
navigeons  à  trois  degrez  de  ii  Ligne  ,  de  la 
bande  du  Nord  ou  du  Sua  ;  c'eft-à-dire ,  à  trois 
degrez  de  latitude  feptentrionale  ou  méridionale. 
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A  la  vue  de  ce  cap ,  &  par  les  cinq  degrez  de 
la  bande  du  Nord  ,  on  trouve  une  baffe  très- 
dangereufc.    Guillet ,  art  de  Vhommi  cCcpéc. 

Bande.  [  Tœnia.  ]  Terme  de  Blafon.  Pièce 
honorable  d'écu  qui  reprclente  le  baudrier  du 
cavalier ,  qui  prend  d'ordinaire  depuis  le  haut 
de  l'angle  droit  de  l'écu  ,  juiques  à  l'angle 
gauche  du  bas  de  l'écu.  (  Porter  d'argent  à  la 
bande  de  fable.    Colomb.  ) 

Bande.  Petit  poids  d'environ  deux  onces,  dont 
on  fe  fert  en  quelques  endroits  de  la  côte  de 
Guinée  pour  pefer  la  poudre  d'or. 

Bandi  de  glace.  Pièce  de  glace  qui  n'eft  bonne 
qu'à  faire  des  bordures  de  miroirs. 

\  Bande.  Plufieurs  perfonnes  de  compagnie. 

\  Bande  joieufe.  [  Coèpulones.  ]  Plufieurs  per- 
fonnes qui  fe  réjoiiiiïent  enfemble. 

(  Enfuite  avec  une  folemnité. 
Toute  nôtre  bachique  bande 
Bût  un  grand  verre  à  ta  fanté. 
La  Chap.  ) 

La  grande  bande  des  vlngt-ijuatre  violons.  Ce 
font  les  Violons  de  la  chambre  du  Roi. 

'\  Faire  bande  à  part,  £  Seceffîonem  facere.  ] 
C'eft-à-dire  ,  fe  retirer  de  compagnie  pour  être 
feul.   Ne  point  fréquenter. 

Bandes.  [  Turma.  ]  Troupes  conlîdérables  de 
gens  de  guerre.  (  Déjà  les  bandes  grecques 
a  voient  joint  le  gros  de  fon  armée.  Faug.  Quint, 
iiv  J,  chap.  S. 

Au  milieu  des  combats ,  mille  invlfibles  bandes 
Viendront  groffir  tes  Eicadrons. 

Char.  Poif.  ) 

Le  Prévôt  des  bandes  Françoifes  efl:  reçu  à  la 
tète  du  Régiment  des  Gardes.  [  Legionariorum 
militum  Tribunus  capitalis,  ]  On  ne  dit  plus,  les 
Bandes  Françoifes  ,  pour  dire  l'infanterie  ,  à 
moins  qu'on  ne  parle  du  Prévôt  des  bandes. 

Bande.  [^Boum  arrnentum.^  Terme  de  Boucher. 
Troupe.  Mener  vendre  à  Paris  des  bandes  de 
bœufs. 

Bande  de  voleurs.  [  Latronum  caterva.  ]  On  a 
pris  des  voleurs  qui  ont  déclaré  tous  ceux  de 
leur  bande. 

Bandes  d'Egyptiens  ou  de  Bohémiens.  Ce  qui 
fait  dire  à  Poilïon  ,  dans  le  Baron  de  la  Crafle  : 

(  Monfieur  ,  l'on  vous  demande , 
C'eft  un  Comédien.  Parbleu  voici  la  bande. 
Dites  troupe.  L'on  dit  bande  d'Egyptiens , 
Et  bande  ofFenferoit  tous  les  Comédiens.  ) 

Bande  ,f.f.  [  Facliofortim  manus.^  Affemblée  , 
ou  troupe  de  conjurez  &  de  liguez. 

B  A  N  D  E  A  U  ,  y^  OT.  [  Fafcia  ,  redirniculum.  ] 
Bande  de  toile  ,  de  crêpe  ou  de  camelot  ,  qui 
fert  à  couvrir  le  front  de  quelque  femme.  (  Un 
bandeau  de  femme  veuve.  ) 

Bandeau  de  Religieufe.  Bande  de  toile  que  les 
Religieufes  portent  fur  le  front  ,  pour  faire 
voir  qu'elles  doivent  avoir  les  yeux  bandez  , 
&  ne  plus  regarder  toutes  les  folies  du  monde, 
auquel  elles  ont  renoncé. 

Bandeau,  [  Vélum.  ]  Bande  qu'on  s'imagine 
couvrir  les  yeux  de  l'Amour  ,  de  la  Juftice. 
(  L'Amour  a  un  bandeau  fur  les  yeux  ,  pour 
montrer  que  la  maifon  des  Amans  ell:  dans  les 
ténèbres.  Sar.  dial.  La  Juftice  a  un  bandeau 
fur  les  yeux.  ) 

Bandeau   Royal.  Voiez  Diadème. 

Bandeau,  Médicament  exierne  qu'on  aplique 
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fur  le  front  compofé  de  fleurs  ,  de  femences 
concaffées ,  de  décodions  de  plantes  ,  ou  d'huiles 
&  d'onguens  pour  apaifer  la  douleur  de  tête 
&  faire  dormir. 

Bandeau,  [  Caligo,  ]  Efpéce  d'aveuglement 
d'efprit ,  caufé  d'ordinaire  par  quelque  paffion 
ou  quelque  prévention,  (La  difcorde  avoit  mis 
un  bandeau  fatal  fur  tous  les  yeux.  Racine  , 
Iphigénis  ,  <z.  3.  ) 

Bandeau.  Terme  ^Architecture.  Se  dit  d'une 
architrave  ou  moulure  qui  s'étend  depuis  une 
impolie  à  l'autre  ,  en  fe  courbant  en  arc  par- 
delTus  une  porte  ou  une  fenêtre. 

Bandelette.  Terme  H^ Architecture,  C'eft  un 
ornement ,  qu'on  apelle  auffi  régie  ,  plus  petit 
que  la  plate  bande  ,  &  plus  grande  que  le  liteau. 
C'eft  comme  la  moulure  plate  qui  couvre 
l'architrave   du  Dorique. 

Bandelette  ,  f.  f.  [  Tœniola  ,  vitta.  ]  Petite 
bande.  (  Les  viàimes  étoient  ornées  de  ban- 
delettes.) 

Bander,  v.  a.  [  Fafciis  devincire.  ]  Lier 
avec  quelque  bande.  Boucher,  (Bander  le  bras, 
les  yeux.  Bander  un  enfant. 

Bander.  [Intendere/\  Mettre  une  arme  en  état 
de  tirer,   (  Bander  un  arc  ,  un  fufil,  j 

Bander.  [  Tendere,  ]  Etendre  en  tirant.  (  Bander 
les  cordes  d'un  luth.  ) 

Bander,  v.  a.  [Adducere,]  Terme  d'Horloger. 
On  dit ,  bander  un  reffort  de  montre ,  c'ell-à- 
dire  ,  le  faire  plier  davantage  ,  afin  qu'il  ait 
plus  de  force  pour  faire  avancer  la  montre. 

Bander.  [  Torquere  pilam.  ]  Terme  de  Tripot. 
Prendre  avec  la  raquête  une  baie  qui  roule  & 
la  jctter  dans  les  filets,   (  Bander  ime  baie.  ) 

Bander,  v.  a.  Faire  opofer.  Faire    foulever.' 

(  Il  a  bandé  tout  le  monde  contre  Ion  ennemi.  ) 

Se  bander ,   v.  r.   [  Conjurare.  )   Se  foulever 

contre  quelcun.    Se    liguer.    (  Les    principaux 

Sénateurs  fe  bandèrent  contre  lui.  Abl.  Tac,  ) 

*  Bander ,  v.  a.  \_  Animum  intendere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  au  figuré,  de  l'efprit ,  &  fignifîe  ,  l'apliquer 
avec  atachement  à  la  confidération  de  quelque 
objet,  (Bander  fon  imagination.  Il  faut  trop 
bander  fon  efprit  pour  joiier  aux  échecs.  ) 

Bander  ,  v,  a.  Terme  de  Patiîjier.  C'eft  mettre 
de  petites  bandes  de  pâte  fur  les  tourtes ,  &c, 
(  Qu'on  bande  cette  tourte  &:  qu'on  la  mette 
au  four.  ) 

Bander ,  v.  n.  Terme  de  Marine,  Bander  une 
voile  ,  pour  dire  ,  coudre  des  morceaux  de  toile 
de  travers  ou  diagonalement ,  afin  qu'elle  dure 
plus  long-tems,   Acad,  Franc. 

Bander.  Terme  de  Fauconnerie,  Oifeau  qui 
bande  au  vent ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  tient  fur  les 
chiens  en  faifant  la  crefTerelle,  Acad.  Franc. 

Bandereau,//k.  [  Funiculus.  ]  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  au  cordon  qui  fert  à  pendre 
la  trompette  au  cou  de  celui  qui  en  fonne. 
Acad.  Franc, 

Banderole  ,  //  Petite  enfeigne  qu'oa 
arbore  au  haut  des  navires. 

Banderole,  Morceau  de  tafetas  garni  de  frange, 
qui  eft  ataché  à  la  branche  de  la  trompette. 

Banderole.  Terme  de  Marchand  de  bois  à  brider 
&  de  charbon.  C'eft  une  petite  planchette  de  bois 
ou  feuille  de  fer  blanc  ,  fur  laquelle  eft  cotté 
le  tarif  du  prix  de  ces  fortes  de  marchandifes. 
Bandi,  f.  m.  \_Grajfator.'\  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  bandito,  C'eft  le  non  qu'on  donne 
en  Italie  aux  voleurs.  (  Il  a  été  volé  ou  pris 
par  les  bandjs.  Il  eft  tombé  entre  les  mains  des 
Kk  ij 


%Go  BAN. 

bandis.  11  eft  tombé  dans  rembufcaJe  que  les 
bandis  lui  avoient  dreflee.  ) 

B  A  N  D  I  N  s  ,  /  OT.  Clathri ,  cancdli.  ]  Terme 
de  Mer.  Ce  font  les  lieux  où  l'on  s'apuïe  étant 
debout  dans  la  poupe  du  vaiffeau.  Acad.  Franc. 
^^\^zs  bandins  font  placez  au-dehors  environ 
une  toife ,  pour  foûtenir  les  grandes  confoles , 
qui  font  ordinairement  en  Hercules  ,  en  Ama- 
zones ,  en  Turcs ,  &c.  en  façon  de  banc  fermé 
par  dehors  de  petits  baluftres  ,  qu'on  apelle 
jaloiifie.  dt  mexapoiipi.    Ozanam. 

Bandoir,//7î.  C'eft  une  efpéce  de  roiie 
ou  de  poulie  de  buis  ,  dont  les  ouvriers  qui 
travaillent  aux  tifTus  &  galons  d'or  &  d'argent , 
fe  fervent  à  bander  le  battant  de  leur  métier  ; 
c'eft-à-dire,  ce  petit  chaflîs  où  eft  ataché  le 
peigne  avec  lequel  ils  frapent  la  trême  de  leurs 
ouvrages.  C'eft  par  le  moyen  de  cette  roiie  que 
le  battant  fait  reffort  &  qu'il  retourne  de  lui 
même  à  fa  place. 

f  BaNDOULIER  ,  /  m.  [  Latronts.  ] 
Sorte  de  fripon  ,  de  gueux  &  de  vagabond. 
Voleur.  (  S'étant  écartez  pour  aler  au  fourrage , 
ils  furent  chargez  par  des  bandouliers  qui  dé- 
cendirent  des  montagnes.  Vaug.  Qidnt.  Curce  , 
liv.  y .  chap.  6.  )  Borel  ,  dans  fes  recherches 
Gauloifes  ,  dit  que  bandoidïer  eft  le  nom  qu'on 
donne  aux  voleurs  qui  fe  tiennent  dans  les 
Monts  Pirenées  ,  &  que  ces  voleurs  font  apellez 
de  la  forte ,  parce-qu'ils  vont  en  bande.  Ce 
font  les  voleurs  de  ces  lieux-là  qui  ont  donné 
le  nom  à  tous  les  autres. 

Bandoulière,//  [  Baltluus  minor,  ] 
Bande  de  cuir  qui  croife  fur  le  baudrier ,  &  qui 
prenant  fur  l'épaule  gauche  &  décendant  par 
devant  &  par  derrière  ,  fe  vient  rendre  au  côté 
droit  de  la  ceinture.  Les  bandoulières  des 
Moufquetaires  &  des  Gardes  du  Corps  font 
d'ordinaire  enjolivées  ,  couvertes  de  velours  , 
bordées  d'un  galon,  &  atachées  avec  un  crochet  ; 
mais  les  bandoulières  des  fimples  foldats  ne  font 
garnies  que  de  leurs  charges. 

B  A  N  E ,  /  /  Efpéce  de  grande  manne  faite  de 
branches  où  l'on  met  le  charbon  pour  l'amener 
par  charoi  à  Paris.  (  Amener  du  charbon  en 
bane. ) 

Banc.  [  Operimentum  llntcum.  ]  Toile  dont  on 
couvre  les  bachots  qu'on  mené  fur  la  Seine. 
Toile  dont  on  couvre  le  vin  &  le  blé  des  bateaux. 
Bane.  Terme  de  Lingére.  C'eft  ime  pièce  de 
grofle  toile  large  de  trois  quartiers  &  longue 
de  cinq  ou  fix  aunes ,  que  les  lingères  atachent 
immédiatement  fous  l'auvent  de  leurs  boutiques. 
(  Mettre  la  bane,  l'atacher  ,  l'ôter,  la  défaire, 
la  détacher.  ) 

Bane,  CBanne)//  [  Benna  ,  cijla,  ] 
Baneau  ,  /  m.  Dans  les  Provinces  fignifie  un 
vaiffeau  de  ^ois  à  contenir  des  chofes  liquides 
&  à  les  tranfporter  fur  des  bêtes  de  fomnie. 

Banée  ,  (  Bannée.J//  Droit  du  Seigneur 
pour  contraindre  fes  fujets  de  moudre  à  fon 
moulin. 

Baner  ,  (Banner,  )  V.  a.  [  Felarc  ,  operire.  ] 
Couvrir  d'une  bane.  (  Baner  un  bachot.  Baner 
des  facs  de  blé.) 

Baneret,  (  Banneret.  ) /  772.  [  VexllU 
prœrogativd  donatus.  ]  Un  Seigneur  qui  a  droit 
de  porter  baniére  ,  pour  faire  affembler  fes 
vaffaux.  On  les  apelloit  auffi  Banderets  ;  mais 
ces  mots  ne  font  pas  à  prèlent  en  ufage.  On 
lit  encore  dans  l'hiftoire ,  Chevalier  Baneret. 
Banete,   (Bannete.  ) //  Efpéce  de 
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panier  fait  de  menus  brins  de  bois  de  châtaignier, 
fendus  en  deux ,  &  entrelaflez  les  uns  dans  les 
autres  ,   qui   fert  à   mettre  des  marchandifes  , 
pour  les  pouvoir  faire  voiturer  &  tranfporter. 

Banete.  (Bannete.)  Les  Boucaniers 
François  de  l'Ifle  S.  Domingue  fe  fervent  de 
ce  terme  dans  le  commerce  des  cuirs  ,  pour 
fignifîer  un  certain  nombre  de  peaux  de  taureaux, 
de  bouvarts  ,  &  de  vaches ,  dont  ils  compofent 
ce  qu'ils  apellent  une  charge  de  cuirs.  On  apelle 
ces  cuirs  banetes  ,  à  caufe  de  la  manière  dont 
ils  font  pliez. 

Baneton  ,  (Banneton.)  /  m.  Terme  de 
Pêcheurs  de  rivière.  C'eft  une  efpéce  de  cofre 
ou  de  refervoir  de  bois  ,  pour  conferver  le 
poiffon.  Ce  cofre  eft  percé  de  plufieurs  trous 
pour  donner  le  pafl^age  à  l'eau ,  ôc  fe  ferme  à  clé 
par-deflus. 

B  AN  G  E  de  Bourgogne.  Etoffe  qui  fe  fabrique 
dans  cette  province ,  &  dont  on  fait  commerce 
à  Lyon. 

Bangmer  ,  /  m.  Efpéce  de  camelot  façonné, 
qui  fe  fabriquoit  autrefois  à  Amiens. 

Banque,/  m.  Plante  fort  femblable  au 
chanvre  qui  croît  dans  les  Indes  ,  mais  d'une 
forte  différente.  Les  Indiens  en  font  ufage  pour 
exciter  l'apétit ,  &  pour  la  concupifcence. 

Banians,  (  Bannians.  )  /  ot.  Idolâtres  des 
Indes  qui  croient  à  la  Métempfycofe  ,  &  qui 
font  fi  fuperftitieux  qu'ils  ne  mangent  d'aucim 
animal  qui  ait  vie.  Voiez  Religion  des  Banians, 

Baniére,  (Bannière.)//  \_Vexillum.'\ 
Grand  morceau  de  tafetas  ou  d'autre  étofe  de 
foïe  ,  garnie  de  frange  par  les  bords  ,  au  fond 
de  laquelle  il  y  a  quelqvie  figure  de  Saint  en 
broderie.  Ce  tafetas  eft  ataché  le  long  d'un 
bout  d'un  morceau  de  bois  affez  long  ,  &  bien 
tourné.  On  porte  les  baniéres  à  la  tête  des 
procefHons ,  &  chaque  Paroiffe  a  fa  baniére.  ) 

Baniére  de  France.  [  Vexillum  Gallicum.  J 
Drapeau  des  anciens  Rois  François. 

^^  Du  Tillet  &  quelques  autres  ont  confondu 
rOriflame  &  la  baniére  de  France  ,  laquelle 
étoit  parfemée  de  fleurs  de  lis ,  avec  une  croix 
blanche  ;  &  ceux  qui  ont  lu  nôtre  hiftoire  , 
reconnoiffent  facilement  la  difèrence  qu'il  y 
avoit  entre  l'un  &  l'autre.  Voïez  Alain  Chartier, 
ann.  1448.  On  expofoit  la  baniére  de  France 
aux  fenêtres  ,  pour  marquer  le  logis  du  Roi, 
Guiart ,  qui  vivait  en  izo5. 

A  la  feneftre  derreniere , 
Du  Roi  de  France  la  bannière , 
A  fleurs  de  lys  bien  apertes 
Par  les  villes  ,  maifons  ouvertes. 

La  Cornette  blanche  a  fuccédé  à  cette  baniére.' 
Voïez  Cornette  blanche.  Il  ne  faut  pas  oublier  ici 
le  proverbe  ,  Cent  ans  baniére  ,  cent  ans  civière  , 
poui  marquer  la  décadence  des  plus  illuftres 
familles  :  la  baniére  dénote  la  nobleffe  ;  la  civière, 
la  pauvreté. 

Baniére  ,  f.f.  Ce  mot  fe  dit  du  pavillon  ou  de 
l'étendart  d'un  vaiffeau.  (  Nous  voïageâmes 
fous  la  baniére  de  France.  ) 

§3='  La  baniére  fert  à  marquer  la  nation  dont 
eft  le  vaiffeau  ,  &  à  le  diftinguer.  Baniére  étoit 
autrefois  un  terme  fort  en  ufage  parmi  les  gens 
de  guerre  :  mais  on  ne  s'en  fert  plus  que  dans 
l'Eglife  &  fur  la  mer.  Les  proceffions  que  l'on 
fait  dans  l'Eglife  font  prelque  toujours  précé- 
dées par  une  baniére,  fous  laquelle  les Paroifliens 
marchent  comme   autant  de  foldats  de  Jefus- 
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Chrift  ,  &  répréfentenc  l'Eglife  militante.  II  y 
a  aparence  que  l'on  a  introduit  l'ufagt;  de  ces 
baniéres  depuis  que  l'Empereur  Conftantin  eut 
fait  porter  à  la  tête  de  les  armées  ce  ftimeux 
étendart  de  la  Croix ,  qui  lui  étoit  aparu  ;  auffi 
toutes  nos  baniéres  ont  une  Croix  ,  au-deffous 
de  laquelle  l'on  atachc  la  baniére  ;  ce  qui 
répréfente  l'étendart  de  l'Empereur  Conftantin  ; 
&  c'eft  fi  bien  la  Croix  qui  prédomine  &  fert 
de  guide  aux  fidèles,  que  l'on  a  apellé  la  baniére, 
Crux  Jlationdlis  ,  parce  que  les  proceffions  s'ar- 
rêtent en  certains  lieux  pour  faire  des  prières  : 
Primicer'ms  cum  fckolà ,  &  Subdiaconi  rcgionarii , 
&  Acholyd  cum  Cruce  (lationali  S.  Pari  ,  levant 
inde  Criicem  cum  collecta  proccffîonali  ,  cantando 
vfqtte  ad  fancl.im  Mariam  Majorem.  Ce  font  les 
termes  de  l'Ordre  Romain,  raportez  parle  Père 
Mabillon  ,  dans  fon  voyage  d'Italie  ,  t.  z-p-  1x4. 
En  termes  de  Marine  ,  baniére  &  pa-\  illon  font 
fmonimes ,  &  fignifient  également  un  itcndurt , 
xme  enfeigne  qui  fe  met  fur  la  poupe  du  vaiffeau  : 
mais  il  faut  obferver  que  le  terme  pavillon  eft 
bien  plus  en  ufage  que  baniére.  On  ne  <e  fert  de 
ce  dernier  que  fur  les  vaiffeaux  du  Roi ,  où 
l'on  dit ,  Mettre  le  perroquet  en  baniére.  Il  eft  dit 
dans  l'Ordonnance  de  1681.  Hv.  J.  tit.  rj.  art.  i. 
que  défenfes  font  faites  à  tous  les  fujets  de  Sa 
Majefté  ,  de  prendre  commijjlons  d'aucuns  Princes 
ou  Etats  étrangers  ,  pour  armer  des  vaijfeaux  en 
guerre  &  courir  la  mer  fous  Leur  baniére ,  fi  ce  nejl 
par  nôtre  permifflon  ,  à  peine  d'être  traite':^  comme 
pirates.  Ce  fut  dans  les  voïages  d'outremer  ,  que 
]'on  inventa  les  baniéres  ,  pour  diftinguer  les 
diférentes  nations  qui  s'étoient  croifées.  Il  y  a 
des  baniéres  de  diférentes  efpéces  :  la  baniére 
de  combat ,  la  baniére  de  partance ,  la  baniére 
de  confeil  ,  la  baniére  de  paix  ,  la  baniére  d'aide 
&  d'a/fiftance  ,  la  baniére  de  nation  ,  la  baniére 
Toïale.  Clairac  dans  fon  Livre  des  Us  &  Coutumes 
de  la  mer  ,  page  âàj.  a  obfervé  que  les  Ordon- 
nances de  la  Marine  ont  confervé  à  l'Amiral  le 
droit  des  baniéres ,  livrées  ,  couleurs  &  dévifes 
aux  vaiffeaux  ;  &  il  n'eft  pas  permis  aux  Capi- 
taines ,  Maîtres  ou  Bourgeois  ,  d'en  prendre 
félon  leur  fantaifie  ,  cela  étant  du  droit  public , 
&  de  toutes  les  nations ,  ajoùte-t  il.  Le  vaiffeau 
que  monte  l'Amiral  porte  la  baniére  blanche  , 
quarrée  ,  au  grand  mât.  Ordonnance  de  16 8l- 
Quant  à  la  baniére  des  Banerets  ,  on  difoit 
autrefois  ,  Lever  baniére  ,  bouter  baniére  hors  , 
relever  baniére.  Voïez  Du  Cange  fur  Joinville  , 
Fauchet  ,  Pafquier  ,  &  le  P.  Daniel  dans  fon 
Traité  de  la  Milice  Françoife. 

Baniére  de  combat.   C'eft  le  Pavillon  rouge. 
Baniére  de  paix.  C'eft  une  baniére  blanche. 
Banille,//  Voïez  Vanille. 
BaNIR  ,   (Bannir.)  v.  a.  ^Exilio  mulcfare.'] 
Exiler.  (  Banir  quelcun.   Le  Parlement  de  Paris 
en  I  594.  banit  de  France  les  Jéfiiites  ,  &  à  fon 
exemple ,  plufieurs  Parlemens  les  banirent  auffi  ; 
mais   le   Parlement  de   Bourdeaux  &  celui  de 
Touloufe  ,  ne  les  voulurent  pas  banir.  Mènerai , 
hijloire  de  France  ,  t.  y.^ 

*  Banir.  [  Expcllere.  ]  Chaffer.  (  On  la  bani 
de  la  compagnie  des  Dames.  Abl.  Luc.  Banir 
la  crainte.   Faug.  Çluint,  Curt.  l.  J. 

J'entretiens  des  penfers  que  je  devrois  banir. 
Je  poiifTe  des  fanglots  que  je  veux  retenir, 
ChalTez  vôtre  importune  &  froide  ind'fference. 
Pour  banir  mon  chagrin  &  mon  impatience. 

La  Sufe  ,  po'éfies,  ) 
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Se  banir ,  v.  r.  \^Mundo  vale-dicere.'\  Se  retirer. 
(  Se  banir  du  monde.  ) 

Bani,  (Banni.)  //«.  [  Exul ,  i:xtorris.'\ 
Exilé.  (Rapeller  les  banis.  ) 

Banissement  ,  (  Bannissement.  )  /  m. 
[  Exilium.  ]  Exil.  (  Punir  de  mort  ou  de  banif- 
fement.  Abl.  Tac.  ) 

Ban-lieue,/  /n.  [  Urbana  juri/diclionis 
extra  pomarium  fines.  ]  Terme  de  Pratique» 
L'étendue  de  la  jurifdiftion  d'une  ville  &  d'une 
Prévôté ,  où  un  Juge  peut  faire  des  proclama- 
tions environ  une  lieuë  autour  de  la  ville. 

i^  Brodeau  fur  l'article  85.  de  la  Coutume 
de  Paris  ,  a  obfervé  que  la  banlieue  eft ,  à 
proprement  parler  ,  l'efpace  &  diftrift  dans 
lequel  on  peut  faire  publier  fon  ban  ,  ou  pro- 
clamation de  Juftice  ,  hors  des  murs  de  la  ville  ; 
&  cet  efpace  eft  ordinairement  marqué  par 
une  croix  ,  ou  par  quelque  grande  pierre  fort 
haute.  Quelques  Coutumes  fe  fervent  du  terme 
difiroit ,  ou  de  territoire  ,  pour  banlieue.  On 
voit  donc  que  banlieue  eft  compofée  de  ban  , 
publication  ,  &  de  lieuë  ,  certain  efpace  de 
chemin.  Ce  mot  eft  originaire  François.  Loifel 
a  remarqué  dans  fes  Inftitutes  ,  liv.  z.  tic.  2. 
art.  JJ.  que  la  banlieue  eft  fixée  à  deux  mille 
pas  ,  chaque  pas  étant  de  cinq  ou  fix  pies  : 
mais  les  Coutumes  ne  conviennent  pas  de  cette 
fixation  ;  il  faut  les  examiner.  Les  moulins 
banaux  ont  leur  banlieue.  Dans  la  Coutume 
de  Bourges  ,  le  mot ,  Septaine  ,  fignifie  la  même 
chofe  que  banlieue,  Voiez  Ragueau.  Et  dans  la 
Coutume  d'Angers,  le  terme  Q«//zfe  eft  finonime 
de  banlieue. 

BAtiQVTl^fi./.  [  Argentaria.  ]  Lieu  où  l'oa 
met  fon  argent  en  dépôt.  (  Mettre  à  la  banque 
à  fonds  perdu.  ) 

Banque.  Terme  de  /eu  de  Hoca.  L'argent  du  jeu 
que  garde  le  banquier.  Diftribution  de  l'argent 
du  jeu  à  ceux  qui  ont  gagné.  (  Tenir  la  banque.  ) 
Banque,  adj.  m.  II  fe  dit  d'un  vaiffeau 
qui  va  à  la  pêche  de  la  morue  fur  le  grand 
banc  de  Terre-neuve. 

Banqueroute  ,  f.f.  \Creditorum  fraudatio.  ] 
Fuite  d'une  perfonne  qui  fe  votant  acablée  de 
dettes  ,  emporte  le  bien  de  fes  créanciers  ,  &: 
change  de  païs  pour  s'échaper  des  pourfuite» 
qu'on  feroit  contre  lui.  (  Faire  une  banqueroute 
de  mille  écus.  La  banqueroute  eft  volontaire  6c 
frauduleufe  ,  mais  la  faillite  ne  fe  fait  que  par 
néceffité.  On  croît  que  ce  mot  vient  de  ces 
deux  mots  Italiens  Banco  rotto  ,  banc  rompu  , 
parce  que  les  banquiers  avoient  autrefois  des 
bancs  dans  les  places  publiques  ,  où  ils  faifoient 
leur  commerce  d'argent  &  de  lettres  de  change, 
&  que  lorfqu'un  banquier  faifoit  faillite  ,  on 
rompoit  fon  banc  ,  pour  avertir  que  celui  à 
qui  apartenoit  le  banc  rompu  n'étoit  plus  en 
état  de  continuer  fon  commerce.  La  banqueroute 
chez  les  marchands  eft  devenue  un  moyen  de 
s'enrichir  en  ruinant  les  autres. 

*  Banqueroute.  [  Argentaria  difiolutio.  ]  L'aban- 
donnement  qu'on  fait  de  quelque  chofe ,  comme 
du  plaifir  ,  de  l'honneur ,  &c.  (  Faire  ban- 
queroute à  l'honneur  ,  au  plaifir  ,  à  l'amour. 
Abl.  Luc, 

Je  n'ai  plus  rien  qui  me  touche , 
J'ai  fait  banqueroute  à  fes  loix. 
Main. 

Faites-lui  ,  dlfoit-il ,  au  plutôt  banqueroute  ; 
Pour  fortir  d'embarras,  il  n'eft  point  d'autre  route. 
Poète  fans  fard,  ) 
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Banqueroutier,  /m.  [  Cndltorum 
dcfraudator.  ]  Celui  qui  fait  banqueroute.  (C'eft 
un  franc  banqueroutier.  ) 

BanqueroutiÉre  ,//  celle  qui  a  fait 
banqueroute. 

Banquet  ,  /  /tz,  [  Epulum.  ]  Ce  mot  fignifie 
Min  ,  mais  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  chofes 
facrées,  &  des  fept  Sages  de  Grèce.  (  Le  banquet 
de  l'Agneau.  Le  banquet  des  Elus.  Le  banquet 
des  fept  Sages.   Vaug.  rem. 

Banquet.  Terme  à'Epronn'ur.  Trou  où  tient 
l'embouchure.  (  Le  banquet  ne  fe  voit  point.  ) 

■\  Banqueter.  [^Dare  epulas.'\  Ce  mot 
eft  hors  d'ufage  ;  en  fa  place  on  dit ,  faire  un 
bon  repas.  Se  régaler. 

Banquette,/]/!  [  Agger  lorlcatus.  ] 
Chemin  relevé  ,  comme  font  les  cotez  du  Pont- 
neuf  de  Paris  ,  où  il  n'y  a  que  les  gens  de  pié 
qui  marchent. 

Banquette.  [  Cefpes  fedilis  in  morem  ad  loricam 
adjccius.  Terme  de  Fortification.  Marche  d'un  pié 
Se  demi  de  hauteur  derrière  &  au  bas  du  parapet, 
pour  donner  aux  ibldats  la  facilité  de  tirer  par- 
deffus  le  parapet. 

Banquette.  [  Sedik.  ]  Terme  de  TapiJJler.  C'eft 
une  forte  de  fiége  d'un  pié  &  demi ,  long  d'autant, 
&  haut  de  deux  pies.  (  Une  jolie  banquette.  Bour- 
rer une  banquette.  Couvrir  une  banquette.  ) 

Banquier, y] //z.  [  Trape^ua.  ]  Celui  qui 
fait  la  banque. 

Banquier  en  Cour  de  Rome.  Eft  celui  dont  la 
fondion  eft  de  faire  venir  les  expéditions  de  la 
Cour  de  Rome  ,  comme  les  difpenfes ,  les  bulles, 
les  proviftons  des  Bénéfices,  &c.  Ils  prennent  le 
titre  de  Banquier  expéditionaire  en  Cour  de  Rome. 

Banquier.  Terme  de  Hoca.  Celui  qui  eft  au 
haut  bout  de  la  table  ,  qui  garde  l'argent  du 
jeu  ,  qui  prend  la  boule  des  mains  du  joiieur , 
qui  poufle  hors  de  la  boule  le  Dillet  qui  y  eft 
enfermé ,  qui  déplie  ce  billet  &  le  montre  pour 
voir  ce  qu'on  a  gagné  ou  perdu. 

Banquier.  Se  dit  encore  ,  aux  jeux  de  la 
Baliette  &  du  Pharaon  ,  pour  marquer  celui 
qui  tient  le  jeu  &  l'argent  ,  &  qui  a  le  fonds 
devant  lui  pour  payer  ceux  qui  gagnent. 

B  A  N  s  E  ,  y;/  Grande  manne  quarrée,  faite 
de  menus  bois  entrelaiTez ,  qui  fcrt  à  tranfporter 
des  marchandifes  ,  en  particulier  les  chauderons. 

Banvin  ,  f.m.\^  Jus  ad  vinum  divendendum.  ] 
Droit  qui  donne  pouvoir  aux  Seigneurs  de 
vendre  le  vin  de  leur  cru  ,  durant  le  tems  porté 
par  les  Coutumes  ou  par  leurs  titres ,  à  l'exclu- 
îion  des  autres. 

Baptême.    Voïez  Batême. 

B  A  Q.    - 

BAQUET^y^OT.  [  Cadus.  ]  Ouvrage  de 
Tonnelier  ,  qui  eft  relié  de  cerceaux ,  haut  d'un 
pié  ou  environ  &  large  d'un  pié  &  demi  ,  ou 
im  peu  plus.  Un  baquet  tout  neuf. 

Baquet  à  mortier.  C'eft  une  demi-futaille  dont 
fe  fervent  les  Maçons  pour  élever  le  mortier 
au  faite  des  bâtimens. 

Ba.piet.  Terme  de  Carrier.  C'eft  ce  qu'on 
aomme  ordinairement  un  bouriquet,  c'eft-à-dire, 
une  civière  fans  bras  ,  qui  fert  à  tirer  le  moëlon 
&  les  autres  échantillons  de  pierres  qui  ne  fe 
peuvent  pas  brider  avec  le  cable. 

Baquet  à  laver.  Terme  à' Imprimeur.  C'eft  une 
pierre  de  lierre  ,  creufée  de  quatre  ou  cinq 
pouces  ,  dans  laquelle  les  Imprimeurs  portent 
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les  formes  après  l'impreffion  ,  pour  nétoïor  les 
caradéres. 

Baqueter  ,  V.  a.  \_Exhaurire  aquam.  ]  Term2 
de  Jardinier.  Oter  de  l'eau  avec  la  pèle.  Baqueter 
de  l'eau.   Quint,  injîr.  pour  les  Jardins,  t.  i. 

Baquetures  ,//.  Terme  de  Cabaretier. 
Prononcez  prefque  haciures.  Ce  mot  n'a  point 
de  fingulier.  C'eft  le  vin  qui  tombe  dans  !e 
baquet  ,  lors-que  le  Cabaretier  remplit  fous  le 
tonneau  des  bouteilles  ou  autres  vaiffeaux.  De 
bonnes  baquetures  toutes  fraîches.  Les  Caba- 
retiers  difeat  qu'ils  vendent  leurs  baquetures 
aux  Vinaigriers. 

B  A  Q  u  I E  R.  Coton  de  très-médiocre  qualité, 
dont  il  fe  fait  quelque  négoce  à  Smirne. 

B  A  R. 

B  A  R  ,  y.  /«.  [  Crates  brachinta.  ]  Civiira 
renforcée  qu'on  porte  à  deux  ,  à  quatre  &  à  iix 
hommes  ,  &  qui  fert  dans  les  atteliers  à  porter 
les  pierres  ,  le  moilon  &  les  autres  matériaux 
nécefl'aires. 

Bar.  [  Barbus.  ]  Terme  de  Blafon.  Poiffon 
qu'on  met  fouvent  dans  les  armoiries  ,  ordi- 
nairement courbé  &  adoffé  ,  comme  à  celles 
du  Duché  de  Bar. 

•J"BaragoÙIN,/!/w.  [ InexpUcitus fermo.^ 
L'Auteur  des  origines  de  la  langue  Françoilc 
penfe  que  ce  mot  eft  bas  Breton ,  &  qu'il  veut 
dire  pain  &:  vin.  D'autres  le  font  venir  de  Bar , 
qui  fignifie  dehors  ,  &  de  goiiin  ,  gens  ;  félon 
cette  étimologie  ,  parler  baragouin  ou  taragoin  , 
c'eft  parler  comme  les  gens  de  dehors  ,  ou  les 
étrangers.  En  effet  le  mot  de  baragoiiin  fignifie 
aujourd'hui  une  forte  de  jargon  8c  de  langac^e 
qu'on  n'entend  pas  bien.  (  Je  ne  puis  rien 
comprendre  à  ce  baragoiiin.  Molière,  Précieufes  , 
fcene  4.  ) 

f  BaRAGOIuNER.  [  Plane  non  loqui.  ]  Mot 
qui  eft  reçu  dans  le  burlefque  ,  &  qui  veut  dire  , 
parler  un  certain  baragoin.  Prononcer,  dire.  Je 
ne  me  fouviens  jamais  comme  ils  baragoiiinenr. 
Alol.   Georg.    Dand. 

f  BARAGOiiiiSEUX  ,  f.  m.  [  Homo  fertnonis 
inexpliciti-l  Celui  qui  baragoiiine.  Qui  parle  un 
certain  jargon  qu'on  n'entend  pas  bien.  Celui 
qui  parle  d'une  manière  qu'on  a  peine  d'entendre. 
(  Quel  baragoiiineux  eft-ce  là  ?  Mol.  ) 

*Baragoùineuse,  f.f.  Celle  qui  parie 
im  certain  jargon  ,  une  forte  de  langage  qu'on 
n'entend  pas  bien.  (  Deux  baragoiiineufes  me 
font  venu  acufer  de  les  avoir  époufées  toutes 
deux.  Mol.  Pourc.  a.  2..  fi.  lO-) 

Baraque,//  [  Tugurium.  ]  Petit  loge- 
ment ,  petit  réduit  couvert  que  les  foldats  font 
dans  un  camp  pour  fe  loger.  On  diftinguoit 
autrefois  la  hute  pour  les  fantafilns,  &:  la  baraque 
pour  les  cavaliers  :  mais  à  préfent  ,  on  dit 
baraque  pour  les  uns  &  pour  les  autres.  On 
dit  /  baraquer ,  faire  des  baraques  pour  fe  loger. 
Les  foldats  fe  baraquent  dans  le  camp.  Acad. 
Franc. 

^  A.R  KT  ,  f.  m.  [  Do'us.  ]  Terme  de  Mer. 
Malverfation  ou  déguifement  de  marchandifes , 
commis  par  la  faute  du  Patron  de  navire.  Voïez 
Baraterie. 

B  A  rate,//  [  Situla.  ]  Baril  haut  de 
deux  pics  ,  rond  &:  large  par  le  bas  ,  &  étroit 
par  l'entrée.  Cette  entrée  eft  couverte  ,  &  le 
couvercle  eft  perc.é  d'un  trou,  au  travers  duquel 
paffe  la  batte-beurre.  On  remplit  cette  barate 
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de  crênic  qu'on  bat  jufques  à  ce  qu'il  fc  fa  (Te 
du  beurre. 

Baraterie  ,  //  [  Fallacia.  ]  Terme  de 
Mer.  Il  lignifie  la  même  chofe  que  harat.  Foiirn. 

;0r  Burat  &  baraurU.  Ce  font  deux  mots 
anciens  qui  ne  font  en  ufage  que  dans  le  com- 
merce maritime.  Villon  a  dit  : 

De  ce  mot  en  difant ,  efcoute 
Si  damer  deilrange  &  redoute 
Le  barat  de  celles  nommées , 
Tu  Içais  bien  qu'une  loUe  doubte  , 
Car  ce  font  femmes  diftamées. 

Il  eft  dit  dans  l'Ordonnance  de  1681.  pour  le 
fait  de  la  Marine  ,  Uv.  J.  th.  des  A^uranus  , 
art.  z8-  que  "  les  affùreurs  ne  feront  pas 
j>  obligez  de  fuporter  des  pertes  &  dommages 
»  arrivez  aux  vaiiTeaux  &  marchandifes  par  la 
5>  faute  des  maîtres  &  mariniers  ,  fi  par  la 
>►  police  ils  ne  font  chargez  de  la  baraterie  de 
»>  patron.  »  Cette  baraterie  eft  pleinement  ex- 
pliquée dans  le  Guidon  ,  chap.  cj.  du  barat  Sc 
baraterie  ,  que  l'on  peut  voir  ,  ainii  que  Pafquier 
dans  fes  Recherches  ,  &  Ménage  ,  dans  fes 
Origines. 

BarBAJCANE  ,  //  [  Spiramentum.  ]  Terme 
de  Maçon.  Ouverture  qu'on  fait  dans  les  murs 
d'efpace  en  efpace  pour  faire  écouler  l'eau  , 
principalement  lorfque  les  murs  foûtiennent  des 
terraffes.  Ces  barbacanes  s'apellent  plus  ordi- 
nairement ventoufes  que  barbacanes. 

*  Barbacane  ,  f.  f.  [  Tabulare  vallum  arcendis 
telis.  ]  Ce  mot  vient  de  l'Italien  ,  &  il  fe  difoit 
des  ouvertures  des  murs  ,  par  lefquelles  on 
tiroit  fur  l'ennemi. 

Barbacoa.  Efpéce  de  grand  gril  de  bois , 
élevé  dans  le  milieu  d'un  boucan  ,  fur  lequel 
on  met  la  viande  &  le  poiflbn  qu'on  veut  faire 
boucaner.  Ce  terme ,  qui  eft  Caraïbe  ,  a  pafle 
dans  nôtre  langue  depuis  que  les  François  fe 
font  établis  dans  les  ifles  Antiles  de  l'Amérique. 
Barbacolle  ,/  f.  Jeu  de  hazard ,  autrement 
dit   Pharaon. 

Barbares, y]  wz.  [  Barbari.  ]  Les  Romains 
apelloient  barbares  ,  tous  les  peuples  ,  hormis 
les  Grecs  ,  &  ceux  qui  vivoient  félon  leurs 
loix.  Ils  donnoient  des  otages  à  des  barbares 
dans  l'état  le  plus  floriflant  de  la  République. 
uibl.  Cef.   liv.  i.  ch.   z. 

Ç3^  Parmi  les  Romains  ,  barbants  a  fignifié  , 
&  même  le  plus  fouvent ,  étranger.  Bar  fignifie 
dehors ,  champ  ,  campagne.  De  ce  mot  on  a  fait 
barbar ;  de  lorte  qu'être  barbare,  c'eft  parler  en 
homme  de  dehors ,  en  étranger  ,  en  campagnard. 
Comme  les  Egyptiens  apelloient  barbares  ,  les 
peuples  qui  n'étoient  point  de  leur  nation  ,  & 
qui  ne  parloient  point  Egyptien  ;  de  même  les 
Grecs  apellerent  depuis  du  même  mot  ceux  qui 
n'étoiert  point  de  Grèce  ;  &  les  Grecs  furent 
imités  par  les  Latins  ,  qui  étoient  eux-mêmes 
apellez  barbares  par  les  Scythes.  Chevneana  , 
tom.  2.  pag.   lic). 

Barbares  ,  f.  m.  \_Agrcjiis.  ]  Peuples  fans  police, 
ignorans,  &  qui  vivent  d'une  manière  groffiére. 
(  Ce  lont  des  barbares. 

Eft-il  chez  les  Romains  un  peuple  fi  barbare , 
Qui  n'eftiioe  le  prix  d'une  amitié  G  rare  ? 

^3"  Le  P.  Bouhours  ,  fu'ne  dzs  remarques  ,  dit 
qu'il  y  a  une  dillinaion  à  faire  entre  barharz  & 
fau-^age  :  tous  le^  fauvages  fon..'  oa.'bares  à  nôtre 
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égard  &  dans  nôtre  langue  ;  mais  tous  les 
barbares  ne  font  pas  fauv.igcs  :  nous  difons  des 
fauvages  du  Canada  6c  des  Ifles  ,  que  ce  font 
des  barbares  ;  mais  nous  difons  ai;!lî ,  en  parlant 
des  Turcs  &  des  autres  peuples  qui  ne  font 
pas  Chrétiens  ,  les  barbares.  Par  ce  mot ,  on 
entend  des  Infidèles  ,  ou  Mahometans  ,  ou 
Idolâtres  ,  &c  on  leur  donne  le  nom  de  barbares, 
quelque  polis  qu'ils  foient  ,  dans  l'idée  qu'on 
a  que  ce  font  des  âmes  féroces.  Barbare  ^Jauvagc 
doiv^ent  être  encore  diftinguez  ,  quand  il  s'agit 
des  chofes ,  &  il  y  a  de  la  difcrence ,  par  exemple, 
entre  des  manières  barbares  èc  des  manières 
fauvages  j  l'un  va  à  la  cruauté  &  à  je  ne  fai  quoï 
de  féroce  ;  l'autre  à  la  retraite  &  à  l'éioignemenC 
du  monde.  En  matière  de  langue  ,  barbare  efl 
opofè  à  poUteJfe  :  on  dit  ,  vous  parler  comme  un 
barbare  ,  c'eft-à-dire  ,  vous  parle^  peu  poliment  - 
mais  n  l'on  dit ,  vous  parlez  comme  un  fauvage  , 
on  entend  par  cette  expreilion  un  homme  qui 
ne  connoît  point  le  monde ,  qui  a  vécu  dans  la 
retraite.  Lorfque  la  Grèce  ne  faifoit  pomt 
encore  un  corps  certain  ,  &  que  les  peuples 
étoient  répandus  dans  l'Atique  ,  ils  ne  recon- 
noiflbient  point  de  diférence  entre  eux  &  les 
autres  peuples  :  mais  quand  ils  furent  réiinis 
dans  les  villes  &  fous  certaines  loix  civiles ,  ils 
fe  donnèrent  le  nom  de  Citoïens ,  &  aux  autres 
peuples  ils  donnèrent  celui  de  barbares  ,  c'eft-à- 
dire  ,  étrangers  ,  peu  polis ,  &  ne  connoiffant 
ni  civiUté  ,  ni  politefle.  «  On  apelle  barbares, 
»  (  dit  Strabon  ,  liv.  14.)  ceux  dont  le  langage 
»  eft  dur ,  fans  conftruftion  ,  6c  dont  les  termes 
»  font  impropres ,  ou  hors  d'ufage.  »  Les  Latins 
en  uferent  de  même  :  tous  ceux  qui  ne  parloient 
pas  leur  langue  étoient  pour  eux  des  barbares  ; 
alnfi  barbare  &  rujlique  font  fmonimes  dans 
Horace  ;  &  nous  apellons  encore  barbarifme  , 
les  termes  peu  ufitez  ,  ou  qui  pèchent  dans  la 
conftruftion  ou  dans  le  régime. 

*  Barbare  ,  adj.  [  Incultus  ,  agrefis.  3 
Qui  eft  fans  police.  Groffier  ,  ignorant.  (Peuple 
barbare.  Souvent  le  plus  barbare  eft  fujei  à 
l'amour.   Théoph.  ) 

*  Barbare.  [  Barbants  ,  durus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
du  langage  ,  des  paioles  &  des  perfonnes.  Il 
fignifie  ,  qui  eft  ètranr.er  à  la  langue  ,  qui  eft 
mauvais  &  qui  n'y  eft  pas  reçu.  Qui  efl  groffier 
&  qui  ne  parle  pas  bien  la  langue.  Rude  ôc 
groffier,  (  Être  barbare  en  François. 

D'un  feul  nom  quelquefois  le  fon  dur  ou  bizarre  , 
Rend  un  poème  entier ,  ou  burlefque  ou  barbare. 
Defpr.  ) 

*  Barbare ,  f  m.  [  Férus  ,  crudelis.  ]  Cruel  ," 
rude  &  fâcheux.  (  Ariovifte  étoit  un  barbare 
furieux  &  téméraire.  Abl.  Cef.  l.  z.  ) 

*  Barbare  ,  ad].  [  Inhumanus.  ]  Inhumain. 
(  Les  peuples  feptentrionaux  font  les  plus  barbares 
de  tous  les  peuples. 

Et  le  barbare  auteur  des  maux  dont  on  m'acablê , 
Ofe-t-il  fe  fervir  de  Thémis  Si  de  vous , 
Pour  m'imrnoler  bien-tôt  à  fes  chagrins  jaloux. 
Et  me  taire  périr  pour  être  trop  aimable  ? 
Poète  anon.) 

*  Barbarement,  adv.  [  Crudeliter.]  D'une 
manière  cruelle.  (  Maflacrer  barbarement.  AbL 
Arr.  liv.   l.  ch.  4.  ) 

Barbarie,//  [  Barbaria.  ]  La  partie 
feptentrionale  de  l'Afrique  ,  qui  eft  abondante 
ea  froment  ,  en  orge  &  en  bétail.  Abl,  Mar. 
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*  Barbarie.  [Feritas  ffavitia.l  Cruauté.  (C'eft 
une  horrible  barbarie.  ) 

Barbarie ,/./.  [Barbaries.  ]  Ignorance  grofTiére. 
La  Grèce,  qui  étoit  autrefois  le  pais  des  fciences 
&  de  la  politeffe  ,  eft  aujourd'hui  dans  une 
grande  barbarie. 

Barbarisme, //72.  [Barbarifmus.}  Vice 
contre  la  pureté  du  langage.  On  fait  un  barba- 
rifme ,  en  difant  un  mot  qui  n'eft  pas  François , 
en  ufant  d'une  phrafe  qui  eft  hors  d'ufage  ,  ou 
en  oubliant  une  des  particules  ,  des  pronoms 
&  des  propofitions  où  elles  font  néceflaires. 
F'aug.  rem. 

(  Mon  efprit  n'admet  point  un  pompeux  barbarifme. 
Defpreaux.  ) 

Barbe,//  [  Barba.  ]  Tout  le  poil  qui  eft 
au  deflus  des  lèvres ,  aux  joues  &  au  menton. 
(  Une  grande  &  vilaine  barbe.  Une  barbe  à 
triple  étage.  Une  barbe  à  la  Henri  IV,  Une 
barbe  à  la  Capucine.  Une  barbe  in-folio.  Une 
barbe  large  ,  ample  &  bien  toufuë.  Se  faire 
la  barbe.  Faire  tous  les  matins  dix  ou  douze 
barbes.  Terme  de  Barbier. 

Barbe.  [  Hircina  barba.  ]  Ce  mot  joint  à 
d'autres ,  fe  prend  quelquefois  un  peu  au  figuré , 
pour  dire  une  perfonne  avec  une  grande  barbe. 
(  Ces  vilaines  barbes  de  bouc  font  de  faux 
mélancoliques  ,  qui  font  toujours  en  querelle. 
Abl.  Luc.  t.  X.  p.  30. 

Malgré  fa  barbe  roufle  &  fa  robe  craffeufe  , 
La  dévote  fucrée  en  devint  amoureufe. 

Poiu  fans  jard.  ) 

■\  *  Barbe.  [  Invita.  ]  En  nôtre  préfence.  De 
vive  force  &  malgré  nous.  (  Son  temple  à  ma 
barbe  il  fonda,  f^oit.  poef.  Il  vient  par  le  coche 
vous  enlever  à  nôtre  barbe.  Mol.  Pourc.  On 
dit  en  terme  de  mépris,  c'ejl  une  jeune  barbe,  ) 

Barbe  ,  //  Ce  mot  fe  dit  des  Hévres  ,  des 
lapins  ÔC  des  chats  ,  &c.  Ce  font  de  grands 
poils  qu'ils  ont  de  côté  &  d'autre  de  leur  bouche. 
(  Barbe  de  chat  ,  de  bouc  ,  de  chèvre  ,  de 
lièvre  ,  &c.  U Auteur  de  VE pitre  de  la  Mufe 
coquette  ,  page  61.  parle  ainft  du  lapin  : 

Il  eft  alerte ,  &  fringue  comme  un  Barbe  , 
Soir  &  matin  ,  il  fe  joue  à  fa  barbe.  ) 

Barbe  ,  f.  f.  [  Arifia.  ]  Ce  font  les  poils  de 
quelques  épis.  (  L'épi  eft  mûr  ,  &  toute  fa 
barbe  eft  grande,  il  y  a  long-tems.  ) 

Barbe  de  cheval.  [  Maxilla  inferior.  ]  La  partie 
extérieure  de  la  bouche  du  cheval ,  qui  eft  l'apui 
de  la  gourmette  ,  &  où  elle  fe  repofe  quand 
on  tire  la  bride  pour  ramener  le  cheval  en  fa 
belle  pofture. 

Barbe,  [  Ranœ  equinœ.  ]  Excroiffance  de  chair 
qui  vient  dans  le  canal  &  fous  la  langue  du 
cheval ,  &  qui  empêche  le  cheval  de  boire. 
Soleifcl  ,  parfait  Maréchal. 

Barbe.  (  Radii.  )  Ce  mot  fe  dit  des  comètes  , 
&  fignlfie  les  raions  que  darde  la  comète  vers 
l'endroit  du  ciel  où  fon  propre  mouvement  la 
femble  porter. 

Barbe.  [  Rarnenta.  ]  Terme  de  Monnoïe.  Ce 
qui  demeure  au  fUmc  des  monnoïes.  (  Oter  les 
barbes  des  flancs  des  monnoïes.  ) 

Barbe.  [  Barbara.  ]  Nom  de  fenune.  (  Barbe 
eft  belle.) 

Sainte  Barbe,  f.f.  [  Cubiculum  fanciœ Barbara.'] 
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C'eft  ainfi  que  les  Canoniers  fur  mer  apeUent 
la  chambre  où  ils  fe  tiennent  du  côté  de  la 
poupe  ,  parce-qu'ils  ont  choifi  Sainte  Barbe  pour 
leur   Patrone. 

Barbe.  Ce  mot  fe  dit  par  les  Canoniers , 
tirer  le  canon  en  barbe  ,  c'eft  tirer  le  canon  par 
deflus  le  parapet ,  au  lieu  de  le  pointer  par  les 
embrafures. 

^^  Barbes  d'un  vaijfeau.  Ce  font  les  parties 
du  bordage  de  l'avant ,  auprès  du  rinjot ,  c'eft- 
à-dire ,  vers  l'endroit  où  l'eftrave  s'afl^emble  avec 
la  quille.  Voiez  Aubin. 

Barbe  ,  f.  m.  [  Equus  punicus.  ]  Cheval  de 
Barbarie  qui  eft  fort  beau  ,  &  fort  vite  ,  mais 
qui  ne  dure  pas  tant  à  la  courfe  que  le  cheval 
Arabe.  Abl.  Marm.  (  Les  Barbes  meurent  ,  mais 
ils  ne  vieilliffent  jamais.  ) 

Barbé.  [  Barbatus.  ]  Terme  de  Blafon. 
Qui  fe  dit  principalement  du  coq  ,  comme  s'il 
étoit  barbu.  (  Il  portoit  de  gueules  au  coq 
d'argent  barbé  ,  béqueté  &  membre  d'or.  ) 

Barbeau,/ /72.  [  Barbus ,  mullus.  ]  Poift'on 
de  rivière  ,  de  chair  blanche  &  molle  ,  qui  eft 
fans  dents  ,  qui  a  le  dos  verd  &  jaune  ,  le 
ventre  blanc  ,  le  mufeau  pointu  ,  aux  cotez 
duquel  pendent  deux  barbillons.  Rond.  Les 
œufs  du  barbeau  font  venimeux  ,  à  ce  que  dit 
Mathiole. 

Barbeau.  [  Cyanus.  ]  Herbe  qui  vient  parmi 
les  blez  ,  lors-qu'ils  font  en  épi  ,  qui  fleurit 
bleu  &  quelquefois  blanc  ,  &  qui  refl"emble  à 
un  oeillet  fimple.  Il  y  a  des  lieux  où  l'on  apelle 
le  barbeau  bluet  :  mais  aux  environs  de  Paris  le  J 
mot  ordinaire  eft  barbeau.  (  Les  perdrix  aiment  * 
le  barbeau.  La  graine  de  barbeau  boiiillie  & 
jettée  aux  perdrix  ,  les  endort  û  fort ,  qu'on 
les  prend  à  la  main.  ) 

Barbe  de  bouc  ,  f.f.  [  Barba  caprœ.  ]  C'eft  une 
plante  qu'on  mange  en  hiver  en  falade  :  elle 
eft  douce  :  fes  feuilles  refl"emblent  à  celles  du 
fafran  ,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus 
larges  :  fa  fleur  eft  jaune  &  elle  fort  d'un 
bouton  qui  s'épanoiiit  datls  le  beau  tems.  De 
la  cime  de  ce  bouton  pend  une  afl"ez  grande 
barbe  blanche  qui  lui  donne  fon  nom. 

Barbe  de  Renard  ,  ou  Rame  de  bouc.  Efpéce 
de  gomme  qui  vient  du  Levant.  On  la  connoît 
plus  fous  le  nom  à^Adraganth. 

Barbelé  ,  lée,  adj.  [  Barbatus.  ]  Ce  mot 
fe  difoit  des  traits  &  des  flèches  qui  avoient 
des  dents  ou  des  pointes  à  leur  ferrure.  (  Les 
flèches  barbelées  étoient  plus  dangereufes  que 
les  autres.  ) 

Barbeïer  ou  Barboter.  Terme  de  Marine. 
C'eft  lors-que  le  vaifleau  étant  trop  près  du 
vent ,  le  vent  rafe  la  voile  ,  &  lui  étant  prefque 
parallèle  ,  la  bat  d'un  côté  &  d'autre  fans  la 
remplir.  Quand  on  a  mis  le  vent  fous  les  voiles, 
il  faut   qu'elles  barbeïent. 

Barberie  ,  //  Terme  nouveau  ,  qui 
lignifie  dans  les  Statuts  des  Maîtres  Chirurgiens 
&  Perruquiers  ,  l'art  de  faire  rafer  la  barbe 
&  couper  les  cheveux. 

Barbet  ,  f.  m.  [  Cirratus  canis.  ]  Chien 
qui  va  à  l'eau  &  dont  le  poil  eft  frifé. 

^y  Les  barbets  raportent  ce  qu'on  leur  jette, 
ou  dans  l'eau  ou  fur  la  terre.  Il  eft  dit  dans  le 
Menagiana  ,  qu'un  jour  dans  le  cabinet  de  la 
Reine  on  cherchoit  la  refljemblance  de  quelques 
perfonnes  à  un  animal  ;  &  comme  il  y  avoit 
dans  la  compagnie  un  homme  qui  étoit  foup- 
çonné  de  raporter  au  Miniftre  ,  on  dit  de  lui 
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quil  rcjfemblo'u   à    un   barbet  ,    car   il    raporte. 

Barbette,  f.f,  [  Mamillan  imtcum.  J 
Sorte  de  guimpe  qui  couvre  le  fein  de  la 
Religieufe. 

Barbier,  /ot.  [  Tonfor.  ]  Celui  qui  a 
droit  de  tenir  boutique  ,  où  pendent  des  badins 
blancs,  avec  cette  infcription  ,  céans  on  fait  le 
poil  proprement ,  &  L'on  tient  bains  &  étiives.  Il 
eft  auffi  permis  aux  Barbiers  de  vendre  en  gros 
&  en  détail  des  cheveux  &  de  toute  forte  de 
perruques,de  poudre ,  deiavonettes,de  pomades, 
de  patcs  de  lenteurs  6:  d'efiences.  Les  Barbiers 
furent  érigez  en  corps  en  1674.  &  païérent 
pour  cela  chacun  quinze  cens  livres  au  Roi. 
Il  eil  détendu  aux  Barbiers  de  faire  la  chirurgie, 
&  dans  cette  vue  les  Chirurgiens  ont  droit  de 
vifiter  chez  les  Barbiers.  Ils  s'apellent  dans  leurs 
lettres  de  maîtriies  ,  Barbiers  ,  Baigrieurs ,  Etu- 
yijles  &   Perruquiers  ,  &C. 

On  dit  proverbialement  :  (  Il  eft  glorieux 
comme  un  Barbier.  Un  Barbier  rafe  Tautre.  ) 

Barbillon  ,/!  m.  Poiflon  qu'on  apelle  aulïl 
petit   barbeau. 

Barbillon.  [Barbula.}  Ce  qui  pend  en  forme 
de  mouftache  ,  ou  de  barbe  ,  au  bout  &  aux 
cotez  de  la  bouche  du  barbeau ,  &  de  quelque 
autre  poiflon. 

Barbillon  ,  f.  m.  C'eft  une  maladie  de  cheval. 
Voiez  Barbe. 

Barbon, //w.  [  Senex  aujîerior.  ]  Qui  a 
beaucoup  de  barbe.  Qui  efi  déjà  vieux.  (  Elle 
n'aime  point  les  barbons.  Moquez -vous  des 
fermons  d'un  vieux  barbon  de  Père.  Mol.  A 
l'âge  de  quinze  ans  ,  vous  êtes  plus  favant  en 
l'art  de  régner  qu'un  Roi  barbon.  Scar.  Japhet , 
épître  au  Roi.  On  trouve  des  médailles  qui 
repréfentent  d'un  côté  l'Empereur  Adrien  barbon, 
&  de  l'autre  fon  mignon  fans  barbe.  Spanliein, 
Céfars ,  p.  y  y.  Balzac  a  fait  en  profe  une  fatire, 
qui  a  pour  titre  le  barbon  ,  oii  il  y  a  d'afl"ez 
jolies  chofes.  Je  fais  cela  fur  l'efpérance  de  me 
voir  bien-tôt  délivrée  du  barbon  que  je  prens. 
Mol.  Mar.  forcé.  ) 

Barbote,//.  Poiflon  de  lac  &  de  rivière, 
qui  a  la  tête  &  la  queue  terminées  en  pointe. 
Il  lui  pend  un  barbillon  de  la  mâchoire  inférieure. 
(  Auprès  du  trou  par  oii  fortent  les  excremens, 
la  barbote  a  une  aile  qui  continué  jufques  à  la 
queue.  Rondelet ,  Hifl.  des  poifj'.  ) 

Barboter  ,  v.  n.  [  Cœnum  agitare.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  canards  &  des  oïes.  Il  fignifie  , 
chercher  à  manger  dans  des  ruiflTeaux  bourbeux 
en  y  fourrant  le  bec  ,  &  y  faifant  un  peu  de 
bruit.  (  Les  oies  barbotent  dans  les  ruifl^eaux,  ) 

^^  CoUetet  fit  ces  vers  : 

La  canne  s'humefter  dans  la  bourbe  de  l'eau  , 
D'une  voix  enrouée  ,  &  d'un  baxement  d'aile  , 
Animer  le  canard  qui  languit  auprès  d'elle. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  put  jamais  l'obliger 
à  mettre  barboter  au  lieu  àViumecier  :  mais  ion 
opiniâtreté  lui  atira  la  difgrace  de  ce  MiniJIre. 

•}•  Barboter,  v.  a.  [  Mujj'are ,  mufitare.  ]  Gronder, 
dire  ,  prononcer.  (  Il  barbote  je  ne  fçai  pas  quoi 
entre  fes  dents.  Mol.  Barbotons  les  paroles  que 
la  magie  enfeigne.  S.  Am.  ) 

Barboter.   Voiez  Barbeïer. 

•)[  Barboteur  ,/  m.  [  Anas.  ]  Canard  privé. 

BaRBOTINE,//  Santolicum  ,  abfyntium 
marinum.'\  Ce  mot  fignifie  une  forte  de  poudre 
qu'on  donne  pour  faire  mourir  &  jeter  les  vers 
qui  font  dans  le  corps  des  enfans  ;  mais  ce  mot 
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ne  fe  dit  point  à  Paris.  Les  Parifiens  ,  au  lieu 

de  barbotine  ,  dilent  de  la  poudre  aux  vers.  Les 
Apoticaires  ,  les  Epiciers  &  les  Médecins  apel- 
lent  cette  barbotine  ,  Semen  contra.  Et  ceux  qui 
ont  fait  l'hifloire  des  Plantes  la  nomment  Semen 
fancium  OU  fanciolinnm.  V  oiez  Dalîchamp,  hiftoire 
des  plantes  ,  t.  l.   l.   S- 

Barbouillage  ,  /  m.  [  Tinctura.  ]  Ouvrage 
de  barboiiiileur.  Méchante  peinture.  (  Tout  cela 
n'eft  que  du  barboiiillage.  On  dit  ,  ce  n'eft  là 
que  du  barboiiillage.  Ce  qui  le  dit  encore  de 
quelque  difcours  obfcur  6Î  embrouillé ,  ou  mal 
digéré. 

BARBOiiiLLER  ,  V.  a.  [  Maculare  ,  inquinare.  ] 
Gâter  ,  tacher  ,  foiiiller.  (  Barboiiiller  le  vifage 
de  quelcun.  ) 

Barbouiller.  [  Colorem  inducere.  ]  Peindre  avec 
de  l'ocre.  Peindre  les  murailles  des  chambres 
avec  quelque  forte  de  couleur.  (  Barboiiiller  le 
haut  &  le  bas  des  murailles  d'une  chambre.  ) 

*  Barboiiiller.  [  Rudiori  pînicillo  pingere.  ] 
Compofer  mal.  Peindre  mal.  Se  broiiiller  l'efprit 
à  force  de  fe  le  charger.  (  Il  barbouille  du  papier, 
&  puis  c'eft  tout.  Se  barbouiller  felprit  de  Grec 
&  de  Latin.  Mol.  fem.  ) 

Barbouiller  un  récit.  C'efl:  l'embroiiiller. 
Batboiiiller  une  afaire.    C'efl  la  gâter. 
Barbouiller ,  v.  a.  \^Atramcnto  inficere.  ]  Terme 
A^ Imprimeur.  Etre  trop  noir  aux  marges  ,  &  au 
fond,  (  Feiiille  qui  barboiiille.  ) 

B  A  R  B  o  ii  I  L  L  E  U  R  ,  f.  m.  [  Infecior.  ]  Celui 
qui  avec  de  l'ocre  barboiiille  le  haut  &  le  bas 
ties  murailles  des  chambres  ,  les  cheminées  ,  les 
folives  &  les  poutres.  (  Ce  n'eft  pas  un  peintre, 
ce  n'eft  qu'un  miférable  barboiiiileur.  ) 

■\  *  Barbouilleur.  Méchant  auteur.  (  C'eft  un 
barbouilleur  de  papier.  ) 

Barbu  ,  Barbue  ,  ad/.  [  Barbatus.  ] 
Qui  a  beaucoup  de  barbe.   (  Homme  barbu.  ) 

Barbue,  y;/  [  Rhombus  levis.  ]  Poifl'on 
large  &  plat ,  qui  refiTemble  au  turbot  ,  hormis 
quil  n'a  point  d'éguillons.  Rond.  ) 

:Ç3^  Un  Prélat  fe  plaignant  de  n'avoir  point 
de  marée  ,  Benl'erade  regardant  la  belle-lœur 
du  Prélat  ,  qui  avoit  un  peu  de  barbe  ,  dit  : 
De  quoi  s'inquiéte-t-on  .^  Nous  aurons  toujours 
une  barbue. 

Barbue  ,  f.f.  Poifl"on  de  mer  plat  &  du  genre 
de  ceux  qu'on  nomme  turbots. 

Barcallao.  Efpéce  de  morue,  femblable  à 
celle  de  Terre-neuve.  On  la  trouve  en  plufieurs 
endroits  de  la  Mer  du  Sud ,  &  fur  la  côte  de 
Chilly. 

BarCALON  ,  f.  m.  {  Regni  Siamenfis  fupremus 
adminifler.  ]  Nom  que  l'on  donne  à  celui  qui 
fait  les  fonctions  de  premier  Miniftre  dans  la 
Cour  du  Roi  de  Siam. 

B  A  r  c  E  s.  Sorte  de  canons  dont  on  fe  fervoif 
autrefois  fur  Mer.  Ils  refl'emblent  aux  faucons 
&  fauconneaux ,  mais  ils  font  plus  courts  ,  plus 
renforcés  de  métal  &  d'un  plus  grand  calibre. 

B  A  R  D  ,  /  wz.  Civière  à  bras  ,  fur  laquelle 
on  porte  les  pierres ,  le  fumier ,  &c. 

B  A  R  D  A  c  H  E  ,  f.  m.  [  Aferfecomes.  ]  Jeune 
garçon  dont  on  abuié  honteufement. 

Bardane  ,  //  [  Lappa.  ]    Plante  qui  porte 

une   feiiille  large  &  dont  les  fruits  s'atachent 

aux  habits.  On  apelle  aufll  cette  plante  glouteron. 

Barde,//  [  Equi  armatura.  ]  Armure  qui 

couvre  le  poitrail  ôi  la  croupe  du  cheval. 

Barde.  [  Lardum  in  offellas  feccuin.  ]  Trancha 
de   lard  ,    déliée    &   large  ,    dont    on  couvre 
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quelquefois  les  poulets  ,  les  chapons  ,  &c.  avant 
que  de  les  mettre  à  la  broche.  (  Une  bonne 
barde.  Une  barde  trop  large  ,  trop  mince. 
Levez  une  barde  ,  &  mettez-la  fur  ce  chapon.  ( 

B  A  R  D  E  ,  /.  «7.  [  Herourn  prœco.  )  Poète 
Gaulois  dont  la  pocfie  enfeignoit  la  vertu  &  la 
fience  ,  ou  fervoit  quelquefois  à  encourager , 
&  quelquefois  à  terminer  le  diférend  des  armées 
au  moment  qu'elles  aloient  combatre. 

|3"  Le  Préfident  Fauchet  ,  liv.  i.  chap.  J. 
dit  :  »  Quant  aux  bardes  ,  ils  chantoient  au  fon 
»  de  la  lyre  ou  autre  inftrument  de  mufique , 
»  les  faits  des  vaillants  hommes  ,  mis  en  vers 
»  héroïques  ,  &  donnèrent  telle  autorité  à  la 
M  Poëfie  ,  qu'aucuns  Poètes  fe  mettant  entre 
»  deux  armées ,  maintefois  apaiferent  la  fureur 
»  des  gendarmes  prêts  à  choquer.  »  Strabon  , 
Diodore  de  Sicile  ,  Athénée ,  ont  fait  mention 
de  ces  Poètes  fi  fameux  ,  ôc  nous  lifons  leur 
éloge  dans  Lucain  ,  iib.  i. 

Vos  quoque  qui  fortes  animas  belloque  peremptas 
Laudibus  in  longiim  vates  dimittitis  tzvurn  , 
Plurima  fecurifudiflis  carmina  Bardi. 

Brébeuf  a  traduit  ainfi  cet  endroit  : 

Ces  divins  enchanteurs  ,  de  qui  les  puiffans  charmes 
Font  revivre  un  héros  abatu  fous  les  armes , 
Qui  tranfmettcnt  fa  gloire  à  la  poftérité , 
Et  trouvent  dans  fa  mort  fon  immortalité , 
Les  Bardes  entonnans  leurs  cantiques  célèbres  , 
Rapellent  les  guerriers  du  milieu  des  ténèbres. 

Bardeau,  /ot.  [  Scandula.  ]  Petit  ais 
dont  on  fe  fert  au  lieu  de  tuile  pour  couvrir 
les  maifons. 

Bardelle,/]/  \  Ephippium.'l  Efpéce  de 
felle  à  piquer  ,  qui  n'eft  que  de  toile  ,  qui  eft 
garnie  de  paille  &  piquée  fortement  avec  de  la 
ficelle  ,  fans  qu'il  y  entre  ni  cuir ,  ni  fer  ,  ni 
bois.  On  ne  fe  fert  point  de  bardelle  en  France  : 
mais  en  Italie  ,  où  l'on  trote  ,  les  Cavalcadours 
Irotent  les  poulains  en  bardelle.  Guillet  ,  arts 
de  Vhommc  d'cpée.  Quelques-uns  nomment  fim- 
plement  barde  ou  pancau  ,  une  felle  de  cette 
forte  ,  dont  fe  fervent  des  païfans. 

Bardenoche.  Efpéce  d'étofe  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Tarif  de  la  Doiiane  deLyon. 

Barder,  r.  a.  [  Equum  tegere  ,  armare.  ] 
Armer  un  cheval  d'une  barde. (  Barder  un  cheval.  ) 

Barder.  [  Lardo  in  ojfellas  Jeclo  altilia  tunicare.] 
Terme  de  Rotijfeur.  Couvrir  d'une  barde  de 
lard  quelque  volaille  ou  quelque  oifeau.  (  Barde 
(  Barder  un  chapon  ,  une  poularde.  ) 

B  A  R  D  E  U  R  ,  f.  m.  [^Gratis  hrachiatœ  bajiilus.'\ 
Celui  qui  traîne  les  pierres  fur  les  petits  chariots 
dans  les  grands  ateliers  des  Maçons. 

ARDis.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  batardeau 
fait  de  planches,  fur  le  haut  du  bord  d'un  vaiffeau, 
pour  empêcher  l'eau  d'entrer  fur  le  pont ,  lors- 
qu'on couche  ce  vaiffeau  fur  le  côté  pour  le 
radouber.  On  apelle  du  même  nom  les  fépara- 
tions  de  planches  qu'on  fait  à  fonds  de  cale  , 
pour  charger  des  blez  &  d'autres  grains. 

Bardot  ,  /.  w.  [  Mulus  pufdlus.  ]  Petit 
mulet  qui  porte  les  hardes  des  voituriers ,  & 
qui  leur  fert  quelquefois  à  paffer  les  ruiffeaux. 
Les  Latins  l'ont  apellé  burdo  ,  c'eft-à-dire  ,  félon 
Ifidore  ,  un  animal  né  de  l'acouplement  d'une 
cavale  &c  d'un  âne  ,  ou  de  celui  d'un  cheval 
&  d'une  âneffe. 

Bar  ET  ,  f.  m.  [  Clamor.  ]  Cri  d'un  éléphant 
ou  d'un  rhinocéros. 
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^^  Barette  ,  (  Barrette.  )  f.  f-  Calote 
rouge  des  Cardinaux  ,  de  bircturji  ,  ou  hircta , 
qui  fignifie  toute  forte  de  couvertures  de  tête 
d'homme.  Chacun  en  portoit  à  fa  fantaifie. 

Barfouls.  Sorte  d'étofe  dont  s'habillent 
les   Nègres. 

BARGACHE,y]OT  Efpéce  de  moucheron. 

Barge,  /  /  Polffon  qui  reffemble  fort 
au  corlis  ,  hormis  qu'il  n'a  pas  le  bec  fi  long. 
Voiez  Corlis. 

Barge.  On  difoit  autrefois  Barge  ,  pour  dire 
Barque  ,  un  efquif.  On  dit  encore  à  Londres 
la  barge  du  Maire. 

•{"  Barguigner  ,  v.  «.  [  In  Hcitando  cunclari, 
hœjîtare.  ]  Contefter  pour  le  prix  de  quelque 
chofe  qu'on  veut  acheter.  (  Il  y  a  une  heure 
qu'il  barguigne  pour  acheter  un  livre  de  vingt 
fous.  ) 

^^  Nous  lifons  dans  Joinville  :  Quand  U 
Souldan  entendit  la  bonne  volonté  du  Roi  ,  il  dit , 
Par  ma  loi  ,  franc  &  libéral  ejl  le  François  ,  qui 
na  voulu  barguigner  fur  ji  grande  fomme  de  deniers. 
On  voit  par  là  que  barguigner ,  c'étoit  autrefois 
comme  aujourd'hui  ,  marchander  exa£leme'nt 
une  chofe  ,  &  par  les  ofres  d'une  médiocre 
fomme.  Du  Cange  a  remarqué  fur  cet  endroit , 
que  les  Anglois  ufent  du  mot  de  bargaine  ,  pour 
exprimer  un  traité  ou  une  convention.  Et  nous 
lifons  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve, 
tit.  z8.  Qiiia  &  fœrnina:  barcaniare  folent.  Sur 
quoi  le  P.  Sirmond  dit  que  barcaniare  efl  Hci- 
tando cunclari.  Le  môme  Du  Cange  cite  un 
endroit  d'un  ancien  titre  ,  où  l'on  lit  :  Si  quis 
barguignaverit  ;  ce  qui  eft  fans  doute  la  fource 
de  nôtre  barguigner.  L'Anonime  qui  a  donné  au 
public  les  nouvelles  Remarques  fur  la  langue 
Françoife  ,  &  Ménage  ,  eftiment  avec  raifon  , 
que  l'on  peut  fe  fervir  de  ce  terme  dans  le  ftile 
familier  ;  &  nous  entendons  dire  tous  les  jours 
qu'une  femme  barguigne,  aïant  un  talent  merveil- 
leux pour  marchander  ;  enfin  quand  on  héfite 
à  prendre  fon  parti  ,  foit  homme  ,  foit  femme , 
on  dit  qu'il  barguigne ,  ou  qu'elle  barguigne. 

f  Barguigneur  ■)  f.  m.  [  Cunciator.  ]  Celui 
qui  barguigne.  (  C'eft  un  fot  barguigneur.  ) 

BarguigneuSE,//  [Cunctatrix.  ]  Celle  qui 
barguigne.  (  C'eft  une  étrange  barguigneufe.  ) 

Baricave,//  Mezerai  s'eft  fervi  de  ce 
mot  pour  dire  une  fondrière  :  ce  terme  n'eft 
plus  en  ufage. 

Barica  de  more.  Sorte  de  foie  des  Indes 
Orientales. 

'S,  KKit  ,  f.m.  [  Cadus.  ]  Fort  petit  vaiffeau 
de  bois  compofé  de  deux  fonds  &  de  douves 
liées  avec  des  cerceaux.  (  Baril  à  moutarde ,  à 
verjus  ,  à  vinaigre  ,  &c.  ) 

Baril.  Il  fe  dit  auffi  des  marchandifes  contenues 
dans  un  baril ,  &  fouvent  il  en  dénote  la  qualité 
ou  en  fixe  le  nombre  ou  le  poids.  On  dit  un 
baril  de  moriie  verte,  un  baril  de  thon ,  d'anchois  ; 
un  baril  de  fer  blanc  ,  un  baril  de  poudre ,  &c. 
Baril  ,  en  Italien  Barile.  C'eft  la  2'.  des 
mefures  dont  on  fe  fert  à  Florence  pour  les 
liquides. 

BarillaGE  ,//w.  Terme  de  Finances.  Le 
Barillage  eft  défendu  par  l'Ordonnance  des 
Aides  ;  c'eft-à-dire,  de  faire  arriver  du  vin  en 
bouteilles ,  cruches  ,  barils  ou  vaiffeaux  moindres 
que  d'un  huitième  de  muid  ,  à  la  réferve  des 
vins  de  liqueur  venant  en  caiffe. 

Barillage.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des 
barils  ou  petites  bariques  de  grandeur  au-deffous 
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de  la  huitième  partie  d'un  muid  ,  en  France.  Le 
goudron  de  Weibourg  du  barillage  de  chêne,  eft 
prcferé  à  tout  autre,  excepté  celui  du  Roiaume. 
Barillard,/w.  Officier  de  Galère  qui 
a  le  foin  du  vin  &  de  l'eau. 

Barille  T  ,  y;  OT.  [^DoUolum.']  Petit  baril; 
mais  dans  ce  Cens  ,  il  eft  hors  d'ufage. 

Barillet.  Terme  A^ Horloger.  Pièce  de  montre 
dans  quoi  eft  ;e  grand  reffort  ,  &  qui  fert  à 
faire  marcher  la  montre  ,  lors-qu'on  remonte 
la  fufée  :  ou  à  faire  aler  la  grande  roue  ,  lors-que 
la  montre  n'a  point  de  fufée.  (  Le  barillet  eft 
trop  grand ,  ou  trop  petit.  Les  gens  qui  ne  font 
pas  du  métier  ,  apellent  tambour ,  la  pièce  que 
les  Horlogers  nomment  barillet. 

Barillet.  Terme  à,' Hydraulique.  C'eft  le  corps 
de  pompe ,  ou  le  tuïau  d'une  pompe  dans  lequel 
le  pifton  agit  ,  en  hauflant  &  baiffant. 

Bariolé,  Bariolée,  adj.  [  f^ariis  coloribus 
infecius.']  Marque  de  diverfes  couleurs.  (Cruche 
bariolée.  Fève  bariolée.  ) 

B  A  R I Q  u  A  u  L  T  .,  f.m.  Se  dit  quelquefois  de 
certaines  petites  futailles  ,  ou  tonneaux  ,  dont 
les  grandeurs  ne  font  point  réglées.  On  dit  un 
bariquault  de  fucre  ,  un  bariquault  de  foufre,  &c. 
pour  dire  im  petit  tonneau  rempli  de  ces  mar- 
chandifes. 

Barique  ,  //  [  Cadus  ,  dolium.  ]  Sorte 
de  futaille.  Petit  tonneau.  (  Une  barique  de  vin. 
Il  faut  quatre  banques  pour  faire  le  tonneau  de 
vin  à  Bordeaux.  C'eft  aulfi  un  tonneau  que  le 
foldat  porte  pour  faire  fon  logement ,  &  qu'on 
remplit  de  terre  ou  de  facs  à  terre  ,  pour  fe 
mettre  à  couvert ,  &  fc  battre  contre  l'ennemi. 
Barique  foudroiante.  [  Igneœ  munitionis  cadus  , 
dolium.  ]  Baril  à  feu.  L'un  &  l'autre  fe  dit.  Ce 
font  des  futailles  de  diverfe  capacité  ,  où  l'on 
met  des  pots  à  feu  &  de  grandes  rangées  parmi 
quantité  de  filaffe  ,  arroiée  d'huile  de  pétrole 
&  trempée  dans  de  la  poix  noire  &  de  la  poix 
grèque.  (  On  défend  fouvcnt  des  brèches  à  la 
faveur  des  barlques  foudroïantes.  ) 

Barlong  ,  f.  m.  Terme  de  Géométrie  , 
qui  fe  dit  d'une  figure  où  il  y  a  deux  cotez  plus 
longs  que  les  autres.  On  le  dit  de  même  des 
habits  qui  ont  plus  de  longueur  d'un  côté  que 
de  l'autre. 

Barnabites,/.  /72.  [  Bernabitœ.  ]  Le  peuple 
de  Paris  dit  Bernabites;  mais  il  faut  dire  &  écrire 
Barnabites.  On  les  apelle  de  ce  nom  ,  à  caufe 
de  l'Eglife  de  Saint  Barnabe  de  Milan.  Ce  font 
des  Religieux  qu'on  nomme  Clercs  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  Saint  Paul  ,  faifant  deux 
ou  trois  mois  de  probation  ,  un  an  de  noviciat, 
&  enfuite  profeflîon.  Ils  font  vêtus  de  noir  & 
ont  retenu  l'habit  que  portoient  les  Prêtres  qui 
vivoient  du  tems  de  leur  établiffement.  Ce  fut 
en  1^33.  qu'ils  furent  établis  par  Bules  expreffes 
du  Pape  Clément  VH.  Leur  occupation  eft 
d'inftruire  ,  de  catéchifer ,  &  de  fervir  dans  les 
Miftîons.  Ils  enfeignent  la  jeunefTe  en  plufieurs 
endroits  d'Italie  ,  d'Alemagne  &  de  France  ; 
mais  ce  n'eft  pas  le  but  principal  de  leur  éta- 
bliffement. Ils  travaillent  au  falut  des  âmes  par 
la  prédication  ,  Se  autres  pieux  exrrcices.  Ils 
defl'ervent  quelques  Cures  en  communauté  en 
France  ,  en  Italie  &  en  Alemagne  ,  ils  ont 
même  des  Evêchez  en  plufieurs  lieux.  Ils  ont 
pour  leur  Fondateur  Antoine  Marie  Zacharie , 
qui  fe  joignit  à  Milan  avec  Jacques  Antoine 
Norigia  ,  &  Barthelémi  Ferrari  ,  tous  deux 
Nobles  Milanois. 
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§3*  B  A  R  N  a  G  E.  Ancien  mot  abrégé  de 
Baronnage  ,  &  dont  nos  anciens  Poètes  le  font 
iervis  pour  fignifier  i^'.  une  ancienne  nobleffe. 
Dans  le  Roman  de  Garin  ,  cité  par  Duchefne, 
liv.  i.  chap.  3.  de  l'hiftoire  de  la  Maifon  de 
Montmorenci ,  qui  fut  moult  preux  Chevalier , 
&  de  h.iut  barnagi.  2^'.  Le  corps  des  Barons 
ÔC  de  la  Nobleffe.  Mathieu  Paris  ,  ann.  iz^z. 
dit,  que  le  Roi  agit  de  l'avis  de  fon  Barnage, 
de  confiUo  Barnagii.  Le  Romain  de  Vales  ,  cité 
par  Du  Cange  ,  v.  Baronagium  : 

Moult  fut  gtand  le  Barnage  que  Rou  eut  amené. 

Le  Roman  de  Garin  : 

Moult  fut  pruz ,  &  Chevalier  gentil 

De  haut  Barnage  &  de  moult  riche  pris. 

Le  train  ,  l'équipage  ,  la  fuite  des  hauts  Barons 
étoîent  apellez  Barnage ,  comme  Spelman  l'a 
remarqué  dans  fon  Gloffaire.  Enfin  Bornage 
fignifioit  courage  ,  magnanimité  &  fidélité.  Le 
Roman  de  Florimond  : 

Qu'il  avoit  grand  pris  de  Barnage , 
De  prouefle  6c  de  vaflciage. 

Duchefne  cite  ces  vers  du  Poète  Gaffe  ,  qui 
s'eft  fervi  de  barnage  pour  fidélité  : 

Pour  remembrer  des  anceflbrs 
Les  fez  ,  &  les  dits ,  &  les  morts  > 
Les  félonies  des  félons  , 
Et  les  barnages  des  Barons. 

Baromètre, /ot.  [ Barometrum. ]  Tuïau 
de  verre  qui  fert  à  marquer  la  pefanteur  &  la 
légèreté  de  l'air  par  le  moi'en  du  vif  argent.  Il 
y  A  des  Baromètres  fimples  &  des  compofez. 

Baron,/; /7z.  \_Baro.  ]  Ce  mot  a  premièrement 
fignifiè  un  homme  fort  &  vaillant  ,  qui  étoit 
auprès  de  la  perfonne  du  Roi.  Enfuite  il  a 
fignifiè  un  homme  noble ,  de  qui  la  terre  relève 
du  Prince ,  &  enfin  un  Seigneur  qui  eft  au-deffus 
des  Seigneurs  Châtelains  ,  Se  qui  eft  moins  que 
les   Comtes. 

Barone  ,  (  Baronne.)//  [j5aro;z/5  conjllx^^ 
Femme  de  Baron  ,  laquelle  porte  la  qualité  de 
Dame  damée. 

Baronet,  (Baronnet.)  Chevalier  Baronet. 
C'eft  en  Angleterre  une  trolfiéme  ciaffe  de  nobles 
au-deffous  des  Barons  ,  Se  au-deffus  des  fimples 
Chevaliers.  Cet  Ordre  de  Chevalerie  fut  Irtftitué 
en  161 1.  par  le  Roi  Jacques  I. 

BaRONIE  ,  (BaRONNIE.  ) //  \^Baronatus  ; 
Baronia.]  Terre  Sc  Seigneurie  de  Baron.  Terre 
à  laquelle  eft  atachée  une  dignité  qui  eft  au- 
deffus  du  Seigneur  Châtelain ,  èc  qui  eft  moindre 
que  la  qualité  de  Comte.  (  Les  Baronies  font 
confidérables  en  Bohème.  Une  grande  ,  une 
lUuftre  Baronle.  La  Reine  Chriftlne  Alexandre 
a  donné  au  Baron  de  Bidal  la  Baronle  de  Wll- 
denbrug.  Le  Chevalier  de  Terlon  ,  mémoires  ,  t.  i.) 

Baroque,  adj.  [  Gemma  rudes  &  impolita.'j 
Terme  de  Joiiaillier.  Ce  mot  fe  dit  des  perles  qui 
ne  font  pas  rondes  comme  il  faut.  (  Ces  perles 
font  un  peu  baroques  ,  &  fans  cela  elles  feroient 
admirables.  C'eft  un  coller  de  perles  baroques.) 

*  Baroque,  au  figuré,  fignifiè  irrégulier,bizarre, 
inégal. 

Barque  , //  [NavicuU,  cymba."]  Vaiffeau 
de  voiture  pour  aider  quelque  navire  ou  autre 
pareil  bâtiment.  (  Barque  longue,  barque  droite.) 

S^  Barque.  Terme  de  Manne.  C'eft  un  bâù^ 
ment  à  un  pont ,  qui  a  trois  mâts  ,  le  grand , 
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celui  de  miféne  &  celui  d'artimon.  Les  plus 
grandes  barques  ne  paffent  guéres  cent  tonneaux, 
&c.  Voïez  Aubin. 

Barque  longue.  C'eft  un  petit  bâtiment  qui 
n'eft  pas  ponté  ,  qui  eft  plus  long  &  plus  bas 
de  bord  que  les  barques  ordinaires  ,  &  qui  va 
à  voiles  &  à  rames. 

On  apelle  encore  Barque  ,  une  autre  forte 
de  moïen  vaiffeau  fans  hune ,  qui  fert  à  porter 
les  munitions  &  à  charger  ou  décharger  un 
grand  vaiffeau. 

*  Barque.  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  eft  pris  per- 
fonnellement.  (  Avec  un  peu  d'éfort ,  on  anive 
toujours  au  port ,  quand  on  fait  bien  conduire 
fa  barque  ;  c'eft-à-dire  ,  quand  on  fe  fait  bien 
conduire.  Je  vous  conjure  de  prendre  la  conduite 
de  nôtre  barque.  Mol.  S  cap.  a.  i.fc.J.)  C'eft- 
à-dire  ,  de  conduire  nos  afaires. 

Barque  ,  fe  dit  encore  au  figuré  ,  &  fur-tout 
en  poëfie  ,  pour  fignifier  la  mort.  Il  a  paffé  la 
barque  :  il  a  paffé  la  fatale  barque  ;  la  barque  à 
Charon.  C'eft  que  les  Poètes  feignoient  que  les 
Ames  paffoient  dans  cette  barque  pour  être 
tranfportées  aux  Enfers. 

Barquette  ,//  Pâtifferie  venue  de 
Languedoc  ,  qui  eft  en  forme  de  barque  ,  qui 
faite  de  fine  fleur  ,  de  fucre  &  d'ambre  gris , 
&  qui  fe  vend  chez  les  Limonadiers  de  Paris. 
Barra  ou  Barro.  Mefure  dont  on  fe  fert 
en  Portugal ,  pour  mefurer  les  corps  étendus , 
comme  drads  ,  ferges  ,  toiles  ,  &c.  C'eft  auffi 
une  mefure  de  longueur  qui  fert  en  quelques 
endroits  de  l'Efpagne  à  méfurer  les  étofes  :  c'eft 
la  même  chofe  que  la  verge  de  Sevile. 

Barracan  ,  Bourracan  ,  f.  m.  [^  Panus  è 
caprinis  pilis  contextus.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  ; 
barracan  eft  plus  en  ufage.  C'eft  une  étofe  oii 
il  entre  du  poil  de  chèvre.  On  dit  des  barracans 
teints  en  laine  ,  en  parlant  des  barracans  dont 
la  laine  eft  teinte  avant  de  la  travailler  fur  le 
métier  ;  &  des  barracans  teints  en  pièce  ,  en 
parlant  de  ceux  qu'on  ne  met  à  la  teinture 
qu'au  fortir  du  métier. 

Barracanier  ,  /  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  barracan.  On  dit  auffi  un  rouleau  de  barracan, 
pour  fignifier  une  pièce  de  barracan  qui  a  tous 
les  aprêts ,  &  qui  eft  roulée  &  empointée. 

Barrage,  yi  m.  [  Jus  exigendi  vecligalis 
pro  tranjîtu.  ]  Droit  de  péage  qui  fe  levé  pour 
le  Roi  fur  de  certaines  marchandifes.  Voïez 
Loifeau  ,   droit  de  police. 

Ç3°  Plufieurs  Seigneurs  ont  droit  de  barrage , 
qui  eft ,  félon  Coquille ,  dans  fon  Inftitution  au 
Droit  François ,  un  droit  qui  fe  levé  ,  tant  par 
terre  que  par  eau  ,  fur  les  marchandifes  qui 
paffent  par  le  détroit  où  ils  ont  ce  droit.  La 
Thanmaffiere  a  remarqué  fur  la  Coutume  de 
Berri  &  de  Lorris  ,  que  ce  droit  ne  fe  levé  point 
fur  les  Bourgeois.  Je  ne  fçai  fi  ce  droit  n'eft  point 
le  même  que  bardatio  ,  dont  Saint  Grégoire  fait 
mention  dans  la  quarante-unième  Lettre  du 
premier  Livre ,  &  qui  fignifie  un  droit  pris  fur 
chaque  charge  de  cheval  ,  de  mulet  &  d'âne. 
Le  terme  Grec  ^'ofS'ot ,  fignifie  un  mulet ,  que 
l'on  prend  pour  toute  forte  de  bêtes  de  charge. 
De  ^o'pJ'oç ,  on  a  fait  bourrique. 

Barrage.  Sorte  de  linge  ouvré ,  qui  fc 
fabrique  dans  la  baffe  Normandie.  Il  y  a  du 
grand  barrage  fin  ,  du  grand  barrage  commun , 
&  du  petit  barrage. 

Barrager,/ot.  [Fccligalium  conduBor.'] 
Fermier  qui  reçoit  le  droit  de  barrage. 
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^^  Barragoin.  Ancien  mot. 

Pourveu  qu'on  foit  morgant ,  &c. 

Qu'on  parle  barragoin  ,  &  qu'on  fuive  le  vent , 
En  ce  tems  du  jouid'hui  on  eft  affez  fçavant. 
Régnier  ,  fat.  j. 

On  peut  fe  fervir  de  ce  mot  dans  la  converfation. 
BarRAQUE  ,  //  Voïez  Baraque. 
Barras  ,  f.  m.  Gomme  ou  refine  qui  découle 
des  pins  ,  par  les  incifions  qu'on  y  fait.  Il  y  en 
a  de  deux  fortes  ,  qu'on  nomme  communément 
encens  blanc  &  encens  marbré.  Le  premier  eft 
le  véritable  galipot. 

Barrât,/  m.  Cheval  ramaffé  ,  un  cheval 
barrât. 

Barre,//  [^  Feclis.'\  Pièce  de  bois  de 
moïenne  longueur  ,  qu'on  met  derrière  une 
porte ,  ou  derrière  une  fenêtre  pour  les  fermer. 
(  Mettre  la  barre  à  la  porte.  )  Ce  mot  fe  dit  de 
diverfes  pièces  de  bois  qui  fervent  à  divers 
ufages. 

Barre  de  fer.  [  Veclis  ferrea.  ]  Morceau  de  fer 
long  de  neuf  ou  dix  pies  ,  épais  d'un  pouce  & 
large  de  quatre  ou  cinq  doigts.  On  dit  ,  Donner 
cent  coups  de  barre  ,  pour  fignifier  maltraiter 
rudement.  D'un  homme  inflexible,  on  dit,  il  ejl 
roide  comme  une  barre  de  fer. 

Barre.  Mefure  étendue  dont  on  fe  fert  en 
Efpagne.  Voïez  Barra.  Barre  fe  dit  auffi  des 
chofes  mefurées  avec  la  barre  ;  une  barre  de 
tafetas  ,  de  ferge  ,  &c. 

Barre ,  fe  dit  encore  de  certains  morceaux 
ou  pièces  de  métal ,  étendus  en  longueur  :  oa 
dit  une  barre  d'argent ,  &c.  Et  proverbialement 
on  dit  d'une  marchandife  de  débit ,  d'une  afaire 
dont  le  fuccès  eft  certain  &  lucratif,  c'ejl  de 
l'or  en  barre. 

Barre.  C'eft  le  poids  que  les  Européens 
nomment  autrement  Bahar  dans  les  Indes. 

Barre.  Terme  à! Imprimeur.  Les  barres  font 
deux  tringles  de  bois  ,  qui  traverfent  tout  le 
berceau  dans  fa  longueur  ,  où  font  atachées 
deux  bandes  de  fer  fur  lefquelles  coule  le  train 
de  la  preffe. 

Barre.  Pièce  de  bois  ou  de  métal ,  qui  fert  à 
divers  artifans ,  pour  afermir ,  apuïer  &  foûtenir 
leurs  ouvrages  ou  leurs  outils. 

Barre.  Terme  de  Carrier.  C'eft  ce  qu'on  apelle 
communément  une  pièce  de  fer  chez  les  Maçons 
&  autres  ouvriers  ,  qui  ont  de  gros  fardeaux 
à  remuer. 

Barres.  On  apelle  barres  ,  en  termes  de  Cou- 
verturier ,  ces  deux  raies  de  laine  bleue  qui 
font  aux  deux  bouts  de  la  couverture ,  &  qui 
n'y  fervent  que  d'ornement. 

Barre  de  Palais.  [  Curiez  repagula.  ]  Banc  où  fe 
met  le  premier  Huiffier  du  Parlement ,  &  où  fe 
font  les  adjudications  des  biens  faifis  réellement. 
§3°  Barres.  Les  anciens  Praticiens  François 
ont  apelle  barres  ,  tout  ce  qui  pouvoit  arrêter 
l'adion  &  la  procédure  de  la  partie  averfe.  Ce 
terme  fignifie  naturellement  une  pièce  de  bois, 
de  fer  ou  de  quelque  métal  ,  dont  on  fe  fert 
pour  fermer  les  portes  &  les  fenêtres  ,  ou  pour 
arrêter  quelque  chofe.  Ménage  le  dérive  de 
verra ,  un  pieu  ,  dont  l'on  a  fait  barra ,  que  l'on 
trouve  dans  Guillaume  le  Breton,  liv.  J.  lequel 
fait  dire  aux  vainqueurs  du  Marquis  des  Barras  , 
au  nom  duquel  il  fait  cette  froide  allufion  : 

Barras ,  gaudete  Quirites , 
Fregimus ,  in  manibus  barra:  fuiu  dcniqut  noflris  ; 
Nutla  potcft  noflris ,  j.im  banula  tollere  barras. 
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Tout  empêchement  a   été  depuis    apellé  barre. 
Philipes  Mouskes  a  dit  dans  la  Vie  de  S.  Loilis  : 

Fu  li  Tybaud  de  Champagne , 
Sans  ce  qu'aucun  y  mit  barre , 
Couronnez  Roi  de  Navarre. 

Loîfel ,  dans  (es  Inftitutes  Coùtumiercs ,  liv.  3. 
tit.  2.  art.  i.  a  remarqué  ,  qui  de  barres  Je  veut 
fervir  ,  doit  commencer  aux  dicUnatoires  ,  poar 
yenir  aux  dilatoires ,  &  finalement  aux  peremptoires  , 
&c.  M.  du  Cange  a  obfervé  dans  fes  Notes  fur 
les  Etabliffemens  de  S.  Loiiis  ,  que  dans  certaines 
Lettres  qui  font  au  tréfor  des  Chartes  du  Roi , 
le  mot  barre  eu.  pris  pour  un  Siège  de  Juftice  ; 
&  dans  fon  Gloftaire  de  la  baffe  latinité ,  Barrœ 
feptum  Curiœ  ,  Cancelli ,  Auditorium  ,  ubi  caufœ, 
toram  Judicibus  ab  Advocatis  peroranturj  nofîri  , 
Barreau.  Dubreiiil ,  dans  fes  Antiquitez  de  Paris , 
liv.  l.  pag.  141.  raconte  que  les  Maîtres  des 
Requêtes  de  l'Hôtel ,  fâchez  de  l'établiffement 
des  Requêtes  du  Palais ,  firent  du  bruit ,  enforte 
que  le  Roi  Charles  VIII.  fut  obligé  d'évoquer 
plufieurs  Caufes  pendantes  aux  Requêtes  de 
l'Hôtel:  «  Et  dès-lors  (  ajoute-t'il  )  on  reprit 
)>  l'ancienne  &  première  difcipline  du  Parlement  ; 
»  car  les  Confeillers  de  la  Grand'Chambre  & 
»  des  Enquêtes  commencèrent  à  connoître  des 
»  Requêtes  qu'on  leur  préfentoit  ;  ôc  à  cette 
»  fin  ,  fe  vinrent  préfenter  à  la  porte  de  la 
,  »  Grand'Chambre ,  apuïez  fur  une  barre  qu'on 
»  voit  encore  près  de  cette  porte  en  la  Grand- 
w  Salle  du  Palais  ,  l'ufage  de  laquelle  barre 
»  étant  perdu  maintenant ,  nous  fert  feulement 
j>  de  remarque ,  que  de  là  efl:  venu  ,  que  nous 
»  apellons  encore  toutes  infiances  pendantes 
»  à  la  barre.  » 

B  A  R  R  E.  [  Tœnia diagonalis à^nijlrâ ad dextram 
ducia,  &  tertiam  fcuti  partem  occupans.'\  Terme 
de  Blafon.  L'une  des  parties  honorables  de 
l'écu,  laquelle  marque  le  baudrier  du  cheval. 
(  Il  porte  d'hermines  à  la  barre  de  gueules. 
Colomb.  ) 

Les  cadets  des  Nobles  &  les  bâtards  mettent 
une  petite  barre  dans  l'écu  des  armoiries  de  la 
famille.  La  barre  des  cadets  légitimes  part  de  la 
droite  à  la  gauche  ;  &  celle  des  bâtards  &  de 
leurs  defcendans  de  la  gauche  à  la  droite. 
On  connoiffoit  par  la  barre  ,  la  qualité  de  ceux 
qui  fe  préfentoient  aux  tournois.  Olivier  de  la 
Marche  dit  dans  fes  Mémoires  ,  liv.  i.  ch.  ic). 
«  Au  jour  ordonné ,  Mefîîre  Bernard  entra  en 
w  lice  ,  armé  de  toutes  armes  ,  la  cotte  d'armes  , 
»  comme  il  apartient  à  baftard  de  cette  Maifon.  » 
Et  dans  un  autre  endroit  :  «  Le  bâtard  de 
»  Bourgogne  étoit  paré  de  fa  cotte  d'armes  à 
»>  une  barre  de  travers  ,  pour  montrer  qu'il 
»>  étoit  bâtard.  »  Voïez  Bâtard. 

Barre.  [  Cingiilum.  ]  Terme  de  Ceinturier.  Bande 
de  cuir  qui  fert  aux  fangles  &  aux  ceinturons. 
Barre  de  muid.  [AJJ'erculus  tranfverfum  dolïifundurn 
dividens.  ]  Terme  de  Tonnelier.  Petit  ais  ataché 
avec  des  chevilles  aux  douves  pour  foùtenir 
les  pièces  du  fonds.  (  Le  muid  eft  à  la  barre. 
Quand  le  vin  eft  au  deffous  de  la  barre  ,  il 
diminue  beaucoup  de  fa  qualité.  ) 

Barre,  f.f.  \  Ajjerculus.  ]  Terme  de  Falfcur  de 
clavejpns.  C'eft  un  morceau  de  bois  blanc  de  la 
longueur  de  l'épinette  &  du  claveffm  ,  raboté , 
drapé  &  embelli  d'ordinaire  de  petites  fleurs  , 
pofé  au-deffus  des  fautereaux  ,  &  ataché  à 
l'affemblage  de  l'épinette ,  ou  du  claveffm  ,  pour 
empêcher  que  les  fautereaux  ne  fortent  de  leurs 


BAR.  ^c<) 

mortaifes.  (  La  barre  de  cette  épincîte  eft 
agréablement  enjolivée.  Pofer  la  barre  ,  lever 
ou  ôter  la  barre  d'une  épinette.  ) 

Barre.  Terme  de  Cocher  &C  de  Pojlillon.  Perche 
qu'on  ataché  d'efpace  en  efpace  aux  piliers  des 
écuries  ,  pour  empêcher  que  les  chevaux  ne 
s'aprochent ,  &  ne  fe  bâtent. 

Barre  »  f-  f.  [^  Portas  niji  alto  mari  invius.  ] 
Terme  de  Mer.  Amas  de  fable  ,  ou  plufieurs 
roches  fous  l'eau ,  à  l'entrée  d'une  rivière ,  ou 
d'un  port ,  qui  empêchent  qu'on  n'y  puiffe  paffer 
que  de  haute  marée  ,  ou  par  des  paffes ,  c'eft- 
à-dire ,  par  des  ouvertures  qui  s'y  rencontrent 
par  intervales.  (  On  ne  peut  paffer  par  ce  port 
à  caufe  des  barres  qui  en  embaraffent  l'entrée. 
Guillet ,  Dicl.  du  Gentilhomme.  On  apelle  fur 
la  Seine,  la  barre,  un  certain  flot  particulier  à 
cette  rivière,  &  fur  la  Dordonne,  Mafcaret.) 
Voïez  le  Dictionnaire  de  la  Marine  du  Sieur  Aubin  , 
où  il  explique  les  diférentes  fortes  de  barres 
qui  font  en  ufage  parmi  les  Marins. 

Barre  ,  f.  m.  Terme  de  Monnaie.  C'eft  une 
pièce  de  fer  longue  de  huit  ou  neuf  pies  ,  & 
greffe  comme  le  bras  ,  qui  paffe  au  travers  du 
balancier,  &  qui  fert  à  le  faire  tourner  par  des 
ouvriers  ,  qu'on  apelle  barriers  ,  ou  tireurs  de 
barre.  On  tire  la  barre  lorfqu'on  monnoie  les 
flans  d'or  ou  d'argent. 

Barre  de  panier.  Terme  de  Fanier.  Bâton  , 
ou  cerceau  fous  le  fonds  du  panier. 

Barre  ,  f.  f.  [^  Linea.  ]  Ligne  qu'on  tire  avec 
la  plume  ,  pour  marquer  la  fin  d'un  chapitre  > 
ou  bien  fur  quelque  partie  d'un  afte  ,  paffant 
la  plume  par-deffus  ou  de  travers. 

Barres.  [  Gingivx  pars  genuinos  inter  &  caninos 
dentés  média.  ]  Terme  de  Maréchal.  Parties 
extérieures  de  la  bouche  du  cheval  ,  qui  font 
une  efpèce  de  gencive  ,  fans  aucunes  dents» 
(Barres  tranchantes  &  décharnées.) 

Barres.  [  Decurjio  palœjlrica.  ]  Jeu  où  deux 
troupes  de  jeunes  gens  le  rangent  en  haie  à  la 
tête  ,  &  à  quelque  diftance  les  uns  des  autres 
fortent  de  leur  rang ,  &  courant  les  uns  après  les 
autres  ,  tâchent  de  s'atraper  &  de  fe  faire 
prifonniers ,  &  celui  qui  atrape  fon  camarade, 
lui  donnant  de  la  main  quelques  petits  coups  fu  r 
l'épaule,  lui  dit, /'ai  barres  fur  vous ,  &  l'arrête. 
Ceux  qui  jouent  à  ce  jeu  ,  difent ,  commencer 
barres  y  c'eft  commencer  à  courir.  Donner  barres 
fur  quelcun,  c'eft  quiter  le  pofte  où  l'on  eft  , 
&  courir  après  quelcun  pour  l'atraper.  Avoir 
barres  fur  quelcun  ,  c'eft  avoir  airapé  quelcun. 
(  Joiier  aux  barres.  ) 

*  Rats  qui  jouent  aux  barres.  C'eft  -  à  -  dire  , 
qui  courent  &  qui  font  du  bruit. 

*  Avoir  barres  fur  quelcun.  Façon  de  parler 
figurée.  C'eft  avoir  prife  fur  quelcun, 

*  On  dit  figurément  qu'on  joué  aux  barres  , 
lorfqu'on  fe  va  chercher  réciproquement  en 
même  tenis ,  &  qu'on  ne  fe  trouve  point. 

Barreau,  y;  OT.  [  Clathri.  ]  Barre  de  bois 
ou  de  fer. 

Barreau.  [  Cancelli.  ]  Petite  barre  de  fer  qu'on 
met  aux  fenêtres  des  premiers  étages  qui  donnent 
fur  la  rue  ,  pour  empêcher  d'entrer  dans  la 
maifon  par  les  fenêtres. 

Barreau.  [  Forum.  ]  Terme  de  Palais.  Lieu 
dans  l'Audience  où  plaident  les  Avocats ,  &  qui 
eft  fermé  pour  empêcher  la  foule  des  parties. 

Barreau.  [  Ciiriœ  clauflra.  ]  Tout  le  Palais  , 
qui  eft  le  lieu  où  l'on  rend  la  juftice.  (  Fréquenter 
le  Barreau,  Abl.  ) 
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*  Barreau.  [  Paeroni  omnes.  ]  Tout  le  Corps 
des  Avocats.  (  Feu  M.  le  Maître  étoit  l'ornement 
du  Barreau.  Pour  être  habile,  on  doit  fréquenter 
le  Barreau.  ) 

Barreau.  \_Manubriiim.']  Terme  à' Imprimeur. 
Morceau  de  fer  qui  tient  dans  l'arbre  de  la 
prcfle ,  qui  a  un  manche  de  bois.  Il  fert  à  faire 
tourner  la  vis  &  à  ferrer  les  formes  avec  la 
platine  qui  y  eft  atachée. 

Barré,  part.  adj.  Terme  à! Anatomk.  On 
apelle  Xos  barri,  l'os  pubis,   ou  du  penil. 

Au  figuré ,  on  dit  barré  pour  empêché.  J'ai  été 
barré  dans  mon  entreprife  ;  c'eft-à-dire ,  on  y 
a  mis  obftacle. 

Barrer,  V.  a.  [  Obduclis  obicibus  occluderc.  ] 
Fermer  avec  une  ou  plufieurs  barres.  (  Barrer 
une  porte.  ) 

Barrer.  [  Fenam  interciden.  ]  Lier.  Arrêter. 
(  Barrer  les  veines  d'un  cheval.  ) 

Barrer.  Terme  de  Luder.  Mettre  dans  un  luth 
les  barres  qui  lui  font  néceffaires.  (  Barrer 
un  luth.) 

Barrer  ,  v.  <z.  [  Scripturam  expungere.  ]  Lignes 
ou  ratures  qu'on  fait  fur  un  aâe  pour  en  annuler 
les  claufes  ou  même  toute  la  fubftance  en  raiant 
la  fignature.  On  fe  fert  auffi  du  mot  barrer  pour 
fignifier  raturer  quelque  écriture  que  ce  foit. 
Il  faut  barrer  ces  deux  lignes  ,    &c. 

Barrer.  [  Harere.  ]  Terme  de  Chaffc  ,  qui  fe 
dit  quand  un  chien  balance  fur  fes  voies. 

Barrer  le  chemin.  C'eft  fermer  le  paffage  du 
chemin.  On  dit  figurément ,  barrer  le  chemin  à 
qudcun  ,  pour  dire  l'empêcher  d'avancer  fa 
fortune ,  mettre  obftable  à  fes  deffeins. 

Barrez, //w.  [  Birran,  radiati ,  Jlragulati.  ] 
On  apelloit  autrefois  de  ce  nom ,  les  Religieux 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Carmes.  On  les  apelloit 
Èarrei  ,  à  caufe  qu'ils  portoient  des  manteaux 
qui  étoient  divifez  par  quartiers ,  blancs  &  noirs. 
Voici  ce  que  dit  de  ces  Religieux,  le  P.  Louis 
Beurrier  ,  Antiquité^  des  Célejîins  de  Paris  ,  l.  i. 
ch.  i.  Loiiis  IX.  à  fon  retour  d'Orient  en  France 
amena  en  1259.  fix  Relig/eux  Carmes,  apellez 
alors  Barrei  ,  à  caufe  qu'ils  portoient  des 
manteaux  divifez  par  quartiers ,  blancs  &  noirs. 
On  lit  ces  deux  vers  dans  le  Roman  de  la 
Rofe  :  / 

Les  Cord^liers  &  les  Barrez, 

Tant  foicnt-ils  gros  ôi  quarrez. 

D'autres  lifent  : 

Les  Cordeliers  &  les  Barres, 
Taiit  foient-ils  gros  &  quarrcs. 

Nous  avons  encore  à  Paris  la  rué  de  Barres. 

Barricade,//  [  Munitio  à  doUis  in 
aditu  viarum."^  Chaînes  qu'on  tend  aux  avenues 
des  rues.  De  vieilles  barriques,  ou  autres  chofes 
qu'on  met  aux  avenues  des  rués  pour  fe  défendre 
&  arrêter  l'ennemi. 

Barricader,  v.a.  [  Viarum  fauces  obduclis 
doLiis  occludere.  ]  Faire  des  barricades  aux  avenues 
des  rues.  Fermer  &  apuïer  une  porte  avec 
quelque  chofe  qui  empêche  d'entrer  dans  le  logis. 
(  Barricader  les  avenues  des  rues.  Barricader 
une  porte.  Fermez  portes  &  fenêtres  ,  qu'on 
barricade  tout,  afin  qu'il  ait  plus  chaud.  Racine, 
plaid,  aci.  i.  fc.  ^.  ) 

Se  barricader,  V.  n.  \  Obduclis  obicibus  munirefe.  ] 
Empêcher  qu'on  n'entre  où  l'on  eft  ,  opofant 
quelque  chofe  qui  retienne  ceux  qui  veulent 
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entrer  &  nous  forcer.  (  Apuïer  une  porte  de 
quelque  chofe  qui  la  fortifie  ,  afin  d'arrêter  ceux 
qui  veulent  entrer.  Se  barricader  dans  ime 
maifon.  Mol.  ) 

Barrier,/  m.  Prononcez  barié.  Terme 
de  Monnaie.  C'eft  l'ouvrier  qui  tourne  la  barre 
d'un  balancier  qui  fert  à  monnoïer  les  flans  d'or 
&  d'argent.  (  Il  y  a  plufieurs  barriers  ,  qui  font 
tourner  le  balancier.  On  dit  auffi  tireur  de  barre, 
Boifard ,   Traité  des  Monnaies.  ) 

Barrière,//  [  Obex  ,  repagulum ,  porta  ,' 
cataracla.  ]  Pieux  fichez  en  terre  près  à  près  , 
&  arrêtez  par  des  poteaux  &  des  pièces  de  bois 
mifes  de  travers  pour  fe  batre ,  pour  fe  défendre 
&  empêcher  le  paffage.  (  Ataquer ,  défendre  , 
&  forcer  une  barrière.  ) 

Barrière.  [  Fectis.']  C'eft  quelquefois ,  aux  lieux 
où  l'on  paie  les  entrées  ,  une  groffe  pièce  de 
bois  pofée  de  long  fur  deux  poteaux  ;  c'eft  aufli 
des  pieux  fichez  en  terre ,  &  arrêtez  enfemble. 
(  Une  barrière  de  renvoi.  ) 

Barrière.  [  Repagulum.  ]  Grandes  pièces  de 
bois  couchées  de  leur  long ,  &  élevées  à  deux 
pies  de  terre ,  ou  un  peu  plus  ,  avec  des  poteaux 
d'efpace  en  efpace  pour  les  foûtenir. 

Barrière  de  Sergent.  [  Apparitorum  officina.  3 
C'eft  en  de  certains  endroits  des  rues  de  Paris  , 
une  manière  de  réduit  couvert  d'un  toît ,  & 
ouvert  de  tous  les  cotez ,  où  fe  trouvent  des 
Sergens  pour  la  commodité  du  public. 

*  Barrière.  [  Obex  y  ohjlaculum.  ]  Obftacle.^ 
{  Le  Rhin  n'étoit  pas  une  affez  forte  barrière 
à  leur  courage.  Abl.  Tac.  Je  prévois  trois  ou 
quatre  inconvéniens  ,  &  de  puiffantes  barrières 
qui  s'opoferont  à  votre  courfe.  Pafc.  l.  5.  ) 

Barrilar,//w.  Officier  de  Galère. 

Barrique,  //  Voyez  Barique. 

Barroir,/  m.  Inflxument  en  forme  de 
longue  terriere ,  dont  la  mèche  eft  fort  étroite  , 
&  amorcée  par  le  bout.  Il  fert  à  percer  au-deffus 
du  jable ,  les  trous  où  entrent  les  chevilles  qui 
tiennent  la  barre. 

Bar  ROTS.  Terme  de  Marine.  Ce  font  les 
pièces  de  bois  qui  traverfent  le  vaiffeau  d'un 
flanc  à  l'autre  ,  &  qui  foûtiennent  les  ponts. 
Et  celles  qui  font  de  moindre  grofl"eur  ,  s'apellent 
barotins. 

Barrure,//  Terme  de  Lutier.  Barres  du 
corps  du  luth. 

Bar  s  ES.  Grandes  boëtes  d'ètain  ,  dans 
lefquelles  on  aporte  le  Thé  de  la  Chine.  Il  y 
en  a  de  diverfes  grandeurs. 

Bartavelle  ,  //  Efpéce  de  perdrix 
rouge. 

Barthelemi,/  m.  [Bartholomœus.'\  Nom 
l'homme. 

Baruth,/  m.  Mefure  des  Indes  pour  le 
poivre.  Le  Baruth  en  contient  cinquante  à 
cinquante-fix  livres ,  poids  de  Paris, 
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Bas,  Basse,  adj.  [ Humilis ,  infimus. ]  Qui 
eft  fituè  en  un  lieu  peu  ou  point  élevé  ,  par  raport 
à  ce  qui  eft  plus  haut.  (  Apartement  bas  ,  fale 
baffe.  Toît  fort  bas.  Maifon  baffe.  La  baffe 
foffe  d'une  prifon.  ) 

Bas ,  bajfe.  [  Inferiar.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  pais  ,  veut  dire  ,  du  côté  de  la  mer.  (  Bas 
Languedoc.  Baffe-Normandie.  Le  Païs-b«s.  Le 
bas  Palatinat.  La  baffe  Saxe.  ) 

Bas ,  bajfe.  [  Deprejjus.  ]  Se  dit  de  la  mer  &  des 
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rivières ,  &  il  fignlfie  qui  a  peu  d'eau.  (  La  rivière 
eft  baffe.  ) 

*  Bas  ,  baffe.  [  Ahjccliis ,  demifftis.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  ftile ,  des  penfces  &  de  l'efprit ,  &  il 
iîgnifîe,  peu  élevé  ,  peu  noble  ,  rampant.  Qui 
n'eft  pas  du  bel  ufage.  (  Mot  bas.  Penlée  balle. 
Les  Auteurs  de  la  baffe  Latinité.  ) 

*  Bas  ,  baffe ,  adj.  [  Humilis.  ]  Il  fe  dit  des 
aftions  &  de  la  conduite  des  perfonncs  ,  & 
lignifie  ,  indigne  ,  qui  ne  mérite  point  de 
loiianges. 

(  Un  femblable  foupçon  eft  bas  &  ridicule  : 
Alez,  deffus  ce  point,  n'aïez  aucun  fcrupule. 

Mol.  ) 

On  dit  d'un  homme  toujours  inégal  ,  qu'i/y 
a  du  haut  &  du  bas  dans  fon  efprit  ,  dans  la 
conduite ,  dans  fon  humeur  ,  dans  fes  ouvrages. 

*  Bas ,  baffe.  [  Ignobilis.  ]  Lâche  ,  honteux  , 
mal-honnête ,  indigne.  (  Avoir  l'ame  baffe  & 
mercenaire.  Âbl.  Un  efprit  né  fans  fard  ,  fans 
baffe  complaifance ,  fuit  ce  ton  radouci.  Defp. 
fat.   c,.) 

*  Bas,  baffe  ,  adj.  [  FUis.'\  Qui  coûte  peu. 
(Acheter  une  chofe  à  bas  prix,  à  vil  prix.  ) 

*  Bas  ,  baffe.  Ce  mot  fe  dit  des  cartes  ,  & 
fignifie  ,  qui  ne  vaut  pas  tant  que  le  autres 
cartes.  Oter  toutes  les  baffes  cartes  du  jeu  de 
cartes.  ) 

*  Bas  ,  baffe  ,  adj.  Il  fe  dit  de  l'or  &  de 
l'crgent ,  &  veut  dire ,  de  moindre  valeur.  (  Bas 
or ,  bas  argent.  ) 

*  Bas  ,  baffe  ,  adj.  Il  fe  dit  des  chofes  qui 
valent  moins.  Ce  vin  eft  bas ,  &  il  fent  la  lie.  ) 

*  Bas ,  baffe ,  adj.  [  Inferior.  ]  Inférieur ,  de 
moindre  dignité,  (  Bas-Jufticier.  Baffe- Juftice. 
Les  bas  Oficiers  d'une  Compagnie.  Les  baffes 
claffes  d'un  Colége.  Il  eft  de  baffe  naiffance  , 
de  baffe  condition.  ) 

*  Bas  ,  baffe  ,  adj.  [  Submiffus. ,  debilis.  ]  Il  fe 
dit  du  ton  &  de  la  voix ,  &  veut  dire  inférieur. 
(  D'un  ton  bas.  A  baffe  voix.  Meffe  baffe,  c'eft- 
à-dire  ,  qui  fe  dit  d'une  voix  bafle.  ) 

Bas  ,  f.  m.  [  Clivus ,  radix  montis.  ]  La  partie 
la  plus  baffe  de  quelque  chofe.  (  Le  bas  d'une 
montagne.  Faug.  Qiimt.  /.  j.  Il  y  avoit  au  bas 
de  votre  lettre  trois  écritures  diférentes.  Voit. 
L  jo.  Le  bas  du  vifage.  Le  bas  de  la  robe.) 

§3"  -^^-î-  Les  hauts  &  les  bas  d'un  vaiffeau. 
Les  parties  qui  font  fur  le  pont  d'enhaut ,  font 
les  hauts  ;  celles  qui  font  deffous  ,  font  les  bas. 
On  dit  :  (  Nous  apareillons  pour  le  combat  , 
&  nos  Charpentiers  font  diftribuez  par  les  hauts 
&  par  les  bas.)  Bas  le  pavillon;  c'eft  abaiffer 
le  pavillon ,  pour  faluer  plus  puiffant  ;  c'eft  auffi 
le  figne  que  l'on  veut  fe  rendre. 

Bas.  [  Alvus.  ]  Le  fondement  de  la  perfonne. 
(  Dévoïement  par  haut  &  par  bas.  ) 

Bas ,  J.  m.  [  Tibiale.  ]  Chauffes  dont  on  fe 
couvre  les  jambes.  (  Bas  à  étrier.  Bas  de  foie. 
Bas  de  laine.  Bas  de  la  Chine.  Mettre  fes  bas , 
chauffer  fes  bas ,  tirer  fes  bas.  De  bons  bas  , 
des  bas  fins  ,  de  gros  bas ,  de  méchans  bas.  Il  fe 
fait  un  grand  trafic  de  bas  de  laine  &c  de  foie 
à  Dourdans.  Ce  commerce  de  bas  y  fut  introduit 
en  1560.  V Ecornai  ,  Hlffoire  de  Doutdans.  ) 
Il  y  a  des  bas  au  tricot ,  ou  bas  brochés ,  bas  à 
l'éguille.  Des  bas  au  métier ,  qui  fe  manufafturent 
par  le  moïen  d'une  machine  de  fer  poli ,  très- 
îngénieufe ,  &  d'une  conftru£lion  fort  compofée. 
Des  bas  d'ejîame  ,  qui  fe  font  avec  du  fil  de 
laine  très -tort,  que   l'on  nomme  fil  d'eftame 
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ou  fil  d'eftain.  Des  bas  drapés  ,  ou  foulés  , 
fabriqués  avec  de  la  laine  un  peu  lâchement 
filée  ,  qu'on  apelle  fil  de  tréme ,  &c  qui  ont  paffé 
par  la  foule.  Des  bas  à  étrier ,  ou  bas  coupés  par 
le  pied  ,  qui  ne  fervent  qu'à  couvrir  la  jambe 
pour  la  garantir  du  froid.  Des  bas  d'atache  , 
forte  de  bas  qui  ne  font  plus  d'ufage  ,  on  les 
atachoit  autrefois  au  haut  des  chaufles  avec  des 
rubans  ou  des  éguillettes. 

Bas  de  foie  ,  f.  m.  [  Manicœ.  ]  Terme  de  Mer. 
Barres  de  fer ,  où  il  y  a  des  fers  ,  pour  mettre 
aux  mains  &  aux  pies  de  ceux  qui  fe  gouvernent 
mal.  (  Donner  les  bas  de  foie  à  quelcun.  Fourn.  ) 
Bas  ,  adv.  [  Tacite.  ]  Doucement ,  &  d'une 
manière  qu'on  n'entende  qu'à  peine.  (  On  dit  tout 
bas ,  mourra-t'il ,  ne  mourra-t'il  pas  ?  Voiture  , 
Foëf  ) 

Bas.  [^  Arma  deponere.'\'Par  terre.  Ils  jettercnt 
les  armes  bas.  Abl.  Arr.  L  i.  Mettre  les  armes 
bas.  Vaug.  Nouvelles  Remarques.  C'eft  quitter 
les  armes.  ) 

Malherbe  ,  &  plufieurs  autres  Poètes ,  ont 
trop  fouvent  emploie  le  mot  bas  dans  des 
occafions  où  il  ne  faifolt  pas  une  image  ni 
belle  ni  naturelle.  On  fe  fert  plus  rarement 
aujourd'hui  de  ce  mot  hors  de  fa  fignification 
naturelle.  A  peine  foufre-t'on,  mettre  bas  les 
armes ,  OU ,  mettre  les  armes  à  bas.  Il  me  femble 
que  fi  l'on  veut  fe  fervir  de  cette  façon  de  parler , 
mettre  bas  les  armes  ,  eft  plus  doux  ,  &  fonne 
mieux  que  mettre  les  armes  à  bas. 

Mettre  bas.  [  Parère.  ]  faire  des  petits.  (  La 
chienne  a  mis  bas.  ) 

■  Bas.  [  Inclinata  falus  ,  fortuna.  ]  Au  bas." 
(  Sa  maladie  l'a  mis  bien  bas.  )  On  dit  aufiî 
qu'un  Manufaâurier  a  mis  bas  une  partie  de  fes 
métiers,  pour  dire,  qu'il  en  a  retranché  plufieurs, 
à  caufe  du  peu  de  débit  de  fa  marchandife. 

Bas  à  homme  ,  bas  à  femme.  On  donne  ces 
noms  à  certains  papiers  très  -  communs  ,  dont 
les  Marchands  bonnetiers  fe  fervent  pour 
empaqueter  leurs  marchandifes. 

A  bas.  [  Dcjeclus.  ]  Par  terre.  Il  y  avoit  déjà 
deux  tours  à  bas.  Abl.  Arr.  L  i.  (  Voilà  le 
Marquifat  à  bas.  Mol.  Préc.  ) 

Ici-bas  ,  là-bas  ,  adv.  *  Ici-bas ,  adv.  Dans  ce 
monde.  (  Il  n'eft  rien  ici-bas  qui  par  fes  bontez 
ne  fubfifte.  Mol.  ) 

*  Faire  main-baffe  fur  les  ennemis.  C'eft-à-dire  , 
tuer  par-tout ,  ne  donner  point  de  quartier. 

Le  bas  -  bout  d'une  table.  [  Locus  infimus.  ] 
C'eft  le  côté  le  moins  honorable. 

Bas-vouler,  ou  Bas  voler ,  fe  dit  en  terme  de 
Ckaffe ,  des  oifeaux  qui  n'ont  pas  le  vol  élevé  : 
un  ancien  Poète  dit  figurément  : 

Qià  n'ejl  maiflre  de  bas  -  vouler, 

C'eft  -  à  -  dire  ,  qui  ne  fçait  pas  s'humilier  , 
faire  le  chien  couchant. 

Basane,  Banane ,  ff  \_  Aluta.  ]  Peau  de 
mouton  tannée ,  &  travaillée  par  le  peaucier  , 
de  laquelle  on  fe  fert  pour  couvrir  des  Livres. 
(  Livre  couvert  de  bazane.  ) 

Ba fanes  tannées ,  ou  de  Couche  ,  font  celles 
qui  ont  été  étendues  &  couchées  de  plat 
dans  la  foffe  au  tan ,  où  on  les  laiffe  moins  de 
tems  qne  les  peaux  de  veaux.  On  les  emploie 
d'ordinaire  à  faire  des  tapifferies  de  cuir  doré. 
On  s'en  fervoit  autrefois  pour  les  talons  de 
fouliers. 

Bafanes  coudrées  ,  font   celles   qui   n'ont  été 
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que  rougies  dans  l'eau  chaude  avec  le  tan  ^ 
après  avoir  été  pelées  Se  plainées  par  le  moïen 
de  la  chaux. 

Bafancs  chipies  ,  font  celles  qui  après  avoir 
trempe  «n  certain  tems  dans  la  cuve  ,  font 
coufuës  tout  autour. 

Bafanes  papes  en  mefquis  ,  font  celles  qui  font 
aprêtées  avec  le  redon ,  au  lieu  de  tan.  On  les 
teint  de  diverfes  couleurs. 

Bafanes  ,  qu'on  nomme  Aludes ,  font  pour 
l'ordinaire  teintes  en  verd  ou  en  violet.  On  les 
nomme  Alude ,  à  caufe  de  l'eau  d'alun  qu'on 
emploie  dans  les  aprêts  qu'on  leur  donne. 

Basané,  Basanée,  adj.  [Fufcus ,fubaiger.,'\ 
Halé.  Brûlé.  (  Avoir  le  teint  bafané,  ) 

Les  troupes  bafanées.  Mots  burlefques  ,  pour 
dire  les  Efpagnols. 

Bas-bord, y^OT.  [ Latus Jlniflrum. ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  le  côté  d'un  vaiiTeau  qui  eft  à 
main  gauche  ,  au  regard  d'un  homme  qui ,  étant 
à  la  poupe,  fait  face  vers  la  prouë.  (Faire  feu 
du  bas-bord.^  Il  eft  opo{é  kjïribord ,  qui  eft  le 
côté  droit  du  vaifteau. 

s^'^  Bas -bords.  On  apelle  ainfi  la  partie  de 
l'équipage  qui  doit  faire  le  quart  de  bas -bord. 
Anbln. 

On  dit  d'un  vaifl*eau  qu'il  eft  haut  -  bord  , 
ou  de  haut -bord.   Voïez  Bord.  Terme  de  Mer. 

Basaltes.  Efpéce  de  marbre  noir. 

Bascule, /I/Tz.  [  Tolleno.  ]  Machine  qui 
n'eft  fouvent  que  de  deux  pièces  de  bois  , 
foutenuës  par  le  milieu  fur  un  e/Heu ,  de  forte 
que  lorfqu'on  pofe  fur  l'un  des  bouts,  l'autre 
hauffe. 

Bafcule  de  Pont-levis.  [  Cratltia  porta  fufpenfa 
qiice  modh  fublevatur  ,  modh  in  deorsùm  agitur.  ] 
C'eft  le  contre -poids  d'un  Pont-levis,  &  qui 
fert  à  le  lever.  Il  y  a  plulîeurs  fortes  de  machines 
à  bafcule. 

Bafcule  de  contoir.  [  Lamina  telUnonis  inftar 
fufpenfa.  ]  Petite  plaque  de  fer  qui  hauffe  &  baiffe 
fur  les  contoirs  des  Marchands ,  &  par  où  l'on 
jette  l'argent  qu'on  reçoit ,  dans  le  contoir. 

Bafcule  de  moulin  à  vent.  C'eft  une  pièce  de 
bois  qui  abat  le  frein  du  moulin  ,  &  qui  fert 
à  l'arrêter. 

Bafcule  pour  jetter  des  grenades.  [  Fulmentum.  ] 
Machine  pour  jetter  des  grenades. 

Bafcule.  Terme  à! Horlogerie.  Petit  levier  dont 
la  queue  porte  fur  les  chevilles  de  la  roue ,  qui 
les  font  lever  pour  fonner  les  heures. 

Base,//  [  Bafis  ,  Fulcrum.  ]  Ce  mot  eft 
Grec  ,  hc  fignifie  en  général  tout  ce  qui  fert 
de  foutien  à  quelque  corps  qui  eft  pofé  deffus. 

Bdfe.  [  Bafis  triunguli.  ]  Terme  de  Géométrie. 
Il  fe  dit  de  la  ligne  fur  laquelle  la  figure  eft 
pofée  ,  &  du  côté  fur  lequel  un  corps  eft  apuïé. 
(  Tout  côté  d'un  triangle  peut  être  pris  pour 
la  bâfe  ,  c'eft -à- dire,  qu'on  peut  concevoir 
qu'un  triangle  eft  pofé  ,  fur  lequel  de  fes  trois 
cotez  que  l'on  voudra.  Le  côté  d'un  triangle 
opofé  à  un  angle  droit  fe  nomme  particuliè- 
rement bâfe  ,  ou  hipotenufe.  La  bâfe  d'un  cube  : 
c'eft  le  quarré  fur  lequel  il  eft  pofé.  La  bâfe 
d'une  piramide ,  &  d'un  cône  ,  c'eft  le  côté 
opofé  à  l'angle  du  fommet.  La  bâfe  d'un  cilindre , 
c'eft  le  côté  fur  lequel  il  eft  dreffé.  (  On  dit  , 
couper  la  bâfe  ;  prolonger  la  bâfe  ;  tirer  une 
ligne  fur  la  bâfe.  ) 

Bâfe.  [  Bafis.  ]  Terme  ^Architecture.  C'eft 
généralement  tout  ce  qui  fert  de  premier  fonde- 
ment hors  du  rez  de   chauflee  ,   pour  foutenir 
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un  bâtiment  ou  quelques  -unes  de  fes  parties  l 
le  pié  ou  le  fondement  de  quelque  corps. 

La  bdfe  d'une  colonne.  C'eft  la  partie  de  la 
colonne  qui  eft  au  -  deffus  du  fut ,  &  qui  pofe 
fur  le  piédeftal ,  lorfqu'il  y  en  a.  Le  piédeftal 
a  auffi  fa  bâfe.  Il  y  a  autant  de  fortes  de  bâfes 
de  colonnes  qu'il  y  a  de  divers  ordres  d'Archi- 
teftures ,  à  la  réferve  du  Dorique  ,  qui  n'a  point 
de  bâfe  particulière.  On  donne  à  cet  ordre  plus 
ordinairement  la  bâfe  Attique.  Voïez  VEffaifur 
V  Architecture. 

On  dit  ,  en  terme  de  Fortification.  La  bâfe 
d'un  rempart ,  d'un  parapet ,  &c. 

^^  Bâfe  des  fabords.  C'eft  le  cordage  qui  eft 
entre  la  préceinte ,  &  le  bas  des  fabords.  Aubin. 

*  Bafe.  [  Fundamentum  ,  columna.  ]  Principe. 
Fondement.  (  La  do£lrine  des  opinions  probables 
eft  la  fource  &  la  bâfe  de  leur  dérèglement.  Pafc. 
l.  3.  Lui  feul  de  la  nature  eft  la  bâfe  &  l'apui. 
Defp.  fat.  8.  La  Religion  &  la  piété  font  la  bâfe 
la  plus  folide  de  l'honnêteté.  S.  Evrem.  t.  6. 
Cette  vérité  eft  la  bâfe  de  tout  fon  difcours.  ) 

Bâfe.  [  Pars  prcecipua.  ]  Terme  de  Médecine. 
Il  fignifie  le  principal  ingrédient  qui  entre  dans 
une  compofition.  Le  citron  eft  la  bâfe  du  forbet. 
Le  cacao  eft  la  bâfe  du  chocolat.  ) 

Les  Anatomiftes  difent  auffi ,  la  bâfe  du  cœur  , 
qui  eft  fa  partie  fupérieure  &  la  plus  large  , 
opofée  à  la  pointe. 

Bafe.  Terme  de  Botanique.  C'eft  le  bas  des 
feuilles  ou  des  tiges.  On  l'apcile  auffi  la  naiffance 
des  feuilles. 

Basella.  Efpéce  d'Epinars,  qui  nous  vient 
de  l'Amérique ,  &  dont  les  Américains  font 
grand  ufage.  On  en  cultive  au  Jardin  du  Roi 
à  Paris. 

Basiglose.  Terme,  ai' a natomie.  On  donne 
ce  nom  à  l'un  des  mufcles  de  la  langue  ,  qui 
fert  à  tirer  vers  le  fond  de  la  bouche. 

BasilaIRE,  adj.  Terme  d'Anatomie.  Uos 
bafilaire  eft  placé  au  haut  de  la  bouche  ;  on 
l'apelle  auffi  l'os  du  palais. 

Basilic,/  OT.  [  BafiUficus.  ]  Dragon  qui 
porte  une  manière  de  couronne  fur  la  tête  , 
&  qui  par  fon  fiflement  épouvante  les  autres 
dragons.  Il  a  les  yeux  extrêmement  rouges  , 
&  eft  d'une  couleur  jaune  tirant  fur  le  noir. 
Il  aime  les  marais  ,  &  vit  de  grenoiiilles  ,  de 
couleuvres  ,  &  d'autres  animaux.  Il  tué  les 
vaches.  Son  foufle  eft  fi  dangereux  ,  qu'il  fait 
mourir  les  herbes  &  les  arbriffeaux  qui  en  font 
ateints.  Jonfion. 

(Fiers  dragons,  Bafdics  brûlans, 
Qui  dans  vos  yeux  étincelans 
Portez  un  venin  redoutable  , 
Louez  l'Auteur  de  l'Univers. 

Godeau,  Pf.) 

Les  Anciens  ont  dit  des  chofes  extraordinaires 
du  bafdic.  Mais  il  y  a  plufieurs  Modernes  qui 
croient  que  c'eft  un  ferpent  fabuleux. 

*  Bafilic ,  fi.  m.  On  donnoit  ce  nom  aux  plus 
gros  canons ,  qui  portoient  cent  foixante  livres 
de  baie. 

Bafilic.  [  Ocimum.  ]  Plante  odoriférante  ,  qui 
craint  le  froid  au  premier  degré ,  &  qui  fleurit 
en  Juillet ,  Août ,  Septembre  &  Oftobre.  On 
compte  huit  ou  dix  efpèces  de  Bafilic  ,  que 
d'autres  apellent  Baflic  ;  mais  il  n'y  en  a  que 
fix  bien  diftinftes ,  les  autres  n'en  font  que  des 
variétés.  Voiez  l'Ecole  du  Potager ,  t.  l.  p.  2.38. 
&fiuiy.  La  première  efpéce  eft,  la  petite  efpéce  ; 

la 
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la  féconde ,  le  Bafilic  moïen  ;  la  trolficmc ,  le 
Bafilic  bâtard  ;  la  quatrième ,  le  Tricolor  ;  la 
cinquième  ,  le  Bafilic  de  la  cuifme  ;  la  fixiéme  ,  la 
grande  efpcce  Vi vace  :  cette  dernière  eu.  fort  rare. 

Figeons  au  Bafilic.  Ce  font  des  pigeons  frits 
dans  la  pâte  où  l'on  a  mêlé  du  Bafilic. 

B  A  s  I L I C  O  N  ,y;  OT.  [  Tarapharmacum.  ]  Terme 
de  Pharmacie.  Certain  onguent  ,  c'eft  -  à  -  dire 
roïal ,  à  caufe  de  fes  vertus  &:  de  fes  fréquens 
iifages.  Les  Chirurgiens  l'apellcnt  ordinairement 
fupuratif ,  parce  qu'ils  s'en  fervent  à  faire  fupurer 
les  plaies. 

Basilique,//  [  Bafdica.  ]  Ce  mot  vient 
du  Grec.  Sale  à  deux  rangs  de  colonnes  qui 
faifoicnt  iu:e  grande  nef  au  milieu  avec  deux 
ailes  à  côté,  &  deux  galeries.  Les  Rois  rendoient 
juflice  dans  ces  Bafiliques.  On  a  auffi  apellé 
Bajiliques ,  les  Eglifes  &  les  Temples  ,  parce  que 
les  premières  Eglifes  que  l'on  bâtit  eurent  la 
forme  des  vraies  Bafdiques  ,  telles  que  l'Eglife 
de  Saint  Jean  de  Latran  &  de  Saint  Pierre  à 
Rome.  Pcrraut  ,  Fitruvc.  (  Conftantin  aiant 
embralTé  le  Chriftianifme  ,  ne  voulut  point  faire 
graver  fon  nom  fur  les  Bafiliques  qu'il  fit  bâtir. 
Le  Mail.  Plaid,  ii.  p.  Z44.  ) 

Bajllique ,  f.f.  [  Bafdica.  ]  Terme  de  Médecin. 
Eft  une  veine  qui  naît  du  rameau  axillaire  , 
qu'on  nomme  aufll  hépatique  ,  ou  jécoraire  ; 
c'eft-à-dire ,  du  foie  ,  qui  va  le  long  du  bras. 
Elle  a  deux  rameaux ,  l'un  defcend  le  long  du 
grand  focile  ,  &  l'autre  le  long  du  petit ,  & 
dont  les  petites  branches  s'étendent  jufques  aux 
doigts  de  la  main.  Il  y  en  a  deux  ;  l'une  fe  nomme 
\a.Juperficielle ,  oufouscuir,  &  l'autre  ,  la  profonde. 

Bafdique.  Les  Jurifconfultes  donnent  ce  nom 
à  une  colledion  des  loix  Romaines  traduites 
en  Grec.  On  croit  que  l'Empereur  Léon  ,  le 
Philofophe  ,  fit  ce  recueil ,  quoiqu'i  len  ait  cédé 
l'honneur  à  Bafile  Ion  frère  ,  qui  avoit  commencé 
à  faire  travailler  à  la  vcrfion  Gréque  des  Loix 
Romaines.  Cet  ouvrage  étoit  partagé  en  foixante 
livres,  dont  dix- neuf  ont  été  perdus.  Fabrot 
a  tâché  de  les  rétablir  dans  l'édition  Gréque 
&  Latine  des  Bafiliques  qu'il  publia  en  1644. 
en  plufieurs  vol.  in-folio. 

Basin,/  m.  [  Tela  ex  fila  xilino  tcxta.  ] 
Toile  pour  faire  des  camifolcs.  C'efl  aufii  une 
efpèce  de  futaine  faite  de  coton. 

Basoche,//  Voïez  Basoche. 

Basque,//  [  Thoracis  fcutula.  ]  Petite 
partie  d'étofe  qui  efl:  au  bas  du  corps  du  pour- 
point ,  &  où  il  y  a  des  oeillets.  Atacher  les 
bafques  du  pourpoint.  Il  y  a  des  bafques  au 
bout  du  corps  de  jupe  des  Dames.)  On  apelle 
auffi  bafques  les  quatre  pans  d'un  jufte-au-corps. 

M.  Huet  a  remarqué  que  l'on  pouvoit  croire 
que  ce  mot  vient  des  Bafques  ,  qui  portoient 
des  pourpoints  :  mais  il  foupçonne  qu'il  peut 
être  corrompu  de  Tafqucs  ,  qui  fignifie  bourfe  , 
les  bafques  aiant  été  premièrement  des  bourfes 
que  l'on  atachoit  aux  pourpoints. 

Bafque.  \_Teféornmfcutulœ.'\  Terme  de  Plombier. 
Pièce  de  plomb  au  droit  des  arêtiéres  ,  &  fous 
les  épis  ou  amortiffemens.  Elle  fe  nomme  bafque , 
parce  qu'elle  eft  coupée  en  forme  de  bafque. 
Félibien. 

Bafque  ,  adj.  [  Vafcus  ,  cantaber.  ]  Qui  eft  de 
Bifcai'e.  (  C'eft  un  Bafque.  Aler  du  pied  comme 
un  Bafque.  Prov.) 

Bafque  ,  f.  m.  [  Vafcoeum  idioma.  ]  Langage 
qu'on  parle  dans  la  Bifcaïe  &  dans  la  baffe 
Navarre. 

Tome  I, 
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Bas-relief,/ 7«.  [ Minora fgilla.]  Terme 
de  Sculpture.  Ouvrage  qui  ne  paroît  pas  emicr 
&  qui  eft  ataché  à  fon  fond. 

Basse,//  [  Locus  aquœ  deprefjlor.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  un  fond  mêlé  de  fable  ,  de  roche , 
ou  de  pierres ,  qui  s'élève  fur  la  furface  de  l'eau. 
On  apelle  auflî  ces  baffes  ,  batuns  ou  hrifans  , 
&  principalement  lorfque  la  mer  y  vient  brifer 
de  baffe  eau.  (  L'entrée  du  port  étoit  étroite 
&  dangercufe  à  caufe  des  bancs  &  des  baffes 
qui  s'y  rencontrent.  Sarafin  ,  Siège  de  Dunkerque. 
Se  tenir  loin  des  baffes.  Naviger  parmi  les  baffes. 
Atirer  les  vaiffcaux  ennemis  dans  les  batures. 
Se  tenir  loin  des  batures.  Sortir  heureufemcnt 
des  baffes. 

Bajje  ,  f  f.  \_  Gravior ,  imusfonus.  ]  Terme  de 
Mufique.  C'eft  la  partie  la  plus  baffe  de  la  Mufique  , 
qui  fert  de  fondement  aux  autres  parties  ,  &  fur 
laquelletoutes  les  autres  font  bâties  ou  compofées. 
(Faire  la  baffe.  )  La  bafc-fondamentale  ne  peut 
fubfifter  fi  elle  ne  régne  toujours  au-deflus  des 
autres  parties.  Les  feuls  intervales  affeûés  à  la 
progreffion  de  la  baffe  -  fondamentale  font  la 
Tierce ,  la  Quinte ,  &  la  feptiéme.  Voïez  Rameau, 
Traité  de  FHartnonie.  La  baffe-fondamentale  fait 
un  très-bon  effet  dans  les  chœurs  de  Mufique. 

Bafe  ,ff.  Terme  de  Mufque.  C'eft  le  Muficien 
qui  fait  la  baffe.  (  Monfieiu-  eft  une  baffe.  ) 

Bafe ,  f.  f.  \_  Soni  gravis  muficum  organum.  J 
Terme  de  Lutier,  &  de  certains  Joueurs  d'inflrumens 
de^  Mufique.  Le  mot  de  baf'e  fe  dit  en  parlant  de 
viole  &  de  violon.  C'eft  une  forte  de  viole  , 
ou  de  violon ,  qui  fait  la  partie  de  mufique  qu'on 
apelle  baffe.  (  Toucher  la  baffe.  ) 

Bajfe-contre  ,  //  Terme  de  Mufque.  Ce  n'eft 
proprement  que  la  baffe  ,  qui  eft  apellèe  baffe- 
contre  ,  parce  qu'elle  peut  être  diférente  de  la 
baffe-continuë ,  félon  la  volonté  du  Muficien  , 
&  alors  on  peut  dire  que  c'eft  la  partie  la  plus 
proche  de  la  baffe.  (  Faire  la  baffe-contre.  ) 

Baffe-contre  ,  f.f.  [  Graviorum  panium  cantor.  ] 
Terme  de  Mufique.  C'eft  le  Muficien  qui  fait  la 
baffe  -  contre.  (  Monfieur  im  tel  eft  une  baffe- 
contre.  ) 

Baff  -  taille  t  f  f  [  Soni  fubgravis  organum 
pulfare.  ]  Terme  de  Mufique.  C'eft  la  partie  qui 
eft  entre  la  baffe  &  la  taille  ordinaire.  (  Il  n'a 
point  de  voix  pour  chanter  la  haute -taille ,  & 
on  le  met  à  la  baffe-taille.  Chanter  la  baffe-taille.  ) 

Baffc-taille  ,ff.  [  Sonifubgravis  cantor.  ]  Terme 
de  Mufique.  C'eft  le  Muficien  qui  chante  la  partie 
qu'on  apelle  baffe-taille.  (Monfieur  eft  une  baffe.) 

Baffe-taille ,  f.f.  [  Sonifubgravis  cantor.  ]  Terme 
de  Mufique.  C'eft  le  Muficien  qui  chante  la  partie 
qu'on  apelle  baffe  -  taille.  (  Monfieur  eft  une 
baffe-taille.  ) 

Baffe- taille.  \_  Soni  ftbgravis  inflrumentum.  ] 
Terme  de  Lutier  ,  &  de  Joiieur  de  viole.  C'eft 
une  forte  de  viole  moins  groffe  que  celle  qu'on 
apelle  baffe.  (  Toucher  la  baffe-taille.  ) 

Baffe-cour ,  f.  f.  \_Area  pofica.'\  La  cOur  du 
logis  où  font  les  volailles. 

Plufieurs  Coutumes  acordent  à  l'aîné  la  baffe- 
cour  du  château ,  pourvu  qu'elle  foit  contiguë 
au  manoir  principal.  Paris ,  art.  ij.  La  baffe- 
cour  eft,  ou  la  première  cour  dans  laquelle 
font  ordinairement  les  écuries  ,  ou  c'eft  une 
cour  dcftinèe  pour  la  retraite  du  bétail,  ou  pour 
l'entrepôt  des  inftrumens  d'Agriculture.  Vitruve , 
lib.  C).  cap.  g.  a  fait  mention  de  ces  fortes 
de  cours.  Bernardin  Baldus  raporte  dans  fon 
Dictionnaire  fur  Vitruve ,  cet  endroit  de  Nonius 
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Marcellus  :  Chors  villarum  intra  maceriam  ,fpanum. 
Brodeau  fur  Paris  ,  dérive  le  mot  cour  de  cords 
ou  de  curtis ,  &C  non  de  chors.  Il  dit  que  la 
baffe-cour  eft  la  cour  de  la  cour  ,  ou  la  féconde 
cour,  apropriée  aux  granges  ,  étables  &  écuries  , 
&  à  la  ménagerie  ;  &  il  ajoute  ,  que  les  termes 
^accint ,  pourpris  &  prêclôturcs ,  dont  les  autres 
Coutumes  fe  font  fervi ,  comprennent  la  baffe- 
cour  ,  &  que  tous  les  bâtimens  qui  font  conftruits 
dans  la  baffe  -  cour  apartiennent  à  l'aîné ,  fans 
aucune  diftinûion. 

Bassement  ,  adv.  [  Humiliur  ,  demifs^.  ] 
D'une  manière  baffe.  Il  eft  ordinairement  au 
figuré ,  &  il  fe  dit  en  parlant  du  ftile ,  des  penfées 
&  des  mœurs.  Peu  noblement.  (  Agir  baffement 
comme  les  avares.  S'exprimer  baffement.  ) 

g3"  Mais  on  ne  doit  pas  dire  avec  Malherbe  : 

Et  dire  baffement,  ô  fageffe  éternelle  ! 

Dire  tout  bas ,  &  non  ,  dire  baffement. 

Baffement ,  adv.  [  Ignobiliter.  ]  Il  fe  dit  de  la 
naiffance ,  &  veut  dire  peu  glorieufement ,  d'une 
manière  peu  illuftre.  (  Il  faut  bien  fe  garder  de 
méprifer  ceux  qui  font  nez  baffement  ,  on  ne 
le  fauroit  faire  fans  injuftice ,  ce  n'eft  point  leur 
faute.   S.  Evremont.  ) 

*  Bassesse,//  [  Humilitas ,  viUtas.  ] 
Abaiffement  d'une  perfonnc.  Etat  bas  &  obfcur. 
(  Ils  ne  ceffoient  de  ravaler  ce  Prince  à  caufe 
de  fa  baffeffe  &  de  fa  pauvreté,  Faug.  Quint. 
l.  4.  c.  i.  J'ai  trop  de  fmcérité  pour  nier  la 
baffeffe  de  ma  naiffance.  Scar.  Rom.  Leur 
grandeur  n'eft  que  baffeffe.  ) 

*  Baffeffe.  [  Stylus  demiffus  ,  liumilis  oratio.  ] 
Ce  mot  le  dit  du  langage  ,  &  il  fignifîc ,  qui 
n'a  nulle  beauté ,  nulle  nobleffe.  Manière  de 
s'exprimer  bafle  &  rampante.  (  Quoique  vous 
écriviez ,  évitez  la  baffeffe.  Defpreaux.  )  On 
dit ,  un  ffile  bas  &  rampant. 

*  Baffeffe  ,/■/■[_  Abjecîio  animi.  ]  C'eft  ce  qui 
eft  opofé  à  élévation,  (  Ce  vers  fe  fent  toujours 
des  baffeffes  du  cœur.  Defpreaux.  Baffeffe  d'ame , 
de  courage  ,  de  naiffance  ,  &c.  ) 

*  Baffeffe.  [  Ignavia ,  dedecus.  ]  Lâcheté..  (  Faire 
des  baffeffes.  ) 

^[3="  Basses-voiles.  On  apelle  ainfi  la 
grande  voile  ,  &  celle  de  mifene.  Quelques-uns 
y  ajoutent  l'artimon  ,  qui  n'y  doit  pas  être 
compris ,  quand  on  dit ,  amarre\  les  baffes  voiles  ; 
car  l'artimon  n'a  point  de  coiiets.  Baffe -eau, 
c'eft  quand  la  mer  eft  retirée  ,  &  qu'elle  a 
refoulé. 

\  Basset,  adj.  [  Homo  jlaturœ.  brevioris.  ] 
Qui  eft  un  peu  bas.  Ce  mot  n'eft  prefque  en 
ufage  que  quand  on  parle  d'un  homme  qui  eft 
d'une  taille  médiocre  ,  &  qu'on  dit  par  exemple  ; 
cet  homme  â  bonne  mine ,  mais  il  eft  un  peu 
baffet. 

Baffet,  f.  m.  [^  Canis  brevioribus  tibiis.  ]  Terme 
de  Veneur.  Ce  mot  fe  dit  d'un  chien  qui  eft  d'une 
petite  taille  ,  &  qu'on  nomme  auffi  chien  de 
terre,  parce  qu'il  eft  propre  à  chaffer  en  terre. 

Bassette,//  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
eft  venu  de  Venife  en  France  ,  environ  l'an  1 678. 
C'eft  une  manière  de  Lanfquenet ,  auquel  peuvent 
joiier  deux,  trois,  ou  tant  de  perfonnes  qu'on 
voudra.  Chaque  joiieur  choifit  une  carte  ,  fur 
laquelle  il  couche  l'argent  qu'il  veut  joiier. 
Enfuite  le  Banquier  ou  le  Tailleur  qui  tient  à 
la  main  un  jeu  de  cartes  entier ,  les  mêle  ,  en 
prend  une  ,  dont  il  coupe ,  ou  taille  les  autres , 
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puis  il  les  tire  deux  à  deux  :  Si  la  première  des 
deux  cartes  eft  celle  où  il  a  mis  fon  argent  , 
il  perd,  fi-non  il  gagne.  (  Juftiani  eft  le  premier 
qui  a  fait  connoître  la  Baffette  en  France. 
Prèchac  en  a  fait  un  petit  difcours.  Joiier  à  la 
baffette.  Gagner  ou  perdre  de  l'argent  à  la 
baffette.  )  Les  mots  de  baffette  font  ,  le  banquier 
ou  tailleur  ,  alpin  ,  face  ,  livre  ,  leva  ,  pojle  , 
polie,  paroli ,   &c, 

Bassicot,  f.  m.  Efpéce  de  cage  de 
charpente ,  ouverte  par  en-haut  ,  dans  laquelle  1 

on  met  les  maffes  de  pierre ,  qui  fe  tirent  des         \ 
Ardoifiéres  d'Anjou. 

B  A  s  s  I  É  R  E.  Voïez  Beffiire. 

Bassin,/  m.  [  Pelvis.  ]  Grand  plat  rond 
ou  ovale  &  peu  creux  ,  dont  on  fe  fert  pour 
laver  les  mains ,  &  pour  parer  des  bufets. 

Baffîn.  [  Lanx ,  catinus.  ]  Grand  plat  à  mettre 
fur  la  table  ,  fur  lequel  on  fert  plufieurs  viandes 
ou  plufieurs  fruits  en  piramide  ,  &  fur  lefqucls 
on  met  des  afliétes  de  divers  mets  ,  ou  de 
confitures.  (  On  a  fervi  tant  de  baffms  à  ce 
repas.  ) 

Baffin.  Grand  vaiffeau  de  cuivre  fort  plat  , 
qui  fert  aux  Rôtifleurs  à  porter  leurs  volailles 
lardées, 

Baffîn  à  barbe.  [  Pelvis  tonforia.  ]  Ou  baftin  de 
Barbier,  Plat  creux  avec  une  gorge  ,  dont  on 
fe  fert  pour  faire  la  barbe. 

Baffîn.  Terme  de  Chapelier.  Plaque  de  fer  ou 
de  cuivre  pour  fabriquer  un  chapeau. 

Baffn  de  Fontaine.  [  Crater.  ]  Efpace  rond  , 
où  demeure  l'eau  de  la  fontaine.  On  nomme 
auffi  baffin  ,  le  lieu  où  l'on  reçoit  &  réferve  les 
eaux  des  fources  qui  doivent  fervir  aux  fontaines 
jaliffantes.  C'eft  auffi  un  grand  rèfervoir  d'eau 
pour  entretenir  les  canaux  &  les  éclufes. 

Baffîn.  [  Alveus.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  d'un 
port.  (  Le  port  de  Dieppe  n'eft  pas  confidérablc , 
parce  que  fon  baffin  eft  trop  petit.  )  C'eft  auffi 
l'endroit  d'un  port  où  l'on  radoube  les  vaiffeaux. 

Baff.n.  [  Infundibulum.  ]  Terme  ^ Anatomie. 
On  donne  ce  nom  à  quelques  cavitez  qui 
contiennent  quelques  parties  en  divers  endroits 
du  corps. 

\  *  Cracher  au  baffn.  Proverbe  pour  dire  , 
donner  quelque  chofe  contre  fon  gré. 

Baffîn  de  chambre  ,  ou  baffîn  de  chaife  percée. 
[  Lafanum  ,  fcaphium.  ] 

Éaffîn  à  queue.  Balfin  dont  les  malades  fe 
fervent  dans  le  lit  lorfqu'ils  font  fort  abatus. 

Baffîn  de  balance.  [  Lanx.  ]  Cuivre  façonné  en 
forme  de  plat  creux  &  fans  bord  ,  ataché  avec 
des  cordes  ,  dont  on  fe  fert  pour  pefer. 

Baffîn.  [  Crater.  ]  Petite  taffe  ronde  &  creufe  , 
où  les  aveugles  des  Quinze  -  vingts  à  Paris 
reçoivent  les  aumônes  qu'on  leur  fait. 

*  Baffn  [  Mortarium.  ]  Terme  de  Maçon.  Ce 
mot  eft  figuré,  &  veut  dire  un  rond  de  chaux, 
ou  de  mortier ,  qui  a  des  bords ,  &  eft  un  peu 
creux ,  où  avec  l'outil  qu'on  apelle  rabot ,  les 
Maçons  détrempent  de  la  chaux  ou  du  mortier. 
(  On  dit  ,  il  faut  vite  faire  un  baffin  pour  y 
raboter  cette  chaux  ou  ce  mortier  ,  ou  pour 
les  y  détremper  ou  délaïer. 

Baffîn.  Les  Botaniftes  emploient  ce  terme 
dans  la  defcription  des  fleurs  ,  dont  la  figure 
aproche  de  celle  du  baffin. 

Baffn.Tcïme.  de  Commerce.  On  dit  en  Hollande , 
vendre  les  marchandifes  au  baffin ,  lorfqu'on  les 
vend  dans  im  cabaret ,  au  plus  offrant ,  &  au 
fon  d'un  baffm. 
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Bassine,//  [  Pdvis.  ]  Bafîîn  large  & 
profond  ,  efpéce  de  cliaudiére  à  deux  ances  , 
que  les  Chimiftcs  &  les  Apoticaircs  mettent 
fur  des  fourneaux  pour  faire  toute  forte  d'infufîons 
&  de  décoctions.  (Une  grande  ou  petite  baffinc.  ) 
B  A  s  s  I N  E  R ,  V.  a.  \Liclum  tepefaccre.]  Echauffer 
avec  la  baffinoire.   (  Baiïîner  un  lit.  ) 

"l"  Bafflmr  une  plaie  ,  &c.  [  Ahlutrc.  ]  C'eft 
l'étuver  avec  quelque  liqueur  pour  la  rafraîchir, 
ou  pour  la  nettoier. 

B  affiner  ,  v.  n.  [  Levitcr  afpergcre  ,  ri  gare.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Arrofer  légèrement.  (  Bafliner 
ime  planche.  Quint.  ) 

Bassinet,  f.  m.  [  RanunciUus.  ]  Fleur 
fauvage  qui  fleurit  jaune. 

BaJJinet  double.   Fleur  jaune  qu'on  cultive. 
Baffinct  des  prex_.  Fleur  jaune  qui  vient  dans 
les  prez. 

Baffinet.  Terme  ^Orfèvre.  La  partie  des 
chandeliers  d'Eglife  qui  eft  en  forme  de  petit 
baiïîn ,  où  tombe  la  cire  des  cierges  qui  font 
alumez. 

Bajfinet.  [  Sclopialveolus.  ]  Terme  ^ Arqziehufier. 

La  partie  de  l'arme  à  feu  où  l'on  met  l'amorce. 

Baffinet  ,  f.  m.    [  Caffîs  ,  galea.  ]    Ce  mot  fe 

difoit  autrefois  pour  fignifier  un  chapeau  de  fer 

que  portoient  les  hommes  d'armes. 

Baffinet.  Terme  A'Anatomie.  C'ell  une  petite 
cavité  qui  eft  au  milieu  du  rein. 

Bassinoire,//  [  Fus  excalfaclorium.  ] 
ïnftrument  qui  eft  ordinairement  de  cuivre  , 
&  quelquefois  d'argent,  compofé  d'une  queue  , 
d'un  couvercle  &  d'un  corps  rond  &  creux  , 
où  l'on  met  de  la  braife  pour  chaufer  le  lit. 
(  Une  baffinoire  toute  neuve.  ) 

Basson,/  m.  [  Gravioris  foni  tibia.  ] 
ïnftrument  de  mufique  à  vent  &  à  anche  ,  qui 
eft  fait  de  bois  ,  &  eft  long  de  quatre  pies  ,  qui 
fe  démonte  &  qui  fert  de  baffe  aux  concerts 
de  flûtes,  de  hautbois  &  de  mufettes.  Le  baffon 
a  deux  clez  ,  deux  viroles  &  un  cuivre  au  bout 
duquel  on  met  l'anche  lorfqu'on  veut  fe  fervir 
du  baffon. 

BaSTANT,  an  te,  adj.  [  Quod  fufficit  , 
quod  fatis  ejl.  ]  Qui  fufït  ,  qui  contient  ,  qui 
contente.  Les  vivres  ne  font  pas  basantes  pour 
me  nourrir.  Les  raifons  ne  font  pas  baftantes 
pour  me  perfuader.  )  Cela  ne  fe  dit  guéres  que 
clans  le  ftile  comique  &  familier. 

B  A  s  T  E  ,  /  m.  Terme  de  Jeu  d'ombre  ,  qui 
lignifie  l'as  de  trèfle.  (Le  bafte  me  vient  fouvent , 
mais  c'eft  un  fourbe  qui  m'engage  mal-à-propos  , 
&  qui  me  fait  faire  la  bête.  S.  Evrem.  Œuvres 
mêlées,  page  44%. ) 

\  Baster,v.  ».  \^Su^.cere.'\  Ce  motfîgnifîe 
fufire ,  mais  il  n'eft  proprement  en  ufage  dans 
£e  fens  ,  qu'à  la  troifiéme  perfonne  du  fubjonftif. 
Ainfi  on  dit ,  en  parlant  familièrement,  ou  dans 
le  ftile  le  plus  bas  ,  bajie  ,  pour  dire  ,  il  fufit  , 
cejl  ajfei-  (  Mais  bajle ,  je  me  tais  fur  vos  loiianges , 
je  fais  qu'on  fe  broiiille  avec  vous  dès  qu'on 
vous  dit  vos  vérités.  Voiez  d'Afnieres.')  Prononcez 
Yf  de  ce  mot  bafter  ,  &  des  autres  qui  fuivent. 
*  Bajler.  [  Bene  Jlare  ,  procedere  féliciter.  ] 
Réùffir.  (  Lambris  ,  qui  voit  des  fiens  bafter 
mal  les  afaires.  Sarajin  ,  défaite  des  bouts -rimei^. 
Chant  3.) 

■ry-  Basterne,  de  bafferna  ,  terme  de  la 
baffe  latinité.  Le  P.  Daniel  dit  dans  la  vie  de 
Clovis ,  que  Gondebaud  aïant  fait  compter  une 
groffe  fomme  pour  la  dot  de  fa  nièce  Clotilde  , 
il  la  fit  partir  dans  une  efpéce  de  chariot  que 
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l'on  àpelloit  une  baflerne,  &c.  &  il  remarque  à 
la  marge  ,  que  cette  voiture  étoit  tirée  par  des  bœufs  y 
pour  aler  plus  doucement.  Je  ne  trouve  point  que 
la  bafterne  fïTit  traînée  par  des  bœufs  :  mais  oa 
voit  en  plufteurs  endroits ,  qu'elle  étoit  portée 
par  des  mulets  ,  &  quelquefois  par  des  efclaves. 
Ce  que  l'on  peut  aflurer,  c'eft  que  la  bafterne 
étoit  ,  i'^.  une  voiture  dont  on  fe  fervoit 
dans  les  voiages  :  1°.  que  les  femmes  s'en 
fervoient  plus  ordinairement  que  les  hommes  : 
3^.  qu'elle  étoit  clofe  &  enfermée,  fans  doute, 
pour  garantir  les  femmes  du  haie  &  de  la 
pouffiére  :  4°.  que  l'on  y  étoit  mollement  couché 
ou  afîis  :  &  enfin  qu  elle  étoit  portée  par  des 
mulets  ;  d'où  il  me  femble  que  l'on  peut  conclure 
que  bafltrna  étoit  ce  que  nous  apellons  une 
litière.  Vciez  du  Cange  ,  dans  fon  Gloffaire  , 
voïez  Baflerna ,  Rofwcid ,  in  Onomaftic.  Vitar. 
Sanclor.  &  Alftorphius  dans  fon  Traité  de  UClis 
&  leaicis  veterib.  on  y  trouvera dequoi  fe  fatisfaire. 
Ifidore,  lib.  zo.  Orig.  cap.  12.  dit  :  Baflerna  » 
vekiculum  itineris  ,  quafi  viœ  fcrna  ,  mollibus 
firamentis  ejl pofita,  à  duobus  animalibus  deportatur, 

Bastes.  C'eft  ce  que  nous  apellons  les  étofes 
d'écorces  d'arbres. 

Bastide,/:/  [  Domus ,  villa.  ]  Vieux  mot 
qui  fignifîolt  autrefois  une  maifon  de  campagne  -, 
&  qui  eft  encore  en  ufage  en  Provence.  (^On 
compte  cinq  à  fix  mille  baftides  autour  de 
Marfeille.  ) 

Bastille  ,//  [  Caflrum ,  caftellum  detinendis 
reis."]  C'eft  le  nom  d'un  Château  de  Paris  ,  qui 
eft  fortifié  à  l'antique  ,  &  où  l'on  met  des 
prifonniers  d'Etat.  (  Il  ne  branle  non  plus  que 
la  Baftille.  Proverbe  trivial  pour  dire  ,  il  eft 
ferme  &  inébranlable.  ) 

M.  de  Voltaire,  dans  fa  Henriade,  parlant 
de  la  Baftille ,  dit  : 

Dans  cet  affreux  ChéUeau  ,  féjour  de  la  vengeance, 
Qui  renferme  fouvent  le  crime  &  l'innocence. 

Bastille,  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fê 
dit  des  pièces  qui  ont  des  créneaux  rciivcrfés 
vers  la  pointe  de  l'écu. 

irf>  Bastingue,  //  La  lettre /fe  prononce. 
C'eft  une  bande  d'étofe  ou  de  toile  ,  que  l'on  tend 
autour  du  plat -bord  des  vaiffeaux  de  guerre, 
&  qui  eft  foûtenuë  par  des  pièces  de  bois  mifes 
debout  ,  que  l'on  apelle  pontilles  ,  afin  de 
cacher  ce  qui  fe  paffe  fur  le  pont  ,  pendant  le 
combat. 

Bastion, //7z.  [  Propugnaculum.  ]  Grand 
corps  de  terre  élevé  ,  foiitenu  de  muraille  ,  de 
gazon  ,  ou  de  terre  batuë  ,  &  difpofé  en  pointe 
fur  les  angles  faillans  du  corps  d'une  place  , 
avec  des  faces  &  des  flancs  qui  fe  détendent 
les  uns  les  autres.  (  Ataquer ,  batre  ,  infulter  , 
prendre  un  baftion  ,  fe  loger  fur  un  baftion  , 
atacher  le  mineur  à  la  face  d'un  bailion.  ) 

Bafiion  plein  ,  OU  folide.  C'eft  un  baftion  qui 
eft  tout  rempli  de  terre ,  fur  lequel  on  peut 
combatte  &  s'y  retrancher. 

Baftion  vuide.  C'eft  un  baftion  qui  n'a  qu'un 
rempart  avec  fon  parapet  ,  long  de  fes  faces 
&  de  fes  flancs  ,  &  dont  le  dedans  eft  creux 
&  vuide. 

Bafiion  double.  On  le  nomme  ainft  ,  îorfqu'il 
y  en  a  deux  l'un  dans  l'autre. 

Baflion  pUt.  C'ell  un  baftion  mis  au  devant 
d'une  courtine ,  dont  la  gorge  eft  fur  une  ligne 
droite  ,  au  lieu  que  les  baftions  fe  mettent 
M  m  ij 
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ordinairement  fur  les  angles  de  la  place  ,  &  que 
les  deux  demi-gorges  forment  cet  angle. 

Bajlion  coupé.  C'eft  un  baftion  qui  a  un  angle 
rentrant  à  fa  pointe ,  &  qui  efl  fait  en  tenaille. 
On  fait  des  bajiions  coupe?^,  lorfque  la  rencontre 
des  deux  faces  prolongées  feroit  iin  angle  trop 
aigu. 

Bajlion  caxcmate ,  eA  celui  dont  les  flancs  ont 
<les  cazemates. 

Demi-baJIion.  Cet  ouvrage  n'a  qu'une  face 
&  qu'un  flanc ,  &  de  l'autre  côté  une  longue 
ligne ,  loriqu'il  eft  feul ,  comme  aux  deux  cotez 
d'un  ouvrage  à  corner.  On  joint  quelquefois 
enfemble  deux  demi-bai\ions ,  de  forte  que  leurs 
cotez  font  un  angle  rentrant  ;  &  alors  ils  forment 
■  une  efpéce  de  battion  coupé. 

Bajlion  de  France.  C'eft  1  établifl"ement  que  les 
François  ont  fur  la  côte  de  Barbarie ,  près  des 
fonds  où  fe  fait  la  pêche  du  corail, 

B  A  s  T  I  R ,  v.a.  Terme  de  Chapelier.  Former 
un  chapeau  avec  des  capades. 

f  Bastonnable,  adj.  [  Dignusfujîibus.  ] 
Mot  burlefque ,  pour  dire ,  qui  mérite  des  coups 
de  bâton.  (  Le  héros  de  fon  Roman  eft  irès- 
baftonnable.  Scar.  Poif.  ) 

B  A  s  T  O  N  N  A  D  E ,/  /;  [  Fuflis  iclus  ,fujîuarîum.'\ 
Coup  de  bâton.  Il  vient  de  l'Efpagnol  bajlonada. 
(  C'eft  une  calamité  à  baftonnades.  Façon  de 
parler  baffe  &  figurée  ,  pour  dire  que  celui 
dont  on  parle  s'atire  fouvent  des  coups  de 
bâton.  ) 

f  Bastonner,  V.  a.  [  Fujlibus  cœdere.  ] 
Donner  des  coups  de  bâton.  (Saboffe  eft  fouvent 
baftonnée.  Main.  Poéf.  ) 
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Bat,  ou  B  A  s  t  ,  /  ot.  [  CUtellœ.  ]  Prononcez 
ce  mot  long.  Il  lignifie  une  manière  de  harnois 
qu'on  met  fur  le  dos  d'une  bête  de  fomme  avant 
que  de  la  charger  ,  &  qui  eft  compofée  d'un 
bois  qu'on  apelle  fût ,  d'un  panneau  ,  &  de  deux 
crochets.  (  *  Sufit ,  vous  favez  bien  oii  le  bât 
me  fait  mal;  c'eft- à- dire,  ce  qui  me  choque 
&  qui  m'irrite.  ) 

Bat,  /Iw.  C'eft  la  queue  du  poiffon ,  ainft 
nommée,  parce  qu'il  s'en  fert  pour  batre  l'eau. 
Le  grand  poifl'on  de  rivière  &  d'étang  fe  mefure 
entre  œil  &  bat. 

B  A  T  a  I  L ,  /  m.  Voïez  Bâtant. 

Bataille  .,J'.J.  \_Prœlium ,  certa/nen.']  Combat 
réglé  prémédité  des  deux  armées  ennemies. 
Préfenter,  livrer,  donner  la  bataille.  Ofrir,  ou 
refufer  la  bataille.  Bataille  illuftre  ,  célèbre  , 
fameufe  ,  heureufe  ,  malheureufe  ,  infortunée. 
La  bataille  de  Cannes  fut  malheureufe  pour  les 
Romains.  En  1316.  les  Anglois  gagnèrent  la 
bataille  de  Poitiers  fur  les  François ,  &  firent 
le  Roi  Jean  prifonnier.  Froiffard ,  t.  i.  Sous  le 
règne  de  Henri  II.  les  Efpagnols  emportèrent 
la  bataille  de  S.  Quentin  fur  les  François  ;  & 
en  1554.  les  François  celle  de  Rocroi  fur  les 
Efpagnols.  ) 

^f3^  Entre  bataille  &  combat ,  on  doit  mettre 
beaucoup  de  difèrence.  Bataille  eft  toujours 
précédé  de  quelque  préparation  ;  c'eft  une  adïion 
dIus  générale.  La  bataille  de  Rocroi  fut  réfoluë 
le  jour  auparavant  ,  &  elle  fut  donnée  prefque 
par  les  meilleures  troupes  de  France  &  d'Efpagne, 
Le  combat  eft  fouvent  imprévu.  On  ne  dit  point , 
la  bataille  4es  Taureaux  :  mais  on  dit  ,  le  combat 
des  Taureaux ,  des  Coqs ,  &c.  Le  mot  bataille  eft 
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fouvent  fuivi  du  nom  du  lieu  qui  dénote  l'aftion: 
la  bataille  de  Flerus ,  de  Contras  ;  parce  que  l'aftion 
a  été  grande  &  générale  ,  &  par  conféquent  , 
ce  que  le  mot  combat  n'exprime  pas  fufifamment. 

Bataille.  [  Acies.  ]  Les  troupes  qui  ccmpofent 
le  milieu  d'une  armée  en  état  de  combat.  (  La 
bataille  des  Indiens  fut  rompue.  Vaug.  Quint,  l.  S. 
c.  14.)  On  la  nomme  auflî  le  corps  de  bataille. 

Bataille.  [  Acies  ad pugnam  comparata.  ]  Armée 
prête  à  combatte.  Troupes  rangées  en  état  de 
combat.  (  Il  donna  beaucoup  de  hauteur  à  fa 
bataille.  Abl.  Arr.  l.  i.  Marcher  en  bataille 
avec  le  bagage  au  milieu.  Ahl.  B.et.1.  j.  Marcher 
en  bataille  fur  quatre  fronts.  Abl.Ret.  /.  j.  Mettre, 
ranger  une  armée  en  bataille,  Abl.  Rompre  une 
bataille.  Choquer  une  bataille.  Quint.  Cure.  L 
8.  ch.  14.) 

Bataille  rangée.  C'eft  im  combat  auquel  on 
a  le  loifir  de  ranger  les  armées  en  bon  ordre 
des  deux  cotez. 

Bataille  navale.  [  Pugna  navalis.  ]  Combat  fur 
mer  ,  ou  le  choc  de  deux  flotes  ennemies  , 
rangées  en  plufieurs.  Efcadres. 

Le  Champ  de  bataille.  [  Locus  prcclii.  ]  C'eft 
obliger  l'ennemi  à  fe  retirer  du  lieu  où  la  bataille 
a  éré  donnée.  Le  Champ  de  bataille  demeure 
ordinairement  au  viâorieux. 

Un  cheval  de  bataille.  [  Equus  bellator.  ]  C'eft 
un  cheval  fort  &  adroit  ,  qu'on  réferve  pour 
s'en  fervir  dans  les  combats. 

■\  *  Bataille.  Combat.  Aflaut.  (  Ses  charmes 
ont  livré  à  mon  cœur  une  horrible  bataille, 
Dejmarais  ,   ViJ.  ) 

Bataillé,  Bataillée,  adj.  \_Clavatus y 
tudiculâ  injlruclus.  ]  Terme  de  BlaJ'on.  Qui  fe 
dit  d'une  cloche  de  métal  avec  fon  bétail  d'une 
autre  couleur.  (  De  Bellegarde  porte  d'azur  à 
une  cloche  bataillée  de  fable  ;  on  dit  aufli 
batelèe.  ) 

■{-  Batailler,  v.  n.  [  Pugnare.  ]  Il  fignifie 
combatte;  mais  il  n'eft  plus  en  ufage,  &  ne  fe 
dit  qu'en  cette  façon  de  parler  affez  baffe  :  Il  m'a 
falu  long-tems  batailler  avant  d'obtenir  ce  que 
je  demandois  ;  c'eft -à- dire,  qu'il  y  a  eu  de 
grandes  conteftations. 

Bataillon,//».  [Agmen.'\  Corps  d'infanterie 
prêt  à  combatre.  (  Tête  &  front  de  bataillon. 
Ailes  &  flancs  de  bataillon.  Hauteur  de  bataillon, 
c'eft  la  longueur  du  bataillon  depuis  la  tête 
jufques  à  la  queue.  Enfoncer,  renverfer  ,  rompre 
un  bataillon.  Un  bataillon  eft  compofé  de  cinq 
à  huit  cens  hommes.  Les  piquiers  font  au  milieu 
d'un  bataillon  ,  &  les  moufquetaires  fur  les 
ailes.  On  dit,  le  front  ou  la  tête  d'un  bataillon, 
&  queue  du  bataillon,  &c.  ) 

Rompre  un  bataillon.  Terme  à! Evolution.  C'eft 
remettre  un  bataillon  par  compagnies  pour  le 
faire  défiler. 

Bataillon  quatre.  Evolution  militaire  ,  dont 
M.  le  Chevalier  Folard  a  fait  voir  la  foibleffe. 
Voïez  fon  Commmentaire  fur  Polybe  ,  &c  fon 
Traité  de  la  Colonne. 

^^  Bataïoles.  Ce  font  des  pièces  quarrèes 
de  iDois  ,  épaiffes  d'environ  quatre  pouces  ,  & 
hautes  de  trois  pies ,  lefquelles  font  atachées  à 
plomb  au  bacalas.  O^anam. 

Batanomes.  Efpéce  de  toile  qu'on  vend 
au  Caire. 

Bâtant.  (Battant.)  [Plagojus.]  Qui 
bat.  (  Je  ne  fuis  point  bâtant ,  de  peur  d'être 
batu.  Mol.  Coc.  Mener  bâtant.  Sortir  tambour 
bâtant.  ) 
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Bâtant,  f.  m.  [  Clava ,  tudicula,  tïntinnabidum.  ] 
Morceau  de  fer  ,  gros  &  rond  par  le  bout 
d'en-bas  ,  &  délié  par  celui  d'en-haut ,  qui  pend 
au  milieu  de  la  cloche  ,  ataché  à  la  beliére  ; 
&  qui  frapant  fur  les  bords  ,  excite  un  fon  qui 
retentit.  (  Un  bâtant  de  cloche  mal  ataché.  ) 
On  dit  aufli  un  bataïl. 

Bâtant.  Terme  de  Mmiùficr.  Morceau  de  bois 
cjui  bat  ,  &;  porte  fur  un  autre.  (  Bâtant  de 
fenêtre ,  d'armoire ,  &c.  On  dit ,  les  deux  batans 
d'une  porte.  ) 

Bâtant  de  loquet.  [  Peffiilus.  ]  Terme  de  Serrurier. 
Morceau  de  fer  plat  qui  efî  ataché  derrière  la 
porte  à  un  crampon ,  &  qui  fe  baifTe  ou  fe 
haufle  en  mettant  le  pouce  fur  la  coquille  de 
fer  qui  eft  devant  la  porte. 

Bâtant.  Terme  de  Ruhanier.  Partie  du  métier 
de  Rubanier,  où  il  y  a  des  dents  d'acier,  avec 
quoi  on  travaille  &  on  bat  le  velouté. 

Bâtant.  C'eft  auffi  ce  qu'on  apelle  autrement 
la  cha^e  dans  les  métiers  d'ouvriers  en  foie  , 
^  en  laine  &  en  fil.  Les  ouvriers  en  gaze  ne  fe 
fervent  que  du  terme  de  bâtant. 

Bâtant.  Mctier  bâtant.  Terme  de  Manufacture. 
C'efl  un  métier  monté  de  la  chaîne  de  l'étoffe 
qu'on  y  doit  faire ,  &  fur  lequel  l'ouvrier  bat 
&  travaille  aftuellement.  On  dit  qu'un  Drapier 
a  fix  métiers  batans  ,  quand  il  a  fix  métiers 
montés  &  travaillans. 

Bâtant  de  Pavillon.  Terme  de  Marine.  Le  bâtant 
de  pavillon  ;  c'eft  ia  longueur  qui  voltige  en 
l'air  ;  le  guindant ,  c'eft  la  largeur  ou  hauteur 
qui  régne  le  long  du  bâton. 

Bâtard,  y;  m.  \  Adulterio  natus  ,  nothus.'\ 
Enfant  qui  eft  illégitime ,  &  qui  n'eft  pas  né 
de  gens  mariez  enfemble.  Fils  naturel.  C'eft  un 
franc  bâtard.  Un  bâtard  adultérin  ,  c'eft  un  enfant 
qui  eft  né  d'une  perfonne  qui  eft  mariée  &  d'une 
autre  qui  ne  l'eft  pas.  [/n  bâtard  incejlueux  ,  c'eft 
un  bâtard  né  de  deux  perfonnes  à  qui  il  n'eft 
pas  permis  de  fe  marier  enfemble ,  à  caufe  qu'ils 
font  parens  de  trop  près.  Brodeau  dit  qu'un 
bâtard  né  d'une  perfonne  qui  n'eft  point  engagée  , 
peut  recevoir  des  legs  &  des  donations  de  fon 
père  &  de  fa  mère  ,  pourvu  qu'elles  ne  foient 
pas  exceffives.  Un  père  doit  faire  doter  fon 
bâtard.  Un  bâtard  ne  peut  pofl"éder  aucune 
dignité  Ecléfiaftique  ,  à  moins  qu'il  ne  foit 
légitimé  ,  ou  qu'il  n'ait  obtenu  à  cet  effet  les 
difpenfes  néceflaires.  Quand  les  bâtards  veulent 
avoir  difpenfe  du  S,  Siège,  ils  doivent  bien 
exprimer  la  qualité  du  défaut  de  leur  naifl"ance , 
s'ils  font  bâtards  adultérins ,  ou  non.  Le  père 
&  la  mère  peuvent  légitimer  leur  enfant  en  fe 
mariant  enfemble  ,  6c  reconnoiflant  cet  enfant 
devant  un  Notaire.  Ils  le  peuvent  aufli  légitimer  , 
obtenant  des  lettres  de  légitimation  du  Prince. 
Mais  il  n'y  a  que  ceux  qui  font  nez  ex  foluto , 
&  folutâ  ,  qui  puiffent  être  légitimez.  Les 
adultérins  &  les  inceftueux  ne  peuvent  être 
légitimez  ,  parce  qu'au  îems  de  leur  naifî"ance 
le  père  &  la  mère  ne  pouvoLent  contrafter  un 
mariage  légitime.  En  ce  fens  ,  me  genus  ,  nec 
familïam  habent.  Si  le  bâtard  a  du  bien  ,  &  qu'il 
meure  ab  intefiat ,  le  Roi  ou  le  Seigneiu:  Haut- 
Jufticier  lui  fuccédent. 

Bâtard ,  Bâtarde,  adj.  On  apelle papitr bâtard , 
celui  qui  n'eft  pas  de  la  grandeur  ordinaire.  On 
le  dit  auffi  des  étoffes  qui  ont  une  ùuffe  largeur. 
On  apelle  laine  bâtarde  de  Vigogne  ,  ou  laine 
Carmeline ,  la  deuxième  efpéce  de  laine ,  de  celles 
qui  fe  coupent  de  defTus  la  peau  du  Vigogne. 
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Bâtarde,//  Fille  illégitime.  Fille  naturelle. 
Fille  née  de  gens  qui  ne  font  pas  mariez  enfemble» 
Prefqiie  tout  ce  qui  a  été  dit  des  bâtards  fe 
peut  apliquer  aux  bâtardes.  (  Reconnoître  une 
bâtarde.  Légitimer  une  bâtarde.  Le  Mait.  Plaid 

Bâtard,  bâtarde,  adj.  \_Nothus ,  adu/terinus.l 
Il  le  dit  de  certains  animaux  de  deux  diférentes 
eipéces ,  &C  particulièrement  des  oifeaux ,  en 
terme  de  Fauconnerie.  On  le  dit  des  arbres  &  des 
fruits  qui  tiennent  du  fauvage  ,  &  participent 
d'une  forte  moindre  que  celle  dont  ils  portent 
le  noai. 

^^  Bâtard  de  racags.  C'eft  une  corde  qui  fert 
à  tenir  ,  &  à  lier  un  afTemblage  de  bigots  ,  &  de 
raques ,  dont  le  t»ut  pris  enfemble  ,  porte  le 
nom  de  racage ,  qui  fert  à  amarrer  la  vergue  au 
mât.  Aubin. 

Bâtarde.  Troifiéme  forte  de  pièce  d'artillerie 
du  calibre  de  France  ,  longue  d'environ  neuf 
pies  &  demi,  avec  trois  pouces  dix  lignes  de 
calibre.  Davelour  décrit  la  bâtarde  dans  fon 
Traité  de  l'Artillerie. 

Bâtarde ,  /.  /  [  Area.  ]  C'eft  le  nom  d'une 
grande  voile  qu'on  déploie  fur  les  Galères 
lorfqu'il  y  a  peu  de  vent. 

Bâtard ,  bâtarde  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  la 
pleuréfie,  &  veut  dire,  qui  nefi pas  vrai.  (C'eft 
une  pleuréfie  bâtarde.  ) 

*  Bâtard ,  bâtarde.  Ce  mot  fe  dit  de  l'écriture  , 
&  veut  dire,  qui  aproche  de  l'écriture  Italienne. 
(  Ecriture  en  lettre  bâtarde.  ) 

BatarDEAU,/  m.  [  Pulvinus.]  Cloifon 
d'ais  ,  de  terre  glaife  ,  ou  d'autre  chofe  qu'on 
fait  dans  l'eau  ,  pour  y  bâtir  quand  l'eau  eft 
èpuifée.  V 

Batardeau.  C'eft  auflî  un  échafaut  fait  de 
quelques  plantes  fur  le  bord  d'un  vaifleau ,  pour 
empêcher  l'eau  d'entrer  fur  le  pont  ,  lorfqu'on 
couche  le  vaifTeau ,  poiu"  le  radouber. 

Batardiére,//  [  Plantarium.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Plans  d'arbre  tous  gréfez ,  mis  en 
un  endroit  du  jardin  ,  où  ils  font  plantez  plus 
ferrez  qu'ils  ne  doivent  être  quand  on  les  met 
en  efpalier  &  contr'efpalier. 

Bâtardise.  \_Nothorum  genus. '\  Ou  plutôt 
droit  de  bâtardife.  Droit  par  lequel  le  Roi  de 
France  fuccéde  aux  bâtards.  Y oisz  B acquêt ,  fur 
fon  Traité  de  la  bâtardife. 

Batatafe  ,//  Efpéce  de  raves  qui  croiffent 
chez  les  Nègres. 

Batate,  ou  Patate.  Plante  qui  croît 
dans  les  Mes  Antilles  de  l'Amérique. 

B  AtE  ,/y".  [  Mal/eus  biceps.]  Terme  de  Muçan. 
Sorte  de  grofie  malTuë  quarrée ,  propre  à  batre 
les  gravois. 

Bâte.  Terme  de  Cimentier.  Morceau  de  bois 
en  façon  de  forme  de  chapeau  ,  entouré  d'un 
lien  de  fer  avec  un  manche  ;  ce  qui  fert  à 
batre  des  tuilots  &  les  grez  dont  on  fait  le 
cim.ent. 

Bâte.  Terme  de  Potier.  Manière  de  baîoîr 
portant  fept  pouces  en  quarré  pour  batre  le 
carreau. 

Bâte.  Terme  de  Fanier.  Morceau  de  fer  plat 
pour  fraper  fur  les  hottes  &  les  manequins. 

Bâte.  Terme  de  Bâtier.  Bâtons  ,  au  bout 
defquels  il  y  a  des  cordes  dont  on  fe  fert  pouf 
batre  la  bourre. 

Bâte.  Ternie  de  Sellier.  Morceaux  de  cuir  qui 
font  autour  du  fiége  de  la  felle,  &  qui  s'élèvent 
un  peu  au-defTus  de  ce  fiége.  (  Poler  la  batc.  ) 
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Bâte.  Terme  de  Blanchijfeufc.  Petit  banc  à 
quatre  pics  au  bord  de  la  rivière  de  Seine  ,  fur 
quoi  les  Blanchiffeufes  de  Paris  favonnent  & 
■bâtent  leur  linge. 

Bâte.  Terme  de  Faifetir  de  kjtoir,  La  partie 
du  batoir  qui  frape  &  qui  reçoit  la  baie. 

Bute  à  bœuf.  Terme  de  Boucher.  Bâton  gros 
&  court  avec  quoi  on  bat  les  bœufs  &  les 
veaux  lorfqu'ils  font  tuez. 

Bâte  à  beurre  ,/■/■[  Butyraria  pavicula.  ] 
Bâton  rond  ,  d'environ  deux  pies  Se  demi  de 
long  ,  enchaffé  par  le  bout  à  une  efpéce  de 
tranchoir  avec  quoi  on  bat  la  crème  ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  fe  forme  en  beurre. 

B  A  T  E  A  u  ,  y^  /n.  [  Niivlcula  , ponto.  ]  Bâtiment 
dont  on  fe  fert  pour  voiturer  par  eau ,  pain  , 
vin  ,  blé  ,  foin  ,  aveine  ,  &  autre  marchandife. 
Les  bareaux  de  cuivre  font  de  nouvelle  invention , 
&  fervent  à  faire  des  ponts  pour  pafler  des 
rivières. 

j-  *  Il  e(î  étourdi  du  bateau.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  dire,  il  lui  eft  arrivé  quelque 
infortune  qui  lui  trouble  l'efprit.  (  Il  n'a  pas 
i'efprit  affez  fort  pour  foûtenir  le  poids  des 
afaircs.  ) 

Bateaux  de  fdles.  Ce  font  à  Paris  de  grands 
bateaux  plats  &  couverts  ,  qui  ont  le  long  de 
chaque  bord  ,  des  bancs  ou  efpéce  de  tables  , 
fur  Icfquelles  les  Blanchiffeufes  lavent  leur  linge , 
moiennant  un  droit  qu'elles  paient  aux  Proprié- 
taires des  bateaux. 

Bateaux  de  pofle.  Ce  font  des  bateaux  établis 
fur  la  rivière  de  Loire  ,  qui  font  une  grande 
diligence.  Il  y  en  a  auffi  fur  le  Rhône,  qui  vont 
ordinairement  de  Lyon  à  Avignon  en  vingt- 
quatre  heures. 

Bateaux  maires.  Terme  de  Gabelle.  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  aux  principaux  bateaux  dellinés 
à  la  voiture  du  fel. 

Bateau.  Terme  de  Sellier  -  CarroJJIer.  C'eft 
l'affemblage  de  bois  de  menuiferie  ,  qui  fait  le 
corps  d'un  carroffe  ,  fur  lequel  on  cloue  les 
garnitures  de  cuir  Se  d'étoffe ,  tant  par  dedans 
^ue  par  dehors. 

Bâté  fc  ,  /:/  Terme  de  Relieur  Se  de  Marchand 
Papetier.  Ce  qu'on  bat  à  la  fois  de  papier ,  ou 
d'un  Livre  en  blanc  fur  la  pierre  à  batre. 

Batce.  Une  batce  eft  encore  une  portion  de 
laine  batuë  fur  la  claie. 

•}•  Batelage,/  m.  [  Ludus  mimicus.  ]  Mot 
burlefque  ,  pour  dire,  badinage  ,  fmgerie.  (Un 
plaifant  batelage.  Un  batelage  réjoiiiffant  ;  un 
agréable ,  un  admirable  batelage.  Il  amafférent 
quantité  d'argent  par  ce  batelage.  JbL  Luc.  âne.  ) 
BatelÉE,  f.  f.  [  Navigii  veclura.  ]  Terme 
de  Batelier.  Plein  un  bateau.  Tout  ce  que  peut 
tenir  un  bachot.  (  La  batelée  n'eft  point  mauvaife. 
La  batelée  eft  petite  ,  n'eft  pas  confidcrable. 
Faire  une  batelée.  Acheter  une  batelée  de  foin , 
de  fagots ,  Sic. 

Batelet,//77.  \_Cymbj..^  Il  fe  dit  fouvent 
€n  riant.  C'eft  un  petit  bachot.  (  Un  petit  batelet. 
Un  joli  batelet.  Il  prend,  l'été,  tous  les  Dimanches 
un  batelet  pour  aler  à  S.  Cloud, 

Batelet,/.  m.  Grand  bachot.  Sorte  de  petit 
bateau. 

Batelier,/  m.  {Nauta."]  Voiturier  par 
■eau.  Celui  qui  mène  fur  la  rivière  des  bachots, 
nacelles  ,   &  bateaux. 

B  A  T  E  L  E  M  E  N  T  ,  /.  m .  Terme  d  e  Charpentier. 
C'eft  l'extrémité  d'une  couverture,  l'endroit  où 
r^-au  entre  dans  les  Routières. 
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Bateleur,/ /w.  [ Hijîrio ,  mimus. ]  Baladin 
qui  monte  fur  un  théâtre  dans  les  places  publiques  , 
&  amufe  le  peuple  par  des  contes  ,  des  hâbleries , 
&  des  tours  de  foupleffe  ,  pour  l'engager  à  faire 
quelque  petite  dépenie. 

^3"  Il  y  a  eu  dans  tous  les  tems ,  des  Bateleurs , 
Se  des  Charlatans  ,  qui  pour  furprendre  la 
crédulité  du  peuple  ,  &  s'aquérir  fa  confiance  ,  • 
font  certaines  expériences ,  tantôt  avec  du  feu  , 
tantôt  avec  des  épées ,  Se  jettent  ainfi  les  ignorans 
dans  l'admiration  de  leurs  fecrets  8c  de  leur 
fcience.  L'origine  du  terme  Bateleur  eft  fort 
conteftée.  Saumaife  ,  fur  l'Hiftoire  Augufte  ,  le 
dérive  àçbatalator.  Guyet  le  fait  venir  de  bajlum  , 
un  échafaut  de  bois.  Quelques-uns  vont  chercher 
fon  origine  dans  l'Hébreu.  Périon ,  Henri  Etienne, 
le  P.  Labbe  ,  difent  que  le  mot  eft  Grec  , 
^A7aAcy<B-  ,  fignifie  un  grand  parleur  ,  terme 
qui  convient  parfaitement  aux  Bateleurs ,  Sc 
vendeurs  de  drogues.  Enfin  Barthius  veut  qu'il 
foit  Alemand.  Les  Romains  encore  rudes  ,  fe 
plaifoient  fort  aux  repréfentations  des  Panto- 
mimes ,  que  nous  pouvons  comparer  à  nos 
Bateleurs.  Nous  trouvons  dans  les  anciennes 
Infcriptions ,  plufieurs  épitaphes  où  les  Panto- 
mimes font  traitez  à'Honorati.  Mais  leurs 
impudences  Se  leurs  mœurs  corrompues  obli- 
gèrent Tibère  de  les  bannir  ,  au  raport  de  Tacite , 
lib.  ^.  annal.  La  Loi  unique  Cod,  Theod.  de  ufu 
fellar.  les  déclare  infâmes.  Le  Concile  d'Elvire 
défend  de  batifer  ces  fortes  de  gens  ,  sils  ne 
renoncent  à  leur  profeffion.  Voïez  les  Ordon- 
nances de  Blois  ,  &  d'Orléans. 

Batême  ,  (  Baptême  ,)  f.  m.  [  Baptifmus  , 
baptifma.  ]  L'un  Se  l'autre  s'écrit  ,  mais  Vf  ne 
fe  prononce  point.  Il  y  en  a  même  qui  écrivent 
baptefme  ;  mais  cette  manière  d'ortografier  eft 
un  peu  antique.  Le  mot  de  batcmev'icni  du  Grec  , 
Se  les  François  l'ont  pris  du  Latin  baptifma. 
Sacrement  qui  èface  le  péché  originel  ,  Se  qui 
unit  les  perfonnes  à  Jefus-Chrift.  (  Le  faint  ou 
le  facré  batême.  Batême  fantifiant  ,  adorable  , 
défirable  ,  Sec.  Donner  le  batême.  Recevoir 
le  batême.  Conférer  le  batême.  Recevoir  un 
enfant  au  batême.  Refufer  le  batême  à  un  enfant. 
Le  batême  fe  fait  avec  de  l'eau  au  nom  des 
trois  perfonnes  de  la  Trinité.  Les  Albigeois, 
qui  profeffoient  la  Religion  de  Jefus  -  Chrift  , 
n'aprouvoient  pas  le  batême  des  petits  enfans. 
Colomiei,  Mélanges  hifioriques  ,  pag.  yz.  François 
I.  ordonna  par  un  Edit  en  1539.  que  les  Curez 
des  Paroiffes  drefferoient  des  regîtres  de  batême , 
où  ils  écriroient  le  nom  Se  la  qualité  des  enfans  , 
des  parrains  Se  des  marraines.  Le  Maît.  Plaid.  ) 
^  Corneille  ,  dans  fon  Polyeuûe  ,  aci.  i. 
fc.  i.  nous  donne  une  belle  idée  du  batême. 

Ces  pleurs,  que  je  regarde  avec  un  œil  d'époux. 

Me  lailTent  dans  le  cœur  auflï  Chrétien  que  vous  1 

Mais  pour  en  recevoir  le  facré  caraftére , 

Qui  lave  nos  forfaits  dans  une  eau  faUitaire , 

Et  qui  purgeant  nôtre  ame ,  &  defiillant  nos  yeux , 

Nous  rend  le  premier  droit  que  nous  avions  aux  Geux.' 

Batême.  Mot  ufité  par  les  Sages  -  femmes. 
C'eft  l'argent  que  le  parrain  Se  la  marraine  d'un 
enfant  donnent  à  la  Sage-femme  ,  pour  la  peine 
qu'elle  a  eue  d'acoucher  la  femme  ,  dont  ils 
ont  tenu  l'enfant  fur. les  fonts.  (  La  Sage-femme 
n'a  eu,  pour  acoucher  Madame  ,  que  le  batême  ; 
mais  ce  batême  eft  affez  bon.  ) 

Batême.  Ce  mot  fe  dit  aufti  d'une  cérémonie 
de  l'Eglife  Romaine  qu'elle  fait  fur  les  cloches , 
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lorfqu'elle  leur  impofL;  un  nom ,  en  les  confacrant 
au  (crvice  divin. 

BdCcme.  [  Lotio  ,  lavatlo.  ]  Terme  de  Mer. 
C'ell  une  cérémonie  profane  qui  fe  tait  par  les 
gens  de  mer  ,  fur  ceux  qui  la  première  fois 
paflent  de  certains  endroits.  Ce  batême  fe  fait 
ainfi  :  celui  qui  le  reçoit ,  palTe  fur  le  tillac  du 
vaiflcau  ,  entre  deux  haies  de  matelots  ,  qui 
ont  chacun  une  efpéce  de  fceau  d'eau  à  la  main  , 
is:  qui  l'en  arrofent.  Enfuite ,  il  fe  va  jetter  à 
genoux  devant  un  matelot ,  qui  lui  préfente  un 
Livre  de  marine,  &  qui  le  fait  jurer  que  dans 
la  rencontre  il  exercera  fur  d'autres  la  même 
cérémonie  qu'on  exerce  fur  lui  ;  &  cela  s'apelle 
le  bûtcme.  On  dit ,  un  tel  ,  en  paffant  la  ligne , 
a  reçu  le  batême.  Voiez  U  Dïclionnairc  de  la 
Marine  par  Aubin. 

Batement,  (Battement,)/  /«. 
[  Percnffio ,  plaufus.  ]  Aftion  de  celui  qui  bat , 
qui  frape.  (  Un  fréquent  batement  de  mains. 
S.  Am.  Un  batement  de  piez  &  de  mains. 
Maiic.fc.  l.  z.p.  334.  ) 

Batement.  [  Cordis ,  arteriœ  palpitatio.  ]  Terme 
de  Médecin.  (  Mouvement ,  batement  d'artère. 
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B.itement  de  pouls.  On  compte  jufqu'à  quatre- 
vingt  batemens  d'artère  ,  d'un  homme  tempéré  , 
dans  une  minute  d'heure. 

Batement  de  cœur.  Palpitation.  Mouvement 
violent  &  précipité  du  cœur  opreffé  qui  fe  veut 
délivrer  de  ce  qui  lui  nuit.  C'eft  auflî  ime 
maladie  qui  vient  aux  chevaux.  Soleifel.  (  On 
ne  fauroit  entendre  parler  de  ce  qu'on  aime  , 
fans  quelque  batement  de  cœur.  Avoir  un 
batement  de  cœur.  Bachaumont ,  Volage.  ) 

Batement  ■,  f.m.  [  Confliclus.  ]  Terme  de  Maître 
d'armes.  Adion  de  celui  qui  faifant  des  armes , 
bat  en  même  tems  du  pic  &  de"  fon  fleuret  , 
&  porte  vite  à  celui  contre  qui  il  fait.  (Batement 
iur  ,  un  bon  batement  ,  un  batement  fec  ,  un 
méchant  batement.  Un  batement  qui  fert  de 
païade.  Faire  un  batement  fec  à  l'épée  de  fon 
ennemi,  Liancourt ,   Maître  d'armes,  ch.  il.  ) 

Batement,  f.  m.  Terme  de  Maure  à  danfer. 
C'eft  wn  mouvement  propre  &  galant  qu'on  fait 
avec  le  pié  lorfqu'on  danfe.  (  Un  batement 
croilé.   Faire  un  batement  ferré.) 

B  A  T  K  R  ,  V.  a.  [  CUtellas  imponere.  ]  Mettre 
le  bât  fur  le  dos  d'une  bête  de  fomme.  (  Bâter 
v\\\  ène.  ) 

B ATERiE ,  (  Batterie  ,  )//  [ Rixa ,  pugna.  ] 
Gens  qui  fe  bâtent.  (  Il  y  a  prefque  toujours 
dans  cette  rue  quelque  baterie,  ) 

Baterie.  \_Majorum  tormentorumfedes  ,  fuggejliis.'\ 
Terme  de  Guerre.  Lieu  où  l'artillerie  eft  à  couvert , 
&  en  état  de  tirer  ,  pofée  fur  une  plate  -  forme 
faite  de  greffes  planches ,  fur  des  folives  ,  &; 
derrière  un  bon  parapet  à  l'épreuve  ,  percé 
d'autant  d'embrafures  qu'il  y  a  de  canons. 
(  Mettre  le  canon  en  baterie.  Baterie  bien  ou 
mal  fervie.  Baterie  croifée  ;  baterie  enécharpe  ; 
baterie  d'cnfîlade  ;  baterie  meurtrière  ;  baterie 
enterrée;  baterie  de  revers.  Faire  une  baterie; 
dreffcr  ,  élever  ,  avancer  une  baterie.  ) 

Baterie.  [  Tormenta  hellica  in  fuggeflu  pofita.  ] 
Canons  en  baterie.  (La  baterie  fait  peud'éfet.) 

Baterie.  [  Lamina  ferrea  aii  allifus  catapultai  canis 
ignem  excitât.  ]  Terme  ai  Arquehufier.  Morceau 
de  fer  contre  quoi  bat  le  chien  de  l'arme  à  feu. 

Baterie.  Terme  de  Joiieur  de  guitarre.  Certaine 
manière  de  batre  agréablement  fur  les  cordes 
de  la  i^uitarre.  Mer. 
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Baterie.  {Pi/l/us.l  Terme  de  Tambour.  Manière 
particulière  de  batre  la  calffe  ;  ainfi  la  diane  , 
l'affcmblée  &  la  chamade  font  des  baterics  de 
tambour. 

Baterie.  [  Va/a  coquinaria.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  ciiifme ,  &  il  fignifie  tout  ce  qui  fert 
à  la  cuifme  ,  comme  font  les  fontaines  ,  les 
cuvettes  ,  chaudrons  ,  cafferoles  ,  poêles  ,  &c. 
(  Avoir  une  belle  baterie  de  cuifine.  ) 

Baterie  [  Sollicitatio  ,  média.  ]  Invention." 
Moien  qu'on  trouve  pour  détruire  ce  qu'on  fait 
contre  nous.  (  Nous  avons  préparé  une  bonne 
baterie  pour  renverfer  ce  deffcin  ridicule.  Mol, 
Pourc.  ) 

*  Changer  de  baterie.  Ces  mots  fe  difent,  au 
figuré ,  pour  fignifier  ,  fe  fervir  de  nouveaux 
moïens  pour  faire  réuffir  une  afaire. 

*  Radouber  la  baterie,  C'eft  faire  de  nouveaux 
efforts  ,  emploïer  de  nouveaux  moiens  pour 
venir  à  bout  d'une  afaire. 

*  Baterie  ,  f.  f.  Terme  de  Joiieurs  de  gobelets. 
La  baterie  des  gobelets  confifte  à  pofer  trois 
petites  mufcades  fur  le  eu  d'un  gobelet ,  à  mettre 
fubtilement  les  gobelets  les  uns  fur  les  autres  , 
&  à  faire  que  ces  mufcades  fe  rencontrent  avec 
adreffe  fous  un  des  gobelets.  ) 

Baterie  ,  f.  f.  Terme  de  Chapelier.  C'eft  le  lieu 
où  l'on  foule  les  chapeaux ,  &  où  font  établis 
le  fourneau ,  la  chaudière  &  les  fouloirs. 

Baterie ,  f.f.  Les  Maçons  &  les  Charpentiers 
entendent  par  ce  terme ,  les  hies  ou  fonnettes 
qui  fervent  à  enfoncer  des  pieux  profondément 
en  terre. 

Bateur,  (Batteur,)/  m.  [Percufor.l 
Ce  mot  ne  fe  dit  guère  feul  ,  &  il  fignifie  , 
celui  qui  bat. 

Bateur  en  grange.  [  Tritor  fnimentarius.  ] 
Manœuvre  qui  bat  le  grain  &  le  vane  fur  l'aire 
de  la  grange. 

Bateur  d'or.  [  Malleator.  ]  Ouvrier  tireur  d'or, 
qui  fait  paffer  le  trait  d'or  ou  d'argent  fur  le 
moulin ,  pour  le  rendre  plat, 

Bateur  d'or.  Ouvrier  qui  bat  l'or ,  qui  le  £iit 
devenir  en  feuilles  à  force  de  coups  de  marteau , 
&  qui  le  dlftribuë  aux  Peintres  &  aux  diverfes 
fortes  de  Doreurs. 

Bateur  d'ejlrade ,  f.  m.  \Concurfator ,  excurfator.'^ 
Terme  de  Guerre.  Ce  font  des  cavaliers  qui  font 
détachez  &C  qui  s'éloignent  de  l'armée  environ 
une  lieuë  pour  reconnoître  le  pais  ,  &  en  avertir 
le  Général.  (  Nos  bateurs  d'eftrade  ont  raporté 
que  l'ennemi  aprochoit.  ) 

Bateur  de  pavé.  [  Otiofus  ambulator.  ]  Fénéant 
qui  ne  fait  autre  chofe  que  fe  promener  ,  au 
lieu  de  s'apliquer  à  quelque  chofe  d'utile  , 
ou  d'honnête. 

Bateur  de  foute  ,  /  m.  C'eft  celui  qui  ,  en  un 
grand  &  gros  mortier  de  métal  ,  bat  &  pile  la 
foute  dans  les  boutiques  des  Epiciers  de  Paris. 
(  Il  faut  avoir  de  bons  bras  pour  être  bateur  de 
foute.  ) 

Bateur  de  plâtre.  C'eft  celui  qui  bat  la  pierre 
à  plâtre  ,  après  qu'elle  a  été  cuite  au  four. 

Bateur  d'étain  en  feuille.  C'eft  un  Maître 
Miroitier,  qui  bat  l'ètain  fur  de  grands  blocs 
de  marbre  ,  pour  les  réduire  en  feuilles  très- 
minces  ,  propres  à  être  apliquées  derrière  les 
glaces  à  miroirs  par  le  moïen  du  vif-argent. 

Bateur  de  ciment.  C'eft  celui  qui  concaffe  les 
tuilots  dont  on  fait  le  ciment.  On  dit  aufîi" 
bateur  de  grés. 

Bateuse   d'or.   (Batteuse,)// 
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[  MaUeatrlx.  ]  Ouvrière  qui  fait  paffer  le  trait 
d'arcent  doré  par  deffus  les  roues  du  moulin  , 
afin  de  rendre  le  trait  plat,  de  rond  qu'il  étoit. 

BatieRj/ot.  [  Cliullarum  opifex.  ]  Ouvrier 
qui  fait  &:  vend  feulement  les  harnois  &  tout 
l'équiqage  des  mulets  ,  comme  bâts  ,  brides  , 
fonnettes ,  grelots ,  &c.  (  Il  n'y  a  que  cinq  bâtiers 
à  Paris.  ) 

f  Bâtkr.  [  Stolidus ,  plumhms.  ]  Mot  de  la  lie 
du  peuple  ,  pour  dire  binêt.  (  C'eft  un  franc 
bâtier ,  &  il  en  a  l'air.  C'eft  un  fot  bâtier.  ) 

+  Batifoler  ,  v.  n.  \_Nugari ,  ludcre  ,  jocari.'\ 
Terme  dont  le  peuple  fe  fert  pour  fignifier  ceux 
qui  badinent  les  uns  avec  les  autres. 

B  A  T  I  L  L  É  ,  adj.    Voïez  BaJîilU. 

Bâtiment,  ou  Bastiment,/  m. 
[  Mdificium.  ]  Il  s'écrit  de  l'une  &  de  l'autre 
manière ,  mais  l'/ne  fe  prononce  point.  Prononcez 
batiman.  Ouvrage  d'Architeûure  propre  à  loger, 
(  Un  fuperbe  bâtiment,  ) 

Bdûment.  [  Navis  ,  navigium.  ]  Navire ,  ou 
quelque  forte  de  vaifleauconfidérable.  (Bâtiment 
de  haut  bord ,  ou  de  bas  bord.  ) 

Bàùmenc  ras.  C'eft  un  bâtiment  qui  n'eft  pas 
ponté. 

Bâtiment  délicat.  C'eft  un  bâtiment  foible  de 
bois. 

^Ts'  Les  Marins  apellent  hàtimens  ,  tous  les 
vaiffeaux  qui  ne  font  pas  armez  en  guerre  ;  Si 
quelques-uns  apellent  indiféremment  bâtimens  , 
les  vaiffeaux  de  guerre ,  &  les  vaiffeaux  mar- 
chands. 11  y  a  ,  ielon  d'Aviler  ,  cette  diférence 
entre  bdtimens  de  marine  ,  &  bâtimens  de  mer ,  que 
les  lieux  où  l'on  conftruit  les  vaiffeaux  &  où  l'on 
prépare  les  équipages  ,  comme  les  parcs ,  les 
arfenaux,  les  corderies,  font  des  bdtimens  de  marine; 
&  les  vaiffeaux  &  les  galères  font  des  bdtimens 
de  mer.  L'Ordonnance  de  1681.  tit.  des  Ports 
&  Havres ,  art.  lO-  veut  »  qu'il  y  ait  des  places 
»  deftinées  pour  les  bâtimens  de  charges  ;  & 
»  d'autres  ,  pour  ceux  qui  font  déchargez  , 
»  comme  auffi  pour  rompre  &  dépecer  les 
»  vieux  bâtimens  ,  &  pour  en  conftruire  de 
»  nouveaux.  »  Et  dans  l'article  fuivant  ,  elle 
enjoint  aux  propriétaires  des  vieux  bâtimens  , 
de  les  rompre,  &  d'en  faire  enlever  inceffamment 
les  débris ,  à  peine  de  confifcation ,  &  de  cinquante 
livres  d'amende. 

B  a  T  I  N ,  /.  m.  Foin  ,  ou  jonc  d'Efpagne. 

Bâtir,  ou  Bastir,  v.  a.  [  JLdificare.  ] 
Il  s'écrit  de  l'une  &  de  l'autre  manière  ,  mais 
ly  ne  fe  prononce  pas ,  &  montre  feulement 
que  la  première  filabe  du  mot  bâtir  eft  longue. 
Prononcez  bâti.  Il  fignifie  con[lruire.  (  Bâtir  une 
maifon  ,  un  Palais.  Loiiis  X I  'V.  a  bâti  les 
Tuilleries,  les  Invalides  &  Verfailles.  Caïn  bâtit 
une  Ville ,  ^u'il  apella  Enoc  ,  du  nom  de  fon  fils  ; 
&  Noé  bâtit  l'Arche  ,  où  il  fe  retira  durant  le 
déluge.  Félibien ,  Vie  des  Architectes,  L  i.  Pour 
bien  bâtir ,  il  faut  bâtir  folidement ,  agréablement 
&  commodément.  Abrégé  de  Fitruve.  )  Il  fe  dit 
tant  de  celui  qui  fait  la  dépenfe ,  que  du  maçon 
qui  conftruit  le  bâtiment ,  6c  de  l'Architeûe  qui 
en  a  donné  le  deffein. 

*  Bdtir  à  chaux  &  à  ciment.  C'eft  bâtir  foli- 
dement. 

*  Bâtir  en  Vair  ,  ou  bâtir  des  châteaux  en 
Efpagne.  Prov.  C'eft  fe  mettre  des  chimères 
dans  l'efprit ,  le  repaître  de  vaines  efpérances  ; 
&  l'on  parle  ainfi  ,  parce  qu'en  Efpagne  les 
Nobles  habitent  tous  dans  les  Villes,  Voiiez 
Châteaux, 
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*  Bâtir.  [  Extruere  ,  fundare.  ]  Fonder  fes 
efpérances  fur  quelque  chofe.  (  Le  bien  de  la 
fortune  eft  un  bien  périffable.  Quand  on  bâtit 
fur  elle ,  on  bâtit  fur  le  fable.  Rac.  ) 

Bâtir.  [  Componere  ,  copulare.  ]  Terme  de 
Tailleur.  Coudie  à  grands  points.  (  Bâtir  une 
doublure.  ) 

Bâti,  Bâtie,  adj.  [  ^dificatus  ,Jlruclus.  ] 
Conftruit.  (  Maifon  bien  bâtie.  ) 

On  apelle  le  bâti  d'un  habit ,  d'une  robe  de 
chambre  ,  d'un  meuble  ,  le  gros  fil  qui  a  fervi 
à  les  bâtir  &  à  en  affembler  les  pièces.  Ainfi  on 
dit,  ôtezle  bâti  de  cet  habit,  de  cette  robe,  de 
cette  jupe  ,  pour  dire ,  ôtez  le  fil  qui  a  fervi  à 
les  affembler. 

"{■  Voilà  encore  un  homme  bien  bâti.  Mot  bas 
&  burlefque ,  pour  dire  :  Un  homme  mal  fait. 
(  Varillas  eft  très-mal  bâti.  ) 

■|"  *  Mal-bâti ,  mal-bâtie,  adj.  Il  fe  dit  quelque- 
fois en  riant ,  &  alors  il  eft  bas  ,  &  il  fignifie  , 
qui  eft  mal ,  qui  ne  fe  porte  point  bien,  qui  a 
quelque  chofe  qui  eft  en  mauvais  état.  (  C'eft: 
un  homme  qui  eft  fouvent  mal-bâti.  C'eft  une 
perfonne  qui  eft  toujours  mal-bâtie.  ) 

^  Bâtis  É.  (Baptisé.  )  Qui  a  reçu  le 
Batême. 

Batiser  ,  (  Baptiser  ,  )  v.  û.  [  Baptifare,  ] 
Conférer  le  Batême.  (  Batifer  un  enfant.  Être 
batifé  en  Jefus-Chrift.  ) 

*  Batifer.  Ce  mot  fe  dit  des  cloches  ,  &  il 
fignifie,  laver  les  cloches  avec  de  l'eau-benîte  , 
les  bénir  &  leiu"  donner  un  nom.  (  Batifer  une 
cloche,  ou  pour  parler  plus  proprement,  bénir 
une  cloche.  ) 

Batifer,  v.  a.  \_Aquâ  perfundere.'\  Terme  de 
Mer.  C'eft  faire  paffer  un  homme  entre  des  gens 
de  l'équipage  ,  rangez  en  haie ,  &  qui  ont  chacun 
un  feau  d'eau  qu'ils  lui  jettent  fur  la  tête.  (  Batifer 
un  matelot.  Guillet ,  art  de  fhomme  d'épée.  Voïez 
Batême.  ) 

Batifer.  Il  fe  dit  auflî  des  vaiffeaux.  C'eft  les 
bénir.  (  Batifer  un  vaiffeau.  Defroches,  terme  de 
Marine.  ) 

f  *  Batifer.  [  Aquâ  diluere.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
vin  ,  &  veut  dire  ,  mettre  bien  de  l'eau  dans 
fon  vin  ;  mais  en  ce  fens ,  il  eft  bas  &  burlefque. 
(  Il  faut  batifer  fon  vin  tout  l'été.  Dans  les 
Académies  ,  on  batife  d'ordinaire  le  vin  des 
Académiftes  &  des  Ecoliers ,  &  ce  vin  batifé 
s'apelie  abondance.  ) 

Batismal,  (Baptismal,)  adj: 
[  Baptifmalis.  ]  Dans  ce  mot  ,  le  p  &c  Vf  (e 
prononcent.  Qui  apartient  au  batême.  Qui  dépend 
du  batême.  (  Les  Fonts  batifmaux.  Être  dans 
l'innocence  batifmale,  Faf  l-  4.^ 

Batistere,  (Baptistère,)/,  m: 
[  Baptijlerium.  ]  Certificat  par  lequel  il  paroît 
qu'on  a  été  batifé  en  telle  année  ,  &  quelles 
font  les  perfonnes  qui  nous  ont  tenus  fur  les 
fonts.   (  Lever  fon  batiftére.  ) 

Batifére  ,  adj.  [  Sacra  fonte  tincii  index.  ] 
Qui  fait  foi  qu'on  a  été  batifé.  (  Extrait  batiftére.' 
Les  extraits  baptiftèrcs  font  des  dépôts  facrez 
de  la  foi  publique.  Le  Maît.  plaid,  j.  ) 

Batiste,/./.  Toile  de  lin  ,  très  -  fine ,  qui 
fe  fabrique  dans  les  Provinces  de  Hainault  , 
Cambrefis ,  Artois  &  Picardie.  Il  y  a  des  baftilles 
fort  claires ,  &  d'autres  plus  fortes.  Ces  dernières 
s'apellent  Batifes  Hollandées  ,  parce  qu'elles 
aprochent  de  la  qualité  des  toiles  de  Hollande , 
étant  très-ferrées  &  très-unies. 

t  Bâtisseur,/  m,  [  uEdificator.  ]  Celui 

qui 
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qui  bâtit ,  ou  plutôt  celui  qui  fait  bâtir  ,  ou  qui 
fait  beaucoup  bâtir.  Ce  terme  n'eft  pas  bien 
iifité  depuis  plufieurs  années.  (  Un  grand  bâtifleur; 
lin  habile  ,  un  heureux  bâtiffeur.  Jean  Duc  de 
Bcrri  ,  oncle  du  Roi  de  France  Charles  V  I. 
a  été  l'un  des  grands  bâtifl'eurs  de  fon  tcms  ; 
c'eft  lui  qui  a  bâti  le  Château  de  Bicellre. 
Thuanu,  pug.  Zj.  ) 

B  AT  I T u  R  E  d'airain ,  /.  /  C'eft  l'écailIe  qui 
fe  fépare  de  l'airain  ,  lorfqu'on  le  frape  avec 
le  marteau,  aprcs  l'avoir  tiré  du  feu. 

Batman  ,  ou  Batemant.  Poids  de  Turquie 
&  de  Perfe. 

B  a  T  o  I  R  ,  yi  m.  [  Palmula,  ]  Inftrument 
compofé  d'une  bâte  &  d'un  manche  affez  propre , 
dont  on  fe  fert  pour  joiicr  à  la  longue  paume. 

Batoir.  Inftrument  de  bois  en  forme  de  petite 
pèle  plate  &  courte ,  dont  on  fe  fert  pour  batre 
le  linge  quand  on  lave  la  leffive, 

Batologie,/;/.  Terme  de  Gravimairc. 
Onapelle  ainfi  l'afluence  d'expreffions  fuperfluës , 
&  les  paroles  inutiles  dans  le  difcours. 

Bâton,  f.  m.  [  Fufiis  ,  haculus  ,  fcipio.  ] 
Morceau  de  bois  rond  &  poli  qu'on  tient  aifément 
à  la  main  ,  Sc  dont  on  fe  fert  pour  marcher. 
C'eft  auflî  un  morceau  de  bois  arondi  dont  on 
ie  fert  pour  fraper  ,  &  en  ce  fens  le  mot  de 
bâton  eft  une  efpéce  d'arme  ofFenfive.  (Ils  étoient 
armez  de  piques  &  de  bâtons  durcis  au  feu. 
f^aug.  Quint.  L  J.  c.  2.) 

Bâton  à  deux  bouts.  [  Fujlis  biceps.  ]  Bâton  de 
trois  ou  quatre  pies ,  ferré  par  les  deux  bouts. 
(  Joiier  du  bâton  à  deux  bouts.  ) 

Bâton  à  feu.  C'eft  une  arme  à  feu. 

Bâton  de  chaife.  [  Feclis.  ]  Morceau  de  bois 
épais  de  deux  ou  trois  pouces ,  &  long  de 
fix  ou  fept  pies  ,  qu'on  met  dans  les  portans 
de  la  chaife  pour  la  foulever  &  la  porter  par 
la  Ville. 

Bâtons  à  gans.  [  Bacillum.  ]  Manière  de  grand 
fufeau ,  dont  le  Gantier  fe  fert  pour  en  former 
les  gans  lorfqu'ils  font  faits. 

Bâton  ,  parmi  les  Marchands  de  bois  ,  fe  dit 
de  quelques  menus  bois  qui  fervent  au  chaufage  : 
un  bâton  de  coteret  ;  un  bâton  de  fagot. 

Bâton  rond.  Les  ouvriers  en  gaze  apellent 
ainfi  un  gros  bâton  qui  eft  au  bas  de  leur  métier  , 
&  qui  le  traverfe  dans  fa  largeur.  Il  fert  à  foncer 
ou  faire  baifler  la  foie. 

Bâton  de  jauge  ,  nommé  auffi  dm^XQmeni  j  auge. 
C'eft  l'inftrument  qui  fert  à  jauger  ou  mefurer 
les  tonneaux  &  futailles  à  liqueurs  ,  pour 
connoître  leur  confiftance  &C  capacité. 

Bâton  ou  Rouleau.  Inftrument  dont  fe  fervent 
les  Fondeurs  en  terre  &  en  fable ,  pour  corroïer 
ces  deux  matières,  dans  laquelle  ils  ont  coutume 
de  faire  leurs  moules. 

Bâton  de  croifure.  C'eft  un  bâton  rond ,  dont 
les  haute-lifllers  fe  fervent  pour  croifer  les  fils 
de  leurs  chaînes. 

Bâton  à  Jâjj'er.    Terme  de  Boulanger. 

Bâton  de  Jacob  ,  ou  Raïon  Ajlronomique. 
[  Radius  Afironomicus.  ]  Inftrument  de  Mathé- 
matique ,  compofé  d'un  long  bâton  ,  &  d'un 
autre  plus  court  ,  mis  en  croix  ,  &  qui  fert  à 
mefurer  les  diftances  des  lieux  éloignez  &  des 
étoiles.  (  On  peint  les  anciens  Aftronomcs  avec 
un  bâton  de  Jacob  à  la  main.  ) 

^^  Le  terme  bâton  a  plufieurs  fignifications 

parmi  les  Marins.  Bâton  de  pavillon  oud'enfeigne  , 

c'eft  un   petit  matereau  qui  fert  à  arborer  le 

pavillon.    Bâton  de   girouette  ,    c'eft   un    autre 

Tome  I, 
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matereau  très-petit ,  où  eft  plantée  la  verge  de 
fer  qui  tient  la  giroiiette.  Bâton  de  flâmc  ,  c'eft 
un  bâton  qui  n'eft  long ,  qu'autant  que  la  flâme 
eft  longue  par  le  haut  ;  c'eft  ce  bâton  qui  la 
tient  au  haut  du  mât.  Bâton  de  vadel ,  bâton  ou 
manche  de  guipon  ;  ce  font  certains  bâtons  où 
l'on  atache  les  bouchons  d'étoupe  ou  de  penne  , 
,  dont  fe  fert  le  calfateur  à  goudronner  ou  braïer 
le  vaiffeau.  Bâton  à  mèche  ,  c'eft  une  mèche 
,  qu'on  entretient  toujours  bridante  fur  le  château 
d'avant.  Bâton  de  Jacob  ,  inftrument  de  Mathé- 
matique. Voïei  Arbalète.  Périon  dérive  bâton 
du  Grec  kâtilfcv. 

Bâton  de  Jacob.  Terme  de  Joiieur  de  marionnettes 
&C  de  gobelets.  Fort  petit  bâton  dont  on  fe  fert 
pour  faire  des  tours  de  pafl"e-pafle. 

Bâton  decired'Efpagne.  Morceau  entier  de  cire 
d'Efpagne  fait  en  manière  de  petit  bâton. 

Bâton  d'Exempt.  [  Bacillus  ,  radius.  \  Sorte  de 
bâton  particuher  qui  marque  que  celui  qui  le 
porte  eft  un  Exempt. 

Bâton  de  Maréchal  de  France.  [  Bacillum  Maref- 
calli.  ]  Bâton  femé  de  fleurs"  de  lis  ,  qui  eft  la 
marque  de  la  dignité  de  Maréchal  de  France. 
(  Il  afpire  au  Bâton.  Il  a  eu  le  Bâton.  ) 

Bâton.  [  Torus.  ]  Terme  d'Architecture.  C'eft 
un  gros  anneau,  ou  moulure  en  faillie  ,  qui  eft 
un  ornement  de  la  bafe  des  colonnes  ,  qu'on 
apelle  auffi  tore. 

*  Le  bâton  haut ,  ou  le  bâton  à  la  main.  C'eft- 
à-dirc  ,  de  force  &  avec  autorité.  '. 

*  Etre  réduit  au  bâton  blanc.  C'eft  être  ruiné 
&  être  contraint  de  fortir  de  fa  maifon  uh 
bâton  à  la  main. 

//  crie  comme  un  aveugle  qui  a  perdu  fon  bâton,. 
C'eft-à-dire  ,  qui  a  perdu  une  chofe  qui  lui  étoit 
tout-à-fait  nécefliaire. 

*  C'ejl  un  aveugle  fans  bâton  ,  un  Apoticaire 
fans  fucre  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  qui  manque  desi 
chofes  les  plus  néceflaires  à  fon  état ,  ou  à  fa 
profefllon. 

*  Le  tour  du  bâton.  [  Lucrum  furtivum.  ]  Ce  font 
les  profits  illicites  qu'on  fait  dans  quelque  charge  , 
dans  quelque  maniement ,  ou  en  quelque  autre 
emploi.  On  dit  auffi  que  le  tour  du  bâton  marque 
les  coups  qu'on  a  reçus.  C'eft  en  ce  fens 
qu'Arlequin  dit  d'un  Auteur  qui  avoit  reçu 
quelques  coups  de  bâtons  pour  des  expreffions 
trop  libres  contre  un  grand  Spigneur  ,  que  fa 
pièce  lui  avoit  valu  mille  écus,  fans  le  tour  du 
bâton. 

\  *  Tirer  au  court  bâton  avec  quelcun.  C'eft- 
à-dire  ,  ne  le  vouloir  pas  céder.  Difputer  quelque 
chofe  à  la  rigueur. 

■j*  *  Dormir  à  bâtons  rompus.  [  Interrupth.  J 
C'eft  mal  dormir ,  &  à  plufieurs  reprifes  ,  avec 
interruption. 

■|"  *  Je  fuis ,  fur  cette  matière  ,  tres-afjuré  de  mort 
bâton.  C'eft-à-dire  ,  je  fuis  fur  de  mon  fait.  Je  fuis 
certain  de  ce  que  je  dis. 

*  Ce  Jera  mon  bâton  de  vieilleffe.  C'eft-à-dire  , 
ce  fera  mon  apui  lorj'que  je  ferai  vieux. 

B  AT  O  N  N  e'e  d'eau  ,f.f.  Terme  de  Mécanique. 
C'eft  la  quantité  d'eau  qu'on  puife  à  la  pompe  , 
à  chaque  fois  que  la  brimbale  joue.  (  Faire 
plufieurs  bâtonnées.  ) 

Ba TONNER.  Terme  de  Pratique.  Il  fignifie 
canceler ,  raier.  Bâtonner  une  claufe  ,  bâtonnet 
un  article ,  &c. 

Bâtonnier  ,/!  m.  [  Caufidicorum  Coryphœus.  J 
Avocat  qui  eft  l'unique  Oficler  des  Avocats  , 
&  qui  eft  le  chef  de  leurs  députations. 

Nn 
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Bâtonnier  ^  f.  m.  Bdtonniérc  ^  f.  f-  Celui  ou 
celle  qui  a  en  garde  le  bâton  d'une  Confrairie , 
&  oui  le  porte  ,  ou  le  fuit  aux  Proceffions. 

Batrachite,//.  Pierre  qui  fe  trouve 
dans  le  corps  des  Grenoiiilles. 

Batrachomyomachie  ,  /  /  Guerre  des 
Grenoiiilles  &  des  Rats.  On  a  fur  ce  fujet  , 
&  avec  ce  titre ,  un  Poème  qu'on  attribue  à 
Homère. 

BatRE  ,  (  Battre  ,  )  v.  «i.  [  Firirc,  percutere  , 
cœdere ,  verberare.  ]  Fraper.  Maltraiter.  Je  bas  , 
yai  batu  ,  je  bâtis.  (  Batte  cruellement  une 
perfonne. 

De  quoi ,  pauvre  homme ,  te  plains-tu  ? 
Il  eut  la  honte  de  te  batre  , 
Et  toi  l'honneur  d'être  batu. 

Suint  Amant,  Pocf.  4. p.  ) 

•f  Batre  quelcun  dos  &  ventre.  C'eft  batre  comme 
ii  faut. 

Batre.  [  Fundere ,  profiigare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  gens  de  guerre.  C'eft  défaire  , 
mettre  en  déroute.  (  Le  Duc  d'Anguien  bâtit  en 
1643.  les  Efpagnols  devant  Rocroi.  Relation  de 
cette  bataille.  Les  petites  armées  bâtent  quelque- 
fois les  grandes.  (  Samfon  bâtit  les  Philiftins 
avec  une  mâchoire  d'âne.  ) 

Batre.  [  Tundere  ,  fabricare.  ]  Fraper  avec 
quelque  chofe  que  ce  foit.  (  Batre  le  fer ,  le 
-plâtre ,  un  livre  ,  le  beurre ,  le  carreau ,  le  blé , 
la  toile  ,  &c.  ) 

Batre.  [  Mifcere ,  fubigere.  ]  Mêler  en  bâtant. 
(  Batre  des  œufs  pour  faire  une  omelette.  ) 

Batre.  [  Quatere.  ]  Ruiner  à  coups  de  canons  , 
de  bombes,  &c.  Batre  une  Ville. 

Batre.  [Jmminere.']  Donner  fur  quelque  chofe. 
(  Le  foleil  batoit  à  plomb  fur  la  terre.  j4bL  ) 
Batre.  \Tympanum  tundere.'\  Terme  de  Tambour. 
Fraper  la  caiffe  avec  des  baguettes  pour  avertir 
le  foldat  de  fon  devoir.  (  Batre  la  caiffe.  Batre 
Taffemblée.  Batre  la  marche ,  la  générale.  Batre 
aux  champs.  C'eft-à-dire  ,  batre  pour  marcher 
où  l'on  eft  commandé.  ) 

Batre  l'ejirade.  [  Concurfare  ,  excurrere.  j  Terme 

de  Guerre.  C'eft  -  à  -  dire  ,  courre  la  campagne 

pour  faire  quelque  découverte ,  ou  autre  chofe. 

Batre.   Terme    de  Maître  à  danfer.    Faire  un 

mouvement  figuré  avec  le  pié. 

Batre.  [  Tundere.]  Terme  de  Tireur  d'or.  Paffer 
les  filets  d'or  ou  d'argent  fur  les  moulins  pour 
les  aplatir. 

Batre  la  laine ,  foit  teinte  ,  foit  en  blanc  , 
c'eft  l'étendre  fur  la  claie  ,  &  l'y  ouvrir  à  grands 
coups  de  baguettes ,  pour  pouvoir  être  peignée, 
ou  cardée  &  filée. 

Batre  à  la  terre  ,  c'eft  fouler  l'étofe  avec  la 
terre  en  y  lâchant  un  robinet  d'eau. 

Batre  à  fec  ,  c'eft  fuprimer  l'eau  ,  &  fouler 

jufqu'au  degré  de  confiftance  au  de-  là  duquel 

l'étofe  ne  s'épaiffit  plus ,  mais  fe  diffout  &  s'évide. 

Batre.  [  Monetam  cudere.  ]  Terme  de  Monnaie. 

Fabriquer.  Fabriquer.  (  Batre  monnoie.  ) 

Batre.  Terme  de  Muficien.  [Muficumconcentum 
moderari  manûs  agitatione.  ]  Baiffer  &  élever  la 
main  pour  marquer  les  tems  qu'il  faut  donner 
à  chaque  note.  (  Batre  la  mefure.  ) 

Batre.  [  Palpitare.  ]  Remuer.  Se  mouvoir. 
(  Le  cœur  bat  étant  hors  du  corps  de  l'animal. 
Monfeigneur ,  en  ce  trifte  état ,  confeffez  que 
le  cœur  vous  bat.  l^oit.  Po'éf.  C'eft-à-dire  ,  que 
.vous  tremblez ,  &  que  vous  avez  quelque  peur, 
*  Batre  des  mains.  [  Plaudere.  ]  Aplaudir. 
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•}"  *  Batre  le  pavé.  [  Concurfare.  ]  C'eft-à-dire , 
être  oifif ,  &  ne  faire  autre  chofe  que  fe  promener, 
au  lieu  de  s'apliquer  à  quelque  chofe  de  bon. 

Batre  à  la  main.  \_Agitare,  movere  ,  fuccutcre.  ] 
Terme  de  Manège.  Cheval  qui  bat  à  la  main  ; 
c'eft-à-dire  ,  qui  fecouë  la  tête  ,  pour  éviter  la 
fujétion  de  la  bride.  (  Empêcher  qu'un  cheval 
ne  bâte  à  la  main.  ) 

Batre  l'eau.  Terme  de  Chaffe  ;  c'eft  quand  le 
cerf  eft  dans  l'eau  :  on  doit  dire  aux  chiens  ; 
il  bat  l'eau. 

Batre  la  diane.  Terme  de  Mer.  C'eft  batre 
d'une  certaine  manière  la  caiffe  au  point  du 
jour  ,  pour  réveiller  ou  les  équipages ,  ou  les 
foldats.  Aubin. 

Batre  le  fer.  C'eft  faire  fouvent  des  armes. 
Il  y  a  long- tems  qu'il  bat  le  fer.  On  dit  aufli 
au  figuré  d'un  homme  apliqué  depuis  long-tems 
à  une  étude  ,  à  une  profeffion ,  il  y  a  long-tems 
qu'il  bat  le  fer. 

Batre  en  retraite.  C'eft  fe  dégager  ;  fe  retirer 
du  monde,  des  compagnies  ,  d'une  afaire ,  d'une 
liaifon.  Se  batre  en  retraite  ,  c'eft  combatre  dételle 
forte  qu'on  ne  laiffe  pas  de  continuer  fa  marche. 

Se  batre  ,  v.  /-.  [  Pugnare  ,  decertare  ,  dimicare.  ] 
Se  fraper,  porter  des  coups.  Combatre.  Être 
aux  mains  avec  les  ennemis.  (  Se  batre  en  duel. 
Le  Régiment  des  Gardes  fe  bâtit  vaillamment. 
Le  Roi  Jean,  après  s'être  bien  batu,  en  1356. 
à  la  bataille  de  Poitiers ,  fut  fait  prifonnier  par 
les  Anglois.  Ils  fe  font  batus  long-tems.  ) 

Se  faire  batre.  [  Iclus  ,  plagas  accerfere.  ]  C'eft 
fe  faire  maltraiter  à  force  de  coups. 

Se  faire  batre.  [  Venatores  longiùs  morari.  ] 
Terme  de  Chaffe ,  qui  fe  dit  des  bêtes  qui  fe 
font  chaffer  long-tems  dans  un  certain  cantoa 
de  pais.  Salnove. 

(  Une  heure,  là-dedans ,  nôtre  zttî  fe  fait  batre  ; 
J'apuie  alors  mes  chiens,  &  lais  le  diable  à  quatre. 
Mol.  Fâch.  a.  2.  fc.  é.") 

*  Batre  la  campagne,  batre  bien  dupais.  [  f^agarî, 
defie&ere  à  propofito.  ]  Ces  mots  le  difent  figuré- 
nient  d'un  Ecrivain  &  d'un  Orateur ,  pour  dire 
qu'il  s'éloigne  de  fon  fujet ,  &  qu'il  dit  bien  des 
chofes  inutiles. 

^3*  C'eft  de  tous  les  chaffeurs  le  plus  fur  de  fa  prlfe  , 
Et  pour  en  bien  parler ,  nul  chaffeur  aujourd'hui 
Ne  bat  plus  de  païs  que  lui. 

Benfera.de ,  Balet  de  la  nuit. 

*  On  dit  ,  au  propre  ,  des  oifeaux  ,  qu'i75 
bâtent  des  ailes,  pour  fe  foùtenir  en  l'air.  Mais 
on  dit  au  figuré  d'une  perfonne  :  *  //  ne  bat  plus 
que  d'une  aile ,  pour  dire  qu'il  eft  afoibli ,  ou  que 
fa  fortune  a  fort  diminué  ,  &  qu'il  a  de  la  peine 
à  fubfifter.   [  Deceffît  à  fortuna.  ] 

*  Il  a  été  batu  comme  un  chien.  On  l'a  batu 
comme  plâtre.  C'eft-à-dire ,  on  la  bien  batu. 

//  fait  bon  batre  un  glorieux  ,  car  il  n'oferoit  s'en 
vanter.  Proverbe. 

*  Batre  L'eau.  C'eft-à-dire  ,  travailler  en  vain  , 
prendre  une  peine  inutile. 

On  dit  au  même  fens:  Il  vaudrait  autant  batre 
de  la  tête  contre  un  mur.  Ce  qui  feroit  non-feulement 
inutile ,  mais  aufli  nuifible. 

•{•*//  faut  batre  le  fer  tandis  qu'il  efl  chaud. 
C'eft-à-dire ,  il  faut  fe  fervir  de  l'ocafion  quand 
elle  fe  préfente. 

■}■  *  Nous  avons  batu  les  buiffons  ,  (S-  d'autres  ont 
pris  les  oifeaux  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  ont  profité 
de  notre  travail. 
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Batrt  le  Chien  devant  le  Lion.  C'eft  reprendre 
ou  châtier  un  petit  devant  un  grand ,  pour  faire 
connoitre  à  celui-ci  ce  que  nous  ne  voulons 
ou  n'ofons  pas  lui  dire. 

B  A  T  s  ,  /  /«.  Petite  monnoie  d'argent ,  qui 
a  cours  à  Nuremberg ,  &  dans  pluficurs  autres 
Villes  d'Allemagne.  Le  Bats  vaut  quatre  Crutzers. 
Bi.ti:.  Il  y  aiiffi  des  Bats  en  Suiffe ,  qui  font 
des  nionnoies  de  Billon  ,  c'elt-à-dire ,  d'argent 
&  de  cuivre  ,  qui  y  ont  cours  fur  ditîcrens 
pieds  ,  fuivant  le  plus  ou  le  moins  d'alliage 
dont  ils  font  compofés. 

Batu,  Batue  ,  (  B  attu  ,  ) /^a/^  6- d^/. 
[  Percuf/s ,  ctsfus.  ]  Frapé  ,  maltraité.  (  Il  a  été 
bien  batu.  )  Ces  mots  ont  prefque  toutes  les 
mêmes  fignifications  que  le  verbe  batre. 

*  Batu  ,  butiic.  [  Trltus.  ]  Fraïé.  (  Chemin 
batu.  Abi.^ 

*  Batu,  hatué.  [  Perflrînclus fiuvio.  ]  Baigné 
de  quelque  fleuve.  (  La  Ville  étoit  batuë  des 
flots  de  tous  cotez.  Kaug.  Quint.  L  4.  On  dit 
auffi  ,  être  batu  de  la  tempête. 

\  *  Autant  vaut  bien  batu  que  mal  batu.  Façon 
de  parler  proverbiale  ,  pour  dire  ,  qu'on  n'eft 
fouvent  pas  plus  puni  en  Juftice  pour  avoir 
donné plufieurs coups,  que  pour  en  avoir  donné 
un  feul. 

f  Batu ,  batuë ,  adj.  [  Livens.  ]  Abatu.  On  dit 
d'une  femme  ,  qu'elle  a  les  yeux  batus  ,  lorfqu'ils 
n'ont  plus  le  vif  éclat  qu'ils  avoient. 

•{■  Ilyalong-Kms  que  j'ai  les  oreilles  batuës  de 
ces  di [cours.  C'eft- à-dire ,  il  y  a  long-tems  que 
j'en  fuis  importuné. 

Batu  ,  batuë ,  [  Profiigatus.  ]  Il  fe  dit  en  pariant 
de  Gens  de  guerre  ,  &  veut  dire  ,  mis  en  déroute  , 
défait.  (  Hormis  à  la  Bataille  de  Caffel,  que 
Philippe  de  Valois  gagna ,  il  avoit  toujours  été 
batu.  Choilï ,  Hift.  de  Pli.  de  Valois.  Les  François 
en  1557.  furent  batus  par  les  Efpagnols  à  la 
bataille  de  S.  Quentin.  ) 

Batu ,  f.  m.  \_  Malè  exceptus.  ]  Celui  qui  eft 
batu  &  outragé.  (  Le  batu  paie  l'amende. 
Proverbe  ,  qui  veut  dire  qu'on  ne  rend  pas  juftice 
à  celui  qui  eft  maltraité.  Celui  qui  a  raifon  , 
&  qu'on  devoit  protéger ,  eft  celui  à  qui  on 
donne  le  tort  &  qu'on  maltraite. 

^^  C'eft  la  Coiitume  de  Lorris  ,  le  batu  paie 
l'amende.  Loifel  ,  lib.  6.  tit.  i.  art.  z8.  a  dit 
dans  fes  Inftitutions  Coûtumiéres  ,  le  mort  a  le 
tort ,  &  le  batu  paie  l'amende.  Pafquier  a  dit  , 
que  l'on  ne  trouve  point  cette  maxime  dans  la 
Coutume  de  Lorris  :  mais  on  trouve  dans 
pluf.eursétablifl'emens  de  Coutumes  particulières, 
que  les  cautions  de  celui  qui  a  été  vaincu  en 
combat  fmgulier  dévoient  paier  au  vainqueur 
une  certaine  fomme  par  forme  d'amende. 

Batu  ,  f.  m.  Terme  de  Tireur  d'or,  [  Aurum  , 
argentum  textile.  ]  Trait  d'argent  ,  ou  d'argent 
doré  qui  eft  écaché.  (  C'eft  du  batu.  Le  batu 
fert  à  faire  des  filets  d'or  ou  d'argent.  ) 

^j^Batue.  Le  poiflbn  s'enfonce  dans  la 
boue  pendant  l'hiver  ;  on  reconnoît  fa  groff^eur 
par  le  creux  qu'il  y  fait  ;  on  apelle  ce  creux , 
la  batuë  du  poiflbn.    Revel ,  pag.  Zj5. 

Batuë  ,J'.f.  Terme  de  Chajje.  On  le  dit  d'une 
afl"emblée  de  gens  qui  bat  les  bois  &  les  taillis  , 
pour  en  faire  fortir  les  bêtes. 

Batu  RE.  Terme  de  Doreur  en  détrempe. 
C'eft  une  efpéce  de  dorure  dont  l'aflléte  fe  fait 
avec  du  miel  détrempé  dans  de  l'eau  de  colle 
&  du  vinaigre.  On  l'apelle  autrenïent  dorure  à 
miel,  &  quelquefois  colle  à  miel. 
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Bature,f.f.  C'eft  aufli  l'aftion  de  batre  1c  blé. 

Batures  yf.  f.  \_ScopuU.  ]  Terme  de  Mer.  Ce 
font  des  bancs ,  ou  un  fond  mêlé  de  fable ,  de 
roches  ou  de  pierres ,  &  qui  s'élève  vers  la 
furtace  de  l'eau.  (  Se  tenir  loin  des  batures. 
Atirer  l'ennemi  dans  les  batures.  Guillet ,  terme 
de  Marine.  )  Voïez  Bajè. 

#3"  Batures.  On  apelle  ainfi  en  Brefle  le 
falaire  de  ceux  qui  bâtent  le  blé ,  &  qui  fe  levé 
fur  le  monceau  ,  avant  le  partage  entre  le  Maître 
&  le  Granger.  L'ufage  régie  ce  falaire. 

B  A  U. 

§3^  B  A  u  ,  Baux  ,  Barrots.  C'eft  une  folive 
qui  eft  mife  avec  plufieurs  autres  femblables  par 
la  largeur ,  ou  par  le  travers  du  vaifl'eau ,  d'un 
flanc  à  l'autre  ,  pour  afermir  le  bordage  ,  6c 
foùtenir  les  tillacs.  Voïez  /*;  Dictionnaire  de  la 
Marine,  par  Aubin.  Le  dernier  bau  du  côté  de 
l'avant  s'apelle  bau  de  Vef  ;  Sc  le  dernier  de 
l'arriére,  bau  de  dalle. 

f  Bavard,/ /«.  [  Loquax  inepte  ,  infulsë.'^ 
Mot  bas  &  fatirique ,  qui  ne  fe  dit  qu'en  mauvaife 
part,  &  d'un  homme  qui  parle  trop  ,  &  qui  ne 
dit  rien  qui  vaille.  (C'eft  un  grand  bavard.  Son 
maître  Ariftote  n'eft  qu'un  bavard.  Molière  ,  Mar, 
forcé.  )  Brantôme  dit  :  comme  il  y  a  toujours 
des  bavards  dans  le  monde.  Vie  d'Henri  II. 

*  Bavarde,//.  Femme  qui  parle  troo , 
&  fans  beaucoup  de  fens.  (  C'eft  une  vraie 
bavarde. 

*  Bavarder,  v.n.  [  Inepte  ,  infulsë  loqui  y 
garrire.  ]  Cauler  trop  ,  &  ne  dire  rien  qui  vaille. 
(  Les  femmes  du  petit  peuple  aiment  à  bavarder , 
quand  elles  font  enfemble.  ) 

BavarDERIE,  //  [  Stulta  loquacitas  , 
infulfa  garrulitas.  ]  Mots  bas  &  populaires ,  qui 
fignifient,  indifcrétion. 

B  A  u  B  I  s  ,  /  TO.  Efpéce  de  chien  Anglois  , 
dont  on  fe  fert  pour  la  chafle.  D'autres  difent 
Bobis. 

B  AU  D ,/.  m.  Efpéce  de  chien  courant ,  qu'on 
apelle  chien  muet. 

£5=  Baudement.  Rabelais,  liv.  i.  ch.  4. 
Apres  difner ,  tous  al  latent  pejle-mejle  à  lafaulfaie, 
&  là  fur  l'herbe  drue  dancerent  au  fon  des  joyeux 
flageolets ,  &  douces  cornemufes  ,  tant  baudement 
que  c'ejîoit  pafjetemps  celefle  de  les  veoir  ainfi  foy 
rigoailler.  Ce  mot  ,  que  l'on  trouve  fouvent 
dans  cet  Auteur ,  a  été  fait  de  valida  mente  , 
vaillamment  &  bravement.  Dans  l'Hiftoire  en 
vers  du  Duc  de  Bretagne,  Jean  IV.  cité  par  le 
P.  Lobineau  : 

Quand  Jean  fe  fut  avifé  , 
Et  rctrahi  ,  &  repouiTé , 
Si  fe  le%a  moult  baudement , 
Et  fit  crier  bien  hautement. 

Baudes,//  Petites  pierres  atachées  aux 
filets  des  Madragues. 

Baudet, /I  772.  [  Afinus.  ]  Ane.  ( Un  joli 
Baudet.  )  Qui  pour  hâter  fon  miférable  baudet 
tout  errené  des  coups  &  du  fardeau.  CathoUc. 
d'Efpng. 

f  *  Baudet.  [  Stupidus.  ]  Ignorant.  (  Un  franc 
baudet.  ) 

Baudets  ,  OU  Hours.  [Tigna.'\  Terme  de  Scieurs 
de  long.  Tréteaux  fur  lefquels  les  Scieurs  de 
long  pofent  leurs  bois  ,  pour  les  délibérer,  (  On 
apolle  aufli  de  ce  nom ,  un  lit  de  fangle.  ) 

B  audir  ,  V.  a.  [  Excitare.  ]  Exciter  les  chiens  à 
la  courfe.  On  dit  baudir  un  faucon  après  un  héron. 
Nn  ij 
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Baudrier, //72.  [Balceus ,  haheum.']  Bande 
de  cuir  large  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  qui  eft 
le  plus  louvent  enjolivée  ,  qui  prend  depuis 
l'épaule  droite  ,  &  fe  vient  rendre  au  côté 
gauche  ,  &  qui  eft  compofce  de  la  bande  &  de 
deux  pendans ,  au  travers  defquels  on  paffe 
l'épée. 

Ménage  le  dérive  de  bj.ldingrarium  :  mais  il 
eft  plus  naturel  de  dire  qu'il  vient  de  baluus , 
pulfque  c'eft  ainfi  que  les  Romains  apelloient 
leurs  baudriers ,  témoin  Virgile ,  dans  le  douzième 
Livre  de  fon  Enéide  : 

Humero  cîtm  apparuh  alto 


Bdluus ,  6*  notis  fidferunt  cingula  buUis. 

Varon  dit  que  les  baudriers  des  Romains 
étoicnt  faits  d'un  cuir.  Celui  qui  avoit  le  foin 
des  baudriers  étoit  apellé  Baltearius. 

BaudroveuRj/wz.  Artifan  qui  courroie 
les  cuirs  de  couleur.  Les  Corroyeurs  de  Paris 
fe  qualifient  aufîi  Baudroyeurs. 

Baudruche,/ 772.  Certain  boyau  de  bœuf, 
dont  fe  fervent  les  bateurs  d'or. 

B  AVEy  f.  f.  [  Saliva  ex  ore  flmns.  ]  Ecume 
qui  fort  de  la  bouche.  Eau  gluante  qui  fort  de 
la  bouche  des  enfans  au  maillot.  Il  fe  dit  de 
quelques  animaux ,  comme  des  limaçons  ,  &c. 

Baver ,  v.  n.  \  Salivam  ex  ore  emittere.  ]  Jetter 
de  la  bave.  (  Il  bave  de  rage.  ) 

Baver,  [  Diffluere.  ]  Terme  de  Plombier.  Ce 
mot  de  baver  fe  dit  des  tuïaux  qui  ne  jettent  pas 
l'eau  droite ,  &  il  fignifie ,  ne  pas  couler  droit. 
(  Tuïau  qui  bave.  ) 

Bavette, /y^  [  Linteum  pectorale.  ]  Petit 
linge  qu'on  met  devant  l'eftomac  des  enfans  qui 
font  au  maillot.  (  Une  jolie  bavette.  Une  bavette 
bien  blanche.  Mettre  ou  ôter  la  bavette.  On  dit 
d'une  fille  fort  jeune ,  il  n'y  a  pas  long  -  tems 
qu'elle  etoit  encore  à  la  bavette.  ) 

Bavette.  Terme  de  Plombier.  Bande  de  blomb 
qui  couvre  les  bords  &  les  devans  des  chenaux, 
&  qu'on  met  fur  les  grandes  couvertures 
d'ardoife. 

BAVEUR,yiw2.  [  Salivam  emittens.  ]  Celui 
qui  bave.  (  C'eft  un  baveur  perpétuel.  ) 

Baveux,  Baveuse,  adj  [  Saliva Jîuens.'\ 
Qui  bave.   (  Il  eft  baveux.  Elle  eft  baveufe.  ) 

Baveufe  t  /•  f-  \^  Salivaria.  ]  Poifl^on  de  mer  , 
brun  fur  le  dos  &  moucheté  ;  il  eft  apellé 
baveufe,  parce  qu'il  fe  couvre  de  la  bave  qu'il 
jette.  Rond. 

■\  On  apellé  une  omelette  baveufe ,  lorfqu'elle 
n'eft  pas  bien  cuite. 

j-  BaUFRER,  V.  a.  [  Helluari.  ]  Ce  mot  eft 
bas  ,  il  ne  fe  dit  qu'en  riant ,  &:  fignifie  m.anger 
avidement,  i  II  baufre  bien.  ) 

■\  Baufreur,/  m.  [  Helluo.  ]  Mot  bas , 
pour  dire  ,  un  grand  mangeur. 

Bauge  ,//  [  Folutabrum.  ]  Terme  de  Chaffe. 
Lieu  où  les  bêtes  noires  fe  couchent  &  demeurent 
le  jour.  Prononcez  boge. 

Bauge.  [  Lutamentum  ,  lutumpaleatum.'\  Terme 
de  Maçon.  Maçonnerie  qui  fe  fait  avec  de  la 
terre  franche  ,  &  de  la  paille  bien  corroïée 
&  bien  pétrie. 

Bauge.  Droguet  qui  fe  fabrique  en  Bourgogne , 
avec  de  fil  filé  gros ,  &  de  la  laine  groftiére. 

Baume,/  W2.  Il  vient  du  Latin  balfamum. 
Herbe  médécinale  &  odoriférante  ,  dont  on 
mange  en  falade  &  dans  le  potage.  Il  y  a  quatre 
efpéces  de  Baume  qui  fervent  dans  les  alimens  ; 
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le  baume  vert  ,  le  violet ,  le  citronné  &  le 
panaché.  11  y  a  auflî  le  Baume  Aquatique ,  qu'on 
nomme  autrement  la  Menthe  crêpuë  ;  &  le 
Baume  du  Pérou  ,  qu'on  apellé  autrement  le 
Lottier ,  ou  le  Trèfle  mufqué. 

Baume ,  f.  m.  C'eft  une  liqueur  précieufe  , 
qui  diftile  d'un  arbre  ,  qu'on  nomme  de  ce  nom, 
r Arbre  du  Baume  ,  &  qui  ne  fe  trouvoit  que 
dans  la  Judée,  &  dans  l'Egypte.  (Baume  naturel.  ) 

Baume.  Onguent  propre  à  guérir  des  bleffures 
&  autres  maux.  (  Excellent  baume.  Faire  du 
baume.  Il  a  du  baume  qui  eft  précieux.  ) 

Baume.  Cotnpofition  noire  qui  eft  une  forte 
de  fenteur  qui  vient  ordinairement  du  Nord  , 
&  qui  fe  porte  dans  de  petites  boites.  (Baume 
odoriférant ,  aromatique.  Baume  artificiel.  Baume 
apopleftique  ,  ftomachique  ,  vulnéraire  ,  &c. 
Préparer  ,  compofer  du  baume.  Faire  du  baume. 
Le  baume  récrée  les  parties  nobles  &  les  fortifie.  ) 

Baume  ,  en  Latin  balma  ,  ancien  mot  François 
dont  on  fe  fert  encore  en  quelques  occafions. 
Une  baume  ,  une  caverne  taillée  dans  le  roc. 
C'eft  de  -  là  que  les  Provençaux  ont  apellé  , 
la  Sainte  Baume ,  une  caverne  creufée  dans  un 
roc ,  au  bord  de  la  mer  ,  où  ils  croient  que 
Sainte  Marie  Magdeleine  s'eft  retirée  ,  &  a  fait 
une  pénitence  de  trente  ans. 

Baumier  ,/  m.  Arbre  qui  produit  le  baume. 

B  A  V  o  C  H  É.  Terme  de  Peintre  ,  qui  fe  dit 
d'un  contour  qui  n'eft  pas  couché  nettement. 

Bavocher.  Les  Imprimeurs  fe  fervent 
de  ce  terme ,  pour  dire  qu'une  impreflîon  n'eft 
pas  aflez  nette  ,  &  qu'elle  eft  brouillée  par  des 
taches  qui  paroifl^ent  entre  les  lignes  ,  &  aux 
extrémités  des  pages.  Papilloter  fignifie  la  même 
chofe. 

Bavois  ,  ou  Bavouer.  Terme  de  Monnaie: 
C'eft  la  feuille  de  compte  où  eft  contenue 
l'évaluation  des  droits  de  Seigneuriage ,  foiblage  , 
écharfeté  &  brefl'age ,  fuivant  le  prix  courant. 

BavoLET,/ot.[  Calantica ,  capital.  ]  Coifure 
de  Païfane  des  environs  de  Paris  ,  qui  eft  de 
toile  ,  &  qui  pend  fur  le  dos  en  queue  de 
morue. 

Cette  efpéce  de  coifure  vient  de  volet  y  qui 
fe  difoit  autrefois  pour  voilet  y  qui  eft  un  diminutif 
de  voile. 

*  Baxolet.  Ce  mot ,  au  figuré ,  fignifie  quelque 
jolie  païfane. 


y 


Loin  de  la  Cour  je  me  contente 
aimer  un  petit  bavolet. 

Boifr.  Recueil  de  Po'éjles.  ) 


Baux;,/  m.  Voïez  Bau. 
B  A  Z. 

B  A  2  a  c  ,  /  OT.  Coton  filé ,  beau  &  fin ,  qui 
vient  de  Jérufalem  ,  ce  qui  fait  qu'on  l'apelle 
auffi  coton  de  Jérufalem.  Le  demi  Bazac  &  le 
moïen  Bazac  viennent  du  même  endroit ,  mais 
leur  qualité  eft  fort  inférieure  à  l'autre. 

B  A  z  AR  1  ,  /  77Z.  Ce  mot  eft  ufité  entre  les 
Orientaux.  Rue  longue  ,  large  &  voûtée  ,  qui 
fert  au  commerce. 

Bazgendge.  Efpéce  de  noix  de  galle  rouge , 
dont  les  Turcs  fe  fervent  pour  faire  l'écarlate. 

Bazoche,  f.f.  L'Auteur  du  Diftionnaire 
Civil  &  Canonique  dit  que  le  mot  de  Baxpchc 
vient  du  Grec  ,  &  qu'il  fignifie  un  difcours 
plaifant  &  piquant.  LajBdz-ocAÊeftune  Jurifdiftion 
qui  s'exerce  entre  les  Clercs  du  Palais.  Les  plus 
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anciens  en  font  les  Oficiers,  &  celui  qui  préfîde 
eft  apellé  Chancelier.  Il  ne  s'y  juge  que  les 
caufes  entre  les  Clercs  ,  ou  de  celles  dans 
lefquelles  un  Clerc  eft  défendeur  contre  un 
Artifan  ,  ou  contre  un  Marchand  ,  pour  des 
marchandifes  prêtées  ou  pour  des  ouvrages  faits. 
(  Aftîgner  un  Artifan  à  la  Bazocbe.  Plaider  à 
la  Bazoche.  La  Bazoche  a  pour  armes  trois 
écritolres.  ) 

^^»  Il  y  a  (dit  Miraumont,  tom.  i.  p.  6âo.') 
»  dans  la  clôture  du  Palais  ,  une  Juftice  Souve- 
»  raine  &  Roïale  ,  laquelle  s'exerce  fous  le 
»  nom  &  autorité  du  Roi  de  la  Bazoche  ,  &; 
»  conceffion  ancienne  de  nos  Rois  ,  autoriféc 
»  &  confirmée  par  la  Cour ,  ccmpofée  de  Juges 
»  &  Oficiers  ordinaires.  »  Cette  Jurifdiâion 
eft  bornée  entre  les  Clercs  du  Palais  ;  &  le 
même  Auteur  remarque  ,  que  dans  les  Audiances 
que  le  Roi  de  la  Bazoche  donnoit,  »  les  Clercs 
»  raportoient  &  repréfentoient  fort  librement 
»  les  fautes  des  fupôts  &  fujets  du  Roïaume 
»  de  Bazoche  ,  &  plufieurs  autres  plaifantes  & 
»  fecrétes  galanteries  des  maifons  particulières, 
M  indiféremment  ,  fans  rclpeft  ni  exception  de 
>>  perfonnes  ;  ce  qui  auroit  mù  quelquefois  la 
»  Cour  ,  fur  les  plaintes  d'aucuns  qui  par 
»  avanture  fe  fentoient  ofenfez  en  leur  honneur 
»  &  famille  ,  &  fcandalifez  par  ces  aûes  & 
»  jeux  publics  ,  de  leur  faire  défenfes  de  plus 
»  joiier  fans  congé.  J'en  trouve  deux  Arrêts  ; 
»  l'un  du  14.  Août  1442.  par  lequel  ils  font 
»  condannez  à  être  prifonniers ,  &  jeûner  quel- 
»  ques  jours  au  pain  &  à  l'eau  ;  &  l'autre  du 
»»  iz.  Mai  1473.  P^^  lequel  défenfes  font  faites 
»»  à  la  Bazoche  de  non  joiier  fans  permiffion 
»  de  la  Cour.  »  Quant  à  l'étimologie  du  terme 
Ba:[oche,  voiez  Us  Origines  de  Ménage. 

B  A  Z  Z  o.  Petite  monnoie  d'Allemagne  ,  qui 
vaut  environ  2.  fols  de  France. 

BEA. 

BÉANT,  BÉANTE,  adj .  [  Hians.  ]  Qui 
a  la  bouche  ouverte.  (  Ils  reçoivent  l'eau  à  bou- 
che béante.  Vaug.  Quint.  Leur  fueur  humefte  le 
peuple  béant  à  l'entour.  Cette  nation  à  la  bouche 
béante  engloutit  tous  les  tréfors  du  Roi.  f^aug. 
Quint.  /.  3.  ) 

On  fe  fert  du  même  terme  en  parlant  de 
plufieurs  animaux  dont  la  gueule  eft  fort  grande, 
comme  la  baleine  ,  le  lion.  On  dit  aufli  figuré- 
ment  de  ceux  qui  ont  une  continuelle  avidité 
de  manger  ,  que  ce  font  des  gueules  béantes. 

BÉAT  ,  f.  m.  [  Probitatis  ac  pietatis Jimulator.  ] 
Du  Latin  beatus.  Bienheureux.  Homme  de  fainte 
vie.  Ce  mot  ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  riant , 
&  fon  ufage  le  plus  fréquent  eft  dans  le  ftile 
fimple  ,  comique  ,  burlefque  ou  fatirique.  (  Mon 
révérend  ,  dit-elle  ,  au  béat  homme  ,  je  viens 
vous  voir.   La  fontaine. 

■\  BÉATE,//  [  Probitatis  ac pietatisjimulatrix.'] 
Bienheureu(e.  Ce  mot  ne  fe  dit  d'ordinaire 
qu'en  riant ,  &  dans  le  ftile  le  plus  fimple. 
(  Pour  béate  par-tout  le  peuple  la  renomme. 
Regnard  ,  fat.   ij.) 

BÉATIFICATION  ,  //  [In  beatos  relatio  ,  in 
beaiorum  numerum  adfcriptio.  ]  Elle  confifte  à 
être  mis  au  nombre  des  bienheureux.  (  Sa  béati- 
fication eft  certaine.  ) 

Béatifier  ,  v.  a.  [  In  beatos  rcferre.'\  Mettre 
au  rang  des  bienheureux.  (  Le  Pape  béatifie  les 
gens  qui  ont  vécu  faintement. 

BÉATIFIQUE  ,  adj.   [  Qui  beatum  efficit.  ]  Qui 
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eft  bienheureux.  Qui  rend  bienheureux.  (C'étoit 
ime  femme  fujette  aux  vifions  béatifiques.  ) 

BÉATILLES  ,  //  [FartiU.']  Toute  forte  de 
petites  chofes  délicates  qu'on  met  dans  les  pâtez, 
dans  les  tourtes  ,  comme  font  les  crêtes  de  coq, 
des  ris  de  veau  ,  &c. 

BÉATITUDE  ,  /  /  [  Beatitudo.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  terme  de  Pieté.  Il  fignifie  bonheur.  Vifion 
de  Dieu.  (  Les  huit  béatitudes.  Béatitude  par- 
faite ,  extrême  ,  entière  ,  ravifl'ante  ,  indicible. 
Lucien  a  dit  en  raillant  ,  le  parafite  vit  dans 
une  parfaite  tranquillité  ,  en  quoi  confifte  la 
béatitude.   Abl.  Luc.  dialogue  du  parafite.  ) 

Beau,  bel,  belle,  adj.  \_Pulcher , formofus, 
venufius  ,  decorus.  ]  Qui  a  de  la  beauté.  Beau 
&  bel  font  mafculins  ,  &  belle  féminin.  Beau  fe 
met  devant  le  fubftantif  mafculin  qui  commence 
par  une  confone.  Bucéphale  ,  qui  étoit  le  cheval 
d'Alexandre  ,  étoit  un  beau  cheval.  On  dit  au'îl 
beau  après  le  fubftantif  mafculin.  Le  Lucien 
d'Ablancourt  eft  un  ouvrage  trcs-beau.  Néanmoins 
on  dit  Charles  le  Bel ,  Phi'ipe  le  Bel ,  mais  ce 
n'eft  que  dans  ces  façons  de  parler  confacrées. 
Bel  fe  dit  au  mafculin  devant  une  voïelle. 
François  I.  étoit  un  bel  homme.  Arnaud  le  Docteur 
étoit  un  grand  efprit,  &  un  bel  efpnt.  Cependant 
on  dit  quelquefois  beau  devant  une  voïelle  ; 
mais  c'eft  lors-que  beau  n'eft  pas  devant  un 
fubftantif,  auquel  il  foit  immédiatement  joint. 
Ainfi  l'on  dira  :  il  eft  beau  en  tout  tems. 
A  cela  près  ,  on  dit  bel  devant  le  fubftantif 
mafculin.  Un  bel  œil.  Un  bel  enfant.  On  dit  belle, 
au  féminin  devant  la  confone  &  devant  la  voïelle. 
Verfailles  eft  une  belle  maifon.  La  rofe  qui  eft 
la  reine  des  fleurs  ,  eft  une  belle  fleur.  Une 
belle  vûë.  Une  belle  voix. 

Beau.  Ce  mot  joint  à  un  verbe  ptis  imper- 
fonnellement  ,  veut  le  verbe  qui  le  fuit ,  &  qu'il 
régit,  à  l'infinitif  fans  particule.  (  Il  faifoit  beau 
voir  Jupiter  qui  fe  laiffoit  tondre  par  des  brigans. 
Abl.  Luc.  tom.  i.  )  W  veut  aufll  quelquefois  être 
fuivi  de  la  particule  à.  (Chantilli  eft  beau  à  voir.) 
Beau ,  bd ,  belle.  [  Lepldus.  ]  Ces  mots  précédez 
des  pronoms  vôtre,  fon,  &c.  fe  difent  quel- 
quefois en  raillant  ,  fur-tout  quand  on  le  fait 
connoître  par  le  ton  de  la  voix.  Vaug.  nouv. 
remarques.  Afl"ûrément  vôtre  belle  traduii^ion 
l'em.porte  fur  toutes  les  autres.  Son  bel  efprit 
a  remporté  avec  juftice  le  prix  de  la  poèfie. 

Beau.  On  fe  fert  de  ce  mot  dans  cette  façon 
de  parler.  (  Je  Tirai  voir  un  beau  matin  ,  Se 
lui  dirai  telle  chofe  ;  c'eft-à-dire ,  je  Tirai  voir 
un  certain  jour.  ) 

Beau,  bel,  belle,  adj.  \_  Prafl.ins  ,  excîllens  , 
prœclarus.  ]  Qui  eft  bien  fait  ,  bien  compofé  , 
excellent ,  agréable.  (  Un  beau  roman.  Lin  bel 
efprit.  Un  fpeftacle  beau  à  voir.  Elle  n'eft  ni 
belle  ,  ni  bonne.  ) 

Beau  ,  bel,  belle.  [  P olitus ,  elegans  ,  ingeniofus!\ 
Poli.  (  Le  beau  monde.  Fréquenter  le  beau 
monde.  ) 

Beau  ,  bel,  belle.  [  Honef.us ,  decorus.  ]  Honnête, 
fage ,  vertueux,  f  Cela  n'eft  ni  beau  ,  ni  honnête. 
N'avoir  Tame  ni  belle ,  ni  bonne.  Foit.  poéj'.  ) 
Beau  ,  bel ,  belle.  [  Félix.  ]  Heureux.  Glorieux, 
(  Voilà  un  beau  commencement.  11  eft  beau  de 
mourir  maître  de  l'univers.   Corneille.  ) 

Beau.  \_Etfi  ,  quanquam."]  Ce  mot  joint  avec 

le  verbe  avoir  ,    fignifie    quoi-que  ,   encore   que. 

(  Nous  avons  beau  nous  ménager,  la  mort  n'eft 

pas  un  mal  que  le  prudent  évite.    Main.  poij\  ) 

Beau  a  quelquefois  la  fignification  de  grand. 
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On  dit ,  jo'tkr  beau  jeu  ,  faire  beau  feu.  C'efl:  un 
beau  mangeur.  II  a  eu  belle  peur.  Il  fait  une  belle 
dipenfe.  Beau  a  encore  la  fignification  de  bien, 
C'efl  un  beau  parleur ,  un  beau  joueur.  Avoir  le 
commandement  beau  ,  c'eft  commander  de  belle 
grâce  ;  c'eft  auffi  quelquefois  ordonner  trop 
légèrement ,  fans  s'embarrafler  fi  l'exécution  eft 
facile  ou  poflible.  Mais  dans  ce  dernier  fens , 
rexprefîion  eft  populaire. 

Sa  bouche  a  btau  cent  fois  en  faire  le  ferment. 
Il  n'eft  point  vôtre  ami  tant  qu'il  eft  vôtre  amant. 

Beau  ,  f.  m.  [  Pulchrum  ,  eximium.  ]  Tout  ce 
qu'il  y  a  de  beau  &  d'agréable  en  une  chofe. 
(  Joindre  enfemble  le  beau  &  l'éfroïable.  Foit. 
liv.  5o.  Le  beau  des  images  eft  de  repréfenter 
la  chofe  comme  elle  s'eft  paffée.  Defpr.  Longin, 
chap.  13.) 

^^  Beau  ,  bel.  Vaugelas ,  Rem.  z8y.  prétend 
que  l'on  ne  met  bel  que  devant  les  fubftantifs 
qui  commencent  par  une  voïelle  ,  comme  bel 
homme  :  mais  Mrs.  de  l'Académie  ont  obfervé 
que  l'on  dit  fort  bien  ,  cela  efl  bel  &  bon , 
quoique  bel  ne  foit  pas  devant  un  fubftantif ,  &C 
qu'il  foit  devant  la  conjonftion  &, 

Beau-fils ,  f.  m.  [  Privignus.  ]  C'eft  le  fils  du 
mari  qu'on  époufe.  C'eft  le  fils  de  la  femme 
qu'on  époufe.  (  Son  beau-fils  eft  mort.  ) 

Beau-fils  ,  f.  m.\_  Gêner.  ]  Gendre  qui  a  époufe 
la  fille  d'un  autre. 

■f  Beau-fils.  [  Politus.  ]  Mot  burlefque  ,  pour 
dire ,  garçon  qui  eft  beau.  Mignon ,  &c. 

(  Un  de  ce  dernier  ordre 
raflbit  dans  la  maifon  pour  être  des  amis  , 
Propre  ,  toûjoiirs  razé  ,  bien  diiant  &  beau-fils, 
La.  Fontaine,  nouv.  contes, p.  238.) 

Ce  terme  ,  beau-fils  ,  étoit  commun  autrefois. 
Saint  Loiiis  étant  malade  à  Fontainebleau  ,  dit 
à  fon  fils  ,  au  raport  de  Joinville  :  Beau-fils , 
je  te  pry  ,  que  tu  te  faces  amer  au  peuple  de  ton 
Royaume. 

Beau-frere  ,  f.  m.  \_  Mariti  vel  uxoris  frater.  ] 
Celui  qui  eft  d'un  autre  lit.  Celui  qui  a  époufe 
nôtre  fœur  ,  &  celui  de  qui  nous  avons  époufe 
la  fœur  ou  la  bcUe-fœur. 

Beau-pére  ,  f.  m.  [  Socer  &  vitricus.  ]  Celui 
qui  a  époufe  nôtre  mère  après  la  mort  de  nôtre 
propre  père.  Celui  de  qui  nous  avons  époufe 
la  fille. 

Beau  partir  de  la  main  ,  f.  m.  Terme  de  Manège. 
C'eft  la  vigueur  du  cheval  à  partir  de  la  main 
fur  une  ligne  droite  ,  fans  qu'il  s'en  écarte 
depuis  fon  partir  jufqii'à  fon  arrêt.  (  Cheval 
qui  a  un  fort  beau  partir  de  la  main.  ) 

Beaupré  ,/  m.  [  Alalus  amerior.  )  Terme  de 
Marine.  C'eft  tin  mât  qui  eft  couché  fur  l'éperon  , 
à  la  proue  des  vaifl"eaux  ;  fon  pié  eft  enchafl'é 
fur  le  premier  pont  ,  au-deflbus  du  château 
d'avant ,  avec  une  grande  boucle  de  fer  &  deux 
chevilles  auffi  de  fer  ,  qui  fortent  entre  deux 
ponts.  Beaupré  fur  poupe  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'un 
vaiffeau  fe  met  le  plus  près  qu'il  peut  de 
l'arriére  d'un  autre.    Aubin  Diclion.  de  Marine. 

Beaurevoir  ,  f.  m.  Terme  de  Chaffe ,  qui 
fe  dit  quand  le  limier  bande  fort  fur  la  bête 
&  fur  le  trait  étant  fur  les  voies. 

Belle  ,  //  Voïez  Beau  &  la  colonne  Bel. 

Belle-fille  ,  belle-mére  ,  belle-Jœur.  Voïez  la 
colonne  Bel. 

Beaucoup,  adv.  [  Multàm.  ]  Ce  mot 
fignifiant  quantité  ,   grand  nombre  ,  demande  la 
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particule  de  lors-qu'il  eft  fuivi  d'un  nom  qu'il 
régit.  (  Il  y  a  beaucoup  de  fautes  de  langage 
dans  le  Tacite  d'Amelot,  On  trouve  par-tout 
beaucoup  de  beaux  efprits  &  de  grands  hommes.) 
Beaucoup  ,  adv.  [  Multi  ,  plurimi.  ]  Il  fignifie 
plufieurs  ;  mais  en  ce  fens ,  il  ne  doit  pas  être 
emploie  tout  feul ,  à  moins  qu'il  ne  foit  précédé 
du  pronom  perfonnel ,  &  même  que  ce  pronom 
ne  foit  au  nominatif.  (  Les  lettres  n'enrichifl'ent 
pas  beaucoup  de  gens.  Du  refte ,  on  dit,  nous 
fommes  beaucoup.  Ils  font  beaucoup  ;  mais  on 
ne  dira  point ,  c'eft  l'ami  de  beaucoup ,  j'ai  oiii 
dire  à  beaucoup  :  mais  c'eft  l'ami  de  beaucoup 
de  perfonnes,  j'ai  oiii  dire  à  beaucoup  de  gens.) 
Beaucoup  ,  adv.  [  Longé ,  mtilth.  ]  Ce  mot 
fignifie  bien  d'avantage  ,  &  étant  mis  après 
l'adjeftif ,  veut  être  précédé  de  la  particule  de. 
(  L'efprit  de  qui  la  promptitude  eft  plus  dilij^ente 
de  beaucoup  que  celle  des  aftres.  f^aug.  Rem.  ) 
Beaucoup  ,  adv.  [  Multb  ampliiis.  ]  Ce  mot 
fignifiant  bien  davantage ,  &  étant  devant  l'ad- 
jeftif,  ne  veut  point  la  particule  de.  (Gaflendi 
&  Defcartes  font  beaucoup  plus  éclairez  que 
les  autres  Philofophes.  On  excepte  feulement , 
fi  beaucoitp  eft  précédé  de  la  particule  en  ,  à 
laquelle  il  fe  raporte  ;  car  alors  il  veut  de  , 
quoique  devant  l'adjeâif.  On  en  trouve  de  beau- 
coup plus  dangereux.  Saint  Evremont,  in-^'^ . 
page  iy5.) 

Beaucoup  ,  adv.  [  Plurimùm.  ]  Extrêmement. 
(  Rabelais  fit  ainfi  fon  èpitaphe  :  Je  dois  beau- 
coup ,  je  n'ai  rien  ,  &  je  donne  le  refit  aux 
pauvres.  ) 

Voici  la  remarque  de  Mefficurs  de  l'Académie. 
Beaucoup  peut  paft"er  dans  la  converfation  , 
fans  qu'on  ajoute  perfonnes  on  gens  ,  pourvu 
qu'il  ferve  de  nominatif  au  verbe  ,  comme  en 
cette  phrafe  ,  beaucoup  croient  que  cette  afaire  ne 
tournera  pas  à  fon  avantage  :  mais  beaucoup  ne 
peut  être  emploie  dans  les  cas  obliques  ;  on 
ne  dit  donc  point  ,  c'efl  l'avis  de  beaucoup  ,  j'ai 
entendu  dire  à  beaucoup  ,  je  cannois  beaucoup  qui 
fe  perfuadcnt  ;  il  faut  dire  nèceflalrement  ,  de 
gens  ou  de  perfonnes  ,  &  ainfi  des  autres.  On 
peut  bien  dire  ,  j'en  connois  beaucoup  qui  J'e 
perfuadcnt ,  parce  que  la  particule  en  qui  eft 
devant  beaucoup  ,  fait  fous-entendre  per/bnnes. 
Lorfque  beaucoup  eft  adverbe  ,  la  particule  de 
doit  toujours  le  précéder  après  un  comparatif: 
il  ejî  plus  riche  de  beaucoup  ,  qice  tous  ceux  dont 
nous  parlons.  On  croit  qu'on  peut  auffi  mettre 
cette  particule  de  devant  beaucoup  ,  quand 
beaucoup  eft  mis  devant  le  comparatif,  &  qu'on 
peut  dire  également  bien  ,  il  efi  de  beaucoup  plus 
fçavant  que  moi  ,  S>i.  ,  il  efl  beaucoup  plus  fçavant 
que  moi. 

iO"  L'Auteur  des  Réflexions  fur  la  Langue 
Françoife ,  a  fait  fur  beaucoup  cette  remarque. 
On  dit  bien  ,  //  s'efi  beaucoup  enrichi  ,  il  s'ejl 
beaucoup  difiingué  ,  il  s'efi  beaucoup  tourmente. 
Beaucoup  ne  s'acorde  qu'avec  un  adjeûif  fous- 
entendu ,  comme  ,  je  le  crois  habile,  &  l'on  m'a 
dit  qu'il  l' étoit  beaucoup.  Il  faut  remarquer 
néanmoins  ,  que  fi  la  propofition  étoit  négative, 
beaucoup  fe  peut  mètre  devant  l'adjeftif ,  fans 
qu'il  y  ait  faute  ,  comme  ,  il  n'eft  pas  beaucoup 
riche  ,  il  n'eft  pas  beaucoup  f  âge.  Tandis  que  ces 
chofes  fe  faifoient  dans  l'Afie  ,  la  Grèce  &  la 
Macédoine  n'ètoient  pas  beaucoup  tranquilles. 
Vaug.  Q.  Cure. 

Beauté,//!  [  Pulchritudo ,  décor ,  /pecies-l 
Proportion    charmante    entre    les    parties    de 
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quelque  tout.  (  La  beauté  eft  ditérente  à  raifon 
des  diférens  âges.  ) 

Beauté  ,  f.  f.  \_  Vtmns  ,  venujlates.  ]  Objet 
charmant.  Fille  ou  femme  fort  belle.  (  La  beauté 
que  je  fers  ,  &  la  peine  du  cœur  &  le  plaifir 
des  yeux.  Scar.  po'éf.  La  beauté  que  j'aime 
e(i  comine  moi.  Théoph.') 

Bcaiiti.  [  Prajlantia  ,  elegantia  ,  amœnitas.  ] 
Qualité  qui  fe  rencontre  en  quelque  chofe  que 
ce  foit  &  qui  rend  cette  chofe  aimable ,  belle 
&  engageante.  (  La  beauté  de  la  campagne, 
de  l'efprit  ,  du  langage  ,  &c. 

Biauti.  [  Novitas.  ]  Se  dit  en  ftile  plaifant 
pour  fingularité  &  pour  quelque  chofe  d'ex- 
iraordinaire. 

(Je  voudrois ,  m'en  coûtât-il  grand'chofe, 
Pour  la  bc^ti  du  fait,  avoir  ptrdu  ma  caufe. 
Molière.  ) 

B  E  B. 

Bebi.  Sorte  de  toiles  de  coton,  qui  fc 
fabriquent  à  Alcp  &  aux  environs. 

BEC. 

B  E  C  ,  y!  TO.  [  Roflrum.  ]  La  partie  dure  & 
folide  avec  laquelle  l'oifeau  prend  fa  nourriture. 
(  L'aigle  a  le  bec  noir,  long  &  crochu.  L'aicle 
étant  vieille  ,  fon  bec  s'alonge  &  devient  fi 
crochu  qu'il  l'empêche  de  manger  ,  ôc  cela  la 
fait  mourir.  V.  B.  Fauconnerie ,  ch.  2.  6*, 5.  ) 

*  Bec.  Ce  mot  fe  dit  de  certains  poiffbns.  Il 
lignifie  la  partie  qui  fe  termine  en  pointe  ,  & 
fait  l'entrée  de  la  bouche  du  poiffon.  (  Les 
faumons  ont  le  bec  plus  pointu  que  les  truites. 
Rond.  ) 

*  Bec  d'éguiére.  C'eft  le  petit  conduit  par  où 
coule  l'eau  de  l'éguiére. 

*  Bec  de  plume.  Le  petit  bout  de  la  plume 
qui  eft  fendu  &  qui  fert  à  former  les  lettres. 

*  Bec  ,  /  m.  Terme  de  Taillandier.  Il  fe  dit 
de  certaines  ferpes.  C'eft  la  partie  crochue  du 
bout  de  la  ferpe.  Toutes  les  ferpes  des  Jardi- 
niers &  des  gens  qui  travaillent  au  bois ,  ont 
un  bec  ,  parce-que  ce  bec  leur  fert  à  prendre 
les  branches  &  le  bois  ;  mais  les  autres  ferpes 
n'ont  point  de  bec. 

*  Bec.  [  Os.  ]  Bouche.  Langue.  Langage. 
(  Il  fit  fortir  de  fon  divin  bec  telles  &  femblables 
paroles.  Scar.  Poëf.  Quand  ma  mufe  eft  échaufée, 
elle  n'a  pas  tant  mauvais  bec.  S.  Am.^ 

•j"  *  Coup  de  bec.  Ces  mots ,  au  figuré  ,  fignifient 
Coup  de  langue  ,  raillerie. 

Bec.  [  Suavium  ,  fuaviolum.  ]  On  fe  fert  de 
ce  mot  en  termes  de  carefle.  (  Mon  pauvre 
petit  bec  ,  tu  le  peux  fi  tu  veux.  Mol.  ) 

Bec  [  Monere.  ]  Ce  mot  entre  dans  quelques 
proverbes.  Exemples.  (  On  lui  a  fait  le  bec, 
C'eft-à-dire  ,  on  l'a  inftruit.  On  lui  a  dit  ce 
qu'il  devoit  dire  ou  faire.  On  lui  a  fnu  le  bec  en 
Veau.  C'eft-à-dire  ,  on  l'a  amufé  &  entretenu. 

*  Prendre  par  le  bec.  C'eft  prendre  une  perfonne 
par  fes  paroles  mêmes.  Arguere. 

Lors-que  yous-tnême  fans  refpeft , 
Vous  vous  déclarâtes  coquette , 
Vous  fûtes  prife  par  le  bec , 
Et  vous  confeflTàtes  la  dette. 

Pelijfon  i  recueil  de  poëfies.  ) 

*  Avoir  bec  &  ongles.  Proverbe  qui  veut  dire 
fe  revancher  de  paroles  lors-qu'on  eft  ataqué. 
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Il  a  bec  &   ongles.    C'eft-à-dire,   bien  ataqué, 
bien  détendu. 

*  Paffer  à  quelcun  la  plume  par  le  bec.  [  Ludifi- 
cari.]  C'eft  le  fruftrer  de  quelque  avantage  qu'il 
avoir  cfpéré. 

t  Bec  cornu.  [  Ineptus.  ]  C'eft-à-dire ,  fot.  (  Que 
maudit  foit  le  bec  cornu  de  Notaire.  Mol.  ) 

Bec  d'âne  ,  /  m.  Outil  de  Charpentier  ,  de 
Charon  &  de  Menuifier.  C'eft  auiîi  une  efpécà 
de  gros  cifeau  quarré,  avec  un  manche  de  bois 
dont  le  bout  eft  abattu  en  chanfrain.  Les  ouvriers 
s'en  fervent  à  évuider  les  mortoifes ,  après  les 
avoir  ébauchées  avec  le  cifeau.  Bec  d'âne  ,  eft 
encore  un  petit  outil  tout  d'acier ,  dont  {e  fervent 
les  Arquebufiers  ,  pour  travailler  fur  le  fer, 
comme  les  Menuifiers  fe  fervent  du  leur  fur  lé 
bois. 

Bec  de  canne.  Sorte  de  grands  doux  à  crochet, 
qu'on  nomme  au/fi  doux  à  pigeon.  Ils  fervent 
à  attacher  dans  les  volets  des  paniers  à  pigeon. 
Bec  de  canne  eft  auffi  une  forte  de  cileau  ilé 
Charpentier. 

Bec  de  lièvre.  Fente  qui  fe  voit  aux  lèvres  de 
certaines    perfonnes. 

Bec.  [  Lingula  qud  fluvii  inter  fe  junguntur.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  pointes  de  terre  qui  fe  ren- 
contrent aux  lieux  où  deux  rivières  s'aflemblent. 
Le  bec  Ambez  eft  celui  où  la  Dordogne  fe  joint 
à  la  Garonne.  Le  bec  d'Alier ,  où  l'AÏier  fe  joint 
à  la  Loire  ,  vers  Moulins.  Ce  mot  fe  dit  aufti 
de  quelques  pointes  de  terre  qui  avancent  dans 
la  Mer. 

Bic  de  corbin.  [  Corvini  noflri  in  morem  recurvum 
inflrumentum.  ]  Terme  de  Chirurgien.  Inftrument 
de  Chirurgien  fait  en  forme  de  pincettes  ,  qui  a 
un  long  bec  ,  dont  il  fe  fert  à  tirer  ce  qu'il  y 
a  d'étranger  dans  les  plaies.  Il  y  a  divers  autres 
autres  inftrumens  de  Chirurgie  nommez  bec  de 
grue  coudé ,  bec  de  canne  ,  de  lézard  ,  de  cigne  , 
de  perroquet ,  &c.   Voïez  Bèjaune. 

Bec  de  courbin.  Terme  de  Maréchal.  C'eft  une 
petite  pièce  de  fer  ,  fondée  en  faillie  à  la  pincé 
d'un  fer  de  cheval,qui  oblige  le  cheval  à  marcher 
fur  le  talon  ,  &  qui  l'empêche  d'apuïer  fur  la 
pince  ,  quand  il  eft  boiteux.  On  apelle  auftî 
Bec  de  corbin  ,  1° .  une  efpéce  de  crochet  de  bois 
qui  fait  partie  de  l'arçon  des  chapeliers ,  &  qui 
par  un  bout  foutient  la  corde  à  boïau  ,  qui  fert 
à  faire  voguer  l'étoffe.  2°.  L'inftrument  de  fer 
avec  lequel  le  calefat  d'un  vaifleau  tire  la  vieille 
étoupe  d'une  couture.  3*^.  La  poignée  d'une 
canne  qui  a  la  figure  d'un  bec  ou  d'un  crochet. 
On  dit,  il  porte  une  canne  à  bec  de  corbin.  Les 
cannes  à  bec  de  corbin  font  à  la  mode. 

Les  Chirurgiens  ont  encore  le  bec  de  canne^ 
le  bec  de  cygne  ,  le  bec  de  grue  ,  le  bec  de 
lézard  ,  le  bec  de  perroquet  :  ce  font  divers 
inftrumens  ,  dont  on  peut  lire  la  defcription 
dans  le  Diftionnaire  de  Mr.  Col-de-VilIars  , 
déjà   cité. 

^^^  Bec  jaune.  Voïez  Bèjaune. 

Becabunca  ou  Mouton  d'eau.  Plante  qui  eft 
bonne  contre  le  fcorbut  ;  elle  pouffe  des  tiges 
rondes  &  rougeâtres.  M.  de  Tournefort  la  place 
dans  la  clafl"e  de  la  véronique. 

B  É  c  A  R  D  ,  y.  OT,  [  Sulmo  fœmina.  ]  Femelle 
de  faumon.  Elle  eft  apellée  de  la  forte  parce- 
qu'elle  a  le  bec  plus  crochu  que  le  mâle. 

Bécasse,  //.  [  Ruflicula  major.  ]  Oifeaii 
paffager  ,  marqueté  de  gris.  Il  eft  apelié  bécaffe 
à  caufe  de  fon  grand  bec.  Bel.  l.  3. 

Bécaffe  de  mer.  Oifeau  plus  gros  qu'un  canard; 
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La  becaffe  de  mer  a  le  bec  long  de  quatre  doigts, 
la  tête  ,  le  cou ,  le  deffus  de  l'eftomac  &  le  bout 
de  la  queue  noirs  ,  le  defliis  du  corps  &  les 
ailes  de  couleur  de  fumée  ,  &  les  cotez  avec  le 
milieu  des  ailes  &  de  la  queue  blancs  ,  les 
jambes  greffes  &  rougeâtres,  &  trois  doigts  à 
chaque  pié.  Bel.  l.  4. 

Éecajje.  Poiffon  de  mer  qui  a  le  bec  pointu 
fait  en  éguille  ,  &  qui  fans  avoir  de  dents  ,  a 
des  mâchoires  qui  coupent  comme  une  fie.  Rond. 

Bccajfe.  Terme  de  Vanïer.  Outil  de  fer  en 
forme  de  cou  &  de  bec  de  becaffe ,  duquel  on 
fe  fert  pour  enverger  les  hottes  &  les  vans. 

BÉCASSEAU,  f.  m.  [  Rujlicula  minor.  ] 
Prononcez  bécaffo.  G'eft  le  petit  de  la  bécaffine , 
c'eft  un  oifeau  paffager  qui  a  le  bec  long.  (  Un 
bécaffeau  gros  &  gras.  Il  mange  fort  dévotement 
deux  ou  trois  becaffeaux  à  fon  fouper.  ) 

BÉCASSINE,/./  \_RulUcula  minor. 1  Oifeau 
paffager  qui  eft  plus  petit  que  la  becaffe  ,  qui 
a  le  bec  long  &  noir  au  bout.  La  bécaffme  eft 
comme  rouffe  &  marquetée  de  petites  taches , 
&  elle  a  les  doigts  longs  &  noirs.  Bel.  L  ^. 

Bec-figue  ,  bkafiguc ,  f.  f.  i  Fkedula.  ] 
L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais  bec-figue  eft  le  plus 
ufité.  C'eft  un  petit  oifeau  qui  fe  nourrit  de 
figues  dans  le  tems  qu'elles  font  mûres  ,  qui  vit 
neuf  ou  dix  ans  ,  qui  fifle  agréablement,  &  qui 
a  quelque  chofe  du  chant  de  la  fauvette ,  &  du 
rofîignol.  Voiez  Olina  ,  traité  des  oifeaux  qui 
chantent.  Il  y  a  plufieurs  bec-figues  en  Piémont. 
Martial  lui  fait  faire  cette  jolie  plainte  : 

Quam  me  ficus  alat  ,  &  pafcar  dulcibus  uvis  , 
Cur  poùùs  nomen  non  dédit  uva  mihi  ? 

B  E  c  H  E  T  ,  /.  m.  Sorte  de  chameau. 

BÊCHE,//  \_Ligo.  ]  Outil  à  fer  large  & 
tranchant  ,  avec  un  manche  de  bois  d'environ 
trois  pies ,  fervant  à  creufer  &  couper  la  terre. 
(  Je  fuis  contraint  de  philofopher  ici  avec  la 
bêche.  Abl.  Luc.  t.  i.) 

BÊCHER,  V.  a.  [  Ligone  terram  fodere.  ] 
Couper  &  creufer  la  terre  avec  la  bêche. 
(  Timon  s'amufoit  à  bêcher  la  terre.  ) 

BÉCHiQUES,/w2.  Remèdes  qui  calment 
la  toux  ,  facilitent  l'expeûoration  ,  adouciffent 
l'acrimonie  des  humeurs ,  &  relâchent  les  fibres 
de  la  gorge  qui  font  irritées.  Béchique  eft  auffi 
adjeûif.  Ce  mot  vient  du  Grec  |6«;  ,  ^nx'*  5 
toux, 

BÉCHLis.  Ce  font  ceux  qui  chez  les  Turcs 
compofent  la  Cavalerie  des  garnifons  ,  comme 
font  les  Houffart«  en  Hongrie, 

BÉCHOTER.    Vdizz  Béquiller. 

Becqué,  Becquer.  Voïez  la  colonne  5<;c. 

B  E  c  u  L  Ou  Plante  médecinale.  C'eft  la  même 
que  l'Ipécacuanha. 

Becune,  Poiffon  qu'on  pêche  fur  les  côtes 
de  l'Amérique  ,  &  qui  a  la  figure  &  le  goût 
du  brochet. 

BED. 

•J-  Bedaine  ,  //  [  Abdomen.  ]  Mot  comique, 
qui  veut  dire,  gros  ventre.  (Une  greffe  bedaine. 

Quand  j'aurai  fait  le  brave ,  &  qu'un  fer,  pour  ma  peine , 
M'aura  d'un  vilain  coup  tranfpercé  la  bedaine  , 
Dites-moi ,  mon  honneur ,  en  ferez-vous  plus  gras  ? 
Molière. 

Vous  qu'avecque  ma  bedaine 
A  cloche-pié  je  fauterois. 

S,  yimant,  Rome  rid. 


BED. 

Bedeau, /ni.  [  Accenfus ,  apperltor.  ]  On 
prononce  bedo.  Ce  mot ,  en  parlant  de  l'univerfité 
de  Paris  ,  eft  un  Oficier  qui  porte  une  maffe 
d'argent  devant  les  premiers  Oficiers  de  l'Uni- 
verfité  ,  lors -qu'ils  marchent  folemnellement 
en  Corps  ;  qui  eft  obligé  de  fe  tenir  prêt  pour 
exécuter  les  commandemens  de  ces  premiers 
Oficiers ,  qui  porte  leurs  billets  &  leurs  ordres, 
&  apelle  les  fuphans  dans  les  affemblées.  On 
apelloit,  chez  les  Romains,  ces  ferviteurs,  Hciores. 
Spelman  croit  que  le  mot  de  bedeau  vient  de 
l'Anglois.  Mais  Voflius  penfe  que  le  mot  de 
bedeau  ,  qu'on  apelle  en  Latin  bidcllus  ,  dérive 
du  mot  pedani ,  &  qu'il  faudrolt  dire  ,  pedellus 
à  pedo  ,  feu  baculo  queni  gefîant.  11  y  a  dans 
rUniverfité  de  Paris  quatorze  bedeaux  :  deux 
en  chacune  Nation ,  &  deux  en  chaque  Faculté. 
On  divife  les  bedeaux  en  grands  &  en  petits 
bedeaux  ;  les  grands  bedeaux  ont  le  double  des 
gages  des  petits  ,  $C  les  petits ,  qu'on  nomme 
fous-bedeaux  ,  font  comme  les  ferviteurs  des 
grands.  Entre  ces  bedeaux  ,  il  y  en  a  un  qu'on 
apelle  le  grand  bedeau  de  France  ,  qui  eft  le 
premier  bedeau  de  la  nation  de  France.  On  ne 
fait  pas  pofitivement  le  tems  de  l'inftitution  des 
bedeaux  ,  mais  il  eft  confiant  que  l'Univerfité 
n'a  jamais  fait  corps  qu'elle  n'ait  eu  des  bedeaux 
pour  porter  fes  ordres.  Les  bedeaux  des  Nations 
font  plus  anciens  que  les  bedeaux  des  Facultez, 
lefquels  n'ont  commencé  que  lors-que  les  Nations 
ont  commencé  à  faire  corps.  Les  bedeaux  de 
la  Faculté  des  Arts  s'élifent  par  les  Nations.  A 
leur  réception  ,  ils  prêtent  ferment ,  &  lors-qu'ils 
ont  bien  fervi ,  on  leur  permet  de  réfigner  leur 
Ofice.  Les  grands  bedeaux  ont  quatre  livres 
pour  chaque  Ecolier  qu'on  reçoit  Maître  es  Arts  y 
&  les  petits  bedeaux  ont  quarante  fous.  Tous 
les  nouveaux  Maîtres  es  Arts  donnoient  autre- 
fois à  chacun  des  grands  bedeaux  une  paire  de 
gands  &  un  chapeau.  Voïez  les  Remarques  de 
du  Boulai  fur  les  bedeaux  ,  page  36. 

Bedeau  ou  porte-verge.  Celui  qui  fert  les  Prêtres 
à  l'Eglife ,  les  Fêtes  &  les  Dimanches ,  qui  leur 
fait  faire  place  &  leur  rend  d'autres  petits 
ofices  ,  ainfi  qu'aux  Marguilliers.  Voïez  les 
Origines  de  Ménage. 

Bedelium  ,  Bcndchon  ou  Bdelium.  Efpece 
de  gomme  dont  on  ne  connoît  que  le  nom.  II 
en  eft  parlé  dans  le  chapitre  II.  de  la  Genefe. 
Selon  Jofephe  ,  c'eft  la  gomme  d'un  arbre  qui 
reffemble  à  l'olivier.  Le  bedelium  que  vendent 
les  Droguiftes  eft  une  gomme  apportée  par  la 
voie  de  Marfeille  ,  ou  par  les  vaiffeaux  de  la 
Compagnie  d'Afrique.  On  croit  que  celle  de 
Marfeille  n'eft  autre  que  la  gomme  nommée 
Alouchi  ,  &  que  le  véritable  bedelium  eft  celui 
du  Sénégal. 

Bedon, //7z.  [  Exiguum  tympanum.  ]  Petit 
tambour  dont  on  joue  avec  la  flûte. 

§^  Bedon  ,  bedondaine.  Ménage  dérive  bedon- 
daine  ,  de  bis  &  de  dondaine  ,  comme  qui  diroit 
double  bedaine.  On  apelloit  proprement  dondaine, 
un  certain  inftrument  de  guerre  ,  qui  jettoit  des 
boulets  de  pierres  rondes ,  &  que  le  Préfident 
Fauchet ,  en  fon  livre  de  la  Milice  ,  compare  à 
la  catapulte  des  Anciens  ;  &  parce-que  cet 
inftrument  étoit  court  &  gros  ,  on  a  de  là 
apelié  les  gros  ventres  ,  des  bedondaines ,  & 
enfuite  des  bedaines  ,  &  groffe  dondon  ,  une 
femme  groffe  &  courte.  Nous  hfons  dans 
Rabelais  ,  liv.  i .  ch.   zo.    Pour  tenir  chaude  la. 

bedondaine. 
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bidondaim.  Le  Commentateur  donne  à  hedori' 
daine  une  origine  difércnte  :  bedon  eft ,  dit-il , 
la  racine  des  mots  bedaine  &C  dondaine  ;  on  a  dit 
bedon  par  onomatopée,  pour  tambour;  ^Q bedon, 
bedaine  ,  &  par  reduplication,  bedondaine  ,  d'où 
l'on  a  tire  dondaine  ,  &c. 

BÉE. 

BÉE.  On  apelle  futaille  à  gueule  bée ,  une 
futaille  ouverte ,  &  dttbncée  par  un  bout. 

Béer  ,  V.  77.  [  Hiare.  ]  Ouvrir  la  bouche 
d'une  manière  admirative.  Inhiare  ,  avidiùs  appe- 
tere  ,  fe  dit  figurément  de  ceux  qui  défirent 
quelque  chofe  ardemment.  On  dit  béer  aux 
corneilles  ,  pour  dire  être  oifif. 

B  É  F. 

\  BÉFLER  ,  V.  a.  [  Illtidere.  ]  Vieux  mot  qui 
ne  peut  entrer  que  dans  le  burlefque  ,  comique  , 
&:c.  &  qui  ^igni'ÀQ  moquer ,  &  fe  moquer.  Tromper. 
(  Il  a  vu  fes  efpérances  béflées.  ) 

BÉFROI,  f.  m.  [Spécula  canterii.]  Char- 
penterie  qui  foûtient  les  cloches  d'une  tour  ou 
d'un  clocher.  Le  mot  de  béfroi  fignifie  aulîi 
Li  cloche  qui  eft  deftinée  à  fonner  l'alarme. 
(  Sonner  le  béfroi.  ) 

Béfroi  de  vair.  [  Laterculis  argenteis  ac  cceruleis 
injîrucius.  ]  Terme  de  Blafon.  Ce  font  trois  rangées 
de  vair  dans  l'écu  d'armes.  (  Porter  de  gueules 
à  bandes  de  béfi^oi  de  vair.  Vulfon  de  la  Colomb^ 

gTa'  Béfroi  ou  Bufroi.  Etoit  anciennement  une 
machine  de  guerre ,  faite  en  forme  de  tour  ,  & 
compofée  de  pUificurs  pièces  de  cbarpenterie  , 
qui  formoient  plufieurs  étages  ,  dans  lefquels  on 
mettoit  des  foldats  ,  qui  fe  fcrvant  de  leurs 
arbalètes  ,  tiroient  dans  la  ville  fur  ceux  qui  la 
défendoient.  Ces  machines  étoient  fur  quatre 
roues  ;  &  afin  qu'on  ne  put  les  brûler  par  des 
feux  d'artifice  ,  on  les  couvroit  de  cuirs  de  bœuf 
ou  de  cheval.  V'oïez  du  Cange ,  fur  Joinville  , 
page  68. 

BEG. 

BÉGAIEMENT,  /m.  [  Linguœ  h.-efitantia.  ] 
Vice  de  la  parole  ,  qui  confil^e  à  hcfiter  en 
parlant  &  à  s'arrêter  un  moment  fans  pouvoir 
prononcer  les  mots  ,  ou  à  les  précipiter  trop  & 
à  ne  les  point  articuler  diftinftement ,  ou  à  ne 
pouvoir  prononcer  certaines  lettres  :  par  exemple, 
r  ,  r  ,  le  ,  ch. 

BÉGAIER,  V.  n.  [Balbuiire.]  Avoir  un  défaut 
de  langue  qui  empêche  qu'on  ne  puifle  prononcer 
quelques  lettres.  Voïez  bé<;a'icmcnt.  On  dit  fie;u- 
rément  de  tout  homme  qui  s'exprime  mal  fur 
quelque  chofe  ,  foit  en  parlant ,  foit  en  écrivant, 
qu'//  ne  fait  que  bégaïer. 

Bégaier  ,  v.  n.  \_  Succutere.  ]  Terme  de  Manège. 
Cheval  qui  bégaie  ,  cela  veut  dire  qui  bat  à  la 
main  ,  qui  n'a  pas  la  tête  ferme  &  qui  la  branle 
pour  éviter  la  fujétion  du  mors. 

Beglerbey  ou  Beglerbeg  ,  /  m.  C'oft  le 
nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Gouverneurs 
des  Provinces. 

Bègue  ,  adj.  En  Latin  balbus.  Il  fe  dit  feule- 
ment des  perfonnes  ,  &  veut  dire  qui  bégaie. 
(  Il  eft  bègue.  Elle  eft  bègue  ,  &  fon  bégaiement 
lui  donne  plus  de  grâce.  ) 

^^  Nos  pères  ont  dit  bauboyer ,  pour  bégaier, 
&  baube  pour  bègue.  Duchine  fur  Alain  Chanicr , 
page  862. 

Tome  I. 
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f  bégueule  ,  //  [Fatua,  infnlfa.]  Injure 
qu'on  dit  à  une  femme.   Voïez  cette  bégueule. 

BeGU,  Bègue  ,  adj.  ou  baigu  ,  baigue. 
[  Equus  cujus  in  dentibus  xtatis  indicium  remanet.^ 
On  prononce  bégu.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des 
chevaux  ,  c'eft  celui  qui  depuis  cinq  ans  jufqu'à 
fa  vicillefle  ,  marque  naturellement  6c  fans 
artifice  à  toutes  les  dents  de  devant  ,  &  y 
conlcrve  un  petit  creux  &  une  marque  noire  , 
qu'on  apelle  germe  de  fève.  (  Un  cheval  bègu 
aiant  une  fois  marqué  ,  marque  toujours  ,  parce- 
que  fes  dents  font  plus  dures  que  celles  des 
autres  chevaux.  Les  cavales  font  plus  fujétes 
à  être  bègues  que  les   chevaux. ) 

Beguella.  Plante  mèdecinale  dont  la  racine 
eft  louveraine  pour  la  diflenterie. 

B  E  G  U  I  N  ,  y!  w.  [  Puerorum  calantica  linea.  ] 
Coife  de  toile  qu'on  met  fur  la  tête  des  enfans 
jufqu'à  ce  qu'ils  portent  un  bonnet. 

Béguins.  [  Beguini.  ]  Hérétiques  venus 
d'Alemagne  ,  qui  fe  difoient  paoavres  frères  du 
Tiers- Ordre  de  S.  François.      , 

Béguine,  //  [  Beguina.  ]  On  apelloix 
autrefois  de  la  forte  ,  des  filles  qui  vivoient 
enfemble  dévotement  fans  faire  de  vœu  de 
religion  ;  mais  aujourd'hui  le  mot  de  béguine  fe 
prend  d'ordinaire  en  mauvaife  part  ,  pour  dire 
une  f3ufl"e  dévote  ;  on  dit  quelquefois  ,  c'eft: 
une  béguine  On  nomme  cependant  encore  ainfî 
des  filles  dévotes  qui  vivent  enfemble  en  difè- 
rens  endroits  des  Pays  -  Bas  ,  &  les  lieux  oil 
elles  font  fe  nomment  béguinages. 

BEH. 

Behen.  Racine  mèdecinale.  C'eft  auffi  un 
fruit  dont  on  tire  de  l'huile. 

BehOURS  ,  f.  m.  [  Lancearum  exercitatio 
palaflrica.  ]  Ce  mot  a  vieilli  &  il  ne  fe  dit  plus 
que  par  galanterie  &  dans  les  ouvrages  plaifans 
&  comiques.  11  fignifie  joute  ,  choc  de  lances, 
combat  que  l'on  fait  à  cheval  la  lance  à  la  main, 
courfe  de  lances. 

(  Qui  premier  inventa  le  joli  jeu  d'amours , 

Devant   Dieu  repole  Ion  ame , 

Mieux  vaut  ce  jeu  que  tournois  ni  beàours. 

BEJ. 

BÉJAUNE  ,  f.  m.  [  Pullus  recentior.  ]  Ce 
mot  fe  dit  par  corruption  ,  pour  bec-jaune ,  5c 
il  fe  dit  ,  au  propre  ,  en  terme  de  Fauconnerie , 
des  oifeaux  jeunes  &  tous  niais  ,  qui  ne  favent 
encore  rien  faire. 

*  Béjaune  ,  f.  m.  [  Ignorantia  ,  fiupor.  ]  Ce 
mot  fe  dit  au  figuré  ,  &  fignifie  niaiferie  , 
ignorance  ,  bèvùë  ,  ânerie.  (  Je  lui  ferai  païer 
fon  béjaune.  Mol.  (  Il  fe  dit  des  jeunes  gens  , 
des  aprentifs  &  des  jeunes  écoliers.  (^Paierjbn 
béjaune;  c'eft-à-dire ,  fa  bien-venuë.  Lettres  de 
béjaune,  &c.) 

^^  La  bien-venuë  que  l'on  paie  en  entrant 
dans  les  compagnies  ,  a  été  apellèe  pendant 
long-te.ms  ,  le  Bec-jaune  ou  Béjaune ,  par  allufion 
aux  jeunes  oifeaux  qui  naifTent  prefque  tous 
avec  le  bec  jaune.  Ainfi  on  a  donné  le  titre  de 
Béjaune  aux  perfonnes  niaifes  &  ignorantes ,  & 
à  ceux  qui  font  encore  novices  dans  une  pro- 
felfion.  Ce  terme  a  été  fort  à  la  mode  autrefois, 
Villon  a  dit  dans  fes  Repues  franches  : 

Qu'eft-ce  cy  ,  eftes-vous  béjaune  ? 
Vuidés-moy  cion  broc  vitement. 

Oo 
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Et  dans  la  Comédie  de  Pathelin  ,  le  Marchand 
Drapier  dit  : 

Ce  trompeur-!à  eft  bien  béjaune. 
Quand  pour  vingt-quatre  fols  l'aune  , 
A  pris  drap  qui  n'en  vaut  pas  vingt. 

Beid.  Plante  qui  croit  en  Egypte,  &  qui 
fert  à  divers  ufages  dans  la  Médecine.  Elle 
produit  des  fleurs  ,  fur  lefquelles  les  abeilles 
recueillent  d'excellent  miel  &  de  la  cire  ;  fa 
femence  &  fon  fruit  font  couverts  d'un  coton 
plus  doux  que  la  foie. 

Beige.  Snge  beige.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
en  poitou  à  une  forte  de  ferge  ,  noire ,  grife 
tannée  ,  qu'on  apelle  auflî  ferge  de  couleur  de 
brebis  ,  ou  ferge  naturelle  ,  parce-que  la  laine 
dont  elle  eft  fabriquée  n'a  reçu  aucune  teinture. 

Beïram.  Le  grand  beïram  eft  la  fête  que 
les  Mahométans  célèbrent  immédiatement  après 
le  Ramadan  ,  ou  le  mois  du  jeûne ,  le  premier 
jour  du  lo,  mois  ,  apellé  Cheval.  Le  petit 
£eïram ,  quoiqu'en  éfet  le  plus  folemnel  à  caufe 
des  facrifices  ,  &c.  tombe  au  lo.  jour  de  Zil- 
Had^é ,  qui  eft  le  dernier  mois  de  leur  année. 
Otur ,  voyage  en  Turquie  &  en  Perfe ,  t.  i.p.  14. 

BEL. 

Bel.    Voiez  Beau. 

'Qt.i.  K-M.it.  ,  f.f.  Tunique  dont  fe  fervent 
les  moines. 

BelaNDRE,  Belande , f. f.  Fournier ,  dans 
fon  Hidrographie  ,  écrit  belandre  :  &C  Sarrazin , 
hifloire  du  Siège  de  Dunkerque  ,  page  zj.  dit 
belande.  Il  femble  que  belande  &C  belandre  foient 
tous  deux  bons.  La  belande  eft  un  petit  bâtiment 
de  mer  ,  qui  a  fon  apareil  de  mâts  &  de  voiles 
femblable  à  celui  d'un  Heu ,  &  qui  a  autant  de 
plat  que  de  Baux.  Ce  Bâtiment  eft  fort  connu 
iur  nos  côtes. 

Belchitte  ,  adj.  Laine  tirée  d'Efpagne. 
BÊLE.  Voiez  plus  bas. 
Beledin,/wz.  Nom  qu'on  donne  à  une 
efpéce  de  coton  filé  ,  qui  eft  peu  eftimé  dans 
le  commerce. 

Belelacs.  Etofe  de  foie  qu'on  fabrique  à 
Bengale. 

Bêlement  ,//«.[  Balatus.  ]  La  première 
fillabe  de  ce  mot  fe  prononce  longue.  Prononcez 
bêleman.  Il  fignifie  le  cri  naturel  que  font  les 
brebis.  (  J'entens  le  bêlement  de  quelques  mou- 
tons. Dom  Quichote  ,   l.  z.^ 

BÊLER,  v.n.[ Balare.l  Faire  un  bêlement. 
(  Les  brebis  bêlent.  ) 

Belemmite  ,  //  C'eft  la  pierre  qu'on 
apelle  ordinairement  pierre  de  linx. 

Belette,//.  [  M«/?e//ii.  ]  Petit  animal  qui 
a  le  mufeau  étroit ,  la  queue  courte ,  le  dos  & 
les  cotez  rouges  avec  le  gofier  blanc.  La  belette 
vit  de  taupes ,  de  fouris  ,  &  avale  les  œufs  de 
pigeons  dans  les  colombiers.  Elle  hait  le  corbeau, 
la  corneille  &  les  poules ,  &  elle  fe  bat  contre 
les  chats  &  le  ferpent.  Il  fe  trouve  ,  à  ce  que 
dit  Jonfton,  des  belettes  blanches  dans  les  pais 
feptentrionaux. 

Bélier  ,  f.m.  C'eft  le  mâle  de  la  brebis. 
Ce  mot  fe  dit  en  Latin  ,  Aries.  Un  bélier  ,  un 
méchant  bélier  ,  un  jeune  ou  vieux  bélier.  Le 
bélier  dogue  ;  c'eft-à-dire  ,  fe  défend  en  préfen- 
tant  fa  tête  au  chien  ou  à  un  autre  bélier  qui 
l'ataque  ,  &  va  doguer  contre  lui.  (  Le  bélier 
fent  quand  les  brebis   font  en  rut.  Il  ne  faut 
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dans  un  troupeau  de  brebis  qu'un  bon  bélier, 
&  en  avoir  bien  foin.  ) 

Bélier.  [  Arietaria  machina.  ]  Machine  de 
guerre  ,  qui  étoit  une  grande  poutre  de  bois 
qui  étoit  ferrée  par  le  bout  gros  &  maflif ,  qui 
étoit  fufpenduë  par  deux  chaînes ,  &  fervoit  aux 
anciens  pour  battre  les  tours  &  les  murailles 
des  villes.  (  Batre  les  murailles  avec  le  bélier. 
Faug.  Quint,  l.  4.  Les  tours  étoient  tombées 
à  coups  de  bélier.  Supplément  de  Quinte  Cttrce  , 
liv.  z.  chap.  c).)  Voïez  L' Hifloire  de  la  Milice. 
Françoife  du  P.  Daniel ,  tom.  l.  pag.  z8.  Ceux 
qui  ont  écrit  de  l'art  militaire  parlent  de  bélier 
fufpendu  ,  &  de  bélier  non  fufpendu.  Voïez  le 
commentaire  du  Chevalier  Folard  fur  Polibe, 
traduit  par  D.  Vincent  Thuillier. 

Bélier.  Terme  A^Aflronomie.  Le  premier  des 
douze  fignes  du  Zodiaque  ,  qu'on  nomme  Aries. 
Cette  conftellation  eft  compofée  de  i  3.  étoiles. 

(  Afronter  en  plein  champ  les  fureurs  de  Janvier , 
Ou  demeurer  oifif  au  retour  du  Bélier. 
Boileau.  ) 

^^  Le  bélier  fignifie  ,  dans  les  médailles  ,  un 
Prince  ,  un  Roi  ;  ainfi  il  eft  le  premier  des  fignes 
du  Zodiaque.  Manilius  ,  lib.  2. 

•  Arles  caput  efi  ,  antt  omnïa  Princeps 
Sonitus. 

Voïez  Trlflan  ,  tom.  t.  page  J23  ,  &c. 

BÉLiERE  ,  //  [  Annulus.  ]  Terme  de 
Fondeur  &  à! Orfèvre.  Anneau  qui  tient  le  battant 
de  la  cloche  fufpendu.  Anneau  qui  eft  au-dedans 
du  defTus  d'une  lampe  d'Eglife. 

B  E  L I  N  G  E.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  en 
Picardie  à  une  Tiretaine  ,  fil  &  laine  ,  très- 
grofîiere  qui  fe  fabrique  à  Beauchamp  le  vieil. 

Bélître, //n.  [  Vilis  komuncio.  ]  Homme 
de  néant ,  gueux ,  coquin ,  miférable.  (  C'eft  un 
franc  bélitre.  ) 

Ménage  a  remarqué  que  ce  mot  eft  celui 
de  toute  nôtre  Langue ,  dont  l'étimologie  eft  la 
plus  incertaine  ;  il  raporte  enfuite  le  fentiment 
de  plufieurs  Auteurs.  Mr.  Huet  le  dérive  du 
Grec  ^h'iTvçi ,  qui  fignifie  un  rien  ,  félon  l'expref- 
fion  de  Clément  Alexandrin  ,  dans  fes  Stromates  , 
liv.  8.  de  là  eft  venu  le  mot  de  blitri ,  dont  on 
fe  fert  dans  l'Ecole  ,  pour  défigner  un  homme 
fans  nom  :  nous  difons  en  François  un  quidam. 
Remarquez  que  cet  Auteur  écrit  b  litre  ;  mais  je 
crois  qu'il  faut  prononcer  &  écrire  belitre. 

Belladona  ,/./  Plante  qui  pouffe  plufieurs 
tiges  à  la  hauteur  de  quatre  pieds.  Ses  feuilles 
refTemblent  à  celles  du  Solanum  ordinaire  ,  mais 
beaucoup  plus  grandes.  Son  fruit  eft  gros 
comme  un  gros  de  raifin  ,  d'un  noir  luifant  ; 
&  les  Peintres  s'en  fervent  pour  préparer  un 
beau  verd.  Ses  feuilles  font  d'ufage  en  médecine, 
pour  ramollir  &  réfoudre  les  ulcères  &  les 
durillons  des  mamelles.  Les  Italiens  nomment 
cette  plante  belladona ,  parce  qu'ils  s'en  fervent 
pour  faire  du  fard. 

Belle,//  [  Pulchra.']  Ce  mot  eft  pris  fubftan- 
tivement,  &  eft  le  féminin  de  l'adjeftif  beau.lï 
fignifie  fille  ou  femme  qu'on  aime  ,  qui  mérite 
d'être  aimée.  Fille  ou  femme  qui  eft  belle.  (  Il 
faut  regarder  les  belles  comme  de  beaux  tableaux, 
ou  d'aimables  fleurs.  Aiiffi-tôt  qu'on  donne  fon 
cœur  à  une  belle  ,  on  ne  doit  fonger  qu'à  lui 
plaire.  La  Su[e  ,  poéf.  i.part.) 

■J"  Dt  plus  belle  ,  adv,  [  Magis  quàm  anttà.  ] 
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Mieux  que  de  coutume.  (  Il  commence  de  plus 
belle.  Plus  fort  qu'auparavant.  II  commence  de 
plus  belle  à  jurer,  à  bialphémer,  &c.  ; 

■f  Belle.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  proverbiales  ,  &  à  divers  lens  ,  l'clon 
les  verbes  aufquels  il  eft  joint  ,  par  exemple. 
(  //  ra  échapc  belle  ,  c'eft-à-dire  ,  ^uil  a  couru 
un  grand  danger.  La  donner  belk  à  quelcun  ; 
c'eft-à-dire  ,  V alarmer.  ) 

Belle  de  nuit ,  f.f.  Plante  qui  porte  des  fleurs 
rouges  ou  jaunes ,  qui  s'ouvre  6c  fleurit  la  nuit 
&  le  ferme  le  jour. 

BelU-fiUe  ,  f.f  [_  Nurus.  ]  La  femme  du  fils 
qu'on  a  mis  au  monde.  Fille  d'un  autre  lit. 

Belle-mcre  ,  f-  f-\^  Koverca.'\  Celle  que  nôtre 
père  a  époufée  après  la  mort  de  nôtre  propre 
mère.  Celle  de  qui  nous  avons  époufé  la  fille. 
BelU-fitur ,  f  f  [  Glos  ,  fratrïs  «.vor.  ]  Fille  d'un 
autre  lit.  Celle  que  nôtr«  propre  frère  a  époufée. 
Celle  de  qui  nous  avons  époufé  la  fœur. 

Belle  ,  f.f.  Terme  de  Mer.  C'eft  la  partie  du 
pont  d'en-haut  ,  qui  régne  entre  le  haut-ban  de 
mifaine  &  les  hauts-bans  d'artimon.  Cette  partie 
du  pont  eft  prefque  à  découvert  par  les  flancs , 
à  caufe  que  fon  plat-bord  eft  moins  élevé  que 
le  refte.  (  C'eft  ordinairement  par  la  belle  qu'on 
vient  à  l'abordage.  ) 

f  Bellement,  adv.  [  Leml  ,  placidh  , 
leniter.  ]  Doucement ,  à  pas  lent ,  &  fans  bruit. 
(  Il  faut  marcher  tout  bellement  dans  la  chambre 
d'un  malade.  ) 

Belliqueux  ,  se  ,  adj.  Il  vient  du  Latin 
hellicofus.  Guerrier  qui  eft  plein  de  valeur. 
(  Peuple  belliqueux.  Nation  belliqueufe.  Abl. 
Avoir  l'humeur  belliqueufe.  Ce  font  les  marques 
d'un  grand  courage  &  d'une  ame  belliqueufe. 
Abl.  ret.  l.  1.  ch.  4.) 

f  BelLISSIME  ,  adJ.  [  Pulckerrimus.  ]  Très- 
beau.  (Il  eft  belliflîme  ,  elle  eft  belliffime.  ) 

Bellone  ,//  Déeffe  de  la  Guerre  &  fœur 
de  Mars ,  félon  les  Poètes.  On  s'en  fert  dans 
nôtre  poëfie  pour  fignifier  la  guerre.  On  nommoit 
Bellonaires ,  les  Prêtres  de  Bellone. 

Bellot  ,  TE  ,  adj.  [  Bellulus.  ]  Ces  mots  fe 
éifent  des  perfonnes  ,  &  particulièrement  des 
enfans  ,  &  fignifient ,  qui  a  quelque  beauté.  (  II  eft 
bellot  ,  elle  eft  bellotte.  ) 

Belouse  ou  Blouse,//  [Fundula.'\ 
Terme  de  Billard.  Le  trou  où  l'on  poufl'e  la 
bille.  (  Poufler  ,  jetter  dans  la  beloufe.  ) 

Beloufe.  [  Cavum.  ]  Terme  de  Jeu  de  paume. 
Creux  qui  eft  au  bout  de  la  galerie  de  chaque 
jeu  pour  recevoir  les  balles  ,  &  qui  eft  couvert 
de  gros  barreaux  de  bois. 

BelOUSER  ,  bloiifer  ,  v.  n.  [  In  fundulnm 
trudere.  ]  Terme  de  Billard.  (  Jetter  une  bille 
dans  la  beloufe.  ) 

*  Se  beioufer  ,  fe  bloufer ,  v.  r.  [  Falli  ,  decipi  , 
hallucinari.  ]  Se  tromper  ,  fe  méprendre.  (  Je  me 
hloufe  ,  je  me  fuis  bloufé  ,  je  me  bloufai.  ) 

Belveder  ,//  [  Ofyris.']  Plante  qui  a  une 
verdure  agréable  ,  &  qui  fleurit  ronge.  Dal. 
Les  Italiens  l'apellent  Belvédère.  ) 

Belveder  ,  f  m.\_  Locus  éditas  prœclaro  afpeclu  ] 
Ce  mot  eft  purement  Italien  ,  &  fignifie  un  lieu 
dont  l'afpeû  eft  agr.able  ,  dont  la  vue  n'eft  pas 
bornée  ,  foit  en  raie  campagne  ,  foit  en  un  lieu 
élevé  &  qui  découvre  un  paifage  agréable. 
(  C'eft  un  belveder.  ) 
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Ben   ou  Behen.    Drogue  dont  il  y  a  de 
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deux  fortes  très  -  différentes.  L'une  eft  unô 
racine  médecinale ,  qu'on  met  au  rang  des  car- 
diaques &  des  contrepoifons  :  elle  vient  de 
Syrie,  &  il  y  a  de  ce  ben  qui  eft  blanc,  d'autre 
rouge.  Le  Ben  eft  aufli  un  fruit  gros  comme 
une  aveline  ,  qui  croit  fur  un  arbre  femblable 
au  tamarife.  On  en  exprime  une  huile  que  les 
Partume-jrs  de  gands  emploient.  On  s'en  fert 
auffi  pour  enlever  les  taches  ou  lentilles  du 
vifage. 

Ben  de  Judée.  C'eft  un  des  noms  que  les 
Marchands  Epiciers  -  Droguiftes  donnent  à  la 
à  la  drogue  qu'on  apelle  autrement  Benjoin. 

Renarde,  //  Terme  de  Serrurier.  On 
donne  ce  nom  aux  ferrures  qui  s'ouvrent  des 
deux  côtésw 

Bendeleon.   Voïez  Bedelium. 

B  r  N  É  D I  C  I  T  e'  ,  fm.  [  Menf£  btnediclio.  ] 
Prière  qu  on  fait  avant  que  de  fe  mettre  a  table. 
(  Dire    fon  bénédicité.  ) 

Bénédicité  ,  f  m.  Ce  mot  eft  un  peu  figuré , 
&  fe  dit  en  riant.  Il  fignifie  aciions  de  grâces. 
(Jamais  perfonne  n'eut  plus  de  raifon  de  dire 
Ion  bénédicité  que  vous.  Foit.  l.  66.  C*eft-à- 
dire  ,  n'eut  plus  raifon  de  loiier  Dieu  ,  &  dô 
le  remercier.  ) 

B  e'n  e'd  I  c  T  E  ,  //  Eleauaïre  fort  purgatif^ 
qui  a  de  grandes  vertus  ,  &  qu'on  emploie 
dans  les  lavemens. 

B  EN  e'd  I  c  T  I  N  s  ,  /  TO.  [  Ordinis  S.  Benédicli 
Monachi.  ]  Religieux  fondez  par  S.  Benoît ,  & 
qui  font  vêtus  d'un  ample  froc  noir ,  à  grandes 
&  larges  manches ,  avec  un  capuchon  qui  leur 
couvre  la  tête,  &  qui  finit  en  pointe,  &  pend 
fur  le  derrière  du  froc.  Ils  font  divifez  en 
plufieurs  Congrégations  ,  dont  les  plus  favantes 
font  celles  de  S.  Meus  &  de  S.  Vannes. 

B  e'n  e'd  I  c  T  I N  E  s  ,  /  /  [  Ordinis  Sancti 
Benédicli  Moniales.  ]  Religieufes  habillées  dé 
noir  ,  qui  fuivent  la  règle  de  Saint  Benoît.  Elles 
ont  un  voile  noir,  une  guimpe  de  toile  blanche» 
&  une  grande  robe  de  même  couleur  que  leur 
voile.  (  Il  y  a  de  fimples  Congrégations  ,  il  y 
a  des  Prieurez  &  des  Abaïes  de  Bénôdiftines. 
Le  Roi  nomme  à  leurs  Prieurez  &  à  leurs 
Abaïes ,  &  leurs  Prieures  &  leurs  Abefl'es  font 
perpétuelles.) 

Be'ne'diction,  f.fU  vient  du  Latin 
benediclio  ,  &  il  fignifie  les  grâces  &  faveurs  de 
Dieu.  Bonheur.  (  Seigneur  ,  répandez  vos 
bénèdiûions  fur  le  jufte.  Je  prie  Dieu  de  combler 
les  juftes  de  fes  bénédictions.  Prov.  Dieu  verferl 
fur  vous  ,  pour  récompenfe  de  vôtre  vertu  les 
bénédidions  que  je  vous  fouhaite.  Fait.  l.  zj.) 

Bénédiclion  ,  f  f  \_  Faufla  prccatio.  ]  Vœux 
&  fouhaits  favorables  qu'on  fait  à  une  perfonne» 
(  Combler  fes  bienfaiteurs  de  bénédidions.  Ce 
nom  eft  en  bènèdit>ion  à  tout  le  monde.  Patrn^ 
plaid.  4.  C'eft-à-dire ,  c'eft  un  nom  pour  lequel 
chacun  fait   des  vœux. 

Bénédiclion  ,  f  f  [  Signum  Crucis.  ]  Terme 
f^Eglij'e  Romaine.  C'eft  un  figne  de  croix  acom- 
pagnè  de  quelques  prières.  (  Le  Prêtre  ,  à  la 
fin  de  la  MefTe  ,  donne  fa  bénédiflion.  La  béné- 
diclion ApofloUque  ,  c'eft  la  bènédiftion  du  Pape» 
Bénédiclion  nuptiale  ,  c  eft  le  figne  vifible  dii 
Sacrement  de  Mariage.  La  bénédiction  nuptiald 
fe  donne  par  le  Curé  ou  par  un  Prêtfe  commis 
par  le  Curé.  La  Communauté  commence  & 
le  doiiaire  eft  dû  ,  du  jour  de  la  bénédiâiorl 
nuptiale.    Voïez  la  Coutume  de  Paris. 

Bénédiclion.  Signe  de  croix  que  donnent  les 
O  o  ij 


291  BEN. 

Evêques  ou  Archevêques  quand  ils  vont  en 
Proceffion  ou  en  d'autres  cérémonies. 

j"  *  On  dit  d'un  pais  où  tout  abonde  ,  &  d'une 
maifon  où  l'on  fait  bonne  chère ,  c'eft  un  pais 
de  bénédidion  ,  une  maifon  de  bénédidion. 

^3°  Bénédi<lion  des  cloches.  Voïez  cloches. 

Be'ne'ficE  ,yi  m,  \_  Beneficium  EccUJiaJiicum.^ 
Charge  fpirituelle  ,  accompagnée  d'un  certain 
revenu  que  l'Eglife  donne  à  un  homme  qui  eft 
tonfuré  ,  ou  dans  les  Ordres  ,  afin  de  fervir 
Dieu  &  l'Eglife.  Pinfon  ,  Traité  des  Bénéfices. 
Tel  homme  entre  dans  les  Ordres  ,  fans  autre 
talent  ni  vocation  que  le  befoin  du  bénéfice. 
La  Bruyère  ,  Bénéfice  fimple  ;  c'eft  un  bénéfice 
qui  n'a  pas  charge  d'ames  ;  Bénéfice  à  charge 
drames  ;  c'eft  un  bénéfice  qui  a  des  peuples  à 
gouverner.  Bénéfice  incompatible,  c'eft  un  bénéfice 
qui  ne  peut  fubfifter  avec  un  autre.  Bénéfice 
féculier  ;  bénéfice  régulier.  Bénéfices  confijloriaux , 
ce  font  ceux  qui  font  de  fondation  Roïale  & 
qui  étoient  éledifs  avant  le  Concordat.  Fevret , 
Traité  de  Vabus ,  liv.  i.  ch,  8-  Le  Roi  nomme  à 
tous  les  bénéfices  confiftoriaux  de  fon  Roïaume. 
Quand  le  Roi  a  nommé  à  un  bénéfice  ,  le 
Nommé  doit  avoir  un  brevet  contrefigné  par 
un  Secrétaire  du  Roi ,  afin  que  par  ces  Lettres 
le  Pape  connoiffe  que  la  volonté  du  Roi  eft 
conforme  au  brevet.  On  fait  mention  dans  ce 
brevet ,  du  nom  ,  du  furnom  &  de  la  mort  de 
celui  ait  lieu  duquel  le  Roi  a  nommé.  II  faut 
que  ce  brevet  foit  expédié  pour  Evêché ,  Arche- 
vêché ou  Prieuré  Conventuel,  vacant  par  mort, 
&  qu'il  foit  donné  à  des  perfonnes  qui  aient  les 
qualités  requifes.  On  envoie  ce  brevet  à  l'Am- 
bafl'adeur  du  Roi  à  Rome ,  &  enfuite  ,  le  tout 
examiné  ,  le  Pape  envoie  fes  Bulles  ou  fes 
Provifions.  Fevret ,  Traité  de  Vabus  ,  L.  i.  ch.  g. 

(  A  chacun  le  fien  c'eft  juftice  , 
A  Paris  feize  quarteniers  , 
A  Montfaucon  feize  piliers  , 
C'eft  à  chacun  fon  bénéfice. 
Cal.  d'EJpagne. 

^pf  Bénéfices  majeurs  ,  ont  une  dignité  anne- 
xée ,  &  une  jurifdiftion  contentieufe.  Les 
mineurs  n'ont  ni  l'un  ni  l'autre.  Les  Bénéfices 
font  fimples  ,  ou  facerdotaux  ;  ils  font  facer- 
dotaux  ,  ou  lors-que  la  fondation  exige  que  le 
Bénéficier  foit  Prêtre  ,  ou  lors-que  le  Bénéfice 
exige  la  Prêtrife  :  telles  font  les  Cures  que  l'on 
ne  peut  pofTeder  qu'en  prenant  la  Prêtrife  dans 
l'année  de  la  prife  de  poflefllon  ;  ou  enfin  , 
quand  on  ne  peut  gagner  les  fruits  fans  la 
Prêtrife.  Les  Bénéfices  font  féculiers  ou  réguliers, 
&  ils  ne  peuvent  êt»e  pofTedez  que  par  des 
perfonnes  dont  l'état  réponde  à  la  qualité  du 
Bénéfice.  C'eft  une  maxime  :  Rcgularia  rcgula- 
rihus  ,  fœculâria  fixcularibus. 

Bénéfice.  C'eft  auffi  le  lieu  où  font  l'Eglife 
&  le  revenu  d'un  Bénéficier.  On  dit  ,  réîider 
à  fon  Bénéfice.  Je  vais  à  mon  Bénéfice.  Un 
Bénéfice  bien  fitué. 

Bénéfice  ,  f.  m.  [^  Lucrum  ,  commodum.  ]  Gain  , 
profit.  Un  Traitant  a  eu  du  bénéfice  en  une 
afaire  ,  quand  il  y  a  profité. 

Bénéfice  d'aimagc.  C'eft  le  profit  qui  fe  ren- 
contre lur  Taunage  des  étofes  ,  des  toiles,  &  il 
y  a  des  endroits  où  l'on  donné  un  bénéfice 
confidérable  fur  Tannage. 

Bénéfice  d'Inventaire.  Terme  de  Palais.  Lettres 
par  lefquelles  le  Roi  permet  à  une  perfonne 
d'apréhender  une  fucceftion  ,  fans  être  pour  cela 
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obligé  aux  dettes  de  la  fucceflîon ,  &  cela  en 
faifant  faire  inventaire.  (  Etre  héritier  par 
bénéfice  d'inventaire. 

•}•  Bénéfice  de  ventre.  [  Alvi profluvium.  ]  Terme 
de  Médecin.  Flux  de  ventre  favorable.  (  Avoir 
un  petit  bénéfice  de  ventre.  ) 

Bénéfice.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  tems  , 
&  veut  dire ,  grâce  &  faveur ,  dont  le  tems  eft 
fouvent  la  caufe.  (  Atendre  le  bénéfice  du  tems. 
M.  de  la  Rochefoucauld.  ) 

Bénéfice,  Signifie  aufli  privilège ,  accordé  par 
le  Souverain  ,  par  les  loix.  On  dit  jouir  d'un 
droit  par  bénéfice  du  Prince  ;  joiiir  du  bénéfice 
des  loix ,  obtenir  des  lettres  de  bénéfice  d'âge. 

f  B  e'n  e'f  I  C  E  N  C  E  ,  //  [  Beneficentia.  ]  Ce 
mot  ,  qui  eft  peu  en  ufage  ,  veut  dire ,  bonté 
particulière  ,  grâce  extraordinaire.  (  C'eft  une 
bénéficence  roiale.  C'eft  une  bénéficence  qu'on 
ne  fauroit  aflez  exalter. 

B  e'n  e'f  I  C  I  A  I  R  E  ,  adj.  [  Beneficiarius.  ] 
Héritier  qui  a  obtenu  des  lettres  de  bénéfice 
d'inventaire.  (  Un  héritier  pur  &  fimpIe  n'exclut 
point  le  bénéficiaire  en  ligne  direde.  ) 

Be'ne'fiCIAL  ,  LE  ,  adj.  [  Qiiod  ad  bénéficia 
pertinet.  ]  Chofe  qui  regarde  les  bénéfices. 
{  Savoir  les  matières  bénéficiales.  ) 

B  e'n  e'f  I  c  I  E  R  ,  /  777.  [  Bénéficia  Ecclejiaflic» 
prceditus.  ]  Celui  qui  a  un  bénéfice. 

Bénéficier  ,  v.  a.  Terme  ufité  par  les  ouvriers 
qui  travaillent  aux  mines.  Il  fe  dit  du  plus  ou 
du  moins  de  facilité  qu'il  y  a  à  tirer  le  métal 
du  minéral.  Cet  or  ,  cet  argent  eft  difficile  à 
bénéficier.  Cette  mine  fe  bénéficie  aifément,  elle 
produira  un  grand  profit.  Ce  terme  eft  quel- 
quefois aufli  ufité  dans  le  commerce  &  parmi 
les  gens  d'afaires. 

B  e'n  e'f  I  Q  D  e  ,  adj.  [  Bcneficus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  des  Aftres  à  qui  on  attribue 
des  influences  favorables.  (  Jupiter  &  Vénus 
font  des  planètes  bénéfiques.  )  J'aime  mieux  dire, 
bienfaifantes. 

•fBÊNET,/777.  [  Infulfus ,  flolidus.  ]  Sot  , 
ridicule.    (  Avoir  l'air  fier  &  benêt. 

Il  nous  préfente  encor  ,  pour  furcroît  de  colère , 
Un  grand  bénit  de  fils  auftî  fot  que  fon  père. 
Mol.  F.icli.  a.  2.  fc.  6.  ) 

Bénin  ,  Bénigne  ,  adj.  [Benignus ,  kumanus.'] 
Doux,  favorable,  humain.  Qui  fait  du  bien. 
Le  mot  de  bénin  ie  dit  en  parlant  des  Aftres 
&  des  Cieux  ;  mais  hors  de  là  ,  il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  riant.  (  Aftre  bénin.  Influence 
bénigne.  Les  maris  font  ici  les  plus  bénins  du 
monde.  Molière.  ) 

Bénigne  ,  f.  m.  \^  Benignus.  ]  Nom  d'homme. 
(  La  ville  de  Dijon  honore  un  Saint  qu'on 
apelle  Bénigne.  ) 

Benignement  ,  adv.  l^Benigrû."]  Favorable- 
ment. (  Recevoir  benignement.  ) 

Bénignité'  ,  ff  \_  Benignitas  ,  humanitas.  ] 
Douceur  ,  humanité ,  indulgence  qu'on  a  pour 
quelque  chofe.  (  C'eft-là  où  vous  verrez  la 
dernière  bénignité  de  la  conduite  de  nos  Pères. 
Pafc.  liv.  Q.  ) 

Benjoin,  y!  777.  [  Benxuinum.  ]  Gomme 
odoriférante  qui  vient  d'un  arbre  qui  croît  en 
Afrique.  Voïez  Matiole  ,  liv.  J.  (  Il  entre  d« 
benioin  dans  cette   compofuion.) 

^^S' Arrian ,  liv.  J.  des  guerres  d'Alexandre , 
a  remarqué  en  parlant  du  Mont-Caucafe  ,  qu'il 
n'y  croît  que  du  benjoin  &  de  la  terebinthe  ; 
que  cependant  il  eft  fort  peuplé  &  couvert  de 
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plufieiirs  troupeaux  qui  vivent  de  ces  plantes, 
&  courent  à  l'odeur  du  benjoin  ,  dont  ils  man- 
gent la  fleur  &  rongent  la  racine. 

Bénir,  v.  a.  11  vient  du  Latin  hmdicerc  , 
&  lignifie  taire  un  figne  de  croix  acompagné 
de  quelques  prières.  (  Bénir  un  autel  ,  un 
cierge  ,  du  linge  ;  bcnir  du  pain  ,  bénir  de  l'eau , 
&c.) 

Binir ,  V.  a.  [  Fortunare.  ]  II  fe  dit  de  Dieu 
à  l'égard  de  l'es  créatures ,  &  fignifîe  donner  fa 
bénédidion,  afin  de  taire  prospérer.  (Dieu  bénit 
ceux  qui  l'adorent  vraiment  &  de  tout  leur 
cœur.  Dieu  bénira  toujours  les  armes  de  ceux 
qui  combatront  pour  fa  gloire.  ) 

Bcnir  ,  V.  a.  [  Laudun.  ]  Il  fe  dit  des  créatures 
à  l'égard  de  Dieu ,  du  Ciel ,  &c.  C'eft-à-dire  , 
combler  de  loiianges  6c  de  bénédiftions.  Créa- 
tures qui  êtes  les  ouvrages  du  Seigneur  ,  benifTez 
toutes  celui  qui  vous  a  créées.  Pjïaumes.  Que 
la  terre  benifle  le  Seigneur  ,  &  qu'elle  célèbre 
éternellement  fes  loiianges.  Pfeaumes.  ) 

Bénir ,  v.  a.  [  Faufta  precari.  ]  Il  (e  dit  des 
créatures  à  l'égard  les  unes  des  autres  ,  &  il 
fignifie  combler  de  bénédidions  &  de  loiianges. 
(  Aimez  vos  ennemis  ,  &  benifTez  ceux  qui  vous 
maudifTent.  Evang.  de  S.  Matth.  ch.  S.  ) 

y'j  Bénir  fes  maux  ,  bénir  Jon  martin  ,  bénir  Ja 
hlejjiire ,  ce  font  des  expreiTions  poétiques,  qu'il 
ne  faut  pas  imiter.  Voiture  a  dit  dans  fon 
Sonnet  d'Uranie  : 


Jt  bénis  mon  martire,&  content  de  mourir, 
J«  n'ofe  murmurer  contre  fa  tirannie. 


Beni  ,  Bénie  ,  adj.  [  Bemdiclus  ,fortunatus'\ 
Favorifé  de  Dieu  ,  &  comblé  de  fes  grâces. 
(  Prince  beni  de  Dieu.  Etat  beni  de-Dieu.  La 
Vierge  eft  bénie  entre  toutes  les  femmes.  C'cfl 
une  nation  qui  fera  fans  cefTe  bénie.  C'eft  une 
famille  bénie  du  Seigneur.  ) 

^^  Vaugelas  a  remarqué  que  beni  &c  bénit 
font  bons  ,  mais  non  pas  dans  le  même  ulage  : 
henit  femble  être  confacré  aux  chofes  faintes  : 
on  dit  à  la  Vierge  ,  Tu  es  bénite  entre  toutes  Us 
femmes;  de  L'eau  bénite:  m.ais  hors  des  chofes 
fàintes  &  facrées  ,  on  dit  toujours  beni.  Une 
famille  bénie  de  Dieu. 

Beni  r  ,  Bénite  ,  adj.  [  Sicer.  ]  Qui  a  reçu 
quelques  fignes  de  croix  ,  fur  qui  l'on  a  fait 
quelques  lignes  de  croix ,  acompagnez  de  prières, 
&  fouvent  d'eau  bénite.  (  Donner  du  pain 
bénit  ,  prendre  du  pain  bénit  ,  rendre  le  pain 
bénit  ,  faire  de  l'eau  bénite  ,  jetter  de  l'eau 
bénite  ,  prendre  de  l'eau  bénite.  ) 

Bénit  ,  bénite  ,  adj.  Qui  eft  fait  pour  être 
beni  ,  &  pour  recevoir  la  béncdiftion  de  ceux 
qui  la  doivent  donner.  On  dit  tous  les  jours 
dans  ce  fens  ,  j'ai  commandé  au  Pâtifîier  de  me 
faire  un  pain  bénit.  Faire  faire  un  pain  bénit 
par  le  PâtifTier. 

■}■  *  Eau  bénite  de  cour.  (  Ce  font  les  grandes 
carefTes ,  &  les  protellations  d'amitié  que  font 
les  gens  de  Cour  ,  6c  qui  font  llmulées  ,  &. 
n'ont  aucun  éfet.  ) 

Bénitier, /ot.  [  Aquœ  facrx  vas.  ]  C'eft 
une  manière  de  cuvette  de  métal  ,  de  marbre 
ou  de  pierre  ,  faite  d'ordinaire  en  forme  de 
voûte  ,  qu'on  met  à  l'entrée  des  Eglifes  ,  &  oii 
l'on  prend  de  l'eau  bénite.  Le  bénitier  efl  auffi 
une  manière  de  petit  vafe  de  métal  ,  de  bois 
ou  de  faïance,  qu'on  met  au  côté  du  chevet  du 
lit ,  &  qu'on  remplit  d'eau  bénite. 


BEN.     B  E  Q. 

(  Et  la  fièvre  demain  fe  rendant  la  plus  forte  , 
Un  heniiur  aux  pieds ,  va  l'étendre  à  la  porte. 
Dejpr.  ; 
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Benn'E.  Petit  vaifTeau  qui  fert  à  charger 
les  bêtes  de  fomme,  pour  tranfportcr  des  grains, 
de  la  vendange  ,   &c. 

S^'  Benne  ,  vient  de  benna  ,  qui  fîgnifioit 
autre  fois  parmi  les  Gaulois  ,  un  c/iirior  ,  <elon 
la  remarque  de  Feftus.  On  apelle  encore  au- 
jourd'hui benne,  un  certain  efpace  enfermé  dans 
la  rivière  de  Saône,  pour  y  arrêter  le  poi^'on; 
enfin,  benna ,  dzns  la  baffe  Latinité,  a  fign:  lé 
un  vaifîeau  à  porter  le  vin  &  l'eau  ;  d'où  l'on 
a  formé  benot  ,  dont  on  fe  fert  dans  le  Lyon- 
nois  ,  pour  porter  la  vendange  ,  de  la  vigne  , 
dans  la  cuve. 

Benoît,  f  m.  \  BenediBus.'\  Nom  d'homme. 
Saint  Benoît  eft  le  Fondateur  de  l'Ordre  cle$ 
Béixédiftins.  Les  Céleftins  font  de  l'Ordre  de 
Saint  i^enoît.  Beurrier ,  hijloire  des  CeUflins  de 
Paris. 

Benoit ,  benoîte  ,  adj.  ^Sacer.'\  ^'leu\'  mot  qui 
s'eft  dit  autrefois  férieulément  ;  il  fignifie,  beni. 
Le  benoît  Apôtre  Saint  Pierre.  La  benoîte 
Vierge  Marie.  Mais  aujourd'hui  benoît  ne  fe 
dit  qu'en  riant. 

(Caillou  noble  fans  doute  ,  &  de  race  ancienne, 
Décendant  du  caillou  du  he-mt  S.  Etienne. 
Sarruiin  ,   poef.  ) 

Benoîte,  //  [Carjophil'jcj.'l  Plante, 
dont  la  racine  a  l'odeur  du  girofle.  Le  vin  où 
l'on  fait  tremper  cette  racine  eft  bon  pour  les 
obflru£tions  du  ^oie  :  il  efl  auffi  fort  vulnéraire 
&  déterfif.  Il  y  a  plufieurs   efpéces  de  bcnuite. 

Be'ori  ,  f.m.  Animal  des  Indf-b  Occidentales, 
qui  relTemble  à  un  veau ,  &  dont  la  peau  efl: 
fort  dure  &  fort  épaifTe.  # 

B  E  Q. 

Be'que'e  -,  f.  f.  \_  Efca.'\  Mangeaille  qu'on 
met  dans  le  bec  d'un  olleau.  (Donner  la  bèquée 
à  un  oifeau,  )  On  dit  ,  dans  le  fèn.';  figuré  , 
qu'un  Direfteur  donne  ;\  fa  dévote  la  bécuée 
fplrituelle  ,  quand  il  lui  donne  quelques  avis 
hors  du  confefîional. 

Be'queteR  .,  v.  a.  [  Rojlro  appetere  ,  impetere.'\ 
Donner  des  coups  de  bec.  (  Prometée  elî 
béqueté  d'un  vautour,  f^oit.  poèj'. 

Croyez-vous  que  Titye  entouré  de  vautours. 
Pût,  toujours  béqueté,  les  repaitre  toujours? 
Auteur  anonime. 

Un  Peintre  peignit  fi  bien  des  raifins  ,  que 
les  oifeaux  les  aloient  béqueter.  Abl.  Apoph. 

\  Be'quiLLARD  ,  J\  m.  [  Qui  b.iculo  fuperni 
roflrata  utitur.  ]  Mot  plaifant  ,  pour  dire ,  celui 
qui  va  avec  une  béquille. 

Be'quilLE,/;/  [  Baculum fupernï  roflratum.'\ 
Bâton  dont  on  fe  fert  pour  marcher  lors-qu'on 
n'eft  pas  libre  de  la  jambe  ,  lors-qu'on  y  eft 
incommodé.  (  Marcher  avec  des  béquilles. 
Boïl.  Epît.  Il  eft  condamné  à  une  perpétuelle 
béquille,  j 

f  Be'quiller,  v.  n.  \^Uti  baculo fup  'ni 
rojlrato.  [  Mot  comique.  C'eft  aler  avec  une 
béquille. 

(  Alors  fortit  d'une  portière 
Un  béquillard  tout  fec  &  tout  gris , 
Bé(]uillant  de  même  manière 
Que  Boyer  béquille  à  Paris. 

Voïa§i  de  Baçhaitmmt.  ) 
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BèquUUr  ,  V.  a.  [  Terram  ptdo  vertere.  ]  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  faire  un  petit  labour  dans 
quelque  planche ,  ou  quelque  caiffe.  (  Il  faut 
béquiller  cette  planche  ou  cette  caiffe.  On  dit 
au  même  fens  ,  bichour  ou  biner  cette  caiffe. 
Quint.  Jardins  ,  t.  i.  p.  yz.) 

Be'quillon  ,  /  m.  Terme  de  Fkurijie.  Les 
béquillons  font  de  petites  feiiilles  qui  ont  peu 
de  largeur  ,  &  qui  finiffent  en  pointe.  (  La 
peluche  de  l'anémone  doit  faire  le  dôme  &  être 
garnie  de  béquillons.  Voiez  la  culture  des  fleurs.  ) 
Ce  mot  fe  dit  auffi  du  bec  des  petits  oifeaux  , 
en  terme  de  Fauconnerie. 

B  E  R. 

^3°  B  E  R.  Terme  ancien  ,  dont  on  fe  fervoit 
pour  fignifier  un  grand  Seigneur ,  un  homme 
d'une  ancienne  nobleffe  ;  ainfi  Ber  &  Baron  ont 
été ,  pendant  long-tems  ,  deux  mots  fmonimes. 
Voïez  Villehardouin ,  nonb.  Z3.  de  fon  Hiffoire 
de  Conftantinople.  Spelman  ,  fur  le  mot  Baroy 
a  dit  :  Francis  antiquis  ,  Ber ,  ex  quo  forte  Barones 
fupradicîi ,  &  W^WihQT ,  pro  viro  fummo  ,  velmajori 
Domino.  Duchêne  a  remarqué  dans  fon  Hiftoire 
de  la  Montmorency  ,  Uv.  i.  chap.  5.  que  Baron 
ou  Ber  fignifie  auffi  vaillant  &  généreux  ;  Bar- 
nage ,  vaillance  &C  magnanimité ,  Scc.  Quelques- 
uns  croient  que  les  fiefs  du  premier  ordre  &c 
qui  relèvent  immédiatement  du  Roi ,  étoient 
apellez  flefs  de  Hautber ,  comme  étant  les  plus 
illuftres  &  les  plus  confldérables  :  mais  d'autres 
eftiment ,  avec  plus  de  raifon ,  que  les  fiefs  de 
Jlauther  étoient  ceux  qui  engageoient  à  fervir 
le  Roi  avec  armes  pleines  ,  c'eft-à-dire  ,  avec 
la  cotte  de  mailles ,  apellée  Hautber.  Pithou  a 
pris  un  autre  parti  dans  fes  Mémoires  de 
Champagne.  «  On  ne  peut  (dit-il)  bonnement 
»  entendre  ,  comment  entre  les  fiefs  Roiaux 
»  on  comprend  indiféremment  ceux  de  Hautber, 
»  fans  reftraindre  ce  mot  à  ceux  qu'on  apelle 
»  pleins  fiefs.  » 

Ber  ANS.  Greffe  toille  de  coton. 

j-  Bercail, //77.  Il  fe  prononce  comme 
il  eft  écrit.  En  Latin ,  ovile.  Il  fignifie  bergerie. 
C'eft-à-dire  ,  le  lieu  où  demeurent  les  brebis 
l'hiver ,  &  où  elles  font  l'été  quand  elles  retour- 
nent de  la  pâture.  Le  mot  de  bercail  n'elt  pas 
fi  connu  ni  fi  ufité  que  celui  de  bergerie ,  qui  eft 
le  mot  d'ufage.  (  Bergers  ,  faites  rentrer  les 
brebis  dans  le  bercail.  Fontenellc ,  difcours  fur 
Vlglogue  ,  page  i56 .^ 

Ce  mot  fe  dit ,  au  figuré  ,  dans  cette  façon 
de  parler  ,  ramener  une  brebis  égarée  au  bercail 
de  lEgllfe.  (  Combien  de  brebis  errantes  & 
difperfées  a-t-il  fait  rentrer  dans  le  bercail. 
Fléchier.  ) 

Berce, y!  W2.  [  Eritachus.  ]  Petit  oifcau  , 
qui  vit  feul  dans  les  bois.  Son  bec  eft  fort 
pointu  ,  &  fon  plumage  eft  de  couleur  de  cen- 
dre tirant  fur  le  jaune. 

Berceau  .,  f  ni.  [  Cunœ ,  cunabula.  ]  Petite 
machine  de  bois  ou  d'ofier  ,  quarrée  &  foûtenuë 
de  pies  ,  dans  laquelle  on  met  un  petit  lit  pour 
vm  enfant  au  maillot. 

Berceau  ,  Terme  ^ Imprimerie.  C'eft  la  partie 
cntérieure  de  la  preffe  ,  qui  fert  à  foùtenir  le 
train  fur  les  barres  ,  &  lui  donne  le  mouvement 
par  les  poulies. 

*  Berceau.  [  Infantia  ,  puerilis  œtas.  ]  Bas  âge. 
(  Il  a  mémoire  de  ce  qu'il  a  fait  au  berceau. 
roit.  liv.  ây.  L'Egypte  lui  a  fervi  de  berceau. 
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Les  vrais  Ifraëlites  étoient  élevez  dès  le  berceau 
à  la  connoiffance  de  Dieu.  Fleuri  ,  mœurs  des 
Chrétiens.  ) 

*  Berceau.  Moment  qu'une  chofe  naît  ou 
paroît.  (  Etoufer  l'héréfie  dans  fon  berceau. 
Patru  ,  plaid.  ^.  ) 

*  Berceau.  [  Finea  arciiata  ,  camerata,  ]  Terme 
de  Jardinier.  Couverture  en  forme  de  voûte  , 
faite  avec  des  perches  de  charpente  ou  de 
fer  ,  qui  régne  le  long  d'une  alée  de  jardin  ,  où 
l'on  joue  à  la  boule,  &  où  l'on  fe  promène  au 
frais. 

Berceau.  Terme  ^Architecture.  Voûte  à  plein- 
ceintre  ,  fans  arêtes  ,  qui  couvre  une  galerie  ou 
la  nef  d'une  Eglife ,  ou  tout  autre  édifice  plus 
long  que  large. 

*  En  berceau.  \^ArcuatL'.']  Comme  un  berceau. 
(  Faire  une  voûte  en  berceau.  ) 

Ber  CELLES,//  Terme  d'Or/évre.  Ce 
mot  n'a  point  de  fingulier.  Ce  font  des  fortes 
de  pincettes  dont  on  fe  fert  pour  manier  l'émail. 
(  Mes  bercelles  font  égarées.  Sans  bercelles  je 
ne  puis  rien  faire.  ) 

Bercer,  v.  a.  [  Cunas  agitare.  ]  Mouvoir 
le  berceau  pour  obliger  l'enfant  à  dormir. 
(  Bercer  un  enfant.  ) 

*  Bercer.  [  Lactare.  ]  Entretenir ,  amufer.  (  Ds 
plaifir  mon  ame  eft  bercée.  Foit.  poéf.  Je  fai 
bien  les  difcours  dont  il  le  faut  bercer.  Mol. 
Il  fe  berce  de  fes  propres  chimères.  Defpr.fat.  8-) 

ÇX  Comme  nos  citoïens  de  race  defireux , 

Qui  bercent  les  enfans  qui  ne  font  pas  à  eux. 
Régnier ,  fat.  2. 

Defpreaux  ,  fat.  8.  parlant  de  l'hamme  : 

Cependant ,  à  le  voir  plein  de  vapeurs  légères , 
Soi-même  fe  bercer  de  fes  propres  chimères , 
Lui  feul  de  la  nature  eft  la  bafe  &  l'apui. 

Ber  c  HE.  Terme  de  Marine.  On  apelloit 
ainfi  de  petits  canons  de  fonte  verte  ,  dont  on 
fe  fervoit  autrefois  fur  les  vaiffaaux  ,  &  qui 
ne  font  plus  d'ufage.  Il  y  en  avoit  auffi  de  fer 
fondu  ,  qu'on  apelle  barces, 

Bercheroct.  Poids  dont  on  fe  fert  à 
Archangel  &  dans  tous  les  Etats  du  Czar  ,  pour 
péfer  les  marchandifes  de  grande  péfanteur  ou 
de  grand  volume.  11  pefe  400.  livres  Mofcovites 
ou  environ  318.  liv.  poids  de  Paris. 

BergaME,//  [  Tapetia  Bergomona.  ] 
Tapifferie  grife  ou  rouge  ,  qui  eft  de  peu  de 
valeur  &  vient  de  Bergame  ,  ville  d'Italie.  On 
fabrique  auffi  en  Normandie  des  Bergames  de 
toute  forte  de  couleurs  &  de  diverfes  façons. 
Celle  de  Tournai ,  qui  n'eft  que  d'une  forte , 
eft  la  plus  eftimée. 

Bergamotes,//  [  Pyrum  bergomium.  ] 
Poires  qui  ,  à  ce  qu'on  croît ,  font  venues  de 
Turquie.  (  Les  bergamotes  font  bonnes.  )  Ily  a 
auffi  une  ejf'ence  de  Bergamote  ,  forte  de  parfum 
qui  vient  de  Bergame. 

Berge,//  [  Moles  ,  agger.  ]  Bord  d'une 
rivière  élevé  ou  efcarpé.  (  Quand  une  armée 
doit  paffer  une  rivière  ,  il  faut  abatre  la  berge, 
fur  -  tout  fi  elle  eft  efcarpèe.  ) 

Berger,/  OT.  [  Ovium  cuflos  ,  paflor.  ] 
Celui  qui  garde  les  brebis.  (  Un  berger ,  un 
heureux  berger  ,  être  berger.  ) 

Bergère,//  Celle  qui  garde  les  brebis. 
(  Une  bonne  ,  jolie  ,  aimable  bergère.  ) 

En  terme  de  guerre  ,  X heure  du  berger  eft  le 
tems  propre  pour  la  viftoire. 
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Bergerie  , //  [Orik.]  L'étable  des 
moutons.  (  La  bergerie  eft  pleine.  ) 

*  Bergerie.  Maifon  lous  nôtre  conduite  ,  tant 
pour  le  temporel  que  pour  le  fpirituel.  (  Elle 
voit  le  feu  dans  fa  bergerie.  Patru,  plaid.  i6.  ) 

Bergerie  ,  f.  /■  [  PaJioraU  carmen.  ]  Ce  mot  , 
au  pluriel ,  fignifie  des  poëjies  paJioraUs.  Ainfi  on 
dit  que  les  plus  belles  poëfies  de  Racan  ,  ce 
font  fes  bergeries. 

Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie.  Façon  de 
parler  de  Chirurgien ,  pour  dire ,  laiffer  du  pus 
dans  une  plaïe  qui  fe  ferme  trop  tôt  ,  &  qu'on 
ell  obligé  enfuite  de  rouvrir.  Ces  termes  iigni- 
lient  aufîî  ,  laiffer  quelcun  dans  un  lieu  où  il 
peut  nuire. 

BerGERONETTE  ,  //  [  Motacilla.  ]  Petit 
oifeau  fort  joli  ,  qui  vit  trois  ou  quatre  ans  , 
qui  a  le  corps  noir  &  blanc  ,  le  bec  noir  &  bien 
fait ,  qui  remue  toujours  la  queue  ,  &  qui  fré- 
quente le  bord  des  rivières.  Quelques-uns 
apellent  la  bergeronette  hochequeue ,  mais  le  vrai 
mot  de  Paris ,  c'eft  bergeronette. 

Beril  ou  Beryle  ,/  m.  [  Berillus.  ]  Pierre 
prccieufe  fort  femblable  au  criftal.  On  la  nomme 
autrement  aigue- marine  :  fa  reffemblance  de 
couleur  avec  celle  que  préfente  à  l'œil  la  fuper- 
fîcie  de  l'eau  de  la  Mer ,  lui  a  fait  aparemment 
donner  ce  nom  par  les  modernes. 

BeRLAN.  Voïez  brelan. 

^;:^  Berline,  //  Efpéce  de  carroffe  , 
inventée  depuis  quelque  tcms.  La  berline  efl 
plus  propre  à  la  campagne  que  les  autres  caroffes  : 
quatre  perfones  y  font  fort  à  leur  aife.  Il  y  a 
aparence  que  nous  avons  pris  ce  mot  chez  les 
Italiens  ;  ils  apellent  Berlina  ,  une  manière 
d'échafaut  fur  lequel  ils  expofent  à  la  vûë  du 
Public  ceux  qu'ils  condamnent  au  carcan. 
.Voïez  Ferrari  ,  origin.  Ling.  Ital.  ) 

Berlingot, /ot.   Berline  coupée. 

Berluche  ou  Breluche.  Sorte  de  droguet 
de  laine  fur  fil. 

\  Berlue,//  [  Oculorum  caligatio.  ] 
Eclairs  brillans  qui  paroifl'ent  devant  les  yeux, 
&  naiffent  des  vapeurs  qui  s'élèvent  des  parties 
baffes  ,  ou  du  petiUement  du  fang  échaufé. 
Defpr.  Ebloiiiffem.ent  de  la  vûë  par  une  trop 
grande  lumière.  (  Avoir  la  berlue.  ) 

*  Berlue  ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  figurément , 
pour  dire  une  méprife ,  un  défaut  d'avoir  confi- 
déré.  (  Vous  aviez  la  berlue  quand  vous  avez 
fait  ou  dit  telle  chofe.  ) 

Berme  ,  //  Terme  de  Fortification.  Chemin 
de  trois  pies  de  large  au  pié  du  rempart ,  entre 
le  rampart  &  le  foffé.  (  La  berme  eft  défendue 
d'une  haie  vive.  Paliffader,  une  berme.  Quand 
le  rampart  d'une  place  n'eft  pas  revêtu  de  ma- 
çonnerie ,  fon  talud  extérieur  fe  termine  au  bord 
du  foffé  au  niveau  de  la  campagne ,  &  alors 
on  laiffe  entre  le  pied  du  rampart  &  le  foffé 
un  petit  chemin  qu'on  nomme  berme  ou  relais , 
dont  l'ufage  eft  de  foûtenir  les  terres  du  rampart, 
d'empêcher  qu'elles  ne  s'éboulent  dans  le  foffé. 
Diclion.  du  Tcms.  ) 

BernABITES  ,  f.m.  Voïez  Barnabites. 

BerNABLE  ,  adj.  [  Irridendus.  ]  Qui  mérite 
d'être  berné  &  moqué.  (C'eft  l'homme  le  plus 
bernable  qui  foit  au  monde.  ) 

Bernacle,/.ot.  Poiffon  renfermé  dans 
une  coquille  bivalve  ,  adhérante  aux  vaiffeaux 
&  aux  rochers  par  un  long  pédicule  noirâtre  & 
cylindrique.  La  tête  de  cet  animal  eft  garnie 
d'une  vingtaine  de  cornes  qui  forment  des  courbes 
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irrégulieres  renfermées  les  unes  dans  les  autres 
enforte  qu'elles  vont  toujours  en  diminuant. 
Leur  côté  concave  eft  hériffé  de  touffes  de  poils 
qui  ont  affez  la  figure  de  broffes.  Le  poiffon 
fait  fortir  toutes  fes  cornes  ,  ou  les  retire  à 
volonté  ,  &  en  les  agitant  diverfement ,  il  forme 
dans  l'eau  un  courant  qui  entraîne  auprès  de 
lui  la  proie  dont  il  fe  nourrit. 

Bernage,  f.  m.  Vieux  mot ,  qui  fignifioit 
autrefois  le  train  ,  le  bagage  &  l't'quipage  d'un 
grand  Seigneur.  On  apelloit  ainli  la  maifon  du 
Roi  &  toute  fa  fuite. 

Bernard  ,f.  m.  [  Bernardus.  ]  Nom  d'homme, 
qui  vient  de  l'Alemand  ,  &  qui  fignifie  ,  qui  a  un 
efprit  d'ours  ;  art  en  Alemand  ,  veut  dire  efprit, 
naturel  ,  &i  ber  ,  ours. 

Bernardins,//».  [  Ordinis  S.  Bernardi 
Monachi.  ]  Religieux  fondez  par  Robert  ,  Abé 
de  Moiême.  Ils  fuivent  la  règle  de  S.  Benoît  ; 
mais  à  caufe  qu'ils  ont  été  reforme?  par  Saint 
Bernard  ,  on  les  apelle  Bernardins.  Ils  ont  une 
robe  blanche  avec  un  fcapulaire  noir  ,  &  lors- 
qu'ils oficient ,  ils  font  vêtus  d'une  coule  ample 
&  large  qui  eft  toute  blanche  ,  &  qui  a  de 
grandes  manches  avec  un  chaperon  de  la  même 
couleur. 

Bernardines,//  [  Ordinis  S.  Bernardi 
Moniales.  ]  Religieufes  qui  fuivent  la  régie  de 
Saint  Benoît  ,  qui  font  habillées  comme  les 
Bernardins  ,  &  qui  ont  de  bonnes  Abaïes  auf- 
quelles  le  Roi  nomme. 

Berne  ,  //  [  Ludicra  in  altum  jaclatio.  ] 
Aâion  de  berner  ,  ou  couverture  où  l'on  berne. 
(  Jamais  fot  ne  mérita  mieux  d'être  pouflé  d'un 
coup  de  berne  jufqu'à  moitié  chemin  des  cieux. 
Main.  poéf.  ) 

^^  La  berne  étoit  en  ufage  chez  les  Romains. 
Martial  dit  à  fon  livre  ,  qu'il  s'expofe  ,  en  fe 
produifant  en  public  ,  à  être  berné  : 

Audieris  cîim  grande  fophos  ,  dum  bafia  captas  , 
Ibis  ab  excu£o  mi£us  in  aflra  fago. 
Epig.  1.  I.  4. 

Sagum  fignifie  un  drap  groffier  ,  fur  lequel  on 
mettoit  la  perfonne  que  l'on  vouloit  faire  fauter 
en  l'air. 

Berne.  Terme  de  Marine.  Mettre  le  pavillon 
en  berne ,  c'eft  iffer  le  pavillon  au  haut  du  bâton 
de  pavillon  ,  &  le  tenir  ferlé.  C'eft  un  fignal 
qu'on  donne  aux  autres  vaiffeaux. 

f  BeRNEMENT  ,  f.  m  [In  Jublime  Jacîatio.'\ 
Manière  dont  une  perfonne  eft  bernée.  (  L'hif- 
toire  du  bernement  du  Cavalier  nous  donne 
dequoi  rire.  D.  Quichote  ,  tom.  2.  pag.  3z.  Son 
bernement  eft  plaifant.  On  parle  par -tout  de 
fon  bernement  ,  &  il  réjoiiit  les  gens.  ) 

■}"  Berner,  V.  a.  [  Allquem  in  altum  jaclare^ 
Mettre  quelcun  dans  une  couverture  &  le  faire 
fauter  en  l'air.  (  Je  fus  berné  vendredi.  Voit, 
liv.  c,.) 

*  Berner.  [  Ludere  ,  irridere.  ]  Se  moquer, 
(  On  le  berne  par-tout.  Abl.  ) 

■j"  Berné,  adj.  &l  f.  m.  [  In  altum  Jaciitus, 
irrifus.  ]  Celui  qui  eft  berné,  (  Les  cris  afreux 
que  faifoit  le  mifèrable  berné  alérent  jufqu'aux 
oreilles  de  fon  maître.  Dom  Quichote ,  tom.  z. 
chap.  ^2..  ) 

•f"*  BeRNEUR,/wz.  [  Jacîator  ,  illufor  ] 
Celui  qui  berne.  (  Il  n'y  a  ici  ni  berné  ni  berneur. 
D.  Quichote ,  tom.  i.  ch.  i8-) 

Eerniesque  ,  f.  m.  &  adj.  C'eft  une 
efpéce  de  ftile  burlefque ,  qui  difére  du  burlefque 
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ordinaire ,  en  ce  qu'il  eft  un  peu  moins  négligé 
&  qu'il  demande  plus  de  génie.  Ce  mot  vient 
du  Berni  ou  Bernia  ,  Poëte  Italien  du  feiziéme 
fiécle  ,  qui  compofa  dans  ce  ftile  fon  Orlandino, 
qu'il  publia  fous  le  nom  de  Limerno  Picoceo  da 
Mantua.  Mr.  Baillet  s'eft  trompé  lors-qu'il  a 
crû  que  le  ftile  Bernicfquc  étoit  un  ftile  ampoulé. 
Le  ftile  Berniefque  ,  dit  Mr.  de  la  Monnoye 
dans  fes  notes  fur  le  jugement  des  Sauvages  , 
eft  un  ftile  goguenard  ,  négligé  en  aparence  , 
comme  celui  d'Horace  ,  mais  d'une  négligence 
qu'il  n'eft  pas  aifé  d'atraper.  Le  Rufantes  a  excellé 
dans  le  berniefque.  Le  berniefque  eft  difficile 
à  atraper  ,  &  dans  ces  phrafes  ,  berniefcjùe  eft 
fubftantif.  Mais  lors -qu'on  le  joint  à  ftile,  il 
devient  adjeûif  :  par  exemple  :  Peu  de  gens 
réufllfl^ent  dans  le  ftile  berniefque.  Lettre  de  Mr. 
Duchdtel ,  pag.  i<).  20. 

Bejvniquet,  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en 
proverbe.  Il  eft  allé  au  berniquet.  C'eft-à-dire  , 
il  a  mal  fait  fes  afaires. 

Bertauder  ,  V.  a.  Vieux  mot ,  qui  fignifie 
tondre  égallement. 

Berte,  f.  m.  \_Berta.']  Nom  de  femme  , 
qui  fignifie  illujire.  Robert  ,  Roi  de  France, 
époufa  en  fécondes  noces  Berte  ,  veuve  d'Eudes, 
Comte  de  Chartes  ;  mais  parce-qu'elle  étoit  fa 
confine  iffuë  de  germaine  ,  le  Pape  déclara  le 
mariage  nul.  Roèert  ne  voulant  pas  quiter 
Berte  ,  qui  étoit  douce  &  charmante  ,  le  Pape 
mit  le  Roïaume  de  France  en  interdit  ,  & 
excommunia  les  Evêques  qui  avoient  confenti 
au  mariage.  Hifl.  de  France ,  vie  du  Roi  Robert. 

Bertrand  ,J'.m.  \_Bertrartdus.']  Nom  d'homme. 
(Qui  aime  Bertrand,  aime  fon  chien.) 

Berubleau,  f.  m.  C'eft  ce  qu'on  apelle 
autrement  cendre  verte  ,  ou  verd  de  terre. 

BÉRUSE,//  Sorte  d'étofe  ,  dont  il  fe  fait 
quelque  commerce  à  Lyon. 

BES. 

Besace,//  [Fera,  mantica.'\  Morceau  de 
toile  acommodé  de  telle  forte  qu'il  fait  comme 
deux  grandes  poches  ,  ou  deux  petits  facs  qui 
font  joints  ,  &  qui  ont  chacun  leur  ouverture 
feparée.  (  Je  ne  demande  rien  ,  car  ma  beface 
me  fufit.  Abl.  Luc.  t.  i.) 

*  Etre  à  la  beface.  C'eft-à-dire  ,  être  pauvre. 
Mettre  à  la  beface.  C'eft  rendre  pauvre. 

Besacier.  Celui  qui  porte  la  beface. 

(  On  fe  voit  d'un  autre  œil  qu'on  ne  voit  fon  prochain  : 

Le  tabricateur  fouverain 
Nous  créa  Bcfac'urs  de  la  même  manière. 
La  Fontaine.  ) 

BESAïaUE,//  \^Bipennis.'\  Outil  de  fer 
dont  fe  fervent  les  Charpentiers  pour  unir  & 
tailler  le  bois. 

Befaigue.  C'eft  auffi  un  outil  de  Vitrier ,  fait 
comme  une  efpéce  de  marteau  ,  dont  la  panne 
eft  longue  ,  pointue  d'un  côté  &  tranchante  de 
de  l'autre. 

BeSANT  ,  BezaNT  ,  f  m.  [  Byfantii  nummi.'] 
Pièce  de  monnoie  d'or  ancienne ,  dont  on  païa 
la  rançon  de  S.  Loiiis.  Voïez  Joinville  ,  liifoire 
de  S.  Loiiis.  Le  befant  valoit  environ  un  double 
ducat.  Il  étoit  marqué  au  coin  des  Emperertrs 
de  Conftantinople.  Les  Rois  de  France  ofroient 
treize  befans  le  jour  de  leur  facre.  Henri  IL  en 
ofrit  encore.  Le  Blanc  ,  Traité  hiflorique  du 
MçnT2oïes, 
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Befant.  Terme  de  Blafon.  Pièce  d'or  ou 
d'argent  ,  ronde  &  plate  ,  que  les  Paladins 
François  mirent  fur  leur  écu  pour  faire  voir 
qu'ils  avoient  fait  le  voïage  de  la  Terre  Sainte, 
&  été  dans  la  Paleftine.  (  Porter  de  gueules  à 
trois  befans  d'argent.  Colomb.  ) 

f  B  E  s  I  C  L  E  s  ,  //  [  Vitrum  oculorum.  ]  Mot 
burlefque  pour  dire  des  lunettes.  (  De  bonnes 
beficles  ,  de  méchantes  béficles  ,  mettre  fes 
beficles.  ) 

^^  Coftar  écrivant  à  Voiture  ,  lui  fait  cette 
queftion  :  «  Je  fuis  (  dit-il ,  pag.  zz5-  )  de  vôtre 
»  avis  ,  que  bigle  fe  dit  quaf  binus  oculus  ;  mais 
»  ne  croïez-vous  pas  aufli  que  befîbUs,  que  l'on 
>y  prend  quelquefois  à  Paris  pour  des  lunettes  , 
»  font  dites  quafî  bis  oculi ,  de  doubles  yeux  , 
»  ou  de  féconds  yeux.  ?  » 

■}■  *  prenei  vos  beficles  ;  c'eft-à-dire  ,  confidcrez 
bien  la  chofe.  //  na  pas  bien  mis  fes  beficles  ; 
c'eft-à-dire ,  il  n'a  pas  bien  confidéré. 

Beftclcs.  Terme  de  Lunetier.  C'eft  une  forte 
de  mafque  ,  où  il  y  a  des  yeux  de  verre  ,  & 
qui  fert  à  ceux  qui  vont  à  la  campagne  pour 
empêcher  que  le  vent  ou  la  poufTiére  ne  leur 
faflTent  mal  à  la  vue.  (  Faire  des  beficles  ,  mettre 
&  porter  des  beficles.  ) 

Besi-  d'heri  ,  f.  m.  Sorte  de  poire  qui  a 
été  ainfi  apellée  de  Heri  ,  qui  eft  une  forêt  en 
Bretagne  entre  Rennes  &  Nantes,  où  ces  poires 
ont  été  trouvées.  (Le  befi-d'heri  eft  fort  bon  , 
ou  les  poires  de  befi-d'heri  font  fort  bonnes.  Il 
faudroit  écrire  befi  de  heri ,  mais  l'ufage,  contre 
la  raifon  ,  fait  écrire  befi-d'heri.  ) 

^^  Mr.  Huet  écrit  befîe  d'heri  ,  &  dit  que 
heri ,  en  vieux  Gaulois  ,  fignifie  bois  ,  &  èe^e  , 
poire  f  de  forte  que  befî-d'heri  fignifie  poire  de 
bois,  pyrum fyheflre. 

BÉSOARD  ou  BÉZOARD  ,f.m.  [  Lapis  be^ohar.. 
Pierre  précieufe  qui  naît  dans  l'eftomach  d'un 
animal  des  Indes.  Le  béfoard  oriental  naît  dans 
l'eftomach  d'une  efpéce  de  chèvre  fauvage  qu'on 
trouve  aux  Indes  ,  &  le  béfoard  occidental  naît 
dans  l'eftomach  d'une  forte  de  bouc  du  Pérou. 

BÉSOARDIQUE   ,    ou     BÉSOARTIQUE  ,   /    m. 

Remèdes  cordiaux  &  alixipharmaques  ,  dans 
lefquels  entre  le  béfoard,  ou  qui  font  préfumez 
en  avoir  la  vertu.  Ce  mot  eft  auflî  adjeâif. 

B  E  s  O  I  N  ,  /  /72.  [  Neceffïtas  ,  penuria.  ]  Nècef- 
fité.  Difette.  Ce  qui  eft  néceflaire.  (  Il  faut 
implorer  Dieu  dans  nos  befoms.  Pafc.  liv.  4. 
Pour  rétablir  fa  fiinté  ,  il  a  befoin  de  bons 
bouillons.  Les  grands  hommes  ont  befoin  de 
l'affiftance  des  autres  ,  &  de  celle  de  la  fortune. 
Voit.  Je  n'ai  befoin  pour  vivre ,  que  de  pain  & 
d'eau.  Abl.  Luc.  t.  i.  Qui  n'a  point  de  defirs 
eft  exemt  de  befoins.  Poème  fur  le  bonheur ,  par 
VAhè  Porquet.  ) 

Ce  mot  fuivi  d'un  que  veut  le  fubjonftif ,  finon 
il  a  un  de  avec  l'infinitif  lors-qu'il  eft  fuivi  d'un 
verbe.  (  Il  a  befoin  que  vous  faffiez  quelque 
chofe  pour  lui.  Pour  dévenir  favant  ,  on  a 
befoin  d'étudier. 

^'^ Befoin  &c  faute,  fignifient  difèrentes  chofes, 
félon  un  anonime.  On  s'en  fert  quelquefois  pour 
marquer  une  chofe  qui  nous  eft  nécefiaire  ou 
utile.  (  Exemple.  J'ai  befoin  de  mon  cheval. 
Si  vous  n'avez  pas  befoin  de  vôtre  carrofle  , 
je  vous  prie  de  me  le  prêter.  )-  Mais  avoir  faute 
fignifie  toujours  manquer ,  &  emporte  néceûai- 
rement  privation. 

Besogne',//  [  Opus  ,  opéra  ,  làbor.  ]> 
Travail,    Quelque   chofe    à    faire.     Ouvrage 

d'Orfévrc, 
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d'Orfèvre  ,  de  Potier  d'étain.  Tout  ce  qu'un 
maître  de  quelque  métier  donne  à  faire  à  un 
compagnon.  (  Befogne  plate,  montée,  cifelée. 
Faire  fa  befogne.    Achever  fa  befogne.  ) 

f  *  Bcjbfne.  Ouvrage  d'efprit.  Produdion 
d'efprit.  (  Mufe  ,  on  admire  vôtre  befogne  , 
mais  vous  n'avez  ni  feu  ni  lieu.   Main.  polf.  ) 

■}■  *  Befognt.  Afaire  embaraflante.  (  Le  féjour 
de  Catalogne  vous  peut  donner  de  la  befogne. 
Voit.  poïf.  ) 

Beson.  Mefure  des  liquides,  dont  on  fe  fert 
à  Ausbourg  &  en  d'autres  lieux  d'AIemagne. 

Besorch.  Monnoïe  de  métal  d'alliage,  qui 
a  cours  à  Ornnis  ,  à  peu  près  lur  le  pied  de  fix 
liards  de  France. 

BesSIFUE  ,  Bjijpére,  f.f.  [  Vinum  fecuUntum .  ] 
L'un  &  l'autre  le  dit  ,  mais  heffléie  eft  le  plus 
doux  &  le  plus  ufité.  I!  fignifie  du  vin  qui  eft 
au  bas  &  où  il  n"y  a  prefque  plus  que  la  lie. 

Best  AIL  ,  (  Be't  ai  l.  )  /  w.  [  Peaw.  ] 
Ce  mot  fe  dit  plus  communément  au  pluriel 
qu'au  fmgulier  :  il  fignifîe  beufs  ,  vaches  ,  mou- 
lons. Leurs  bertiaux  font  morts.  Leur  richeffe 
confiftoit  en  belliaux.  Abl.  Marw.ol.  On  dit  ar.ffi 
au  fingulicr  leur  Ictail  efl pris ,  c'efî-à-dire ,  qu'on 
a  pris  leurs  beufs  ,  vaches  ,  moutons  ;  &  en  ce 
feus  bétail  ne  fe  dit  qu'au  fingulier. 

Bestialité',  //  [  Coltio  cum  bellua.  ] 
Crime  qui  fe  commet  avec  des  bêtes  femelles  , 
&  pour  lequel  on  brûle  ceux  qui  le  commettent. 
Befiialicé.  Signifie  aulTi  en  général  ,  vivre  au 
gré  de  fes  fens  ,  agir  en  bête  ,  s'abandonner  à 
ies  paffions. 

f  Bestiole  ,  /./  \_Bcpola.  ]  On  apelle 
ainfi  tous  les  petits  animaux  ,  comme  font  les 
plus  vils  &  les  plus  petits  infeûes.  On  le  dit  figu- 
rément  des  jeunes  perfonnes  :   c'ejl  une  bejliole. 

■^3"  B  E  s  T I  o  N  ,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
C'eft  le  bec  ,  ou  la  pointe  de  l'éperon  à  l'avant 
des  porte-vergues  :  il  eft  apellé  bejlion,  parce-que 
d'ordinaire  il  porte  pour  ornement  la  figure  de 
quelque  animal  ,  &  on  y  met  fi  fouvent  celle 
d'un  lion  ,  que  beaucoup  de  matelots  lui  donnent 
le  nom  de  Lion.  Voïez  Aubin.  On  apelle  aiiffi 
Tapifferie  de  bîjlion  ,  celles  où  il  y  a  de  grands 
animaux  repréiéntés. 

O"  Bestourne.  Ancien  mot  dont  Alain 
Chartier  s'eft  fervi  ,  &  que  Duchêne  a  expliqué 
par  ces  vers  d'un  vieux  fragment ,  intitulé  dis 
fiauurs  &  des  habits. 

Mont  va  li  fiecles  beftournant , 
Car  che  derrière  va  devant , 
Et  che  devaçt  fi  va  derrière. 

B  E  T. 

Be'tail.  Voïez  Bsjlail. 

Blte  ,//  \_Befiia  ,  bel[uii.'\  Animal  irrai- 
fonnable.  (  liête  brute.  )  Bêtes  fauves.  Ce  font 
les  cerfs ,  les  chévreiiils  &  les  dains.  Les  bêtes 
noires.  Ce  font  les  fangliers  &  les  marcaffins. 
Bêtes  de  charge  ,  de  fomme  ,  de  voiture.  Ce  font 
les  bêtes  qui  portent  ,  ou  qui  tirent. 

ô"  La  coutume  de  Troyes  ,art.  iffç).  diftin- 
gue  les  bètes  groffes  ,  menues,  &  blanches, 
quand  il  s'agit  du  pâturage. 

B.'tc.  [Stupidus fjlolidus.l  Sot,  fote.  Ridicule, 
(  Suis-;e  pas  une  grolTe  bête  ,  de  faire  de  ma 
pauvre  tête  une  boutique  de  Latin  ?  Main.poêf.) 
On  dit  figurément  ,  remanier  fur  fa  bête.  C'eft-à- 
oire  ,  recouvrer  fon  avantage  ,  racommoder  fes 
afaires.  Prendre  du  poil  de  la.  bête.  C'eft  chercher 
Tom.  I, 
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du  remède  dans  la  chofe  qui  a  caufé  du  mal.  Pair 
la  bête.  C'eft  refufer  quelque  chofe  mal  à  propos. 
+  *  Bête.  [  Fulpccula.  ]  Ce  mot  fe  dit  quel- 
quefois en  riant.  Par  exemple.  (  La  bonne  bête 
a  fes  raifons.   Molière.  ) 

f  *  Une  bête  épaulée.  C'eft-à-dire  ,  une  fille 
qui  a  fait  un  enfant  fans  être  mariée.  (  Epoufer 
une  bête  épaulée.  ) 

■{■  *  Bête.  Mot  burlefque ,  pour  dire  chofe.  (  Par 
ma  foi  ,  je  ne  fai  pas  quelle  bête  c'eft  là.  Mol.  ) 
Bête.  [  Mul3a.  ]  Jeu  de  carte  qui,fe  joiie  à 
quatre  ou  à  cinq  ,  en  donnant  cinq  cartes  à 
chacun  ,  après  avoir  ôté  du  jeu  les  petites 
cartes.  (Jouer  à  la  bête.  ) 

f  Bête.  Terme  de  Jeu  de  l'ombre  ;  qui  fignifie 
la  perte  de  la  partie  ,  ou  de  quelque  chofe  qui 
eft  au  jeu.  ("Faire  la  bête  de  vingt  on  trente  fols. 
On  ne  renonce  jamais  à  l'ombre  ,  à  peine  d© 
la  bête.  Qui  renonce  deux  fois  ,  fait  deux  bêtes» 
Voïez  le  Jeu  de  l'ombre  ,  par  le  Chevalier  de  Méri.  ) 
B  e't  E  L  ,  ou  B  e  t  L  E  ,  //  C'eft  une  plante 
qui  s'atache  aux  arbres  ,  &  qui  y  monte  comme 
le  lierre.  Le  bétel  eft  renommé  dans  tout  l'orient» 
fur-tout  dans  les  Indes  ,  où  il  s'en  fait  un  grand 
commerce.  Les  Orientaux  en  ont  continuellement 
dans  la  bouche. 

Bete RAVE,  (Betterave.)//  {Beta.\ 
Racine  groffe  &  rouge  qu'on  fait  cuire  &  qu'on 
acoramode  au  beiure  ou  à  l'huile.  '  Les  béteraves 
font  un  peu  fades  ,  à  moins  qu'elles  ne  foient 
bien  aflaifonnées.  Planter  des  béteraves.  Fouler 
des  béteraves ,  c'eft  en  rompre  les  feuilles  ou  les 
montans  ,  pour  empêcher  que  la  fève  n'y  monte 
pas  davantage.    Q^uint.  des  jardins.  ) 

■j"  *  [/n  nei  de  béterave.  C'eft  un  gros  nez 
rouge  &  enluminé.  C'eft  la  marque  d'un  homme 
qui  aime  le  vin ,  Rubicundus. 

B  E  T I  L  L  e  s  ,  //.  Mouflelines  ou  toilles  de 
coton  blanches  ,  dont  il  y  a  plufieurs  fortes  , 
qui  fe  fabriquent  aux  Indes  Orientales.  Ce  font 
auHi  les  toiles  de  coton  qu'on  peint  de  diverfes 
couleurs. 

*  B  Ê  T  I  s  E  ,  //  [  Stoliditas  ,  ftupor.  ]  Sotife. 
(  Il  a  fait  la  plus  grande  bêtife  du  monde.  C'eft 
ime  bêtife  que  cela.  ) 

*  Bêtife.  Stupidité.  (Le  filence  eft  quelquefois 
figne  de  bêtife.  ) 

B  e't  o  I  N  E  ,  /  /  [  Betonica.  ]  Plante  qui 
poufl"e  une  tige  déliée  ,  haute  d'une  coudée , 
ou  un  peu  plus  ,  qui  dès  fa  racine  produit 
plufieurs  feuilles  longues  ,  démêlées  ,  odorifé- 
rantes ,  &  prefque  femblables  à  celles  du  chêne , 
&  qui  porte  fa  graine  au  haut  de  fa  tige.  La 
bétoine  fleurit  en  Mai  &  en  Juin.  Dal.  Quand 
elle  eft  pulverifée,  elle  fait  éternuer. 

B  E  T  o  N  ,  f.m.  Sorte  de  mortier ,  qui  fe 
pétrifie  dans  la  terre  ,  &  qu'on  jette  dans  les 
fondements  des  bâtiments. 

Bette  ou  Poirée,  //  [  Betta.  ]  Plante 
fort  commune  qui  eft  blanche,  rouge  &  d'autres 
couleurs. 

Bi.TTERAVE  ,  /  /  Plante  do'nt  la  tige  &  la 
feuille  refiemble  beaucoup  à  la  Bette  blanche 
ou  poirée  ,  avec  cette  différence  qu'elle  eft 
violette  ,  &  que  pour  les  alimens  on  ne  fait 
ufage  que  de  fa  racine.  Il  y  a  trois  efpéces  de 
Betterave  ;  la  grofl"e  rouge  ,  la  petite  qu'on 
nomme  Caftelnaudari  ,  &  qui  eft  la  meilleure 
par  fa  délicatefle  &  fon  goût  ;  &  la  blanche. 

Be'tuses  ,//  Tonneaux  à  demi  ouverts  ,  qui 
fervent  à  tranfporter  le  poiflbn  vivant  d'un  lieu 
à  l'autre. 

Pp 
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B  E  U. 

B  E  V  E  A  u.  Inftrument  de  Mathématique  , 
dont  on  fe  fert  pour  tranfporter  un  angle  mix- 
tiligne  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  eft  compofé  de 
deux  régies  courbes  en  dedans  ou  en  dehors. 

Beuf,  (Bœuf,)  / /72.  Prononcez è«2.  U  vient 
du  Latin^o^.  C'eftun  animal  domeftique ,  châtré , 
fort  connu  &  fort  néceffaire  dans  le  commerce  de 
la  vie.  Les  gros  beufs  qu'on  tuë  à  Paris  viennent 
de  Poitou  &  de  Normandie.  Les  bouchers  , 
parlant  de  beufs  ,  difent  :  AflTommer  un  beuf, 
poindre  un  beuf.  Faire  un  beuf.  Une  bande  de 
beufs  ,  ce  font  plufieurs  beufs  enfemble.  On 
paie  au  Roi  un  écu  pour  chaque  beuf  qui  entre 
à  Paris. 

*  Beuf.  Chair  de  beuf.  (  Aimer  le  beuf. 
Manger  du  beuf.  ) 

f  Beuf  Un  groffier.  Un  ftupide.  (  C'eft 
un  gros  beuf.  ) 

Beuf-marin.  Animal  qui  fe  nourrit  dans  l'eau, 
&  dont  la  chair  eft  fort  bonne.  Il  reflemble  au 
beuf ,  il  eft  de  la  grandeur  d'une  genifl"e  de  fix 
mois  ,  &  a  la  peau  très-dure.  On  trouve  de  ces 
beufs  dans  le  Niger  &  dans  le  Nil.  AbL.  Marmol. 

^3"  L'Auteur  de  la  fcience  des  Médailles  a 
remarqué  que  le  beuf  &  le  taureau  marquent 
plufieurs  chofes  diférentes  ;  que  fur  les  médailles 
d'Egipte  ,  ils  fignifient  Apis  ;  fur  d'autres  mé- 
dailles ils  lignifient  la  force  &  la  patience  ,  & 
la  paix  favorable  aux  Laboureurs  :  quand  ils  ont 
la  tête  ornée  de  rubans  ,  ils  font  conno:tre  qu'ils 
doivent  fervir  de  viftimedans  quelque  facrifice: 
quand  ils  paroifi'ent  vouloir  fraper  avec  leurs 
cornes  ,  ils  dénotent  quelquefois  la  guerre  ,  & 
quelquefois  le  combat  des  taureaux  ,  dont  le 
peuple  a  éîé  fpeftateur  :  quand  ils  font  repré- 
lentez  paflTans  &  marchans  fimplement ,  fous  la 
tonduite  d'un  homme  voilé  ,  ils  défignent  une 
colonie. 

|3*  BeufviéU.  On  apelle  à  Paris,  beufviéU, 
celui  qu'on  mené  le  j«udi  gras  par  les  rues  ,  au 
fon  de  la  viéle. 

Beugle.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  en 
quelques  endroits  ,  la  groft"e  étoffe  de  laine 
nommée  ailleurs  Bure. 

Beugler,  v.  n.  [  Boare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  beufs  &  des  vaches  lors-qu'ils  poufl"ent  un 
cri  qui  leur  eft  naturel ,  &  qui  marque  quelque 
chofe  que  la  nature  leur  infpire.  (Le  beuf  &  la 
vache  beuglent.  )  L'action  de  beugler  s'exprime 
par  beuglement. 

B  E  u  R  R  t',  y?  /7Z.  [  Pyrum  butyraceum.  ]  Sorte 
de  poire  mûre  en  Septembre  &  en  Odobre. 
(  Beurré  commun.  On  dit  z\x(Ci  poire  de  beurrée.  ) 

Beurre.,  /  m.  [Butyrum.']  Crème  &  lait 
qu'on  met  dans  une  barate  ,  &  qu'on  bat  jufqu'à 
ce  qu'il  s'épaiffifl"e  ,  &  fe  forme  en  ce  qu'on 
apelle  beurre.  (  Beurre  frais.  Beurre  fort.  Batre 
le  beurre ,  fondu  ,  beurre  falé.  Le  beurre  de 
Bretagne  eft  excélent.  Le  beurre  de  Vanvre  eft 
bon ,  il  fe  met  en  petits  pains  ,  marquez  d'une 
fleur  de  lis.  )  On  met  auffi  le  beurre  en  livre 
&  en  demi-livre  ,  &c.  Martin  Scookius  a  fait 
«n  traité  du  beurre. 

Beurre  de  Saturne.  Sorte  d'onguent  liquide  , 
propre  à  la  guérifon  des  dartres. 

Beurre  de  nitre  ou  defulpetre.  Efpéce  de  drogue 
qui  fe  tire  du  falpetre  ,  par  le  moyen  du  tartre. 

Beurre  d'antimoine.  On  apelle  ainfi  une  pré- 
paration de  ce  minéral. 
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BeurRE'e  i  f  f  \_  Panis  butyro  lUltus.  ]  Pain 
fur  lequel  on  a  étendu  du  beurre.  (Faire  une 
beurrée  à  un  enfant.  ) 

Beurrer  ,  v.  a.  [  Butyro  llUnire.  ]  Etendre 
du  beurre  fur  du  pain.  (Beurrer  du  pain.  )  Pain 
beurré  ,  fur  lequel  on  a  étendu  du  beurre. 

Beurrer.  [  Butyro  condire.  [  Terme  de  Paiifjîer, 
Faire  tremper  dans  du  beurre.  (  Beurrer  des 
choux.  Beurrer  un  poupelain.  ) 

BeuRRIE're  ,  ou  Fendcufe  de  beurre  ,  f  f. 
[  Qiiœ  butyrum  vendit.  ]  C'eft  celle  qui  dans  les 
marchez  de  Paris  vend  du  beurre  frais  &  fondu, 
des  œufs  ,  des  fruits  ,  des  poids  ,  des  fèves ,  &c. 
(  Une  bonne  beurricre.  Les  beurriéres  donnent 
la  plupart  de  leurs  marchandifes  fur  du  papier 
&  fur  des  feiiilles  de  méchans  livres  que  leur 
vendent  les  Libraires, 

Beurrier  ,  ou  plutôt  Marchand  beurrier, 
f.  m.[  Qui  butyrum  vendit.  ]  Celui  qui  vient  des 
champs  aporter  du  beurre  dans  les  marchez 
de  Paris. 

BÉVUE,//  [  Error  ,  erratum.  ]  Faute. 
(  Faire  une  bévCië.  Sur.  po'cf.  Découvrir  les 
bévues  de  quelcun.  Boll.  Avl.  ) 

^^  Quelques-uns  difent  qu'une  bévùë  eft 
une  faute  que  l'on  commet  ,  lors-que  par  igno- 
rance on  prend  l'un  pour  l'autre.  D'autres 
eftiment  que  c'eft  une  méprife  groffiére ,  dont 
on  a  eu  le  tems  &  les  moïens  de  s'éclaircir  9t 
de  s'mftruire.  11  ne  fufit  pas  (  dit  un  Auteur 
anonime  )  que  l'on  ait  pris  l'un  pour  l'autre , 
pour  avoir  commis  une  bévûë  :  il  faut  qu'il  y 
ait  dans  la  méprife  quelque  chofe  de  plus  que 
l'inadvertance ,  &  que  la  légèreté  ou  la  paffion 
y  aient  quelque  part. 

B  E  Y  ,  /  OT.  On  donne  ce  nom  aux  Gouver- 
neurs de  province  dans  le  Roiaume  d'Alger. 
Il  y  a  le  Bey  du  Levant ,  le  Bey  du  Ponent  & 
du  Midi. 

Bezant.  Voïez  Befant. 

Bezoard.    Voïez  Befoard. 

B  I  A. 

B  I  A.  Les  Siamois  nomment  ainfi  les  caris, 
ou  coquillages  blancs  qui  viennent  des  Maldives, 
&  qui  fervent  de  monnoïe  en  plufieurs  endroits. 

Biais, /ot.  [  Obllqultas.  ]  Côté.  Travers. 
(  Mettre  une  chofe  de  biais.  ) 

*  Biais.  [  Ratio  ,  modus.  ]  Manière.  Façon. 
Moïen.  (  Vous  avez  pris  le  bon  biais  pour 
toucher  fon  cœur.  Mol.  Ils  l'exclurent  par  des 
biais  dont  ils  étoient  convenus.  Mir.  de  la  Roche- 
foucauld. Je  ne  vois  qu'un  biaîs  pour  faire  réuffir 
l'afaire  de  vôtre  ami.] 

Biais,  f.  m.  [  Llnteum  oblique  feclum.'\  Morceau 
de  vieille  toile  de  lin  ,  que  les  femmes  mettent 
fur  leur  gorge  ,  mais  il  y  a  quelque  tems  qu'elles 
n'en  portent  plus. 

Biais.  Terme  de  Maçon.  (  Riais  gras.  Biais 
maigre.  )  C'eft-à-dire,  angles  inégaux  entre  eux, 
l'un  obtus,  l'autre  aigu. 

De  biais ,  adv.  [  Obliqué.  ]  De  travers,  (  Mettre 
une  chofe  de  biais.  Pique  de  biais.  ) 

Biaiser,  v.  n.\_  Obllquare.  ]  Aler  plus  d'un 
côté  que  de  l'autre.  (Il  ne  marchoit  pas  droit, 
mais  en  biaifant,  il  fuivoit  le  fleuve.  j4bl.  Arr. 
llv.  i.  Pôle  d'une  pierre  d'aiman  qui  biaife  d'un 
degré  vers  le  couchant.  Rho.  phi.  ) 

*  Blalfer.  [  Parian  finceré  agere.  ]  N'agir  pas 
fincérement.  N'aler  pas  rondement  en  ce  qu'on 
fait.  (  C'eft  un  homme  qui  biaife.  ) 
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*  Bialfcr ,  V.  n.\Detorquére.^  Agir  OU  en  ufer 
avec  un  détour  ingénieux.  (  II  y  a  des  hommes 
qu'il  ne  faut  prendre  qu'en  biaifant.  MolUre  , 
^var.  a.  i .  fc.  3.  ) 

BlAlSEMENT  ,  f.  m.  [^  Obliquitas.  ]  Manière 
d'aler  en  biaifant.  (  Le  vent  de  bouline  fait  par 
Ion  biaifement  panchcr  le  vaifTeau.  GiàlUt,  art 
de  la.  navigation.  ) 

BiAMBONÉES,  //  Sorte  d'étoffes  des 
Indes ,  qui  font  toutes  d'écorce. 

^j'BiANS.  Terme  finonimeavec  corvm,  dans 
les  Coutumes  de  Poitou  ,  art.  ç)g.  &c.  de  Berry 
&  de  Lorris. 

B I  A  R  I  s.  Efpéce  de  Baleine ,  qui  a  des  dents, 
&  qu'on  nomme  auiïi  Cachalot.  C'efl:  de  la 
cervelle  de  ce  poiffon  qu'on  fait  le  fperma  ceti , 
ou  blanc  de  Baleine. 

BiASSE  ,//.  Soie  crue  qui  vient  du  Levant. 

B  I  B. 

Biberon,/ ;72.  [  Potor  accr  ,  bihax.  ]  Qui 
aime  le  vin.  (  C'eft  un  franc  biberon.  )  On 
nomme  auffi  Biberon  ,  un  petit  vafe  qui  a  un 
bec  ou  un  tuyau  par  lequel  on  boit. 

Bible,//  [  Biblia.  ]  Mot  Grec,  qui  veut 
dire  livre.  Recueil  contenant  les  livres  de  la 
fainte  Ecriture  ,  divifé  en  vieux  &  nouveau 
Teftament.  (La  Sainte  Bible,  Bible  Hébraïque 
imprimée  ou  manufcritc.  Bible  Poliglote  ;  c'cll- 
à-dire  ,  en  plufieurs  langues.  Bible  Samaritaine, 
Caldaique  ,  Siriaque  ,  Arabe ,  Gréque  ,  Latine. 
Bible  en  langue  vulgaire.  La  Bible  Françoife 
traduite  fur  la  Vulgate  par  les  Dofteurs  de 
Louvain  eft  fort  connue.  Mr.  le  Maître  de  Saci 
a  traduit ,  tout  de  nouveau  ,  la  Bible  en  Fran- 
çois ,  &  fa  traduftion  eft  pure  &  exade.  Le 
P.  D.  Calmet  ,  Benediftin  de  la  Congrégation 
de  Saint  Vannes ,  a  auffi  donné  une  traduûion 
avec  des  Commentaires  fort  amples  fur  le  fens 
littéral.  Les  Pafteurs  &  Profefleurs  de  Genève 
ont  auffi  traduit  la  Bible  en  François.  On  a 
traduit  la  Bible  en  plufieurs  autres  Langues 
vulgaires.  Richard  Simon  a  compofé  une  hiftoire 
critique  de  la  Bible.  (  On  doit  regarder  la  Bible 
comme  la  fource  de  toutes  les  hautes  &  fublimes 
Véritez  ;  en  un  mot  comme  le  livre  de  tout  le 
inonde.  Lire  la  Bible  ;  méditer  fur  la  Bible  ;  faire 
fon  étude  de.  la  Bible  ,  &c. 

Après  cela,  Dofteur,  va  pâlir  fur  la  Bible , 
Va  marquer  les  écuSils  de  cette  mer  terrible , 
Perce  la  fainte  horreur  de  ce  Livre  divin. 
Defpnaux.  ) 

Bibliographie,  //  [  BibUographia.  ] 
Il  vient  du  Grec.  C'eft  la  connoiffance  &  le 
dcchifrement  des  anciens  manufcrits  fur  l'écorce 
des  arbres  ,  fur  le  papier  &  le  parchemin. 
Scaliger  ,  Saumaife  ,  Cafaubon  ,  Sirmond  , 
Petau  &  le  P.  Mabillon  étoient  habiles  dans  la 
Bibliographie. 

BiBLiOMANiE  ,  //  Ce  terme  vient  du  Grec. 
Il  lignifie  la  paffion  exceffive  pour  les  livres. 

Bibliophile  ,  /  m.  Qui  aime  les  livres. 

BiblioTHÉQUAIRE,  /  m.  [Bibliothecœ  ciijlos, 
perfectus.  ]  Celui  qui  a  foin  des  livres  d'une 
Bibliothèque,  On  a  dit  d'un  Bibliothéquaire 
ignorant  ,  que  c'étoit  un  Eunuque  à  qui  l'on 
avoit  donné  à  garder  le  Serrail. 

B I  b  L I  o  T  H  e'q  u  E  ,  /  /  Il  vient  Grec.  Ert 
Latin  Bibliotheca.  C'eft  l'endroit  d'ime  maifon 
où  font  rangez  par  ordre  ,  fur  des  ais ,  les  livres 
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imprimez  Se  les  manufcrits ,  dont  une  pcrfonne 
de  lettres  a  ordinairement  le  foin  dans  les 
grandes  Bibliothèques.  (Une  belle  ,  grande, 
riche  ,  famcufe  Bibliothèque.  Une  curieufe  & 
rare  Bibliothèque.  Il  y  a  des  perfonnes  de  qualité 
qui  ont  de  très-jolies  Bibliothèques.  Les  Biblio- 
thèques les  plus  renommées  de  Paris  font  celles 
du  Roi ,  de  Sorbonne,  des  Céleftins ,  du  Cardinal 
Mazarin,  de  l'Abaïe  S.  Germain,  de  Fciiillans  , 
de  Sainte  Geneviève  ,  de  Saint  Viûor  ,  de  la. 
Doftrine  Chrétienne  en  la  maifon  de  S.  Charles, 
des  Auguftins  de  la  Place  des  Viûoires,  Pluheurs 
de  ces  Bibliothèques  font  ouvertes  au  Public 
quelques  jours  de  la  femaine.  Mr.  Nicole  ,  ejj'ais 
de  morale,  tom.  i.  apelle  les  Bibliothèques,  le 
magazin  des  fantaifies  des  hommes.  Les  Biblio- 
thèques l'ont  aujourd'hui  plus  nombreufes  & 
plus  remplies  qu'elles  n'ont  jamais  été,  &  les 
Sçavans  ne  furent  jamais  fi  rares. 

Bibliothèque  ,  f  f.  {  Collecianea  ,  excerpta.  ]  Ce 
mot  fignifie  auffi  des  recueils  de  livres.  Divers 
Auteurs  en  ont  compofé.  Telles  font  la  Biblio- 
thèque des  Pères  imprimée  à  Lyon  en  1678. 
La  Bibliothèque  du  Droit  François  par  Laurent 
Bouchel ,  &c.  On  apelle  auffi  Bibliothèque  ,  une 
compilation  qui  renferme  le  nom  des  livres  Se 
l'abrégé  de  ce  qu'ils  contiennent.  Il  y  a  une 
nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecléfiaftiques 
de  M.  Dupin  ,  Dofteur  de  Sorbonne  ,  contenant 
l'hiftoire  de  leur  vie ,  le  catalogue ,  la  critique 
&C  la  chronologie  de  leurs  ouvrages  ,  le  jugement 
de  leur  ftile  &  de  leurs  difèrentes  éditions.  Le 
même  a  donné  deux  volumes  d'un  même  deffiein 
fur  les  Auteurs  profanes. 

^  On  dit  fouvent  ,  qu'un  homme  favant  Se 
qui  a  beaucoup  lu  ,  eft  une  Bibliothèque  vivante  : 
&  d'un  homme  qui  a  mal  retenu  ce  qu'il  a  lù  ^ 
qui  fait  mal ,  Se  dont  les  idées  font  confufcs  , 
que  c'ejl  une  Bibliothèque  renverfèe. 

B  I  B  U  S.  Terme  de  Mépris.  [  Nullius  nominis, 
ponderis.  Res  nihili.  Homo  vilis.  ]  (  Colletet  eft 
un  poète  de  bibus  ,  c'eft  un  pauvre  pocte.  Un 
méchant  poète.  Il  y  en  a  bien  eu  d'autres  depuis 
ce  tems  -  là.  ) 

B  I  C. 

Biceps  ,  f.  m.  Nom  d'un  mufclc  de  l'os 
du  coude  qui  fert  à  fléchir  ,  &c  par  la  même 
raifon  ,  d'un  des  mufcles  de  la  jambe.  Dionis. 

Biche,//  [  Cerva.  ]  C'eft  la  femelle  du 
cerf.  Elle  n'a  point  de  bois  fur  la  tête.  Elle  eft 
d'une  couleur  tirant  fur  le  bai-roucre.  Elle  court 
fort  vite ,  Se  a  la  vue  très-bonne.  Elle  eft  en 
rut  en  Août  &  en  Septembre.  Elle  porte  huit 
mois  ,  &  ne  fait  d'ordinaire  qu'un  fan  en  Avril 
ou  en  Mai.  (Fuir  comme  une  biche. 

Jamais  la  biche  en  rut  n'a ,  pour  fait  d'impuiflance  , 
Trainé  du  fond  des  bois  un  cerf  à  l'audience. 
Dejpreaux.) 

BiCHET,//77.  i  Modius.  ]  Mefure  de  grains 
ufitée  dans  les  Provinces  de  Bourgogne,  Lionnois 
&c.  contenant  environ  un  minot  de  Paris.  Oa 
le  dit  tant  de  la  mefure  que  du  blé  qui  eft  mcfuré* 
(  Un  bichet  de  blé.  )  Bichet  eft  auffi  une  certaine 
mefure  de  terre  ,  qui  s'eftime  par  celle  d'un 
bichet  de  grain  qu'on  y  peut  femer.  On  dit  aufïi 
bicherée.  Une  bicherée  de  pré,  deux  bicherées 
de  vigne. 

f3"  Bichetage,   ou  Bichonage.   Bichet 
eft ,  dans  le  Lionnois  ^  daas  la  Breflc  Se  dans  1« 
Ppij 
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Dauphiné  ,  une  certaine  mefure  de  blé  ;  ainfî 
le  bichecage  ou  bichoriage  ,  eft  un  tribut  qui  fe 
lève  fur  le  blé  qui  efl  vendu  dans  le  marché. 

fBiCHON,//w.  [  Catdlus.  ]  Sorte  de  petit 
chien  de  chambre.  (  Un  joli  bichon.  ) 

Bichon,/. f.  Nom  diminutif,  qui  veut  dire 
petite  Elifabith.  Petite  Babet.  (  Bichon  eft  belle.) 

Bichonne,  //  \^Catella.'\  Petite  chienne 
couverte  de  grands  poils.  (  Une  jolie  bichonne, 
une  bichonne  aimée  ,  une  belle  bichonne.  ) 

B  I  C  o  Q  ,  ou  pied  de  chèvre.  C'eft  le  troifiéme 
pied  qu'on  ajoute  à  la  machine  que  les  Charpen- 
tiers &  les  Maçons  apellent  une  chèvre ,  quand 
il  n'y  a  point  de  muraille  pour  l'apuïer. 

Bicoque,//  [  Vile  oppidulum.  ]  Petite 
ville  mal  fortifiée.  (C'eft  une  méchante  bicoque. 
Abl,  Une  jolie  bicoque.  Une  agréable  bicoque. 

Le  Prince  nous  bloque 
Et  prend  bicoque  fur  bicoque. 
Scar.  poéf. 

Tout  me  déplaît  &  tout  me  choque 
Dans  cette  maudite  bicoque. 

Boifr.  tom.  i.  Ep.  J2.) 

Ce  mot  vient  d'une  place  fur  le  chemin  de 
Lodi  à  Milan  ,  qui  étoit  une  fimple  maifon  de 
Gentilhomme  ,  entourée  de  foffez ,  dans  laquelle 
les  Impériaux  s'étant  poftez  en  1521.  foûtinrent 
l'affaut  de  l'armée  Françoife  ,  conduite  par  le 
iîeur  de  Lautrec  ,  fous  François  I.  &  cette 
bataille  s'apella  la  journée  de  la  Bicoque. 

BiCORNls,/;».  Terme  à'Anatomie.  On 
donne  ce  nom  à  l'un  des  mufcles  qui  fervent 
à  étendre  le  carpe. 

BlCQUETER,v.  72.  [  Hœdidum  parère.  ]  Ce 
mot  fe  dit  des  chèvres  ,  &  fignifie  faire  un  petit 
chevreau.  (  Nôtre  chèvre  a  bicqueté  ,  &  a  fait 
le  plus  joli  chevreau  du  monde.  ) 

B  I  D. 

B I  D  A  u  c  T.  Nom  que  les  Teinturiers  don- 
nent à  la  fuie  de  cheminée  ,  qu  ils  emploient 
pour  leurs  couleurs. 

B  I  D  E  T  ,  y.  w.  [  Mannus.  ]  Petit  cheval. 
(  Pégafe  fut  un  bon  bidet.  Voit.  poèf.  La  France 
produit  d'admirables  bidets.  On  dit  figurément, 
pouffez  vôtre  bidet ,  c'eft-à-dire ,  faire  fortune. 
Molière, 

A  mon  fecours ,  Pégafe  ,  en  ce  befoin  extrême , 
Il  me  manque  un  cheval ,  il  faut  fuivre  le  Roi. 
Le  fuivre  ,  &  quel  moïen  ?  je  ne  le  puis  moi-même  , 
Non  plus  que  ton  bidet ,  ou  ton  grand  Palefroi. 
Peliffon.  ) 

Bidons  ,  f.  m.  Terme  de  Mer.  Vaiffeaux 
ide  bols  oii  l'on  donne  à  boire  pour  chaque  plat, 
c'eft-à-dlre  ,  pour  fept  hommes.  Fourn.  On 
l'apelle  autrement  canette.  Bidon  eft  aufli  une 
balle  allongée  qui  porte  plus  loin  &  plus  droit 
<que  la  balle  ronde. 

B  I  E. 

B  I  E  N  ,  /  OT.  [  Bonum.  ]  Ce  que  fouhaite 
tout  ce  qui  a  du  fentiment  &  de  la  raifon, 
Chofe  fouhaitable  à  caufe  d'elle  même.  On 
apelle  Bien  tout  ce  qui  convient  à  l'homme  pour 
fa  confervation  ,  pour  fa  perfeftion  ,  pour  fa 
commodité  ou  fon  plaifir.  Bien  fe  dit  auffi  pour 
patrimoine ,  Richeffes,  (  Biens  étrangers.  Biens 
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qu'on  trouve  en  foi-même.  Le  fouveraiii  bien." 
Elle  ne  voulut  pour  tous  biens  que  fon  manteau. 
Maitcroix  ,   homélies.  ) 

Biens.  \_Bona,  opes,fortunœ.'\  Les  gens  de  Palais 
divifent  les  biens  en  biens  meubles  &  immeubles, 
ou  biens  mobiliers  &  immobihers.  11  y  a  aulîi 
des  biens  nobles  &  des  biens  roturiers.  On  dit 
s'ohliger  corps  &  biens  ,  faire  cejfjion  de  biens  ,  &c. 
Biens  paraphernaux  ,  ce  font  les  biens  dont  la 
femme  ,  outre  fa  dot  ,  donne  la  joiiiffance  à 
fon  mari. 

Bien.  [  Augmentum  ,  commodum.  ]  Acroiffe- 
ment.  (  Le  deffein  que  nôtre  focieté  a  pris  pour 
le  bien  de  la  religion  ,  eft  de  ne  rebuter  perfonne. 
Pafc.  liv.  6.  ) 

Bien.  [  Bonum  ,  commodum  ,  militas.  ]  Intérêt, 
Utilité.  (  Cela  regarde  le  bien  public.  ) 

Bien.  [  Gaudium  ,  voluptas  ,  lœtitia.  ]  Plaifir. 
Bonheur.  (  Nul  bien  fans  peine.  Voit.  poéf.  Tous 
les  maux  que  j'ai  foufferts  n'égalent  pas  les 
biens  de  l'avoir  vûë.   Voit.  poéf. 

Les  dangers  me  font  des  apas  , 
Un  bien  fans  mal  ne  me  plaît  pas. 
Malh.  poéf.  liv.  4-  ) 

Bien,  [  Favor  ,  gratia.  ]  Faveur.  Grâce.  (  Ton 
amour  eft  un  bien  qui  m'eft  juftement  dû.  Main, 
poéf  Vôtre  Majefté  ne  fe  feroit  pas  grand  tort , 
fi  elle  me  faifoit  un  peu  de  bien.  Scar.  Japk, 
Epître  au  Roi.  On  dit  un  jour  à  Henri  IV.  qu'il 
y  avoit  un  grand  Capitaine  qui  ne  l'aimoit  pas  : 
Je  lui  ferai  tant  de  bien  ,  répondit-il ,  que  je  C  obli- 
gerai à  m" aimer,  Voiez  les  amours  d'Henri  IV.  ) 

Bien.  [  Laus.  ]  Loiiange.  (  Chacun  dit  du  bien 
de  fon  cœur  ,  &  perfonne  n'en  ofe  dire  de  fon 
efprit.  Rochefoucauld.  Ne  parler  de  perfonne  , 
ni  en  bien ,  ni  en  mal.  Voit.  liv.  6z.  ) 

Bien.  [  Probitas ,  virtus.  ]  Probité.  Vertu.  (Gens 
de  bien.  Femme  de  bien  &  d'honneur.  Abl.  ) 

Bien  ,  adv.  [  Multùm ,  prudenter  ,  re&è.  ]  Très. 
Fort.  Beaucoup.  Sagement.  (  Dodrine  bien 
fubtile.  Il  y  a  bien  à  profiter  auprès  de  vos 
Dofteurs.  Il  feroit  fort  bien  de  fe  taire.  Voit, 
liv.  66.   Il  y  a  bien  des  malades.  Abl.  ) 

^3"  Nos  pères  ont  dit  ,  bien  ejî-il  vrai ,  bien 
efl-il  aifè.  Malherbe,  Paraphrafe  du  Pfeaume  iz8- 

Bien  eft-11  mal-aifé  que  l'injufte  licence 

Qu'ils  prennent  chaque  jour  d'afliger  l'innocence. 

Meffieurs  de  l'Académie  ne  fe  font  arrêtez 
que  fur  bien  efl-il  vrai ,  &  ils  reconnoiffent  que 
cette  façon  de  parler  n'eft  guéres  plus  en  ufage 
que  bien  fçais-je  :  on  dit  même  plus  ordinaire- 
ment ,  il  efl  vrai  que  ,  fans  y  mêler  ,  bien ,  que, 
il  efl  bien  vrai  que.  Je  fuis  perfuadé  que  perfonne 
ne  voudroit  dire  ,  ni  en  profe  ,  ni  en  vers  ,  bien 
efl-il  mal-aifé  ,  bien  fera-ce  à  jamais. 

Bien.  [  Commode.  ]  A  fon  aife.  Commodément. 
(Quand  on  eft  bien,  on  s'y  doit  tenir.) 

Bien.  [  Jure  merito.  ]  Avec  juftice  ,  avec  raifon. 
Juftement  ,  comme  il  faut.  (  Elle  mérite  bien 
cela.  Molière.  Je  vous  aprendrai  bien  à  faire 
vos  réponfes  de  vous-mêmes.   Molière.  ) 

§3"  Mettre  à  bien.  Cette  phrafe  n'eft  pas  du 
beau  ftile  ;  on  l'emploie  tantôt  en  bien,  tantôt 
en  mal.  Mettre  à  bien  une  perfonne  ,  c'eft  la 
mettre  dans  le  chemin  de  la  vertu ,  ou  dans 
celui  du  vice. 

Encor  faut-il  du  tems  pour  mettre  un  cœur  à  bien. 
La  Fontaine. 
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Chevreau  dans  fes  œuvres  mêlées ,  pag.  44.^. 
dit  :  l'adverbe  bien  ne  doit  point  être  mis  avec 
un  nom ,  dans  une  exclamation ,  &  l'on  ne  dit 
point,  o  qu'il  efl  bien  fage  !  à  qu'il  ejl  bien  heu- 
reux !  0  qu'il  efl  bien  grand  !  ô  que  notre  fortune 
ejl  bien  étrange  !  mais  ,  ô  que  nôtre  fortune  efl 
étrange!  ô  qu'il  ejl  grand  !  ô  qu'il  ejl  fage  !  Il 
en  eft  autrement  avec  un  verbe  :  ô  qu'il  a  bien 
travaillé  !  à  qu'il  a  bien  réuffi  ! 

■\  Bien  dire ,  v.  n.  [  Belle  dicere.  ]  Dire  du  bien 
de  quelcun  ,  loiier  ,  parler  avantageufement  de 
quelcun.  Ce  verbe  bien  dire ,  en  ce  fens  ,  n'eft 
pas  fort  ufité  ;  &  on  dit  plutôt  ,  dire  du  bien 
de  tout  le  monde ,  que  bien  dire  de  tout  le  monde. 
Je  dis  bien  ,  je  dij'ois  bien  ,  j'ai  bien  dit  ,  je  dis 
bien  ,  je  dirai  bien. 

Bien  dire.  [  Difertï  dicere.  ]  Dire  bien.  Bien 
réciter.  Dire  de  bonne  grâce.  (Il  a  bien  dit  fon 
compliment.) 

Bien  dire  ,  f.  m.  [  Elcgantia.  ]  Manière  de 
s'exprimer  plus  agréable  que  de  coutume.  Lan- 
gage poli  &  difert.  Eloquent.  (  Ils  font  les  arbitres 
fouverains  du  bien  dire.  Se  mettre  fur  fon  bien- 
dire.  (  Cette  dernière  phrafe  eft  un  peu  pro- 
verbiale. 

"{■  Bien  difant ,  bien  difante  ,  adj.  [  Difertus  , 
elegans  ,  politus.  ]  Qui  parle  poliment.  (  C'eft  un 
amant  bien  difant  &  matois.  Voit. po'cf") 

Bienfaisance,/./.  Ce  terme  fe  trouve 
fi-équemment  dans  les  écrits  de  feu  M.  l'Abé  de 
S.  Pierre ,  &  il  a  été  adopté  par  quelques  autres 
Ecrivains.  Mais  l'Académie  ne  l'a  point  reçu  , 
&  ceux  qui  écrivent  le  mieux  refufent  de 
l'emploïer. 

Bienfaisant,  ante  ,  adj.  [Benef.cus.]  Qui 
^ime  à  faire  du  bien  ,  qui  oblige  les  gens  par 
les  grâces  qu'il  leur  fait.  (  C'eft  un  homme  bien- 
faifant.  Elle  eft  bienfaifante.  ) 

Bien  faire  ,  v.  rt.  [  Ofjîcio  fungi.  ]  S'acquiter  de 
fon  devoir.  Réiiffir  en  ce  qu'on  fait.  Je  fais  bien, 
tu  fais  bien  ,  il  fait  bien.  Nous  faijons  bien  ,  vous 
faites  bien  ,  ils  font  bien.  Je  faifois  bien  ,  j'ai 
bien  fait  ,  je  fis  bien  ,  je  ferai  bien.  (  Il  faut 
tâcher  de  bien  faire  fon  devoir.  Il  a  bien  fait 
fa  commiffion.  ) 

Bien  faire ,  v,  n.  [^Benè  mercri.'\  Faire  de  bonnes 
œuvres.  Pratiquer  la  vertu.  Avoir  de  la  charité. 
(  Il  faut  bien  faire  à  fes  ennemis.  Faites  du  bien  , 
&  Dieu  vous  bénira.  Arn.  ) 

Bienfait  ,  bien  faite  ,  adj.  [  Apprimè  facîus.~\ 
Bien  exécuté.  (  Son  devoir  eft  bien  fait.  Ouvrage 
bien  fait.  ) 

Bien  fait ,  bien  faiu.  [  Egregius  ,  venujlus.  ] 
Qui  a  de  la  beauté,  de  l'agrément  &  de  la  grâce. 
(  C'eft  un  homme  bien  fait.  C'eft  une  des  filles 
la  mieux  faite  de  France  ) 

*  Bien  fait ,  bien  faite.  [  Ad  unguem  faclus  , 
excellens  ,  decorus.  ]  Bien  tourné.  Bien  placé. 
Honnête  ,  beau  ,  excelent.  (  Efprit  bien  fait. 
Cœur  bien  fait.  ) 

Bienfait  ,  f.  m,  [  Beneficium  ,  munus.  ] 
Faveur.  Grâce.  Plaifir  qu'on  fait  à  quelcun  qui 
en  a  befoin  ,  &  cela  non  pas  par  intérêt ,  mais 
Amplement  à  caufe  qu'on  eft  bien-aife  d'obliger 
une  perfonne  &  de  lui  faire  du  bien.  Réthorique 
d'AriJîote.  (Un  bienfait  reproché  tient  toujours 
lieu  d'ofenfe.  Racine.  Répandre  fes  bienfaits  fur 
les  épaules.  Les  Rois  &  les  Seigneurs  font  des 
bienfaits  à  leurs  fujets  ,  mais  jamais  des  préfens. 

Un  bienfait  perd  fa  grâce  à  le  trop  publier; 
Qui  veut  qu'on  s'en  ibuvicnne  ,  il  le  doit  oublier. 
CorneilU, 
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^^  Ces  vers  expliquent  fort  bien  la  nature 
du  bienfait  : 

Qui  veut  faire  le  bien ,  doit  le  faire  en  fecret  > 

Sanb  intérêt,  fans  fafle  ,  fans  regret. 
Sans  le  taire  valoir ,  &  fans  en  rien  prétendre; 

Celui  qui  le  fait  promptemcnt , 

Sans  le  faire  long-tcins  atendre  , 

Oblige  toujours  doublement. 

Corneille  ,  dans  fon  Cinna  ,  acl,  z.fc.z.") 

Les  bienfaits  ne  font  pas  toujours  ce  que  tu  penfes  •; 
D'une  main  odieufe ,  ik  tiennent  lieu  d'ofenfes  ; 
Plus  nous  en  prodiguons  à  qui  nous  peut  haïr  , 
Plus  d'armes  nous  donnons  à  qui  nous  peut  trahir. 

Bienfaiteur ,  f.  m.  \^Benè  meritus.'\  Celui  qui 
fait  quelque  largefle  ,  quelque  bien  à  quelcun  -y 
ou  à  quelque  maifon  religieufe.  (  C'eft  unû 
horrible  ingratitude  que  de  tuer  fon  bienfaiteur. 
Abl.   ret.  iiv.  Z.  ch.  3.  ) 

Bienfaitrice.  [Bcne  mérita.  ]  Celle  qui  fait 
quelque  grâce  ,  quelque  faveur  ,  ou  quelque 
préfent.  (  Une  charmante  ,  une  aimable  ,  une 
adorable  bienfaitrice.  Quand  vous  ne  feriez 
pas  ma  bienfaii^ricc ,  je  ne  laift"eroIs  pas  d'être 
vôtre  très-hum.ble  ferviîeur.  Baliac  ,  lett.  choif. 
z.  part.  liv.  J.  lettre  j6".  Pourquoi  l'acufé  auroit- 
il  voulu  entrer  dans  le  déteftable  defî'ein  de  tuer 
fa  bienfaitrice  ?  D'Aucourt ,  ficîum  z.  pour  U 
Brun.  ) 

Bienheureux  ,  euse  ,  adj.  [Beatus.]  Qui 
joiiit  d'un  grand  bonheur  ,  d'une  grande  félicité» 
(  Les  efprits  bienheureux.  Bienheureux  ceux 
qui  font  doux,) 

Bienheureux  ,  f.  m.  [  Ccelites,  ]  Ceux  qui  jouif- 
fent  au  Ciel  d'une  félicité  fans  bornes. 

Bien  loin.  [  Tantùm  abejl  ut  :  ad:b  non  ,  ut.  ] 
Conjonftion  qui  fignifie  au  lieu  ,  &  qui  régit 
l'infinitif  avec  la  particule  de.  Exemple.  (  Bien 
loin  de  lui  envoier  des  députez  ,  ils  vinrent 
efcarmoucher.   Abl.  Arr.  l.  z.) 

Bien  que.  [  Etiamfl,  quamvis,  etjï.'\  Conjon£iion 
qui  régit  le  fubjonftif ,  &  qui  fignifie  encore  que  , 
quoique  ,  &  dont  le  mot  bien  ne  veut  pas  être 
répété  ,  principalement  dans  le  ftile  fimple  ou 
hiftorique.  (  Bien  que  l'expérience  nous  faffe 
voir  qu'il  n'y  a  point  d'innocence  à  l'épreuve 
de  la  calomnie  ,  &  que  les  plus  gens  de  bien 
foient  expofez  à  la  perfécution ,  fi  eft-ce  ,  &c. 

Biennal  ,  adj.  Mot  tiré  du  Latin  :  il  fignifie 
ce  qui  dure  l'efpace  de  deux  ans  ,  &  qui  fe 
renouvelle  pour  avoir  la  même  durée. 

Bienséance,//  \^  Décorum,  condecentia.'] 
Aftion  qui  quadre  au  tems  ,  au  lieu  &  aux 
pcrfonnes.  Egard  qu'on  a  au  tems  ,  au  lieu  ou 
aux  perfonnes.  (  Garder  &  confervcr  la  bien- 
féance.  Cela  eft  contre  la  bienféance.  Choquer 
la  bienféance.  ) 

Bienféance.  [  Commodum  ,  coHvenientia.  ]  Tout 
ce  qui  convient  &  qui  eft  propre  à  quelque 
perfonne.  (  Rien  n'eft  plus  à  la  bienféance  du 
Roi  que  cette  ville.  Abl.  ) 

Bienséant  ,  ante  ,  adj.  [  Decorus  ,  decens.\ 
Ce  qui  convient,  (  Cela  n'eft  pas  bienféant  à 
im  homme  de  qualité.  ) 

Bien-tfnant  ,  ante  .,  f  m.  &  f.  Terme  de 
Pratique.  C'eft  celui  ou  celle  qui  pofféde  les 
biens  d'une  lucceffion. 

Bien  venu  ,  nue  ,  adj.  [Qui féliciter  advenit.^ 
Bien  reçu.  Regarde  de  bon  œil.  (  Un  honnête 
homme  eft  toujours  bien  venu  par  tout.  ) 

•j"  Bien-venue  ,ff.  [  Félix  adventus.  ]  Heureufô 
venue.  Entrée.  Venue,  (  Paier  fa  bien-venuë.  ) 
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Bienveillance  ,  //  [  BenevoUntia.  ]  Aftion. 
Amitié.  (  Je  vous  demande  ,  Monfcigneur  , 
l'honneur  de  vôtre  proteftion  &  de  vôtre  bien- 
veillance.  Foit.  ) 

Bienveillant  ,  ante  ,  ûJJ.  [  Bcmvolus.  ] 
Qui  veut  du  bien  à  quelcun  ,  qui  a  de  la  bien- 
veillance pour  lui.  Ce  mot  n'eft  pas  fort  en  ufage. 

Bien  voulu  ,  UË  ,  adj.  [  Gratus  ,  acceptus.  ] 
Qui  eft  aimé  ,  pour  qui  on  a  de  l'eftime  &  de 
la  vénération.  (  Ce  Prince  a  été  fi  jufle  &  fi 
doux  ,  qu'il  a  -toujours  été  bien  voulu  de  fes 
fujets.  ) 

B  l  É  R  E  ,  y^  y^  [  Feretrum  ,fandapila.  ]  C  er cuëil . 
(La  bière  eft  un  féjour  fort  mélancolique.  Mol. 
Les  bières  de  bois  précieux  coiitent  quelquefois 
deux  cens  ,  &  jufqu'à  mille  écus.  Nouvelle  rela- 
tion de  la  Chine ,  p.  56.  Elle  tira  le  corps  de  fon 
époux  de  la  bière  &  l'atacha  à  la  croix  ,  où  il 
n'y  avoit  plus  rien.  Matrone  d'Ephefe  ,  Saint 
Bvremont,  ) 

^T  Nôtre  défunt  étoit  en  carofle  porté , 

Bien  &  dûëment  empaqueté  , 
Et  vêtu  d'une  robe  ^  hélas  !  qu'on  nomme  bière  , 

Robe  d'hyver  ,  robe  d'été  , 
Que  les  morts  ne  dépouillent  guère. 
La  Fontaine  ,f ah.  lo. 

Bière  ,  /■  /•  \_  Cerevifia.  ]  C'eft  une  forte  de 
boifTon  ,  qui  fe  fait  d'orge  ,  de  froment  &  de 
houblon.  On  met  germer  le  blé  ,  &  on  le  réduit 
après  en  farine.  (  Bière  blanche  ,  bière  rouge  , 
double  bière  ,  bière  fimple  ,  bière  poufée.  Cette 
dernière  forte  de  bière  fe  trouve  en  Flandre , 
&  celle  qu'on  apelle  aile  ,  en  Angleterre.  On 
fait  de  l'aile  au  Fauxbourg  S.  Marceau  de  Paris , 
mais  cette  aile  n'eft  pas  fi  bonne  que  l'aile 
Angloife.  La  bière  engraifie  &  rafraîchit,  &  la 
fleur  de  houblon  qu'on  y  met  fert  à  la  conferver. 
La  meilleure  bière  fe  fait  en  Mars  &  Avril. 
Quelques  Médecins  difent  qu'elle  caufe  des 
obftrudions.  Elle  enivre  comme  le  vin..  ) 

BlÉvRE,y^OT.  [  Cajîor,  fiber.  ]  Animal  qui 
vit  fur  terre  &  dans  l'eau.  Il  eft  couvert  d'ime 
peau  pleine  de  poils  mous  &  drus.  Il  a  la  tête 
îémblable  à  celle  d'un  rat.  Ses  yeux  ,  fa  langue 
&  fes  dents  reffemblent  aux  yeux,  à  la  langue, 
&  aux  dents  d'un  cochon.  Son  mufeau  reflemble 
à  celui  d'un  barbet.  Ses  pies  de  devant  font 
femblables  à  ceux  d'un  finge  ,  &  fes  pies  de 
derrière  à  ceux  d'une  oie.  Le  biévre  a  au-deçà 
&  au-delà  de  fes  parties  naturelles  deux  tumeurs 
de  la  liqueur  defquelles  on  fe  fert  en  Médecine. 
Rond. 

Biévre.  Oifeau  de  rivière  ,  gros  comme  une 
moïenne  oie  fauvage.  Il  a  le  bec  long  ,  menu , 
dentelé  &  crochu  par  le  bout.  Il  a  une  crête  fur 
le  cou,  la  tête  grofl'e  &  de  couleur  fauve,  le 
defl"us  du  dos  cendré  ,  tirant  fur  la  coideur 
plombée  ,  le  ventre  prefque  blanc  &  les  pies 
rougeâtres.  Bel. 

B  I  E  z.  Canal  qui  conduit  des  eaux  dans 
quelque  élévation ,  pour  les  faire  tomber  fur  la 
roué  d'un  moulin ,  &  la  faire  tourner. 

B  I  F. 

BiFER  ,  (  Biffer  ,)  v.  a.  [  Delere.'\  Efacer. 
(  Bifer  un  écrouë.  Le  Cardinal  Baronius  a  bifé 
deux  Confuls  des  Faftes  Romains.  ) 

Bifer,  fe  prend  auffi  pour  rompre.  On  lit  dans 
les  Statuts  des  Orfèvres  que  l'on  bifera  ou 
rompra  les  poinçons  des  Maîtres  après  leur  décès. 
On  s'y  fert  auffi  du  mot  Bifement. 


B  I  F.      ^  I  G. 

Bifer ,  ne  fe  dit  gucrcs  qu'en  terme  de  Pratique. 

B  I  G. 

B  i  G  A  M  E  ,  /.  OT.  [  Bigamus.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec  ,  &  qui  fignifie  ,  qui  a  eu  deux  femmes 
légitimes  fuccefiivement  ,  &  en  divers  tems. 
(  Un  bigame  ne  peut  recevoir  l'Ordre  de  Prêtrife, 
Voïez  les  DécrétaUs  ,  de  Bigamis.  On  dit  que  les 
Bigames  de  fait  étoient  autrefois  condamnez  à 
mort.  Définitions  de  Droit  Canon,  in-folio  ,p.QG.) 
Bigamie,  y!  yi  [  Bigamia.  ]  Mot  qui  vient 
du  Grec ,  &  qui  proprement  ftgnifie  doubles 
noces.  Secondes  noces.  Second  mariage.  La 
bigamie  confifte  à  avoir  époufé  fucceiïivement 
&  en  divers  tems  deux  femmes  ,  &  avoir 
confommé  le  mariage  avec  toutes  les  deux. 
Il  y  a  trois  principales  fortes  de  bigamie  ;  la 
vraie  ,  qui  eft  celle  qu'on  vient  de  définir  ; 
les  autres  font  la  bigamie  par  interprétation  , 
&  la  bigamie  par  reffemblance.  La  bigamie  par 
interprétation  ,  fe  contrafte  lorfqu'on  époufe 
une  veuve.  Et  la  bigamie  par  reftemblance  , 
fe  forme  lorfqu'un  Prêtre  ou  un  Religieux  fe 
marie  avec  une  fille  dans  les  formes  prefcrites 
par  l'Eglife.  L'irrégularité  que  l'on  contraûe 
par  la  bigamie  ,  eft  plus  forte  que  celle  qui 
provient  du  défaut  de  naifl'ance  ,  ou  de  Ja 
bâtardife.  La  bigamie  exclud  de  l'Ordre  de 
Prêtrife  ;  mais  félon  le  troihéme  Canon  du 
Concile  de  Tolède ,  elle  n'emporte  pas  irrégularité 
quant  aux  Ordres  mineurs.  Voïez  les  Livres  qui 
traitent  du  Droit  Canon.  La  bigamie  de  fait  , 
favoir ,  lorfqu'un  homme  a  époufé  deux  femmes 
vivantes  en  même  tems,  eft  punie  par  les  Loix. 

BigarRADE,//  [  Malum  aureuni.  ]  Grofie 
orange.   (  La  bigarrade  eft  aigre.  ) 

Bigarreau,  f  m.  [  Cerafa  duracina.  ] 
Grofl'e  cerife  qui  a  été  apellée  bigarreau,  parce 
qu'elle  eft  bigarrée  de  noir  ,  de  rouge  &  de  blanc. 
(  Le  bigarreau  eft  ferme  &  doux.  ) 

Bigarrer  ,  v.  a.  [  Variare  ,  varia  colore 
dijlinguere.  ]  Mettre  enfemble  plufieurs  couleurs 
fur  quelque  habit ,  ou  autre  pareille  chofe.  On 
ne  parle  de  la  forte  ,  que  lorfqu'il  s'agit  de 
couleurs  qui  tranchent ,  ou  qui  font  mal  afl"orties. 
(  Ils  rcluifoient  non  pas  d'or  ,  ni  de  parures 
bigarrées ,  mais  d'acier  bien  poli.  Faug.  Quint. 
l.  3.  c.  3.) 

Bigarré,  Bigarrée,  adj.  [  Varius  , 
difcolor.  ]  Un  habit  bigarré  de  diverfes  couleurs. 

BiGARROTIER,/  m.  [  Cerajus  duracina.  ] 
Ccrifier  qui  porte  les  bigarreaux. 

Bigarrure, y." /[  Farietas. ]  Mélanges  de 
couleurs  fur  quelque  habit ,  ou  quelque  ètofe. 
(  La  bigarrure  de  fon  habit  fait  rire  tout  le 
monde.  La  bigarrure  de  ce  chapitre  vous  plaira. 
Balzac.  ) 

*  Bigarrure ,  au  figuré ,  fe  dit  d'une  aflemblage 
de  chofcs  fans  liaifon. 

Big  AT,/y.'  Ancienne  monnoie  des  Romains. 

B I  G  E  ,  /  /]  Chariot  tiré  par  deux  chevaux. 
Ce  terme  eft  peu  ufité. 

Bigle,  adj.  [  Straho.  ]  Louche.  (  Il  eft  bigle. 
Elle  eft  bigle.  ) 

Bigli ,  /;  m.  Cliien  de  race  Angloife ,  qui  fert 
à  la  chaffe  du  lièvre  &  du  Lapin. 

f  Bigler,  v.  n.  [_Difîortis  oculis  intueri."] 
Loucher.  (Il  bigle.  Elle  bigle.  ) 

Bigne,/!/  [  Tuber ,  tuberculum.  ]  Bofte  au 
front ,  qui  vient  de  quelque  coup  qu'on  a  reçu , 
ou  par  quelque  chute. 

B  I  G  N  E  T  ,  Beignet ,  f.  m.    \_  Artolaganus.  ] 


B  I  G. 

Compofé  d'œufs  ,  de  farine  &  de  lait  qu'on 
détrempe  ,  &  qu'on  fait  cuire  dans  une  poile. 
(De  petits  bignets.  De  grands  bignets.  Faire  des 
bignets.  )  Beignet  eft  le  plus  ufité. 

Bigorne,//  [  Incus  bicornis.  ]  Enclume 
à  deux  bouts.  Bout  d'enclume  qui  finit  en  pointe  , 
&  qui  fert  à  tourner  les  groffes  pièces  en  rond. 

Bigorneau  ,//w.  Petite  bigorne.  (Sefervir 
d'un  bigorneau.  ) 

Bigorner,  v.  a.  [  Ferrum  retundare.  ] 
Arrondir  fur  la  partie  de  l'enclume  qu'on  apelle 
bigorne. 

Bigot,/  m.  [  Simulator  pietatis.  ]  Faux 
dévot.  (  \Jn  franc  bigot  &  un  franc  fcélérat  font 
confins  germains.  Les  vrais  bigots  font  fcélcratsi 
mais  toys  les  fcélérats  ne  font  pas  bigots. 

Sans  être  adulateur ,  il  faut  chercher  à  plaire , 
Sans  faire  le  bigot,  agir  en  vrai  Chrétien. 

Anonime. 

Pour  réuffir  en  quelque  afaire , 
Il  eft  aujourd'hui  néceflaire 
D'être  fourbe  &  d'être  bigot. 

RicheUt ,  Po'éfus.  ) 

Bigot.  Mefure  pour  les  liquides  ,  dont  on  fe 
fert  à  Venife. 

Bigot.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  petite  pièce 
de  bois  percée  de  deux  ou  trois  trous  ,  par  où 
l'on  paiTe  le  bâtard  ,  pour  la  compofition  du 
racage.  Il  y  en  a  de  diférentes  longueurs. 

Bigote,//  [  Piaatis  fimulatrix.  ]  Fauffe 
i.ivox.Q.  (  Une  franche  bigote. 

Sais-tu  bien  cependant ,  fous  cette  humilité , 
L'orgueil  qui  quelquefois  nous  cache  une  bigote  ? 
Defpr.  fdt.  10.  ) 

•f  BlGOTER,v.  7z.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois 
en  parlant,  mais  il  ne  s'écrit  pas.  Il  fignifie,  faire 
le  bigot ,  ou  la  bigote.  (  Elle  ne  fait  que  bigoter.  ) 

BiGOTÉRE  ,  ou  BiGOTELLE  ,  //  [  ^co/Jw/a.  ] 
Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  ligotera.  On  croit 
qu'il  a  été  premièrement  introduit  en  notre 
langue  par  Sarrazin.  C'efl  une  forte  de  petite 
bande  ,  large  d'un  bon  doigt  &  longue  d'environ 
demi-aune ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  ,  pour 
tenir  la  nuit  la  mouftache  en  état. 

Bigoterie,//  [  Pietatis  Jïmulatio  , 
fuperjlitio.  ]  Dévotion  d'un  bigot ,  qui  eft  fauffe  , 
outrée  ou  fuperftitieufe. 

Bigotisme,/ot.  Profe/Son  de  la  Bigoterie, 

Bigre,  /  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à 
cle  certains  particuliers  riverains  des  forêts  , 
qui  originairement  avoient  le  foin  d'y  chercher 
des  Abeilles  ,  de  les  raffembler  ,  &  de  les  élever 
dans  des  ruches  pour  y  faire  de  la  cire  &  du 
miel.  Avant  la  découverte  de  l'Amérique ,  qui 
nous  fournit  le  fucre  ,  comme  le  miel  étoit  plus 
d'ufage  ,  on  traitoit  favorablement  les  Sigres. 
Ils  avoient  le  droit  d'abattre  à  leur  profit  tous 
les  arbres  où  ils  trouvoient  des  Abeilles.  Depuis 
ils  eurent  le  droit  de  prendre  dans  les  forêts  tout 
le  bois  dont  ils  avoient  befoin  pour  leur  chaufage , 
&  par  cette  raifon  on  les  apelloit  en  quelques 
endroits  francs  Bigres.  Louis  XIV.  ayant  fuprimé 
tous  les  droits  de  chaufage  ,  par  fon  Édit  de  1 669. 
aux  exceptions  y  portées  ,  les  Bigres  ,  qui 
n'avoientd'autretitrequel'ufage,  furent  anéantis. 
On  croit  que  le  mot  Bigre  vient  A'Abiger  ,  qui 
fignifie  ,  qui  gouverne  les  mouches  ,  OU  à\4picuri!s  , 
qui  a  foin  des  Abeilles  ,  en  retranchant  VA  de 
ces  mots  ,  &  changeant  le  /?  en  ^ ,  ce  qui  n'eft 
pas  fans  exemple,  Voiez  Lutn  de  M.  du  Châtel , 
pag.  iS. 
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E I  g  U  ES  ,  /  /  Terme  de  Marine.  Pièces  de 
bois  groffes  &  longues  ,  qu'on  paffe  dans  les 
labords,  foit  pour  foulever,  foit  pour  coucher 
le  vaiffeau.  On  apelle  auffi  bigues  ,  les  mâts  qui 
fervent  d'apui  à   celui  d'une  machine  à  mater. 

Biguer,  V.  a.  Changer,  troquer.  On  ne 
le  dit  guéres  que  dans  le  jeu  du  Hère  ;  biguer 
une  carte. 

B  I  H. 

BiHouAC,  Biouac,  Bivouac,/ œ. 

[  Vigiliœ.  ]  On  dit  plus  ordinairement  bivouac. 
Le  mot  de  bihouac  ,  ou  de  biouac ,  vient ,  félon 
quelques-uns  ,  de  l'Alemand.  C'eft  une  garde 
de  nuit  &  une  faâion  de  l'armée  entière  qui 
faifant  un  fiége ,  ou  fe  trouvant  en  préfence  de 
l'ennemi ,  fort  tous  les  foirs  de  fes  tentes  &  de 
fes  baraques  ,  &  vient  par  efcadrons  Se 
bataillons  border  les  lignes  de  clrconvallation  , 
ou  fe  porter  à  la  tête  du  camp  ,  pour  y  paffef 
la  nuit  fous  les  armes  ,  pour  affùrer  fes  quartiers  ^ 
empêcher  les  furprifes  &  s'opofer  aux  fecoars. 
(  Cet  avis  l'obligea  de-  redoubler  la  garde  des 
lignes  ,  &  même  de  faire  le  bihouac  toutes  les 
nuits.  De  la  Chapelle,^  Relation  de  la  campa-^m 
de  Fribourg , pag.  z33.  Être  de  bihouac.  Se  trouver 
au  bihouac.  Monter  à  cheval  pour  le  bihouac. 
Paffer  la  nuit  au  bihouac.  Guillet ,  Art  de  Vhqmmé 
d'épée  ,  pag.  Jz.  Faire  coucher  les  troupes  au 
bihouac.  Lever  le  bihouac.  C'eft  renvoïer  Fatm^ 
dans  fes  tentes  &  dans  fes  baraques  quelques 
tems  après  la  pointe  du  jour.  GuiiUt,  Art  de 
l'homme  d'épée.  ) 

B  I  j. 

BiJON,/  m.  [  Terebyntlna  refna.  1  Sorte  de 
gomme  ou  liqueur  femblable  à  la  térèbentine  y 
à  laquelle  les  Apoticaires  fubftituent  le  bijon. 

Bijou  ,/  OT.  [  Gemma,  lapilli ,  moniita  &  alia. 
hujufmodi  omamenta.  ]  Petites  chofes  belles  , 
joHes  &  agréables  ,  qui  fervent  à  parer.  Toute 
forte  de  petits  joiaux,  comme  bagues ,  anneaux , 
bracelets,  coliers. 

f  *  Bijou.  Chofe  propre  6c  jolie.  (  Son  cabiiiet 
eft  un  bijou.  ) 

Bijouterie,//  [  Prctiofa  cujufcumque 
fupelleciilis  commercium-.  ]  Profeiiîon  de  gens  qui 
font  commerce  de  bijoux  &  de  pierres  prècieufes. 
Bijouterie ,  en  ce  fens ,  ne  fe  dit  pas  ,  &  en  fa 
place  ,  on  dit  JoûailUrie.  Vaug.  Rem.  nouv.  La 
bijouterie  ne  va  pas  aujourd'hui ,  àhesjoiiaillerie. 
Quelques  Marchands  de  bijoux  ne  condamnent 
pourtant  pas  bijouterie ,  &  difent  que  ce  mot  a 
un  fens  plus  général  que  joiiaillierie.  Et  ces  gens- 
là  pourroient  bien  avoir  raifon. 

Bijoutier,/  m.  [  Qui  gemmas ,  monilia ,  &c. 
vendit.  ]  On  prononce  bi/outié.  Le  Bijoutier 
s'apelle  auffi  Joiiaillier ,  &  c'eft  celui  qui  trafique 
de  toute  forte  de  pierreries  ,  de  petits  &  de  jolis 
tableaux ,  de  vafes  de  porcelaine  ,  &  de  petits 
cofres  agréables.  (  Un  riche  Bijoutier.  Être 
Bijoutier.  Les  Bijoutiers  prennent  la  Saint  Louis 
pour  le  jour  de  leur  Fête  ,  &  ne  font  qu'un 
corps  avec  les  Orfèvres.  On  eft  reçu  Joiiaillier- 
Bijoutier  au  Châtelet  devant  le  Procureur  du  Roi , 
&  cela  après  avoir  fait  trois  ans  d'aprentiffage.  ) 

■}■  Bijoutier  ,  f.  m.  [  Supelleciilis  pretii  alicujus 
dominus.  ]  Il  fignifie  aufli  celui  qui  aime  &  qui 
amaffe  des  bijoux ,  parce  qu'il  A  de  la  pafiiori 
pour  ces  fortes  de  jolies  chofes.   Bijoutier ,  ea 
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ce  fens ,  ne  fe  dit  qu'en  parlant  familièrement. 
(  Monfieur  N.  eft  un  grand  Bijoutier.  ) 

Bus.  Poids  &  auffi  melure  ,  dont  on  fe  fert 
aux  Indes  Orientales. 

B  I  L. 

BlL,f.  m.  [ Rerum  edicto  vd  Uge  fancicndarum 
lihdlus.  ]  Mot  Anglois.  C'eft  un  papier  contenant 
les  proportions  qu'on  veut  faire  paffer  par  les 
Chambres  du  Parlement  d'Angleterre  pour  les 
•préfenter  au  Roi ,  &  en  faire  Afte  ;  c'eft-à-dire, 
im  Règlement,  ou  une  Loi.  (  Faire,  drefler , 
préfenter  ,  confirmer  un  BU.  )  Le  premier  qui 
s'eft  fervi  du  terme  de  Bd,  en  François,  c'eft 
le  Gazetier  dans  la  Gazette  de  Juin  1685. 

B  I  L  A  N  ,y;  OT.  \_Pcculians  ac privatus  nominum 
codi.x.  ]  Terme  de  Marchand.  Etat  de  ce  qu'on 
doit ,  &  de  ce  qu'on  a  reçu.  C'eft  l'extrait  d'un 
livre  de  Marchand.  (  Faire  un  bilan  ,  bilan 
d'entrée ,  bilan  de  fortie.  ) 

Bilboquet,/  m.  [  Crepundia.  ]  Petit 
morceau  de  bois  tourné  &  creufé  en  rond  par 
les  deux  bouts  avec  une  corde  ,  au  milieu  de 
laquelle  il  y  a  une  balle  qu'on  fait  fauter  dans 
le  creux  du  bilboquet.  (  Joiier  au  bilboquet. 
Henri  III.  portoit  quelquefois  à  la  main  un 
bilboquet ,  dont  il  fe  joiioit.  Journal  de  Henri  III. 

P'^g-   89.  _  , 

Bilboquet  ,  f.  m.  Terme  de  Doreur.  Petit 
morceau  de  bois  où  eft  ataché  un  morceau 
d'étofe. 

Bilboquet.  Terme  de  Maçon.  C'eft  un  petit 
morceau  de  pierre  détaché  d'un  plus  gros.  Les 
ouvriers  apellent  du  même  nom  les  moindres 
carreaux  de  pierre  qui  fe  tirent  de  la  démolition 
des  bâtimens. 

Bilboquet.  C'eft  auftî  ime  petite  figure  qui  a 
deux  plombs  aux  deux  jambes  ,  &  qui  fe 
trouve  toujours  debout ,  de  quelque  manière 
qu'on  la  tourne.  C'eft  pour  cela  qu'on  dit  d'un 
homm.e  qui  fe  tient  toujours  debout ,  qu'il  fe 
tient  droit  comme  un  bilboquet. 

B I  L  E ,/  /".  [  Bilis.  ]  Humeur  mobile  &  aftive , 
chaude  &  féche  qui  fe  trouve  dans  le  corps. 
(  La  bile  caufe  des  maladies.  Purger  la  bile  ; 
tempérer,  modérer,  rafraîchir  la  bile.  La  bile 
fe  dégorge  fouvent.  Empêcher  ,  arrêter  un 
dégorgement  de  bile.  )  On  nomme  la  bile  fiel , 
à  l'égard  des  animaux. 

Bile  noire.  [  ^tra  bilis.  ]  C'eft  la  lie  du  fang. 
(  Apaifer  la  bile.  Foit.  L  5y.  Les  chofes  douces 
fe  tournent  en  bile.  Ibid.  ) 

''■Bile.  [Ira.l  Colère.  (  Ce  difcours  m'échaufe 
la  bile.  Mol.  Iljentit  émouvoir  fa  bile  ;  c'eft-à-dire  , 
il  s'apfrçut  qu'il  ètoitprêtàle  mettre  en  colère.) 

Bilieux,  Bilieuse,  adj.  [  BUiofus.  ] 
En  qui  la  baie  domine.  (Tempérament  bilieux.) 

B  l  L  L  A  R  D  ,y^  w.  [  Ludus  trudicularis.  ]  Jeu  de 
Billard.  Table  qui  a  des  rebords  tout  autour  , 
garnie  d'un  tapis  avec  fix  bloufes  ,  &  une  pafle. 

Billard.  [  Clava  trudicula.  ]  Bâton  dont  on 
pouffe  la  bille  lorfqu'on  joue  au  billard.  Ce  bâton 
eft  de  beau  bois  ,  garni  d'une  maffe  d'ivoire 
au  bout. 

s^  En  Bourgogne  ,  on  apelle  billard ,  un 
boiteux,  par  métaphore,  du  billard  avec  lequel 
on  pouffe  les  billes  ;  &  comme  il  eft  recourbé 
par  le  bout,  on  apelle  billard,  un  boiteux  ,  à 
caufe  de  la  reffemblance  du  billard  tortu  au 
boiteux.  M.  de  la  Monnaie  ,  dans  fon  Glojptire 
fur  Us  Noèls  Bourguignons, 
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BiLLARDERjV.  /z.  [  Bis  globulum  impellere.  ] 
C'eft  toucher  fa  bille  deux  fois  en  joiiant ,  ce 
qui  fait  un  coup  perdu. 

Bille,  yi/1  [  Globulus  eburneus ,  ità  buxeus.  ] 
Petite  boule  d'ivoire  qu'on  pouffe  avec  le  billard. 
(  Faire  une  bille,  c'eft  mettre  une  bille  dans  la 
bloufe.    Il  n'a  pCi  encore  faire  une  bille.  ) 

On  dit  proverbialement ,  que  deux  hommes 
font  billes  pareilles ,  qu'ils  font  fortis  d'une  afaire 
bille  pareille ,  quand  ils  n'ont  point  remporté 
d'avantage  l'un  fur  l'autre. 

Bille,  [  Sarcinatoris  clava.  ]  Terme  d'Embaleur. 
Gros  bâton  de  boiiis  ,  avec  quoi  on  ferre  les 
balots  ,  lorfqu'on  les  corde. 

Bille,  C'eft  le  nom  que  donnent  plufieurs 
artifans  &  ouvriers  à  plufieurs  fortes  de  bâtons 
qu'ils  emploient  dans  leurs  ouvrages. 

Bille  d'acier.  Morceau  d'acier  quarré,  qu'ont 
apelle  ordinairement  Acier  forêt. 

Bille  Terme  de  Marine.  C'eft  un  bout  de  menu 
cordage ,  où  il  y  a  une  boucle  &  un  nœud  : 
fon  ufage  eft  de  tenir  le  grand  couet  aux  premiers 
des  grands  haubans  ,  lorfqu'il  ne  fert  pas. 

BiLLER,  V.  fl.[  S  tr  ingère.  ]  Terme  à  Embaleur. 
Serrer  avec  la  bille.  (Billerun  balot.  ) 

Biller.  [  Aliigare.  j  Terme  de  Batelier  &  de 
Voiturier  par  eau.  Atelier  les  chevaux  deux  à 
deux  pour  tirer  quelque  bateau.  (  Biller  les 
chevaux.  ) 

f  BiLLEBARRÉ,  BiLLEBARRÉE  , /^Ar.  (S"  fl^î'. 
[  Variatus.  ] 

f  BillebarRER,v.  <z.  [Tariare.]  Mettre 
plufieurs  couleurs  diférentes  &  peu  convenantes 
fur  un  habit  ou  fur  des  meubles.  Cela  s'eft  dit 
originairement  des  habits  des  boufons  &  des 
mafques. 

BiLLEBAUDE, //,  Ce  mot  fignifie  confujîon. 
L'Académie  Françoife  dit  :  c'eft  une  billebaudc 
que  tout  ce  ménage-là,  A  la  billebaude  ,  c'eft- 
à-dire  ,  fans  ordre ,  en  confufion.  Il  eft  du  ftile 
familier. 

Billet,/  m.  [  Litterulœ.  ]  Petite  lettre 
écrite  fans  toutes  les  cérémonies  dont  on  fe 
fert  quand  on  écrit  à  des  perfonnes  de  qualité 
ou  de  refpeft.  (  On  écrit  un  billet  à  fes  amis. 
Billet  galand,  billet  doux  ou  billet  amoureux.  ) 

Billet.  [  Scheda  ,  fyngrapha.  ]  Promeffe  fouS 
feing-privè.  (  Je  lui  ai  prêté  cent  piftoles  dont 
il  m'a  fait  fon  billet.  ) 

Billet  de  blanque.  [  Siiffragium.  ]  C'eft  .un 
morceau  de  papier  roulé  qu'on  diftribuë  à  ceux 
qui  mettent  aux  Lotteries.  (11  a  eu  un  billet 
noir.  Il  a  eu  tout  billets  blancs.  ) 

Billet  pour  entrer  à  la  Comédie.  [  Commeatus.  ] 
C'eft  un  petit  morceau  de  carton  marqué  ,  qu'on 
diftribuë  au  Bureau  des  Comédiens,  &  qu'on 
rend  enfuite  à  leur  Portier  ,  pour  entrer  à  la 
Comédie. 

Billet  d'enterrement.  [Schedafunebris.]  Feiiille 
de  papier  imprimée  d'un  côté ,  où  l'on  avertit 
de  la  mort  d'une  perfonne  ,  où  l'on  marque 
l'heure  de  fes  funérailles  ,  &  où  l'on  prie  fes 
parens  &  amis  de  s'y  trouver.  (  Envoier  des 
billets  d'enterrement.  Les  Crieurs  donnent  ordre 
au  Semonneur  de  porter  des  billets  d'enterre- 
ment aux  parens  &  aux  amis  de  la  perfonne 
morte.  Faire  imprimer  des  billets  d'enterrement.) 
Billet  de  Lotterie.  C'eft  un  petit  imprimé  où 
l'on  met  un  numéro  pour  tirer  à  la  Lotterie. 

Billets  de  l'épargne.    Ce  font  d'anciens  Billets 
fur  l'épargne  du  Roi ,  qui  ont  été  fuprimés. 
MilUts  Lombards.  Ce  font  des  billets  dont  on 
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fe  fert  en  Italie  &  en  Flandres.  On  les  donne 
à  ceux  qui  prennent  part  à  l'armement  d'un 
vaifleau,  ou  qui  empruntent  fur  gages. 

Billets  de  monnoie.  Ce  font  des  billets  qu'on 
donnoit  dans  les  monnoies  à  ceux  qui  portoient 
de  vieilles  efpécos.  Ces  billets ,  qui  ont  eu  cours, 
ont  été  fuprimés  depuis. 

Billets  d'Etat.  Ce  font  les  billets  que  Louis  XIV. 
donna  pour  éteindre  divers  papiers  qui  étoient 
répandus  dans  le  public.  On  les  apclla  Billets 
d'Etat,  parce  que  le  Roi  en  fit  fa  dette  ,  &  qu'il 
promit  de  les  païer  fur  les  revenus  de  l'Etat. 
La  plupart  ont  été  depuis  retirés  ,  ou  convertis 
en  rentes. 

BiLLETTE,/!/  [  Scheda.']  Terme  de  Blafon. 
Petite  figure  quarrée  qu'on  met  dans  l'écu  pour 
fignificr  la  fermeté  &  la  confiance.  (  Porter 
d'azur  à  quatre  billettes.  Col.  ) 

Billctte.  Terme  de  Tondeur  de  draps,  C'eft  un 
inftrument  de  bois  fait  en  équerre ,  que  le  Tondeur 
tient  à  la  main  droite,  pour  empêcher  que  les 
forces  n'aillent  trop  vite. 

BiLLETTER,  v.  a.  Atacher  des  étiquettes, 
mettre  des  billets  aux  étofes. 

f  Billevesées  ,f.f.  [  Nugcc  ,fomnia ,  fabula:.  ] 
Folie  ,  fotife  ,  imaginations  en  l'air.  (  Sotes 
billevefées ,  pernicieux  amufcmens  :  Romans  , 
puiffiez-vous  être  à  tous  les  diables!  Mol. 
Chacun  fçait  que  c'efl:  billevefées.  Sar.  Po'éf.  ) 
M.  de  la  Monnoie  ,  dans  fon  Glofiaire  fur 
les  Nocls  Bourguignons ,  dit  :  Fc^e  eft  ime  efpéce 
de  mufette.  Ce  mot ,  r£^e ,  eft  fouvent  répété 
dans  les  Noëls  Poitevins  ;  &  c'eft  de  Fe^e  que 
vient  bille-ve^éi ,  petite  boule  pleine  de  vent  , 
comme  celle  dont  parle  Verville  ,  dans  fon 
Moien  de  parvenir  ,   ch.  y. 

BlLLON,y^//2.  [  Nummi  forfice  inciji  &  iteriim 
confiandi.  ]  Terme  de  Monnoie.  Toute  forte  de 
matière  d'or  ou  d'argent ,  qui  eft  allée  ou  mêlée 
au-deffbus  d'un  certain  degré,  &  principalement 
de  celui  qui  eft  fixé  pour  la  fabrication  des 
monnoies. 

Billon,  [  Nummi  exauclorati.  ]  Toute  forte  de 
monnoie  décriée.  Toute  forte  de  matière  d'or 
ou  d'argent  décriée ,  &  qui  fe  trouve  à  plus  bas 
titre  que  celui  de  l'Ordonnance.  (  Ainfi  on  dit , 
pièce  de  billon  ,  monnoie  de  billon,  ) 

^3"  11  y  a  deux  fortes  de  billon  d'argent  ; 
l'un  nommé  haut-billon  ,  qui  eft  à  dix  deniers 
&  au-deffous,  jufques  à  cinq  ;  l'autre ,  has-billon  , 
qui  eft  au-deffous  de  cinq  deniers.  Ce  mot  vient 
de  bulla  ,  félon  Boiiterouë  ,  pag.  i^z.  ou  de 
/îi-'/Ac:' ,  que  les  nouveaux  Grecs  ont  tiré  du 
Latin  bulla ,  qui  fignifie ,  au  pluriel ,  les  bouteilles 
qui  s'élèvent  fur  l'eau ,  quand  il  pleut ,  comme 
encore  les  clouds  à  tête  dorée  ,  que  l'on  met 
aux  portes  pour  les  orner  ,  &  les  boufTettes 
&  les  clouds  que  l'on  met  aux  harnois  des 
chevaux ,  mais  particulièrement  les  fceaux  que 
l'on  met  aux  Lettres  Patentes  des  Souverains , 
à  caufe  qu'ils  refTembloient  à  la  tête  des  clouds 
dorez.  Le  terme  billonner  a  la  même  fource  ; 
il  fignifie  proprement  ,  ramafTer  les  efpéces 
décriées  &  mifes  au  billon  ;  ce  qui  n'étoit  pas 
défendu  autrefois  :  au  contraire  ,  on  en  faifoit 
un  commerce  public  :  les  billonneurs  avoient , 
fous  Charles  VI.  des  boutiques  dans  la  rué  aux 
Feurres  ,  (  qu'on  nomme  vulgairement  la  rué 
aux  fers  ,  )  au  long  du  Cimetière  des  Saints 
ïnnocens,  oiil'onportoitlesefpècesdèfeâueufes, 
pour  en  retirer  un  certain  prix  :  mais  c'efl ,  à 
préfent  ,  un  crime  puniffabie  de  la  peine  du 
Tome  I, 
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double ,  &  que  l'on  commet  en  plufieurs  manières  ; 
I'"'.  quand  on  acheté,  ou  qtie  l'on  change  la 
monnoie  pour  moins  qu'elle  n'a  cours  ,  pour 
la  remettre  à  plus  haut  prix  ;  2.'^.  en  achetant 
des  efpéces  dans  un  lieu,  au-deffous  du  prix, 
pour  les  débiter  ailleurs  au-deffus  ;  3°.  quand 
les  Receveurs  &  Collefteurs  gardent  les  bonnes 
efpéces  qu'ils  ont  reçues  ,  &  donnent  des  efpéces 
de  cuivre  &  de  billon.  Voïez  Fontanon  ,  tom.  2^ 
pag.  6  8.  &  656.  4°.  quand  les  Changeurs 
remettent  dans  le  commerce  les  efpéces  qu'ils 
ont  changées  ;  5°.  quand  on  ne  veut  recevoir 
les  efpéces  qu'au  prix  de  1  Ordonnance  ,  &  qu'on 
ne  les  veut  païer  qu'au  prix  qu'elles  ont  par  le 
furhauffement  du  peuple  ;  6°.  quand  on  fait 
commerce  des  efpéces  étrangères  &  décriées  ; 
7°.  quand  on  choifît  les  efpéces  plus  pefantes  , 
pour  vendre  la  matière  aux  Changeurs  ou 
Orfèvres. 

Billon.  [  Nummi  œrei.  ]  Il  fignifie  auffi  ta  petite 
monnoie  de  moindre  prix.  (Les  doubles  tournois, 
les  doubles  parifis  &  les  deniers  tournois  étoient 
des  monnoies  de  billon.  Les  liards  ,  les  oboles 
&  les  gros  de  Nêle,  étoient  auffi  des  monnoies 
de  billon.  Le  Blanc,  Traité liijiorique  des  monnoies.) 
Billon.  \Officinaconjiandisacreficiendisnummis.'\ 
Lieu  où  les  Billonneurs  tenoient  leur  boutique. 
(  Porter  au  billon.  Envoïer  au  billon.  Bouteroué  ^ 
Traité  des  monnoies.  ) 

t  *  Hors  de  Paris  ,  je  mets  tout  au  bîllon. 
C'efl-à-dire  ,  de  toutes  les  Villes  de  France  ,  jt 
nejîime  que  Paris, 

Billon  de  Garance.  C'efl  une  des  efpéces  de 
Garance,  qui  efl  la  moindre  de  toutes. 

BlLLOti'N  AGE  ,f.  m. ^.Mummorum  exaucîoratorum 
commercium.  J  Crime  de  celui  qui  billonne. 
(lia  été  puni  de  billonnage.  ) 

Billonner,  v.  n.  [  Monetam  conquircre.  ] 
Terme  de  Monnoie.  Recueillir  les  efpéces  décriées 
&  mifes  au  billon. 

Billonner.  [  Monetam  commerça gratid colli "ère.  1 
Acheter  ou  changer  de  la  monnoie  pour  moins 
qu'elle  n'a  cours  ,  afin  de  la  remettre  à  plus 
haut  prix.  Remettre  dans  le  commerce  de 
méchantes  pièces  qu'on  a  changées.  Trafiquer 
de  monnoie  étrangère  &  décriée.  Bouterouè. 

Billonner.  \_Cornimpere  ,  vitiure."\  C'efl  altérer 
les  efpéces,  &  les  convertir  en  d'autres  plus 
foibics  ,  par  le  mélange  du  cuivre.  (  Billonner 
les  efpéces  étrangères.  Le  Blanc  ,  Traité  Hitl, 
des  monnoies.  ) 

BiLLONNEUR,//«.  [  Monetcc  conquifitor.  ] 
Celui  qui  billonne  ;  celui  qui  fait  marchandife 
des  efpéces.  Celui  qui  fait  métier  de  billonner. 
(  C'efl  un  franc  biUonneur.  Les  Ordonnances 
n'ont  pas  toutes  des  peines  de  mort  contre  les 
billonneurs.  Boifard ,  Traité  des  monnoies.  ) 

B  I  L  L  o  S  ,  /  m.  Droit  d'Aide  qui  fe  levé  en 
Bretagne  &  en  d'autres  Provinces  de  France  ,  ■ 
fur  le  vin  &  les  autres  bolflbns  qu'on  vend  en 
détail. 

Billot, y^OT.  [  Brevior  Ugni  truncus.  1 
Morceau  de  bois  gros  &  court  ,  fur  quoi  les 
BoifTeliers  &  les  "Tourneurs  travaillent.  Billot 
de  cuifine ,  tronc  de  bois  fur  lequel  on  coupe 
la  viande. 

Billot.  [Brevior fudes."]  Morceau  de  bois  fur 
quoi  on  pofe  une  enclume. 

Billot.  Terme  de  Courtier  de  Chevaux.  Bâton 
qu'on  met  le  long  des  flancs  des  chevaux  neufs 
qu'on  amène  d'Allemagne  ,  &  qu'on  vend  au 
marché  aux  chevaux, 
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Billot.  Terme  de  Làiukr.  Efpéce  de  fouriciére , 
qui  eft  en  éfet  une  manière  de  petit  billot ,  on 
il  y  a  des  trous  &  du  fil  d'archal ,  pour  atraper 
les  rats  &  les  fouris.  11  y  a  de  plufieurs  fortes 
de  ces  billots  ;  il  y  en  a  à  bilboquet,  à  fil  ou  à 
rejet.  On  dit ,  je  ne  veux  point  de  fouriciére 
à  bâton  ,  à  pont-levis  ,  ni  à  bafcule  ,  donnez- 
moi  un  biHot.  Quand  les  fouris  font  prifes  au 
billot ,  elles  font  mortes. 

Billot.  C'eft  aulfi  le  coin  qu'on  pofe  fous  un 
levier ,  quand  on  veut  lever  ou  remuer  quelque 
fardeau. 

Billot.    Terme  de    Raquetier.    Voïez    Chèvre. 

Billot ,  bâton  que  l'on  met  au  cou  des  chiens 
pour  les  empêcher  de  chaffer. 

S;^  En  termes  de  Marine  ,  billots  font  des 
pièces  de  bois  ,  courtes  ,  qu'on  met  entre  les 
tourcats  des  vaiffeaux,  pour  les  garnir  en  les 
conftruifant. 

Ces  mots  de  bille  ,  billard  &  billot ,  viennent 
du  Latin  billus ,  qui  fignifie  un  bâton. 

B  I  M. 

BiMAËS.  Sorte  de  bois  de  BréfiJ ,  qui  eft 
une  des  deux  efpeces  qu'on  apelle  Sapan  ou 
Japon. 

Bi  MAUVE ,//  [  Althea.  ]  Terme  de  Botanique. 
Efpéce  d'althée ,  ou  de  guimauve. 

■{■Bimbelot,/ot.  \_Crepundia.'\  Petit  joiiet 
d'enfant ,  comme  poupée  y  moulins  ,  caroffe  , 
ou  autre  petite  machine  de  carte  ou  de  bois 
pour  réjoiiir  les  enfans. 

f  BiMBLOQUIER,  OU  BiMBOLOTIER  ,  /.  OT. 
[  Crepundiorum  opifex.  ']\  Ouvrier  qui  fait  de  petits 
plats  ,  de  petites  éguiéres ,  &  autres  pièces  de 
ménage  pour  les  enfans. 

B  I  N. 

Binaire,  adj.icf.  m.  [Binarius."]  Terme 
èiAritmétique.  Le  nombre  de  deux  ,  &  tout 
nombre  qui  eft  compofè  du  nombre  deux.  Un 
nombre  binaire  s'apelle  un  nombre  pair. 

BiNARD,/  m.  [  Carrus.  ]  Gros  chariot  à 
quatre  roues  d'égale  hauteur,  avec  un  plancher 
fur  lequel  on  met  de  grands  fardeaux ,  &  des 
chofes  fort  pefantes. 

BiNDELY,//w.  Sorte  de  paflement  de  foie 
&  d'argent ,  qui  fe  fabrique  en  Italie. 

Biner,  v.  a.  [  Fincam  repajlinare.  ]  Terme 
de  Vigneron  &  de  Jardinier.  Donner  un  fécond 
labour  à  une  vigne ,  ou  à  une  planche.  (  Biner 
une  vigne.  ) 

Biner ,  v.  n.  [  Eodem  die  duas  Miffas  dicere.  ] 
Terme  à'EgUfe.  Permettre  à  un  Prêtre  de  dire 
deux  Meffes  6n  un  jour  ,  ou  de  deflervir  deux 
Cures.  (Son  Evêque  lui  a  donné  la  permiflion 
de  biner.  ) 

BiNET,  /  OT.  Petit  morceau  de  léton  plat 
&  déUé ,  &  large  comme  un  grand  écu  blanc , 
avec  une  queue  qu'on  met  dans  la  bobèche  du 
chandelier.  Au  milieu  de  ce  binet  ,  il  y  a  une 
pointe  de  fer  où  l'on  fiche  le  bout  de  chandelle 
qui  refte  à  brûler.  (  Faire  binet.  C'eft  ficher  le 
bout  de  chandelle  à  la  pointe  du  binet.  ) 

Bi  N  O  CLE ,  y;  OT.  [  Binus  oculus.  ]  Inftrument 
oculaire  dloptrique ,  ôc  par  le  moïen  duquel  on 
voitimmême  objet  des  deux  yeuxconjointement. 
Le  binocle  fut  inventé  en  1663.  P^r  1^  P^''^ 
Chérubin  Capucin.  Voïez  le  Livre  de  la  vifion 
parfaite.  Quelques-uns  croient  qu'il  n'a  été  que 
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renouvelle  par  ce  Capucin  ,  &  qu'un  autre  J 
nommé  le  Père  Rheite  ,  Capucin  d'Orléans  , 
l'a  inventé, 

B I N  O  M  E  ,/  OT.  [Binomius. ]  Terme  à'Jlgébre. 
Nombre  ou  quantité  ,  compofé  de  l'addition  de 
deux  grandeurs  incommenfurables  ;  s'il  y  en  a 
trois,  il  s'apelle  Trinôme,  &c. 

B  I  O. 

Biographe,/^.  Auteur  qui  écrit  les  vies 
des  Saints  ,  ou  de  quelques  autres  perfonnes 
diftinguées  en  quelque  genre  que  ce  foit.  On 
trouve  ce  mot  dans  le  Martyrologe  de  M.  l'Abé 
Chaftelain.  Les  Biographes  d'Anvers  ont  fait  un 
Recueil  immenfe  des  vies  des  Saints.  Cette 
colleûion  feroit  bien  utile ,  fi  elle  étoit  un  peu 
plus  critique. 

B I  o  u  A  c .  Voïez  Bihouac. 

B  I  Q. 

f  B I  Q  u  E ,  //  [  Capra.  ]  Ce  mot  fe  dit  dans 
quelques  Provinces  de  France ,  &  principalement 
en  quelques  endroits  de  Champagne  ,  pour 
marquer  la  femelle  du  bouc. 

BiQUELAR,  /  m.  Terme  de  Relation. 
Cuifinier  du  Divan  d'Alger. 

Biquet, y^OT.  [  Nummaria  trutina.  ]  Terme 
de  Monnaie.  C'eft  une  forte  de  trébuchet.  (Pefer 
avec  le  biquet.  )  Biquet  eft  aufli  un  chevreau  , 
ou  le  petit  d'une  chèvre. 

Gardez -vous  bien  fur  la  vie  , 
Dit  la  chèvre  à  fon  Biquet, 
D'ouvrir ,  que  l'on  ne  vous  die 
Pour  enfeigne  &  mot  du  guet ,  &c. 

Poif.  Anon, 

BiQUETER,v.a.[  Appendere.  ]  C'eft  fe  fervir 
du  biquet  pour  pefer.  (Il  faut  biqueter  cela.  ) 

Biqueter  ou  Bicqueter,  v.  n.  \^Hcedum  parère.  ] 
Il  fe  dit  des  chèvres ,  &  fignifie  faire  de  petits 
chevreaux.  (  La  chèvre  vient  de  biqueter.  ) 
Voïez  Bicqueter. 

B  I  R. 

BirambRot,  /  m.  Mot  corrompu  du 
Holandois.  Le  birambrot  eft  une  foupe  qu'on 
fait  avec  de  la  bière  ,  du  fucre  &  de  la  mufcade , 
6c  quelquefois  avec  du  beurre  &  du  pain  ,  & 
qu'on  mange  comme  de  la  foupe.  On  n'ufe 
guéres  de  ce  mot  que  par  dèrifion  ,  un  mangeur 
de  birambrot  &  de  tartine  ;  c'eft- à-dire  ,  un  bon 
gras  Flamand  ,  qui  a  l'efprit  auffi  épais  que  le 
corps. 

BiRETTE,//[ Biretum. ]  Terme  de  Jèfuite. 
11  vient  de  l'Efpagnol  birete.  C^'eft  une  forte  de 
bonnet  de  groffe  étofe  noire  ,  fans  carton  ni 
cornes ,  &  qui ,  à  la  couleur  près  ,  a  quelque 
air  de  celui  de  Cille  ou  de  Scaramoiiche.  La 
birette  ne  fe  porte  que  par  les  Jèfuites  Novices. 
Ils  portent  la  birette  deux  ans  ,  enfuite  s'ils 
font  reçus  ,  ils  prennent  le  bonnet  à  trois  cornes. 

B  i  R  L  o  I  R  ,  /  /K.  Ce  qui  arrête  un  chaffis , 
lorfqu'il  eft  levé. 

B  I  S. 

Bis,  Bise  ,  adj.  [  Ciharius ,  fecundarius panis.  ] 
Pain  qui  n'eft  pas  blanc.  Prononcez  bi.  (  Pain  bis. 
Pâtebife.  Bis-blanc,  c'eft-à-dire,  moitié  blanc) 


B  I  S. 

iç3°  Le  P.  Labbe  a  remarque  dans  ft  féconde 
partie  des  Etiniologies  Françoif'cs,  que  l'adverbe 
Latin  bis  ,  a  fourni  à  notre  langue  le  pain  bis , 
lequel  ^({fecundusjîvifccunddriuspanis.  Enéfet, 
le  pain  bis  eft  la  féconde  forte  de  pain  ,  dont 
le  pain  noir  eft  la  première.  Voiez  la  preuve  que 
ce  Père  raporte  de  fon  fentiment. 

BiSAGE  ,  ou  RÉPARAGE.  Terme  de  Teinturier. 
C'eft  la  façon  qu'on  donne  à  une  étofe ,  lorfqu'on 
la  met  dans  une  autre  couleur  ,  que  celle  oîi  elle 
avoit  été  teinte  la  première  fois. 

BiSAÏEU  L, /^/7?.  [Proavus.'\  Deux  fois  aïeul. 
Le  père  dugrand-pcre,  ou  de  la  grand-mére. 

Bisaïeule  ,//  [  Proavia.  ]  Deux  fois  aïeule, 
La  mère  de  la  grand-mère ,  ou  du  grand-père. 

B  I  s  c  A  p  I  T  ,y;  772.  Dans  le  ftile  de  la  Chambre 
des  Comptes  ,  on  apelle  Bifcapit  ,  l'aâion  de 
celui  qui  porte  deux  fois  la  même  chofe  en 
compte.  Ce  mot  eft  Latin. 

B I  s  c  H  É  ,  adj.  On  dit ,  un  œuf  bifché  ,  en 
parlant  des  œufs  qui  font  couvés  ,  lorfqu'on 
commence  à  voir  de  petites  fraftures  dans  quelque 
endroit  de  la  coque  ,  par  où  le  petit  doit  èclorre. 

Biscornu  ,  adj.  Mal  bâti  ,  mal  fait  , 
Irrègulier.  Un  bâtiment  bifcornu;  &  au  figuré, 
un  efprit  bifcornu  ,  x\n  ouvrage  bifcornu  ,  un 
raifonnemcnt  bifcornu. 

BiSCOTiN, //;?.[  Placenta.']  Pâte  cuite  avec 
du  fucre  qu'on  met  fur  table  au  deftert.  C'eft 
une  forte  de  bifcuit  ordinairement  rond  & 
extrêmement  dur. 

B I  s  c  u  i  T ,/  w.  [  Copta  dulciaria.  ]  Pâte  faite 
de  la  plus  fine  fleur  de  froment  ,  de  fucre  & 
d  œufs  ,  qu'on  fait  cuire  au  four  dans  des  moules 
de  fer  blanc  ou  de  papier.  {  Bifcuit  Roïal.  Bifcuit 
de  Piémont,  de  Savoie,  &c.  ) 

Bifcuit.  [  Panis  nauticus.  ]  Pain  cuit  deux  fois 
qu'on  mange  fur  mer.  Le  bifcuit  le  cuit  quatre 
fois  pour  les  voïages  de  long  cours  ,  &  deux 
fois  feulement  pour  les  petites  traverfes. 
f  Faire  provifion  de  bifcuit.  Prendre  du  bifcuit 
à  difcrétion.  Ménager  ,  épargner  le  bifcuit. 
Diftribuer  le  bifcuit  aux  matelots.  On  leur  donne 
d'ordinaire  à  chacun  trois  bifcuits  par  jour. 
L'Ecrivain  du  vaifteau  a  foin  du  bifcuit.  Il  faut 
avoir  de  bonnes  dents  pour  manger  du  bifcuit. 
Le  bon  bifcuit  iec  le  garde  un  an  &  quelquefois 
plus;  le  bifcuit  fe  met  dans  le  magazin.  ) 

On  dit,  s'embarquer  fans  bifcuit ,  pour  fignifier 
s'engager  dans  une  entreprife ,  fans  avoir  pris 
les  moïens  néceflaires  pour  y  réuffir. 

Bifcuit.  Terme  de  Teinturier.  C'eft  une  faufl"e 
teinture  défendue  par  les  Réglemens. 

B  I  s  E ,  y;/  [  Aquilo  ,  Boreas.  ]  L'un  des  vents 
cardinaux,  qui  eft  fec  &  froid ,  &  qui  au  cœur 
de  l'hiver  règne  &  foufle  du  Septentrion,  (Il  a 
été  frapé  du  vent  de  bifc  ;  c'eft  -  à  -  dire ,  il  eft 
ruiné.   Prov.  ) 

Elfe.  Petit  pain  d'un  fou ,  ou  de  deux  liards , 
qu'on  donne  le  matin  aux  penfionnaires  de 
certains  Coléges  de  Paris.  On  dit  aufli  un  bifet. 

Bife.  [  Amia.  ]  Poifl'on  de  mer  ,  prefque 
femblable  au  ton.  Rond.  l.  8- 

Bije  OU  Bi^e.  Monnoie  de  Pégu  ,  qui  y  a  cours 
pour  un  demi  ducat.  C'eft  auffi  un  poids  du 
même  Roïaume,  quifert  àpeferles  marchandifes. 

B I  s  E  A  u  ,y!  OT.  [  Panis  pars  mollior.  ]  Terme 
de  Boulanger.  C'eft  la  marque  qui  eft  à  côté  du 
pain  lorfqu'il  a  été  prefl'é  au  four ,  6c  où  i^  n'y 
a  pas  de  croûte. 

Bifeau.  [  Lingula  angulata.]  Terme  de  Miroitier. 
C'eft  le  bord  de  la  glace  du  miroir ,  coupée  en 
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talus.  (  Couper  un  bifeau  ,  faire  un  bifeau  ' 
tailler  un  bifeau.  Dans  la  manufacture  des  glaces  ' 
il  y  a  des  ou  vriers  qu'on  apelle  TailLurs  de  bijc  :ux  * 
parce  qu'ils  fontfeulement  les  bifeauxdesolaces.' 

Btfeau.  'l  Oblique  angulata  frri  cxtrenutas.  ] 
Terme  de  Coutelier.  C'eft  ce  qui  eft  coupé  en 
talus  fur  le  dos  du  couteau  &  du  rafoir  &  au 
bas  de  la  partie  du  rafoir  qui  eft  immédiatement 
après  le  talon.  (  Faire  un  bifeau.  ) 

Bifeau.  Terme  à'Orfcvre  &  de  Metteur  en  œuvres. 
Ce  qui  tient  &  arrête  la  pierre  de  la  bague  dans 
le  chaton.  (  Il  faut  certir  cela  en  bifeaud'onix.  ) 
^Bifeau.  Terme  à'Orgar.ifie.  Petit  morceau 
d'étain  ou  de  plomb ,  qui  couvre  le  tuïau 
&  qui  aide  au  réfonnement  de  lorgue. 

Bifeau.    Outil  fervant  aux  Tourneurs. 

Bifeaux.  Terme  à^ Imprimerie.  Ce  font  les 
morceaux  de  bois  en  forme  de  coin  qui  fervent 
à  entourer  les  pages  &  à  les  ferrer. 

^  B  I  s  E  R.  [  Nigrefcere  ,  nigricare.  ]  Terme 
ai  Agriculture.  Devenir  bis.  Les  blez  bifent  ; 
c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'en  femant  toujours  du  pur 
froment,  dans  quelque  tems  il  deviendra  mèteil. 

Bifer  un  étofe.  C'eft  la  reteindre  &  la  repnfl'er. 

BiSEiGLE,  ou  RÉGLOIN.  Inftrument  de 
buis ,  qui  fert  aux  Cordonniers  &  aux  Savetiers. 

B  I  s  E  T ,  /  /«.  [  Palumbus.  ]  Oifeau  de  pada^e 
qui  a  les  piez  &  le  bec  rouge  ,  la  plume  de 
couleur  de  plomb  &  prefque  noire.  Bel.  On 
donne  ce  nom  au  pigeon  fauvage  plus  petit  que 
le  ramier. 

BiSETTE,//  Sorte  de  petite  dentelle  de 
petite  valeur, 

BiSETTiERE.  Ouvrière  en  bifette. 

BiSEURS,  ou  Repareuus.  On  apelloit  ainft 
autrefois  les  maîtres  Teinturiers  de  petit  teint. 

Bismuth.   C'eft,  félon  quelques  -  uns  ,  la 
marcaflite  de  l'èîain.  Il  y  a  du  blfmuth  naturel 
ou  étain  de  glace  ,  &  du  bifmuth  artificiel. 

BiSNAGUE,  ouVisNAGUE.  Plante  du 
Levant,  femblable  au  fenoiiil,  dont  les  mouchets 
ou  petites  branches  fervent  à  faire  des  cure- 
dents  qu'on  préfère  à  ceux  de  plume. 

Bison.  Terme  de  Blafon.  C'eft  la  même  ehofe 
que  buffle.  On  dit,  une  tête  de  bifon  couronnée. 
Le   bifon  eft  une   efpéce  de   bœuf  fauvage. 

^  Bisouard.  DansleDauphiné,  &  dans 
le  Lyonnois  ,  le  peuple  apelle  bifouards ,  des 
perfonnes  qui  décendent  des  montagnes  ,  pour 
venir  porter  ime  petite  balle  avec  quelques 
marchandifes  qu'ils  débitent  dans  les  rues.  Le 
mot  eft  ancien,  Rabelais,  liv.  i.  ch.  g.  a  dit  : 
Ung  ,  dites  -  vous  ,  livre  trepelu  qui  Je  vend  par 
les  bifouards  &  porte  -  balles. 

B  I  S  Q  u  A  i  N  S  ,  y;  m.  Sorte  de  peaux  de 
moutons. 

Bisque,//  [ Jus  ex  diverfamm  camlum 
fucco  conditum.  ]  Potage  fucculent.  (  Rien  ne 
charme  leur  efprit  que  la  bifque  &  la  fricafl'ée. 
Gomb.  Ep.  l.  i.  Vive  la  France  pour  les  ragoûts 
&  pour  les  bifques.  Main.  lett.  j8. 

Qu'eft  devenu  ce  teint  dont  la  couleur  fleurie 
Sembloit  d'ortolans  feuls  &  de  hfques  nourrie. 

Defpr. 

Bifque.  [Quadranspilarii  quindenarii.]  Terme 
de  Jeu  de  paume.  Avantage  de  quinze  à  prendre 
en  quel  endroit  de  la  partie  qu'on  veut.  (  Prendre 
fa  bifque  ,  donner  bifque.  Donner  quinze  & 
bifque.  Ces  derniers  mots  fe  difent  en  parlant 
d'une  perfonne  fur  qui  l'on  croit  avoir  ûe 
l'avantage.  Je  lui  donnerois  quinze  &c  bifque  ) 
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B I  s  s  A  C  ,  y!  m.  [  Mantka.  ]  Beface  ,  &  c'eft 
comme  fi  l'on  difoit  qui  a  deux  facs.  (  Réduire 
au  biffac  ;  c'eft-à-dire  à  la  mandicité.  ) 

Bisse,/  m.  \_Byffus.^  C'eft  le  nom  de  la 
foie  dont  les  Anciens  s'habilioient  en  Egypte 
&  en  Syrie.  On  portoit  parmi  les  Ifraëlites  , 
du  fin  lin  ,  du  coton  &  du  biffe.  Voiez  les  Moeurs 
des  Ifraëlites.  ) 

^^F^  >/•/■[.  ^ngu'is.  ]  Terme  de  Blafon.  Il 
lignifie  un  ferpent,  &  eft  la  même  chofe  que 
guivre  ou  vivre. 

BissETRE,//».  [  Calamitas.  ]  Malheur  , 
accident  caufé  par  l'imprudence  de  quelcun. 

(  Hé  ,  ne  voilà-t-11  pas  ton  enragé  de  Maître  , 
Il  nous  va  foire  encor  quelque  nouveau  biffctre. 
Molière.  ) 

BisSEXTE,  f.  m.  Terme  de  Chronologie. 
Jl  eft  formé  du  Latin  bijfextus.  C'eft  le  jour 
qu'on  ajoute  de  quatre  ans  en  quatre  ans  après 
le  24.  de  Février  ,  afin  de  faire  quadrer  l'année 
avec  le  cours  du  foleil,  qui  paffe  365.  jours, 
qu'on  donne  à  chaque  année  ordinaire,  d'environ 
fix  heures  ,  qui  font  un  jour  en  quatre  ans. 
(  Il  ne  voulut  point  paroître  le  lendemain  , 
parce  que  c'étoit  le  jour  de  bifî"exte  ,  qu'une 
ancienne  fuperftition  faifoit  paffer  pour  mal- 
heureux parmi  les  Romains.  Fléchier ,  Théodofe, 
l.  l.  c.  4.  ) 

BissEXTiL,  Bissextile,  adj.  [Intercalaris.'] 
Il  fe  dit  de  l'année  où  fe  rencontre  le  biffexte. 
(  On  aura  bien  -  tôt  l'an  biffextil.  L'année 
biffextile  eft  pafl"ée.  )  Cette  année  arrive  tous 
les  quatre  ans. 

BibSONNATA.  Groffe  étofe  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Tarif  de  la  Douane  de  Lyon. 
On  s'en  fert  pour  faire  les  habillemens  de 
quelque  Religieux. 

BiSTi.  Petite  monnbie  dePerfe,qui,  félon 
Chardin,  eft  une  monnoie  de  compte. 

BiSTORTE,  /.  /  [  Bijlorta  ,  colubrina  , 
britannica.  ]  Plante  médecinale  ,  qui  eft  ainfi 
nommée  du  Latin ,  bis  torta  ,  parce  que  fa  racine 
eft  entortillée  comme  un  ferpent. 

BlSTORTlER,//n.  Terme  à'' Apoùcaire. 
Prononcez  bljîortié.  C'eft  une  forte  de  pilon  de 
boiiis  pour  batre  ,  mêler  &  agiter  diverfes 
compofitions  dans  un  mortier  de  marbre.  (  Un 
biftortier  bien  net  &  bien  propre.  ) 

Bistouri,  //7i.    [  Novacula  incurva.  ] 
Inftrument  de  Chirurgien  pour  faire  des  incifions. 
^3"  Piftoie  étoit  autrefois  renommée  pour  les 
ouvrages  de  fer,  [  PiJIorienJls  gladius.  ] 

Bifiouri  caché  ,  ou  Lithotome  caché.  Inftrument 
de  Chirurgie  ,  dont  on  attribue  l'invention  à 
M.  Bienaife  ,  à  qui  l'Ecole  de  Chirurgie  de  Paris 
a  beaucoup  d'obligation ,  étant  un  des  Fondateurs 
de  Saint  C(jfme.  On  a  nouvellement  aproprié 
cet  inftrument  ,  pour  faire  l'opération  de  la 
Taille ,  en  lui  donnant  une  configuration  propre 
à  être  introduit  dans  la  veffie  de  la  même  façon 
qu'un  condufteur  mâle.  Voïez  la  Defcription 
détaillée  de  cet  injlrument  ,  dans  le  Journal  des 
Sçav.  du  mois  de  Dec.  IJ48.  Voïez  fur  le  Bifiouri 
ordinaire ,  le  Bifiouri  à  la  Royale  ,  le  Bijlouri 
herniaire  ,  le  Bifiouri  lithotome  ,  le  Diction,  des 
termes  deMêdec.  &  de  Chirurg.  de  M.  Col-de-Villars. 
B  l  ST  O  U  R  N  E  R  ,  V.  a.  [  Invertere.  ]  Tordre  de 
telle  forte  les  tefticules  d'un  cheval  ,  qu'il  ne 
peut  engendrer.  (  Biftourner  un  cheval.  )  On  dit , 
un  cheval  bifiourné.  Et  ce  mot  fe  dit  auffi  en 
riant ,  d'un  homme  qui  a  quelque  chofe  qui  le 
rend  impuiffant. 
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Bistre,/./  [  FuUgo  cocla  ac  diluta.  ]  Terme 
de  Deffinateur.  C'eft  de  la  fuie  cuite  &  détrempée, 
dont  les  Peintres  &  Deffinateurs  fe  fervent  pour 
laver  leurs  deffeins,  ils  s'en  fwvent  auffi  dans 
les  couleurs. 

B  I  T. 

B  I  T  o  R  D  ,  /  W2.  [  Funiculus.  ]  Terme  de 
Marine.  Menue  corde  à  deux  fils  dont  on  fe  fert 
pour  faire  des  enfléchures ,  pour  amarrer  &  pour 
renforcer  les  manœuvres. 

Bittes.  Terme  de  Marine.  Ce  font  deux 
pièces  de  bois  autour  defquelles  on  atache  le 
cable  quand  on  a  moiiillé  l'ancre.  On  dit  aufli 
bitter  le  cable. 

Bit  TON.  C'eft  une  pièce  de  bois  ronde  , 
&  haute  de  deux  pieds  &  demi ,  par  où  l'on 
amarre  une  Galère  en  terre. 

Bitume,/  OT.  [  Bitumcn. ]  Limon  gras  , 
vifqueux  ,  adhérent ,  qui  a  quelque  chofe  de 
l'odeur  du  foufre.  Il  y  a  un  bitume  qu'on  apelle 
de  Judée.  Ce  bitume  eft  une  matière  onftueufe 
&  inflammable  qu'on  tire  du  Lac  Afphaltite  , 
nommé  la  mer  morte  ,  qui  eft  aux  endroits  où 
étoient  Sodome  &  Gomorre  :  ce  bitume  eft  le 
plus  excèlent  ,  il  eft  net ,  pur  &  luifant,  d'une 
odeur  forte  &  dèfagrèable  ,  &  d'une  couleur 
qui  tire  fur  le  pourpre  ;  il  entre  dans  la  Tériaque. 
Char.  Phar.  Froter  un  vaiffeau  de  poix ,  de  foufre 
&  de  bitume.  Faug.  Quinte  -  Curce ,  L  4.  c.  J. 
Les  Chinois  bouchent  les  bières  de  leurs  morts 
avec  du  bitume  ,  afin  que  leurs  corps  ne  rendent  ^m 
point  de  mauvaife  odeur,  &  ils  les  laiffent  deux  m 
ou  trois  ans  dans  les  bières.  Nouv.  Relat.  de  la  ■ 
Chine. 

Bitumineux,  Bitumineuse,  adJ. 
[Bituminofus.l  Ce  qui  a  du  bitume ,  ce  qui  tient  du 
bitume.  (  Terre  bitumineufe ,  limon  bitumineux.  ) 

B  I  V. 

Bi  venter.  Terme  A^Anatomie.  C'eft  le 
mufcle  de  la  mâchoire  inférieure. 

B I  V  I A  i  R  E  ,  adj.  [  Bivium.  ]  Place  où  deux 
chemins  aboutiffent.  Voiez  Triviaire. 

B I  V  o  I  E.  C'eft  un  chemin  fourchu,  qui  tend 
vers  deux  lieux  diférens. 

Bivouac.  Voïez  Bihouac. 

B  I  Z. 

Bizarre,  adj.  [  Morofus ,  tetricus.  ]  Il  vient 
de  l'Italien  hir^arro.  IHignifie  fantafque,  capricieux, 
bourru,  (  Un  efprit  bizarre  ;  fa  conduite  eft 
bizarre.  On  dit  auffi  ime  voix  bixarre  ;  c'eft-à-dire , 
dèfagrèable ,  &  qui  marque  quelque  caprice  en 
celui  qui  parle. 

(  Une  humeur  un  peu  bizarre 
Sert  de  ragoût  en  amour. 

La  SM.  ) 

Biiaffe ,  /  m.  Bourru ,  fantafque.  (  C'eft  un 
bizarre.  ) 

Bizarrement,  adv.  [  Morose.  ]  D'une 
manière  capricieufe  ;  d'une  manière  extraordi- 
naire. (  La  fortune  difpofe  bien  biiarrement  de 
moi.    roit.  l.  43-  ) 

Bizarrerie,//  [  Morofîtas. ]  Caprice , 
fantaifie  ,  folie,  (  C'eft  une  bizarrerie  la  plus 
ridicule  du  monde.  ) 

Bizarrerie  ,/  f.  [  Varieras.  ]  Variété  bizarre 
&  agréable.  (  La  fatire  eft  comme  une  prairie  , 
I    qui  n'eft  belle  finon  en  fa  bizarrerie.  Reg.fat.  i .  ) 


BL  A. 

Blafard,  Blafarre,  adj.  [  PallîJus , 
palans.  ]  Qui  efl  de  couleur  qui  tire  fur  le  blanc. 
C'eft  une  couleur  pafl'ée  &i  effacée  :  ce  mot  fe 
dit  particulièrement  des  étotes  mal  teintes  & 
décolorées. 

0'  i  Blairie.  C'eft  un  droit  ataché  à  la 
Jiirtice  ,  dans  la  Coutume  de  Nivernois  ,  tit.  J. 
Le  Seigneur  Blaier  a  droit  d'arrêter  les  bêtes 
de  ceux  qui  ne  font  pas  fes  jufticiables  ,  & 
d'exiger  une  amende.  Le  droit  de  blairie  n'eft 
pas  établi  dans  l'étendue  de  la  Coutume  ;  il  y  a 
des  lieux  oîi  elle  n'eft  point  admife. 

Blaireau,/  m.  Taiffbn.  Sorte  de  bête 
puante  qui  fc  terre. 

Blaise,/;72.  [  Blajîus.  ]  Nom  d'homme. 

Blaisot,/ot.  Petit  Blaife.   (  Blaifoteft  joli.) 

Blâmable,  adj.  [ /^//«ypera^i/w. ]  Méprifable. 
(  II  eft  blâmable.    Sa  conduite  eft  blâmable.  ) 

B  L  A  M  E  ,  /  ATZ.  [  Vïtuperatio  ,  reprckenfia.  ] 
Paroles  qui  marquent  le  peu  d'eftime  qu'on  a 
d'une  perfonne  ,  ou  d'une  aâion.  Difcours  qui 
fait  voir  qu'on  méprife  &  qu'on  délaprouve. 
(  Donner  du  blâme  à  quelcun.  ) 

Blâmer,  r.  a.  [  Vltiiptran.  ]  Méprifer. 
Témoigner  par  fes  paroles  qu'on  défaprouve 
quelque  chofe.  (  Je  l'ai  fort  blâmé  de  fon 
emportement.  Blâmer  la  conduite  de  quelcun.  ) 
On  dit ,  en  couvrir  le  blâme ,  éviter  le  blâme , 
porter  le  blâme ,  donner  le  blâme  à  quelcim ,  &c. 

â^ Quand  une  aftion  mérite  une  repréhenfion , 
&  qu'elle  n'eft  pas  affez  criminelle  pour  être 
punie  ,  les  Juges  ordonnent  que  l'acufé  fera 
bldmé.  Loifel  remarqué  dans  fes  Opufcules  , 
pa^.  i55.  que  «  ce  que  la  Cour  ordonne  quel- 
>►  quefois,  que  des  Otîciers  ou  autres  perfonnes 
»  qui  ont  failli  ,  feront  blâmées  ,  peut  avoir 
»  été  pris  ,  de  ce  que  nous  voions  en  Droit 
»  Romain  ,  que  quelquefois  les  libertins  aiant 
»>  ofenfé  leurs  patrons  :  Cajligabantur  vcrbis  , 
»  cum  comminatione  fcverltaùs  non  defuturœ  , 
»  Jî  rur<iiim  qnerelx  caufam  prœbuijfent  ,  &  jic 
»  dimhtebantur.  »  L.   i.  D.   de  jur.  patron. 

Blâmer.  [  Rcpugnare ,  adverfari.  ]  Terme  de 
Pratique.  Contredire.  Acufer  de  quelque  défaut. 
Débatre.  (  Blâmer  un  dénombrement ,  un  aveu.) 

^f3°  Il  eft  dit  dans  la  Coutume  de  Paris,  art.  lo. 
Apres  que  le  vajfal  a  donné  fon  dénombrement  au 
Seigneur  féodal ,  ledit  Seigneur  féodal  efl  tenu  de 
blâmer  ledit  dénombrement ,  dedans  quarante  jours  , 
&c.  Plufieurs  autres  Coutumes  font  conçues  en 
ces  mêmes  termes.  Brodeau  ,  fur  l'article  que 
je  viens  de  raporter ,  croit  que  blâmer  vient  de 
hlafphemare  ,  &  blâme  de  blafphemium  ;  c'eft  le 
fentiment  de  Ménage  &  des  Auteurs  qu'il  cite. 
Voiez  aufll  Cafeneuve  dans  fes  Origines. 

Blanc  ,  Blanche  ,  adj.  [  Albus ,  candïdus.  "] 
Quiadelal3lancheur.(Painblanc.Toileblanche.) 

Blanc  ,  blanche  [  Nitidus.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
papier  où  il  n'y  a  rien  d'écrit.  (  Papier  blanc.  ) 

Blanc,  blanche.  [  Punis.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
linge ,  &  veut  dire  qui  n'eft  pas  fale.  (  Linge 
blanc.  ) 

*  Blanc  ,  blanche.  Ce  mot  au  figuré  a  divers 
fens.  Exemples.  (  Ils  font  tout  blancs  au  dehors  , 
&  tout  noirs  au  dedans.  C'eft-à-dire,  qu'ils  font 
vertueux  en  apannce  ,  &  qu'au  fond  ce  font  des 
méchans.  Quand  je  veux  dire  blanc  ,  la  quinteufe 
dit  noir.  C'eft-à-dire ,  que  quand  on  veut  dire  d'une 
façon  ,  elle  dit  d'une  autre.  L'homme  va  du  blanc 
au  noir  ,  il  condamne  au  matin  fes  fentimens 
du  foir.  C'eft  -  à  -  dire  ,  l'homme  efl  volage  & 
inconjlant.  Defpr.  fat.  ) 
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Blanc  ,  blanche.  [  Canus.  ]  Qui  eft  fi  vieux 
qu'il  a  les  cheveux  blancs.  (  Être  blanc  de 
vieillefl'e.  ) 

Blanc ,  f  m.  \_  Candor.  ]  Couleur  blanche  , 
dont  l'éfet  eft  de  diftiper  la  vue  &  de  la  féparer. 
(  Le  blanc  eft  le  fimbole  de  la  pureté  &  de 
l'innocence. 

Blanc  de  cerufe  de  Vcnife.  [  Ceruffa.  ]  Couleur 
dont  on  fe  fert  pour  peindre  en  miniature. 

Blanc.  [  Canities.  ]  Blancheur ,  maladie  des 
cheveux  par  laquelle  ils  deviennent  blancs. 

Blanc.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  une  roiiille 
qui  eft  jaune  ,  &  quelquefois  blanche  ,  qui  fe 
met  fur  le  pié  &  far  les  feuilles  des  melons  ^ 
des  laitues  &  des  chicorées ,  &  les  fait  périr» 
(  Ces  melons  ont  le  blanc  ;  c'eft  -  à  -  dire  j  qu'ils 
périflTent.    Quint.  Jardins,  t.  i.  p.  100.) 

Blanc.  [  Signum.  ]  Feiiille  de  papier  ou  de 
carton  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  rond 
noir  qu'on  atache  environ  trois  pies  de  terre 
pour  tirer  dedans.   (Tirer  au  blanc.) 

Blanc ,  f.  m.  [  Q^uincunx  Francicus.  ]  Efpece 
de  monnoie  ,  dont  il  y  avoit  de  deux  fortes  , 
l'une  qu'on  apelloit  le  grand  blanc ,  &  l'autre , 
le  petit  blanc  ,  ou  le  demi  blanc.  Les  grands  blancs 
valurent  d'abord  dix  deniers  tournois  ,  enfuite 
douze ,  &  les  petits  cinq  &  fix.  Ils  commen- 
cèrent d'avoir  cours  fous  Philippe  de  Valois  , 
&  ils  l'eurent  jufqu'à  François  I.  Loiiis  XI.  fit 
fabriquer  des  blancs  &  des  demi-blàncs  au  Soleil , 
&  des  blancs  à  la  Couronne.  D'un  côté  ,  ils 
avoient  une  croix  ,  avec  cette  légende  :  Sit  nomen 
Domini  benedïcium  ,  &  de  l'autre  trois  fleurs  de 
lis  ,  avec  cette  légende  ,  Ludovicus  undecimus  Rex 
Franciœ.  Voiez  le  Traité  hiforique  des  Monnaies. 

Le  blanc  de  l'œil.  [  Oculi  albor.  ]  C'eft  tout  ce 
qui  environne  le  rond  noir  qu'on  nomme  Iris  , 
au  milieu  duquel  eft  la  prunelle  ,  &  ce  blanC 
eft  la  dernière  tunique  qui  envelope  l'œil.  (  Il  a 
le  blanc  de  l'œil  tout  rouge.  ) 

Blanc  d'oeuf ,  f.  m.  [  Albumen.  ]  C'eft  ce  qui 
entoure  le  jaune  de  l'œuf.  (  Le  blanc  d'œuf  eft 
de  dure  dis;eftion.  Voiez  le  Nouveau  Traité  de  la. 
famé,  j  On  dit  aufll  glaire  d'œuf,  mais  plus  rarement. 

Blanc  de  chapon  ,  f.  m.  C'eft  l'eftomac  du 
chapon  ,  &  qui  eft  la  chair  la  meilleure  &  la 
plus  blanche  du  chapon  cuit.  (  Un  bon  blanc  de 
chapon  du  Mans  eft  excélent ,  &  force  gros 
Abez  en  mangent  dévotement  tout  le  Carême  , 
en  fervant  la  fainte  Eglife.  ) 

Blanc  d'Efpagne  ,  f  f-  \_  Fucus ,  pigmentum.  ] 
Manière  de  craie  très-fine  &:  très-blanche  ,  que 
les  Epiciers  de  Paris  vendent  ,  dont  on  fe  fert 
pour  blanchir  la  vaifl'elle  d'argent  ,  &  pouf 
compofer  un  fard  qui  fert  aux  Dames. 

(  Vois-tu  cette  Donzelle  altiére 
Que  le  blanc  d'Efpagne  embélit  ? 
Jamais  fon  mari  toute  entière 
Ne  l'a  pià  tenir  dans  le  lit. 

Alain.  Po'éf.  ) 

Blanc  de  plomb  ,fm.\_  Ceruffa ,  pfimmytkium.  ] 
Compofition  de  plomb  qui  fe  réfoud  ,  la  mettant 
fur  un  fourneau ,  la  couvrant  bien  ,  &  lui  donnant 
une  médiocre  chaleur.  (  Le  blanc  de  plomb. 
Le  meilleur  blanc  de  plomb  qui  fe  fafl"e  en 
Europe ,  eft  celui  de  Venife.  ) 

Blanc  manger.  [  Jus  è  carnihus  elixis  concretunt  , 
&  albidum  colorem  referens.  ]  Sorte  de  manger 
délicieux  ,  qui  eft  vèritablemeiït  blanc  ,  qui  eft 
compofé  d'amandes  &  de  gelée  faite  du  fuc  de 
fort  bonnes  viandes  &  d'autres  excélentés  chofes. 
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Blanc  de  Baleine.   Voïez  Blaris, 

Blancs-Manteaux  ,  f.  f.  [  Monachus  alhâ  vejle 
indutiis.']  On  apelle  ainfi  les  Religieux  Bénédidins 
qui  demeurent  à  Paris  dans  le  rue  qu'on  nomme 
les  Blancs  -  manteaux  ;  &  qu'on  nomme  ainfi , 
parce  qu'avant  eux  il  y  avoit  des  Religieux  qui 
portoient  un  manteau  blanc  ,  &  qui  s'apelloient 
Guillemins, 

Blanc-Jigné  ,  f.  m.  [  Poteftas  rei  gerendœ  ad 
arbitrium.  ]  Feiiille  ou  demi  feiiille  de  papier 
blanc  ,  &  figné  au  bas  par  celui  qui  prétend 
s'obliger.  (  Remplir  un  blanc-figné.  Donner  urt 
blanc  fi<^né.  Reconnoître  un  blanc-figné.  ) 

En  blanc ,  adv.  [  Pura  charta.  ]  Endroit  du 
papier  où  il  n'y  a  rien.  (Laiffer  une  ligne  en  blanc.) 

Livre  en  blanc.  [  Folia  diffoluta.  ]  Terme  de 
Libraire.  C'eft-à-dire  ,  qui  n'eft  pas  relié.  (Ce 
font  des  Livres  en  blanc.  ) 

En  blanc.  Terme  de  Chapelier.  Qui  n'eft  pas 
teint.  (  Chapeau  en  blanc.  ) 

En  blanc.  Terme  de  Rôtifjeur.  Ce  mot  fe  dit 
<le  la  viande  qui  n'eft  pas  vuidée ,  lardée  ,  piquée  , 
ni  bardée.  (  Chapon  en  blanc.  Vendre  de  la 
•viande  en  blanc.  Prendre  de  la  viande  en  blanc 
chez  les  Rôtifl'eurs.  ) 

Ce  mot  blane  fe  joint  encore  à  divers  autres 
mots  qui  fe  trouveront  en  leur  rang.  Comme 
entr'autres,  argent  blanc,  armes  blanches,  bâton 
blanc  ,  épée  blanche  ,  fer  blanc ,  gelée  blanche , 
magie  blanche ,  mer  blanche  ,  meurier  blanc  , 
poivre  blanc ,  faufle  blanche  ,  &c. 

Blanc  au  fubftantif ,  fe  dit  des  Nations  qui 
ont  le  teint  blanc  par  opofiîion  aux  noirs.  Les 
blancs ,  les  noirs. 

Blanc,  fe  dit  aufll  du  but  où  l'on  tire. 

*  De  but  en  blanc  ,  dire  quelque  choie  de  but 
en  blanc  ,  c'eft  dire  incOnfidérément  quelque 
chofe  de  défagréable. 

Blanchâtre,  adj.  [Jlbicans.]  Qui  tire 
fur  le  blanc.  (  Le  borax  eft  un  minéral  ordinai- 
rement blanchâtre.  ) 

Blancards.  Toiles  de  Normandie ,  ainfi 
apellces  de  ce  que  le  fil  de  lin ,  qui  fert  à  les 
fabriquer ,  a  été  à  demi  blanchi ,  avant  d'être 
mis  en  œuvre.  On  envoie  beaucoup  de  ces 
toiles  dans  les  Indes  Efpagnoles. 

Blanchaille.  C'eft  le  fretin,  ou  menu 
poiffon  qu'on  pêche  dans  un  étang,  ^cad.  Franc. 

Blanche,/;/.  [Blanca.l  Nom  de  femme. 
(  Loiiis  Vin.  époufa  Blanche  de  Caftille  ,  fille 
d'Alphonfe  IX.  &  de  ce  mariage  naquit  Loiiis  IX. 
qu'on  apelle  ordinairement  Saint  Loiiis. 

Blanche  ,  f.  f.  Note  de  Mufique  qui  a  une 
queue  avec  un  peu  de  blanc  à  la  tête. 

•j-  BlANCHEMENT,  adv.  [  Pure  ,  candide  , 
nltidè']  D'une  manière  blanche,  avec  du  linge 
blanc. 

Blanches.  [  Folium  album.  ]  Terme  de 
Piquet.  Cartes  fans  figure.  (  Avoir  blanches  , 
avoir  cartes  blanches.  )  C'eft  dans  les  cartes 
que  l'on  a  ,  n'avoir  aucune  figure. 

Blancherie,/. /  Lieu  où  l'on  blanchit 
la  cire. 

Blancherie.  [  Officina  albaria.  ]  Il  fe  dit  aufïï 
du  lieu  où  l'on  blanchit  la  toile.  L'Académie  dit 
Blanchijftrïe. 

Blanchet,  /.  m.  Terme  m  Imprimeur. 
Morceau  de  drap  blanc  qu'on  met  entre  le  grand 
&  le  petit  timpan  ,  &  qui  fert  à  faire  imprimer 
les  lettres. 

1^^  On  païoit  autrefois  les  Regens  des 
Univerfitez  ,  moitié   en  argent ,  &  moitié  en 
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étofe  de  laine  blanche  ,    dont  ils  faifoient  des 
chemifettes  que  l'on  apelloit  blanchets. 

Et  pour  un  blanchet ,  Guillemette  , 
Me  faut  trois  quartiers  de  brunette. 

On  faifoit  des  blanchets  de  toute  couleur  ; 
mais  les  premiers  furent  blancs ,  &  on  a  continué 
d'apeller  ces  fortes  de  chemifettes ,  blanchets. 
On  dit  encore  :  le  blanchet  fert  aux  aens  de 
campagne  à  faire  des  camifoUes. 

Blancheur,//.  [  Alhor ,  albitudo,  ] 
Ce  qui  eft  opofé  à  la  noirceur.  (  La  blancheur 
de  la  nége  fait  mal  aux  yeux.  ) 

Blanchiment,//k.  [  Alboris  induclio.  ] 
Terme  de  Blanchijjeur.  Manière  de  blanchir. 
(  C'eft  du  blanchiment  de  Troie.  ) 

Blanchiment.  Terme  iHOrfévre.  Baquet  où  il 
y  a  de  l'eau ,  &  de  l'eau  forte  pour  blanchir  la 
vaifTelle.  (Mettre  la  befognedans  le  blanchiment.) 
C'eft  auffi  un  terme  de  Monnaie  ,  pour  exprimer 
cette  façon  qu'on  donne  aux  flaons  avant  de 
les  monnoïer  ,  pour  leur  donner  de  l'éclat. 
Bla7ichiment  ,  fe  dit  aufîi  de  l'atelier  où  fe 
blanchiflent  les  flaons  dans  les  Hôtels  des 
Monnoies ,  &  les  pièces  d'argenterie  chez  les 
Orfèvres. 

Blanchir,  v.  a.  [  Candefacere.  ]  Faire 
devenir  blanc.  (  Blanchir  de  la  toile ,  de  la  cire.  ) 
Blanchir.  Terme  d'Orfèvre.  Faire  bouillir  de 
l'argent  avec  de  l'eau  forte  &c  de  l'eau  commune , 
&  le  fablonner  enfuite  avec  de  l'eau  fraîche. 
(  Blanchir  de  l'argent.  ) 

Blanchir  ,  v.  a.  [  Purgare.  ]  Terme  de  Chau- 
dronnier. C'eft  mettre  la  befogne  fur  le  tour  , 
&  en  ôter  avec  la  paroire  la  fuperfîcie  qui 
eft  fale  &  crafTeufe.  (  Blanchir  un  chaudron. 
Quelques  Chaudronniers  fe  fervent ,  en  ce  fens , 
du  mot  de  parer  ;  mais  il  n'eft  pas  fi  ufité  que 
blanchir.  ) 

Blanchir.  [  Dolare ,  polire.  ]  Terme  de  Serrurier. 
Nettoier  avec  la  lime  ce  qu'il  y  a  de  taches 
noires.  (  Blanchir  les  tergettes  ,  c'eft  les  bien 
nèttoïer  ,  &c  les  rendre  blanches  avec  de 
l'étamure.  On  dit  auffi  ,  blanchir  un  mords ,  &c.  ) 
Blanchir  ,  v.  a.  Terme  de  Rôtiffeur.  C'eft  faire 
revenir  de  la  viande  fur  des  charbons  après 
l'avoir  viiidée.  Quelques  -  uns  difent  refaire, 
(  Il  faut  blanchir  ou  refaire  ce  chapon ,  cette 
poularde ,   &  la  mettre  à  la  broche.  ) 

Blanchir  ,  v.  a.  Terme  ^Arracheur  de  dents. 
C'eft  mettre  un  linge  autour  d'un  petit  inftrument , 
le  tremper  dans  une  certaine  effence  ou  liqueur  , 
&  en  froter  les  dents  pour  les  rendre  blanches. 
On  ne  blanchit  la  dent  qu'après  qu'on  l'a  décrafl'ée 
&  nettoyée. 
Blanchir.  Faire  connoîtrel'innocencedequelcun. 
Ses  amis  l'ont  blanchi  à  la  Cour. 

Blanchir,  r .  w.  [  Canefcere.  ]  Commencer  d'avoir 
les  cheveux  blancs.  (Il  eft  déjà  vieiLX,  il  com- 
mence à  blanchir.  )  On  dit  fîgurément ,  cet 
Oficier  a  blanchi  dans  le  fervice ,  dans  les  armes , 
fous  le  harnois.  On  dit  auffi  proverbialement: 
Tiite  de  fou  ne  blanchit  j  amais  ,  parce  que  les  fous 
font  exemts  des  foucis  qui  font  blanchir  les 
cheveux  de  bonne  heure.  Cela  fignifie  auffi  , 
qu'une  tête  éventée  ne  devient  jaiuais  mûre  , 
fage  ,  prudente  ,  &c. 

*  Blanchir ,  v.  a.  [  Nivibus  operire.  ]  Couvrir 
de  nége.  (  Quand  la  vieillelTe  de  l'année  blanchit 
la  terre  ailleurs  ,  elle  eft  toujours  verte  ici, 
Foit.  let.  3ç).  ) 


B  L  A. 

•j-  ^  Blanchir ,  v.  n.  Faire  des  éfotts  mutiles. 
(  Vous  avez  beau  faire  &  beau  dire  ,  pour 
l'obliger  à  être  honnête  homme  ,  tout  cela  ne 
fait  que  blanchir.  ) 

Blanchissage  ,  f.  m.  [  Albatio ,  dealbatio.  ] 
Travail  de  blanchiffeur ,  pour  avoir  blanchi  du 
linge.  (  Paier  le  blanchiflage.  ) 

Blanchissant  ,  Blanchissante  ,  aJj. 
[  Camfcens ,  albcfccns.  ]  Qui  blanchit ,  qui  paroît 
blanc.  (  Voïez-vous  l'Hélcfpont  blanchiiFant  fous 
vos  rames  ?  Racine.  ) 

Blanchisserie.  "Voïcz  Blanckerie. 

Blanchisseur  ,f.  m.  [  Linteau  vej1espurgans.'\ 
Celui  qui  blanchit  la  toile.  Celui  qui  blanchit 
le  linge. 

Blanchisseuse,  //  Celle  qui  blanchit 
le  linge  ,  femme  de  blanchiffeur.  (  Une 
blanchiffeufe  de  gros  ou  de  menu  linge.  ) 
Les  blanchifTeurs  &  les  blanchifleufes  parlent 
«i'acoupler  le  linge  ,  l'échanger  ,  le  batre  , 
l'égaier,  le  tordre,  &c. 

Blandices.  Vieux  mot,  qui  lignifie  flateries 
emploïées  pour  gagner  le  cœur  de  quelcun. 

B  L  a  n  Q  U  E  ,  y.  /.  [  Ludicra  fortitio.  ]  Sorte 
de  jeu  de  hazard  auquel  on  joue  avec  un  Livre 
où  il  y  a  des  fciiillets  noirs  &  des  feiiillets  blancs. 
(  Joiier  à  la  blanque.  ) 

■\  Blanque.  Ce  mot  eft  burlefque  ,  &  il  fignifie 
fans  éfet.  Rien.  (  Aux  unes  cela  opère ,  aux  autres 
blanque.  Si  elle  n'atrape  rien  ,  elle  dit /^/^/z^ae , 
mais  d'un  air  trifte.  Brantôme  ,  Dames  galantes.  ) 

Blanquette,//  [  Finum  album.']  Vin 
hlanc  qui  vient  de  Gafcogne,  &  qui  a  un  goût 
délicat.  Il  fe  dit  aufTi  d'une  forte  de  poires  ; 
&  encore  d'une  efpéce  de  bière  très-foible  , 
qu'on  apcUe  de  la  Molle  en  Flandres  &  en 
Hollande. 

Blanquille.  Petite  monnoie  d'argent , 
qui  a  cours  en  Barbarie ,  &  qui  vaut  deux  fols 
fi>;  deniers  de  France. 

Blare.  Monnoie  de  cuivrequi  a  cours  à  Berne. 

Blason  ,f.m.  [ScutigentilitiUntsrpretandiars,'] 
La  fience  des  armoiries.  Art  qui  aprend  à 
connoître  &  à  déchifrer  les  armes  d'une  perfonne. 
(  Aprendre  ,  favoir  le  blafon.  ) 

sÇ3"  Blafon.  Les  opinions  font  diférentes  fur 
i'érimologie  de  ce  terme  :  Ménage  en  a  raporté 
îrois.  Las  uns  le  dérivent  de  l'Alemand  bUfen  , 
qui  dans  un  fens  figuré  ,  fignifie  louer.  Le  Père 
Ménétrier,  ch.  ^.  de  l'origine  des  armoiries  , 
croit  en  trouver  la  fource  dans  la  même  Langue 
Alemande  ,  où  blafen  fignifie  fonner  du  cor  , 
comme  l'on  pratiquoit  anciennement  dans  les 
tournois  :  ceux  qui  en  aprochoient ,  fonnoient 
du  cor  ,  por.r  avertir  les  Hérauts  de  leur  arrivée  : 
après  la  reconnoiffance  de  leur  qualité  ,  les 
Hérauts  fonnoient  de  leurs  trompes ,  pour  avertir 
les  Maréchaux  &  leurs  Aides  ;  &  en  leur  préfence , 
ils  blafonnoicnt  les  armoiries  du  champion  ;  ce 
qu'ils  faifoient  à  haute  voix.  Bochart  donne  une 
autre  origine  au  mot  blafon  :  En  Anglois ,  dit-il , 
toblafe ,  C^Qiï  publier  ;S>{.blafîng  ,  C^ci\ publication  ; 
Aba^er,  c'eft  un  C rieur ,  un  Héraut  qui  publie. 
Cette  dernière  opinion  revient  à  celle  du  Jéfuite. 
Mais  ,  quoi  qu'il  en  foit  ,  par  bUfonner  ,  nous 
avons  entendu  dépeindre  &  marquer  une  chofe 
par  des  figures  &  par  des  couleurs  ;  &  comme 
la  loiiange  ou  le  blâme  eft  une  matière  de  peinture 
&  de  portrait  ,  nos  pères  fe  font  fervis  de 
hlafonncr ,  pour  loiier  ou  blâmer.  Dans  Patelin  : 

Je  l'ai  armé  &  bkfonnc , 
Si  qu'il  me  l'a  prelque  donné. 


BLA.      BLE. 

Et  dans  le  Roman  de  la  Rofe  : 

Par  fon  parler  faux  blafonneur. 


Sit 


Voiez  U  P.  Ménétrier. 

Blafon.  [  Laudatio.  ]  Sorte  de  vieux  poëme 
François.  Nos  vieux  Poètes  ont  fait  le  Blafon 
de  l'œil ,  le  Blafon  de  la  main  ,  &;  ainfi  de  toutes 
les  parties  du  corps.  On  a  recueilli  un  grande 
partie  de  ces  Blafons  dans  l'èdirion  de  Clément 
Marot  par  M.  l'Abé  Langlet.  Plufieurs  de  ces 
pièces  font  fort  longues  ,  &  quelques-unes  très- 
indécentes. 

Blason  NER,  v.  a.  [  Scmum  gentiUtium 
interprctari.  ]  Déchifrer  les  armes  de  quelcun. 
(  On  commence  à  blafonner  les  armes  d'une 
perfonne  par  la  partie  qui  eft  au-deffus  de  l'aiure. 
Colomb.  ) 

Blafonner,  fignifie  au  figuré ,  médire ,  critiquer  , 
blâmer.  Il  fignifie  aufll  l'ahernative  ,  dire  du 
bien  ou  du  mal ,  loiier  ou  blâmer. 

Blasphémateur, /ot.[  Divini  Numinis 

obtrectator.  ]  Prononcez  blasfematcur.  Celui  qui 
blafphême.  (  Corrigez  les  blafphémateurs  de 
paroles  &  de  la  main.  Mauc.  Hom.  Qui  eft  ce 
blafphèmateur  qui  crie  fi  haut  ?   Abl.  Luc.  t.  i.) 

Blasphématoire .  [ Cuntumeliofus in Dmm.  ] 
Plein  de  blafphêmes.  (  Propofition  impie  6c 
blafphématoire.  ) 

Blasphème,///?.  [  VoxinDiumcontumeHofa.\ 
Parole  injurieufe  à  Dieu.  Parole  injurieufe  aux 
Saints.  Jurement  facrilége  contre  Dieu ,  ou  contre 
les  Saints.  Il  n'y  a  rien  que  Dieu  haïffe  plus 
que  le  blafphême.  Mauc.  Hom.  i.  (  Avoir  en 
horreur  le  blafphême.  Détefter  ,  combatre  le 
blafphême.  ) 

Blasphémer,  v.  a,  \^Divino Numiniobtrectate.'] 
Proférer  un  blafphême.  Faire  injure  à  Dieu  par 
des  paroles  impies  &  facriléges.  Jurer  le  Saint 
Nom  de  Dieu.  (  Malheur  à  celui  qui  blafphême 
le  Saint  Nom  de  Dieu.  ) 

Blate.  Monnoie  de  cuivre  mêlé  avec  un 
peu  d'argent ,  qui  fe  fabrique  à  Berne  en  Suiffe. 

Blatier,/  m.  Marchand  qui  va  achetef 
des  bleds  dans  les  greniers  de  la  campagne  , 
pour  les  Villes  ou  les  Bourgs. 

III^'Blaude.  Terme  fort  ufitè  parmi  les 
païfans  des  provinces  de  Bourgogne  &  du 
Lionnois.  C'eft  une  efpéce  de  furtout,  fait  d'une 
groffe  toile  ,  &  qui  dècend  au-deflbus  du  genou. 

BLE. 

Blé,  (Bled,)/w.  [  Frumentum.  ]  Plante 
qui  produit  un  chaume  noiieux ,  qui  a  la  feiiillê 
comme  les  rofeaux  ,  &  qui  porte  dans  des  épis 
une  graine  propre  pour  faire  du  pain.  (  Couper 
les  blez.  ) 

Blé.  [  Granum.  ]  Graine  que  porte  le  blé  dans 
les  épis.  (  Le  blé  eft  cher.  ) 

Blé  fara\in.  [  Fagopyrum.  ]  Graine  noire  & 
cornue ,  qui  a  été  aportèe  d'Afrique  ,  &  qui  pouf 
cela  a  été  apellée  blé  faraxin. 

Blé  de  Turquie.  [  Tragus.  ]  Froment  ,  qui ,  à 
ce  que  croit  Daléchamp  ,  /.  ^.  des  plantes  , 
a  été  apellé  fans  fondement  blé  de  Turquie  , 
puifqu'il  a  été  premièrement  aporté  des  Indes 
Occidentales. 

On  apelle  petits  ble^  ,  divers  grains  ,  comme 
Taveine  ,  l'orge ,  les  veft"es  ,  &c. 

Blé  métdl.  Mélange  de  plufieurs  fortes  de  blez  ^ 
particulièrement  de  froment  &:  de  feigle. 
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BU  barbu.  [  Melica.  ]  Efpéce  de  millet ,  dont 
les  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  huit  à  neuf 
pieds. 

Bkdfeigh.  Il  difére  du  froment ,  en  ce  que 
fes  feuilles  font  plus  étroites ,  fes  épis  plus  longs, 
plusfermes&plusaplatis.Onditproverbialement, 
Manger  fon  blé.  en  herbe  ,  pour  dire  ,  manger  fon 
tevenu  par  avance.  Crier  famine  fur  un  tas  de  blé  , 
pour  dire ,  fe  plaindre  dans  l'abondance. 

^;3*  B  L  Ê  c  H  E.  Terme  Injurieux  ,  qui  fignifie 
un  homme  foible,  qui  n'a  pas  la  force  de  tenir 
les  paroles  qu'il  donne. 

B  L  E I  M  E  ,  /  /  Terme  de  Manège.  Maladie 
de  cheval ,  qui  eft  une  inflammation  de  la  partie 
intérieure  du  fabot ,  vers  le  talon  ,  entre  la  foie 
&  le  petit  pié.  Soleifcl.  On  dit  une  bleime  feiche  , 
une  Ijleime  encornée ,  &  une  bleime  foulée  , 
y  aïant  trois  trois  efpéces  de  Bleimes  ;  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  nouveau  Parfait  Maréchal. 

Blême,  adj.   [  Pallidus  ,  pallens,  ]    Pâle. 

(  Plus  défait  &  plus  blême  , 
Oue  n'eft  un  pénitent  fur  la  fin  du  Carême. 

Defp.fat.t.) 

Blêmir,  v.n.  [Fallefeere.]  Pâlir,  devenir 
blême .  (  Il  commence  à  blêmir.  Blêmir  de  crainte , 
de  colère.  ) 

B  L  É  R  E  A  U.  Voïez  Blaireau. 

Blesser,  v.  a.  [ Ferire.  ]  Fraper  rudement. 
Fraper  de  telle  forte  qu'on  faffe  fang.  (  Blefler 
quelcun  à  la  tête.  )  On  fe  fert  du  même  verbe  , 
pour  exprimer,  caufer  de  l'incomnodité.  On  dit , 
ces  fouhers  me  blelTent.  On  dit  d'un  homme  qui 
cache  fon  chagrin ,  je  fçai  où  le  bât  le  hleffe. 

*  Bkffer.  [  Lœdere.  J  Ofenfer ,  faire  tort. 
(  Maintenir  fon  honneur  ,  fans  bleffer  fa 
confcience.  Bleffer  la  pudeur.  Mol.  Bleffer  la 
réputation.  ) 

*  BUjJcr.  [  Offcndere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  navire  &  de  galère,  il  fignifie  endommager. 
(  La  réale  rencontra  l'éperon  d'une  des  galères, 
dont  elle  fut  bleffée.   Faug.  Quint.  L  ^.  c.  4.) 

*  Blefjcr.  Ce  mot ,  au  figuré ,  fe  dit ,  parlant 
d'amour  ,  &  veut  dire ,  toucher  le  cœur ,  donner 
de  l'amour.  (  Elle  m'a  bleffé  le  cœur. 

Eh ,  quoi  1  dans  un  âge  fi  tendre , 
On  ne  peut  vous  entendre  , 

Ni  voir  vos  beaux  yeux  fans  mourir  : 
Ah!  vous  êtes  pour  nous,  &trop  jeune  &  trop  belle; 

Attendez,  petite  cruelle  , 
Attendez  à  bkffer  que  vous  puifliez  guérir.  ) 

Blessé  ,  Blessée  ,  adj.  [  Vulmratus  ,fauciatus.'] 
Qui  a  reçu  une  bleffure.  (  Il  eft  bleffé  à  mort.) 
On  dit  d'un  homme  qui  n'eft  pas  fage  ,  quil  a 
le  cerveau  bleffé. 

Bleffé ,  £.  m.  Qui  a  reçii  quelque  bleffure. 
(  Avoir  fom  des  bleffez.  ) 

Blessure,//  [  Vulnus ,  plaga.  ]  Coup 
fanglant.  Une  fanglante  bleffure.  Il  s'eft  chargé 
de  bleffures  pour  vous  gagner  des  batailles. 
Vaug.  Quint,  l.  8.  On  dit  qu'Augufte  fit  empoi- 
fonner  les  bleffures  que  le  Conful  Panfa  reçut 
devant  Modéne.  Soreau ,  lettres  de  Brutus  &  de 
Ciceron  ,  p.  zo5. 

*  Blejjure.  Ateinte  que  font  de  beaux  yeux 
fur  le  cœur  d'un  amant. 

(  J'ai  montré  ma  bkflure  aux  deux  mers  d'Italie. 

Main.  Pùéf. 

Je  ne  faurois  penfer  qu'aux  peines  que  j'endure  , 
Je  prcns  même  plaifir  d'irriter  ma  bleffure. 

La  Suie  ,  Po'éf.  ) 
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*  Bleffure.  [  Contumelia.  ]  Outrage,  injure. 
(  Si  vous  méprifez  cet  outrage  ,  il  ne  va  pas 
jufques  à  vous  ,  &  cette  langue  pleine  de  venin 
ne  vous  a  point  fait  de  bleffures.  Mauc.  Hom.  i.  ) 

Blette,//  [  Blittum.  ]  Efpéce  de  plante 
bonne  à  manger. 

B  L  e  u  ,  /!  w.  [  Cœruleus ,  cyaneus.  ]  Couleur 
qui  tient  de  la  couleur  du  Ciel ,  qui  eft  celle 
que  portent  les  Rois  de  France ,  &  qui  eft  le 
fimbolede  la  fidélité  &  de  la  juftice.  (Un  beau 
bleu,  bleu  chargé,  bleu  clair,  bleu  mourant  , 
bleu  turquin  ,  bleu  célefte  ,  bleu  d'outremer. 
Voiez  Lapis. 

^^  Mainard  a  dit ,  mais  mal ,  dans  une  Ode 
au  Cardinal  de  Richelieu  : 

Le  Marchand  fur  le  bleu  de  l'onde. 
Pour  s'enrichir ,  verra  le  monde. 

On  dit ,  mettre  une  Carpe  au  bleu  ;  c'eft  l'acom- 
moder ,  la  préparer  avec  une  forte  de  cour- 
boiiillon. 

Bleu ,  Bleue ,  adj.  Qui  eft  de  couleur  bleue. 
(  Ruban  bleu.  Couverture  à  barre  bleue.  ) 

Parti  bleu.  Terme  de  Guerre.  C'eft  un  Parti 
compofé  de  gens  fans  aveu ,  qui  vont  piller  de 
côté  &  d'autre. 

Cordon  bleu.  Voïez  Cordon, 

Bleuâtre,  adj.  [  Subcœruleus.  ]  Qui  tire 
fur  le  bleu ,  qui  aproche  de  la  couleur  bleue  , 
qui  eft  entre  le  blanc  &  le  bleu. 

B  LE  u  I  R ,  V.  a.  Terme  à^Jrtifan  &  de  Chimifîe. 
Faire  devenir  bleu.  (  Bleuir  de  l'acier.  ) 

B  L  I. 

Blin.  C'eft  une  pièce  de  bois  quarré ,  où 
dlverfes  barres  font  cloiiées  de  travers  à  angle 
droit  ,  enforte  que  plufieurs  hommes  ,  en  la 
maniant  enfemble  ,  peuvent  agir  de  concert 
pour  faire  entrer  des  coins  de  bois  fous  la  quille 
d'un  vaiffeau ,  lorfqu'on  veut  le  mettre  à  l'eau. 
On  fe  fert  du  blin  ,  pour  affembler  des  mâts 
de  plufieurs  pièces.  Voiez  la  figure  dans  le 
Dictionnaire  de  Marine. 

Blinde,/;/  Efpéce  de  brancart  fait  de 
quatre  pièces  de  bois  ,  deux  longues  &  deux 
courtes  ,  qui  fert  à  couvrir  les  tranchées  décou- 
vertes ,  en  mettant  des  facines  deffus ,  ou  des 
paniers  remplis  de  terre.  (Se  couvrir  de  bonnes 
blindes.  ) 

Blinder,  v.a.  Terme  de  Guerre.  Se  couvrir 
de  blindes.  S'affiirer  par  des  blindes.  (  Blinder 
une  tranchée.   Guillet ,  Art  de  l'homme  d'épée.  ) 

B  L  O. 

B  L  o  c ,/  OT.  [  Sudcs.  ]  Billot.  (Ungros  bloc.  ) 

Bloc  de  marbre.  [  Dejormatum  marmor  ,  maffa.  ] 
Pièce  de  marbre  telle  qu'on  la  tire  de  la  carrière , 
&  qui  n'a  aucune  forme  de  la  main  de  l'ouvrier. 

Bloc  de  plomb.  [  Maffa  plumbea.  ]  Terme  de 
Graveur.  Efpéce  de  billot  tout  rond  de  cinq  à  fix 
pouces  de  diamètre  ,  &  de  trois  pouces  de  haut 
ou  environ ,  fur  lequel  on  pofe  l'ouvrage. 

En  bloc  &  en  tâche ,  adv.  \_Summatim,  acervatim.'] 
En  gros.  (  Vendre  en  bloc  &  en  tâche.  Le  peuple 
de  Paris  parle  ainfi  ,  mais  il  faut  dire  en  bloc 
&  en  tas.  ) 

Bloc,  f.  m.  En  terme  de  Fauconnerie ,  fe  dit 
de  la  perche  fur  laquelle  on  met  l'oïfeau  de 
proie.  Le  bloc  doit  être  garni  de  drap. 

Blocage, 


BLO. 

Blocage,/ /w.  [  Cœmentum.  ]  On  apelle 
de  ce  nom  les  petites  pierres  de  maçonnerie. 
(  Gros  blocage  ,  petit  blocage.  Les  premiers 
matériaux  qili  feront  jettez  dans  les  fondations  , 
feront  de  gros  blocage.  ArcInteHe  miiu.  ) 

BloCAILLE,  f.f.[  Céimcntum  faxaim.  ] 
Moilon  ,  cailloux  qui  fervent  à  remplir  la  muraille. 

BloCHET,/  m.  Terme  de  Charpcnterie. 
C'eft  une  pièce  de  bois  pofée  fur  les  fabliéres 
des  croupes  ,  qui  entretient  les  chevrons  des 
couvertiu-es. 

Blocus,  yiw.  [  Omnium  ad  urbem  ad'ituum 
inurdufio.  ]  Siège  qui  confifte  à  garder  les 
avenues  d'une  Ville  ,  &  à  empêcher  qu'il  n'y 
entre  rien ,  ni  hommes  pour  la  défendre  ,  ni 
munitions  pour  la  faire  fubfifter.  (  Un  fâcheux 
blocus  ,  un  blocus  incommode.  Réfoudre  le 
blocus.  Commencer  le  blocus.  Faire  lever  le 
blocus.  Scarron  &  les  autres  Poètes  de  fon  tems 
firent  de  jolies  chanfons  fur  le  blocus  de  la  Ville 
de  Paris,  ) 

Convertir  le  Siège  en  blocus.  C'eft  ceffer  les 
ataques  qu'on  faifoit  pour  prendre  une  Place 
par  force  ,  &  faire  occuper  les  paflages  par 
ou  elle  peut  recevoir  les  vivres. 

Blond,  Blonde,  adj.  [Flavus.']  Qui  a 
les  cheveux  de  couleur  de  paille.  (  Il  eft  blond  , 
elle  eft  blonde.  ) 

Blond ,  f.  m.  Celui  qui  a  les  cheveux  blonds. 
(  C'eft  un  grand  blond.  ) 

§3"  Il  y  a  des  femmes  qui  aiment  mieux  les 
blonds  que  les  bruns.  L'Angélique  de  l'Ariofte 
étoit  de  ce  goût  : 

E  per  queflo  ad  Angellca  non  ptacque 
Ch'ella  voleva  ad  ogni  modo  un  hiondo, 

*  Unblond d'Egypte.  C'eft  un  homme  fort  noir. 

Blond ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  des  cheveux. 
Par  exemple.  (  Ses  cheveux  font  du  plus  beau 
blond  du  monde.  Buffî. 

Vous  êtes-vous  rendue  avec  tout  le  monde  j 
Au  mérite  éclatmt  de  la  perruque  blonde  ? 

Molière.  ) 

Blond  ardent.  C'eft  un  blond  fort  vif,  &  qui 
tire  fur  le  roux. 

Blond  doré ,  f.  m.  C'eft  un  blond  qui  tire  un 
tant  foit  peu  fur  le  jaune. 

Blonde,//  Celle  qui  aies  cheveux  blonds. 
(  C'eft  une  blonde  fort  jolie.  ) 

Blondin,  /;  m.  Jeune  hom.me  à  cheveux 
blonds  ,  galant  à  perruque  blonde.  (  Elle  aime 
les  blondins.  ) 

Blondir,  v.  n.  [  Flavefccre.  ]  II  fe  dit  des 
cheveux.  C'eft  devenir  blond.  (  Les  cheveux 
blondiflent.  ) 

Blondissant,  Blondissante, /-izrr. 
£  Flavefans.  ]  Qui  devient  blond. 

Bloquer,  v.  a.  [  Omnes  ad  urbem  aditus 
întercludere.  ]  Faire  un  blocus  autour  d'une  Ville. 
Garderies  avenues  d'ime  Ville  avec  des  troupes. 
(  Bloquer  une  Place.  ) 

Tandis  que  le  Prince  nous  bloque  , 
Et  prend  bicoque  fur  bicoque  , 
Nous  nous  amufons  à  chanter. 

Sur.  Po'éf.  t.  p.) 

Bloquer , V. a.  \_Inania litterarumfpatia clandere.'\ 

Terme  à! Imprimeur.    Ce  mot  fe  dit  lorfque  le 

Compofiteur  n'aïant  pas  aflez  de  lettres  d'une 

même  façon  ,  en  prend  quelqu'autre  de  la  même 

Toms  I. 
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grofleur ,  qu'il  renverfe ,  en  attendant  qu'il  en 
ait  d'autres  pour  mettre  en  la  place  de  la  lettre 
renverfée,  (  Il  faut  bloquer  cette  lettre.  On  dit, 
c'eft  une  lettre  bloquée.  ) 

Bloquer.  Terme  de  Marine.  C'eft  mettre  de 
la  bourre  fur  du  goudron  entre  deux  bordages  , 
quand  on  foufBe ,  ou  que  l'on  double  un  vaifleau. 

Bloquer ,  v,  a.  Terme  de  Fauconnerie.  Il  fe  dit 
lorfque  l'oifeau  a  remis  la  perdrix  ,  &  que  la 
tenant  à  fon  avantage ,  il  gagne  le  haut  ,  ou 
quelque  arbre  prochain.  (  L'oifeau  a  bloqué  la 
perdrix.)  On  dit  aufti  que  l'oifeau  fe  bloque, 
pour  dire  qu'il  fe  foutient  en  l'air  fans  batre 
de  l'aîle. 

B  L  o  T ,  /  m.  Inftrument  de  Mer ,  qui  fert  à 
mefurer  le  chemin  que  fait  un  vaifleau. 

Blotyf.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  un 
petit  chevalet  de  bois  où  fe  repofe  l'oifeau. 

Se  Blotir  ,  (Blottir,)  V.  A.  \_Abfcondere 
fe ,  delitefcerc.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perdrix  ,  & 
fignifie  fe  cacher  en  fe  ramafl'ant  ÔC  s'abaiflant. 
(  Les  perdrix  fe  blotiflent.  )  Il  fe  dit  auflî  d'une 
perfonne  qui  fe  cache.  (  On  a  trouvé  ce  criminel 
qui  s'étoit  bloti  dans  le  trou  d'une  fenêtre.  ) 
On  dit  auflî  /  blotir  dans  le  lit  à  caufe  du  froid. 

Blouse.  Voïez  Beloufe. 

B  L  U. 

B  L  U  A  T  R  E  ,  adi.  Voïez  Bleuâtre. 

0r  Bluet.  Voïez  les  Origines  de  Ménage]; 
mot  Bluet. 

Bluet,  Blave:  ou  Aubifoin.  [Cjanus.'j  Plante 
qui  fert  à  compofer  plufieurs  remèdes  dans  la 
Médecine  ;  qu'on  tire  de  la  décoftion  de  fa 
racine ,  &  de  l'eau  diftillée  de  fa  fleur.  Gafpard 
Bauhin  en  donne  la  defcription. 

Bluette,//  [ Scintilla. ]  Petite  étincelle. 
(  Une  petite  bluette  de  feu.  ) 

^^  On  les  apelle  bluettes  ,  parce  qu'elles 
font  ordinairement  bleues.  On  apelle  ainfi  ces 
étincelles  qui  fortent  des  fournaifes  &  du  fef 
rouge  quand  on  le  bat. 

Bluette  du  Rhin,  Efpéce  de  laine  qui  vient 
d'Allemagne. 

B  lute  AU,  nommé  auflî  Blutoir,  /  ;;?. 
[  PoUinarium  cribrum.  ]  Inftrument  d'étamine 
blanche  en  forme  de  manche  fort  large  ,  dont 
on  fe  fert  pour  pafl"er  la  farine. 

Bluter,  v.  a.  \_Farinam  incerncre ,  fuccernere.'X 
Terme  de  Boulanger.  PaflTer  de  la  farine  avec 
le  bluteau.  (  Bluter  de  la  farine.  Bluter  la  farine.  ) 

Bluterie,//  [  Succrztoria  ce' la.  ]  Terme 
de  Boulanger.  C'eft  un  lieu  qui  eft  d'ordinaire 
le  plus  haut  de  la  maifon  ,  &  où  le  Boulanger 
blute ,  ou  paflfe  la  farine  avec  le  bluteau.  (  Une 
bluterie  fort  propre  &  fort  commode.  Etre  à  la 
bluterie.  Monter  à  la  bluterie. } 

BOA, 

^y  BoAGE.  C'eft  une  corvée  dont  les 
redevables  doivent  s'aquiter  en  fourniflant  à 
leur  Seigneur  une  charette  avec  deux  beufs  , 
pour  aller  dans  un  vignoble  ,  &  en  raporter 
la  vendange.  Voïez  la  Coutume  d'Auvergne  , 
ch.  23.  art.  zi.  &  tit.  Ji.  art.  yo.  Le  mot  boage 
fignifie  auflî  un  bail  fait  avec  un  Laboureur  , 
à  qui  l'on  remet  deux  beufs  pour  s'en  fervir 
pendant  trois  ans  ,  fous  une  redevance  en  grains  , 
&  à  condition  de  les  rendre ,  ou  d'en  païer  le 
prix.  Voïez  Kevel^  ufage  de  B  relie,  pag.  ziQ. 

Rr 
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^^  B  o  B  A  N  c  E.  AHclen  mot  qui  fignifie 
Jmagnificence ,  profufion  ,  éclat.  Ménage  le  dérive 
de  pompanna  ;  &  M.  de  la  Monnoie ,  dans  (on 
Gloffaire  fur  les  Noëls  Bourguignons ,  a  remarqué 
qu'on  a  dit  originairement  Man ,  faire  des  babans , 
enfuite  bobancc ,  &  enfin  bombance  ;  les  Italiens  , 
bamban^a  &  burbania. 

BoBAQUE,/  m.  Animal  qui  fe  trouve 
■autour  du  fleuve  Niéper  ,  &  qui  a  de  l'air  du 
lapin.  Il  a  quatre  dents ,  deux'  en  haut  &  deux 
en  bas  ,  &  fon  poil  efl  de  la  couleur  de  celui 
du  bléreau.  Il  fe  terre  comme  le  lapin  ;  &  au 
mois  d'Odobre  il  Ife  retire  dans  un  trou  ,  & 
n'en  fort  qu'à  la  fin  d'Avril  ,  &  alors  il  court 
la  campagne ,  &  cherche  à  faire  fes  provifions 
pour  l'hiver.  Il  mange  de  l'herbe  féche  ,  il  vit 
avec  police  ,  &  fa  conduite  ne  cède  en  rien 
à  celle  de  la  mouche  ni  de  la  fourmi.  Les 
bobaques  font  tous  hermafrodites.  Ils  font  faciles 
à  aprivoifer,  ils  font  jolis  dans  la  maifon  ,  & 
donnent  autant  de  plaifir  qu'un  finge.  Ils  font 
fi  fins ,  que  quand  ils  fortent  pour  paître  ,  il  y 
en  a  un  qui  fait  fentinelle  ,  &  fifle  pour  avertir 
les  autres  de  ce  qu'il  découvre. 

Bobèche,//  Terme  à'Orfivre.  Partie  du 
chandelier  où  fe  met  la  chandelle. 

Bobèche  ou  Mèche.  Terme  de  Taillandier  enfer 
hlanc.  Petite  machine  de  fer  blanc  qu'on  met 
dans  les  flambeaux  quand  la  chandelle  eft  trop 
menue  ,  afin  qu'elle  ne  chancelle  pas  dans 
l'embouchure  du  flambeau.  (  Faire  une  petite 
bobèche.  ) 

BoBELiN,  /  m.  Efpéce  de  chaufle  ancienne  , 
dont  fe  fervoit  le  commim  du  peuple. 

BoBELiNEUR.  Faifeur  de  bobelin.  On  apelloit 
ainfi  les  Savetiers  ,  à  qui  il  étoit  permis  de  faire 
de  ces  chauflures. 

Bobine  ,f.f.  [  Fufus ,  Succula.  ]  Inflriiment 
long  d'un  demi  pié  tout  au  plus  avec  des  rebords 
à  chaque  bout ,  autour  duquel  s'arrange  le  fil , 
la  foie  ,  ou  le  trait  d'or  ou  d'argent.  (  Une 
grolTe  ou  une  petite  bobine.  ) 

Bobiner,  v.  a.  [  Torquere  fufum.  ]  Terme 
de  Tifferand.  (  Dévider  du  fil  fur  la  bobine.  ) 

•{•  Bobo,/;».  [  Dolor ,  vulnus.  ]  Terme 
dont  on  fe  fert  parlant  aux  enfans  pour  dire 
un  petit  mal. 

B  O  C. 

Bocage,/  m.  [  Sylvula  ,  nemus.  ]  Sorte 
de  petit  bois.  (  Un  plaifant  bocage.  Un  joli  , 
charmant ,  agréable  bocage. 

Que  deviendrai-) e,  hélas  !  au  fond  de  nos  bocages , 
Moi  qiiJ  n'ai  pour  tous  avantages 
Que  ma  mufette  &  mon  amour  ? 

La  Fontaine,  ) 

Bocage.  Nom  que  l'on  donne  en  général  à 
toutes  les  efpéces  de  linge  ouvré ,  qui  fe  font 
en  baffe  Normandie. 

■\  Bocager,  BocAGÉRE,  adj.  \_Sylvofus,'\ 
Il  n'eft  en  ufage  que  quand  on  dit  une  Nymphe 
bocagére.  Une  Nymphe  des  bois. 

Bocal  ,  /  ot.  [  Lagena  vitrea.  ]  Sorte  de  vafe 
de  terre  ,  de  verre  ,  de  criftal  ,  &c.  (  Faire 
tremper  du  bois  de  bréfil  dans  un  bocal  de 
vinaigre. 

Bocal ,  eft  encore  une  efpéce  de  bouteille 
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ronde ,  de  criflal  ou  de  verre  blanc  ,  remplie 
d'eau  ,  dont  plufieurs  Artiftes  ,  Lapidaires  ,  ' 
Graveurs  ,  &c.  fe  fervent  pour  voir  plus 
diftinftement  dans  leur  travail.  Le  Bocal  groffit 
en  effet  beaucoup  les  objets  par  la  grande 
quantité  de  raïons  qu'il  raffemble  &  qu'il 
tranfmet  ;  mais  c'eft  aufîi  par-là  qu'il  eft  nuifible 
à  la  plupart  de  ceux  qui  en  ufent. 

BocANE,//  Danfe  grave  &  figurée 
qu'imagina  Bocan  ,  &  qui  hxt  long-tems  danlée  , 
parce  que  Bocan  étoit  maître  de  danfe  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche.  La  bocane  n'a  plus  de 
cours. 

B  o  c  A  R  D  o.  Terme  de  Logique.  On  dit  faire 
un  argument  en  Bocardo. 

BocuET ,  f.m.  [Bochetum.']  C'eft  la  deuxième 
décoftion  des  bois  fudorifiques  ,  tels  que  font 
le  gayac ,  l'efquine ,  le  faflaffras ,  la  falfepareille , 
&  autres.  Elle  fert  de  boiffon  ordinaire  dans 
les  maladies  vénériennes  ,  les  rhumatifmes ,  la 
fciatique ,  les  écroiielles ,  &  dans  celles  où  il 
s'agit  d'augmenter  la  tranfpiration. 

BoCQUART.  Sorte  de  machine  mue  par 
l'eau  au  moyen  d'une  roue  énarbrée ,  &  dont 
les  pilons  armés  de  fonte  à  leur  extrémité  écrafent 
la  roche  en  parties  fort  divifées  :  c'eft  dans  cet 
état  que  l'on  ufe  la  mine  en  roche  qui  eft  jettée 
aux  fourneaux  avec  une  terre  nommée  herbue  ; 
au  lieu  que  les  mines  en  terre  fe  mêlent  avec 
une  pierre  concaffée  ,  nommée  caftine.  Ceux 
qui  ont  les  premiers  emploie  le  Bocquart  n'ont 
eu  pour  objet  que  de  faire  recevoir  à  la  mine 
l'aftion  du  feu  plus  efficacement,  &  démultiplier 
les  furfaces. 

B  O  D. 

BODRUCHE,//  [  Membrana  tennis.  } 
Parchemin  fort  délié  ,  qui  fe  fait  de  la  première 
peau  qu'on  levé  fur  les  boïaux  d'un  beuf.  Les 
Bateurs  d'or  s'en  fervent  pour  former  les  deux 
derniers  moules  ,  dans  lefquels  ils  battent  l'or 
&  l'argent ,  pour  les  réduire  en  feuilles  très- 
minces. 

BOE. 

B  o  Ë  M I E  N  ,  /.  m.  [  Bohemus.  ]  Coureur  qui 
fe  mêle  de  dire  l'horofcope, 

BoEMiENNE,//  [  Bohema.  ]  Femme  ou 
fille  qui  court  le  monde  ,  &  fe  mêle  de  dire 
l'horofcope. 

BoESSE  ouGrate-Boesse.  Inftrument 
avec  lequel  on  ébarbe  dans  les  Monnoies ,  les 
lames  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre  ,  au  fortir 
des  moules ,  pour  les  mettre  en  état  d'être  paflces 
au  dègroffi  &  au  laminoir. 

Boëffè.  C'eft  aufli  un  inftrument  de  Sculpteur 
&  de  Cifeleur. 

B  o  e  s  s  e  R ,  V.  a.  C'eft  ébarber  les  lames  des 
métaux  qui  fervent  au  monnoïage ,  ou  nettoïer 
avec  la  boëffe  les  ouvrages  de  fculpture  &  de 
cifelive ,  qui  fe  font  de  bronxe  &  de  plomb. 

BOG. 

Bogue.  Sorte  de  drogue  ou  d'arbre.  Selon 
d'autres  ,  c'eft  la  couverture  piquante  qui 
envelope  la  châtaigne. 

BOH. 

!?^  B  o  H  A  D  E.  Droit  ou  corvée  ,  dans 
l'article    zi.    du    titre    25.    de    la    Coutume 
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d'Auvergne.  Il  eft  encore  apellé  v'inade.  La 
fervitude  confifte  dans  l'obligation  de  charrier 
la  vendange  que  l'on  recueille  dans  une  vigne  ; 
&  fi  elle  eft  grêlée  ou  endommagée  par  la  gelée, 
Temphitéote  eft  obligé  de  f;iire  les  charrois  des 
plus  prochains  vignobles  ,  en  quelque  diftance 
qu'ils  foient,  même  hors  de  la  Juftice,  fi  le  lieu 
où  la  vinade  doit  être  faite  n'eft  pas  fpécialement 
déterminé  par  le  titre  ou  par  la  prefcription. 
Voiez  Bafinaifon  ,  Aimon  &  Bcjfian  ,  Comman- 
tateurs  de  cette  Coutume. 

BoHÉ  ou  Bou.  C'eft  une  des  meilleures 
efpéces  de  thé  de  la  Chine. 

B  O  I. 

BoÏARD.  Terme  de  Pîcheur  de  morue.  Civière 
à  bras ,  fur  quoi  l'on  met  la  morue  pour  la 
porter  où  il  faut.  (  Vifiter  les  boïards  ;  charger 
la  morue  fur  les  boïards.  Quand  il  eft  queftion 
de  porter  le  boiard ,  perfonne  n'en  eft  exemt. 
Denis,  Amérique ,  t.  Z-  ch.  i^.  ) 

BoÏARS.  On  apelle  ainfi  les  Grands  &  les 
Seigneurs  de  Ruffie. 

BoÏAU,  (Boyau,)/  m.  [  Intejîinum.  ] 
Inteftin  ,  corps  membraneux ,  creux  ,  rond  & 
étendu  depuis  le  bas  de  l'eftomac  jufques  au 
fondement.  Partie  de  l'animal  qui  reçoit  les 
excrémens. 

*  Je  l'aime  comme  mes  petits  bolaux.  Proverbe 
qui  fe  dit  en  badinant ,  pour  dire  ,  qa  on  aime  fort. 

Boiau.  [  Foffa.  ]  Ternie  de  Guerre.  Tranchées 
qui  vont  en  ferpentant ,  &  qui  font  fans  angles. 
(  Border  les  boïaux  de  Moufquetaires.  S'avancer 
dans  un  boïau  pour  affùrer  les  travailleurs.  ) 

*  Boïau.  Lieu  étroit  &  Ipng. 

Boïaux.  Cordes  de  boiau  ;  ce  font  certaines 
cordes  faites  de  boïaux  d'animaux ,  qui  fervent 
pour  les  inftruments  de  Mufique ,  les  raquettes 
&  divers  autres  ouvrages. 

BoÏAUDiER,  ouBoÏAUTiER,/w2.  Celui 
qui  prépare  &  file  les  cordes  de  boiau. 

B  o  ï  E.  Efpéce  de  revêche  ,  qui  fe  fabrique 
par  les  Saïetteurs  drapans  d'Amiens. 

Boire,  v.  a.\_  B  ibère.  ]  C'eft  avaler  quelque 
liqueur  que  ce  foit.  Je  bois ,  ou  Je  boi ,  tu  bois , 
il  boit  ,  nous  buvons  ,  vous  bûvex_  ,  ils  boivent , 
je  bûvois  ,  je  bits  ,  J'ai  bû  ,  j'eus  bû  ,  je  boirai  , 
&  non  pas  ,  je  bûrai ,  que  je  boive  ,  je  boirais  , 
je  bûjfe.  (  Le  chameau  ne  boit  point ,  &  ne 
broute  que  des  chardons ,  ou  des  herbages  pleins 
de  fuc.  Poulet ,  Relation  du  Levant ,  z.part.  ch.  J. 
Quand  je  bois  de  bon  vin  ,  toutes  mes  inquiétudes 
font  afl'oupies.  Mlle,  le  Févre ,  Anacréon  ,  Ode  23." 
Je  vous  conjure  au  nom  des  Dieux ,  de  me  laiffer 
boire  de  grands  coups.  Je  veux  perdre  la  raifon 
à  force  de  boire.  Mlle,  le  Févre  y  Anacréon  , 
Ode  31. 

Buvons ,  Tircis ,  à  pleine  tafle  ; 

L'âge  infenfiblement  fe  paiTe  , 

Et  nous  mène  à  nos  derniers  jours. 

Rec.  de  Po'éf.  t.  j. ) 

On  dit  auffi ,  boire  à  plein  verre  ,  à  pleine 
taffe ,  boire  comme  un  trou  ,  boire  à  tire-larigot , 
boire  à  l'Alemande ,  boire  à  la  ronde ,  boire  à 
la  fanté  de  quelcun.  ) 

§3^  Nos  pères ,  dans  leurs  débauches ,  bùvoient 
autant  de  coups  qu'il  y  avoit  de  lettres  dans 
le  nom  de  leur  maîtreffe.  Ronfard  ,  dans  fon 
Voiage  d'Arcuéil  ,  a  fait  mention  de  cette 
Coutume  : 
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Ores  ,   amis ,  qu'on  n'oublie 

De  l'amie 
Le  nom  qui  vos  cœurs  lia. 
Qu'on  vuide  autant  cette  coupe  ^ 

Chère  troupe , 
Que  de  lettres  il  y  a. 

Neuf  fois  ,  au  nom  de  Caffandre  ,' 

Je  vas  prendre 
Neuf  fois  du  vin  du  flacon , 
Afin  de  neuf  fois  le  boire 

En  mémoire 
Des  neuf  lettres  de  fon  nom. 

Boire,  [  Compotare.  ]  Ce  mot  pris  abfoiument  :, 

fignifie  quelquefois  :  Faire  une  agréable  débauche 
de  vin.  Si-tôt  que  je  bois  ,  la  joie  s'empare  de  mon 
cœur,  &  je  me  mets  à  chanter.  Mlle,  le  Févre, 
Anacréon,Ode  J^.  Pafl"erle  tems  à  boire.  Abl.  Luc. 

Boire.  Ce  mot  pris  abfoiument,  fe  prend  aufii 
quelquefois  en  mauvaife  part ,  &  fait  voir  que 
la  perfonne  dont  on  parle   aime  trop  le  vin. 

O"  Boire  par  procuration.  On  dit  que  les  vieux 
&  les  vieilles  ,  qui  n'ont  point  de  dents  ,  boivent 
par  procuration  ,  quand  ils  amoliffent  la  croûte 
du  pain  dans  du  vin ,  pour  la  pouvoir  manger  ; 
&  comme  le  pain  qu'ils  avalent  a  bû  pour 
eux  le  vin  de  leur  verre  ,  ils  ne  boivent  que 
par  procuration.  Dans  Rabelais,  liv.  i.  ch.  5. 
Qiioi>  je  ne  bois  que  par  procuration.  C'eft-à-dire  , 
on  ne  me  donne  à  boire  qu'avec  peine.  Voïez 
Procuration.  Les  Romains  aimolent  le  vin  ,  &c 
paffoient  les  nuits  à  boire.  Horace  ,  lib.  j.  od.  S. 
dit  à  Mecenas  :  Et  à  la  clarté  de  ces  lampes  , 
buvez  jufques  au  jour  : 

Boire  à  la  glace.   Voïez  Glace. 

Boire  ,v.  a.  [  Haurire  calicem.  ]  Il  fignifie  ^ 
au  figuré,  endurer  avec  patience  quelque  chofe 
de  fâcheux  qu'on  nous  fait.  Soufrir  doucement 
&  fans  murmurer.  (  Il  faut  boire  la  raillerie  , 
de  peur  de  l'acroître.  Abl.  Luc.  Malheureux  que 
je  fuis ,  il  faut  que  je  boive  l'afront.  ) 

*  Boire,  v.  a.  Atirer.  (  Ce  papier  ne  vaut 
rien,  il  boit  l'ancre.  Je  hais  le  papier  qui  boit;  la 
terre  boit ,  le  pain  boit  ,  les  arbres  boivent  le  fuc 
de  la  terre.   Mlle,  le  Févre ,  Anacréon  ,  Ode  icf.  ) 

*  Boire.  Terme  de  Tanneur.  C'eft  faire  tremper. 
(  ïl/^ut  faire  boire  une  peau  24.  heures  dans 
la  rivière.  ) 

Boire ,  f.  m.  [  Potus ,  potio.  ]  C'eft  le  breuvage 
dont  on  fe  fert  ,  c'eft  la  boiffon  dont  on  ufe. 
(  On  m'aprête  mon  boire  &  mon  manger.  ) 

Boire.  On  apelle  Chanfons  àboire ,  àes  Chanfons 
faites  pour  être  chantées  à  table. 

Boire.  Terme  de  Couture.  On  dit  mener  boire 
une  étofc  ,  mener  boire  de  la  toile ,  lorfque  dte 
deux  lifiéres  de  toile  ou  d'étofe  ,  que  l'on  joint 
enfemble  avec  Téguille ,  il  y  en  a  une  coufuë  plus 
lâche  que  l'autre,  enforte  qu'elle  pliffe  un  peu. 

Boire fec.  C'eft  bien  boire,  boire  beaucoup 
boire   fans  mettre  de  l'eau  dans  fon  vin.   Boire 
^  f^  foifi  c'eft  boire  feulement  quand   on  en 
a  befoin.  Boire  enfemble  ;  c'eft  faire  un  repas  avec 
quelcun.  Donner  pour  boire  ;  c'eft  faire  quelque 
libéralité  à  des  mercenaires,  après  leur  travail 
ou  quelque   fervice  qu'ils  ont  rendu.    Boire  U 
vin  du  marché  ;  c'eft  boire  après  la  conclufion 
d'une  afaire  ,   avec  ceux   avec  qui  elle  a  été 
conclue.    Boire  le  vin  à  l'étrier  ;   c'eft  boire  un 
coup  avant  de  quitter  une  hôtellerie ,  ou  en  fe 
fèparant  de  fes  amis.  On  dit  proverbialement 
on  ne  peut  faire  boireun  ânes'ilnafoif,  c'eft-à-dire  * 
qu'on  ne  peut_  perfuader  à  de  certaines  gens  de 
faire  une  chofe  qu'ils  n'ont  pas  envie  de  faire 
R  r  ij 
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Le  vin  eft  tiré ,  il  faut  le  boire  ;  c'efî-à-dire  ^ 
que  l'on  s'eft  engagé  dans  une  afaire  dont  on 
ne  peut  plus  fe  dédire.  Le  Roi  boit ,  la  Reine  boit , 
cri  de  réjouiffance  qu'on  fait  lorfque  le  Roi 
ou  la  Reine  de  la  fève  boivent  le  jour  ou  la 
veille  de  la  fête  des  Rois. 

Bois,  /  m.  [Lignnm.]  Subftance  qui  forme 
le  corps  des  arbres.  (Bois  dur ,  bois  léger.  Entre 
le  bois  &  l'écorce.  ) 

Bois  ,  f.  m.  [  Sylva.  ]  Forêt.  (  Bois  de  haute- 
futaie.  C'eft  un  bois  taillis.  C'eft  un  bois  épais 
&  haut  pendant  par  fes  racines.  Il  y  a  là  un 
bois  de  haute -futaie  arrofé  d'une  infinité  de 
ruiffeaux.  Faug.  Quinte  -  Curce  ,  l.  6.  ch.  4. 
On  doit  couper  les  bois  depuis  le  commencement 
de  l'automne  jufqu'au  printems.  ) 

Bois ,  f.  m.  \_  Lucus.  ]  Lieu  confacré  à  quelque 
divinité. 

Bois ,  f.  m.  [  Nemus.  ]  Lieu  agréable  garni 
d'arbres,  où  l'on  prend  le  frais. 

Mort-bois.  C'eft  tout  le  blanc  bois ,  comme 
le  faule  ,  le  peuplier ,  l'orme. 

Bois  -  mort.  [  Lignum  aridum.  ]  C'eft  le  bois 
qui  eft  abatn  ,  ou  qui  étant  debout  eft  fec  , 
&  ne  peut  fervir  qu'à  brûler.  (Bois  à  brider, 
bois  de  corde ,  bois  de  charpente.  ) 

Bois  à  bâtir.  [  Matcries.  ]  Ce  font  tous  les 
arbres  dont  on  fe  fert  pour  faire  des  bâtimens  ; 
le  chêne  ,  l'orme  ,  le  peuplier  ,  le  fapin  ,  le 
châtaigner  ,  le  ciprès  ,  &c.  font  bons  pour  bâtir. 

Bois.  [  Firgulta.  ]  Terme  de  Jaidinier.  Petite 
branche.  (  Faire  pouffer  de  jeunebois  aux  arbres.) 

^^  Boisabougri.  C'eft  un  bois  court  &  tortu, 
plein  de  noeuds.  Arbor  retorrida ,  félon  Columella  : 
Si  in  olea  unus  ramus  aliquanto  cœttris  lœtior  eji , 
nifi eitm  recideris ,  arbor  tota fiet  retorrida.  RoulTeau, 
fur  l'Edit  d'Henri  III.  de  Tan  1583.  prétend  que 
abougri  eft  ce  qui  ne  produit  point  de  bourgeons  , 
comme  ne  fait ,  dit-il ,  le  jeune  bourgeon  qui  a  été 
brouté  par  le  bétail,  mêmement  par  les  chèvres  & 
bêtes  à  laine,  jiifquà  ce  qu'il  ait  été  recepé.  Ménage 
veut  que  rabougri  vienne  de  abortivus  :  de  cette 
manière ,  abortutire ,  abolturire,  abolture,  aboltritus, 
raboudri  ,  &  à  pré!  ont  rabougri.  Bois  abrouti  , 
c'eft  un  bois  qui  a  été  brouté  par  les  bêtes  , 
&  particulièrement  par  les  chèvres.  Il  eft  dit 
dans  l'Ordonnance  de  1669.  tit.  des  Grands 
Maîtres:  Si  les  Grands  Maîtres,  en  faifant  leurs 
yijites  &  réformation  dans  nos  bois  &  forêts  , 
reconnoiffent  des  places  &  vagues ,  &  des  bois 
abroutis  &  rabougris  ,  ils  pourront  les  faire  femer 
&  replanter ,  &c.  Pèrion  dérive  ce  terme  du  Grec 
ff^^at  ,  depafcere  ,  brouter.  Le  Père  Labbe 
s'explique  fur  la  même  chofe ,  en  ces  termes  : 
*>  Brouter  ,  c'eft  paître  l'herbe  ,  à  brutis  animan- 
tt  tibus  ;  brut ,  brute ,  brutal  ,  abruti  ,  pierre 
M  brute  ,  &c.  du  mot  brutus  fi  commun.  » 
Ménage  a  ^jréferé  l'ètimologie  Gréque  à  la 
Latine  du  Jéfuite ,  laquelle ,  en  éfet  ,  vient  du 
Grec.  Bois  afoibli.  Les  Charpentiers  difent  qu'un 
bois  eft  afoibli ,  quand  on  a  diminué  confidéra- 
blement  de  la  forme  d'èquarriflage  ,  pour  le 
rendre  d'une  figure  courbe,  droite  oei  rampante, 
&  pour  laiffer  les  boffages  aux  poinçons  des 
corbeaux  ,  aux  poteaux  de  membrure.  D'Aviler 
ajoute  que  le  bois  fe  toife  de  la  groffeur  de  fon 
équarriflage  pris  au  plus  gros  de  fon  boffage. 
Bois  de  brin  ou  de  tige.  C'eft  le  bois  dont  on  a 
feulement  ôté  les  quatre  doffes  flaches  pour 
l'èquarrir.  On  apelle  encore  bois  de  brin  ou  de 
//>«,  le  bois  droit,  qui  eftpropre  aux  Charpentiers. 
Bois   de   corde.    Il   eft   dit    dans  l'Ordonnance 
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concernant    la   Jurifdiftion    des    Prévôts    des 
Marchands  de  la  Ville  de  Paris  ,  ch.  ij.  art.  2^. 
que  tous  bois_  qui   nauroient  dix  -fept  pouces   de 
grojfeur  au  moins  ,  feront  réputé:^  de  corde  ou  taillis  , 
&  vendus  par  la  membrure  qui  aura  quatre  pieds 
de  haut  fur  quatre  pieds  de  large  ,    &  demeureront 
les  Marchands  qui  auront  fourni  les  membrures  , 
&  les  Mouleurs  qui  s'en  feront  fervis  ,  refpor.fables 
de  la  contenance  d'icelles.    On  entend  à   Paris  , 
par  bois  de  corde ,  le  bois  neuf  qui  n'a  point  été 
flotté  ;  la  corde  contient  deux  voies  de  bois. 
Bois  flotté.  C'eft  le  bois  qu'on  amené  à  Paris  en 
trains  ,  &  lié  avec  des  perches  &  de  roiiettes 
fur  des  rivières.   On  rapelle^orre  ,  parce  qu'il 
vient  à  flot  :   ainfi  dans  l'Ordonnance  de  1669. 
tit.  I .  flottage  veut  dire  le  tranfport  du  bois  par 
le  flot  d'une  rivière.  Bois  perdu.  Dans  la  même 
Ordonnance  de  la  Jurifdidion  des  Prévôts  des 
Marchands ,  il  eft  fait  mention  dans  l'article  6. 
du  bois  perdu  ,  qui  eft  le  bois  que  l'on  jette  dans 
les   petites  rivières  qui   n'ont  pas   affez  d'eau 
pour  porter  des  trains  ni  des  bateaux  ,  &  qu'oa 
va  recueillir  &  mettre  en  trains  aux  lieux  cil 
les  rivières  ou  ruifl'eaux  commencent  à  porter. 
Bois  canards  ,   font  les  bois   qui  vont   au  fond 
de  l'eau  ,  &  y  demeurent  ;  ce  font  auftï  les  bois 
qui  reftent  iur  les  bords  du  ruiffeau  où  l'on  a 
jette  le  bois  à  bois  perdu.  Bois  volans.  Ce  font 
les  bois  qui  viennent  par  le  flot,  droit  au  port, 
où  on  les  recueille.  Bois  échape?^.  Ceux  qui  par 
les  inondations  s'échapent  dans  les  prez  &  dans 
les  terres.   Bois  de  moule.  C'eft  un  bois  que  l'on 
mefure  dans  un  moule  qui  eft  compofé  de  quatre 
pièces  de  charpente  ;  chaque  branche  de  ce  bois 
doit  avoir  trois  pies  &  demi  de  longueur.  Boii 
de  taille.    C'eft  le  bois  coupé  dans  les  taillis  , 
&  qui  doit  avoir  du  moins  fix  pouces  de  groflieur. 
Bois  tortus.  Il  eft  défendu  aux  Mouleurs  de  bois  , 
de  mettre  dans  la  membrure  des  bois  qui  foient 
fi  tortus  ,  que  la  mefure   en  foit  notablement 
diminuée.  Bois  de  fciage.  C'eft  un  bois  qui  eft 
propre  à  refendre  ,   ou  qui  eft  débité  à  la  fcie  , 
en  chevrons ,   en  membrures  ou   en  planches. 
Bois  de  Charronage.    C'eft  le  bois  propre   aux 
ouvrages  des  Charrons  ,  comme  l'orme  &  le 
chêne.  Bois  merrein.  C'eft  le  bois  fendu  en  petits 
ais ,  dont  on  fait  des  douves  de  tonneau  ou  des 
cuves.  Onl'apelle  zufCi  bois  à  baril,  boisd'enfonçure, 
bois  à  douves  ,  bois  à  pipes.  Le  terme   merrein  eft 
dérivé  du  Latin  materia.  Votez  du  Cange  ,  Gloffar. 
Bois   d'ouvrages.   C'eft   celui  dont    on   fait   des 
fabots  ,  des  pelles  ,  des  féaux ,  des  lattes  ,  des 
cercles.  Bois  avorté.  C'eft  un  bois  qui  eft  refté 
imparfait ,  qui  n'eft  pas  crû  autant  qu'il  pouvoit 
croître.  Pline,  lib.  iz.  cap.  i.  s'eft  fervi  du  mot 
ahortus  ,  dans  ce  même  fens.  Bois  vif  C'eft  celui 
qui  prend  nourriture,  qui  pouffe  des  branches 
&  des  feiiilles  ,  &  qui  porte  du  fruit.  Bois  d'entrée. 
C'eft  le  bois  qui  eft  entre  verd  &  fec ,  &  qui 
a  quelques  branches  féches ,  ou  dans  le  corps 
de  l'arbre ,  ou  dans  les  houpiers  &  cime  de  l'arbre. 
On  apelle  éhouper  dans  l'Ordonnance  de  1669. 
quand  on  coupe  la  tête  d'un  arbre ,  ou  quand 
on  en  coupe  les  branches  féches.  Bois  mort ,  qui 
eft  fechè  fur  fa  plante ,  &  qui  n'a  plus  de  fève. 
Mort  bois  ,  qui  ne  produit  aucun  fruit.  Bois  blanc. 
Le  peuplier,  le  bouleau,  le  tremble,  &  autres 
bois   légers    &    peu    folides.     II    eft   dit    dans 
l'Ordonnance  de  la  Jurifdiûion  des  Prévôts  des 
Mnrchands   6c  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  , 
qu'il  ne  doit  y  avoir  dans  la  voie  du  bois  de 
corde  ou  à  brûler ,  que  le  tiers ,  au  plus ,  de  bois 
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blanc.  Bois  de  grume.  C'eft  le  bois  qui  n'a  pas 
été  équarri ,  &  qui  a  fon  écorce.  Bois  trenché, 
qui  a  le  fil  de  travers ,  &  dont  les  fibres  ,  au 
lieu  de  Cuivre  le  long  de  l'arbre  ,  le  travcrfent 
d'un  côté  à  l'autre  de  l'écorce.  Bois  charme':^  , 
font  ceux  à  qui  l'on  a  fait  quelque  chofe  pour 
les  faire  mourir.  Bois  arjins ,  font  ceux  où  le 
feu  a  été  ,  ou  par  hazard  ,  ou  de  deffein.  Bois 
Tuflique.  C'eft  celui  qui  a  le  plus  gros  fil  ,  &  qui 
eft  propre  pour  les  Charpentiers.  Bois  madré. 
C'eft  le  même  que  le  bois  ruftique.  Bois  carié , 
mouliné,  vicié.  On  apellc  ainfi  les  bois  pourris. 
Bois  bombé,  eft  celui  qui  eft  naturellement  courbe. 
Bois  équarriffable ,  eft  celui -qui  eft  équarri  au- 
defl'us  de  fix  pouces  ,  &  qui  a  diférens  noms 
félon  fes  groffeurs.  Bois  flache  on  jlacheux ,  eft 
celui  qui  ne  peut  être  équarri  fans  beaucoup 
de  déchet ,  &  dont  les  arrêtes  ne  font  pas  vives. 
Bois  lavé ,  le  bois  dont  on  a  ôté  tous  les  traits 
de  la  fcie ,  &  qui  eft  bien  poli.  Bois  gauche  ou 
dcverfe.  C'eft  le  bois  qui  n'eft  pas  droit  par  raport 
à  fes  angles  ou  à  fes  côtes.  Bois  gelif,  celui  qui 
a  des  gerfures  ,  ou  fentes  caufées  par  la  gelée. 
Bois  de  refend ,  celui  qui  fe  refend  par  éclats  , 
pour  faire  du  merrein  ,  des  lattes  ,  des  échalas. 
Bois  d'échantillon.  On  apelle  ainfi  les  pièces  de 
certaines  groffeurs  &  longueurs  ordinaires  , 
comme  elles  font  dans  les  chantiers  des  marchands. 
Bois  refait ,  celui  qui  de  gauche  ou  flache  qu'il 
étoit ,  eft  équarri  6c  drefié  au  cordeau  fur  fes 
faces.  Bois  mi-plat ,  celui  qui  a  beaucoup  plus 
de  largeur  que  d'épaiffeur ,  comme  les  membrures 
pour  la  Menuifefiè.  Bois  plat ,  eft  du  bois  menu 
&  rond  dont  on  a  ôté  l'écorce.  Bois  de  compte , 
eft  celui  dont  les  foixante-deux  bûches  au  plus, 
compofent  la  voie  de  bois.  Bois  d'Andelle.  C'eft 
im  bois  qui  vient  à  Paris  de  la  rivière  d'Andelle 
en  Normandie  ,  &  qui  n'a  de  longueur  que  deux 
pies  &  demi.  Bois  fur  le  retour.  C'eft  un  bois 
vieux  qui  commence  à  fe  corrompre  &  à  fécher 
fur  fa  plante.  Bois  taillis ,  qui  fe  coupe  de  tems 
en  tems  ,  fuivant  l'ufage  des  lieux.  Bois  faucillon  , 
un  petit  taillis  qu'on  peut  couper  avec  un  petit 
inftrument.  Bois  en  peiiiL  C'eft  un  bois  nouvel- 
lement coupé.  Il  eft  dit  dans  la  Coutume 
d'Auvergne,  tit.z8-art.  zj.  Jeunes  bois  étant 
en  peiiil  ,  font  défenfables  trois  ans  après  la 
coupe  d'iceux ,  fous  peine  d'amende  arbitraire. 
Plufieurs  autres  Coutumes  en  font  mention  , 
com.me  la  Marche  ,  Bourbonnois ,  Nivernois  &c 
Berri.  Bois  en  défens.  Ce  font  ceux  dans  lefqucis 
il  n'eft  pas  permis  d'envoïer  paître  le  bétail 
pendant  le  tems  défendu  par  l'ufage  &  par  la 
Coutume.  Bois  corroie.  C'eft  le  bois  repaffé  au 
rabot  par  les  Charpentiers ,  ou  que  les  Ménuifiers 
ont  aplani  à  la  varlope.  Bois  bouge ,  celui  qui 
courbe  en  quelque  endroit.  Bois  roulé ,  eft  celui 
dont  les  cernes  font  féparées  ,  &  qui  ne  faifant 
.pas  corps  ,  n'eft  pas  propre  à  débiter.  Bois 
vermoulu ,  qui  eft  piqué  des  vers.  Bois  rouge  , 
celui  qui  s'échaufe ,  &  eft  fujet  à  fe  pourrir. 
Bois  qui  fe  tourmente,  eft  celui  qui  fe  déjette, 
n'étant  pas  fec  lorfqu'on  l'a  emploie.  Bois  montant. 
C'eft  un  bois  de  haute  tige.  Bois  étalons.  Dans 
les  Ordonnances  des  Eaux  &  Forêts  ,  étalon 
lignifie  un  arbre  laiffé  dans  les  taillis  pour  les 
repeupler.  Ce  terme  eft  finonime  avec  baliveaux  ; 
&  dans  cette  fignification,  il  eft  dérivé,  félon 
Cafeneuve  ,  de  la  particule  et ,  &  de  talea  ,  qui 
veut  dire  un  fcion  qu'on  coupe  pour  faire  des 
entes ,  &  que  les  Latins  apellent  faloncs.  Ce 
même  terme  étalon  fi^nifie  aufli  un  cheval  dont 
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on  fe  fert  pour  couvrir  les  jumens  ,  &  dans  ce 
fens  il  vient  as  falon,  une  étnble.  On  prononce 
à  prèfent  étlon  ,  &  non  étalon.  Bois  de  garde. 
C'eft  im  bois  défenfable ,  dans  la  Coutume  de 
Nev^ers,  tit.  ly.  art.  J.  Bois  de  coupe  ,  qui  fe 
coupe  dans  certain  efpace  de  tems.  Bois  revenant. 
C'eft  ,  dans  la  Coutume  de  Bourbonnois ,  art. 
6Z4.  la  même  chofe  que  bois  de  coupe.  Bois 
deferpe.  C'eft  encore  un  bois  que  l'on  a  acoùtumé 
de  couper  avec  la  ferpe.  Xaintongt ,  art.  14. 
Bois  de  touche.  C'eft  ,  dans  la  Coutume  de  Blois , 
art.  yg.  un  bois  planté  pour  la  commodité  &: 
l'ornement  d'une  maifon.  Bois  de  délit,  qui  a 
été  coupé  contre  la  difpofition  des  Ordonnances. 
Bois  rahines  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'article 
2  5  5 .  de  la  Coutume  de  Bretagne.  C'eft  une  efpéce 
de  haute-futaie,  &  que  l'on  ne  coupe  poi.nt. 
Boismarnienteaux ,  font  comme  les  bois  de  touche 
que  l'on  plante  pour  le  feul  agrément.  Voiez  /<z 
Coutume  d'Anjou  ,  art.  lOJ.  &  ZlJ.  Bois  de 
danger.  Ce  font  les  bois  fujets  au  droit  de  tiers 
&  danger,  &  qui  font  auffi  apellez  ,  dans  la 
Coutume  de  Normandie  ,  bois  domaniers.  Bois 
écuiffé  ou  éclaté.  Il  eft  dit  dans  l'Ordonnance  de 
1669.  tit.  de  l'affiète,  art.  42.  Les  futaies  feront 
coupées  le  plus  près  que  faire  fe  pourra  ,  &  les  taillis 
ahatus  à  la  coignée  à  fleur  de  terre  ,  fans  les  écuilfer. 
Ce  terme  écui(fer  eft  fmonime  avec  éclater.  On 
dit  qu'on  a  fait  éclater  un  bois  ,  lorfqu'en  le 
coupant ,  quelques  coupeaux  fe  fèparent  de  la 
pièce:  ainfi  l'on  dit,  ce  bois  a  éclaté  ,  ou  s'eft 
éclaté.  Bois  encroiié.  On  dit  que  deux  arbres 
font  encroiiex.,  lorfque  celui  que  l'on  abat  tombe 
fur  un  autre  qui  eft  debout ,  &Z  èft  engagé  da;is 
les  branches.  Bois  en  cflant.  C'eft  un  bois  qui 
eft  fur  la  plante.  Alain  Chartier  a  dit  :  Il  tomba 
de  fon  efant ,  c'eft-à-dire ,  de  fa  hauteur.  Bols 
gifant.  C'eft  i'opofè  du  bois  en  eftant.  Le  bois 
coupé  ou  arraché  eft  apellé  bois  gifant  ,  tandis 
qu'il  eft  couché  fur  la  terre.  Bois  hérable.  C'eft 
une  efpèce  de  bois  que  l'Ordonnance  de  1515. 
art.  ^y.  met  au  rang  du  mort-bois.  Bois  de  hêtre. 
Le  hêtre  eft  un  arbre  de  haute  futaie  ,  qui  porte 
un  fruit  que  l'on  apelle  faine  ;  il  brûle  fort 
aifèment  ;  en  le  nomme  auffi  fau  ou  foutcau. 
Ménage  le  dérive  de  l'Alemand  hefler.  Bois  caable 
ou  chablis.  On  apelle  ainfi  le  bois  qui  a  été 
rompu  ou  abatu  par  les  vents.  C'eft  ainfi  que 
l'Ordonnance  de  François  I.  de  1518.  art.  iz. 
a  elle-même  expliqué  le  terme  caable  ,  par  ces 
mots  ,  bois  abatu  &  vcrfé  :  Sur  quoi  Terrien  a 
obfervé  de  même ,  que  ces  termes  ,  bois  abatu 
&  verfé ,  font  mis  pour  déclaration  :  car,  dit-il , 
caable  eft  bois  verfé  ou  abatu  par  vent  ,  foit 
brifé  ou  arraché.  Il  y  a  un  titre  exprès  dans 
l'Ordo.nnance  de  1669.  concernant  la  vente  des 
chahles  ,  que  j'expliquerai  dans  la  fuite.  Après 
avoir  fait  le  détail  de  chaque  efpèce  de  bois ,  il 
faut  les  confidèrer  en  général  ;  l'on  en  trouve 
de  difèrentes  efpéces  :  la  première  eft  des  forêts  : 
la  féconde ,  des  taillis  du  bois  de  coupe  :  la 
troifiéme  ,  des  bois  marnienteaux  :  la  quatrième  , 
eft  le  bois-mort  ou  mort-bois:  la  cinquiém.e  , 
des  bois  ufagers  ,  &  la  fixiéme  ,  des  bois 
défenfables.  Voïez  chaque  efpéce  dans  fon  rang 
alphabétique. 

3;^  Le  bois  aquiert  le  plain.  C'eft  une  des 
Régies  de  Loife'l  dans  fes  Inftitutes  ,  liv.  z. 
tit.  z.  art.  ZC).  C'efl ,  dit  Ragueau  ,  quand  lu 
terre  qui  eft  demeurée  fans  labeur  &  exercice  fefpacz 
de  vingt  ou  trente  ans ,  apartient  au  Seigneur  Haut- 
Jnfiicier  ,  qui  a  forêt  banal  y  joignant ,  s'il  n'y  a 


3  I  8  B  O  I. 

féparation  entre  la  forêt  &  le  plaln  par  fojfei  J 
bornes,  murs ,  ou  autres  enfeignes.  Voïez  la  Coutume 
de  Bourgogne,  tit.  ij.  art.  t.  Selon  la  Coutume 
de  Paris  ,  art.  C)Z.  le  bols  étant  fur  pied  ,  & 
pendant  par  racines  ,  eft  immeuble  :  celui  qui 
eft  coupé  eft  meuble. 

Bois ,  f.  m.  Terme  de  Mer.  On  dit ,  vaiffeau 
qui  dans  un  combat  a  reçu  des  coups  en  bois  ; 
c'eft-à-dire ,  dans  les  bas.  On  dit  encore  faire 
du  bois.  C'eft  faire  provifion  de  bois  pour  tout 
le  tems  qu'on  doit  être  en  mer.  Voïez  le 
Dictionnaire  de  la  Marine  d'Aubin. 

Bois.  [  Ramofa  cervi  cornua.  ]  Les  cornes  des 
bêtes  fauves.  (  Un  cerf  qui  a  un  beau  bois. 
Bois  de  daim.  Bois  de  chevreiiil.  ) 

*  Bois.  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  eft  comique  , 
&  fignifie  les  cornes  dont  les  femmes  galantes 
embéliffent  la  tête  de  Meffieurs  leurs  maris. 
(  Les  hommes  de  Paris  ont  la  plupart  chacun 
lin  beau  bois  fur  la  tête. 

Robin  de  fes  cornes  fe  vante  , 
Car  il  en  vit ,  le  pauvre  fot  ; 
Du  bois  que  fa  femme  lui  plante 
Le  cocu  fait  bouillir  fon  pot.  ) 

S3*  Porter  du  bois  dans  la  forêt.  Horace  , 
lib.  l .  fat.  z  0 .  dit  :  In  fylvam  non  ignés  feras 
infaniùs. 

Bois  de  lit.  [  Fulcrum.  ]  Ce  font  les  pans  , 
les  colonnes  ,  le  doffier  ,  les  tringles  &  les 
goberges  du  lit. 

Bois  de  raquette.  [  Lignum  reticuli.  ]  Tout  le 
bois  qui  compofe  la  raquette. 

Bois  de  tourne -broche.  C'eft  la  fufée  &  les 
poulies. 

•j"  Jefçai  de  quel  bois  ilfe  chaufe.  C'eft-à-dlre  , 
jefçaifa  conduite. 

•}■  Nefavoir  de  quel  bois  faire  flèche.  C'eft-à-dlre , 
Etre  fi  miférable  qu'on  ne  fâche  de  quoi  fubfifler. 

Porter  bien  fon  bois.  C'eft  tenir  bien  fon  corps  , 
&  marcher  de  bonne  grâce.  Au  jeu  de  quilles 
&  au  triôrac ,  on  dit  ,  Abatre  du  bois  ,  quand 
on  abat  beaucoup  de  quilles  ,  qu'on  remué 
fouvent  fes  dames.  On  dit  fîgurément  d'un  homme 
fort  &  vigoureux  ,  Cefl  un  grand  abateur  de  bois  ; 
on  le  dit  auffi  d'un  homme  qui  fait  bien  des 
chofes  en  peu  de  tems.  //  ne  faut  pas  mettre  le 
doigt  entre  le  bois  &  Vêcorce  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  fe  mêler  dans  les  querelles  de  gens 
qui  font  naturellement  unis  enfemble  ,  comme 
mari  &  femme.  Trouver  vifage  de  bois  ,  c'eft 
trouver  une  porte  fermée  ,  ne  pas  trouver  ceux 
qu'on  cherche.  A  gens  de  village  trompette  de  bois  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  des  chofes  exquifes 
à  des  gens  qui  ne  favent  pas  les  connoître.  On 
dit  encore  ^  Il  efl  du  bois  dont  on  les  fait  ; 
c'eft-à-dire ,  il  eft  d'une  qualité ,  d'une  naiffance, 
d'un  mérite  à  pouvoir  prétendre  à  telle  ou  telle 
place  ou  dignité.  //  efl  du  bois  dont  on  fait  les 
fiâtes;  c'eft-à-dire ,  de  tous  accords ,  complaifans , 
qui  fait  ce  qu'on  veut. 

Boisage,/  m.  Tout  le  bois  dont  on  s'eft 
fervl  pour  boifer.  (  Le  boifage  de  la  chambre 
revient  à  quarante  écus.  )  Ce  mot  n'eft  prefque 
plus  d'ufage.  Quand  on  veut  bien  parler ,  on  dit 
boifer  ie. 

Boiser,  v.  n,  [ TabuUs veflire. ]  Garnir  les 
murailles  d'une  chambre  de  bois  de  menuiferle 
bien  façonné.  (  Boifer  un  cabinet ,  une  chambre. 
Salomon  fit  boifer  le  dedans  du  Temple.  ) 

Boiserie,//  Bois  mis  en  œuvre  , 
pour   revêtir   quelque    partie    intérieure    d'un 
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édifice.  Vn&hûÏQboiferie ,  une  ^o///-/(;  bien  faite  y 
propre,  &c. 

BoiSEUX,  Boiseuse  ,  adj.  Terme  de  Jardinier. 
Ce  mot  fe  dit  des  plantes  qui  ont  leurs  racines  , 
troncs ,  branches  &  rameaux  de  bois.  (Le  bouleau 
eft  une  plante  boifeufe.  ) 

Boisseau, //n.  \^Modius.'\  Mefure  ronde 
qui  fert  à  mefurcr  toute  forte  de  grains. 

*  Boiffeau  de  blé,  d'aveine.  [  Frumenti  modius.  ^ 
C'eft  un  boiffeau  plein  de  cette  forte  de  grain. 
Boiffeau.  Terme  de  Boutonnier.  Gros  couffin 
fur  quoi  on  fait  des  treffes  ,  du  cordon  rond  ,  8cc. 
^^  Le  boiffeau  ,  dans  les  médailles ,  eft  le 
fimbole  de  l'abondance  ,  lorfqu'il  en  fort  des 
épis  de  blé  ,  ou  des  pavots,  ou  des  grains  que 
l'on  fait  aporter  des  pais  étrangers ,  dans  un  tems 
de  famine. 

Boiffeau.  Terme  de  Potier  de  terre.  C'eft  un 
gros  cylindre  de  terre  cuite  ,  fait  en  forme  de 
boiffeau  fans  fonds ,  plus  étroit  par  en  bas  que 
par  en-haut ,  avec  un  petit  rebord. 

Boisselée.  Ce  qui  eft  contenu  dans  un 
boiffeau.  Une  boiffelée  de  froment,  de  fèves,  &c. 
C'eft  auffi  une  certaine  mefure  de  terre  ,  dont 
on  fe  fert  en  plufieurs  provinces  de  France. 
Huit  boiffelées  font  environ  un  arpent  de  Paris. 
Boisselier,/  m.  [  Modiorum  opifex.  J 
Artifan  qui  travaille  en  bois ,  qui  fait  &  vend 
des  boiffeaux,  demi  boiffeaux,  cribles,  feauXj^ 
tambours  ,  écliffes ,  faliéres  &  autres  ouvrages 
qui  fervent  au  ménage. 

Boisson,//  [  Potus  ,.  potio.  ]  Tout  ce: 
qu'on  boit ,  ou  qu'on  peut  boire.  (  Une  agréable 
boiffon.  ) 

Boite  ou  Boëte,//  \^Pyxis.']  Prononcer 
longue  la  première  fdabe  de  ce  mot.  C'eft  un 
vafe  d'un  bois  fort  léger  &;  fort  mince  ,  avec 
un  couvercle.  (Boite  quarrée,  ronde  ou  ovale.' 
Boite  d'Apoticaire.  Boite  à  poudre.  Boite  à  quêter.' 
Boite  à  mettre  du  pain  à  chanter.  Boite  de 
prifonniers.  Boite  de  confitures ,  &c.  ) 

Boite.  Terme  à^ Imprimeur  en  taille-douce.  C'eft 
un  morceau  de  bois  qui  eft  en  forme  d'arc  , 
&:  qui  par  dedans  eft  garni  de  fer  blanc  pour 
faire  tourner  le  rouleau. 

Boire  de  montre.  Terme  de  Gainier.  Petite  boite 
de  métal  où  l'on  met  une  montre  de  poche. 

Boite  à  foret.  Ce  dans  quoi  les  Serruriers  &  les' 
Couteliers  mettent  le  foret  lorfqu'ils  veulent 
percer. 

Boite  de  navette.  Terme  de  Tifferand  &C  autres^ 
Partie  de  la  navette  où  l'on  met  la  trême. 

Boite  de  roue.  Terme  de  Charron.  Trou  dumoïeu 
où  l'on  met  l'effieu. 

Boite  à  poivre.   Terme  de  Taillandier.    Cefl:       B 
d'ordinaire  une  manière  de  vafe  de  fer  blanc     W 
partagé  en  petits  quarrez  pour  mettre  le  poivre, 
les  doux  de  girofle  &  la  mufcade. 

Boite  à  moutarde.  Vafe  de  bois  où  le  Vinaigrier 
met  la  moutarde. 

5;3"  Les  Antiquaires  difent  que  les  boites  & 
les  urnes  mifes  fur  une  table,  &  d'où  il  fort  des 
palmes  ,  ou  des  couronnes  mifes  à  côté  ,  avec 
le  fimpulum ,  c'eft-à-dire,  avec  le  petit  vafe 
dont  on  fe  fervoit  pour  faire  les  libations  , 
dèfignoient  les  jeux  qui  étoient  toujours  acom- 
pagnez  de  facrifices. 

Boite  à  feu.  \_Crepitaculnm.'\  Terme  ^Artificier. 
C'eft  un  petit  carton ,  ordinairement  de  demi 
pié  ,  rempli  de  poudre  ,  &  batu  avec  violence  , 
qui  fait  un  grand  bruit  quand  on  le  tire.  (  Tirer 
une  boite  à  feu.  )   C'eft  auffi  une   efpéce  de 
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petit  mortier  qu'on  ne  charge  que  de  poudre , 
&  qui  fait  un  grand  bruit.  (  Mettre  le  feu  à  une 
boite  ,  &c.  ) 

Boite.  Terme  de  Fitrurs.  Efpéce  de  petite 
gourde  à  long  col  ,  percée  par  le  bout  ,  dans 
laquelle  ils  mettent  la  poix  raifine  en  poudre  , 
dont  ils  fe  fervent  pour  faire  tenir  la  foudure 
des  plombs  de  leurs  panneaux  &  des  liens. 

Boiti,  Terme  de  MonnoU.  C'cil  le  petit  cofre 
oîi  l'on  enferme  les  diverfes  efpéces  de  monnoie 
qui  ont  été  efîaiées  &  pefées.  Il  fe  dit  auffi  en 
termes  de  Balancier  ,  de  l'endroit  oii  l'on  met 
le  quarré  des  médailles ,  quand  on  les  frape. 

Boite.  Terme  de  Tourneur.  C'eft  une  pièce  de 
bois  qui  s'ajoute  à  vis  au  mandrin,  ou  à  l'arbre 
d'un  tour  ,  lorfqu'on  veut  tourner  quelque 
ouvrage  en  l'air ,  ou  lui  faire  des  vis  &  des 
écrouës  ,  tant  en  dedans  qu'en  dehors. 

Boite.  Terme  de  Pécheur.  C'eft  l'apas  dont  les 
Pécheurs  de  morue  fe  fervent  pour  amorcer 
leurs  hameçons. 

Boite  de  gouvernail.  C'eft  la  pièce  de  bois 
percée ,  au  travers  de  laquelle  pafle  le  timon 
ou  la  barre. 

*  On  dit  proverbialement  :  Dans  les  petites 
boites  font  les  bons  onguens  ,  pour  dire  qu'on  met 
les  chofes  précieufes  en  un  petit  lieu  ,  &  aufïï 
pour  dire  qu'un  petit  homme  peut  avoir  de  l'efprit , 
du  cœur  &  d'autres  belles  qualitez.  On  dit  d'une 
chambre  chaude  ,  qu'elle  eft  clofe  comme  une  boite. 
B  o  I  T  E ,  yi  /  [  Bihendi  vini  maturitas.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  du  vin  ,  &  il  a  la  première 
fîlabe  brève.  C'eft  le  tems  où  le  vin  doit  être  bù. 
(  Vin  qui  eft  en  fa  boite.  ] 

Boiter,  v.n.  [  Claudicare.'\  Clocher.  Ne 
marcher  pas  bien  à  caufe  de  quelque  mal  aux 
parties  qui  fervent  à  aler. 

Boiteux,  Boiteuse,  adj.  [ Claudus. ] 
Celui  qui  boite.  (  11  eft  boiteux.  Elle  eft  boiteufe.  ) 
Boiteux ,  f.  m.  Celui  qui  boite.  (  Saint  Pierre 
guérit  un  boiteux  né.  ) 

Boiteux ,  adj.  En  termes  de  Manège ,  un  cheval 
eft  boiteux  de  la  tête  ,  de  l'oreille ,  de  la  bride  ,  &c. 
lorfque  boitant  d'une  jambe ,  le  mouvement  d'une 
de  ces  parties  répond  à  celui  de  la  jambe  dont 
il  boite. 

Boiteuse,// Celle  qui  boite.  (Une  petite 
boiteufe.  ) 

Boîtier,/ ;7z.  [  Capfula  unguentaria.  ]  C'eft 
une  efpéce  de  petit  cofre  de  métal  divifé  en 
quatre  compartimens ,  où  les  Chirurgiens  mettent 
les  onguens.  Les  parties  du  boitier  ,  ce  font  les 
corps  du  boitier,  les  féparations  &  le  couvercle. 
(  Un  boitier  d'argent,  d'étain,  de  fer  blanc  ,  &c. 
Un  joli  boitier.  Un  boitier  fort  propre.  ) 

B  O  K. 

BOKAS.  Toile  de  coton  ,  qu'on  tire  de  Surate. 

BOL. 

B  o  L  ,  /  w2.  [  Bolus.  ]  Remède  qu'on  prend 
par  la  bouche  avec  du  pain  à  chanter ,  ou  tout 
îeul  ,  qui  eft  fait  de  médicamens  purgatifs  , 
lîmples  ou  compofés. 

Bol  d'Arménie,  /  m.  [Gleba  Armena, 
holus  Armenus ,  bolus  orientalis.  ]  C'eft  une  efpéce 
de  terre  de  couleur  rouge  pâle ,  tirant  fur  le  rouge , 
venant  de  l'Arménie  proche  de  la  Capadoce.  Les 
Doreurs  s'en  fervent  dans  leurs  ouvrages  pour 
faire  l'affiéte  de  l'or. 


BOL.      BOM.  319 

Bol  du  Levant.  C'eft  une  terre  médccinale 
qu'on  aporte  du  Levant ,  à  peu  près  de  la  même 
nature ,  &  avec  les  mêmes  qualités  que  le  bol 
d'Arménie. 

Bol ,  en  général  fe  dit  de  diverfes  fortes  de 
terres  ,  qui  entrent  dans  tes  compofitions 
Galéniques  ,  où  dont  fe  fervent  les  peintres  6c 
quelques  artifans. 

BoLLOs.  On  nomme  ainfi  dans  les  mines 
du  Pérou  ,  les  lingots  ou  barres  ,  qui  fe  font  de 
l'argent  qu'on  tire  du  minéral  ,  par  l'opér-ition 
du  feu  louvent  répétée ,  par  le  moïen  des  eaux 
fortes. 

BoLZAZ.  Efpéce  de  coutil,  fait  de  fil  de 
coton,  qui  vient  des  Indes. 

BOM. 

t  Bombance,//  Vieux  mot  qui  ne  (t 
dit  qu'en  goguenardant.  Il  fignifie  régal,  bonne 
chère.  (  Ce  ne  font  que  feftins ,  que  bombances. 
Faire  des  bombances.  ) 

Bombarde  ,//  [  JEneum  tormentum  murale.  ] 
Canon  gros  &  court  qui  fait  beaucoup  de  bruit  , 
&  qui ,  à  caufe  de  cela ,  a  été  apellé  bombarde. 

Bombardement,/  m.  {  JEnei  tormend 
jactus.  ]  Aftion  de  bombarder,  fracas  que  l'on 
fait  en  jettant  des  bombes  dans  une  place. 

Bombarder,  v.  a.  [  Tormento  œneo  muras 
çuatere-l  On  prononce  bombardé.  Terme  de  Guerre. 
C'eft  jetter  des  bombes  dans  une  place  forte 
qu'on  afliége  pour  la  ruiner  &  la  mettre  ,  s'il 
eft  poffible  ,  toute  en  feu ,  &  la  forcer  de  fe 
rendre.  Loiiis  X I V,  a  fait  bombarder  la  Ville 
de  Gènes  en  Italie  ,  &  celle  d'Alger  en  Afrique. 
L'Elecleur  de  Brandebourg  bombarba  la  Ville  de 
Bonne  fur  le  Rhin  en  1609.  La  Vaille  de  Mons 
fut  en  quelque  façon  bombardée  en  1691.  paf 
Loiiis  XIV,  à  qui  elle  fe  rendit. 

Bombardier ,/  m.  [  jEneitormentijaculator.  j 
On  prononce  bombardiè.  C'eft  un  foldat  commandé 
pour  jetter  des  bombes  en  y  mettant  le  fea  : 
comme  on  jette  plufieurs  bombes  à  la  fois  ,  il  y 
a  auffi  plufieurs  bombardiers  ,  qui  ont  un  chef 
auquel  ils  obéiffent.  Les  Bombardiers  ont  plus 
de  folde  que  les  autres  foldats. 

B0MBASIN,/  m.  Etofe  de  foie  qui  fe  fabrique 
à  Milan  ,  d'où  la  manufaûure  en  a  été  aportée 
en  France.  On  nomme  encore  ainfî  une  Futaine 
à  deux  envers. 

Bombe,//  [  BoUs  igniaria.  ]  Groffe  boule 
de  fer ,  creufe ,  armée  de  deux  anfes  ,  plus  épaifTe 
de  métal  dans  fon  culot  ,  que  dans  fa  partie 
fupérieure  ,  où  elle  eft  percée  pour  être  remplie 
de  poudre.  On  jette  les  bombes  dans  les  places 
affiégées  pour  les  ruiner.  Bombe  foudroiante. 
C'eft  une  bombe  qui  tuë ,  fracaffe  &  brife  tout. 
Bombe  flamboiante.  C'eft  une  bombe  qui  étant 
feulement  pleine  de  feux  d'artifice  ne  fert  qu'à 
éclairer.  Jetter  des  bombes.  On  les  jette  par  le 
moïen  d'un  mortier  dans  lequel  on  les  met  , 
&  qui  étant  chargé  de  poudre  les  poufle  fort 
haut  &  aiTez  loin  avec  grande  violence,  &  le 
feu  fe  met  à  la  fufée  lente  qui  entre  dans  la 
lumière  de  la  bombe  ,  qui  par  Ion  poids  ,  quand 
elle  tombe,  &  par  fes  pièces ,  quand  elle  fe  brife 
fait  un  fracas  èpouventable.  La  charge  d'une 
bombe  de  dix-fept  pouces  de  diamètre ,  qui  eft 
la  plus  grande  efpéce  ,  eft  ordinairement  de 
quarante-huit  livres  de  poudre.  Les  premières 
bombes  dont  on  fe  foit  fervi  à  la  guerre,  furent 
jettées  en  1 588.  en  Gueldre,  £c  l'ufage  qui  s'eft 
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fait  des  bombes  en  France  ,  a  commencé  en 
1634.  au  ficge  de  la  Mote  ;  du  moins  félon  le 
fentiment  de  M.  Blondel  ,  qui  ajoute  que  le 
premier  qui  a  jette  des  bombes  ,  eft  un  Ingénieur 
Anglois  nommé  Malthus ,  que  Loiiis  XIII.  avoit 
fait  venir.  Un  caijjon  de  bombes.  C'eft  un  fourneau 
fuperficiel ,  ou  un  creux  dans  lequel  on  met 
cinq  ou  fix  bombes ,  qu'on  couvre  d'un  peu  de 
terre  ,  &  où  l'on  met  le  feu  quand  l'ennemi 
arrive  fur  ce  terrein. 

Bombement,/  m.  [  Anus.  ]  Terme 
^ArchitiBure ,  qui  fignifie  curvité  ,  renflement , 
convexité.  On  dit  aufli  bomber  [  Arcum  defcribcre'\ 
pour  dire  ,  faire  un  trait  plus  ou  moins  renflé. 

^y"  B  o  M  E  R  I  E.  Terme  de  la  Jurifdiciion 
maritime.  C'eft  l'intérêt  des  fommes  de  deniers 
prêtez  entre  Marchands ,  fur  la  quille  d'un  vaiffeau, 
ou  fur  les  marchandifes  ,qui  y  font  chargées, 
moïennant  quoi ,  le  prêteur  fe  foCimet  aux  rifques 
de  la  mer  &  de  la  guerre  :  cela  s'apelle  autrement , 
prêt  à  la  greffe  avantun.  Le  prêt  eft  fait  fur  la 
quille ,  fous  l'intérêt  de  quinze  ,  vingt  &  trente 
pour  cent ,  &  il  eft  autorifé  à  caufe  du  grand 
rifque  auquel  le  créancier  s'expofe.  Les  Holandois 
apellent  la  quille  fur  laquelle  on  fait  le  prêt  , 
bodtn ,  fur  lequel  ils  ont  fait  bodemerife  ,  &  nous, 
homerie. 

BON. 

Bon,  Bonne,  adj.  \^  Bonus.']  Il  rient  du 
Latin  &  fignifie ,  qui  a  de  la  bonté ,  de  l'honnêteté 
&  de  la  vertu.  (  Ataquer  Chapelain  ,  ah  !  c'eft 
un  fi  bon  homme.  Defpreaux  ,  fatire  g.  Je  dois 
remeicier  les  Dieux  de  m'avoir  donné  de  bons 
aïeux ,  im  bon  père  ,  une  bonne  mère  ,  une 
bonne  fœur  ,  de  bons  précepteurs  ,  de  bons 
amis  ,  &  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  de  bon. 
D acier  ,  Antonin  ,  l.  i.p.  ig. 

Bon  ,  Bonne.  [  Solers  ,  generofus.  ]  Vaillant. 
Adroit.  Qui  fait  bien  ce  qu'il  fait.  Qui  travaille 
bien.  Bon  cavalier.  Bon  foldat.  Rabats  de  la 
bonne  faifeufe.  Mol.  ) 

Bon  ,  bonne.  [  Prœjlans.  ]  Excélent.  Qui  a 
quelque  qualité  confidérable  ,  &  qui  le  fait 
fouhaiter ,  ou  eftimer.  (  Un  bon  Curé.  Un  bon 
Avocat.  Faire  des  vers  qui  foient  bons  à  lire, 
Gomb.  ep.  ) 

On  dit  qu'un  homme  a  la  main  bonne ,  lorfqu'il 
écrit,  qu'il  peint  bien  ;  qu'une  afaire  ejl  en  bonne 
main  ,  quand  elle  eft  confiée  à  ime  perfonne 
capable ,  ou  qui  a  du  crédit  ;  qu'un  homme  efl  en 
bonne  main ,  lorfqu'il  eft  fournis  à  l'autorité  de 
quelcun  en  état  de  le  bien  conduire ,  inftruire  , 
éclairer ,  diriger ,  ou  de  l'avancer. 

Bon  ,  bonne  ,  adj.  [  Indujîrius  ,fubtiUs,  gratus.] 
Ingénieux*,  fubtil ,  plalfant.  (  Pour  un  bon  mot , 
il  va  perdre  cent  amis.  Il  y  a  de  bonnes  épigrammes 
dans  Catulle  &  dans  Martial.) 

Bon ,  bonne.  [  Fortis ,  vigens.  ]  Fort ,  vigoureux. 
Une  bonne  preuve.  Un  bon  coup  de  poing.  Abl.  ) 
Bon ,  bonne.  [ Sincerus.]  Vrai.  Franc.  Véritable. 
(  Ce  font  de  bons  nigauts  que  ces  gens-là.  Mol. 
En  bonne  galanterie ,  on  ne  fauroit  fe  difpenfer 
de  ces  régies.  Mol.  Préc.  ) 

Bon, bonne,  [i'o/ê/nn/i.]  Confidérable.  Célèbre. 
(  Les  bons  jours  de  l'année.  Les  bonnes  Fêtes 
de  l'année.  ) 

Bon  ,  bonne.  [  Utilis.  ]  Utile.  Nécefl"aire. 
(  N'être  bon  à  rien.  Gomb.  ép.  Contre  ce  mal 
il  étoit  bon  dé  porter  quelque  chofe  de  noir 
devant  les  yeux.  Abl.  Rct.  ) 
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Bon ,  bonne.  [  Idoneus ,  aptus.  ]  Propre ,  &dans 
ce  fens  il  veut  un  à  quand  il  régit  un  Verbe  , 
ou  un  Datif,  quand  il  gouverne  un  Nom. 

(  Il  n'eft  point  d'homme  fans  défaut , 
Chacun  ell  bon  à  quelque  chofe , 
Je  le  fuis  à  ce  qu'il  vous  faut. 

Recueil  galant ,  t.  r; 

Pendant  une  aimable  jeuneffe  , 
On  n'eft  bon  qu'à  fe  divertir; 
Et  quand  le  bel  âge  nous  laifle  j 
On  n'eft  bon  qu'à  fe  convertir. 

La  Su[e  y'PoëJles.  ) 

Bon ,  bonne.  Qui  eft  de  bon  ufé.  (  Bon  cuir,' 
Bonne  étofe. 

Bon ,  bonne.  [  Probus  ,ftmplex.  ]  Ce  mot  joint 
avec  homme  ou  femme  ,  fe  prend  dans  un  bon 
ou  mauvais  fens ,  félon  le  ton  dont  on  parle.- 
(Exemples:  Cefl  un  bon  homme.  C'eft-à-dire  , 
honnête.  Qui  n'eft  pas  méchant.  Cejl  un  bon 
homme.  Ces  mots  fignifient  auffi  bon  &cjimple.  ) 

Bon  eft  fouvent  un  éloge  ,  &  quelquefois 
un  blâme ,  &  une  marque  de  mépris  ,  quand  il 
s'agit  d'ime  chofe  inanimée ,  ou  qui  eft  animée. 
Bon  eft  un  adjeftif  qui  en  dénote  le  mérite  & 
l'excellence.  Nous  difons  :  P^oilà  de  bon  vin ,  ce 
vin  eji  bon  ,  il  fait  bonne  chère  ,  une  bonne  perdrix  , 
un  bon  cheval  ;  mais  bon  eft  rarement  un  éloge 
en  parlant  d'une  perfonne.  Ces  mots ,  c'ejl  un 
bon  homme ,  forment  d'abord  dans  notre  efprit 
l'idée  d'un  homme  de  peu  de  mérite  ,  de  peu 
d'efprit,  &  qui  n'eft  bon  à  rien.  Cependant  , 
félon  le  ton  qu'on  lui  donne  ,  il  peut  être  im 
témoignage  avantageux  qu'on  rend  à  quelcunJ 
Le  même  terme  bon  eft  quelquefois  apliqué  à 
luî  vieillard  ,  non  point  par  mépris  ,  ni  pour 
lui  faire  injure  :  mais  auffi  ce  n'eft  pas  pour 
l'honorer  ;  car  on  veut  ,  par  ce  mot  ,  faire 
entendre  que  l'yge  aïant  éteint  les  paflions 
dans  cet  homme  ,  il  ne  lui  refte  plus  qu'une 
certaine  bonté  de  peu  de  mérite.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  de  la  qualité  de  bon  père;  c'eft  une 
loiiange  que  l'on  donne  à  un  père  qui  emploie 
fes  foins  à  l'éducation  de  fes  enfans ,  pour  lefquels. 
il  a  toutes  les  complaifances  qu'un  père  fage 
&  judicieux  peut  avoir  pour  fes  enfans.  Le  Père 
Bouhours  a  remarqué  que  le  mot  bon  étant 
joint  avec  les  noms  apellatifs  ,  comme  Juge  , 
Capitaine  ,  Soldat ,  Ami ,  fait  une  loiiange  de 
bon  Juge  ,  de  bon  Capitaine  &  de  bon  Soldat  , 
&  il  n'y  a  ,  dit-il  ,  que  Seigneur  avec  lequel  il 
marque  du  mépris.  Bon  Seigneur,  fignifie  dans 
la  convcrfation  &  en  ftile  bas ,  un  petit  génie  , 
&  alors  Seigneur  ne  fe  dit  qu'au  figuré.  Un  de 
nos  meilleurs  écrivains  n'a  pas  laifle  de  dire: 
Ce  fut  une  grande  perte  pour  tous  les  pauvres  dont 
ce  bon  Seigneur  étoit  le  refuge  le  plus  ordinaire. 
Et  bien  des  gens  difent ,  fur-tout  à  la  campagne  ; 
Cefl  un  ben  Seigneur ,  cefl  une  bonne  Dame  ,  pour 
loiier  le  Seigneur  &  la  Dame  de  leur  vilage  ; 
cette  façon  de  parler  n'eft  pas  du  bel  ufage  ; 
tout  le  monde  fait  que  dans  le  difcours  familier  , 
ce  mot ,  avec  homme  6c  femme  ,  fe  prend  dans 
un  bon  ou  mauvais  fens ,  félon  le  ton  que  nous 
lui  donnons. 

Bon,  bonne.  Qui  a  de  l'avantage.  Qui  l'emporte. 
(  Ainfi  on  dit  en  jouant  au  piquet ,  quatre  as 
font  bons.  ) 

Bon  ,  bonne.  [  Lepidus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
raillant ,  &  il  veut  dire ,  qui  n'eft  pas  folide. 
Foible.  Ridicule.  Plaifant.  (  O  la  bonne  raifon  ! 
Paf.  l.  4.  Ah!  vraiment  je  vous  trouve  bonne; 

eft-ce 
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eft-ce  à  vous,  petite  mignonne,  à  reprendre 
ce  que  je  dis  ? 

Bon  ,  /.  m.  [  Bcnum.  ]  Ce  qui  efl  de  plus 
avantageux.  Ce  qui  eft  de  meilleur.  (  Se  former 
une  idée  du  beau  &  du  bon.  Le  bon  de  la 
Médecine  eft  qu  il  y  a  parmi  les  morts  une 
difcrétion  la  plus  grande  du  monde.  Mol.  ) 

Bon.  Profit.  (  Il  y  a  cent  écus  de  bon.  Des 
deniers  rcvenans  bon.  Vau^.  nouv.  rem.  Vous 
aurez  du  bon  ,   plus  que  vous  ne  penfez.  ) 

Fdin  bon  pour  quilcun.  C'ert  s'engager  à  païer 
pour  lui.  Faire  bon  les  deniers  ;  c'eft  s'engager 
à  païer  une  fomme.  Trouver  bon;  c'eft  aprouver. 

Trouver  tout  bon  ;  c'eft  s'acommoder  de  tout, 
être  content  de  tout.  Tenir  bon  ;  c'eft  rélifter 
avec  courage ,  ne  pas  fe  rebuter ,  témoigner  de 
la  fermeté.  Coûter  bon  ;  c'eft  païer  fort  cher. 

Bon-bon.  Voïez  plus  bas. 

Bon.  Ce  mot ,  pour  dire  agréable ,  fe  prend 
adverbialement.  (  Trouvez  bon  qu'on  vous 
écrive.  Fait.  Poef.  Ils  fe  mettent  à  crier  qu'il 
les  mène  où  bon  lui  femblcra.  Faug.  Quint,  l.  ^. 
C'eft-à-dire ,  où  il  voudra.  ) 

Bon  ,  adv.  ou  interj.  [  hiacle  animo.  ]  On  fe  fert 
de  cet  adverbe  pour  aprouver  ou  pour  animer. 
(  Bon ,  courage  ,  pourfui.  Bon  ,  voilà  qui  va 
bien.  Abl.  ) 

Bon  A  CE,//  [Malacia.l  Calme  qvii  arrive 
fur  mer.  (  Je  crains  les  bonaces  qui  me  peuvent 
retarder  le  bonheur  de  vous  voir.  Fait.  l.  Jj. 
Joiiir  d'une  agréable  bonace.  ) 

*  Bonace.  Tranquihté  publique.  (  Tout  nous 
rit ,  nôtre  Navire  a  la  bonace  qu'il  defire.  Mol.  ) 

Bonasse,  adj.  de  tout  genre.  II  ne  fe  dit 
guère  que  d'une  perfonne  de  peu  d'efprlt.  Ce  mot 
eft  du  ftile  familier.  { Il  eft  tonajfe.  Elle  eft  bonajje.  ) 

*;3°  BONAVOGLIE,  (BONNE-VOGLIE.  ) 

C'eft  ainfi  qu'on  apelle  ceux  qui  s'engagent 
volontairement  à  tirer  la  rame  ,  fous  certain 
falaire. 

BoNBANC  ,  /  m.  Sorte  de  pierre  fort  blanche , 
qui  fe  tire  des  carrières  qui  font  aux  environs 
de  Paris. 

■{•  BON-BONS,/  m.  [  Cruftula  ,  cupedia.  ] 
Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  difcours  familier  , 
ou  dans  le  comique  &  en  parlant  aux  enfans. 
Et  même  on  ne  s'en  fert  d'ordinaire  qu'au  pluriel, 
II  lignifie  toutes  les  petites  friandifes  qu'on  donne 
à  manger  aux  enfans,  pour  les  amufer,  o-a  les 
apaifer  quand  ils  pleurent.  (  Manger  des  bons- 
bons.  Ofrir,  donner  des  bons- bons.  Avoir  des 
bon-bons  pleines  fes  poches.  ) 

BON-C  H  RÉTIEN  ,  f-  m.  [  Pyrd  panchrejia.  ] 
Grofle  poire  fort  bonne.  (  Du  bon-chrétien  d'été. 
Du  bon-chrétien  d'hiver.  ) 

B  O N  D  ,  /  OT.  \_Saltus  exfoli  repercujfu.  ]  Saut 
que  fait  une  choie  en  s'élevant  de  bas  en  haut. 
(Faire  un  bond.  Abl.  Luc.  Ils  fe  mettent  à  rouler 
des  pierres  du  haut  de  la  montagne  ,  qui  faifant 
plufieurs  bonds  ,  en  tomboient  avec  plus  de 
violence.   Vaug.  Quinte-Curce  ,  l.  6.  c.  J.  ) 

Bond,  /  m.  \_Saltus.  ]  Sauts  fréquens  que  font 
les  chevaux  ,  les  chèvres  &  autres.  Et  la  même 
chofe  fe  dit  figurément  d'une  certaine  manière 
d'écrire  fougueufe. 

(  Sa  mufe  déréglée  en  ces  vers  vagabonds , 
Ne  s'élève  jamais  que  par  fauts  &  par  bonds. 

Defprejux.  ) 

//  ne  va  que  par  fauts  &  par  bonds  ;  c'eft-à-dire , 
il  eft  étourdi  ;  il  eft  inégal  ;   c'eft  un  homme  à 
faillies  ;  un  homme  changeant. 
Tome  I. 
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Bond.  Terme  de  Jeu  de  Paume.  Saut  qf;e  fait 
la  baie  s'élevant  en  l'air  ,  de  delTus  le  carreau 
du  jeu  de  paume.  (  Prendre  la  baie  au  bond ,  c'eft 
la  prendre  quand  elle  fait  un  faut.  Prendre  la  baie 
entre  bond  &  volée.  C'eft  prendre  la  baie  lorfqu'elle 
eft  prête  à  tomber.  ) 

f  *  Autant  de  bon  que  de  volée.  Proverbe. 
C'eft-à-dire ,  tant  d'une  manière  que  de  l'autre. 
Faire  une  chofe  du  fécond  bond  ,  quand  on  la 
fait  de  mauvaife  grâce. 

Faire  faux  bon.  C'eft  manquer  à  quelque  chofe  , 
ne  pas  tenir  fa  parole ,  ne  pas  exécuter  une 
promefl'c.  On  le  dit  aufti  d'un  Marchand ,  d'un 
Banquier ,  dont  les  afaires  ont  été  dérangées  , 
d'un  Banqueroutier ,  d'une  fille  qui  a  manqué 
de  lagell'e  ,  &c. 

Bonde,//  [  Objeclaculum  ligneum.  ]  Ce 
qu'on  lève  pour  faire  écouler  l'eau  de  quelque 
étang.  (  Lever  la  bonde  d'un  étang.  BailTer  la 
bonde.  ) 

Bondi.  Arbre  d'une  grandeur  extraordinaire, 
qui  croît  dans  le  Royaume  de  Quoïa ,  &  qui 
s'élève  beaucoup  au-delTus  des  autres  arbres. 
Son  écorce  eft  toute  hcrifiee  d'épines  ;  fon  bois 
fert  à  divers  ufages.  Ses  cendres  font  eftimées 
pour  faire  du  favon. 

Bondir,  v.  n.  [  Salire  ,  refdire.  ]  II  fe  dit 
ordinairement  des  jeunes  animaux  ,  comme  des 
jeunestaureaux,desjeunesgénifl"es,  des  agneaux 
&  autres  bêtes  ,  lorfqu'elles  font  en  pleine 
liberté.  C'eft  faire  des  fauts ,  &  être  en  quelque 
forte  tranfporté  d'aife.  (  Le  jeune  taureau 
bondifl'oit  fur  l'herbe.  Les  agneaux  bondiftbient 
fur  la  tendre  verdure.  God.  Eclog.  On  dit  aufli 
le  cerf  bondit ,  ou  faire  bondir  un  cerf  frais. 

Il  fe  dit  aulfi  de  quelques  animaux  furieux. 

(  De  rage  &  de  douleur  le  monftre  bondijfant , 
Vient  au  pié  des  chevaux  tomber  en  mugiffant. 

Racine  ,  Phèdre ,  a.  j-fc.  6.  ) 

On  dit  aufli  des  boulets  de  canon  ,  qu'ils 
bondirent  fur  la  terre. 

Bondir,  au  figuré,  fe  dit  des  chofes  qui  font 
de  la  peine  ,  pour  quoi  on  a  de  la  répugnance 
ou  de  l'averfion.  Cela  me  fait  bondir  le  cœur; 
le  cœur  me /■oW/r  contre.  On  dit  aufli  des  boulets 
de  canon,  qu'ils  bondiflTent  fur  la  terre. 

Bondissement,//w.  \_Naufea.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  cœur  ,  foulevé  par  quelque  prochaift 
foulevement ,  ou  quelque  dégoût.  Il  fe  dit  aufli 
des  agneaux  :  le  bondij/ement  des  agneaux. 

BONDON,/  m.  [^Doliiobturamentum.]  Petit 
morceau  de  bois  qui  bouche  le  trou  qui  eft  fur 
les  muids  &  autres  futailles. 

BONDONNER,  V.  a.  [  Dolium  obturare.  ] 
Boucher  avec  un  bondon.  (Bondonner  un  muid.) 

BoNDONNiERE.  Inftrument  en  forme  de 
terriére  ou  tarriére ,  qui  fert  au  TonneHer  à 
percer  le  trou  où  fe  met  le  bondon  ,  dans  une 
des  douves  des  futailles  ou  tonneaux. 

B  o  N  D  R  É  E  ,  //  [  Gaccia.  ]  Oifeau  de  rapine 
qui  a  le  bec  court  &  la  tête  plate  &  grofTe  , 
le  col  fort  court,  garni  de  beaucoup  de  plumes. 

Bonheur,/  m.  [  Félicitas  ,fecundafortuna.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  ordinairement  qu'au  finguher , 
fi  ce  n'eft  en  de  certaines  phrafes.  (  C'eft  un 
grand  bonheur.  Il  lui  pourroit  arriver  tous  les 
malheurs  &  tous  les  bonheurs  du  monde  ,  qu'il 
ne  fe  hauflTe  ni  ne  fe  baifle.  Vaug.  rem.  )  On  dit 
par  bonheur,  au  lieu  de  heureufement.  En  général , 
le  bonheur  eft  cette  fatisfaûion  de  l'ame  qui 
naît  de  la  poflTefllion  du  bien. 

Ss 
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BoNiFACE,//w.  [Bonifacius.]  Nom  d'homme, 
que  plufieurs  Papes  ont  porté. 

+  Bonifier,  v.a.[Milioremreddere.'\  Rendre 
meilleur. 

^^  Les  Marins  difent  ,  bonifier  une  baleine  , 
c'eft  la  mettre  en  pièces  ,  c'eft  en  fondre  le  lard, 
pour  en  tirer  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon.  On  trouve 
quelquefois  bonifier ,  dans  ce  fens. 

B  O  N  J  o  N.  Terme  de  Manufactures  de  toiles. 

Bonite,  /  /72.  Poiffon  de  mer. 

BoNNAVENTURE,//n.  Nom  d'homme. 
(  Bonnaventure  eft  pauvre  &  fot.  ) 

Bonnaventure  ,  ou  Bonne  -  avanture  ,  f.  f. 
Horofcope.  [  Sors  ,  fortuna.  ]  Bonheur  prédit  par 
l'horofcope.  (  Savoir  ou  ignorer  fa  bonne- 
avanture.  Voici  des  Egyptiennes  ,  il  faut  que 
je  me  faffe  dire  ma  bonne-avanture.  Molière, 
Mar.  forcé  ,  fc.  3. 

Oui ,  par  ma  foi ,  c'eft  la  figure 
D'un  certain  vieux  Evèque  Grec  , 
Qui  tailant  le  falemelec. 
Dit  à  tous  la  bonne-avanture. 

Voyage  de  Buchaumont.  ) 

Bonne,/./  [  Bona.  ]  Nom  de  femme. 
(  Elle  s'apelle  Bonne.  Bonne  fut  la  première 
femme  de  Jean  Roi  de  France,  &  elle  étoit 
fille  d'un  Roi  de  Bohême.  Du  Tillet ,  H/foire 
de  France. 

+  Bonne.  Mot  qui  entre  dans  divcrfes  façons 
de  parler  ,  &  qui  a  des  fens  diférens.  (  La  donner 
bonne  à  quelcun.  C'eft  en  faire  acroire.  Surprendre 
en  difant  des  chofes  à  quoi  on  ne  s'attend  pas. 
La  garder  bonne  ;  c'eft  épier  l'ocafion  de  faire 
quelque  déplaifir.  ) 

Une  bonne  fois  ,  adv.  On  s'en  fert  pour  lignifier 
qu'on  parle  férieufement.  Je  vous  le  dis  une  bonne 
fois  ,  faites  ceci ,  je  veux  que  vous  fafliez  cela. 
Bonne  fortune  ,f.f  [  Profpera  fortuna. "]  Bonheur. 
On  apelle  proprement  bonne  fortune ,  lorfqu'il 
arrive  ou  qu'il  eft  arrivé  à  ime  perfonne  ies 
biens  dont  la  fortune  eft  caufe.  (  Il  lui  eft  arrivé 
une  bonne  fortune.  Etre  homme  à  bonne  fortune. 
C'eft-à-dire  ,  être  homme  à  avoir  des  faveurs 
des  Dames. 

Bonne  grâce ,  f  f  [  Lepor.'\  Bon  air.  (  Avoir 
bonne  grâce.  ) 

y^  Bonneau,/  m.  C'eft  un  morceau  de 
bois  ou  de  Hége  ,  ou  un  baril  relié  de  fer ,  qui 
flotant  fur  l'eau  ,  marque  l'erldroit  oii  les  ancres 
font  moiiillces  dans  les  ports  ou  rades. 

Bonnement,  adv.  \^Bond  fidc  ,  fimpUciter.'\ 
D'une  manière  fimple  ôc  peu  fine.  De  bonne  foi, 
(  Il  y  va  tout  bonnement.  Avoiier  bonnement 
une  chofe.  Je  ne  fai  bonnement  que  dire.  On 
permet  aux  filles  d'emploier  bonnement  leur 
galanterie  à  fe  procurer  des  époux.  S.  Evremont , 
in- 4'.  pag.  106.) 

Bo  N  n  ET  ,  /  m.  [  Pileus  ,  pileum.  ]  Tout  ce 
dont  on  fe  couvre  la  tête  ,  &  qui  n'eft  pas 
chapeau.  (  Bonnet  d'homme  ,  bonnet  d'enfant , 
bonnet  de  femme.  Bonnet  à  la  dragonne ,  bonnet 
de  foldat  dragon  ,  qui  eft  fait  en  pointe ,  &  dont 
la  pointe  pend  par  derrière.  Les  petits  laquais 
portent  quelquefois  des  bonnets  faits  comme 
ceux  des  dragons.  Bonnet  à  la  raie.  C'eft  un  bonnet 
pour  coifer  les  femmes.  Bonnet  plein.  C'eft  un 
bonnet  de  femme  ,  &  pour  jetter  les  cheveux 
tout  unis.  Bonnet  quarré.  C'eft  un  bonnet  à  quatre 
cornes  que  portent  les  Prêtres  ,  les  Avocats , 
&  ceux  qui  profefl'ent  publiquement  dans  des 
écoles,  lorfqu'ils s'aquitent de  leurs miniftéres.) 
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Ç5°  L'ufage  des  bonnets  eft  fort  ancien  dans 
l'Eglife ,  puifque  nous  lifons ,  dit  le  P.  du  Molinet , 
dans  fon  difcours  fur  les  habits  des  Chanoines , 
page  zo.  6"  Zl'  que  Notger  ,  Evêque  de  Liège  , 
environ  l'an  980.  voulant  reprendre  le  Château 
de  Chèvremont ,  qu'on  avoit  ravi  i  fon  Eglife  , 
fit  dèguifer  des  foldats  en  Clercs  &  en  Chanoines , 
leur  faifant  porter  des  chapes ,  &  cacher  leurs 
cheveux  fous  leurs  bonnets  de  laine  :  LaïcaUm 
comam  pileis  lancis  celari  jubet.    «    La    figure  , 
»  ajoute- 1- il  ,  qui  eft  fur  le  tombeau  de  Jean 
»  duErmeUn,  dans  le  cloître  de  S".  Geneviève, 
»  de  l'an  1251.  a  le  capuce  de  fa  chape  abatu , 
»  &  porte  fur  la  tête  un  petit  bonnet  en  forme 
»  d'une  calote ,  fmon  qu'il  eft  plus  large  en  haut 
»  qu'en  bas.  La  coutume  vint  après  ,  de  les  faire 
»  encore  plus  amples  ,  mais  ronds  &  fort  plats  , 
»  prefque   en  la  même   manière  de   ceux  que 
»  portent  aujourd'hui  les  Novices  des  Jéfuites , 
»  &  on  les  apelloit   des  Barrétes  ,  ou  Biriies  , 
»  du  mot  Latin  biretum:  eîifin  on  leur  a  donné, 
»  il  y  a  plus  de  zoo.  ans ,   la  figure  quarrèe  , 
>»  étant   tout  tifl^iis   de  laine  ,  &   aï;mt   quatre 
»  efpéces  de  cornes  ,  qui  paroifl^oient  néanmoins 
»  fort  peu  au-defliis,  &c.    Quant  à  ceux  qui 
»  font  de  carte ,  couverts  d'ètofe ,  &  qui  font 
»  tous  quarrez ,  l'invention  en  eft  aft'cz  moderne, 
»  puifqu'à  peine  pafl^e-t-elle  ce  liècle.  «  Si  quelcun 
a  la  curiofité  d'en  favoir  davantage ,  il  n'a  qu'à 
voir  ce  que  Solier ,  Solerius ,  ou  plutôt  le  Père 
Théophie  Raynaud ,  Jéfuite ,  fous  ce  nom ,  en 
a  écrit  dans  un  Traité  de  pileo  ,  où  il  dit  que  la 
corne  qui  eft  au  dedans ,  fert  a  foûtenir  le  bonnet, 
&  à  empêcher  qu'il  ne  s'enfonce  ;  &  que  d'ailleurs, 
la  difpofition  des  cornes  repréfente  la  croix  que 
les  Clercs  doivent  toujours  porter.  Voïez  Tkiers, 
des  perruques  ,  page  ijt. 

Prendre  le  bonnet.  C'eft  fe  faire  recevoir  Dofteur. 
Donner  le  bonnet  ;  c'eft  mettre  le  bonnet  de 
Doûeur  fur  la  tête  à  quelcun.  Opiner  du  bonnet  ; 
c'eft  fuivre  l'avis  d'un  autre  fans  en  alléguer  de 
raifon.  Cette  afairea paffé  du  bonnet ;c^t^-^-à\rQy 
tout  d'une  voix.  Cet  avis paffera  du  bonnet  ;  c'eft-à- 
dire  ,  fans  dificulté.  Avoir  la  têteprhsdu  bonnet;  c'eft 
fe  fâcher  aifément.  Mettre  J'on  bonnet  de  travers  ; 
c'eft  entrer  en  méchante  lîumeur ,  fe  fâcher. 
Ce  font  deux  bonnets  dans  une  tête  ;  c'eft-à-dire, 
deux  hommes  liés  d'amitié  &  d'intérêt ,  qui  font 
toujours  d'un  même  fentiment. 

*  Qjiiter  le  Bonnet,  la  Sorbonne  &  les  Bancs. 
C'eft-à-dire,  quiter  le  Barreau ,  la  Sorbonne 
&  la  Théologie. 

■j*  Bonnet  de  nuit.  [  Noclurnum  pileum.  ]  •{•  Triflt 
comme  un  bonnet  de  nuit  fans  coife.  Proverbe 
qui  veut  dire  fort  triftc  ;  mais  ce  proverbe  eft 
burlefque. 

■\  Bonnet  blanc ,  blanc  bonnet.  Proverbe ,  pour 
dire  ,  c'eft  toute  la  même  chofe. 

j-  *  Porter  le  bonnet  verd.  C'eft  avoir  fait  ceffion 
de  fes  biens  à  fes  créanciers. 

(  Et  que  d'un  fconnet  verd  le  falutaire  afront , 
FlitriiTent  les  lauriers  qui  lui  couvrent  le  front. 

Defpredux.  ) 

Bonnet  d' Hypocrate ,  f.  m.  Efpèce  de  bandage 
pour  la  tête ,  ou  de  capeline  à  deux  chefs  pour 
les  écartemens  des  futures.  On  peut  en  voir 
la  defcription  dans  le  DiOionnaire  des  termes 
de  Médecine  &  de  Chirurgie  ,/7ar  M.  Col-de-FUlars. 

Bonnet,  f.  m.  Terme  de  Fleurifle.  Pot  oii  l'on 
plante  des  tulipes.  Les  bonnets  font  plus  hauts 
que  les  autres  pots.  Culture  des  Fleurs. 
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Èonnet  à  Prêtre.  Terme  Aq  Fortification.  Pièce 
détachée  qui  forme  à  la  tûte  trois  angles  iailhms 
&  deux  rentrans  ,  &  qui  eft  comme  une  double 
tenaille  dont  les  cotez  ne  font  pas  parallèles  , 
mais  s'étréciffent  vers  la  place.  (  Faire  un  bonnet 
à  Prêtre.  ) 

Bonnet ,  eft  le  nom  du  fécond  ventricule  du 
beuf  &  des  autres  animaux  qui  ruminent. 

f  B  O  N  N  E  T  E  R  ,  V.  a.  [  Sdlutare.  ]  Saluer. 
Oter  fon  chapeau.  (  Bonneter  tout  le  monde.  ) 
On  fe  fert  du  même  mot  pour  fignifîer ,  rechercher 
quelcun  ,  lui  faire  la  cour ,  des  foùmiflîons.  Acad. 
Françotfe. 

Bonneterie.  On  apelle  ouvrage  ou 
marchandife  de  Bonneterie ,  les  bonnets  ,  les  bas , 
&  autres  ouvrages  de  cette  nature  que  vendent 
les  Marchands  bonnetiers. 

Bonneterie ,  fe  dit  auffi  du  corps  des  Marchands 
bonnetiers ,  qui  eft  le  cinquième  des  fix  cçrps 
des  Marchands  de  Paris. 

BONNETEUX,//».  Terme  du  StiU  familier. 
Il  fignifie  un  homme  qui  fe  fert  des  tours  d'adreft'e , 
&  principalement  de  tours  de  main ,  pour  duper , 
foit  au  jeu  ,  foit  dans  quelque  négoce.  On  dit 
auffi  dans  le  même  ftile  ,  Bonnetade ,  friponnerie  ,. 
ou  quelque  fouplefle  du  corps.  Furetiére  emploie 
auffi  ce  mot  pour  fignifîer  les  cajolkries  qu'on 
fait  à  ceux  dont  on  croit  avoir  befoin. 

Bonnetier,  y]  OT.  [  Pileorum  opifex.  ] 
Ouvrier  qui  fait  des  bonnets  ,  des  bas  ,  des 
chauffons  de  laine.  Marchand  qui  vend  ,  qui  fait 
ou  fait  faire  toute  forte  d'ouvrages  de  laine. 

Bonnette,//.  [  Boneta.  ]  Terme  de 
Fortification.  Ouvrage  compofé  de  deux  faces  qui 
forment  un  angle  faillant ,  qui  a  un  parapet  & 
une  paliffade  au  devant.  C'eft  un  petit  ravelin. 
(  Conftruire  une  Bonnette.  ) 

Bonnetes  ,  f.  f.  plur.  Terme  de  Mer.  Petites 
voiles  dont  on  fe  fert  lorfqu'il  y  a  peu  de  vent. 
(  On  met  les  bonnettes  pour  agrandir  ,  ou  pour 
augmenter  les  voiles  d  un  vaifleau.  Defroches. 
Terme  de  Marine.  ) 

^*3~  Bonnette  maillée.  Ces  bonnettes  fervent 
à  alonger  les  baffes  voiles  pour  aller  plus  vite 
quand  il  fait  beau  tems  ;  on  les  atache  à  des 
mailles,  c'eft-à-dire,  à  des  œillets  qui  font  près 
de  la  ralingue,  après  quoi  on  amarre  les  écoutes 
aux  points  des  bonnettes.  Il  y  a  des  fécondes 
bonnettes  maillées  :  on  les  laiffe  encore  aux 
bonnettes  maillées  par  deffous  ,  du  moins  chez 
les  Holandois.  Bonnettes  en  étui.  Ce  font  de  petites 
voiles  qui  ont  la  figure  d'un  étui  ,  &  qui  fe 
mettent  par  le  bout  le  plus  étroit  ,  à  chaque 
extrémité  des  vergues  ,  îur  des  pièces  de  bois 
qu'on  nomme  boute-hors  :  ainfi  elles  régnent  le 
long  des  cotez  des  deux  baffes  voiles  &  des 
huniers.  Bonnette  lardée.  Lorfque  les  Calfateurs 
veulent  découvrir  une  voie  d'eau  ,  dificile  à 
trouver  ,  ils  lardent  une  bonnette  avec  de 
l'ètoupe  qu'on  pique  fur  la  voile  avec  du  fil  de 
voile  ;  &  après  avoir  moiiillé  la  bonnette  ,  ils 
jettent  de  la  cendre  ou  de  la  pouffiére  fur  ces 
bouts  de  fil  de  carret  &  d'étoupe  ,  afin  de  leur 
donner  un  peu  de  poids  pour  faire  enfoncer  la 
bonnette  dans  l'eau  :  en  cet  état ,  ils  la  décendent 
dans  la  mer ,  &  la  promènent  à  ftribord  &  à 
bas -bord  de  la  quille,  jufques  à  ce  qu'elle  fe 
trouve  opolée  à  l'ouverture  ou  débris  qui  eft 
dans  le  bordage  ;  car  alors  l'eau  qui  court  pour 
y  entrer  ,  pouffe  la  bonnette  contre  le  trou  ; 
ce  qui  fe  connoît  par  une  efpéce  de  gazoiiillement 
ou  de  frémiffemcnt ,  que  font  la  bonnette  &  la 
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voie  d'eau  :  les  matelots  pour  exprimer  ce  bruit, 
difent  que  la  bonnette  fappc. 

Bons-hommes, //;z.[  Minimi.  ]  Minimes 
qui  ont  été  apellez  bons -hommes  de  François 
de  Pauie  leur  Fondateur ,  que  Loiiis  XI.  nommoit 
d'ordinaire  le  bbn- homme.  DiipUlx  ,  Vie  de 
Loïiis  XI. 

B  o  N  t  A  N  S.  Sorte  d'étofe  fabriquée  à  Cantor. 

Bonté,  y;/  [  Benlgnitas.  ]  Pente  à  faire 
du  bien.  Inclination  à  obliger.  (  Ils  ne  peuvent 
manquer  de  bonté  pour  moi  ,  eux  qui  en  ont 
pour  tout  le  monde.  Foit.  l.  3y.  )  Ce  mot  fe 
prend  auffi  quelquefois  pour  civilité,  honnêteté. 
Il  fe  prend  dans  un  autre  fens  pour  fimplicité  , 
facilité  exceffive.  En  général  ,  il  fe  dit  de  la 
qualité  de  tout  ce  qui  eft  bon  ;  on  dit  la  bonté 
d'une  montre  ,  d'un  cheval ,  d'un  remède  ,  d'un 
vin  ,  &c. 

Bonté.  [Bonitas.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  ttiurailles 
de  place  ,  &  veut  dire  ,  qui  eft  fort ,  qui  peut 
réfifter.  (  Il  fe  confioit  en  la  bonté  de  la  place. 
Vaug.  Quint,  l.  ^.  Les  machines  ne  firent  pas 
grand  éfet  à  caufe  de  la  bonté  du  mur.  Abl.  arr.  ) 

Bonté ,f.f.  \_Prajlantia.'\  Il  le  dit  des  ouvrages 
d'efprit  ,  &  fignifie  excélence ,  quelque  chofe 
qui  faffe  valoir  l'ouvrage  ,  &  qui  le  dlftingue. 
(  Il  eft  arrivé  de  cette  pièce  ce  qui  arrivera 
toujours  des  ouvrages  qui  auront  quelque  bonté. 
Racine ,  Britanniciis  ,  Préface.  ) 

Bonze.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  Prêtres 
Orientaux  dans  la  Chine  &  au  Japon.  Ils  croient 
la  tranfmigration  des  âmes. 

BOO. 

È  o  o  P  E.  Poiffon  de  mer  ,  qu'on  prend  au 
Bréfil  ,  &  qu'on  fale  :  il  reffemble  au  thon 
d'Efpagne  ,  &  on  tire  de  l'huile  de  fa  graiffe. 

B  o  o  t  E  s.  Le  Bootes  Aretophilax ,  c'eft-à-dire , 
gardien  de  l'Ourfe ,  eft  une  conftellation  Septen- 
trionale de  vingt-trois  étoiles  ,  félon  Ptolomée  , 
&  de  vingt -neuf,  félon  Kepler.  Les  Anciens 
croïoient  bonnement  que  le  lever  &  le  coucher 
de  cette  conftellation   caufoient  des  tempêtes. 

BOR. 

Borax  ,  ou  BoRAS,/  m.  \Chryfocolla faclltia^ 
Les  Epiciers  de  Paris  qui  vendent  du  boras  , 
écrivent  d'ordinaire  borax  fur  les  boites  où  ils 
le  tiennent.  Cependant  ils  prononcent  horas  > 
comme  la  plupart  des  ouvriers.  C'eft  une  efpéce 
de  fel  minéral ,  que  les  anciens  avolent  véritable  : 
il  étoit  verd  ,  comme  il  l'eft  encore  ;  mais  pour 
le  multiplier  ,  on  a  trouvé  le  moïen  de  le  blanchir. 
On  met  le  Borax  en  poudre ,  &  on  s'en  fert 
pour  faire  couler  la  foudure  ,  quand  on  foudfe 
quelque  befogne.  (  Le  borax  eft  blanc.  Il  eft 
bon,  il  fait  fondre  la  foudure.  )  On  nomme  aufli 
borax ,  une  forte  de  pierre  qui  fe  trouve  dans 
la  tête  du  crapaud  ,  à  laquelle  on  atttibuë  diverfes 
propriétés. 

Le  boras  artificiel  eft  compofé  d'alun  &  de 
falpêtre. 

BoRBORiTES.  Seûe  de  Guoftiqiles  darfs 
le  deuxième  fiècle  ;  ils  nioient  le  Jugement 
dernier. 

Borborygme,  f.  m.  Bruit  qui  fe  fait 
entendre  dans  les  gros  inteftins  par  des  vents 
ou  flatuôfités  qui  les  diftendent  &  courent  de 
cellules  en  cellules  dans  leurs  circonvolutions. 
C'eft  un  fvmptome  des  indigeftions ,  des  coliques, 

S  s  ij 
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des  afeûions  hypocondriaques  &  hyftériques. 
Ce  mot  vient  de  ^if^cfoi^u ,  je  fais  du  bruit. 

Bord,/,  m.  [  Limbus.  ]  Extrémité  de  quelque 
chofe.  (  Le  bord  d'une  robe  ,  d'un  chapeau  , 
d'une  afliéte  ,  &c.  ) 

Bord.  Ce  mot  fe  dit  de  la  mer ,  des  rivières 
&  des  foffez  ;  en  Latin  ota  ,  lïttus.  Il  fignifie 
rive  ,  rivage.  (  Il  ne  fut  pas  plutôt  à  l'autre  bord 
du  fleuve  ,  qu'il  fut  envelopé  par  les  ennemis. 
Abl.  Luc.  t.  Z.  de  Vamitii. 

On  ne  repafle  point  le  rivage  des  morts , 
Et  l'on  ne  voit  jamais  deux  fois  les  fombres  bords. 

Racine. 

L'honneur  eft  comme  une  Me  efcarpée  &  fans  bords  , 
On  n'y  peut  plus  rentrer  dès  qu'on  en  eft  dehors. 

Defpreaux. 

On  dit ,  être  fur  le  bord  defafoffé,  pour  dire  , 
être  prêt  de  mourir.  D'un  homme  qui  a  beaucoup 
de  franchife  ,  on  dit  ,  il  a  rame  ou  le  cœur  fur 
le  bord  des  lèvres.  D'un  nom  dont  on  eft  prêt  à 
fe  refTouvenir,  on  dit,  qu'on  l'a  fur  le  bord  des 
lèvres. 

Mettre  abord.  Terme  àe  Batelier.  C'eft  conduire 
au  bord. 

*  Bord.  Terme  de  Mer.  Navire.  Vaifleau. 
(  On  lui  tua  cinquante  hommes  fur  fon  bord. 
Il  n'y  a  fur  nôtre  bord  qu'un  matelot  malade. 
Sortir  de  fon  bord.  Retourner  à  fon  bord.  Aler 
à  bord.  Venir  à  bord.  Etre  à  bord.  Fait  à  bord 
de  N.  C'eft  ainfi  qu'on  date  les  lettres  lorfqu'on 
écrit ,  &  cela  en  nommant  le  vaifTeau  où  l'on  eft.  ) 
Voïez  dans  le  Diciionnaire  d'Aubin  les  difirens 
ufages  de  ce  terme  parmi  les  Marins. 

Venir  à  bord  ,  c'eft  fe  rendre  dans  un  vaifleau 
ou  le  joindre. 

Rendre  le  bord.  Ce  vaiflTeau  a  rendu  le  bord  , 
c'eft- à-dire  ,  qu'il  a  défarmé. 

Bord ,  fm.\^  Latus  dextrum ,  fînijlrum.  ]  Terme 
de  Mer.  Route,  bordée.  (A  bas -bord  ou  à 
flribord  ;  c'eft-à-dire,  à  main  gauche  ou  à  main 
droite.  Faire  un  bord.  Courre  même  bord  que 
l'ennemi.  Courre  bord  fur  bord.  C'eft  gouverner 
tantôt  à  ftribord  ,  &  tantôt  à  bas  bord.  Avoir 
fait  un  bon  bord.  C'eft  avoir  avancé  fa  route  , 
étant  au  plus  près  du  vent.  ) 

Bord  de  bafjin  ,  f  m.  \_  Labrum.  ]  La  tablette 
de  marbre  ou  de  pierre  ,  ou  le  cordeau  de  gazon 
ou  de  rocaille  qui  pofe  fur  le  petit  mur  circulaire, 
quarré  ou  à  pans  ,  d'un  baflin  d'eau. 

*  Un  rouge  bord.  Verre  plein  de  vin.  (  Un  laquais 
éfronté  m'aporte  un  rouge  bord.  Defpr.fat.  J.  ) 

•j-  Etre  fur  le  bord  de  fa  foffe.  C'eft  être  fort 
vieux. 

BORDAGE  ,y!  m.  [  Marginum  navisconjlruclio.  ] 
Les  planches  qui  couvrent  par  dehors  les  côtes 
&  la  carcaflTe  du  navire.  Les  planches  les  plus 
proches  de  la  quille  fe  nomment  gabords.  Four. 

§^  Le  terme  bordage  eft  emploie  en  diférentes 
manières.  (  Bordages  de  fond.  Premier  bordage 
des  fleurs.  Bordage  des  fleurs.  Bordage  d'entre 
les  préceintes.  Bordage  de  fabords.  Bordage  des 
caftillages.  Bordages  pour  recouvrir  les  ponts.  ) 
Voïez  le  Diciionnaire  de  la  Marine  ,  par  Aubin. 

g^  Bordage.  Voiez  la  Coutume  de  Normandie. 

BoRDAYER.  Terme  de  Marine.  C'eft  faire 
ou  courir  des  bordées  ;  c'eft-à-dire  ,  gouverner 
tantôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre ,  lorfque  le 
vent  ne  permet  pas  de  porter  à  route. 

Bordât.  Petite  étofe  ,  ou  tifTu  étroit ,  qui 
fe  fabrique  en  Egypte  :  c'efi  du  Bordât. 
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Borde  ,//.  Vieux  mot ,  qui  fignifioit  autrefois 
une  petite  ferme  ,  ou  une  petite  maifon  de 
campagne.  On  apelloit  Bordier ,  le  fermier  ou 
le  métayer. 

Bordé  ,  Bordée,  adj.  On  dit  une  muraille 

bordée  de  Moufquetaires ,  un  fofî"é  bordé  de  haies. 

Bordé.  Galon  d'or  ou  d'argent ,  &:c.    Mettre 

un  bordé  fur  un  habit ,  fur  une  vefte  ,  fur  les 

meubles ,  &c. 

Bordée  ,f.  f.  Terme  de  Mer.  C'eft  le  cours  d'un 
vaiflTeau  depuis  un  revirement  jufqu'à  l'autre. 
(  Nôtre  vaiffeau  fit  diverfes  bordées  pour  monter 
au  vent  ;  c'eft-à-dire,  fit  plufieurs  routes.  Le 
vaiflTeau  continua  fa  première  bordée.  Faire  fes 
bordées  au  Nord-Oiieft,  Guillet ,  Art  de  naviger. 
Courre  la  même  bordée.  C'eft  courir  fur  une  même 
aire  de  vent.  Defroches.  Terme  de  Marine. 
Voïez  Aubin. 

Bordée,  ff  \_Navigii  tormenta.^  Terme  de  Mer. 
C'eft  la  décharge  de  l'artillerie  d'un  navire  fur 
quelqu'autre  vaifî^eau.  (  Nôtre  vaifî^eau  a  donné 
la  bordée  aux  vaiflTeaux  ennemis.  Envoïer  une 
bordée  à  un  navire.  Il  a  par  diverfes  bordées 
défemparé  les  vaiflTeaux  ennemis;  c'eft-à-dire, 
il  a  démâté  les  vaiflTeaux  ,  ruiné  leurs  maneuvres , 
&  les  a  mis  hors  de  fervice.  ) 

Bordel  ,y!«2.  \_Lupanar.'\  Maifon  de  débauche. 
(  Fréquenter ,  courir  le  bordel.  ) 

Du  Cange  a  remarqué  dans  fes  Obfervations 
fur  Joinville ,  page  63.  que  bordel  vient  de  borde  , 
vieux  mot  qui  fignifioit  une  petite  maifon  ;  & 
comme  les  femmes  &  filles  débauchées  logeoient 
ordinairement  dans  ces  maifonsbaflfes  &  obfcures, 
nous  avons  apellè  bordels  ,  les  lieux  où  les 
perfonnes  qui  mènent  la  môme  vie  habitent. 
On  difoit  autrefois  Bordeau ,  &  M.  de  Valois  , 
dans  le  Valefiana  ,  page  ly.  en  donne  cette 
étimologie  :  c'ètoit  ,  dit-il  ,  dans  quelques-unes 
de  .ces  petites  rues  qui  font  à  Paris  ,  vers  le  bord 
de  la  rivière  ,  que  les  lieux  infâmes  étoient 
fituès  ,  d'où  on  les  a  nommés  Bordeaux ,  comme 
qui  diroit  maifons  bâties  fur  le  bord  de  l'eau. 

BordeMENT.  Terme  de  Peinture  en  émail. 
Il  fe  dit  de  la  manière  d'emploïer  les  émaux 
clairs ,  en  les  couchant  à  plat  ,  border  du  même 
métal ,  fur  lequel  on  les  aplique. 

Border,  v.a.  [^Prœtexere ,  cingere.'\  Couvrir 
le  bord  de  quelque  chofe.  (  Border  une  jupe  , 
les  poches ,  un  chapeau ,  &c.  avec  un  ruban  , 
un  galon  ,  ou  quelque  chofe  de  femblable.  ) 

Border  une  allée.  [  Circumdare.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Mettre  quelques  arbres  ou  autre  chofe 
le  long  du  bord  d'une  allée. 

*  Border.  [  Circumfundere.  ]  Etre  au  bord. 
S'étendre  fur  bord.  S'étendre  le  long  de  quelque 
chofe  que  ce  foit.  (  L'armée  bordoit  le  rivage. 
Vaug.  Quint,  l.  y.  Border  une  haie  pour  faire 
fa  décharge.  Abl.  ) 

Border  les  avirons.  Terme  de  Batelier.  Mettre 
les  avirons  dans  les  tourrets  du  bachot  pour 
nager. 

Border ,  v.  a.  Terme  de  Mer.  Il  fe  dit  des 
navires  &  des  vaifl"eaux.  C'eft  leur  mettre  leurs 
bordages  ;  c'eft-à-dire ,  des  planches  de  chêne  , 
qui  fervent  à  couvrir  leurs  membres.  (Border 
un  navire  ,  un  vaifl'eau.  ) 

Border ,  v.  a.  Terme  de  Mer.  [  ExpUcare.  ] 
Il  fe  dit  des  voiles  ,  &  fignifie  les  étendre  par 
en-bas  ,  pour  prendre  le  vent  ,  en  tirant  les 
cordages  ,  qu'on  apelle  écoute.  (  Border  la  grand 
voile.  Border  le  hunier  i  c'eft -à-dire,  la  voile 
apareillée.  ) 
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Border ,  v.  a.  Terme  de  Mer.  C'eft  fuivre  de 
côté  un  vaiffeau  afin  de  l'obferver.  (  Nôtre  flote 
borda  quelque  tems  vers  1  Elcadre  ennemie.) 

Border ,  v.  a.  Terme  de  Mtr.  Naviger  le  long 
des  côtes.  (  Vaifleau  qui  borde  toujours  les  côtes, 
pour  porter  des  marchandées  de  Ville  en  Ville. 
Robe  ,  Abrégé  de  la  Navigation. 

Border ,  V.  a.  Terme  de  Servante ,  qui  fait  les 
lits.  C'eft  faire  entrer  les  bords  de  la  couverture 
dans  le  bois  de  lit,  lorfqu'il  eft  fait.  (  II  faut 
border  un  lit  fi-tôt  qu'on  l'a  fait.  ) 

Border ,  v.  a.  Terme  de  Chaudronnier.  C'eft 
achever  le  bord  de  quelque  befogne.  (  Border 
une  poiflbnniére.  Border  une  tourtière  ,  &c.  ) 

Bordereau  ,/  m.  \_Scheda,notœ.'\  Prononcez 
bordera.  Papier  qu'on  prend  de  celui  de  qui  on 
reçoit  de  l'argent ,  où  il  marque  les  efpéces  qu'il 
a  données ,  afin  qu'on  voie  s'il  n'y  a  point  eu 
de  mécompte. 

On  apelle  auffi ,  i'*.  un  livre  de  caiffe  &  de 
bordereaux  ,  un  livre  particulier  fur  lequel 
les  Marchands  écrivent  toutes  les  fommes 
qu'ils  reçoivent  &  qu'ils  paient  journellement. 
7.'^.  Bordereau  ,  eft  un  petit  livre  de  poche  , 
fur  lequel  les  Commis  &  Garçons ,  qui  vont 
à  la  recette  par  la  Ville ,  écrivent  les  paiemens 
qu'on  leur  fait ,  &  en  quelles  efpéces  ou  monnoies . 
3*^.  Bordereau  ,  OU  table  de  bordereau  d'aunage, 
c'eft  une  table  compofée  de  diverfes  fraftions 
de  l'aune ,  fuivant  qu'elle  eft  diféremment  divifée , 
comparées  aux  parties  de  la  livre  tournois  de 
vingt  fols. 

BoRDiER.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  valfleau 
qui  a  un  côté  plus  fort  que  l'autre. 

BoRDiGUE,//  C'eft  un  efpace  retranché 
de  rofeaux  ou  de  cannes  ,  fur  le  bord  de  la  mer, 
pour  prendre  du  poiffon. 

BORDOYER,  V.  a.  Terme  de  Peinture  en  émail. 
C'eft  le  mauvais  éfet  que  font  les  émaux  clairs , 
lorfqu'étant  emploies  fur  de  bas  or,  ils  plombent 
&  deviennent  louches  ;  enforte  qu'une  efpéce 
de  noir  obfcurcit  la  couleur  de  l'émail  ,  &  la 
bordoie ,  en  fe  rangeant  tout  autour. 

Bordure,//  [  Ora ,  margo.  ]  Bois  de 
menuiferie  pour  mettre  un  portrait ,  ou  une  glace 
de  miroir.  (  Une  jolie  bordure.  Bordure  bien 
fculptée.  ) 

Bordure.  [  Limbus.  ]  Terme  de  Blafon.  Pièce 
qui  environne  l'écu ,  &  l'envelope  fans  le  couvrir. 
(  Porter  de  gueules  à  la  bordure  d'hermine. 
Colomb.  ) 

Bordure.  Terme  de  TapiJJîer.  Le  haut  &  le  bas 
de  la  tapifljerie. 

Bordure.  Terme  de  Jardinier.  [  Pulvinorum 
hortenjium  margo.  ]  Boiiis  qui  borde  les  plates 
bandes,  les  planches,  les  carreaux,  &c.  (Faire 
les  bordures  des  plates  bandes.  ) 

Bordure.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Omemens 
au  haut  &  au  bas  du  dos  du  livre  ,  qui  font 
immédiatement  après  les  filets  du  premier  ou  du 
dernier  bouquet. 

Bordure.  Terme  de  Boijfelier.'  Cerceau  large 
de  trois  doigts  qu'on  met  au  haut  &  au  bas  du 
feau  pour  le  tenir  ferme. 

Boréal,  Boréale  ,-  adj.  [  Borealis ,  boreus.  ] 
Septentrional.  (Partie  boréale.  ) 

Borée,/  m.  [  Boreas.  ]  Mot  poétique  , 
pour  dire  ,  vent  Septentrional.  Bife.  Vent  du 
Nord. 

Borgne  ,  adj.  {  Unoculus  ,  lufcus  ,  codes.  ] 
Qui  a  perdu  un  œil.  (Cheval  borgne.  Cavale 
borgne.  ) 
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Ce  mot  eft  injurieux  quand  il  fe  dit  des 
perlbnnes.   (Il  eft  borgne,  elle  eft  borgne. 

Soyez  borgne  ,  boiTu  ,  fiifit 
Pour  mettre  les  gens  en  crédit, 
Et  le  lot  peuple  s'imagine 
Que  les  monrtres  ont  plus  d'efprit 
Que  les  hommes  de  bonne  mine. 

Poète  Anonime. 

Borgne ,  /  m.  Qui  a  perdu  un  œil.  (  C'eft  un 
méchant  borgne.  ) 

J  *  Borgne  ,  adj.  [  Obfcurus  ,  tenebrofiis.  ]  Ce 
mot  fe  dit  de  certains  coléges  &  de  certains 
cabarets.  Il  veut^^dire  ,  qui  n'eft  point  fréquenté. 
Qui  eft  obfcur.  (  Collège  borgne.  Cabaret 
borgne.  ) 

Changer  fou  cheval  borgne  contre  un  aveugle  ; 
c'eft  faire  un  échange  défavantageux.  CauJ'er 
comme  unefie  borgne  ;  c'cû  caufer  cont'mudlement. 
Un  conte  borgne  ;  c'eft  une  fable  ,  un  conte  de 
vieille. 

Borgne.  Terme  de  Pêcheur.  Efpcce  de  panier 

^"^,  ^'°"  "^^^  ^  l'ouverture  des  bouchots  ,  du 
côté  de  la  mer. 

Borgne.  En  Médecine  le  boïau  borgne  ,  ou  le 
Cœcum ,  eft  le  premier  des  trois  gros  boïaux. 

t  BoRGNESSE,//[i/,/-.z.]Termeiniiirieux, 
pour  dire  celle  qui  a  perdu  un  œil.  (C'eft  une 
méchante  borgnefl'e.  ) 

Bornage  ,  //  [  Metatio.  ]  Terme  de  Palais. 
Aûion  de  borner  ,  ou  de  planter  des  bornes. 
L'aûion  de  ûornage  peut  être  intentée  ,  ou  entre 
particuliers  pour  les  confins  de  leurs  héritages  , 
quand  l'un  fe  plaint  que  fon  voifin  entreprend 
fur  fon  héritage  ;  ou  entre  Curez  ,  &  les 
Dècimateurs  ,  pour  les  limites  de  leurs  Paroifl"es. 

Borne,//  {Meta.  ]  Limite.  Pierre  ronde 
qui  finit  en  piramide ,  &  qu'on  met  aux  coins 
des  rues  ,  &  contre  les  murs  dans  les  endroits 
paflans  ,  de  peur  que  les  roues  des  harnois  ne 
ruinent  les  murailles.   (  Pofer  une  borne.  ) 

*  Borne.  \_Terminus.']  Ce  qui  eft  fixe.  Ce  qui 
termine.  Limite  au-delà  de  laquelle  on  ne  doit 
pas  aler.  Marque  de  limite.  Ce  mot  pris  dans 
le  fens  figuré  ne  fe  dit  qu'au  pluriel  ;  connoître 
les  bornes  de  fon  efprit  ;  fe  tenir  dans  les  bornes 
de  fon  état.  (  Mettre  des  bornes  à  fes  defirs.  Abl. 
Se  tenir  dans  les  bornes  de  l'honnête  fatire. 
Molière ,  Préc.  Mon  chagrin  n'a  plus  de  bornes. 
Benferade.  ) 

Borne.  Terme  de  Fitrier.  Morceau  de  verre 
qui  finit  en  pointe  par  les  deux  bouts  ,  &  qui 
eft  autour  d'une  pièce  quarrée  dans  un  panneau 
de  vitre. 

■{-  BornÉÏER,  v.  n.  [Obfervare,  injficere.  } 
C'eft  regarder  d'un  œil  en  fermant  l'autre  ,  pour 
voir  fi  une  allée  eft  droite  ,  ou  fi  des  arbres 
font  plantez  en  droite  ligne.  Il  n'y  a  guère  que 
les  Jardiniers  qui  fe  fervent  de  ce  mot  bornéier. 
Ils  difent  ,  il  bornéïe  ,  fi  les  trois  bâtons  fe 
rencontrent  dans  une  même  ligne.  Quint.  Jardins, 
t.  l.  pag.  6c^. 

Borner,  v.a.  [  Metare.  ]  Mettre  des  bornes. 
(  Borner  un  champ.  ) 

*  Borner.  [  Terminare.  ]  Fixer.  Terminer. 
(  Borner  les  efpérances  des  grands.  Ahl.  Tac. 
Quand  on  fait  fe  borner ,  on  eft  aifément  heureux. 
Quelque  dèmefurée  que  fût  fon  ambition  ,  il 
l'auroit  bornée  à  «ne  fi  rare  faveur.  Voit.  l.  j^. 

Se  borner ,  v.  r.  [  Siblfines  conjlituere  ,  figere.  ] 
Se  fixer.  Se  régler.  (  Se  borner  aux  qualitez  du 
cœur  &  de  l'efprit.  ) 
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Borné  ,  Bornée  ,  adj.  [  Tcrminatus ,  metatas.  ] 
Qui  a  des  bornes.  (  Champ  borné.  ) 

*  Borni ,  au  figuré;  c'eft  un  homme  borné  , 
qui  a  peu  de  lumières ,  c'eft  un  efprit  borné  , 
c'eft-à-dire,  un  efprit  fans  pénétration  &  fans 
étendue. 

B  o  R  R  G  w.  Arbre  des  Indes  dont  l'écorce  eft 
couverte  d'épines  crochues.  On  en  tire  par 
incifion  un  fuc  purgatif. 
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BosEL,///z.  [  ToTus.  ]  Terme  ^  ATchlteclun. 
Membre  rond  qui  eft  à  la  bâfe  des  colonnes  , 
&  qui  eft  comme  un  gros  anneau  ou  bourelet. 
Ce  mot  n'eft  plus  d'ufage  ,  on  dit  Tore. 

^^  Bosphore..  C'eft  une  mer  qui  fépare 
deux  continens  ,  &  par  lequel  deux  mers  peuvent 
fe  communiquer  ;  ainft  par  le  Bofphorc  de 
Conftantinople  ,  on  pafle  d'une  mer  dans  une 
autre.  On  i'apelloit  autrefois  le  Bofphore.  de 
Thrace. 

B  O  S  Q  U  E  T ,  /  .'«.  [  Nemus  ,  fylvida.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Arbres  ^  arbriff';aux  qui  font  une 
manière  de  bois.  (  Faire  un  bofquet.  Ce  bôfquet 
eft  tout-à-fait  joli.  ) 

Bossage,/  /72.  [  Emincntia  ,  anaglyphum.  ] 
Terme  iC Archincl:.  Partie  du  mur  qu  on  fait 
laiiHr  hors  d'œuvre.  (  Faire  un  boifagc.  ) 

Bofpigc.  Terme  de  Charpentier.  C'eft  la  rondeur , 
ou  boffe  que  font  les  bois  courbés  ou  cintrés. 

Bosse,//  \Gibhus.'\  Elévation  de  l'épine 
du  dos  en  voûte.  (  Elle  tâche  à  cacher  fa  bolTe, 
mais  elle  n'en  peut  venir  à  bout. 

Je  confefle  que  faint  Pavin 

A  l'efprit  délicat  &  fin  , 

Mais  par  fa  bojfe  on  le  renomme. 

Poète  Anonime.  ) 

Boff'e.  [  Ttimor.  ]  Tumeur  qui  vient  de  quelque 
coup.  (  Il  lui  a  fait  une  bofl'e.  Il  a  une  groife 
bofl"e  à  la  tête.  ) 

BoJJi.  Sorte  de  ferrure.  (  Ouvrir  la  bofl'e. 
Fermer  la  bofl'e.  ) 

Bojje.  [  Toreuma.  ]  Terme  de  Sculpture. 
(Ouvrage  relevé  en  boflTe.  Ouvrage  de  bofl'e 
ronde;  c'eft-à-dire,  en  relief.  Ouvrage  de  demi 
bofl'e  ;  c'eft-à-dire  ,  de  demi  relief.  Relevé  en  bojje. 
Termes  burlefques  pour  dire  boflîi.  )         ^.  i'-'  '. 

Bofe  de  chardon.  Globule  long  &  épineux  , 
que  produit  une  plante  qui  eft  une  elpéce  de 
chardon.  On  fe  fert  de  ces  bofles  dans  les 
Manufaftures  ,  pour  taner  ou  tirer  la  laine  du 
fond  des  étofes  ,  afin  de  les  couvrir  de  poil. 

Bo^e.  Terme  de  iTerrerie.  C'eft  le  verre  qu'on 
a  fouflé  avec  la  felle  ,  pour  en  faire  un  plat  de 
verre,  avant  qu'il  ait  été  ouvert. 

Bojfe.  Terme  de  Jeu  de  Paume.  C'eft  un  endroit 
de  la  muraille  du  côté  du  dedans  par  bricole. 
Attaquer  la  boJfe ,  donner  dans  la  boJfe  ;  c'eft  poufl^er 
la  baie  vers  cet  endroit.  Défendre  la  ho\fe  ;  c'eft 
rechafl'er  la  baie  avant  qu'elle  puiflTe  entrer  dans 
cet  endroit. 

Bojfe ,  ff  [  Subula.  ]  Terme  de  CImff'e.  Il  fe 
dit  de  la  première  poufli^ée  du  bois  d  un  cerf, 
ce  qui  commence  dès  le  mois  de  Mars  ou  d'Avril; 

*  On  dit  proverbialement  des  Chirurgiens  ; 
qu'ils  ne  cherchent  que  plaie  &  bojfe  ;  c'eft-à-dire , 
qu'ils  ne  demandent  que  de  la  pratique. 

^3"  Bojjes.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des 
bouts  de  cordes  d'une  médiocre  longueur  , 
aïant  à  leurs    extrémitez    des  nœuds  nommez 
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cul-de-port  doubles.  L'ufage  des  bofl'es  eft:  de 
rejoindre  une  maneuvre  rompue  ,  ou  qu'un  coup 
de  canon  aura  coupée  ;  ce  qui  eft  fort  nécefl"aire 
dans  un  combat.  Boffes  à  éguillétes  ,  ou  raban  ; 
boffcs  de  cables.  Ce  font  des  bofl'es  qui  font  pour 
le  cable  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  qui  ont  au  bout  une 
petite  corde  qui  fert  à  faifir  le  cable  ,  lorfque 
le  vaiflTeau  eft  à  l'ancre.  Bojfes  àfoiiets.  Ce  font 
celles  qui  étant  trefl'èes  par  le  bout ,  vont  jufqu'à 
la  pointe  en  diminuant.  Bojfes  du  bofoir.  C'eft 
la  maneuvre  qui  fert  à  tirer  l'ancre  hors  de 
l'eau  ,  pour  l'amener  au  boflbir  ,  lorfqu'elle 
paroît.  Bojfes  de  chaloupe.  Ce  font  les  cordes 
dont  on  fe  fert  pour  amarrer  les  chaloupes 
&  les  canots.  On  dit  figurément  d'un  homme 
qui  aime  les  querelles ,  il  ne  cherche  que  plaies 
&  bofl'es. 

Cj'  Boffes.  Ce  font  auflî  de  groflTes  bouteilles 
de  verre  mince  ,  pour  des  feux  d'artifice. 

BossELAGE.  C'eft  le  travail  en  boflfe  fur 
la  vaifî'elle. 

Bosselé,  partie,  adj.  On  le  dit  des  feiiilles 
de  certaines  plantes  ,  qui  font  naturellement 
cifeiè-'S ,  &  qui  ont  des  éminences  creufes  en 
deflxjus.  Les  feiiilles  du  chou  font  boflTelèes. 

Bosseler,  Travailler  en  bofle  ,  fur  de 
l'argenterie,  fur  de  la  vaiflTelle  ,  &c. 

B  o  s  s  E  L  u  r  E ,  /  OT.  C'eft  la  cifelure  naturelle 
qu'on  voit  fur  certaines  feiiilles. 

^^  Bosse  M  AN.  Ouvrier  marinier  qui  eft 
chargé  du  foin  des  cables  &  des  ancres  ,  des 
jas  &  des  boiiées  ;  il  doit  faire  épifl!'er  &  fourrer 
les  cables  aux  endroits  nécefl'aires  ,  caponner 
&  bofler  les  ancres  ,  y  mettre  des  orins  de 
longueur  convenable  au  fond  des  moiiillages  , 
y  tenir  des  boiiées  flotantes  au-defliis  de  l'eau. 
B  o  s  s  E  R  ,  V.  a.  Terme  de  Marine.  C'eft  mettre 
l'ancre  fur  les  boITevirs  ou  pièces  de  bois  deftinées 
à  la  recevoir. 

BOSSETTE,//  [  Umbo  equini  lupati.  ] 
Terme  A^Eperonnier.  Ornemens  d'embouchure  qui 
couvrent  le  banquet ,  &  qu'on  met  aux  deux  cotez 
du  mords  d'un  cheval.  (  Une  bofl"ette  bien  faite.  ) 
BOSSETIER,/  m.  [  Umbonum  faber.  ] 
Prononcez  Boffetié.  C'eft  un  des  noms  dont  on 
apelle  les  Fondeurs  ,  &  on  les  nomme  de  la 
forte  ,  parce  qu'ils  peuvent  faire  quantité  de 
petits  ouvrages  d'airain  ,  de  cuivre  ou  de  léton , 
en  bofl'e  ,  comme  grelots, ,  boflTettes  ,  dez  , 
clochettes,  bonnettes,  &c.  Il  eft  reçii  fondeur  , 
mouleur  en  terre  &  en  fable  ,  &  boflTetier  de. la 
Ville  de  Paris.  .- 

Bosseurs,  ou  Bossoirs,  qui  font  des 
poutres  en  faillie  pour  foûtenir  l'ancre  quand 
on  l'a  levée.  Et  celui  qui  a.  foip  de  l'ancre  &  des 
cordages  s'apelk  Bo'Jemdn- 

Bossu,  Bo.ssuë,  adj.  [  Gibber.'\  Q}\\  a 

unebofllefurledos.  (Ileftboflâi.  Elle  eft  boflfuë.) 

Bojj'u ,  /'.  m.  [  Gibbus.  ]  Celui  qui  a  une  boflTe 

fur  le  dos.  (  C'e/t  un  bofTii.  )  On  le  dit  auflî  d'un 

pais  inégal  &  montueux.  , 

Bojjiiè ,  f  f.  [.  Gibbà.  ]  Celle  qui  a  l'épine  du 
dos  relevée  en  voûte. 

Bossue,  Bossuée,  adj.  [  Lacunatus,  ] 
Vaiflelle  ou  batterie  de  çuifine  qui  a  des  boflTes. 
B  o  s  s  u  E  L.  C'eft  I<t  éeide  tulipe  quj  ait  de 
l'odeur,  &  dont  on  ne  fait  point  de  cas. 

B  OSAU.B  r  ,  V.  a. .[  L^acunas  facere.j]  Cp  qiot 
fe  dit  de  la  vaifl'elle  ,  &  de  quelque  autre  ouyr^age 
de  métal.  (  Boffucr  un  plat,  une  afllette.)    j 

B  o  s  T  A  N  G I ,  /  m.  Terme  de.  Relation,  Çeft 
un  Jardinier.  ^  ^^^  -; 
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Bostangi-Baschi,/'.  m.  Officier  du 
Grand-Seigneur ,  qui  a  la  direftion  des  Jardins. 

BOT. 

•j*  B  o  T  ,  adj.  [  Pes  in  ohtiifum  coaBus.  ]  Il  n'cft 
ufité  qu'au  maiculin  ,  &  ne  ie  dit  que  du  pié. 
(  On  dit,  c'eft  un  pié  -  bot  ;  c'ell  -à -dire  ,  une 
pcrfonne  qui  a  le  pié  tortu  &  mal  fait. 

Nicole,  Claudine,  Margot, 
Et  Perrette  &  Jeanne  au  pié  bot. 

Poète  Anonîme.  ) 

$^  Bot.  C'eft  un  petit  vaiffeau  dont  on  fe 
feit  aux  Indes  Occidentales  ;  il  eft  maté  en  heu  , 
&  n'cft  point  ponté.  C'eft  auftî  un  certain  gros 
bateau  Flamand  ,  ou  une  efpéce  de  petite  flûte  ; 
il  eft  ponté  par  le  haut  ,  &  au  lieu  de  dunette , 
ou  de  chambre  un  peu  élevée ,  il  y  a  une  chambre 
retranchée  à  l'avant ,  qui  ne  s'élève  pas  plus  que 
le  pont.   Voiez  Aubin. 

Botanique,/./!  [  Pars  medidnœ  quœ.  in 
plantis  ver/hrur,^  j^^rt  dépendant  de  l'Agriculture, 
qui  enfeigne  à  connoître  &  à  cultiver  les  plantes 
médecinales.  (  Etudier  la  botanique.  Se  plaire 
à  la  botanique.) 

Botaniste  ,/i  m.  [Q«/  in pUntis  cognofccndis 
verj'atur.  ]  Qui  fait  la  botanique.  (  C'eft  un  fameux 
Botanifte.  Botanifte  favant ,  dofte  ,  renommé  , 
célèbre.  Un  habile  Botanifte  fait  l'art  de  cultiver 
les  plantes  médecinales.  M.  Tournefort  étoit  un 
très-favant  Botanifte.  Meflleurs  de  Juflieu  font 
d'habiles  Botaniftes.  ) 

B  o  T  A  N  N  E.  Sorte  d'étofe  ,  dont  on  fait 
négoce  à  Lyon. 

Bote,  (Botte,)//  [Ocrea.]  ChauITure 
de  cuir  qui  eft  cpmpofée  d'un  pié  ,  d'une  tige 
&  d'une  genoiiilliere ,  &  qui  eft  propre  à  tous 
cavaliers  &  autres  gens  qui  vont  à  cheval. 
(  JUr  à  la  bote.  Cela  fe  dit  d'un  cheval  qui  mord 
lorfqu'on  eft  defl"us.  )  Prendre  la  bote  ,  graijfer 
fes  botes ,  c'eft  fe  préparer  à  partir  pour  quelque 
voïage.  Mettre  du  foin  dans  fes  botes  ;  c'eft  faire 
fes  afaires  dans  un  emploi ,  amafler  de  l'argent. 
GraiJJer  les  botes  d'un  vilain  ;  c'eft  faire  du  bien 
à  un  avare ,  ou  à  un  ingrat.  Porter  une  bote  à 
quelcun  ;  c'eft  lui  faire  une  forte  objedion. 

Bote.  Terme  de  Sellier.  C'eft  une  efpéce  de 
petit  marche  -  pied  ,  attaché  au  brancart  des 
berlines  à  l'endroit  où  s'ouvrent  les  portières  , 
fur  lequel  on  apuie  le  pié  pour  monter. 

Bote.  [  Fafciculus.  ]  Quantité  de  petites  chofes 
liées  enfembie.  (  Une  bote  d'ofiers  ,  de  raves  , 
d'oignons  ,  d'afperges  ,  de  foin  ,  de  paille  , 
d'éclialas.  ) 

Bote.  Terme  de  Mercier.  Quinze  onces  de  foie. 
(  Acheter  une  bote  de  foie.  ) 

Bote.  Terme  de  Maîtres  d'armes.  [  Gladii 
prœpilati  iBus.  ]  Coup  (  Porter  une  bote.  Alonger 
une  bote.  Une  bote  fecréte.  Bote  de  féconde , 
de  tierce  ,  de  quarte  fur  les  armes.  Liancourt , 
Maître  d'armes,  ch.  ij.  ) 

Bote.  Terme  de  Chajj'e.  Colier  avec  lequel 
on  mené  le  limier  au  bois.  Sulnove. 

Bote  ,f.f.  [  Cadus.  ]  VaiflTcau  à  tenir  du  vin  , 
qui  eft  environ  de  la  grandeur  d'un  muid  , 
&  qui  eft  en  ufage  aux  Provinces  de  France 
méridionales. 

Botes.  [  Manipulus.  ]  Terme  de  Marchand 
Mercier.  Petits  rouleaux  longs  d'un  pié  qui 
pendent  à  l'étalage  de  la  boutique  des  Merciers , 
&  de  quelques  autres  Marchands  de  Paris. 


BOT.     BOU.  3i7 

Botes.  Au  plyriel  ,  fe  dit  de  la  terre  qui 
s'attache  aux  (ouliers  quand  on  marche  dans 
une  terre  grafie  ,  ou  un  terrein  gras. 

BOTELAGE,  (BOTTELAGE,)/ff2. 
[  Manipulorum  coaciio.  ]  L'aftion  de  celui  qui 
botéleuufoin.  (  Le  botelagede  ce  foin  coûte  tant.) 

BOTELER,  (BOTTELER,)  V.  a.  [^In  manipulas 

coUigare.  ]  Mettre  en  botes.  (  Boteler  du  foin  , 
de  la  paille.  ) 

Boteler ,  v.  a.  Terme  de  Vendeufes  de  ra\  es  ,  Ç^c. 
C'eft  mettre  cinq  ou  fix  raves  enfembie  &  les 
lier  ;  ce  qui  s'apelle  en  faire  des  botes  ,  ou  les 
boteler.  On  dit  aufti  ce  mot  boteler ,  des  autres 
chofes  qu'on  met  6i  vend  en  botes  ,  comme 
oignons ,  afperges  ,  &c.  ) 

BOTELEUR,  (BOTTELFUR,)//7Z.  {^Coaclor.^ 
Cehii  qui  met  le  foin  &  la  paille  en  botes. 

BOTER  ,  (  Botter  ,  )  v.  a.  [  Octeas  induerc.  ] 
Mettre  les  botes  à  quelcun. 

Bo:er  ,  fignifie  aulli  faire  des  botes.  (  Ce 
Cordonnier  bote  bien.  )  On  dit  par  la  même 
raifon  ,  qu'un  homme/  bote  bien  ou  mal ,  quand 
il  porte  des  botes  bien  ou  mal  faites.  Se  boter, 
fe  dit  auffi  de  ceux  qui  amaftent  de  la  terre  fous 
leurs  fouliers  en  marchant  dans  un  terrein  gras. 

Se  boter ,  v.  a.  Mettre  fes  botes.  Se  boter  pour 
aler  en  campagne.  ) 

BOTINE,  fBOTTINE,)/:/  [Lcvior ocrea.'^ 
Petite  bote.  (  De  jolies  botines.  Des  botines 
très-commodes.  ) 

^^  BoTiNEURS.  On  apelloit  ainfi  les  Moine* 
chauffez.   Fillon ,  dans  le  grand  Tejiament  : 

Les  autres  font  entrez  aux  cloiftres 
Des  Céleftins  &  des  Chartreux  , 
Botez,  houfez,  com  pefcheurs  d'oiftres. 

Rabelais  :  Matagots  ,  boutineurs. 
B  o  T  u  A.    Plante  mèdecinale^,  plus  connue 
fous  le  nom  de  Paréira-brava. 

BOU. 

Bou  A  R.  Terme  de  Monoïage.  Gros  marteau  , 
aft'ez  femblable  à  celui  que  les  Monoïeurs  apellent 
Flatoir,  mais  plus  gros  &  plus  racourci.  On  s'en 
fervoit  à  boiier  les  monoies  ,  quand  on  les 
travailloit  au  marteau. 

B  o  u  B  I  E  ,  /  /  Oifeau  aquatique  ,  qu'on 
trouve  en  quelques  lieux  de  l'Amérique  ,  dont 
la  chair  eft  noire  ,  &:  a  le  goût  de  poiflbn. 

B  o  u  c  ,  /  ;w.  [  Hirciis.  ]  Le  mâle  de  la  chèvre. 
(  Puant  comme  un  bouc.  S.  eft  lafcif  comme 
un  bouc.  ) 

Bouc  émiflaire ,  étoit  chez  les  Juifs  le  bouc 
envoie  dans  le  dèfert ,  pendant  que  l'autre  étoit 
deftiné  au  facrifice.  Saci. 

Bouc ,  fe  dit  auftl  d'une  peau  de  bouc  remplie 
de  quelque  liqueur.  Un  bouc  de  vin  ,  un  bouc 
d'huile.  Barbe  de  bouc ,  c'eft  celle  d'un  homme 
qui  n'a  de  poil  que  fous  le  menton. 

Boucan,  /  m.  Mot  Américain.  Gril  fait 
de  bois  de  Bréfil ,  qu'on  élevé  au  defliis  du  feu 
pour  y  faire  griller  de  la  viande.  (  Mettre  le 
boucan  (ur  les  charbons.  Mettre  fur  le  boucan. 
Hifloire  des  Boucaniers.  ) 

■\  Boucan  ,  f.  m.  \_  Lupanar,  fornix.  ]  Bordel. 
Aler  au  Bordel.  Ce  mot  ne  fe  dit ,  en  ce  fens, 
qu'au  ftile  comique  &  fatirique. 

Boucaner,  v.  a.  [  Fumo  ficcare  pifces  vel 
carnes.  ]  Terme  de  Boucanier.  C'eft  mettre  d.^  la 
viande  fur  le  boucan  ,  &  la  faire  fumer  &  griller. 
Les  Boucaniers  Américains  font  boucaner  de  la 
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chair  d'homme ,  &  les  Boucaniers  François  de 
la  chair  des  animaux  qu'ils  ont  pris  à  la  chaffe. 

Boucaner ,  v.  a.  C'eft  aler  à  la  chaffe  des  beufs 
&  des  autres  animaux,  pour  en  avoir  les  cuirs. 

Boucaner.  \_Scortari.  ]  E(l  auffi  un  verbe  neutre , 
qui  fe  dit  dans  le  ftile  comique  &  latirique  , 
de  ceux  qui  fréquentent  les  lieux  de  proftitution 
&  de  débauche. 

Boucanier,/  m.  [Qui pi/ces  ,/umo ,  vel carnes 
fucat.  ]  Prononcez  Boucanié.  Les  Boucaniers  font 
"des  Indiens  naturels  des  Ifles  Antilles ,  qui  vivent 
dans  les  bois  ,  qui  ont  acoûtumé  d'y  chaffer  ; 
&  lorfqu'iis  font  des  prifonniers  de  guerre  , 
ils  les  coupent  en  pièces ,  enfuite  ils  les  mettent 
fur  des  boucans  pour  les  fumer  &  les  griller. 

Boucaniers  ,  f.  m.  Des  boucaniers  Indiens  , 
d'où  les  boucaniers  François  ont  pris  leurs  noms. 
Ce  font  des  gens  qui  dans  l'Amérique  s'affemblent 
dans  les  bois ,  y  vont  chaffer ,  &  après  avoir 
pris  plufieurs  bctes  ,  les  coupent  en  pièces  &  les 
mettent  griller  fur  le  boucan.  Enfuite  ils  en 
vendent  les  peaux  ;  &  de  l'argent  qu'ils  en 
retirent  ,  achètent  du  vin  ,  &  <è  plongent  en 
toute  forte  de  débauche.  Ces  boucaniers  font 
armez  de  fufils  &  de  baïonnettes ,  ils  font  habillez 
de  haut-dc-chauffes ,  de  cafaques  &  de  bonnets 
de  toile ,  &  ils  portent  avec  eux  une  tente  de 
toile  pour  fe  repofer  dcffous  ,  6c  fe  garantir  des 
moucherons. 

BOUCASSIK,  f.  m.  [Linuumtcxtum ,  à  fullone 
fubactum  ac  tintlum.  ]  Futaine  pour  doubler. 
(  Boucaffm  fort  bon.  ) 

BouCASSiNÉ,  adj.  Une  toile  boucaffînée  , 
eft  celle  qui  eft  aprêtée  &  mife  en  boucaffin  ,. 
c'eft-à-dire ,  gomée  &  calendrée. 
•  €3^  B  o  u  c  A  u  T.  C'eft  le  nom  de  quelques 
rivières  ,  qui  s'embouchent  à  la  mer  ,  ou  dans 
les  lacs  ,  ou  qui  prennent  en  leurs  embouchures 
le  nom  de  houcaut ,  comme  les  embouchures  des 
rivières  des  Bafques  &  des  Landes. 

Boucaut.  Moïen  tonneau  qui  fert  à  renfermer 
diverfes  marchandifes.  Un  boucaut  de  girofle  , 
de  mufcade,  devin,  de  morue,  &c.  c'eft-à-dire, 
un  tonneau  rempli  de  ces  marchandifes. 

BoucHARDE,//  Outil  de  Sculpteur  en 
marbre  qui  eft  une  efpéce  de  cizeau  en  plufieurs 
pointes  de  diamant. 

Bouche,/;/  [O5.]  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  perfonnes ,  &  veut  dire  tout  l'efpace  qui  eft 
depuis  les  lèvres  jwfques  à  la  gorge  ,  où  font 
contenus  le  palais ,  les  dents  &  les  amigdales. 
(  Bouche  vermeille.  Bouche  riante.  Aprochons- 
nous  pour  voir  fi  fa  bouche  refpire.  Mol.  Il  m'a 
mis  dans  la  bouche  un  nouveau  cantique.  Je  n'ai 
point  eu  la  bouche  fermée  quand  il  a  falu  parler 
de  vos  merveilles.  Pf.  sg.  ) 

Fermer  li  bouche.  Voïez  Fermer.  Flux  de  bouche. 
Voïez  Flux,  &c. 

*  Bouche.  Ce  mot,  au  figuré,  a  plufieurs  fens. 
Exemples.  Avoir  bouche  à  cour.  C'eft  être  nourri 
dans  un  logis.  Nous  Hvons  pris  fur  narre  bouche 
la  dépenfe  des  funérailles.  Pairu  ,  Plaid.  8. 
C'eft-à-dire,  nous  avons  vécu  petitement  pour 
fournir  aux  frais  des  funérailles.  On  ne  lulfamoit 
plus  ouvrir  la  louche.  C'eft-à-dire  ,  on  le  fauroit 
plus  faire  parler.  Il  y  a  plus  de  cent  mille  bouches 
à  l'armée.  C'eft-à-dire ,  cent  mille  créatures  qui 
mangent.  Fermer  la  bouche  à  quelcun.  C'eft-à-dire  , 
faire  taire  ,  empêcher  de  parler  ,  de  répliquer. 
Elle  n'en  fait  point  la  petite  bouche.  Proverbe  ,  pour 
dire  :  Elle  le  dit  franchement.  Elle  fait  la  petite 
bouche.  Façon  de  parler  baffe,  pour  dire  :  Elle  ne 
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mange  pas  à  table.  Cela  vous  fera  bonne  bouche. 
C'eft-à-dire,  cela  vous  rendra  Thaleine  douce 
&  agréable.  Garder  pour  la  bonne  bouche.  C'eft- 
à-dire  ,  garder  pour  la  fin  du  repas.  Avoir  bonne 
bouche.  C'eft-à-dire  ,  ne  rien  découvrir.  Bouche 
coufuï.  C'eft-à-dire,  ne  parler  pas.  N'avoir  ni 
bouche  ni  éperon.  Proverbe ,  pour  dire ,  n'avoir 
ni  parole  ni  efprit  ;  il  fignifie  auffi  être  infenfible. 
Ne  dire  mot ,  paroître  fot  ou  fore.  L'eau  lui  vient 
en  la  bouche.  C'eft-à-dire,  il  défire.  //  eji  fort  en 
bouche.  C'eft-à-dire,  hardi  à  parler,  toujours 
prêt  à  repartir. 

Bouche  ,  f.  f  \_  Menfœ  régis  prœfectura.  ]  Une 
des  principales  ofices  où  font  les  viandes  deftinées 
pour  être  fervies  au  Roi.  (Quand  le  Roi  demande 
fa  viande  ,  le  Maître  d'Hôtel  qui  eft  de  jour 
fe  rend  à  la  bouche.  ) 

Bouche  ,  /  /  Ce  mot  fe  dit  de  quelques 
animaux ,  comme  du  cheval ,  du  mulet  ,  &  de 
quelques  poiffons.  (  Cheval  qui  a  la  bouche 
délicate  ,  tendre  ,  bonne  ,  fine ,  fenfibte  ,  affùrèe. 
Cheval  fans  bouche.  Cheval  qui  n'a  point  de 
bouche  ;  c'eft-à-dire  ,  qui  n'obéit  point  à  la  main. 
Cheval  qui  a  la  bouche  jo'iale.  Cheval  qui  a  la 
bouche  ftuffe  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'il  n'y  a  aucune 
fenftbiiitè.  Cheval  qui  a  la  bouche  chatoûllkufe  ; 
c'eft-à-dire ,  qui  craint  trop  le  mords ,  &c.  La 
bouche  du  faumon.  La  bouche  de  la  carpe  , 
de  la  grenoiiille.  Rond.  ) 

Bouche.  Ouverture.  Entrée.  (Bouche  d'eftomac, 
de  matrice,  de  ventricule.  Bouchedetuïaud'orgue. 
Bouche  de  four.  Bouche  de  pétard ,  de  canon ,  &c.  ) 

Bouche ,  f  f.  [  OJllum.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
l'endroit  où  les  rivières  fe  déchargent  dans  la 
mer.  (  Le  Danube  fe  décharge  par  fept  bouches 
dans  la  mer  noire.  On  parle  auflî  des  bouches 
du  Nil.  On  apelle  ces  bouches  les  embouchures 
des  rivières.  Voïez  embouchure.  ) 

Débouche,  adv.  [Ore.'\  De  parole.  En  parlant." 
(  II  eft  plus  expédient  de  confulter  de  bouche 
que  par  écrit.  Abl.  Tac.  ) 

S^  La  bouche  &  les  mains.  Dans  un  très-grand 
nombre  de  Coutumes  ,  la  bouche  &  les  mains  , 
s'entend  d'un  hommage  fec  ,  &  fans  être 
acompagné  d'aucune  redevance  féodale.  Loifel 
a  dit  dans  fes  Injlltutlons  Coiuumléres  ,  liv.  4. 
tit.  3.  art.  10.  En  quelques  contrées,  la  femme  ne 
doit  que  la  main  ;  mais  la  courtoljle  Françolfe  doit 
auflî  la  bouche.  Saint  Julien  de  Baleure  raconte 
dans  fes  Antiquités  de  Bourgogne,  que  Loiiis  le 
Débonnaire  inféoda  à  Warin  ,  ou  Guarin ,  Comte 
de  Châlon ,  le  Comté  de  Mâcon ,  &  fe  réferva 
la  bouche  &  les  mains  ,  pour  marque  de  fa 
dépendance  à  la  Couronne. 

Bouchée,//  [  Buccella  ,  bolus.  ]  Plein 
la  bouche.  (  Avaler  une  bouchée.  ) 

Boucher,  v,  a.  [  Claudere  ,  occludere.  ] 
Fermer  avec  im  bouchon  ,  ou  autre  chofe. 
(  Boucher  une  bouteille.  Se  boucher  les  oreilles. 
Mettre  quelque  chofe  dans  fes  oreilles,  afin  de 
ne  pas  entendre.  Boucher.  Fermer.  (  Boucher  les 
paffages ,  boucher  les  conduits.  Se  boucher  les 
yeux ,  &c.  &  au  figuré ,  ne  vouloir  pas  entendre. 
On  dit  auffi  bouché ,  bouchée,  particule.  Un  lieu 
bouché  ,  une  entrée  bouchée.  Et  au  figuré  ,  un 
efprit  bouché  ,  qui  ne  peut  rien  comprendre  , 
qu'on  inftruit  en  vain. 

Boucher ,  f  m.  [  Lanlus.  ]  Celui  qui  tuë  beufs  , 
veaux  &  moutons ,  &  qui  en  vend  publiquement 
la  chair,  dans  un  lieu  deftiné  pour  cela.  (Un  riche 
boucher.  )  Voïez  Ménage ,  fur  l'étlmologle  de  ce 
mot ,   &  le  P.  Labbe. 

Boucher 
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Boucher  d'or  mcu'u.  Terme  de  Donur.  C'eft 
la  rcparation  qu'on  fait  aux  ouvrages  d'or  qui 
ont  quelque  p^tit  déaut,  après  avoir  été  brunis. 
On  emploie  pour  cela  de  l'or  moulu ,  ou  de  la 
gomme  arabique. 

Boucherie,/!/  [  Carnarium.  ]  Lieu  où  le 
Boucher  vend  la  chair.  (  La  boucherie  ne  fe 
tient  ni  le  Vendredi,  ni  les  jours  de  jeûne.  Les 
boucheries  fe  ferment  le  Carême.  Ouvrir  la 
boucherie.  ) 

Boucherie.  [  Cœdes ,  Jlrages.  ]  Grand  carnage. 
PUificurs  perfonnes  tuées  en  quelque  combat. 
(Ils  enfoncent  l'efcadron  ,  &  en  font  une  cruelle 
boucherie.  Faug.  Quint,  l.  J.  c.  ii.  Il  y  eut  une 
grande  boucherie ,  &  le  fang  ruiffeloit  de  tous 
cotez.  Abl.  Luc.  t.  2.  On  les  mené  à  la  boucherie.  ) 

BouCHET,/.  /w.  Efpéce  d'hypocras  cfui  fe 
fait  avec,  de  l'eau  ,  du  fucre  &  de  la  canelle 
boiiillies  enfemble. 

BOUCHETURE,//  [  Obturamentum.  ]  Tout 
ce  qui  fert  à  fermer ,  &  à  boucher  un  pré  , 
une  terre  labourable ,  &  autres  héritages  pour 
empêcher  que  les  bêtes  n'y  entrent. 

PoucHiN,//K.  C'eft  la  partie  la  plus  large 
du  corps  d'un  vailTeau.  Voïez  Aubin. 

BoucHOiR,/;^.  [  Operculum.  ]  Terme  de 
Boufanger  &  de  Pàtiffier.  C'eft  une  grande  plaque 
de  fer  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  poignée , 
&  qui  fert  à  boucher  le  four.  Ce  bouchoir  eft 
neuf  &  bon.  Le  bouchoir  eft  vieux  &  ufé. 
Mettre  le  bouchoir.  Oter  ,  tirer  le  bouchoir.  ) 

Bouchon,/  m.  [  Obturamentum.  ]  Tout 
ce  qui  fert  à  boucher  quelque  chofe.  (  Unbouchon 
de  bouteille.  Un  bouchon  de  cornet  d'écritoire.  ) 

Bouchon  di  cabaret.  [  Ramus  viridis  ,  venalis 
index.  ]  C'eft  un  chou  ,  quelques  brins  de  lierre  , 
ou  quelqu'autre  petite  branche  qu'on  met  devant 
le  cabaret.  Et  ce  mot  ,  bouchon ,  étant  pris 
figurément ,  fignifie  le  cabaret  même,  &  le  lieu 
où  l'on  vend  du  vin  à  pot  &  pinte. 

Bouchon  de  paille.  [^Stramineus  peniculus.'\  C'eft 
ime  poignée  de  paille  tortillée  dont  les  valets 
d'étable  bouchonnent  leurs  chevaux. 

Bouchon.  Mettre  en  bouchon  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
chifonner  ,  mettre  en  un  tas.  On  fe  fert  de 
bouchonner  àdins  le  même  fens.  Il  a  mis  en  bouchon , 
ou  il  a  bouchonné  ce  linge. 

Bouchon  ,J'.  m.  {^Corculum.  ]  Nom  qu'on  donne 
aux  jeunes  enfans  ;  mon  petit  cœur,  mon  petit 
bouchon  :  d'où  vient  que  bouchonner  fe  dit  pour 
cajoler. 

(  Sans  ceïïe  nuit  &  jour  je  te  careflerai , 
Je  te  bouchonnerai  ,  baiferai ,  mangerai. 

Molière,  ) 

Bouchon.  Sorte  de  laine  d'Angleterre  ;  elle  eft 
ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  eft  tournée  &  pliée 
en  des  efpéces  de  paquets ,  ou  bouchons. 

Bouchonner,  v.  a.  [  Defricarc.  ]  Froter 
avec  un  bouchon.   (  Bouchonner  un  cheval.  ) 

Bouchot,/!  m.  Parc  ou  Pêcherie ,  que 
l'on  conftruit  fur  les  grèves  ou  bords  de  la  mer  , 
pour  prendre  du  polfTon.  Dans  le  pais  d'Aunis  , 
on  nomme  ainfi  deux  rangs  de  pieux  dans  lefquels 
on  entrelaffe  des  perches  ,  pour  la  confervation 
des  moules.  Les  moules  qui  s'y  atachent  ,  y 
dépofent  leur  frai  ;  il  en  naît  une  quantité 
prodigieufe  de  nouveaux  habltans  dont  l'enfance 
eft  mife  à  l'abri  dans  une  efpéce  de  coraline  , 
qui  croît  abondamment  fur  les  bois  des  bouchots. 

Bouc  le,//  [Fibula.  ]  Inftrument  de  métal 
rond  ou  quarré ,  compofé  du  corps  de  la  boucle, 
To/7ie  I. 
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d'une  chape  ,  d'un  ardillon  &  d'une  goupille. 
(  Une  petite  ou  grofle  boucle.  De  bonnes  ou  de 
méchantes  boucles.  Porter  de  belles  boucles  à 
fes  fouliez.  ) 

Boucle  de  baudrier.  Cette  forte  de  boucle  n'a 
point  d'ardillon ,  ni  de  chape ,  6c  ne  fe  met  fur 
le  baudrier  que  pour  l'embélir.  (  Monter  les 
boticles  fur  le  baudrier.  ) 

Boucle  à  boucler  les  cavales.  C'eft  une  forte  de 
petit  anneau. 

Boucle  de  porte.  [  Ânnulus.  ]  Sorte  de  grand 
anneau  de  fer  ataché  à  la  plupart  des  portes 
cochéres  &  autres ,  fervant  pour  heurter. 

Boucle  de  cheveux.  \_Cincinni.  ]  Cheveux  annelez 
&  tournez  en  rond. 

Boucle  d'oreilles.  Anneau  que  les  Dames  atachent 
à  leurs  oreilles.  (  De  belles  boucles  d'oreilles.) 

Boucle  de  perruque.  Cheveux  qu'on  tourne  en 
rond  ,  qui  font  derrière  la  perruque ,  &:  qui 
pendent  fur  le  dos. 

Boucle, f.f.  [Carcer.']  Clé,  ou  prifon.  (  Tenir 
fous  boucle.  C'eft-à-dire ,  lous  la  clé ,  ou  en  prifon. 
Fourn.  ) 

^r3=  Les  Marins  fe  fervent  auffi  de  ce  terme 
dans  la  même  lignification.  (  Mettre  un  matelot 
fous  boucle.  ) 

^^  Un  port  boucle,  c'eft-à-dire,  qui  eft  fermé  , 
&  dont  on  ne  peut  fortir. 

Boucler,  v.  a.  [  Cincinnare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  cheveux ,  &  veut  dire^  les  faire  en  boucle. 
(  Boucler  des  cheveux.  ) 

Boucler.  [  Fibulare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  cavales , 
&  c'eft  fermer  la  nature  d'une  cavale  avec  quatre 
ou  cinq  boucles ,  ou  autres  pareilles  chofes  ,  de 
peur  qu'elle  ne  foit  couverte  de  l'étalon.  (  Boucler 
une  cavale.  ) 

Bouclé.  [  Fibulatus.  ]  Terme  de  Blafon. 
C'eft  le  colier  d'un  lévrier,  ou  d'un  autre  chien 
qui  a  des  boucles.  ) 

Bouclier,/ OT.  [  Clypeus  ,fcutum.  ]  Arme 
défenfive ,  faite  anciennement  de  plufieurs  cuirs 
de  beuf;  mais  aujourd'hui  elle  eft  de  métal, 
&  on  s'en  couvre  pour  empêcher  les  coups  de 
l'ennemi ,  lorfqu'on  fe  bat  de  près. 

* BoucHer.T)éicn('cuv.  Protefteur.  (LeSeigneur 
eft  mon  bouclier.  Pf.  Celui  qui  a  été  le  bouclier 
de  la  France ,  n'a  pu  fe  mettre  à  couvert  de  leurs 
coups.   Voit.  l.  68.  ) 

On  dit  ,  une  levée  de  bouclier,  [  Incœptum 
magnœ  famce  irritum.  ]  Pour  dire  ,  une  entreprife 
de  grande  aparence  qui  demeure  vaine  &  fans 
effet.  Le  Duc  de  Savoie  a  fait  une  levée  de 
bouclier  devant  Toulon  en  1707. 

§(^  La  perte  de  fon  bouclier  dans  une  bataille, 
rendoit  un  foldat  infâme  pour  toujours.  Epami- 
nondas  mourut  content ,  lorfqu'il  fçut  que  fon 
bouclier  étoit  auprès  de  lui  ;  &  les  mères 
Lacédémoniennes  recommandoientà  leurs  enfans, 
lorfqu'ils  aloient  à  la  guerre  ,  de  revenir  avec  leurs 
boucliers  ,  ou  fur  leurs  boucliers.  Le  bouclier  n'eft 
plus  en  ufage  dans  nos  armées. 

^^  Le  bouclier  que  l'on  voit  fur  des  médailles  , 
fignifie  des  vœux  publics  rendus  aux  Dieux  pour 
la  confervation  d'un  Empereur ,  ou  d'un  Roi. 
Il  marque  auffi  la  reconnoiffance  autentique  de 
la  proteftion  d'un  Souverain ,  dont  l'autorité 
conferve  fes  fujets  dans  une  tranquillité  affûrée. 
Ces  fortes  de  boucliers  furent  nommez  Clypei 
votivi ,  &  on  les  expofoit  dans  les  temples.  On 
trouve  en  quelques-uns ,  ce  mot ,  Ancilia ,  par 
raport  au  bouclier  envoie  du  Ciel  pour  la 
protection  de  la  Ville  de  Rome.  Spon  en  a  fait 
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une  affez  longue  Differtation  dans  fes  Recherches 
iTAntiquiux.  ;  &  l'Abé  Maflieu  une  autre  ,  que 
l'on  trouve  dans  le  premier  tome  de  l'HiJloire  de 
V Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres. 

-{■BoUCONjy^/w.  [  Vemnum  ,  toxicum.  ] 
Le  mot  de  boucon ,  vient  de  l'Italien  boccone  , 
où  il  fignifie  polfon.  Il  n'entre  que  dans  le  flile 
familier ,  ou  dans  des  ouvrages  qui  ne  font  pas 
d'un  ftile  fleuri  &  élevé.  (  On  lui  a  donné  un 
boucon.)  Donner  le  boucon  ;  c'q^  empoifonner. 

j- Bouder,  v.  /z.  [  Mujfare.  ]  Gronder.  {  Elle 
ne  fait  que  bouder.  Les  efprits  foibles  &  timides 
font  fujets  à  bouder. 

Si  fon  amant  ne  veut  point  s'acorder. 
Point  n'en  pleure ,  la  belle  , 
U  le  faudra  laifler  bouder. 

Airs,  t.  t. 

Ce  mot  fe  dit  proprement  des  enfans.  (  Ces 
cnfans  ne  font  que  bouder  ;  ils  font  toujours 
mauvaife  mine.  ) 

•j-  Bouderie,//  [  Morojîtas.  ]  Mauvaife 
humeur ,  fâcherie  cachée.  (  Il  lui  faut  laifTer  pafTer 
fa  bouderie.  ) 

•}•  Boudeur,/ OT.  [  Morofus.  ]  Celui  qui 
boude.  (C'eft  un  franc  boudeur.  ) 

■j-  Boudeuse,/  m.  [  Morofa.  ]  Celle  qui 
boude.  (  C'eft  une  franche  boudeufe.  } 

Boudin,//».  \_Botulus ,  botullus.  ]  Boïau  de 
cochon  rempli  de  fang  &  de  graifle ,  afiaifonnez  , 
qu'on  fait  cuire  &  griller  enfuite  avant  que  de 
le  manger.  (  Faire  du  boudin,  )  La  Novelle  i8. 
de  l'Empereur  Léon  ,  défend  de  manger  du 
boudin.  On  dit  proverbialement ,  qu'un  projet 
s'en  ira  en  eau  de  boudin ,  pour  dire  ,  qu'il  n'aura 
point  de  fuccès. 

Boudin  blanc.  Ce  boudin  eft  fait  de  blanc 
de  chapons  ,  &  d'autres  bonnes  chofes  bien 
afl'ailbnnces. 

Boudin.  Terme  de  Mineur.  Fufée  où  il  entre 
des  étoupes ,  &  autres  matières  fufceptibles  de 
feu,  &  dont  on  fe  fert  dans  les  mines. 

Boudiné,//  Terme  de  Faifeurs  de  Verre 
&  de  Vitrizr.  C'eft  le  milieu  du  plat  ,  ou  d'un 
rond  de  verre ,  &  l'endroit  par  où  il  fe  finit 
quand  on  le  fait.  (Quelques-uns  le  nomment 
boudin.  Les  boudinés  fignifient  auffi  ces  ronds 
de  verre  qu'on  met  aux  châfïïs  &  aux  fenêtres. 
Les  boudinés  font  plus  fortes  que  les  autres.  ) 

BoUDiNiER,/m.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  boudins.  Les  Chaircuitiers  de  Paris  prennent 
ce  titre. 

BoudiniÉRE,//  [  Infundibulum.  ]  Petit 
entonnoir  de  fer  blanc  pour  faire  du  boudin. 

Boudinure,//  Terme  de  Marine.  C'eft 
une  env^elope  de  cordages  ,  qu'on  met  autour  de 
l'arganeau  de  l'ancre ,  pour  conferver  le  cable. 

•}•  B  o  u  D  D  i  R  ,  y;  w.  Petit  cabinet  où  Ton  fe 
retire  quand  on  veut  être  feul.  (  Un  joli  boudoir. 
Madame  cft  dans  fon  boudoir.  ) 

Boue,//  [  Lutum ,  cccnum.  ]  Terre  mole  , 
foulée  &  trempée  de  pluie.  (  Je  les  anéantis 
comme  la  boue  des  rues.  Pf.  ) 

Païer  les  boues.  C'eft-  païer  la  taxe  pour  le 
nétoiement  des  boues. 

Bdùrune  mai/on  de  bouc.  C'eft ,  proverbialement , 
la  bâtir  avec  de  méchans  matériaux, 

*  C'ejî  une  ame  de  boue.  C'eft-à-dire  ,  une  ame 
vile  &  baffe.  Tu  vas  couvrir  de  boue  les  beaux  titres 
de  ta  maifon.  Main.  Po cf.  C'eft-à-dire,  tu  vas 
deshonorer  les  titres  de  ta  maifon.  L'homme 
n'eft  qu'un  peu  de  boue  ;  c'eft  -  à  -dire ,  quelque 
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chofe  de  vil.  (  Il  a  été  tiré  de  la  boue  ;  c'eft-à-dire , 
d'une  condition  baffe  ôc  vile.  ) 
On  dit  figurément  : 

La  mort  nous  les  ravit ,  la  fortune  s'en  joue  , 
Aujourd'hui  fur  le  trône,  Ôc  demain  dans  la  boue. 
Corneille  ,  Polieuéle. 

Boue ,  fe  dit  auffi  du  pus  qui  fort  d'un  abfcès. 
Bouée,//  Terme  de  Mer.  Ce  font  des 
paniers  ,  tonneaux ,  barils  ,  bois  flotans  ,  qu'on 
met  pour  marquer  les  paffages  dangereux  ,  6c 
obliger  ainfi  à  les  éviter.  On  apelle  auffi  ces  boHées, 
des  balifes  ,  &  l'on  dit  ,  découvrir  des  boiiées 
ou  des  balifes ,  mettre  des  boiiées. 

Boiiée ,  f.  f.  Terme  de  Mer.  C'eft  auffi  une 
marque  qu'on  met  pour  reconnoître  l'endroit 
où  l'on  a  laiffé  tomber  l'ancre.  (  Cette  boiiée 
eft  amarrée  par  un  bout  avec  un  botin  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  eft  nouée  par  un  bout  avec  une 
groffe  corde.  ) 

B  o  u  E  R  ,  v.  a.  Terme  de  Monoïage  au  marteau. 
C'eft  fraper  les  flaons  placez  les  uns  fur  les  autres , 
avec  le  marteau  nommé  Boiiar  ,  afin  de  les 
joindre,  coupler  &  toucher  d'affiéte  ,  pour  les 
faire  couler  plus  aifément  au  compte  &  à  la  main. 
BOUEUR  ,  /  /n.  [  Purgandœ  luto  urbis  curator.  1 
Celui  qui  ôte  les  boues  des  rués. 

Boiieur.  Oficier  fur  les  Ports  de  Paris ,  qui  a 
foin  de  nétoïer  le  Port ,  &  d'en  faire  enlever 
toutes  les  ordures. 

Boueux  ,  Boueuse  ,  adj .\_Lutofus ^  cœnofus.'\ 
Rempli  de  boue.  Les  lieux  bas  font  fujets  à  être 
boueux. 

BoufanTjBoufante,  (Bouffant, )/»<jmc. 
On  ne  le  dit  guère  qne  des  étofes  qui  ont  de  la 
confiftence ,  &  qui  fe  foutiennent  d'elles-mêmes. 
(  Cette  étofe  eft  boufante  ;  ce  tafetas  eft  boufant.  )  ' 

BouFÉE,  (Bouffée,)//  En  général, 
ce  terme  fe  dit  de  l'aûion  fubite  &  paffagere 
de  diverfes  chofes. 

BoUFÉE  de  vent,//  [  Ventijlatus.  ] 
C'eft  un  foufle  de  vent  prompt  &  violent ,  mais 
qui  ne  dure  pas  long-tems.  (  Il  vint  une  fi  furieufe 
boufée  de  vent ,  que  nous  fûmes  contraints  de 
relâcher  quelque  tems.  ) 

f  *  Boufée  ,ff[  Halitus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonnes  ,  mais  en  mauvaife  part.  Il  fignifie  un 
foufle  qui  fort  de  la  bouche  d'une  perfonne. 
(  II  fort  de  la  bouche  de  ces  ivrognes  des  boufées 
qui  engloutiffent  le  cœur.  )  On  dit  auffi  boufée 
de  fièvre  ,  pour  dire  ,  accès  de  fièvre  ,  qui  n'a 
point  de  fuite.  Au  figuré ,  s'adonner  à  une  chofe 
par  boufées  ;  c'eft  la  faire  par  boutades  ,  par 
intervales, 

BouFER,  (Bouffer,)  v.  n.  [ Inflare. ] 
Enfler.  (  Le  vent  fait  boufer  les  habits.  Vôtre 
chemife  boufe.  ) 

•j"  Boufer.  [Irafci ,fomachari.~\  Être  en  mauvaife 
humeur.  Être  dans  une  colère  qui  n'éclate  pas. 
(  Il  boufe.  ) 

Boufer,  v.  a.  Terme  de  Boucher  &  de  Rotiffeur. 
Soufler  une  bête  tuée  pour  en  rendre  la  chair 
plus  belle.  (  Boufer  un  beuf ,  un  mouton ,  un 
veau,  un  agneau.) 

Boufette,  (  Bouffette,  )//  [Floccus, 
fiocculus.  ]  C'eft  une  houpe  de  laine  qui  pend 
fur  le  nez ,  &  à  côté  de  la  bride  du  cheval  de 
harnois. 

BouFi,BouFiE,( Bouffi,)  adj.  [Tumidus, 
turgidus ,  tumens.  ]  Il  fe  dit  le  plus  fouvent  parlant 
de  maladie ,  &  veut  dire ,  enflé  à  caufe  de  quelque 
mal  qui  lui  eft  arrivé.  (  Il  a  le  vifage  tout  boufi. } 
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*  Boufi,  Boufie,  adj.  II  fe  dit  au  figuré  ,  &  fe 
prend  toujours  en  maiivaife  part  ;  il  fignifie  qui 
efl  fotement  rempli  de  lui-même ,  qui  penfe  trop 
avantageufement  de  fon  petit  mérite.  (^  Elle  efl 
fotement  boufie  de  fa  vaine  naiffance  ,  &  de , 
fes  qualitez  imaginaires.  Toutes  ces  remarques 
ne  font  que  des  produdions  d'un  homme  boufi 
de  lui-même.  Traite  de  la parejje  ,z.  entr.pag.  146.) 
Boufi,  Boufie,  adj.  [  Inflatus,  tumidus.'\  Il  fe 
dit  auffi  au  figuré ,  du  ftile ,  mais  toujours  en 
Hiauvaife  part ,  &  fignifie  qui  eft  trop  élevé  , 
trop  haut. 

BOUFIR  ,  (Bouffir  ,  )  v.  <r.  [  Tumldum  facere , 
inflj.rt.  ]  Il  fe  dit  parlant  de  maladie,  &  fignifie 
enfler.  (  L'hidropifie  boufit  tout  le  corps.  On 
croit  c^\infic  tout  le  corps ,  vaudroit  mieux  que 
hoifit  tout  le  corps.  ) 

BouFissuRE,  (Bouffissure,)// [T/zOTor.] 
Enflure.  (  On  juge  mal  de  fa  fanté  par  la  boufiffure 
de  fon  vifage  ;  on  penfe  Q^\\nf.ure  vaut  mieux 
que  boufifiun. 

Boufifiun  ,  f.  f.  Il  fe  dit  au  figuré  ,  du  ftile  , 
mais  toùiours  en  mauvaife  part.  La  boufiffure 
de  fon  itile  déplaît. 

Boufoir  ,  (  BouFFOiR,  ")  f.  m.  Terme  de 
Rotiffeur.  C'eff  un  petit  inftrument  de  cuivre  , 
qui  eft  grand  &  gros  comme  une  lardoire,  qui 
eft  percé  par  les  deux  bouts  ,  &  dont  on  met 
l'un  dans  la  partie  de  l'agneau  qu'on  veut  boufer; 
&  l'autre  on  le  tient  à  la  bouche  ,  au  travers 
duquel  le  Rotiffeur  pouffe  fon  vent  pour  bouFer 
l'agneau.  (  Un  joli  boufoir.  Un  boufoir  trcs- 
propre.  Prenez  vôtre  boufoir ,  &  boufez  les 
roignons  de  cet  agneau.  ) 

BOUFON , (Bouffon ,)  /^  m.  \_Scurra ,  mimus-l 
Ce  mot  &  les  fuivant  viennent  de  l'Italien  , 
&  fe  difent  plus  en  mauvaife  part  qu'en  bonne. 
Celui  qui  plaifante.  (  C'eft  un  froid  boufon. 
Molière  &  Poiffon  étoient  les  plus  agréables 
boufons  de  leur  tems.  )  Les  boufons  Italiens  ont 
eu  à  Paris  une  célébrité  dont  le  bon  fens  rougira 
long-tems.  Ils  ont  eu  pour  eux  toutes  les  petites 
cervelles.  Peu  s'en  eft  fallu  qu'un  parti  fi  nombreux 
n'aie  donné  le  ton.  Jamais  la  raifon  n'a  couru 
un  fi  grand  rifque. 

BouFONNE,  (Bouffonne,)//  [Mima.'] 
Celle  qui  plaifante.  (  C'eft  une  franche  boufonne. 
Elle  eft  une  charmante  boufonne.  ) 

Boufon  ,  Boufonne  ,  adj.  [  Scurrilis  ,  mimicus.  ] 
Gaillard  ,  plaifant.  (  Efprit  boufon  ,  humeur 
boufonne.  )  Faire  le  boufon;  c'eft  aimer  à  faire 
rire  une  compagnie.  Servir  de  boufon  ;  c'eft  fervir 
de  fujet  de  moquerie  &  de  rifée. 

Boufon  NER,  (Bouffon  ner,)  v.  n. 

[  Scurrare  ,  fcurriliter  ludere.  ]  Plaifanter.  (  II  fe 
plaît  à  boufonner.  Abl.  Luc.  Il  boufonne  avec 
efprit.  ) 

BOUFONNERIE  ,     (  BOUFFONNERIE  ,   )    f  f. 

[  Scurrilis  jocus.  ]  Chofe  boufonne ,  plaifanterie. 
(  Une  froide  ,  une  fauffe  boufonnerie.  Une 
boufonnerie  fpirituelle.  ) 

Bouge,/  m.  [  Celulla.  ]  Sorte  de  petite 
chambre  fans  cheminée.  (  Un  petit  bouge.  ) 
Il  n'a  guéres  d'ufage  qu'en  parlant  des  maii'ons 
où  logent  les  artifans  &  le  bas  peuple.  Cependant 
les  gens  d'un  plus  haut  état  s'en  fervent  auffi 
pour  défigner  un  petit  réduit. 

Bouge.  Efpéce  d'etamine  fine ,  blanche  &  claire , 
dont  on  fait  les  chemifes  de  la  plupart  des 
Religieux  qui  n'ulent  point  de  linge  ou  de  toile. 

Bouge.  Eipice  de  grand  fac  ou  l'on  mettoit  la 
yaiffelle  en  campagne  ,  avant  qu'on  eût  inventé 
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les  cofres  garnis  de  revêche ,  &  féparés  en  forme 
d'étuis ,  pour  chaque  pièce  d'argenterie.  Il  y  avoit 
auffi  des  bouges  plus  petits,  pour  porter  l'argent 
monnoïé.  On  les  apelle  à  prélent  Bougettes. 

Bouge.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  fur  les  côtes 
de  Guinée ,  &  en  quelques  lieux  d'Afriaue ,  à 
uu  coquillage  blanc  qui  y  fert  de  petite  monoie. 

Bouge.  [  Arcuatio.  ]  Terme  de  Potier  d'étain. 
C'eft  le  demi-cercle  qui  eft  autour  du  fond  de 
l'affiettc. 

Bouge.  [  Umbo.  ]  Terme  de  Tonnelier.  Le  milieu 
de  la  futaille  ,  &  la  partie  la  plus  grofle  &  la 
plus  élevée. 

Bougeoir,/ OT.  [  Cerarium.  ]  Manière  de 
petit  martinet  ou  de  chandelier.  Ce  bougeoir  a 
une  queue  ,  une  bobèche  ,  &  un  baffinet  avec 
des  rebords.  Il  y  a  un  autre  borgeoir  qui  efl: 
auffi  compofé  de  deux  petites  plaques  rondes 
jointes  enfemble  ,  au  milieu  defquelles  on  met 
de  la  petite  bougie. 

Bouger,  v.  n.  [  Confi^ere.  ]  Il  ne  fe  met 
point  fans  négative ,  &  il  fignifie ,  fe  tenir  en 
la  place  oh  l'on  eft.  Être  toujours  avec  une 
perfonne.  {^  L'armée  ennemie  s'avançoit  au  petit 
pas,  &  la  nôtre  ne  bougeoit.  Abl.  Arr.  l.  i. 
Il  ne  bouge  d'avec  les  Dames,    roit.  Poëf.  ) 

Bouger,  V.  n.  [_Moveri ,  movcrefc.  ]  Se  remuer 
changer  de  lieu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
la  négative.  (  Ne  bougez  pas  ,  Monfieur.  ) 

^3"  Molière  ,  dans  fon  Avare ,  a  dit  :  Ah  ! 
Valere ,  ne  bouge^  point  d'ici.  Re/ùi  ici ,  eft  plus 
élégant.  Ce  verbe  eft  neutre  ;  ainfi  on  ne  doit 
pas  dire ,  les  foldats  ne  fe  bougèrent  point;  mais 
ne  bougèrent  point. 

Bougette,//[  Bulga.  ]  Grande  bourfe 
qu'on  porte  à  l'arçon  de  la  felle  ,  &  où  l'on  met 
des  vivres.  Ce  mot  eft  vieux. 

Bougie,  //  [  Filum  inceratum.^  Chandelle 
de  cire  blanche.  C'eft  une  forte  de  fil  particulier 
apellé  de  Guibrai ,  trempé  dans  de  la  cire  fondue 
&  pafte  par  un  inftrument  qu'on  apelle  filière. 
(Bougie  jaune,  bougie  blanche  ,  celle-ci  eft  plus 
chère  que  la  jaune.  Bonne  ou  méchante  bouoie. 
Bougie  peinte,  verte,  rouge.  Filer  de  la  boucie. 
Plier  de  la  bougie.  Faire  un  pain  de  bougie. 
Mettre  de  la  bougie  en  pain.  Un  brin  de  bougie.  ) 

Bougie.  On  apelle  ainfi  une  efpéce  d'inftrument 
dont  on  fe  fert  contre  les  maladies  de  la  veffie. 
La  bougie,  en  ce  fens,  n'eft  autre  chofe  qu'un 
morceau  de  toile  ,  imbibé  dans  une  compofition 
ou  dans  une  emplâtre  fondue  ,  &  roulée  fur 
elle-même  en  forme  de  petite  chandelle;  on 
l'introduit  dans  l'urétere  par  la  pointe  ,  aufiî 
loin  qu'il  eft  poffible  ,  jufqu'au  col  de  la  velfie  - 
le  gros  bout  en  eft  ataché  au  gland  par  un  fil 
de  coton  qui  fen  de  bandage.  On  laiffe  la  bougie 
dans  l'urétere  cinq,  fix  ,  Jept ,  huit  ou  dix  heures 
félon  les  indications  qui  fe  prélentent  ;  on  y  en 
introduit  deux  par  jour.  Les  anciens  ont  connu 
ce  remède,  perfectionné,  dit-on,  de  nos  jours 
par  M.  Daran  ,  Chirurgien.  Voïez  fur  cela  une 
curieufe  Lettre  de  M.  Cantwel ,  Médecin  ,  dans 
le  Merc.  de  Juillet  1749. 

BOUGIER,  v.a.  [  Incerare  oram  vefiiariam.  T 
Terme  de  Tailleur.  Ce  mot  fe  dit  des  ètofes  de 
foie  ,  &  il  fignifie  ,  paffer  de  la  cire  d'une  bou?ie' 
fur  les  bords  de  l'étofe  quand  elle   eft  taillée 
de  peur  qu'elle  ne  s'érile.   (  Bougier  du  tafetas 
du  damas  ,  du  velours  ,  de  la  moire.  ) 

B  O  U  G  R  A  n  ,  /  /w.    [  Tel  a  gummi   oblita.   ] 
Sorte  de  toile  noire.  On  apelle  toile  boiK^ranée , 
celle  qui  a  été  aprêtée  &  mile  en  bougran. 
Tt  ij 
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Bougraniére,  adj.  Ce  mot  n'eft  ufité 
qu'au  féminin ,  &  ne  le  donne  qu'aux  Lingéres 
dans  leurs  lettres  de  maîtrife. 

Bouillant,  pan.  [  Fervens.  ]  Qui  veut  dire , 
qui  bout. 

*  Bouillant,  Boiiillante,  adj.  [^Fervidus."]  Chaud , 
ardent,  vif,  promt.  (  Sablon  boiiillant,  efprit 
boiiillant.  Faug.  Quint,  l.  4.  Humeur  chaude 
&  bouillante.  Abl.  Luc.  Tout  boiiillant  de  vin 
&  de  colère.  Defp.fat.  3.  ) 

Corneille ,  dans  le  Cid ,  a  dit  :  On  Va  pris 
tout  bouillant  encore  de  fa  querelle.  Mais  l'Académie 
a  remarqué  qu'on  ne  peut  pas  dire ,  boiiillant  d'une 
querelle,  comme  on  dit,  boiiillant  de  colère. 

Bouille,//.  Terme  de  Pécheur.  C'eft  une 
longue  perche ,  large  par  un  bout  ,  dont  les 
pêcheurs  fe  {"ervent  à  remuer  la  vafe,  &  à 
troubler  l'eau  ,  afin'  que  le  poiffon  entre  plus 
facilement  dans  les  filets. 

Bouille ,  f.f.  Droit  qui  fe  paie  en  Rouflillon , 
pour  la  marque  des  draps ,  &  autres  étofes  de 
laine. 

Boiiille ,/  /  C'efl  auffi  l'empreinte  ou  marque , 
que  les  Commis  mettent  à  chaque  pièce  de  drap 
ou  d'étofe  de  laine ,  déclarée  au  bureau  des 
fermes  du  Roi. 

Boiiille  -  Cotonis ,  Boiiille-  Charmay.  Ce  font 
deux  efpéces  de  ces  fatins  des  Indes ,  qu'on 
nomme  en  général  des  Atlas, 

Bouiller,  V.  n.  [ Limum  agitare. ]  Terme 
de  Pécheur.  Se  fervir  de  la  bouille  pour  troubler 
l'eau. 

Boitiller  une  étofe.  C'efl  la  marquer  fuivant  les 
Arrêts  &  les  Réglemens. 

BouiLLEUx,  Bouilleuse,  adj.  Il  ne  fe  dit 
d'ordinaire  qu'au  mafculin  ,  &  même  toujours 
des  Normands.  Il  veut  dire ,  qui  aime  la  boUilUe. 
(  C'efl  un  Normand  boLiilIeux.  Mofant  de  Brieux  , 
Origines  des  Coutumes  anciennes ,  pag.  6.  ) 

Bouilli  ,  Bouillie  ,  ad/.  [  Decoclus , elixus.  ] 
Qui  a  boiiilli.  (  Lait  bouilli.  Eau  boiiillie.  ) 

Boiiilli ,  /  OT.  [  Elixum.  ]  Viande  boiiillie. 
(Le  boiiilli  n'efl  pas  fi  fain  que  le  rôti.) 

Bouillie,  Boulie,//  [Pa/j. ]  Quelques- 
uns  difent  boulie,  mais  mal.  L'ufage  efl  pour 
boiiillie.  C'efl  du  lait  &  de  la  farine  qu'on  fait 
boiiillir ,  &  dont  on  nourrit  les  enfans  au  maillot. 
(  Détremper  de  la  boiiillie.  Faire  de  la  bouillie.  ) 

Bouillie.  Terme  de  Papetiers  &  de  Cartonniers. 
Ce  font  les  drilles  ou  drapeaux ,  qu'ils  ont  réduits 
en  une  confiflence  liquide.  C'efl  avec  cette 
boiiillie  de  drapeaux  qu'on  fait  le  papier  &  le 
carton. 

Bouillir,  v.  n.  [  Fervere  ,  bullire.  ]  Je  bous  , 
tu  bous  ,  il  bout.  Nous  bouillons ,  vous  boiiille:^  , 
ils  bouillent.  Je  boiiilli  s  ,  J'ai  boiiilli  ,  Je  bouillirai. 
Echaufer  tellement  quelque  liqueur  ,  ou  quelque 
chofe  de  liqueur ,  qu'elle  fe  renfle  &  fe  gonfle. 
(Boiiillir  à  gros  boiiillons.  Faire  boiiillir  de  l'eau.  ) 

*  Faire  boiiillir  la  marmite.  C'eù.-k-àire,  la  faire 
boiiillonner.  Ces  mots  fignifîent  aufîi  dans  le 
burlefque  &  le  figuré ,  fournir  à  la  dépenfe  de 
la  maifon  ;  ainfi  Mainard  a  dit ,  le  feu  des  vers 
ne  fait  plus  boiiillir  la  marmite. 

Boiiillir.  Ce  mot  fe  dît  du  vin  nouveau  , 
&  veut  dire  bruire  ,  fe  gonfler  &  écumer.  (  Le 
vin  nouveau  bout  dans  les  vaifl"eaux.  ) 

*  Boiiillir.  Ce  mot  fe  dit  du  fang ,  &  fignifîe 
être  chaud.  (  Quand  le  fang  boiiilloit  dans  mes 
veines  ,  &c.  Mol.  ) 

Bouillitoire.  En  termes  de  Monnaie  , 
c'efl  ce  qu'on  apelle  le  blanchiment  des  flaons. 
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Donner  le  boiiillitoire  ;  c'efl  donner  la  couleur 
à  l'or  &  blanchir  l'argent. 

Bouilloire,//  VaifTeau  propre  à  faire 
boiiillir  de  l'eau. 

Bouillon,/  m.  [  [/nda.  ]  Renflement 
d'une  liqueur  ou  de  chofe  liquide  échaufée  par 
le  feu.  (  Le  boiiillon  du  pot.  ) 

Boiiillon.  [  Jus  ,  forbitio.  '\  Potage  liquide  ^ 
potage  fans  pain.  (  Prendre  un  boiiillon  tous  les 
matins.  Bouillon  fucculent,  exquis.  Pour  fon 
opéra ,  il  nous  a  fait  manger  d'une  foupe  à  boiiillon 
perlé.  Mol.  Bourg,  a.  4.fc.  i.  C'efl-à-dire  ,  d'un 
bon  boiiillon  ,  exquis  &  blanchi  par  du  lait 
d'amandes. 

*  Modère  les  boiiillons  de  ta  mélancolie, 
C'efl-à-dire,  modère  les  excès,  l'ardeur,  la 
fureur  de  ta  mélancolie.  Defpreaux.fat.  j. 

*  Boiiillon.  [  Crifpa  teniola.  ]  Terme  de  Tailleur, 
Ruban  enjolivé  pour  mettre  au  bas  des  hauts- 
de-chauflTes.  Cet  agrément  efl  hors  de  mode. 

*  Boiiillon  ,  f.  m,  [  Segmentum  crifpatum.  3 
Terme  de  Tireur  d'or.  C'efl  un  petit  trait  d'or 
d'argent  écaché  ,  qu'on  fait  avec  un  roiiet  , 
&  qu'on  tourne  en  rond  fur  une  éguille  faite 
exprès.  (  Le  boiiillon  entre  dans  toutes  fortes 
d'ouvrages  de  broderie.  Il  y  a  du  boiiillon  fin  , 
&  du  boiiillon  faux,  qui  n'eft  que  de  cuivre 
doré  ou  argenté.  ) 

Bouillon  de  chair.  Terme  de  Maréchal.  C'eft 
une  fuperfluité  de  chair  qui  vient  fur  la  fourchette 
ou  à  côté  ;  ce  qui  fait  boiter  le  cheval.  (  Les 
chevaux  de  manège  qui  ne  fe  moiiillent  pas  le 
piè ,  font  fujets  aux  boiiillons  de  chair.  GuiUet^ 
homme  d'épée.  ) 

Boiiillon.  Terme  de  Teinturier.  Il  fe  dit  des 
eaux  préparées  avec  quelques  acides  &  drogues 
nt)n  colorantes ,  dans  lefquelles  on  fait  boiiillir 
les  étofes  ,  foies ,  laines ,  &c.  pour  les  difpofer 
à  prendre  &  retenir  plus  facilement  la  couleur 
qu'on  doit  leur  donner  enfuite.  Quand  les  foies 
ont  pafTé  par  les  boiiillons ,  on  les  apelle  foies, 
cuites  ;  elles  font  foies  crues  quand  elles  n'ont 
point  encore  eu  d'aprêts.  Poujjer  U  Bouillon  , 
c'efl  augmenter  le  feu. 

Bouillon.  Sel  de  bouillon.  C'efl  le  fel  blanc  de 
Normandie ,  qui  fe  fait  avec  de  l'eau  marine , 
qu'on  fait  boiiillir  dans  des  efpéces  de  chaudières 
de  plomb. 

Bouillon.  C'eft  encore  le  nom  d'une  efpéce 
d'ètamine. 

*  Bouillon  ,  f.  m.  [  Segmentum  undatum.  J 
Ce  mot  ,  au  figuré  ,  fe  dit  parmi  les  Dames  , 
&  parmi  certains  Marchands  de  rubans  &  de 
galanteries  pour  femmes.  C'eft  un  agrément  de 
ruban  dont  on  embélit  le  tablier  ou  la  coifure 
des  Dames.  (  Un  joli  boiiillon.  Un  boiiillon  bien 
propre  &  bien  mignon.  ) 

Boiiillon  blanc.  [  Verbafcum  album.  ]  Herbe  qui 
a  les  feuilles  larges ,  qui  pouffe  une  fleur  jaunâtre, 
&  qui  croît  fur  le  bord  des  foffez  qui  font 
autour  des  terres  labourées. 

Bouillonnement  ,/  m.  [ Liquoris erumpentes 
globi.  ]  Aftion  de  bouillir.  (  Le  boiiillonnement 
du  vin  bouru  commence.  ) 

Bouillonner,  v.  n.  [ EbulUre. ]  Boiiillir 
à  gros  boiiillons.  Il  fe  dit  de  l'eau  &  des  autres 
liqueurs ,  lorfqu'elles  fortent  ou  qu'elles  s'élèvent 
par  boiiillons  ,  foit  par  la  violence  de  leur  propre 
mouvement ,  foit  par  l'aélion  du  feu. 

*  Boiiillonner.  Ce  mot  fe  dit  du  fang  ,  &  veut 
dire  boiiillir,  être  chaud.  (  L'amour  régne ,  â<;  le 
fang  bouillonne.  ) 
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*  Bouillonner ,  v.  a.  [  Crifpare.  ]  Terme  de 
Marchand  Rubanur.  Ce  mot  eft  figuré.  C'eft 
mettre  du  ruban  boiiillonné  ,  ou  un  agrément 
de  ruban  qu'on  apelle  boiiillgn ,  autour  de  certains 
tabliers  de  femme.  (  Il  y  a  des  tabliers  qu'on 
lace  ,  quelques  -  uns  qu'on  borde  ,  &  d'autres 
qu'on  boiidlonne ,  &  qu'on  apelle  à  caufe  de 
cela  :   Tabliers  boûillonnex,-  ) 

BouiLLOR,/  m.  Terme  de  Monoïage.  C'eft 
un  grand  vaifleau  de  cuivre  ,  dans  lequel  on 
fait  boiiillir  les  flaons  ,  pour  leur  donner  le 
blanchiment. 

BouJON,yî  m.  Terme  de  Manufacture  de 
laine,  en  ufage  à  Rouen,  &  en  d'autres  lieux. 
C'eft  la  même  chofe  que  Jurande.  On  s'en  fert 
pour  diftinguer  les  Jurez  Drapiers  -  Drapans  , 
d'avec  ceux  des  Drapiers-Teinturiers. 

BoujONNEURS.  Maîtres  &  Gardes,  ou  Jurés 
du  corps  de  la  Draperie  &  Sergeterie  de 
Beau  vais. 

Bouis,Buis,/Iot.  [ Buxus.  ]  Le  fécond 
de  ces  mots  eft  le  plus  ufité.  Petit  arbre  toujours 
verd  ,  qui  vient  en  forme  de  buiffon  toufu , 
&  qui  fe  tond  lorfqu'il  eft  un  peu  grand. 

Boiiis.  Petit  inftrument  de  boiiis  dont  le 
Cordonnier  fe  fert  pour  liffer  les  talons. 
(  *  Donner  le  boiiis.  Adoucir  quelque  chofe.  ) 
Menton  de  boiiis  eft  un  menton  qui  eft  large 
&  qui  avance  en  dehors. 

Boulanger,/ OT.  [  Pijlor.  ]  C'eft  un 
artifan  qui  fait  &  vend  du  pain.  (  Un  Boulanger 
de  petit  pain.  Un  Boulanger  de  gros  pain.  ) 
Le  patron  des  Boulangers  eft  Saint  Honoré  , 
&  ils  en  célèbrent  tous  les  ans  la  Fête.  Les 
Jurez  Boulangers  vont  en  vifite  chez  les 
perfonnes  de  leur  profeffion ,  &  même  chez 
les  Meuniers  ,  pour  voir  s'ils  ne  font  point  de 
fraude  dans  la  mouture  ,  &  chez  les  Cabaretiers , 
pour  connoître  s'ils  vendent  le  pain  au  degré 
de  l'Ordonnance.  Quiconque  a  quelque  mal 
dangereux  ,  &  qui  fe  pourroit  communiquer  , 
ne  fera  pas  reçu  Boulanger.  Le  maître  garçon 
fe  nomme  Ceindre  ,  &  les  autres ,  compagnons 
ou  garçons  Boulangers.  On  apelle  quelquefois 
le  Boulanger  &  fes  garçons  ,  Mitrons  ,  mais  c'eft 
une  injure.  Les  principaux  outils  du  Boulanger, 
ce  font  le  rable  ,  le  péleron  ,  l'éconvlUon  ,  &c. 

Boulanger  ,  v.  «.  [  Farinam  fubigere.  ]  On 
prononce  boulangé.  Ce  verbe  eft  3*ordinaire 
neutre ,  &  ne  fe  dit  qu'en  parlant  familièrement  ; 
c'eft  -  à  -  dire  ,  faire  du  pain.  (  C'eft  un  des 
Mitrons  de  la  Ville  qui  boulange  le  mieux.  Faire 
boulanger.  ) 

Boulangère,//  [  Pifioria  fœmina.  ] 
Sœur  converfe  qui  fait  le  pain  d'un  Couvent 
de  Pveligieufes.  (La  Sœur  boulangère.) 

Boulangerie,//  [ Pijlrina. ]  Lieu  dans 
un  Couvent  ,  ou  dans  quelque  grande  Maifon , 
auquel  on  fait  le  pain.  Tout  ce  qui  regarde  le 
métier  de  Boulanger.  (  Aler  à  la  boulangerie. 
Ouvrir  ou  fermer  la  boulangerie.  )  C'étoit 
autrefois  le  lieu  où  l'on  piloit  le  blé  avant 
l'invention  des  moulins ,  &  où  l'on  envoioit 
les  efclaves  travailler  pour  les  punir. 

Boulangerie  ,  /  /  C'eft  dans  un  Arfenal  de 
Marine ,  le  lieu  où  l'on  fait  le  bifcuit.  (  Une 
petite  ou  grande  boulangerie.  ) 

•]■  Boulangerie  ,/-/■{_  Pljlura  ,  pijloria.  ]  L'art 
de  faire  le  pain.  (  Ce  garçon  entend  bien  la 
boulangerie.  ) 

Boule,//  [  Globus.  ]  Globe  ,  corps 
fphérique  tourné  en  rond ,  qui  a  un  point  au 
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miliete  duquel  toutes  les  lignes  t'rées  àlafu'^face 
font  égales. 

Boule.  Bois  tourné  en  rond ,  dont  on  fe  (ert 
pour  joiier  aux  quilles  ou  à  la  boule.  (  Joiier 
à  la  boule.  Joiier  à  la  longue  où  à  la  courte 
boule.  ) 

Le  fort  de  la  boule.  C'eft  l'endroit  de  la  boule 
où  le  bois  eft  le  plus  pefant.  On  peint  la  Fortune 
fur  une  boule ,  pour  marquer  fon  inconftance 
&  fon  peu  de  fermeté. 

Boule.  Terme  de  Tourneur.  Bois  tourné  en 
forme  ronde  ,  &  qui  fert  à  porter  quelque 
ouvrage  de  Tourneur  &  de  Menuifier.  Ainfi  on 
dit,  boule  de  guéridon ,  de  cabinet,  d'armoire  ^ 
de  table,  &c. 

Boule.  Terme  de  Carrier.  C'eft  un  rouleau  fur 
lequel  on  conduit  les  marbres  ,  les  pierres  , 
les  poutres  ,  &  autres  matériaux  pefans.  On  dit 
mettre  la  pierre  fur  les  boules  ,  pour  dire  ,  la 
charger  fur  les  rouleaux  ,  pour  la  pouffer  au 
trou  par  où  on  doit  la  tirer  de  la  carrière. 

Boule ,  ou  Sphère.  Inftrument  de  Miroitier- 
Lunetier.  C'eft  un  morceau  de  cuivre,  de  fer, 
ou  de  métal  compofé,  coupé  en  demie-fphére  , 
monté  avec  du  maftic  fur  un  manche  de  bois  , 
avec  lequel  ces  ouvriers  font  les  verres  concaves 
qui  fervent  aux  lunettes  à  longue  vue  ,  aux 
lorgnettes ,  aux  microfcopes  &  autres  inftrumens. 

Boule.  Terme  de  Fou^bijeur.  C'eft  im  inftrument 
nommé  auflî  ChaJJ'e- pommeau  ,  parce  qu'il  fert 
à  placer  le  pommeau  d'épée  fur  la  foie  de  la 
lame. 

Boule ,  ou  Enclume  ronde.  Terme  de  Chaudronieri 
C'eft  l'inftrument  fur  lequel  on  fait  la  quarre 
des  chaudrons ,  poêlons ,  marmites ,  &  autres 
ouvrages  de  chaudronnerie  ,  qui  pnt  des 
enfonçures. 

*  Tenir  pié  à  boule.  C'eft  ne  quiter  pas  fon 
travail.  Un  ancien  poète  François  du  quinzième 
fiécle  ,  dit  dans  le  même  fens  :  Détenir  pié  à  bile. 

*A  boulevu'c,adv.  Affùrément.  Jouer  à  boulevuë» 
Ménage  ,  ohf.fur  la  Langue  Franc,  c.  y 8.  p.  14S)' 

*  Aboukvuë.  Inconfidérèment.  (Faire quelque 
chofe  à  boulevuë.  Ménage,  obf  c.  y 8-  p.  148. ) 

Bouleau,/  m.  [  Bttulla.  ]  Arbriffeau  à 
plufieurs  branches  ,  d'où  fortent  plufieurs  verges 
qui  pendent  contre  terre  ,  &  qui  font  aifées 
à  plier. 

Bouler,  V.  7z.  [  Intumefcere.  ]  Il  fe  dit  de 
certains  pigeons  qui  ont  une  groffe  gorge  ,  & 
lignifie  enfler  la  gorge.  (Les  jeunes  pigeons  qui 
viennent  de  groffes  gorges  ,  commencent  à 
bouler  à  trois  mois  ou  environ.  (  Voilà  un  beau 
pigeon  ,  voïez  comme  il  boule.  ) 

Boulet,  //w.  [  Globulus  ferreus.  ]  Boule 
qui  eft  d'ordinaire  de  fer ,  &  dont  on  charge 
l'artillerie.   (  Calibrer  un  boulet.  ) 

Boulet  rouge ,  Boulet  enflammé.  [Fervens  globulus.'\ 
Ce  font  des  boulets  ordinaires  de  canon ,  qu'on 
fait  rougir  &  enflammer  dans  une  forge  qui  eft 
auprès  de  la  baterie.  On  s'en  fert  pour  embrafer 
les  toits  ,  &  tout  ce  qu'ils  rencontrent  de 
combuftible  dans  les  places  où  l'on  les  jette. 

Boulet  à  deux  têtes.  [  Globuli  bicipites.  ]  Qu'on 
apelle  aufli  Ange.  Ce  font  deux  moitiez  de 
boules  jointes  par  une  barre  de  fer ,  ou  par  une 
chaîne  ,  comme  la  baie  ramée  d'un  moufquet. 
On  s'en  fert  fur  met  pour  couper  les  cables 
&  les  cordages ,  &c. 

Boulet,  f.  m.  Terme  de  Maréchal.  Il  fe  dit 
en  parlant  du  pié  du  cheval.  C'eft  une  jointure 
au-deffus  du  paturon.   (Le  boulet  eft  fujet  à 
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être   entamé  par  le  côté  de   l'un  des  fers  dvi     j 
cheval  qui  a  le  boulet  gorgé.  Il  vient  des  crevaffes 
au-deffous  des  boulets  de  derrière,  ) 

BOULETÉ,  BOULETÉE,  adj .  Il  fe  dit  du 
cheval,  &  veut  dire  celui  dont  le  boulet  eft 
hors  de  fa  fituation  naturelle.  (Cheval  bouleté. 
Cavale  boulétée.  ) 

Boulevard, /ot.  [  Jgger.  ]  Terme  de 
Fortification  ,  qui  vient  de  l'Alemand.  Le  mot 
Ae. Boulevard,  fignifie  un Bafiion;  mais  aujourd'hui , 
dans  le  propre ,  ce  mot  eft  vieux  &  hors  d'ufage  , 
&  en  fa  place  on  dit ,  Baftion.  Voïez  Bafiion. 

Boulevard,  fi.  m.  \_Propugnaculum.  ]  Obftacle , 
défenfe.  Rhodes  étoit  autrefois  le  boulevard  de 
la  Chrétienté.  ) 

Bouleversement,/  m.  \EverJîo  ,diflurbatio.'\ 
Renverfement ,  défordre. 

Bouleverser  ,  v.  a.  [  Evertere  ,  demoliri  , 
disjicere.']  Renverfer  fans  deffus  deffous.  (  Ils  ont 
tout  bouleverfé.  Jbl.  Ils  tournent  &  bouleverfent 
les  confciences  à  leur  gré.  Pafic.  l.  5.) 

BouLEUX,/  m.  On  apelle  ainfi  un  cheval 
trapu  ,  qui  n'eft  propre  qu'à  des  fervices  de 
fatigue.  Au  figuré  ,  on  apelle  un  bon  bouleux  , 
un  homme  d'un  génie  médiocre  ,  qui  cependant 
fait  bien  fon  devoir  dans  l'occafion. 

Bo  u  Li ,  /  m.  Pot  à  préparer  le  thé.  Il  y  en 
a  de  cuivre  étamé  ,  qui  viennent  du  japon  , 
&  d'autres  de  terre  rouge ,  qu'on  aporte  de  Siam. 

i^pr  Boulier, //w.  Filet  fait  comme  ime 
feyne  ,  dont  les  Pêcheurs  fe  fervent  fur  les 
côtes  de  la  Méditerranée  ,  &  qu'ils  tendent 
ordinairement  aux  embouchures  des  étangs  falez. 

Boulimie,//.  Mot  qui  vient  du  Grec , 
&  qui  veut  dire  une  grande  faim  ,  une  faim 
défordonnée  &  fréquente  ,  accompagnée  de 
défaillances.  Ce  mot  vient  du  Grec  f>i>.i^et  , 
compofé  de  /SsTî  ,  beuf ,  &  de  Xjf/»î ,  faim ,  comme 
fi  l'on  difoit  qu'un  homme  a  une  faim  de  beuf, 
ou  capable  de  manger  un  beuf.  (  Plufieurs  furent 
travaillez  de  la  boulimie.  Jbl.  rct.  l.  4.  c.  3.) 

Boulin  ,  /  m.  Trou  du  colombier  où  le 
pigeon  fait  fon  nid.  (  Il  y  a  trois  cent  boulins 
dans  fon  colombier.  Voïez  Colombier.)  On  apelle 
auffi  Boulins  des  pots  de  terre  qui  fervent  de 
retraite  à  des  pigeons. 

Boulin.  Trou  de  boulin.  Terme  de  Maçon. 
Trou  où  l'on  met  les  pièces  de  bois  qui  fervent 
à  échafauder.  La  pièce  de  bois  qu'on  enfonce 
dans  le  trou ,  eft  ce  qu'on  apelle  boulin. 

Bouline,  f.  fi.  [  Vclum  oblique  intentum.  ] 
Terme  de  Mer.  Corde  amarée  vers  le  milieu 
de  chaque  côté  d'une  voile  ,  &  qui  fert  à  la 
porter  de  biais  pour  prendre  le  vent.  {  Hdler 
fiur  les  boulines.  C'eft  tire  &  bander  les  boulines  , 
afin  que  le  vent  donne  mieux  dans  la  voile  , 
pour  courî)"  près  du  vent.  Guillet ,  Art  de  naviger. 
Aler  à  la  bouline.  C'eft  tenir  le  lit  du  vent  , 
quand  on  eft  porté  d'un  vent  de  biais  qui  femble 
contraire  à  la  route  ,  &  qu'on  fe  fert  de  boulines. 
Vent  de  bouline.  C'eft  un  vent  éloigné  de  cinq 
pointes  ou  aires  de  vent,  de  celui  de  la  route. 
Courre  la  bouline;  c'eft  lorfqu'on  eft  coupable  , 
être  obligé  de  paffer  au  travers  de  l'équipage  , 
qui  eft  rangé  en  haie  ,  chacun  une  corde  à  la 
main  ,  &  qui  en  donne  chacun  un  coup  au 
criminel  qui  pafte ,,  &  qui  eft  lié.  Voïez  Aubin; 
il  explique  fort  au  long  tous  les  ufages  de  ce 
terme.  ) 

BOULINER,  %>.  n,  [  Obliqua  vento  navigare.'\ 
Aler  à  la  bouhne  ,  prendre  le  vent  de  côté.  On 
apelle  auffi  cette  manière  de  naviger,  louvier. 
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Bouliner  ,  v.  n.  [  Furari.  ]  Terme  de  Gens 
d'armée.  C'eft  voler  dans  le  camp.  (  Il  s'amufe 
à  bouliner.  Il  eft  dangereux  de  bouliner.  Il  fe 
prend  auflî  aftivement ,  &;  on  peut  dire  ,  il  a 
joiié  ce  qu'il  avoit  bouline.  ) 

BoULINEUR,//72.  [  Fur  ,  latro.  ]  Soldat 
qui  vole  dans  le  camp ,  qui  pille  dans  le  camp. 
(  C'eft  un  boulineur.  On  pend  les  boulineurs 
quand  on  les  atrape.  ) 

Boulingrin,/  m.  [  Area  cefpitiùa.  ] 
Mot  qui  vient  de  l'Anglois.  Il  faudroit  dire 
boUngrin ,  pour  parler  correftement;  mais  pour 
la  douceur  ,  on  prononce  ,  &  même  on  écrit 
en  François  boulingrin.  C'eft  une  place  longue  , 
large  &  quarrée  en  forme  de  tapis  ,  couverte 
de  petites  herbes  douces  Si  fines ,  où  les  honnêtes 
gens  d'Angleterre  jouent  à  la  boule.  (  Un  beau  , 
un  joli ,  un  agréable ,  une  aimable ,  un  charmant 
boulingrin.  Faire  un  boulingrin.  ) 

BOULINGUE,  ou  BoURINGE.  {Vélum 
ad  ipfia  carchefia  obtentum.  ]  Petite  voile  au  haut 
du  mât. 

BouLiNiER.  Terme  de  Marine.  On  dit  qu'un 
vaiffeau  eft  bon  ou  mauvais  boulinier ,  félon 
qu'il  va  bien  ou  mal ,  lorfque  les  boulines  font 
hâlées. 

BouLiNis,  ou  BouLiGNis.  Monoïe  de 
cuivre  qui  fe  fabrique  à  Boulogne  en  Italie  ; 
elle  y  tient  lieu  de  fols. 

Boulon,//  [ Clavus  trabalis. ]  Morceau 
de  fer  rond  ,  au  bout  duquel  il  y  a  une  tête  , 
&  auprès  de  l'autre  bout  il  y  a  un  trou  où  l'on 
pafl'e  une  clavette. 

Boulon.  Morceau  de  fer  dont  la  tête  eft  ronde  l 
&  ordinairement  de  cuivre  ,  qui  fert  à  tenir 
les  mains  des  refforts  du  carofle.  Il  y  a  feize 
de  ces  boulons  à  un  carofl"e. 

Boulon.  Pièce  de  fer  ou  de  cuivre  ,  ronde 
&  longue  ,  qui  fert  de  noïau  au  moule  dans 
lequel  les  plombiers  fondent  les  tuïaux ,  qu'ils 
veulent  faire  fans  foudure. 

Boulons.  Terme  à^ Artillerie.  On  donne  ce  nom 
aux  branches  de  fer  qui  fervent  à  joindre  les 
flafques.  Les  Boulons  font  les  plus  longues  &  les 
plus  grofl'es  pièces  fur  lefquelles  pofe  le  canon. 

Boulonner,  v.  a.  Arrêter  une  pièce  de 
charpenterie  avec  des  boulons. 

f  BOULU  ,  BOULUË  ,  adj.  [  Elixus.  ]  II  faut 
dire  boiiilU  &  boiiillie.  Le  peuple  de  Paris  dit 
chatigne  boulu'é.  Sarrafin  dans  le  Teftament  de 
Goulu ,  a  dit  auffi  ,  deux  litrons  de  chatégne 
bouluë  ;  mais  ce  n'eft  qu'en  riant  &  dans  le 
burlefque. 

•["  B  O  u  Q  u  E  R  ,  r.  <ï.  {Vi  cedere.  ]  Ce  mot 
fignifioit  autrefois,  au  propre,  baifer  par  force 
quelque  chofe  qu'on  préfente  ,  &  il  fe  dît 
quelquefois  au  figuré  pour  fignifier  être  contraint 
de  faire  quelque  chofe  par  force.  Et  il  n'eft: 
guère  en  ufage  que  dans  cette  façon  de  parler: 
Faire  bouquer quelcun.  C'eft-à-dire  ,  lui  faire  dépit, 
l'obliger  à  céder.  Il  fe  dit  auffi  en  parlant  du 
finge  ,  lorfqu'on  le  contraint  à  baifer  quelque 
chofe. 

Bouquet,//?;.  [  Sertum.  ]  Plufieurs  fleurs 
jointes  enfemble  avec  agrément.  (  Un  bouquet 
de  jafmin.  Un  bouquet  de  fleurs  d'oranges  , 
bouquet  d'Autel.  Faire  un  bouquet  ,  lier  un 
bouquet  canetiller  un  bouquet.  )  Au  figuré  , 
donner  le  bouquet  à  quelcun  ,  c'eft  l'engager  à  un 
régal ,  à  un  repas.  On  dit  auffi  rendre  le  bouquet , 
rendre  la  fête ,  le  repas  ,  le  régal  qu'on  a  reçus. 
Elle  a  U  bouquet  fiur  r  oreille,  pour  dire,  elle  eft 
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à  vendre  ;  &  en  parlant  d'une  fille  ,  cela  fignifîe , 
qu'elle  eft  à  marier. 

Bouquet  de  plumes.  Terme  de  Plumacier.  Ce 
font  douze  branches  de  plumes.  (  Bouquet  à  rang , 
bouquet  à  double  rang.  ) 

Bouquet.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Fer  pour 
pofer  le  bouquet  dont  on  enjolive  le  dos  du 
livre  qu'on  relie  en  veau. 

Bouquet.  Petite  figure  dorée  dont  on  embélit 
le  dos  des  Livres  qu'on  relie  en  veau.  (  Pouffer 
les  bouquets.  )  On  apelle  auifi  quelquefois  cette 
forte  de  bouquet ,  fleuron. 

Bouquet  d'émail.  Ce  font  des  fleurs  artificielles  , 
que  les  émailleurs  font  avec  des  é.maux  de 
diverfes  couleurs. 

Bouquet  de  paille.  Terme  de  Maquignon.  Paille 
qu'on  met  à  la  queue  &  aux  crins  des  chevaux 
qui  font  à  vendre. 

\*  Bouquet.  Ce  mot  a  été  emploie,  au  figuré, 
pour  fignifier  un  recueil  de  beaux  icntimens  , 
d'hiltoires  choihes  ,  &c.  Nous  avons  eu  plufieurs 
Livres  anciens  lous  ce  titre  de  Bouquet. 

BOUQUETIER,/  m.  Terme  de  Faïencier. 
Vafe  de  faïence  en  ovale  ,  où  Ion  met  des  fleurs 
en  forme  de  bouquet  (  Remplir  un  bouquetier 
de  fleurs.  ) 

Bouquetière,//  \_Coronaria.'\  Celle 
qui  fait  &  vend  des  bouquets  de  fleurs.  On  dit 
auflî  au  mafculin ,  Bouquetier ,  celui  qui  fait  ou 
qui  vend  des  bouquets  artificiels .  Les  Bouquetiers 
à  Paris  font  du  corps  des  Marchands  merciers. 
Les  Plumaciers  ,  dans  leurs  Statuts  ,  ie  qualifient 
auffi  Bouquetiers  ,  parce  qu'ils  (ont  toute  forte 
de  bouquets  de  plumes  peintes  ou  naturelles. 

Bouquetière  ,  /  /  C'eft  celle  qui  a  droit 
d'expofer  &C  de  vendre  toute  forte  de  bouquets 
de  chapeau ,  de  guirlandes  de  fleurs  aux  portes 
des  Eglifes  de  Paris  ,  ou  d'autres  Villes.  Les 
Bouquetières  font  obligées  d'emploïer  des  fleurs 
nouvellement  cueillies ,  6c  elles  ne  doivent  point 
fe  fervir  de  fleurs  d'Acacia.  Aucune  maîtrefle 
Bouquetière  n'aïu-a  deux  aprentiffes  au  même 
tems.  Les  Bouquetières  font  apellées  Bouque- 
tières chapeliéres  en  fleurs.  Elles  font  reçues 
Bouquetières  devant  le  Procureur  du  Roi  de 
Paris.  Elles  ont  leur  Confrairie  à  S.  Leufroi  , 
&  prennent  pour  le  jour  de  leur  Fête  S.  Fiacre 
le  Patron  des  Jardiniers.  Les  Bouquetières  parlant 
des  bouquets  difent ,  faire  im  bouquet ,  monter 
im  bouquet ,  lier  un  bouquet  avec  de  la  canetille , 
ou  canetiller  un  bouquet.  Voïez  les  Statuts  des 
Bouquetières. 

Bouquetin,  f.m.  [Ibex.']  Boucfauvage, 
qui  reffemble  au  chamois  ,  excepté  qu'il  a  les 
cornes  plus  longues  &  plus  larges.  Il  eft  fort 
chaud  &c  fe  tient  prefque  toujours  fur  la  glace. 
On  en  trouve  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  &  de 
Savoie,  &;  dans  les  pais  des  Grifons. 

Bouquin,/  m.  [  Hircus.  ]  Vieux  bouc. 
Un  vieux  bouquin  ,  un  homme  puant  &  lafcif. 

Bouquin ,  f.  m.  [^  Filis  codex.  ]  Ce  nom  eft  venu 
d'Alemagne.  Les  premiers  Livres  qui  ont  été 
imprimez  ,  nous  étant  aportez  de  ce  pais  ,  &  les 
Alemans  apellant  un  Livre  Buch ,  on  a  retenu 
ce  mot  ;  pour  dire  un  vieux  Livre  un  peu  fripé. 
Voïez  Naudé  dans  fon  Mafcurat.  Il  eft  fur 
cependant  que  le  mot  de  bouquin  ètoit  en  ufage 
en  France  avant  l'invention  de  l'Imprimerie. 
(  Lire  de  vieux  bouquins.  Abl.  Ta  befacc  eft 
pleine  de  bribes  &  de  vieux  bouquins.  Ablanc. 
Luc.  t.  i.  ) 

Bouquiner,  v.  n.   [  Veares  &■  ohfoletos 
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libres  ac  codices  fcrutari  &  evolvere.  ]  Chercher  de 
vieux  Livres.  (Il  ne  fait  que  bouquiner.  ) 

Bouquiner.  Ce  mot  fe  dit  du  lièvre  lorfqu'il 
eft  en  amour ,  &  qu'il  tient  la  hafe.  Sal. 

Sentir  le  bouquin.  [  Hircum  oUre.  ]  Ce  mot  fe 
dit  lorfque  les  aiffelles  d'une  perfonne  rendent 
une  odeur  forte  comme  celle  du  bouc.  Cornet 
a  bouquin.   V^Oiez  Cornet. 

BouRASQUE.  Voïez  Bourrafque. 

Bourbe,//  [  Cœnum.  ]  Terre  molle  & 
pleine  d'eau  bourbeufe  au  fond  des  étangs  ou  des 
marais.  (  Enfoncer  dans  la  bourbe.  ) 

^Bourbelier  ,  /  m.  Terme  de  Chafe. 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  la  poitrine  du 
fanglier. 

Bourbeux,  Bourbeuse,  adj.  [Ccsnofus.] 
Plein  de  bourbe.  (  Etang  bourbeux.  Marre 
bourbeufe.  ) 

Bourbier,  f.  m.  [  Cœnofa  lacuna.  ]  Lieu 
plem  de  bourbe.  (  Se  jetter  dans  un  bourbier. 
Les    chariots    pefans    demeuroient    la    plupart 
enfoncez  dans  des  Bourbiers.  Vaug.  Quinte-Curct 
liv.  8.  chap.  i^.) 

t  *  Bourbier.  [  Res  ,  locus  difficilis  ,  periculofus.  ] 
Péril ,  danger  ,  afaire  fâcheufe.  (  Il  l'a  laifle  dans 
le  bourbier.  ) 

Bourbillon,/ OT.  \_P  us,  f  unies. '[  Terme 
de  Maréchal.  Pus  endurci  qui  fort  tout  d'iui  coup 
d'un  apoftume,  d'un  clou,  d'un  javar.  (Ce  cheval 
a  un  javar  ,  mais  il  ne  laiflTera  pas  de  marcher 
quand  le  bourbillon  en  fera  forti.  ) 

BouRCER.  [  Colllgere  vélum.  ]  Terme  de  Mer. 
Carguer.  Ce  mot  fe  dit  des  voiles ,  &  il  fignifiê 
les  trouffer  en  partie  ,  &  ne  laiffer  qu'une  partie 
de  la  voile  pour  prendre  du  vent. 

BoURCET,/w.  [  Dolù.  ]  Terme  de  Mer. 
C'eft  un  nom  qu'on  donne  au  mât  de  mifaine 
&  à  fa  voile. 

BouRDAiGNE.  Efpéce  de  paftel  bâtard, 
nommé  autrement  Pajlel-bourg. 

Bourdaine,/ot.  Petit  bois  dont  on  fait 
le  charbon. 

BouRDALOu,//  Treffe  d'or  ou  d'argent 
&  de  foie ,  ou  de  foie  feulement ,  large  d'environ 
un  doigt  ,  qu'on  met  au  lieu  de  cordon  de 
chapeau  ,  &  qui  s'atache  avec  une  petite  boucle 
d'or  ou  d'argent  ,  ou  d'autre  métal.  (  Une 
bourdalou  très -propre  &  très-bien  faite.  Faire 
une  bourdalou.  Avoir  ,  mettre  ,  porter  une 
bourdalou  à  fon  chapeau.  ) 

Bourdalou.  Efpéce  de  linge  ouvré  ,  qui  fe 
fabrique  en  baffe  Normandie,  fur-tout  à  Caën 
&  aux  environs. 

f  Bourde  ,  y!  /  [  Mendacium  ,  commentum.  ] 
Menfonge.  (  Donner  une  bourde  à  quelcun. 
Dire  des  bourdes.  )  Ce  mot  fignifiê  auffi,  fables  , 
railleries. 

Bourde.  Terme  de  Mer.  C'eft  la  voile  que  l'on 
met  quand  le  tems  eft  tempéré. 

r^  BouRDELACE.  Droit  Seigneurial  , 
connu  dans  la  Coi^itume  de  Nivernois,  Voïez 
ce  qu'elle  en  dit  dans  fes  queftions  ,  depuis  le 
chapitre  ^l. 

B  O  U  R  D  E  L  A  I  S  ,  /  m.  Gros  raifin  blanc  , 
ou  rouge  de  treille. 

BouRDELiER.  U  fe  dit  également  de  celui 
qui  doit  le  droit  de  Bourdelage  ,  &  de  l'héritage 
qui  en  eft  chargé. 

f  BOURDER,  V.  n.  [  Mendaciis  fallere  , 
imponere.  ]  Selon  l'ancien  ufage  de  ce  mot  , 
bourder  fignifioit  mentir ,  ou  agréablement  ,  ou 
malicieufement  :    ainfi    on    apelloil    bourdes  , 
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certains  menfonges  plaifans  &  ingénieux ,  dont 
on  ie  (en  quelquefois  pour  flater  &  pour  plaire. 
Parmi  les  enfeignemens  que  S.  Loiiis  donna  à 
fes  enfans  avant  que  de  mourir ,  Joinville  raporte 
celui-ci  :  Ecoute  le  fervice  de  Dieu  &  de  nofirc 
Mère  Sainte  EgUfe ,  dévotement ,  de  cueur  &  de 
bouche  ,  6"  par  efpécial  ,  à  la  Mefe  depuis  que  la 
Confecration  du  Corps  Nojlre  Seigneur  fera ,  fans 
bourder  ne  truffer  avecques  autres.  Ce  terme  fignifie 
auffi  un  menfonge  criminel  &  indigne  d'un  honnête 
homme.  Scaliger  dérive  bourde,  de  burra  ;^ovi\. 
Aufone  s'eft  fervi  : 

At  nos  illepidum  rudem  Ubellum  , 
Burras  ,  quijqu'diajquc  ,  ineptiafque , 
Credemus  gremio  cui  favendum. 

Les  Italiens  fe  fervent  du  mot  hurla  ,  qui 
fignifie  la  même  chofe  que  nôtre  bourde.  Les 
Efpagnols  apellent  hurlas ,  les  chofes  de  néant , 
hombrt  de  hurlas ,  un  homme  fans  naiffance  &  fans 
crédit. 

fBoURDEUR,/  m.  [  Mendax  ,  illufor.  ] 
Menteur.  (C'eft  un  franc  bourdeur.  ) 

BouRDEUSE,/.  /  Menteufe.  (  C'efl  une 
vraie  bourdeufe.  ) 

BouRDiLLON.  iiois  de  chônerefendu,  propre 
à  faire  des  tonneaux  &  futailles. 

Bourdon,/ TO.  [ Fucus. ]  Groffe  mouche 
ennemie  des  abeilles.  (  Un  bourdon  m'a  piqué.  ) 

Bourdon.  Partie  qui  fert  aux  acords  de  la 
jnufette  &  de  la  cornemufe ,  &  qui  efl  apellé 
bourdon  ,  parce  qu'elle  fait  toujours  un  même 
ton.  (  Un  bourdon  de  mufette.  Un  bourdon  de 
cornemufe.  ) 

Bourdon.  [  Ordo tuhorumfoni gravloris.']TeTme 
Je  Fa&eur  d'orgues.  Jeu  d'orgues  ,  qui  fait  une 
efpéce  de  bourdonnement.  (  Gros  ou  petit 
bourdon.  ) 

Bourdon.  Terme  è!* Imprimeur.  C'eft  la  faute 
que  commet  le  Compofiteur,  lorfque  ,  dans  la 
compofition  de  fa  forme ,  il  omet  un  ou  plufieurs 
mots  de  fuite. 

Bourdon  ,  f  m.  [  Baculus  longior.  ]  C'eft  un 
bâton  de  Pèlerin  de  S.  Jacques ,  au  haut  duquel 
il  y  a  une  petite  pomme  de  bois.  (  Un  bourdon 
bien  tourné.  Porter  le  bourdon.  ) 

*  Bourdon  ,  f.  m.  [  Peregrinus.  ]  Au  figuré  , 
il  fignifie  le  pèlerin  qui  porte  le  boiurdon. 

(Hé  quoi  !  Madame,  à  fon  chevet 
Pourroit  voir  un  bourdon. 

La  Fontaine  ,  Nouvelles, 

Un  bourdon  fait  pafler  l'amour. 
Quelque  bourdon  que  ce  puifTe  être. 

Poète  Anonime.  ) 
% 

*  Planter  le  bourdon  en  quelque  lieu.  Façon  de 
parler  proverbiale  &  figurée,  pour  dire  s'établir 
en  quelque  lieu. 

Bourdonné,  Bourdonnée,^^//.  [Glohatus.l 
Terme  de  Blafon.  Qui  fe  dit  des  croix  garnies 
aux  extrémitez  de  pommes  ou  bâtons  femblables 
à  ceux  des  pèlerins ,  ou  dont  les  branches  font 
tournées  •&  arrondies  en  bourdons  de  pèlerins. 
On  les  apelle  ordinairement ,  Pommetécs. 

Bourdonnement,/  m.  [  Bombus  ,fremitus.'\ 
Il  fe  die  des  mouches  au  propre  ,  &  c'eft  le 
bruit  qu'elles  font  autour  de  leurs  ruches.  (Le 
bourdonnement  eft  naturel  aux  mouches.  ) 

Bourdonnement  ,  f.  m.  [  Murmur.  ]  Bruit 
fourd  &  obfcur.  (  Le  bourdonnement  eft 
importun  ,  le  bourdonnement  eft  fâcheux ,  faire 
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un  bourdonnement ,  j'entens  un  bourdonnement 
dèfagrcable.  Il  fe  dit  premièrement  des  bourdons  , 
&  après  des  perfonnes.  ) 

Bourdonnement  d'oreille  ,f.  m.  C'eft  une  maladie 
d'oreille  qui  confifte  à  y  avoir  un  certain  bruit 
qui  incommode  confidérablement.  (  Avoir  un 
bourdonnement  d'oreille.  Guérir  quelcun  d'un 
bourdonnement  d'oreille.  ) 

Bourdonner,  v.  n.  \_Bomhumfacere ,  edere.'\ 
Il  fe  dit  proprement  des  mouches  ,  &  veut  dire 
bruire  ,  faire  un  certain  bruit  confus  qui  leur  eft 
naturel  ;  &  qu'elles  font,  volant  autour  de  leurs 
ruches.  (  Les  mouches  bourdonnent  quand  elles 
commencent  à  fortir  de  leurs  ruches. 

Le  moindre  bruit  éveille  un  mari  foupçonneux  ; 
Qu'à  l'entour  de  fa  femme  une  mouche  bouxionne  ^ 

C'eft  Cocuage  qu'en  perfonne 

Il  a  veu  de  (es  propres  yeux. 

La  Fontaine  ,  Nouvelles,  r.  2.) 

•j*  Bourdonner.  [  Strepere  ,fufurrare ,  murmurare^ 
Au  figuré  ,  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  ,  ou  que 
dans  le  bas  ftile.  C'eft  murmurer  tout  bas  &  entre 
ÎQS  dents.   Ce  vieux  fou  bourdonne  fans  cefl"e. 

Bourg,  /  m.  [  Ficus ,  pagus.  ]  II  vient  de 
l'Italien  horgo.  Gros  village  qui  d'ordinaine  eft 
fermé  de  méchantes  murailles.  (  Gonefle  à  quatre 
lieues  de  Paris  eft  l'un  des  plus  fameux  bourgs 
de  France.  Nogent-le-Rotrou  eft  ie  plus  grand 
bourg  qu'il  y  ait  en  France.  Le  bourg  d'Elbeuf 
eft  fameux  par  fa  manufacture  de  draps.  ) 

Bourg.   Voiez  Bourdaigne. 

Bourgade,//  [  Pagus.  ]  De  l'Italien 
borgata.  C'eft  un  gros  bourg.  (  Cette  Comté  a 
dix  Villes ,  trente  bourgades ,  &  quatre  à  cinq 
cens  villages.  Patru,  Plaid,  y.) 

O  Bourg  AGE.  Ce  terme  eft  connu  dans 
la  Normandie.  Tenir  en  hourgage  ,  c'eft  ,  félon 
l'article  1 38.  de  cette  Coutume ,  tenir  un  héritage 
exemt  des  droits  feigneuriaux  &c  coûtumiers  , 
&  fous  la  feule  obligation  de  donner  une 
déclaration  des  rentes  &  redevances  qui  font 
dîtes .  Le  droit  de  hourgage  eft  fort  connu  en 
Angleterre.  Litteton  ,  dansfes  Tenures  ;  Spelman, 
dans  fon  Glofl"aire  ;  Co-wel ,  dans  fes  Inftitutes 
du  Droit  Anglois ,  ont  fait  mention  du  hourgage; 
mais  ils  marquent  en  même  tems ,  que  l'ufage 
avoit  établi  une  certaine  redevance  qui  fe  levé 
fur  chaque  bourg  ,  comme  Ragueau  l'a  expliqué 
dans  fon  Indice  :  mais  cette  redevance  n'a  rien 
de  commun  avec  le  cens  &  les  autres  droits  dûs 
aux  Seigneurs  de  fief;  il  y  a  même  en  Angleterre , 
des  bourgages  entièrement  libres  ,  &  d'autres 
fujets  à  une  redevance  qui  dépend  de  l'ufage. 
Voiez  les  articles  ZJO.  Xj6.  de  la  Coutume  de 
Normandie  ,  &  les  Commentateurs  ;  ils  VOUS 
expliqueront  bien  des  chofes  fur  le  Bourgage. 

Bourgeois,/  m.  [  Civis.  ]  Celui  qui  eft 
habitué  ,  dans  une  Ville.  (  Un  gros  bourgeois. 
C'eft-à-dire,  un  riche  bourgeois.  Un  bourgeois 
confidérable.  Petit  bourgeois.  C'eft-à-dire,  un 
bourgeois  qui  ne  fait  pas  figure. 

LaifTez  les  bons  bourgeois  fe  plaire  en  leur  ménage, 
C'eft  pour  eux  feuls  qu'Himen  fit  les  plaifirs  permis. 

La  Fontaine,  J 

Le  Bourgeois  eft  quelque  chofe  de  plus  que 
le  citoïen.  Le  citoïen  eft  un  habitant  depuis 
plufieurs  années  ;  il  eft  membre  de  l'Etat ,  & 
doit  en  fuporter  les  charges  ,  &  remplir  les 
emplois  dont  il  eft  capable  de  s'aquiter.  En 
France  ,   hors  le  Roi ,  tout  eft  citoïen  depuis 

le 
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le  Prince  du  fang  jufqnes  au  païfan.  Dans  les 
Républiques  ,  il  n'y  a  point  de  condition  au- 
deffus  du  citoïen  :  ceux  qui  pofledent  les  plus 
grands  emplois  ,  font  citoïens  comme  les  autres , 
mais  avec  plus  d'éclat  &  de  luftre.  Le  bourgeois 
eft  celui  qui  aquicrt ,  par  Thabitation  d'un  certain 
nombre  d'années ,  les  privilèges ,  qui  font  comme 
la  récompenfe  des  fcrvices  que  l'on  a  rendus 
à  la  Ville  où  l'on  a  habité.  On  reconnoît  dans 
les  pais  de  Coutume  ,  deux  fortes  de  bourgeois  : 
les  uns  font  originaires  :  les  autres  ,  étrangers 
ou  forains  :  les  premiers  font  nez  &  domiciliez 
dans  la  franchife  :  les  autres  font  ceux  qui 
viennent  s'établir  dans  la  franchife  ,  &  font  leur 
déclaration  d'y  vouloir  habiter  ,  &  après  une 
année  ils  aquiérent  la  qualité  de  bourgeois. 
On  ne  peut  être  bourgeois  en  deux  diférens 
lieux.  Les  fcrfs  d'un  Seigneur  ne  peuvent  point 
être  bourgeois  d'un  autre.  Francs  bourgeois  , 
grands  bourgeois ,  &  petits  bourgeois  font  diférens  , 
en  ce  que  les  premiers  ne  paient  aucun  droit 
de  bourgeoifie  :  les  autres  lont  apellez  grands  , 
ou  petits  bourgeois  ,  félon  la  qualité  de  la 
redevance  qu'ils  font  obligez  de  p?!er. 

Bourgeois  ,  Comhourgeois.  Il  y  a  deux  fortes 
de  maîtres  ou  patrons  de  vaiffeaux  marchands: 
les  uns  (ont  pojr  ifs ,  c'eft-à-dire,  à  gages:  les 
autres  font  combourgeois  ,  parce  qu'ils  participent 
au  chargement  &  au  fret.  Le  terme  bourgeois  , 
fignifie  ,  dans  les  Ordonnances  de  la  Hunie 
Teutonique  ,  le  propriétaire  d'un  navire  ,  ou  celui 
qui  tient  lieu  du  propriétaire  :  la  raifon  de  cette 
dénomination  eft  ,  qu'en  Alemagne  ,  il  n'y  a 
que  les  bourgeois  des  Villes  Anféatiques  ,  qui 
puiffent  avoir,  &  faire  conftruire  des  vaiffeaux. 
Bourgeois.  [  Dominus.  ]  Ce  mot  ,  parmi  les 
ouvriers  ,  veut  dire  celui  qui  met  en  œuvre. 
(  Travailler  pour  le  bourgeois.  Le  bourgeois 
veut  cela.  ) 

■j"  *  Cela  ejl  du  dernier  bourgeois.  C'eft-à-dire, 
peu  poli.  Peu  galant. 

Bourgeois  ,  Bourgeoife  ,  adj.  Qui  eft  pour  le 
bourgeois.  Quieftdebourgeois.  (Pain bourgeois. 
Caution  bourgeoife.  )  On  dit  auffi  vin  bourgeois , 
c'eft-à-dire  ,  un  vin  naturel ,  non  frelaté.  On 
apelle  auffi  un  vin  bourgeois  ,  celui  que  les 
bourgeois  de  Paris  recueillent  de  leur  crû ,  & 
&  qu'ils  ont  droit  de  vendre  à  pot  chez  eux. 
•f  *  Bourgeois ,  Bourgeoife ,  adj.  [  Rudis ,  agrefiis.^ 
Qui  n'a  pas  l'air  de  Cour.  Qui  n'eft  pas  tout- 
à-fait  poli.  Trop  familier.  Qui  n'eft  pas  affez 
refpeftueux.  (  Cela  eft  un  peu  bourgeois. 
Manière  d'agir  bourgeoife.  Le  Bourgeois  Gentil- 
homme ,  Comédie  de  Molière.  ) 

Bourgeois  ,  f.  f.  C'eft  une  forte  de  petite 
monoie  de  billon,  qui  eut  grand  cours  fous  le 
régne  de  Philippe  le  Bel.  Il  y  eut  de  ce  tems-là  , 
des  bourgeois  ùmples  &  des  bourgeois  doubles. 
Les  bourgeois  fimples  étoient  les  deniers  parifis, 
&  les  bourgeois  doubles  ,  les  doubles  parifis. 
Le  Blanc,   Traité  des  monnits  ,  pag.  JlO. 

Bourgeoise,  f.  f.  Femme  de  Bourgeois. 
Celle  qui  eft  habituée  dans  une  Ville.  (  Une 
bonne  bourgeoife.  ) 

Bourgeoisement,  adv.  [  Agrefilùs  , 
rudiùs  ,  fimpUciiis.  j  En  bourgeois.  (  Vivre 
bourgeoifement.  ) 

Bourgeoisie,//  [(7/V«5. ]  Le  corps  des 
bourgeois.  Tous  ou  prelque  tous  les  bourgeois 
d'une  Ville.  (  La  bourgeoifie  eft  toujours  la  copie 
de  la  Cour.  Scar.  )  On  apelle  auffi  Bourgeoifie , 
le  droit  de  joiiir  des  privilèges  qui  ont  été 
Tome  I, 
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accordés  à  ceux  qui  font  nés  dans  une  Ville 
ou  qui  y  font  leur  demeure.  Avoir  le  droit  de 
bourgeoifie. 

Bourgeon,/  OT.  [  Germen  ,  furculus.  ] 
Jet  de  vigne  ou  d'arbre.  Petit  bois  tendre  & 
jeune.  Petite  branche  tendre. 

*  Bourgeon.  [  Papula.  ]  Puftule  ou  rougeur  qui 
vient  fur  le  vifage  ,  &  qui  eft  caufèe  par  une 
chaleur  de  foie.  (  Un  vifage  plein  de  bourgeons.  ) 

Bourgeons  ou  Efcoiiallcs.  Terme  de  Lainier. 
Ce  iont  des  laines  plus  fines  que  le  refte  ,  &  qui 
s'échapent  ou  s'alongent  par  brins  en  diférens 
endroits.  On  les  arrache  de  deffus  la  bête  avant 
que  de  la  tondre. 

*  Bourgeonné.  [  Gemmatus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  du  vilage  &  fignifie  ,  qui  a  des  bourgeons. 
(  Avoir  le  vifage  tout  bourgeonné.  Abl.  ) 

Bourgeonner,  v.n.  [  Gemmare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  la  vigne  &  des  arbres.  Jetter,  pouffer 
des  bourgeons.  (  La  vigne  commence  à  bour- 
geonner. Le  mûrier  ne  bourgeonne  point  que 
le  froid  ne  foit  paffé.  Bal.  ) 

Bourgetteurs.  On  apelle  ainfi  à  Lille 
en  Flandre  ,  les  ouvriers  qui  travaillent  aux 
manufaèlures  de  lainerie  ,  parce  que  des  ouvriers 
de  Bourges  portèrent  à  Lille  la  fabrique  des 
étofes  de  laine. 

BOURGUFMESTRE  ,  /  /72.  [  Conful ,fenator.  ] 
On  apelle  ainfi  les  Magiftrats  du  Pais -bas  qui 
ont  foin  de  la  Police.  Voi'ez  Les  Mémoires  de  la 
Reine  Marguerite  ,  t.  z. 

*  Bourguemeftre.  Les  plus  confidérables  bourgeois 
d'une  Ville.  (Tous  les  honorables  Bourguemeftres 
jettérent  les  yeux  fur  nos  inconnus.  Scar.  Rom.  ) 
^^  Bourguignons.  Peuples  qui  habitent 
deux  grandes  Provinces,  fous  le  nom  de  Bour- 
gogne; mais  dont  l'une  porte  le  titre  de  Duché; 
&  l'autre  ,  celui  de  Comté  :  comme  ils  n'ont 
compofé  autrefois  qu'un  même  corps  ,  &  qu'ils 
étoient  une  même  nation  ,  ils  ont  toujours  eu 
le  même  nom.  On  convient  qu'ils  furent  apellez 
Bourguignons,  à  caufe  du  grand  nombre  de  bourgs 
qu'ils  établirent  lorfqu'ils  entrèrent  dans  les 
Gaules.  Il  refte  à  favoir  pourquoi  on  a  apelié 
ces  peuples  ,  Bourguignons  falc\.  Voici  la  raifon 
de  Pafquier  dans  fes  Recherches  ,  liv.  i.  chap.  C). 
»  On  les  a  apellez/i/»;^ ,  par  manière  de  moquerie, 
»  lequel  furnom  je  crois  avoir  été  aporté  du  pais 
»  de  Germanie,  en  cette  Gaule,  pour  autant, 
»  que  tant  qu'ils  réfidèrent  au  pais  de  delà  le 
»  Rhin  ,  ils  querellèrent  perpétuellement  contre 
V  les  Alemans  leurs  falines.  »  Je  crois  que  les 
Bourguignons  Comtois  ont  été  apellez  falei^  , 
à  caufe  des  falines  qui  font  dans  leur  Province  , 
&  qui  ont  donné  le  nom  de  Salins  à  une  de 
leurs  Villes. 

Bourguignote,//  [  Galea.  ]  Pot  en 
tête  qui  eft  couvert  par  devant ,  &  qui  eft  à 
l'épreuve  de  la  pique  &  du  moufqiiet. 

B  o  u  R  M  E.  Soies  de  Perfe  ,  qui  ne  font  pas 
de  la  meilleure  quahté. 

Bourrache,//  [  Borago.  ]  Herbe  qui 
a  les  feiiilles  larges  ,  rondes ,  âpres  ,  garnies  de 
petits  éguillons  ,  qui  porte  des  fleurs  bleues  ou 
blanches,  en  forme  d'étoile.  On  la  nomme  auffi 
Bourroche.  Cette  plante  eft  plus  médecinale  que 
potagère  :  on  l'emploie  cependant  pour  les  foupes 
avec  d'autres  herbes  ,  lorfqu'elle  eft  jeune  fie 
tendre. 

Bourrade,//  [  Petitio.  ]  Aftion  de  celui 
qui  bourre  quelcun.  (  Donner  une  bourrade  à 
quelcun.  ) 

Vv 
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Bourras, /w.  [  Uv'idinfa.  ]  Sorte  de  gros 
drap.  (  Du  bon  bourras.  )  C'eft  aufli  ce  qu'on 
apelle  Bure. 

Bourrasque,  ou  Bourasque,  //. 

[  Tempefias,  nirbo  ,  pwcella.  ]  Tempête  fâcheufe, 
dangcreufe.  (  Bourrafque  violente,  impétueufe. 
Nous  fîmes  voile  au  matin  par  un  doux  vent 
qui  fe  changea  fur  le  midi  en  une  violente 
bourrafque.  Abl.  Luc.  t.  z.  II  fe  leva  une 
bourrafque  qui  mit  en  danger  une  partie  de  la 
Acte.  ) 

Bourrafque ,  f.  f.  Il  fignifie  quelquefois  ,  au 
ficuré ,  un  trouble  &  défordre  qui  fe  fait  dans 
le  corps  ,  &  qui  eft  caufé  par  quelque  mal  ou  par 
quelque  remède  qu'on  prend.  Il  fignifie  encore  , 
un  accident  imprévu  ,  une  perfécution  violente  ; 
mais  pafTagere.  (  J  ai  effuïé  patiemment  cette 
bourrafque.  )  On  le  dit  encore  des  caprices  d'un 
homme  dur  &  bourru.  (  Il  faut  lui  laiffer  paffer 
fes  bourrafques.  ) 

Bourre,//  [  Tomentum.  ]  Poils  de  beuf , 
de  vache  &  de  veau  que  le  Tanneur  abat  &  vend 
aux  Bourreliers. 

Bourre  -  lanice  s  /  /  [  Tomentum  laneum.  ] 
Laine -bourre.  Laine  qu'on  tire  des  fins  draps 
avec  des  chardons,  &  dont  on  fait  des  matelats. 
II  y  a  auffi  de  la  bourre  de  foie. 

Bourre  de  Marfeïlle.  Sorte  d'étofe  mohérce  , 
dont  la  chaîne  eft  toute  de  foie  ,  &  la  trême  toute 
de  bourre  de  foie. 

Bourre.  Terme  de  Teinturier.  C'efl  une  drogue 
colorante ,  faite  avec  du  poil  de  chèvre  le  plus 
court ,  aprêté  avec  de  la  garance.  On  s'en  lert 
à  teindre  en  rouge  ,  qu'on  apelle  Rouge  de  bourre, 
ou  Nacarat  de  bourre. 

Bourre  y  f.  f-  \_  Mufcus.  ]  Terme  de  Fleurijie. 
Il  fe  dit  des  anémones  &  fignifie  la  graine.  On 
apelle  la  graine  d'anémone  bourre  ,  parce  qu'elle 
reffeinble  à  de  la  bourre.  Voiez  le  Traité  des 
anémones ,  c.  i.  p.  àj.  (  La.  bourre  des  anémones 
tient ,  &  il  la  faut  féparer.  ) 

Bourre  ,  //  Terme  de  Jardinier.  C'eft  un  petit 
endroit  rond  &  affez  gros  ,  cii  eft  la  fleur  , 
lequel  on  nomme  auffi  bouton.  Les  pêches  ont 
été  gelées  en  bourre.  Quint.  Jardins ,  t.  i.p.  jrj.  ) 
C'ert  le  commencement  d'un  bourgeon  qui  ell 
gr.rni  d'une  elpéce  débourre,  comme  le  bourgeon 
de  la  vicne,  ou  le  commencement  d'un  bouton 
qui  eft  velu  ,  comme  il  Teft  aux  pêchers. 

*  Bourre  II  fe  dit  figurémcnt ,  &  fignifie  une 
cnofe  inutile.  (  Il  y  a  plufieurs  bons  endroits 
dans  ce  livre  ,  mais  il  faut  avoiier  qu'il  y  a  auffi 
bien  de  la  bourre.  ) 

•j"  *  Bourre.  Ce  que  l'on  met  dans  les  armes 
à  feu  pour  retenir  la  poudre  ,  &  après  le 
plomb  dont  on  les  charge  ,  foit  que  ce  foit  de 
la  bourre  ,  du  papier  ,  ou  autre  chofe  fervant 
à  cela.  Et  dfelà  vient  qu'on  apelle  tire -bourre, 
l'inftrument  dont  on  (e  lert  pour  décharger  l'arme 
à  feu ,  fans  la  tirer. 

Bourreau,/  m.  [  Tortor  ,  camifex.  ] 
Prononcez  bourà.  Celui  qui  exécute  les  fentences 
&  les  arrêts  criminels.  Le  bourreau  ne  fe  faifit 
de  la  perfonne  condamnée  qu'aprts  avoir  oiii 
la  prononctation  de  la  fentence  ou  de  l'arrêt , 
&  il  ne  quitte  pas  cette  perfonne  qu'il  n'ait 
entièrement  exécuté  l'arrêt  ou  la  fentence.  Il  lie 
d'abord  les  bras  &  les  m.ains  du  criminel  avec 
des  cordes  qu'il  apdie  fai/^fement ,  &  celle  qu'il 
lui  met  au  cou  ,  tourtoujés.  Sur  toutes  les  chofes 
qu'on  amène  de  dehors  au  marché  ,  le  bourreau 
prend  ou  fait  prendre  par  fes  valets  ,  un  certain 
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droit  qu'il  apelle  bavé ,  &  qui  confifte  à  quelques 
doubles  ou  quelques  fous  ,  félon  la  qualité  ou  la 
quantité  de  la  marchandife  qu'on  vend.  (  Etre 
brave  comme  un  bourreau  qui  fait  fes  Pâques, 
c'eft  être  bien  habillé.  Quand  les  Juges  ou  les 
Commiffaires  ,  ou  autres  parlent  au  bourreau  , 
ils  l'apellent  exécuteur  ,  parce  que  le  nom  de 
bourreau  eft  ofenfant.  )  Voiez  Ménage  fur 
l'étimologie  de  ce  mot.  On  dit  proverbialement; 
d'un  homme  qui  exige  fon  falaire  ,  ou  de  l'argent 
d'avance  ,  qu'/7/  fait  paier  en  bourreau. 

*  Bourreau  ,  f.  f.  H  veut  dire  ,  au  figuré  , 
celui  qui  fe  tourmente  ou  en  tourmente  quelque 
autre.  Ce  qui  donne  de  la  peine  à  quelcun. 
(11  eft  lui-même  fon  impitoïable  bourreau.  Patru, 
Plaid.  3.  Les  envieux  font  eux  -  mêmes  leurs 
bourreaux.  Faug.  Quint,  l.  8-  c.  iz.  En  quelque 
lieu  que  fe  trouve  un  parricide  ,  il  rencontre  un 
accufateur,  un  juge  &  un  bourreau.  Le  Maître  , 
Plaid.  z8.  Le  vice  eft  lui-même  fon  cruel  bourreau. 
Abl.  Luc.  Vous  ne  favez  en  quel  embarras  je  me 
trouve  réduit  par  les  confeils  de  ce  malheureux, 
qui  eft  devenu  mon  bourreau.  Port-  Roial , 
Térence  ,  Andrienne ,  a.  -4.fc.  l.  ) 

•j-  B  OU  R E LLE  ,//[  JorWA/Vw^f or.]  Ce  mot, 
pour  dire  la  femme  du  bourreau  ,  n'eft  en  ufage 
que  parmi  le  peuple. 

•j-  *  Bourelle  ,  f.  f.  Celle  qui  exerce  quelque 
aftion  de  bourreau  ,  &  qui  fait  quelque  cruauté. 
Bourelle  ,  en  ce  fens ,  ne  fe  dit  guère ,  &  ne 
fe  dit  que  dans  le  fatirique, 

BOURRÉE,//  [  Fafcis  virgeus.  ]  Fagot 
compofé  de  bois  fort  fufceptiûle  de  feu.  (Brûler 
une  bourrée.  ) 

Bourrée.  Danfe  gaie  qui  ,  à  ce  qu'on  croit  , 
vient  d'Auvergne.  (  Danfer  une  bourrée.  )  La 
bourrée  d'Auvergne  eft  diférente  de  la  bourrée 
ordinaire. 

■\  Bourrelé,  Bourrelée,  part.  & adj. 
[  Excruciatus  ,  cruciatus.  ]  Au  figure  ,  il  fignifie 
gêné  &  inquiété  de  quelque  méchante  aûion 
qu'on  a  faite.  (  Être  bourrelé  en  fa  confcience. 
Abl.  Tac.  Avoir  l'ame  bourrelée.  Fnig.  Qiànte- 
Curce.  Les  méchans  ont  l'ame  bourrelée  ,  ôi.  ne 
fauroient  repofer,  Faug.  Quinte  -  Curce  ,  liv.  6. 
chap.  10.) 

Bourreler.,  v.a.  [£.rcrtr«//?crtAe.]  Maltraiter 
quelcun  à  force  de  coups.  Tourmenter.  Le  mot 
Bourreler  ne  fe  mettra  pas  dans  un  beau  difcours  , 
mais  on  s'en  fervira  dans  la  converfatlon ,  &  dans 
un  ftile  comique.  (  C'eft  un  coquin  qui  bourrelé 
fa  pauvre  femme  quand  il  eft  faoul.  ) 

*  Bourreler,  v.  a.  \^Excruciare,vexare.]  Au  figuré , 
veut  dire  ,  tourmenter.  {  La  grandeur  de  fon  crime 
le  bourrelé.  Le  remords  de  fon  crime  le  bourrelé. 
Abl.  Tue.) 

Bourrelet,/ w.  [  Spira pulvinata  capitii 
konorarii.  ]  Morceau  de  ferge  ou  de  tafetas  formé 
en  ovale  ,  vuide  par  le  milieu  ,  &  rempli  de  crin  , 
ou  de  quelque  autre  chofe  dans  les  endroits  qui 
ne  font  pas  vuides.  On  fe  fert  de  cette  forte  de 
bourrelet  pour  coifer. 

Bourrelet  de  chaife  percée.   Rond  de  ferge  rempli 
/     de  bourre  &  vuide  par  le  milieu. 

Bourrelet  d'enfant.  [  Circulus  tomento  fartus.  ] 
Rond  rempli  de  crin  qu'on  met  fur  le  front  & 
derrière  la  tête  des  enfans  qui  commencent  à 
marcher. 

Bourrelet,  OU  Bourlet.  On  nomme  ainfi  l'enflure 
qui  furvient  autour  des  reins  des  hydropiques. 

Bourrelet.  Terme  de  Blafon.  C'eft  un  tour  de 
livrée  que  les  anciens  Chevaliers  portoieni  dans 
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les  tournois  ,  &  qui  étoit  de  la  couleur  des  émaux 
de  reçu  ,  ou  des  couleurs  des  Chevaliers.  Les 
Dames  atachoient  elles-mCmes  ces  livrées  aux 
cafques,  &C  on  les  apelloit  /es  faveurs  des  Dames. 
Le  bcunclet  qu'on  voit  encore  fur  les  cafques 
de  quelques  Gentilshommes  ,  s'apelle  trefque  , 
torque  &  torùl. 

Bourrelet,  o\\  Bourlet.  T Qr me  àe  Marine.  C'eft 
un  gros  entrelaffenient  de  cordes  &  de  trèfles  , 
qu'on  met  autour  du  grand  mât ,  du  mât  de  miféne , 
Se  du  mât  d'artimon  ,  pour  tenir  la  vergue  dans 
un  combat  ,  au  cas  qu©  les  maneuvres  qui  la 
tiennent  fuflent  coupées. 

Bourrelet.  Terme  à! Artillerie.  On  apelle  ainfi 
dans  le  canon  ,  la  partie  du  métal  arrondie  , 
qui  régne  autour  de  la  pièce  ,  près  de  la  bouche. 

Bourrelet.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  l'endroit 
des  arbres  oii  la  greffe  devient  plus  grofle  que 
le  pied. 

Bot!  RR.E LIER  ,  /  m.  Vrononcez  bourreliJ. 
[  Helciarius.  ]  Artilan  qui  fait  les  harnois  des 
bétes  de  fomme ,  &  tous  les  enharnachemens 
des  chevauxde  carofî'e ,  de  charroi ,  &  de  charrue. 
Il  y  a  dans  Paris  deux  fortes  de  Bourreliers  , 
qui  ne  font  qu'un  corps.  Les  uns  font  Bourreliers 
en  harnois  de  carofle  ,  &  les  autres  Bourreliers 
en  paille.  Ceux-ci  lont  les  moins  honorables  , 
parce  qu'ils  ne  font  que  des  harnois  de  chevaux 
de  charroi.  Ces  Bourreliers  font  apellez  parmi 
les  gens  du  métier  ,  Bourreliers  en  paille  ,  à  caufe 
qu'ils  mêlent  de  la  paille  dans  la  befogne  qu'ils 
font ,  au  lieu  que  les  autres  n'y  en  mettent  point. 
Ils  ont  les  uns  &  les  autres  pour  principaux 
outils  ,  des  pinces  ,  des  aleines  ,  des  couteaux 
à  pié  ,  &  des  trenchets ,  &  ils  fe  fervent  tous 
de  manique  pour  coudre.  On  fait  quatre  ans 
d'aprentifTage  pour  être  reçu  Bourrelier,  Us 
prennent  pour  leur  Fête  ,  Nôtre- Dame  des 
Vertus  ,  qui  arrive  le  fécond  mardi  du  mois 
de  Mai. 

Bourrer,  v.  a.  \_  Farcire.'\  Mettre  de  la 
bourre  ou  autre  pareille  chofe  fur  la  charge  dans 
le  canon  de  l'arme  à  feu.  (Bourrer  un  fufii.) 

"{■  Bourrer  ,  v.  a.  [  Petere  ,  lacejfere  ,  ferirc.  ] 
Terme  de  Maître  d'armes.  Batre  à  coup  de  fleuret 
celui  contre  qui  on  fait  aflaut.  (  Il  bourre  le 
Prévôt  de  laie.  )  Bourrer ,  en  ce  fens  ,  a  vieilli , 
S>C  Von  ^\t  batre.  V o\qz  Liamourt ,  Maître  d'armes. 

■\  *  Bourrer.  Poufi"er  quelcun  à  coups  de  langue. 
Vaincre  en  difputant.  Maltraiter  de  paroles. 
(  Il  s'y  prend  bien  &  nous  bourre  de  la  belle 
manière.  Mol.  ) 

Bourriche,//  Efpéce  de  panier  fans 
anfe ,  qui  eft  plus  foible  &  qui  a  le  tifl"u  plus 
clair  que  les  paniers  ordinaires.  On  fe  fert  de 
Bourriches  pour  tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre 
les  chofes  qu'on  ne  veut  pas  qui  foient  foulées. 
Les  Bourriches  lont  aujourd'hui  fort  en  ufage 
pour  tranfporter  du  gibier  &  de  la  volaille  , 
des  Provinces  à  Paris.  Il  y  a  plus  de  cent  ans 
qu'on  fe  fert  de  Bourriches.  Voiture  écrivant  à 
Madame  de  Sablé  vers  1640,  lui  dit  :  j'envoie 
une  Bourriche  de  galans  que  je  vous  prie  de 
faire  mettre  entre  les  mains  de  la  Confidente  de. . . 
C'eft  dans  fa  Lettre  108.  Lettre  de  M.  de  Chdtel , 
page  Zl. 

Bourrier,  Bourriere,  adj.  Ce  qui  efl: 
fait  de  bourre.  On  apelle  Bure-bourrieres  les  Bures 
qui  fe  fabriquent  à  Thibivilliers  dans  le  Vexin 
Normand ,  parce  qu'elles  font  faites  en  partie 
de  bourre-tontifle  ,  ou  tonture  de  draps ,  pour 
les  diftinguer  des  bures  de  Dreux,  qu'on  nomme 
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Bures-loîales  ,  parce  qu'il  n'y  entre  que  de  bonne 
mére-laine. 

Bourriers,/  m.plur.  Pailles  qui  fe  mêlent 
dans  le  bled  batu. 

t  Bourrique,//  [  Afina.  ]  Anefle, 
(  La  bourrique  vient  d'anoner.  )  Ce  mot  fe  dit 
auflî  des  ânes  ,  &  par  mépris  d'un  méchant 
cheval. 

Bourrique.  Sorte  de  civière  à  maçon  pour 
enlever  les  matériaux.  On  dit  auflî ,  un  bourriquet. 

Bourrique.  Machine  compofée  d'ais ,  fur  quoi  les 
Couvreurs  mettent  l'ardoife,  quand  ils  travaillent 
fur  les  toits. 

Bourrir.  Terme  de  Chajfe.  On  apelle  ainfi 
le  bruit  que  font  les  ailes  des  perdrix  ,  quand 
elles  partent. 

*BouRRU,y:OT.  [  Morofus.  ]  Bizarre. 
Capricieux.  (  C'eft  un  franc  bourru.  Un  bourru 
critique.  Un  efprit  bourru.  Humeur  bourrue.  ) 

Par  maux  fréquens  humeur  devient  bourrue. 

Pocjïcs  de  Pavillon. 

Bourru.  [  Vinum  turbidum.  ]  Ce  mot  fe  dit  d'un 
certain  vin  blanc  un  peu  doux  &  trouble ,  qui 
n'a  pas  aflTez  boiiilli.  (  Le  vin  bourru  eft  agréable 
à  boire.  ) 

Bourru  ,  Bourrue  ,  adj.  Terme  de  Naturalijle  , 
qui  fe  dit  de  certaines  plantes ,  &  veut  dire  qui 
a  de  la  bourre  &  qui  ne  porte  aucun  fruit. 

•f  Le  Moine  bourru.  [  Lirva.  ]  Eft  un  Lutin  qui 
dans  la  croïance  du  peuple  ,  court  les  rues  aux 
Avents  de  Noël. 

(  Il  demande  étonné 
Si  le  Moine  bcurm  n'avoit  point  promené. 

Regn.  fat.  ) 

Bourse,//    [  Crumena  ,    marfupium.  ] 
Ce  dans  quoi  on  ferre  de  l'argent  ou  des  jettons 
&  qui  eft  fait  de  cuir ,  de  velours  ,  de  cheveux 
ou  de  quelque  jolie  étofe  ,  &  qui  fe  ferme  avec 
des  cordons   ou   avec  un  reflbrt.  (  Une  belle 
bourfe.  ) 

STj-  Ce  terme  bourfe  eft  dérivé  du  Grec  ^l^aa. , 
qui  fignifie  du  cuir  ,  parce  que  l'on  fe  fert 
volontiers  de  quelque  peau  pour  faire  des  bourfes. 
Les  Latins  en  ont  fait  burfa ;  les  Italiens,  borfa , 
&  les Efpagnols ,  bolfa ;  &  nous,  bourfe.  Ce  terme 
eft  fort  ufité  dans  les  Pais  Coûtumiers.  Dans 
les  Coutumes  d'Anjou  ,  art.  Jjo-  3ji.  du  Maine 
&  de  Blois  ,  venir  entre  la  bourfe  &  Us  deniers  • 
c'eft  lorfqu'un  lignager  intervient  dans  l'inftance 
du  retrait  commencée  par  un  lignager  plus 
éloigné ,  &;  fait  fes  ofres  dans  le  tcms.  Bourfe 
eft  quelquefois  fmonime  avec  argent  :  ainfi  Loilel 
dans  fes  Inftitutes  ,  liv.  J.  tit.  y.  an.  g.  a  dit 
bourfe  &  argent  n  a  point  de  fuite  ;  c'eft-à-dire 
que  l'argent  eft  dénaturé  en  paflant  en  d'autres 
mains. 

On  dit  ,  faire  bourfe  commune  ,  pour  dire 
partager  la  dépenfe.  Ils  font  bourfe  commune  • 
c'eft-à-dire ,  ils  font  la  dépenfe  en  commun. 

*  Bourfe.  Ce  mot ,  au  figuré,  a  piufieurs  fens. 
Exemples.  (  V^iv  refur  la  bourfe  d' autrui  ;  c'eft-à-dire 
aux  dépens  d'autrui.   Ojrir  fa  bourfe  à  un  ami  • 
c'eft  -  à  -  dire  ,  fon  argent.  Mal  mener  la  bourfe. 
d'autrui  ;  c'eft  faire  faire  de  la  dépenfe.  La  mort 
en  lui  coupant  la  vie  ,   coupa  la  bourfe  à  bien  des 
sens;  c'eft-à-dire,   apauvrit   bien  des    gens. 
Donner  au  plus  larron  la  bourfe  ;  c'eft-à-dire 
fe  fier  à  celui  à  qui  on  devroit  le  moins  fe  fier. 
Avoir  fa  bourfe  plate  ;  c'eft  avoir  peu  d'aro-ent  ) 
Vv  ij 
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Bourfe.  [Fejîcu/û.']  Ce  mot  fe  dit  en  matière 
d'anatomie  ,  &  veut  dire/.;//«  v.:/^^.  (La  bourfe 
du  fiel.  ) 

Bourji  de  Secrétaire  du  Roi.  C'eft  ce  qui  revient 
à  chriqiie  Secrétaire  du  Roi  fur  les  émolumens 
du  fceau, 

Bourfe  de  Colége.  [  Jus  gratuitœ  gratificationU.  ] 
Certaine  rente  fondée  dans  les  Coléges  de 
l'Univcrfué  de  Paris  ,  pour  y  faire  étudier 
quelque  pauvre  garçon. 

Bourfe  de  Berger ,  ou  Tabouret.  C'eft  une  plante 
•aflrin^ente  te  vulnéraire  ,  propre  pour  les 
hémorragies  &  cours  de  ventre.  Ses  feiiiUes 
reffemblcnt  à  celles  de  la  Roquette ,  fes  fleurs  font 
difpofées  en  croix  ,  &  fon  fruit  efl  fait  en  beface. 

g^  II  y  a  dans  l'Univerfité  de  Paris  ,  certains 
revenus  afFeftez  à  la  fubfiftance  des  pauvres 
écoliers  ,  ^  que  l'on  apelle  des  bourfes  ;  ceux 
qui  en  jouifl'ent ,  font  nommés  Bourjlers  :  ainfi 
dans  .le  langage  de  l'Univerfité  ,  bourfe  eft  une 
certaine  fomme  ,  défignée  par  l'e.vpreffion  d'une 
bourfe,  dont  on  fe  fert  pour  enfermer  l'or  & 
l'argent.  Ces  bourfes  font  de  pures  penfions 
alimentaires.  Voïez  Caftel  ,  Définit,  du  Droit 
Canon  ;  les  Mémoires  du  Clergé  ,  &  l'Hifioire  de 
VUniverfïté  par  du  Boulai. 

Bourfe ,  f.  f.  {  Forum  argentarium.  ]  Terme  de 
Banquier  &  de  Marchand.  C'eft  dans  de  certaines 
Villes  de  commerce ,  une  place  publique ,  entourée 
quelquefois  de  galeries  :  où  les  Marchands  s'afiem- 
blent  à  une  heure  particulière  pour  conférer  avec 
ceu?v  avec  qui  ils  ont  afaire  ,  ou  pour  fe  parler 
les  uns  aux  autres  des  chofes  qui  les  regardent. 
Il  y  a  ime  bourfe  à  Rome  ,  il  y  en  a  à  Paris  , 
à  Londres  ,  à  Amfterdam  ,  à  Hambourg  ,  à 
Stockholm ,  à  Bourdeaux  ,  &c.  Il  y  a  dans  ces 
Villes  ,  des  lieux  apellez  la  grande  bourfe  &  la 
petite  bourfe  ,  &  l'on  dit ,  aler ,  être ,  fe  trouver , 
fe  rencontrer  à  la  bourfe. 

Voici  l'origine  de  ce  mot.  Dans  le  tems  où 
le  plus  grand  commerce  des  Pais-Bas  fe  faifoit 
à  Bruges,  les  Marchands  s'affembloient  dans  une 
grande  place  oiiil  y  avoit  une  maifon  magnifique  & 
îpacieufe  ,  qui  apartenoit  à  la  famille  Je/Ziz  Borfa  , 
que  Guichardin  apelle  nobil  famiglia  ,  &c  cette 
maiion  communiqua  fon  nom  à  la  place  ,  qui  fut 
apellée  la  Place  de  la  Bourfe  :  mais  le  commerce 
aiant  été  tranlporté  à  Anvers ,  les  Marchands 
acoùtumezàs'alfemblerii/iî^ow/y'èjtranfportérent 
ce  nom ,  avec  leurs  afaires  ,  dans  Anvers  ,  &  il 
a  été  porté  enfuite  à  Amfterdam ,  à  Londres  , 
à  Touloufe  ,  &c. 

Bcurfe.  Dans  le  Levant  ,  c'cft  une  manière 
ce  compter.  (  Ces  bourfes  font  de  cinq  cens 
cous ,  &  Ton  dit  :  L'Egypte  doit  tant  de  bourfes 
au  Bâcha.  Le  Grand  Seigneur  a  tant  de  bourfes 
de  revenu.  ) 

Bourfe  de  cheveux.  Manière  de  bourfe  de  toile 
ou  de  tafetas  noir  ,  où  l'on  met  les  cheveux 
&  tout  le  bas  de  la  perruque,  &  que  l'on  jette 
enfuite  derrière  la  tête. 

Bourfe  de  corporaux.  \_CorporaHum  theca.']  Carton 
ou  boite  où  l'on  ferre  les  corporaux  qui  fervent 
à  la  Meffe. 

BouRSEAU  ROND.  InOrument  de  bois  , 
rond  d'un  côté  ,  &  plat  de  l'autre  ,  dont  les 
Plombiers  fe  fervent  pour  batre  &c  arrondir  les 
tables  de  plomb  fur  les  tondins. 

Bourfeau  ,  OU  Bourfau  ,  f.  m.  Efpéce  de  faule. 

Bourses.  [Scrotum.]  Ce  mot,  au  pluriel, 
veut  dire  la  m.embrane  qui  couvre  les  tefticules. 
(  Avoir  les  bourfes  enflées.  ) 
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Boursier,  f.  m.  [  Loculorum  opifex.  ] 
De  bourfe  s'eft  fait  bourfier.  Prononcez  bourfié. 
Celui  qui  fait  &  vend  de  toute  forte  de  bourfes , 
des  befaces  ,  des  fachets ,  des  facs  de  peau  &  de 
velours.  Ils  ont  été  apellez  Bourfiers  ,  parce  qu'ils 
font  plus  de  bourfes  que  d'autres  chofes.  Ils  ont 
pour  Patron  S.  Brieux  ,  dont  ils  célèbrent  la  Fête 
tous  les  ans  au  mois  de  Mai. 

Bourfier.  [Jus naclusfatœ attributionis.]  Écolier 
qui  a  une  bourfe  dans  un  Colége  ;  c'ett-à-dire , 
qui  y  a  une  penfion  gratis.  Prefque  toutes  ces 
bourfes  obligent  de  demeurer  dans  le  Colége 
d'où  on  la  tire  ;  mais  il  y  en  a  aufïï  qu'on  pofféde 
fans  y  demeurer. 

§^  Bourfier ,  OU  Burfal.  Les  Coutumes  du 
Maine  ,  de  Chartre  &  du  grand  Perche  ,  font 
mention  du  Fief  burfal  ou  bourfier  ,  lequel  eft 
difèrent  dans  ces  trois  Coutumes  ,  où  l'on  voit 
en  général,  que  l'on  apelle  Fief  burfal ,  ce  que 
chaque  héritier  ,  ou  partageant ,  contribue  pour 
aquiter  ce  qui  eft  dû  an  Seigneur  ,  à  qui  l'aîné 
prête  la  foi  &  hommage  pour  fes  frères. 

Bourfier.  Terme  de  Célefin.  C'eft  le  Religieux 
qui  fait  les  petites  dépenfes  journalières  du 
Couvent.  (Le  Père  N.  eft  bourfier.  ) 

BoURSILLER,v.  /z.  [  Pecunias  in  commune 
conferre.  ]  Il  fe  dit  de  quelques  perfonnes  qui 
font  enfemble  ,  &  veut  dire  donner  chacun 
quelque  peu  d'argent ,  &  en  faire  ime  petite 
fomme  pour  s'en  divertir ,  pour  acheter  quelque 
chofe  ,  ou  en  affifter  quelcun.  (  Chacun  bourfilla 
pour  envoier  au  vin.  Hijloirc  Comique.  ) 

BouRSON,/  m.  [ Locellus. ]  Petite  bourfe 
de  cuir  atachée  au  côté  droit  de  la  ceinture  du 
haut-de-chaufl'e.  (Un  petit  bourfon.  ) 

Boursouflé,  Boursouflée,  adj. 
[  Tumidus ,  tumefacîus.  ]  Enflé  à  caufe  de  quelque 
refte  de  maladie.  (Il  eft  tout  bourfouflé.  ) 

On  dit  auffi  bourfoujler ,  v.  a.  en  parlant  de 
l'enflure  qui  furvient  à  la  peau.  (  Le  vent  lui  a 
bourfouflé  le  vifage.  ) 

f  Bourfouflé ,  f  m.  Terme  de  Mépris  ,  qui 
marque  qu'on  a  le  vifage  trop  gros  ,  trop  gras , 
&  mal  fait.  (  C'eft  un  gros  bourfouflé.  ) 

On  dit  auffi  :   (  Un  ftile  enflé  &  bourfouflé 
déplaît  infiniment  aux  gens  de  bon  goût.  S.  Evr.) 
Bouse,//  [  Stercus.  ]  Ordure  de  vache , 
ou  de  beuf.  (  La  boufe  engraiffe  la  terre.  ) 

B  o  u  s  I L  L  A  G  E ,  /  /«.  C'eft  une  conftruftion 
de  terre  ou  de  boue.  Le  meilleur  boufillage  fe 
fait  avec  de  la  paille  hachée.  On  dit  au  figuré. 
Ce  n'e/l  là  que  du  boufillage  ,  en  parlant  d'wn 
ouvrage  mal  fait  ,  de  quelque  efpéce  que  foit 
cet  ouvrage ,  méchanique  ou  autre. 

Bousiller,  V. a.  [Luto confiruere.'\  Prononcez 
bousillé.  Terme  de  Maçon.  Travailler  mal,  C'eft 
travailler  avec  de  la  terre  ,  ou  de  la  boue. 
(  On  ne  fait  que  boiifiller  en  ce  pais.  )  BoufilUr 
fe  peut  auffi  prendre  aûivement.  Il  faut  vîte 
boufillcr  cela. 

■f  Boi.'filler ,  V.  a.  Mot  bas  du  peuple  de  Paris.' 
C'eft  faire  mal  quelque  befogne.  Travailler  forf 
mal  quelque  chofe  ,  &c  d'une  manière  groffière. 
(  Il  a  boufillè  cette  befogne.  On  dit  auffi  paffive- 
ment.  Cela  eft  boufillè.Cettebcfogne  eft  boufillée.) 
fBouSlLLEUR,/w.  [  Imperitus  opifex.  ] 
Mot  du  petit  peuple  de  Paris  ,  pour  dire  ,  celui 
qui  travaille  mal.  (  C'eft  un  boufilleur.  ) 

BousiN,/  OT.  Les  Carriers  ôi  les  Tailleurs 
de  pierre  apellent  Boufîn  ,  une  fubftance  mole 
qui  couvre  le  deflTus  des  pierres  au  fortir  de  la 
carrière.  Le  Boufîn  eft  une  efpéce  de  fouchet , 
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qui  ne  vaut  rien  ,  &  qu'on  doit  abattre  en 
équariffant  les  pierres. 

Boussole,//  [  Pixls  nautka.  ]  Boite 
balancée  fur  quatre  pivots,  où  il  y  a  une  égaille 
frotée  d'aiman  qui  foiitient  une  rofe  de  carte 
diviCéc  en  trente-deux  vents.  (  Durant  latempête , 
le  vent  fit  le  tour  de  !a  Bouflfole.  La  Bouffblc 
nous  donne  la  connoillance  du  nouveau  monde , 
&  elle  lie  les  peuples  de  la  terre  par  le  commerce. 
KkoUy  E[Jais  ,  t.  Z.) 

On  atribuë  l'invention  de  la  bouffole  à  Jean 
Goya  Napolitain  en  1302.  D'autres,  à  Marc 
Paul  Vénitien  en  1260.  mais  Faucher  la  met 
avant  1200.  Voïez  k  Dictionnaire  d'Aubin,  & 
Pafqukr,  Uv.  4.  di  fis  Recherches  ,  chap.  26. 

BouJJhk  de  quadran.  Boite  avec  une  éguille 
au  centre  du  quadran ,  pour  montrer  l'heure 
&  les  parties  du  monde. 

BousTROPHÉDONE.  Ce  mot  fe  trouve 
fouvent  dans  le  Nouveau  Traité  de  Diplomatique, 
donné  par  DD.  Taffin  £c  Touftain  ,  favans 
Bénédiâins.  Commencer  les  lignes  de  droite  à 
gauche  ,  &  les  continuer  alternativement  de 
gauche  à  droite  ,  voilà  ce  que  les  Grecs  apelloient 
t:cWf//r«5o;//?/-o/7A>;Vo/ze.Cetteexpreffioncaraftérire 
parfaitement  une  écriture  ,  dont  le  propre  eft 
d'imiter  l'aûion  du  laboureur ,  qui  après  avoir 
tracé  fon  premier  fiUon  ,  en  forme  un  autre  à 
côté ,  &  pourfuit  ainfi  fon  travail ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  achevé  fa  tâche. 

Botjt,/ot.  \Extremum ,cxtremitas.'\  Prononcez 
ton.  Extrémité.  (Le  bout  de  la  Ville.  ) 

*  Bout.  \_Finis.']  Fin.  Commencement  &  fin. 
(  Au  bout  des  foixante  jours  ils  fe  rendirent. 
Vau<r.  Quint,  l.  J.  Entendre  la  Comédie  d'un 
bout  à  l'autre.  Mol.  Il  a  lii  le  Livre  de  N.  d'im 
tout  à  l'autre. 

Laiflcz-les  faire,  ils  ne  font  pas  au  bout , 
J'y  vendrai  ma  chemilc ,  &  je  veux  rien  ou  tout. 
R.icir.; ,  Plaid,  a.  i.fc.j. 

Je  vous  prie  de  croire  que  je  pourfuivrai  mon 
droit  jufqucs  au  bout.  Port  -  Roïal ,  Terence  , 
Adclphes,  a.  Z.  fi:,  l.  ). 

*  On  dit  figurément ,  le  bout  du  monde.  [  Extrema. 
pars.  ]  Il  eft  aie  loger  au  bout  du  monde  ;  c'eft- 
à-dire ,  dans  un  lieu  fort  reculé.  Si  cela  vous 
coûte  dix  écus ,  c'eft  tout  le  bout  du  monde  ; 
c'eft  tout  ce  qu'il  vous  peut  coûter. 

Bout.  [  Papula.  ]  Petite  partie  qui  finit  une 
chofe.  (  Leboutdu  teton ,  de  l'oreille,  du  nez,  &c.) 

Bout.  [  Paniculd.  ]  B-cfte  de  quelque  chofe. 
(Un  bout  de  chandelle.)  Brider  fia.  chandelle  par 
les  deux  hauts  ;  c'eft  confumer  l'on  bien  en  le 
dépcnfant  inutilement  &  mal-à-propos. 

Un  bout  d'homme  ;  c'eft  un  petit  homme.  Savoir 
quelque  chofie  fiur  le  bout  du  doigt  ;  c'eft  la  bien 
favoir.  Avoir  un  mot  fiur  le  bout  de  la  langue  ; 
c'eft  l'oublier  dans  le  tems  qu'on  aloit  le  dire. 
Tenir  le  bon  bout  ;  c'eft  avoir  fes  fûretés,  &  de 
grands  avantages  dans  une  afaire.  Céder  une  chofie 
par  le  bon  bout  ;Veft  ne  la  céder  qu'à  des  conditions 
avantaoeufes  ,  ou  par  force.  Bâton  à  deux  bouts  ; 
c'eft  un  grand  bâton  ferré  par  les  deux  bouts. 

Bout.  Ce  qu'on  met  à  l'extrémité  d'une  chofe 
pour  l'affortir.  (  Mettre  un  bout  à  un  foulié.  ) 

Se  mettrefiurle  bon  bout.  C'eft  s'ajufter.  (  Le  haut 
&  le  bas  bout  d'une  table ,  &c.  ) 

Bout-à-bout,  adv.  Il  fe  dit  des  chofes  dont  les 
bouts  des  unes  font  mis  à  l'opofite  du  bout  des 
autres.  (  Il  faut  mettre  ces  épées  bout-à-bout. 
Ces  flèches  font  bout-à-bout.  ) 
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A  bout ,  adv.  \_J''ehementi!is.'\  Ce  mot  adivcrsfens 
qui  dépendent  tous  du  verbe  auquel  il  eft  joint. 

(  Pouffons  à  bout  l'ingrat ,  &  tentons  la  fortune. 

Racine ,  £aj.  a.  4.  fc.  4. 

C'eft-à-dire,  voions  jufqu'oii  peut  aler  fon  ingra- 
titude. Plût  à  Dieu  que  Clitus  ne  m'eût  point  pouffé 
à  bout,  f^aug.  Quint.  Curce ,  l.  8-  ch.  8-  C'eft-à-dire, 
qu'il  ne  m'eût  point  obligé  d'éclater  contre  lui. 

Il  ne  veut  que  l'honneur  de  l'avoir  mife  à  bout. 
Il  en  triomphe  ,  &  puis  c'eft  tout. 

Benfirade  ,  Ballet  de  Li  nuit. 

C'eft-à-dire,  il  ne  défire  que  l'honneur  de  l'avoir 
pouffée  aufli  loin  qu'on  pouvoit,  &  celui  d'en 
faire  la  conquête.  Tu  mets  ma  patience  à  bout. 
C'eft-à-dire ,  tu  m'obliges  à  me  mettre  en  colère. 
Venir  à  bout  de  quelque  cJiofie  ,  c'eft  l'achever. 
Etre  au  bout  de  fion  rôle  ;  c'eft  ne  favoir  plus 
que  dire  ,  ni  que  faire.  ) 

A  bout  portant.  [  Admotâ  proxime  catapulta.  ] 
Le  bout  de  l'arme  étant  prefque  fur  le  ventre 
de  fon  ennemi.  Tirer  quelcun  à  bout  portant  ) 

\  A  tout  bout  de  champ.  [  Identidcm  ,  fierc  , 
continenter.  ]  Mot  bas  &  vieux  ,  au  lieu  de  quoi 
on  dit  :    ordinairement ,  à  chaque  infiant. 

Bout.  Terme  de  Ceinturier.  Petite  plaque  de 
métal  qu'on  met  au  bout  des  boucles  du  baudrier 
pour  leur  donner  plus  de  grâce. 

Bout.  [  Extrêmes  acinacis  vaginx  munimentum.  ] 
Terme  de  Fourbifieur.  C'eft  un  petit  morceau  de 
cuivre  ,  d'or,  d'argent  ou  de  vermeil  doré  qu'on 
met  au  bas  du  fourreau  de  l'épée  ,  du  poignard  , 
oude  la  baïonnette.  (Mettre  un  joli  bout  à  un  four- 
reau. Un  bout  de  cuivre  vaut  deux  ou  trois  fols.) 

Bout  d'argent.  Terme  de  Tireur  d'or.  Gros  bâton 
d'argent  fin. 

Bout.  Terme  de  Marine  ,  qui  a  divcrfes 
fignifications  ;  comme  bout  de  corde  ,  pour 
fignifier  une  corde  de  moïenne  grandeur  ;  ou  une 
corde  dont  fe  fert  le  Prévôt  pour  châtier.  Boâts 
de  cable  ;  qui  font  des  bouts  ou  morceaux  de 
cables  inutiles  ,  ulcs  ,  ou  trop  courts.  Bout  de 
vergue  ;  qui  eu  la  partie  de  la  vergue  qui  excède 
la  largeur  de  la  voile  ,  &  qui  fert  quand  on 
prend  les  ris.  Bout  pour  bout  ;  on  dit  plier  le  cable 
bout  pour  bout ,  ou  bout  par  bout.  Bout  de  l'ofi ,  ou 
boute-l'ofi ,  pièce  de  bois  ronde  ,  ou  à  huit  pans  , 
qu'on  met  au  devant  des  vaifleaux  de  charge  qui 
n'ont  point  d'éperon  :  elle  fert  à  tenir  les  amures 
de  mifène. 

Bout  dehors ,  Boute  hors.  Ce  font  des  pièces 
de  bois  longues  &  rondes  ,  qu'on  ajoute  par  le 
moïen  d'anneaux  de  fer  ,  à  chaque  bout  des 
vergues  du  grand  mât  &  du  mât  de  mifène,  pour 
porter  des  bonnettes  en  étui  quand  le  vent  eft 
foible,  &  qu'on  veut  chafler  fur  l'ennemi.  On 
apelle  encore  Bout  dehors ,  i  '*.  de  longues  perces 
ou  pièces  de  bois  avec  des  crocs ,  pour  empêcher 
dans  un  combat  l'abordage  du  brûlot ,  ou  pour 
empêcher,  dans  un  moiiillage,  que  deux  vaiffeaiux, 
que  le  vent  fait  dériver  l'un  fur  l'autre  ,  ne 
s'endommagent.  2°.  Un  petit  m.ât  qui  fert  à  la 
machine  à  mater  ,  pour  mettre  les  chouquets 
&  les  hunes  à  place. 

Bout  d'or.  T^rme  de  Tireur  d'or.  Bâton  d'argent 
doré. 

Bout  de  l'an.  \^Anniverfiaria  demortui parentuUa.  ] 
Terme  à'Eglifie.  Service  qu'on  dit  pour  un  mort  ; 
lorfqu'il  y  a  juftement  un  an  qu'il  eft  mort. 
(Faire  dire  le  bout  de  l'an.  ) 

Bouts- rimex_,  [  Extrema  rithmica.  ]  Terme  de 
Poëfu  Françoifie,   Primes  en  blanc  qu'on  a  deffein 
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(le  remplir.  (  Sonnet  en  bouts -rimez.  Sarrazin 
a  fait  un  Poëme  intitulé  :  La  défaite  des  houts-rimei.) 

Bout  faigneux.  [  Juguliim.  ]  La  partie  du  colet 
de  mouton  où  il  y  a  du  fang. 

Bout  d'étatjiine,  ou  d'efiamim.  C'eft  une  étofe 
façonnée  à  la  manière  des  étamines ,  &  qui  eft 
fort  connue  à  Lyon. 

Boute- en- train,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  fert  à 
faire  chanter  les  autres ,  &  qu'on  apelle  autrement 
Tarin.  On  dit  figurément  d'un  homme  de  plaifir  , 
qui  excite  les  autres  à  fe  divertir  :  Cejl  un  boute- 
en-train. 

+  Boutade,  y] yC  [  Prœceps animi  impetus.  ] 
Caprice.  Emportement  promt.  Tirade  de  vers 
faits  par  caprice.  (  Il  lui  prend  de  fàcheufes 
boutades. 

Prenez  en  gré  cette  boutade. 

S,  Amand.  ) 

Boutade ,  f.f.  C'eft  une  danfe  figurée,  qui  fut 
inventée  par  le  fameux  Bocan  maître  à  danfer , 
fous  le  régne  de  Loiiis  XIII.  laquelle  a  été 
apcllée  boutade ,  à  caufe  qu'elle  commence  d'une 
manière  qui  a  quelque  chofe  de  brufque  ,  de  gai 
&  d'éveillé.  (  La  boutade  a  été  extrêmement  en 
vooue ,  mais  on  ne  la  danfe  plus ,  à  peine  la 
connoît-on  que  par  les  livres.  ) 

j5Ç3=  Boutage.  C'eft ,  dit  Ragweau ,  de  même 
que  le  droit  de  Forage  ,  i]ui  fe  prend  fur  ceux 
qui  bouunt  &  mettent  vin  en  broche  ,  pour  le  vendre 
en  détail  en  la  Jufïice  &  Seigneurie. 

BouTANES,//  Toiles  de  coton,  qu'on 
fabrique  dans  l'Ifle  de  Chypre.  On  fabrique  auffi 
à  Montpellier  une  étofe  qu'on  nomme  Boutane. 

Boutant.  Voïez  Arcboutant. 

Bout  ARGUE, y]/  f  Satjliminta  pifcium.  ] 
Ce  font  des  œufs  de  poiffons  falez  qu'on  mange 
pour  s'exciter  à  boire ,  en  Provence  ;  ce  font  des 
œufs  de  muge  confits  avec  de  l'huile  &  du  vinaigre. 

Boute,//  [Dolia.l  Terme  de  Mer.  Futaille 
où  l'on  met  l'eau  douce  qu'on  embarque  pour 
l'équipage.  La  boute  s'apelle  auffi  quelquefois 
baille.  (Les  boutes  font  pleines.  )  C'eft  auffi  un 
vaiffeau  propre  à  tranfporter  le  vin  dans  un 
pais  de  montagnes. 

Boute-feu  ,  f.  m.  \_  Incendiarius.  ]  Celui  qui 
de  deffein  formé  met  le  feu  en  quelque  lieu. 
(  Il  commanda  de  tuer  tous  les  boute-feux.  Ahl. 
Arr.  l.  i.  c.  j.  C'eft  un  boute-feu  ,  qui  a  brûlé 
le  château  pour  piller  le  tréfor.   Abl.  Luc.  t.  i.^ 

*  Boute -feu.  \_Seditionis  auctor ,  fax.^  Celui 
qui  aime  la  divifion  ,  qui  féme  des  querelles. 
(  C'eft  un  vrai  boute-feu.  ) 

g^  Malherbe  a  dit  : 

Impudens  boutc-fiux  de  noife  &  de  querelle. 

Boute-feif.  Terme  de  Canonier.  [  Qnod  ignem 
tormcntofubjicit.  ]  Fourchette  au  bout  de  laquelle 
il  y  a  une  mèche  pour  donner  le  feu  au  canon. 

'\  Bouts  -  hors  ,  f.  m.  [  Expedita  in  dicendo 
celeritas.  ]  Ce  mot ,  pour  dire  :  faciiué  de  parler  , 
cft  bas  &  vieux. 

\  Jouer  au  boute-hors.  [  Expulfio.  ]  Façon  de 
parler  vieille  &  baffe ,  pour  dire ,  tâcher  de  fe 
fuplanter  l'un  l'autre. 

Boute  -felle  ,  f.  m.  \_  Signum  equiùhus  daturn 
confczndendorum  equorum.'\  Le  premier  fon  de  la 
trompette  pour  avertir  les  cavaliers  qu'il  faut 
monter  à  cheval.  (Sonner  le  boute-felle. ) 

Boute-tout- cuire ,  f.  m.  Ce  mot  eft  du  ftilc 
familier  &  bas  ;  il  fe  dit  d'un  diffipateur.  Cefl 
un  houte-tout-cuire. 
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Bouté,  Boutée,  adj.  Ce  mot  fe  dit  du 
cheval ,  &  veut  dire  qu'il  a  les  jambes  droites 
depuis  le  genou  jufqu'à  la  couronne.  (  Cheval 
bouté.  Cavale  boutée.  ) 

Bouteille,//  [  Ampulla  ,  lagtna.  ] 
Vafe  de  verre  ,  de  terre ,  ou  de  cuir  boiiilli , 
propre  à  mettre  du  vin ,  ou  autre  liqueur. 

*  Bouteille.  [  Vinum.  ]  Aimer  la  bouteille. 
(  La  bouteille  a  des  charmes  qui  confolent  de 
tout.  Mol.  La  bouteille  fait  perdre  la  raifon  à 
Liniére. 

Que  Dubuiflbn  dorme  ou  s'éveille, 
C'eft  au  fecours  de  la  bouteille 
A  qui  tout  l'honneur  en  eft  dû.  ) 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  ignore  le 
monde,  les  bienféances,  &c.  Qu'il  n'a  rien  vît 
que  par  le  trou  d'une  bouteille. 

Bouteille  d'eau.  Petite  boule  qui  s'élève  fur 
l'eau  quand  il  pleut  fort  ;  c'eft  auffi  une  bouteille 
pleine  d'eau. 

Bouteille  de  vin.  C'eft  une  bouteille  pleine 
de  vin.  (  Coifer  une  bouteille.  Décoifer  une 
bouteille.  ) 

^^  Bouteille.  Terme  de  Marine.  Les  bouteilles 
font  des  faillies  de  charpenterie  fur  les  cotez  de 
l'arrière  du  vaifl"eau  de  part  &  d'autre  de  la 
chambre  du  Capitaine.  Les  bouteilles  font  à  la 
place  des  galeries ,  dont  l'ufage  fut  fuprimé  par 
l'Ordonnance  de  1673. 

§^'  Bouteilles  de  calebaffe.  Ce  font  des  bouteilles 
que  prennent  fous  les^iîTelles  ,  ceux  qui  veulent 
aprendre  à  nager. 

BOUTELIER,  (BoUTEILLIER,)/ot. 
l^Supremusvini difponendi  miniflir.'\  Oficier  de  la 
maifon  du  Roi ,  qui  étoit  autrefois  un  des  premiers 
Oficiers  de  la  Couronne.  C'eft  le  grand  Echanfon. 

f  Bouter,  Se  bouter,  v.  r.  lPonere.'\ 
Ce  mot  eft  pafl"é  de  la  Ville  au  village.  Il  fignifie 
s'afleoir ,  mettre,  (Boutez-vous  là ,  &  puis  nous 
parlerons  d'afaires.  )  On  dit  auffi  boutez  cela 
là,  pour  dire,  mettez,  &c. 

Bouter ,  V.  a.  Bouter  un  cuir  de  veau  ,  c'eft 
enlever  avec  le  boutoir  ce  qui  peut  être  encore 
refté  de  la  chair  de  l'animal ,  ataché  à  la  peau , 
après  qu'on  l'a  tirée  de  la  tannerie. 

^^  Bouter  de  l'of.  Terme  de  Marine.  C'eft 
venir  au  vent ,  bouliner  ,  ferrer  le  vent ,  prendre 
l'avantage  du  vent ,  mettre  les  voiles  en  écharpe 
pour  prendre  le  vent  de  côté. 

B0UTEROLLE,  /  /  Outil  en  forme  de 
poinçon  rond  ,  dont  les  lapidaires  fe  fervent  à 
graver  les  pierres  dures. 

Bouterolle.  Poinçon  de  fer  acéré  ,  dont  les 
faifeurs  de  boutons  de  métal  fe  fervent ,  pour 
emboutir  les  lames  qu'ils  ont  coupées  avec 
l'emporte  -  pièce  ,  &c  pour  les  fraper  dans  la 
matrice  ,  ou  ,  comme  ils  difent,  dans  le  tas  , 
ou  elles  doivent  prendre  leur  empreinte  &  leur 
forme. 

Bouterolle.  C'eft  auffi  la  garniture  que  les 
Fourbiffeurs  mettent  au  bout  du  fourreau  d'une 
épèe  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  le  perce. 

Bouterolle.  On  apelle  ainfi  une  fente  de  clef 
par  où  pafle  le  rouet ,  ou  les  gardes  d'une  ferrure. 

^3"  BoUTEUX.  Petit  filet  ataché  à  un  bâton 
fourchu  ,  que  les  pêcheurs  pouffent  devant  eux 
fur  les  fables ,  &  dont  on  fe  fert  fur  les  côtes 
de  l'Océan. 

Boutique,//  [  Taberna  ,  officina.  ]  Lieu 
qui  fert  aux  ouvriers  ,  &  aux  artifans  pour 
travailler  ,  &  aux  Marchands  pour  débiter  leurs 
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marchandlfes.  (Lever  boutique.  Ouvrir  boutique. 
Tenir  boutique.  Garder,  mener,  conduire  une 
boutique.  Fermer  la  boutique.  Garçon  de 
boutique.  Fille  de  boutique. 

Un  courtaut  de  boutique.  Terme  de  Mépris. 
(  Un  garde-boutique.   Une  arriére-boutique.  ) 

■{■  F^ire  di  fon  corps  ,  um  boutique  d'Apoticaire. 
C'ell  prendre  fouvent  des  remèdes.  Fain  de  fa 
tête  ,  une  boutique  de  Grec  &  de  Latin.  C'eft 
n'aprendre  que  du  Grec  &  du  Latin.  Garde- 
boutique  ,  étofe  hors  de  mode ,  qu'on  ne  vend 
point,  ou  dont  on  vend  très-rarement.  Ce  mot 
fe  dit  en  générai  de  toute  marchandife  qui  n'a 
point  de  débit. 

BOUTIS,  f.  m.  [  Impreffuni  folo  aprugni  rojlri 
vejliglum.  ]  Terme  de  Chajje.  Lieux  où  les  bêtes 
noires  foiiillent. 

BoUTissE,  f.f.  Terme  de  Maçon.  Ce  mot 
fc  dit  des  pierres  mifes  en  œuvre  ,  enforte  que 
la  longueur  entre  dans  le  mur  ,  &  que  la  feule 
largeur  paroiffe  en  dehors.  (  Pour  bien  bâtir  , 
il  faut  mettre  des  pierres  en  parement ,  &  d'autres 
en  boutiffe  alternativement.  ) 

Boutoir,  /  m.  [  Scalprum.  ]  Inftrument 
de  fer  avec  lequel  le  Maréchal  pare  le  pié  des 
chevaux  &  des  mulets.  C'eft;  auffi  un  inftrument 
avec  lequel  les  Corroieurs  boutent  les  peaux 
de  veau  qu  ils  veulent  corroïer. 

Boutoir ,  f.  m.  [  Apri  roihum.  ]  Le  bout  du  nez 
des  bêtes  noires.  (  Le  boutoir  du  fanglier.  Sal.  ) 
On  s'en  fert  auffi  dans  le  B'afon. 

B  o  u  T  o  N  ,  /  OT.  [  Globulus.  ]  Petit  morceau 
de  bois  rond  &  couvert  de  fil,  de  foie,  ou  de 
trait  d'argent  ,  ou  d'argent  doré  qu'on  pouffe 
dans  les  boutonnières.  Morceau  de  verre  , 
d'étain  ,  d'or  ou  d'argent  façonné  qu'on  met 
dans  les  boutonnières  ,  ou  dont  on  pare  un 
habit.  (  Bouton  à  boutonner.  Bouton  à  queue. 
Bouton  à  juft:e-au-corps.  Bouton  maffif.  ) 

*  Bouton  de  fleur.  [  Calix ,  foUiculus  ,  oculus  , 
gemm.i.  ]  Bouton  de  rofe.  C'eft:  une  fleur  ou  une 
rofe  qui  n'eft  pas  épanoiiie,  &  qui  eft  en  forme 
de  bouton.  On  peut  dire  auffi  que  le  bouton 
eft  une  manière  de  petit  étui  qui  renferme  les 
feiiilles  de  la  fleur.  (  Un  beau  bouton  mérite 
du  foin.  Un  gros  bouton  fort  agréable.  Bouton 
qui  commence  à  groffir.  Aider  un  bouton  à 
fleurir.  Bouton  qui  pourrit.  )  Le  Fleurifte  apelle 
auffi  ce  bouton ,  bourre.  Voiez  Bourre. 

*  Bouton.  [  Papula.  ]  Bourgeon  qui  vient  au 
vifage. 

Son  pourpoint  n'a  plus  qu'un  bouton. 
Et  fon  nez  en  a  plus  de  trente. 

Gomb.  Ep.  l.  t. 

Bouton  de  vérole.  Sorte  de  puftule  ou  de  petite 
nimeur  rougeâtre  qui  ne  fupure  pas ,  bc  qui 
laiflfe  toûiolu's  une  marque  aux  endrbits  où  elle 
tient.  Et  quand  une  pcrfonne  a  de  ces  fortes  de 
boutons ,  on  dit  qu'elle  a  le  Chapelet  de  S.  Càmc. 

*  Bouton  de  farcin.  Sorte  de  petit  grain  qui  vient 
fiir  le  corps  du  cheval  ,  &  qui  le  rend  farcineux. 

*  Serrer  le  bouton  à  quelcun.  C'eft:  le  preffer 
avec  vigueur. 

Se  mettre  le  bouton  bien  haut.  C'eft  donner 
d'abord  une  idée  avantageufe  de  foi. 

Boutôrf ,  f.  m.  [  Duclilis  habenarum  nodus.  ] 
Terme  de  Manège.  Morceau  de  cuir  ,  à  peu  près 
ifcnd  ,  boucle  de  cuir  au  travers  de  laquelle 
paffent  les  rênes  de  la  bride  ,  &  qui  fert  à  les 
refferrer.  (  Hauffer  ou  abaiffer  le  bouton.  On  dit 
mettre  un  cheval  fous  les  boutons  ,  lorfque  le 
cavalier  décendant  du  cheval  abaifi^^e  le  bouton 
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fur  le  col  du  cheval  ,  jufqu'à  ce  que  la  bride 
ramené  la  tête  du  cheval  en  bon  état ,  &  qu'elle 
foit  bien  placée.  ) 

Bouton ,  f.  m.  Inftrument  de  Chirurgie  ,  dont 
on  fe  fert  dans  la  Lithotomie.  C'eft  une  efpéce 
de  fonde  d'acier  ou  d'argent ,  trcs-polie  ,  dont 
l'une  de  fes  extrémitez  fe  termine  par  un  bouton 
en  forme  de  poire  ,  l'autre  par  une  petite  cuiller 
alongée  ,  &  le  long  de  fon  corps  régne  une 
crête  ou  languette  qui  fert  à  conduire  les  tenettes 
dans  la  veffie.  Yoitzune plus  arrple  defcription  dans 
le  Diction,  des  termes  de  MéJec.  &  de  Cliirur<f. 
par  M.  Col-de-Villars. 

Bouton  de  feu.  [  Cauterium.'\  Terme  de  Chirurgien 
&  de  Maréchal.  C'eft  un  morceau  de  fer  rond 
par  le  bout  qu'ils  font  rougir  pour  l'apliquer 
dans  des  ulcères  ,  afin  de  les  guérir.  (  Il  faut 
apliquer  le  bouton  à  cette  fîftule.  Il  faut  mettre 
le  bouton  de  feu  à  chaque  bouton  de  farcin.  ) 

Bouton.  Ce  mot  fe  dit  d'un  petit  morceau  de 
fer,  ou  d'autre  métal  qu'on  met  fur  le  bout  du 
canon  des  armes  à  feu  ,  pour  fervir   de  mire. 

Bouton.  Les  Effaïeurs  apellent  bouton ,  un  petit 
morceau  d'or  ou  d'argent  ,  qu'on  leur  donne 
pour  faire  l'eATai  de  ces  métaux ,  &  voir  à  quel 
titre  ils  font. 

*  On  dit  figurément  qu'une  chofe  ne  tient  quà 
un  bouton  ,  pour  dire ,  qu'elle  tient  à  peu  de  chofe. 

Bouton.  Terme  de  Lutier.  Bois  en  forme  de 
gros  bouton  ,•  où  eft  atachée  la  queue  du  violon. 

Bouton.  Terme  de  Serrurier ,  de  Taillandier  , 
de  Tourneur.  Morceau  de  métal ,  ou  de  bois  en 
forme  de  bouton.  (  Un  bouton  de  porte  ,  de 
ferrure  ,  de  pelle  à  feu.  ) 

*C5"  Bouton.  Ce  terme  a  plufieurs  fignifications 
parmi  les  Marins.  (  Bouton  de  mire.  Bouton 
d'écouvillon.  Bouton  de  pierrier.  Bouton  de 
cuiller  de  canon.  Bouton  de  refouloir.  Bouton 
de  canon.  Bouton  de  trompette.  )  Voïez  le 
Diclionnaire  du  Sieur  Aubin. 

Boutonné  ,  Boutonnée  ,  adj.  [  GlobuUs 
ajlriclus.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  au  propre. 
On  ne  dira  pas  du  pourpoint  qu'il  eft  boutonné  y 
pour  fignificr  qu'il  eft  garni  de  boutons  ,  mais 
feulement  pour  dire  que  les  boutons  ont  été 
mis  dans  les  boutonnières. 

On  dit  au  figuré  ,  c'efl  un  homme  boutonné , 
pour  dire  un  homme  difcret ,  qui  ne  s'ouvre  pas 
aifément,  qui  eft  circonfpeft  dans  fa  conduite. 

*  Boutonné ,  Boutonnée,  ad) .  [  Papulus  rubens.  ] 
Ce  mot ,-  au  figuré ,  fe  dit  du  vifage  qui  a  des 
bourgeons.  (Vifage  boutonné,  nez  boutonné.) 

Boutonné ,  Boutonnée.  [  Globatiis.  ]  Terme  de 
Blafon.  Qui  fe  dit  des  rofes  &  autres  fleurs  , 
lorfque  les  feiiilles  font  d'un  émail  ,  &  le  milieu  , 
ou  le  bouton  d'un  autre.  On  le  dit  auffi  d'un 
rofier  qui  a  fes  boutons  épanouis. 

Boutonner,  v,  a.  [  GlobuUs  aflringere.  ] 
Mettre  les  boutons  dans  les  boutonnières. 
(  Boutonner  un  pourpoint.  ) 

Boutonner  ,  v.  n,\_  Folliculos  emittere.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  arbres  ,  &  veut  dire  pouffer  de  petits 
boutons.  (  Les  arbres  commencent  à  boutonner.  ) 

Boutonne  RIE,  f.f.  [  Globulorum  officina.  J 
Marchandife  de  boutonnier.  (La  boutonnerie 
eft  meilleure  qu'elle  n'a  encore  été.  ) 

Boutonnier,/! /n.  [  Globulorum  opifex.  ] 
Ouvrier  qui  travaille  fur  le  boiffeau ,  à  l'éguille  , 
fur  l'oreiller  &  au  crochet ,  qui  fait  de  toute 
forte  de  boutons ,  de  treffes  ,  de  ceintures  de 
Prêtres  ,  cordons  d'Evêque ,  cordons  de  miroirs , 
crépines,  &  qui  enjolive  divers  ouvrages. 
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Boutonnière,//  [ Fijfura  cul  globulus 
infii-itur.  ]  Fente  an  pourpoint ,  ou  au  jufte-au- 
corps  ,  entourée  de  foie  ou  de  fil  ,  &  arrêtée 
par  deux  brides  pour  mettre  les  boutons  lorlqu'on 
fe  boutonne.  (Couper  les  boutonnières.  ) 

Bouture,//  [  TaUa  ,  clavola,  davula.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Branche  d'arbre  qu'on  plante. 
Petits  rejettons  qui  pouffent  au  pié  de  quelque 
arbre.  (  Planter  des  boutures.  Elever  du  plan 
de  boutures.  ) 

Bouture.  Terme  à'Orfévre.  Eau  où  l'on  met  de 
la  aravelle  &  du  fel  pour  blanchir  la  befogne. 
(  Mettre  la  befogne  dans  la  bouture.  ) 

Bouture.  Terme  de  Monoïage.  C'eft  une  leflive 
compofée  de  lie  de  vin  fcché ,  bien  batuë ,  de 
fel ,  &  de  quelques  autres  ingrédiens ,  qui  fert 
au  blanchiment  des  flaons. 

BouvART,/  m.  Les  Boucaniers  nomment 
ainfi ,  les  demi-taureaux  qui  font  jeunes  &  n'ont 
pas  toute  leur  grandeur.  Dans  le  commerce  des 
cuirs  ,  on  donne  trois  Bouvans  pour  deux  beufs  ; 
ce  qui  doit  s'entendre  des  peaux  de  ces  animaux. 

BOUVERIE,//  [  Boum  flahidum.  ]  Lieu  où 
le  bouvier  tient  les  beufs.  (  Aler  à  labouverie.  ) 

Bouvet,/  m.  Inftrument  de  Ménuifier. 
Sorte  de  rabot ,  qui  a  comme  deux  fûts  &  deux 
fers.  Il  fcrt  pour  faire  des  rainures  ,  ou  des 
languettes ,  quand  on  veut  emboiter  &  affembler 
des  ais. 

Bouvier, //77.  [  Bubukus.']  Celui  qui  garde 
le  bétail  ,  comme  beufs  ,  vaches.  (  Un  bon  & 
fidèle  bouvier.  Apollon  a  été  le  bouvier  d'Adméte. 
Abl.  Min.  Félix.  ) 

Bouvier.  Celui  à  qui  les  Bouchers  de  Paris 
donnent  la  garde  de  leurs  beufs ,  qui  les  nourrit , 
&  qui  les  leur  amène  le  jour  des  tueries. 

*  ■\  Bouvier.  \_  Rujiicus ,  inconditus.'\  Greffier, 
ruffre,  mal  propre.  (  Quel  bouvier  eft-ce  là  !  ) 

Bouvier.  [  Bootis.  ]  Conllellation  célefte. 

*  Bouvière,//  [  Rujlica  ,  incondita.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  guère  au  propre,  pour  fignifier 
luie  femme  ou  une  fille  qui  garde  les  beufs  &  les 
vaches  ;  mais  au  figuré ,  il  eft  en  ufage  dans  le 
flile  bas  ,  &  dans  le  fatirique.  Il  fignifie  une 
groffiére  ,  qui  n'a  ni  efprit  ni  adreffe.  (La  groffe 
bouvière.  Voïez  cette  mal  adroite  bouvière  , 
cette  butorde.  Mol.  Comu^e.  ) 

Bouvillon,/ot.  [ Juvencus.  ]  Jeune  beuf. 

Bouzars.  [  Stircora.  ]  Ce  font  les  fientes 
que  jette  le  cerf  au  printems,  &  qui  font  rondes 
&  moles  comme  des  bonzes  de  vache. 

BOY. 

■^^Boyer.  C'eft  une  efpéce  de  bateau  ou  de 
chaloupe  Flamande.  Ce  bateau  eft  maté  en 
fourche  ,  &  a  deux  femelles  qui  font  qu'il  va 
bien  à  la  Bouline,  &  qu  il  dérive  peu.  Voïez  la 
figure  dans  Aubin. 

Bo  V  ez.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  certains 
Prêtres  de  l'Amérique. 

BRA. 

^3^  Brabançons.  C'eft  ainfi  que  l'on 
a  nommé  un  affemblage  d'im  grand  'nombre 
d'avanturiers  ,  qui  forinerent  des  compagnies 
nombreufes  ,  qui  coururent  dans  plufieurs 
Provinces  du  Roïaume  ,  &  y  firent  des  ravages 
confidérables ,  ne  vivans  que  de  leurs  larcins  , 
&  des  violences  qu'ils  exerçoient  indifèremment 
par  tout  où  ils  paffoient.  On  les  apelloit  encore  , 
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Cottereaux  ÔC  Routiers.  Voïez  rH'Jîoire  de  la  Mltlct 
Françoife  du  P.  Danid ,  liv.  J.  ch.  8. 

Brabantes.  Toiles  d'étoupes  de  lin  ,  qui  fe 

fabriquent  aux  environs  de  Gand ,  de  Bruges,  &c. 

Bracelet,/  m.  [  Armïlla  ,  brachiale.  ] 

Petit  ornement  qui  embraffe   le  bout  du  bras 

auprès  des  rafettes  de  la  main.  (  Un  joli  bracelet.  ) 

Bracelet.  Inftrument  de  cuir ,  dont  les  Doreurs 

fur  métal  fe  couvrent  le  bras  gauche  ,  afin  de 

ne  fe  point  blefler,  lorfque  pour  polir  &  brunir 

leur  ouvrage,  ils  s'apuient  fortement  fur  Tétau. 

Brachet,/  m.    Sorte  de  chien  de  chaffe. 

Brachial  ,  adj.   Terme  à'Anatomle.    On 

apelle  ainfi  les  deux  mulcles  de  l'os  du  coude. 

L'un  eft  le  brachial  interne  ,    l'autre  le  brachial 

externe. 

Br  ACM  ANE,/ /7z.  Prêtre  Indien,  un  Philo- 
fophe  Indien. 

Braconer,  V.  n.  C'eft  chaffer  furtivement 
fur  les  terres  d'autrui ,  pour  profiter  du  gibier. 
Celui  qui  agit  ainfi  fe  nomme  Bruconier. 

Brague,/  /  Terme  de  Lutier.  Morceau 
de  bois  au  bout  du  corps  du  luth  pour  en  cacher 
les  écliffes. 

Brai,//72.  \^Navalisunciurœ  cera.'\  Compofé 
noir ,  fait  d'herbes  &  de  poix  refine  ,  dont  on 
fe  fert  pour  froter  les  bateaux.  (  Faire  du  brai , 
fondre  du  brai  ,  apliquer  du  brai  bouillant  fur 
les  couches  d'étoupe  ,  dont  les  calfas  rempliffent 
la  jointure  des  planches  qui  compofent  le  bordage 
d'un  vaiffeau.  Il  y  a  un  brai  fec ,  &  un  brai  gras  , 
qui  fervent  l'un  &  l'autre  à  braïer  le  vaiffeau.  ) 
f*  Braies,//  [  Femoralia.  ]  Il  ne  fe  dit 
qu'au  pluriel.  Il  fignifie  haut-de-chauffes,  culote  ; 
mais  en  ce  fens ,  il  eft  vieux  &  hors  d'ufage. 
Braies ,  au  figuré  &  dans  le  comique  ,  entre 
dans  quelques  façons  de  parler  proverbiales  : 
//  en  ejî  forti  braies  nettes.  C'eft -à- dire,  il  eft 
heureufement  forti  d'afaire.  Nos  liberté^  auront 
pûnes  à  s'en  tirer  braies  nettes.  Mol.  Prie.  C'eft- 
à-dire ,  que  nous  y  perdrons  la  liberté. 

Braies.  [  Panniculus.  ]  Linge  qu'on  met  fous 
la  chemife  des  enfans  qui  fortent  du  maillot  , 
&  dont  on  leur  envelope  le  eu ,  de  peur  qu'ils 
ne  gâtent  leur  robe. 

Braies ,  /  /  Cuir  ou  toile  poiffée  qu'on  met 
au  pié  d'un  mât  auprès  du  tillac  ,  de  peur  que 
l'eau  ne  le  pourriffe.  Fourn, 

Braies.  On  apelle  ainfi  dans  la  conftruftion 
des  moulins  à  vent  ,  les  pièces  de  bois  qu'on 
met  fur  ce  qu'on  nomme  le  paillier  du  moulin, 
pour  foulager  les  meules. 

Braïer  ,  (  Brayer  .,)  v.  a.  [Navem  incerare.1 
Froter  un  vaiffeau  de  brai ,  de  poix,  de  goudron 
&  de  fuif,  (  Braïer  un  bateau.  ) 

Braier ,f.  m.  \_SubUgaculum  hernice,  ]  Prononcez 
bréé.  Bende  de  fer  déliée  ,  large  d'un  pouce  ,' 
façonnée  en  forme  d'un  demi  cercle ,  couverte 
d'abord  de  toile  ,  &  enfuite  de  cuir  ,  dont  l'un  des 
cotez  ,  &  quelquefois  les  deux  font  de  la  largeur 
d'environ  la  paume  de  la  main  ,  pour  arrêter 
les  décentes  de  boïau.  (  \Jn  braier  bien  fait  , 
un  braier  commun  ,  un  braier  de  fil  de  fer 
à  reffort.  Porter  le  braier.  Voïez  Chirurgien. 
Hernies.  ) 

Braier ,  f.  m.  Morceau  de  cuir  ,  large  de  deux 
bons  doigts  ,  au  bout  duquel  il  y  a  une  efpéce' 
de  fachet  de  cuir  ,  où  l'on  met  le  bâton  de  la 
baniére  quand  on  la  porte.  (  Prenez  vôtre  braier 
pour  porter  la  baniére.  Sans  braier  on  ne  fauroit 
porter  la  baniére  qu'avec  peine,  le  braier  foulage.) 
On  apelle  aufli  braier  y  une  efpéce  «le  bandage  de 

cuir, 


BRÂ. 

cuir ,  avec  une  boucle  &  Ton  ardillon ,  qui  fert 
à  foûtenir  le  bâtant  d'une  cloche, 

BraitT ,  f.  m,  \^Anus.^  Terme  de  Fauconnerie. 
C'eft  le  eu  de  l'oifeau. 

Braïer  ,f.  m.  Terme  de  Balancier.  Petit  morceau 
Je  fer  qui  paffe  dans  les  trous  qui  font  au  bas 
de  la  chafle  du  trébuchet  &  des  balances  ,  &  qui 
fert  à  la  tenir  en  état. 

Braurs.  Terme  de  Maçon.  Ilfe  dit  des  cordages 
qui  fervent  à  élever  le  bourriquet  où  l'on  met 
le  mortier  &  le  moilon  pour  l'élever  au  haut 
des  bâtimcns, 

Br  AÏÉTE,  (Br  AYETTE,)//  [Braccarum 
pars  anterior.  J  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  ;  en  fa 
place  on  àÂr,fentc-dc-haut  de-chaujje.  On  dit  fermer 
la  hraicte  ,  boutoner  fa  braUte. 

^^  B  R  A I  L.  La  Coutume  du  Maine  ,  art.  40. 
s'elt  fervi  de  ce  terme ,  au  lieu  de  breiiil. ,  qui 
eft  le  véritable.  Quin'aforejl,  ni  brail  de  forefi , 
qui  ejl  à  entendre  buijjon  ,  tel  que  convenablement 
les  groj/cs  bejles puijfent  s'y  retirer,  titre  ,  ou  longue 
pojjcffion  ,  n'cjl  fondé  d'avoir  chaffe  défcnfable  à 
grojjcS  bejles  ,  s'il  n'eji  Châtelain  pour  le  moins. 
Brodeau  explique  ainlî  ce  terme  dans  fon  Com- 
mentaire fur  cet  article  :  «  Quant  au  mot  de 
»  brail ,  je  tiens  ,  avec  M.  Guillaume  le  Boitille  , 
»  qu'il  vient  de  brailler  ,  qui  eft  le  propre  des 
»  grofl'es  bêtes  ,  ou  de  bramer  ,  qui  eft  le  cri 
»  des  cerfs.  »  Mais  br^ilcik  dit ,  par  corruption  , 
de  breùil ,  qui  ell  un  terme  des  Eaux  &z  Forêts  , 
&  que  l'on  dérive  du  Latin  brjlium,  un  buiffon 
im  parc  où  l'on  a  enfermé  des  bêtes.  Les  Italiens 
en  ont  fait  leur  brolo.  Surquoi  voïez  les  Origines 
Italiennes  de  Ménage.  Voïez  Brogliare.  Brolo. 

•{•  Brailler,  v.  n.  [  CUmare ,  vociferari.  ] 
Criailler.  Il  ne  fait  que  brailler.  On  dit  en  terme 
de  Chajfe  ,  qu'un  chien  braille  quand  il  crie  fans 
voix. 

Brailler  le  haren.TQxmz  de  Mer.  C'eft  faupoudrer 
le  haren  de  lel ,  &  le  remuer  avec  la  pelle.  Fourn. 

B  R  A  I  I  L  E  U  R  ,  y".  OT.  [  Clamator  ,  tabula.  ] 
Criailleur.  (  Un  franc  brailleur.  ) 

Brailleuse,//  Criailleufe.  (Une  vraie 
brailleufe.  ) 

BraÏON  ,  (Broyon  ,)/  m.  Terme  ^Imprimeur. 
Petit  morceau  de  bois  ,  pour  broïer  l'encre. j 

B  R  A I  R  E  ,  V,  72.  [  Rudere.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
l'âne  qui  pouffe  un  cri  naturel ,  &  qui  marque 
ce  que  la  nature  lui  infpire.  (L'âne  braîc.  ) 

*  Braire.  [  Vociferari.  ]  Crier ,  chanter  d'une 
manière  défagréable. 

(  J'oi  braire  matin  &  foir  , 
Cinq  pailkns  vêtus  de  noir. 

Bo'ifr.  Epit.  ) 

Braise,//  [  Pruna  ]  Bois  que  le  feu  a 
conlumé  &  réduit  en  charbons.  (  La  braife  du 
feu ,  la  braife  du  four.  )  //  ejl  tombé  de  la  poêle 
dans  labraife.  Faconde  parler  baffe  &  proverbiale, 
qui  fignifie ,  il  eft  tombé  d'un  grand  mal  dans 
un  pire.  //  l'a  rendu  chaud  comme  braife;  c'eft- 
à-dire  ,  il  s'eft  vengé  promtement  ;  il  a  reparti 
vivement  au  difcours  qui  l'ofenfoit.  Donner  une 
mauvaife  nouvelle  chaud  comme  braife  ;  c'eft 
l'annoncer  fans  aucune  préparation.  Paffer  fur 
quelque  choie  comme  chat  fur  braife  j  c'eft  paffer 
très-légerement. 

Braife.  [  Ardens  focus.  ]   Ardeur  amoureufe. 

(  Life  ,  un  courtifan  du  feu  Roi , 
Ne  fauroit  modérer  ta  braife. 

Mayn.  Poïf.) 

Tome  I. 
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B  R  A  I  s  I  E  R.  Voïez  Brader. 

BraisiÉRE,//  Terme  de  Boulanger. 
C'eft  une  manière  de  fontaine  de  cuivre ,  où  le 
Boulanger  étoufe  fa  braife  lorfqu'il  la  tire  du 
four,  &  avant  qu'il  la  mette  dans  le  braifier  qui 
eft  en  ia  boutique.  (Eteindre  la  braife  dans  la 
brailîcre.  Mettre  étoufer  la  braife  à^n^ldibraifién.') 

Bramek  ,  v./z.  [Clamoremedcre ccrvinofïmilem.S 
Terme  de  Chaffe.  Quelques-uns  difent  bramer 
pour  exprimer  le  cri  du  cerf,  mais  le  vrai  mot 
c'eft  braire.  (  Le  cerf  qui  brame  au  bruit  de  l'eau, 
s'amufe  à  regarder  fon  ombre.  Théoph.  ) 

B  R  A  M  I  N  ,  /  m.  Prêtre  de  la  Religion 
des  Indiens  idolâtres  ,  fucceffeurs  des  anciens 
Bracmanes. 

•f  Bran.  [  Stcrcus  ,  alvi  purgamentum.  ] 
Excrément  d'homme, 

(  Qu'elle  puiffe  crever  d'ahan  , 
Et  vomir  l'ame  avec  le  bran. 

S.  Am.) 

f  Bran.  [  Fah  !  maie  fît.  ]  Terme  qui  maraiie 
le  peu  d'eftime  qu'on  fait  d'une  chofe ,  ou  d'une 
perfonne. 

(  Bran  de  vous ,  bran  de  vos  cliftéres. 

Sur.  Poéf,  ) 

Brancard,/  m.  [  Valetudinarium  ferculum.'\ 
Prononcez  brancar.  Sorte  de  litière.  Voiture 
fans  roues  ,  dans  laquelle  on  tranfporte  un  malade 
tout  couché  fur  des  matelas ,  avec  des  couvertures 
fur  des  cerceaux  ,  &  qui  eft  portée  par  deux 
chevaux  ou  mulets  ;  &  quelquefois  par  deux 
hommes  ,  l'un  devant  &  l'autre  derrière. 

Brancard  ,f.  m.  [  Leclicarium  ferculum.  ]  Ce  mot 
fignifie  auffi  les  deux  pièces  de  bois  pofèes  fur 
les  lifoirs ,  &  qui  joignent  le  train  de  derrière 
au  train  de  devant  d'un  chariot  ,  ou  d'une  chaife 
roulante. 

Brancard  ,  f.  m.  [  Carrucarium  ferculum.  ] 
C'eft  auffi  un  affemblage  de  plufieurs  pièces  de 
charpenterie ,  qui  forment  une  machine  propre 
à  tranfporter  des  pierres,  ou  autres  chofes  d'une 
pefanteur  extraordinaire. 

Branchage,  f.  m.  [  Ramalia.  ]  Nom 
colleftif.  Plufieurs  petites  branches.  (  Soïons 
chargez  de  branchages,  Vaug.  Quinte  -  Curce  , 
/.  6.  c.  6.  ) 

Branche,  //  [  Ramus.  ]  Partie  de  l'arbre 
qui  fort  du  tronc.  (  Branche  rompue  ,  pouffer 
des  branches ,  jetter  des  branches.  ) 

*  Branche.  Petite  partie  qui  fort  d'une  chofe 
qui  fait  une  efpéce  de  corps  entier.  (  Branche  de 
luftre.  Branche  de  girandole  ,  branche  de  garde- 
d'épée ,  branche  de  pincettes ,  de  tenailles ,  &c.  ) 

*  Branche.  Partie  de  quelque  chofe.  Partie 
qui  fort  ou  qui  fe  fépare  d'une  chofe.  (  Branche 
de  veine  ,  ou  rameau  de  veine.  Branches  de 
bouquet  de  plumes.  Branche  de  cifeau.  Branche 
d'embouchure  ou  de  mords.  ) 

Branches  de  bride.  Terme  d  Eperonnier,  Deux 
pièces  de  fer  courbées  qui  portent  l'embouchure  , 
les  chaînettes  &  la  gourmette.  (  Branche  hardie, 
branche  flaque.  Forger  les  branches  d'une  bride.  ] 

*  Branche  de  flamoeau.  Terme  de  Potier  d'étain. 
C'eft  toute  la  partie  du  flambeau  qui  eft  élevée 
au  deffus  du  piè  ,  &  au  bout  de  laquelle  on  met 
la  chandelle.  Cette  partie  ûu  flambeau  s'apelle 
tige  par  les  Orfèvres. 

*  Branche  de  trompette.  Terme  de  Chaudronnier. 
C'eft  une  forte  de  tuïau  qui  eft  le  long  du  pavillon 
de  la  trompette. 

Xx 
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Branche.  Terme  de  Fcrrerie.  C'eft  un  infiniment 
avec  lequel  on  élargit  la  boffe ,  du  côté  qu'elle 
a  été  réparée  de  la  felle  ,  qui  a  fervi  à  la 
foufler. 

Branche.  On  apelle  les  branches  d'un  carojje  , 
les  deux  pièces  de  bois  qui  font  au  derrière  du 
train  du  caroffe  ,  vis-à-vis  les  moutons  ,  &  qui 
en  foùtiennent  les  arcs-boutans.  C'eft  fur  ces 
branches  que  les  laquais   Ce  tiennent  debout. 

Branches  d'une  pique.  Ce  font  les  deux  bouts 
de  fer ,  par  où  il  s'atache  à  la  hampe. 

Branches  de  cerf.  Ce  font  les  deux  parties  du 
bois  d'un  cerf. 

Branche.  C'eft  la  verge  de  fer  dans  la  balance 
romaine  ,  (ur  laquelle  le  contre  poids  eft  mobile, 

*  Sauter  de  branche  en  branche.  Cette  façon  de 
parler  proverbiale  fe  dit  de  ceux  qui  fans  raifon 
paflent  d'un  difcours  à  un  autre. 

*  Ilcjl  comme  Coifeaufur  la  branche.  C'eft-à-dire , 
dans  un  état  incertain  &  mal  affûré. 

*  Branche  de  crochet.  Terme  de  Crocheteur. 
Ce  font  les  deux  grands  bâtons  de  devant  les 
crochets ,  qui  pofent  fur  le  dos  du  Crocheteur. 

*  Branche.  [  Linea  collateralis.  ]  Terme  de 
Généalogie.  Ligne  collatérale.  (  Il  étoit  décendu 
de  la  tige  roïale  ,  bien  que  d'une  branche  un 
peu  éloignée.  Vaitg.  Qiànt.  l.  4.  c.  i.) 

llp'  Un  fou  dont  les  accès  vont  iufqu'à  la  furie. 

Et  d'un  tronc  fort  illuftre ,  une  branche  pourrie. 
Defprcaiix ,  fat.  /. 

Branche  ,f.f.  Terme  de  Vieille  Poëjie  Françoife. 
Il  fe  dit  parlant  des  lais  &  des  arbres  fourchus. 
Les  branches  de  ces  fortes  de  poëmes,  ce  font 
leurs  plus  petits  vers.  Les  branches  des  arbres 
fourchus  n'ont  d'ordinaire  que  trois  filabes. 
Gratien  ,  Defpr.  Art  poétique. 

Branche-urjme.  Voiez  Branque-urjlne. 

Brancher,  v.  a.  Terme  ufité  parmi  les 
gens  de  Guerre  &  les  Prévôts.  Brancher  un  foldat 
ou  un  vagabond  ;  c'eft  le  pendre  à  la  branche 
du  premier  arbre. 

Brancher  la  boffe.  C'eft  tourner  en  rond 
l'inftrument  que  les  Verriers  apellent  branche  , 
au  dedans  de  1  ouverture  qu'on  a  faite  à  la  bolTe, 
pour  la  féparer  du  col  de  la  felle. 

§^  Bran  CH  1ER.  Un  oifeau  qui  fe  tient 
fur  les  branches  des  arbres. 

^y  Branchieres.  Lieux  où  l'on  met 
les  Pancartes  des  Péages.  Voïez  Ragueau. 

Branchies,//  Terme  de  Phyfîque.  Nom 

3ue  les  Médecins  Grecs  ont  donné  aux  oiiies 
es  poiffons. 

BRANCHU  ,  BrANCHUË  ,  adj.  [  Ramofus.  ] 
Qui  a  plufieurs  branches.  (Un  arbre  fort  branchu.) 

Brandebourg,/  m.  [  Penula  ,  chlamys.  ] 
Vêtement  qui  tient  du  manteau  &  de  la  cafaque , 
"qu'on  porte  l'hiver  durant  le  mauvais  tems. 

Br  ANDES.  Vieux  terme  de  Chafje.  Ce  font 
les  bruïeres  où  les  cerfs  vont  viandcr. 

Bran-de-son, //7z.  C'eft  le  plus  gros 
fon  des  grains  qu'on  a  fait  moudre  ,  qu'on  en 
tire  par  le  bluteau. 

Bran-de-Judas.  On  donne  ce  nom  aux  roufl'eurs 
qui  viennent  fur  le  vifage. 

BraNDEVIN,/7w.  [  Vimim  igneftillatum.'] 
Ce  mot  eft  Alemand  ,  &  fignifie  vin  brûlé.  ' 
Le  mot  de  brandtvin  ne  fe  dit  guère  à  Paris  que 
parmi  le  petit  peuple  :  les  gens  qui  parlent  bien  , 
difent  Eau-de-vie.  (  On  boit  force  brandevin  en 
Holande  ,  ôc  l'on  dit  auffi  que  le  brandevin  dé 
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Holande ,  eft  le  meilleur  de  tous  les  brandevins.  ) 
Celui  qui  crie  &  qui  vend  du  brandevin  ,  fe 
nomme   Brandevinicr, 

Brandi,  Brandie,  partie.  On  dit  enlever 
un  i^ràszw  tout  brandi  ;  c'c^-h  dire,  tout  d'un 
coup.  Enlever  un  homme  tout  brandi  ;  c'eft 
l'enlever  dans  l'état  où  on  l'a  trouvé. 

Brandillement,  /  m.  Mouvement 
qu'on  fe  donne  en  fe  brandiliant. 

BrANDILLER,  V.  a.  [  Agitare  fc  fine  ex 
arbore fufpenfo.  1  Balancer.  (  Brandiller  quelcun.  ) 

BranDILLOIRE,//  [  Funis  aut  ramus 
arboris  quo  fe  quis  jaclat.  ]  Cordes  ou  autres 
pareilles  chofes  atachées  au  plancher ,  ou  à  deux 
poteaux  ,  qui  fervent  à  fe  brandiller  ,  ou  à 
brandiller  quelque  chofe. 

Brandir  ,  v.  a.  [  Qiiaffare  ,fuccutere  ,  vibrare.  ] 
Jetter.  Lancer.  (  Il  brandit  un  long  bâton. 
S.  Am.) 

3^  Ce  terme  n'eft  point  en  ufage  dans  le  beau 
ftile  ,  du  moins  il  ne  doit  être  emploie  que  dans 
le  burlefque  &  dans  la  converfation  familière. 
Peut-être  qu'il  vient  de  l'Alemand  brand ,  qui 
fignifie  tifon  ;  car  félon  la  remarque  de  M.  de 
la  Monnole  ,  dans  fon  Gloflaire  Bourguignon  , 
les  tifons ,  ainfi  que  les  pierres ,  font  les  premières 
armes  qu'on  brandit,  &  qu'on  jette  de  part  & 
d'autre  dans  une  émùte  :  Jamque  faces  &  faxa. 
volant,  dit  Virgile. 

*  Brandir  un  chevron.  Terme  de  Charpentier. 
C'eft  atacher  un  chevron  à  une  panne  par  le 
moïen  d'une  forte  cheville. 

Bkandon,/ot.  [  Fizr.  ]  Ce  mot  eft  un  peu 
vieux  ,  &  il  fignifie  torche  ,  flambeau  ,  feu. 
Au  figuré ,  l'ardeur  de  l'amour. 

^3^  Un  brandon  eft  une  branche  d'arbre  , 
ou  de  la  paille  ,  que  l'on  alume  pour  éclairer 
pendant  la  nuit ,  faute  de  flambeau  &  de  torches. 
Crétin  a  dit  : 

Laifferas-tu  en  deuil  &  ennui ,  celles 
Que  les  brandons  &  vices  eftincelles 
De  Cupidon  attouchent  de  fi  près  } 

Brandons  ,  /  m.  Ce  mot  fignifie  des  feux 
qu'on  fait  pour  fe  réjoiiir  en  Carême.  Mais  outre 
qu'il  eft  vieux  en  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  guère 
qu'au  pluriel ,  &  en  fa  place  on  dit  Amplement 
des  feux.  (  C'étoit  autrefois  la  coutume  de  faire 
des  brandons  ,  &  fur-tout  à  la  campagne.  C'eft 
demain  la  veille  des  brandons.  Févret,  de  l'abus. 
Le  Dimanche  des  brandons  ,  c'eft  le  premier 
Dimanche  de  Carême.  ) 

^13°  Les  Coutumes  font  mention  du  brandon 
en  des  fens  difèrens  ;  car  dans  l'article  74.  de 
celle  de  Paris  ,  &  dans  plufieurs  autres  ,  brandon 
&  arrêt  font  finonimes.  Un  Seigneur  cenjler peut 
procéder,  ou  faire  procéder  par  voie  d'arrêt ,  ou  de 
brandon  ,  &c.  Mais  il  fignifie  naturellement  la 
marque  &  le  fignal  de  la  faifie  interpofée  fur 
un  héritage  ;  ainfi  on  trouve  dans  plufieurs 
Coutumes  ,  les  mots  ,  appofîticn  de  brandon  en 
faife  d'héritages  ;  dans  celle  de  Tours  ,  afjîgner 
brandons  fur  les  héritages  tenus  en  fief  ;  dans  celle 
de  Châteauneuf,  art.  33.  injure  faite  au  Seigneur 
par  brandon  dépecé  ;  &  dans  celle  de  Bretagne  , 
art.  38.  fief  faifi  par  le  brandon  du  Seigneur 
fouverain.  C'étoit,  félon  Harpocration  , ,  une 
coutume  parmi  les  Athéniens  ,  de  mettre  aux 
héritages  d'un  débiteur  quelque  marque  évidente , 
qui  aprenoit  à  tout  le  monde  que  le  fond  étoit 
engagé   à  un  créancier    du  propriétaire  ;    cet 
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héritage  ainfî  noté  ,  étoit  apellé  un  fond  hipo- 
tcqiié  ,  fur  lequel  un  créancier  du  propriétaire 
avoit  un  droit  &  une  hipotéquc  :  cette  marque 
fe  faifoi  en  diférentes  manières,  &  on  apelloit 
tf.s ,  terme  générique  qui  comprcnoit ,  fuivaut 
l'explication  de  Suidas,  les  afiches  ,  les  infcrip- 
tions  ,  yçiii(tfx»Ta, ,  &  les  autres  marques  ,  foit 
en  bois  ou  en  pierre  ,  que  l'on  mettoit  fur  les 
maifons  ,  &  fur  les  fonds  ,  lorfqu'ils  étoient 
engagez  à  quelque  créancier.  Les  Romains 
fuivirent ,  pendant  quelque  tcms  ,  l'exemple  des 
Athéniens  :  ils  marquoicnt  par  des  afiches  faites 
aux  portes  des  maifons  ,  celles  qui  leur  étoient 
afc£>ées  &  hipotéquées  ,  &  l'on  en  trouve  la 
preuve  dans  la  Loi  dernière  ,  %.  Si adjanuam ,  ff. 
Quod  vi  aut  clam  :  mais  dans  la  fuite  ,  les 
^ipcreurs  défendirent  de  faire  de  fcmblables 
afiches  fans  la  permiiîîon  du  Juge ,  tôt.  t'u.  Cod. 
Ut  ncmini  liceat  ,  (îm  Judicis  aucioritate  ,  Jigna. 
rébus  impomn  alunis.  Nous  ne  connoifTons  plus 
ces  fortes  de  marques  honteufes  &  infamantes 
pour  les  débiteurs  ;  elles  ne  font  à  préfent  en 
ufag^  que  dans  les  faifies  réelles,  où  l'on  apofe 
les  armes  de  Sa  Majefté,  que  l'on  apelle/j^/z«o/z- 
ccaiix  ,  &  que  l'on  aplique  à  la  porte  principale 
de  la  maifon  ,  pour  démontrer  &  faire  connoûre 
à  un  didcun  ,  que  cette  maifon  ejl  faifie  ,  &  mife 
en  la.  main  du  Roi  ,  par  autorité  de  Juflice  ,  à  ce 
que  perfonne  ne  s'ingère  d\n  jouir  ^  dit  le  Maître, 
dans  fon  Traité  des  Criées  ,  liv.  i.  ch.  ii. 

Branlant,  B  r  an  lante  ,  aaf/.  /j^mV. 
Qui  branle,  qui  panclie  tantôt  d'un  côté,  tantôt 
d'un  autre.  Avoir  les  bras  branlants  ,  la  tête 
branlante.  On  apelle  figurément  un  château 
brjnhint ,  une  chofe  mal  afTurée  ,  qui  paroît 
prête  à  tomber,  à  fe  renverfer. 

Branle  ,  /  m.  \_  Motus.']  Aftion  de  celui 
qui  branle  ,  &  qui  remué  quelque  chofe.  (  Sonner 
en  branle.  Mettre  une  cloche  en  branle.  ) 

*  Branle.  [  Autor  ,  impulfor  ad  rem  faciendam.  ] 
Aftion  de  celui  qui  met  une  chofe  en  train  de 
fe  faire.  Qui  la  met  en  état  de  s'achever ,  ou 
qui  efl  la  principale  caufe  de  ce  qu'une  chofe 
fe  fait  ou  arrive.  (  Donner  le  branle  à  une  afaire. 
Ce  font  eux  qui  donnent  le  branle  à  la  réputation. 
Molière.  ) 

Branle.  [  Saltatorius  orbis.  ]  Terme  de  Maître 
à  danfer.  Danfe  où  plufieurs  danfent  en  rond  , 
fe  tenant  par  la  main.  (  Un  branle  gai.  Mener 
un  branle.  ) 

\  *  Branle  de  fortie.  Mots  burlefques  pour 
marquer  la  retraite  qu'on  eft  obligé  de  faire  en 
quittant  un  lieu  ,  ou  une  perfonne. 

Branle  ,f  m.  \_Fluciuatio  ,jaclatio.'\  Incertitude , 
délibération.  (  Sa  fortune  eft  en  branle  &  fort 
incertaine.  ) 

Branle,  f  m.  Terme  de  Matelot.  C'eft  un  lit 
de  vaiffeau  ,  qui  eft  une  toile  fufpenduë  à  des 
cordes  par  les  quatre  bouts.  (  Tendre  ou  détendre 
les  branles.  ) 

^^  Brarile  bas.  Terme  de  Marine.  C'eft  un 
commandement  que  l'on  fait  lorfque  l'on  ordonne 
de  détendre  tous  les  branles  d'entre  les  ponts  , 
afin  de  fe  préparer  au  combat ,  ou  pour  quelque 
autre  raifon. 

Branlement,  f.  m.  [  Concufflo  ,  motus.  ] 
Mouvement  en  deçà  &  en  delà.  (  Il  a  confenti 
par  im  branlement  de  tête.  ) 

Branler,  v.  a.  [^Movere."]  Remuer.  Mouvoir. 
(  Branler  la  tête.  ) 

Branler ,  f.  m.  \^  Titubare.  ]  Chanceler  ,  ne  pas 
tenir  ferme.  (  Dent  qui  branle. 
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Parmi  les  troubles  de  la  guerre  , 
Son  lit  ne  peut  jamais  branler 
Que  par  un  tremblement  de  terre. 

Thcoph.  Po'éf.  t.  part.  ) 

*  Branler.  [  Anima  vacillare ,  flucluare.  ]  Avoir 
peur.  Trembler  ,  chanceler.  Quand  il  vit  les 
ennemis  branler ,  il  fe  mit  à  les  charger,  f^augcl. 
Quint,  l.  ^.  c.  ij.  La  renommée  de  cette 
vicloire  arrivée  fi  à  propos ,  afermit  l'Afie  qui 
branloit  de  toutes  parts.  Faug.  Quint.  Curce  , 
/.  y.  ch.  g. 

Branler  dans  le  manche.  Phrafe  proverbiale  , 
pour  dire  :  N'être  pas  ferme  dans  fa  réfolution. 

N'ofer  branler  devant  quelcun.  C'eft  être  dans 
une  contrainte  continuelle  enpréfence  de  quelcun. 
C'eft  aufti  n'ofer  rien  dire  ni  rien  faire  qui  puiffe 
déplaire  à  une  perfonne  qu'on  craint. 

Branloire,//  Petite  chaîne  ou  autre 
pareille  chofe  ,  avec  quoi  les  Taillandiers  , 
Maréchaux ,  &  autres  gens  de  forge  ,  font  aler 
les  fouflets  de  leur  forge. 

BraNQUE-URSINE,  /  /  {^Achantus,  Branca 
urfina  ,  Marmoria.  ]  Sorte  de  plante  qui  fleurit 
en  Juillet. 

Braque  ,  f.  m.  \^  Canis  fagax.  ]  Sorte  de  chien 
de  chafle  qui  eft  bon  quêteur  ,  &  qui  excelle 
par  l'odorat. 

Braquemart,  /  m.  C'eft  une  épée  courte 
&  large  ,   qu'on  portoit  anciennement.  Voïez 

Fauchet. 

BraquemenTj/ot.  [  Libramentum.  ] 
Difpofition  d'une  pièce  d'artillerie  à  tirer  vers 
un  lieu  certain. 

Braquer,  v.a.  [Librare ,  dirigere.]  Tourner. 
(  Braquer  un  chariot  ,  un  carofTe.  Braquer  le 
canon.  )  Ce  terme  ne  fe  dit  que  de  certaines 
choies  qu'on  peut  tourner  &  préfenter  d'un  côté 
&  d'un  autre. 

Braques,  f.  m.  On  a  donné  ce  nom  aux 
pinces  d'une  écreviffe. 

B  r  A  s ,/  OT.  \_Brachium.  ]  Partie  de  l'homme 
qui  commence  depuis  la  jointure  de  l'épaule 
jufques  à  la  jointure  du  coude.  Voïez  Degori  , 
Dict.  de  Médecine  ,  p.  ic)J.  (  Un  beau  bras  ,  un 
agréable  tour  de  bras.  Avoir  le  bras  bien  fait. 
Plier  le  bras  de  bonne  grâce.  Ouvrir  agréable- 
ment le  bras.  Porter  bien  les  bras.  Laifler 
tomber  fes  bras  de  bon  air.  Avoir  de  la  grâce 
au  bras.  Les  Poètes  ont  feint  que  Briarée  avoit 
cent  bras.  ) 

A  bras,  adv.  C'eft- à -dire,  à  force  de  bras. 
(  Il  a  falu  monter  le  canon  à  bras.  ) 

A  tour  de  bras ,  adv.  De  toute  fa  force.  (  Jetter 
une  pierre  à  tour  de  bras.  ) 

A  plein  bras  ,  adv.  A  la  braffée.  (  Prendre  à 
plein  bras.  ) 

Bras  defus  bras  dcffous  ,  adv.  (  Embrafl"er 
quelcun  bras  deffus  bras  deffous. 

Le  rat  campagnard  pria  l'autre , 
Bras  deffus  bras  deffous , 
Serviteur,  moi  le  vôtre. 

Le  Noble,  Efope.) 

*  Bras.  Ce  mot  ,  au  figuré  a  divers  fens.' 
(  Exemples.  Elle  avoit  les  mains  crafleufes  &  les 
bras  retrouffez.  Abl.  Luc.  Le  mot  de  bras  dans 
cet  exemple  eft  mis  pour  manche.  Avoir  des 
afaires  fur  les  bras.  C'eft-à-dire  ,  avoir  beaucoup 
d'afaires.  Faire  retraite  avec  l'ennemi  fur  les  bras. 
C'eft-à-dire  ,  fe  retirer  &  être  pourfuivi  de 
l'ennemi.  S^ attirer  un  puifjant  ennemi  fur  Us  bras , 
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c'oft-à-dire,  fe  faire  un  ennemi  qui  ne  nons 
ép;!rt;ne  pas.  ) 

•  Li  hraf:  de  DUu.  [  Potentia ,  dcxtera.  ]  C'eft 
la  puiffiirce  de  Dieu.  Les  Rois  ont  les  bras  longs. 
C'e!l-à-cliie  ,  leur  pouvoir  eft  grand,  &  il  s'étend 
loin.  Pur  cette  conduite  obligeante,  ils  tendent  les 
bras  à  tout  le  monde.  C'eft-à-dire  ,  ils  fecourent 
tout  !e  monde.  //  étoit  le  bras  droit  du  Cardinal. 
C'eft-à-dire  ,  ion  apui  ,  celui  qui  le  foûtenoit. 
Prêter  fon  bras  à  quelcun.  C'eft-à-dire  ,  le  fervir 
dans  une  entreprife.  Je  me  lajje  de  vous  avoir  fur 
les  bras.  C'eil-à-dire  ,  je  me  laffe  d'avoir  foin 
de  vous.  Demeurer  les  bras  croij'ei.  C'eft  ne  rien 
faire.  (Le  Comte  de  Foix ,  &l  le  Connétable  de 
Bourbon  demeurèrent  ,  par  jaloufie  ,  les  bras 
croifei  ,  tandis  que  le  Prince  de  Galles  pilloit 
le  Languedoc.  Choijï ,  Hifi.  du  Roi  Jean.  Si  le 
bon  homme  fCit  demeuré  les  bras  crolfe^,  il  eût 
été  gueux  toute  fa  vie.  .^bl.  Luc.  t.  i. 

Qu'un  voifin  malicieux 
A  vous  ruiner  s'aprête. 
Ou  menace  vôtre  tête, 
L'eiiime  a  /er  brds  cru'ife:^. 

Pelijjjn,  R:cuâl  Ji  pièces  galantes  ,  t.  z.  ) 

*  J  bras  ouverts.  [  P.-iffîs  ulnis.  ]  Façon  de 
parler  proverbiale,  pour  dire,  favorablement, 
avec  des  témoignages  d'amitié.  Recevoir  quelcun 
à  bras  ou'  ens.  Abl.  Luc.  t.  i.  Dial.  de  Tdkmont y 
a  dit  fîgurément,  la  pauvreté  m'a  reçu  de  tout 
fon  cœur  &  avec  afeâion.  ) 

*  Lebra.-fêcuUer.  \_ProfdnxjurifdiclionispoteJlas.'\ 
Maoiftrats  qui  font  exécuter  les  Ordonnances 
de  Juge  Ecléiiaflique.  (Implorer  le  fecours  du 
bras  féculier,  ) 

*  Bras.  Ce  mot  fe  dit  de  quelques  animaux. 
(Bras  d'écreviffe.)  Bras  de  cheval.  C'eft  la  partie 
de  la  jambe  de  devant  qui  prend  depuis  le  bas 
de  l'épaule  jufqu'au  genou.  (  Cheval  qui  plie 
bien  le  bras.  ) 

*  Bras.  [  Fretum  ,  alveus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
la  mer  &  des  fleuves.  (  Bras  de  fleuve.  Bras  de 
mer.  )  C'eft  un  cours  d'eau  que  la  mer  fait  entre 
deux  terres  fermes. 

^''  Bras-  Saint -George.  C'eft  le  détroit  du 
Bofphore  qui  fcp-.ire  l'Europe  de  1  Afie  ,  vis-à-vis 
de  Conftantinople  ;  on  i'apelle  ainfi ,  à  caufc 
du  Monaftére  de  Saint  George  ,  qui  étoit  bâti 
fur  le  rivage  ,  hors  le  mur  de  la  Viile. 

Bras  ,f.  m.  Terme  de  Mer.  Cordes  pour  croifer 
les  vergues  ,  &  les  faire  aler  de  côté  &  d'autre. 
Fourn.  "On  dit  auïïi  en  terme  de  Mer  ,  les  bras 
d'une  ancre.  Ce  font  les  deux  portions  de  la 
pièce  de  bois  ,  qui  la  traverfent  par  en  haut  , 
chaque  bras  faifant  la  m.oitié  de  la  croilée. 

Bras.  Oit  apelle  les  bras  d'une  fcie  ,  les  deux 
pièces  de  bois  ,  aufquelles  la  feiiille  d'une  fcie 
eft  atachée. 

Bras.  Les  Charpentiers  apellent  les  bras  d'une 
chèvre,  les  deux  longues  pièces  de  bois,  qui  fe 
joignent  par  en  haut ,  &  qui  s'éloignant  par  en 
bas ,  forment  un  triangle.  Ce  font  ces  bras  qui 
portent  le  trueil  ,  fur  lequel  le  cable  fe  roule , 
quand  on  élevé  cuelque  fardeau.  Les  bras  d'une 
grue  ,  font  les  huit  pièces  de  bois  ,  ou  liens  , 
ou  contre-fiches  ,  qui  apuient  l'arbre  d'un  bout  , 
&  qui  font  pofées  de  l'autre  à  tenons  &l  à 
mortaife  ,  fur  les  huit  racinaux  de  l'empâtement. 
D^ns  les  engins  &  autres  machines  qui  fervent 
aux  mêmes  ufages  aue  les  gru'ds  ,  les  b'-as  font 
deux  orandes  pièces  de  bois  qui  en  foûiiennent 
Se  arc-boutent  le  poinçon ,  &c  qui  forment  avec 
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l'échelier  qui  l'apuie  de  l'autre  coté  ,  une  efpèce 
de  plramide  triangulaire.  Les  bras  d'une  baleine , 
font  ce  qu'on  apelle  dans  les  autres  poifl'ons 
des  nageoires. 

*  Bras.  Ce  mot  fe  dit  des  fauteiiils ,  des 
civières,  &  autres  pareilles  chofes.  (Bras  de 
fautciiil ,  de  civière  ,  de  broiiette.  Bras  de  preffe 
d'Imprimeur  en  taille-douce.  ) 

*  Bras.  Chandelier  en  forme  de  bras. 

*  Bras  ,  f.  m.  [^  Ramus  ,  brachlum.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  melons ,  des  concombres 
&  des  citroiiilles  ,  &  il  fignifie  branche.  (  On  dit 
piè  de  melon  qui  commence  à  faire  des  bras. 
Il  faut  ôter  les  mèchans  bras  ,  car  les  melons 
n'y  peuvent  tenir.  Qjùntinie  des  Jardins  ,  t.  i. 
page  y 5.) 

Brasek ,  V.  a.  [Ferruminare.  ]  Terme  à^Ouvriers 
en  fer.  C'eft  fouder  quelque  pièce  de  fer  d'une 
autre  manière  que  ne  le  font  ordinairement  les 
forgerons  ,  favoir  avec  une  foudure  particulière 
faite  avec  du  cuivre  ,  du  borax ,  de  la  roche 
ou  du  verre  pilé  ,  que  l'on  fait  fondre  fur  un 
brafier  ardent.  C'eft  de  cette  manière  qu'on  met 
des  pièces  à  des  canons  de  fufil  ou  de  piftolet 
qui  font  crevez  ;  qu'on  fait  de  petits  cadenats  , 
&  qu'on  racommode  d'autres  ouvrages. 

Brasier, /!/«.  [^Ardentes prunœ.']  On  prononce 
brafii.  La  raifon  voudroit  que  de  bruife  on  dit 
braifier ,  mais  l'ufage  eft  le  plus  fort  ,  &  fait 
dire  &  écrire  brajier.  C'eft  la  braife  du  feu. 
(  Un  petit  ou  un  grand  brafier  ,  un  bon  brafier  , 
un  brafier  ardent.  Voilà  du  bois  qui  va  faire  un 
bon  bralier.   Eteindre  le  brafier.  ) 

Brafier, f.  m.  \_Focus.'\  Vafe  de  métal  oii  l'on 
met  du  feu.  (  Un  brafier  bien  fait  &:  bien  travaillé. 
Elle  eût  le  pins  gros  lot ,  qui  étoit  un  brafier 
d'argent.  De  Buffi ,  Hiji.  des  Gaules.  ) 

*  Brafier ,  f.  m.  \_Ardens focus.'^  Ce  mot,  au 
figuré  ,  eft  plus  de  la  poëfie  que  de  la  profe. 
C'eft-à-dire,  une  flamme  amoureufe.  \Jn.  feu 
ardent  dans  le  cœur.  Une  fièvre  violente. 

(  Un  brafier  ardent  me  confume. 

MaUville ,  Po'ifes. 

Il  porte  clans  le  fein 
Un  hr.ifier  qui  n'a  point  de  fin. 

Voit.  Poëfes.) 

Brafier,  f.  m.  Mot  de  Boulanger.  Manière  de 
petite  huche  où  le  Boulanger  met  de  la  braife 
quand  elle  eft  étoufée.  Les  Boulangers  de  Paris 
font  partagez  fur  brafier.  Il  y  en  a  prefque  autant 
qui  difent  braifier  ,  que  de  ceux  qui  difent  brafier. 
(  Le  brafier  eft  plein  ,  ou  le  braifier  eft  plein.) 
Si  j'ofe  dire  ma  penfée  là-deffus ,  je  ferois  pour 
braifier  ,  parce  qu'il  diftingue  ce  mot ,  autant 
qu'il  eft  wn  terme  de  métier,  de  toutes  les  autres 
fignifications. 

Brasiller,  V.  a.  Faire  un  peu  griller  fur 
de  la  braife.   On  dit ,  filre  brafdler  des  pêches. 

B  R  A  S  S  A  G  E  ,y;  OT.  \  Brachiornm  labor.  ]  Terme 
de  Monoie.  Frais  de  la  fabrication  de  la  monoie. 
Petite  fomme  d'argent  que  le  Roi  permet  de 
prendre  au  Fermier  des  m.onoies  fur  chaque 
marc  d'or,  d'argent,  de  billon,  ou  de  cuivre 
mis  en  œuvre.  Voiez  Bouterouë.  (  Prendre  le 
braffage.  Lever  le  braffage.  )  Voïez  Boifard , 
pag<^  à8.  du  Traité  des  Monoies. 

B  R  A  S  S  A  R  ,/  w.  [  Brachiale  ferreum.  ]  Terme 
cH' Armurier.  Tout  le  fer  qui  couvre  le  bras  de 
l'homme  armé  de  piè  en  cap.  (  Les  deux  brafl'ars 
d'un  homme  armé  de  pié  en  cap.  ) 


BR  A. 

Brajfar.  [  Brachiale  foUis  jaculatoriî.  ]  Ce  qui 
couvre  le  bras  de  l'écolier,  lorfqu'il  joue  partie 
au  balon  dans  la  grande  cour  de  quelque  Colége. 
Brasse  ,  j.f.  [  Orgya.]  La  longueur  des  deux 
bras  étendus.  (  Le  fleuve  avoit  trois  braffes  d'eau 
Jl>l.  On  moiiilla  dans  le  port  l'ur  ûx  braffes. 
Une  braffe  de  corde  ell  ordinairement  de  la 
longueur  de  deux  aunes  de  Paris.  ) 

^îr"  Braffe.  C'eft  une  meCure  dont  on  fe  fert 
fur  les  vaifîeaux.  Sa  longueur  eft  déterminée , 
&  comprime  entre  les  extrémitez  des  deux  mains 
d'un  homme  quand  il  ouvre  les  bras  de  toute 
leur  étendue  ;  ce  qui  vaut  à  peu  près  fix  pies 
de  Roi  ou  de  douze  pouces.  Voiez  Aubin.  On 
melure  par  brailes  la  profondeur  des  rivières 
&  des  mers. 

Brajj'c.  Terme  de  Boulanger.  On  dit  un  pain 
de  brajfc ,  pour  fîgnifier  un  très-gros  pain. 

Braije ,  f.  f.  C'eft  une  forte  de  mefure  dont 
on  fe  fert  dans  quelques  Villes  d'Italie  ,  pour 
mefurer  les  étofes.   (  Une  braffe  de  fatin.  ) 

Brajfe.  [  Scnum  pcdiim  menfura.  ]  Ce  mot  fe 
prend  figurément.  //  efi  cent  brades  au  dejfus  de  lui. 
[  Longo  intcrvallo  illum  fuperat.  ]  C'eft  -  à-  dire  , 
i!  eft  bien  plus  que  lui.  //  ejl  cent  brajfes  au 
dejjons  de  lui.  C'eft-à-dire  ,  il  eft  beaucoup  moins 
que  lui. 

Brassée,//  [  Quantum  fcrrlpotejl  ambabus 
ulnïs.  ]  Ce  qu'on  peut  embraffer  tout  d'une  fois 
avec  le  bras.  (  Une  greffe  braflée.  Prendre  à 
brafl'ée.  ) 

B  R  A  s  s  E  R  ,  V.  a.  [  Spathafuhigere  ,  mifcere.  ] 
Terme  de  BrajJ'eur.  (  Faire  de  la  bière.  Braffer 
de  la  bière.  ) 

Brajjsr.  Terme  de  Monde  ,  &  de  Gens  qui 
travaillent  en  métal.  Mêler  des  choies  liquides 
en  les  remuant  en  rond,  comme  on  fait  l'or, 
l'-argent ,  &  le  cuivre  fondu  dans  le  creufet  pour 
les  alier  ,  afin  que  le  mélange  loit  égal  dans 
toutes  les  parties.  Bouteroué.  (  Braffer  les  métaux.  ) 
Braffir  ,  fignifie  encore  en  termes  de  Mcnoic  , 
remuer  dans  des  facs  ,  Tor  ,  l'argent ,  ou  le 
billon  ,  loriqu'on  les  a  réduits  en  grenailles  , 
alin  de  les  mêler ,  avant  de  les  mettre  à  la 
fonte. 

Brader,  v.  a.  Terme  de  Mer.  C'eft  fe  fervir 
des  bras  pour  faire  aler  les  vergues.  (  Brader 
au  vent  ;  c'eft  braffer  les  vergues  du  coté  du  vent, 
Bra'^er  joui  le  vent  ;  c'eft  braffer  les  vergues  d'un 
côté  opofé  à  celui  du  vent. 

Brajjer.  Terme  de  Pécheur.  C'eft  agiter  & 
troubler  l'eau  avec  l'inftrument  qu'on  apelle 
Bouloir ,  afin  que  le  poiffon  donne  plus  facilement 
dans  les  filets. 

*  Brajjer.  [  Mackinari  ,  moliri.  ]  Machiner 
quelque  mauvais  deflein.  (  Braffer  quelque  chofe 
contre  quelcun.   Patru  ,   Plaid.  6.) 

Brasserie,//  [  drevifice  officina.  ]  Lieu 

où  Ton  fait  la  bière.  (  Une  grande  brafferie.  ) 

Brasseur,/ OT.  [ Ccrevijiœ propola. ]  Celui 

qui  fait  braffer  de  la  bière.  Ouvrier  qui  braffe 

de  la  bière.  (  Un  bon  braffeur.  ) 

Brasseuse,//  Femme  de  Braffeur. 
Brassicourt,  ou  Brahicourt.  Terme  de 
Manège.  On  le  dit  d'un  cheval  dont  les  jambes 
font  naturellement  courbées  en  arc  ,  &  lorfqu'il 
ks  a  courbées  par  la  force  du  travail ,  or^  l'apelle 
cheval  arqué. 

Brassières,//  [  Brachialla.  ]  Efpèce  de 
camifole  que  les  enfans  mettent  la  nuir. 

■\  *  Etre  en  bra(jiéres.  Être  embaraffé.  N'être 
pas  tout-à-fait  libre. 
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B  r  A  s  s  I  N  ,  /  m.  Terme  de  Braffeur.  Cuve 
pleine  de  bière. 

Brassoir,/  m.  [  Rudicula.  ]  Terme  de 
Monoic.  Efpèce  de  canae  de  terre  cuite  ,  avec 
laquelle  on  braffe  l'or  en  bain. 

t  B  R  A  V  a  C  H  E  ,  /  7,',-.  [  Thrafo.  ]  Vieux  mot , 
qui  lignifie  fanfaron  ,  qui  a  quelque  bravoure. 
Il  ne  peut  entrer  que  dans  le  comique.  (C'eft 
un  bravache.  ) 

Bravade,//  \_Ferociorinfultatio.'\  Menace 
fière  &  infolente.  (  Voilà  où  fe  font  terminées 
les  bravades.  Foit.  l.  y^. 

Les  bravades  enfin  font  des  dircours  frivoles , 
Et  qui  fonge  aux  éfets ,  néglige  les  paroles. 

Lorn.  Pomp.  a.  2.  fc.  4.  ) 

^^  Le  même ,  dans  la  même  pièce. 

Otons-lui  les  moïens  de  plaire  &  de  régner , 
Et  ne  permettons  pas  qu'après  tant  de  bravades , 
Mon  fceptre  foit  le  prix  d'une  de  fes  œillades. 

Bravade,  n'eft  plus  du  beau  ftile. 

Brave  ,  adj.  [  Audax  ,  intrepldus.  ]  Hardi  , 
courageux.  (  Un  brave  foldat.  ) 

^^  Ce  terme  ,  dans  le  fcns  de  courageux  , 
hardi,  &c.  ne  peut  s'apliquer  qu'aux  perfonnes, 
quoique  Malherbe  ait  dit  : 

Tantôt  nos  navires  braves 
De  la  dépouille  d'Alger  , 
\  iendront  les  Mores  efclaves 
A  Marfcilie  décharger. 

Et  encore  aux  perfonnes  vivantes  ,  &  non  à 
celles  qui  n'exiftent  que  dans  l'imagination  ; 
ainfi  Malherbe  n'a  pas  moins  failli ,  quand  il  a 
dit  dans  fes  Stances  à  M.  de  Bellegarde  : 

Les  Mufes  hautaines  Si  braves 
Tiennent  le  flater  odieux. 
Et  comme  parentes  des  Dieux, 
Ne  parlent  jamais  en  efclaves. 

Lejlater  odieux  ,  &  parentes  des  Dieux  ,  valent 
encore  moins  que  les  Mufes  hautaines  &  braves. 
Cette  épithète  ne  leur  convient  point;  elles  ne 
cherchent  que  la  paix  &  le  repos. 

Brave  ,  f.  rn.  \_Animo  &  virtute prœjîans.  ]  Celui 
qui  a  du  courage.  (C'eft  un  brave  à  trois  poils. 
Mol.  )  Ce  mot  fe  prend  auffi  dans  un  fens  odieux. 
On  dit,  il  avoit  toujours  des  braves  à  fa  fuite  , 
pour  exécuter  fes  mauvais  dejjeins. 

•}■  Je  crains  peu  les  braves  du  Parnaffe.  Defp. 

*  Brave ,  adj.  [  Comptus  ,  cultus.  ]  Lefte ,  bien 
vêtu.   (Il  eft  brave.  Elle  eft  brave.) 

'\  Brave  ,  adj.  [  Egregius ,  exiniius ,  infîgnis.  ] 
Honnête  ,  galand.  (  Vous  êtes  un  brave  d'avoir 
d'avoir  fait  ce  que  vous  m'aviez  promis.  ) 

Bravement  ,  adv.  [  Fortiter  ,  egregiè.  ] 
Fort  bien  ,  de  la  bonne  forte.  (  Vous  avez 
bravement  crié.  La  Font.  Fables ,  l.  2.  ) 

Braver,  v.  a.  [Inju/tare.  ]  InfiJter  ,  fe  moquer, 
gourmander.  (  La  fatire  brave  l'orgueil ,  &  fait 
pâlir  le  vice.  Defpr.  fat.  c). 

Vous  triomphez  cruelle  ,  &  brave^  ma  douleur. 

Racine,  Ipkig. 

Une  critique  aura  la  hardieffe  de  me  braver. 
Abl.  Luc.  t.  i.  )  On  dit  figurèment ,  braver  les 
dangers  ,  braver  la  mort. 

■\  BraveRIE  ,  /  /  [  Cultus  ,  ornatus.  ]  Beaux 
habits.  (  Adieu  nôtre  braverie.  Mol.  Les  filles 
aiment  les  braveries.  ) 
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Brauls.  Toiles  raïtes  des  Indes." 
Bravoure,  //  [  Magnanlmitas  ,  fonitudo.  ] 
Valei:r.    (  Je   veux    que   l'cfprit    afiaifonne    la 
bravoure.  Mol,  Avoir  de  la  bravoure.   i>car.  ) 

BRE. 

B  R  É  A  N  T  ,  f.m.  [  Anthus.  ]  Petit  oifeau  qui 
a  le  !:ec  coi'rt  &  gros  ,  qui  eft  d'un  verd  obfcur  , 
&  comme  gris  ,  avec  quelque  chofe  de  jaune 
fur  l'extrémité  des  gros  tuïaux  des  aîles. 

Br  E  A  u  N  E  ,  /;  /.  ETpéte  de  toile  blanche  , 
faite  de  lin  ,  qu'on  nomme  auffi  Brionnc. 

Br  EBi AGE  ,yi  w.  Tribut  qu'on  levé  fur  les 
brebis. 

Brebis,  Brebi,//.  [  Ovis.  ]  Animal 
cornu  &  couvert  de  laine  ,  qui  fe  nourrit 
d  herbes  ,  de  foin,  de  paille  ;  qui  hait  les  ours, 
le  loiip  ,  l'aig'.e  ,  le  corbeau  ,  le  ferpent  ,  les 
chenilles  &  les  abeilles,  &  qui  vit  neuf  ou  dix 
ans.  (  La  brebis  bééle.  Une  brebis  grafTe  ,  ou 
maiere.  Une  brebis  galeuie.  La  brebis  paît.  La 
brebis  agnéle  d'ordinaire  tous  les  ans  une  fois, 
L;f  brebis  alaite  fon  agneau  (ept  ou  huit  femaines, 
&- quelquefois  plus,  fclon  qu'on  le  lui  lalffe. 
Les  brebis  commencent  d'entrer  en  rut  à  la 
Toudaints  ,  &  elles  y  font  jufqu'en  Avril.  Le 
Berger  mène  &  garde  les  brebis. 

Heureux  qui  vit  en  paix  du  lait  de  [es  brebis  , 
Et  qui  de  leur  toijon  voit  filer  fes  habits. 

Rjcan,  Bergeries,  a.  }■  fc.  z.  ) 

Q^ui  fe  fait  brebis  ,  le  loup  le  mange.  Proverbe  , 
qui  veut  dire  que  plus  on  eft  bon  ,  &  plus  on 
donne  prife  lur  foi  aux  méchans. 

On  apclle  une  brebis  gaUufe ,  qu'il  faut  féparer 
du  troupeau  ,  une  perlonne  dont  la  compagnie 
eft  dangereufe.  On  dit  proverbialement ,  Brebis 
comptées  U  loup  les  mange.  Pour  dire  que  ce  n'eft 
pas  aflcz  d'avoir  amaflé  du  bien  &  de  le  compter  ; 
mais  qu'il  faut  auffi  prendre  foin  de  le  conferver. 

On  dit  ,  Faire  un  repas  de  brebis  ,  c'eft-à-dire  , 
manger  fans  boire. 

*  Biebls  ,  /.'  /  Ce  mot  ,  au  figuré,  fe  prend 
pour  les  tidéles  Chrétiens  qui  Ibnt  tous  la  conduite 
d'un  Pafteur.  (  Ramener  une  brebis  égarée  au 
troupeau  ;  c'eft-à-dire,  dans  l'Eglile.  )  Et 
géntralement  il  fe  dit  d'une  perfonne  qui  eft 
entièrement  foùmife  aux  volontés  de  quelcun 
qui  a  droit  de  lui  commander. 

Pour  moi,  comme  une  humble  brebis, 
Je  vais  où  mon  Paftcur  m'apdle. 

Racan ,  Poijics.  ) 

Brèche  ,//  [  Murl  ruina.  ]  Ouverture  faite 
à  une  muraille  par  mine,  par  coups  de  canon, 
ou  autrement.  ;  Faire  une  brèche.  Défendre  une 
brèche.  Réparer  une  brèche.  Abl.  ) 

Batre  en  b'écke  ;  c'eft  tenter  de  fiire  tomber 
m  pan  de  muraille,  ou  la  chem.ife  d'un  ouvrage 
pour  y  donner  l'afiaiit. 

*  Brèche.  [  Liibes  ,  detrlmentum  ,  macula.  ] 
Tort.  Diminution.  (  11  faifoit  une  grande  brèche 
à  fa  réputation.  Vaug.  Q^ulnt.  l.  4.  Sa  conduite 
a  fait  brèche  à  fon  honneur.  ) 

Brèche,  f.f.  Terme  de  Coutelier.  Petite  frafture 
le  long  de  la  lame  d'un  couteau  ,  d'un  canif, 
des  cizeaux  ,  ou  du  taillant  de  qnelqu'autre 
inftrument  dont  on  fe  fert  pour  couper.  On 
apelle  auffi  dent,  ce  que  les  Couteliers  apellent 
brèche.  (  Une  grande  ou  petite  brèche.  Faire  une 
brèche.  La  lame  de  ce  couteau  eft  pleine  de 
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brèches.  Otez  les  brèches  qui  font  à  la  lame  de 
ce  rafoir. 

Brèche.  On  apelle  ainfi  une  forte  de  marbre 
fortdur,  qu'on  lire  des  Pirènées  ,  &:  qui  eft  eftimé. 
Le  fond  en  eft  noir  avec  des  taches  &  des  veines 
blanches  ,  &  quelquefois  jaunes. 

•j-  BrÉCHEDENT.  [  Dente  captus  ,  murl  lus.  ] 
Ce  mot  eft  adjeflif,  &  de  tout  genre,  &  ne 
peut  entrer  que  dans  le  difcours  familier  ,  ou  le 
ftile  le  plus  fimple.  H  fignifie  (jul  a  perdu  une  dent. 
(  Il  eft ,  ou  elle  eft  bréchedent.  ) 

f  Bréchet,  Brichet,/'//?.  [  Peclus.  ] 
Quelques-uns  difent^r/c^er;  mais  ceux  qui  parlent 
bien  ,  font  pour  brèchct.  Les  Anatomiftes  le 
nomment  en  \.^x\x\Jlernum.  C'eft  un  crevix  externe 
qui  eft  au  haut  de  l'eftomac  ,  au  défaut  des 
cartilages.  (Avoir  mal  au  bréchet.  ) 

Brecins,  ou  Bressins.  On  donne  ce 
nom  à  certains  crocs  de  fer. 

Bredindin,//w.  Terme  de  Mer.  C'eft  une 
maneuvre  qui  paffe  dans  une  poulie  amarrée  au 
grand  ètai ,  &  qui  fert  à  mettre  les  petits  fardeaux 
dans  le  navire. 

Bredouille,//.  Terme  de  Triquetrac. 
Partie  double  qu'on  marque  de  deux  jettons. 
(  Grande  bredouille,  f/eft  douze  jeux  de  fuite  qui 
emportent  le  double  de  ce  qu'on  avoit  mis  au 
jeu.  Partie  bredouille.  Partie  qui  en  vaut  deux. 
Gagner ,  perdre  bredouille.  Marquer  fa  bredouille. 
*  Etre  en  bredouille.  )  C'eft-à-à-dire  ,  être  un  peu 
troublé.  Ne  favoir  où  l'on  eft  ,  foit  en  fes 
difcours  ,  ou  en  quelque  afaire.  Sortir  bredouille 
de  quelque  Heu  ;  c'eft  en  foriir  fans  avoir  fait  ce 
qu'on  s'étoit  propofé. 

Bredouille  MENT, y!  OT,  [  .^ermo  vitio 
Unguœ  vltlatus.  ]  Vice  de  langue  ,  qui  empêche 
qu'on  ne  prononce  bien. 

Bredouiller.  [  Verba frar.gere  ,  Intcrfclndert.  ] 
Ce  verbe  efî  ordinairement  neut'c  ,  &  plus  rarement 
actif.  Avoir  un  vice  de  langue  qui  empêche 
qu'on  ne  fe  fafl'e  bien  entendre.  Parler  en 
bredouillant. 

(  En  bredouillant  maint  terme  foûtenu  , 
11  te  fagote  u.n  compliment  cornu. 

S.  Am. 

Il  ne  fait  que  bredoiiiller.  ) 

BredoUILLEUR,//w.  [Q«i  veibafrangit.'l 
Celui  qui  bredoiiille. 

Bredouilleuse  ,//  Celle  qui  bredouille. 

Bref,  Brève,  adi.  [  Brevls.  ]  Court ,  qui 
n'a  pas  une  prononciation  longue.  (  Difcours 
fort  bref.  Silabe  brève.  )  Ce  mot  fe  dit  auffi  du 
tems  :  le  tems  eft  bref.  On  dit  auffi  cet  homme 
eft  bref  àdiVis  ces  expéditions ,  dans  fes  déc  fions. 
Obferver  les  longues  &  Ic.^  brèves  ;  c'eft  fe  conduire 
avec  circonfpetfion.  On  le  dit  auffi  d'un  homme 
cérémonieux,  foit  .;ftivenient ,  foit  paffivement. 
//  ohferve  les  longues  &  les  brèves  :  ou  ,  c'eft  un 
homme  avec  qui  il  faut  obferve;  les  longues  &  les 
brèves. 

Brève,  f.f.  Terme  de  Mufique.  Note  qui  vaut 
deux  mefures.  Elle  eft  blanche  &  figurée  comme 
un  quarré  fans  queue.  (  Une  longue  vaut  deux 
brèves.  ) 

Brif,f.  m.  \_Summl  Pontifias dlploma.  1  Refcrit 
du  Pape  avec  le  fceau  public  ,  qui  eft  l'Anneau 
du  Pêcheur,  imprimé  en  cire  rouge.  (On  obtient 
des  Brefs  pour  diferentes  cliofes.  ) 

S^  B-ef  On  apelle  ainfi  ,  en  Brctague,  le 
congé  que  l'on  eft  obligé  de  prendre  pour  fortir 
d'un  port  de  mer.  Il  y  a  trois  fortes  de  brefs  : 
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le  Bref  de  fauveté,  qui  exemte  du  droit  de  bris: 
le  Bref  de  conduite  ,  que  l'on  prend  pour  être 
conduit  hors  des  dangers  de  la  côte  :  &  le  Bref 
de  viduaillcs  ,  qui  donne  la  liberté  d'acheter 
des  vivres. 

Buf.  [  Ordo  rechanJi  Officii divin!.]  Calendrier 
Eclcfiaftique  ,  qui  contient  l'ordre  de  réciter 
rofice  divin ,  félon  le  rit  de  chaque  Diocéfe. 
(  Bref  de  Paris.  ) 

-j-  Bref,  adv.  [  Breviur.  ]  En  un  mot.  Enfin, 
^n/ vieillit  fort. 

\  En  bref,  adv.  [  Propi  diem.  ]  En  peu  de 
tems.  Bien-tôt.  En  bref,  eft  vieux. 

^  Bregin.  C'eft  un  filet  dont  on  fe  fert 
fur  la  Méditerranée  ,  dont  les  mailles  font  fort 
étroites  ;  on  l'atache  à  un  petit  bateau  ,  &  on 
le  traîne  fur  les  labiés. 

•}■  Brehaigne,  adj.  [  Sicrilis.  ]  Terme 
■Injurieux ,  pour  dire,  Femme  llériU. 

Brehaigne.  Ce  mot  fc  dit  des  biches  ,  &  veut 
dire  qui  ne  fait  point  de  fans.  (  Biche  brehaigne. 
Sal.  c.  33.  On  dit  aufîl  corps  brehaigne.  ) 

^3"  Ce  terme  vient  du  Bas-Breton  ,  brahaing, 
qui  fignifie  la  même  choie. 

Breland  ,  BerLAND,/:  m.  \_Ludus akatorius.'\ 
Le  premier  de  ces  mots  eft  le  meilleur.  Sorte 
de  jeu  de  cartes  qu'on  joue  à  deux  ,  à  trois  , 
\à  quatre  ou  à  cinq,  donnant  trois  cartes  à  chacun, 
après  en  avoir  ôté  les  petites  ,  jufqu'aux  fept 
inclufivement.  (Joiier  au  breland.) 

Le  monde  eft  un  breland,  oîi  tout  eft  confondu. 
Tel  penfe  avoir  gagné  qui  fouvent  a  perdu. 

Régnier ,  fat.  j. 

Breland ,  f.  m.  \^  Forum  aleatorium.  ]  Lieu  où 
l'on  s'affemble  pour  joiier  ,  &  où  l'on  paie 
quelque  chofe  au  maître  de  la  maifon  pour  y 
fournir  aux  joiicurs  ce  qu'il  faut  pour  joiier. 
Le  mot  de  breUnd  eft  un  terme  de  mépris.  En 
fa  place  on  dit  Académie.  (  Les  brelands  font 
condamnez  par  les  Loix ,  par  les  Conciles,  & 
par  les  Synodes.  7"/iiê/-5  ,  Traité  des  jeux  ,  ch.  ZO- 
Rac.  Plaid.  ) 

Brelander  ,  V.  n.  \_Aleam  exercere  ,  perpétua 
in  aled  verfari.  ]  Joiier  continuellement  ,  être 
toujours  dans  des  Académies  de  brelans. 

Brelandier  ,  /  w.  [Jleator,]  Terme  de 
Mépris ,  pour  dire  un  homme  qui  ne  fait  que 
joiier.  (  C'eft  un  brelandier.  La  maifon  des  jeux 
Académiques  n'eft  qu'im  école  de  brelandiers. 
Thicrs  ,  Traité  des  jeux  ,  Préface.  ) 

f  Brelique  ,  Breloque  ,  adv.  [  Temerl , 
inconfultè ,  inconfideratè.']  Un  peu  inconfidérément, 
&  fans  y  regarder  de  ïi  près. 

B  R  E  L  L  E.  Nom  que  les  Marchands  de  bois 
quarré  donnent  à  ime  certaine  quantité  de  pièces 
de  bois  liées  enfcmble  en  forme  de  petit  radeau. 

Breloque,//  [  Frivola.  ]  Bagatelles  ou 
petites  curiofitez  de  peu  de  valeur. 

Breluche,  ou  Berluche.  Droguet  de 
fil  &  laine  ,  qui  fe  fabrique  en  Normandie. 
On  apelle  auffi  Breluches  les  tirtaines  du  Poitou. 

Bremme,//  [  Bremma  ]  Poiffon  de  lac 
&  de  rivière  ,  grand  &  large  ,  qui  a  la  chair 
graffe  &:  mole  ,  la  tête  petite  ,  le  corps  plat 
&  couvert  de  grandes  écailles  ,  avec  deux 
nageoires  auprès  des  oiiies ,  &  deux  autres  au 
milieu  du  ventre.  Rond. 

Breneux,  Breneuse,,  adj.  \_Stercoreillitus.'\ 
Plein  d'ordure. 

Brenne.  Sorte  d'étofe  légère,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  Tarif  de  la  Doiiane  de  Lyon. 
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B  R  E  N  T  E  ,  en  Italien  Brenta.  Mefure  des 
liquides  dont  on  fe  fert  à  Rome  &  à  Vérone. 

Bhequin,/  ot.  ^Inftrument  de  Ménuifier 
&  de  Charpentier  ,  qui  fert  à  faire  des  trous. 
On  l'apelle  ordinairement  Filhrequinovi  Virbrequin. 

Brésicate,//  Efpéce  de  revêche ,  dont 
il  fe  fait  quelque  commerce  avec  les  Nègres. 

Brésil,/  m.  [  BrajîUcum  Ugnum.  ]  Bols 
rouge  &  pefant  qui  vient  du  Brefil  ,  païs 
d'Amérique. 

B  R  E  s  s  I L  L  E  r  ,  V.  a.  Terme  de  Teinturier. 
c'eft  teindre  avec  du  bois  de  Brefil.  On  dit 
brejiller  des  toiles  ,  des  fils  ,  &c.  Brejiller,  fignifie 
aufti  couper  par  petits  morceaux. 

Bresillet,/  m.  Bois  du  Bréfil  ,  qui  eft 
le  moindre  de  tous  les  bois  qu'on  apelle  bois 
Brefil.   Le  Brefdlet  vient  des  Iftes  Antilles. 

^  Bressin.  C'eft  un  cordage  qui  fert  à 
ifl"er  &  à  amener  une  vergue ,  ou  une  voile. 

fBRETAUDER,v.  a.  [  Tondere  inœqualiter.  ] 
Ce  mot  dit  quelquefois  en  riant ,  mais  il  ne  s'écrit 
pas  ,  &  tout  au  plus  il  ne  peut  entrer  que  dans 
le  comique  ,  ou  le  bas  burlefque.  C'eft  couper 
les  cheveux  à  quelcun  bien  plus  courts  qu'il  n'a 
coutume  de  les  porter.  (  Qui  vous  a  bretaudé 
de  la  forte  }  Vous  voilà  tout  bretaudé.  )  Ce  mot 
fignifie  auffi  ,  couper  les  oreilles  à  un  cheval. 

Bretelle,//  [  Funales  habenœ.  doffuarii 
corbis.  ]  Corde  ,  ou  bande  de  cuir  aux  hottes  , 
&  aux  crochets  des  Crocheteurs ,  qu'on  fe  pafi"e 
dans  les  bras  lorfqu'on  porte  la  hotte ,  ou  les 
crochets.  (  De  bonnes  bretelles.  ) 

Bretellcs.TeïmQAt  Rubanier.T'iKwpom  foûtenir 
le  corps  du  Rubanier  ,  lorfqu'il  travaille,  de  peur 
qu'il  ne  tombe  devant. 

BrÉtE  ,  (  Brette  ,  )/  /  [  R'idis gladiatoria.  ] 
Longue  épée.  Porter  la  bréte ,  une  grande  brète.  ) 

Breteller,  (Bretteller.  )  Terme 
à! Architeclure.  Grater  un  mur  avec  une  truelle 
qui  a  des  dents ,  ou  tailler  une  pierre  avec  un 
marteau  breté  ou  dentelé.  C'eft  pourquoi  on 
nomme  bretures  les  dents  qui  font  aux  extrémitez 
de  ces  outils. 

Breteller ,  eft  auffi  un  terme  de  Sculpteurs. 
C'eft  une  certaine  manière  de  travailler  leurs 
ouvrages  de  cire  &  de  terre,  avec  un  ébauchoir 
à  dents.  On  apelle  bretures  ,  les  traits  que  le 
Sculpteur  laifl"e  fur  un  ouvrage  qu'il  dégroffit 
avec  un  outil  breté. 

Bretesses,  ouBretÉches.  \_Pinnarum 
muraliicm  ordo  geminus.  ]  Terme  de  Blafon ,  qui  fe 
dit  d'une  rangée  de  créneaux  fur  une  fafce ,  bande 
ou  pal ,  ou  fur  les  cotez  d'un  blafon  de  plate 
figure.  Breteffe  eft  un  vieux  mot  qui  fignifie  une 
fortereffe  à  créneaux.  Turris  pinnis  injîrucla. 

(  Mainte  pucelle  illec  avoit 
Deflus  la  Bretiche  montée.  ) 

^f^  Dans  les  Coutumes  d'Artois  ,  de  Lille 
&  de  Tournai ,  Bretéche  fignifie  ,  félon  Ragueau  , 
le  lieu  où  l'on  fait  les  proclamations  de  Juftice. 
C'eft  un  ancien  mot ,  qui  fignifie  un  lieu  élevé. 
Le  Roman  de  la  Rofe. 

Quand  en  haut  en  croix  feriez 
Pour  preicher  deflus  la  Bretejche. 

Boutîllier,  dans  fa  Somme,  tit.  3.  dit:  Et  fi 
c^ejîoit  pour  faire  adjourner  habitans  de  pays  en 
failles  eflranges  ,  il  fuffiroit  de  adjourner  iceux  à  la 
plus  prochaine  Ville  ,  du  pays  ,  ou  Fille  que  l'on 
voudrait  adjo-urner  ,  &  le  faire  en  public  fur  la 
Bretefche  ,  jour  de  marché  ^  &c. 
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BrÉTEUR  ,  (  Bretteur,  ^  f.  m.  [  Rixarum 
amans.  ]  Celui  qui  porte  la  bréte  ;  le  mot  de 
bréteur  donne  quelque  idée  de  mépris  ,  de  celui 
dont  on  parle.  (  Avoir  l'air  d'un  bréteur.  ) 

Breton,/  m.  C'eft  une  coquille  blanche 
&  inégale  ,  qu'on  emploie  aux  ouvrages  de 
rocailles. 

Brève,//  [Brivis.'\  Silabe  dont  la  pronon- 
ciation n'eft  pas  longue.  (  C'eft  une  brève. 
Savoir  Us  brèves  &  les  longues  :  )  Proverbe  pour 
dire  ,  être  intelligent  en  quelque  chofe. 

Brcve,  f.f.  Terme  de  Monoïeur.  On  le  dit  du 
nombre  des  flaons  que  les  ouvriers  font  tenus 
d'aler  quérir  dans  l'atelier  où  ils  ont  été  marquez 
fur  trenche.  On  dit,  Donner  la  brève  ,  quand  les 
ouvriers  monoïeurs  reçoivent  les  flaons  ;  & 
renrlre  la  brève  ,  lorfqu'ils  les  raportent. 

Brévement  ,  Brièvement  ,  aJv.  [  Breviter.  ] 
En  peu  de  paroles.  La  plupart  font  pour  brévement. 
Néanmoins  il  y  a  de  bons  Auteurs  qui  fe  fervent 
de  brièvement.  (  Parler  brièvement.  ) 

Brevet,/ TO.  [ Brève  Régis diploma.  ]  Ecrit 
qui  contient  la  grâce,  ou  le  don  que  le  Roi  fait. 
(  La  perfonne  nommée  à  un  bénéfice  ,  doit  avoir 
un  brevet  configné  d'un  Secrétaire  d'Etat.  On 
doit  faire  rtiention  dans  ce  brevet ,  &c.  Voiez 
fur  le  mot  ,  Bénéfice.  Avoir  un  brevet.  Obtenir 
im  brevet.  Soliciter  un  brevet  du  Roi  en  faveur 
d'un  ami.  ) 

Brevet  ,f.  m.  [  Refcriptum.  ]  Écrit  de  Notaire  , 
par  lequel  un  aprenti  s'oblige  d'aprendre  un 
métier  fous  un  certain  maître  qui  eft  nommé 
dans  le  brevet ,  &  cela  pendant  un  certain  tems , 
&  à  de  certaines  conditions  ,  dont  le  maître 
&  l'aprenti  font  convenus.  (  Faire  un  brevet. 
Pafler  un  brevet  par  devant  Notaire.  ) 

Brevet  de  retenue.  C'eft  un  brevet  par  lequel 
le  Roiacorde  une  certaine  fomme  fur  une  Charge. 
Obligation  par  brevet  ;  c'eft  une  obligation  dont 
il  ne  refte  point  de  minute  chez  le  Notaire. 

Brevet.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  écrit  fous 
feing  privé ,  par  lequel  le  Maître  d'un  vaiffeau 
reconnoît  avoir  chargé  telles  marchandifes  dans 
fon  bord  ,  lefquelles  il  s'oblige  de  porter  au 
lieu  ,  &  pour  le  prix  convenu ,  fauf  les  rifques 
de  la  mer.  C'eft  ce  qu'on  apelle  fur  l'Océan  , 
Connoijfement  ,  ôc  fur  la  Méditerranée  ,  Police 
de  chargement. 

BrÉA'ETAIRE  ,/  m.  [Régis diplomate  munitus.  ] 
Terme  de  Manière  bènèficiale.  Celui  qui  a  un 
brevet  pour  quelque  bénéfice.  (  Les  brèvetaires 
peuvent  faire  condamner  les  collatetirs  à  leur 
donner  la  première  prébende  qui  viendra  à  vaquer. 
Définition  du  Droit  Canon.  ) 

s^  Quelque  faveur  que  l'on  ait  acordée  aux 
Graduez,  cependant  le  GrandConfeila  toujours 
préféré  le*  Brèvetaires  du  Joïeux  Avènement , 
&  du  ferment  de  fidélité.  Regnaudin  en  raporte 
un  Arrêt  du  mois  de  Mars  1644.  dans  fon  Traité 
de  l'Induit. 

Breveté,//  [  Brevitas.  ]  La  plupart 
rejettent  ce  mot ,  mais  il  y  a  de  bons  Auteurs 
qui  l'emploient.  Breveté,  ftgnifie  le  peu  de  tems 
que  dure  une  chofe.  On  peut  apellcr  la  breveté 
l'ame  du  conte.  La  Font.  Fables  ,  Préface.  Les 
hommes  du  commun  fe  plaignent  de  la  breveté 
de  la  vie  ,  mais  les  Philofophes  s'opofent  à 
leurs  plaintes.  Nicole  ,  E/fiais  de  Morale  ,  t.  Z. 
Réflexions  fur  Sénéque.    On  dit ,  Brièveté. 

Bréviaire  ,/ /rj.  \_Breviarum.'\  Le  Bréviaire 
cft  un  abrégé  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans 
i'Ecriture  Sainte,  de  plus  remarquable  dans  les 
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écrits  des  Pères  ,^  &  de  plus  édifiant  datis  la  Vie 
des  Saints  :  il  contient  des  Prières  publiques  , 
que  l'Eglife  a  inftituées  pour  être  prèfentèes  à 
Dieu  dans  de  certaines  heures  du  jour ,  afin  de 
lui  rendre  l'honneur  qui  lui  eft  dû. 

Bréviaire.  Ofice  divin.  (  Dire  fon  bréviaire.  ) 
Le  Cardinal  Guignon  publia  dans  le  feiziéme 
fiécle  un  nouveau  Bréviaire  ;  &  c'eft  à  peu  près 
le  même  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  à  Rome. 

■\  *  Bréviaire.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en 
riant.  (Ainfi  on  dit ,  Un  héros  de  Bréviaire  ,  pour 
dire  un  homme  d'Eglife.  Sar.  ) 

^y"  B  R  E  u  I  L.  En  terme  ai' Eaux  &  Forêts  ; 
c'eft  un  bois  taillis  fermé  de  murs.  Voïez  la 
Coutume  d'Anjou  ,  art.  jff.  Ragueau  :  Grand 
bois  marmiantau  ,  taillis  ou  buififon  ,  auquel  les 
grofies  bêtes  ont  acoùtuméfe  retirer  ,  ou  y  fréquenter. 
En  terme  de  Marine  ,  ce  font  des  cordes  qui 
fervent  à  trouffer  les  voiles. 

Breuilles.  Ce  font  les  entrailles  du  haren  , 
que  les  Pêcheurs  arrachent  avant  de  le  faler  , 
Se  de  l'encaquer. 

Breuvage,/  m.  [Potio.']  Tout  ce  qu'on 
boit.  (  Le  nedar  eft  le  breuvage  des  Dieux  , 
&  leur  manger  de  l'ambrofie.  Abl.  Luc, 
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fBRiBE,//  [  FruJIum.  ]  Ce  mot ,  en 
quelque  fens  que  ce  foit ,  ne  fauroit  entrer  que 
dans  le  ftile  bas  &  familier.  Il  fignifie  un  gros 
morceau  de  pain.  (  Il  mange  tous  les  jours  une 
groffe  bribe  de  pain  à  fon  déjeuné.  ) 

Bribe  ,  f.f.  Tout  ce  qu'on  deffert  de  quelque 
table.  Vaug.  Remarq.  nouv,  (  H  y  avoit  toujours 
quelques  bribes  dans  la  beface  de  Diogéne.  Abl, 
Luc.  Ta  beface  eft  pleine  de  bribes  &  de  vieux 
bouquins.  Abl.  Luc.  Phil.  ) 

Bribes ,  f  f  II  ne  fe  dit  qu'au  pluriel ,  quand 
il  fignifie  tout  ce  qu'on  a  de  préparé  à  manger  , 
foit  à  dîner ,  ou  à  fouper.  (  Mêlons  nos  bribes 
CEfcmble  &  trinquons.  ) 

Bribes ,  fe  dit  figurèment  de  quelques  morceaux 
qu'on  atrape.  (  Ce  neveu  n'a  pas  eu  toute  la 
fucceffion  de  fon  oncle  ,  mais  il  en  a  eu  de 
bonnes  bribes.  ]  On  dit  aufiî  des  bribes  de  Latin, 
de  Grec  ,  &c.  Cet  Auteur  remplit  fes  ouvrages 
de  bribes  de  Latin  ,  &c.  C'eft-à-dire  ,  de  phrafes 
Latines  prifes  fans  choix. , 

B  R  I  c  E  ,  f,  m.  [  Briciius.  ]  Nom  d'homme. 
(  Brice  eft  fort  rufé.  ) 

Bricoles,//  Bandes  de  cuir  que  les 
porteurs  de  chaife  fe  mettent  fur  le  chignon  du 
cou  ,  &  dans  les  bâtons  de  la  chaife  pour  fe 
foulager  lorfqu'ils  portent. 

Bricoles  ,f,f.  Terme  de  Porteur  d'eau.  Ce  font 
des  morceaux  de  cuir  larges  de  deux  bons  doigts, 
pliez  l'un  fur  l'autre ,  &  au  bout  defquels  il  y  a 
des  crochets  pour  tenir  les  fceaux.  (Le  porteur 
ne  peut  bien  porter  de  l'eau  fans  bricoles.  Quand 
il  veut  porter  fes  fceaux ,  il  fe  met  les  bricoles 
au  cou.  ) 

Bricoles.  Terme  de  Chafft.  Filets  faits  de  petites 
cordes  en  forme  de  bourfe  qui  font  propres  à 
prendre  les  grandes  bêtes.  (  Prendre  un  chevreiiil 
avec  des  bricoles.  Sal.  ) 

Bricoles.  Ce  font  auffi  les  pièces  du  harnois 
d'un  cheval  de  caroffe  ,  qui  s'atachent  de  côté 
&  d'autre  aux  boucles  du  poitrail. 

Bricole.  [  Obliquus  pîlœ  jaclus.  ]  Terme  de  Jeu 
de  Paume.  Le  mouvement  que  fait  la  baie  en 
bricolant.  (  Entrer  dans  le  trou  par  bricole.  ) 

Bricole  , 
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Bricole ,  eft  auffi  un  terme  de  Jeu  de  Billard. 
(  Faire  une  bille  de  bricole.  ) 

De  bricole  ,  par  bricole.  Façon  de  parler  figu- 
rative ,  qui  fignlfie  indiricliment.  II  a  obtenu 
cet  emploi  ^zx  bricole  ,  ou  par  des  voies  indireûes. 

j-  "*-  Bricole.  [  h'rujiratio.  ]  Excufe  frivole. 
(  Donner  des  bricoles  à  quelcun.  ) 

Bricoler,  v.  n.  [  Pilam  oblique  in  parietem 
impingere.  ]  Terme  de  Jeu  de  Paume.  Ce  mot  fe 
dit  de  la  baie  qui  touche  contre  les  murailles 
fans  aler  droit. 

\  *  Bricoler.  Ce  mot  fe  dit  de  ceux  qui  mangent 
trop  chaud ,  &  fignifie  faire  aler  le  morceau  de 
côté  &  d'autre  dans  fa  bouche  avant  que  de 
l'avaler  ,  parce  qu'il  brûle  ,  &  qu'il  eft  trop 
chaud. 

Bricoteaux.  Pièces  de  bois  longues  & 
étroites ,  en  façon  de  tringles ,  qui  font  placées 
fur  le  devant  du  métier  des  ouvriers  qui  travaillant 
avec  la  navette.  Elles  fervent  à  hauffer  les  lifles. 

Brichet,/.  m.  [  Pecîus.  ]  Le  devant  de 
l'eftomac.  (  Avoir  mal  au  brichet.  )  Voïez 
Bréchet. 

Bride,  /./.[Frœnum  ,  habena.'\  Inftrument 
avec  quoi  on  conduit  &  fait  obéir  le  cheval 
&  le  mulet  ;  &  qui  eft  ccmpofé  d'une  têtière  , 
de  deux  rennes  &  d'un  mords.  (Tenir  la  bride 
droite.  Lâcher  la  bride.  Laiffer  tomber  la  bride. 
S'atacher  à  la  bride.  Se  tenir  à  la  bride  ;  c'eft 
être  mauvais  cavalier,  &  fe  fervir  de  la  bride 
comme  on  feroit  des  crins  du  cheval.  La  main 
de  la  bride;  c'eft  la  main  gauche.) 

A  toute  bride  ,  adv.  [  Effufijjîmis  habenis.  ] 
De  toute  la  vîtefle  du  cheval.  Courre  à  toute 
bride.  Poufler  à  toute  bride.  Vaug.  Quinte-Curce , 
l.  8-  cil.  14.  S'enfuira  toute  bride.  Abl.  Céjar  , 
l.  i.  ch.i.  &  z. 

*  Bride.  Ce  mot  a  divers  fens  au  figuré. 
(  Exemples.  Tenir  en  bride  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  tenir 
daas  le  devoir.  Aler  bride  en  main  dans  une  afaire  ; 
c'eft-à-dire ,  fe  conduire  fagement  dans  une  afaire. 
Mettre  la  bride  jur  le  cou  ,  c'eft  donner  une  entière 
liberté  à  quelcun  de  faire  ce  qu'il  veut ,  parce 
qu'on  défefpére  de  fa  conduite.  Bride  à  veau  ; 
termes  burlelques ,  pour  dire,  amufement  pour 
arrêter  quelque  fot. 

L'homme  en  fes  paflions  toujours  errant  fans  guide  , 
A  befoin  qu'on  lui  mette  &  le  mors  &  la  bride. 

Defp.  ) 

Ifocrate  dlfoit  de  Théopompe  &  d'Ephore  , 
que  lun  avoit  befoin  d'éperons  ,  &  l'autre  de  bride. 
Malherbe  a  dit  : 

Cependant  nôtre  grand  Alcide  , 
Amolli  parmi  vos  apas , 
Perdra  la  fureur  qui  fans  bride 
L'empone  au-delà  du  trépas. 

Mais  11  faut  avoiier  que  ce  terme  ,  bride ,  ne 
convient  point  à  un  grand  Roi.  On  dit ,  courre 
à  bride  abatuë. 

^^  On  dit  auffi  ,  tourner  bride ,  pour  prendre 
un  chemin  contraire.  Marot,  aufujetde  la  Reine 
de  Navarre  : 

Entre  autres  dons  de  grâces  immortelles. 
Madame  écrit  fi  haut ,  fi  doucement , 
Que  je  m'étonne,  en  voiant  chofes  telles, 
Qu'on  n'en  reçoit  plus  d'ébahilTement  \ 
Puis  quand  je  l'oy  parler  fi  fagement , 
Et  que  je  vois  fa  plume  travailler , 
Je  tourne  bride ,  &  m'ébahy  comment 
On  eft  fi  fot  de  s'en  émerveiller. 

Tome  I. 
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*  Bride.  [  Retinaculum.  ]  Terme  de  Tailleur^ 
Deux  ou  trois  points  que  le  Tailleur  fait  avec 
de  la  foie  ,  ou  du  fil  aux  extrémitez  de  chaque 
boutonnière  pour  arrêter  la  boutonnière. 

Bride.  Terme  de  Faifeufe  de  points  &  de 
Remplijfeufe.  Fil  dont  on  fe  fert  pour  arrêter 
les  points  ,  &  empêcher  qu'ils  ne  le  rompent. 
(Faire  une  bride.  Jetter  une  bride.  ) 

Bride  de  béguin.  Morceau  de  toile  qu'on  pafTe 
fous  le  menton  de  l'enfant,  &  qui  s'atache  au 
béguin. 

Brider,  v.a.  [Frœnare.]  Mettre  une  bride 
à  un  cheval ,  à  un  mulet.  (  Brider  un  cheval.  ) 
Brider.  [  Comprimere  ,  coërcere.  ]  Arrêter. 
Empêcher.  (  Elle  fait  trembler  les  aftrés ,  &  bride 
le  cours  de  la  Lune.  roit.  Poéj.  Brider  fes  paffions 
Théoph. 

La  raifon  trop  farouche  au  milieu  des  plaifirs , 
D'un  remords  importun  vient  brider  mes  defirs. 

Defpr.  ) 

Brider,  fignifie  auffi  obliger  quelcun  à  faire 
indifpenfablement  quelque  chofe.  Il  ne  peut  plus 
s'en  dédire  ,  il  eft  bridé  par  un  bon  contrat. 

Brider  le  ne7_  à  quelcun  avec  un  foiiet.  C'eft  lui 
donner  un  coup  de  foiiet  à  travers  le  vifage. 

t  *  Brider.  Atraper.  (  Ma  foi  ,  Monfieur,  la 
bécafl^'e  eft  bridée.  Mol.  ) 

Brider,  v.  a.  [  Impirzgere. ]  Terme  à'Académifteu 
Il  fe  dit  en  parlant  de  la  courfe  de  bague.  C'eft 
toucher  de  fa  lance  la  potence  ;  pafl"er  par  deflTous 
la  potence  ,  ou  fraper  le  canon  de  la  potence. 
(  C'eft  un  mal  adroit  qui  bride  toujours  la 
potence. ) 

Brider ,  v.  a.  Terme  de  Carrier.  Brider  une 
pierre  ;  c'eft  l'atacher  avec  le  bout  du  cable  de 
la  grande  roue  ,  ou  tient  le  crochet  ,  pour  la 
tirer  en  haut.  On  dit  débrider ,  pour  dire  ,  ôter 
la  pierre  de  dedans  le  cable. 

Brider.Termc  de  Marine.  On  dit ,  briderVencre 
pour  dire ,  l'empêcher  de  creufer  &  d'enfoncer 
trop  dans  le  fable  ,  en  mettant  des  planches  à 
fes  pâtes. 

Brider.  Terme  de  Fauconnerie.  On  dit,  brider 
les  ferres  d'un  oifeau  ,  quand  on  en  lie  une  de 
chaque  main  ,  pour  l'empêcher  d'emporter  fa 
proie. 

Bridoir,  /  m.  Morceau  de  linge  large 
d'environ  trois  doits  ,  qui  a  deux  petits  cordons 
atachez  au  bonnet  de  la  Dame  qui  fe  coife. 
Le  bridoir  fert  à  bander  le  menton  ,  &  à  caufe 
de  cela  plufieurs  coifeufes  ,  &  plufieurs  Dames 
même  ,  apellent  ce  bridoir  une  mentonnière. 

Bridon  ,  f.  m.  Terme  de  quelques  Religieufes 
Urbanifies.  C'eft  un  morceau  de  linge  ,  large 
d'environ  deux  doigts ,  qui  eft  coufu  &  ataché 
au  voile.  (Coudre,  atacher  le  bridon.  Cq bridon 
fait  voir  que  les  Religieufes  doivent  être  mortes 
à  tous  les  plaifirs  du  monde  ,  &  que  c'eft  comme 
une  bride  qui  les  oblige  à  s'en  retenir  ,  &  à 
fe  mettre  un  frein, 

Bridon  ,  f.  m.  Terme  à'Eperonier.  C'eft  une 
efpèce  de  petit  mors  fort  léger  ,  brifè  au  milieu 
qui  s'apelle  bridon  Anglois ;  ou  bien  il  eft  compofé 
de  trois  pièces,  &  briléen  deux  endroits  ;  celui  ci 
fe  nomme  bridon  François.  Aux  chevaux  de  felle 
feulement  on  met  un  bridon  dans  la  bouche. 
(  Donner  un  bridon  à  un  cheval.  )  Parf.  Cocher. 

Br  I EF  ,  B  R  i  Év  E  ,  adj.  [5/-m.î.]  Cemot  ne 
fe  dit  d'ordinaire  qu'en  parlant  de  chofes  de 
juftice.  (  Exemples.  Ajournement  à  trois  briefs 
jours.  Bonne  &  briéve  juftice.  ) 
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>  Brie/de  mariage  encombré.  SelonhCoutume 
de  Normandie  ,  les  veuves  peuvent  le  pourvoir 
en  deux  manières  contre  les  aliénations  de  leurs 
héritages  ,  ou  par  Brief  de  mariage  encombré  , 
ou  par  voie  propriétaire.  Ce  Br'uJ  ,  dit  Beraud , 
lur  cet  article  ,  rend  à  la  femme  La  pojjeffion  qu'elle 
Mvoit  lors  de  fort  mariage  ,  tout  ainji  que  fi  elle 
n\tv oit  point  été  dcfjai/ie. 

Brièvement,  adv.  [  Breviter.  ]  En  peu  de 
mots.  Succintement.  (  Je  m'expliquerai  le  plus 
brièvement  que  je  pourrai.) 

Brièveté,//  {Brevitas-I  Le  peu  de  tems 
que  dure  une  choie.  Voiez  Breveté.  (  Il  eft  bon 
de  lire  le  Traité  que  Sénéque  a  fait  de  la  brièveté 
des  jours.  ) 

^  Les  Rhéteurs  font  de  la  brièveté  ,  une 
des  principales  parties  de  l'éloquence  :  mais  il 
efl  diflcile  de  fe  contenir  entre  le  plus  &  le 
moins  ,  &  de  fe  renfermer  dans  le  néceffaire. 
»  La  narration  ,  dit  Quintilien  ,  /.  4.  du  z.  aura 
»  la  brièveté  qui  lui  convient  ,  fi  l'on  expofe 
»  d'abord  ce  qui  peut  donner  aux  Juges  une 
»  première  idée  de  la  caufe  :  en  fécond  lieu  , 
»  fi  l'on  ne  mêle  rien  d'étranger  au  fait  dont  il 
»  s'agit  :  en  troifième  lieu,  fi  l'on  n'en  retranche 
»  rien  de  ce  qui  eft  néceffaire  pour  l'intelligence 
»  de  la  queftion  ,  &  pour  en  faciliter  la  décifion  : 
»  enfin,  dit -il  ,  la  brièveté  ne  confifte  pas  à 
»  dire  moins  qu'il  ne  faut ,  mais  à  dire  précifément 
»  ce  qu'il  faut  ;  &  l'on  pèche  moins  par  le 
»  fuperflu  ,  que  par  le  défaut  du  néceffaire.  » 

■\  BriFER,v.  a.  [  Vorare ,  avide  comedere.  ] 
Expreffion  populaire.  Manger  avidement.  (Il  a 
brifè  en  un  moment  tout  ce  qu'on  avoit  fervi.  ) 

Brifeur,/ot.  [  Vorax ,  Hdluo.  ]  Ce  mot 
eft  burlefque  ,  pour  fignifier  un  grand  mangeur. 

Brigade,//  [  Caterva  ,  agmen.  ]  Terme 
de  Guerre.  Le  mot  de  brigade  ,  en  parlant  de 
compagnie  de  cavalerie  ,  c'eft  la  troifiéme  partie 
de  la  compagnie  ,  lorfque  la  compagnie  eft  de 
quarante  à  cinquante  maîtres  :  mais  fi  c'eft  une 
compagnie  de  chevaux-légers  de  cent  maîtres  , 
elle  eft  divilèe  en  fix  brigades.  (  Une  bonne 
brigade.  Une  groffe  brigade.  Une  petite  brigade, 
il  y  a  trois  brigades  dans  nôtre  compagnie. 
Marcher  à  la  tête  de  la  brigade.  Voiez  les 
Réglemens  &  les  Ordonnances  du  Roi  pour  les  gens 
de  guerre.  ) 

Brigade.  Ce  mot ,  çn parlant  d'armée  ,  fe  dit  de 
la  cavalerie  &  de  l'infanterie.  La  brigade  de 
cavalerie  eft  de  douze  efcadronsà  cent  cinquante 
maîtres  par  efcadrons.  La  brigade  d'infanterie 
eft  pour  la  plupart  de  cinq'  mille  hommes  , 
c'eft- à -dire,  fix  bataillons.  Les  bataillons  du 
Régiment  des  Gardes  font  de  cinq  compagnies 
de  cent  cinquante  hommes.  Les  bataillons  des 
autresRégimensFrançoisfontdefeize  compagnies 
de  cinquante  foldats.  (Commander  une  brigade 
de  cavalerie,  d'infanterie.) 

"}"  *  Brigade.  [  Turba ,  cohors.  ]  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  riant  ,  pour  figniiîer  plufieurs 
perfonnes  enfemble.  Compagnie  de  quelques 
perfonnes. 

(Soit  que  fur  le  bord  de  la  Seine, 
Nôtre  brigade  fe  promène, 
Ou  que  nous  demeurions  chez  nous, 
A  toute  heure  on  parle  de  vous. 

Fait.  Poif.  ) 

Brigadier, //«.[  Catervœ ,  agminis  duclor.  ] 
Ce  mot,  en  parlant  de  compagnie  de  cavalerie  , 
fignifie  qui  commande  une   brigade.    Le  Roi, 
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par  une  Ordonnance  de  1668.  du  2.  d'Août, 
a  ordonné  que  dans  chaque  compagnie  de 
Chevaux- légers  de  cent  maîtres,  il  y  auroit 
fix  brigadiers  ;  que  ces  brigadiers  obéiroient 
aux  Maréchaux  des  logis  ,  &  commanderoient 
à  tous  les  cavaliers ,  &  que  pour  cela  ils  feroient 
choifis  entre  les  expérimentez.  Les  Brigadiers 
des  compagnies  de  Chevaux-légers  ont  chacun, 
outre  la  paie  ordinaire ,  deux  fous  par  jour. 

Brigadier.  Ce  mot  ,  en  parlant  de  brigade 
d'armée  ,  eft  celui  qui  commande  un  corps  de 
cavalerie ,  ou  d'infanterie  ,  qui  marche  à  la  tête 
de  fa  brigade  pour  exécuter  les  ordres  qu'il  a 
reçus.  Le  Roi  créa  le  3  o  Mars  1668.  des 
Brigadiers  dans  l'infanterie ,  comme  on  en  avoit 
créé  dans  la  cavalerie  ,  afin  que  les  troupes 
d'infanterie  fuffent  mieux  commandées ,  &  il 
ordonna  que  les  Brigadiers  d'infanterie  auroient 
le  même  pouvoir  fur  les  troupes  d'infanterie  , 
que  les  Brigadiers  de  cavalerie  ont  fur  celles  de 
cavalerie. 

Brigand,/?7z.  [  Latro  ,  prœdo.  ]  Voleur  de 
grands  chemins.  (  Il  eft  entre  les  mains  du  Prévôt 
des  Maréchaux  comme  un  brigand. /'<îf/-«,i'/a/t/.3.) 

Brigandage  ,  /  /w.  [  Latrocinium  ,  graffatio.  ] 
Volfur  les  grands  chemins .  (  Vivre  de  brigandages.) 
On  fe  fert  auffi  de  ce  mot  pour  exprimer  une 
exaâion  violente  ,  une  grande  injuftice  ,  une 
concuflion ,  &c. 

BrigANDERjV.  /z.  [  Latrocinari  ,  graffari.  ] 
Voler  fur  les  grands  chemins. 

Brigandine.  C'eft  la  même  chofe  que 
rhaubergeon ,  ou  cotte  de  maille. 

Brig  antin  ,/  ;7z.  [  Myoparo.  ]  Vaiffeau  de 
bas  bord  de  10.  de  12.  ou  1 5.  bancs ,  &  d'autant 
de  rames ,  à  un  homme  à  chaque  rame. 

Brigidh,//  [  Brigitta.  ]  Nom  de  femme. 
(  Sainte  Brigide  eft  célèbre.  ) 

BriGITIN  ,  /  m.  [Sanclce  Brigittœ  Monachus.'\ 
Religieux  de  lainte  Brigide.  Brigitin  ne  fe  dit 
qu'en  converfation  ;  car  dans  quelque  difcours 
poli  on  appelle  les  Briguins  ,  Religieux  de  Sainte 
Brigite,  ou  Brigide.  Ils  luivent  la  règle  de  Saint 
Auguftin ,  &  il  n'y  en  a  en  France  que  quatre 
ou  cinq  Couvents. 

BriGNOLES,  BruGNOLES,//  \_Brinolium. 
Bruneta.  ]  Plufieurs  difent  brugnoles  ,  mais  le  vrai 
mot  c'eft  brignoles.  On  apelle  ainfi  de  certaines 
prunes  fort  bonnes  ,  à  caufe  qu'elles  viennent 
de  la  Ville  de  Brignoles  en  Provence. 

B  R I G  N  o  N.  Voiez  Brugnon. 

Brigue  ,//  [  Ambitus  ,  ambitio  ,prenfatio.  ] 
Pourfuite  ardente  pour  obtenir  quelque  chofe. 
(  La  brigue  étoit  forte.  Les  brigues  commencent 
à  s'échaufer.  Vaug.  Quint,  l.  4.  Les  brigues 
qu'on  faifoit ,  n'éclatoient  pas  encore.  Mémoires 
de  la  Rochefoucaut.  Il  faloit  être  préfent  à  Rome 
pour  la  brigue  du  Confulat. 

Un  Prélat  par  la  brigue  aux  honneurs  parvenu , 
Ne  fait  plus  qu'abuier  d'un  ample  revenu. 
D.fpr.) 

Briguer,  v.a.  \_Ambire,prenfare.']  Tâcher 
d'avoir.  (  Briguer  une  charge.  *  Briguer  l'amitié 
des  grands.  Âbl.  Ret. 

Irai -je  fans  amis  briguant  une  audience  , 
D'un  Magiftrat  glacé  foiàtenir  la  préfence  ? 
Defpr.) 

BriGUEUR,//^.  [  Ambitiofus  ,  petitor.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  guère  feul.  Celui  qui  brigue. 
(  C'eft  un  brigueur  à  gage.) 
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Brillant,  Brillante,  adj.  [^Fulgens  , 
fpknJcns.  ]  Eclatant.  Qui  paroît.  Qui  eft  plein 
de  chofes  qui  embélillent.  (  Diamant  brillant. 
La  terre  brillante  de  fleurs.  Voit.  Poéf.  ) 

*  Brillant  ,  Brillante.  [  Argutus  ,  J'cjiivui.  ] 
Vif.   Plein  d'elprit.   Enjoiié. 

^^  Quintilien  veut ,  liv.  J.  ch.  6 y.  qu'un 
difcours  foit  brillant ,  qu'il  éclate  ,  &  que  l'elprit 
en  foit  furpris ,  fi  l'on  veut  qu'il  en  ioit  perfuadé  : 
l'admiration  doit  être  la  première  imprelîion  que 
l'Orateur  doit  faire.  Les  Italiens  apeilent  k 
hriUant  du  difcours  ,  fplcndor  dclla  docu;^iont. 
Pallavicin  a  remarqué  dans  fes  obfervations 
Italiennes  fur  U  Jlile  ,  cap.  4.  que  le  brillant 
des  termes  &  la  variété  des  figures  doivent 
concourir  également  à  la  beauté  du  difcours  , 
mais  ,  dit-il ,  d'une  manière  que  l'éclat  qui  naît 
de  cet  affemblage  ,  ne  nous  ébloiiiffe  pas  par 
im  excès  de  lumière  ,  de  même  que  le  foleil 
nous  aveugle  dans  le  milieu  de  fa  courfe  ,  par 
l'aboni-iance  de  les  raions. 

*  Brillant ,  Brillante,  adj.  \^Egregius ,  eximius.l 
Il  fe  dit  des  chevaux  ,  &  veut  dire ,  qui  a 
l'encohire  relevée  ,  un  beau  mouvement  ,  les 
hanches  excélentes ,  &  qui  marche  fans  mords 
de  bonne  grâce.  (  Cheval  brillant  ,  cavale 
brillante.  ) 

*  Brillant,  f.  m.  \^  Lumen  ,  fulgor  ,  fplendor.  ] 
Feu  d'efprit.  Ce  qu'un  efprit  a  de  plus  vif,  & 
de  plus  fubtil.  (  Elle  a  un  brillant  d'efprit  qui 
enchante  tout  le  monde.  ) 

B  R  I L  L  A  N  T  E  R  ,  v.  a.  Orner ,  faire  paroître 
des  faillies  dans  un  ouvrage.  (  C'eft  un  compofé 
de  faillies  &  d'éclairs  d'imagination ,  plus  propres 
à  brilLanter  un  Pvoman  ,  qu'à  parer  de  fes  vrais 
vrais  ornemens  un  Poëme  dramatique.  Chaffiron  , 
Rcflex.  fur  le  comique-larmoyant.  } 

Le  mot  brillanter ,  ne  fe  dit  que  des  diamans 
que  l'on  taille  à  facettes.  Dans  le  figuré  il  eft 
au  moins  hazardé. 

Briller,  v'.n.  [Fulgere.'\  Eclater.  Reluire. 
(Le  diamant  brille.  ) 

*  Briller.  Paroître  avec  éclat.  (  La  jeunefTe 
brille  fur  fon  vifage.  Defprcaux.  C'eft  un  efprit 
qui  brille.  ) 

Qu'on  voie  ici  fur  le  beau  teint  des  belles , 
Briller  l'éclat  de  mille  fleurs  nouvelles , 

Je  le  croi  bien. 
Mais  que  fouvent  &  leurs  lis  &  leurs  rofes 
Ne  ftient  des  fleurs  fur  leur  toilette  éclofes , 

Je  n'en  croi  rien. 

Ahé  Régnier, 

Brimbale,//  On  apelle  ainfi  le  bâton 
ou  la  barre  d'une  pompe  ,  qui  fert  à  la  faire 
jouer,  &  à  en  tirer  l'eau. 

■{■  Brimbaler,  V.  <?.  [  ^Es  campanum 
■vehcmentiùs  agere.'\  Sonner.  Mouvoir  des  cloches. 
Faire  du  bruit  avec  des  cloches ,  ou  autre  chofe 
qui  retentit.  (  Brimbaler  les  cloches.  S.  Am, 
Chaîne ,  étui  ,  clef  &  peloton  lui  brimbalent 
aux  deux  cotez.  S.  Am.  ) 

B  r  I  N ,  /!  /w.  [  CoUculus ,  farculus.  ]  Prononcez 
hrain.  Petite  partie  d'herbe  ,  ou  d'autre  petite 
chofe  que  pouffe  la  terre.  Petite  partie  de  quelque 
chofe.  (Un  brin  d"nerbe.  Foir.  l.  3j.  Brin  de 
vergette.  Brin  d'ofier.  Brin  de  plume.  Terme 
de  Plumacier.  C'efl  la  petite  pointe  de  la  plume.  ) 

Brin  ,  /  m.  Il  fe  dit  auïïi  des  cheveux.  C'eft 
un  peu  de  cheveux.  Les  Perruquiers  difent ,  le 
haut  de  cette  perruque  n'eft  pas  bien  garni , 
il  y  faut  encore  quelques  brins  de  cheveux. 
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Brin ,  f.  m.  [  Ramulus  ,  ramufculus.  ]  Il  lé  dit 
entre  Jardiniers  ,  en  parlant  d'arbres  fruitiers. 
Ils  difent ,  il  faut  choidr  un  arbre  d'un  beau  brin  ; 
c'eft-à-dire  ,  bien  droit  &  aflez  gros. 

Brin,f.  m.  Il  fe  dit  auflî  entre  les  Charpentiers  , 
en  parlant  de  bois  de  charpente.  (  Chêne  d'un 
beau  brin  ;  c'eft-à-dire  ,  d'une  belle  venue.)  On 
'd^eWaawKi  bois  de  brin,  un  bois  qui  n'eft  point  fcié. 

Brin  à  brin  ,  adv.  Un  brin  après  l'autre. 
(  Arracher  brin  à  brin.  )  On  dit  dans  le  ftile 
familier ,  il  n'y  a  pas  un  brin  de  bois  ,  un  brin 
de  pain ,  &c.  dans  la  maifon  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
n'y  en  a  point  du  tout. 

t  Brinborions,  /  m.  [Frivola.]  Plufieurs 
fortes  de  petites  chofes.  Je  ne  vois  que  lait 
virginal  ,  blanc  d'eufs ,  &c  autres  brinborions. 
Mol.  Préc. 

fBRiNDE,//  [  Propino.  ]  Mot  comique 
&  bachique ,  qui  vient  de  l'Alemand.  C'eft-à-dire , 
verre  tout  plein  ,  rouge  bord  ,  dont  on  fait 
carouffe  ,  ou  qu'on  boit  à  la  fanté  de  quelcun. 
Porter  une  brinde  ,  c'eft  boire  à  la  fanté  de 
quelcun  ,  &  exciter  une  convive  à  en  faire  de 
même.  Les  Italiens  difent,  Brindiji.  Voïez  Ferrari  y 
Origin.  Linguce  Italicœ. 

Brin  d'estoc.  [  Baculus  ferro  utrinqut 
prœfixus.  ]  Ce  mot  eft  originaire  de  Flandres. 
C'eft  un  grand  bâton  dont  les  Flamans  fe  fervent 
pour  fauter  les  foffez  de  leur  pais  ;  il  eft  ferré 
par  les  deux  bouts,  &;:  près  de  celui  d'en -bas, 
il  y  a  une  maffe  affez  large  cui  empêche  qiie  le 
brin  d'eftoc  ne  s'enfonce  trop  avant,  lorfqu'on 
le  plante  dans  un  foffé  pour  le  franchir.  (  Ferrer 
un  brin  d'eiVoc.  Se  fervir  d'un  brin  d'eftoc.  ) 

Brins.  Efpcce  de  toile  de  chanvre,  qui  fe 
fabriquent  en  Champagne, 

Brioche, //[  Lbum.  ]  Terme  de  Pdti£Ier 
de  Paris.  Manière  de  gâteau ,  ou  de  pain ,  qui  eft 
fait  de  fine  fleur  de  froment ,  d'eufs ,  de  fromage 
&  de  fel.  (  Une  groffe  ou  une  petite  brioche.  ) 

B  R 1  o  N  ,  ou  B  R I  o  u.  Terme  de  Marine.  C'eft 
la  pièce  du  haut  de  l'étrave  ,  ou  fon  allonge  , 
lorfque  l'étrave  eft  de  deux  pièces. 

Brione,  ou  Brionne.  Plante,  nommée 
plus  communément  en  France  ,  Coulevrée.  Les 
Botaniftes  l'apellent  vigne  blanche,  ou  vigne 
noire,  fuivant  l'efpèce. 

Brionne.  Voiez  Breaune. 

Brique,//  [  Later.  ]  Terre  cuite  au  four , 
propre  à  être  emploïèe  aux  bâtimens.  (  Faire 
de  la  brique.  Bonne  ou  méchante  brique.  Cuire 
de  la  brique.  Faire  un  mur  de  brique.  On  bâtit 
de  brique  aux  lieuA  oit  il  n'y  a  pas  des  carrières 
de  pierre.  Les  murs  de  Babilone  furent  bâtis  de 
brique.  )  On  apelle  brique  crue ,  celle  qui  n'a  pas 
été  cuite  au  four  ,  mais  feulement  fèchèe  au  foleil. 

Brique.  On  apelle  de  l'étain  en  brique  ,  une 
forte  d'étain  qui  vient  d'Alemagne  ,  en  petits 
morceaux  ,     qui    ont   la   figure    d'une   brique. 
On   donne  le   même  noms   à   certains   pains 
ou  morceaux  de  favon  {qc  Se  jafpè. 

Briquet,/  m.  Terme  de  Serrurier.  C'eft 
une  efpèce  de  couplet  qui  ne  s'ouvre  qu'à  moitié  ' 
il  fert  à  joindre  les   ouvrages  de   mènuiferie 
qui  n'ont  pas  befoin  de  s'ouvrir  entièrement 
comme  les  tables  à  manger,  &c. 

Briqueté  ,  Briquetée  ,  ad/'.  [  Lateritius.  ] 
Fait  de  brique  ,  ou  en  façon  de  brique.  (  Les  murs 
de  Verfailles  font  briquetez.  ) 

Briqueter,  V.  a.  C'eft  contrefaire  la  brique 
fur  le  plâtre,  ^riquetage,  c'eft  la  brique  contrefaite 
avec  du  plâtre  &  de  l'ocre. 

Yy  ij 
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Briqueterie,/;/.  [  Flgullna  laurarla..  ] 
Lieu  où  l'on  fait  la  brique.  (  Une  grande 
briqueterie,  ) 

Briquetier,/.  W2.  [  Figulus.  ]  Celui  qui 
fait  la  brique.   (  Un  bon  briqueiier.  ) 

•\  Bris,  f.  m.  [  Navis  labefaciatio  ,  lactratio.  ] 
C'eft  l'aûion  par  laquelle  un  vaiffeau  fe  brife  , 

6  dibrïs ,  les  reftes  de  ce  bâtiment.  On  a  toujours 
dit  ,  &  l'on  dit  encore  ,  droic  de  bris  ,  pour 
exprimer  le  droit  tirannique ,  que  les  Seigneurs 
dont  les  terres  étoient  fituées  fur  les  côtes  de 
la  mer  ,  s'étoient  atribué  fur  les  débris  des 
naufragées,  &  des  vaiffeaux  écholiez.  Les  Seigneurs 
des  côtes  Armoriques  furent  les  plus  ardens  à 
s'emparer  de  tout  ce  que  la  mer  jettoit  fur  Ion 
rivage.  Guiomar  de  Léon  difoit  ,  comme  le 
raporte  le  P.  Lobineau  dans  fon  hiftoire  de 
Bretagne ,  qu'il  avoit  dans  fes  terres  une  pierre 
plus  précieufe  que  toutes  les  pierres  précieufes 
du  monde  ,  puifqu'elle  lui  valoit  tous  les  ans 
dix  mille  fous  :  il  entendoit  parler ,  dit  l'Hiftorien 
dont  on  raporte  les  termes  ,  d'un  écuëil  fameux 
par  les  naufrages.  Ce  droit  étoit  fi  injufte  , 
$c  on  l'exerçoit  avec  tant  de  dureté  ,  que  les 
Conciles  tenus  à  Nantes  ,  fulminèrent  anatéme 
contre  les  Seigneurs  qui  s'en  ferviroient  :  mais 
comme  il  ne  purent  pas  fe  réfoudre  à  perdre 
un  droit  fi  avantageux  ,  les  uns  introduifirent 
l'ufage  des  congez  &  des  brefs ,  qu'on  obligeoit  de 
prendre  pour  pouvoir  naviger  fur  les  côtes  :  les 
autres  s'atribuerent  le  tiers  ,  ou  le  quart  des 
chofes  naufragées ,  une  autre  tiers  ou  quart  à  ceux 
qui  les  avolent  fauvées  ,  &  le  dernier  tiers  fut 
coniérvé  aux  Marchands  :  mais  l'un  &  l'autre 
parurent  également  injuftcs.  Les  Jugemens 
d'Oleron,  an.  23.  déclarent,  que  les  Seigneurs , 
Us  Sauveurs  ,  &  autres  gens  qui  prendront  aucune 
chofe  dejdics  biens  ,  feront  maudits  excommunie^  , 
&  punis  comme  larrons  :  &  comme  il  arrivoit 
fouvent  que  des  pilotes  faifoient  échoiier  des 
vaiffeaux  pour  en  avoir  leur  part ,  il  eft  dit 
dans  le  même  Jugement  ,  qu'/75  'doivent  foufrir 
martyre  cruellement ,  &  l'on  doit  faire  des  gibets 
bien  hauts  fur  le  lieu  propre  où  ils  ont  mis  le 
navire  ,  ou  bien  près  de  là ,  &  audit  lieu  doivent , 
lefdits  maudits  pilotes ,  finir  honteufement  leurs  jours. 
L'article  26.  concerne  les  Seigneurs.  Si  ledit 
Seigneur  étoit  fl  félon  &  cruel  qu'il  foufrlt  telles 
manières  de  gens ,  &  foutint  ,  ou  fût  participant 
à  leurs  malices  ;  pour  avoir  fait  le  naufrage  ,  ledit 
■Seigneur  doit  être  pris  ,  &  tous  fes  biens  vendus 
&  confifquei  en  oeuvres  pitoyables  ,  pour  faire 
refit  ution  à  qui  il  aparticndra  ;  &  doit  être  lié  à 
une  étape  au  milieu  de  fa  maifon  ;  puis  on  doit 
mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  fa  maifon  ,  &  faire 
tout  brûler ,  &  les  pierres  des  murailles  jettées  par 
terre  ,  &  là  f^ire  la  place  publique  &  le  marché 
pour  vendre  pourceaux  à  jamais  perpétuellement. 
L'Ordonnance  de  1681.  tit.  de  l'Amiral ,  art.  f>. 
veut ,  que  le  dixième  de  toutes  les  prifes  faites  en 
mer  ,  ou  fur.  les  grèves  ,  fous  commifjïon  &  pavillon 
'di  France ,.  apartienne  à  l'Amiral ,  avec  le  dixième 
iiis  rançons.   Voiez  Naufrage, 

,  §3"  Bris  de prifori.  Loifel ,  dans  fes  Inffitutes, 
fiv.  &■  tit.r^ari'^.iù.  dit:  Q^ui  s'enfuit ,  ou  brife 
la  prijon  ,  étant /ixi  cas  atteint ,  s'en' rend  coupable, 
&  quaf  cbnvajheu..  On  punit  févétement  ceux 
f(ui  ont  Contribué  à  l'évafion  d'un  prifonnier. 
Les  Jurilconfultes  ont  mis  une  grande  diférence 
,enire  s'échaper  de  la  prifon  (ans  fradure  ,  & 
Jjrifer  les  prifons  :  ils  veulent  que  l'on  condamne 
à  la  mort  ceux  qui  fortiront  par  force  &  par 
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bris  de  la  prifon  ,  &  ils  fe  contentent  d'una 
légère  peine  contre  ceux  qui  fe  fervent  de 
l'ocafion  qui  fe  préfente  favorable  pour  s'évader. 

Bris  ,f  m.  [  Fractura.  ]  Rupture  avec  violence. 

Bris.  Terme  de  Blajon.  On  apelle  ainfi  ces 
longues  hapes  de  fer  à  queue  pâtée,  qu'on  emploie 
pour  foûtenir  les  portes  fur  leurs  pivots ,  &  pour 
les  faire  rouler  fur  leurs  gonds. 

Brisans,//^.  [  Scopulus.  ]  Terme  de  Mer. 
Rochers  cachez  fous  l'eau ,  contre  lefquels  la 
mer  va  brifer  de  baffe  eau.  Fournier.  (  Donner 
dans  des  brifans.  Eviter  les  brifans.  ) 

Brifans ,  f  m.  Terme  de  Mer.  C'eft  auflî  le 
rejailliffement  de  l'eau  de  la  mer  ,  que  fon  propre 
poids  &  la  force  du  vent  font  élever  contre 
des  rochers  &:  contre  les  côtes. 

*  Brisement,/  m.  [  Dolor  vehemens.  ] 
Mot  nouveau ,  qui  ne  fe  dit  qu'au  figuré ,  &  en 
matière  de  dévotion.  C'eft  la  douleur  que  le 
cœur  conçoit  des  péchez  commis.  C'eft  un 
brifement  de  cœur  fincére  ,  &  d'une  perfonne 
véritablement  touchée  de  fes  fautes.  Ce  mot  fe 
dit  auffi  figurément  des  flots  qui  fe  brifent  contre 
un  rocher  ,  ou  une  digue. 

Briser  ,  v.  a.  [ Frangcre , perfringere. ]  Rompre. 
Mettre  en  pièces.  Froiffer ,  fracaffer.  (Brifer  le 
fel ,  le  chanvre  avec  le  brifoir.  *  Ces  marauts 
ont  deffein  de  me  brifer  à  force  de  heurter  contre 
la  muraille.  Mol.  )  On  dit  figurément  brifer  fes 
chaînes;  c'eft-à-dire,  fe  délivrer  d'une  domination 
trop  dure  ,  fecouer  le  joug  ;  on  le  dit  aufîi  d'un 
homme  qui  renonce  à  fes  paflions. 

*  Brifer.  \_Finem  imponere,  dicendi finem  factrt.  ] 
Rompre  avec  qucicun.  Rompre  un  difcours 
commencé.  (  Ils  ont  brifé  enfemble  ;  c'eft-à-dire  , 
ils  ne  font  plus  amis.  BriJ'ons  là  -  defus  ;  c'eft- 
à-dire  ,  ne  continuons  pas  davantage  nôtre 
difcours.  ) 

*  Brifer.  [  Diruere  ,  evertere.  ]  Renverfer, 
Détruire.  (  Il  doit  brifer  toute  la  puiffance  des 
enfers.  Pat  ru  ,  Plaid.  3.  ) 

Brifer.  [  Ramos  fpargere.  ]  Terme  de  Chaffe. 
Rompre  les  branches  &  les  jetter  fur  les  voies 
de  la  bête. 

Brifer  ,  V.  a.  \_  Frangere.  ]  Terme  de  Mer. 
Il  fe  dit  des  vagues ,  &  c'eft  batre  &  choquer 
avec  violence.  (  Les  houles  vont  brifer  dans 
cette  baie.  Les  vagues  brifent ,  ou  coupent  avec 
violence.  ) 

Brifer.  Se  dit  de  divers  ouvrages  de  fer  &  de 
bois ,  compofez  de  plufieurs  pièces  qui  fe  joignent , 
Si  fe  plient.  Des  portes  ,  des  fenêtres ,  des  armes 
à  feu  ,  &c.  qui  fe  brifent.  On  dit  par  la  même 
raifon  ,  des  portes  ,  des  fenêtres ,  des  croifées 
brifées.  On  dit  auffi  équerre  brifee  ,  régie  brifée  • 
c'eft  une  équerre  ,  une  règle ,  qu'on  plie  par  le 
moïen  d'une  charnière.  On  dit  en  termes  de 
Blafon  ,   un  Chevron  brifé. 

Brise,  //  \_Favonius  ventus.'\  Terme  de  Mer. 
Vent  qui  vient  de  la  mer  fur  les  dix  heures  du 
matin.  D'autres  difent  que  la  brife  eft  un  petit 
vent  frais  qui  fort  de  terre  fur  le  foir.  L'Auteur 
du  voïage  de  Siam  femble  être  de  ce  dernier 
fentiment  ;  car  ,  pag.  328.  il  écrit ,  la  brife  vient 
le  foir.  Guillet  ,  terme  de  Mer,  dit  que  la  brife 
n'eft  fenfible  qu'à  ceux  qui  rangent  la  côte.  Sur 
la  rivière  des  Amazones  ,  il  le  levé  tous  les 
jours  certains  vents  orientaux  qu'on  nomme 
brifes ,  qui  durent  trois  ou  quatre  heures  ,  & 
qui  repouffent  les  eaux  de  la  rivière.  On  apelle 
brife ,  un  vent  d'Avril  ,  qu'il  faut  atendre  pour 
venir  des  Ifles  de  l'Amérique  en  France. 
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Brife.  Terme  de  Charpenter'u.  C'eft  une  poutre 
pofée  en  bafcule  fur  la  tête  d'un  gros  pieu  iur 
lequel  cette  poutre  tourne. 

Riif^  carabine  ,  OU  Brifc  forcée.  C'eft  celle  qui 
fouflc  avec  une  grande  violence. 

Biifi-glace.  C'eil  le  nom  d'un  inftrument  ou 
d'une  machine  propre  à  brifer  les  glaces  dans 
les  grandes  gelées.  M.  Lavier  ,  Architeûe,  en 
çft  l'inventeur.  On  peut  en  voir  la  defcription 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris  pour  l'année  1743.  L'Académie  a  jugé 
que  cette  machine  étoit  utile  ,  &  qu'elle  pouvoit 
parer  aux  dangers  auxquels  s'expofent  ceux  qu'on 
emploie  à  rompre  les  glaces. 

Brisées  ,f.f.  [^Rami àvinatorefcram  indagante 
fparfi.  ]  Terme  de  Chadi.  Chemins  marquez  avec 
d^es  branches  que  les  veneurs  rompent  &;  jettent 
à  côté  parmi  les  bois  pour  reco'nnoître  leur 
enceinte.  (Jetter  les  brifccs  fur  les  voies.  Salnove.  ) 
On  nomme  brifée -haute  ,  le  rameau  rompu  qui 
pend  encore  à  la  branche  ,  Si.  qui  marque  la 
rentrée  au  fort  ;  &  bnfée-baj/e ,  le  rameau  couché 
à  terre  ,  qui  marque  le  chemin  du  cerf,  La  pointe 
fait  voir  d'où  il  vient,  &  le  gros  bout  où  il  va. 
*  Brijces.  [  réfugia.  [  DefTeïn.  Route.  Propos. 
(  P..ctourncr  fur  fes  brifécs ,  fuivre  fes  bnfées. 
A!er  fur  les  brifées  de  quelcun.  Mol.  ) 

■j"  BrisecOU  ,  J.  m.  yLocus difficilis  ,  liibricus.^ 
Mot  de  converfation.  Marche ,  ou  degré  d'efcalier 
dangereux  à  faire  tomber.  (  Il  y  a  des  brifecous 
dans  vôtre  efcalier  ;  fon  efcalier  eft  un  brifecou.  ) 
Briseur  de  sel,/,  m.  Oficier  fur  le  Port 
de  Paris  qui  découvre  le  fel  dans  les  bateaux  , 
le  brife  &  le  met  en  tas  pour  faire  chemin  aux 
mefureurs  &  porteurs.  Nouvelles  Ordonnances 
de  Paris. 

Brifeur  de  fel.  [  Ruptor.  ]  Celui  qui  avec  une 
forte  de  pic  brife  le  fel  dans  les  greniers  à  fel , 
afin  de  le  mettre  dans  les  minots. 

Brifeur ,  f.  m.  [  Vorax ,  belluo.  ]  Ce  mot  eft 
burlefque ,  pour  fignifier  un  grand  mangeur. 

B  R  I  S  E  -  Y  E  NT  ,  y'  m.  [  Foricula  ftraminea.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Clôture  pour  arrêter  l'éfort 
du  vent  ,  &  en  garentir  les  arbres.  (  Faire  un 
brife-vent.  Quinùn.  Infr.  pour  les  Jardins  ,  t.  i.  ) 
B  R I S I S  ,y;  OT.  Terme  A^ Architecture .  On  donne 
ce  nom  dans  un  comble  coupé ,  ou  toit  a  la 
jnanfarde ,  a  l'endroit  011  le  toit  eft  coupé  & 
brifé,  &  où  fe  fait  la  jonâion  du  vrai  comble 
avec  le  faux.  On  apr^lle  auffi  brifis  la  partie 
fupérieure  du  toit. 

Brisoir  ,yi  /w.  Terme  de  Chanvricr.  Inftrument 
de  bois  quarré  avec  des  dents ,  qui  fert  à  brifer 
le  chanvre. 

Bi  I  ^URE  .,ff\_  Scuù  gentilitii  afcititiafeclio.  ] 
Terme  de  Blajbn.  Figures  étrangères  ajoutées 
aux  armoiries  ,  pour  diftinguer  les  cadets  &  les 
bâtards  d'avec  les  aînez  &  les  fils  légitimes. 

Brifure.  Terme  de  Fortification.  Ligne  de  quatre 
à  cinq  toifes  qu'on  donne  à  la  courtine  &  à 
l'orillon  ,  pour  faire  la  tour  creufe  ou  pour 
couvrir  le  flanc. 

Britannique  ,  /  /  Plante  mcdecinale  , 
qui  croît  dans  les  marais  &  fur  les  bords  des 
foffez.  On  peut  en  voir  la  defcription  dans  le 
tome  14.  du  Journal  ,  intitulé  ,  Bibliothèque 
Françoife.  M.  Pingre  a  fait  une  Differtation  fur 
cette  plante. 

•r^"  B  r  l  v£.  C'eft  un  ancien  mot ,  qui  fignifie  , 
félon  Fauchet  &  Camden  ,  un  pont  dans  le 
langage  Gaulois  &  dans  le  Britannique.  Plufieurs 
Villes  ont  pris  le  nom  de  Brivc ,  pour  marquer 
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qu'elles  ont  un  pont  ,  ou  dans  leur  enceinte  , 
ou  aux  environs  :  ainft  nous  difons ,  Brive  la. 
Gaillarde.  Brioude ,  Ville  d'Auvergne  ,  a  pris 
fon  nom  d'un  pont  bâti  fur  une  rivière  qui 
coule  auprès  de  la  Ville.  Pontoifc ,  en  Latin  eft 
apellée  Briva  Ifara ,  par  la  même  raifon, 

BRO. 

B  R  O  c  ,  y!  /w.  [  (Enophorum  ,  amphora.  ]  Grand 
vafe  pour  mettre  du  vin.  (  Emplir  ,  ou  vuider 
les  brocs.  ) 

De  broc  en  bouche.  Broc  fignifioit  autrefois 
une  broche.  [  Féru.  ]  Il  n'eft  plus  en  ufage  que 
dans  cette  phrafe  proverbiale ,  qui  veut  dire  de 
la  broche  à  la  bouche  ,  manger  une  chofe  fi-tôt 
qu'elle  eft  rôtie. 

Brocanteur,/  m.  [ EUgantiorisfipelleciiUs 
negotiator.  ]  Terme  qui  fe  dit  parmi  les  Peintres 
&  les  Curieux  de  Paris.  C'eft  celui  qui  achète 
&  revend  des  tableaux,  &  qui  par  ce  commerce 
gagne  fa  vie. 

Brocard,  /  m.  [Textile  fericum  fioribus 
picîum.  ]   Etofe  à  fleurs.  (  Un  beau  brocard.  ) 

"l"  Brocard.  [  Cavillum ,  cavillatio.  ]  Mot  piquant. 
(  Donner  un  brocard  à  quelcun.  ) 

Vous  n'entendsz  par  tout  qu'injurieux  brocards  , 
Et  fur  vous  ,  &  fur  lui ,  fondre  de  toutes  parts. 

Dejpr.  fatire  to. 

On  peut  ufer  de  ce  terme  dans  la  converfation  : 
mais  il  fonne  mal  dans  le  beau  ftile. 

Brocard,  OU  Brocart,  f.  m.  Terme  de  Chaffe. 
C'eft  un  jeune  cerf  d'un-  an. 

B  R  O  C  A  R  D  ER  ,  V.  <z.  \_Dicîcria  dicere.']  Piquer 
de  paroles.  Se  moquer  de  quelcun  avec  des 
paroles  plalfantes.  (  On  ne  me  brocardera  pas 
de  m'être  voulu  commenter  moi-même.  S.  Am.  ) 

BROCATELLE,y;y]  [  Attalicum  textile.  ] 
Etofe  de  fil  &  de  laine,  qui  fe  fait  en  Flandre, 
dont  on  fait  des  houffes  de  lit ,  dont  on  couvre 
des  chaifes  &  tapifTe  des  cabinets.  On  apelle 
auili  cette  étote  ,  etofe  de  la  porte  de  Paris  ;  mais 
les  Marchands  l'apellent  Méielines.  Ilyadiverfes 
manières  de  Brocatelles.  (  Ainfi  on  dit ,  Brocatelle 
à  fleurs.  Brocatelle  à  petits  carreaux.  )  On  nomme 
auffi  Brocatelle  ,  une  efpèce  de  marbre  ,  qui 
vient  d'Andaloufte  ,  &  qu'on  apelle  par  cette 
raifon ,  Brocatelle  d'Efpagne  :  il  eft  nuancé  de 
diverfes  couleurs. 

Broccoli,/  m.  Mot  qui  eft  venu  d'Italie, 
&  qui  veut  dire  de  certains  petits  choux  qu'on 
mange  en  falade.  (  Les  broccoUs  font  bons  , 
lorfqu'ils  font  cuits.  ) 

Brochant,  adj.  Terme  de  BLifon.  On  le 
dit  d'une  pièce  qui  pafTe  tout  entière  d'un  côté 
de  l'écu  à  l'autre  ,  en  couvrant  une  partie  des 
autres  pièces  de  l'écu.  Les  Ducs  de  Bourbon 
portoient  autrefois,  de  France  à  la  bande  h'-ochant 
fur  le  tout. 

Broche,//  [  Vem.  ]  Manière  de  verge 
de  fer  un  peu  plate  dont  on  fe  lert  pour  embrocher 
la  viande  lorfqu'on  la  veut  faire  rôtir.  (Mettre 
a  la  broche.  Mettre  en  broche.  ) 

Broche.  Terme  de  Chevalier  de  V Arquebufe. 
Fer  au  milieu  de  la  feuille  de  canon  oii  l'on  tire. 
(  Faire  un  coup  de  broche  ;  c'eft-à-dire  ,  enfoncer 
la  broche.  ) 

Broche.  [  Fifiula.  ]  Terme  de  Tonnelier.  Petit 
morceau  de  bois  arrondi  qu'on  met  au  fond  des 
futailles  pour  en  tirer  quelque  petit  filet  de  vin. 
(  Mettre  une  futaille  en  broche.  C'eft  y  mettre  une 
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broche  ,  une  camile ,  on  une  fontaine  pour  en 
tirer  le  vin  à  pot  8c  à  pinte.  ) 

Broche.  Terme  de  Brodeur.  Outil  fur  quoi  on 
met  les  étofes  &  les  foies  retorfes  propres  à 
broder. 

Broche.  Terme  de  Rubanier,  de  Fileufe  au  roiiet. 
Fer  délié  qu'on  paffe  au  travers  du  rochet  , 
ou  du  roquetin ,  de  la  bobine  ôc  de  l'épinglier , 
lorfqu'on  file  au  roiiet. 

Broche.  [  Veriuum  ,  veruculum.  ]  Terme  de 
Serrurier.  Morceau  de  fer  qui  eft  dans  la  ferrure, 
&  dans  quoi  entre  la  forure  de  la  clef. 

Broche.  Terme  de  Cordonnier.  Outil  de  Cor- 
donnier pour  brocher  les  talons. 

Broche.  Terme  de  Balancier.  Petits  morceaux 
de  fer  ronds  qui  pafTcnt  au  travers  de  la  virole 
du  pefon. 

Broche.  Terme  de  Chandelier.  Petit  bâton  où 
pendent  les  chandéles  (  Une  broche  de  mèches. 
Une  broche  de  chandéles.) 

Broche.  Les  Marchands  Ciriers  apellent  ain(î 
de  petits  cônes  de  buis  avec  lefquels  ils  forcent 
les  gros  bouts  de  leurs  cierges  ,  afin  qu'ils  puiffent 
entrer  dans  les  fiches  des  chandeliers. 

Broche.  Terme  clC Imprimerie.  C'eft  la  barre  de 
fer  oii  'l'on  atache  la  manivelle  ,  qui  fert  à  faire 
rouler  le  train  de  la  preffe. 

Bioche.  Terme  de  Chajfe.  On  apelle  broches 
les  défenfes  du  fanglier. 

'\  *  Couper  broche  à  quelque  chofe.  Ces  mots  fe 
difent  figurément  &  dans  le  ftile  bas  ;  pour  dire  , 
empêcher  ,  arrêter  quelque  chofe. 

Brochée, yi/!  [  Injlruclum  veru  carnibus.  ] 
Terme  de  Ronffcur.  broche  pleine  de  viandes. 
(Une  grande  ou  petite  brochée.  ) 

Brochée.  Terme  de  Chandelier.  Plufieurs  mèches 
de  chandéles  fur  une  broche. 

Brocher,  v.  a.  [Acu  texere.l  Terme  de 
Tricotiufe.  Travailler  avec  des  éguilles  à  tricoter. 
(  Brocher  un  bas.  ) 

Brocher.  [  Equo  foleas  induere.  ]  Terme  de 
Maréchal.  Mettre  un  clou  au  pié  d'un  cheval. 
(  Brocher  un  clou.  ) 

Brocher.  Terme  de  Cordonnier.  Atacher  avec 
des  doux.  (  Brocher  un  talon  ,  une  femelle.  ) 

Brocher.  Terme  de  Couvreur.  Mettre  la  tuile 
en  pile  entre  des  chevrons. 

Brocher.  Terme  de  Cordier.  Mettre  le  boulon 
au  travers  du  touret.  (  Brocher  le  touret.  ) 

Brocher.  [  Auro  ,  ferico  intexere.  ]  Mêler  avec 
l'étofe  quelque  chofe  qui  la  relève.  (  Brocher 
une  ètofe  d'or  &  d'argent.  Faug.  Nouv.  remarques. 
Et  de  là  on  dit,  une  robe  brochée  d'or.  Faug. 
Q^uint.  Curce  ,  /.  ^.  ) 

Brocher  ,  v.  a.  C'eft  ébaucher.  Brocher  un 
ouvrage.    Vaug.  Nouv.  remarques. 

Brocher  ,  ■^.  n.  Terme  de  Jardinier.  Il  fe 
dit  des  arbres  nouvellement  plantez  ,  &  c'eft 
commencer  à  pouffer  de  petites  pointes  ,  pour 
faire  des  branches  ou  des  racines.  (  Voilà  un 
arbre  qui  commence  à  brocher.  Cet  arbre  ne 
tardera  guéres  à  brocher.  Ces  arbres  ne  brochent 
point  encore.  { 

\  *  Brocher.  [  Depropcrare.  ]  Faire  à  la  hâte. 
(  Il  broche  tout  ce  qu'il  fait.  ) 

Brocher  ou  Brochant.  [  Supergredi ,  fuperferri'\ 
Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  bandes,  cotices 
ou  bâtons  &  autres  pièces  ,  même  des  lions 
&  des  aigles  qu'on  fait  paffer  d'un  bout  de  l'écu 
à  l'autre ,  ou  qui  traverfent  fur  d'autres  pièces. 
(  Il  porte  d'azur  au  lion  d'or  ,  à  la  fafce  de 
■l.,  ^ules  brochant  fur  le  tout.  ) 
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Brocher  un  Livre.  C'eft  le  coudre  légèrement ,' 
fans  nervures ,  avec  une  fimple  couverture  de 
papier. 

Brochet, /ot.  [Z,«a«5.  ]  Poiflbn  connu  , 
qui  eft  de  lac ,  d'étang  &  de  rivière.  (  Un  grand 
brochet.  ) 

Brocheton,//w.  [Luciolus.]  Petit  brochet. 
(  Un  bon  brocheton.  ) 

Brochette,/  /  [  Veruculum.  ]  Terme 
de  Rotijfeur.  Petit  morceau  de  bois  en  forme  de 
broche ,  qu'on  paffe  dans  la  viande  qu'on  larde 
pour  la  tenir  ferme  &  en  état  d'être  mife  à  la 
broche  proprement. 

Brochette.  Terme  de  Fondeur.  Efpèce  de  petit 
cilindre  de  bois ,  ou  de  lèton  ,  fur  lequel  on 
marque  les  difèrentes  épaiffeurs  des  cloches. 

Brochette  ,  f.  f.  Terme  à^Oifelier.  Petit  bâton 
fait  exprès  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  donner  à 
manger  aux  oifeaux.  (  Prenez  cette  brochette 
&  donnez  à  manger  à  ces  petits  merles.  ) 

Brochette  ,  f.  f.  Terme  à^ Imprimerie.  Il  fe  dit 
des  fiches  qui  tiennent  la  frifquette  fur  le  grand 
timpan. 

BrochetER,  v.  a.  [  Veruculo  transfigere.  ] 
Terme  de  Rotijfeur.  C'eft  mettre  une  brochette 
au  travers  des  cuiffes  de  quelque  chapon ,  ou  de 
quelqu'autre  oifeau  qu'on  veut  rôtir  ,  pour  le 
tenir  en  état ,  ferme  &  de  bonne  grâce.  (Brocherez 
ce  dindon.  Qu'on  brochette  ce  chapon  &  qu'on 
le  mette  à  la  broche.  ) 

Brocheter,  v.  a.  Terme  de  Boucanier  de  V  Amérique. 
Ils  difent ,  brocheter  un  cuir ,  lorfqu'ils  l'étendent 
fur  la  terre  avec  plufieurs  brochettes  de  bois  , 
pour  le  fecher  ,  &  le  mettre  en  état  d'être 
embarqué  fans  le  gâter. 

Brocheter.  Terme  de  Marine.  (!^eft  mefurer  les 
membres  &  les  bordages  d'un  vaiffeau. 

Brocheur.  Tricoteur.  [  Textor,  ]  Ouvrier 
qui  tricote.  (  Un  habile  brocheur.  )  On  apelle 
auffi  du  même  nom  celui  ou  celle  qui  fait  métier 
de  brocher  des  Livres.  On  dit  il  faut  envoier  ce 
Livre  au  Brocheur  ,  à  la  Brocheufe  ;  ce  mot  eft 
eft  cependant  peu  ufitè  en  ce  fens. 

Brochoir  ,  f.  m.  Prononcez  brochoi.  Marteau 
dont  le  Maréchal  cogne  les  doux  dans  la  corne 
du  pié  de  l'animal  qu'il  ferre. 

Brochure,/./  Livre  de  papier  blanc, 
ou  imprimé ,  coufu  légèrement  avec  une  fimple 
couverture  de  papier  blanc  ou  marbré ,  ou  d'autre 
couleur.  Les  Brochure'--  font  aujourd'hui  fort 
à  la  mode  ;  il  en  pa'-oit  des  centaines  tous  les 
mois.  Il  ne  faut  ni'  beaucoup  de  travail  pour 
les  compofer  ,  ni  beaucoup  d'aplication  pour  les 
lire  ;  de  là  vient  que  tout  le  monde  s'en  mêle. 
Un  médiocre  faifeur  de  Brochures  fait  fouvent 
plus  de  fortune  qu'un  bon  Auteur. 

Brode,  adj.  [  Fufcus.  ]  Ce  mot  fe  dit  d'une 
femme  dont  le  teint  eft  un  peu  noir.  (  Elle  eft 
brode.  )  Ce  mot  eft  du  ftile  bas. 

Brodequin  ,/  ;7z.  \_Cothurnus.'\  Chauffure 
ancienne  dont  les  Comédiens  fe  fervoient  , 
&  dont  fe  fervoient  auffi  les  hommes  &  les 
femmes. 

(  Mais,  quoi  ?  ja  cliaiifle  ici  le  cothurne  tragique, 
Reprenons  au  plutôt  le  brodequin  comique. 

Defpr.  ) 

^^  Les  brodequins  étoient  la  chauffure  des 
Empereurs  de  Conftantinople ,  &  ils  reffembloient 
aux  cothurnes  des  Romains  ,  qui  portoient  des 
fouliers  fort  hauts  devant  &  derrière,  defquels 
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il  s'élevoit  une  tige  que  l'on  faifoit  monter 
jurqii'au  milieu  de  la  jambe.  Juvenal ,  clans  cette 
fatire  où  il  fait  le  portrait  des  femmes  ,  après 
avoir  parlé  de  leur  coifure  ,  qu'elles  élevoient 
exxefTivement  ,  dit  ,  que  celle  qui  a  la  taille 
fort  balTe  ,  reffembleroit  à  un  pigmée  ,  fi  elle 
n'a  voit  pas  des  cothurnes;  c'eft- à-dire,  félon 
tous  les  Commentateurs ,  des  fouliers  fort  hauts. 
Virgile,  dans  le  premier  Livre  de  fon  Enéide  , 
dépeignant  Venus  déguifée  fous  un  habit  de 
chaffe  ,  dit  que  les  filles  de  Tyr  avoient  acoiitumé 
de  porter  un  carquois  ,  &c  d'avoir  un  cothurne 
de  pourpre,  qui  couvre  une  partie  de  la  jambe. 
Les  Empereurs  de  Conftantinople  avoient  une 
efpéce  de  cothurne  que  nos  pères  apelloient 
hiicfcs.  Mr.  Du  Cange  nous  aprend  dans  fes 
Obfervations  fur  Villehardoiiin  ,  que  hiufes  eft 
un  ancien  mot  qui  fubfifte  encore  parmi  les 
Picards  ,  &  qui  fignifie  une  botine  qui  vient 
jufqu'au  genou.  L'étimologie  du  terme  brodiquins 
cft  contellée.    V'oiez   Ménage  dans  fes   Origines. 

Brodequins,/,  m.  \_Caiiga.^Terme^d\'JcadémiJie. 
Sorte  de  petits  bas  à  étrier  qui  font  de  laine  ,  & 
queles  jeunes  Académifles  mettent  avant  que  de  fe 
boter  ,  &  qui  viennent  prcfque  julqu'à  mi-jambe. 
On  met  des  brodequins  afin  que  li  bote  foit 
bien  remplie  &  ne  faffe  point  de  grimace.  Les 
botes  vont  mieux  avec  des  brodequins  qu'avec 
des  couffinets.  ) 

Brodequins ,  J.  m.  [  Cothurni  quitus  nocentium 
crura  premuntur.  ]  Sorte  de  fuplice  qui  confifte 
en  quatre  petits  ais  forts  &  épais  qu'on  ferre 
avec  de  bonnes  cordes.  On  met  deux  de  ces 
ais  entre  les  jambes  du  criminel  ,  &  les  deux 
autres  ais  fe  mettent  l'un  d'un  côté  d'une  jambe 
&  l'autre  de  l'autre.  Enfuite  ,  venant  à  ferrer 
ces  cordes  elles  prefTent  les  jambes  contre  les 
ais  ,  &  faifant  craquer  les  os  du  criminel ,  elles 
lui  caufent  une  douleur  très-fenfible.  (  On  donne 
les  brodequins  à  un  criminel  dont  on  veut  favoir 
quelque  chofe  avant  que  de  le  juger.  )  Voiez 
Queliion. 

Broder,  v.  a.  \_Acu  pingere.  ]  C'eft  faire  , 
avec  léguille  &  avec  la  broche  fur  un  métier , 
toute  forte  d'ouvrages  de  broderie  ,  tant  de  relief 
que  plate ,  en  or  ,  en  argent  &  foie.  On  brode 
avec  l'cguille  feule  des  figures  ,  des  hiftoires  , 
des  fleurs  ou  des  fruits  ,  &  cela  s'apelle /JtzV^ire 
à  Viguille. 

(  On  paffe  alors  les  jours  entiers  , 
A  broder  fur  de  gra.-ids  métiers. 

Perr.  la  chajfe.  ) 

Broder.  Terne  de  Faifeufe  de  point.  Enrichir 
le  point  de  divers  ornemens  ,  comme  de  fleurs 
&  de  branchages.  (Broder  un  point  de  France.  ) 

Broder  à  Viguille.  Terme  de  Faifeufe  ,  &  de 
RempUffeufô  de  point.  Jetter  plufieurs  petits  filets 
&  les  couvrir  à  point  noiié. 

Broder ,  v.  a.  Terme  de  Chapelier.  C'eft  coudre 
autour  de  l'extrémité  du  bord  d'un  chapeau  un 
petit  fil  de  foie ,  qui  fait  comme  un  petit  galon , 
afin  de  conferver  le  bord ,  &  le  faire  tenir  fans 
qu'il  fe  défafl"e.  (  Broder  un  caftor.  ) 

•J"  Broder.  [  Adornare.  ]  Mot  burlefque  qui  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  ,  &  qui  fignifie  bourder. 
(  Vous  brodez  comme  il  faut.  ) 

Broderie,//  [  Acu  pihum  opus.  ]  C'eft 
l'ouvrage  du  Brodeur.  Il  y  a  des  broderies  d'or 
&  d'argent  ;  d'autres  de  relief ,  dont  les  plus 
riches  font  garnies  de  perles  ,  6c  les  autres  font 
de  foie  ;  il  y  en  a  aufli  de  laine.  (  On  dit  une 
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belle,  agréable,  charmante,  magnifique  broderie. 
Une  riche  &  précieufe  broderie.  Un  lit  en 
broderie  tout  garni  de  perles.  ) 

Broderie.  C'eft  aufti  le  travail  de  la  rempliflJeufe 
de  point.  (  Cette  broderie  eft  jolie  &  bien  faite.  ) 

Broderie.  Terme  de  Jardinier.  Figures  qu'on 
fait  avec  du  boilis.  Ouvrages  figurez  de  boiiis 
dans  les  parterres.  (  On  dit  ,  un  parterre  en 
broderie  ,   ou  de  broderie.  ) 

*  Broderie,  fe  dit  figurément  de  embcliftemens 
qu'on  donne  à  un  conte  ,  &  à  des  hiftores  , 
&  le  plus  fouvent  aux  dépens  de  la  vérité. 
(  Il  y  a  dans  ce  conte  quelque  chofe  de  vrai , 
mais  le  refte  eft  de  la  broderie.  ) 

Brodeur,  /ot.  [  Phrygii  operis  a-tifix.  ] 
C'eft  celui  qui  avec  l'éguille  &  la  broche  fait 
fur  de  l'étofe ,  fur  du  tafetas  ,  du  fatin ,  ou  du 
velours  ,  toute  forte  d'agréables  ouvrages  pour 
l'Eglife  ,  les  Princes ,  &  les  perfonnes  de  qualité. 
(  Le  Brodeur  qui  ne  travaille  que  pour  l'Eglife , 
s'apelie  Brodeur- Chafublitr  ;  celui  qui  fert  les 
perfonnes  de  condition  ,  fe  nomme  fimplement 
Brodeur.  Un  bon  Brodeur,  un  habile  Brodeur.  ) 
La  grande  Fête  des  Brodeurs ,  c'eft  fainte  Claire , 
qui  vient  tous  les  ans  le  i8.  Juillet  ;  &  la  Fête 
moins  folennelle,  c'eft  le  jour  de  la  Purification. 

Brodeuse,//  [  Phrygii  opens  artifex.  ] 
Ouvrière  qui  brode. 

Brodeufe  de  gaie  ,  f.  f.  C'eft  une  ouvrière  qui 
brode  des  coifes  de  gaze  ,  &  qui  les  embélit  de 
divers  petits  agrémens  ,  de  fleurs  ,  d'étoiles  , 
de  ronds  figurez ,  ôt  d'autres  jolies  cliofes  qu'elle 
fait  à  l'éguille,  qui  fervent  à  relever  la  gaze, 
&  à  rendre  les  coifes  plus  belles.  (  C'eft  une  des 
meilleures  Brodeufes  de  gaze  de  tout  Paris.  ) 

On  ditproverbialement  :  Jutant  pour  le  Brodeur. 
[  Ad  populum  phaleras.  ]  Pour  fe  moquer  d'un 
qui  hable ,  comme  fi  on  difoit  pour  le  bourdeur 
qui  nous  donne  des  menteries  ,  des  bourdes  , 
&  qui  brode  des  contes. 

Brodoir,/ot.  Terme  de  Chapelier.  Sorte 
de  petite  bobine  autour  de  laquelle  eft  la  foie 
dont  on  fe  fert  pour  broder  les  chapeaux. 

Broie,  ou  Broïoire.  C'eft  l'inftrument 
avec  lequel  on  rompt  le  chanvre  ;  après  qu'il 
eft  roiii ,  pour  le  filer  plus  aifément. 

Broiement, /ot.  [  Tritura.  ]  Réduftion 
en  poudre  ,  &  mélange  de  couleurs  avec  de 
l'eau  &  de  l'huile. 

Br  OÏER,  (Broyer,)  V.  a.  [Terere.]  Cafter 
menu.  (Broïerdelamoutarde.  Broier  les  couleurs. 
On  dit  que  le  moineau  ne  boit  point  tandis  qu'on 
lui  broie  du  chénevi  avec  du  pain  &  de  l'eau. 
Poulet,  Relation  du  Levant  ,   i.  p.  c,  J.  p.  ^j.  ) 

Broïeur,  (Broyeur,)/ ot.  [  Tritor.  ] 
C'eft  celui  ,  qui  avec  une  molette  ,  broie  les 
couleurs  dont  les  Peintres  fe  fervent.  (  Un  Broïeur 
n'eft  pas  fort  riche  ,  car  il  gagne  peu  de  chofe.  ) 

Broïon,  (Bro von  ,)f.  m.  C'eft  une  efpéce 
de  molette  ,  avec  laquelle  les  Imprimeurs  broient 
le  vernis  &  le  noir  ,  dont  ils  compofent  leur 
encre. 

BrONCHADE,//  [  Lapfus  ,  offenfîo.  ] 
Un  faux  pas  que  fait  un  cheval.  (  Ce  cheval  a 
fait  une  lourde  bronchade.  j  Ce  mot  fe  dit  auftî , 
au  figuré  ,  des  perfonnes ,  &  il  fignifie  une  faute 
légère. 

Broncher,  v.n.  \_Pedem  offèndere.^  Ce  mot 
fe  dit  des  chevaux ,  des  mulets ,  &c.  Faire  un 
faux  pas.  (  Il  n'eft  cheval  fi  fuperbe  qui  ne 
bronche ,  dit  le  proverbe,  f^oit.  Pocf  ) 

•}■  *  Broncher.    [  Off'endere  ,  labi.  J   Trébucher. 


360  BRO. 

Se  laiffer  tomber.  (Sa  canne  s'acrocha  dans  l'un     | 
de  fes  canons  ,  &  mon  homme  broncha.  Scar. 

Poëf.  ) 

f  *  Broncher.  \^Errare.'\  Manquer.  (  Si  vous 
bronchez ,  on  vous  relèvera  d'une  belle  forte.  ) 

Broncher  ,  héfiter  en  prêchant  ,  lorfque  la 
mémoire  n'eft  pas  fîire. 

(  Lui  cependant  modefte  au  milieu  de  fa  gloire , 
Se  olaienoit  qu'on  avoit  vu  broncher  fa  mémoire. 
^    ^         ^  Vill.) 

'S^^  Enfeigne-moi ,  Molière  ,  ou  tu  trouves  la  rime. 

On  diroit,  quand  tu  veux ,  qu'elle  te  vient  chercher , 
Jamais  au  bout  du  vers  ,  on  ne  te  vit  broncher. 
Dcfpr.  fat.  2. 

BronchiAL,  adj.  Terme  ^ Anatomie.  On 
apelle  artîre  bronchiaU  ,  une  artère  particulière 
des  poumons.  Elle  eft  acompagnée  de  la  reine 
branchiale  ,  qui  raporte  à  la  veine  cave  le  fang 
que  l'artère  a  porté  aux  branches. 

Bronchies.  Tuïaux  de  la  trachée  artère 
répandus  dans  le  poumon. 

B  R  O  N  C  H  O  C  É  L  E  ,  /  m.  [  Gutturis  hernia.  ] 
Terme  de  Médecine.  Tumeur  du  cou  ,  grande 
&  ronde  ,  atachée  à  la  trachée  artère. 

Bronchotomie  ,  f.f.  Terme  de  Chirurgien. 
Ouverture  qu'on  fait  à  la  trachée  artère  ,  lorfque 
l'inflamation  du  larinx  empêche  la  refpiration. 
Cette  opération  donne  à  l'air  ,  la  liberté  d'entrer 
dans  les  poumons  &  d'en  ibrtir.  Dès  i6zo. 
Habicot ,  fameux  Chirurgien  ,  publia  un  petit 
traité  pour  prouver  la  poffibilité  &  la  néceflité 
de  l'opération  de  la  Bronchotomie.  On  a  depuis 
perfeàionné  cette  opération. 

Bronze,/ OT.  Airain  ,  liton.  [  jEs.  ]  Tout 
ce  qui  imite  le  bronze.  Voiture  fait  bronze  féminin , 
mais  aujourd'hui  la  plupart  le  croient  mafculin. 
Ce  que  les  hommes  écrivent  fur  le  bronze ,  n'eft 
pas  immuable.  Entrer.  d'JriJie  &  d'Eugène.  Jetter 
une  ftatuë  en  bronze. ) 

Bronze  ,  eft  féminin  chez  les  Artiftes. 

Bronze  ,  fignifie  quelquefois  une  figure  de 
bronze ,  &  alors  il  eft  toujours  mafculin.  (  Voilà 
de  beaux  bronzes.  Avez -vous  vu  les  bronzes 
du  cabinet  du  Roi  ?  ) 

Bronze,  fe  dit  en  parlant  de  médailles.  (Le 
grand  bronze  ,   le  petit  bronze.  ) 

Bronzé,  Bronzée,  part.  &  adj.  [  ^ris 
colore  infectas.  ]  Ces  mots  fe  difent  des  peaux 
paffées  en  noir.  Maroquin  de  bronze,  c'eft  celui 
qui  n'eft  point  grenu  ,  qui  eft  pafl'è  en  noir , 
&  dont  on  fe  fert  pour  faire  des  fouliers  de 
deiiil.    On  dit  auffi  veau  bronzé ,  &c. 

Bronzer  ,  v.  a.  [  jEris  colore  inficere,  imbuere.  ] 
Faire  en  manière  de  bronze.  (  Bronzer  une 
figure.  ) 

Bronzer  ,  v.  a.  Il  fignifie  encore  ,  peindre  en 
couleur  de  bronze ,  avec  de  la  hmaille  de  bronze. 

Bronzes.  Ce  font  di  verfes  figures  de  bronze 
que  les  curieux  rafl"emblent.  Dans  les  médailles 
on  diftingue  le  grand  ,  le  petit ,  &  le  itioïen 
bronic.  Au  figuré ,  hron-:^e  fe  dit  pour  dur ,  infenfible  ; 
cefl  un  cœur  de  bronze. 

Broquart,  /  m.  Voïez  Brocard. 

Broquette,//  [  Clavulus.  ]  Petit  clou 
propre  à  cloiier  des  chaifes  ,  à  tendre  des  lits 
&  de  la  tapifferie. 

Brossailles,  Broussailles,// 
[  Fruteta  ,  dumeta.  ]  Menus  bois  de  branches 
rompues.  Le  bel  ufaf;e  eft  pour  broffiiilUs. 
(  Ramaffer  des  broffailles  pour  faire  du  feu. 
j^l,l^  Ret.  l.  4.  c.  z.   Le  lion  voulant  chafTcr 
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avec  l'âne  ,  fe  cacha  dans  les  broffailles.  Ph.  L  i. 
fab.  II.  Ce  n'étoient  que  petits  fentiers  pleins 
de  broft'ailles.  Faug.  Quint.  Curce  ,  l.  3.  ch.  4.  ) 
Brosse.  [  Penicillus.  ]  Terme  de  Peintre. 
Pinceau  de  poil  de  cochon  dont  les  Peintres  fe 
fervent. 

Brosser,  V.  a.  [ Scopuld  tergere. ]  Nétoïer 
avec  des  broffes  ou  autre  chofe.  (  Brofl"er  un 
enfant ,  un  cheyal.  ) 

Brojjer  les  lettres.  Terme  A^ Imprimeur.  C'eft  en 
ôter  l'encre  avec  de  l'eau  &  de  la  lefcive. 

Broffer.  [  Sylvas  pcrerrare.  ]  Courre  au  travers 
des  bois.  (  Broflfer  à  travers  les  buiftbns.  f^aug. 
Quint.  Curce ,  L  6.  Il  travaille  fans  cefl^e  à  broffer 
les  forêts.  Théoph.  ) 

Brosses  ,/./  [^Scopula. ]  Efpéces  de vergettes 
pour  nétoïer  les  habits. 

Brossier,//w.  Celui  qui  fait  des  broffes. 

Brossure  ,  //  Les  Peauffiers  -  Teinturiers 

en  cuir  ^^eWent  Jimple  broJJ'ure ,  la  couleur  qu'ils 

donnent  aux  peaux ,  en  les  imprimant  fimplement 

avec  la  broffe. 

Brottes  ,//  On  nomme  ainfi  à  Lyon , 
&  aux  environs  ,  les  cuilliéres  de  bois  ,  qui 
fervent  à  table. 

BROUj/wz.  [  Gulioca  ,  putamcn.  ]  Ecorce 
verte  qui  couvre  les  noix  ,  le  coco  ,  &  qui 
l'cnvelope. 

Br  OUAILLES,//  Inteftins  de  volailles 
ou  de  poiffons ,  qu'on  vuide  pour  les  aprêter. 
Brouée  ,/  /  \^Nibula.'\  Ce  mot  fe  dit  d'une 
petite  pluie  de  peu  de  durée.  (  Il  a  fait  une 
broiiée.  Il  y  a  des  broiiées  dangereufes  pour 
les  blez.  ) 

•j-  Brouet,  f.  m.  \_Jufculum.~\  Vieux  mot 
qui  n'entre  que  dans  le  burlefque  &  le  ftile 
comique.  C'eft  un  boiiillon  qu'on  fait  de  lait  , 
d'œufs  &  de  fucre  ,  qu'on  portoit  autrefois 
aux  nouvelles  mariées  ,  le  lendemain  de  leurs 
noces. 

Brouette  ,  //  [  Vchiculum  trufatile.  ]  Efpéce 
de  petit  tombereau  qui  n'a  qu'une  roue  &  deux 
bras.  (  Mener  la  broiiette.  ) 

"{■  Brouette.  [  Sarracum.  ]  Ce  mot  fe  dit  par 
moquerie  des  méchans  caroffes  mal  propres  & 
mal  atelez  ,  &  de  même  des  chaifes  qui  font 
traînées  par  des  hommes. 

Brouetter  ,  v.  a.  [  Fehiculo  trahere.  ]  Mener 
avec  une  broiiette.  (  Broiietter  les  terres.  ) 

On  dit  aufti  par  raillerie ,  en  parlant  de  ceux 
qui  loiient  de  méchans  caroffes.  (  On  fe  fait 
broiietter  i\  Paris  par  toute  la  Ville  pour  un  écu.  ) 
Brouetteur,/ot.  Celui  qui  traîne  des 
chaifes  qu'on  apelle  Brouettes.  On  dit  aufli 
Broiiettier. 

Brouhaha,/ OT.  [  Plaufus ,  clamor.  ] 
Terme  de  Comédien.  Pour  dire ,  le  bruit  qu'on 
fait  à  la  Comédie  lorfqu'on  fe  récrie  fur  quelque 
endroit  de  la  beauté  de  la  pièce. 

Broui,/  m.  [  CaLimus.  ]  Terme  de  Gens 
qui  travaillent  en  émail.  Sorte  de  tuiau  par  oii 
le  vent  paffe  quand  on  foufle  pour  travailler  , 
&:  qui  fait  du  bruit  quand  le  vent  y  paffe. 
(Travailler  au  broiii.)  On  l'apelle  auffi  chalumeau. 

Brouillage.  Le  droit  de  broïdllage  confifte , 
fuivant  les  Statuts  de  Breffe  ,  à  pouvoir  envoïer 
fon  bétail  paître  dans  un  étang  ,  lorfqu'il  eft  en 
eau.  Voiez  Rével ,  page  zyS. 

\  Brouillamini  ,  /  m.  [Tenebrœ,  caligo , 
obfcuritas.  ]  Mot  burlefque  pour  marquer  quelque 
chofe  d'obfcur  &  d'embaraffé.  (Il  y  a  là-dedans 
trop  de  broiiillamini.  Mol.  ) 

On 
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On  apellc  encore  brouillamini ,  une  terre  rouge 
&  vifqueufe  qu'on  trouve  dans  les  minières  de 
fer  ,  &  dont  fe  fervent  fouvent  les  Médecins 
&  les  Peintres.  C'ell  le  bol  d'Arménie. 

Brouillard,/  m.  [Nebula.]  Vapeurs 
qui  font  arrêtées  en  un  endroit  de  l'air  ,  & 
qui  l'obfcurciflent.  (  Le  broiiillard  tombe  fort 
lentement,  ^èl. 

L'air  n'eft  plus  obfcurci  par  des  Brouillards  épais. 

Deshoul.  Foïf. 

Les  broiiillards  épandus  aux  environs  ,  ne 
laiffoient  voir  les  troupes  qu'en  gros.  Faug. 
Quint,  liv.  4.  ck.  12.  Il  s'élève  un  broiiillard 
épais  qui  obfcurcit  tout  l'air.  Ab.  Marmol.  ci.) 

Broiiillard.  On  apelle  ainfi  un  papier  gris  , 
qui  boit.   Papier  broiiillard. 

BrOUILLEMENT  ,  J.  rn.  [  PermiJIio  ,  rnixtura.  ] 
Mélange,  confufion.  Cemot eft trcs-peud'ufage. 
On  dit ,  le  broùillemerit  des  couleurs. 

Brouiller  ,  v.a.  \_MiJccre.'\  Mêler.  Confondre 
enfemble  ,  &  de  deux  ou  de  plufieurs  chofes 
ne  faire  qu'un  compofé.  (  Broiiiller  des  œufs 
avec  du  jus  d'éclanche.  ) 

Brouiller.  [  Turbure.  ]  Terme  de  Plumacitr. 
Mêler  enfemble  le  poil  de  pkifieurs  plwmes  qui 
ont  chacune  une  couleur  particulière.  (Broiiiller 
les  plumes.  Plumes  bien  broiiillées.  ) 

*  Brouiller.  Semer  la  difcorde. 

(J'aurai  pu  jufqu'ici  brouiller  tous  les  Chapitres. 

Defpr.  Lutr.  ) 

*  Broiiiller.  Embarafler.  (  Broiiiller  les  afaires. 
Broiiiller  les  cartes.  Broiiiller  la  cervelle  à 
quelcun.  ) 

*  Broiiiller.  [//2ver«/-e.]Confondre  &  embarafTer. 
(  Ce  mot  n'a  été  inventé  que  pour  broiiiller.  Ce 
mot  me  brouille.  ) 

Se  broiiilkr ,  v.  a.  [  Mifceri.  ]  Se  mêler.  Se 
confondre.  (  Ils  ne  le  broiiillent  point  avec 
le  refte  des  troupes  dans  les  défilez.   Abl.  ret, 

l.  3-  C.3-) 

*  Se  hroiiiller ,  v.  r.  Terme  de  Manège.  Il  fe  dit 
des  chevaux.  Il  fignihe ,  fe  défunir.  Se  traverfer. 
(  Vôtre  cheval  fe  broiiillera  ,  fi  vous  n'y  prenez 
garde. ) 

*  Se  broiiiller.  [  Abalienari.  J  Rompre  avec 
quelcun.  (  Se  broiiiller  avec  quelcun.  Ils  fe 
brouilleront  là  -  deffus.  Il  ne  fe  broiiillent  ni 
avec  la  foi  ,  ni  avec  la  raifon. 

On  dit  proverbialement  ,  les  cartes  font  bien 
broiiillées.  \_Irœ  jamfaciœ  funt  ampHores.'\  Lorfqu'il 
y  a  quelque  guerre  civile  ,  quelque  grande 
querelle  entre  deux  partis ,  dont  on  ne  prévoit 
que  de  loin  l'acommodement. 

*BrOUILLERIE,//[  Dijfenfio  ,  diffidium.  ] 
Trouble  dans  un  Etat.  (  Dans  toutes  les  broiiil- 
leries  du  Roiaume  ,  il  s'eft  toujours  montré  bon 
François.  Foit.  L  63.) 

*  Broiiillerie.  [  Contentiones.  ]  Petite  querelle. 
(  Ils  ont  eu  quelque  petite  broiiillerie  ,  mais  cela 
eft  paffé.  ) 

*  Broiiillerie.  \_Tricœ.']  Difpute  pleine  d'embaras 
&  de  chicane  d'école.  (Voulez-vous  recommencer 
nos  broiiilleries?  ) 

Broiiillerie.  [  Mifccllama.  ]  Petits  bouts  de 
ruban  ,  de  pafl'ement ,  de  dentelle ,  &  autres 
pareilles  chofes  qu'on  met  ou  qu'on  trouve 
enfemble.  (  Ce  que  vous  cherchez  ,  eft  parmi 
de  petites  broiiilleries  dans  une  caffette.  ) 
Terne  I. 
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B  R  O  U I L  L  o  N  ,  y:  AV.  [  Palimpfijlns.  ]  Papier 
fur  quoi  on  jette  fcs  premières  penfées  ,  qu'on 
corrige  &  retouche  en  changeant  &  éfaçant 
jufques  à  ce  qu'on  croie  que  ce  qu'on  fait  , 
eft  bien. 

Brouillon  ,  Brouillard  ,  f.  m.  [  Adverfaria.  ] 
Terme  de  Marchand.  Il  y  a  des  gens  de  Province 
qui  difent  un  brouillard  ;  mais  on  dit  à  Paris 
un  brouillon.  Les  Marchands  y  apcUent  de  ce 
nom  ,  un  Livre  fur  lequel  ils  écrivent  ,  &  où 
ils  raient  ce  qu'il  leur  plaît.  (  Ecrire  un  article 
fur  le  broiiillon ,  éfacer  un  article  fur  le  broiiillon. 

*  Brouillon.  [  Turbator ,  novarumrerummolïtor.'K 
Celui  qui  fe  plaît  à  broiiiller  les  gens ,  ou  les 
afaires.  (  Avec  cette  puiffance  fi  énorme  ,  un 
broiiillon  feroità  craindre.  Patru ,  Plaid.  Châtier 
les  brouillons.  Abl.  ) 

•{•  *  Brouillon.  [  Stolidus  ,  levis.  ]  Petit  étourdi , 
petit  fot ,  petit  querelleur.  (  C'eft  un  petit 
broiiillon.  ) 

BROUiR,v.n.[  Arefcere.  ]  Terme  àH  Agriculture. 
Ce  mot  fe  dit  des  blez  &  des  arbres  qui  pendent 
par  les  racines  ,  &  fignifie  gâter.  (  Epi  qui 
commence  de  broiiir.  Pêcher  qui  broiiit.  ) 

Brouissure,/:/[ Aridifolliculi.  ]  Terme 
à^ Agriculture.  Il  fignifie  le  mal  que  caufe  un 
mauvais  vent  d'Avril ,  ou  de  Mai  aux  feuilles 
ou  aux  fleurs  des  arbres  ,  qui  les  fait  retirer  , 
&  leur  ôte  leur  verdeur.  (  Il  faut  ôter  la 
broiiifl"ure  des  arbres.  Cette  broiiiffure  tombera 
aux  premières  pluies  douces.  Quintini  ,  des 
Jard.  t.  i.) 

Broussin  d'Erable, /w2.  {Mollufcum.^ 
C'eft  une  excroiflance  qui  vient  à  un  arbre 
qu'on  apelle  érable,  &  qui  étoit  fi  précieufe  aux 
Romains  ,  qu'ils  l'auroient  préféré  au  citronier  , 
s'is  avoient  pii  en  faire  des  tables. 

Brout  ,  y  /«.  [  Pajlio  ex  dumctis.  ]  Ce  que 
poufl"e  le  bois  au  printems  ,  &  qui  enivre  en 
quelque  façon  les  bêtes  fauves  qui  en  mangent. 
(  Aler  au  brout.  ) 

Brout  de  noix.  [  Gulioca.  ]  Ecailles  de  noix 
vertes  qu'on  laifl'e  pourrir  dans  un  muid  ,  & 
qu'on  fait  boiiillir  avec  de  l'eau  pour  mettre 
le  bois  en  couleur  de  noïer. 

Brouter,  v.  a.  [  Pafci.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chèvres  ,  des  chameaux  ,  des  lapins ,  &c. 
&  fignifie  manger  la  pointe  des  herbes.  (  La 
chèvre  broute.  Le  chameau  broute  continuel- 
lement, &  ne  broute  que  des  chardons ,  ou  des 
herbages  pleins  de  lait ,  ou  les  extrémitez  des 
parties  des  arbres  où  fe  forment  les  bourgeons  , 
&  ou  toute  la  fève  fe  porte.  Poulet,  Relation 
du  Levant  ,  z.  p.  ck.  J.  ) 

On  dit  en  proverbe  ,  où  la  chèvre  ejl  liée  ,  il 
faut  qu  elle  bioute  ;  pour  dire  ,  qu'il  faut  demeurer 
ataché  à  Ion  état.  L'herbe  fera  bien  courte,  s^il  r:s 
trouve  dequoi  brouter  ;  pour  dire  qu'il  trouvera 
bien  le  moïen  de  gagner  fa  vie. 

Brouter ,  v.  a.  [  Putare ,  refecare.  j  Terme  de 
Jardinier.  C'eft  rompre  l'extrémité  des  menues 
branches,  (broutez  ces  branches.) 

Broutilles,//  [  Firgultce.  ]  Menues 
branches  qui  reftent  dans  les  forêts  après  qu'on 
en  a  retranché  le  bois  de  corde  ,  &  qui  fervent 
à  faire  des  fagots. 

BRU. 

Bru,//  [  Nurus.  ]  Ce  mot  eft  peu  ufité  ; 
on  dit  en  fa  place  ,  belle-fille.  Cependant  ce  mot 
de  bru ,  trouve  encore  fa  place  dans  les  ouvrages 

Z  z 
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comiques ,  fatiriques ,  &  autres  d'un  ftile  familier , 
&  de  raillerie.  (  Sa  bru  eft  jolie  ,  elle  eft  belle  , 
elle  eft  galame. 

Quiconque  à  fon  mari  veut  plaire  feulement , 
Ma  bru  ,  n'a  pas  befoin  de  tant  d'ajurtement. 

Mol.  Tan.  a.  i.  fc.  i.  ) 

Bruant.  On  dit  awSi  Bréant.  \_Anthus.'\ 
Petit  oifeau  ,  gros  comme  un  moineau  ,  de 
couleur  jaune  &  verdâtre. 

B  RU  G  N  O  L  ES.  Voïez  BrignoUs. 

Bruïant  ,  Bruïante  ,  (  Bruyant  ,  )  adj. 
\Strepens.'\  Qui  a  fait  ou  qui  fait  un  bruit  éclatant. 
(  Le  fleuve  rouloit  fes  eaux  avec  violence ,  &  fes 
flots  bruïans  &  écumeux  fe  rompoient  en  divers 
endroits.  Faug.  Quint.  Curce  ,  l.  8<  ch,  ij.  La 
mer  bruïante.   Une  voix  bruïante. 

Un  Poëte ,  dans  une  fatire  contre  M.  Defpreaux, 
dit: 

(  Ces  mulets  importuns  bizarrement  ornez , 
Et  d'un  airain  bruïant  par  tout  environnez. 

Poêle  Anon'imc. 

D'autres  fe  fervent  du  mot  bruijfant.  Dans  le 
ftile  familier  ,  on  dit  d'un  homme  qui  fe  plaît 
à  faire  du  bruit  ;  c\jl  un  homme  bruïant. 

Bkuïére,  (Bruyère,)//  [Erice.'\  Plante 
dont  il  y  a  plufieurs  efpéces.  En  France  ,  c'eft 
le  nom  qu'on  donne  à  plufieurs  petits  arbres 
fauvages  qui  croiffent  dans  des  terres  incultes 
parmi  les  genêts,  &  autres  femblables  arbuftes. 

(  Ce  difcours  pafTe  un  peu  nos  penfers  ordinaires , 
Et  s'élève  au-deffus  de  nos  humbles  bruïéres.  ) 

Bruïére  ,f.f.  Plante  fauvage ,  baffe  &  branchuë , 
qui  eft  dure  comme  du  bois  ,  qui  a  les  feuilles 
fort  petites  &  faites  quelquefois  en  forme  de 
petit  bouton.  La  bruïére  eft,  parmi  les  plantes 
fauvages  ,  la  première  &  la  dernière  qui  pouffe 
des  fleurs  ;  car  elle  fleurit  au  commencement 
du  printems  &  en  automne.   Dal. 

Bruiere ,  f.  f.  Sorte  de  laine  d'Alemagne.  Il  y 
en  a  de  plufieurs  efpéces  ,  comme  la  bruUre  du 
Rhin  ,  la  bruïcre  de  Wiimar  ,  &c. 

Bruine, //[P/-«/«iî.j  Petite  pluie.  (Broiiillards 
&  bruines,  béniffez  le  Seigneur.  Daniel,  J. 

Bruiner,  v.  n.  [  Pruina  cadït.  ]  Faire  de  la 
bruine.  (  Il  n'a  fait  que  bruiner  toute  la  journée.  ) 
BruIR.  Terme  de  Manufacture.  Bruir  une 
petite  étofe ,  comme  il  fe  pratique  à  Amiens  , 
à  Reims  &  au  Mans  ;  c'eft  en  amortir  tous  les 
refforts  en  la  pénétrant  de  la  vapeur  de  l'eau 
chaude  dans  une  chaudière  quarrée  où  on  la 
couche  fur  fon  rouleau  :  ce  qui  la  difpofe  à  fe 
bien  aprêtcr, 

B  R  U  I  R  E  ,^v.  w.  [  Strepere,  ]  Je  bruis  ,  tu  bruis  , 
il  bruit.  Nous  hruijjons  ,  vous  brui[Je~  ,  ils  brui[jent. 
Ce  verbe  bruire  n'eft  guère  ufité  qu'à  l'infinitif, 
&  encore  ne  l'eft-il  pas  beaucoup.  Il  fignifie 
faire  quelque  bruit.  Faire  un  bruit  fourd  &  confus. 
(^  Les  foldats  firent  bruire  leurs  armes.  Abl. 
Céfar,  l.  y.  J'ois  bruire  les  vents  &:  les  flots. 
Théophile. 

Bruissement, /ot.  [ Strepitus ,  fiagor.  ] 
Il  fe  dit  de  la  mer  ,  &  veut  dire  une  iforte  de 
bruit  fourd  &  confus  que  font  les  vagues. 
(J'entens  le 'bruiffcment  des  vagues.  Le  bruiffc- 
ment  des  vagues  n'étonne  pas  ,  comme  fait  la 
tempête.  ) 

B  R  u  I  T  ,  /  OT.  [  Murmur  ,  fremitus.  ]  C'eft 
l'éfet  d'une  agitation  particulière  que  la  rencontre 
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de  deux  corps  produit  premièrement  dans  l'air 
voifin  ,  &  prefque  au  même  tems  dans  un  plus 
éloigné  ,  &  jufques  dans  l'organe  de  l'oiiie.  C'eft 
quelque  choie  de  bruiffant.  (  Un  grand  ,  ou  petit 
bruit  ;  un  bruit  fourd ,  confus  ;  un  bruit  éclatant , 
extraordinaire.  Faire  du  bruit.  Exciter  du  bruit. 
Modérer,  arrêter,  empêcher  le  bruit.  Apaifer, 
étoufer  le  bruit.  Le  bruit  du  tonnerre,  du  canon , 
du  tambour.  ) 

*  Bruit,  /  m.  [  Rumor.  ]  Ce  mot ,  au  figuré , 
a  divers  fens.  Il  fignifie  une  forte  de  nouvelle 
qui  fe  dit  &  qui  court.  (  C'eft  un  bruit  de  Ville 
qui  n'eft  pas  bien  fCir.  Faire  courre  le  bruit  de 
la  mort  de  quelcun.  Un  bruit  fourd  veut  que  le 
Roi  refpire.  Rac.  Phèdre ,  a.  z.fc.  6.  Examinons 
le  bruit  qui  court.  ) 

*  Bruit ,  f.  m.  \^  Fama.  ]  Réputation.  Nom. 
(  Ses  exploits  auront  un  bruit  durable.  ) 

Bruit,/,  m.  \_Magnum  nomen.  ]  Il  fignifie  encore 
l'éclat  de  la  réputation.  (  Son  nom  fuit  grand  bruit 
dans  le  monde.  Fait.  Ut.  z.  C'eft- à -dire,  fon 
nom  éclate ,  on  parle  fort  de  lui.  La  neutralité 
fait  du  bruit.  Foit.  Poéf.  C'eft-à-dire  ,  on  en  parle 
par-tout.  Le  bruit  de  fa  réputation  les  étonna.  Abl. 
Arr.  l.  i. 

Cette  fiére  ralfon  dont  on  fait  tant  de  bruit , 
Contre  les  pallions  n'eft  pas  un  iîir  remède. 

Dcihoul  ) 

Bruit.  [  Seditio  ,  rixa.  ]  Signifie  quelquefois 
féJition,  querelle,  confufion. 

Brûlant  ,  Brûlante  ,  fl^'.  [  Ardens  , 
/ag'/j«.ç.]Chaud.(Lesbrùlansdéferts  de  l'Afrique. 
Fait.  Poéf  ) 

B  R  u  L  É ,/  OT.  [ Ufus.  ]  Chofe  cuite  &  un  peu 
brûlée.  Chofe  que  le  feu  brûle  ,  ou  a  brûlé. 
(  Omelette  qui  fent  le  bridé.  11  y  a  quelcun  qui 
bride  ici  ,  je  fens  le  brûlé.  Le  café  fcnt  le 
brillé.  ) 

Brûlé ,  f.  m.  C'eft  un  terme  â'Orfévre  ,  & 
d'autres  qui  travaillent  en  or  &  en  argent.  C'eft 
l'or  ou  l'argent  filé  fur  la  foie  ,  qui  vient  du 
galon  ,  des  boutons  ,  des  dentelles  ,  ou  des 
franges  d'or  ou  d'argent ,  qu'on  bride  &  qu'on 
vend  aux  Orfèvres  ou  au  Bureau  de  la  Monoie. 
(  Vendre,  ou  acheter  du  brûlé.  Le  prix  du  brûlé 
n'eft  pas  fixé ,  le  brûlé  fe  vend  au  poids.  Quand 
les  Orfèvres  ont  beaucoup  de  brûlé ,  ils  le  fondent 
&  en  font  de  l'argent.  ) 

BruleMENT,/  m.  [UJlio,  crernjtio.']  L'aâion 
de  brûler.  (  Les  brûlemens  devroient  être 
défendus ,  &  ne  fe  devroient  pas  pratiquer  entre 
des  Chrétiens.  ) 

Brûler,  v.  a.  \_U'rere.'\  Il  fignifie  confumer 
par  le  moïen  du  feu.  (  Brûler  du  bois.  Les 
Anciens  brûloicnt  leurs  morts  ,  &  tout  ce  qu'ils 
avoient  eu  de  plus  cher  pendant  leur  vie.  Pour 
brûler  un  corps,  ils  le  pofoient  fur  un  bûcher, 
&  après  qu'ils  l'avoient  brûlé  ,  il  en  mettoient 
les  cendres  dans  une  urne. 

Brûler ,  v.  a.  Faire  mal  en  touchant  quelque 
chofe  de  chaud.  (  Vous  m'avez  brûlé  de  ce 
tifon  ,  car  il  eft  ardent.  ) 

Brûler  ,  v.  a.  Caufer  quelque  douleur.  Il  fe  dit 
des  chofcs  chaudes  à  l'égard  de  celles  qui  font 
fenfibles.  (  Cette  ècuelle  me  brûle  quand  je  la 
tiens  ,  elle  eft  trop  chaude.  Cela  brûle ,  ne  le 
touchez  pas. 

Quand  on  fe  brûle  au  feu  que  foi-même  on  attife , 
Ce  n'eft  point  accident ,  mais  c'eft  une  fotife. 

Régnier. 
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Brûler ,  v.  a.  [  Adurere.  ]  II  fe  dit  du  foleil  à 
l'égard  des  fruits  de  la  terre.  (  Le  foleil  eft  à  cette 
heure  trop  ardent ,  il  brûle  les  biens  de  la  terre  ; 
c'ell-à-dire,  il  les  defféche  trop.  On  dit  auffi 
que  le  foleil  brûle  le  teint.  ) 

Brûler  ,  v.  a.  Faire  du  feu  de  quelque  chofe. 
(  En  Angleterre ,  &  dans  les  Ules  voiiînes  , 
on  brûle  du  charbon  de  terre,  &  en  Holande 
on  brûle  des  tourbes.  ) 

Brûler  ,  v.  a.  Faire  du  fen  de  quelque  chofe 
pour  s'en  éclairer.  (  Brûler  de  la  cire  ,  de  la 
bougie ,  de  la  chandéle.  Brûler  de  l'huile.  ) 

Brûler ,  v.  a.  [  Torrere.  ]  Il  fe  dit  encore  de  la 
fièvre.  C'eft  échaufer  exceffivemcnt  par  une 
trop  grande  ardeur.  (  Il  a  une  fièvre  qui  le 
brûle.  ) 

Brûler,  V.  n.  Se  confumer  en  s'alumant.  (Le 
bois  brûle  ,  l'huile  brûle ,  la  chandéle  brûle  ,  la 
bougie  brûle.  ) 

*  Brûler ,  v.  a.  [  Ad  amorem  incitare.  ]  Donner 
de  l'amour. 

Brûler ,  v.  n.  \_Ardere  ,fiagrare.  ]  Etre  confumé 
d'amour.  Avoir  de  l'amour.  Avoir  de  la  pafiion 
pour  quelque  chofe.  Défirer  ardemment. 

(  Vous  brûUi  d'une  foif  qu'on  ne  peut  affouvir. 

Defpreaux. 

j5/-«/(r/-d'amour,  décolère,  dehaine,  d'impatience.) 
.'  Brûler.  [  Cupere ,  ainbire.  ]  Ce  mot  fignifiant 
dèfirer  ,  fouhaiter  avec  ardeur ,  &  étant  fuivi 
de  la  conjonftion  que  ,  veut  le  verbe  qui  le  fuit 
au  fubjondif. 

(Oui,  mon  cœur  au  mérite  aime  à  rendre  juftice. 
Et  je  irûle  qu'un  nœud  d'amitié  nous  unijji. 

Molière  ,  Mifdntr. ,  <i.  l.fc.  z.") 

Se  brûler ,  v.  n.  [fr/.]  Se  faire  du  mal ,  ou  fe 
confumer  par  le  feu.  (  Il  s'efl:  brûlé  lui  &  fon 
fils.  Se  brûler  à  la  chandéle.  \_lndicio  fuo  ut  forex 
perire.  ]  Proverbe  qui  veut  dire  ,  fe  jètter  dans  le 
péril.  ) 

A  brûle-pourpoint ,  adv.  C'eft  pofer  l'arme  à 
feu  prefque  fur  le  corps  de  la  perfonne  qu'on 
tire  ,  de  peur  de  la  manquer.  (  Il  l'a  tiré  à  brûle- 
pourpoint.  ) 

Brûler.  Ce  mot  entre  encore  dans  plufieurs 
proverbes.  Brûlerh  chandéle  par  les  deux  bouts , 
c'eft  fe  ruiner  bien -tôt.  J'en  viendrai  à  bout , 
ou  j'y  brûlerai  mes  livres  ;  pour  dire ,  je  pourfuivrai 
l'afaire  avec  la  dernière  vigueur.  [  Rem  gnavihr 
pertendani  ]  Brûler  de  l'encens  devant  quelcun  ; 
c'eft  l'idolâtrer  en  l'encenfant  fans  cefl"e  par  des 
loiianges.  Graiflez  les  botes  d'un  vilain ,  il  dit 
qu'on  les  lui  brûle.  La  chandéle  fe  brûle ,  pour 
dire  ,  hâtez-vous.  Le  tapis  brûle  ,  pour  exciter 
à  mettre  au  jeu. 

Brûleur, /I  m.  [  Incendiarius  ,  incenfor.  ] 
Celui  qui  brûle.  Mais  ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul. 
(  Un  brûleur  de  grange.  Un  brûleur  de  maifons. 
Scar.  ) 

Brûlot, /^/w.  [ Navis incendiaria. ]  Vaifleau 
chargé  de  matières  combuftibles  propres  à  brûler 
un  autre  vaiffeau.  Voïez  le  Dictionnaire  de  la 
Marine  dujieur  Aubin.  On  dit ,  adrejjer  ou  conduire 
un  brûiot ,   détourner  un  brûlot. 

Brûlot.  [  Catapulta  incendiaria.  ]  Machine  dont 
fe  fervoient  les  Anciens  pour  lancer  des  dards , 
à  laquelle  ètoit  atachée  une  matière  combuftible 
qu'on  alumoit  ,  lorfqu'on  les  vouloit  darder. 
Perraut  ,  dans  fon  Fitruve. 

■\  Brûlot ,  f.  m.  Mot  burlefque.  Morceau  trop 
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falé  &  trop  poivré.  Morceau  qu'on  fale  trop  à 
deflein ,  &  qu'on  donne  pour  rire  à  une  perfonne. 
(  Je  lui  ai  donne  un  brûlot ,  il  l'a  avalé.  J'ai  avalé 
un  brûlor ,  j'en  ai  la  gorge  toute  en  feu.  ) 

Brûlot,  fe  dit  aufïï  d'un  efprit  turbulent  qui 
foufle  le  feu.  (  C'eft  un  vrai  brûlot.  ) 

Br  u  LUR  E  ,  y."  /  [  Aduftio.  ]  Le  mal  que  le 
feu ,  ou  quelque  chofe  de  chaud  a  fait.  (  Une 
cuilante  brûlure.  (  Onguent  pour  la  brûlure.  Les 
Charlatans  vendent  de  l'onguent  pour  la  brûlure. 
Le  fuc  de  la  racine  d'afphodelle  cuite  ,  guérit 
les  brûlures,  félon  Pline.  Barbier  d'Aucourt  a 
fait  un  ouvrage  ,  qu'd  a  intitulé  ,  Onguent  pour 
la  brûlure. 

Brumal,  Bru  MALE,  adj.  [  Brumalis.  ] 
Terme  de  Jardinier.  II  vient  du  Latin  brumalis , 
&  fignifie  qui  vient  l'hiver.  (  lacinte  brumale.  ) 

Brume,//  [  Bruma.  ]  Terme  de  Mer. 
C'eft  un  brouillard  épais  qui  s'èleve  quelquefois 
fur  la  mer.  (  Une  fâcheufe  brume.  L'Iile  étoit 
couverte  d'une  brume  noire  &  épaifl'e.  II  s'eft 
élevé  une  brume  très -incommode.  II  y  a  des 
brumes  pendant  lefquelles  on  peut  être  en  préfence 
de  l'ennemi ,  fans  être  à  vûë.  ) 

Dans  la  brume  tout  le  monde  cjl  pilote.  Sorte 
de  proverbe  ,  pour  dire  que  durant  un  brouillard 
de  mer  ,  chacun  eft  libre  de  dire  fa  penfée 
touchant  la  route  qu'on  doit  tenir. 

Brun,  Brune,  adj.  [  Fufcus  ,  fubniger.  ] 
Qui  eft  de  couleur  prefque  noire.  Qui  a  des 
cheveux  qui  tirent  fur  le  noir.  (  Un  drap  brun. 
Anne  de  Boulen  étoit  brune  ,  &  de  belle  taille. 
Mauc.  Schifmc.  ) 

Brun ,  f.  m.  Celui  qui  a  les  cheveux  bruns. 
Ce  qui  eft  de  couleur  brune.  (C'eft  un  beau  brun.) 

Bai-brun  ,  le  dit  des  chevaux  qui  font  de  couleur 
de  châtaigne  fort  obfcure. 

Brune,//  Celle  qui  a  les  cheveux  bruns. 
(C'eft  une  fort  jolie  brune. 

Belle  &  charmante  brune , 

Que  mon  fort  feroit  doux. 

Si  j'avois   la  fortune 

De  me  divertir  avec  vous. 
On  ne  voit  plus ,  Tirfis ,  de  ces  Bergers  conftans , 

Dans  nos  hameaux,  ni  dans  nos  champs  ; 
Leur  cœur  eft  aujourd'hui  plus  mobile  que  l'onde; 

Malgré  leurs  plus  atreux  fermens  , 

Ils  vont  de  la  brune  à  la  blonde  ; 
Et  leurs  feux  les  plus  beaux  ne  durent  pas  long-tems. 
Poète  Anonime. 

■{■  Brun  ,  Brune ,  adj.  [  Obfciirus  ,  tetricus.  ] 
Mélancolique.  Sombre.  (  Humeur  brune.  ) 

•{■  Sur  la  brune.  [  Flexo  in  vefperum  die.  ]  Ces 
mots  fignifient ,  fur  le  foir  ,  mais  ils  font  un 
peu  vieux. 

Brunelle,  //  Plante  vulnéraire  & 
aftringente ,  propre  pour  les  ulcères  du  poumon 
&  les  maux  de  gorge. 

Brunes.  Toiles  qui  fe  fabriquent  à  Roiien 
&  aux  environs. 

fBRUNETTE,/  /[  Subnlgra.  ]  Ce  mot 
n'entre  que  dans  les  difcours  familiers ,  &  dans 
les  chanfons.  Il  fignifie  une  jeune  fille  qui  eft 
brune.  (Une  belle,  jolie,  charmante  brunette. 

Le  beau  Berger  Tirfis  , 
Sur  le  bord  de  Loire  aiîis  ^ 
Chantoit  fur  fa  mufette  , 
Ah  !  petite  brunette  , 
Ah  !  tu  me  fais  mourir. 
Vive  le  mari  de  Jannette , 
Vive  le  jour 
Qu'il  fit  l'amour 
A  fa  brunette. 

Mufe  Coquette ,  ^-P-P-  ^4) 

Z  z  ij 
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Brunette  ,  f.  f-  [_  Pannus  fubn'igîr.  ]  Ce  mot 
fignifîe  aufli  une  forte  d'étofe  fine  ,  qui  tiroit  fur 
le  noir  ,  &  dont  s'habilloient  autrefois  en  France 
les  perfonnes  de  qualité ,  d'où  vient  ce  proverbe 
François. 

Auffi-bien  font  amourettes. 
Sous  bureau  que  (bus  brunettes. 

C'eft-à-dire,  que  les  riches  &  les  pauvres 
aiment  également. 

Brunir  ,  v.  a.  [  FufcareS^I ermo.  de  Brunijfeur. 
Eclaircir  avec  le  bruniffoir,  (  Brunir  de  la  vaiffelle 
d'argent.  ) 

Brunir.  [  Polirc ,  expolire.  ]  Terme  de  Relieur. 
Eclaircir ,  polir  la  tête ,  la  queue  &  la  tranche 
d'un  Livre  à  force  de  froter  deffus  avec  la  dent 
de  chien.   (Brunir  un  Livre  fur  tranche.  ) 

Brunir.  [  Levigare.  ]  Terme  de  Taillandier. 
(Brunir  des  pincettes.) 

Brunir.  [  Tingcre.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  bêtes 
fauves  qui  font  devenir  leur  tête  rouge  ,  grife 
ou  de  couleur  brune  ,  de  blanche  qu'elle  étoit. 
(  Les  cerfs  ,  les  dains  ,  &  les  chevrciiils  fe 
bruniflent  la  tête.  Sal.  )  Quand  le  bois  du  cerf 
eft  revenu  au  printems  ,  il  eft  couvert  d'une 
peau  tendre  qui  lui  démange  ;  pour  la  faire 
tomber ,  il  fe  frotte  contre  les  baliveaux ,  afin 
de  la  rendre  nette  &  unie ,  &  la  fait  changer 
de  couleur  ,  félon  les  terres  où  il  fe  frote  ; 
c'eft  ce  qu'on  apelle  brunir.  Diction,  des  ternies 
de  la  Chajje  du  cerf,  à  la  fuite  du  Poëme  de 
M,  de  Séré. 

Brunissage, y?  m.  [PoUtura.']  Ouvrage 
de  bruniffeur.  (  Païer  le  bruniffage  de  la  vaiffelle.) 

BRUNlSSEUR,y;»z.  [  PoUtor.  ]  Ouvrier  qui 
brunit  la  vaiffelle  d'argent. 

BRUNissEUSE,y;/  Celle  qui  brunit  la 
vaiffelle  d'argent. 

Brunissoir, y] /«.  [ Femim poUendis metalUs 
coinparatum.  ]  Petit  bâton  au  bout  duquel  il  y  a 
de  la  fanguine  avec  quoi  on  brunit  de  l'argent  mat. 

Brunissure,  /  /  Terme  de  Teinture. 
C'eft  la  façon  qu  on  donne  aux  étofes  que  l'on 
teint  ,  pour  diminuer  &  brunir  leurs  teintes  , 
afin  de  mieux  affortir  les  nuances  des  couleurs. 

Bruno,/ TO.  [  Bruno.  ]  Nom  du  Fondateur 
des  Chartreux. 

B  R  u  s  C  ,  /.  OT.  [  Rufcus  ,  rufcum.  ]  Petit 
arbriffeau  qui  a  quelque  chofe  de  commun  avec 
le  mirte ,  qui  eft  plein  de  bois  ,  qui  a  la  tige 
ronde  ,  couverte  d'une  écorce  épaiffe  ,  tirant 
fur  le  brun;  fes  feuilles  font  dures,  aiguës  & 
piquantes  ,  &  fon  fruit  eft  rouge  6i  croît  fur 
fes  feiiilles.  C'eft  une  efpcce  de  houx-frelon. 

Brusque,  adj.  \^Acer  ,  prccceps.']  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  oC  de  leurs  aftions  ,  il  fignifie , 
im  peu  rude.  Qui  n'a  pas  toute  la  douceur  que 
demande  uni  exaâe  civilité.  Qui  eft  un  peu 
précipité.  (  Il  eft  brufque.  Elle  eft  brufque. 
Aûion  brufque.) 

Brusquement,  adv.  [ Prxàpiti  impetu.  ] 
D'une  manière  brufque  &  promte.  Agir  brufque- 
ment.  f  Je  lançai  un  peu  trop  brufquement  mon 
foudre  contre  un  Philofophe.  Abl.  Luc.  t.  i.^ 

Brusquer,  v.a.  [  Durï  ,  acerbe  exàpere  , 
habere  ,  traciare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes. 
Il  fignifie ,  faire  quelque  brufquerie  à  quelcun. 
Agir  avec  une  perfonne  d'une  manière  rude 
&  peu  civile,  qui  n'a  rien  de  doux  ni  de  poli. 

Brufquer.  En  terme  de  Guerre  ,  on  dit ,  brufquer 
l'ennemi  ,  brufquer  une  place  ;  c'eft  -  à  -  dire  , 
charger  vivement  l'ennemi ,  fans  lui  donner  le 
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tems  de  fe  reconnoître ,  ataquer  une  place  pour 
l'emporter  d'emblée  ,  fans  s'amufer  à  l'affiéger 
dans  les  formes. 

Brusquerie  ,  /  /.  [  Prœceps  animi  impetus.  ] 
Aftion  brufque.  (  C'eft  une  brufquerie  infupor- 
table.  Faire  des  brufqueries.) 

Brut,  Brute,  adj.  \_Belluinus ,  belluina.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  bêtes  ,  &  veut  dire  qui  eji 
fans  raifon  ,  mais  dans  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit 
proprement  qu'au  féminin.  (  Une  bête  brute.  ) 

*  Brut  ,  Brute.  [  Afper  ,  fcaber  ,  impoUtus.  ] 
Qui  n'eft  pas  poli.  Raboteux.  Qui  n'eft  pas  taillé. 
(  Diamant  brut.  Pierre  brute.  C'eft  une  pierre 
qui  fort  de  la  carrière.  )  Il  fe  dit ,  au  figuré  , 
des  ouvrages  d'efprit  auxquels  on  n'a  pas  encore 
mis  la  dernière  main ,  qui  ne  font  qu'ébauchez. 

Brut ,  ou  Bout  dUtamine.  Sorte  d'étofe  affez 
femblable  à  l'étamine ,  qui  fe  fabrique  en  quelques 
lieux  de  France. 

Brutes,//  Les  animaux.  Les  bêtes  brutes. 
{  Les  brutes  ont  plus  de  fens  que  lui.  )  On  dit 
des  perfonnes  qui  n'ont  ni  efprit  ni  raifon  ; 
Ce  font  des  bêtes  brutes. 

Brutal,  Brutale,  adj.  [Ferinus, férus , 
fîolidus.  ]  Qui  vient  de  la  brute.  Qui  a  quelque 
chofe  de  l'animal.  Qui  eft  de  bête.  (  Un  plaifir 
brutal.  Humeur  brutale. 

Brutal ,  f.  m.  Qui  a  des  fentimens  brutaux. 
Qui  aime  les  plaifirs  brutaux.  Ruftre.  Impertinent. 
(  Un  franc  brutal ,  conteftant  comme  un  diable. 
Scar.  Polf 

On  fe  damne  en  honnête  homme ,  on  fe  damne 
en  brutal. 

Brutale,//  Ruftre.  Sote.  Groflîére. 
Rude  &  peu  civile.  (Une  franche  brutale.) 

Brutalement  ,  adv.  [  Ferino  more  ,feraciter.  } 
D'une   manière  brutale.    D'une  façon  rude  &" 
groffiére.  (Parler  brutalement.  Agir  brutalement.) 

Brutaliser,  V.  «.  [  Ferociter  exàpere.  3 
Terme  de  Précieufe.  Pour  dire  ,  fe  divertir 
amoureufement.  Prendre  des  plaifirs  fenfuels. 
Prendre  les  plaifirs  qui  regardent  les  fens.  Prendre 
les  plaifirs  de  la  chair. 

Brutalifer  ,  fignifie  encore ,  outrager  quelcun , 
lui  dire  des  paroles  dures. 

Brutalité,//  [ AUio  belluina. ]  Adioti 
brutale.  (Une  brutalité  exécrable.  Patru,Plaid.6. 

Pour  pouvoir  d'un  œil  fec  voir  mourir  ce  qu'on  aime , 
Ah  !  c'eft  brutalité  plus  que  vertu  fuprême. 

(^itin.  ) 

Ce  mot  fignifie  auffi  une  parole  dure  & 
outrageante. 

Afjbuvir  fa  brutalité.  C'eft  donner  à  fa  paffion 
tout  ce  qu'elle  demande  ,  contenter  fa  concu- 
pifcence, 

BrutiER,//?;.   [  Aies  prœdator.  ]   Oifeau      ■ 
de  proie  qui   eft  la  même  chofe  que  la  bufe  ,      " 
ou  le  butor ,  quoique  quelques-uns  y  mettent  de 
la  diférence. 

B  R  U  V  A  G  E.   Voïez  Breuvage. 

Bruxelles.  Terme  à^Emailleur ,  ou  de 
Peintre  en  émail.  C'eft  une  efpèce  de  petite 
pincette  ,  d'environ  quatre  pouces  de  longueur, 
il  y  a  un  anneau  qui  embrafl'e  les  deux  lames 
plates  ,  &  qui  ,  du  haut  en  bas  ,  eft  pour  ferrer 
&  pincer  ce  que  l'on  veut  tenir  ,  foit  chaud 
ou  froid ,  avec  plus  de  délicatefle  &  de  fureté  ; 
ou  parce  que  les  doigts  peuvent  être  trop  gros 
pour  tenir  la  chofe  fur  laquelle  on  veut  travailler. 
Ferrand ,  de  la  Peint,  en  émail ,  pag.  IJQ. 

Bruyère,  V  oiez  Bruïére. 
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B  s  I. 

§3"  Bsi  DE  HERi.  C'eft  une  efpéce  de 
poire  très-recherchée  ;  Coftar  nous  en  a  apris 
i'étimologie  dans  une  de  fes  Lettres  à  Voiture , 
pas;i  ig.  di  leurs  Entretiens.  »  Tout  le  monde 
M  n'eft:  pas  du  goût  d'un  fçavant  homme  de  cette 
»  Province  ,  qui  i'e  met  dans  une  véritable 
»  colère ,  lorfqu'on  dit  devant  lui  ,  des  poires 
*  »  di  bji  de  heri ,  parce  qu'il  a  fçû  qu'en  Bas- 
»  Breton  ,  bfi  fignifie  poires ,  &  qu'ainfi  c'eft 
»  comme  fi  l'on  difoit ,  poires  poires  de  la  forêt 
»  de  Heri.  » 

BUA. 

BUANDIER,/  m.  BUANDIÉRE,  // 
\_Lixivia admir.ijler ,  o\\ adminijlra.'\  Ce  mot  n'eft 
en  ufage  qu'en  quelques  Provinces ,  &  fignifie 
blanchiffeur,  ou  blanchiffeufe. 

Buanderie,/;/]  [  Officina  lavandis  lintcis 
comparata.  ]  Salle  où  il  y  a  un  fourneau  &  des 
cuviers  pour  faire  la  leffive. 

BUB. 

( 

Bu  B  E  ,  /  yi  [  Tiimor  ,  puflula.  ]  Il  vient  du 
Grec.  Petite  élevure  qui  vient  fur  le  corps. 
(  11  lui  eft  venu  une  fâcheufe  bube.  ) 

§3="  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Et  le  col  de  bonne  mefure , 
Sani  aucune,  bube  ni  tache. 

BuberoNj/ot.  [  Guttus.  ]  Petit  vafe  de 
grès ,  de  faiance ,  ou  de  métal ,  qui  a  un  petit 
çoulot  par  où  l'on  donne  à  boire  aux  enfans 
qui  font  à  la  mamelle. 

Buhtron  ,  f.  m.  Terme  à^Orfévre  &  de  Potier 
d'étain.  Manière  de  tuiau  ,  qui  eft  la  partie  du 
vaiffeau  qu'on  apclle  vinaigrier ,  par  où  coule 
le  vinaigre  quand  on  en  verfe. 

B  u  B  o  N  ,/;  W2.  [  Biiho.  ]  Il  vient  du  Grec  bubon. 
Tumeur  à  l'aîne.  (  Un  dangereux  bubon.  Un 
bubon  vénérien.  Un  bubon  peftilencieux.  Avoir 
un  bubon. ) 

BuBONOCÉLE,//.  Tumeur  qui  arrive  à 
l'aîne  ,  &  qui  eft  caufée  par  la  chute  de  l'épiploon. 
C'eft  aufîi  une  efpéce  d'hernie  qu'on  apelle 
incomplette  ,  &  à  laquelle  les  femmes  font 
fujétes  comme  les  hommes.  Ce  mot  vient  de 
/EïiSni;  ,  aîné,  &  de  xiiâ>i,  hernie. 

BUC. 

B u  C  C I N  ATE  U  R  ,  adj .  m.  Terme  ài!Anatomîe. 
[  Buccinator.  ]  Eplthéte  qu'on  donne  au  fécond 
des  mufcles  communs  des  lèvres  ,  ainfi  apellé 
parce  qu'en  s'enflant  il  fait  groffir  la  joue. 

Biiccinateur  ,  f.  m.  Celui  qui  fonne  de  la 
trompette. 

BuCENTAURE,y]/n.  \Bucentaurus.']  Efpéce 
de  Galère  ,  ou  Galeaffe  que  le  Doge  de  Venife 
m.onte  tous  les  ans  le  jour  de  l'Afcenfion  ,  pour 
époufer  la  mer  en  préfence  du  Sénat  &  des 
Miniftres  étrangers.  Cérémonie  de  vanité  qui 
attire  de  toutes  parts  un  nombre  infini  de  peuple. 
Ci  bâtiment  ne  s'écarte  jamais  du  port  :  il  refte 
toute  l'annce  fous  un  couvert  dans  l'arfenal , 
&  on  ne  l'en  tire  que  deux  jours  avant  l'Afcenfion , 
pour  fe  préparer  à  cette  fête  politique.  Quelquefois 
on  le  montre  aux  Princes  &  aux  Seigneurs  de 
la  plus  grande  diftinâion  ,  que  la  curiofité  attire 
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à  Venife.  Sanfovino  ,  dans  fa  defcription  de 
Venife ,  en  Italien  ,  dit  que  le  Bucentaure  fut 
fabriqué  l'an  1 3 1 1 . 

BuCHE,/./  [^Stipes ,  truncus.'\  Gros  morceau 
de  bois  propre  à  brûler.  (  Grofle  bûche.  Fendre 
une  bûche.  )  Bûchette,  eft  le  diminutif,  une  petite 
bûche. 

f  *  Bûche.  [  Stipes.  ]  Sot.  Ane.  (  C'eft  une 
bûche ,  il  n'a  point  d'efprit.  ) 

Bûche.  Efpéce  de  flibot  dont  les  Holandois 
fe  fervent  pour  la  pêche.  Acad.  Franc. 

Bûcher,  /]ot.  [  Bujlum  ,  pyra  ,  rogus.  ] 
Pile  de  bois  qu'on  faifoit  du  tems  des  anciens 
pour  brûler  les  morts.  (  Dreifer  un  bûcher,  f^ai/g. 
Quint.  1. 10.  Porter  le  corps  au  bûcher.  Abl.  Tac.  ) 

Bûcher.  [  Cella  Hgnaria,  ]  Lieu  où  l'on  met  le 
bois  de  quelque  maifon  ,  qui  eft  deftiné  pour 
être  brûlé. 

Bûcheron,/  m.  [  Lignator.  ]  Celui  qui 
met  le  bois  en  bûches. 

Cciar  ,  comme  le  bûcheron  , 

Tous  les  jours  au  bord  du  Cocyte, 

Se  trouve  au  lever  de  Caron. 

BUCHIOCHE  ,  //  Sorte  de  draps  de  Provence 
&  de  Languedoc  ,  que  les  François  débitent  en 
Egypte. 

Bucolique,  adj.  \_BucoUcus.'\  Les  Latins 
ont  pris  ce  mot  du  Grec  ,  &  nous  l'avons  pris 
du  Latin  bucoUcus.  Il  veut  dire  pajloral ,  qui  a 
l'air  des  gens  qui  gardent  les  troupeaux  à  la 
campagne.  (  Mofchus  &  Bion  font  les  plus 
agréables  Poètes  bucoliques  Grecs  de  l'antiquité. 
Théocrite  a  quelquefois  le  ftile  tin  peu  trop 
bucolique.  Fontenelle ,  Nature  de  l'cglogue.  Longe- 
pierre  ,  Préface  fur  Cldyle.  La  poëfie  bucolique 
eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les  poëfies.  Font. 
Difc.  fur  l'cglogue. 

Bucoliques  i  f.  f  \_  Bucolica.  ]  Ce  mot  eft 
quelquefois  fubftantif ,  &  alors  il  fe  dit  feulement 
au  pluriel.  U  fignifie  les  Poëfies  paftorales  de 
quelque  Poëte.  Ainfi  l'on  dit ,  les  Bucoliques  de 
Virgile  font  plus  fines  &  plus  délicates  que  celles 
de  Théocrite. 

On  dit  dans  le  ftile  familier  ,  telle  chofe  efl  dans 
mes  Bucoliques  ;  c'eft-à-dire  ,  dans  mes  Recueils. 

B  U  É. 

Bvt£,f.m.  [  Lixivia.  ]  Vieux  mot  qui 
fignifie  lefTive. 

BUF. 

BuFET,  (Buffet  .f)  fm.  [Armarium.]  Table 
qu'on  met  dans  les  fales  à  manger  ,  où  l'on  étale 
la  vaifl'elle  d'argent  lorfqu'on  eft  prêt  à  dîner, 
ou  à  fouper.  (  Il  lui  donna  un  bufet  garni  de 
vafes  d'or  d'un  très-grand  prix.  Citri ,  Hifl.  du 
Triumvirat,  J.  p.  c/(.  12.) 

Les  Romains  avoient  trois  bufets  dans  leurs 
feftins  :  le  premier  étoit  apellé  lapis  albus  ; 
Horace  ,  fut.  6.  lib.  i. 

Cana  miniftratur  pueris  tribus ,  &  lapis  albus 
PocuLi  cum  cyatho  duo  fuflinet. 

Le  fécond  ,  Cylibatum  ;  c'étoit  une  table 
ronde  de  pierre  ,  fur  laquelle  on  mettoit  les 
vins  ,  &  on  l'apelloit  encore  Cartabulum  :  le 
troifiéme  étoit  nommé  Urnarium  ,  parce  que 
l'on  y  mettoit  les  coupes  &  les  verres  dont  on 
fe  fervoit  à  boire. 
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*  Bufet.  [  SupelUx  argentarla  ,  argentum 
expofitum.  ]  Toute  la  vaiffelle  d'argent  qu'il 
faut  pour  un  fervice  de  table.  Service  complet 
de  vaifl'elle  d'argent  dreffé  fur  une  table  dans 
une  fale  à  manger.  (  Avoir  un  beau  bufet  de 
vaiffelle  d'argent.  ) 

Bufet.  Terme  de  Facîeur  d'orgue.  Bois  fur  quoi 
font  pofez  les  tuïaux  d'orgue. 

BUFETER  ,  (  BUFFETER,  )  V.  a.  \_Ore  oppofito 
l/imim  fugen  ad  dolïiim.  ]  Ce  qui  fe  dit  des 
Voituriers  qui  percent  les  tonneaux  avec  un 
foret  &  apliquent  la  bouche  contre  le  tonneau 
pour  y  boire. 

Bufeur.  [  l^exare  ,  colaphos  Impingcn.  ]  Vieux 

mot  qui  fignifie  exciter  quelcun  ,  le  tourmenter. 

BUFETIN,   (BUFFETIN,)    f.  m.   [Thorax 

è  bubali  corio.  ]   Jufte  -  au- corps  fait  d'un  jeune 

bufle.  (  Avoir  un  bon  bufetin.  ) 

BUFETEUR  ,  (BUFFETEUR,)/  /w.  Voiturier 
qui  perce  les  tonneaux  pour  boire  en  chemin. 
BuFLE,//72.  [  Buhulus.  ]  Animal  fauvage 
d'une  couleur  qui  tire  fur  le  noir ,  qu'on  aprivoife, 
&  qu'on  fait  travailler  en  Italie  &  en  d'autres 
pais  ,  comme  on  fait  les  beufs  en  France.  Le 
bufle  reffemble  au  beuf ,  mais  il  a  un  mugiffement 
bien  plus  terrible  que  celui  du  beuf.  (  Un  bufle 
mâle.  Un  bufle  femelle.  ) 

*  Bufie.  [Thorax  è  bubali  cor  10.]  Jufte-au-corps 
fait  de  peau  de  bufle  bien  paffée.  Quelques-uns 
difent  bufe ,  mais  mal.  (  Son  bufle  plié  en  deux 
amortit  le  coup  de  la  baie.  Mémoires  de  M.  de 
la  Rochefoucaut.  ) 

t  *  Bufle.  [  Stolidus.  ]  Ignorant.  Sot.  C'eft 
un  gros  bufle.  Cacher  un  bufle  fous  f  on  pourpoint, 
Phrafe  burlefque  ,  pour  dire ,  être  iinfot. 

BUG. 

BuGLE,//  [  Bugula.  ]  Terme  de  Botanique. 
Plante  dont  la  tige  eft  quarrée  ,  velue  ,  &  de 
la  hauteur  d'une  paume ,  dont  les  feuilles  font 
épaiffes  ,  peu  longues  ,  pointues  ,  rougeâtres 
&  dentelées  ;  elle  eft  vulnéraire,  &  propre  aux 
maladies  du  poumon. 

BUGLOSE,//  [  Bugloffum  ,  lingua  bovis  , 
Circium  Italicum.  ]  Herbe  qui  fe  mange  ,  qui 
devient  haute  &  fleurit  bleue  en  forme  de  violette. 
On  emploie  encore  plus  la  Buglofe ,  ou  Bougloffe 
pour  la  fanté ,  que  pour  les  alimens  ;  fi  on  en 
excepte  fa  fleur  ,  dont  on  fe  fert  pour  garnir 
les  falades. 

BUGRANE  ,  ou  BuGRATE  ,  f  f  \_  Ononis.  ] 
Terme  Aq Botanique.  Plantequ'en  apelle  autrement 
Arr;tz-b<.uf ,  &  quelquefois  Bugronde. 

BuGRONDE;y;/  C'eft  la  même  plante  que 
celle  qu'on  apelle  Arréte-beuf. 

BUH. 

BuHOT,/;  m.Termeàe Plumacier.  Prononcez 
bûo.  Plumes  d'oie  peintes  qui  fervent  d'étalage 
&  de  montre  fur  les  boutiques  des  Plumaciers. 
(  De  beaux  buhots.  ) 

BUI. 

^^Bv  I E.  Les païfans de plufieurs  Provinces, 
comme  du  Lionnois ,  &  de  la  Bourgogne ,  fe 
fervent  ordinairement  de  ce  terme ,  qui  fignifie 
la  leffive.   Faire  la  buie ,  c'eA  faire  la  kffîve. 

B  U  I  R  E  ,  /  /.  [  Hydria  ,  urceus.  ]  Terme 
^Orfèvre.  Grand  vafe  d'argent  pour  mettre  des 
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liqueurs.  (Une  belle  buire.  Remplir,  ou  vuider 
une  buire.  ) 

Buire ,  f.  f.  Les  Faïenciers  de  Paris  apellent 
de  ce  nom ,  une  forte  de  pot  de  faïence  afl"ez 
grand  &  affez  gros  ,  qui  a  une  anfe.  (  Une  buire 
de  faïence  eft  jolie  pour  aider  à  parer  quelque 
cabinet.  ) 

Buis.  Voïez  Boiiis. 

Buis  ART,  ou  Busart,/  m.  [Buter.'] 
Oifeau  de  proie.  Danet. 

Buisson,/ /ra.  [  Dumus.  ]  Toufe  de  petits 
bois  remplie  fouvent  de  ronces  &  d'épines. 

(  Mais  cet  ami  peu  s'en  informe , 
Et  veut ,  parce  qu'un  lièvre  en  forme 
L'attend  ,  dit-il ,  dans  un  huijfon , 
Que  l'on  fe  lève ,  6c  fans  façon. 

Perr.  la  chajfe.  ) 

Bui/Jon  ardent.  [OxiacanthaDiofcoridis.J  Buiffon 
où  Dieu  aparut  à  Moïfe. 

Buiflon  ardent.  Arbriffeau  toîijours  verd  qui 
fleurit  blanc  en  Mai  ,  &  qui  porte  un  fruit  rouge 
qui  demeure  fur  l'arbre  durant  l'hiver. 

Buiffon.  [  Arbor  coaclce  brevitatis.  J  Terme  de 
Jardinier.  Arbre  qu'on  plante  d'ordinaire  dans 
les  bandes  des  parterres  le  long  des  fentiers  , 
&  qu'on  taille  de  figure  ronde  ,  quarrée ,  plate 
par  deffus  ,  ou  de  telle  façon  qu'on  veut  (  Planter 
des  arbres  en  buiflx)n.  Tenir  en  buiffon.  ) 

On  dit  en  terme  de  Chaffe ,  que  les  c^xh prennent 
le  buiffon,  quand  ils  vont  chercher  un  lieu  fecret 
pour  faire  leurs  têtes  ,  quand  ils  ont  mis  bas. 
Et  l'on  dit  auffi  des  cerfs  &  des  fangliers  ,  qu'ils 
prennent  le  buiffon ,  quand  ils  quitent  la  compagnie 
des  autres,  lorfqu'ils ont  trois  ans.  On  dit  encore, 
en  terme  de  Chaffe ,  Buiffons-creux  :  Ce  terme  fe 
dit  quand  le  valet  de  Limier  qui  a  détourné ,  ne 
trouve  rien  dans  fon  enceinte:  C'efl  un  buiflon  creux. 

Il  a  batu  les  buiffons  ,  &  un  autre  a  pris  les 
oi féaux.  [  Sudavit  multiim  ,  alter  honores  tulit.  ] 
Proverbe ,  qui  veut  dire  qu'un  autre  a  retiré  le 
profit  de  la  peine  que  le  premier  avoit  prife. 

Buisson  NIER,  Buisson  niére,  ad}. 
[  Jgnavus ,  iners  ,  fegnis.  ]  Qui  fe  tient  parmi  les 
buiffons.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage. 

Buiffonnier ,  f.  m.  C'eft  un  Oficier  ou  Garde 
de  la  navigation  ,  prépofé  pour  veiller  à  l'obfer- 
vation  des  réglemens.  Aubin. 

Buifjonnier ,  f.  m.  Terme  de  Rotiffeur.  C'eft 
un  lapin  nourri  dans  quelque  clos  ,  parmi  les 
haies  &  les  buiffons.  Le  Rotiffeur,  parlant  de 
ces  lapins  ,  dit ,  je  n'ai  point  trouvé  de  lapins 
de  garenne  à  la  vallée  ,  &  j'y  ai  acheté  des 
buiffonniers.  Les  buiffonniers  ne  font  pas  fi  bons 
que  les  lapins  de  garenne ,  mais  ils  font  meilleurs 
que  les  clapiers. 

■}■  *  Faire  l'école  buiffonniére.  [Frangere  diem  ludo.~\ 
Façon  de  parler  proverbiale  ;  pour  dire ,  aler 
fe  joiier ,  fe  divertir ,  ou  fe  promener  à  l'ombre 
des  buiffons ,  au  lieu  d'aler  à  l'école. 

^3"  Faire  l'école  buiffonniére.  C'eft  manquer 
de  fe  trouver  dans  les  lieux,  &  aux  heures  où 
l'on  a  acoûtumé  de  s'affembler. 

B  U  L. 

Bulbe,//  [Bulbus."]  Terme  de  Jardinier. 
Oignon  de  plante.  (  Une  greffe  bulbe.  )  II  y  a 
auffi  des  plantes  qu'on  apelle  Bulbes. 

Bulbeux,  Bulbeuse,  adj.  [Bulbofus."] 
Ce  mot  fe  dit  des  plantes  qui  ont  des  racines 
fibreufes ,  ou  ligamenteufes  avec  des  oignons. 
(  Oignon  bulbeux.  Plante  bulbeufe.  ) 
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BuLBONAC,yi/w.  [  Lunarïa.  major  filiquâ 
rotundiort.  ]  Terme  de  Botanique.  Plante  dont 
les  feuilles  font  femblables  à  celles  d'ortie  ,  mais 
plus  grandes  ,  &  le  fruit  femblable  à  une  filiquc;. 
Sa  racine  eft  bulbeufe. 

BuLE  ,  (  Bulle  ,  )  /;/  [  Pontificmm  diploma.  ] 
Le  mot  Bule ,  vient  du  Latin  Bulla  ,  qui  cil 
dérivé  du  Grec  /;j<>.k  ,  félon  Feftus.  Voici  comment 
il  s'explique  :  »  La  Bule  d'Or,  dit-il,  étoit  une 
»  marque  que  les  jeunes  gens  de  qualité  portoient 
>»  au  col ,  d'où  elle  pendoit  fur  î'eftomac  ,  pour 
»  faire  connoître  que  dans  la  jeuneffe  on  a  befoin 
>»  de  confeil  pour  fe  conduire  :  on  l'apolla  BuUa , 
»  du  Grec  /3»A») ,  que  les  Latins  traduifent  par 
»  conjilium  ,  parce  que  cette  Bule  étoit  placée 
»  fur  l'eftomac  ,  où  réfide  naturellement  le 
»  confeil  &  le  raifonnement.  »  De  Bulla  ,  on 
a  fait  Bult,  &c  l'on  a  donné  ce  nom  à  toutes 
les  Lettres  Apoftoliques  ,  écrites  en  parchemin  , 
contenant  la  fuplique  qui  a  été  faite  au  Pape  , 
avec  fa  conceflîon  ,  au  bas  defquelles  eft  un  fceau 
de  plomb ,  de  figure  ronde  ,  portant  d'un  côté 
les  têtes  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  &  de 
l'autre  le  nom  du  Pape  qui  ocupe  le  Saint  Siège  : 
ce  fceau ,  à  caufe  de  fa  figure  ,  a  été  nommé 
Bulla,  &  a  communiqué  fon  nom  au  parchemin  , 
qui  en  tire  toute  fa  force.  On  ne  peut  pofleder 
canoniquement  un  Bénéfice  ,  fans  Bule  ,  ou  fans 
ime  (impie  fignature,  qui  eft  expédiée  en  parchemin 
&  fans  plomb.  Les  Bules  font  néceffaires  pour 
les  Bénéfices  qui  font  taxez  dans  les  Livres  de 
la  Chambre  Apoftolique  ;  c'eft-à-dire  ,  pour  les 
Evéchez  ,  Abaïes  ,  &  Prieurez  conventuels  , 
bien  qu'ils  ne  foient  pas  taxez  dans  les  Regîtres 
de  la  Chambre ,  fi  ce  n'cft  lorique  la  conventualité 
y  a  été  fuprimée  ;  ce  qui  doit  être  exprim.é.  Les 
premières  Dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  & 
Collégiales  ,  font,  Iclon  Cartel  ,  du  nombre  des 
Bénéfices  qui  exigent  des  Bules ,  ainfi  que  les 
Dignitez  des  Monaftcrcs  de  filles  :  mais  on  peut 
dire ,  en  un  mot  ,  que  ,  félon  nôtre  ufage  , 
on  ne  prend  des  Bules  que  pour  les  Bénéfices 
Confiftoriaux. 

Bule  in  cœna  Domini ,  eft  une  Bule  qu'on  lit 
tous  les  ans  le  Jeudi-Saint  à  Rome  en  préfencc 
du  Pape  ,  &  qui  contient  plufieurs  excommuni- 
cations contre  les  hérétiques ,  fchifmatiques ,  &c. 
Elle  n'eft  point  reçue  en  France.  Rébuffi. 

Buli  dor.  On  dit  ces  mots  en  parlant  de 
l'Empire  d'Alemagne.  C'eft  un  écrit  contenant 
la  Loi  fondamentale  de  l'Empire  ,  laquelle  régie 
réleâion  &  le  couronnement  de  l'Empereur  , 
les  droits  des  Elefteurs  ,  &  autres  chofes  qui 
regardent  les  intérêts  de  l'Empire.  L'Empereur 
étant  couronné  ,  jure  de  conferver  ?iC  maintenir 
la  Bule  d'or.  La  Bule  d'or  fut  publiée  en  la  Diète 
de  Nuremberg  en  1356.  par  Charles  IV. 

BuLAiRE,  (  BuLLAiRE,  )  /  /72.  Prononcez 
hulc-e.  Il  vient  du  Latin  Bullurium.  C'eft  un  recueil 
de  Bules  :  on  a  aujourd'hui  plufieurs  de  ces 
recueils.  Les  Bules  d'excommunication  de  la 
Reine  de  Navarre  ne  font  point  dans  les  Bulaires. 
Voiez  Thuana  ,  p.  3. 

BULÉ,  BULÉE,  (  BULLÉ,)  adj.  [Bulldinfiructus!] 
Qui  eft  autentique.  Qui  eft  dans  les  formes. 
J'ai  ma  réfignation  bien  fignée  &  bien  bulée. 

*  BuLETiN,  (Bulletin,)/  m.  \_  jEdiUtix 
litterœ.']  Billets  que  donnent  des  Magiftrats  pour 
logerdesfoldats,  pourdescertificatsdefanté,  &c. 
Bulain.  Petit  billet ,  fuffrage  donné  par  écrit. 
Les  Cardinaux  portent  leurs  Buletins.  On  compte 
les  Buletins. 
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BuLLE,/y:[  Bullœ.  ]  Terme  de  Phyfuiui. 
Ce  mot  fe  dit  des  petits  globules  d'air  qui 
paroiflent  dans  l'eau  ,  lorfqu'ellc  s'échaufe  , 
&  qui  montent  vers  fa  furface. 

B  U  P. 

Bupreste  ,/:/.  \_Bupnftis.'\  Mouche  femblable 
à  la  cantaridc.  Cet  infedc  fait  tellement  enfler 
les  bcufs ,  lorfque  par  hazard  ils  en  avalent  en 
paifl"ant  l'herbe ,  qu'ils  en  crèvent.  Elle  produit 
le  même  kiQt  dans  les  hommes. 

BUR. 

BuRAiL,  qu'on apelle ordinairement /'t';-ra«d'//7£. 
Etofe  de  foie  tramée ,  quelquefois  de  foie ,  & 
plus  fouvent  de  laine ,  de  poil ,  de  fil ,  ou  de  coton. 

BuR AT  ,f.  m.  [  Pannus  lanâ rudiore  contextus.  ] 
Sorte  de  grofle  étofe  dont  s'habillent  quelques 
Religieux,  comme  Capucins ,  Rècolets ,  Pénitens. 

Buratine,/  /  Efpéce  de  papelinc  dont 
la  chaîne  eft  de  foie  fort  déliée,  &  la  tréme 
de  groffe  laine.  Ou  la  pafl"e  fous  la  calandre. 
On  apelle  foies  Baratines  ,  des  foies  qu'on  tire 
de  Pcrfe. 

Bu  R  B  A  s.  Petite  monoie  qui  fe  frape  à  AUqv 
a  1  unis. 

B  U  R  E  ,  //  [  Burrus  ,  hurra.  ]  Sorte  d'étofe 
de  peu  de  prix  ,  de  laquelle  on  habille  les 
pauvres.  (Cette  bure  eft  fort  bonne.) 

B  u  R  E  A  u  ,  /  w.  [  Stragulus.  ]  Table  pour 
écrire.  Table  à  plufieurs  piez  &  à  plufieurs 
tiroirs  qui  eft  propre  dans  les  cabinets  des  gens 
d'afaire.   (  Faire  un  bureau.  Avoir  un  bureau.  ) 

Bureau.  {  Menfa.']  Terme  de  Palais.  Table 
fur  laquelle  on  met  les  facs  des  procès  à  ju<'er. 
(  Le  procès  eft  fur  le  bureau.  ) 

f  Bureau.  Ce  mot ,  au  figuré ,  a  plufieurs  fens. 
(Exemples.  Le  bureau  nefi  pas  pour  lui.  \^IIH 
non  favent  judiccs.  ]  C'eft-à-dire  ,  que  les  Juges 
ne  font  pas  pour  lui.  Prendre  l'air  du  bureau  ; 
c'eft-à-dire ,  fonder  &  voir  quel  fentiment  on  a 
de  l'afaire.  Tâcher  à  découvrir  le  fentiment  des 
Juges.  Cunnoître  l'air  du  bureau  ;  c'eft  preffentlr 
l'événement  d'une  afaire.  Savoir  l'air  du  bureau. 
[  Judicum  mentem  callere.  ]  C'eft  avoir  découvert 
le  fentiment  qu'on  a  d'une  chofe.  Le  vent  du 
bureau  ejl  bon  ;  c'eft  avoir  de  bons  prefi'entimens 
d'une  afaire  &  en  bien  efpérer.  ) 

Bureau.  [  Qiixflorum  (zrariorum  Curia.^  Ce  mot 
fe  dit  entre  Triforiers  &  gens  de  Finance.  C'eft: 
le  lieu  où  ils  s'aflemblent  pour  travailler. 
(  Meflîeurs  les  Tréforiers  font  au  Bureau.  C'eft 
le  Bureau  des  Finances.  ) 

Il  y  a  encore  les  Bureaux  des  Domaines  , 
des  Aides  ,  des  Gabelles  ,  de  la  Monoie ,  des 
Portes  ,  &  autres  qu'on  trouvera  félon  l'ordre 
alphabétique. 

Le  grand  Bureau  des  Pauvres.  \_ConfeJfus  no/ocomii.l 
C'eft  un  lieu  où  s'affemblent ,  à  certains  jours  de 
la  femaine  notables ,  plufieurs  Bourç;eois  de  Paris 
qui  ont  été  choifis  de  chaque  Paroiffe  ,  pour 
avoir  foin  des  intérêts  fpirituels  &  temporels 
des  pauvres  ,  dont  chaque  Paroifl'e  eft  charcrée. 
Ces  Meffieurs  ont  pour  Chef  le  Procureur- 
Général  du  Parlement  ,  qui  préfide  toujours 
lui-même,  ou  par  quelcun  de  fes  Subftituts 
à  cette  Compagnie.  Et  c'eft  d'elle  qu'on  tire  les 
Adminiftrateurs  des  hôpitaux  de  Paris  &  des 
environs.  (Aler,  fe  rendre,  fe  trouver  au  Bureau, 
Revenir  ,  retourner  au  Bureau.  ) 
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Bureau.  [  ConfcJJus  focietads  &  communitatls .  ] 
Ce  mot  ,  au  figuré  ,  veut  dire  les  gens  qui 
compofent  la  Compagnie  qui  s'affemble  au  lieu 
que  l'on  apelle  le  Bureau.  On  dit ,  le  Bureau 
ne  tient  pas  encore ,  le  Bureau  s'affemble  ,  le 
Bureau  eft  levé. 

Bureau  d'adreffè.  [  ^des  Mercuriales.  ]  C'elbun 
lieu  où  l'on  va  donner  &  prendre  des  avis 
touchant  les  chofes  dont  on  befoin.  (Le  premier 
établiffement  du  Bureau  d'adrcffe  à  Paris  ,  a  été 
fait  par  Lettres  Patentes  en  faveur  de  Théophrafte 
Renaudot,  Médecin.) 

Bureau.  [^Mercis  exponendœ menfa.'\  Lieu  établi 
pour  vendre  de  certaine  marchandife.  Le  Bureau 
des  flambeaux. 

Bureau.  \_Publicanorum  menfa.'\  Lieu  oti  font 
les  Commis.  Lieu  où  un  homme  d'afaires  a  fes 
papiers  ,  &  où  il  régie  une  partie  des  chofes 
qui  regardent  fon  devoir.  (  Monfieur  eft  à  fon 
bureau.  Les  Commis  font  au  bureau.  Aler  au 
bureau.  ) 

j-  *  Bureau.  Lieu.  Endroit.  (Paris  eft  le  grand 
Bureau  des  merveilles.  Mol.  Préc.  ) 

Bureau  ,  f.  m.  [  Menfœ  tapes.  ]  Efpéce  de  petit 
pupitre  ,  couvert  d'une  étofe  verte  ,  qu'on  a 
devant  foi  pour  écrire. 

Bureau.  [  Burra.  ]  Sorte  de  grofle  étofe. 

Damon  n'étant  vêtu  que  de  fimple  bureau  , 
Paffé  l'été  fans  linge  ,  &  l'hiver  fans  manteau. 

Defpreaux. 

BURELÉ,  BURELÉE,  adj.  \_Scutum fafcus 

minutis  numéro  pari  diflinclum  duplici  métallo  , 
feu  colore  alternatum.  ]  Terme  de  ÈlaJ'on.  Il  fe  dit 
d'un  écu  compofé  de  diverfes  fafces  d'émail 
djférent  en  nombre  égal,  &  ordinairement  de 
dix  ,  qu'on  nomme  Burelées. 

B  u  R  E  T  ,  /.  ff2.  [  Murex.  ]  Efpéce  de  poiffon 
d'où  l'on  tiroit  autrefois  la  pourpre. 

Burette,/;/.  [  Urccolus.  J  Petit  vafe  de 
métal ,  ou  de  criftal  ,  dont  on  fe  fert  à  l'Eglife 
pour  mettre  le  vin  &  l'eau  qu'on  emploie  au 
Sacrifice  de  la  Meffe.  (  Des  burettes  bien 
travaillées.  ) 

Burette.  [  Urceolus.  ]  Petit  vafe  de  grez  à  petit 
goulot,  où  l'on  met  de  l'huile  à  manger  ou  à 
brûler.  (  Une  joUe  burette.  ) 

BuRETiER,//w.  Prononcez  prefque  Burtié. 
C'eft  un  Oficier  de  la  Sacriftie  de  Nôtre-Dame 
de  Paris  ,  qui  porte  les  burettes  devant  le  Prêtre 
lorfqu'il  va  à  quelque  Chapelle  de  Nôtre-Dame 
dire  la  Meffe.  (  H  y  a  douze  Buretiers  à  Nôtre- 
Dame  ,  qui  fervent  par  femaine.  ) 

B  u  R  G  A  L  É  S  E  s  ,  y;  /,  //•  Laines  qui  fe  tirent 
de  Burgos. 

B  u  R  G  K\i  ,  /  rn.  C'eft  une  efpéce  de  limaçon 
verdâtre,  qu'on  trouve  en  Amérique.  On  tire 
de  fa  coque  cette  belle  nacre  qu'on  nomme 
Burgandine ,  &  qui  eft  plus  eftimée  que  la  nacre 
des  perles. 

BURGRAVE,  /  m.  [  Caflellanus  Judex.  ] 
Juge  ou  Châtelain  de  quelque  Ville  ou  de  quelque 
Château  en  Alemagne.  Acad.  Fr.  Le  Burgraviat , 
eft  la  dignité  de  Burgrave. 

Burin, /to.  [Ci'/«ot. ]  Terme  de  Graveur. 
Outil  d'acier  avec  quoi  on  grave  fur  les  métaux. 
(  Un  bon  burin.  Un  méchant  burin.  Les  Serruriers 
ont  auffi  des  burins.) 

*  On  dit  figurément  d'un  habile  Graveur  , 
cefl  un  bon  burin ,  pour  dire ,  qu'il  manie  bien 
le  burin. 
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Burin,  f.  m.  Terme  d'Arracheur  de  dents.  Petit 
inftrument  d'acier  pour  ôter  la  carie  des  dents. 
(  Il  faut  avec  le  burin  ôter  la  carie  de  cette  dent.  ) 
Buriner,  v.  a.  Terme  d'Arracheur  de  dents. 
C'eft  ôter  la  carie  d'une  dent  avec  le  burin. 
(  Vous  avez  oublié  de  buriner  cette  dent.  ) 

Buriner ,  v.  a.  [  Ctlare.  ]  Terme  de  Graveur. 
C'eft  travailler  fur  les  métaux  avec  le  burin. 
(  Il  faut  buriner  cette  planche.  ) 

Burlesque,  adj.  [ Jocularis. ]  Plaifant. 
(  Scaron  a  été  le  premier  Poëte  burlcfque  de 
fon  tems.  Stile  burlefque.  Action  burlefque. 

J'aime  mieux  Bergerac  ,  &  fa  burhfjue  audace  , 
Que  ces  vers  où  Motin  fe  morfond  &  nous  glace. 

Dejpr.  An  Poët.  ) 

Burlefque  ,  f.  m.  [^  Ludicra  dicîio.  ]  Manière 
d'écrire  plaifante.  (  Le  Berni ,  parmi  les  Italiens, 
eft  le  premier  Auteur  du  burlefque ,  &  celui  qui 
a  le  mieux  réuftî  en  ce  genre. 

Au  mépris  du  bon  fens ,  le  burlefque  éfronté , 
Trompa  les  yeux  d'abord ,  plût  par  fa  nouveauté. 

Defpreaux. 

^^  Le  ftile  burlefque  eft  à  préfent  fort  décrié  , 
&  avec  raifon.  »  Ne  fauroit-on  rire  en  bon 
»  François  ,  dit  M.  de  Balzac  ,  &  en  ftile 
»  raifonnabie  ?  »  Le  P.  Vavaffeur  ,  Jéfuite  , 
a  prouvé  dans  fon  Traité  de  Ludicra  dictione  , 
que  ce  ftile  a  été  inconnu  aux  Grecs  &  aux 
Latins.  Plante  pourroit  paffer  pour  un  modèle 
du  burlefque  ,  aiant  afefté  de  fe  fervir  ,  dans 
quelques-unes  de  fes  Comédies,  de  certains 
mots  qu'il  fabriqua  félon  fa  fantaifie.  On  peut 
dire  que  Scaron  eft  le  véritable  inventeur  de  ce 
jargon.  Marot,  Crétin,  Villon,  ont  écrit  fuivant 
l'ufage  de  leur  fiécle  ,  &  non  point  en  ftile 
burlei'que,  comme  quelques-uns  fe  l'imaginent. 

BuRLESQUEMENT  ,     adv.     [  LudicrL  ] 

D'une  manière  burlefque,  (  Cet  homme  eft  vêtu 
burlefquement.  ) 

BURSAL,  BurSALE,  adj.  [ Pecuniarius.  1 
Qui  regarde  la  bourfe.  Un  Edit  burfal  qui  eft 
fait  pour  tirer  de  l'argent  dans  quelque  néceffité 
publique. 

BUS. 

Bus.  Terme  de  Blafon.  [  Signum  peclore  tenus  • 
efformatum.  ]  Répréfentation  d'une  figure  humaine 
où  il  n'y  a  que  le  col ,  &  une  partie  de  la 
poitrine  finiffant  en  pointe.  (  Un  bus  de  femme.  ) 
Dans  le  langage  ordinaire  ,  on  dit  bufi  ,  en 
prononçant  Vj\  &  Meffieurs  de  l'Académie  l'ont 
écrit  ainfi. 

B  u  S  E  ,  //.  [  Bufîo  ,  Oripelargus.  ]  Oifeau  de 
rapine ,  noirâtre  ,  qui  eft  mal  adroit ,  qui  dépeuple 
les  garennes ,  mange  les  poules  &  les  poiffons. 
Bel.  l.  z. 

f  *  Bufe.  Sot.  Niais.  (  Traiter  quelcun  de  bufe. 
Prendre  pour  une  bufe.  Faire  pnffer  pour  une 
bufe.)  Faire  d'une  bufe  un  épervier.  Proverbe, 
pour  dire  ,  Faire  d'unfot  un  habile  homme. 

Bufe  ,  /  f.  Terme  de  Mineur.  Tuiau  de  bois 
ou  de  plomb ,  qui  fert  de  communication  entre 
les  puits  dans  les  mines ,  &  qui  y  conduit  l'air. 

Busqué,  ou  Busc,/ot.  [Affula,  régula 
pecloralis.  ]  Planchette  de  bois  ,  d'ivoire  ,  &c. 
que  les  Dames  mettent  dans  leur  corps  de  jupe 
devant  leur  eftomac  pour  fe  redreffer  le  corps, 
&  pour  fe  conferver  la  taille. 

Bufjue 


B  U  s.     B  U  T. 

Bufque  de  pourpoint.  [  Fîrilis  thoracis  anterior 
pidvillus.  3  Terme  de  Tailleur.  Baleines  entre 
deux  toiles  pour  tenir  le  pourpoint  en  état. 

BuSQUER,  V.  <i.  Terme  de  Couturière.  De  hufque 
eft  décendu  hufjuer ,  qui  fignifie  faire  en  bufque, 
former  en  manière  de  bufque  ,  faire  aler  en 
bufque.  Ainfî  les  Couturières  difent  entr'elles  , 
bufquer  un  corps  ,  une  jupe  ,  un  manteau, 

■{•  Bufquer ,  v.  a.  [  Quxrcre.  ]  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  bufcare ,  qui  fignifie  chercher  quelque 
chofe  avec  ardeur  ;  &  l'on  dit  en  François  , 
dans  le  langage  populaire  ,  bufquer  fortune. 

BuSQUlÉRE,y^/!  [  Foramen  pcr  quoJ  régula 
pecloralis inférieur.^  Terme  de  Couturière.  Morceau 
de  toile  que  l'on  coud  à  la  pièce  du  corps  de 
la  jupe  ,  &  qui  eft  fait  en  façon  de  gaine  ,  pour 
mettre  le  bufque.  (Donnez -moi  de  la  toile  , 
que  je  fafTe  une  bufquière.  ) 

Bufquicre  ,ff.  [  Tœnia pecloraHs.'\  Pièce  d'étofe 
brodée  de  dentelle  d'or  ou  d'argent ,  fin  ou  faux , 
que  les  Dames  qui  font  en  manteau  mettent 
devant  leur  eftomac  fur  le  corps  de  jupe  ,  & 
qu'elles  laiflent  un  peu  entrevoir.  (  Elle  a  une 
jolie  bufquière.  ) 

Bufquière  >  f  f  \_  Fibula.  ]  Manière  de  petit 
crochet ,  que  les  femmes  portent  à  la  ceinture , 
&  qui ,  à  l'un  des  bouts ,  eft  affez  fouvent  en 
manière  de  petite  rofe  ornée  de  diamans ,  de 
perles  ,  ou  d'autres  pierres  précieufes.  (  Il  y  en 
a  de  fimples  pour  les  Bourgeoifes  ;  ces  buiquières 
font  d'argent ,  ou  d'acier  bien  poli.  ) 

Hussard,  Busard,/ ot.  [  Œnophorum  , 
vas  vinarium.  ]  Terme  de  Marchand  d'eau-de-vie  , 
de  vin,  &  de  vinaigrier.  Quelques-uns  difent 
bufard ,  mais  mal;  on  dit  buffard ,  &  le  ^  ne  fe 
prononce  point.  C'eft  un  vaiffeau  compofé  de 
douves  &  de  cerceaux  ,  qui  tient  prefque  un 
muid  de  Paris.  (Un  buffard  d'eau -de -vie  ,  de 
vin ,  &c.  ) 

Buste  ,f.  m.  \_Signumpecîo're  tenus  eformaium.^ 
De  l'Italien  bujlo.  Figure  de  fculpture  qui  n'a  que 
la  tête ,  le  haut  des  bras ,  &  qui  finit  un  tant 
foit  peu  au-deffous  des  mamelles.  Demi  corps 
de  figure  de  marbre  ,  ou  d'autre  matière. 
(  Un  beau  bufte.  Un  biifte  bien  fait.  Faire  un 
bufte.  Mouler  un  bufte.  ) 

Bujles.  Boëtes  de  fapin  ,  légères  &  à  demi 
rondes ,  dans  lefquelles  on  aporte  les  raifins 
de  Damas. 

BUT. 

But,/  m.  [  Meta.  ]  Point  où  l'on  vife. 
Endroit  où  l'on  veut  donner  ,  ou  qu'on  veut 
toucher.  (  La  boule  eft  fur  le  but.  Le  cœur  de 
l'homme  eft  comme  un  but  où  chacun  vife. 
Jbl.  Luc.  ) 

*  But.  [  Finis.  ]  Fin.  Deffein.  (  Le  but  de 
l'Orateur  eft  de  prouver ,  de  plaire  &  d'émouvoir. 
31s  n'ont  pour  but  que  de  réformer  les  mœurs. 
Pnfc.  l.  3.  J'ai  atrapé  mon  but.  Abl.  Luc.) 

De  but  en  blanc  ,  adv.  [ Recià  à  lineis  ad  metam.'\ 
Terme  de  Gens  qui  tirent.  Ces  mots ,  au  propre  , 
fe  difent  en  parlant  d'armes  à  feu  &  de  gens 
qui  tirent  ;  c'eft-à-dire  ,  depuis  le  lieu  où  l'on 
s'eft  pofté  pour  tirer  ,  jufques  à  celui  où  l'on 
doit  tirer  ,  &  où  eft  ataché  le  blanc  auquel  on 
vife.  (  Le  canon  des  arquebufes  butlères  peut 
porter  de  but  en  blanc  mille  pas  ,  ou  environ. 
Gaïa  ,  Traité  des  armes.  ) 

■{•  *   De  but  en  blanc  ,    adv.    [  Inconfîderatè.  ] 
Inconfidèrément.    A  l'étourdie.  (  Se  marier  de 
but  en  blanc.  Mol.  ) 
Tome  I, 
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But  à  but.  [  Ex  œquo  ,  paribus  momentis.  ] 
Sans  avantage.  (  Joiier  but  à  but.  Etre  but  à  but.  ) 

^^hVT  XQh.  Bernier,  dans  fon  Hijloire  de 
Blois  ,  raporte  un  ancien  titre ,  par  lequel  Eudes 
&  Adelle  déchargent  les  Habitans  de  Blois ,  de 
certaines  corvées  apellées  Butage ,  parce  qu'elles 
fe  faifoient  avec  des  hottes  qu'on  apelle  Butétes , 
dans  le  Bléfois. 

Bute,//  [  Meta  terrea.  ]  Petite  hauteur. 
(  Ils  aperçurent  une  bute  ocupée  par  les  ennemis. 

Bute.  Le  jeu  des  Chevaliers  de  l'arquebufe. 
Maifon  où  tirent  les  Chevaliers  de  l'arquebufe. 

*  Bute.  \_Ad  invidiam  expofitus.'\  Objet.  But. 
(  Etre  en  bute  à  de  nouveaux  dangers.  Jbl.  ) 

^T  Mufe  j  raconte-moi ,  quel  crime  ou  quel  malheur  , 
De  la  Reine  des  Cieux  irrita  la  douleur  , 
Mit  en  bute  aux  fureurs  d'une  haine  implacable. 
Un  Monarque  pieux ,  un  Héros  équitable. 

Bute.  [  Scalprum.  ]  Terme  de  Blafon.  Qui  fe 
dit  d'un  fer  dont  les  Maréchaux  fe  fervent  pour 
couper  la  corne  du  pié  des  chevaux.  On  en  trouve 
fur  plufieurs  écus. 

t  B  u  t  É  ,  Butée,  adj.  [  Fixus ,  firmus.  ] 
Fixé  ,  arrêté.  (  Je  fuis  buté  à  ne  donner  que  cela.  ) 

Butée  ,  f  f  \_  Moles  faxea.  ]  Terme  de  Maçon, 
Maffif  de  pierre  dure  ,  qui  aux  deux  extrémltez: 
d'un  pont  foùtient  la  chauffée.  On  l'apelle  aufli 
Bute  &  Culée.  Acad.  Franc. 

Buter  ,  v.  n.  \_Collimare.  ]  Tâcher  à  donner 
en  quelque  endroit  où  l'on  vife.  (On  dit ,  il  bute  là. 
Il  bute  à  ce  rond.  Il  bute  à  donner  dans  ce  noir.  ) 

*  Buter ,  V.  n.  {^Speclare.  ]  Il  fignifie ,  au  figuré  , 
tâcher  d'avoir.  Faire  fes  éforts  pour  obtenir 
quelque  chofe.  (  Tous  les  gens  de  négoce  ne 
butent  qu'à  s'enrichir.  ) 

Buter ,  V.  n.  Terme  de  Jeu  de  billard.  C'eft 
toucher  avec  la  baie  ,  la  corde  oh  font  les 
grillets.  (  J'ai  buté.  Je  viens  de  buter.  Je  n'ai 
point  encore  buté.  ) 

Buter ,  V.  a.  [  Aggerare.  ]  Terme  de  Jardinier. 
U  fe  dit  des  arbres.  C'eft  élever  au  pié  d'un 
arbre  une  manière  de  motte  de  terre  ,  pour  le 
foùtenir.  (  Il  faut  buter  cet  arbre  ,  car  fi  on  ne 
le  bute  bien-tôt ,  les  vents  le  pourront  renverfer.  ) 

BUTIÉRE,//  [Fifiulaferrea.]  C'eft  une 
forte  d'arquebufe  qu'on  apelle  Buticre  ovxRainoife, 
qui  ne  difére  des  autres  arquebufes  ,  qu'en  ce 
qu'elle  eft  plus  grande  &  plus  pefante.  (  Les 
Chevaliers  de  l'arquebufe  fe  fervent  de  butière 
pour  tirer  l'olfeau  &  le  prix.  ) 

Butireux.  On  apelle  dans  le  lait,  partie 
Butireufi  ,  quœ  adbutyri  naturam  accedit ,  la  partie 
graffe  ,  dont  fe  fait  le  beurre.  Acad.  Franc. 

BvTiti  y  f.  m.  [  Prœda.  ]  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel  en  profe ,  il  fignifie  tout  ce  qu'on 
prend  fur  les  ennemis  pendant  la  guerre. 

(  Comme  on  voit  au  printems  la  diligente  abeille . 
Qui  du  butin  des  fleurs  va  compofer  fon  miel. 

Defpredux. 

Butiner,  v.  a.  [  Prœdari.  ]  Faire  quelque 
butin.  Prendre  quelque  chofe  à  quelcun. 

Ils  ne  pouvoient  s'imaginer 
Qu'on  trouvât  tant  à  butiner 
Sur  un  pauvre  faifeur  de  rimes. 

Théoph.  ) 

Butor,/  m.  [  Ardeola ,  ajlerias.  ]  Oifeau 

de  la  grandeur  d'un  héron.  Le  Butor  a  les  plumes 

rouanées  &  marquetées  de  taches  brunes  par  le 

travers.    Son   cou  eft  long  d'un  pié  &  demi , 

I    entouré  de  plumes  pâles ,  diftinguées  de  taches 

A  aa 
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noires.  Il  a  les  plumes  du  haut  de  la  tête  noires  , 
le  bec  droit  &  long  de  quatre  doigts  ,  de  couleur 
entre  cendrée  &  plombée  ,  tranchant  par  les 
bords ,  gros  comme  le  doigt ,  &  pointu  par  le 
bout.  Il  a  les  ailes  grandes  chacune  de  vingt- 
quatre  greffes  plumes ,  la  queue  courte ,  les 
jambes  d'un  demi  pié  de  long  ,  qui  participent 
du  jaune  &  du  plombé.  Il  a  de  grands  doigts 
aux  piez ,  les  ongles  noirs  &  grands  ,  &  princi- 
palement l'ergot  qui  eft  le  plus  long.  Lorfque 
le  Butor  aproche  quelcun,  il  effaie  de  lui  crever 
les  yeux ,  &  mettant  fon  bec  en  l'eau  ,  il  fait 
plus  de  bruit  qu'un  beuf  qui  meugle.  Bd. 

*  Butor.  [  Stupidiis  ,plumbeus.  ]  Sot.  Mal-adroit. 
(  Pefte  foit  du  gros  lîutor.  Mol.  ) 

•j-*  Butor  DE,  /  /  [  Stupiia  ,  flolïda.  ] 
Mot  fatirique  ,  qui  ne  trouve  place  que  dans 
le  comique  &  le  bas  ftile.  C'eft  une  femme  ou 
une  fille  mal-adroite ,  &  qui  n'a  point  d'efprit. 
(  Voïez  cette  mal-adroite,  cette  bouvière ,  cette 
butorde.  Mol.  ) 

BuTURE,//.  \TumoT.^,  Terme  de  Chaffe. 
Groffeur  qui  arrive  à  la  jointure  au-deffus  du 
pié  du  chien.  On  fe  fert  de  ce  terme  ,  quand 
cette  jointure  groffit  tellement  qu'il  hii  tombe 
des  glaires  qui  le  rendent  boiteux.  On  apelle 
un  chien  ataqué  de  ce  mal ,  \yn.chun  buté.  Acad. 
Françoife. 

B  U  V. 

Bu,  B  u  Ë ,  partie,  pajf.  On  dit ,  mon  verre 
eft  bâ  ;  nos  bouteilles  font  bâës  ;  c'eft -à -dire, 
vuides. 

Buvant  ,  Buvante  ,  partie,  aei.  Un  homme 
bien  buvant  &  bien  mangeant  ;  c'eft  un  homme 
qui  fe  porte  bien.  J'ai  plufieurs  enfans  bien  buvans 
&  bien  mangeans. 

BuA'^EAU,y^  m.  [  Norma  utrinque  mobilis.  ] 
Outil  de  Maçon  ,  qui  reffemble  à  une  «querre  , 
mais  dont  les  branches  s'ouvrent  &  fe  ferrent 
comme  l'on  veut  ,  pour  prendre  ôc  tracer  des 
angles  de  toutes  fortes.  Aead.  Franc. 

BuvETiER,  / /72.  \_Caupo.'[  Le  maître  de 
la  buvette.  Celui  qui  tient  quelque  buvette  au 
Palais  de  Paris. 

(  Elle  eût  du  bûvetier  emporté  les  ferviettes  , 
Plutôt  que  de  rentrer  au  logis  les  mains  nettes. 

Racine  ,  Plaideurs,  ) 
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fBuvETTE,//  C'eft  un  repas  qu'on  fait 
entre  amis  pour  fe  réjoiiir.  Le  mot  de  buvette , 
en  ce  fens ,  fe  dit  plus  fouvent  au  pluriel  qu'au 
finguher  ,  &  même  il  ne  fauroit  guère  entrer  que 
dans  le  ftile  famiher ,  &  en  fa  place  on  dira  un  bon 
repas,  un  régal,  un  magnifique  repas.  (On  ne 
doit  point  faire  de  buvettes  pour  la  réception  d'un 
aprenti.  Les  Statuts  des  métiers  défendent  aux 
Jurez  de  faire  des  biivettes.  Voïez  ces  Statuts.  ) 
Buvette.  [  Lucus  potioni  dejlinatus.  ]  Efpéce  de 
cabaret  au  Palais  de  Paris ,  où  vont  ceux  qui 
plaident ,  &  d'autres  gens  auffi.  (  Aler  à  la  buvette. 
Il  y  a  une  buvette  pour  chaque  Chambre  de 
Parlement.  Ces  buvettes  font  de  certains  lieux 
où  Meffieurs  fe  chaufent  ,  &  où  ils  peuvent 
boire  &  manger  ;  c'eft  le  Roi  qui  paie  cette 
dépenfe.  Il  y  a  une  certaine  fomme  réglée  pour 
la  buvette  de  chaque  Chambre.  ) 

Buveur,/ /72.  [  Potor ,  potator.  ]  Celui  qui 
aime  à  boire  du  vin.  Celui  qui  boit  bien  du  vin, 
(  C'eft  im  bon  buveur.  Avoir  la  mine  d'un  franc 
buveur.  Un  grand  buveur  difoit  qu'il  ne  bùvoit 
que  pour  s'empêcher  d'avoir  foif.  Abl.  Apopht. 
Un  bon  buveur  ne  compte  jamais  fon  argent , 
ni  les  coups  ,  qu'il  boit.  ) 

|3"  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 
Du  vin  qui  rap elle  fon  buveur  ;  c'eft-à-dire  ,  qui 
l'excite  encore  àboire,  qui  plaît  à  celui  qui  le  boit. 

Buveur.  Terme  à! Anatomie.  C'eft  le  troifiéme 
mufcle  de  l'œil ,  qui  fert  à  le  faire  mouvoir  du 
côté  du  nez. 

Buveur  d'eau.  Celui  qui  ne  boit  d'ordinaire 
que  de  l'eau.  Celui  qui  boit  peu  ou  point  de  vin. 

Buveuse,/  /  Celle  qui  aime  à  boire. 
Celle  qui  boit  beaucoup.  Celle  qui  aime  un  peu 
trop  le  vin.  (  Elle  eft  un  peu  trop  bCiveufe.  ) 

Bûveufe ,  f.  f.  Qui  boit  beaucoup.  Il  fe  dit 
auffi  en  bonne  part.  Une  femme  buvant  de  l'eau 
&  en  buvant  beaucoup  ,  dira  fort  bien  en  riant , 
je  fuis  une  grande  bûveufe. 

BuvOTER,v.  ;?.  [  Sorbillare  ,  pitifare.  ] 
Boire  peu  à  la  fois.  (  Il  ne  fait  que  bùvoter.  ^ 

B  Y. 

^  B  Y.  C'eft  im  grand  fofle ,  lequel  traverfant 
un  étang  ,  aboutit  à  fa  bonde.  II  fert  à  recevoir , 
&  à  retenir  les  eaux  ,  quand  on  veut  vuider 
l'étang.  Voiez  Revel ,  page  zjl. 
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\_^  a  Subfiannfmafadln.  C'eft  la  troifiéme  lettre 
de  l'Alphabet.  Un  petit  C,  un  grand  C.  Faire  un  C. 
Tout  nom  terminé  en  c ,  eft  mafculin  ;  le  biffac , 
le  lac. 

Le  c  ,  fe  prononce  à  la  fin  de  prefque  tous 
les  monohlabes  ;  le  troc  ,  le  broc  ,  le  choc  , 
le  croc  ,  le  froc,  le  hoc  ,  le  pic  ,  le  roc  ,  le  foc. 
On  excepte  le  clerc,  le  blanc,  le  marc. 

Le  c  fe  fait  auffi  fentir  à  la  fin  de  quelques 
noms  de  plufieurs  filabes.  Le  biffac  ,  Enoc  , 
Lamec.  On  excepte  Almanac  ,  Arfenac. 

Le  c  a  le  fon  de  Vf ,  devant  e  ou  devant  /. 
Le  Cenfeur ,  le  Cinabre. 

Le  c  acompagné  d'une  cédille  ,  ç  ,  laquelle 
eft  une  manière  de  petite  virgule  ,  fe  doit 
prefque  prononcer  comme  une  double  j/",  parce 
qu'autrement  ,  il  feroit  quelquefois  de  fâcheufes 
équivoques  ,  ou  une  prononciation  qui  ne 
rendroit  pas  intelligible  le  mot  où  il  fe  rencontre. 
Exemples ,  leçon ,  fdçon.  Prononcez  ces  mots  à 
peu  prés  comme  s'ils  étoient  écrits  ,  lc[fon,fajfon. 

Le  c  qui  fe  prononce  comme  un  A  à  la  fin 
des  mots  ,  excepté  en  Almanac  &  Arfenuc  ,  en 
conferve  le  fon. 

Le  c  conferve  le  fon  du  k  devant  toutes  les 
confonnes,  comme,  accès  ,  accident,  acle ,  acteur , 
facleur  y  contracier ,  &c.  Il  faut  excepter  yi^ccer, 
OÙ  le  premier  c  ne  fe  prononce  point  ;  celui  de 
contrat ,  où  l'on  ne  prononce  point  le  dernier  c. 
Defmarets. 

Le  c  fe  rencontrant  immédiatement  devant  a  , 
devant  o  ,  ou  devant  u  ,  dans  les  tems  des  verbes 
dont  l'infinitif  eft  en  cer ,  ou  en  cevoir  ,  veut 
être  acompagné  d'une  cédille.  Ainfi  aux  îems 
du  verbe  placer,  recevoir,  &  autres  pareils  où 
fè  trouvent  ces  voïéles  a ,  o ,  ou  u ,  de  la.  forte 
que  je  viens  de  le  marquer ,  mettez  une  cédille 
fous  le  f ,  pour  bien  écrire  &  bien  prononcer. 
Exemples  ,  nous  plaçons,  jeplaçois  ,  jcplaçajje  , 
plaçant.  Je  reçois  ,  je  reçus  ,  je  reçujfe. 

C ,  chez  les  Romains  étoit  une  lettre  numérale , 
qui  fignifioit  cent.  Etant  mife  toute  feule  ,  elle 
fignifie  chez  les  Jurifconfultes  Codice  ou  Confulte , 
&C  quand  elle  eft  double  ,  ConfuUbus.  C'étoit 
auffi  une  lettre  funefte.  Elle  fignifioit  Coademno , 
je  condamne. 

Ç  A. 

Ç  A.  \^Ehoium  ,  adefdum  ,  cedo.  ]  Prononcezyâ. 
Interjeftion  qui  défigne  quelque  commandement , 
qui  veut  être  acompagnée d'une  cédille,  &  avoir 
im  accent  grave  ,  lorfqu'elle  ne  fait  pas  le 
commencement  d'une  période.  (  Çà  la  main 
droite  ,  çà  la  gauche  ,  qu'on  l'atache.  Abl.  Luc.  ) 

Çà  ,  adv.  [  Hue.  ]  Il  fignifie  ici ,  &  marque 
toujours  quelque  commandement.  (  Venez  çà  ; 
çà  qu'on  mette  la  main  à  l'œuvre.  Scar.  Rom.  ) 

Çà.  [  Eia  ,  âge  ,  agejîs.  ]  Sorte  d'interjedion 
qui  fert  à  exhorter,  à  encourager.  (  Çà  joiions; 
çà  trinquons  jufqu'à  demain.  S.  Amant ,  premières 
Poéfies.  } 

En  ça.  \_P aucis ab  hinc  dielus  ]  Cette  expreffion, 
qui  n'eft  plus  du  bel  ufage  ,  mais  qu'on  emploie 
dans  le  comique  ,  ou  dans  le  dicours  familier , 
ne  fe  dit  que  lorfque  l'on  compte  ,  &  que  l'on 
parle  de  jours ,  de  mois ,  ou  d'années. 


(  Depuis  cinq  ou  fix  ans  en  ç.i  ; 
Au  travers  d'un  mien  pré  certain  ânon  pafla. 

Rjcine ,  Plaideurs  ,  a.  2.  fc.  y.) 

\Orçà.  lAgCyeïaverdage.l  Sorte d'interjeftion; 
Elle  fignifie  prefque  autant  que  fi  l'on  difoit 
à  préfent  que  nous  fommes  en  état ,  faifons  ce 
ce  qu'il  faut  faire  :  elle  n'eft  d'ufage  que  dans 
le  comique  ,  &  dans  les  difcours  familiers. 
(  Or  ça  ,  verbalifons.  Racine  ,  Plaid,  a.  z.fc.  4.) 

On  ne  prononce  plus  Vr  dans  or  çà  par  ua 
adouciffement  de  langage  devenu  commun  dans 
plufieurs  mots. 

Çà  &  là.  [  Hue  illuc.  ]  Sorte  d'adverbe ,  qui 
veut  dire  de  côté  &  d'aut;e.  (  Courir  çà  &  là. 
A  blanc.  Luc.  t.  i.  Que  mes  ennemis  courent  ça 
&  là  pour  chercher  à  vivre.  Ff.  jg.  Il  voltigeoit 
çà  &  là.  Abl.  Luc.  t.  j. 

t  Que  çà  que  là.  Façon  de  parler  commune  ; 
pour  dire ,  de  côté  &  d'autre 

On  dit  encore  ,  p.-ir  deçà  ;  c'eft-à-dire  ,  en  ces 
quartiers-ci.  Deçà  &  delà  ;  au  deçà,  &  en  delà. 
Qui  çà  qui  là  ;  pour  dire  ,  les  uns  d'un  côté  , 
les  autres  d'un  autre.  Acad.  Franc. 

C  A  A. 

CaablÉ,  adj.  Terme  de  Commerce  de  bois. 
On  apelle  bois  caablé  ,  les  arbres  que  les  vents 
abattent  dans  les  forêts.  On  dit  auffi  ,  pour 
exprimer  la  même  chofe ,  bois  verfé,  &  bois  chablis. 

Caaobetinga,/:/  Petite  herbe  qui 
croît  au  Bréfil ,  &  qui  eft  bonne  pour  confolider 
les  plaies. 

Caaroba,//  Arbre  du  Bréfil ,  dont  les 
les  feiiiUes  fervent  pour  la  guérifon  de  diverfes 
maladies. 

Caachira,  ou  Coachira.  C'eft  la 
plante  de  l'indigo. 

C  A  B. 

Cab  ,  /  m.  Mefure  des  Hébreux,  qui  contenoit 
trois  pintes  un  tiers  de  nôtre  mefure  de  vin 
&  deux  pintes  cinq  fixiéme  de  nôtre  mefure  à  blé. 

f   C  a  B  A  c  E  T  ,    ou    C  A  B  A  s  s  E  T  ,  y.'  OT. 

[  Caffîs  ,  galea.  ]  M.  Borel  ,  dit  qu'il  vient  de 
l'Hébreu.  C'eft  une  forte  de  cafquc  qui  couvre 
toute  la  fête.  Le  cabacet  eft  à  préfent  inconnu 
&  hors  d'ufage. 

^^  C  A  B  A  L  ,  OU  C  A  B  A  U  X.  Ce  font  dans 
les  Coutumes  du  Bourdelois  &  de  Baionne 
les  deniers  ,  ou  marchandifes  que  l'on  prend  d'un 
autre,  à  moitié,  au  quart,  ou  au  tiers  de  profit. 
Les  Efpagnols  apellent  cabal ,  tout  ce  qui  eft 
achevé  &  parfait  dans  toutes  fes  parties:  elhombre 
cabal  ;  c'eft  ,  dit  Covarruvias  ,  un  homme 
acompli ,  Quando  es  perfeto  en  virtudes.  Dans  le 
Languedoc,  cabal,  c'eft  un  fond  de  boutique' 
le  total  du  bien  d'une  perionne.  Voïez  Cabas. 

C  AU  ALE  ,  f.  f.  [  Occulta  ,  arcana  H.brœorum 
difcipUna.  ]  Il  vient  de  l'Hébreu  ,  &  fignifie 
proprement  une  doôrine  prife  d'ailleurs.  C'eft 
i'expofition  de  la  Loi  divine  donnée  de  la 
bouche  de  Dieu  à  Moïfe ,  &  révélée  par  Moïfe 
aux  Juifs.  (  Etudier  la  cabale  ,  s'atacher  à  la 
cabale  ,  comprendre  la  cabale  ,  pénétrer  la 
cabale ,  favoir  la  cabale.  ) 

Aaa  ij 
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L'Abé  de  Villars  a  expofé  les  ridicules  fecrets 
de  la  Cdhdle  dans  ion  ouvrage ,  intitulé  ,  Le  Comte 
de  Gabalis  ,  ou  Nouveaux  Entretiens Jiir  les  Sciences 
fecretes  :  &  dans  celui  qui  a  pour  titre  :  Les  Génies 
affittans  6*  Gnomes  irréconciliables  ,  fuite  du 
précédent. 

*  Cabale  t  f.  f-  \_  Coi  tic  ,  faciio  ,  conjuratio.  ] 
Il  fignifie  ,  au  figuré  ,  des  perfonnes  qui  font 
d'intelligence  pour  faire  quelque  chofe.  Perfonnes 
qui  agilfent  de  concert  pour  leurs  intérêts 
particuliers.  Le  mot  de  cabale,  en  ce  fens ,  n'eft 
point  avantageux  pour  ceux  de  qui  on  le  dit. 
(  Cabale  forte  ,  puiffante  ,  foible  ,  dangereufe  , 
honteufe.  Il  eft  de  leur  cabale.  Il  n'y  a  poiiit 
de  cabale  qu'ils  n'aient  faite.  Rac.  Britannicus  , 
Préface.  Détruire ,  afoiblir  la  cabale.  Ablanc. 
Luc.  Ruiner  la  cabale. 

Ah  !   c'eft  un  dévot  de  cabale , 
Mais  qui  ne  fait  encor  fon  métier  qu'à  demi , 
Il  faut  de  l'art  au  choix  des  raifons  qu'on  étale. 

Deshouliéres. 

Non,  je  tombe  d'acord  de  tout  ce  qu'il  vous  plaît  ; 
Tout  marche  par  cabale  &  par  pur  intérêt. 

Molière  ,  Mijar.tr o-pe  y  a.  J.  fe-  '•  ) 

Tout  eft  aujourd'hui  ,  cabale  &  certain  art 
de  fe  faire  valoir  ,  plus  fçù  des  intrigans  que 
que  des  gens  de  favoir. 

*  Cubalc  ,/./■[  Societas.  ]  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  en  bonne  part ,  fur-tout  fi  on  le  dit 
en  riant ,  &  alors  il  fignifie  une  fociété  d'amis 
qui  ont  de  la  liaifon  entr'eux  ,  &  qui  s'affemblent 
quelquefois  ,  foit  pour  la  converfation  ,  ou  pour 
le  diveniffement.  (  Nous  nous  divertiffons  fort 
agréablement  dans  nôtre  petite  cabale.  ) 

*  CabaLER,  V.  a.  [  Coïtionem ,  faciionem 
facere.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  ,  veut  dire  tâcher  par 
de  fecretes  pratiques  ,  &  par  des  moiens  fins 
&  adroits  ,  à  faire  réuffir  un  deffein.  Ce  mot 
a  quelque  chofe  qui  n'eft  pas  bien  favorable. 
(  Ils  ont  cabale  cela  entr'eux.  Cahaler  fe  dit 
quelquefois  dans  un  fens  neutre.  Ils  ont  long- 
tems  cabale  pour  avoir  une  charge  qui  les  tire 
de  la  mifére.  ) 

*  Cabaler.  \_Aucupari.  ]  Il  fignifie  auffi ,  au  figuré , 
fe  g.igner  un  parti  de  gens  qui  nous  apuient. 
(  Son  mérite  cabale  pour  lui  ;  c'eft-à-dire  ,  que 
fon  mérite  lui  gagne  des  gens  qui  le  protègent.  ) 

*  Cabaleur,/  m.  [  Facliofus.  ]  Celui  qui 
par  adreflfe  &  par  de  fecretes  pratiques  qu'il  a 
avec  des  perionne.s  de  crédit  ,  s'éforce  pour 
faire  réufîir  quelque  chofe.  (  C'eft  un  franc 
càbaleur ,  un  adroit  cabaleur  ,  un  ardent  cabaleur , 
un  dangereux  cabaleur  ;  être  cabaleur.  ) 

Cabaliste,/  m.  Les  François  l'ont  pris 
du  mot  C.ibalijla.  C'eft  celui  qui  fait  profeffion 
de  la  fcienc^  fecréte  de  la  cabale.  (Un  fivant 
cabalifte  ,  un  habile  cabalifte  ,  c'eft  un  dofte' 
cabalifte.  ) 

Cabalijh ,  f.  m.  Terme  de  Commerce  ,  qui  eft 
en  ufage  à  Touloufe ,  &  dans  tout  le  Languedoc. 
C'eft  un  Marchand  qui  ne  fait  pas  le  commerce 
fous  fon  nom  ,  mais  qui  eft  intéreffé  dans  le 
négoce  d'un  Marchand  en  chef. 

Cabalistique,  aJj.  [  Cabalifticus.  ]  Qui 
tient  quelque  chofe  de  la  cabale  ,  "&  de  cette 
Théologie  fecréte  de  l'Ecriture  que  Moïfe  révéla 
aux  Juifs.  (  Sentiment  cabaliftique  ,  créance 
cabaliftique.  Le  mot  de  cabaliftique  a  le  plus 
fouvent  un  mauvais  fens  ,  Si  1  on  dit ,  ce  font 
<des  rêveries  c.tbaliftiques.  ) 

C  A  B  a L  Li  N.  Terme  dont  on  fe  fert  en  Po'ifie. 
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C'eft  le  nom  d'une  fontaine  qui  prend  fa  fource 

au  pied  du  Mont  Héhcon.  Elle  étoil  confacrée 
aux  Mufes.  C'eft  comme  fi  l'on  difoit  ,  Fontaine 
du  cheval  Pégafe. 

j'CABAN,y;7T2.  [  Pœnula.  ]  Vieux  mot  qui 
fignifioit  un  manteau  contre  la  pluie  ,  qu'on 
portoit  à  cheval. 

^3"  11  eft  dit  dans  la  Satire  Menippée  :  Ce  pauvre 
charlatan  ne  vivait  que  de  ce  méfier  ,  &fe  morfondoit 
fort ,  combien  quilfuf  affublé  d^un  caban  fourré 
tout  pelé. 

Cabane,  ff  [  Cafula,  tuguritim.'\  Il  pourroit 
venir  de  l'Efpagnol  cabana  ,  ou  de  l'Italien 
capanna.  C'eft  une  petite  maifon  couverte  de 
paille  ou  de  chaume.  (Une  cabane  bien  propre, 
une  cabane  bien  nette  ,  une  aimable  cabane  , 
une  jolie  cabane.  Faire  une  cabane.  Les  habitans 
logeoient  dans  des  cabanes  éparfes.  Faugelas  , 
Quint,  l.  3.  ck.  y. 

%^  Malherbe  a  dit ,  parlant  de  la  Mort  : 

Le  pauvre  en  fa  cabane  où  le  chaume  le  couvre, 

Eft  fujet  à  fcs  loix  ; 
Et  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre , 

N'en  défend  pas  nos  Rois. 

Cabane ,  f.  f.  Terme  de  Berger.  Manière  de 
petite  loge  faite  de  planches  ,  foûtenuë  de  quatre 
roulettes ,  où  fe  met  le  Berger  lorfqu'il  garde 
les  brebis ,  &  qu'il  fait  mauvais  tems.  (  Le  Berger 
eft  dans  fa  cabane.  ) 

Cabane,  f.f.  Terme  de  Batelier  de  Paris.  Ce  font 
huit  ou  neuf  cerceaux  pliez  en  forme  d'arc  fur 
un  bachot ,  ou  un  bateau  ,  couverts  d'une  toile 
qu'on  apelle  banne.  (  Se  mettre  fous  la  cabane 
du  bachot.  La  banne  qui  couvre  la  cabane  de 
ce  bachot ,  ne  fauroit  réfifter  à  la  pluie ,  elle 
ne  vaut  rien.  ) 

:Ç^  Cabane ,  OU  Cabine.  Terme  de  Marine, 
C'eft  un  petit  logement  de  planches  ,  pratiqué 
à  l'arriére  ,  ou  le  long  des  cotez  du  vaiffeau  , 
pour  coucher  les  Pilotes  ,  &  autres  Oficiers. 
Ce  petit  réduit  eft  long  de  fix  piez ,  &  large  de 
deux  &  demi  ;  &  comme  il  n'en  a  que  trois 
de  hauteur ,  on  n'y  peut  être  debout. 

Cabane  ,  f.  f.  Terme  à'Oifelier  de  Paris.  C'eft 
une  manière  de  grande  cage  ;  c'eft  auifi  une 
efpéce  de  petite  loge  oh  l'on  ne  voit  le  jour 
que  par  un  endroit  ,  où  l'on  fait  nicher  dés 
oifeaux.  (  On  a  mis  depuis  quelques  jours  des 
ferins  de  canarie  nicher  dans  cette  cabane.  ) 

C  a  B  A  N  E  R ,  V.  n.\_  Cafas  confîruere ,  œdificare^ 
II  fe  dit  entre  gens  qui  voïagent  aux  Indes 
Occidentales  ,  &  fignifie  faire  des  cabanes. 
Ils  font  contraints  de  cabaner  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  l'injure  du  tems.  ) 

C  .\  B  ARET, y^/w.  \^Caupona ,popina  ,  taberna.J 
Logis  où  l'on  donne  à  boire  &  à  manger  ,  qui 
a  une  enfcigne  qui  pend  devant  fa  porte  ,  &  qui 
eft  fouvent  acompagnée  d'un  bouchon  de  lierre. 
Il  y  a  dans  Paris  trois  fortes  de  cabarets  ;  les 
uns  font  à  pot  &  à  pinte  ,  &  vendent  en  détail  ; 
les  autres  à  pot  &  à  affiéte  ;  &  les  troifiémes 
donnent  à  manger  &  logent  ,  &  s'apellent 
proprement  Auberges.  (  Un  bon  ,  un  méchant 
cabaret.  Faire  cabaret.  Tenir  cabaret.  )  Voïez 
Taverne. 

^^  C'eft  avec  raifon  que  les  Conciles  &  les 
Papes  ont  toujours  défendu  aux  Ecléfiaftiques 
de  boire  &  de  manger  dans  les  cabarets  ,  fans 
néceftité.  Alvarus  Pelagius  ,  de  Plancl.  Ecclef 
Nicolas  de  Clemengis  ,  de  Corrupt.  Ecclejiafl. 
cap.   20.  fe   font  récriez  hautement  contre  la 
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licence  des  Ecléfîaftiques  de  leur  tems  ,  qui  ne 
faifoient  pas  dificulté  de  fréquenter  les  cabarets. 
Un  grand  nombre  de  Conciles  &  de  Statuts 
i'ynodaux  de  diférens  Dioccies  ont  fait  défenfcs 
aux  Ecléfiaftiques  de  fréquenter  les  cabarets  fans 
nécefTité.  Quant  aux  Laïques ,  il  feroit  à  fouhaiter 
que  l'on  pût  modérer  l'habitude  que  la  plupart 
ont  d'aler  aux  cabarets.  M.  de  Sainte  Beuvc , 
eftime  que  les  Evoques  peuvent  défendre  aux 
Laïques  d'entrer  dans  un  cabaret  pour  y  boire 
&  manger  pendant  les  Oficesdivinsdes  Dimanches 
&C  des  jours  de  Fêtes.  Il  efl:  auiïï  du  devoir  dos 
Oficiers  de  Police  de  faire  de  femblables  défenfes , 
conformément  aux  Ordonnances  d'Orléans  , 
an.  23.  de  Blois  ,  art.  J  f). 

Cabaretborgne.  \_Nigrapopina.'\  Terme  Injurieux. 
Miféri^DJe  petit  logis  ,  mal  propre  ,  oii  l'on  vend 
du  vin  mauvais  &  à  très-bas  prix. 

*  Cabaret ,  f.  m.  Terme  de  Faïencier.  Manière 
de  petit  cofre  plat,  lans  couvert,  &  avec  de 
petits  rebords  pour  mettre  des  taffes  de  café  , 
des  Soucoupes  ,  un  fucrier  ,  &  des  cuilliers  , 
lorfqu'on  prend  du  thé ,  du  café  ,  ou  du  chocolat. 
(  Un  joli  cabaret  ;  un  cabaret  de  beau  bois  de 
la  Chine  &  bien  enjolivé  coûte  cher  ,  mais  il 
eft  propre  &  agréable.  ) 

Cabaret  ,  f.  m.  \_  Afarum  ,  nardus  fylvejîris.  ] 
Terme  de  Botanique.  Plante  dont  les  racines  font 
Ires  déliées  ,  &  d'une  odeur  forte  ,  fes  feiiilles 
rondes  ;  fes  fleurs  fortent  du  creux  d'un  calice 
découpé  en  trois  parties.  La  racine  du  cabaret 
eft  vomitive  ;  on  la  croit  bonne  contre  la 
goûte  ,  la  fciatique  ,  l'hidropifie  &  les  fièvres 
intermittentes. 

Cab  ARETIER,  f.  m.  [  Caupo ,  taberncirius.  ] 
On  prononce  toujours  Cabartié.  C'eft  celui  qui 
tient  cabaret  ,  &  à  la  maifon  de  qui  pend  une 
enfeigne  ,  au  bas  de  laquelle  11  y  a  ordinairement 
du  lierre.  Pour  être  reçu  Cabaretier  à  Paris  , 
il  faut  avoir  une  lettre  des  Maîtres  &  Gardes , 
de  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  du  Procureur  du  Roi. 
Les  Cabaretiers  ont  cinq  fêtes  chaque  année  , 
pendant  lefqneiles  ils  n'ouvrent  point,  Pâques, 
la  Pentecôte  ,  la  Nôtre  -  Dame  d'Août  ,  la 
Touffaints ,  &  Noël.  Les  Cabaretieres  à  pot 
ôc  à  pinte  ne  ferment  point ,  il  n'y  a  que  ceux 
qui  font  à  pot  &  à  affiette. 

CABARETlÉRE,y;/;  [  Mulier  cauponia.  ] 
On  prononce  Cahartiére.  C'eft  la  femme  du 
Cabaretier.  (Une  groffe  Cabaretiére.  Une  jolie 
Cabaretiére.  Avoir  L'air  d'une  Cabaretiére.  Façon 
de  parler  injurieufe  qnl  fe  dit  d'une  femme  qui 
a  une  mine  groffiére  ,  &  qui  ne  fent  point  fa 
peribnne  de  qualité.  ) 

Cabas,  f.  m.  [  Fifcina.  ]  Petit  panier  rond 
qui  eft  fait  de  joncs  ,  &  qui  fert  à  mettre  des 
fiojues.  On  couvre  le  cabas  d'une  toile  de  couleur  , 
&  il  a  d'ordinaire  deux  petites  ances.  (  On  dit  , 
figues  de  Marieille  ,  &  cabas  d'Avignon.  \5a  cabas 
fort  mignon.  ) 

£;'3"  Cabas ,  Cabal.  Ce  terme  fignifioit  autrefois 
le  fond  d'un  commerce  ,  tout  le  bien  d'une 
perfonne.  C'eft  dans  ce  fens  que  l'Auteur  des 
Faujjes  amours  a  dit  : 

Vieil  homme  las 
Penfant  fon  cas , 
A  courroux  maint , 
Quand  ion  cabas 
Void  mis  au  bas. 

Voïez  Cabal. 
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^Cabasser.  Vieux  mot.  Pathelin  dit 
à  fa  femme  : 

Sainte  Marie  ,  Guillemctte  , 
Pour  quelque  peine  que  je  mette 
A  cab,zffhr  ,  n'a  ramaffer  , 
Nous  ne  pouvons  rien  amafler. 

Cabasset,/  m.  Efpéce^de  morion.  On 
repréfente  Mercure  avec  un  cabaffet  ailé.  Ce  mot 
eft  vieux. 

Cab  AT.  Se  dit  en  quelques  Provinces  de 
France  ,  d'une  mefure  à  mefurer  les  grains  , 
particulièrement  le  blé. 

Cabeça.  Sorte  de  foie  qui  vient  des  Indes 
Occidentales. 

Cabesas.  Efpéce  de  laine,  qui  vient 
d'Eftramadurc. 

Cabestan,//  [Ergata.]  Terme  de  Mer. 
Le  Cabeftan  eft  un  cylindre  de  bois  ,  pofè  à 
plomb  fur  le  pont  du  vaiffeau  ,  &  que  l'on 
tourne  fur  une  plaque  de  fer  apcllée  ccuel/e  ,  par 
le  moïen  de  plufieurs  leviers  placez  horifonta- 
lement  :  on  s'en  fert  pour  lever  les  ancres  & 
d'autres  fardeaux.  (  Un  grand  cabeftan  ,  im 
cabeftan  double  ,  un  cabeftan  à  l'Angloife ,  un 
cabeftan  volant.  Virer  au  cabeftan.  Pouffer  le 
cabeftan.  )  Le  fteur  Aubin  explique  fort  au  long 
cette  machine ,  dans  fon  Dicîionnaire  de  la  Marine. 
On  a  donné  en  1745.  un  Recueil  de  pièces 
très-inftruâives  ,  qui  ont  remporté  le  prix  de 
l'Académie  Roiale  des  Sciences  en  1741  ,  fur 
la  meilleure  conftruûion  du  Cabejlan. 

Cabillaud,/  m.  Efpéce  de  morue ,  fort 
connue  fur-tout  en  Holande. 

Cab  ille,//  Nom  qu'on  donne  aux  Tribus 
ou  aux  Affociations  de  familles  dans  l'Arabie 
&  l'Abiffinie. 

Cabillots,/wz.  Terme  de  Marine.  Petits 
bouts  de  bois  qu'on  met  au  bout  de  plufieurs 
herfes  qui  tiennent  aux  grands  haubans ,  ou  petites 
chevilles  de  bois  qui  tiennent  aux  chouquets  , 
&  qui  fervent  à  tenir  la  balancine  de  la  vergue 
de  hune  quand  les  perroquets  font  ferrez.  Acad. 
Françoife. 

C  A  B  i  M  A  ,  /  w.  Sorte  d'arbre  afl'ez  commun 
dans  les  forêts  de  l'Inde.  Il  fournit  une  très- 
grande  quantité  de  Baume.  Il  ne  donne  pas  tous 
les  ans  ,  il  lui  faut  quelques  années  pour  fe 
refaire.  Cette  efpéce  de  récolte  commence  dans 
le  mois  d'Août.  Les  Holandois  font  un  grand 
commerce  de  ce  Baume  ou  Cabéliau. 

Cabinet  ,/ m.  [ Conclave  ,fccretius cubiculum.'] 
Terme  ^Architecture.  Petit  endroit  qu'on  met 
fouvent  au  bout  d'une  galerie  ,  &  que  Vitruve 
apelle  exhedra.  C'eft  auffi  un  petit  lieu  qui  eft 
auprès  de  quelque  apartement  ,  &  où  l'on  fe 
retire  pour  converfer. 

(  Les  petits  cabinets ,  les  bois  &  les  ruelles, 

Sont  propres  aux  larcins  que  l'on  fait  fur  les  belles.  ) 

Cabinet,  /.  m.  [  Mufœum.  ]  Petit  lieu  dans  une 
maifon  ,  deftiné  pour  étudier. 

Cabinet,  f.  m.  Petit  lieu  orné  de  tableaux. 
Vitruve  apelle  ce  cabinet,  Pinacotheca.  On  trouve 
à  Paris  &  ailleurs  ,  de  ces  cabinets  ,  qui  font 
très-curieux. 

Cabinet ,  f.  m.  Endroit  où  l'on  met  toute  forte 
de  médailles  &  de  curiofuez.  Ce  cabinet  eft 
apelle  Cirnelium.  Il  y  a  beaucoup  de  ces  cabine-ts 
à  Paris,  &:  ailleurs. 

Cabinet ,  f.  m.  [  Pergula  ,  trichila ,  umbraculum.  ] 
Il  fe  dit    parlant  de   quelques  beaux   Jardins, 
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C'eft  un  réduit  en  forme  de  petite  chambre  ronde  , 
faite  ordinairement  de  perches  liées  d'oser  & 
entouré  de  verdure  &  d  arbres  jolis.  Le  cabinet 
des  jardins  fe  fait  aufTi  de  bois  de  charpente  , 
&  quelquefois  de  fer.  (  Embélir  im  jardin  de 
jolis  cabinets.  Faire  d'agréables  cabinets  dans 
un  jardin.  ) 

Cabinet.  [  Organi  mufici  armarïum.  ]  Il  fe  dit 
parlant  d'orgues.  C'eft  tout  ce  qui  foutient  , 
&  qui  eft  comme  l'étui  des  tuiaux  d'orgues. 
(  Le  cabinet  de  ces  orgues  me  femble  très-propre.) 
On  dit  plus  ordinairement  hufa  ;  un  beau  kufa 
d'orgue. 

Cabinet ,  f.  m.  \_  Armarïum.  ]  En  parlant  de 
ménuiferie.  C'eft  un  ouvrage  de  Tourneur  , 
fait  d'ébéne ,  de  bois  de  noïer ,  ou  d'autre  beau 
bois  plaque  ,  compofé  de  quatre  armoires ,  qui 
ont  chacune  leur  porte,  &  deux  tiroirs  entre  ces 
armoires.  Autrefois  on  faifoit  des  cabinets  à 
colonnes  ,  mais  aujourd'hui  ces  cabinets  font 
hors  d'uiage. 

*  Cabinet ,  f.  m.  [  Sécréta  ,  arcana  confdia.  ] 
Au  figuré  ,  &  en  parlant  du  Roi ,  c'eft  le  Confeil 
fecre"  du  Roi  ;  &  dans  ce  fens  ,  M.  de  la 
Rochefoucaut  a  dit ,  dans  fes  Mémoires  ,  page  9 1 . 
imprimez  en  1664.  Il  ne  voulut  pas  accepter  le 
commandement  de  l'armée  par  le  goût  qu'il 
prenoit  à  régenter  le  cabinet. 

*  Cabinet.  Il  eft  encore  en  ufage  au  figuré  , 
&  en  parlant  d'un  homme  de  lettres.  On  dit, 
c'eft  un  homme  de  cabinet;  c'eft-à-dire  ,  que  celui 
dont  on  parle ,  eft  une  perfonne  qui  aime  le 
repos  &  les  livres. 

Cibinet ,  f.  m.\_  Formœ.  ]  Lieu  fecret  pour  les 
néceftitez  de  nature.  (  Molière  a  dit ,  en  parlant 
d'un  méchant  ionnct  : 

Franchement  il  eft  bon  à  mettre  au  cabinet.  ) 

On  dit ,  Cabinet  de  commodité. 

^3^  C  A  B I R  E  s.  Prêtres  prépofez  pour  le  culte 
des  Dieux  du  premier  ordre  ,  &  que  l'onhonoroit 
fur  le  Mont  Cabire  ,  dont  Strabon  fait  mention 
dans  le  Dixième  Livre  de  fa  Géographie.  On  ne 
convient  pas  du  nombre  ,  ni  de  la  qualité  des 
Dieux  Cabires  :  les  uns  comprennent  fous  cette 
dénomination  ,  Jupiter  ,  Junon  ,  Minerve  :  les 
autres  ,  Neptune  &  Apollon  :  il  en  eft  même 
qui  admettent  les  Dieux  Pénates  :  &  d'autres  , 
Cérès  ,  Proferpine  ,  Pluton  Si  Mercure  ,  &  enfin 
Caftor  ÔC  PoUux.  On  tient  que  le  culte  des 
Dieux  Cabires  commença  dans  Beryte ,  Ville 
de  Phénicie  ,  &  fe  répandit  dans  la  fuite  en 
phifieurs  lieux  ,  dont  il  feroit  inutile  de  faire 
le  détail. 

Cable,/  OT.  [  Rudens.  ]  Terme  de  Mer. 
Groffe  cortle  dont  l'ufage  eft  de  tenir  un  vaift"eau 
en  rade  ,  ou  en  quelqu'autre  lieu.  (  On  dit  , 
biter  le  cable;  c'eft  le  rouler.  Filer  le  cable  fur  les 
bites  ;  c'eft-;\-dire ,  autour  de  groffes  pièces  de 
bois.  FlUr  du  cable  ;  c'eft  le  lâcher ,  &  en  donner 
ce  qu'd  en  faut  pour  la  commodité  du  moiiillage. 
Donner  le  cable  à  un  vaijfeau.  Lever  le  cable  ; 
c'eft  le  mettre  en  rond.  ) 

Qu'importe  ,  quand  l'orage  a  foulevé  les  eaux  , 
Que  ta  poupe  foit  peinte  ,  &  que  ton  mât  déploie 
Une  voile  de  pourpre  &  des  cables  de  foie  ? 

Difc.  en  vers  par  M.  de  Voltaire. 

Cable  ,f.  m.  [  Craffîorfunis.  ]  Terme  de  Batelier 
fur  la  rivière  de  Seine.  C'eft  une  groffe  corde 
dontou  fe  fert  pour  tirerlesbateauxen  remontant. 
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(  Un  petit' cable  ,  un  gros  cable.  On  apelle  auflî 
cable  ,  toute  forte  de  grofl"e  corde  ,  qui  fert  à 
lever  de  terre  de  gros  fardeaux.  ) 

Cable.  [  Crux  è  funibus  intortis  contexta.  ] 
Terme  de  B/afon.  Se  dit  d'une  croix  faite ,  ou 
couverte  de  cordes ,  ou  de  cables  tortillez. 

CABLEAU,y^772.  [  Funis  minor.  ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  un  cordage  de  la  groifeur  des 
cannes  qu'on  porte  à  la  main  ,  &  de  la  longueur 
de  plufieurs  braffes.  (  Godronner  un  cableau  , 
amarrer  un   cableau,   Fournier  ,    Hydros^raphie.  ) 

Câbler,  v.  a.  [^Funes  intorquere.  ]  Terme 
de  Cordier.  C'eft  affembler  plufieurs  fils ,  &  les 
tortiller  pour  n'en  faire  qu'une  corde.  (  Câbler 
de  la  ficelle.  ) 

Cabliau,/  m.  PoiflTon  des  mers  du  Nord  , 
qui  reffemble  à  la  morue  fraîche  ,  mai^  qu'on 
croit  d'une  efpéce  difèrente. 

Caboche,/,  yi  [  Clavorum  caplta.  ]  Terme 
de  Cloutier.  Petit  clou  à  groflTe  tête  ,  &  dont 
la  tête  eft  faite  en  manière  de  diamant  ,  que 
les  porteurs  de  chaife  mettent  fous  leurs  fouliers 
pour  s'empêcher  de  gliffer  fur  le  pavé.  (  Mettre 
des  caboches  à  fes  fouHers.  Les  porteurs 
de  chaife  apellent  auffi  ces  doux  ,  diamans  , 
&  difcnt  à  un  cloutier,  vendez-moi,  pour  une 
pièce  ,  de  diamans.  ) 

Caboche  ,  f  f.  Terme  de  Maréchal,  Clou  qu'on 
tire  des  piez  des  chevaux  ,  parce  qu'il  ne  peut 
plus  fervir.  (  Il  faut  tirer  ces  caboches.  ) 

■f  Caboche  ,  f  f  \_  Caput.  ]  Mot  comique  pour 
dire  la  tête.  (  Une  groffe  caboche  ,  une  petite 
caboche.  On  dit  familièrement  &  en  riant  , 
mettre  une  chofe  dans  fa  caboche.  On  ne  fauroit 
rien  faire  entrer  dans  fa  caboche.  Sa  caboche 
eft  dure  ,  il  ne  fauroit  rien  comprendre.  On  dit 
aufti ,  c'eft  une  bonne  caboche;  pour  dire  ,  une 
perfonne  qui  a  du  fens  &  du  jugement.  ) 

^'  Cabochiens.  Voici  comment  Jean 
Juvenal  des  Urfins  parle  des  Cabochiens,  qui 
firent  tant  de  maux  fous  Charles  Vf.  »  Et  eftoit 
»  pitié  de  voir  ,  &  favoir  ce  que  faifoient 
»  lefdits  mefchants  gens ,  lefquels  on  nommoit 
»  Cabochiens ,  à  caufe  d'un  efcorcheur  de  beftes  , 
»  nommé  Caboche ,  qui  eftoit  l'un  des  principaux 
»  Capitaines  dcfdits  mefchants  gens.  » 

Cabochon.  \_  Lapillus  pretiofus."]  Terme 
de  Metteur  en  œuvre.  Il  fe  dit  des  grenats  &  des 
rubis  ,  &  veut  dire  qui  n'eft  ni  net  ni  taillé. 
(  Ce  rubis  eft  un  rubis  cabochon  ;  les  rubis 
cabochons  ne  font  pas  fi  chers  que  ceux  qui 
ne  le  font  pas.  ) 

Cabochon  ,  f  m.  Terme  de  Cloutier.  C'eft  une 
petite  caboche;  c'eft-à-dire,  un  clou  dont  la 
tête  eft  large  &  faite  en  quelque  forte  comme 
le  diamant  ,  &  qui  n'eft  pas  fi  gros  que  le  clou 
oue  le  Cloutier  nomme  ordinairement  caboche. 
(Vendre  des  cabochons,  acheter  des  cabochons.) 

Cabotage.  Terme  de  Marine.  Votez  Caboter. 
(  Aprendre  le  grand ,  le  petit  cabotage.  II  eft 
reçu  pour  le  grand  cabotage.  ) 

Caboter,  V.  «.  [  Littora  radere. ]  Terme 
de  Mer.  C'eft  naviger  le  long  des  côtes  de  cap 
en  cap ,  ou  de  port  en  port.  (  Il  y  a  long-tems 
que  nous  ne  faifons  que  caboter.  ) 

^3^  Cabotiers.  Ce  font  de  petits  bâtimens, 
dont  on  fe  fert  pour  aler  de  cap  en  cap,  &  pour 
naviger  le  long  des  côtes.  C'eft  ce  que  l'on 
apelle  cabotier  ,  quoique  l'on  dût  dire  capotier  y 
de  cap. 

C  A^K'E  ,f.f.  On  apelle  ainfi  de  gros  boutons 
à  rond,  joints  par  le  haut,  &  paffez  proche  des 
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apoftils  aux  extrémitez  d'un  côté  de  la  galère. 
Acad.  Franc. 

gl5^  En  terme  de  Marine ,  cabre  eft  une  efpéce 
de  chcvre  ,  compofée  de  deux  ou  trois  p/eux 
joints  enlemble  par  le  haut  ,  qui  s'étendent 
beaucoup  par  le  bas ,  au  haut  deCqucls  on  met 
une  poulie  de  caliorne,  avec  une  étaguc  ,  pour 
enlever,  ou  plutôt  pour  tirer  des  fardeaux. 

Cabré.    [  Equus  ar reclus  ,   arreclo  pcclore,  ] 
^  Terme  de  Blafon.  Se  dit  d'un  cheval  aculé. 

Cabrer,  v.  n.  [  Efferare  ,  peclus  arrigere.  ] 
Il  fe  dit  des  chevaux ,  quand  on  fait  élever  un 
cheval  fur  les  deux  piez  de  derrière ,  &  fe 
renverfer.  (Faire  cabrer  un  cheval.  ) 

Se  cabrer ,  v.  r.  [  Priores pedes  in  areafurrigere.'\ 
Il  fe  dit  des  chevaux  ;  c'eft  s'élever  fur  les  deux 
piez  de  derrière  ,  en  état  de  renverfer.  (  Les 
chevaux  de  Darius  tout  percez  de  coups  , 
commencèrent  à  fe  cabrer  &  à  fécoiier  le  joug.  » 
rang.  Quint,  liv.  J.  du  lo.  ) 

*  Cabrer ,  v.  /z.  [  Efferare.  ]  Au  figuré ,  il  fe 
dit  des  perfonnes  ,  &  ne  fauroit  entrer  que  le 
ftile  familier  &  dans  le  fatirique.  C'eft  fe  fâcher  , 
s'emporter  ,  fe  mettre  en  colère. 

(  Pour  faire  plaifamment  cabrer  le  petit  Amelot , 
il  n'y  qu'à  lui  dire  ce  que  tout  le  monde  dit , 
que  fa  traduftion  da  Tacite  n'eft  pas  digne  d'être 
comparée  à  celle  de  l'excélent  d'Ablancourt. 

Iris  qu'une  démangeaifon 
Fait  cubrcr  contre  la  railbn  ; 
Veut  aimer  &  veut  être  aimée. 

Gomb.  Ep.  l,  2.  ) 

*  Se  cabrer  ,  v.  r.  [  Facilem  ,  pronum  ejfe  ad 
offenjîonem ,  effcrri.  ]  Il  fe  dit  des  perfonnes  au 
fii^uré ,  &  n'entre  que  dans  le  ftile  fimple.  C'eft 
s'emporter ,  fe  mettre  en  colère  lorfqu'il  arrive 
que  quelque  chofe  fâche.  (Il  n'eft  pas  d'un  homme 
fage  de  fe  cabrer.  ) 

Cabri,/ OT.  [  Hœdtdus.  ]  C'eft  le  petit  de  . 
la  chèvre.    Le  mot  de  cabri  n'eft  pas  fi  ufité  à 
paris  que  celui  de  chevreau.  Le  cabri  eft  éveillé, 
&  faute  prefque  toujours ,  d'où  vient  le  proverbe , 
Il  faute  comme  un  cabri  ;  d'autres  écrivent  Cabrit. 

Cabriole  ,  Capriole,//  [  Levis  , 
agilis  in  fublime  faltus.  ]  Il  vient  de  l'Italien 
capriola  ;  &  l'on  dit  cabriole  &  capriole  ;  mais 
cabriole  paroît  plus  ufité  dans  la  bouche  de  ceux 
qui  danfent  ,  &  qui  en  font  tous  les  jours. 
C'eft  un  faut  figuré  d'un  danfeur  qui  s'élève 
agilement ,  &  qui  coupe  l'air  par  le  mouvement 
redoublé  de  fes  piez.  (Une  jolie  cabriole ,  une 
belle  ,  une  agréable  cabriole,  une  petite  cabriole. 
Faire  des  cabrioles.  ) 

L'Auteur  des  réflexions  fur  la  Langue  Françoife, 
fe  déclare  pour  capriole  ,  &  MM.  de  l'Académie 
femblent  le  préférer  auffi.  Mais  l'ufage  eft  pour 
cabriole. 

Cabriole  ,  Capriole ,  f.  f.  Terme  de  Manège. 
C'eft  un  faut  haut  &  élevé  tout  d'un  tems , 
que  fait  le  cheval  dans  la  main  &  dans  le  talon. 
(La  cabriole  eft  le  plus  dificile  de  tous  les  airs 
relevez  ou  manègez  par  haut.  Vôtre  cheval  ne 
maniera  jamais  bien  à  cabrioles  ,  qu'il  ne  foit 
mis  entre  deux  piliers  ,  &  qu'il  n'aprenne  à  lever 
premièrement  le  devant  ,  enfuite  le  derrière  , 
lorfque  le  devant  eft  encore  en  l'air.  Soutenez 
vôtre  cheval  de  la  main  &  des  talons  ,  pour  lui 
faire  faire  des  cabrioles.  Sauteur  qui  fe  préfente 
à  cabrioles.  Sauteur  qui  fe  met  de  lui-même  à 
cabrioles.  )  Guillet ,  Jrt  de  Vhomme  d'épié,  fe 
fert  dans  toutes  ces  façons  de  parier ,  de  capriole. 
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Cabrioler,  Caprioler,  v.n.  [AaiU 
vcl  levi  fallu  Je  in  fublime  loLlere.  ]  L'un  &  l'autre 
fe  dit ,  mais  cabrioler  icTC\\i\Q  plus  ufité.  C'eft  faire 
des  cabrioles.  Prefque  tous  les  danfeurs  que  j'ai 
vus  fur  ce  mot ,  difent  cabrioler.  (C'eft  un  homme 
qui  cabriole  bien.  Il  y  a  du  plaifir  à  le  voir 
voir  cabrioler.  ) 

Cabriolet.  Sorte  de  petite  voiture  à  quatre 
roues,  qui  eft  à  la  mode  depuis  peu.  Un  petit 
Maître  ne  peut  pas  plus  fe  paff'er  d'un  cabriolet , 
qu'un  Magiftrat  d'une  grande  perruque. 

Cabrions, //K.  Terme  de  Marine.  Pièces 
de  bois  qu'on  met  derrière  les  afuts  des  canons 
pendant  le  gros  vems ,  &  de  peur  qu'il  ne  rompent 
leurs  bragues  &  leurs  palans. 

Cabron,/:«.  ^Pellishcedina.l  Peau  de  cabri. 
(  On  fait  des  gands  de  cabron.  ) 

Cabuia.  Efpéce  de  chanvre  ,  qui  croît  aux 
Indes  Occidentales ,  dans  la  Province  de  Panama. 
C'eft  aufïï  une  efpéce  d'aloës  qu'on  trouve  en 
Amérique. 

C  A  B  u  s.  [  Catilis  capitatus.  ]  Il  fe  dit  parlant 
de  certains  choux  dont  les  feiiilles  font  une  efpéce 
de  boule.  Les  choux  cabus  font  meilleurs  que 
les  choux  verds  ,  &  ils  font  ordinairement  blancs. 
Il  y  en  a  qui  écrivent  capus. 

C  k  Q. 

■\  C  h  c  k  ,  f.  m.  [  StcTcus.  ]  Il  femble  venir 
du  Latin  cacare.  Il  fe  dit  proprement  des  petits 
enfans  ,  &  fignifie  excrément  d'enfant.  (  Si-tôt 
qu'un  enfant  eft  hors  du  ventre  de  la  mère  il 
commence  à  pifl'er  &  à  faire  caca.  ) 

Cacade,//  lAlvi dejeclio.^^  Décharge  de 
ventre. 

*  Cacade  ,  f  f  \_  Cafus.  ]  Au  figuré  fignifie  , 
mauvais  fuccès  de  quelque  foie  entreprife ,  où  on 
s'éioit  venté  de  réuftir.  (  Faire  une  cacade.  ) 

C  A  c  A  L  i  a  ,  /  m.  Plante  dont  les  feiiilles 
aprochent  de  celles  de  la  tuffilage.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  efpèces. 

CKCAO,f.m.  [Avellana Mexicana. ]  Manière 
d'amande  qu'on  trouve  dans  un  fruit  roux,  raie, 
cannelé ,  qui  tient  du  melon.  Le  cacao  a  un  goût 
qui  a  quelque  chofe  de  doux  &  d'amer,  &  qui 
eft  froid  &  fec.  Le  cacao  fert  à  la  compofition 
du  chocolat ,  &  pour  cela  on  le  choifit  le  plus 
fec  qu'on  peut.  On  le  broie  ,  mais  on  ne  le 
tamife  pas  ,  &  c'eft  le  feul  des  ingrèdiens  du 
chocolat  qu'on  ne  fafle  point  paflTer  par  le  tamis. 
Tout  le  cacao  qui  fe  confume  aujourd'hui  en 
France,  &  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe, 
vient  du  continent  de  l'Amérique  ou  Efpagnole  , 
ou  Portugaife  ,  ou  Françoife  ;  c'eft -à -dire  ,  de 
Caraque,  du  Bréfil ,  ou  de  la  colonie  Françoife. 
On  ne  le  cultive  plus  à  la  Martinique  depuis  le 
tremblement  de  terre  arrivé  en  17Z7. 

Cacaoyer.  Arbre  qui  porte  le  cacao. 
Cet  arbre  s'élève  à  la  hauteur  de  quinze  à  dix- 
huit  pieds  ,  &  fon  tronc  peut  avoir  dix  à  douze 
pouces  de  circonférence.  Sa  fleur  eft  fort  petite  , 
&  formée  par  cinq  pétales  irrègulières.  La  boff'e 
du  piftile  devient  un  fruit  qui  eft  d'abord  très- 
verd  ,  qui  jaunit  en  mùriffant ,  &  qui  forme  une 
gouffe  ,  laquelle  renferme  d'ordinaire  quarante 
à  quarante  -  cinq  amandes  ,  afl"ez  reffemblantes 
au  fruit  de  notre  amandier ,  à  cela  près  ,  qu'elles 
font  un  peu  plus  larges  ,  plus  épaiffes  ;  mais 
moins  longues  &  moins  pointues.  On  tire  d'une 
efpéce  de  duvet  très -blanc  &  trds-humide  qui 
envelope  les  amandes  du  cacao  ,  ime  boifibn 
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qui  eft  douce  &  très  -  agréable  à  boire.  Le 
cacaoyer  eft  toujours  couvert  de  fleurs  &  de 
fruits  qu'on  cueille  en  tout  tems. 

Cacaoyere.  Efpéce  de  verger  d'arbres  de 
cacaoyers  plantez  au  cordeau  :  en  général ,  le 
lieu  où  l'on  a  planté  des  cacaoyers.  DilTertation 
de  M.  Milhau  fur  le  cacao  :  on  y  lit  tout  ce  que 
l'on  peut  favoir  fur  le  cacaoyer ,  fon  fruit  ,  fes 
propriétez ,  fes  maladies ,  fa  culture  ,  &c.  Cette 
Differtationaétéimpriméeen  1746  à  Montpellier. 

Cachalot, y; /7z.  Sorte  de  baleine. 

■{•Cache,//  [  Latibra.  ]  Lieu  où  l'on 
ferre  quelque  chofe  pour  n'être  ni  vu  ni  trouvé. 
(  Une  bonne  cache ,  une  méchante  cache.  Savoir 
la  cache,  trouver  la  cache,  découvrir  la  cache  , 
rencontrer  la  cache.  ) 

Cache.  Monoie  de  cuivre  ,  qui  vaut  un  peu 
plus  qu'un  denier  de  France. 

Caché,  Cachée,  adj.  [  Latens ,  abditus , 
occultus.  ]  Qui  eft  ferré  ,  qui  eft  dans  un  lieu 
qu'on  ne  fait  point.  Ils  n'ont  point  d'argent 
caché  ;  c'eft -à-dire  que  ce  font  de  pauvres 
drilles. 

*  Caché ,  Cachée  ,  adj.  [  Recond'uus.  ]  Qui  eft 
lin  peu  éloigné  de  la  connoilTance  de  l'homme  , 
chofe  que  tout  le  monde  ne  connoît  pas. 
(  Defcartes  ,  Gaffendi  &  Newton ,  ont  pénétré 
dans  la  connoifîance  des  chofes  les  plus  cachées.  ) 

*  Caché ,  Cachée  ,  adj.  [  Dijjimulatus ,  teclus.  ] 
Il  fe  dit  des  perfonnes ,  &  veut  dire  difTimulé  , 
couvert  ,  qui  ne  laifl'e  pas  voir  fes  fentimens. 
(  Tibère  &  Loiiis  XI.  étoient  des  efprits  cachez. 

^^  Il  y  a  quelque  diférence  entre  caché  , 
diffimulé  &  déguifé  :  le  caché  ne  fe  fait  point 
connoître  :  le  diffîmulé  empêche  qu'on  ne  le 
connoifTe:  Icf/./g'wi/'femontretoutautre  qu'il  n'eft. 

Cacher  ,  v.  a.  \_Abdere ,  occultare ,  ahfcondere.  ] 
Mettre  fi  bien  une  chofe  ,  qu'on  ne  la  puifl"e 
voir  ,  ou  qu'on  ne  la  puifle  trouver  qu'avec 
peine.  Cacher  fon  jeu  ;  c"eft  ne  le  pas  montrer; 
mais ,  au  figuré  ,  cette  façon  de  parler  eft  un 
peu  proverbiale  ,  &  lignifie  agir  avec  tant  de 
fîneffe,  qu'on  ne  donne  nulle  connoiffance  de 
fa  conduite. 

*  Cacher ,  v.a.  \_Di(jlmulare ,  tegere.1  C'eft  ne 
pas  faire  connoître ,  ne  pas  découvrir,  difTimuler 
quelque  chofe.  (  Il  y  a  de  Tadreffe  à  bien  cacher 
fa  paffion.  yibl.  Tac.  t.  i.  Cacher  fes  fentimens. 
Patru  ,  Plaid.  Cacher  fes  defleins.  Cacher  fa 
haine  fous  de  fauffes  careffes.  Racine,  Pré/ace 
de  Britannicus.  Ne  cache  rien  à  ton  Confefleur, 
à  ton  Avocat ,  ni  à  ton  Médecin.  Il  tâche  de 
cacher  fa  folie  ,  mais  on  n'a  qu'à  l'entendre  , 
ou  à  le  voir  ,  pour  être  perfuadé  qu'il  la  cache 
en  vain ,  &  que  par  charité  ,  il  lui  faudroit  donner 
un  petit  apartement  aux  petites  maifons. 

« 
Heureux,  qui  fatisfait  de  fon  humble  fortuue. 
Vit  dans  l'état  obfcur  où  les  Dieux  l'ont  caché. 

Racine.  ) 

Se  cacher  f  v,  r.  \^Abfcondere  fe.'\  Je  me  cache. 
Je  me  fuis  caché.  Je  me  cachai,  C'eft  le  retirer  dans 
un  lieu  où  l'on  ne  foit  pas  vu.  (  Il  s'eft  caché 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  fes  créanciers  &  des 
îergens. 

Rien  n'eft  plus  atraïant  qu'une  jeune  Bergère, 
Qui  ne  peut  fe  montrer  ni  fe  cacher  fans  plaire. 

Fonunelle.  ) 

Se  cacher ,  v.  r.  Ne  fe  pas  montrer,  ne  fe  pas 

faire  voir  aumonde,(Alez-vous  cacher,  vilaines. 
Mol.  Préc.) 
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Se  cacher,  v.  r.  [  Tegerefe.  ]  Couvrir  de  quelque 
chofe  une  partie  de  îbn  corps.  (Elle  fe  cachoit 
le  vifage  de  peur  de  montrer  fa  douleur.  Il  fe 
cache  toujours  le  nez  de  fon  manchon.  ) 

*  Se  cacher ,  v.  r.  [  £  confpeclu  fe  abdere.  ] 
Il  fignifie  ne  vouloir  pas  être  connu  ,  &  dans 
ce  fens ,  il  eft  un  peit  figuré.  (  Plus  ilfe  cache  , 
&  plus  on  le  connoît. 

Généreux  inconnu ,  pourquoi  vous  cachez-vous  ? 
Le  plaifir  de  donner ,  eft  un  plaifir  fi  doux. 

Mlle,  de  Scuderi.  ) 

Cachet,/  m.  [  Signum ,  fîgillum.  ]  Petit 
fceau  ,  ordinairement  de  cuivre ,  ou  d'argent  , 
fur  lequel  on  a  gravé  les  armes  d'une  perfonne. 
(  Un  beau  ,  un  job  cachet ,  un  cachet  bien  fait. 
Faire  un  cachet,  acheter  un  cachet,  graver  un 
cachet. 

Pour  mériter  un  cachet  fi  joli , 
Si  bien  gravé ,  fi  brillant ,  fi  poli , 
11  faudroit  avoir  ,  ce  me  femble  , 
Quelque  joli  fecret  enfemble. 
Car  enfin  les  jolis  cachets , 
Demandent  de  jolis  fecrets , 
Ou  du  moins  de  jolis  billets,  &c. 

£pig-  de  Mlle,  de  Scuderi ,  à  M.  Conrard, 

Cachet, f.  m.  \_Figuraflgillo  imprejf/d.l  Empreinte 
qui  eft  ordinairement  faite  fur  de  la  cire  par  le 
caehet  qu'on  a  gravé.  (  Pour  ouvrir  une  lettre 
cachetée ,  il  en  faut  rompre  le  cachet.  ) 

Cachet  volant.  C'eft  un  morceau  de  papier  fur 
lequel  eft  l'empreinte  d'un  cachet ,  pour  en  fermer 
une  lettre  quand  on  le  trouvera  bon.  C'eft  aufli 
le  delîus  d'une  lettre  pliée  ,  fur  lequel  on  a  mis 
de  telle  forte  l'empreinte  d'un  cachet  ,  que  la 
lettre  ne  foit  pas  tout-à-fait  fermée  ,  laifl^ant  la 
liberté  de  la  cacheter  tout-à-fait  quand  on  voudra. 
(  C'eft  une  lettre  à  cachet  volant.  ) 

Cacheter.  [  S  ignare  ,  obf ignare.  ]  C'eft 
mettre  de  la  cire  d'Efpagne  toute  chaude  fur  le 
defl'us  d'une  lettre  pliée  ,  &  y  apofer  auffi-tôt 
un  cachet  :  ou  ,  c'eft  mettre  un  petit  morceau 
de  pain  à  chanter  fur  le  deffus  d'une  lettre 
pliée  ,  &  y  apofer  en  même  tems  le  cachet. 
La  plupart  des  Religieux  &  Religieufes  ne 
cachétent  leurs  lettres  que  de  cette  dernière 
façon ,  mais  le  refte  du  monde  cacheté  d'ordinaire 
avec  de  la  cire. 

Cachette,//  [ Latebra. ]  Petit  lieu  oii 
l'on  fe  cache ,  petit  lieu  où  l'on  cacHe  quelque 
chofe.  Cachette  ne  trouve  bien  fa  place  que  dans 
le  ftile  fimple. 

En  cachette  ,  ou  En  cachettes  ,  adv.  [  Clam  , 
occulte ,  latenter.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  fans  s, 
ou  avec  s  ;  mais  le  premier  eft  le  meilleur  , 
&  fignifie  en  fecret ,  fecrétement  &  fans  être  vu. 
Furtivement ,  à  la  dérobée ,  &  fans  toutes  les 
formahtez.  (  Ce  jugement  eft  nul  ,  s'il  en  fût 
jamais  ;  car  il  ne  tlit  donné  qu'en  cachette , 
&  dans  une  chambre  deftinée  à  toutes  autres 
chofes.   Patru,  Plaid,  ij. 

Mais  ce  n'eft  pas  aflez  de  m'aimer  en  cachette  , 
Etre  aimez  en  fecret  ne  nous  tient  lieu  de  rien. 

Ombre  de  Defcartes. 

g3^  La  Fontaine  a  dit  agréablement  : 

Pain  dérobé,  que  l'on  mange  en  cachette , 

Vaut  mieux  que  pain  qu'on  cuit  &  qu'on  achette. 

Cachexie,/  /  Mauvaife  habitude  du 
corps  ,    qui   le    fait    dégénérer  de  fa  couleur 

naturelle  > 
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naturelle  ,  &  le  rend  pâle  ,  livide  ,  plombé  , 
mou  &  boufî.  Ce  mot  eft  Grec  ,  compolc  de 
x<x:-ii,  mauvaife ,  &  de 't;ls ,  habitude ,  difpofitiou, 

CacH0S,/ot.  [  Caclios  ,  foUnum  pomifirum 
folio  Totundo  tenui.  ]  Plante  qui  fe  trouve  l'ur  les 
montagnes  du  Pérou.  Elle  croît  comme  un 
aibriffcau,  elle  eft  d'un  fort  beau  verd.  Sa  fciilllc 
cil  ronde  &  mince  ;  ion  fruit  eft  plat  d'un  coté , 
&  rond  de  l'autre ,  de  couleur  de  cendre ,  d'un 
goût  agréable  &*fans  acrimonie  ,  contenant  une 
femence  fort  menue.  Elle  a  la  propriété  de  faire 
uriner,  chaffcr  le  fable  &  la  pierre  hors  des 
reins  ,  elle  brife  même  la  pierre  dans  la  vefiie  , 
fi  elle  eft  encore  tendre  ,  &  qu'elle  fe  puifie 
rompre  par  quelque  médicament. 

C  \CïlOT  ,  f.  m.  [  Locus  in  carctre  angnjlus.  ] 
Endroit  obfcur  &  foûterrain  d'une  prifon  ,  où 
l'on  met  les  criminels.  (  Ouvrir  le  cachot ,  fermer 
le  cachot ,  mettre  dans  le  cachot.  ) 

Le  cachots  font  des  fépulcrcs  funcftes  où  l'on 
enterre  les  hommes  vivans  pour  qui  il  iemble 
que  le  foleil  ait  ceffé  de  luire.  Fiéchicr, 

Cachot  ,  f.  m.  Sorte  de  petite  loge  qui  eft 
fermée  à  clef,  &  qui  n'a  qu'une  petite  ouverture 
:\  la  porte  ,  par  laquelle  on  voit  le  fou  qui  eft 
dedans ,  5c  par  laquelle  on  lui  donne  à  boire 
&  à  manger.  (  Nétoïer  les  cachots  des  inlenfez. 
On  a  foi.Tqiie  le  cachot  d'un  infenfé  foit  toujours 
bien  propre.  ) 

Cachou, y^OT.  [  Kaïus  ,  tcna  Japonica.  ] 
C'eft  le  fuc  d'un  arbre  des  Indes  Orientales  , 
duquel  on  coiipe  le  bois  en  petits  morceaux 
qu'on  fait  bouillir.  L'eau  où  bout  ce  bois  , 
s'épaiftit ,  &  forme  ime  efpéce  de  gomme  qu'on 
féchc  &  qu'on  envoie  en  Europe.  On  y  fait  en 
petits  grains  cette  efpéce  de  gomme  qu'on  mêle 
avec  du  rnufc  2c  de  l'ambre  ,  &  ces  petits  grains 
fervent  à  l'haleine. 

Cachou.  Le  vrai  Cachou ,  eft  le  fuc  de  l'écorce 
d'un  arbre ,  qui  croît  dans  le  Japon  :  on  l'apclle 
dans  le  pais  ,  Cathecu.  Il  eft  d'un  goiit  amer  ; 
mais  il  laiffe  enfuitc  dans  la  bouche  une  impreftion  ' 
douce  &  fraîche.  Il  eft  propre  pour  fortifier 
le  cerveau  ,  les  poumons  ,  l'eftomac  ,  pour 
l'enrouement  de  la  voix  ,  corriger  la  mauvaife 
haleine  ,  &c.  On  le  prend  en  infufton  ,  ou 
quelquefois  brute. 

Cachris,/ot.  Terme  de  Botanique.  C'eft 
la  plante  qu'on  nomime  auffi  AmaritM.  On  apelle 
Cachris ,  la  lémence  de  cette  plante.  On  donne 
auffi  ce  nom  aux  boutons  que  le  chêne  &  d'autres 
arbres  produifent  au  printems  ôc  en  automne. 

Cacique,/ /n.  C'eft  le  nom  des  chefs  des 
Arabes  &  des  Tartares  vagabonds.  En  Amérique 
on  donne  auftî  ce  nom  aux  Seigneurs ,  Princes 
&  petits  Rois  du  pais. 

Cacochyl!E,/T/;  Chilification,  oudigeftion 
dépravée;  aftionbleiTée  de  l'eftomac  qui  convertit 
les  alimens  en  un  chile  mal  conditionné.  Ce  mot 
vient  de  xjtxsf ,  mauvais ,  &  de  ;fuAo/  ,  chile. 

Cacochyme,  aJj.  [  VuioJIs  kumoribus 
Tcdar.dans.  ]  Terme  de  Mcdecin.  Il  vient  du  Grec , 
&  fignific  qui  eft  plein  de  mauvais  fuc ,  rempli 
de  mauvaifes  humeurs,  (  C'eft  un  corps  tout- 
à-faiî  cacochyme,  ) 

Cacockime  ,  ad/.  [  Morofus  ,  ingcnio  varius.  ] 
Il  fe  dit  des  peribnnes  ,  &  en  parlant  de  leur 
efprit,  il  veut  dire  qui  a  l'efprit  gâté  ,  qui  eft 
un  peu  fou,  (  C'eft  une  manière  d'cfprit  fou  , 
&  d'cfprit  cacochime.  ) 

CacoCHYMIE,//  [  Fitio forum  humotiim 
Tidundaiitia.l  lléplétion  de  mauvaifes  humeurs, 
Tome  I, 
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qu'on  apellc  pkthore  ,  quand  elle  eft  fimplenient 
de  fang.  Ce  mot  vient  de  «««<« ,  mauvais ,  &;  de 
3:''^  s ,  fuc, 

Cacodemon  ,/  m.  Mauvais  efprit,  démon. 
Les  Aftrologues  donnent  ce  nom  à  leur  douzième 
maifon  du  Ciel ,  d'oii  ils  ne  tirent  que  de  mauvais 
préfages. 

Cacoethe,  adj.  Terme  de  Médecine.  Nom 
qu'on  donne  aux  ulcères  malins.  Ce  mot  vient 
de;<aac/,  mauvais,  &  de  «'<./,  nature  ,  caraftérc. 

Cacophonie,//  \^Soni  ajpcritas.~\  Il  vient 
du  Grec,  xttu;  ,  mauvais  ,  6c  ;  n--  ,  voix.  C'eft 
un  afiemblage  de  mots  qui  font  un  mauvais  fon. 
Rencontre  de  filabes  qui  ont  un  fon  qui  n'eft 
point  agréable  à  l'oreille.  Il  faut ,  autant  qu'on 
peut ,  éviter  les  cacophonies  ,  foit  qu'on  écrive 
en  profe  ,  ou  en  vers. 

Et  les  moindres  défauts  de  ce  groflîer  génie , 
Sont  ou  le  piéonafme ,  ou  la  cacophonie. 

Molière.  ) 

Les  Médecins  apcllent  Cacophonie ,  une  voix 
viciée  ,  dont  les  espèces  font  Vafphonie  ,  ou 
privation  de  voix,  &c  la  dyjphonie ,  où  difficulté 
de  voix, 

Cacotrophie  ,  /  /  Ce  m.ot  figniiîe  , 
en  général ,  une  nutrition  dépravée.  Ce  terme 
ufité  chez  les  Médecins,  vient  de  aan^i ,  mauvais , 
&  de  7f,ifn ,  nourriture,  aliment. 

C  a  c  o  z  É  L  E.  Mauvais  zélé  ,  zélé  indifcret. 
Ce  mot  ne  fe  trouve  plus  que  dans  nos  vieux 
Auteurs. 

CAD. 

Cadamomy,  ou  Graine  de  Perroquet; 
Drogue  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Tarif 
de  la  Doiiane  de  Lyon. 

C  A  D  a  s  T  R  E  ,  /  OT.  [  Fecligalium  tributornm 
codex.  ]  Ce  mot  eft  en  ufage  dans  les  Provinces 
de  Dauphiné ,  de  Provence  &  de  Languedoc  , 
où  11  fignifie  un  regître  qui  contient  la  qualité  , 
Tcftimation  des  fonds  de  chaque  Communauté , 
&  les  noms  de  ceux  qui  les  poffédent.  Ce  fut 
en  1634.  que  ,  par  \\n  Arrêt  du  Confeil  d'Etat , 
tous  les  héritages  roturiers  furent  déclarez  fujets 
à  la  Taille,  &  autres  importions  Roi'ales;  &  que 
pour  établir  une  régie  certaine  ,  on  fît  im  cadaftre 
ou  regître  de  chaque  fonds  ,  à  la  réiervc  de  ceux 
qui  ont  apartenu  aux  Egbfes  ,  Chapitres ,  Se 
Hôpitaux  avant  1 5  56.  &  encore  de  ceux  dont  les 
propriétaires  ont  aquis  la  nobleffe  vingt  ans  avant 
l'année  1579-  qui  refterent  exemts  de  toutes 
Tailles  ;  &  de  quelques  autres  impolitions.  ïl  y  eut 
enfuiteen  1634.  \\n  autre  Arrêt,' en  interprétation 
du  précédent.  La  dificuké  de  faire  ce  cadajlre  , 
a  toujours  été  très -grande.  La  Chambre  des 
Comptes  de  Provence  a  ordonné ,  que  les  forains , 
comme  les  domiciliez  ,  y  feroient  apellez.  La 
Communauté  doit  choifir  des  perfonnes  expéri- 
mentées pour  ranger  &  eftimer  chaque  fonds. 
Voïez  les  Arrêts  de  Bonifiée ,  qui  raporte  plufieurs 
Jugemens  fur  cette  matière  ,  fuivant  l'ufage  de 
cette  Province.  Voïez  fur  l'origine  de  ce  mot, 
Ménage,  &  les  autres  Etymologiftes. 

Cadavéreux  ,  adj.  Avoir  le  teint  cadavéreux  , 
c'eft  l'avoir  blême  ,  pâle  ,  rcflemblant  à  peu  près 
à  celui  d'un  homme  mort. 

C  AD  AVRE  ,  /  m.  Il  vient  du  Latin  cadaver  , 
qui  fignifie  un  corps  mort ,  &  il  fe  dit  particu- 
lièrement des  perfonnes  qui  ont  été  tuées  ,  qui 
fe  font  donné  la  mort  à  elles-mêmes,  ou  qui 
ont  été  exécutées  à  mort,    (  Il  faut  apeller  les 
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Oficiers  de  Juftîce  pour  lever  le  cadavre  d'im 
homme  qui  a  été  tué  ou  néïé.  Le  cadavre  d'une 
perfonne  exécutée  eft  fouvent  privé  de  fépulture. 
On  fait  le  procès  au  cadavre  d'une  perfonne 
qui  a  été  homicide  d'elle-même  ;  on  le  condamne 
à  être  pendu  par  les  piez ,  à  être  traîné  ("ur  une 
claie ,  &  à  être  jette  à  la  voirie.  On  dit  d'un 
homme  blême  &  défait  ,  qu'il  a  un  vifage  de 
cadavre.  ) 

§3°  Ce  terme  eft  fouvent  emploie  heureufement 
dans  le  figuré.  Un  Poëte  Latin  de  nôtre  tems , 
apelle  Rome  ,  telle  qu'elle  eft  ,  le  cadavre  de 
l'ancienne  : 

j4fpice  murorum  moles ,  prxruptaque  faxa  , 

Obrutaque  lionemi  vafla  thcatra  fuu  : 
Hac  funt  Roma.  :  viden  velut  ipfa  cadavera  tantœ 

Urbis  adhuc  fpirant  imperioja  minas  ? 

Cadeau,  y^OT.  [  Llnearum  vohimina.  ] 
Prononcez  cadâ.  Trait  de  plume  figuré  que  les 
Maîtres  à  écrire  font  autour  des  exemples. 

*  Cadeau.  [  Sumptus.  ]  Chofe  fpécieufe  & 
inutile.  (*  Faire  des  cadeaux.) 

•|-  Cadeau.  [  Epiilum.  ]  Grand  repas.  Au  lieu 
de  cadeau,  dans  ce  fens  on  dit  d'ordinaire yêV«. 
(  Donner  un  cadeau  aux  Dames.  Mol.  J'aime 
le  jeu,  les  vifites,  les  promenades,  &  les  cadeaux. 
Mol.  Mar.  forcé.) 

Cadenacer,  (Cadenasser,)  v.  a. 
[  Sera  catenaced  cl.iudere.  ]  Mettre  un  cadenat  à 
une  valife  ,  à  une  porte ,  &c.  (  Cadenacer  une 
porte.)  L'Académie  écrit  Cadcnajfer. 

Cadenat,  ( Cadenas, )/;OT.[i'u'r^ca«;7acf<2.] 
L'Académie  veut  qu'on  écrive  cadenas.  Petite 
machine  de  fer  pour  fermer  les  portes ,  les  valifes 
'  &  les  cofres. 

(Car  fi-tôt  que  du  foir  les  ombres  pacifiques. 
D'un  double  cadenat  font  fermer  les  boutiques. 

De/preaux.  ) 

Cadenat.  Ouarré  d'argent ,  ou  de  vermeil  doré , 
foùtenu  de  trois  petites  boules  de  métal ,  à  l'un 
des  cotez  duquel  il  y  a  une  manière  d'étui  où 
l'on  met  la  cuiller ,  la  fourchéte ,  le  couteau  de 
quelque  perfonne  de  grande  qualité ,  comme 
Princefle  ,  DuchefTe ,  &c. 

Cadence, yiy^  [  Numcrus ,  modns.  ]  Terme 
de  Rhétorique.  Chute  harmonieufe  de  période  , 
ou  de  partie  de  période.  (  Une  belle  &  charmante 
cadence.  Eft-il  poffible  que  nous  travaillons  à 
la  ftrufture  ,  &  à  la  cadence  d'une  période  , 
comme  s'il  y  aloit  de  notre  vie.  ^.^/-tfc,  Entr.  13.) 
Cadence.  Terme  de  Danfe.  La  chute  du 
mouvement  du  corps.  (  Danfer  en  cadence. 
Aler  en  cadence.  ) 

Cadence.  Terme  de  Musqué.  Certaine  conclufion 
de  chant ,  qui  fe  fait  lorfque  fes  parties  viennent 
tomber  &  fe  terminer  fur  une  corde  que  l'oreille 
atend  ,  ce  femble  ,  naturellement.  (  Suivre  la 
cadence.  Ecouter  la  cadence.  ) 

L'on  apelle  cadence  parfaite  ,  une  certaine 
conclufion  du  chant  ,  qui  fatisfait  de  façon  , 
que  l'on  n'a  plus  rien  à  défirer  après  une  telle 
cadence.  La  cadence  parfaite,  eft  le  paftage  de  la 
dominante  tonique  à  la  principale  note  du  chant , 
ou  à  la  note  tonique.  La  cadence  eft  apellée  rompue, 
lorfque  la  dominante  monte  diatoniquement  dans 
la  baffe,  ou  dans  les  autres  parties.  Cette  cadence 
n'eft  admife  que  par  licence.  Il  y  a  encore  une 
cadence  irréguliére  ,  une  cadence  imparfaite.  Voïez 
le  Traité  de  l'Harmonie  par  Rameau. 

Cadence ,  fe  dit  de  la  voix  &  des  inftrumens , 
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&  fignifie  une  fuccefTion  très-rapide  &  alternative 
de  deux  notes  diatoniques  qui  produifent  une 
forte  de  tremblement  très-agréable  ;  c'eft  ce  que 
les  Italiens  apellent  trille. 

Cadence ,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  aufTi  en  termes 
de  Manège.  C'eft  l'aftlon  d'un  cheval  drefTé  qui 
foûtient  tous  fes  tems  &  tous  fes  mouvemens 
avec  une  agréable  égalité.  (  Cheval  qui  entretient 
bien  fa  cadence,  qui  prend  une  belle  cadence  , 
qui  ne  change  point  fa  cadence.  Suivre  fa  cadence. 
Interrompre  fa  cadence.  ) 

Cadence.  Terme  de  Poéfîe.  Signifie  certaine 
mefure  de  vers  ,  qui  eft  de  plufieurs  fortes  félon 
la  diférence  des  vers. 

(  Enfin ,  Malherbe  vint ,  &  le  premier  en  France , 
Fit  lentir  dans  les  vers  une  jufte  cadence. 

Defpr.  Art  Poët.  ) 

Cadencer,  V.  a.  On  ne  le  dit  guère 
qu'en  parlant  du  ftile.  C'eft  rendre  fes  périodes 
nombreufes ,  harmonieufes  &  agréables  àl'oreille. 
Cet  Auteur  cadence  fes  périodes.  Acad.  Franc. 

^^  C  A  D  É  N  E.  Ce  mot  eft  Latin.  Cadéne  , 
une  chaîne.  Cadénes  de  haut  -  ban  ,  ce  font  des 
chaînes  de  fer  ,  au  bout  defquelles  on  met  un 
cap  de  mouton ,  pour  fervir  à  rider  les  hauts-bans. 
Voïez  Aubin. 

Cadéne.  C'eft  une  des  fortes  de  tapis  ,  que  les 
Européens  tirent  du  Levant  ,  par  la  voie  de 
Smirne  :  ils  font  les  moindres  de  tous. 

Cade  NETTE,//  [Coma.]  Longue  treffe 
de  cheveux  entrelacez  les  uns  dans  les  autres. 
Les  hommes  ne  font  plus  en  ufage  de  mettre 
leurs  cheveux  en  cadenette.  Il  n'y  a  que  les 
femmes  qui  ont  imaginé,  comme  une  parure, 
d'avoir  de  longs  cheveux  ,  de  les  trcfTer  en 
cadenette ,  &c  de  relever  cette  cadenette  par- 
defTus  leurs  autres  cheveux. 

Cadet,/  m.  [  A^atu  minor  ,  minimus.  ] 
Le  plus  jeune  de  deux  frères.  (  Un  joli  cadet  , 
un  agréable  cadet ,  un  cadet  qui  vaut  cent  aînez.  ) 

^_3   Eenferade,  dans  le  Balet  de  la  nuit: 

Qziand  les  aînez  ont  tout ,  que  fauroit-on  y  faire  ? 
C'eft  aux  cadets  à  fe  pouffer. 

J,e  mot ,  cadet ,  eft  fait  de  capitetum  ,  petit 
chef  de  famille.  On  difoit  autrefois  capdet ,  oh 
rorigine  eft  mieux  marquée.  ^ 

Cadet.  Il  fe  dit  auffi  de  celui  qui  eft  plus  jeune 
qu'un  autre ,  ou  qui  a  été  reçi^i  dans  une  charge 
après  un  autre.  (  Les  cadets  doivent  céder  à 
leurs  anciens.  ) 

Cadet  aux  Gardes.  [  Miles  voluntarius.  ]  Jeune 
Gentilhomme  volontaire  qui  eft  dans  le  Régiment 
des  Gardes. 

■\  *  Cadet  de  haut  apétit.  Celui  qui  eft  toujours 
prêt  à  boire  &  à  manger  ,  &  qui  s'aquite  bien 
de  l'un  &  de  l'autre. 

Cadets,/  m.  On  apelle  de  ce  nom,  de 
jeunes  gens  dont  la  plupart  font  Gentilshommes , 
qui  font  dans  les  Villes  fortes  en  Flandre  &  en 
Alemagne  ,  aufquels  le  Roi  fait  aprendre  les 
Mathématioues  ,  à  defTmer  ,  à  danfer,  &  à  faire 
tous  exercices.  Ils  font  quatre  cens  dans  chaque 
Compagnie  ,  &  ils  ont  par  jour  dix  ioh  du  Roi. 
(  Être  dans  les  Cadets  ,  entrer  dans  les  Cadets.  ) 

Cadette,  f.  f.  [  Nacu  minor  ,  minima.  ] 
La  plus  jeune  des  deux  fœurs.  (  La  cadette  eft 
la  plus  fpirituelle.  ) 

Cadette  ,  f  f  \_  Lapis  quadratus.  ]  Pierre  de 
taille  pour  paver.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  que 
dans  quelques  Provinces  :  on  dit  à  la  place  des 
dalles  de  pierre. 


CAD.      C  ^  C. 

CadETTER,  V.  a.  [  Lapidïbus  qucidrans 
pavimtntum  jlernere.  ]  Paver  avec  des  pierres  de 
taille. 

C  ADJ ,  f.  m.  C'eft  le  nom  des  Juges  chez  les 
Turcs  &  les  Sarrazins. 

Cadilesquer,//7j.  C'eft  le  chef  de  la 
juftice  chez  les  Turcs. 

C  A  D I  s ,  /  m.  Sorte  d'étofe. 
CadisÉ.  Efpcce  de  droguer. 
C  A  D  jM  I  E  ,  jC  /.   [  Cadmia  ,  climia.  ]    Terme 
de  Pharmacie.  Efpéce  de  minéral ,  dont  l'une  eft 
naturelle ,  &  l'autre  artificielle,  Voiez  Calamine. 
Cadole,//  [  Pejfuliis.  ]   Nom  que  les 
Serruriers  donnent  au  loquet  d'une  porte,  ou 
à  une  efpéce  de  pêne  ,  qui  s'ouvre  &  fe  ferme 
en  fe  haulTant ,  avec  un  bouton  ou  une  coquille. 
Cadran.  Voïez  (^uadran. 
CadratuRE.  Voïez  Quadrature. 
Cadre,  Cadrer.  Voiez  Quadre  &  Quadrer. 
CaducfEjT^  m.  [  Caduceus.  ]  Baguette  de 
Mercure  entortillée  de  deux  ferpens.   Mercure 
reçut   cette  verge  d'Apollon  ,   lorfqu'il  lui   fit 
préfent  de  fa  lyre,  (  Mercure  nous  fit  figne  avec 
fon  caducée ,  que  nous  eu/Tions  à  nous  tirer  à 
quartier.  yil'L  Luc.  ) 

y^  Le  caducée  eft  un  fimbole  fort  commun 
dans  les  médailles  :  il  fignifie  la  bonne  conduite, 
la  paix  ,  dz  la  félicité  :  il  eft  compofé  d'un  bâton  , 
qui  marque  le  pouvoir  ;  de  deux  ferpens  ,  qui 
font  les  fimboles  de  la  prudence  ;  &  de  deux 
aîles ,  qui  marquent  la  diligence. 

Caducité,//.  [  Caduàtas.  ]  Vieillefle 
débile,  (  Ma  caducité  eft  pauvre  &  délaift"ée. 
Main.  Poïf.  Vous  êtes  fort  éloigné  de  la  caducité. 
Cojlar  ,  Entra,  t.  z.  l.  zjo.  Les  vieillards,  dans 
leur  caducité ,  craignent  de  manquer  des  néceffitez 
de  la  vie.  Thiophrajle  ,  p.  24.  ch,  de  L'homme.  ) 
Caduque,  adj.  [  Caducus.  ]  Vieux ,  infirme 
&  caffé.  (  Il  eft  fort  caduque.  Elle  eft  fort  caduque. 
On  dit  lâge  caduc  ,  pour  dire  ,  la  vieillefle.  ) 

Le  mal  caduc.  [  Morbus  comitialis ,  epiUpJia..  ] 
Itxme  ào.  Mcdecine.  C'eftPépilepIie,  le  haut-mal 
ou  le  mal  de  Saint  Jean. 

*  Caduque,  adj.  Fragile.  Périflable.  (Maifon 
caduque.  Les  biens  caduques  &  périft"ables.  ) 

g3"  Caduque.  Terme  de  Palais.  Ce  terme  n'a 
lieu  que  dans  les  difpofitions  teftamentaires. 
Nous  aprenons  de  Cujas  ,  fur  les  Fragmens 
d'Ulpien  ,  cap.  ly.  qu'il  y  a  dans  les  teftamens  , 
des  claufes  qui  font  fans  éfet  ,  &  pro  nonfcriptis 
habentur.  D'autres  tombent  en  caducité,  in  caiifâ 
caduci.  Et  d'autres  enfin ,  qui  font  véritablement 
caduques ,  caduca.  Les  claufes  qui  font  nulles 
dans  leur  principe,  font  regardées  comme  non 
écrites  :  ainfi  un  legs  fait  à  un  incapable,  ejl pro 
nonfcripto  ;  un  legs  qui  devient  nul  dans  l'intervale 
du  teftament  Se  de  la  mort ,  comme  fi  l'héritier 
vient  à  mourir  ,  tombe  en  caducité  ,  in  caufd 
caduci.  L'inftitution  ou  le  legs  font  véritablement 
caduques ,  quand  ils  deviennent  inutiles  après 
la  mort  du  teftateur  ,  comme  fi  l'héritier  devient 
incapable  avant  que  d'avoir  accepté  l'hérédité. 
Une  fucceflîon  eft  encore  caduque  ,  lorfque 
perfonne  ne  fe  porte  pour  héritier. 
Voiez  la  colonne  Q  U  A. 

C  JE  C. 

Cjeci  AS  ,  f.  m.  L'un  des  vents  qui  foufle 
avant  le  tems  de  l'équinoxe. 

C  >E  c  u  M  ,  /  m.  Premier  des  gros  boïaux , 
auffi  apellé  l'aveugle  ,  parce  qu'il   n'a   qu'une 
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ouverture  qui  lui  fert  d'entrée  &  de  fortle.  Il  eft 
fitué  dans  l'hipocondre  droit ,  &  plus  bas  que 
le  rein.  Il  a  un  apendice  en  forme  d'un  ver  oblong, 
qui  eft  plus  grande  aux  enfans  nouvellement  nez 
qu'à  ceux  qui  font  avancez  en  âge.  On  apelle 
veine  cxcale ,  celle  qui  reporte  le  fang  de  l'inteftin 
cxcum  dans  le  tronc  méfentérique. 

CAP. 

Cafard ,/  m.  \Rcli^ionis ,prohitatis pmulator!\ 
Celui  qui  afefte  extérieurement  de  paroître  dévot 
&  religieux  ,  &  qui  intérieurement  n'eft  rien 
moins  que  tout  cela.  Ce  terme  eft  ancien.  Rabelais, 
liv.  i.  ch.  i.  de  Gargant,  Ce  font  les  calomniateurs 
de  cafards.  Quelques-uns  le  dérivent  d'un  mot 
Hébreu  ,  qui  fignifie  cacher ,  couvrir  ;  d'autres 
de  capa ,  habit  de  Moine.  Voïez  le  Commentaire 
de  l'endroit  de  Rabelais  ,  que  je  viens  de  citer. 

Cafard ,  adj.  m.  [  Damafceni  operis  bombycinus 
pannus.  ]  C'eft  une  efpéce  de  damas  ou  de  fatin  , 
dont  la  tréme  eft  feulcTient  de  fil ,  &  les  chaînes 
de  foie ,  &  qui  fe  manufaûiire  en  Flandres. 

Cafard  de  village.  On  nomme  ainfi  une  étofe 
groffiére ,  faite  toute  de  laine ,  ou  de  fil  &  de  laine. 

C  A  F  É  ,  /  m,  [  Caff'jium.  ]  Sorte  de  graine 
étrangère  qui  croît  fur  un  petit  arbre  ,  qui  eft 
grofl'e  comme  une  petite  fève  ,  qui  eft  ronde 
d'un  côté  &  plate  de  l'autre ,  &  d'une  couleur 
entre  blanc  &  jaune  obfcur.  Le  café  eft  envelopé 
de  deux  écorces  ,  l'une  déliée  ;  &  l'autre  noirâtre 
&  afl'ez  épaifle.  Il  croît  dans  les  grandes  plaines 
de  l'Arabie  heureufe.  Le  vieux  café  ne  vaut  pas 
le  nouveau.  Le  café  un  peu  jaune  eft  meilleur 
que  le  blanchâtre.  On  prépare  le  café  ainfi  : 
L'on  fait  rôtir  le  café  ,  on  le  pile ,  on  le  met 
en  poudre ,  &  puis  on  le  pafl"e  par  un  tamis  ; 
mais  il  ne  faut  point  que  la  poudre  du  café 
s'évente.  Pour  prendre  le  café ,  on  en  met  trois 
dragmes  dans  l'eau  ,  on  le  fait  boiiillir  une 
douzaine  de  boiiillons  ,  &  l'on  empêche  qu'il 
ne  s'enfuie.  On  prend  le  café  tout  chaud  ,  &  il 
eft  bon  de  jetter  un  peu  d'ambre  dans  la  tafl"e 
oii  on  le  verfe.  En  Levant ,  on  ne  prend  point 
de  café  à  jeun.  Les  Cafetiers  &  les  Epiciers  qui 
vendent  à  Paris  du  café,  le  gâtent,  y  mêlant 
du  pain  &  des  haricos  brûlez.  Le  café  eft  apéritif, 
&  défopilatif  ;  il  rabat  les  vapeurs  qui  montent 
au  cerveau.  Il  rafraîchit  l'été  ,  &  échaufe  l'hiver 
Il  fortifie  l'eftomac  ,  réveille  les  efprits  & 
défenivre.  On  a  un  beau  poème  Latin  fur  le 
café  ,  par  M,  l'Abé  Maflleu  ,  de  l'Académie 
Françoife.  Il  eft  fouverain  contre  la  migraine. 
M.  Dufour ,  traitant  du  café ,  en  dit  bien  d'autres 
merveilles  ;  mais  probablement  il  avoit  du  café 
à  vendre. 

Le  café  fert  d'amufement  &  d'entretien  dans 
une  longue  converfation ,  ou  de  prétexte  pour 
fe  taire  avec  bienféance.  Il  n'eft  point  propre 
aux  bilieux ,  ni  à  ceux  qui  digèrent  trop  vîte. 
Il  fut  découvert  par  un  Prieur  ,  qui  connoiflant 
fa  vertu ,  en  donna  à  fes  Moines  pour  empêcher 
qu'ils  ne  dormifl"ent  à  Matines, 

Café  ,  f.  m.  [^  Caffœi  taherna.  ]  Lieu  à  Paris  oii 
l'on  prend  du  café.  Nos  cafez  ne  font  pas  il 
beaux  que  ceux  des  Turcs,  On  apelle  en  Turquie, 
Cavehane ,  les  endroits  où  ils  prennent  le  café 
&  il  y  a  dans  ces  endroits  des  joueurs  d'inftrumens 
que  le  maître  de  la  Cavehane  paie  pour  divertir 
ceux  qui  prennent  du  café,  A  Paris,  dans  les 
cafez ,  on  joue ,  on  boit  de  toute  forte  de  liqueurs, 
du  thé  Se  du  chocolaté. 

Bbbij 
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Cafetan,  ou  Caftan,/:^.  Robe  longue 
que  le  Grand  Seigneur  donne  par  honneur. 

Cafetier  ,/  m.  [Cafœipropola.]  On  prononce 
Caftié;  c'eft  le  marchand  qui  ne  vend  que  du 
café  en  fcve  ;  car  ceux  qui  en  débitent  à  Paris  , 
&  qui  l'aprêtent  pour  le  boire  ,  s'apellent 
Limonadiers.  Cependant  le  peuple  à  Paris  ,  eft 
dans  l'ufage  de  nommer  pareillement  ceux-ci 
Ciifitiers. 

Cafetière,//  [  Vafculum coquendo  caffxo 
idoncum .'\  Pot  où  l'on  fait  boiiillir  le  café  dans 
l'eau.  De  ces  pots ,  les  uns  font  de  terre  ,  &  les 
autres  de  métal.  (  Une  grande  cafetière  ,  une 
petite  cafetière.  ) 

C  A  F  F  a.  Toiles  de  coton  peintes  de  diverfes 
couleurs  &  de  diférens  deffins  ,  qu'on  aportc 
des  Indes  Orientales. 

Caffila.  C'eft  dans  les  Indes,  &  en  Afrique 
la  même  chofe  qu'on  apelle  Caravant  dans  les 
Etats  du  Grand  Seigneur ,  &  en  Perfe, 

Cajila ,  fe  dit  aufii  des  petites  flotes  marchandes 
des  Portugais  ,  qui  partent  des  ports  que  cette 
Nation  occupe  liir  les  côtes  du  Royaume  de 
Guiarate  ,  pour  aler  à  Surate  ,  ou  qui  en 
reviennent  fous  l'efcorte  d'un  vailTeau  de  guerre. 

CAG. 

Cage,//  [  Cavta.  ]  Petit  logement  à  jour , 
fait  de  fil  d'archal  ou  d'ofier ,  avec  des  perchoirs 
pour  repofer  l'oifeau ,  &  des  augets  pour  lui 
donner  à  boire  &  à  manger. 

+  *  0/2  Va  mis  in  cage.  Termes  hurlefques  , 
pour  dire  ,  on  Va  mis  en  prifon. 

Cwe.  Terme  de  Mmnur.  Le  corps  d'un  moulin 
à  vent ,  garni  de  fes  planches  &  de  fes  poteaux. 

Ca^i.  Terme  d'0//Vre.  Fil  d'archal  travaillé 
prefque  en  forme  de  grande  cage ,  où  les  Orfèvres 
étalent  leurs  marchandifes. 

Cagi  de  hânmtnt.  Terme  ^Archittcle.  Enceinte 
de  bâtiment. 

Cagt  d^fcalier.  Murs  ,  ou  pans  de  bois  qui 
enferment  l'efcalier. 

Cage,f.f.  [  Fcncjlra  cancdlata.  ]  Treillis  d'ofier 
qu'on  met  devant  les  fenêtres  en  forme  de  jaloufie , 
pour  voir  au  dehors  fans  être  vCi  au  devant. 

Cage,f.f.  \_jEdicula.']  Au  figuré ,  fignifie  une 
mràfon  étroite  &  retirée. 

Cage  ,  f-  /•  [  Mali  orblta.  ]  Terme  de  Mer. 
Efpéce  d'échauguète  faite  en  cage  ,  à  la  cime 
du  mât  d'un  vailTeau ,  qu'on  apelle  gahie  fur  la 
Méditerranée ,  &  Akwc fur  l'Océan.  Voïez  Ménage, 
dans  fes  Origines. 

Cage.  Terme  i" Horlogerie.  C'eft  ce  qui  contient 
les  roues  &  toute  la  machine  d'une  horloge  : 
elle  eft  compofèe  de  quatre  pilliers  &  traverfes 
dans  le  gros  volume  ;  &  dans  le  petit  volume , 
ce  font  deux  platines  au  lieu  de  traverfes.  Traité 
Gêner.  d'Horlog. 

Cagier,/  m.  Terrât  de  Fauconnerie.  Celui 
qui  porte  des  falicons  ,  ou  autres  oifeaiix  de 
proie ,  à  vendre. 

-{•  CaGNARD,  CaGN  ARDE,  adj.  [Ceffator, 
de/es  ,  piger  ,  ignaviis.  ]  Fainéant  ,  pareflcux  , 
poltron  ,  qui  ne  veut  point  quiter  le  coin  du 
feu.  Ce  rrtot  eft  du  ftile  familier. 

^^  Voici  ce  que  Pafquier  a  écrit  fur  ce  mot , 
liv.  8.  ch.  4%.  de  fes  Recherches  :  »  Quant  au 
»  mot  de  cagnard ,  cela  dépend  d'une  hiftoire 
»  dont  je  puis  être  témoin  ,  de  tant  qu'en  ma 
»  grande  jeuneffe ,  les  fitinéans  avoient  acoûtumé, 
»  au  tcms  d'été ,  de  fe  venir  loger  fous  les  ponts 
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»  de  Paris  ,  garçons  &  garces  ,  pefte  mefle  ; 
»  &  il  me  fouvient  qu'autrefois  par  cri  public, 
»  émané  du  Prévoft  de  Paris ,  il  leur  fût  défendu  , 
»  fur  peine  du  foiiet ,  de  plus  y  hanter  ;  &  comme 
»  quelques  -  uns  furent  dèfobéifl'ans  ,    j'en  vis 
»  foiietter  tout  d'un  coup  plus  d'une  douzaine 
»  fous  les  mêmes  ponts ,  depuis  lequel  tems  ils 
»  en  oublièrent  le  chemin  :  ce  lieu  eftoit  apelle 
»  le  caignard,  parce  que  tout  ainfi  que  les  canards 
»  &  ceux  qui  le  fréquentoient ,  ils  vouoient 
»  leur  demeure  à  l'eau.  »  Ménage  prétend  qu« 
Pafquier  s'eft  trompé  ,  &  que  caignard ,  vient 
de  canis, 

f  CagNARDER,v.  w.  [  Otiari ,  cefare."] 
S'acoùtumer  à  la  fainéantife ,  demeurer  au  coin 
du  feu. 

•}•  Cagnarderie,  Cagnardise, // 
[Ocio/îtas ,  inertia,fegni:ies.]Pare{![e,{dLinéant\{e, 
gueufcrie. 

Cagneux,  Cagneuse,  adJ.  [  rarus.  ] 
Qui  cloche ,  qui  boite. 

Sa  ringrave  étoit  courte  ,  &  fon  genou  cagneux. 

Scar.  Poif.  ) 

^^  La  plupart  des  chiens ,  &  particulièrement 
les  baflets ,  font  cagneux  ;  ce  qui  me  fait  dire 
que  ce  mot  a  été  fait  de  l'Italien  cagna  ,  ime 
chienne.  Ménage. 

CagoT  ,/;«.[  Simulator pietatis.  ]  Hipocrite. 
(  Un  franc  cagot.  Un  véritable  cagot.  Un  méchant, 
déteftable  &  dangereux  cagot. 

Quoi!  je  foufrirai,  moi,  qu'un  cagot  de  critique  , 
V  iennc  ocuper  céans  un  pouvoir  tirannique  ? 

Molière ,  Tan.  a.  i.  fc.  i.) 

■\  CagOTE  ,  (  CagoTTE  .f)  ff   [  Simulatrix 

pietatis.']  Hipocrite.  (Toute  cagote  eft  méchante.) 

•j-CagOTERIE,//  [  Pietatis  affeclatio.  ] 

Hipocrifie.  (  Sa  dévotion  eft  une  pure  cagoterie. 

Oui ,  l'infolent  orgueil  de  fa  cagoterie  , 

N'a  triomphé  que  trop  de  mon  jufte  couroux. 

Molière,  Tan.  a.  3.fc.  J.  ) 

•j"  CagotisME,/  m.  [  Simulata  pietatis 
arnïitiofior  affeciatio.  ]  La  manière  d'agir  d'un 
hipocrite. 

(  Son  cagotifme  en  tire  à  toute  heure  des  fommes , 
Et  prend  droit  de  glofer  fur  tous  tant  que  nous  fommes,' 
Molière,  Impofl.  a.  i,  fc.  a.) 

§^  L'origine  du  terme  cagot  eft  contefté  : 
on  peut  voir  Pafquier  ,  dans  fes  Recherches  ; 
Ménage ,  dans  fes  Origines ,  &  M.  de  Marca  , 
dans  fon  Hiftoire  de  Béarn  ,  liv.  i.  ch.  i6.  que 
Ménage  a  tranfcrit  entièrement. 

C  A  G  O  u  ,  /  /w.  Terme  bas  &  populaire  ,  qui 
fignifie  un  homme  avare  ,  qui  vit  d'une  manière 
mefquine  ,  fans  fréquenter  perfonne.  On  dit , 
cet  homme  eft  riche  ,  mais  il  vit  comme  un 
cagou;  c'eft  un  cagou. 

Cagouille,//  [  Voluta,  hélix.  ]  C'eft 
ainfi  que  quelques-uns  apellent ,  en  terme  de 
Marine  ,  une  volute  ,  qui  fert  d'ornement  au 
haut  de  l'éperon  du  vaiffeau. 

^y"  C  A  G  u  É.  Efpéce  de  bâtiment  dont  on  fe 
fert  en  Holande. 

C  A  H. 

è^  Cahai.  C'eft  ,  dit  Ménage  ,  un  vieux 
mot  inufité  ,  qui  fignifie  une  forte  de  vieux 
manteau  avec  des  manches. 
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C  A  H I E  u  ,•  ou  CaiEV  ,  f.  m.  [  Bullndus.  ] 
Terme  de  Jardinier.  C'cft  un  petit  oignon  qui 
s'atache  au  gros  oignon  ,  où  à  la  mère  plante, 
(^  S'apliquer  à  la  multiplication  des  cahicux. 
Calture  dis  tulipes  ,  cli.   i.  )    Voiez  la  Qjiinùnit. 

Cahin-Caha.  Terme  bas  ,  qui  eft  fouvent 
dans  la  bouche  du  peuple ,  il  fe  dit  des  choies 
qu'on  fait  de  mauvaife  grâce  ,  avec  peine  ,  ou 
cu'on  ne  fait  qu'à  demi.  (  Cette  afaire  va  cahin- 
caha.  Cet  homme  ne  fait  plaifir  que  cahin-caha.  ) 
Il  y  a  quelques  années  qu'on  a  emploie  cette 
expreffion  dans  quantité  de  vaudevilles. 

C  AH  o  ANNE.  Sorte  de  tortue ,  qu'on  apelle 
aufR  Xaouane. 

C  A  H  O  S  ,  /  m.  Prononcez  cao.  Il  vient  du 
Latin  ckaos.  Confufion  de  toutes  chofes  ,  féparées 
depuis ,  &  mifes  chacunes  en  leur  place.  (  Ovide 
a  parlé  du  cahos.  Débroiiiller  le  cahos.  ) 

*  Cahos  ,f.  m.  Il  fe  dit ,  au  figuré  ,  des  ouvrages 
d'efprit.  C'eft  un  mélange  grolfier  &  fans  jugem.ent 
de  plnficurs  chofes  dans  un  difcours.  (  Qui  peut 
débroiiiller  cette  confiifion  Si  ce  cahos  ?  C'eft  un 
cahos  que  tout  cela.) 

Cahot,/ OT.  [^Rhedœfuccujjus.']  Saut  que 
fait  un  chariot  ,  une  charette  ,  ou  un  coche 
6>c  autres  voitures  qui  roulent  dans  des  chemins 
raboteux,  (  Un  fâcheux  cahot.  Les  cahos  font 
importuns  Sc  déplaifans.  )  Voïez  Mcnage. 

CahOTAGE,/.  /7Z.  [  SuccuJJus  durior.  ]  C'eft 
un  mouvement ,  ou  un  fecouëment  caufé  par  de 
fréquens  cahos,  (  Ce  cabotage  me  tue,  &  je  ne 
faurois  l'endurer.  Soufrir  le  cabotage  d'im  coche.) 

Cahoter,  V,  a.  \_SiLcciiteri  duriur.]  Donner 
des  cahos,  (Il  nous  a  cahotez  durant  le  chemin. 
Perfonne  n'aime  qu'on  le  cahote.  ) 

Cahutchu.  Réfine  dont  on  fait  des 
bâlons  ,  des  bouteilles  ,  des  feringues  ,  &c. 
Cette  réfine  fe  trouve  fur  les  bords  du  Marannon , 
ou  rivière  des  Amazones.  Ceux  qui  ont  écrit 
qu'elle  eft  fort  commune  à  Cayenne  ,  fe  font 
trompez  ,  on  ne  l'y  voit  que  quand  on  l'y 
aporte  des  bords  de  la  rivière  nommée  ;  cette 
matière  eft,  par  elle-même,  regardée  comme 
étrangère  à  Cayenne, 

•j-  Cahute  ,//  Ce  mot  eft  bas  &  de  raillerie , 
quand  on  goguenarde.  C'eft  une  loge  faite  de 
terre,  ou  de  méchantes  pierres  ,  où  le  mettent 
de  certains  pauvres  fur  les  grands  chemins , 
&  d'où  ils  importunent  les  pafTans  par  leurs 
demandes.  W oicz  Ménage  ,  mot  Cahuettc.  Cahute, 
vient  de  l'Alemand  Hutten  ,  qui  fignifie  une 
petite  maifon. 

C  A  I. 

C  AIE  ,  yi  /  C'eft  l'efquif  deftiné  au  fervice 
d'un  Galère. 

Cau.  C'eft  auflî  une  petite  barque  ,  dont  les 
Cofaques  fe  fervent  pour  naviger  &  aler  en 
courfe  fur  la  mer  noire. 

Cale  ,  OU  Caye.  On  apelle  encore  de  ce  nom  , 
dans  l'Amérique  ,  les  rochers  qui  s'élèvent  du 
fond  de  la  mer ,  &  qui  forment  quelquefois  de 
petites  Ifies.  La  Caïe  de  S.  Louis .  c'eft  la  partie 
la  plus  Sud  de  l'Ifle  de  S,  Domingue. 

Caïer,  (Cahier, )yi/^.  Trois  ou  quatre 
feiiilles  de  papier  coufuës  enfemble.  Les  écoliers 
écrivent  dans  ces  caurs  ,  ce  que  leurs  maîtres 
leur  difttnt.  On  nomme  caïers  ,  les  écrits  qui 
contiennent  les  délibérations  des  Afifemblèes  du 
Clergé  ,  des  Etats  du  Roïaume  ,  ou  de  quelque 
Province  ,  &C  où  font  contenues  leurs  demandes 
ou  leurs  plaintes. 
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^  Gaies.  Voiez  Cak.  Banc  de  fable  ou  de 
roche, 

Caïe  u,  Voiez  Cakicu. 

Caille,  //  [ Concrnix.'\  Oifeau  de  pafiage , 
gris ,  qui  fe  repaît  dans  les  blez  ,  &  qui  eft  d'une 
complexion  très-chaude,  Voïez  Minage. 

Caillé, y?  OT.  ]^Cojgulatus,co.icîur..^  Lait  pris 
par  le  moïen  de  la  préfure ,  &  dont  on  fait  des 
fromages.  (  Le  caillé  eft  bon  ,  &  il  rafraîchit. 
Le  caillé  s'aigrit  par  trop  de  préfure,  ) 

Caille  ROTTE,//;[  Conaeti  laclis  mafja.  ] 
C'eft  une  mafl"e  de  lait  caillé  qui  eft  ferme  &  èpaiflî. 

Caillebotis,  f.  m.  Terme  de  Marine. 
Efpèce  de  treillis  fait  de  petites  pièces  de  bois 
entrelaffèes  qu'on  place  au  milieu  des  ponts  des 
vaiffeaux  pour  donner  de  l'air.  Acad.  Franc. 

Q.K\\.\.i.-LK\T  ,  f.m.  [  Gallium  ,  ou  Gallium 
album  vulgare-l  Terme  de  Botanique.  Plante  ainfi 
apellée  ,  parce  qu'elle  fait  cailler  le  lait.  On 
l'apelle  aulfi  petit  muguet.  On  lui  atribuë  plufieurs 
propriétez  faliitaircs  contre  civerfes  maladies. 
Il  y  en  a  <^ii  croient  que  cette  plante  eft  la  même 
que  le  Chayaver ,  plante  d^s  Indes  ,  dont  on  fe 
fert  pour  la  teinture  à  la  Chine  &  ailleurs. 

C  A I  L  L  E  M  E  N  T  ,  /  /  [  Coagulatio.  ]  Terme 
de  Médecine.  Il  fe  dit  du  lait ,  &  en  parlant  des 
nouvelles  acouchées.  C'eft  une  maladie  qui  vient 
aux  femmes  nouvellement  acouchées  ,  parce 
que  leur  lait  s'eft  caillé  ,  &  s'eft  mis  en  petits 
grumeaux  dans  leurs  mamelles.  (  Le  caillement 
caufe  une  grande  douleur ,  &  un  friftbn  au  millieu 
du  dos.  Le  caillement  fe  convertit  quelquefois 
en  inflammation.  Pour  remédier  au  caillement 
de  lait ,  &  pour  l'empêcher ,  il  faut  fe  faire  teter , 
&  vuider  les  mamelles.  On  apelle  cette  maladie  , 
U  poil.  Mauriceau  ,  Traité  des  femmes  greffes  , 
/.  i.  ch.  zj.  ) 

Cailler,  v.  a.  [  Coagulare  ,  cogère.  ]  II  fe 
dit  du  lait  &  du  fang.  En  Latin  ,  coagulare. 
Il  fignifie  ,  faire  que  le  lait  fe  caille  ou  fe  prene. 
Pour  faire  cailler  du  lait ,  on  y  jette  quelques 
goûtes  de  préfure  dèlaïée  ,  &  le  lait  fe  prend 
ime  heure  ou  deux  après,  A  Florence,  on  caille 
le  lait  pour  en  faire  des  fromages  avec  des  fleurs 
d'artichaux ,  au  lieu  de  préfure. 

Se  cailler ,  r.  a,  [  Coagulari ,  cogi.  ]  Je  me  caille  , 
je  me  fuis  caillé,  je  me  caillai.  Se  prendre.  S  epaiiîîr,' 
Se  congeler.  (Le  lait  fe  caille.  Le  fang  fe  caille. 
Pour  empêcher  que  le  lait  ne  fe  caille,  il  y  faut 
mettre  de  la  mufcade  râpée  ,  avec  quelques 
grains  de  fel.  On  a  trouvé  en  Irlande  une  forte 
d'ardoife  noire  ,  excèlente  contre  le  flux  de  fang  , 
&  pour  empêcher  qu'après  les  grandes  chûtes , 
le  fang  ne  fe  caille  dans  le  corps,  Hifloir.  Nat. 
d'Irlande  ,  ch.  ig.  feci.  6.  p.  zyz.  L'huile  de 
tartre  ,  &  l'efprit  de  vitriol  mêlez  enfemble  , 
fe  caillent  après  quelque  légère  effervefcence,  ) 

CaiLLETEAU,/  m.  [  Pullus  coturnicis.  ] 
Jeune  caille  ,  qu'on  fert  fur  les  tables  ,  comme 
un  viande  fort  délicate. 

Caillette,//  [Jbomtefum.]  Tripe  qrii 
eft  en  forme  de  petit  fachet  ,  &  qui  tient  à  la 
panfe  du  veau  ,  de  l'agneau  ,  du  mouton.  (  Les 
caillettes  de  mouton  font  bonnes,  mais  les  plu^' 
délicates  font  celles  de  veau  &  d'agneau.  C'eft 
dans  la  caillette  des  veaux  &  des  agneaux  que 
fe  forme  la  préfure ,  qui  eft  un  lait  caillé  :  èl  o'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  caillette.  ) 

■J-  *  Caillette,  fignifie  aufll ,  une  femme  frivole 
&  babillarde,   (C'eft  une  caillette  du  quartier,  ) 

g^  On  dit  en  quelques  endroits ,  ce  vin  éckaufe 
la  caillette,  c'eft-à-dirc,  l'eftcmac.  Ménage  a 
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remarqué  dans  fcs  Origines,  qu'autrefois  caillette, 
«toit  un  nom  injurieux  ;  il  cite  ces  vers  de  Maroi  : 

Si  jamais  j'en  tremble  de  friflbn  , 
Je  fuis  content  qu'on  m'apelle  csdUtte. 

Il  ajoute  que  Caillette ,  étoit  le  fou  de  François  I. 
Caillot  de  sang.  C'eft  un  petit  morceau 
de  fang  caillé  ,  ou  en  maffe.  (  Un  chat  vint  qui 
mangea  tous  les  caillots  de  fang.  Nouveau  Traité 
des  femmes  grojfes  ,  l.  Z.  ch.  g.  p.  2.6z.  ) 

Caillotage,  ou  Cailloutage,//». 
[Scruporum  acervus.]  Amas  de  cailloux.  (Faire 
une  grotte  de  caillotage.  ) 

C  a  illotis,/  m.  Sorte  de  foude  ,  dont 
les  pierres  font  de  médiocre  groffeur  ,  &  fort 
femblables  à  des  cailloux  ,  dont  elle  a  pris  fon 
nom. 

CaiLLOT-RosaT,  y!  ot.  [  Plrum  caHionlum.'\ 
Sorte  de  poire  fort  bonne.  Nommée  auffi  poire 
d'eau  Rofe.  Voïez  Ménage ,  Obfervat.  tome  i. 
art.  zoi. 

Caillou  ,  f.  m.  [  Silex ,  calculus  ,  fcrupus.  ] 
Pierre  qu'on  peut  jeter  avec  la  main ,  &  qu'on 
emploie  dans  quelques  ouvrages  de  maçonnerie. 

(Tantôt  l'onde  brouillant  l'arène , 
Gémit  &  frémit  de  courroux , 
Se  roulant  deflus  les  cailloux , 
Qu'elle  aporte  6t  qu'elle  r'entraîne.  ) 

C  AÏM  A  C  AN.  C'eft  le  nom  d'un  des  premiers 
Minières  de  l'Empire  Ottoman. 

Caïman,  ou  Cayman.  Sorte  de  poiflbn 
fort  connu  dans  l'Inde.  La  chair  en  eft  ferme  & 
bonne.  Lorfque  le  Caïman  parvient  à  une  certaine 
grandeur ,  afin  qu'il  puiffe  s'enfoncer  plus  aifément 
dans  l'eau ,  il  avale  de  petits  cailloux.  Cet  animal 
eft  terrible  quand  il  a  des  petits  ;  alors  il  ataque 
les  hommes ,  &  fa  morfure  eft  vénimeufe.  Les 
Indiens  ufent  d'induftrie  pour  le  prendre  ,  &  ils 
fe  fervent  de  fes  dents  comme  d'un  antidote 
fouverain  contre  toute  efpéce  de  poifons. 

•{•CAlMAND,y^w2.  [  Mendicus.  J  Prononcez 
kémand.  Sorte  de  gueux.  (  C'eft  un  caimand.  ) 
Il  eft  bas ,  &  peu  ufité. 

•{•Caimander,  V.  n.  lMendicare.1  Prononcez 
kémandc.  Gueufer.  (  Il  ne  fait  que  caimander.  ) 

Cajoler,  v.c.  {^Blandiri.'\  Dire  des  paroles 
civiles  &  obligeantes.  (  Cajoler  quelcun.  Cajoler 
les  belles.  Il  faut  beaucoup  d'art ,  d'adrefle  & 
d'efprit  pour  favoir  cajoler  un  riche  ,  &  pour 
gagner  fes  bonnes  grâces  Abl.  Luc.  t.  z.  parajîte. 

Voir  cajoler  fa  femme ,  &  n'en  témoigner  rien  , 
Se  pratique  aujourd'hui  par  force  gens  de  bien. 

Molière  ,  Cocu  ,  a.  t.  fc.  j/.  ) 

13^ Corneille  ,  dans  le  Menteur  ,  act.  i.  fc.  J. 

Et  malgré  la  douceur  de  me  voir  cajolée , 

L  faut  que  nous  faffions  feules  deux  tours  d'aléa. 

Ce  terme  a  été  autrefois  plus  en  ufage  qu'à 
préfent.  On  le  dit  dans  la  converfation  &  dans 
le  ftile  comique. 

^^  Cajoler.  Terme  de  Marine,  C'eft  mener 
un  vaiffeau  contre  le  vent  ,  à  la  faveur  du 
courant.  C'eft  auïïl  faire  de  petites  bordées  , 
ou  atendre  fous  voiles ,  en  faifant  peu  de  route. 
Voiez  Ménage  ,  dans  fes  Origines. 

Cajolerie  ,/  /  IBlanditiœ.  ]  Paroles  civiles 
&  obligeantes  qu'on  dit  à  quelque  perfonne. 
(  Tout  cela  n'eft  qu'une  pure  cajolerie.  ) 

Cajoleur,/ m.  [^Procus ,  amaj^us,']  Celui 
qui  cajole. 
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Cajoleuse,//  [ Garrula ,. amajîa. ]  Celle 
qui  cajole. 

Cajou,/  m.  Pomme  du  Bréfil ,  dont  on 
vante  le  goût  &  les  vertus  ftomachiques. 

Çj^Caique.  Terme  de  Marine.  Un  pgtit 
vaiffeau. 

Caisse,//  [Capfa.']  C'eft  une  efpéce  de 
cofre  où  l'on  met  de  la  marchandife.  (La  caifle 
eft  pleine,  ) 

Caiffe  ,f.f.  Ce  mot  fignifie  auffi  un  cofre  fort, 
dans  lequel  un  Banquier  ,  ou  un  Marchand  tient 
fon  argent.  Et  enfuite  il  fe  prend  pour  'tout 
l'argent  qui  eft  dans  la  caiffe  ,  &  avec  lequel 
on  négocie.  (  La  caiffe  d'un  tel  Financier,  eft  de 
cent  mille  écus.  ) 

Caifje.  [  Tympanum.  ]  Inftrument  de  guerre  , 
compofé  d'un  fût ,  &  de  deux  peaux  de  mouton 
qu'on  bat  avec  deux  baguettes  bien  tournées. 
(  Batre  la  caiffe.  Voïez  Tambour.  ) 

Caiffe.  \_Lacunaria.^  Termeàc  Jardinier.Quané 
creux  ,  fait  de  bois  ,  ordinairement  enjolivé  , 
où  l'on  met  des  orangers  avec  de  la  terre  propre 
à  les  entretenir.  (Faire  des  caiffes.  Remplir  ou 
vuider  des  caiffes.  Mettre  des  arbriffeaux  dans 
des  caiffes.  On  dit  auffi,  encaijfer des  arbriffeaux.) 

Caissetins.  Petites  caiffes  de  fapin  ,  plus 
longues  que  larges ,  dans  lefquelles  on  envoie 
cette  forte  de  raifms  en  grapes ,  féchez  au  foleil, 
qu'on  apelle  raijlns  aux  rubis. 

Caissier,/ OT.  [  Capfls  prxfeclus ,  capfarum 
cufîos.  ]  Prononcez  kefpé.  Garçon  marchand  qui 
a  foin  de  la  caiffe. 

Caisson  ,/  m.  \_Annonarius  currus.  ]  Manière 
de  grand  cofre  avec  un  couvercle  qui  eft  ferré 
&  en  dos  d'âne  ,  ce  qui  fert  à  mettre  des  vivres 
quand  on  va  à  l'armée. 

Caiffon,  C'eft  auffi  un  fourneau  fuperficiel, 
qu'on  fait  avec  une  caiffe  remplie  de  bombes 
ou  de  poudre  ,  pour  faire  fauter  l'ennemi  d'un 
endroit ,  lorfqu'il  y  aura  fait  fon  logement. 

Cajustes.  Terme  de  Marine.  [  Lecluli  nautici."] 
Ce  font  les  lits  des  vaiffeaux  qui  font  la  plupart 
emboëtez  autour  du  navire. 

CAL. 

C  A  l  ,  /  wz.  [  Callus.  ]  C'eft  un  durillon  qui 
vient  aux  piez  ,  aux  mains  ,  &  aux  genoux. 
(  Il  vient  des  cals  aux  mains  à  force  de  travailler. 
11  vient  des  cals  aux  piez  à  force  de  marcher. 
11  a  les  genoux  pleins  de  cals  pour  s'être  trop 
agenoiiillé.  ) 

Caladaris,/  m.  Toile  de  coton  raïée 
de  rouge  ou  de  noir,  qu'on  aporte  des  Indes 
Orientales. 

Calade  ,//  TexmQdt  Manège.  \^Pavimentum. 
quadratum  flratum  lapide.  ]  C'eft  la  pente  d'un 
terrain  élevé  par  où  on  fait  dccendre  plufieurs 
foïs  un  cheval  au  petit  galop ,  pour  lui  aprendre 
à  plier  les  hanches  ,  &  à  former  fon  arrêt.  Acad. 
Franc.  Voïez  Ménage. 

Calamande,  (Callemandre,)// 
Nom  d'une  étofe  fort  connue  ,  qui  fe  fabrique 
en  Flandres  &  dans  le  Brabant. 

Calambouc  ,  /  m.  Efpéce  de  bois  qui  vient 
de  la  Chine.  11  eft  diférent  du  Calambourg ,  bois 
qui  vient  des  Indes  ,  &  dont  on  fait  plufieurs 
ouvrages  de  tour  &  de  tabletterie.  Le  Calambourg 
a  une  huile  qui  a  diverfes  propriétez. 

CalaMEDON,  fous  entendu  fracture  ,  f  f. 
Efpéce  de  frafture  tranfverfale  ,  qui  s'étend 
jufqu'au  bord  de  l'os,  dont  l'un  des  bouts  eft 
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éclaté  en  manière  d'ongle  on  de  bec  de  flûte. 
Ce  mot  vient  de  K3A«fx./,  rofeau ,  flûte,  &  de 
ivfc  ,  ongle.  Diciion.  des  termes  de  Mèdec,  &  de 
Cliiriirg.  par  Col-de-Villars. 

Cala  MENT  ,y.  m.  [  Calamïntha ,  calamentum.  ] 
Plante  qui  croît  volontiers  dans  les  pais  chauds  , 
&  qui  a  les  fleurs  plus  petites  que  celles  du 
romarin.  Il  provoque  les  mois  &  les  urines , 
&  diffipc  les  humeurs  caufces  par  la  goûte  en 
l'apliquant  fur  les  jointures.  Acad.  Franc. 

Calamine  ,yi  f.  \  C.idmia,  lapis  calamlnaris.  ] 
Pierre  ,  ou  terre  bitumineule  ,  qui  donne  la 
teinture  jaune  au  cuivre. 

i^-  Selon  Ménage ,  qui  aprouv.e  le  fentiment 
du  Père  Fournier  dans  fon  Hydrographie ,  liv.  iq. 
ch.  i.  ce  terme  eft  dérivé  de  calamité  ,  petite 
grenoiùHe  verte.  Il  condamne  enfuite  toutes  les 
autres  étimologies. 

Calamité,/./  [  Magnes.  ]  C'efl:  un  des 
noms  qu'on  donnoit  autrefois  à  la  pierre  d'aiman , 
&  enfuite  à  la  bouflble. 

Calamité.  C'eft  une  des  huit  fortes  de  Calamine, 
ou  Cadir.ie  artificielle  ,  &  la  meilleure  de  toutes. 

Calamité,//  [  Calamitas.  ]  Malheur. 
(  Une  grande  calamité.  11  efl:  tombé  dans  ime 
afreufe  calamité.  Abl.  ) 

Cala  miteux,  Cala  miteuse,  adj. 
[  Cal.imitofus.  ]  Malheureux.  Plein  de  troubles. 
( R égnes  calamiteux.  Mauc.  Schifme ,  l.  z.p. .3 14-^ 

Calamus  Aromaticus.  Efpéce  de  rofeau 
des  Indes  Orientales  ,  dont  les  feiiilles  font 
longues ,  pointues  &  vertes ,  &  les  fleurs  difpofées 
en  bouquets  jaunes.  Sa  tige  eft  grofljs  comme 
une  plume  médiocre  ,  rougeâtre  en  dehors  , 
parfemée  de  nœuds  ,  &  remplie  d'une  moële 
blanche  d'un  goût  fort  amer.  Ce  rofeau  contient 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  effenîiel.  Il  efl  apéritif, 
il  excite  les  mois  aux  femmes  ,  fortifie  les  parties 
vitales,  &  réfifle ,  dit-on,  aux  venins. 

Calandes,  ou  Calendes  ,//  [  Cakndœ.  ] 
Ce  mot  n'eft  en  iifage  qu'en  parlant  dont  les 
anciens  Romains  compioicnt  les  jours  des  mois. 
Pour  en  marquer  tous  les  jours ,  ils  ne  fefervoient 
que  de  ces  mots  ,  C.iLndcs ,  Aones  ,  &  Ides. 
C.:Undzs  ne  fe  dit  qu'au  pluriel,  &  flgnifie  le 
premier  jour  de  chaque  mois.  (C'efi  demain  les 
calendes.  On  aura  bien-tôt  les  calendes.  ) 

^^  Ce  terme  ,  félon  le  P.  Labbe ,  ne  vient 
point  du  Grec  x  ^Îj  ,  apeller  ,  convoquer, 
affemblcr  ,  parce  que  l'on  apelloit  les  païfans 
à  la  Ville  pour  leur  prefcrire  toutes  les  Fêtes 
du  mois  :  mais  de  l'ancien  verbe  calo  ,  d'où  , 
calatœ  comitiœ  ,  calendarium  ,  dies  intercalares. 
Les  Latins  di  vifoient  les  jours  du  mois  en  Calendes, 
Nones ,  &  Id:s.  Les  calendes  étoient ,  dans  les 
mois  ,  les  premiers  jours  :  mais  les  nones  &C  les 
ides  n'avoient  pas  une  place  fixe  :  par  exemple  , 
dans  les  mois  de  Mars,  Mai,  Juillet  &c  Oftobre, 
les  nones  font  de  fix  jours  ;  &  dans  les  autres 
mois ,  elle  font  de  quatre  :  ainfi  dans  ces  quatre 
mois  ,  le  feptiéme  jour  s'apelle  les  Nones ,  &  le 
quinzième  ,  les  Ides  :  &  dans  les  autres  mois 
où  les  nones  n'ont  que  quatre  jours ,  on  apelle 
le  cinquième  Nones ,  &:  le  treizième ,  Ides ,  quant 
aux  autres  jours  ,  on  les  compte  à  rebours  , 
&  vont  toujours  en  diminuant.  Voïez  la  pratique 
de  ces  règles  dans  l'HiJloire  du  Calendrier  Romain 
de  AI.  Blondil ,  ch.  à.  part.  i. 

Renvoicr  aux  calendes  grèques.  \_Ad  calendas 
grœcas.  ]  C'cft-à-dire ,  à  un  tems  qui  n'arrivera 
jamais  ,  parce  que  les  Grecs  n'avoient  point  de 
calendes. 
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Calandre,  /./  [  Curculio.]  Petit  infeae 
noir  qui  ronge  le  blé  dans  les  greniers. 

Calandre  ,  f.  f.  \_Coridalus  minima.']  Sorte  de 
groffe  aloiiette  qui  a  comme  un  collier  de  plumes 
noires. 

Calandre  ,  f.  f.  \_  Prcelum  Ixvtgans.  ]  Machine 
par  le  moïen  de  laquelle  on  fait  aler  &  venir 
un  fort  gros  poids  fur  des  rouleaux  ,  autour 
defquels  on  a  roidè  de  l'étofe. 

CalandRER,  V.  a.  [  Expolire  ,  Icevigare.  ] 
Prefler  avec  la  calandre.  Voïez  Ménage  fur 
l'ctirnologie  de  ce  mot. 

Calandreur,/ot.  Nom  de  l'ouvrier  qui 
conduit  la  calandre ,  qui  met  deflbus  les  étofes 
&  les  toiles ,  après  les  avoir  étendues  &  roulées 
fur  les  rouleaux. 

Calanduier,  (Calendrier,) /ot. 
[  Calendarium.  ]  Petit  livre  qui  fert  à  connoître 
les  jours  fctez  &  non  fêtez.  Le  Calandrier  n'eft 
autre  chofe  qu'une  certaine  difpofition  des  jours  , 
félon  les  mois  de  l'année  civile  ,  &  la  diftribution 
de  ces  mêmes  jours  &  femaines ,  à  laquelle  on 
joint  les  Fêtes  &  les  autres  jours  folemnels. 

Catastique  ,  ou  Chalastique.  Remède 
qui  a  la  vertu  de  remolir  &  de  relâcher  les 
parties  trop  tendues.  Il  vient  du  verbe  x<*^<*<»  t 
je  détends,  je  relâche,  je  ramoîis. 

Calatrava.  Ordre  de  Chevaliers  en Efpagne," 
réuni  à  la  Couronne  par  Innocent  VIII. 

ÇjTCalb  ACE.  (Calebasse.)  Petitebouteille, 
de  l'Eiprignol  calabaça.    Voiez  Calebace. 

CalbaS,/77z.  [  Funis  antennarum  ereciivus.  ] 
Terme  de  Marine.  Cordage  qu'on  amarre  par 
un  bout  à  l'un  des  pacfis ,  &  par  l'autre  bout  à 
un  arganeau  qui  elt  au  pié  du  mât. 

Calcaneum.  Terme  A'Anatomie.  C'efl  le 
fécond  os  du  tarfe  ,   &  le  plus  grand  de  tous. 

Calcanthum.    C'efl  le  vitriol  rubifté. 

Calcédoine,  (Chalcédoine,)// 
[  Chalcedonius  lapis.  ]  Sorte  d'agate  ,  dure  & 
tranfparante  ,  d'un  rouge  pâle  ,  &  mêlé  de 
nuages  bleuâtres.  Ronel ,  parle  de  la  Calcédoine  , 
dans  le  Mercure  Indien  ,  il  dit  qu'elle  ell  propre 
à  graver  en  creux  ou  en  relief. 

Calcedoineux,  (Chalcédoineux,)  adj. 
Terme  de  Joiiailuer,  qui  fe  dit  d'un  défaut  qu'on 
trouve  en  plufieurs  pierres  prècieufes  ,  quand 
en  les  tournant  on  aperçoit  quelques  marques , 
ou  taches  blanches ,  femblables  à  celles  de  la  - 
Calcédoine. 

Calcination,//[  Exujllo  rei  metallîcœ  , 
calcinatio:  ]  C'efl  l'aciion  de  réduire  en  chaux 
ou  en  poudre  fubtile  ,  les  matières  animales  , 
végétales  &  minérales  ,  par  le  moïen  d'un  feu 
violent.  (La  calcination  efl  fort  en  ufage  dans  ' 
la  Pharmacie  Chimique.  On  divife  la  calcination 
en  aûuelle  &  potentielle.  Il  y  a  des  minéraux 
qui  demandent  plus  ou  moins  de  feu  pour  leur 
calcination.  Charas ,  Pliarm.  ch.  Jà.)  La  calcination 
vaporeiife  ou  philofophique  ,  efl  celle  de  quelques 
parties  dures  des  animaux ,  qui  fe  fait  en  les 
expofant  dans  un  alambic  à  la  vapeur  de  quelque 
plante  qu'on  diftile. 

Calciner,  V.  <z.  [  Torrere ,  in  calcem  redlgere , 
calcinare.l  Réduire  en  chaux,  par  le  moïen  du 
feu  aûuel  ou  potentiel.  (  On  calcine  les  végétaux 
ÔC  mànéraux.  Gla.  ) 

C  A  L  c  i  s  ,  /  /w.  Efpéce  de  faucon  de  nuit. 

Calcite,ouCalchotar  naturel. 
C'efl  un  vitriol  calciné  naturellement  par  des 
faux  fouterrains  ,  rouge  ordinairement,  traverfé 
par  des  veines  jaunes.  Il  fe  trouve  dans  les  mines 
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de  cuivre  en  Aîemagne  &  en  Suéde  ;  &  on  le 
met  en  fnfion  par  le  feu.  Il  eft  doterfii:"  &  fort 
aftrincent.  H  entre  clans  la  compofition  de  la 
Thcriaque. 

Calcc l ,/ m.  Du Lciûncalculiis.  EpaifTiffement 
d'une  humeur  terreftre  &  vifqneufe ,  qui  le  pétrifie 
dans  les  reins  par  la  chaleur.  Cette  maladie 
s'augmente  par  les  excès ,  le  long  dormir  &  le 
coucher  fur  le  dos. 

Calcul  ,  f.  rn.  [  Cowpiuatio.  ]  Suputatlon. 
Opération  par  nombre  &  par  lettres ,  par  laquelle 
on  divife  un  tout  en  fcs  parties  ,  '6l  on  réduit 
les  t^arties  en  leur  tout  ;  par  laquelle  on  évalue  , 
on  compare  plufieurs  quantitez,  pour  endécouvrir 
le  raport.  Le  calcul  Arithmétique ,  qui  s'exerce  fur 
les  nombres ,  femble  ne  mettre  fous  les  yeux  , 
que  l'expreffion  de  plufieurs  nombres  ,  ou  unis  ou 
defunis ,  &  préfentez  par  ordre  &  par  fuite.  Le 
calcul  Algébrique ,  n'eft  pas  fi  borné  :  il  va  chercher 
le  raport  des  nombres  ;  &  par  ceux  qu'il  connoît , 
il  découvre  ceux  qu'on  ignoroit  abfolument. 
(  Se  tromper  en  fon  calcul.  Il  faut  faire  le  calcul 
de  tous  les  articles  de  ce  compte.  Quand  on  arrête 
im compte,  on fous-entend toujours,  fauf  erreur 
de  calcul.  L'erreur  de  calcul  ne  fe  couvre  jamais , 
&  fe  doit  toCfjours  réparer  dès  qu'on  vient  à  la 
connoîtrc.  Ce  mot  calcul ,  fe  dit  aufTi  des 
fuputations  qu'on  fait  en  Géométrie  &  en 
Agronomie.  Il  faut  un  long  calcul  pour  faire  des 
Tables  des  Sinus ,  6cc.  des  Logarithmes  &  des 
Ephémérides,  Faire  un  calcul  qui  foit  jufte.  ) 

*  Il  fc  trompe enfon  calcul.  \_In  confiais  capiendis 
errât.  ]  Façon  de  parler  proverbiale  ,  qui  fe  dit 
d''un  homme  qui  fait  des  deffeins  ,  ou  des 
raifonnemens ,  fur  de  faux  principes  ,  ou  fur  des 
fupofitions  fauffes. 

Calculer,  v.  a.  [  Computare  ,  fupputare.  ] 
Compter.  Suputer.  (Calculer  une  fomme.  Irfon, 
Arit'a.  Les  Aflronomes  calculent  les  éclipfes  , 
&  les  prédifent  long-tems  avant  qu'elles  arrivent. 
Le  vois-tu  qui  calcule  fes  intércts  avec  fes  doigts 
crochus.  Abl.  Luc.  t.  z.  ) 

•|-CalculATEUR,///2.  [  Rutiocinator ,  ' 
computator.  ]  Celui  qui  calcule. 

C  A  L  E  ,  /  /  [  Cdlantica.  ]  Sorte  de  bonnet 
de  laine  dont  fe  couvrent  la  tête  les  païfannes 
de  certaines  Provinces  de  France  ,  comme  en 
Champagne. 

*  Cali.  Femme  ou  fiile  qui  porte  une  cale. 
CaU  if.f.[  Pileus.  ]  Bonnet  d'étofe  qui   eft 

large  &  froncé  ,  avec  de  petits  rebords  en  forme 
de  petit  chapeau  que  portent  de  jeunes  laquais 
oui  fervent  desDemoifelles.  Ces  fortes  de  cales 
commencent  à  n'être  plus  en  ufage. 

*  Cale.  Le  petit  laquais  qui  porte  la  cale  , 
&  dans  ce  fens  ,  le  mot  de  cale  eft  féminin , 
&  enfuite*mafcul!n  dans  une  même  période. 
(  Elle  eft  fuivie  par'  une  petite  cale  qui  eft  fort 
éveillé.  ) 

*  Il  aparté  la  cale.  C'eft-à-dire,  il  a  été  laquais 
de  DemoifcUe. 

Cale ,  ou  Fond  de  cale.  \_InJimum  jiavis  tabulatum.'\ 
Terme  de  M^r.  Le  creux  du  navire.  Fourn. 

^-^  C'eft  la  partie  la  pius  baffe  d'un  navire  , 
qui  entre  dans  l'eau  fous  le  franc  tillac  :  elle 
s'étend  de  poupe  en  prouë  ,  &  eft  ,  dans  un 
bâtiment  de  mer  ,  ce  qu'une  cave  eft  dans  un 
bâtiment  de  terre.  Le  fond  de  cale  du  vaifTeau 
eft  au-deffus  de  la  carlingue  ,  jufques  au  franc 
tillac ,  ou  premier  point  :  c'eft  le  lieu  où  l'on 
met  les  munitions  &  les  marchandifes. 

Cale,f.f.  [Imrnerfio.'\  Terme  de  Mer.  Sorte 
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de  fuplice  c\-\  confifte  à  jelter  du  bout  de  !a 
grande  vergue  un  homm.c  en  mer  ,  ataché  à  une 
corde  par  le  corps.  (  Donner  la  cale.  Fourn.  ) 
r^^  Il  y  a  deux  fortes  de  cale ,  l'ordinaire 
&  la  féche  ;  è'c  ,  parmi  les  Holandois  ,  une 
erande  cale.  Voiez  Aubin. 

Çlr  Cale.  C'eft  un  talus  ,  où  l'on  monte  , 
&  d'où  l'on  dccend  fans  marche. 

^^  Cale.  C'eft  un  plomb  dont  on  fe  fert  à 
faire  enfoncer  l'amcçon  au  fond  de  l'eau ,  dans 
la  pêche  de  la  morue. 

Cde ,  f.  f.  [  Apriccz  fauces.  ]  Terme  de  Mer. 
C'eft  un  abri  propre  à  tenir  les  vaiifeaux  à 
couvert  des  ycnts  &  des  flots.  (  Nôtre  vaifieaii 
fe  retira  dans  une  cale.  Se  mettre  en  embufcade 
derrière  une  cale.  ) 

Cale  ,  f.  f.  \_  Phalanx  ,  hypnmcdion.  j  Terme 
de  Ménuifîcr.  Petit  morceau  de  bois  qu'on  met 
fous  le  pié  de  quelque  ouvrage,  pour  le  hauffer 
&  le  tenir  ferme.  (  Mettre  une  cale  fous  le 
pié  d'une  table.  )  C'eft  auflî  les  morceaux  de 
bois  que  les  pofeurs  mettent  fous  les  pierres  , 
afin  de  lailTer  dans  le  joint  un  intervalle  pour 
y  couler  du  plAtrc  ou  du  mortier. 

Calebace,  ou  Calebasse,//.  [O.'cwrè/Va 
longa.  ]  Sorte  de  fruit  froid  qui  croît  en  forme 
de  citroiillle.  (La  calebace  eft  doucereufe,  ) 

Calibace.  [  Cucurbita.  ]  Bouteille  faite  d'une 
courge  ou  d'une  calebace  vuide  &  féche.  (  Sa 
calebace  eft  pleine.  )  On  fe  fert  de  calebaces 
vuides  &  bien  bouchées  ,  pour  aprendre  à  nager. 
On  dit  ,  nacrer  avec  des  calebaces.  Au  figuré  , 
on  dit ,  frauder  la  calebace ,  pour  dire ,  tromper. 
Calebace  ,  f  f  Terme  de  Jardinier.  Il  fe 
dit  des  prunes  ,  qui  an  lieu  de  groffir  en  Mai , 
&  de  conferver  leur  verd  ,  deviennent  larges 
&  blanchâtres ,  8c  tom.bent  enfin  fans  groffir. 
(  Prunes  calebaces.  Quint.  Jardins  fruitiers ,  t.  i.^ 
CaLEEACIER,  (CALEBASSIER,)//n. 
/irbre  de  l'Amérique ,  qui  reftcm.bîe  à  un  pommier. 
L'écorce  de  fon  fruit  fournit  aux  habitans  la 
plupart  des  petits  meubles  du  ménage. 

Calebotin,/ OT.  \_QuafLllus futoris.']  Terme 
de  Cordonnier.  Efpéce  de  piquotin  ,  ou  de  eu 
de  chapeau  où  l'on  met  le  fil  &  les  alênes. 

Calèche,  /  /  [  FJitda  minor.  ]  Manière 
de  petit  caroffe  fort  propre  ,  &  pour  deux 
perfonnes  feulement.  (  Une  belle  calèche. 

Marquis,  alons  au  cours  faire  voirma  culée  lie , 
Elle  eft  bien  entendue. 

Molii're,  Fâcheux.  ) 

On  apelle  aufti  Calèche,  une  forte  de  carofl'e 
fort  léger  entouré  de  mantelets ,  dont  on  fe  fert 
pour  promener  dans  les  jardins. 

Caleçon,CalÇON,/ot.  \_Subligaculumy 
interiora  fceminalia.  ]  Ce  mot  eft  d'ordinaire  de 
trois  filabes.  Efpéce  de  haut-de-chaufiTe  de  toile  , 
de  tafetas  ou  de  chamois  qu'on  met  fous  le 
haut-de-chaufle. 

(  Etendus  fur  la  roue  en  falfs  ctleçons  , 
Abjurerez  trop  tard  vos  profanes  chanfons. 

^  Scaron  Po'éfics.  ) 

Caleçonnier,  Ouvrier  qui  fait  des 
caleçons. 

Calefaption,//  [  Calefaclus.  ]  Terme 
Dogmatique.  Aftion  du  feu  qui  caufe  de  la  chaleur  ; 
cela  fe  dit  des  choies  qu'on  chaufe  feulement 
fans  les  cuire. 

C  A  L  E  M  a  R  ,  /  Pî.  [  Calamortim  theca.  ]  Mot 
hors  d'ufage ,  dont  Sarazin  s'eft  feryi  en  riant, 
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fl  veut  dire  cornet  d'écrltoire  ,  &   l'écriloire 

Calemare,  ou  Tante.  [Lo/igo.']  PoifTon 
qui  relicmble  à  la  fcche  ,  dont  la  chair  eft  plus 
mole.  Il  a  en  dedans  deux  réceptacles  on  canaux, 
remplis  d'une  liqueur  tort  noire.  Il  eftftomacal, 
&  propre  pour  chalTcr  les  vents. 

Calembac,  ouTembac.  Bois  précieux 
qui  vient  de  la  Chine  ,  &c  qui  efl  le  véritable 
bois  d'aloës. 

Calfnder,  f.m.  Efpécede  Moine  ou  Dervis, 
qu'on  voit  en  Turquie  &  en  Perfe. 

C  A  L  E  N  D  R  E  ,  ou  C  H  AR  A  N  S  O  N.   Efpcce  de 

ver  ou  de  petite  chenille ,  qui  ronge  le  froment 
&c  les  fèves.  Voïez  Calandn. 

CALEiS!DVi.E,f.f.  C'efl  la  même  plante 
qu'on  apelle  à  préfent  fouci. 

Calenter  ,  f.  m.  Tréforier  des  Finances 
cliez  les  Perfes. 

Calfnture  ,//  Fièvre  ardente ,  acompagnée 
de  délire.  Elle  cil:  fort  commune  fur  mer. 

Calepin, yi/7z.  Nom  d'un  Diâionnaire  fort 
connu,  compod ]pRT Culepin ,  Religieux Auguflin. 

Caler,  v.  a.  [  F'ela  dimiture ,  contrahere.  ] 
Qui  fignifie  abaiffer  ;  mais  au  propre ,  il  eft  vieux  ; 
&  en  fa  place ,  on  dit ,  amener.  (  Caler  les  voiles  , 
ouplùtôt  amener  Us  voiles.  Les  flots  fe  ioulevérent , 
&  portèrent  le  vaifleau  jufqu'aux  nues  avec  tant 
d'impétuofité  ,  que  les  Matelots  furent  obligez 
de  caler  ,  &  de  baiffer  promptement  les  voiles. 
Madame  de  Gome\  ,  dansfon  Ariofle  moderne  ,  1. 1, 

■{■  *  Caler.  [  Cedcre  ,  fe  fubmittere.  ]  Ce  mot , 
au  figuré  ,  efr  bon  ,  mais  il  eft  bas.  Il  fignifie  obéir, 
foûmettre.  S'acommoder  au  tems.  (  *  Il  faut  caler 
la  voile.  Je  la  ferai  bien  caler,  ) 

Caler  ,  v.  a.  \_  Hypomodionfubjicere.  ]  Terme 
de  Ménuifïer.  Mettre  une  cale  fous  quelqueouvrage 
de  mcnuiferie  pour  le  tenir  ferme.  (  Caler  les 
plez  d'un  table.  ) 

Calevile  ,  (Calleville,)// 
[  Malum  calvirium.  ]  Sorte  de  pomme  douce 
douce  &  rouge,  (La  calevile  eft  bonne,  ) 

CALFAS,y^OT.  [  Navalis  flipaûo.  ]  Terme 
de  Mer.  Etoupes  fourrées  avec  force  dans  les 
fjntes  d'un  vaiffeau ,  fur  lefquelles  on  a  apliqué 
du  brai  tout  boiiillant.  Fourn. 

Calfat,/;  m.  [  Navalis Jlipator.  ]  Terme 
Il  f:  te  fur  la  mer  Méditerranée.  Celui  qui  calfate  un 
V  a  :  ilc  a  u ,   Fourn . 

Calfut  ,  f.  m.  [  Injitumentum  Jiipandcz  navi 
comparatum.  ]  Inftrument  qui  fert  à  calfater  un 
vailfeau, 

C  A  L  F  a  T  E  R  ,  V.  <î.  [Juncluras  navigii  Jlipare.  ] 
Terme  de  Mer.  Garnir  de  poix  &  d'étoupes  les 
fen^ss  d'un  vaifleau.  Quelques-uns  difent  auflî 
calftuter.  Fourn.  Aubin.  Ménage. 

Calfatin  ,f.  m.  [Stipatoris nautici admtniûer.'] 
Terme  de  Mer.  Le  valet  du  calfat.  Fourn. 

Calfeutrage.  Ouvrage  de  celui  qui 
travaille  à  calfeutrer  quelque  chofe. 

Calfeutrer  ,  v.  a.  [  Stupànavis  rimas  furàre.^ 
Boucher  des  fentes  avec  de  la  colle  &  du  papier , 
ou  quelqu'autre  chofe.  (Calfeutrer  des  fenêtres. 
Calfeutrer  une  chambre  ,  un  navire.  ) 

^3"  Rabelais  a  dit  plaifamment  :  Mais  la  réponfe 
vous  contentera  ,  ou  J'ai  le  fens  mal  gallefreté. 
C'cft-à-dire  ,  éventé  &  calfeutre. 

Calibre,/]  m.  [^Tormenti  amplitudo ,  modus.'\ 
La  largeur  de  la  bouche  du  canon  d'une  arme 
à  feu,  (  Être  de  gros  ou  de  petit  calibre.  Baie 
de  calibre.  Baie  qui  n'eft  pas  de  calibre  ;  c'eft- 
à-dirc ,  baie  qui  eft ,  ou  qui  n'eft  pas  de  même 
Tome  I. 
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grofleur  quz  le  calibre  du  canon  pour  lequel 
on  s'en  voudroit  fervir.  ) 

■j"  *  Calibre.  [  Convenientia.  ]  Sorte  de  aualité. 
(  y  Cela  s'entend  fans  faire  comparaifon  de  deux 
Comédiens  de  campagne  à  deux  Romains  de  ce 
calibre  là.  Scar.  Rom.  i.  p.  c.  16.) 

Calibre.  [  Amplitudo.  ]  Terme  à' Architeclure, 
Etendue  d'une  chofe  en  grandeur  &c  grofleur. 
(  Cette  colonne  de  marbre  ell  de  même  calibre 
que  cette  colonne  de  pierre.  ) 

Calibre.  [  Ajfcrculus  in  triangulum  incifus.  ] 
Terme  de  Charpentier.  Bout  d'ais  entaillé  en  forme 
d'un  angle  rentrant ,  &  qui  fert  à  prendre  des 
mefures. 

^^  Les  Marins  apellent  calibre ,  le  modèle  que 
l'on  fait  pour  la  conftruûion  d'un  vaiflfeau  , 
&  fur  lequel  on  prend  fa  longueur ,  fa  largeur 
&  toutes  fes  proportions.  C'ell  la  même  chofe 
que  gabaris.  Aubm, 

Calibre.  Infiniment  de  Serrurier  ,  pour  voir  fi 
les  forêts  vont  droit ,  quand  ils  forent  les  tiges 
des  clefs. 

Calibre.  Terme  à^ Horloger.  C'efl:  l'efpace  entre 
les  deux  platines  d'une  montre ,  qui  en  font  la 
cage ,  afin  d'y  placer  les  roues  ôc  les  autres 
pièces ,  de  telle  forte  qu'elles  ne  fe  nuifent  point 
dans  leur  mouvement. 

Calibrer,  V, a.  [ Globorum œneorum modum 
temperare.  ]  Faire  de  calibre.  Dau.  (  Calibrer  les 
boulets  de  canon.  Dau.  ) 

C  ALICE  ,f.  m,  [  Sacer  calix.  ]  Vafe  d'étain  , 
d'argent  ou  d'argent  doré ,  dont  fe  fert  le  Prêtre 
à  la  Mefl'e  pour  faire  la  confécration. 

^^  On  ufoit  de  calices  de  bois  ,  dans  les 
premiers  fiécles  de  l'Eglife  :  mais  nous  aprenons 
de  S.  Jérôme  ,  que  le  Pape  Zéphirin  en  abolit 
l'ufage  ,  parce  que  le  bois  s'imbiboit  du  Sang 
précieux  de  Jesus-Christ  ,  &c  il  ordonna  que 
l'on  fe  ferviroit  d'un  verre.  Un  Concile  tenu  à 
Reims ,  défendit  les  calices  de  verre  ,  à  caufe 
de  la  fragilité  de  la  matière.  On  en  fit  de  métal, 
que  l'on  quitta  prefque  auflî-tôt  ,  parce  qu'il  a 
ordinairement  une  odeur  défagréable.  Enfin  ils 
étoient  d'or  ou  d'argent,  du  tems  de  S.  Auguflin, 
qui  fait  mention  ,  dans  fon  troifiém.e  Livre  contre 
Crefconius ,  chap.  zg.  de  deux  calices  d'or  , 
&  de  fix  d'argent. 

*  Calice.  [Trijlitia  ,  infortunïum ,  adverfus  cafus.^ 
Triflefle.  Difgracc  afligeante  &  acablante. 
Malheur  acablant  &C  afl^ai'îinant.  Mort  fatale  & 
afligeante.  (  Mon  Père  ,  faites  que  ce  calice 
pafle ,  &  s'éloigne  de  moi,  Nouv.  Tefiam.  ) 

*  //  faut  boire  ce  calice.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  dire  ,  il  faut  foufrir  conflam- 
ment ,  ou  faire  quelque  chofe  pour  laquelle  on 
a  de  l'averfion. 

*  Calice.  \Calix.'\  Terme  de  Fleurifle.  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  tulipes.  C'efl  le  haut  de  la 
fleur ,  dont  les  feiiilles  forment  comme  une  efpéce 
de  calice.  (  Calice  de  tulipe.  )  Il  fe  dit  aufli  de 
quelques  autres  fleurs.  (  NarciflTe  blanc  à  calice 
orangé.  Jonquille  Ample  à  grand  calice.  ) 

C  ALI  c  o  ,  /  m.  Efuéce  de  Toile  de  coton  , 
qui  vient  de  Calecut  fur  la  côte  de  Malabar. 

Calife.  (Caliphe.)  \_CaUphas.^^  Première 
dignité  Ecléfiaftique  chez  les  Sarazins. 

•j-Califorchon,  (Califourchon,)  adj. 
[  Furcatim.  ]  Jambe  deçà ,  jambe  delà.  On  dit , 
à  califourchon. 

Calin.  Efpéce  de  métal  plus  beau  que  le 
plomb  ,  mais  inférieur  à  l'étain.  On  s'en  fert 
dans  les  Indes  à  couvrir  les  maifons  ;  &  les 
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baiites  à  thé  qui  viennent  de  la  Chine ,  font  faites 
de  CaiiTi.  Bien  des  gens  croient  que  c'eft  pkltôt 
un  mélange  d'étain  &  de  plomb  ,  qu'un  métal 
dune  elpéco  nouvelle. 

Calln  ,  Câline  ,  f.  m.  &f.  Mot  bas  que  le  peuple 
emploie  pour  fignifier  un  fainéant.  On  dit  aufli , 
câliner  &  Je  câliner. 

CaLIORNE,/.  /  [  Fiinis  nauticus  traBilis.  ] 
Terme  de  Marine.  Gros  cordage  paffé  dans  deux 
moufles  à  trois  poulies  ,  qui  fert  à  guinder  & 
lever  les  fardeaux. 

Caliste,//  [  Califia.  ]  Nom  que  les 
Poètes  donnent  à  leurs  maîtrefles  quand  ils  leur 
adrefient  des  vers.  (Califte  eft  belle,  mais  elle 
eft  cruelle.  ) 

C  A  Li  XTE ,  /:  OT.  [  Calixtus. ]  Nom  d'homme 
au'on  a  donné  à  quelques  Papes.  (  Le  Pape 
Calixte  premier ,  étoit  Romain  :  Calixte  fécond  , 
Boiir«ui2;non  ,  &  Calixte  troifiéme,  Efpagnol.) 
C ALLÉE.  Les  cuirs  de  Callée,  font  des  cuirs 
de  Porbarie  ,  qui  s'achètent  à  Bonne  ,  &  qui 
font  fort  eftimez. 

Calleux,  Calleuse,  adj.  [Callofus.l 
Où  il  y  a  des  cals  ,  ou  dur  comme  un  cal. 
Ce  terme  fe  dit  en  général  de  toute  forte  de 
dureté  de  la  peau ,  de  la  chair  &C  des  os  :  mais 
en  particulier ,  on  donne  cette  épithéte  aux  bords 
durs  d'une  plaie  &  d'un  ulcère  ,  tels  que  font 
ceux  des  fiiîulcs  &  des  ulcères  malins.  On  apelle 
aufii  corps  calleux ,  cette  portion  médullaire  du 
cerveau  qui  eft  au-deffous  de  la  faux  ,  parce 
qu'elle  eft  d'une  confiftance  plus  ferme  que  la 
fubftance  cendrée. 

Calligraphe  ,  /  m.  Qui  écrit  bien  ; 
écrivain  copifte. 

Calliope,//  Nom  de  l'une  des  neuf 
Mufcs.  Elle  préfide  à  l'éloquence  &  à  la  poëûe 
héroïque. 

Callosité,/:/:  [  Callus.  ]  Petit  calus 
qui  fc  fait  en  quelque  partie  de  la  peau.  Chair 
blanche,  dure  ,  fcche  ,  &  fans  douleur,  qui 
couvre  les  bords  &  les  parties  des  anciennes 
plaies  ôc  des  vieux  ulcères  ,  au  lieu  d'une  bonne 
chair. 

Callots.  On  nomme  ainfi  les  maffes  de 
pierres  ,  que  l'on  tire  brutes  des  ardoifières  , 
pour  les  fendre  &C  tailler  en  ardoifes. 

Calmar,  /  m.  Poiffon  qui  ne  difére  que 
fort  peu  de  la  féche  ;  qui  a  ,  comme  elle  ,  un 
réfervoir  plein  d  une  liqueur  noire  ,  dont  il 
fe  fert  pour  troubler  l'eau  dans  diférentes 
circonftances.  Le  Calmar  eft  recouvert  d'une 
efpéce  de  cartilage  élaftique  &  tranfparent  , 
d'une  figure  oblongue  comme  l'animal.  Il  a  dix 
cornes  ou  bras  rangez  autour  d'une  forte  lèvre 
circulaire  &  ridée  qui  renferme  un  bec  d'une 
ftrufture  finguliére.  Tous  ces  bras  font  terminez 
par  des  fuçairs  dont  l'aftion  eft  d'atirer  la  proie 
du  Calmar  par  une  efpéce  de  fuftion ,  &  de  la 
retenir  enfuite  par  de  petits  crochets.  Voiezune 
plus  ample  defcription  dans  le  Journal  des  Sgavans 
du  mois  d'Octobre  lySo. 

Calme,  adj.  [  Tranquillus.  ]  Qui  n'eft  point 
agité  par  la  tempête.   (  Mer  calme.  ) 

*  Calme  ,  adj.  [  Quietus  ,  pacatus.  ]  Qui  n'a 
l'efprit  ni  émCi  ni  agité.  (  *  Son  efprit  eft  calme. 
Son  arne  eft  calme.  Tout  eft  calme  ici.  Abl.  Luc.  ) 
Calme  ,  f.  m.  [  Malacia-I  Bonace.  (La  faifon 
n'eft  pas  propre  à  la  navigation  ,  à  caufe  des 
grands  calmes  qu'il  y  a.  l^oit.  l.  jc).  On  a  réfolu  , 
de  peur  des  calmes ,  de  laifler  l'Ifle  à  bas-bord  ; 
c'eft-iVdire ,  à  gauche.) 
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JBtre  pris  de  calme.  C'eft  demeurer  fans  vent. 
Voyage  de  Siam. 

*  Calme.  [  TranquilUtas.  ]  Repos ,  tranquilité. 

(  La  difcorde  ,  à  l'afpeft  d'un  calme  qui  l'ofenfe  , 
Fait  fifler  fes  ferpens ,  s'excite  à  la  vengeance. 

Defpveaux ,  Lutrin,  chant  z.) 

Calmer,  v.  a.  [ Sedare ,  tranquillare. ]  Faire 
cefî"er  la  tempête.  (  Calmer  la  tempête.  ) 

*  Calmer.  [  Placare  ,  moderari.  ]  Apaifer  , 
modérer.  (  *  Calmer  les  efprits.  Mémoires  de 
M.  de  la  Rochefoucaut.  *  Calmer  fon  dépit.  Defpr. 
Lutrin  ,  chant  i . 

La  haine  entre  les  Grands  fe  calme  rarement. 

Corneille.  ) 

^^  On  ne  dit  point  calmer  tout  feul  ;  il  faut 
qu'il  régift"e  quelque  chofe.  Malherbe  a  dit  : 

N'efpérons  plus  mon  ame ,  aux  promefles  du  monde  : 
Sa  lumière  eft  un  verre,  &  fa  faveur  une  onde 
Que  toujours  quelque  vent  empêche  de  calmer. 

Il  auroit  fahi  dire  fe  calmer. 

C  a  L  M  I.  Sorte  de  toiles  peintes ,  qui  viennent 
des  Etats  du  Grand  Mogol. 

C  A  L  o  i  E  R  ,  y:  m.  Ce  mot  vient  du  Grec  , 
&  il  fe  donne  aux  Moines  ou  Religieux  Grecs 
qui  fuivent  la  règle  de  S.  Bafile. 

Calomniateur,/:  m.  [  Calumniator.  ] 
Celui  qui  acufe  fauflement  ,  qui  fupofe  à  une 
perfonne  un  crime  qu'elle  n'a  pas  commis.  Ce 
mot  vient  du  Latin  calumniator.  (  Un  franc 
calomniateur.  Un  infâme  ,  im  horrible  ,  un 
déteftable  calomniateur.  Pafl"er  pour  infigne 
calomniateur.  ) 

C  ALO  MN  lATRiCE  ,  /  /  Il  vient  du  Latin  J 
caliimnïatrix.  C'eft  celle  qui  acufe  fauflement.  ^ 
(  C'eft  une  calomniatrice  haiffable.  ) 

Calomnie,/:/:  Il  vient  du  Latin  calumnia. 
Acufation  faufle.  (  Une  noire  calomnie.  Une 
infâme,  une  outrageufe  calomnie.  Il  n'y  a  rien 
de  plus  ordinaire  dans  vos  écrits  que  la  calomnie. 
Les  plus  gens  de  bien  fe  laiflent  quelquefois 
tromper  par  la  calomnie.) 

Calomnier,  V.  a.  Il  vient  du  Latin  ta/a/Tznwre. 
Supofer  à  quelcun  des  chofes  faufl"es.  Blâmer 
finiffement.  (  Calomnier  quelcun.  Calomnier  une 
aliance.  Patru,  Plaid.  ^.  ) 

CaLOMNIEUSEMENT,  adv.  [Calumniosè.l 
Fauflement.   (  Acufer  calomnieufement.  ) 

Calomnieux,  Calomnieuse,  ad/. 
[  Cahimniofus.  ]  Faux.  (  Chofe  calomnieufe. 
Les  Ouvrages  de  N.  font  pleins  de  faits  injurieux 
&  calomnieux.  ) 

CalonnieRE  ,  /  /.  Efpéce  de  petite 
fiirbacane  ,  avec  laquelle  les  enfans  jettent  des 
pois  ou  autres  matières  par  le  moïen  d'un  bâton 
qu'ils  pouflent  dedans  avec  force. 

Calote,  (Calotte,)  /:  /  [Pileolus., 
galericulus.  ]  Morceau  de  maroquin  ou  de  velours, 
de  toile  ,  de  laine  ,  de  foie  ,  d'étofe  ,  qui  couvre 
le  defl"us  de  la  tête.  (  Calote  ,  grande  ,  petite  , 
bonne  ,  méchante.  L'ufage  des  calotes  eft  fort 
anciens  ;  cependant  les  Ecléfiaftiques  n'en  ont 
pas  porté  à  l'Ofice  avant  l'an  1143.  &  même 
alors  il  n'étoit  pas  permis  à  un  Eclcfiaftique 
d'avoir  une  calote  fur  la  tête  quand  il  étoit 
revêtu  d'un  furplis  ou  d'un  autre  habit  qui 
marquât  fon  caraftcre.  La  permiflion  de  fe  fervir 
de  calote  à  l'Eglife  ne  fut  tout- à -fait  acordéc 
aux  Eclcaaftiques  infirmes  qu'en  1565.  &  même 
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elle  ne  leur  fut  pas  acordée  quand  i!s  diroient 
la  McfTe.  L'un  des  premiers  qui  ait  porté  la 
calote  à  la  Cour ,  du  tems  de  Loiiis  XIII.  ce  fut 
le  Cardinal  de  Richelieu.  Il  n'y  a  pas  long-tems 
qu'on  ne  parloit  ni  aux  Papes ,  ni  aux  Cardinaux  , 
ni  avec  une  calote,  ni  avec  une  perruque  à  la 
tcte  :  cette  coutume  eft  changée.  Mais  les  Prêtres 
doivent  quiter  la  calote  au  Canon  de  la  MelTe, 
6c  à  l'élévation.  T'nkrs  ,  Traité  des  perruques  , 
cil.  10-  (S"  autres.  ) 

Caloti  rouge  ,  eu  un  ornement  diftinftif  des 
Cardinaux.  On  dit  ,  envoïer  la  calote  ,  pour 
fignifier  promouvoir  au  Cardinalat ,  recevoir  la 
ca'ore  ,  être  promu  au  Cardinalat. 

Calote  de  piftoUt.  Terme  à! Arquebufier.  Voïez 
Culotc. 

Calotier,  (Calottier,)/a7. 
[  GakricuLorum  opifcx.  ]  Celui  qui  fait  &  vend 
des  calotes.  (  Les  Calotiers  étalent  d'ordinaire 
autour  du  Palais.  ) 

Calotine.  Sorte  de  pièces  de  vers  badine 
Scfatirique  ,fort  enufage  depuis  plufieurs  années. 
(  On  lui  a  envoie  une  Calotine.  On  a  compofé 
contre  lui  une  Calotine.  )  On  apelle  autrement 
ces  lortes  de  pièces  ,  des  Brevets  du  Régiment  de 
la  Calote.  On  a  un  recueil  de  ces  fortes  de 
pièces.  r       .    . 

Calquer,  v.  a.  [  Rei  Uneamenta  graphie 
defcribere.  ]  Terme  de  Peintre  &C  de  Graveur. 
Prononcez  calker.  Contre-tirer  un  deffein  pour 
en  avoir  les  mêmes  traits. 

C  A  L  Q  u  I  E  R  s.  Les  Atlas  calquiers  font  des 
fatins  des  Indes.  Il  y  a  aulli  des  tafetas  des  Indes 
qui  portent  ce  nom. 

C  ALV  AGI  ,y^//2.  Fruitier  du  Grand  Seigneur. 

Calvaire  , /  w.  [  Calvaria.  ]  Mont  où  Jefus- 
Chrill  a  été  crucifié. 

Calvinisme,/  m.  [  Cahinifmus.  ]  C'eft 
le  fentiment  du  Docieur  Jean  Calvin  fur  la 
Religion  Chrétienne.  (  Suivre  ,  embraffer  le 
Calvinifme.  Haïr  ,  perfécuter  le  Cavinifme. 
Le  Jéhiitc  Maimbourg  a  compofé  une  Hiiloire 
du  Calvinifme ,  à  laquelle  le  Miniflre  Jurieu  a 
répondu.  Le  Cardinal  de  Richelieu  a  commencé 
en  France  à  détruire  le  Calvinifme ,  &  Loiiis  XIV. 
a  achevé  de  l'en  chaffer.  )  Ce  qui  fut  exécuté 
par  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  en  1685. 
(  Des  treize  Cantons  SuilTes ,  il  y  en  a  fix  qui 
font  profeffion  du  Calvinifme.  ) 

Calviniste,  adj.  [ Calvinijla. ]  Huguenot 
ou  huguenote.  Celui  ou  celle  qui  fuit  les 
fentimens  de  Calvin.  (  U  eft  Calvinifte.  Elle 
eil  Calvinifte.  ) 

Le  Miniftre  Jurieu  a  toujours  paffé  pour  un 
infolent  Calvinifte  ,  &  même  un  peu  vifionnaire. 

I!  faut ,  pour  être  abfous  d'un  crime  conteffé  , 
Avoir  pour  Dieu  du  moins  un  amour  commencé. 
Ce  dogme ,  me  dit-11  ,  eft  un  pur  Calvinifme  ; 
O  Ciel  !  me  voilà  donc  dans  l'erreur ,  dans  le  Ichifme. 

DcJ'piejux.  ) 

Calumet,/  m.  Grande  pipe  ,  dont  fe 
fervent  les  Sauvages. 

C  A  L  u  s  ,  /  w.  [  Callum.  ]  Durillon  qui  vient 
aux  mains  à  force  de  travailler.  (  Il  lui  efl  venu 
des  calus  aux  mains.  )  C'efl  aulîi  une  fubftance 
olTeufe,  qui  réunit  les  os  frafturez. 

•{•  Calus  ,  au  figuré ,  fignifie  endurcilTement. 
On  s'en  fert  en  bonne  &  en  mauvaife  part. 
(Ce  Ju2;e  s'eft  fait  un  calus  coxsXxç.  les  follicitations, 
il  eft  incorruptible.  Les  méchans  fe  font  un  calus 
contre  les  remords  de  leur  confcience. 
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^Camagnes.  Ce  font  des  lits  de  vaiffeau  , 
dont  la  plupart  font  emboitez  autour  du  navire. 
Ce  terme  n'eft  point  ufité  dans  le  Ponent. 

Camaïeu,  (Camaïeux,)/:^.  {Lapis  in  quo 
videntur figurx  non  irîipreffce  ,  J'ed  ingenitœ.  ]  On  a 
donné  ce  nom  à  de  certaines  pierres,  où  par  un 
jeu  de  la  nature ,  fe  trouvent  plufieurs  figures , 
païfages  ,  &  autres  chofes  ;  de  forte  que  ce  font 
des  efpéces  de  tableaux  fans  peinture.  Lesgraviires 
en  relief  portoient  autrefois  en  nôtre  Langue  le 
nom  de  Camaïeu  ;  mais  il  n'y  a  plus  que  quelques 
Lapidaires  qui  les  nomment  ainfi.  On  ne  les 
connoît  guéres  que  fous  le  nom  de  Camée ,  qui 
eft,  à  la  vérité,  plus  analogue  au  mot  Italien 
Cameo ,  d'oii  le  mot  François  efl:  dérivé. 

Camaïeu  ;  f.  m.  \_Imago  monochromatea.']  Terme 
de  Peinture.  Ouvrage  de  peinture  que  les  Grecs 
apelloient  f<ro;^p£fjLXTci'  ,  qui  avec  le  noir  &  le 
blanc  feulement ,  ou  par  le  moïen  d'une  feule 
couleur  générale  chargée  dans  les  ombres,  èc 
modifiée  fur  les  clairs ,  quelquefois  rehauffée 
d'or  fur  les  parties  plus  l'aillantes  ,  imite  les 
fculptures  en  bas  relief  dans  un  fi  grand  degré 
de  vérité ,  qu'elle  peut  fouvent  caufer  de  l'illufion. 
C'ell  ce  que  nous  devrions  apeller  clairs  obfcurs , 
à  l'imitation  des  Italiens  ;  mais  l'on  a  mieux 
aimé  laiffer  fubfilier  l'ancien  mot  Camaïeu ,  qui  , 
félon  toutes  les  aparences ,  n'a  été  apliqué  à  cette 
forte  de  peinture,  que  parce  que  nos  pères  lui 
ont  trouvé  quelque  conformité  avec  les  gravures 
en  reliefs  ,  auxquelles  ils  avoient  déjà  donné  le 
même  nom.  Mariette,  Traité  des  pierres  gravées  ^ 
pag.  Ji.  note. 

C  A  M  A.  1  L  ,  f.  m.  [  Epomis  ,  humerais.  ] 
Habillement  dont  les  Evêques  ,  les  Curez  &  les 
Chanoines  ,  tant  féculiers  que  réguliers  ,  fe 
couvrent  la  tête  &  les  épaules  dans  l'Eglife  , 
depuis  Novembre  ou  Décembre  jufques  à  Pâques. 
Les  Camails  font  redevables  de  leur  origine 
aux  capuchons  des  Moines.  On  croit  que  les 
Ecléfiaiiiques  n'ont  porté  le  camail  à  l'Eglife 
que  vers  la  fin  du  quinzième  fiécle  ou  au 
commencement  du  feiziéme.  Les  Earnabites 
&  les  Théatins,  &c.  ne  portent  point  de  camail 
à  l'Eglife ,  parce  qu'on  n'y  en  portoit  point  du 
tems  de  leur  éîabliffement.  Les  Ecléfiaftiques 
portent  le  camail  à  l'Eglife  quand  ils  y  fervent , 
&  qu'ils  font  au  chœur. 

Camail.  Terme  de  Blafon.  Camail  on  Mantelet, 
c'eft  le  lambrequin  dont  les  ècus  &  les  cafques 
des  Chevaliers  étoient  autrefois  couverts. 

CAMALDOLITES,(CAI\IALDOLIS,)y:OT. 
[  Camaldulani.  ]  Religieux  habillez  de  blanc  , 
qui  ont  été  fondez  en  Italie  par  S.  Romuald  , 
&  apellez  CamaldoUs ,  à  caufe  du  lieu  où  ils 
furent  d'abord  établis,  qui  s'apelle  Campo  maldoli, 
Qaelques  -  uns  les  apellent  CamaildoU.  Il  y  a 
aujourd'hui  en  France  quelques  maifons  de  ces 
Rehgieux.  On  ne  les  y  connoît  que  fous  le  nom 
de  Camaldules. 

Ca.M.ARAD'ê.,/'.  m.  [  Socius.  ,  commilito.  1 
Compagnon.  Celui  qui  elt  de  même  qualité  &c  de 
même  profeffion.   (  Un  fidèle  camarade.  ) 

C  AM.  ARD  ,  f.  m.  \_Simus  vir. ]  Celui  qui  ed 
camus.  (  Un  vilain  camard.  ) 

C  A  M  A  R  D  E  ,  /i  /.'  [  Sima  mulier.  ]  Camufe. 
(  Une  laide  camardc.  ) 

Camarosis,//  Efpéce  de  fradure  du 
crâne  ,  dans  laquelle  les  pièces  de  l'os  frafturé 
s'enfoncent  ,  &  forment  en  dedans  une  voûte 
qui  prefle  la  dure-mère  &  le  cerveau.  Ce  mot 
vient  de  »«(Aof« ,  voûte. 

Ccc  ij 
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C  A  M  B  A  G  E  ,  /.  /w.  [  J'^eclîgal  ex  cerevijîa.  ] 
Droit  qui  Te  lève  fur  la  bière. 

Cj  Voïez  la  Coutume  de  Boulonnois ,  art.  ^3. 
Galand ,  dans  ("on  Traité  du  Franc-aUu ,  dérive 
ce  terme  de  Cumba  ,  une  Brafferie  ,  lieu  où  l'on 
fait  la  bière. 

Cambiste, y!/n.  [  Argentarius  ,  menfûrius.  ] 
Terme  de  Banqiu  &  de  Négoce  ,  qui  fc  dit  des 
gens  qui  fourniffent  des  lettres  de  change ,  ou  qui 
en  acceptent. 

Camboui,7T/w.  [  Curulis  axungia.  ]  Graiffe 
noire  qui  fort  du  moïeu  de  la  roue  ,  &  vient  au 
bout  de  l'efficu  des  chariots  ,  des  charettes ,  &c. 
Cambrai  ,  ou  Cambresine.  Toile  de  lin 
très-claire ,  qui  fe  fabrique  à  Cambrai  ou  à  Péroné. 
Cambrasines.  Toiles  fines  d'Egypte. 
Elles  font  nommées  Camhrafinzs  à  caufe  de  leur 
rcffemblance  avec  les  toiles  de  Cambrai. 

Cambrer,  v.  a.\  Fhclerc  ,  camerare.  ]  Plier 
(Cambrer  une  forme.  Terme  de  Form'ur.  Cambrer 
im  foulié.  Terme  de  Cordonnier. 

^^  Cambrer.  C'eft  courber  les  membrures  , 
planches  &c  autres  pièces  de  bois  ,  pour  quelque 
ouvrage  cintré.  La  cambrure  fe  fait  en  préfentant 
au  feu  ces  pièces  de  bois  qu'on  a  ébauchées  en 
dedans  ,  &  en  les  laiflTant  entretenues  quelque 
tems  par  les  outils  que  les  Charpentiers  apellenî 
Jèrgents. 

Cambrure,//  [  FUxura.  ]  Terme  de 
Fermier  5i  de  Cordonnier.  Manière  dont  une  chofe 
eft  courbée.  (  Cambrure  de  forme  de  foulié. 
La  cambrure  d'un  foulié.  ) 
Camée.  Voiez  Camaku, 
Camelée  ,  //  Arbriffeau  qui  jette  beaucoup 
de  farmens  ,  &  fe  divife  en  plufieurs  branches. 
Ses  feiiiiles  refTemblent  à  celles  de  l'oHvier  ,  mais 
font  plus  brunes  &  plus  petites.  Son  fruit  devient 
rouge  en  m.ûriffant  ,  &  fa  peau  eft  d'un  goût 
amer  &  fort  brûlant.  Le  fuc  qu'on  en  tire ,  mêlé 
avec  d'autres  purgatifs  ,  s'emploie  quelquefois 
dans  les  hydropifics. 

CAMÉLéoN,/I//z.  [  Chamxleon.  ]  Animal 
grand  comme  un  lézard  ordinaire.  Il  a  la  queue 
longue  comme  une  taupe  ,  il  marche  peu  à  peu  , 
&  fe  nourrit  d'air  &  de  raïons  du  foleil ,  qu'il 
reçoit  à  gueule  ouverte.  Il  n'a  point  de  poil  , 
mais  des  taches  fur  la  peau  qui  prennent  la 
couleur  du  lieu  où  il  eft.  Abh  Marm. 

Caméléon.  On  donne  ce  nom  à  l'une  des  dix- 
huit  conftellations  auftrales  que  les  Agronomes 
modernes  ont  obférvées.  Elle  eft  compofée  de 
dix  étoiles  de  la  cinquième  grandeur. 

CamÉLÉOPARD,/ot.  [  Cameleop  ardus.  ] 
Animal  qui  fe  trouve  dans  l'Abiffinie  ,  ainfi 
apellé ,  parce  qu'il  a  la  tête  &  le  cou  comme 
le  chameau ,  &  qu'il  eft  tacheté  comme  le  léopard. 

C  A  m  E  L  I  N  E  ,  ou  C  A  M  E  N  I  N  E  ,  /  / 
f  Myagrumjativum.  ]  Plante  dont  la  femencc 
fournit  une  huile  propre  à  adoucir  les  âpretez 
du  cuir. 

Camelot,/  m.  [  Pannus  è  villo  caprino 
contextus.  ]  Sorte  d'étofe  de  laine  &  de  poil. 
(Camelot  onde.  ) 

Ilre£emble  an  camelot,  ilaprisfonpli.  Proverbe, 
pour  dire  ,  qu'une  perfonne  ne  changera  plus 
de  mœurs  ni  de  conduite. 

Cameloté  ,  Camelotée  ,  adj.  [Cilicii  operis 
more  contextus.']  Étofe  tiffuë  ou  ondée  en  forme 
de  camelot.   (  Etamine  camelotée.  ) 

C  A  M  E  L  O  T  I  N  E  ,  //  [  Parinus  tcnuifilo  cilicii 
operis  more  contextus.  ]  Etofe  tiftiië  ou  ondée 
comme  le  camelot. 
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CaMERIERj/ot.  [  Camerarius.  ]  En  Italien  y 
Cameriere.  (  Camerier  d'honneur.  Camerier 
fecret.  Oficier  du  Pape  &  de  Cardinal  ;  mais 
en  France  cet  Oficier  de  Cardinal  s'apelle  , 
Maître  de  chambre.  ) 

Camerlinguat  ,  (  Camerlingat  .,)  f.  m. 
[  Camerarii  dignitas.  ]  Dignité  OU  charge  de 
Camerlingue. 

Camerlingue  ,  f.  m.  [  Camerarius Ecclejîœ'] 
Ce  mot  eft  Italien.  C'eft  un  Cardinal  qui  eft  le 
chef  de  la  Chambre  Apoftolique. 

Camion,/ OT.  [  CifoUum.  ]  Petit  haquet  qui 
eft  traîné  par  un  cheval  ou  par  deux  hommes  , 
&  dont  on  fe  fert  pour  mener  de  la  marchandife  , 
&  traîner  du  vin  &  de  la  lie  ,  &c.  Le  mot  de 
camion  n'eft  pas  fi  ufité  que  celui  de  haquet.  Le 
camion  a  plus  de  cours  à  la  campagne  ,  &  le 
haquet  en  a  beaucoup  plus  à  Paris ,  où  le  mot 
de  camion  n'eft  guère  connu. 

Camion ,  f.  m.  [B revis  acicula.  ]  Epingle  courte 
&  déliée  qui  fert  aux  Dames  pour  s'ajufter. 

Camions  ,  ou  Rondelles.  Nom  qu'on  donne 
aux  plus  petites  bofl'es  ,  ou  têtes  de  ces  chardons 
dont  on  fe  fert  dans  les  manufaftures  de  lainerie. 
On  les  apelle  auffi  têtes  de  linottes. 

CamISADE,//[  No&urna  oppugnatio,  ] 
Ataque  qu'on  donne  aux  ennemis  le  matin  , 
mais  ce  mot  camijude  n'eft  prefque  point  ufité 
préfentement.  L'Académie  dit  cependant ,  donner 
une  camifdde  à  l'ennemi  ,  le  furprendre. 

Camisole, /]/[r/7ora.vi/2r^/-ior.]  Habillement 
qui  décend  deux  ou  trois  doigts  plus  bas  que  la 
ceinture ,  qui  a  des  manches  ,  qui  fe  met  fous 
le  jufte-au-corps  ,  qui  fe  fait  d'ordinaire  de 
futaine  ou  de  bafin  ,  qui  fe  boutonne  comme 
un  pourpoint ,  ou  qui  a  des  œillets  ,  &  qui 
fe  lace. 

Camomille,//  [  Anthémis.  ]  Petite 
plante  qui  a  plufieurs  branches  &  plufieurs  petites 
feiiiiles  fort  menues.  Ses  fleurs  font  jaunes  au 
milieu  ,  &  tout  autour. 

Camomille ,  f.  f.  Graine  de  camomille  ,  ou  de 
fleur  de  camomille. 

Camomille.  Plante  médecinale.  II  y  en  a  une 
fimple ,  &  une  double  ,  qui  eft  odoriférante. 
Celle-ci  s'apelle  Camomille  Romaine.  La  première 
fert  pour  les  lavemens  &  les  fomentations  ; 
la  double  fe  prend  intérieurement.  Elle  convient 
à  toute"  forte  de  coliques  en  infufion  ,  chafl'e  les 
vents  &  adoucit  les  aigres.  Il  y  a  encore  la 
Camomille  puante  ,  &  la  Camomille  qui  n'a  point 
d'odeur.  La  première  eft  encore  dans  la  médecine  ; 
on  ne  s'y  fert  point ,  dit-on  ,  de  la  féconde. 

CaMOTARD,/w.  [  Pannus  h  villo  te  x  tus.  ] 
Etofe  faite  de  poil  de  chèvre  fauvage. 

■j"  Camouflet  ,/  m.  [  Fumi  in  os  infufflatio.  ] 
Cornet  de  papier  qu'on  brûle  par  le  bout ,  &  dont 
on  foufle  la  fumée  au  nez  de  celui  qui  dort. 
(  Donner  un  camouflet  à  quelcun 

Grand  nez  ,  digne  d'un  camouflet , 
Belle  au  poil  de  couleur  d'orange , 
Mâchoire  à  recevoir  fouflet , 
Portrait  de  quelque  mauvais  ange. 
Tu  veux  donc  plaider  contre  moi. 

Scaron ,  Po'éjîes.  ) 

Camouflet.  L'Académie  l'admet  au  figuré.  Ce 
terme  fignifie  un  afront ,  une  mortification.  Il  a 
reçu  un  vilain  camouflet.  Mais  ce  terme  ne  peut 
s'emploier  que  dans  le  comique  ,  ou  dans  la 
converfation  familière. 

Camp,//».  [  Caflrum.  ]  Lieu  où  une  armée 
fe  loge  ,  fe  retranche,  &  prend  fes  quartiers. 
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(  Afleoir  bien  fon  camp.  Abl.  )  On  dit  fîgurément , 
l'alarme  ejl  au  camp  ;  c'cft-à-dirc  ,  on  craint  un 
malheur  ,  une  dirgracc. 

Camp  ,  fe  prend  auffi  pour  l'armée  campée. 
TLe  camp  cft  trantiiiilie,  le  camp  e!î  alarmé  de 
l'aproche  des  ennemis.  )  On  apelle  Maréchal 
de  Cair.p ,  un  OiTicier  Général,  au-deiTous  du 
Lientenant  Général.  Mejln  de  Camp  ;  c'eft  un 
Colonel  de  cavalerie  ;  c'eft  au/ïi  un  Colonel 
d'infanterie.  MejlredcCjmp  du  Régiment  des  Gardes. 
Aide  de  Camp  ;  cft  un  Oficier  qui  porte  les  ordres 
des  Généraux. 

Camp  y  fe  dit  auffi  des  lices  où  l'on  faifoit 
autrefois  entrer  les  champions  pour  vuider  leurs 
diférends  par  les  armes.  On  dit ,  demander  le 
carrjp  ,  donner  le  camp ,  nommer  un  juge  de  camp. 

Camp  volant.  [  Expedita  maniis-  ]  Troupes 
montant  à  quatre ,  cinq  ou  fîx  mille  hommes  , 
&  fouvcnt  à  davantage  ,  qu'on  envoie  pour 
obliger  l'ennemi  affaire  diverfion  ,  pour  faire 
lever  quelque  fiége ,  ou  pour  terminer  quelque 
choie  d'importance,  afin  d'avancer  les  deffeins 
qu'ona,&  retarder  ceuxdel'enncnii.  (Commander 
un  camp  volant.  ) 

CAiMPAGNARD,/  m.  [  Ruris  incola.  ]  Qui 
eft  des  champs.  Qui  n'eft  pas  habitué  à  Paris.  Qui 
elî  de  quelque  Province  du  Roïaume  de  France. 

(  C'eft  un  franc  campagnard  avec  longue  rapière. 

Molicre ,  Fâcheux,  a.  2.  fc.  6. 

Deux  nobles  campapi^irds  ,  grands  lefleurs  de  Romans , 
Qui  m'ont  dit  tout  Cyrus  dans  leurs  longs  complimens. 

Defpr^uux.  ) 

Avoir  Vair  campagnard,  les  maniérescampagnardcs; 
c'eft  n'avoir  pas  les  manières  &  la  politefl'e  qu'on 
acquiert  dans  le  monde  poli. 

C  A  M  p  A  G  N  A  K  D  E  ,  /."  /.  Qul  eft  de  quelque 
Province  du  Roïaume  de  France  ,  &  qui  ne  fait 
pas  d'ordinaire  fon  féjour  à  Paris. 

Campagne,//  [  Campus.  ]  Etendue  de 
pais.  (^Rafe  campagne  ;  c'eft  une  campagne  où  il 
n'y  a  point  de  bojs.'  Se  mettre  en  campagne  ; 
c'eft-à-dire,  en  marche.  Abl.  Tenir  la  campagne. 
Voit.  l.  y.  La  campagne  de  Flan^îres.  Les  Alemans 
ont  commencé  tard  leur  campagne.  ) 

Campagne.  [  Belliciv  unitifcujufque  anni  expedi- 
tiones.  ]  Efpace  de  tems  qu'on  fert  le  Roi  à 
l'armée.  (  Faire  une  campagne.  Servir  une 
campagne.  ) 

Campagne.  [  Rus.  ]  Ce  mot  eft  quelquefois 
opofé  à  celui  de  Ville  ,  &  fignifie  qui  e(î  des  champs. 
(  C'eft  un  de  mes  amis  de  la  campagne. 

Oiii ,  Lamoignon ,  je  fuis  les  chagrins  de  la  Ville , 
Et  contre  eux  la  campagne  eft  mon  unique  azile. 

Defpreaux.  ) 

On  dit  figurément,  Batre  la  campagne  ;  c'eft- 
à-dire  ,  s'écarter  en  parlant  ou  en  écrivant  de 
l'objet  propofé,  dire  des  chofes  vagues,  inutiles  , 
Aiperfluës  ,  qui  ne  prouvent  rien  ,  étrangères  au 
fujet. 

C  A  M  p  A  N  E  ,  /  /  [  Campannla  ex  aura  vel 
argento  textili.  ]  Ornement  en  manière  de  frange , 
refîemblant  à  une  cloche ,  telle  qu'on  en  voïoit 
à  la  bordure  de  la  chape  d'Asron. 

Camipane  ,  f-  f-  \^  Campannla  operis  fculptilis.  ] 
C'eft  un  ornement  de  fculpture  ,  d'où  pendent 
des  houpes  en  forme  de  petites  cloches. 

Campanc ,  f.f.  Ouvrage  de  foie ,  d'or ,  d'argent 
filé,  £:c.  avec  de  petits  ornemens  en  forme  de 
cloches ,  dont  on  entoure  le  dais  ou  le  ciel  d'un 
baldaquin. 
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Campant  cniile  ,  ou  Campant  année,  f  Enula 
campana ,  Hclenum.  ]  C'eft  une  plante  ,  félon 
Diofcoride  ,  qui  a  les  feiiilles  comme  le  boiiillon 
mâle  ,  mais  plus  longues  &  plus  âpres.  Il  y  a 
des  lieux  où  elle  ne  jette  point  de  tige.  Sa  racine 
confite  eft  bonne  pour  l'eftomac. 

Campa  N  ELLE,  f.  J.  [  Campannla  maxima. 
foliis  latijpmis.  ]  Fleur  blanche  ,  bleue  ,  rouge  , 
ou  de  couleur  de  gris  de  lin  ,  qui  fleurit  en  Jmn  , 
Juillet ,  Août  &  Septembre ,  &  qui  eft  faite  en 
forme  de  petite  cloche, 

Campanette,  ou  Liseron  convolvulus. 
Plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpéces.  i*.  Le  grand 
Liferon  ,  qui  croît  dans  les  haies  &  les  arbrifieaux, 
qui  eft  un  peu  amer  Si  acre.  2°.  Le  petit  Liferon, 
qui  ne  difére  du  premier  ,  qu'en  ce  qu'il  eft  plus 
petit.  Il  croît  dans  les  blés  &  les  lieux  incultes. 
L'un  &  l'autre  rendent  du  lait ,  font  déterfifs  , 
vulnéraires  &  apéritifs. 

Camp  an  INI.  Marbre  d'Italie ,  ainfi  nonjmé 
parce  qu'il  refonne  en  le  travaillant  ,  imitant 
en  quelque  forte  le  fon  d'une  cloche.  Ce  marbre 
fe  tire  djs  montagnes  de  Carrare,  à  Pietra-Santa. 
Campanule,  ou  Gantelée  ,  ou  Gands 
de  Notre-Dame.  [Camp^nulu ujperior.]  Plante 
qui  s'élève  à  environ  la  hauteur  de  deux  piez , 
dont  les  tiges  font  velues ,  les  feiiilles  difpofées 
alternativement  le  long  des  tiges ,  &c  femblables 
à  celles  de  l'ortie  ,  mais  plus  pointues  &  garnies 
de  poils.  Ses  fleurs  fortent  des  aift'elles  des  feiiilles  ; 
elles  (ont  faites  en  cloches  évafces  ,  &  coupées 
fur  leurs  bords  en  cinq  parties,  de  couleur  bleue 
ou  violette ,  ou  blanche.  Sa  racine  eft  blanche  , 
&  a  le  ^oùt  de  celle  de  la  Réponce.  Cette  plante 
eft  laiteuie ,  croît  dans  les  prez ,  le  long  des  valées , 
&  dans  les  lieux  fombres.  Elle  eft  aftringeme  , 
déterfive ,  vulnéraire  ,  propre  pour  les  inflam- 
mations de  la  bouche  &  de  la  gorge. 

Il  y  a  deux  autres  Campanules,  i".  he  Aledium 
Alpinum  ,  dont  les  feiiilles  reftemblent  à  celles 
de  VEchium  ,  ou  herbe  aux  vipères.  Cette  plante 
a  cinq  loges  de  fon  fruit,  au  lieu  que  la  Gantelée 
n'en  a  que  trois.  Elle  eft  aftringente  aufti  , 
&  i-afraîchiffante.  Prife  endécoftlon,  elle  arrête 
les  hémorragies.  2.  La  Réponce  ,  Repunculus 
efculentus ,  eft  une  troifième  elpéce  de  Campanule. 
Onmangecetteplante  enlalade.  Elle  eftapèritive, 
bonne  contre  la  pierre  &  la  gravelle  ;  elle  aide 
à  la  digeftion  ,  fortifie  l'eftomac  ,  &  réfifte  , 
dit -on  ,  au  venm. 

Campement,/.  /;z.  [  Caflrorum  mttatio.  ] 
Aftion  de  fe  camper.  (  Cela  arriva  après  le 
campement  de  l'armée.  ) 

Camper,  v.  n.  [  Cj.(lra  ponere  ,  metari.  ] 
Terme  de  Guerre.  Chercher  un  lieu  commode 
pour  affeoir  le  camp  ,  pour  fe  loger  &  prendre 
ies  quartiers.  (  Camper  au  milieu  d'une  plaine.  ) 
Ce  verbe  eft  quelquefois  adif 

Se  camper  ,v.r.\_  Locum  occupare.  ]  Je  me  campe  , 
je  me  fuis  campé ,  Je  me  campai.  Affeoir  le  camp 
&  fe  loger.  (  Se  camper  avantageufement. 

La  rivière  eft  comme  là , 
Ici  nos  gens  fe  campèrent , 
Et  l'efjjace  que  voilà  , 
Nos  ennemis  l'ocupérent. 

Mol:  ère ,  Amph.  ) 

*  Se  camper.  [  Eximio  habita  ,  & flatu  reclo  ejfe.  ] 
Terme  de  Maitre  d'armes.  Se  mettre  bien  en 
garde.  (  Campez-vous  bien.  ) 

Camperche,//  Les  ouvriers  en  tapifferies 
de  baffe-liffe  ,  apellent  Camperche ,  une  barre  de 
bois  qui  traverfe  leur  métier  d'une  roine  à  l'autre  , 
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&  qui  foutient  les  fautreaux ,  où  font  atachées 
les  cordes  des  lames. 

CAMPESCHE,//n.  Bois  qui  vient  de 
l'Amérique,  propre  à  la  teinture ,  à  la  marquetterie 
-ou  tabletterie. 

Camphre,/  OT.  [  Camphora.  ]  Gomme 
réfineule  qui  fort  d'un  arbre  qui  croît  aux  Indes 
Orientales.  On  croît  le  camphre  contraire  à  la 
génération. 

Camphora  pir  tiares  cajlrat  odorc  mares. 

Camphré,  Camphrée,  aJJ.  Où  l'on  a 
mis  du  camphre.  (  Efprit  de  vin  camphré.  Eau- 
de-vie  camphrée. 

Campine,//  Poularde  très-fine. 

Campo,  ou  Petit  Campo.  Laine  d'Efpagne, 
qui  vient  de  Scville  &  de  Malaga. 

•j-  CampoS  ,/  m.  [  f^aeacio.  ]  Term.e  de  CoUge. 
Congé  qu'on  donne  aux  écoliers  de  l'ortir  pour 
aler  aux  champs  ,  pour  joiier  &  pour  fc  divertir. 
(  Les  clercs  n'ont  campos  que  les  Dimanches 
&  les  jours  de  Fêtes. 

Ké  bien  ,  ]e  vous  donne  campos  , 
Afin  d'avoir  plus  de  repos. 

Recueil  de  puces  galantes.  ) 

Camus,/  m.  [  Slmus.  ]  Qui  a  le  nez  petit  ,■ 
creux  &  enfoncé  du  côté  du  front.  Camard. 
(  C'eft  un  laid  camus.  ) 

^^  On  dit  qu'un  homme  eft  reftc  camus  , 
quand  il  a  manqué  fon  coup ,  &  que  le  fuccès 
a  trompé  fes  efpérances  :  il  fignifie  pour  lors , 
trijlc  ,  ajiigé  ,  dans  le  ftlle  bas. 

Sarrazin  a  dit ,  dans  fon  Mélancolique  : 

Moi ,  qui  toujours  fur  toutes  chofes 
Honorois  Momus  &  Cornus , 
Je  fuis  taciturne  &  camus. 

Ce  terme  ne  doit  être  emploie  que  dans  le 
fllle  familier. 

Camuse,//  [  Sima.  ]  Camarde.  (  Une 
vieille  camufc.  ) 

f  *  £11,:  ejî  camufe  &  dolente  ;  c'efl-à-dire  , 
trljîe  &  honuufe. 
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C  AN  A  B  A  s  s  I E  R ,  /  wî.  On  apelle  ainfi  dans 
le  Dauphiné  ,  ceux  qui  fabriquent  de  groffes 
étofes  de  laine,  dont  quelques-unes  même  font 
mêlées  de  fil. 

C  A  N  A  D  o  R  ,  /  CT.  Mefure  des  liquides  de 
Portugal.  Le  Canador  revient  au  Mingle  ,  ou 
bouteille  d'Amfterdam. 

C  A  N  A  I  L  L  E  s  ,  /■  /  [  Tnfimi  homincs.  ]  Mot 
injurieux  ,  qtii  vient  de  l'Italien  canagUa ,  6c  dont 
quelques  maîtres  colères  fe  fervent  pour  parler 
à  leurs  ferviteurs,  quand  ces  ferviteurs  n'obéillcnt 
pas  ,  ou  ne  font  pas  aflez  vîte  leur  devoir. 
(  Ces  canailles  me  laiffent  toujours  tout  feul. 
Mol.  Prie.  ) 

Canailles ,f.f.  \_PopuU , phheiafsx.']  Les  petites 
gens  ,  les  perfonnes  de  la  plus  baffe  condition. 
(La  canaille  eft  à  craindre.  Jlhl.  Marm.  t.i.l.  z. 
Etre  apuïé  de  la  canaille.  Mémoires  des  guerres 
de  Paris.  La  canaille  foûtenoit  le  parti  de  ,  &c. 
là-méme.  )  On  fe  fert  auffi  de  ce  mot  en  badinant , 
à  l'égard  des  petits  enfans  qui  font  du  bruit. 
(Faites  taire  cette  petite  canaille.) 

On  a  fait  ainfi  Tépitafe  de  M.  de  Clermont 
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Tonnerre  ,  Evêque  de  Noyon  ,  qui  vantoit  fans 
ceffe  fa  nobleffe  : 

Cy  gît  &  repofe  humblement , 
De  quoi  tout  le  monde  s'étonne  , 
Dans  un  fi  petit  monument , 
L'illuftre  Tonnerre  en  perfonne. 
On  dit  qu'entrant  en  Paradis  , 
11  lût  reçu  vaille  que  vaille; 
Mais  il  en  fortit  par  mépris , 
N'y  trouvant  que  de  la  canaille. 

AKteur  Anonlme.  ) 

^^  On  croit  que  le  terme  canaille ,  vient 
de  canis ,  un  chien ,  parce  qu'on  apelloit  autrefois 
les  Païens  &  les  Juifs ,  chiens ,  canes.  Jufte-Lipfe 
eft  de  ce  fentiment,  Ep.  ^^.  cent.  i.  ad  Belgas  , 
Feftus  dit  qu'on  apelloit  canïs  ,  une  forte  de  lien 
ou  de  courroie  ;  &  plufieurs  habiles  gens  croient 
que  c'eft  de -là  que  vient  le  mot  canaille.  C'a 
toujours  été ,  &  c'eft  encore  une  extrême  injure. 

Canal,/  m.  [  CanaUi.'\  Ce  mot  fait  au 
pluriel  canaux ,  &  il  lignifie  lieu  creufé  en  forme 
de  fleuve  ,  &  où  il  y  a  de  l'eau.  (  Un  grand 
canal.  Il  y  a  dans  la  Chine  un  canal  qui  a  plus  de 
deux  cens  quarante-cinq  lieues ,  &  foixante-douze 
éclufes  Nouv.  Rélat.  de  la  Chine.  Le  canal  du 
Languedoc  fert  à  la  communication  de  l'Océan 
avec  la  mer  Méditerranée.  Le  canal  de  Briare 
joint  la  Seine  à  la  Loire.  ) 

^^  Canal.  C'eft  un  intervale  de  mer  entre 
deux  terres ,  dont  les  extrémitez  vont  répondre 
à  la  grande  mer  ;  ou  bien  les  eaux  qu'elle  pouffe 
dans  les  terres.  On  fe  fert  auffi  des  termes  de 
détroit ,  bras  de  mer ,  manche  ,  pas  ou  pajje.  Le 
terme  de  détroit  eft  plus  afefté  à  quelques  détroits 
particuliers  ,  comme  le  détroit  de  Gibraltar  , 
qui  eft  entre  l'Afrique  &  l'Europe ,  &c.  Voïez 
u4ubin. 

^3°  Faire  canal.  On  dit  des  galères  ô:  des 
bâtimcns  de  bas-bord,  La  gaUrc  fait  canal,  quand 
la  traverfée  eft  fi  longue ,  Qu'elle  perd  de  vue 
les  côtes ,  ou  du  moins  qu'elle  paffe  des  nuits 
entières  au  large  en  mer ,  fans  aprocher  de  la 
terre.  ■ 

C'.inal.  [  Jlveus.  ]   Lit  de   fleuve.   (  Fleuve      M 
renommé  pour  la  grandeur  de  fon  canal.  Faug. 
Quint,  l.  3.C.  4.) 

Canal.  \_Aquœduclus,tuhus.'\  Lieu  par  où  coule 
l'eau.  Petit  conduit  rond  ,  fait  de  terre  ,  de 
plomb,  &c.  par  où  coule  l'eau.  (Canal  d'aqueduc, 
canal  de  fontaine.  ) 

*  Canal.  [  Fia.  ]  Perfonne  fainte  ,  ou  autre 
par  qui  nous  vient  une  choie.  (  La  Sainte  Vierge 
eft  le  canal  d'où  vient  la  gloire  qui  caufe  nôtre 
fouverain  bonheur.  )  Cette  afaire  a  réuffi  par 
fon  canal,  c'eft-à-dire ,  par  fa  faveur,  par  fon 
entrcmife ,  &c. 

*  Canal.  [  Canallculus.  ]  Ce  mot  en  terme 
^L  Anatomic  ,  veut  dire  ,  étendue  d' une  chofe  creufe. 
(  *  Le  canal  de  la  matrice.  Le  canal  de  l'épine 
du  dos.  Dtg. 

*  Canal.  [Tubus  catapultœ.']  Terme  ^Arquehujier. 
Creux  fous  le  fût  dxi  fufil ,  du  piftolet ,  ou  d'autre 
pareille  arme,  où  fe  met  la  baguette.  (Le  canal 
de  la  baguette,  ) 

*  Canal.  [  Canaliculus.  ]  Terme  à'' Architecture. 
C'eft  dans  le  chapiteau  Ionique  une  partie  un 
peu  creufée  qui  eft  fous  le  tailloir  ,  &  pofée 
fur  l'ove  ,  &  qui  fe  contourne  de  chaque  côt« 
pour  faire  les  volutes. 

*  Canal.  [  Canalis.  ]  Ce  mot ,  en  parlant  de 
cheval ,  eft  l'efpace  qui  eft  entre  les  deux  barres, 
oii  fe  loge  la  langue  du  cheval. 
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Canal.  \_j4qu(Z  pluvi:::  emijfarium  ,  vomitorlum.'] 
Terme  de  Maçon.  Tiiïau  de  plomb ,  qui  fert 
à  conduire  les  eaux  pluviales  depuis  le  toit 
jufqu'en  bas. 

C  A  N  A  P  É ,  /'.  OT.  [  BifdViiim.  ]  Efpéce  de  chaifc 
qui  a  un  doflier  &  acoudoir  à  chaque  bout , 
où  deux  perlbnnes  peuvent  s'afleoir  fort  à  l'aife  , 
&  où  l'on  peut  même  fe  coucher ,  parce  qu'on 
lui  donne  telle  longueur  qu'on  veut  ;  quelques- 
uns  rapellertyo/»/;*:?. 

?rj  Ménage  a  crû  que  cette  efpéce  de  fiége 
pouvoit  ctre  nommée  en  Latin  tmbrimmm  ,  mot 
entièrement  Grec  ,  qui  fignifîe  un  banc  large  , 
propre  à  fe  rcpofer ,  lorfque  l'on  n'a  pas  alfez 
de  tcms  pour  le  mettre  au  lit.  Les  Chartreux 
en  ont  dans  leurs  cellules.  Caffien  en  parle  dans 
les  Conférences,  colUt.  i.  cliap.  dernier.  Il  fignific 
aufll  ce  que  nous  apellons  un  canapé ,  qui  ell 
ime  efpéce  de  petit  lit  de  repos.  Embriminm  , 
vient  de  f^.env,  dornûtare  ,  faire  un  fommeil 
léger.  Brifo  étoit  la  Déeffe  du  fommeil. 

•{"CanAPSA,/]/».  [  Mantida  ,  capfula.  ] 
Sac  de  cuir  que  porte  un  goujat  fur  les  épaules  , 
ou  quelque  pauvre  artilan  quand  il  voïage. 
(  Son  canapfa  eit  perdu.  ) 

C  A  N  A  R  D  ,  yT  //i.  [  Jnas.  ]  Oifeau  de  rivière 
de  couleur  grife  &  violette ,  avec  un  gros  bec 
f^dcspiezplats.  (Canard  fauvage,  canard  privé.) 
*  Cmard.  [  Caws  crifpui.  ]  Chien  barbet  qui 
va  à  l'eau  quérir  les  canards  &  oifeaux  qu'on 
y  a  tuez. 

Canard.  O  n  apelle  bols  canard ,  dans  le  commerce 
du  bois  floté ,  les  pièces  de  bois  qu'on  met  en 
ilotage  fur  les  petites  rivières ,  6c  qui  y  plongent , 
eu  s'y  arrêtent. 

■}■  Canarder,  v.  a.  \Ftrrtamfiflidamdifplodzre?^ 
Tuer  avec  un  arme  à  feu  comme  on  tuë  un 
canard.  (  On  dit  en  proverbe,  donner  des  canards- 
à  quelcun ,  quand  on  lui  en  fait  acroire.  ) 

Canardiere,/.  /  C'eft  le  lieu  où  l'on 
prend  les  canards  fauvages  dans  des  filets ,  ou 
caoes  d'ofier ,  par  le  moien  d'un  canard  privé , 
qui  les  apelle  ,  ÔC  les  y  conduit. 

Canardiere ,  f.  f.  Se  dit  au/ïï  d'une  ouverture 
de  muraille ,  d'un  trou  par  où  on  peut  tirer  fur 
Tennemi  en  fureté,  &  fans  en  être  aperçu. 

Canari  E,/I  m.  [Siren  canarienjis.'j  Serin 
de  canarie.  Voiez  Serin. 

Canarie  ,/•/■{_  Canarienjis  faltatio.  ]  Danfe 
où  Ton  remue  fort  vite  les  piez.  (  Danfer  les 
Canaries.  ) 

Canaries,//.  [  Canaria  infiilœ.  ]  Ides  de 
la  mer  Atlantique.  (Les  Canaries  font  fameufes, 
&  il  y  a  fept  Ifles  qui  portent  ce  nom.  ) 

Can  ASTRE,  f.f.  Cofre  fait  de  peau  de  beuf, 
dont  les  Elpagnols  fe  fervent  dans  les  Indes. 
Le  canaftre  reffemble  à  nos  manequins. 

Canaux.  \^Striatura.^  En  Architeclure  ,  ce 
font  des  canelures  fur  une  fafce  ,  ou  fous  \\n 
larmier  ,  qu'on  remplit  quelquefois  de  rofeaux 
&c  de  fleurons. 

C  A  N  c  A  M  U  M.  Efpéce  de  gomme  laque ,  qui 
fert  dans  la  Médecine. 

C  AN  CAN  I A  s.  Atlas  ou  Satin  qui  vient  des 
Indes  Orientales. 

Cancan,/  m.  Terme  bas  &  burlefqtie. 
Voil.i  bien  du  cancan;  c'efl-à-dire ,  du  bruit. 

C  ANC  EL,/  m.  C'eft  la  partie  du  chœur 
d'une  Eglife  ,  qui  eft  entre  le  m.aître  Autel  &  la 
balulhadc  qui  la  renferme.  C'eft  auftî  le  lien 
dans  lequel  on  tient  le  fceau ,  &  qui  eft  auffi 
entouré  d'u.ie  baluftrade. 
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Cakceler  ,  (  Canceller  ,)  V.  a.  Il  vient 
du  Latin  canceUare  ,  &  eft  un  terme  de  Pratique, 
C'cil:  annuller,  cafler,  barrer  par  des  traits  de 
plume.   (  Canccler  les  lettres,  ) 

Can  CELLE.  Sorte  de  petit  cancre  ,  qui 
reffcmble  ;\  l'araignée. 

C  A  n  c  E  R  ,y;  w.  Terme  de  Médecine.  Tumeur 
impure  ,  maligne  ,  ronde  &  inégale  ,  livide  oa 
plombée  ,  environnée  de  plufieurs  valfleaux 
gonflez,  variqueux  ,  qui  repréfentent  à  peu  près 
les  pattes  d'une  écreviiTe  apellée  en  Latin  cancer, 
d'où  cette  tumeur  a  pris  fon  nom.  Cette  tumeur 
fe  divife  en  cancer  oculte ,  qui  commence  fans 
douleur  ,  &  en  cancer  ulcéré. 

Cancer ,  f.  m.  Un  des  douze  lignes  célcftes  , 
qu'on  apelle  aufii  Ecreriffe. 

Cancer  de  Galicn.  C'eft  un  bandage  à  huit  chefs , 
que  Galien  décrit  pour  bander  la  tête  ;  mais 
ceux  qui  s'en  fervent  ne  le  font  qu'à  lix  chefs. 
Voiez  le  Diclion,  des  termes  de  Msdec.  &  de  Chirurg. 
par  M.  CoL-di-Villars. 

Cancre, /ot.  [Cancer.]  Poiffon  d'eau  douce, 
d'étang  ou  de  mer  ,  couvert  de  croûte  ou  de 
coque  dure ,  qui  a  le  corps  rond  avec  deux  bras 
fourchus  ,  &c  quatre  piez  de  chaque  côté.  Le 
cancre  n'a  point  de  queue  ,  ou  s'il  en  a  une  , 
il  la  tient  ferrée  fans  l'étendre.  Rond.  Les  cancres 
qu'on  trouve  dans  l'eau  douce,  s'apellent  écrevijjes. 
[  Cancer  jluitalis.  ] 

■^^  Les  Antiquaires  fe  fervent  du  cancre  , 
pour  marquer  fur  les  médailles  une  Ville  maritime  : 
il  eft  encore  le  fimbole  de  la  prudence  ;  &  les 
Anciens  l'ont  confacré  à  Minerve  qu'ils  recon- 
nolffoient  pour  être  la  DéeiTe  de  la  fagefîe  : 
&  comme  le  cancre  fe  dépoiiille  de  fon  écaille 
quand  il  en  eft  incommodé ,  on  regarde  cette 
cette  aftion  ,  quoique  naturelle  ,  comme  un  éfet 
de  la  fagefie  &  de  la  prudence  du  cancre. 

f  *  Cancre.  {  Mifer ,  mquam.  ]  Miférabîe  , 
coquin  ,  maraud.  {  C'eft  un  cancre ,  un  haire  , 
im  pauvre  diable.  La  Fontaine ,  Fables  ,  l.  i.) 

cT^  Cande,  e.ft  fmonime  avec  Confiant  , 
Condé  &  Cognac.  C'eft  l'embouchure  où  la 
Vienne  fe  joint  à  la  Loire. 

Candélabre, /.CT.  Mot  tiré  du  Latin 
cindelabrum.  C'eft  un  grand  chandelier  de  fale 
qui  a  plufteurs  branches. 

Candelette,//  [  Cornus  hamatus.  ] 
Terme  de  Marine.  Corde  garnie  d'un  crampon 
de  fer  pour  acrocher  l'anneau  de  l'ancre  quand 
on  la  veut  mettre  fur  les  bolToirs  ,  lorfqu'elle 
eft  fortle  de  l'eau. 

Candeur,//  Il  vient  du  Latin  candor. 
Une  prande,  charmante  ,  aimable  candeur  ;  c'eft- 
à-dlre  ,  bonne  foi  ,  finccritc.  (  U  a  une  candeur 
qui  le  fait  aimer.  Abl.  Minutius.  C'eft  un  homme 
d'une  fmcérité  &.  d'une  candeur  des  premiers 
fiécles.  Vie  de  Saint  Ignace.  Ses  paroles  font 
acompagnées  de  vérité  &  de  candeur.  Morale 
du  Sa-^e.  N'efpérez  plus  de  candeur  ni  de  franchife 
d'un  homme  qui  s'eft  livré  à  la  Cour.  La  Bruyère.  ) 
Candi.  [  Sacckarum  candiium.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  du  lucre.  C'eft  un  fucre  dépuré  &  réduit 
en  forme  de  criftal.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ; 
favoir  le  blanc  &  le  rouge  ,  le  blanc  eft  le 
meilleur.  (  Sucre  candi.  ) 

Candi,  ou  Cando.  Mefure  des  Indes  Orientales. 
Le  cando  de  Goa  ,  eft  de  dix  -  fept  aimes  de 
Holande. 

Candidat  ,/  m.  Il  vient  du  Latin  candidatus. 
C'eft  celui  qui  afpire  à  quelque  degré,  ou  à 
quelque  dignité.  On  fe  fert  quelquefois  du  même 
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mot  en  forme  de  raillsrie.  (  Il  n'eft  pas  reçu  dans 
dans  cette  charge  ,  il  n'eft  que  candidat.  )  Chez 
les  Romains  on  apelloit  Candidat ,  celui  qui 
afpiroit  à  quelque  charge ,  à  quelque  dignité  , 
parce  qu'il  fe  préfentoit  devant  le  peuple  avec 
im  habit  blanc. 

Candide,  adj.  Il  vient  de  candidus.  Sincère. 
(  Efprit  candide.  Humeur  candide  ,  procédé 
candide.  Ahl.  Luc.) 

f  Candidement,  adv.  [  Candide.  ] 
Sincèrement  ;  d'une  manière  candide.  (  Parler 
candidement.  Il  agit  candidement  en  toutes 
chofes.  )  L'Académie  obfcrve  que  ce  mot  eft  de 
peu  d'ufage. 

C A N D  II  L.  Poids  dont  on  fe  fert  dans  la  Chine 
&  à  Galanga. 

Candi  l,  on  C  andille.  Mefure  dont  on 

fe  fert  aux  Indes  ,   pour  vendre   le   ris   &    les 

autres  grains.  Elle  pefe  environ  cinq  cent  livres. 

Se  candir,  V,  r.  \_Alhicare.'\  S'encroûter. 

(  Confitures  qui  fe  candifient.  ) 

Candis.  Efpécedeconfitures  lèches,  couvertes 
de  fucre-candi  &  brillant.  Il  en  vient  beaucoup 
de  Gènes  &  d'Italie.  On  en  fait  auffi  en  France. 
Candou,/  m.  Arbre  qui' croît  aux  Ifles 
Maldives  ,  en  frotant  fon  bois  contre  un  autre 
femblable  ,  il  en  fort  du  feu  :  on  s'en  fert  là  , 
comme  ici  d'un  fufil. 

Canelade,  (Cannelade,)//  C'eft 
ime  forte  de  curée  que  les  Fauconniers  donnent 
à  l'oifeau  ,  &  qu'ils  font  avec  de  la  canelle  ,  du 
fucre  &  de  la  moiielle  de  héron,  pour  les  rendre 
héronniers ,  &  pour  les  échaufer  au  vol  du  héron. 
CanELAT,0uCanNELAS,//7z.  [ Saccharo 
eondita  ,  Cïnnamomum  condïtum.  ]  Morceau  de 
canelle  entouré  de  fucre ,  ce  qui  eft  une  efpéce 
de  dragée. 

Canelle,/!/!  [  Cafia  ,  cïnnamomum.  ] 
La  féconde  écorce  d'un  certain  arbre  qui  croît 
dans  riile  de  Ceyian ,  &  qui  eft  grand  comme 
im  oranger.  On  coupe  cette  féconde  écorce  , 
on  la  roule  &  on  l'aportc  en  Europe.  (  La  canelle 
eft  chaude  &  provoque  l'urine.  ) 

Canelle  matu.  C'eft  une  forte  de  canelle  qui 
n'a  ni  goût  ni  odeur.  Les  Arabes  la  nomment 
Darchenï:  elle  n'eft  point  d'ufage  en  Médecine. 
Canelle  blanche.  [  Cortex  Magellanus.  ]  Ecorce 
qui  reffemble  à  la  véritable  canelle,  mais  qui 
eft  beaucoup  plus  épailTe ,  plus  forte  ,  de  couleur 
blanchâtre ,  &  d'un  goût  fort  acre.  On  la  tire 
du  tronc  &;  des  groftes  branches  d'un  arbre  , 
dont  les  feiiilles  relTemblent  à  celles  du  laurier. 
Cet  arbre  eft  commun  à  Saint-Domingue  &  à 
Madagafcar.  Son  écorce  fortifie  l'eftomac,  chaffe 
les  vents  ,  &  guérit  le  fcorbut. 

Canelle gcrojlée.  \^Cortex  Caryophyllatus.'\  Ecorce 
d'un  arbre  qui  a  les  feiiilles  femblables  à  celles 
du  laurier.  Elle  a,  à  peu  près,  les  mômes  quaiitez 
que  la  précédente. 

*  Canelle.  [  Fijîula.  ]  Robinet  de  bois  qu'on 
met  à  une  fontaine. 

Canelle.  Se  dit  de  cette  petite  cavité  ,  ou 
canelures  qu'on  voit  de  chaque  côté  du  plat  de 
la  tête  des  éguilles  à  coudre.  On  l'apelle  aufti 
la  railctte  de  l'éguille. 

*Canellé,  Canellée,  adj.  Terme  de 
Teinturier,  pour  fignifier  une  étofe ,  des  foies, 
des  laines  &  du  fil ,  teints  en  couleur  de  canelle. 

C  anelER  ,  V.  a.  \_Striare.']  Terme  à\4rctiiteclure. 
(  Faire  des  canelures.   Caneler  des  colonnes,  ) 

CanelurE,//.  [  Striatura.  ]  Terme 
è! ArchiteUure.  Demi  canaux  creufez  le  long  des 
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colonnes.    (  Faire  une  canehire  ,   creufer  une 
canelure.  ) 

Canepettere,//!  Oifcau  qui  reffemble 
à  une  Outarde ,  &  qui  eft  bon  à  manger. 

C  a  n  £  P  l  N  ,  y!  w.  [  Summa  ovis  cuticula.  '\ 
Peau  déliée  qu'on  levé  de  deffus  la  peau  du 
mouton  après  qu'elle  a  été  quelque  tems  dans 
la  chaux,  C'eft  de  cette  peau  qu'on  fait  des 
éventails  &  des  gants  de  femmes ,  qu'on  apelle 
gants  de  cuir  de  perle. 

CaNETILLE,  f.f.  [  Fila  tenui(pma  ,  aurea  , 
argentea ,  &c.  ]  Petit  fil  d'argent  faux  tortillé  , 
dont  les  Bouquetières  fe  fervent  pour  lier  leurs 
bouquets.  La  canetille  eft  faite  de  ce  qu'on  apelle 
du  batu.  Ce  font  les  Tireurs  d'or  qui  font  la 
canetille ,  &  ils  la  vendent  cent  fous  la  livre 
aux  Bouquetières ,  ôç  aux  autres  perfonnes  qui 
s'en  fervent ,  comme  les  Brodeurs  ,  &c. 

CaNETILLER,  V.  a.  [  Ligare  aliquid  filo 
tenuifflmo.  ]  Terme  de  Bouquetière.  Lier  avec  de 
la  canetille.  (  Canetiller  un  bouquet.  ) 

Canette,  ou  Cavette,//  Petit  pot 
qui  fert  à  mettre  des  liqueurs. 

Canevas,  y!^.  [  Tela  cannabina.  ]  Sorte 
de  greffe  toile  qui  fe  vend  chez  les  Lainiers  , 
&  dont  on  fe  fert  pour  travailler  en  tapifferie. 
Canevas ,  f.  m.  C'eft  auffi  de  la  groffe  toile 
ferrée ,  dont  on  fe  fert  pour  doubler  les  pourpoints 
&  les  corps  de  jupe ,  afin  de  les  tenir  en  état. 
Les  Holanciois  apellent  aufli  Canevas ,  une  forte 
de  groffe  toile  de  chanvre  très-ferrée  ,  qui  eft 
propre  à  faire  des  voiles  de  navire. 

*  Canevas  de  ckanfon.  [  Exemplar  primum.  ] 
Certaines  notes  d'un  Maître  de  mufique  qui 
marquent  au  Pocte  la  mefure  des  vers  de  la 
chanfon  qu'il  doit  faire. 

Canevas.    [  Argumentum.  ]    Mémoires   qu'on  * 
donne  pour  écrire  quelque  ouvrage  &  le  réduire 
en  un  état  plus  poli ,  comme  le  plan  d'une  Hiftoire, 
d'un  Poème ,  &c.  Mézerai  a  fait  le  canevas  du 
Ditflionnaire  de  l'Académie. 

Canevassiers.  On  donne  ce  nom  ;\ 
Lyon  à  des  Marchands  qui  font  négoce  de 
groffcs  toiles.  Les  Marchandes  lingeres  de  Paris 
portent  le  titre  de  Cannevajfîeres. 

C  an  CETTE, y!/  Sorte  de  petite  ferge. 
Cangrtne,  (Gangrène,)//!  \CiiJigrc:na.'\ 
(  La  cangréne  eft  un  acheminement  à  la  morti- 
fication de  quelque  partie  provenant  par  défaut 
de  chaleur  naturelle.  Dcg.  La  cangréne  eft 
dangereufe  ,  avoir  la  cangréne  au  bras.  )  Voicz 
Minage ,  tom.  i.  de  fes  Ohjcrv.  où  il  fe  déclare 
pour  Cangréne. 

*  Cangréne.  [  Corrupttla.  ]  Mal.  Défordre 
contagieux  ,  qui  fe  répand  &  com.muniquc. 
(  C'eft  fait  des  loix ,  fi  pour  arrêter  cette  cangréne 
vous  n'emploïez  le  fer  &  le  feu.  Patru ,  Plaid,  g.  ) 
Se  gangrener,  (Se  gangrener,)  v,  r. 
[  Cangrœnd  vitiari.  ]  Le  fécond  eft  beaucoup  plus 
en  ufage.  Je  me  cangréne  ,  je  me  fuis  cangréne  , 
je  me  cangrénai.  S'acheminer  à  la  mortification 
par  le  défaut  de  la  chaleur  naturelle,  (  Ses  reins 
commencent  à  fe  cangréner.  ) 

Cangue;  /!  y!  Inftrument  de  fuplice  fait 
en  ufage  à  la  Chine,  La  Cangue  eft  un  inftrument 
de  bois,  fait  comme  une  table  quarrée  ,  percée 
au  milieu  ,  Se  compolée  de  deux  pièces  ,  qui 
fe  fcparcnt  pour  laiffer  pafier  le  cou  dans 
l'ouverture.  Cette  table  eft  affez  large  pour 
empcchcr  qu'on  ne  puiffe  avec  les  mains  fe 
toucher  le  vifage.  Elle  eft  plus  ou  moins  pefante  , 
félon  la  faute  pour  laquelle  on  eft  condair.né. 

On 
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On  dit ,  porter  la  Canine  ;  être  condamne  à  porter 
la  cantuii  pour  un  mois,  pour  deux  mois,  &c. 

C  A  N  I  c  A.  Sorte  d'épicerie  qui  croît  dans  l'Ifle 
de  Cuba.  C'eft  une  efpcce  de  canelle  fauvage  , 
dont  le  goût  aproche  plus  du  clou  de  girofle  , 
que  de  la  vraie  canelle.  Elle  eft  d'uiage  dans  la 
Médecine. 

Caniche  ,//  Chienne ,  femelle  du  barbet. 

Caniculaire  ,  adj.  [  Caulcularis.  ] 
Ce  mot  fc  dit  des  jours  durant  lefquels  la  canicule 
paroît  fur  nôtre  horifon.  On  doit  plutôt  dire 
que  ce  font  les  jours  dans  lefquels  le  folcil  cft 
en  conjon<Sion  avec  Tétoile  du  grand  &  petit 
chien  qui  s'apelle  cmiculus. 

CAfiicvLE,/./.  [Cdniculd.]  Signe  célefte 
qui  fe  levé  avec  le  foleil ,  depuis  le  24.  Juillet , 
jufqu'au  2. 3 .  Août,  &  fait  un  cours  de  fixfcmaines , 
qu'on  apelle  Jours  caniculaires. 

(  Ne  fuis-je  pas  bien  ridicule. 
D'être  ici  fous  la  Canicule, 
Dans  un  lieu  fec  &  découvert , 
Où  le  foleil  me  prend  fans  verd  ? 

Boifrobcrt.  ,1.1.  Epit.  12.) 

Camf././/:.  [Cultellus ,fcalpzllum.']  Prononcez 
toutes  les  lettres  de  ce  mot.  Petite  lame  d'acier 
avec  un  manche  fervant  à  tailler  des  plumes. 
(  \jn  bon  ou  méchant  canif.  Faire  un  canif. 
Egiiifer ,  polir  un  canif.  PaiTer  un  canif  fur  la 
pierre. 

^y"  Ménage,  tom.  i,  de  fis  Obfirv,  art.  Z41. 
veut  que  l'on  écrive  &  que  Ton  prononce  ganif, 
&  non  canif. 

Canin,  Canine,  adj.  [  Caninus.  ]  Ce  mot 
n'eft  bien  ufité  qu'au  féminin  ,  &  il  fignifie 
proprement  qui  tient  du  chien.  (  Une  dent  canine. 
Une  faim  canine  ;  ceii-k-dirs  ,  fort  grande  faim. 

Canna  fistula.  Arbre  qui  croît  dans  l'Inde. 
Il  eft  en  tout  tems  chargé  de  fleurs  &  de  fruits. 

Cannage,/  m.  Mefurage  des  étofes ,  toiles , 
rubans  ,  Sic.  qui  fe  fait  avec  la  mefure  des 
longueurs  qu'on  apelle  canne. 

Canne,//  [  Anas.  ]  La  femelle  de  l'olfeau 
qu'on  apelle  Canard. 

Canne  privée.  La  fém.elle  du  canard  privé  ,  qui 
aime  l'eau,  qui  vit  fur  terre  &  dans  la  maifon. 
On  dit  au  figuré  ,  faire  la  canne  ;  c'eft-à-dire , 
marquer  de  la  peur  ;  manquer  de  courage  dans 
une  occafion. 

Canne  de  mer.  Oifeau  de  couleur  tannée  avec 
un  colier  blanc  autour  du  cou.  Elle  a  le  bec  un 
peu  long  &  noir,  &  les  jambes  de  la  couleur 
du  bec.  Bel. 

Canne  ,  f  f  l  Canna.  ]  Mefure  qui  contient 
une  aune  deux  tiers  de  Paris.  Cette  forte  de 
Eiefure  a  coius  en  Languedoc  &  en  Provence. 

Canne  ,  fe  dit  aufT;  de  la  chofe  mefurée  avec 
la  canne.  (  Une  canne  de  drap ,  une  canne  de 
toile  ,  &c. 

Canne  ,f.f.  [  Arundo.  ]  Rofeau  d'Inde.  (  Porter 
une  canne.  Donner  des  coups  de  canne.  ) 

Canne  d' Inde.  [  Arundo  Indica.  ]  Plante  qui 
vient  des  Indes  ,  qui  fleurit  blanc ,  &  qui  ,  la 
féconde  année  qu'elle  eft  plantée  ,  devient 
panachée. 

Canne  de  fucre.  \^  Arundo  facchari.l^  Plante  qui 
produit  des  tuiaux  de  fept  ou  huit  plez  ,  pleine 
d'une  liqueur  douce  &  blanche  qu'on  z'^qWq  fucre. 

Canm.    Terme  de    Monoltur  6c  de    Fondeur. 
C'eft  une  longue  tringle  de  fer  en  manière  de 
canne  ,  dont  on  brafiTe  les  métaux  quand  ils  font 
en  fufion,  à  la  réferve  de  l'or. 
Tome  I, 
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Cannequins.  Toile  de  coton  blanches  , 
qu'on  aporte  des  Indes  ,  &  qui  font  propres  pour 
le  commerce  de  Guinée, 

C  A  n  N  E  R ,  V.  a.  C'eft  mefurcr  quelque  chofe 
avec  la  canne. 

Cannette,//  [ Anaticula. ]  C'eft  le  nom 
des  petits  de  l'oifeau  qu'on  apelle  Canne. 

Canette ,  f.f.  Les  Fabriquans  gazetiers  apellent 
ainfi  le  morceau  de  rofeau  fur  lequel  eft  dévidé 
la  foie  de  la  tréme  dont  on  fait  la  gaze.  La 
cannette  fe  met  dans  la  boëte  de  la  navette  ; 
c'eft-à-dire,  dans  l'enfoncement  qui  eft  au  milieu. 
Canette.  En  termes  de  Blafon  ,  c'eft  une  canne 
repréfentée  fans  pieds. 

Cannetter  ,  V.  n.  C'eft  marcher  à  la  manière 
des  cannes  ,  en  inclinant  le  corps  à  droite  &  à 
gauche. 

Canon,/ OT.  [  Tormentum  hellicum.  ]  Pièce 
d'artillerie  creufe  en  forme  de  tu:au ,  qui  p.orte 
environ  dix  piez  &  demi  de  long  ,  &  fix  pouces 
quatre  lignes  de  calibre.  Dan.  (Pointer  le  canon. 
Servir  bien  le  canon.  Le  canon  foudroia  toutes 
les  murailles.  Le  canon  fit  un  grand  feu.  Le  feu 
du  canon  mit  toute  la  Ville  en  alarme,  il  fe  campa 
fous  le  canon  de  la  Ville.  )  Sur  les  canons  dont 
on  fe  fert  fur  mer  ,  voiez  le  Dicîionnain  Maritime 
dAubin. 

Canon.  [  Fijlula  tzrea.^  Fer  creux ,  rond  &  poli , 
où  l'on  met  la  charge  de  poudre  &  de  plomb 
pour  tirer  l'arme  à  feu.  (  Canon  de  fafil ,  de 
moufquet,   de  piftolet ,  &c.  Canon  raie.) 

Canon.  [  Sacri  Conciliorum  Canones  ,  Décréta.  ] 
Régie  ,  Statut ,  Ordonnance  de  l'Eglife  touchant 
la  foi ,  ou  les  mœurs.  (  Les  Canons  du  Concile 
de  Nicée  ,  du  Concile  de  Trente  ,  &:c.  ) 

Droit  Canon ,  OU  ,  comme  écrivent  de  bons 
Auteurs ,  DroitCanonique.  \Canonicum,Pontifiiium 
jus.  ]  C'eft  un  recueil  des  Textes  de  la  Bible  , 
des  Décrets  des  Conciles  &  des  fentimens  des 
Saints  Pérès  ,  fait  par  Gratien  Moine  Bénédiûin 
en  II 51. 

Canon.  Se  prend  aufiî  pour  le  catalogue  des 
livres  que  l'on  a  reconnus  pour  Livres  facrez  , 
&c  c'eft  de  là  que  ces  mêmes  Livres  ont  été 
nommez  Livres  Canoniques ,  &  non  point  parce 
qu'ils  font  la  Régie  de  nôtre  Foi ,  comme  quelques- 
uns  ont  l'ont  crû.  Le  premier  Canon  a  été  fait 
par  les  Juifs  ,  &  Efdras  en  a  été  l'Auteur  ,  félon 
le  témoignage  de  Jofephe.  Mcliton  eft  le  premier , 
depuis  rétablifl"ement  du  Chriftianifme  ,  qui  ait 
fait  un  catalogue  des  Livres  facrez.  Le  Concile 
de  Laodicée  eft  le  premier  Synode  où  l'on  ait 
déterminé  le  nombre  des  Livres  Canoniques. 
Dans  le  troifiéme  Concile  de  Carthage  tenu  en 
397.  on  ajouta  à  l'ancien  Canon,  le  Livre  de 
Judith  ,  celui  de  Tobie ,  la  Sagefl"e ,  l'Ecléfiafte , 
&c  les  Machabées. 

Canon.  [  Canon  Miffœ.  ]  Partie  de  la  Mefle 
qui  fe  dit  immédiatement  après  la  Préface,  &  qui 
contient  l'ordre  ,  la  régie  &  les  paroles  avec 
lefquelles  fe  doit  faire  la  confécration. 

Canon.  [  Tabula  canonem  Miffœ  continens.  ] 
Porte-feiiille  large  qu'on  drefle  fur  l'A.utel ,  &  où 
font  écrites  les  paroles  facramentelles  pour  la 
commodité  du  Prêtre. 

Canon  emph.it&otique.  [  Veciigal  annum  exfundo 
emphiteutico.  ]  Terme  de  Palais.  Revenu  annuel 
que  doit  celui  qui  a  pris  un  héritage  à  bail 
emphitéotique  ;  c'eft-à-dire  ,  peur  cent  ans. 

Canon.  \^Crafflor  caracler.'\  Terme  à! Imprimeur. 
Sorte  de  lettre.    Sorte  de  caraiSiére  fervant   à 
imprimer.  (  Gros  ou  petit  Canon,  ) 
Ddd 
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Canon  de  foie.  [  Tibialia  long'iora  quœ  femoribus 
ajliinguntur.  ]  Efpéce  de  demi  -  bas  de  foie  de 
couleur  ,  qui  n'a  point  de  pie  ,  &  qui  couvre 
feulcmen:  le  genou  ,  &  vient  julques  à  mi-jambe 
fe  joindre  à  un  antre  bas.  Cette  forte  de  canon 
eft  depuis  long-tems  hors  d'ufage. 

Canon.  [  Linkaferica  tibiata  parmarum  in  morem 
aptata,"]  Terme  de  Tailleur.  Ornement  de  drap, 
de  ferge  ou  de  foie ,  ataché  au  bas  de  la  culote, 
froncé  &  embéli  de  rubans  ,  ou  d'autre  chofe  , 
faifant  comme  le  haut  d'un  bas  fort  large. 

Canon.  [Longiora  tibialia.  ]  Terme  de  Bonnetier. 
Le  haut  d'un  grand  bas  fort  large.  (Porter  des 
bas  à  canon.  ) 

Canon.  [  StilHcidii  tiibus.  ]  Terme  de  Plombier. 
Goutiére  de  plomb  ronde  avec  des  feiiillaoes  , 
&  faite  en  forme  de  canon. 

Canon.  [  Tubulus.  ]  Terme  ^Eperonnizr.  Sorte 
d'embouchure  pour  un  cheval.  (  Le  canon  fimple , 
ou  le  canon  à  couplet  eft  la  meilleure  de  toutes 
les  embouchures.  ) 

Canon.  [  Tubulus ,  clavis.  ]  Terme  de  Serrurier. 
Efpéce  de  tuïau  de  fer  qui  eft  dans  les  ferrures  , 
&  par  où  entre  la  clef,  qui  n'eft  point  forée ,  avant 
que  de  la  tourner  pour  ouvrir  la  porte. 

Canon  ,  en  parlant  dejeringue.  C'eft  une  forte 
de  petit  tuiau  de  bois  arrondi  qu'on  met  dans 
le  fondement  ,  &c  au  travers  duquel  pafle  le 
lavement  qui  eft  dans  la  feringue. 

Canon.  [  Tubulus.  ]  Terme  de  Chaudronnier. 
Ce  mot,  en  parlant  d'arrofoir ,  eft  une  forte  de 
tuïau  qui  entre  dans  le  corps  de  l'arrofoir ,  & 
au  bout  duquel  eft  la  pomme  de  l'arrofoir  ,  qui 
eft  pleine  de  petits  trous  par  où  fort  l'eau  qui 
arrofc. 

Canon.  Terme  d'Horlogerie.  Tuiau  creux  qu'on 
.  met  fur  un  axe  ,  &c  qui  peut  avoir  un  autre 
mouvement  que  cet  axe  ,  comme  le  canon  qui 
porte  l'éguille  des  minutes.  Tr.  gêner.  d'Horlog. 
Canon.  Petite  bobine  fans  bord ,  faite  de  rofeau 
ou  de  fureau  ,  qui  fe  met  dans  la  boëte  de 
l'efpoulin  ,  &  fur  laquelle  fe  dévident  l'or 
l'argent  &  les  foies ,  dont  les  Gazetiers  brochent 
leurs  gazes. 

Canon.  Les  Emailleurs  apellent  ainfi  les  plus 
gros  morceaux ,  ou  filets  d'émail  qu'ils  tirent  , 
pour  le  mettre  en  état  d'être  emploie  en  divers 
endroits  de  leurs  ouvrages. 

Canon.  Les  Tourneurs  apellent  ailffi  les  canons 
d'un  arbre  à  tourner  en  ovale  ,  ou  en  d'autres 
figures  irréguliéres  ,  deux  cylindres  creux ,  qui 
font  traverléz  par  la  verge  de  fer  quarrcc  qui 
joint  la  bocte  au  mandrin. 

Canon.  Terme  de  Mujique.  C'eft  une  efpéce 
de  fugue  ,  qu'on  nomme  perpétuelle  ,  ou  canon  , 
qui  confifte  en  un  arr  entier ,  dont  le  chant  doit 
être  répététrès- régulièrement  par  toutes  les 
parties.  Voïezle  Traitéde  l'Harmonie ,  par  Rameau  y 
depuis  la  page  S^S)-  jufquà  Jffz. 

Canon  à  dévider.  Manière  de  petit  bâton  tourné 
avec  des  rebords  ;  qui ,  prefque  à  fon  extrémité , 
a  un  trou  pour  mettre  la  broche  du  rochet. 

Canon.  Pot  de  faïence  un  peu  long  &  rond  , 
où  les  Apoticaires  deïaris  mettent  les  éleduaires 
&  les  confeftions. 

Canon.  [  Tibia.  ]  Ce  mot,  en  parlant  de  cheval, 
eft  l'efpace  de  la  jambe  qui  eft  entre  le  genou 
&  la  féconde  jointe  près  du  pié ,  qui  fe  nomme 
le  boulet.  Soleifel ,   Parfait  Maréchal. 

Canonial,  Canoniale,  adj.  [Canonicus.^ 
Arrêté  par  l'ordre  &  les  régies  de  l'EgHTe.  Tems 
réglé  où  l'on  prie  durant  le  jour ,  ou  durant  la 
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nuit.  (  Il  y  a  fept  heures  canoniales.  Laudes  , 
Prime  ,  Tierce  ,  Sexte  ,  None  ,  f^êpres  &  Compiles.  ) 
M.  Joly  Chantre  de  Nôtre -Dame  de  Paris  , 
dans  une  confultation  ,  écrite  en  Latin ,  touchant 
la  reformation  des  Heures  canojuales  ,  dit  que 
l'obligation  de  réciter  ces  heures  en  particulier 
n'eft  apuïée  que  fur  une  coutume  qui  fert  de 
loi ,  &  qu'avant  le  Concile  de  Baie  on  n'avoit 
fait  là-defl"us  aucune conftïtution.  {Office  Canonial.) 
C  ANONICAT  ,f.  m.  [  Canonicatus.'\  Bénéfice 
de  Chanoine.  (  Un  bon  Canonicat.  ) 

Canonique,  ad/.  \_Canonicus,  orthodoxus."] 
Ortodoxe.  Qui  eft  félon  le  canon  de  l'Eglife. 
(  Livre  canonique  de  la  Bible.  Epître  canonique. 
Il  veut  dire  aufll  qui  regarde  le  Droit  Canon. 
Cours  Canonique.  Droit  Canonique  ,  ou  Droit 
Canon.  ) 

CanoNIQUEMENT  ,  adv.  [  Canonicè  ,  légitime.'] 
D'une  manière  canonique  &  conforme  aux 
Canons  de  l'Eglife.  (Il  eft  pourvu  canoniquement 
d'un  Bénéfice.  Le  Maître.  Plaid,  ij.  ) 

CanoniSTE,/^  m.  [Juris  canonici  peritus.'\ 
Celui  qui  eft  favant  dans  le  Droit  Canon.  Celui 
qui  enfeigne  le  Droit  Canon.  (  La  France  a 
d'habiles  Canoniftes.  ) 

Canoniz  ATION  ,f.f.  [  Ln  numerum  fanclorum 
relatio ,  adfcriptio.^  Cérémonie  où  le  Pape,  après 
une  exafte  information  de  vie  &  de  mœurs  , 
met  une  perfonne  morte  au  nombre  des  bien- 
heureux. 

CanONIZER,  V.  a.  [  ^liquem  in  fanclorum 
album  referre.']  Mettre  dans  le  Ciel ,  &  au  nombre 
des  bien-heureux  une  perfonne  qui  a  vécu  d'une 
manière  fainte  &  exemplaire. 

'Canonnade  ,ff.  [  Tormenti  emiffio.  ]  Un  ou 
plufieurs  coups  de  canon.  (  Il  a  eft'uïé  bien  des . 
canonnades  en  fa  vie.  Ce  baftion  a  foûtenu  une 
canonnade  de  trois  jours.  En  ce  dernier  fens , 
on  dira  plutôt  une  baterie.  ) 

C  a  N  O  N  N  E  R  ,  V.  a.  [  Glandes  firreas  tormentis 
emittere.  ]  Batre  à  coups  de  canon  fur  quelques 
perfonnes.  (  On  canonna  les  troupes  en  pafîant.       _ 
Ah  Une.  )  m 

Canon  nier, y^/n.  [  Tormentorum  librator.  ]  ■ 
Oficier  d'artillerie  qui  a  foin  de  pointer  ,  de 
charger  &  de  tirer  le  canon  ,  qui  doit  favoir  le 
calibre  &  les  charges  de  chaque  pièce ,  avec  la 
perfeftion  des  gabions  &  des  plates-formes  des 
bateries. 

Canonnière, /!/![  Tentorium  tormentorum 

libratoribus  afjlgnatum.  ]  Sorte  de  tente  de  toile 

à  deux  mâts  pour  rcpol'er  les  Canonniers.  Dau. 

Cinonniére.  Ouverture  qu'on  laift"e  dans  les 

gros  murs  pour  écouler  les  eaux.  Félibien. 

Canonnière.  C'eft  une  embrafure  ou  petite 
ouverture  dans  une  muraille  ,  pour  tirer  des 
coups  de  moufquet  fur  l'ennemi ,  fans  être  vu. 
Canonnière.  [  Tubulus  fambuces.  ]  Morceau  de 
fureau  long  d'un  demi  pié  ,  que  de  petits  garçons 
ont  vuidé  ,  &  où  ils  mettent  des  manières  de 
baies  de  papier  mâché  ,  qu'ils  font  fortir  de  force 
avec  le  bâton  de  la  canonnière ,  &  qu'ils  jettent 
en  l'air ,  ou  qu'ils  fe  jettent  les  uns  contre  les 
autres. 

C  A  n  O  P  E.  Les  Aftronomes  apellent  ainfi  une 
étoile  de  la  première  grandeur  ,  qui  eft  fituée 
au  gouvernail  du  navire. 

C  A  N  o  T  ,/  ;n.  [  Cymbula.  ]  Vaifteau  fait  d'un 
tronc  d'arbre  dont  fe  fervent  les  Indiens  pour 
aler  fur  les  eaux  &  pour  naviger.  C'eft  auffi  une 
manière  de  petit  bateau  pour  le  fervice  de  quelque 
grand  bâtinisnt.  (  Se  fauver  dans  un  canot.  ) 
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Cantal,/,  m.  Sorte  de  bon  fromage. 
II  prend  ce  nom  d'une  montagne  d'Auvergne. 

CantaNETTES,  f.f.  plur.  [ FcKCjlMx. ] 
Terme  de  Marine.  Petites  ouvertures  rondes 
entre  lefquelles  eft  le  gouvernail ,  &  qui  donnent 
la  lumière  au  gavon. 

Cantaride,  (Canth  aride,  )// 
[  Cantharis.  ]  Inlcfte  venimeux  qui  rcffemble  à 
une  mouche ,  excepté  qu'il  a  le  corps  plus  long  , 
&  qu'il  eft  verd  &  luilant. 

Cantaro  ,  / /«.  Poids  dont  on  fe  fert  en 
Italie,'  pourpcier  certaines  marchantliles.  Il  y  a 
trois  fortes  de  Cantaio ;  l'un  pcfc  cent  cinquante 
livres  ,  l'autre  cent  cinquante-un  ,  &  le  troifiéme 
cent  ibixante. 

Cantate,//.  Nouvelle  efpéce  de  Poëme, 
inventée  par  les  Italiens.  C'cfl  un  petit  ouvrage 
en  vers  Liriques  ,  dont  le  récit  d'une  aftion  , 
entremêlé  de  réflexions  courtes ,  eft  le  fujet  le 
plus  ordinaire  ,  &  dans  lequel  la  réflexion  qui 
iînit  le  Poëme  doit  naître  du  récit.  Plufieurs 
Poètes  François ,  tels  que  RoufTeau  ,  &  autres  , 
le  font  apliquez  avec  fuccès  à  ce  genre  de  Poëfies. 
Ils  ont  été  fervis  à  fouhait  par  nos  anciens 
Compofiîeurs  qui  ont  fçu  aflbrtir  à  la  beauté 
des  vers  toutes  les  douceurs  de  la  mélodie  & 
toutes  les  grâces  du  chant. 

Cantatille.  Diminutif  de  Cantate.  Les 
Cantatilles  font  aujourd'hui  plus  en  vogue  que 
les  Cantates.  C'eft  le  propre  de  ce  fiécle  de 
travailler  en  petit  &  de  faire  toutes  chofes  en 
racourci. 

Canthus,/7k.  Terme  de  Médecine.  Le  coin 
ou  l'angle  de  l'œil  ,  celui  qui  eft  le  plus  près  du 
nez,  s'apelle  le  grand  canthus ;  &  l'autre,  qui 
eft  vers  les  temples  ,  fe  nomme  le  petit  canthus. 

§^  C  A  N  T  I  B  A  L.  C'eft  le  nom  que  les 
Charpentiers  donnent  aux  dofTes  ou  pieds  de  bois 
qui  font  pleins  de  fentes,  &  qui  ne  valent  guéres. 

Cantimarons  ,  ou  Catimarons.  Efpéce 
de  radeaux  ,  compofez  de  plufieurs  canots  liez 
enfemble  ,  dont  les  habitans  de  la  côte  de 
Coromandel  fe  fervent  pour  aler  à  la  pêche  , 
&  même  pour  trafiquer  de   proche  en  proche. 

Cantine,/^/  [  Arcula  dîvifa  in  allulas.  ] 
Il  vient  de  l'Italien  camina.  C'eft  une  petite  cave 
qui  eft  ordinairement  faite  de  bois  ,  &  couverte 
de  cuir  ,  dont  les  perfonnes  de  quaUté  fe  fervent 
l\  l'armée ,  pour  mettre  du  vin  dans  des  bouteilles. 
(  Les  cofretiers  font  les  cantines.  ) 

L'origine  de  candna  ,  eft  canovu ,  ou  cancva  , 
qui  fignifie  un  cellier  ,  une  cave  où  l'on  conferve 
le  vin  :  Cava,  cavena ,  caneva  ,  dit  Ferrari ,  Orig. 
iing.  hal.  Quoi  fub  œdibus  effojfœ  ,  &  excavatœ  , 
&  cryptB  J'uburraneœ. 

Cantique  ,/. /7z.  \Canticujn.'\  Remerciment 
qu'on  fait  à  Dieu  pour  quelque  adlon  de  bonté 
en  faveur  des  Fidèles.  (  Les  cantiques  que  Moïfe 
chanta  à  Dieu  ,  font  très- beaux.  Chantez  un 
nouveau  cantique  à  la  gloire  du  Seigneur.  Pf. 
^49-  f'^o"  Dieu  ,  je  célébrerai  vôtre  nom  par 
mes  Cantiques.  Pf.  g.  ) 

■}*  *  Cantique.  Chant  de  poëfie  à  la  loiiange  de 
quelcun. 

(  De  nos  airs  &  de  nos  Cantiqiies  , 
Seigneur,  vous  n'euffiez  rien  oiii. 

Voiture ,  Pocf.  ) 

Canton,/  m.  [  Pars  ,  regio.  ]  Etendue  de 
pais  en  form.e  de  Province.  Etendue  de  païs  où 
il  y  a  plufieurs  places.  (  La  SaifTe  eft  divifée  en 
treize  Cantons.  ) 
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f  *  Canton.  Ce  mot  eft  bas  &  comique ,  pour 
dire  ,  le  quartier  où  quelcun  demeure. 

(  On  connoît  moins  dans  leur  canton 
Le  Latin  que  le  Bin-Breton  : 
Mais  ils  buivent  comme  il  me  femble. 
Mieux  que  tous  les  Cantons  enfemble. 

Boifrob.  l.  i.  Ep.  12.  ) 

Canton.  \_QiiadraCum  infcuto  quartâparte  minus."] 
Terme  de  Blafon.  C'eft  la  partie  quarrée  de 
l'écu  fans  aucune  proportion  fixée.  Régulièrement 
elle  doit  être  moindre  que  le  quartier,  qui  fert 
de  brifure.  On  l'a  fouvent  pris  pour  marque 
de  bntardife. 

Cantonner,  v.  n.  Terme  de  Guerre.  Faire 
cantonner  des  troupes  ,  c'eft  les  diftribuer  dans 
plufieurs  villages  voifms  ,  pour  la  commodité 
de  leur  fubfiftance ,  cnforte  qu'elles  puifTent  fe 
rafTembler  promptcment  dans  le  befoin. 

Se  cantonner ,  y.  r.  \_AUqueni  in  locumfe  munire.] 
tutari.  ]    Je  me  cantonne  ,  je  me  fuis  cantonné  , 
je  me  cantonnai.  S'établir  dans  un  certain  canton. 
(  Se  cantonner  en  un  endroit.  Ablanc.  Rît.  l.  z.     * 
ckap.J.) 

CantoNNIÉRE,//  [  Conopxum  brève.  ] 
Terme  de  Taplfjîer.  Morceau  d'étofe  large  d'un 
quartier  &  demi  qui  couvre  la  colonne  du  pié 
du  lit. 

Canule,/./  [  Canaliculus.  ]  Tuïau  fait 
d'or  ,  d'argent  ,  d'étain  ou  de  plomb  ,  qu'on 
introduit  dans  une  plaie ,  afin  d'empêcher  qu'elle 
ne  fe  ferme  ,  ou  pour  en  tirer  la  matière  ,  ou 
pour  d'autres  ufages.  Canule  ,  eft  un  diminutif 
de  canne  ou  rofeau  ,' auquel  cet  inftrument  a 
de  l'analogie  par  fa  figure. 

CAP. 

C  A  p ,  /  OT.  \^Promontorium.  ]  Pointe  de  terre ," 
ou  de  rocher  qui  avance  en  mer.  Doubler  un  cap. 
Terme  de  Mer ,  qui  veut  dire  le  pa(fer.  ) 

Cap.  [  Caput.  ]  Terme  de  Mer.  L'éperon  qui 
eft  à  la  prouë  du  navire.  Mettre  le  cap  au  vent  ; 
c'eft  dreffer  la  prouë  du  vaifTeau  du  côté  du  vent.  ) 
On  dit  ,  Mettre  le  cap  ,  porter  le  cap  ,  avoir  k  cap 
à  terre ,  ou  au  large  ,  pour  dire  ,  mettre  la  prouë 
du  vaifTeau  du  côté  de  la  terre  ,  ou  de  la  mer. 
On  dit  capéer  ;  c'eft  faire  fervir  la  grande  voile 
feule  ,  après  avoir  ferlé  toutes  les  autres  ,  & 
portant  le  gouvernail  fous  le  vent  ,  mettre  le 
vaifTeau  côte  -  à  -  travers  ,  pour  le  laifTer  aler  à 
la  dérive  ,  &  fe  maintenir  dans  le  parage  où  l'on 
eft  ,  autant  qu'il  eft  pofîible  ,  foit  pendant  un 
vent  forcé  ,  Si  de  gros  tems  ,  foit  de  beau  tems  , 
quand  la  nuit  ou  la  brume  vous  furprend  auprès 
d'une  côte  que  l'on  n'a  pas  encore  reconnue  y 
&  où  ,  par  précaution  ,  on  ne  veut  aborder  que 
de  jour.  Voiez  Aubin. 

^^  Doubler  le  cap  ,  parer  le  cap.  C'eft  paffer 
au-delà  du  cap. 

^3=  Caps  de  .mouton.  Ce  font  de  petits  billots 
de  bois  ,  qui  font  environnez  &  fortifiez  d'une 
bande  de  fer ,  pour  empêcher  que  le  bois  n'éclate. 
Voiez  Aubin. 

Cap.  Signifie  la  tête  de  l'homme  ;  mais  il  n'eft 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  (Ce  Capitaine  a  fait 
habiller  fes  foldats  de  pié  en  cap.  )  On  dit  aufîi, 
Armé  de  pié  en  cap  :  Parler  cap~à-cap. 

Cap,  ou  CaveJJe  de  more.  Cheval  Roiien ,  qui 
a  la  tête  &  l'extrémité  des  pieds  noire. 

Cap  &  queue.  Les  Fabriquans  &  les  Marchands , 
difent  qu'une  pièce  d'étofe  ou  de  toile  a  cap 
Ddd  ij 
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&  (juett'c ,  pour  faire  entendre  qu'elle  eft  encore     ' 
toute  entière ,  qu'il  n'en  a  point  été  coupé.  Parler 
cap  &  queue  ,  dans  le  ftile  familier,  c'elt  parler 
à  quelcun  tête  à  tête  ,  fans  témoins. 

Capable,  adj.  Qui  peut  contenir.  Il  vient 
du  Latin  capax.  (  11  fit  creufer  un  port  capable 
de  contenir  raille  Galères.  Abl.  Arr.  l.  y.  lo.) 
*  Capahli ,  adj.  [  Idoneus  ,  peritus  ,  aptus.  ] 
Savant ,  dofte ,  habile.  (  Un  Avocat  très-capable , 
Un  Profeffeiir  fort  capable.  ) 

Capable ,  adj.  Ce  mot  fignifiant  fufceptible  , 
ou  qui  peut  faire  ,  fe  dit  des  perfonncs  ,  &  il 
gouverne  le  génitif,  quand  il  eft  fuivi  d'un  nom 
qu'il  réç;it  ,  ou  l'infinitif  avec  la  particule  de  , 
^lorfcu'il  elt  fuivi  d'un  verbe  qu'il  gouverne. 
(  Il  n'eft  capable  d'aucun  divertiffement,  Foit. 
l.  y.  Il  faut  jetter  l'œil  fur  qnelcun  qui  foit  capable 
de  nourrir,  Abl.  Luc.  t.  z.  Parajite.  ) 

C.ipabU  ,  fe  dit  aufli  de  ceux  qui  ont  l'âge 
compétent  pour  un  bénéfice ,  pour  exercer  une 
charité.  On  dit  d'un  homme  propre  à  exercer 
toute  forte  d'emplois  ,  que  c'eft  un  homme  capable 
de  tout.  D'un  méchant  déterminé  ,  on  dit  auffi  , 
il  eft  capable  de  tout.  Faire  le  capable  ,  c'eft  taire 
l'habile ,  préfumer  trop  de  fes  talens. 

CaPABLEMENT,  adv.  \^Docie  ,  peritï  ,  apti.'\ 
Doilement,  (  Il  parle  de  tout  capablement.  Volt. 
Po'éf.  )  Ce  mot  n'eft  point  en  iifage  chez  les 
bons  Ecrivains. 

Capacité,//  [  Amplitudo.  ]  Il  eft  pris 
du  Latin  capacitas.  C'eft  l'étendue,  la  largeur 
&  la  grandeur  d'une  chofe.  L'on  dit  tous  les 
jours ,  la  capacité  de  ce  lieu  eft  confidérable. 
Cette  place  a  affez  de  capacité  pour  contenir 
contenir  tant  de  monde.  Ce  vaift'eau  marchand  a 
affez  de  capacité.,  d'étendue ,  pour  les  marchandifes 
dont  on  veut  le  charger. 

Capacité  ,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  C'eft 
l'étendue  de  quelque  figure.  (  Mefurer  l'aire  ou 
la  capacité  intérieure  d'un  cercle,  d'un  triangle, 
d'un  quarré ,  &c. 

Capacité  ^  f.  f.  Les  Médecins  fe  fervent  auflî 
de  ce  mot  dans  le  fens  d  étendue ,  &  ils  difent  , 
il  n'a  pas  une  grande  capacité  de  poitrine. 

*  Capacité  ,f.f-  [  Captus  ,facultas ,  intelligentia.^ 
Il  fe  dit,  au  figuré,  de  l'efprit  ;  c'eft-à-dire, 
grandeur ,  portée  ,  étendue  ,  intelligence.  (  Sa 
capacité  ne  va  pas  là.  M.  Arnaud  avoit  une 
capacité  d'efprit  qui  mérite  d'eftimée.  Le  Père 
Quefnel  le  fuit  de  près  pour  la  capacité.  Une 
belle  &  élégante  traduûion  de  Tacite  étoit  au- 
'  ïleffus  de  la  capacité  de  l'atrabilaire  A.)  Cet 
ouvrage  eft  au-deffus  de  fa  capacité;  c'cft-à-dire  , 
qu'il  furpafle  fon  intelligence ,  fa  fcience ,  fon 
érudition ,  fon  efprit. 

Capacité  ,/■/■[  Doctrina  ,  eruditio.  ]  Doftrine  , 
fcience ,  favoir  ,  érudition.  (  Une  grande  ,  une 
profonde, \me  rare  ,  une  admirable  capacité. 
Avoir  une  grande  capacité.  Être  confidérable 
par  fa  capacité.  Sa  capacité  lui  a  gagné  l'eftime  , 
lui  a  aquis  l'afeâion  de  tous  les  honnêtes  gens.  ) 
Capade,//  Tervnt  Ae  Chapelier.  Etendue 
de  laine  de  vigogne.  (  Faire  une  capade.  ) 

CaparAÇON,//72.  [  Pcndcnsjlrar;ulum.  ] 
Couverture  de  toile  ou  de  treillis  pour  un  cheval , 
lorfqu'il  eft  à  l'écurie.  Le  caparaçon  étoit  autrefois 
ime  armure  de  fer  dont  on  couvroit  le  cheval 
de  bataille. 

Caparaçonner  ,  r,  a.  \_Equum  awplofiraB,ulo 
cooperire.]  Mettre  le  caparaçon.  (Caparaçonner 
un  cheval.  ) 

^  Capdeuil.   C'eft  dans  les  Coutumes 


CAP. 

d'Aqs  &  de  S.  Sever ,  le  château ,  l'hôtel  noble  ^ 
la  maifonprincipalequiapartientà  l'aîné.  Ragueau 
&  Dominicy ,  croient  que  ce  mot  eft  dérivé  de 
Capliollum ,  parce  que  dans  plufieurs  Villes  de 
la  Gaule  Narbonnoife  ,  il  y  avoit  des  Capitoles, 
pour  marquer  qu'elles  étoient  colonies  Romaines. 
Les  Poètes  Gafcons  ont  dit  plufieurs  fois ,  Régals 
Cap  deuils. 

Cape,  Câpre  ,//  \Capparis.'\  Bouton  à  fleur 
d'une  plante  qui  croît  dans  les  pais  chauds. 
Aujourd'hui  on  dit  câpre ,  &  cape  n'eft  plus  en 
ufage. 

Cape  ,  f.  f.  [  MuUebre  capitis  tegumentum.  ] 
Morceau  de  tafetas  enjolivé  de  quelques  rubans 
fervant  à  couvrir  la  tête  &  le  fein  des  femmes 
lorfqu'elles  fortent  fans  être  tout-à-fait  ajuftées. 
Rire  fous  cape.  C'eft  rire  en  fe  moquant  de 
quelcun  ,  fans  qu'on  s'en  aperçoive. 

Cape  ,  f-  f-  \_  Vélum  fummi  mali  maximum,  ] 
Terme  de  Mer.  La  grande  voile.  Fournier. 

Mettre  à  la  cape.  C'eft  porter  la  grande  voile  au 
lit  du  vent ,  s'il  eft  poffible.  Fournier. 

^^  Aubin  nous  aprend  dans  fon  Diftionnaîre 
de  la  Marine  ,  que  fur  mer  cape  eft  la  grande 
voile ,  &  que  être  à  la  cape ,  c'eft  ne  porter  que 
la  grande  voile  bordée  &  amarrée  tout  arriére. 
On  met  auflî  à  la  cape  avec  la  mifene  &  l'artimon. 
CapedeBearn,f.f.  \_Bardocucullus.'\ Habillement 
de  gros  drap  ,  court ,  fans  manches ,  au  derrière 
duquel  11  y  a  un  capuchon.  N'avoir  que  la  cape 
&  l'épée.  C'eft-à-dire ,  avoir  fort  peu  de  chofe. 
N'avoir  rien.  ) 

Capéer  ,  ou  C  apeïer.  C'eftaleràla  cape. 
Mettre  le  vaiflTeau  à  la  cape. 

Capeler  les  haubans.  C'eft  paffer 
les  haubans  par  deffus  la  tête  du  mât ,  pour  les 
mettre  en  place. 

C  a  P  E  L  E  T ,/.  OT.  [  Tumor  extremo  eqni  inpoplite 
excrefcens.  ]  Maladie  de  cheval ,  qui  eft  une  tumeur 
engendrée  d'une  matière  flegmatique  &  froide , 
qui  s'endurcit  par  fa  vifcofité  ,  qui  ne  fait  pas 
grande  douleur ,  qui  naît  à  la  pointe  ou  à  la  tête 
du  jarret  du  cheval.  Cette  grolTeur ,  ou  efpéce 
de  loupe  ,  n'eft  fouvent  ocafionnée  que  par 
des  coups  ,  ou  parce  que  le  cheval  fe  fera 
couché  fur  la  pointe  des  jarrets.  Solelfel,  Parfait 
Maréchal,  c.  Ziy- 

Capelet ,  ou  Chapelet.  C'eft  ce  qu'on  nomme 
autrement  canelle  giroflée. 

Capeline,//  [  Caufia  muUebris.  ]  Il  vient 
de  l'Efpagnol  capelUna.  C'eft  un  bonnet  couvert 
de  plume  ,  au  -  defl'us  duquel  il  y  a  une  autre 
aigrette.  (  Une  jolie  ,  belle  ,  agréable  capeline. 
Elles  firent  partie  d'aler  à  la  chafl'e  en  habit  de 
campagne  avec  des  capelines.  Scar.  Précaution 
inutile. 

Là  les  Dames  en  capelines  , 
Et  tenant  en  main  des  houffines  , 
Frapent  les  matins  fur  le  nez 
Pour  les  rendre  moriginez. 

Perr.  Ep.  de  la  chajfe.  ) 

On  apelle  capeline  ,  le  petit  chapeau  qu'on 
peint  fur  la  tête  de  Mercure. 

Capeline  ,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Efpéce  de 
bandage  dont  on  fe  fert  aux  amputations  du  bras, 
de  l'avant-bras ,  de  la  cuifie  ,  de  la  jambe,  & 
pour  la  fraûure  de  la  clavicule.  Cette  forte  de 
capeline  envelope  la  partie  ,  comme  une  capote 
fait  la  tête. 

C  A  p  E  N  D  u ,  /  OT.  Sorte  de  pomme  fort  bonne 
Voïez  Cours-pendu, 
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^^,  C  A  P  H  A  R  D .  Un  gros  homme  défagréable 
dans  (es  manières  ,  fade  dans  fon  difcoiirs.  On 
le  dérive  de  capa,  finonime  de  cuculla  ;  ainlî  de 
capa ,  capardus  ,  capJiardus ,  caphard. 

Capier,  ou  Câprier,/ 777.  [ Capparis. ] 
Plante  qui  s'étend  en  rond  ,  qui  a  des  épines 
crochues  avec  des  feiiilles  rondes  ,  &  dont  le 
fruit  s'apelle  cape.  Dal. 

Capilaire  ,  (Capillaire,)  \_  Adiantum.'l 
Herbe  mcdeclnale  qui  fert  à  faire  des  firops  , 
&:  qu'on  trouve  abondamment  en  Languedoc. 
Il  y  en  a  cinq ,  qui  font  ,  le  vrai  adiantum  , 
Vadiantum  blanc ,  le  poUtrlc ,  le  ceterach  ,  &  le 
pkiliuis.  Le  Capilaire  dî  Canada ,  a  de  plus  grandes 
foiiillcs  que  le  nôtre.  Il  eft  peûoral  ,  apéritif, 
excite  le  crachement  ,  adoucit  les  acrêtez  du 
fang  ,  &  provoque  les  mois  aux  femmes. 

Capilain  ,  adj .  [  CapilLiris.  ]  Qui  eft  fait  de 
capilaire.  (Sirop  capilaire.  ) 

Capilaire,  adj.  Terme  de  Chirurgie.  C'eft-à-dire , 
i\  petit ,  qu'on  ne  l'aperçoit  que  comme  un  cheveu. 
(  Frafture  capilaire,  Dcg.  On  dit  auffi  vaifleaux 
capilaires  ,  en  terme  de  Mcdecinc.  ) 

Capilotade  ,f.f.  [  Minutum  mifcdlancum!\ 
Ragoût  qu'on  fait  de  quelque  refte  de  viande. 
(  Faire  une  capilotade.  ) 

\  *  Mettre  quelcun  en  capilotade.  C'cft  railler 
&  joiier  quelcun. 

Capiscol,/  m.  \_Caputfcholœ.'\  Dignité 
d'un  chapitre  en  Provence  &;  en  Languedoc  , 
qui  répond  à  celle  de  Chantre. 

Capitane,  Capitanesse,  Capitainesse  , 
f.f.  \^Navis  princcps ,  prcEtoria.'\  Le  plus  ufiré  de 
ces  mots  ,  &  le  feul  dont  fe  fervent  les  bons 
Ecrivains,  eft  Capitane,  que  probablement  nous 
avons  pris  de  l'Italien  Gaha  capitana.  Ce  mot 
de  Capitane,  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  Galère; 
c'eft  la  Galère  où  e.^t  le  Commandant. 

Capitaine,/]  m.  [  Centurio.  ]  Chef  de 
Compagnie  de  cavalerie  ou  d'infanterie.  La 
perfonne  qui  commande  en  chef;  qui  a  l'intendance 
de  tout;  qui  a-Ie  principal  foin.  (C'eft  un  bon 
Capitaine.  IleftCapitaineauRégimentde  Piémont 
La  Reine  eft  Capitaine  de  fes  Gendarmes.  ) 

Capitaine  aux  Gardes.  [  Pnvtorianus  centurio.  ] 

C'eft-à-dire,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes. 

Capitaine    des    Gardes.    [  Prjttorii  pr.ifecius.  ] 

C'eft-à-dire,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps. 

Capitaine    du    Château.    [  Cafielli  prœfcclus.  ] 

C'eft  celui  qui  commande  dans  un  Château  fort. 

Capitaine  des  Chapes.    [  Venationis  pritfeclus.  ] 

C'eft  celui  que   le  Roi  a  conftitué  pour  avoir 

l'œil  que  perfonne  ne  chaffe  fur  des  terres,  que 

Sa  Majefté  s'eft  réfervées  à  elle  feule  pour  y  aler 

chaffer  quand  il  lui  plaira. 

Capitaine  général  des  chariots  de  V artillerie. 
[  Fiarum  ,  commeatuum  prœficius.'\  Capitaine  des 
Guides ,  &c. 

Capitaine.  \_Dux ,  imperator.]  Grand  guerrier. 
(M.  deTurenneétoitungrand&unfage  Capitaine.) 
f^Cc-pitaine.  On  apelle ,  fur  la  mer,  Capitaine, 
celui   qui    commande  un    vaifleau  ,    avec  une 
commiiîîon  du  Roi.  Voïez  ^Ordonnance  de  i68i- 
fur  le  fait  de  la  Marine  ,  &  Aubin  dans  fon  DiHion, 
Il  y  a  plufieurs  Capitaines  fur  les  vaifTeaux  : 
Capitaine  en  fécond. 
Capitaine  de  Frégate  légère. 
Capitaine  de  Galiote. 
Capitaine  de  Brûlot. 
Capitaine  de  Flûte. 

Capitaine  d'armes.  Il  a  le  foin  des  foldats  , 
&  eft  au-deflus  des  Sergens. 
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Capitaine  des  Matelots. 
Capitaine  de  Port. 

Capitaine  de  Marine.  11  commande  les  foldats 
gardiens  des  ports. 

Capitaine  Garde-cotes.  Il  commande  la  milice 
établie  pour  s'opofer  aux  décentes  des  ennemis. 
Il  faut  obfervcr  que  les  Capitaines  de  vaifleaux 
de  guerre  commandent  par  brevets  de  Sa  Majefté  : 
&  les  Capitaines  de  vaiiïeaux  marchands  prennent 
une  commiflion  de  l'Amiral.  C'eft  de  ces  derniers 
qu'il  eft- fait  mention  dans  V Ordonnance  de  i68i. 
liv.z.tit.  i.  &c  à  l'égard  des  Capitainesde  vaifleaux 
de  guerre  ,  on  peut  voir  l'Ordonnance  maritime 
deiCSc).  Les  Capitaines  de  vaifleaux  marchands, 
font  apellez  Maîtres  fur  les  côteS  de  l'Océan  ; 
&  Patrons  fur  la  Méditerranée,  où  véritablement 
on  les  apelle  Capitaines  ,  lorfqu'il  s'agit  d'un 
voïage  de  long  cours.  Ceux  qui  commandoient 
les  vaifleaux  Romains  ,  étoient  apellez  Navarchi, 
ou  Navicularii  ,  ou  Nauclcri.  Voiez  le  titre  du 
Code  Théodofien  de  Naviculariis. 

Capitaine.  Poifl'on  de  l'An^irique ,  ainfi  nommé 
à  cauie  de  fa  couleur  rouge,  &  de  l'emprennure 
qu'il  a  fur  le  dos ,  qui  fe  levé  comme  une  pennache. 
Il  eft  armé  de  pointes  longues  &  piquantes. 

Capitainerie ,//:  [ Pr.ifeciura. ]  Charge 
de  Capitaine  de  château. 

Capitainerie  ,  f.f.  Jurifdi£tion  pour  les  enrôlez 
delaComtédeRoufllllon.  Patru,  i.Plaid.pae.  5. 
C  AP I  T  A  L ,/  OT.  [  Caput.  ]  Le  point  principal. 
(  C'eft  le  capital  de  l'afaire.  ) 

Capital,  Capitale ,  adj.  \Litteramajor,majufcula?[ 
Ce  mot,  en  parlant  de  lettre,  veut  àixxQ  grande. 
(Lettre  capitale.  ) 

Capital,  Capitale, adj.  Irréconciliable.  (Ennemi 
capital.) 

Cipital,  Capitale  ,  adj.  [  Capitalis.  ]  Ce  mot , 
en  parlant  de  peine  ,  fe  dit  du  bannifl'ement  &  de 
la  mort.  (  Peine  capitale.  ) 

Capital,  Capitale,  adj.  \_Sors.^  Ce  mot,  en 
parlant  de  rente  ,  veut  dire  principal. 

Capital  ,  Capitale  ,  adj.  [  Capitalis.  ]  Grand  , 
principal ,  confidérablé.  (  Le  point  capital  de 
l'afaire.  Deflein  capital.  Défaut  capital.  Les 
véritez  capitales  de  la  Foi.  ) 

Capital ,  Capitale  ,  adj.  [  Primaria  ,  princeps.  ] 
Cf  mot ,  en  parlant  de  Ville  ,  veut  dire  première. 
(Paris  eft  la  Ville  capitale  du  Roiaume  de  France.) 
Capitale  , y]/]  [  Urhs  provincioe ,  regni  caput.  J 
La  première  Ville  d'un  Roiaume ,  d'une  Province , 
ou  de  quelque  Etat.  (  Rome  eft  la  capitale  de 
toute  ritalie.  Paris  eft  la  capitale  de  la  France  : 
Londres ,  d'Angleterre  :  Amftcrdam ,  de  Holande  : 
Stokolm,  de  Suède  :  Copenhague,  dcDanemarc: 
Vienne  ,  d'Autriche  &:  de  toute  l'Alemagne.  ) 

Capitan,//^.  [  Tkrafo.]  Terme  de  Mépris, 
pour  dire  une  forte  de  matamore  &  de  fanfaron. 
Capitan-Bacha  ,  f  m.  Bâcha  de  la  mer. 
Capitane.  Galère  Capitane.  C'eft  la  principale 
Galère ,  non-feulement  des  Puiflatncesnjaritimes  , 
&  des  Etats  Souverains  qui  n'ont  pas  titre  de 
Royaume  ;  mais  aufli  de  quelques  Rayaumes 
annexez  à  un  plus  grand. 

C  A  p  I  t  A  N  i£ ,/;/  Nom  que  l'on  doane  auK 
douze  Gouvernemens  établis  par  les  Portugais 
dans  le  Brèfil.  , 

CaPITATION,/?/!  [  Tributum  uniufcujuf^Ut 
capitis  impofitum.  ]  Impolition  ,  droit  qui  fe  1-e.Vje 
fur  chaque  perfonne  en  conlidération  de  fon 
travail  &  de  fon  induftrie.  On  apelle  jiuffi 
capitation  ,  une  certaine  taxe  qu'on  iaipc^ei  |)ar 
tête  dans  les  bsfoins  de  l'Etat.  ,.l;j,; 
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C  A  P I  T  E  L  ,  /  w.  C'eft  le  plus  clair  &  le  plus 
liquide  d'une  leffive. 

Capiteux,  adj.  Il  ne  fe  dit  que  du  vin 
qui  porte  à  la  tête. 

Capitole,/ot.  En  Latin  CapitolUim.  C'eft 
le  nom  d'un  ancien  bâtiment,  qui  fut  nommé 
Capitale  ,  parce  qu'en  creufant  fes  fondemens  , 
on  trouva  la  tête  d'un  homme  qu'on  apelloit 
Toltts.  Le  Capitole  étoit  un  fuperbe  Temple 
bâti  dans  la  vieille  Rome  fur  le  penchant  d'une 
montat^ne  ,  &  confacré  à  Jupiter.  Voiez  Us 
EJiampes  de  l'ancienne  Rome  de  Jacques  Laurus. 
(  Le  Capitole  étoit  un  fuperbe  bâtiment.  ) 

C  a  P  I T  O  L I N  ,  adj.  Du  Latin  Capitolinus.  Qui 
eft  du  Capitole.  (  Jupiter  fut  apellé  CapitoUn  , 
parce  qu'on  lui  dédia  le  Capitole.  Voiez  les 
Antiquitei^  de  Rome.  ) 

Capiton, yi  m.  [  Bomhycinum  infeclum.  ] 
C'eft  la  bourre  &  le  plus  gros  de  la  foie  qui  rcfte 
après  qu'on  a  dévidé  la  foie  de  la  coque  d'un 
ver ,  laquelle  on  fépare  avec  des  cardaffes.  On 
en  fait  des  ouvrages  grofliers. 

CAPiTOULS,y:/7î.  [  Conful.  ]  On  apelle  à 
Touloufe  ,  Capitouls  ,  ceux  que  l'on  nomme 
Eche-vins  en  plufieurs  autres  Villes  du  Royaume. 
Quelques  Auteurs  s'imaginent  que,  parce  qu'il  y 
avoit  des  Capitolesdans  les  plus  grandes  Villes 
des  Gaules ,  à  l'imitation  de  celui  de  Rome  , 
les  Echevins  de  Touloufe  font  apellez  Capitouls. 
Mais  ce  qui  prouve ,  ce  femble ,  que  ce  n'eft 
pas  là  l'origine  de  ce  terme ,  c'eft  qu'il  y  avoit 
dans  Narbonne ,  un  Capitole,  félon  le  témoignage 
de  Sidonius  Apollinaris  : 

Salve  Narbo  pocens  falubritale  , 
Maris  ,  civibus  ,  • 


Ddubris  ,  Capitoliis  ,  &c. 

&  que  cependant  on  n'y  connoît  point  le  titre 
de  Capitouls.  11  fiiut  donc  obferver ,  que  les 
Comtes  de  Touloufe  avoient  un  Vicaire ,  Ficarius, 
qui  étoit  le  Chef  de  la  Juftice  ,  que  l'on  apelloit 
Curia  ou  Capïtuliim  Comitis  ;  6c  le  Vicaire  étoit 
aulîi  nom.mé  Capitularis ;  enforte  que  les  Capitouls 
aïant  fuccédé  aux  Vicaires  des  Comtes ,  on  trouve 
dans  plulieurs  zSt.cs  ,  qu'ils  y  font  défignez  fous 
le  nom  de  Capitulares  ,  d'où  l'on  a  fait  Capitouls , 
qui  jugeoient  autrefois  fouverainement.  Voiez 
Catel ,  Hifi.  de  Languedoc ,  pag.  JJ.  Ce  font  les 
Capitouls  qui  diftribuent  à  Touloufe  les  prix 
de  l'Académie  des  Jeux  Floraux. 

CaPITULAIRE,  adj.  [  Congregatomm 
monachorum  aut  equitum  decretum.  ]  Qui  eft  de 
Chapitre.  (  Afte  capitulaire.  Patru,  Plaid,  à.) 

CaPITULAIREMENt,  adv.  [^Canonicorum  ,  &c. 
in  confeiju.  ]  11  fignifie  en  affemblée  de  Chapitre. 
(  Ils  ont  été  afl'emblez  capitulairement.  ) 

CapituLAIRES  ,/;  m.  [Leges  adres EccUjiaJlicas 
pertinentes.  J  Règlement  touchant  les  chofes 
Ecléfiaftiques.(LesCapitulairesdeCharlemagne.) 
Autrefois  on  apelloit  Capitules ,  les  canons  des 
Conciles  ,  parce  qu'ils  fe  trouvoient  diftribuez 
comme  en  autant  de  petits  chapitres.  Depuis, 
&  dès  le  huitième  fiécle  au  plus  tard ,  on  apella 
Capitulaire ,  la  totalité  ou  la  réunion  de  tous 
les  Capitules ,  formez  dans  une  même  Séance  , 
ou  dans  un  même  Concile.  De  là  ces  CapituLùres 
de  nos  Rois  fi  célèbres  aux  huitième  &  neuvième 
fiécles  ;  l'un  &  l'autre  nom  paflcrent  aux  livres 
mêmes  qui  les  contenoient. 

Capitulant  ,/  m.  [  Potens  ,■  pollens fuffragH.] 
Qui  a  voix  au  Chapitre.  (  On  ne  connoît  ni  les 
capitulans ,  ni  les  fignatures.  Patru ,  Plaid.  5.  ) 
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Capitulation,//  [  Dedcndce  urb'ts 
corditiones.  ]  Conditions  aufquelles  une  Ville 
affiégée  s'eft  rendue  ,  &  qui  ont  été  acordées 
par  les  aftiégeans.  (  Le  Gouverneur  fit  la  capi- 
tulation aux  conditions  qu'il  lui  pliit.) 

Capituler,  v.«.  [  De  urhe  dedendapacifd.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  Villes  affiégées  ,  &  veut  dire  , 
propofer  aux  afiicgeans  des  conditions  aufquelles 
on  fe  rendra.  (  La  Ville  demande  à  capituler.  ) 

Capoc  ,  /  m.  Efpéce  d'oiiate  ,  qu'on  tire 
d'un  arbre  apellé  Capoquier.  Elle  eft  très-fine  , 
&  fi  courte  qu'on  ne  peut  la  filer.  Les  Siamois 
s'en  fervent  au  lieu  de  duvet. 

Capolin,//w.  Arbre  du  Mexique ,  dont 
le  fruit  refTemble  à  nos  cérifes. 

C  a  P  o  N  ,  /  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  un 
crochet  de  fer  qui  fert  à  lever  l'ancre. 

f  Capon ,  f.  m.  \^Nebulo.^  Terme  de  Colige. 
Se  dit  d'un  écolier  fripon  ,  qui  n'a  point  le  cœur 
à  l'étude,  qui  trompe  les  compagnons  en  joiiant. 

CaPONER  ,  V.  a.  [  AUigare ,  ajlringcre.  ]  Terme 
de  Marine.  C'ell  crocher  l'arganeau  de  l'ancre 
avec  le  croc  de  capon  pour  la  laifTer  au  bofToir. 

•|*  CapONNER,  V.  a.  [  Surripere  ,  fraudare  , 
decipere.  ]  Terme  de  CoUge.  Se  dit  d'un  écolier 
rufé ,  qui  atrape  les  autres ,  &  les  efcroque. 

Caponniére,/;/  [  Injidix.  ]  Terme  de . 
Fortification.  Voute  qui  traverfe  un  foffé  fec  , 
laquelle  eft  capable  de  contenir  des  gens  de 
guerre  ,  qui  tout  d'un  coup  font  feu  par  des 
ouvertures  qui  fe  découvrent  inopinément. 
Logement  couvert  &  creufé  dans  le  fond  d'un 
fofTé  fec  pour  loger  des  foldats. 

Caporal,/  m,  [  Decurio.  ]  Il  vient  de 
l'Italien  caporalc.  (  Le  caporal  eft  celui  qui  eft 
an-defTous  du  fergent.  C'eft  un  bas  ofîcier 
d'infanterie  ,  qui  commande  ime  efcoiiade  ,  pofe 
&;  levé  les  fentinelies.  Il  reçoit  le  mot  des 
rondes  qui  pafl'ent  auprès  de  fon  corps  de  garde. 
Il  y  a  trois  caporaux  à  chaque  compagnie ,  & 
quelquefois  plus.  Voïez  Ménage ,  Objerr.  t.  2. 
page  46 1.) 

^^  C  A  P  O  S  E  R..  On  capofe  un  navire  en 
am;jrrant  le  gouvernail  bien  ferme  ,  pour  fuivre 
Tahandon  du  vent. 

Capot,/!  m.  [  Qui  nullum  foliiim  luforium 
aufert.  ]  Terme  de  Jeud-  Piquet.  Coup  remarquable 
qui  confifte  à  lever  toutes  les  cartes ,  &  à  compter 
quarante  au  lieu  de  dix  qu'on  a  acoûtumé  de 
compter.  (  Faire  capot.  Il  eil  capot.  ) 

•}-  *  Vous  alez  faire  pic ,  repic  &  capot  tout 
ce  qu'il  y  a  de  galant  dans  Paris.  Mol. 

-j-*  On  dit  d'une  perfonne,  qu'elle  eft  demeurée 
capot ,  lorfque  ce  qu'elle  atendoit ,  lui  a  manqué. 

Capot  ,  f.  m.  [  Cklaniis  brevior  cucullata.  ] 
Habiliem.ent  ,  capuchon  ,  que  mettent  les 
Chevaliers  lorfqu'ils  font  reçus ,  ou  les  gens  de 
mer  fur  leurs  habits  ordinaires. 

Câpre,/  m.  [  Pirata.  ]  Terme  de  Mer, 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  fur  l'Océan  aux 
Armateurs  &  aux  vaifléaux  armez  en  guerre 
qui  vont  en  courfe.  (  Un  fameux  câpre.  Il  a  été 
pris  par  un  câpre  de  Dunkerque.  ) 

^^  On  apelle  câpre  à  la  part  ,  celui  qui  va 
en  courfe  fans  falaire,  &  dans  la  feule  el'pcrance 
d'avoir  part  au  butin  qu'il  fera. 

Caprice, /ot.  [Moro/îtas ,  levitas,  inconJlantia.'\ 
Fantaifie  bourrue.  Sorte  de  folie,  (  Il  a  des  caprices 
à  faire  perdre  patience  aux  gens.  ) 

*  Caprice,!'. m.  \ Fertuitus  ,fu-bitusanimiimpetus.'\ 
Ouvrage  envers  iur  quelque  lujet  un  peu  bizarre, 
ou  qui  eft  peu  ufité. 
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Capricieusement,  adv.  {Mororï ,  k\iur.'\ 
D'une  manière  capricicufe  &  bizarre.  (  Se 
gouverner  capricieiiiement.  ) 

Capricieux,  Capricieuse,  adj.  \_Morofus , 
inconjîans ,  levis.  ]  Fantafque ,  bourru ,  bizarre  , 
qui  a  des  caprices.  (  Il  eft  capricieux.  Elle  efl 
capricieufe.  ) 

Capricorne,/ OT.  [  Caprkornus.  ]  L'un 
des  douze  lignes  du  Zodiaque,  auquel,  lorfque 
le  foleil  entre  ,  il  fait  le  folflice  d'hiver. 

^^  Ce  figne  que  l'on  trouve  dans  plufieurs 
médailles  de  l'Empereur  Augufte  ,  &  dans  une 
de  l'Empereur  Adrien ,  fignifîe  l'abondance  &  la 
félicité  dont  les  peuples  joiiiffoient  fous  ces  deux 
Empereurs. 

CaprioLE.  Voïez  Cabriole  &  Cabrioler. 
Caprisant,  ad/.  Terme  de  Chirurgie.  Nom 
qu'on  a  donné  à  une  efpéce  de  pouls  inégal  & 
irrégulier  ,  dans  lequel  l'artcre  interrompt  fon 
mouvement ,  enforte  que  le  batement  qui  vient 
après  le  repos  ,  ell  pl-js  prompt  &  plus  fort  que 
le  premier  ;  le  même  qu'il  arrive  aux  chèvres  , 
caprx  ,  qui  rebondlflfent  &c  femblent  faire  un 
double  mouvement  en  marchant.  VoiczleDiaion. 
de  M.  Col-de-Viilars. 

CapRON,/!  m.  [Pari  nu  s  ante  retroqiu  vejli 
adjeclus.  ]  Terme  de  Capucin.  Morceau  de  drap 
fait  en  ovale  que  portent  les  Novices  Capucins  , 
&  qui  pend  par  derrière  leur  dos  ,  &  par  devant 
leur  cfîomac,  environ  un  pié  de  long. 

Capron  ,  f.  m.  Terme  de  Jardiniers.  C'eft  ainfi 
qu'ils  nomment  les  groUcs  fraifes. 

C  AP s  E  ,  f.  f.  [  Cupfa  ,  Citpfula.  ]  Terme  ufité 
en  Sorbonm.  VcûtQ  boite  de  cuivre  ,  ou  de  fer 
blanc ,  oîi  les  Doûeurs  mettent  leurs  fufrages  , 
afin  de  recevoir ,  ou  de  refufcr  celui  qui  eft 
examiné  pour  l'ade  de  tentative  ,  ou  pour  la 
licence. 

Capsule,  f.f.  Terme  è! Anatomie.  Ce  nom  fe 
donne  à  des  membranes  qui  envelopent  quelques 
petits  vailTeaux.  (  La  caplule  de  la  veine  porte.  ) 
Cap  fuie  ,f.}.  Terme  de  Botanijîc.  C'eft  l'en  velope , 
faite  comme  une  petite  bourfe ,  dans  laquelle  font 
entcrmez  les  pépins  des  poires  ou  des  pommes. 
CaptateuRj/ot.  [  Captator.  ]  Terme  de 
Jurifprudence  Romaine  ,  qui  fe  dit  de  celui  qui 
par  flateries  &  par  mauvais  artifices  tâche  à 
furprendre  des  teftamens  ou  des  donations.  Il  n'eft 
en  ufage  qu'en  ce  fens. 

"{■  Capter  ,  v.  a.  \_  Captare."]  Vieux  mot 
dont  on  fe  fervoit  dans  cette  phrafe ,  capter  la 
bienveillance  des  Auditeurs.  On  dit ,  tâcher  de  gagner 
la  bienveillance  de  fes  auditeurs. 

Captieux  ,  Captieuse  ,  adj.  [  Captiofus  , 
yl-Z/tfA.-.] Trompeur,  qui furprend.  (Raifonnement 
captieux.  ) 

Captieusement,  <i^v.  [Captiosèffallaciter.  ] 
D'une  manière  captieufe  ,  &  par  laquelle  on 
tache  de  furprendre.  (  Il  agit  captieufement.  ) 
Captif,  /  OT.  [  Captivus. ]  Chrétien  que  les 
Turcs  ou  autres  Infidèles  ont  fait  prifonnier. 
(  Délivrer  les  captifs.  Patru  ,  Plaid.  J.  ) 

Captif,  veut  dire ,  un  homme  qui  eft  dans  la 
contrainte.  C'eft  en  ce  fens  que  Defprcaux  dit 
d'un  homme  qui  n'eft  pas  né  Poëte  : 

(Dans  fon  génie  étroit  il  eft  toujours  ciptif, 
Pour  lui  Phœbas  eft  fourd  &  Pegafc  eft  rétif. 

Captif ,  Captive  ,  adj.  Qui  eft  prifonnier  de 
guerre.  (  Ce  qui  donna  l'alarme  ,  fut  la  mère  de 
Darius  avec  fa  femme  ,  &  d'autres  Dames 
captives,  f^'aug.  Quint,  l.  J.  c.  iz.  ) 


CAP. 


399 


Captif,  Captive  ,  adj.  Tenu  de  court.  Celui 
ou  celle  à  qui  on  ne  donne  pas  beaucoup  de 
liberté.  (  Il  eft  trop  captif  où  il  eft.  ) 

Captiver,  V.  a. [  Captivumficere.  ]  Ce  mot , 
dans  le  propre ,  n'eft  pas  bien  en  ufage  ,  il  fignifie 
affujètir.  (  Provinces  captivées.  Voit.  Poéjzes , 
pag.  i8  6.  On  diroit  aujourd'hui  ,  Provinces 
domptées  ou  afliijéties.  ) 

■f  *  Captiver  ,  v.  a.  [  Demereri  ,  conciliare.  1 
Gagner  le  cœur  ,  gagner  l'efprit  des  gens. 
(  S'infinuer  dans  leur  efprit.  (  Je  rirai  aux  galans 
qui  vous  viendront  captiver.  Sar.  ) 

Captiver  ,    v.    a.     [  Submittere.  ]    Afliijétir. 
(  Il  faut  captiver  fon  efprit  pour  raftujé  tir  à  la  foi .) 

Se  captiver  ,  v.  a.  [  Aflringere.  ]  Je  me  captive  , 
je  me  captivai  ,  je  me  fuis  captivé.  S'aft"ujètir. 
(  Il  fe  faut  long-tems  captiver  &  s'atacher  à  la 
lefture  ,  fi  l'on  veut  devenir  favant.  Un  libertin 
ne  fe  peut  point  captiver  ,  parce  qu'il  aime  trop 
fes  pkiilirs.  ) 

Captivité,//  [  Captivitas ,  fervitus.  ] 
Prifon  ,  grande  fujètion.  (  Captivité  honteufe. 
Abl.  Il  a  été  prifonnier  plufieurs  années ,  &  la 
captivité  ne  lui  a  point  abatu  l'efprit.  Nouv. 
Rem.  Se  tirer  de  captivité.  f^aug.Qiiint.LS.c.6.) 

^j' Corneille  dit ,  dans  fon  Heraclius,  acl.  i. 
fcene  ^. 

Et  quelque  éfort  qu'on  fafte  à  rompre  ces  beaux  nœuds. 
D'un  amour  fi  parfait  les  chaînes  font  fi  belles , 
Que  nos  capiivitei  doivent  être  éternelles. 

Capture,//  [Prœda.]  Il  vient  du  Latin 
captura.  Butin  ,  ce  qu'on  prend  fur  l'ennemi. 
(  Faire  une  bonne  capture.  ) 

Capture  ,  f  f  \_  Comprchcnjîo.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auffi  entre  Sergens  &  Archers.  C'eft  la  prife  que 
les  Sergens  ou  les  Archers  ont  fait  d'une  perfonne 
qu'ils  ont  menée  en  priion.  f  Faire  une  capture 
confidèrable.  Faire  un  proi.è:.-verbal  delà  capture 
d'un  voleur,  d'un  banqueroutier,  &c.  ) 

Capuce,/w/.  [  Cucullus.  ]  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  capuccio.  Terme  de  Carme  déchauffé  , 
de  Feuillant,  à' Augufiin  ,  &l  de  prefque  tous  les 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François.  C'eft  la 
partie  de  l'habit  qui  couvre  la  tête  du  Religieux, 
&  qui  d'ordinaire  eft  fait  en  pointe.  (  Un  capuce 
mal  fait.) 

Capuchon,/  m.  [  Cucullus.  ]  Terme  de 
Marchand  de  toile  cirée.  Morceau  d'étofe  ou  de 
toile  cirée  dont  on  fe  couvre  la  tête  &  les 
épaules  pour  fe  défendre  du  mauvais  tems. 

Capuchon  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  prend  en  général 
pour  la  partie  de  l'habit  du  Religieux  qui  lui 
couvre  la  tête.  Le  capuchon  eft  l'une  des  plus 
anciennes  couvertures  de  tête  qu'on  ait  portées 
dans  l'Eglife.  Les  Moines  font  les  premiers  qui 
en  ont  porté.  Thiers ,  Hifl.  des perr.  c.  ^.  p.  c)6. 

Capuchon ,  f.  m.  Il  fe  ditproprement  aujourd'hui , 
parlant  des  Bénédidins  ,  &  des  Religieux  de 
Nôtre-Dame  de  la  Merci.  C'eft  la  partie  de  l'habit 
du  Religieux  qui  lui  couvre  la  tête.  (  Un  bon 
capuchon.  Se  couvrir  la  tête  de  fon  capuchon.  ) 

Capucinade,//  On  s'en  fervoit  autrefois 
pour  défigner  un  difcours  peu  éloquent.  Dire  des 
capucinadis  ;  vouloit  dire  des  chofes  peu  folides  , 
peu  fenfèes  ,  ou  bien  oii  l'on  montroit  trop  de 
crédulité. 

Capucine  ,//  Les  Potiers  de  terre  apellent 
capucine ,  une  petite  écuelle  de  terre  de  Flandre  à 
queue ,  où  l'on  fait  une  fauffe.  Elle  a  été  nommée 
capucine ,  parce  que  les  Capucins  s'en  fervent. 
(  La  capucine  eft  fragile  ,  &  fe  caffe  aifément.  ) 
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Capucine  ,/./■[  Najlnrtlum  Indicum.  ]  Platite 
qui  nous  a  été  aportée  des  Indes ,  dont  les  feuilles 
relTemblent  à  un  bouclier ,  étant  prefque  rondes , 
&  aïant  le  milieu  comme  celui  de  la  feiiille  de 
cotylcon.  Ses  fleurs  font  à  cinq  feiiilles  difpofces 
clans  les  échancrures  du  calice  &  de  couleur 
jaune.  On  l'apelle  autrement  Cnfon  d'Inde  , 
ou  Cie{fon  du  Pérou.  On  en  cultive  trois  efpéces  ; 
la  petite ,  la  grande  &  la  double.  On  la  feme 
en  planche  comme  les  autres  légumes. 

Capucines,  f.f.  [  Moniales  SancïiFrancifcl.'] 
Reli{;ieufes  de  l'Ordre  de  S.  François,  habillées 
d'une  étofo  grife.  (  Être  reçue  Capucine.  Se  faire 
Capucine.  ) 

Capucins,/ OT.  [  Capucinus.  ]  Religieux 
habillez  d'un  gros  drap  gris ,  avec  un  manteau 
de  même  couleur ,  un  long  capuce ,  à  caufe  duquel 
ils  ont  été  apellez  Capucins.  Ils  portent  une 
ceinture  de  crin  fur  leur  robe  ,  &  vont  avec 
des  fandales.  Ils  ont  été  réformez  de  l'Ordre 
•de  S.  François. 

CAQ. 

Caque,/  m.  [DoHolum,  cadus.']  Quelques- 
uns  font  ce  mot  féminin  ;  mais  la  plupart  des 
habiles  gens  &  des  perfonnes  qui  fc  fervent  de 
caque ,  le  font  majadin.  Le  caque  eft  im  quart 
de  muid  fervant  aux  poiflbnniéres  ,  &  fervant 
auffi  à  mettre  de  la  poudre  à  canon  &  du  falpêtre. 
(  Caque  qui  n'eft  pas  bien  lié.  ) 

Caque.  On  dit  proverbialement,  le  caque  fent 
h  kr^rcng ,  pour  dire  que  les  premières  impreflions 
ne  s'éfacent  jamais  entièrement.  On  le  dit  auffi 
d'un  homme  de  néant  que  la  fortune  a  élevé  , 
•&  qui  conferve  les  inclinations  &  les  manières 
de  fon  premier  état.  On  ne  le  dit  qu'en 
îTiauvaife  part. 

Caquage,/  m.  Façon  qu'on  donne  aux 
harengs  lorfqu'on  les  veut  faler. 

CaQUER,v.  a.  [  Haleces  evifceratas  doliolo 
inoerere.  ]  Terme  de  Mer.  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  hareng ,  &  veut  dire  couper  la  gorge 
au  hareng  ,  &  lui  arracher  les  entrailles  pour 
le  mettre  en  caque.  (  Caquer  le  hareng,  ) 

CaqUEROLE,//.  [  Cacabus  deprefjlor  , 
6*  m.inuhrio  infiruclus.  ]  Petit  pot  de  cuivre  à  trois 
piez,  qui  a  ime  longue  queue  avec  laquelle  on 
le  tient  pour  l'aprocher  du  feu ,  &  pour  fecouer 
ce  que  l'on  y  fait  cuire. 

-j-  CaQUESANGUE  ,//  [Dijjenteria.']  Il  vient 
de  l'Italien  caca-fangue  ;  c'ell-à-dire ,  flux  de  fang , 
diiTenterie ,  qui  eft  une  douleur  de  ventre  à  caufe 
oue  les  boiaux  font  écorchez,  &  qu'on  vuide 
avec  les  felles  des  raclures ,  du  fang ,  &  quelquefois 
du  pus.  Le  mot  de  caca-fangue ,  n'eft  uflté  en 
■  François  qye  dans  le  comique  &  le  fatirique. 
Voïez  Henri  Etienne  ,    Apologie  pour  Hérodote. 

•\  Caquet,/  m.  [ Loquacitas  ,  garrulitas. ] 
Babil.  (  Le  caquet  eft  ordinaire  aux  femmes. 
Caquet  impertinent  ,  ridicule  ,  importun  , 
ennuieux.  Avoir  du  caquet. 

Contre  la  médifauce  il  n'eft  point  de  rempart , 
A  tous  les  fots  caquets  n'aïons  donc  mal  égard.  ' 

Molière ,  Tartufe.  ) 

Avoir  le  caquet  bien  afilé  ;  c'eft-à-dire ,  caufer 
bien. 

•|-  Rabatre  le  caquet  de  quelcun.  C'eft  rabatre 
l'orgiieil  de  quelcun ,  &  lui  fermer  la  bouche  , 
foit  en  le  menaçant ,  ou  le  rendant  convaincu 
fur  ce  qu'il  avoit  dit. 
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Le  caquet  de  V  A  couchée ,  ce  font  les  bagatelles 
dont  on  s'entretient  d'ordinaire  chez  les  femmes 
en  couches. 

Caqueté,//  [  DoUolum.  ]  Manière  de 
petit  baquet  où  la  harangére  met  des  carpes. 

j-  Caqueter,  v.  n.  [  Garrire  y  nugari  ] 
Caufer ,  avoir  du  caquet. 

"t"  CaQUETEUR  ,  /  /72.  [  Loquax ,  garrulus.  ] 
Celui  qui  babille  ,  qui  parle  trop.  (  Un  franc 
caqueteur.  ) 

■f  Caqueteuse,//  [  Garrulu.  ]  Celle 
qui  a  du  babil,  (  C'eft  une  vraie  caqueteufe.  ) 

CaQUETOIRE,//  [  Cathedra  ad  confabulandum 
apta ,  commoda.^  Terme  de  Laboureur.  Bâton  qui 
eft  au  milieu  des  mancherons  de  la  charrue  ,  fur 
lequel  le  laboureur  s'aflied  lorfqu'il  caufe  avec 
quelcun.  Cette  caquetoire  s'apelle  par  quelques- 
uns  babilloire.  On  dit  auiîi  ce  m.ot  de  caquetoirt 
d'un  fauteiill  ,  fur  lequel  on  caufe  à  fon  aife 
auprès  du  feu,  ou,  félon  d'autres,  d'une  chaift 
bajj'e  &  fans  bras  ,  &  dont  le  dos  ejl  fort  haut. 

CAR. 

Car.  \NaTn,  enim.'\  Conjonftion  qiûfignlfie  , 
à  caufe  que.  Parce  que,  &  qui  ne  doit  s'emploïer 
que  de  loin  à  loin.  V^oïez  la  3j.  Lettre  de  Voiturt 
fur  car.  Il  ne  fe  faut  pas  fervir  fouvent  de  car  , 
dans  un  difcours  châtié.  Gomberville  haïiToit 
le  mot  car ,  parce  ,  difoit-il ,  qu'il  venoit  du'Grec. 
Il  ne  s'en  eft  point  fervi  dans  fon  Polexandre. 
^^  Les  Auteurs  de  la  Comédie  des  Académiciens 
lui  font  dire  dans  \ifcént  troifiéme  du  troifiéme  aSt  : 

Que  ferons-nous  MefEeurs  de  car  &  de  pourquoi  f 
Defmarefts  lui  répond  : 

Que  deviendroit  fans  car  ,  l'autorité  du  Roi  ? 

Gomberville  : 

Le  Roi  fera  toujours  ce  que  le  Roi  doit  être , 
Et  ce  n'e.1  pas  un  mot  qui  le  rend  nôtre  maitre. 

Gombaud  : 

Beau  titre  que  le  car  au  fuprême  pouvoir , 
Pour  prefcrire  aux  Sujets  la  règle  Se  le  devoir. 

Defmarefts  : 

Je  vous  connoîs  ,  Gombaud  ,  vous  êtes  hérétique , 
Et  partifan  fecret  de  toute  République. 

Gombaud  : 

Je  fuis  fort  bon  fujet ,  &  le  ferai  toujours  , 
Près  de  mourir  pour  car .  après  un  te!  difcours.  ' 

Defmarefts  : 

De  car  viennent  les  Loix  ,  fans  car  point  d'Ordonnance  , 
Et  ce  ne  feroit  plus  que  défordre  &  licence ,  &c. 

Car  tel  efl  nôtre  plaijîr.  Façon  de  parler  de 
Palais  ,  &  des  Déclarations  du  Roi.  Elle  veut 
dire  ,  telle  eft  nôtre  volonté,  nous  l'avons  ainli 
ordonné  &  arrête.  Loife.iu  ,  Traité  des  Ofices  , 
/.  3.  ch.  z. 

Carabe,/  m.  C'eft  de  l'ambre  jaune  réduit 
en  poudre. 

Carabin,/ /w.  [  Equesfclopetarius.  ]  Gaïa , 
Traité  des  armes  ,  croit  que  le  mot  de  Carabin  , 
vient  du  mot  Efpagnol  cara  ,  &  du  mot  Latin 
binus,  qui  fignifie  double  ,  comme  qui  diroit  gens 
à  deux  vifages  ,  à    caufe  de  leur  manière   de 

combatre , 
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combatre  ,  tantôt  en  fiiïant ,  &  tantôt  en  falfant 
volreface.  Les  Carabins  étoient  des  cavaliers  qui 
fcrvoienî  du  tems  de  Henri  IV.  &  de  Loiiis  XIII. 
qui  portoient  une  cuiraffe  échancrée  à  Tcpaulc  , 
afin  de  mieux  coucher  en  joue  ,  un  gantelet  à 
coude  pour  la  main  de  la  bride  ,  un  cabaffet 
en  tête  ,  une  longue  cpée  ,  &  une  carabine  à 
l'arçon  de  la  felle.  Il  n'y  a  aujourd'hui  plus  de 
Carabins  ,  &  en  leur  place  on  a  des  Dragons. 
\'oiez  VHiJloirt  di  la  Milice  Françoife ,  du  Pcre 
Daniel,   tom.  i.  pag.  z3^' 

Carabin.  On  dit  figurcment ,  qu'un  homme  eft 
un  vrai  Carabin  au  jeu  ,  lorfqu'il  hazarde  une 
fomme  au  jeu,  &  fe  retire  auffi-tôt ,  perte  ou 
gain.  On  dit  auffi  qu'un  homme  a  tiré/on  coup 
en  Carabin,  lorfqu'il  jette  quelques  mots  vifs  dans 
une  converfîtion  ,  ou  une  difpute  ,  &  puis  fe 
taît  ou  fe  retire. 

•j*  *  C'efl  un  Carabin  de  S.  Came.  Façon  de 
parler  burlefque  &  proverbe  ,  pour  dire  ,  im 
ierviteur  Chirurgien.  Un  Frater. 

Carabinade,  //  C'eft  un  tour  de 
Carabin.  (  Cet  homme  n'cft  propre  qu'à  faire 
une  carabinade.  ) 

Carabine,/?/]  [  Carabina  ,  fdopeti  gcnus.  ] 
Sorte  d'arme  à  feu  que  porte  le  carabin.  (  Une 
petite  carabine.  ) 

Carabin  ER,  v.  n.  Se  batre  à  la  manière 
des  Carabins  ,  décharger  fon  coup  ,  &  puis  fe 
retirer.  II  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  entrent  en 
quelque  compagnie  &  qui  fe  retirent  auffi  -  tôt. 
J'ai  carabiné  à  la  baffette  ;  c'eft-à-dire,  j'ai  joiié 
deux  ou  trois  coups  &  me  fuis  retiré.  ) 

CarachEj/ot.  Tribut  que  les  Chrétiens 
paient  au  Grand  Seigneur. 

Caracol  ,  Caracole.  L'Académie  admet 
l'un  6c  l'autre.  [  Equcjlris  vel  fpeciilando  vel 
invadcndo  ho(îi  procurjïo.  ]  Le  caracol  ou  la 
caracole  ,  eft  un  tour  en  rond  que  le  cavalier 
fait  faire  à  fon  cheval.  (  Les  Theffaliens  faifant 
promptement  le  caracol,  revinrent  à  la  charge. 
Vaug.  Q^uint.  liv.  J.  c.  ii.) 

Caracol ,  f.  rn.  Terme  à! Architecture.  On  dit 
un  efcalier  en  caracol ,  pour  dire ,  un  efcalier  en 
limaçon,  Acad.  Franc. 

Caracoler,  v.  n.  [  Equos  in  gyrum  ,  in 
orbcm  agere.  ]  Faire  des  caracols.  Faire  des  tours 
ou  des  demi  tours.  (  Dans  les  combats  ,  il  faut 
fouvent  caracoler  pour  prendre  avantage  fur 
l'ennemi.  ) 

Faire  la  caracole.  Terme  de  Guerre ,  en  ufage 
dans  la  cavalerie  ;  c'eft  lorfque  le  bataillon  tourne 
en  corps  ,  comme  s'il  étoit  tout  d'une  pièce  , 
a  peu  près  comme  on  fait  tourner  un  vaiffeau 
dans  l'eau.  On  apelle  auffi  cette  caracole  , 
converjion.  On  peut  faire  un  quart ,  deux  quarts  , 
trois  quarts  de  converfion  ,  ou  le  tour  entier. 

Car  A  cou.  Sorte  d'arbre  qui  croît  dans  les 
Indes  ,  &  dont  on  afliire  que  l'écorce ,  infufce 
dans  un  verre  d'eau ,  étanche  le  fang. 

^^y'  Caracore.  C'eft  un  bâtim.ent  dont  les 
habitans  de  l'Ifle  de  Bornéo  fe  fervent,  Voïez 
Aubin. 

Caractère  ,  f-  m,  [  Liturarum  typi.  ]  Il  vient 
du  Grec.  Lettre  dont  on  fe  fert  pour  imprimer. 
(  Cette  ligne  doit  être  en  caraftére  italique.  Les 
Ègiptiens  fe  fervoient  de  cara£téres  hîèrogiifiques. 
Les  Chinois  ont  des  caraûéres  particuhers  en 
très-grand  nombre.  ) 

Caractère.  \^Caracler,  Nota, Jignum.'\  Ecriture 
de  quelque  perfonne  particulière.  (J'ai  été  content , 
en  voïant  feulement  vôtre  caradére.  Voit.  l.zg.  ) 
Tome  I, 


C  A  H. 


401 


*  Caraciêre.  [  Curacler  magicas,  ]  Sortilège. 
(  Avoir  un  caraftère.) 

*  Caractère.  [  Stylus.  ]  Stile.  (  L'èglogue  ne 
doit  point  être  d'un  caraftère  élevé.  Gilles  Boikauy 
Avis  à  Minage.  ) 

Caractère.  [  Ciracfer.  ]  Certaine  marque 
imprimée  dans  l'ame  par  le  moïen  des  Ordres 
<acrez ,  ou  des  Sacremens.  God.  (  Le  caraftére 
du  batêmc  eft  un  caraûére  indélébile.  *  Profaner 
fon  caraftcre.   God.  ) 

Caraclcre.  [^  Forma,  indoles  ,  dignitas.  ]  Marque 
qui  diftinguc  une  perfonne  ,  ou  une  chofe  d'une 
autre.  (  Donner  le  véritable  caraûére  des  gens. 
Mol.  *  Soutenir  bien  un  caraftére.  *  Outrer  les 
caraftéres.  Les  caraûcres  d'Homère  font  animez. 
Tous  les  tems  ont  un  caradère  qui  leur  eft 
propre.  S.  Ev remont ,  pag.  63 y.  Caradéres  de 
Théophrafte.  ) 

*  Caractériser,  v.  a.  [.Adumbr.ire , 
defcribere  ,  exhtbere.  ]  Donner  le  caradère  des 
chofes  ou  des  perfonnes.  (  Molière  caraûérifoit 
bien  les  gens.  ) 

On  dit  en  Peinture  qu'un  tableau  eft  bon  , 
parce  que  chaque  objet  y  eft  bien  caraftérifé. 
Un  beau  caractère  de  tête  ;  c'eft-à-dire  ,  une  tête 
deffinée  avec  toute  l'exaûitude  &  tout  le  choix 
qui  eft  propre  du  fujet. 

Caractéristique,  adj.  [  Adumbrans  , 
exhibsns.  ]  Il  vient  du  Grec ,  &  fignifie  qui  marque 
le  caraftére.  (  Avoir  une  qualité  caraûériftique.  ) 

Caractériffique  ,  f.  f.  [  Littera  defignuns.  ]  Terme 
de  Grammaire.  C'eft  la  principale  lettre  d'un  mot 
qui  fe  conferve  dans  tous  les  changemens  qui 
lui  arrivent ,  &  particulièrement  dans  tous  les 
tems  ,  &  dans  tous  les  modes  d'un  verbe  , 
&  dans  tous  les  dérivez  .&  compofez.  (  Les 
caraûèriftiques  font  d'un  grand  ufage  da.is  les 
Grammaires  Hébraïque  Se  Gréque  pour  la 
formation  des  tems.  ) 

Carafe,/./  [  Ampulla.  ]  Vafe  de  verre  , 
large  par  le  bas  ,  &  étroit  par  le  haut ,  contenant 
ordinairement  demi  -  fétier  ,  ÔC  quelquefois 
chopine.  (  \Jx\z  belle  carafe.  ) 

Carafon, //n.  [  Ampulla  craffior.  ]  Sceau 
prefque  tout  couvert ,  où  il  y  a  un  flacon  de 
verre  plein  d'eau  autour  duquel  on  met  de  la 
glace  qui  rafraîchit  l'eau  du  flacon,  afin  de  boire 
frais  durant  l'été. 

C  A  r  A  G  I  ,  /  m.  On  nomme  ainfi  dans  les 
Etats  du  Grand  Seigneur  ,  les  droits  d'entrée 
&  de  fortie  qui  fe  paient  pour  les  marchandifes. 
Ce  mot  fe  dit  auffi  des  Cooimis  des  Bureaux 
où  fe  perçoivent  les  droits.  Le  Diredeiir  de  la 
Douane ,  fe  nomme  Caragi-Bachi. 

Caragne,  ou  K.ARAGNE.  Gomme  rare  , 
qui  vient  de  la  Nouvelle  -  Efpagne  ,  &  qui  eft 
eftimée  dans  la  Médecine.  Elle  découle  d'un  arbre 
qui  refl'emble  au  palmier.  Elle  contient  beaucoup 
d'huile  exaltée  &  de  fel  volatil.  Elle  eft  réfoluti ve , 
fortifie  les  nerfs ,  déterge  &  confolide  les  plaies, 
apaife  les  douleurs  des  jointures. 

Caragrouch,//72.  Monole  d'argent  de 
l'Empire  ,  qui  pefe  neuf  dragmes  ,  &  qui  vaut 
un  peu  moins  de  trois  livres  de  France. 

Caraguata,  Efpéce  de  chardon  qui  croît 
au  Bréfil  ,  &  en  quelques  autres  lieux  de 
l'Amérique.  Ses  feiiiiles  fourniflent  un  lin  très- 
délié  Se  très-fort ,  propre  à  faire  divers  ouvrages 
de  corderie.  Les  Indiens  en  font  des  rets  à 
pêcher. 

Carague,/  m.  Animal  du  Bréfil ,  qui 
refl'emble  au  renard, 
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Car  AÏte  s.  Nom  de  Sectaires  parmi  les  Juifs  ; 
ce  font  des  Sadduccens  réformer ,  &  il  y  en  a 
encore  aujourd'hui  dans  le  Levant  &  dans  la 
Pologne. 

Caramel, /]/?:.  [  Coclumfaccharum.  ]  Sucre 
fort  cuit ,  &c  bon  pour  le  rhume.  Quelques  Dames 
font  le  mot  de  caramel  fcminin  ;  mais  les  gens  du 
monde  qui  parlent  bien  ,  le  croient  mafculin  , 
&  difent  :  Ce  caramel  eft  fort  bon. 

Caramoussats,/ot.  Terme  de  Mer. 
Vaiffeaux  marchands  de  Turquie  ,  4ui  ont  la 
poupe  fort  haute. 

rj"  C ARANGUER.  Les  Matelots  du  pais 
d'Aunis ,  fe  fervent  de  ce  terme ,  pour  dire ,  agir. 
Carapace,//.  GrofTe  écaille  très-ferme 
&  trcs-folide  ,  qui  couvre  les  Tortues ,  &  où 
tiennent  ces  belles  écailles  tranfparentes ,  qu'on 
nomme  dret ,  ou  écaille  de  Tortue. 

^^  C  A  R  A  Q  u  E.  Les  Portugais  apellent  ainfi 
les  vaiffeaux  qu'ils  envoient  au  Bréfil  &  aux 
Indes  Orientales.  Ce  font  de  grands  vaiffeaux 
ronds  &  propres  au  combat ,  plus  étroits  par 
le  haut  qtie  par  le  bas ,  qui  ont  quelquefois  fept 
ou  huit  planchers  ,  &  fur  lequels  on  peut  loger 
jufques  à  deux  mille  hommes.  Il  y  en  a  de  petits 
que  l'on  apelle  Caracons. 

Cataque.  C'cfl  le  nom  qu'on  donne  au  meilleur 
cacao ,  qui  croît  dans  les  Provinces  de  Guatimala 
&  de  Nicaragua  au  Mexique.  Le  gros  &  le  petit 
Caraque  ,  viennent  du  même  païs. 

Curaque.  Les  Holandois  apellent  Porcelaine 
caraque ,  leurs  plus  fines  porcelaines ,  parce  que 
les  premières  qui  font  venues  d'Orient  en  Europe , 
y  furent  aportées  par  les  Caraques  Portugaifes. 
C  A  R  A  R  A  ,  /  m.  Poids  dont  (3n  fe  fcrt  en 
quelques  endroits  d'Italie  ,  fur-tout  à  Livourne  , 
pour  la  vente  des  laines  &  des  morues.  Il  pefe 
cent  foixante  livres  du  païs. 

Carat,/  m.  [  Nativa  aurl  coclio.  ]  Terme 
à^Orfévre.  Partie  ou  degré  de  bonté  de  l'or  pur. 
C'eft  proprement  le  nom  du  poids  qui  exprime 
le  titre  de  la  perfeûion  de  l'or.  Les  Orfèvres 
&  les  Monoïeurs  ont  fixé  à  vingt-quatre  carats 
le  plus  haut  degré  de  la  perfeftion  de  l'or. 
Cependant  on  n'y  peut  jamais  arriver,  &  il 
s'en  manque  toujours  quelque  quart  de  carat , 
quelque  foin  que  Ton  prenne  de  rafiner  l'or. 
L'or  à  vingt-trois  carats  ,  c'eft  celui  dont  la  maffe 
pefant  vingt-quatre  onces ,  par  exemple  ,  il  n'y 
a  que  vingt-trois  onces  de  pur  or ,  &  une  once 
d'argent ,  ou  d'autre  métal  mêlé  parmi  l'or. 

*  Carat ,  f.  m.  \^  Gradus.  ]  Ce  mot  fe  dit  aufîî 
au  figuré  ,  &  fignifie  quelque  degré  ,  quelque 
chofe  de  plus.  (  J'efpére  que  pour  mon  droit 
d'avis  vous  augmenterez  de  quelques  carats  la 
précieufe  amitié  dont  vous  m'honorez.  Lettres 
de  Cofliir  ,  t.  z.  l.  Z24.  ) 

•f-  *  On  ^t  auffi  au  figuré  ,  &  en  riant  :  Il  ejl 
fou  à  vingt-quatre  carats  ;  c'eft-à-dire ,  au  fuprême 
degré. 

Carat  de  fin.  C'eft  un  vingt- quatrième  degré 
de  bonté  de  quelque  portion  que  ce  foit,  Bouteroiu. 
Carat  de  prix.  C'eft  une  vingt-quatrième  partie 
de  la  valeur  d'un  marc  d'or  fin.  Bouterou'è. 

Carat  de  poids.  Petit  poids  de  quatre  grains , 
dont  on  fe  fert  pour  l'eftimation  des  pierres 
prècieufes. 

Caravane,/./  [  Mercatorum  aliontmve 
congregata  manus.  ]  Ce  mot  nous  vient  de 
l'Efpagnol  Caravana.  C'eft  une  compagnie  de 
Marchands  qui  vont  trafiquer  par  le  Levant  , 
de  pèlerins  ou  de  yoiageurs  qui  fe  mettent  de 


CAR. 

compagnie  pour  voïager  plus  furement.  Ils  ont 
quantité  de  chameaux  chargez  de  provifions  & 
de  marchandifes.  Le  chef  de  la  caravane  s'apelle 
Caravanbachi  ;  c'eft  lui  qui  loue  les  chameaux 
dont  les  autres  ont  bcfoin  &  qui  règle  la  marche 
de  la  caravane.  (  Une  petite  ou  grande  caravane. 
Les  caravanes  ne  font  ordinairement  qu'une 
traite  par  jour  ,  en  hiver  depuis  fept  heures 
du  matin  jufques  à  fix  ou  fept  heures  du  foir  , 
&  en  été  depuis  fept  heures  du  foir  ,  jufqu'au 
lendemain  à  fix  ou  fept  heures  du  matin.  ) 

Caravane  >  f  f  [_  Navalis  Melitenflum  equitum 
expcditio.  ]  Ce  mot  fignifie  auffi  une  courfe  , 
ou  une  campagne  que  les  nouveaux  Chevaliers 
de  Malte  font  fur  mer  contre  les  corfaires  & 
contre  les  ennemis  de  la  Religion.  (  Faire  fa 
caravane.  ) 

■\  Caravane.  Troupes  de  gens  qui  courent  la 
Cfimpagne.  Scar.  Rom.  i. part.  c.  i. 

Caravansera,/ot.  [ Hofpitium recip tendis 
peregrinis  deftinatam.  ]  Terme  de  Relation  du 
Levant.  C'eft  le  nom  qu'on  y  donne  à  de  grands 
bâtimens  qui  fervent  à  loger  des  caravanes. 
Ils  font  faits  en  forme  de  halles ,  fous  lefquelles 
les  gens  de  la  caravane ,  avec  les  bêtes ,  peuvent 
fe  tenir  durant  les  grandes  chaleurs.  Il  y  a  dans 
le  Levant  plufieurs  de  ces  Caravanferas  ,  que  la 
charité  des  Princes  ou  des  perfonnes  riches  y 
a  fait  bâtir. 

Caravanseraskier,/  m.  C'eft  l'Intendant 
ou  Gardien  du  Caravanfera. 

Caravelle,//  [  Auriti  veli  lembus.  ] 
Vaifleau  rond  dont  les  Portugais  fe  fervent  fur 
mer  ,  qui  eft  à  voiles  latines  &  à  oreilles  de 
lièvre ,  Sc  qui  eft  de  deux  cens  tonneaux.  Fourn. 
CarBATINE,//  [  Pelles  recens  avulfœ.  ] 
Poaux"  dé  bêtes  nouvellement  écorchées.  (  Ils 
eurent  les  j  ambes  écorchées ,  parce  qu'ils  portoient 
des  carbatines faute  de  fouliers.  Abl.  Ret,  l.^.c.J.) 
CarbONELLE,//  [  Carbunculus.  ]  Terme 
de  Médecine.  Efpéce  de  gros  phlegmon  qui  eft 
fort  enflilmé ,  &  fouvent  peftilentiel. 

C  A  R  B  O  N  N  A  D  E  ,  /  /  [  Caro  in  pruna  tofa.  ] 
Viande  qu'on  levé  de  deffus  un  porc  frais  pour 
la  faire  griller.  S.  Am.  Il  fe  dit  auffi  d'autre  viande 
dont  on  fait  griller  des  trenches. 

Carbouillon,  ou Qu art-bouillon, /ot. 
[  Qjiartapars  exfalinarumpretio.  ]  Droit  des  falines 
de  Normandie  ,  qui  eft  la  quatrième  partie  du 
prix  du  fel  blanc  fabriqué  dans  les  falines. 

Carcan,/  m.  [  Collare  ferreum.  ]  Colier 
de  fer  ataché  à  un  poteau  dans  un  lieu  public  , 
qu'on  met  au  cou  de  ceux  qui  n'ont  pas  fait  des 
crimes  qui  méritent  la  mort.  (  Il  a  été  condamné 
à  être  au  carcan.  Mettre  au  carcan.) 

Carcan  ,   fignifie  auffi  ime  efpéce  de  chaîne 

d'orfèvrerie  ou  de  pierreries  ,  que  les  femmes 

portent  au  cou.  (  Un  beau  carcan  de  diamans.  ) 

C  A  R  c  A  P  u  l  I  ,  /  m.  Fruit  femblable  à  la 

cérife  qu'on  trouve  dans  l'Ifle  de  Java, 

Carcasse,/^/  [  OJ/èa  compages.  ]  Corps 
où  il  n'y  a  prefque  plus  que  les  os.  (  Une  carcaffe 
de  poulet ,  de  chapon,  de  poulet  d'Inde  ,  &c.  ) 
On  apelle  auffi  carcajfe  d'un  vaijfeau  ,  le  COrps 
d'un  vaiffeau  qui  n'eft  point  bordé. 

CarcaJJe.  \_Corpus  macilentum.^  Perfonne  maigre, 
féche  &  décharnée. 

S  Tu  n'es  qu'une  ombre  j  une  carcajfe  , 
e  ne  vol  rien  quand  je  te  voi. 

Gamb.  Ep.  l.  :.  ) 

•}■  CarcaJJe  ,  f  f  [  Ferrea  machina  igniaria,  ] 
C'eft  une  machine  de  guerre, faite  de  deu.\  cercles 
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de  fer  larges  de  deux  pouces ,  épais  de  deux 
lignes  ,  croifez  en  ovale  ,  qu'on  remplit  d'un  fac 
de  toile  godronnée  ,  farci  de  grenades  &  de 
bouts  de  canons  de  mourquct  chargez  de  grenaille 
de  fer.  La  carcaffe  n'a  été  inventée  que  dans  le 
dix-feptiémefiécle  ;  &  comme  elle  n'a  pas  répondu 
aux  grands  éfets  qu'on  en  efpéroit ,  on  ne  s'en 
eil  pas  fervi  fort  long-tems.  On  jette  la  carcaffe 
comme  une  bombe  avec  un  mortier.  (  Donner 
le  feu  à  une  carcaffe.  La  carcaffe  fait  un  feu  qui 
dure  près  d'une  demi-heure.  Jettcr  des  carcaffes.  ) 

Carchesien,  adj.  On  donne  ce  nom  à  une 
efpéce  de  laqs,  dont  on  fe  fert  pour  faire  les 
exténuons  dans  les  luxations  &  les  fradures. 
Il  fe  fait  comme  le  nœud  qui  atache  la  voile  au 
dcffus  de  la  hune  d'un  vaiffcau.  On  l'apelle 
Carchifun ,  du  mot  Latin  Carchcjlum ,  qui  fignifie 
le  haut  du  mât  d'un  navire  ou  la  hune. 

Carcinome,/  m.  Terme  de  Mcdcclne.  C'eft 
la  tumeur  qu'on  nomme  aufii  Cancer.  Ce  mot  eft 
Grec  ;  il  vient  de  na^MVot ,  cancer.  On  dit  auffi 
un  ulcère  carcinomateux. 

CaRDAMINE,//  [  Najïurtium  aquatkum.  ] 
Greffon.  Herbe  qui  croît  dans  l'eau ,  fur -tout 
auprès  des  fources.  Le  mot  Najïurtium  convient 
proprement  au  Greffon  altuois. 

CARDAMOiME  ,//«.[  Carddmomum.  ]  Graine 
médecinale  ,  &  fort  aromatique  ,  contenue  dans 
des  go'.iffes  qui  nous  font  aportées  des  Indes 
Orientales  &  de  l'Arabie.  (Le grand  Cardamome. 
Le  Cardamome  moien.  ) 

Gardasse,//.  [  Peclin.  ]  Groffe  carde. 
Efpéce  de  peigne  à  carder  la  bourre  de  la  foie , 
pour  en  faire  du  capiton. 

Gardée,/!/  [  Lana  carmïnata.  ]  Morceau 
de  laine  cardée  qu'on  levé  de  dcffus  les  deux 
cardes.  Ce  qu'on  carde  de  laine  à  la  fois  avec 
les  deux  cardes.  La  laine  cardU  eft  autrement 
rompue  que  la  laine  peignée. 

Garder  ,  v.  a.  [Lanam  carminare."]  Acommoder 
la  laine  avec  les  cardes.  Paffer  la  laine  au  travers 
des  crocs  des  deux  cardes ,  pour  la  rendre  propre 
à  être  emploïée.  (  Carder  de  la  laine.  )  Il  fe  dit 
auffi  de  la  foie. 

Cardes,//  [  Tener  cinara  caidls.  ]  Côtes 
de  poirée  ou  d'artichaut  qu'on  fait  cuire  ,  qu'on 
mange  avec  du  fel ,  du  beurre  &  du  vinaigre  , 
&  dont  on  fe  fert  dans  les  ragoûts.  (  De  bonnes 
cardes. ^ 

Cardes ,f.f.  \_Ferreus pectcn ,  quo  lana  carminatur.'\ 
Morceau  de  bois  plat  &  quarré  ,  long  d'un 
pié  ,  &  large  d'environ  un  demi ,  qui  a  plufieurs 
crocs  qui  font  de  petits  fils  d'archal  courbez 
&  mis  par  rangées  ,  afin  de  carder  la  laine , 
la  bourre  ou  la  foie. 

GaRDEUR,/.  W2.  [  Q«i  lanam  carm'mat.  3 
Prononcez  cardeu.  Ouvrier  qui  carde  de  la  laine, 
ou  de  la  foie, 

GarDEUSE,//  [  Qux  lanam  carm'mat.  ] 
Ouvrière  qui  carde  de  la  laine  ,  &c. 

Gardialgie,//  [  Cardialgia.  ]  Terme 
de  Médecine.  Douleur  violente  qu'on  fent  vers 
l'orifice  fupérieur  de  l'eftornac  ,  acompagnée  de 
palpitation  de  cœur,  de  défaillance,  d'envie  de 
vomir  ;  elle  eft  caufée  par  des  humeurs  acres 
qui  picotent  cet  orifice  &  les  parties  voifines. 
Ce  mot  vient  de  «apjîi«,  cœur  ,  &  de  «X^U, 
je  foufre. 

Cardiaque,  adj.  [  Cordialis.  ]  Terme  de 
Médecin.  Ce  mot  vient  du  Grec  ,  &  fignifie 
cordial ,  qui  fert  à  fortifier  le  cœur.  (  C'eft  un 
remède  cardiaque.  ) 
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Cardiaque  ,  f.  m.  Remède  cordial.  (  Le  vin  eft 
un  grand  cardiaque.  ) 

Cardiaque.  Plante  qu'on  nomme  autrement 
Agripaume.  On  l'apelle  cardiaque  ,  parce  qu'on 
la  croit  bonne  dans  les  cardialgies  des  enfans. 

CardieR  i  f.  m.  [  Fecilntimferrcorumartifex.  ] 
Ouvrier  qui  fait  Sc  vend  des  cardes  pour  carder 
la  laine ,  Sic. 

Cardinal,  Cardinale,  adj.  Terme 

de  Science.  Il  ûgwfic  principal  ;  &  vient  du  Latin 
Cardinalis  ,  &  celui-ci  de  cardo ,  qui  fignifie  un 
gond ,  ou  un  pivot ,  fur  lequel  une  porte  tourne. 
On  dit  en  Grammaire ,  les  nombres  cardinaux  , 
qui  font  indéclinables  ,  quife  difent  les  premiers  , 
&  defquels  font  dérivez  les  nombres  ordinaux. 
On  dit  dans  la  Morale ,  les  quatre  vertus  cardinales  , 
qui  font  la  Prudence ,  la  Juftice  ,  la  Force  &  la 
Tempérance  ,  qui  fervent  comme  de  pivot  &  de 
fondement  à  toutes  les  autres.  En  terme  de  Sphère 
&  à'Ajîronomie  ,  on  parle  des  quatre  points 
cardinaux,  où  le  Méridien  &  l'Equateur  coupent 
l'horifon  ;  &  qui  font  l'Orient ,  l'Occident  ,  le 
Midi  &  le  Septentrion,  &  de -là  vient  qu'on 
nomme  auffi  vents  cardinaux  ,  les  quatre  vents 
qui  fouflent  direftemcnt  de  ces  quatre  cotez  du 
monde.  On  nomme  en  Afironomie  ,  les  points 
cardinaux  du  Ciel ,  le  Zénith  &  le  Nadir ,  &  les 
points  du  lever  Se  du  coucher  du  foleil. 

Cardinal,/,  m.  [  Cardin  dis ,  purpuratus  Ecclefix 
princeps.  ]  Terme  d'Eglife.  C'eft  le  nom  que  donne 
l'Eglife  Romaine  à  ceux  qui  poffédent  h  féconde 
dignité  de  l'Eglife.  Ils  ont  été  nommez  Cardinaux; 
pour  dire  ,  qu'ils  font  comme  les  pivots  &  les 
gorads  qui  foûtiennent  l'Eglife.  11  y  a  foixante 
&  dix  Cardinaux ,  fix  Evêques ,  cinquante  Prêtres 
&C  quatorze  Diacres.  C'eft  d'entr'eux  qu'on  choifit 
le  Pape  ;  ils  ont  voix  aftive  &  paffive  dans  le 
Conclave.  Cardinal  neveu  ,  c'eft  le  Cardinal  qui 
eft  le  neveu  du  Pape  vivant.  Cardinal  Camcrlin<rue , 
c'eft  le  Cardinal  qui  eft  le  chef  de  la  Chambre 
Apoftolique.  On  parle  de  fermer  &  enfuite 
d'ouvrir  la  bouche  aux  Cardinaux  nouvellement 
élus,  l/n  chapeau  de  Cardinal ,  c'eft  un  chapeau 
rouge.  On  dit  abfolument ,  prétendre  au  chapeau, 
&C  avoir  reçu  le  chapeau  ;  pour  dire  ,  prétendre 
à  être  Cardinal  ,  Se  avoir  été  fait  Cardinal. 
Les  Cardinaux  dans  leur  première  inftitution  , 
n'étoient  que  les  Prêtres  principaux ,  ou  les  Curez 
de  la  Ville  de  Rome.  Innocent  IV.  leur  donna 
le  Chapeau  rouge,  &  Boniface  VIll.  la  pourpre, 
de  forte  que  croiffant  toujours  en  grandeur,  ils 
fe  font  enfin  élevez  au -dcffus  des  Evêques  , 
quoiqu'ils  nefoientqued'inftitutionEcléfiaftique. 

Cardinal ,  /  m.  Oifeau  gros  comme  un  petit 
perroquet ,  qui  a  le  bec  &  le  corps  rouge. 

Cardinal ,  f.  m.  Les  Tondeurs  de  draps  apellent 
ainfi  une  carde  à  carder  la  laine  ,  remplie  de 
bourre-tontiffe  jufqu'à  l'extrémité  des  pointes. 
Ils  s'en  fervent  pour  coucher  le  poil  ou  la  laine 
fur  la  fuperficie  des  étofes  ,  après  qu'ils  les  ont 
tondues  afin,  ou  pour  la  dernière  fois. 

Cardinalat,  / /72.  [Cardinalacus.^  Dignité 
de  Cardinal.  (  Il  eft  parvenu  au  Cardinalat.  Les 
Miniftres  des  Couronnes  qui  font  d'Eglife  , 
parviennent  affez  fouvent  au  Cardinalat. 

Cardinalisme,/wî.  [  Cardinalifmus.  ] 
Il  vient  de  l'Italien  cardinalifmo ,  &  fignifie  la 
même  chofe  que  Cardinalat  ;  c'eft-à-dire ,  dignité 
de  Cardinal.  Ce  mot  eft  peu  en  ufage. 

Cardon,/   m.    [  Tener  cynarœ  caulis.  ] 
Sorte  d'herbe  dont  on  mange  les  côtes.  Efpéce 
d'artichaut  qui  ne  porte  point  de  pommes.  Le 
Eee  ij 
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cordon  ,  eft  la  plus  greffe  de  toutes  les  plantes  ' 
potagères  ,  &  une  des  plus  faines.  Il  y  a  deux 
erpéccs  de  cardons,  le  commun,  qu'on  nomme 
le  cardon  d'Efpagne  ,  &  le  piquant ,  qu'on  nomme 
le  cardon  de  Tours  ,  parce  quil  en  eft  venu 
originairement. 

Pline  a  remarqué  dans  fon  Kiftoire  naturelle, 
que  les  Romains  étoient  fort  friands  des  cardons 
qu'on  leur  aportoit  de  Cartage  &  de  Cordouë, 
&  que  nous  apellons  cardons  d'Efpagne. 

Cardouzille,  /./;  Petite  étofe  de  laine 
fans  foie. 

C  ARE  ,  //  Taille  ou  mefure  qui  eft  entre 
le  deux  épaules.  En  parlant  d'habits  ,  c'eft  la 
coupe  &  la  taille  du  derrière  du  dos.  (  Il  faut 
retailler  la  care  de  cet  habit.  On  dit  en  Normandie 
une  care  de  foin  ,  qui  eft  de  vingt-deux  bottes.  ) 

Can ,  ou  Carus.  Terme  de  Médecine.  Efpéce 
de  léthargie  qui  dégénère  fouvent  en  apoplexie. 

C  A  R  Ê  M  E  ,  /.  /«.  [  Qiiadragefima,  ]  Les  fix 
femaines  qui  précédent  les  Fêtes  de  Pilques  , 
durant  Icfqiielles  l'Eglife  ordonne  aux  fidèles  de 
jeûner ,  &  de  ne  point  manger  de  viande  fans 
caufe  légitime  &  fans  difpenfe.  On  dit  que  le 
Carême  ejl  has ,  lorfqu'il  commence  en  Février , 
&  que  le  Carême  ejî  haut ,  quand  il  ne  commence 
qu'en  Mars.  (Le  Carême  eft  haut  cette  année. 
Garder  le  Carême.  Obferver  le  Carême.  Rompre 
le  Carême.  Viandes  de  Carême  ,  c'eft  le  poiffon 
&tous  les  autres  mets,  hormis  la  chair,  la graiffe, 
le  lard,  &c.  Fruits  de  Carême ,  ce  font  les  fruits 
fiées  ,  comme  raifins  ,  figues  ,  prunes  ,  &c. 
La  Mi-Cairême ,  c'eft  le  jeudi  qui  eft  au  milieu 
du  Carême ,  &  c'eft  une  fête  oîi  les  harangercs 
fe  réioiiiffent.  ) 

Carême,  fe  prend  auffi  pour  tous  les  Sermons 
qu'un  Prédicateur  prêche  ou  a  prêchez  pendant 
le  Carêm.e.  On  dit  un  tel  a  publié  fon  Carême. 
Le  CarcmtàwV .  Bourdalouë,  deM. MaffiUon,  &c. 
font  eftimez. 

Catême-prenant ,  f.  m.  [  Géniales  ante  quadra- 
genarium  jejnnium  dies.  ]  Le  dernier  jour  du 
carnaval.  (  Faire  carême-prenant  avec  fes  amis.  ) 

•j"  *  Carême-prenant.  [PIcbecula  larvata.}  Homme 
en  mafque,  homme  habillé  ridiculement.  Perfonne 
en  mafque.  On  dit  que  vous  voulez  donner  vôtre 
fille  à  un  carême-prenant.  Mol. 

C  A  R  É  N  A  G  E ,  y!  OT.  [  Locus  carinandis  navihus 
idoneus.  ]  Lieu  où  l'on  donne  caréné  aux  navires. 

Caréné ,f.f.  [ Canna ,  imus alvcus.  ]  La  quille , 
les  flancs  &  le  fond  d'un  vaifTeau  trempant  dans 
l'eau.  Fourn.  Mettre  le  navire  en  caréné  ,  c'eft 
coucher  tellement  le  navire  fur  le  côté  que  la 
caréné  puiffe  recevoir  le  radoub. 

Caréner, v.rt.  [  Carînare.  ]  Terme  de  Mer. 
Mettre  le  navire  fur  le  côté ,  en  forte  qu'on  lui 
puiffe  voir  la  quille  pour  donner  le  fuif. 

Caressanc,  Caressante,  adj.  [Blandus.l 
Qui  carcffe.  (  Il  eft  careffant.  Elle  eft  careffantc.  ) 
Caresse  ,/./.  [  Blanditia ,  amorisfigntfuatio.^ 
Témoignage  extérieur  d'amitié ,  d'amour  ou  de 
bienveillance.  (Faire  des  careffes  à  quelcun.  j 
Caresser,  v.  a.  [BlanditHs  lenire , permulccre.'\ 
Faire  des  careffes.  (  Careffer  quelcun.  Careffer 
un  cheval. 

Voïcz  iufqu'à  quel  point  va  ma  douceur  extrême  : 
Un  jour  Lycas  &  moi  nous  carcjjlons  mon  chien  , 
Kous  le  baillons  eni'emble  ,  il  me  baifa  moi-même  , 
Je  feignis  de  n'en  fentir  rien. 

Fontcn.  ) 

*  Carefer,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  bêtes , 
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(  Les  taureaux  &  les  béliers  ne  careffent  que  leurs 
femelles.  Abl.  Luc.  t.  2.  Amours.  ) 

C  ARET  ,  f.  m.  [  TeJIudinis  putamina.  ]  Sorte 
de  tortue  ,  dont  la  chair  eft  fort  bonne  à  manger  , 
&  dont  récaille  fert  à  faire  des  peignes  6c  autres 
petites  chofes. 

Caret.  On  zpellefilde  caret ,  du  fil  qui  fert  à 
coudre  les  voiles  &  autres  ouvrages  &  manœuvres 
fur  les  vaiffeaux. 

Cargaison,/./  [Navis  onus.^  Terme 
de  Marine.  La  charge  d'un  vaiffeau  ,  &C  le  tems 
propre  à  charger  de  certaines  marchandifes. 
(  La  cargaifon  de  ce  vaiffeau  eft  de  telles 
marchandifes.  Le  tems  de  la  cargaifon  des  vins  , 
&  de  la  morue  ,  &c.  ) 

Cargamon,/  m.  Sorte  d'épicerie  rare 
&  précieufe  ,  qui  ne  croît  que  dans  le  Royaume 
de  Vifapour. 

C  A  R  g  U  E  R  ,  r.  a.  [  CoUigere  vélum.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  trouffer  la  voile  &  l'acourcir 
par  le  moïen  des  cordes  apellées  cargues ,  qui  la 
lèvent  jufques  au  tiers  ou  à  la  moitié  du  mât. 
On  dit  auffi  bourcer  la  voile  ,  ou  carguer  la  voile. 

Cargues,  fubjîantif féminin  ,  quand  il  eft 
feul  ;  mafculin ,  quand  il  eft  joint  à  un  autre. 
Cordes  difpofées  pour  trouffer  la  voile.  [  Funes 
coUigendïs  velis  apti.  ] 

Cargueur.  Terme  de  Mer.  Poulie  qui  fert 
à  amener  &  à  guindcr  le  perroquet. 

Cari  AGE.  Aftion  de  carier.  Ce  mot  eft 
encore  en  ufage  en  Picardie  &  autres  Provinces 
^yalonnes.  On  dit  qu'un  homme  &;  une  femme 
carient  ,  quand  ils  font  de  bonne  intelligente. 
(  Perrette  carie  avec  Martin,  ) 

Cariatides,//  [  Cariatides.  ]  Terme 
à" Architecture.  Figures  de  femmes  qui  font  vétuës 
de  robes  longues  ,  &  dont  on  fe  fert  en  quelques 
bâtimcns  au  lieu  de  colonnes. 

Carie,//  [  Cariofus  morbus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  os  &  des  dents.  Il  vient  du  Latin  caria, 
&  fignifie  une  pourriture  qui  les  gâte  &  les 
mange.  (  Oter  la  carie  d'une  dent  ou  d'un  os. 
Empêcher  la  carie  d'une  racine.  Charas,  Pharm.  ) 

Carié,  Cariée,  part.  &  adj.  [  Cariofus.  J 

Carier.  S'acorder.  Voiez  ci-deffus ,  Cariage. 

Se  carier ,  v.  r.  \_Cariofum  ejjjci.^  Se  pourrir. 
Il  fe  dit  des  os ,  des  dents  ,  c^  auffi  du  bois  qui 
eft  rongé  par  les  vers.  (  Ce  bois  commence  à  fe 
carier.  Bois  carié.  ) 

Carillon,/ m.  [  Numcrofus  œrls  campani 
fonitus.  ]  Sonnerie  harmonieufe  de  plufieurs 
cloches.  Mufique  de  cloches.  (Le  carillon  de  la 
Samaritaine  eft  charmant.  Le  carillon  fonne  des 
hymnes  ou  des  airs.  ) 

Carillon.  C'eft  une  petite  barre  de  fer  ,  qui 
n'a  que  huit  ou  neuf  lignes  en  quarré. 

On  dit  en  riant.  *  Le  carillon  des  verres. 
•}■  *  Carillon ,f. m.  \Vociferatio, clamorimmodicus.'\ 
Ce  mot  fe  dit  auffi  des  crieries  qu'une  femme  de 
mauvaife  humeur  fait  à  fon  mari ,  ou  des  crieries 
des  perfonnes  du  petit  peuple  qui  fe  querellent 
&  s'injurient.  (  Quand  ce  mari  va  au  cabaret , 
fa  femme  lui  fait  un  beau  carillon.  Il  lui  a  fait 
un  furieux  carillon.  ) 

•\  *  Il  a  été  batn  à  double  carillon.  Façon  de 
parler  baffe  &  proverbiale  :  pour  dire ,  il  a  été 
furieufement  &  outrageufemcnt  batu. 

Carillonner  ,  v.  <z.  [  JEs  campanum  numerose 
pulfare.  ]  Faire  un  carillon  de  cloches.  (  On 
carillonne  la  veille  des  bonnes  Fêtes.  ) 

Carillon  N  EUR,  y; /7z.  [  Qui  ces  campanum 
numerosh pulfat.  ]  Celui  qui  fait  fonner  le  carillon. 
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CariOLE,//  [  Rheda  m'tnor,  ]  Manière 
de  petit  carofTe.  (Une  jolie  cariole.  ) 

Carisel,  ou  Creseau.  Greffe  toile 
très-claire  ,  qui  lert  pour  travailler  en  tapifferie, 
de  mcme  que  le  canevas. 

Cariset,  ou  Karezé.  Etofe  de  laine 
croiCée,  qui  fe  fabrique  en  Angleterre  &enEcoffe. 

■J"Caristade,/;/[  Chantas  ,  damofyna.  ] 
Ce  mot  vient  de  i'Elpagnol  caridad.  Il  lignifie 
aumône ,  mais  il  ne  fe  dit  qu'en  riant.  (  Demander 
la  cariftadc.  On  fait  la  cariftade  à  de  beaux 
efprits ,  qui  fans  cela  ne  vivroient  pas.  ) 

Carive.  C'eft  l'un  des  noms  qu'on  donne 
au  poivre  de  Guinée  ,  connu  en  France  fous  le 
nom  de  Piment. 

Car  LA.  Toile  des  Indes,  qui  fe  fabrique 
dans  un  village  de  ce  nom ,  près  de  Cananor 
ik  de  Pondicheri. 

Carlet ,  (Carrelet , /  /k.  [ Qiiadratulus. ] 
Sorte  de  poiffon  plat. 

Carkt.  [  Acus  quadrata.  ]  Sorte  d'éguille  dont 
le  Cordonnier  fe  fert.  (  Le  grand  on  le  petit  carlet.) 

Carlet ,  f.  m.  C'eft  auffi  une  efpéce  de  petit 
chaiiis  ,  fur  lequel  on  fufpend  une  étamine  , 
ou  un  linge  ,  au  travers  duquel  on  pafle  des 
chofes  liquides. 

Curlet.  Sorte  de  petite  étofe  toute  de  laine. 
Carlet ,  eft  aufîi  un  terme  de  Chapelier  &  de 
Tahkttier-pàpiitr. 

C  ARLETTE ,//.  C'eft  Une  des  fortes  d'ardoifes , 
qui  fe  taillent  fur  les  ardoifieres  d'Anjou ,  6c  du 
Maine. 

Carlin,/  m.  Petite  monoie  d'argent  qui 
a  cours  dans  les  Roiaumes  de  Naples  &  de  Sicile. 
Le  carlin  vaut  environ  fept  fols  de  France. 

Carline,  ou  Caro  LI  ne, //  \^Carlina, 
chamelxon  albus,  caroima.  ]  Fleur  blanche  ou  noire 
qui  fleurit  en  Août  &  en  Septembre.  C'eft  une 
plante  dont  la  racine  eft  eitimée  contre  la  pefte. 
On  tient  qu'un  Ange  la  montra  à  l'Empereur 
Chailemagne  pour  guérir  les  foldats  peftiférez 
de  fon  armée ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  donna  fon 
nom  à  cette  plante  ,  &  qu'elle  fut  apellée  Caroline. 

C  AP.Li'S  GV  E  ,f.  f.  Terme  de  Marine.  Grofl"e 
pièce  de  bois  qui  régne  prefque  tout  le  long  du 
va:fl"eau  au-delîus  de  la  quille,  pour  faire  liaiion 
enfemble,  &  que  pour  ce  iujet  quelques-uns 
apellent  contre-.iUille. 

Y  Carme,  f.  m.  [  Carmen.  ]  Mot  ancien  , 
pour  dire  vers. 

Carme ,  eft  aulîi  le  nom  qu'on  a  donné  à  une 
efpéce  d'acier. 

Car  M  EL.  Nom  d'une  montagne.  En  général 
on  fe  fert  de  ce  mot  pour  fignifier  une  fobtude , 
comme  dans  ces  vers  de  Patris  ,  en  fon  adieu 
à  Philis  : 

Non  que  fur  un  Carmd  je  faffe  état  de  fiiivre 
Ceux  qui  laiflent  la  Cour  de  crainte  d'y  périr ,  &c. 

CarmELINE,  adj.  Laine  Carmeline  de 
Vigogne  ,  qu'on  nomme  auffi  laine  bâtarde  ;  c'eft 
la  deuxième  efpéce  de  laine  qu'on  tire  de  Vigogne. 

Carmélites,//  [  Carmelitanz  moniales.  ] 
Religieufes  qui  font  du  même  Ordre  que  les 
Carmes.  C'eft  le  Cardinal  de  Bérulle  qui  les  a 
amenées  en  France. 

Carmes  ,/  OT.  [  Carmelitœ,  ]  P>.elig!eux  qui 
raportent  ,  mais  faufl'ement  ,  leur  origine  au 
Prophète  Elie  ,  qui  ont  une  robe  &  un  fcapulaire 
qui  tirent  fur  la  couleur  de  cheveux ,  avec  une 
chape  blanche.  Les  Carmes  dèchaufl"ez  furent 
réformez  par  fainte  Thérefe  en  J535.  Carmes 
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niitigez.  Ils  ont  foùtenu  dans  les  Théfes  de 
Bèzicrs  ,  qu'il  étoit  fort  probable  que  Pythagore 
étoit  Carme.  Voi'ez  lu  Lettre  de  VAbc  Faidit. 

Carmes.  Terme  de  Jeu  de  Triquetrac.  C'eft  deux 
fois  quatre. 

Carmin  ,/  m.  [Minium ,  carminum.  ]  Couleur 
faite  de  bois  de  Bréfil  èc  d'alun  ,  de  laquelle  r  n 
fe  fert  pour  peindre  en  miniature.  (  Ce  carmm 
eft  beau.  On  vend  &  ort  achète  le  carmin  à 
l'once.  )  Le  carmin  qu'on  tire  de  la  cochenille 
eft  fort  fupérieur  à  cehii  dont  on  vient  f!e 
parler.  Ce  dernier  eft  une  fécule  ou  poudre  , 
qui  refte  au  fond  de  l'eau  oii  l'on  a  fait  tremper 
&  bien  mêler  la  cochenille ,  le  chouan  &  l'autous. 
Cette  couleur  rouge  eft  très -vive  &  comme 
veloutée.  C'eft  ce  carmin  dont  fe  fervent  les 
Peintres  en  miniature. 

C  A  R  M  I  n  A  T  f  F  ,  C  A  R  M  I  N  A  T  I  V  E  ,  ad/. 
[  Carminandi  virn  habens.  J  Terme  de  Médecine. 
Qui  empêche  les  vents  ,  qui  chaffe  les  vents. 
(  Lavement  carminatif.  Huile  carminative.  ) 
Ce  mot  vient  du  verbe  Latin  carminare ,  carder. 

Car  N  AGE, /ttz.  [  Cœdis  ,J}  rages  ,  int&rnecio  y 
cadaver.'l  Multitude  de  gens  tuez.  (Faire  im  grand 
carnage  des  ennemis,  f^ang.  Quint,  i.  j.  Faire 
un  horrible  carnage.  Il  fe  dit  auffi  des  bêtes  tuées. 

Le  dragon  affcuvi  de  fang  &  de  i:arnage , 
S'eft  enfin  retiré  dans  un  antre  fauvage. 

Cjdmus  ,  a.  ■}.  fc.  4.  ) 

Carnassier,  Carnassière,  adi. 
[  Carnivorus.  ]  Qui  aime  la  chair.  (  Le  loup  eft 
le  plus  carnaffier  de  tous  les  animaux.  Sal.  ) 
Il  fe  dit  auffi  des  perfonnes  goulues  ,  &  qui 
mangent  beaucoup  de  chair.  (  Les  hommes 
carnaffiers  font  fujets  à  avoir  l'haleine  puante.  ) 

Carnation  ,/i /  [  Nuda  corporis  cutis  nativis 
coloribus  exprejja.  ]  Terme  de  Peintre.  Les  chairs 
qui  font  peintes  en  un  tableau.  Ce  Peintre  a  une 
belle  carnation;  c'eft-à-dire ,  que  les  chairs  qu'il 
peint  ,  font  bien  peintes.  (  Les  carnations  de  ce 
tableau  font  belles.  )  Ce  mot  ne  fe  dit  point  d'une 
partie  particulière  d'une  perfonne.qui  eft  peinte. 
Ce  feroit  mal  parler  que  de  dire  ,  ce  bras  eft  d'i.ne 
bille  carnation  ,  mais  il  faut  dire  ce  bras  eft  bun 
de  chair.   Ce  dos  eft  bien  de  chair. 

Carnaval,/ OT.  f  Bacchanalia. ]  Ce  font 
les  quinze  jours  qui  précèdent  immédiatement 
le  premier  jour  de  Carême  ,  pendant  lefqucls 
beaucoup  de  gens  ne  fongent  qu'à  rire  ,  à  fe  bien 
traiter  ,  &  à  avaler  plus  de  chair  qu'auparavant. 
Un  Etimologifte  moderne  prétend  que  c'eft  de-là 
que  nous  avons  fait  le  mot  de  carnaval.  (  Un 
agréable  ,  un  aimable  ,  un  charmant  carnaval. 
Faire  carnaval  avec  fes  amis.  Commencer 
joieufement  fon  carnaval.  Palier  agréablement 
le  carnaval.  Finir  ,  achever  gaillardement  fon 
carnaval.  Les  jours  du  carnaval  fe  nomment 
auffi  les  jours  gras.  Se  bien  divertir  durant  les 
jours  gras,  ou  durant  le  carnaval.) 

Carne,//  [  Angulus  ]  Angle  de  quelque 
chofe  dure  &  folide.  (  Je  me  fuis  donné  un 
grand  coup  de  la  tête  contre  la  carne  de  cette 
table.  Mol.  ) 

Carné,  Carnée,  adj.  [  Color  ad  nativam 
corporis  cutem  accedens.  ]  Terme  de  Fleurifce.  Qui 
eft  de  couleur  de  chair  vive.  (  Anémone  toute 
carnée.  Fleur  nuée  de  carne.  ) 

C  A  R  N  E  L  E  ,  /  /  [  Orœ  nummarix  dorfum  , 
eminens  nummi  margo.  ]  Le  dos  du  bord  de  l'efpèce 
de  monoie ,  ou  la  bordure  qui  paroît  autour  du 
cordon  qui  ferme  la  légende. 


4o<î  CAR. 

CaRNELÉ  ,  C  ARNELÉE,  adj.  [Pinnatus."] 
Terme  de  Blajbn. 

Carneler,  V.  a.  [  Nummum  limbo  fuo 
circiimcingere.'\  Faire  la  carnele. 

Carnet, yi  m.  [  Commtntanolam  exigendi 
fuis  umporibus  dîbiti.  ]  Terme  de  Marchand.  C'eft 
un  extrait  du  livre  d'achat  d'un  Marchand ,  dans 
lequel  font  contenues  fes  dettes  paffives  &  le 
tems  auquel  il  les  doit  païer. 

Carnoc,  ou  Comb.  Mefure  qui  fert  en 
Angleterre  ,  à  mefurer  les  grains  ,  graines  & 
légumes. 

CarnoSITÉ,/^/!  [  Excnfcens  in  veretro 
tutnor ,  carnofitas.  ]  Excroiffance  de  chair  ,  ou 
chair  gonflée  qui  i'e  produit  d'ordinaire  dans  la 
verge  par  le  paflfage  d'une  humeur  corrofive  , 
&  bouche  le  palTage  de  l'urine. 

-j-  Carogne,//.  \_Stcrcus ,  fordes.'\  Fripone  , 

libertine  ,    mauvaiie.     (  C'eft    une    méchante 

carogne.  )  Ce  mot  eft  injurieux,  &  il  ne  fe  dit 

qu'entre  des  perfonnes  de  la  lie  du  peuple. 

^3"  Carolle.  Ancien  mot,  qui  figniiioit  danfe. 

Je  reviens  à  ma  parole 

Des  nobles  gens  de  la  carolle. 

Le  Roman  de  la  Rofe. 

Borel  le  dérive  de  chorca. 

CkKOi.vs^  f.  m.  [^CaroUus.']  Pièce  de  monole 
d'Angleterre  ,  valant  treize  livres  ouinze  fols. 

Carolus ,  f.  m.  Monoie  de  France ,  qui  valoit 
cinq  doubles  ,  ou  dix  deniers  ,  &  qui  eft  à 
préfent  hors  d'ufage.  {^\  *  Il  a  des  carolus  ; 
c'eft-à-dire  ,  il  eji  riche ,  il  a  des  écus.  On  dit , 
pour  méprifer  une  chofe  :  Elle  ne  vaut  pas  un 
carolus.  Henri  III.  Roi  de  France,  aïant  avec 
lui  Henri  Roi  de  Navarre  ,  qui  a  été  depuis 
Henri  IV.  refufant  de  donner  bataille  à  Charles 
Duc  de  Maïenne ,  dit  plaifamment  qu'il  ne  faloit 
pas  bazarder  un  double  Henri  contre  un  Carolus. 

C  A  R  o  N  ,  /  TO.  [  Lardi  fegmen.  ]  Terme  de 
Charcutier.  Bande  de  lard  d'où  le  maigre  eft  ôté. 

Caroncules,//  [  Carunculus.  ]  Terme 
^Anatomie.  Petites  chairs  glanduleufes  &  fpon- 
gieufes  qui  font  en  plufieurs  parties  du  corps 
comme  dans  le  coin  de  l'oeil ,  &  aux  parties 
honteiifes  de  la  femme.  V oiqz  Mauriceau ,  Traité 
de  femmes  groffes  ,  l.  i.  ch.  3. 

C  AROS.  Sorte  de  maladie  que  l'on  a  quelquefois 
confondu  avec  la  catalepfie.  Ce  mot  Caros  eft 
dérivé  de  carein  ,  apefantir  ,  &  qui  vient  de  cara , 
qui  fignifie  la  tête  :  c'eft  un  profond  fommeil 
avec  une  grande  pefantcur  de  tête  ,  qui  prive 
de  tout  fentiment  &  mouvement  ,  excepté  de 
celui  de  la  refpiration.  M.  Dionis  parle  de  cette 
maladie  dans  fa  Dijfertation  fur  la  mort  fubite  , 
pag.  iy5.  lj6. 

Carote,  (Carotte,)//  [Pajîînaca 
hortenfis.  ]  Racine  rouge  ou  jaune  qu'on  mange. 
On  dit  figurément  d'un  homme  qui  vit  mefqui- 
nement ,  Cefl  un  mangeur  de  carotes.  On  cultive 
quatre  efpéces  de  carotes,  la  blanche -longue  , 
la  blanche-ronde  ,  la  jaune-longue  &  la  jaune- 
ronde, 

Carote.  On  apelle  ainfi  un  morceau  de  tabac , 
long  d'environ  un  pied  ,  gros  fuivant  l'efpéce 
du  tabac  ,  &  ficelle  fortement  dans  toute  fa 
longueur  :  on  le  prépare  ainfi  pour  être  râpé. 
Les  carotes^  d'Angleterre  Si  de  Hollande  ne  font 
point  ficeilées. 

CA.ROTIER,CAROTlÉRE,CCAROTTIER,)a^/. 

On  apelle  ainfi  au  jeu  ceux  qui  jouent  timidement, 
&  fol  à  fol.  Academ.  Franc, 
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Carotide,  adj.  [  Vcnœ  carotides.  ]  Terme 
de  Médecine.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  deux 
artères  du  cou  qui  portent  le  fang  au  cerveau, 
&  qui  montent  le  long  des  côtes  de  la  trachée 
artère  avec  la  veine  jugulaire  interne. 
Carotter,  v.  n.  Joiier  mefquinement. 
Carouge,//72,   [  Siliqua  caulis.  ]  Arbre 
qui  croît  afl'ez  haut.  Son  écorce  eft  grife.  Ses 
branches  s'étendent  plus  enlargeur  qu'en  rondeur. 
Ses  feiiilles  font  de  couleur  vert  bnm ,  &  fon  fruit 
a  de  certaines  goufles  larges  ,  plates  &  longues  , 
où  il  y  a  un  gros  grain  de  couleur  de  châtégne, 
Carouge  ,  //  [  Ceratonia.  ]  Fruit  de  l'arbre 
qu'on  apelle  carouge.  (  Les  carouges  font  douces , 
&  ont  quelque  chofe  du  goût  des  châlégnes.  Dal. 
CarOUSSE.  Voïez  Carrouje. 
Carpasum,//  Plante  dont  Diofcoride 
fait  mention.   Le  jus  de  cette  plante  étoit  un 
poifon  auffi  dangereux  que  la  ciguë. 

Carpe,//  [^Cyprinus.]  Poiftbn  de  lac 
&  de  rivière ,  couvert  d'écaillés  larges  &  grandes, 
brun  lorfqu'il  eft  jeune  ,  mais  il  eft  jaunâtre 
lorfqu'il  eft  vieux ,  aïant  la  chair  molle  &  humide,' 
&  fans  grande  faveur.  Ron.  (  La  carpe  n'a  point 
de  dents  ,  elle  a  toujours  le  ventre  plein  d'œufs  , 
parce  qu'elle  a  des  petites  cinq  ou  fix  fois  l'année. 
Ron.  Mettre  une  carpe  au  court -boiiillon.  La 
carpe  aime  les  eaux  bourbeufes.  ) 

Le  faut  de  la  carpe.  [  Cyprinifaltus.  ]  Les  Baladins 
nomment  ainfi  un  certain  faut  qu'ils  font ,  auquel 
ils  plient  tout  le  corps  ,  &  joignent  la  tête  à 
leurs  piez  ;  car  la  carpe  en  fait  un  femblable 
pour  fortir  des  filets. 

Carpe ,/  m.  [  Carpifmus.  ]  Terme  de  Médecine', 
Le  poignet ,  ou  la  partie  qui  eft  entre  le  bras 
&  la  paume  de  la  main. 

CaRPEAU,/7w.  [  Cyprinus  minor.  ]  Petite 
carpe  pour  aluiner.  On  dit  auffi  carpillon. 

Carpettes.  Gros  draps  raiez,  qu'on  nomme 
autrement  tapis  d'embalage. 

Carpillon,//».  Diminutif  de  carpe, 
C  A  R  p  o-B  ALSAMUM.  On  nomme  ainfi  les 
baies  ,  ou  le  fruit  de  l'arbre  qui  produit  l'excellent 
baume  du  Levant. 

^^Carpot.  Ce  droit  eft  fort  en  ufage  dans 
la  Coutume  de  Bourbonnois,  dont  on  peut  voir 
l'article  351.  &  le  fuivant.  Il  confifte  dans  le 
quart  de  la  récolte  du  vin  cueilli  dans  une  vigne 
remife  fous  la  réferve  du  quart. 

Carquese,/ot.  Terme  de  Verrerie.  C'eft 
le  four  de  frite  ,  où  l'on  fait  cuire  les  pots 
avant  que  de  les  mettre  dans  le  four  de  la 
verrerie  ,  dont  il  eft  féparé. 

Carquois,/  m.  [  Pharetra.  ]  Efpéce  de 
grande  gaine  ou  de  foureau  où  l'on  met  des 
flèches.  (  On  peint  Cupidon  &  Diane  avec  un 
arc  &  un  carquois.  ) 

CarrAQUE  ,  //  [  Carraca ,  navis  amplijffîma. } 
Vaifleau  rond  de  combat  ,  du  port  de  cent 
cinquante  ,  ou  de  deux  cens  tonneaux.  Four. 

Carraquon,  CARRACON,y.'OT.  Petite 
carraque.  Four. 
Carre.  Voïez  la  lettre  Q.  Colonne  QUA,' 
Carreau,/; /w.  Prononcez  carrô.  CouOin 
pour  coudre. 

Carreau.  [  Pulvinus.  ]  Couffin  couvert  de 
velours  de  couleur  ,  ou  de  quelque  étofe  ,  fur 
quoi  les  perfonnes  de  qualité  fe  mettent  à  genoux 
dans  les  Eglifes. 

Carrciu.  [  Quadratum.  ]  Terme  de  Vitrier. 
Morceau  de  verre  taillé  en  quarré  pour  faire 
des  chaffis. 
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Carreau.  Terme  de  Jardinier.  Planche  de  jardin. 
Morceau  de  terre  fait  en  quarré.  (  Semer  dans 
les  carreaux.  ) 

Carreau.  Terme  de  Tailleur.  Fer  pour  prefTcr 
les  coutures.  (  Paffer  le  carreau  fur  la  doublure.  ) 

Carreau.  [  Folium  luforium.  j  Terme  de  Cartier. 
Point  de  carte  lequel  eft  rouge  &  carré.  Carte 
où  il  y  a  un  ou  plufieurs  points  de  carreau. 
(  Un  as  de  carreau.  Un  Roi  de  carreau.  Jetter 
du  carreau.  Jouer  du  carreau.  ) 

Carreau.  \_Fulnun.'\  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  foudre  ,  &  veut  dire  un  corps  fort  dur  que 
l'on  prétend  fortir  d'entre  deux  nues. 

Carreau.  Terme  de  Potier.  Morceau  de  terre 
franche  fait  en  quarré  ,  ou  à  pans.  (  Carreau 
cru ,  carreau  cuit.  Batre  le  carreau ,  mouler  le 
carreau ,  pofer ,  arranger ,  affcmbler  le  carreau. 
Abaiffer  le  carreau  ,  relever  le  carreau  qui  fe 
défait.  ) 

Carreau.  Terme  de  Serrurier ,  &  des  autres 
ouvriers  en  fer  qui  fe  fervent  de  la  lime.  Les 
carreaux  lont  de  greffes  limes  quarrées  ,  qui 
fervent  à  dégrofllr  le  fer.  Il  y  a  des  demi- 
carreaux  qui  n'ont  que  la  moitié  de  l'épaiffeur 
des  gros. 

Carreau.  Terme  de  Monoïage  au  marteau.  Il  fe 
dit  des  lames  ou  morceaux  d'or  ou  d'argent,  qu'on 
coupe  ,  qu'on  arrondit  ,  Se  qu'on  prépare  pour 
en  faire  les  flaons  ,  dont  enfuite  l'on  fabrique 
les  efpéces.  Tailler  -  carreaux  ,  c'eft  couper  les 
lames  avec  les  cifoires ,  &  les  réduire  en  petites 
pièces  quarrées.  Batre  ou  fraper  carreaux  ;  c'eft 
les  aplatir  fur  l'enclume  à  coups  de  marteau  , 
pour  donner  l'épaiiTeur  aux  flaons.  Recuire 
carreaux ,  c'eft  les  mettre  au  feu  ,  pour  en  rendre 
le  métal  plus  doux  ,  &  plus  facile  à  ajufter. 
Ajufier  ,  aprocher  &  rabuijfer  carreaux  ;  c'eft  en 
les  bâtant ,  les  rognant  &  les  limant ,  les  réduire 
à  leur  véritable  poids.  On  dit  auffi  réchaufer  , 
jlatir ,  efie-er ,  &  boijj'er  carreaux  ,  pour  dire  les 
mettre  une  féconde  fois  au  feu  ,  les  arrondir  avec 
le  flatoir ,  &  les  adoucir  avec  la  gratte-boeffe. 

Carreau.  Dans  le  commerce  du  poiffon  d'eau 
douce  ,  on  apelle  brochets-carreaux  ,  les  plus  longs 
&  les  plus  gros  brochets. 

Carreau  de  pierre,  [  Laterculus.  ]  Groffe  pierre 
pour  bâtir.  (  *  Jetter  fur  le  carreau.  [  Humi  ,  foris.  ] 
Donner  un  tel  coup  à  une  perfonne  qu'elle  en 
tombe  morte  par  terre  ou  fur  le  pavé.  ) 

Carreaux.  Terme  de  Marine.  On  apelle  ainft 
en  général ,  toutes  les  ceintes  ou  préceintes  d'un 
vaifleau.  On  donne  aulli  ce  nom  aux  pièces  de 
bois  ,  qui  font  le  haut  des  cotez  d'une  chaloupe. 

Carrefour, yi  m.  [  Compitum  ,  trivium.  ] 
C'eft  un  lieu  où  aboutiffent  plufieurs  rues  dans 
les  Villes ,  &  plufieurs  chemins  dans  la  campagne  : 
les  païens  y  plaçoient  des  ftatues  de  leurs  Dieux  , 
à  qui  ils  ofroient  des  fleurs  &  des  fruits.  Tibulle  , 
/.  i.  Ec.  i. 

Nan  veneror  ,  feu  fl'ipes  h.ibet  defcrtus  in  agrts , 
Seu  vêtus  in  trivio  fiorea.  Jena  lapis. 

Carrelage, y] /n,  [  Striatura.  ]  Ouvrage 
de  carrileur.  (  Paier  le  carrelage.  Les  Maçons 
entreprennent  aufîi  le  carrelage,  ) 

Carreler  ,  v.  a.  [  Cubiculum  Jlcrnerc.  ]  Placer 
dans  une  chambre  des  carreaux  avec  du  plâtre 
&  de  recoupes  de  pierre.  (  Carreler  une  chambre , 
carreler  à  la  toife.  )  C'eft  auffi  un  terme  de 
Savetier  :  c'eft  racommoder  de  vieux  fouliers  , 
de  vieilles  botes  ,  y  mettre  des  bouts  oc  des 
femelles  neuves. 
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Carrelet  ,  /  m.  Terme  de  Chirurgie. 
C'eft  une  éguille  droite  ,  longue  de  deux  ou  trois 
pouces  ,  ronde  dans  fon  corps  ,  quarrée  du  côté 
de  la  pointe  ,  dont  les  angles  font  adoucis  &  ne 
coupent  point.  On  s'en  fert  pour  percer  l'épiploon 
àc  faire  la  ligature  du  cordon  des  vaiffeaux 
fpermatiques.  Dictionnaire  des  termes  de  Méaecine 
6*  de  Chirurgie. 

Carrelettes.  Limes  qui  fervent  à  limer 
&  à  polir  le  fer. 

Carreleur  ,  /  m.  [Artifex fiermndi  cubiculi.] 
Ouvrier  qui  carrelé.  (  Un  bon  carreleur.  ) 

Carreleur  ,  f.  m.  [  ï^eterum  calczorum  fartor.  ] 
Il  fignifîe  auffi  Savetier.  Mais ,  en  ce  fens  ,  il  n'eft 
ufué  que  dans  les  lettres  de  maîtrife  d'un  Savetier , 
qu'on  apelle  maître  Carreleur  ;  hors  de  -  là  ,  en 
parlant  ou  en  écrivant  ,  on  fe  fert  toujours 
du  mot  de  Savetier. 

Carrelure,//  \_Veterum  calceamentornm 
fartura.  ]  Terme  de  Savetier.  Paire  de  fouliers 
remontée.  Paire  de  botes  remontée.  Carrelures , 
en  ce  fens ,  n'eft  plus  en  ufage.  On  dit  paire 
de  fouliers  remonte-^;  c'eft- à -dire,  aufquels  on 
a  mis  des  femelles  nouvelles  :  &  de  même  à 
l'égard  des  botes. 

Currelure  ,  f.  f.  Au  figuré  &  dans  le  comique  , 
ce  mot  fe  dit  plaifamment  en  parlant  du  ventre 
&  il  fignifîe  une  bonne  garniture  de  ventre.  (  Le 
tems  qui  fe  paffa  jufqu'au  foupé,  me  parut  un 
fiécle,  tant  j'avois  befoin  d'une  bonne  carrelure 
de  ventre.   Jlbl.  Luc.  Songe  du  coq.  ) 

Carrer,  (Quarrer,)v.  /z.  [  Anfatum 
ambulare  ,  efferre  Je  magnifiée.  ]  Je  me  carre  ,  je  me 
fuis  carré  y  je  me  carrai.  Marcher  les  mains  fur 
les  cotez ,   &  d'un  air  fier  &  orgueilleux.  ) 

Carrier  ,//«.[  Latomus  ,  lapicida.  ]  Celui 
qui  fait  ouvrir  la  terre  pour  faire  des  carrières. 
On  apelle  carrier  le  manœuvre  qui  travaille  à 
tirer  la  pierre  des  carrières  par  l'ordre  du 
marchand  Carrier, 

Carrière  ,//  [  Lapidicina.  ]  Lieu  creufé 
&  profond  d'où  l'on  tire  la  pierre  pour  bâtir. 
(  Percer  une  carrière.  ) 

*  Carrière.  Les  Médecins  difent  qu'une  perfonne 
a  une  carrière  dans  la  veflie ,  lorfqu'il  s'y  engendre 
de  nouvelles  pierres  ,  après  qu'on  en  a  tiré 
d'autres. 

*  Carrière.  Les  Botaniftes  apellent  de  ce  nom 
l'endroit  de  certaines  poires  ,  où  il  y  a  plufieurs 
nœuds  pierreux  autour  du  centre  de  ce  fruit. 

Carrière  ^  f  f-  [^  Curriculum  equeflre.  ]  Ce  mot 
fignifie  une  étendue  de  terrain  où  l'on  peut 
pouffer  un  cheval  jufqu'à  ce  que  l'haleine  lui 
manque.  (  Il  a  fait  faire  une  grande  carrière  à 
ce  cheval ,  &  par  ce  moien  il  l'a  fuffifamment 
éprouvé. 

Carrière,  f.f.  \^Hippodromus.~\  Terme  de  Manège. 
Grande  place  deftinèe  pour  faire  des  courfes  de 
bague  ,  de  tête  ,  de  faquin  ,  &  autres  pareils 
exercices. 

Carrière.  \_Stadium.'\  Route,  chemin ,  courfe. 
Courfe  de  la  vie  ,  tâche. 

Courir  du  bel  efprit  la  carrière  épineufe. 

Defpreaux. 

*  Fournir  fa  carrière  ,  achever  fa  carrière 
Benf. 

■\*  Se  donner  carrière.  [  Sefe  effiindere.  ]  C'eft  fç 
divertir.  Paffer  fon  tems  agréablement.  Se  donner 
du  bon  tems.  ) 

Carrobe,  Voïez  Car9uge  ,  qui  fignifie  la 
même  chofe. 
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Carrosse  ,  /  m.  [RheJa  ,  cuirus  ,  carpentutii.'] 
Voiture  à  quatre  roues  fort  commode  &  fort 
connue ,  couverte  de  cuir ,  de  velours  ou  d'étofe  , 
&  dont  on  fe  fert  pour  alcr  en  Ville  &  à  la 
campagne.  (  Un  beau ,  un  fuperbe ,  un  magnifique 
carroile.  Mener  le  carrofie.  Aler  en  carroffe. 
Faire  rouler  le  carroffe.  Draper  un  carroffe. 
Carroffe  de  loiiage.  Carroffe  coupe.  Carroffe 
drape.  C'eft  un  carroffe  de  deiiil ,  qui  eft  garni 
de  drap  dedans  &  dehors.  Un  homme  à  carroffe  , 
c'eft  celui  qui  entretient  un  carroffe,  &  qui  fait 
rouler  le  carroffe. 

■  •}•  *  C'c(l  un  cheval  de  carroffe.  Ces  mots  fe 
difent  proverbialement,  &  dans  le  ftile  fatirique  , 
pour  dire ,  c'eft  un  homme  greffier  ,  &  qui  a 
peu  d'efprit. 

^3"  Nous  aprenons  de  M.  de  Thou  ,  que  l'on 
n'a  vu  de  carroffe  en  France ,  que  fur  la  fin  du 
régne  de  François  I.  &  que  la  Reine  étoit  la 
feiile  qui  en  eût.  Quelque  tems ,  Diane ,  Ducheffe 
d'Angoulême ,  fuivit  fon  exemple  ;  &  Chriftcphe 
de  Thou  aïant  été  fait  premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris  ,  en  fit  faire  un  qui  fut  le 
troifiéme  carrofie. 

Carrossier,/  m.  [  Rhedarum  op'ifzx.  ] 
Ouvrier  qui  fait  des  carroffes.  Ceux  qui  font 
de  ce  métier ,  s'apellent  à  Paris  SeUkrs-carroJJicrs  , 
&  ils  font  un  corps  féparé  d'avec  les  Bourreliers. 
Carrousel,  f.  m.  \_  Ludus  equejîris.  ] 
Il  vient  de  l'Italien  carofello  ,  diminutif  de  carro. 
Courfe  acompagnée  de  chariots ,  de  machines  , 
de  récits,  &  de  danfes  de  chevaux.  Mémfiricr, 
Traite  du  carroufel.  (  Faire  un  carroufel.  ') 

Carrure,/!/!  [  Spatium  inter  liumtros 
interjccîum.  ]  Terme  de  Tailleur.  Partie  de  l'habit 
qui  couvre  l'eftomac  &  le  derrière  du  dos. 
(  La  carrure  de  devant.  La  carrure  de  derrière.  ) 
C  A  R  T  a  M  E.  Efpéce  de  lafran  bâtard  ,  qu'on 
apelle  auffi  fafranbourg. 

Carte  ,/!_/!  [  Folium  luforium.  ]  Petit  morceau 
de  carton  quarré  avec  des  points  de  couleur 
noire  ou  rouge  ,  ou  quelque  figure  ,  avec  un  feul 
point  de  couleur  ,  fervant  à  joiier.  (  Batre  les 
cartes  ;  donner  les  cartes.  Il  y  a  plufieurs  fortes 
de  jeux  de  cartes.  Joiier  aux  cartes.  ) 

*  Les  cartes  font  bien  brouillées.  [  Mifcere  , 
perturbars.  ]  Ces  mots  fe  difent  au  figuré  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  de  grandes  divifions  entre  des 
perfonnes ,  dans  un  Etat ,  ou  entre  des  Souverains. 
Carte.  [  Tabula  piclis  foliis  lujoriis  dijiincla.  ] 
Terme  de  Cartier.  Feiiille  de  carton  où  il  y  a 
plufieurs  cartes  fans  être  coupées.  (  Savonner 
les  cartes.  ) 

Carte.  [  Tabula  geegraphica.  ']  En  parlant  de 
géographie  ,  c'eft  une  feiiille  qui  contient  la 
dcfcription  du  monde  ,  ou  de  quelques-unes  de 
fes  parties.  (  Savoir  la  carte.  )  On  dit  une  carte 
générale  ,  car$t  particulière  ,  carte  univerfelle  , 
carte  topographique. 

Il  y  a  auffi  des  cartes  hydrographiques  ;  des  cartes 
Afîronorriiques ,c\\\\  repréfentent  les  conftellations, 
dans  la  fituation  qu'elles  ont  les  unes  à  l'égard 
des  autres.  Cartes  Généalogiques  ,  qui  repréfentent 
la  généalogie  d'une  maifon ,  d'une  famille. 

Cartes  marines.  [  TabuLt  marins:.  ]  Ce  font  des 
repréfentations  on  defcriptions  des  côtes  &  des 
parages  de  la  mer  pour  connoître  les  routes  , 
&  régler  les  eftimes.  11  y  a  des  cartes  marines 
au  point  réduit ,  au  point  plat ,  au  point  commun  , 
ou  à  diftances  itinéraires.  Voïez  là-deffus,  r^rt 
de  la  Navigation  de  GuilUt. 

*  Donner  la  carte  blanche  à  quelcun.  [  Optionem 
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dare.  ]  C'eft  lui  donner  une  entière  liberté  de 
faire  ce  qu'il  lui  plaira  ,  ou  de  ne  pas  faire  , 
fur  une  chofe  dont  il  s'agit.  (  Château  bâti  de 
cartes ,  c'eft  une  maifon  bien  enjolivée  ,  mais 
bâtie  peu  folidement.  On  dit  qu'un  homme  fait 
la  carte  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  les  intrigues  les 
plus  fecrétes.  Acad.  Franc. 

Carteaux.  On  apelle  ainfi  fur  mer  les 
cartes  marines. 

Cartel,/!  m.  [  Pacîio  de  captivis  inita  belli 
tempore.  ]  Acord  qui  fe  fait  entre  les  Princes 
pour  des  prifonniers  de  guerre.  On  le  dit  auffi 
du  règlement  qui  fe  fait  entre  deux  partis  ennemis 
pour  la  rançon  ou  pour  l'échange  des  prifonniers. 
On  a  réglé  le  cartel. 

Cartel,  /!  m.  [  Scheda provocatoria.  ]  Petit  billet 
contenant  un  défi  pour  fe  batre  ,  le  lieu  ,  la 
manière  ,  le  fujet ,  le  jour  &  l'heure  du  combat. 
(  Envoïer  un  cartel  à  fon  ennemi.  ) 

Cartelade  , /! /!  Sorte  de  mefure  pour 
l'arpentage. 

Cartelet.  Petite  étofe ,  ordinairement 
toute  de  laine. 

Cartelle,/.  /!  [  Maceries.  ]  Terme  de 
Charpentier.  Groffes  planches  qui  fervent  aux 
moulins  à  porter  les  meules. 

Candie  ,  f.  f.  \_  Tejfela.  ]  Façon  de  débiter  les 
bois  recherchez ,  comme  les  frênes  &  érables  , 
lorfqu'on  les  divife  par  petites  planches  de  quatre 
à  cinq  pouces  d'épaiffeur. 

Cartésianisme, /m.  [  Cartefianifmus.  ] 
Les  opinions  du  PhilofopheDefcartes.  (  Défendre, 
foCitenir  le  Cartéfianifme.  )  Le  Cartéfianifme 
eft  paffé  de  mode  ,  être  Nevtonien  ,  c'eft 
aujourd'hui  le  bon  air.  Ce  n'eft  pas  que  le 
fiftême  de  Newton  foit  réellement  préférable  à 
celui  de  Defcartes  ;  c'eft  qu'il  eft  venu  plus  tard. 

Cartésien,/  m.  [Cartejîanus.]  Philofophe 
qui  eft  dans  les  fentimens  de  Defcartes.  Rohaut 
étoit  bon  Cartéfien. 

Cartésienne  à  la  Boulonoife.  Sorte  de 
foie  qui  vient  de  Milan. 

Cartier, /!to.  {^Ckartiarius.']  Celui  qui  fait 
&  vend  de  toute  forte  de  jeux  de  cartes  &  de 
papier. 

Cartier.  C'eft  auffi  le  nom  d'une  forte  de  papier , 
deftiné  à  couvrir  les  jeux  ,  ou  les  fixains  des 
cartes  à  joiier. 

Cartilage,  /!  m.  Terme  d'Jnatomie. 
Il  vient  du  Latin  cartilago.  C'eft  une  partie  du 
corps  la  plus  froide ,  la  plus  folide ,  la  plus  féche , 
la  plus  terreftre  ,  &  la  plus  infenfible  après 
l'os,  Deg.  C'eft  un  cartilage  xiphoïde.  Dionis. 

Cartilagineux,  Cartilagineuse,  adj. 
[  Canilagineus.  ]  Qui  aproche  de  la  dureté  de  l'os . 
(  Corps  cartilagineux.  ) 

Cartisane  ,  /.  m.  Terme  de  Brodeur.  Soie, 
fil  délié  d'or  ou  d'argent  dont  on  couvre  un  petit 
morceau  de  parchemin  qu'on  met  dans  les 
dentelles. 

Carton,//».  [  Charta  fpijjlor.  ]  Sorte  de 
gros  &■  de  grand  papier  fort  épais ,  qui  fe  fait 
des  rognures  de  livres. 

Carton,  [  Folium  vitioft  loco  fuhjlituendum.  ] 
Terme  Ci  Imprimeur  &  de  Libraire,  Des  feiiilles 
qu'on  imprime  de  nouveau  ,  pour  mettre  en  la 
place  d'autres  où  il  y  a  des  fautes.  (  Faire  un 
carton.  Un  nouveau  carton  ,  un  carton  bien 
corred.  Le  Relieur  place  les  cartons.)  On  dit 
aufft ,  caffer  un  carton  ,  déchirer  un  carton. 

Carton.  [  Charta  craffîorfiguris piclis  adumbrata.'\ 
Terme  de  Peintre.  Ce  font  de  grands  deffeins  de 
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papier  pour  'peindre  à  frefqiie  ,  &  qui  fervent 
à  calquer  les  figures  contre  les  murailles. 

CARTONNIER,y^/w.  [  SpiJJlorum  chartarum 
«plfix.  ]  Artifan  qui  fait  &  vend  le  carton. 
Voicz  Piipetier. 

Cartouche  ,/.  m.  [^Foluta,  hélix.']  Ornement 
de  fculpture  ou  de  peinture.  Ornement  qu'on 
met  autour  des  inicriptions  ,  des  armes  &  des 
chifres.  (  Un  joli  cartouche ,  un  beau  cartouche 
de  carroffe.) 

Cartouche  ,  f.  m.  \_  Cattn.t  alïaciue  ferramenta.  ] 
Morceaux  de  fer  ,  de  chaînes  ,  de  têtes  de  clou  , 
dont  on  charge  un  canon.  (  Canon  charge  de 
gros  cartouches.  ) 

Cartouchi,  f.  m.  \_Granati  bellici ç^cnus.  ]  Pièces 
de  fer  batu  ,  aflez  longues  &  déliées ,  io  ferrant 
&  s'ctréciffant  vers  l'ouverture  ,  dans  lefquclles 
on  met  plufieurs  morceaux  de  fer  &  de  dez  ,  dont 
on  charge  les  pièces  d'artillerie.  Dan. 

Cartouche  ,f.  m.  \Chartciix  arteglohuli  ferramentis 
inferti.  ]  Efpéce  de  rouleau  de  papier  ,  ou  de 
carton  ,  en  forme  d'étui ,  qui  renferme  la  charge 
de  l'arme  à  feu.  Le  cartouche  des  piûolets  &  des 
moufquets  elt  de  gros  papier  ,  &  le  cartouche 
des  pièces  d'artillerie  eft  de  carton.  C'eft  aufll 
ime  efpéce  de  grenade  ou  boulet  creux,  ou  boite 
ronde  remplie  de  baies  de  moufquet ,  laquelle 
s'ouvre  à  propos. 

Cartulaire,  f.  m.  Un  Cartulaire  ne  peut 
être  défini  par  ce  qu'on  apelle  Papiers  terriers. 
C'eft  un  recueil  de  chartes  du  même  Monaftére  , 
de  la  même  Eglife  ,  arrangées  fuivant  l'ordre 
chronologique  ,  ou  fuivant  celui  des  matières. 

C  A  R  V  I  ,  y!  m.  \_Cuminum  pritenfe.  ]  Plante 
de  l'Afie  mineure ,  dont  les  Aiemans  &  les  Anglois 
fe  fervent  pour  mettre  dans  les  bifcuits  ,  dans 
les  fromages  ,  &c.  Carvi ,  inde ,  Carium  ,  félon 
Pline.  Carum ,  félon  Diofcoride. 

Carus.  Afeûion  foporeufe.  Voiez  Caros. 

CaRYBDE,  OuChARYBDE,///z.  \_Charybdis.'\ 
Goufre  vers  les  rivages  de  la  Sicile.  Il  n'cft  pas 
éloigné  d'une  autre  goufre  apellé  Scylla;  &c  de-là 
eft  venu  le  proverbe ,  qu'il  faut  prendre  garde 
de  tomber  en  Scyl/a  ,  en  voulant  éviter  Carjhde. 
C'eft  -  à  -  dire  ,  qu'en  fuïant  un  péril ,  on  ne  fe 
précipite  dans  un  autre  opofé. 

Caryocostinum  ,f.r7i.  Terme  de  Pharmacie. 
Eleûuaire  purgatif  qu'on  emploie  dans  les  goûtes 
bilieufes.  II  prend  fon  nom  des  girofles  &  du 
coftus  ,  qui  entrent  dans  fa  compofition. 

CAS. 

Cas,/  m.  [  Cafus.  ]  Accident  ,  malheur  , 
événement.  (  Il  ne  favoit  pas  de  Phaëton  l'hiftoire 
&  piteux  cas.   f^oit.  ) 

•f  Cas.  Aù'ion.  (Tous  vilains  cas  font  reniables. 
C'eft  un  vilain  cas  pour  un  honnête  homme. 
Facinus.  ) 

Cas.  [  Pretium  ,  œflimatio.  ]  Eftime.  (  Je  ne 
faurois  faire  cas  d'un  amant  qu'un  autre  que  moi 
gouverne.  Voit.  Poëf.  ) 

Cas.  [^jEJîimatio  ,  pretium.]  Eftime  qu'on  fait 
d'une  perfonne  ou  d'une  chofe.  (  Le  public  &  les 
gens  favans  ont  toujours  fait  grand  cas  de  M. 
Arnaud  .Cet  ignorant  ne  fait  aucun  cas  des  lettres.) 

Cas.  \_Tunc.'\  Ocafion.  Rencontre.  (On  a 
recours  en  ce  cas  à  la  Paroifle.  Patru  ,  Plaid.  S.  ) 

Cas.  [  Res.  ]  Chofe.  (  Cas  étrange  ,  Se  vrai 
pourtant.  Voit.  Poéf.  ) 

Cas  métaphyjïque.  Hipothéfe  ou  fupofition  par 
impoffible  dont  on  tire  quelque  induftion. 
Tû?7ïe  I, 
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Cas.  Terme  de  Pratique.  Matière.  Crime. 
(  En  cas  de  complainte.  )  On  dit  en  matière 
criminelle  ,  pour  Us  cas  réfultans  du  prochs  , 
lorfquc  les  preuves  ne  font  pas  complettes. 

Cas  Prévàt^l.  C'eft  le  crime  dont  le  Prévôt 
des  Maréchaux,  le  Lieutenant  criminel  de  Robe- 
courte  ,  le  Vice -Bailli,  ou  le  Vice- Sénéchal 
connoît  en  dernier  reffort.  Les  cas  Prèvôtaux  , 
ce  font  toutes  les  aftions  criminelles  de  gens 
qui  ont  déjà  été  condamnez  à  quelque  peine 
corporelle  ,  ou  tous  les  excès  criminels  faits 
par  les  foldats  dans  leur  marche  ,  le  port  d'armes 
défendues  ,  les  levées  de  gens  de  guerre  fans 
commiffion  ,  les  vols  fur  les  grands  chemins  , 
les  facrilèges  ,  les  aflTafnnats  préméditez  ,  les 
fèJitions  &C  les  émotions  populaires.  L'altération 
&  expofition  de  Monoie  font  aufîl  des  cas 
Prèvôtaux. 

Cas.  [  De  morihus  quœflio.  ]  Terme  de  Cafuijle, 
Queftion  touchant  la  confcicnce.  (Etudier  les 
cas  de  confcience.  Propofer  un  cas  de  confcience. 
Cas  privilégié.  On  donne  ce  nom  à  un 
crime  commis  par  un  Eclèfiaftique  ,  &  dont  la 
connoifl'ance  apartient  au  Juge  fèculier. 

Cas  réfervex_.  [  Cufus  refervati.  ]  Certains  péchez 
confidérabîes  ,  dont  le  Pape  ou  l'Evêque  fe 
réferve  l'abfolution. 

Cas.  [  Cafus.  ]  Terme  de  Grammaire.  Qui 
fignifie  chute,  &  qui  marque  le  nominatif,  le 
génitif,  le  datif,  l'acufatif ,  le  vocatif  ou  l'ablatif. 
On  dit ,  ce  nom  eft  en  un  tel  cas.  Ce  verbe 
régit  un  tel  cas. 

Cas.  [  Sordes.  ]  Populairement ,  fignifie  ordure. 
(  Cet  enfant  a  fait  fon  cas.  ) 

Au  cas  que  Lucas  n'eut  qu'un  œil ,  fa  femme 
auroit  époufé  un  borgne.  Réponfe  qu'on  fait  à 
un  homme  qui  prévoit  trop  d'accidens. 

^u  cas  que.  [  Si.  ]  Conjonclion  ,  qui  fignifie  Si. 
(  Au  cas  qu'il  meure.  ) 

Pofex.  le  cas  que ,  o\.\prenex_  le  cas  que.  \_Fac  ita  effe.] 
Ces  façons  de  parler  régift^ent  le  fubjonftif.  Pofei 
le  cas  que  cela  foi  t.  Quelques -uns  n'aprouvent 
pas  tant  la  féconde  façon ,  pteni\  le  cas ,  que  la 
première ,  pofi\  le  cas. 

En  cas.  C'eft-îi-dire ,  en  matière.  (  En  cas  d'amour , 
on  ne  peut  trop  prendre  garde  d'être  trompé. 

Je  fais  des  vers  afTez  paflablement , 
Mais  après  tout  je  fuis  un  pauvre  Prêtre 
En  cas  d'amour. 

Cas.  Petite  monoie  des  Indes ,  partie  de  plomb , 
&  partie  d'écume  de  cuivre ,  qui  fe  fabrique  dans 
la  Chine,  où  on  l'apelle  Caxe.  Il  en  faut  deux 
cens  pour  faire  neuf  deniers  ,  monoie  de  Holande. 

En  tout  cas.  C'eft-à-,dire  ,  au  moins  ;  &c  fi 
quelque  chofe  ne  réuffit  pas  ,  on  prendra  d'autres 
mefures. 

^^^  Cas  AL.  Vieux  mot,  qui  fignifie  un 
hameau,  un  village.  Voiez  le  Glofjaire  de  M.  du 
Cange  fur  Villehardoiiin. 

Casanier, //72.  [  Incrs ,  otiofus  ,  cafarius.  ] 
Qui  ne  fort  prefque  point  du  logis.  (  C'eft  un 
franc  cafanier,  ) 

Casaque,/!/  [Sagum,  chlamys.]  Habillement 
qui  eft  plus  large  qu'un  jufte-au-corps  ,  &  qui 
fe  porte  fur  les  épaules  en  forme  de  manteau. 

■j*  *  Tourner  cafaque.  \_Ab  aliquodeficere.]  C'eft 
changer  de  parti. 

CasAQUIN,/!/w.  [  Sagulum ,  chlamydula.  ] 
Petite  cafaque,  ou  efpéce  de  demie  robe  ,  qui 
ne  va  pas  jufqu'aux  genoux  ,  &  qui  eft  d'un 
grand  ufage  dans  la  maifon ,  fur-tout  parmi  les 
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femmes.  On  lui  a  donné  fur  lecafaqu'i77;c''eû-k-à\re, 
on  l'a  batu  ;  façon  de  parler  proverbiale. 

Casbequé  ,  ou  Kabesoui.  Petite  monoie 
de  cuivre ,  qui  fe  fabrique  en  Perfe. 

Cascade,/."/  \^Praccps  aijuœ  Idpjhs.']  Ce  mot 
vient  de  l'Italien  cafcata ,  qui  fignific  chute  ,  &C 
il  fc  prend  ordinairement  pour  une  chute  d'eaux  , 
qui  tombant  d'un  lieu  haut ,  font  quelque  bruit, 
('il  y  a  des  cafcades  naturelles  ,  &  des  cafcades 
artificielles.  On  voit  dans  les  montagnes  quantité 
de  cafcades  naturelles ,  qui  y  forment  des  ruiffeaux 
qui  en  décendent.  11  y  a  de  belles  cafcades  à 
Verfailles.  ) 

Siivoir  une  nouvelle  par  cafcadc  ;  c'eft  ne  la  pas 
tenir  de  la  première  fource  ,  ne  l'avoir  aprife 
qu'après  qu'elle  a  pafTé  par  plufieurs  bouches. 

+  *  Cûfcade.  [  Lapfus  ,  errorcs ,  menda.  ]  Ce  mot 
fe  prend  aufl:  quelquefois  au  figuré ,  comme  le 
mot  de  chute,  &  il  fignifie  une  bévue,  une  faute 
de  juoeincnt.  (  Où  étiez-vous  quand  vous  fîtes 
cette  magnifique  cafcade  ?  Bali.  Il  a  fait  une 
rude  cafcade.  Benf.  Rond.  ) 

CasCANES,//]  [  Suhterraneus  ad  vallum 
Tccelfus.  ]  Terme  de  Fortification.  Les  cafcanes 
font  certains  puits  qu'on  fait  dans  le  terre-plein 
proche  du  rempart  pour  éventer  les  mines. 
Defchales ,  Art  de  fortifier. 

Case  ,//.  Terme  de  Triquetrac.  Deux  dames 
enfcmble.  Il  fignifie  auffi  un  carreau  de  l'échiquier 
ou  damier.  (Le  pion  avance  de  deux  cales  au 
premier  coup.  Le  Roi  n'a  que  deux  cafés  pour 
le  fauver.  ) 

f  *  Café  ,  ou  Caie  ,  f.  f.  [Cafa.  ]  Il  vient  de 
l'Italien  cafa  ,  qui  fignifie  maifon.  Mais  le  mot 
café  en  François  ne  fignifie  qu'une  méchante  petite 
maifon.  Figurons -nous  ces  grandes  fermes  qui 
comprenoient  le  logement  du  Maître,  la  bafle- 
cour ,  les  granges ,  les  étables  &  les  cafs  des 
elclaves.  Voiez  les  mœurs  des  Ifraèlites.  Bien  des 
gens  n'aprouvent  point  c^yi,  dans  ce  fens,  &  ils 
ne  le  foufrent  qu'en  riant. 

De  l'himen  Grifelde  informée. 
Par  la  voix  de  la  Renommée  , 
En  avoit  pris  l'on  bel  habillement , 
Et  pour  en  aler  voir  la  pompe  magnifique , 
De  deflbus  fa  café  ruftique 
Sortoit  en  ce  même  moment. 

Perraut ,  Grifelidis.  ) 

Casemate,//  [  Ima  crypta.  ]  Prononcez 
prefque  ca^niate.  Il  vient  de  rÊfpagnol  cafemata. 
En  Italien,  cafa  armata.  Terme  de  Fortification. 
C'eft  une  plate -forme  à  loger  du  canon,  qui 
ell  pratiquée  dans  la  partie  du  flanc  proche  la 
courtine,  &;  qui  fait  une  retraite  ou  un  enfon- 
cement vers  la  capitale  du  baflion.  On  apelle 
auiîi  la  cafcmate  ,  place  baffe  ,  ou  flanc  bas  , 
&  au  derriére^on  pratique  aflez  fouvent  une  , 
&  même  quelquefois  deux  places  plus  hautes , 
oii  l'on  met  du  canon.  (  La  cafcmate  efl  la  plus 
parfaite  de  toutes  les  défenfes  d'une  place.  Les 
cal'emates  font  excélenJes  dans  les  foffez  pleins 
deau  ,  mais  elles  n'ont  pas  le  même  avantage 
dans  ceux  qui  font  fecs.  Guillet ,  Art  deVhomme 
d'épée ,  Z.  p.) 

Cafemate  ,  J.f.  [  Crypta  machînatloms  avcrtcnda 
cunicularia.}  Baterics  voûtées  qu'on  faifoit  dans 
les  flancs  des  bâfrions  pour  loger  l'artillerie. 
Puits  &  rameaux  qu  on  fait  dans  le  rempart  d'un 
ballion  pour  éviter  les  mines.  Fclibien. 

Caser,  v.  a.  [Scmpos  fuperponerc.]  Terme 
de  Triquetrac.  Placer  les  dames. 
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Caserne,//  [ Cafulœ.  ]  Plufieurs  petites 
chambres  qui  tiennent  enfemble  pour  loger  les 
foldats  de  la  garnifon  dans  une  "Ville  de  guerre. 
(  Il  y  a  dans  chaque  caferne  une  cheminée  &  un 
plancher.  Le  Roi  a  fait  bâtir  dans  les  "Villes  de 
guerre  de  grandes  &  magnifiques  cafernes.  ) 

C  a  s  E  u  X.  [  Cafarius.  ]  Epitéte  qu'on  donne 
aux  parties  les  plus  groifiéres  du  lait.  (  Le  lait 
d'âneffe  contient  peu  de  parties  cafeufes.  ) 

Cassilleux,  adj.  [Fragilis.  ]  Nom  que  les 
Vitriers  donnent  au  verre ,  lorfqu'il  fe  caffe  en 
pljifieurs  morceaux  ,  quand  ils  y  apliquent  le 
diamant  pour  le  couper. 

Casque,/ wz.  \^Galea,  cafjîs.']  Armure  qui 
couvre  la  tête  du  foldat. 

(  Il  tourne  au  moindre  vent ,  il  tombe  au  moindre  choc. 
Aujourd'hui  dans  un  cifque  ÔC  demain  dans  un  froc. 

Defpreaux.  ) 

Cafque.  En  terme  de  Blafon  ,  fe  nomme  aufli 
timbre  ou  heaume.  (  Cafque  ouvert ,  cafque  fçrmé. 
Voiez  Heaume  &  Timbre. 

Cafque ,  f.  m.  [^  Caput.  ]  Au  figuré ,  il  fignifie 
la  tête.  Il  en  a  dans  le  cafque  ;  pour  dire,  il  a  la 
cervelle  broiiillée  ,  foit  de  vin  ou  d'autre  chofe. 

Cafque,  f.  m.  \Concha.'\  C'eft  une  groffe  coquille 
qui  le  trouve  dans  la  mer  des  Indes  ,  dont  les 
Rocailleurs  fe  fervent  pour  faire  des  grotes  parmi 
les  autres  coquilles. 

f  CassadE,//  [  Ludificatio  ,  firopha.  ] 
Tromperie. 

■}"  Donneur  de  caffades ,  f.  m.  [  Ludificator,  ] 
Trompeur. 

Faire  une  caffade.  C'eft  à  certains  jeux  ,  comme 
au  Breland ,  faire  un  renvi  avec  vilain  jeu  ,  pour 
obliger  les  autres  joiieurs  à  quitter. 

Cass  AILLE,//  Terme  de  Laboureur.  C'eft 
la  levée  des  guérets  ,  ou  la  première  façon  qu'on 
donne  à  la  terre  &  l'ouvrant  après  Pâques. 

Cassant,  Cassante,  adj.  [ Fragilis. ] 
Fragile.  Qui  fc  peut  caffcr  ou  rompre  aifément. 
(  Le  verre  eft  fort  caffant.  Les  métaux  aigres 
font  fort  caffans.  L'acier  eft  plus  caffant  que 
le  fer.  L'albâtre  eft  une  pierre  tendre  &  fort 
caffante.)  Les  Vitriers  parlant  du  verre,  au  lieu 
de  caffant ,  difcnt  qu'il  eft  caffilleux  ,  lorfqu'en 
y  apliquant  le  diamant  pour  le  couper ,  il  fe  caffe 
en  plufieurs  morceaux. 

On  apelle  poires  caffantes  ,  celles  qu'on  peut 
rompre  ailément  entre  les  mains  ,  pour  les 
diftinguer  des  poires  qui  ont  beaucoup  d'eau  , 
qu'on  apelle  poires  fondantes.  Acad.  Franc. 

Cassation,//  [  Abrogatio.  ]  Terme  de 
Pratique.  Ade  de  Juftice  qui  caffe  &  annulle. 
(  Obtenir  une  requête  civile  en  caffation  d'arrêt. 
Le  Mait.  ) 

Cassave,//  Pain  fait  avec  la  racine  du 
Manioc,  dont  on  fe  nourrit  dans  les  Ifles  Antilles, 
&  ailleurs. 

Casse,//  [  Cafa.  ]  Gouffe  qui  croît  aux 
Indes  fur  un  arbre  fort  haut ,  &  qui  purge  la 
bile  &  la  pituite  de  l'eftomac.  Dal.  (Cette  caffe 
eft  bonne.  )  On  dit ,  un  bâton  de  cafiè  ,  &  la 
cafi'e  eft  proprement  la  pulpe  qui  eft  contenue 
dans  ces  bâtons  ,  &  qui  a  une  moiiele  noire  , 
douce  &  épaifie  qui  a  été  tirée  de  dedans  les 
gouffes  de  l'arbre  qui  produit  la  caffe.  Les 
Apotiquaircs  font  pafter  cette  pulpe  par  un  tamis 
avec  une  fpatule,  &  ils  apellent  cc\?i  monder  de 
la  caffe.  On  fe  fcrt  de  la  cajje  à  des  potions  & 
à  des  lavemcns.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.  La 
purgative  &  rarpmaîiqu(î  ou  odorante. 
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La  cajje  purgative.  [  Ca(jîa  ,  cajjia  fijlula  nigra  , 
(illqua  jfEzyptiiica  ,  vel  Indica,  ] 

Ciiffe  odorante  ou  Aromatique.  [  Caffîa  ,  cajjla 
aromatica  ,  cafjîa  odorata.  ]  C'eft  l'écorce  d'un 
arbre  lauva£;c  qui  vient  de  foi -même  &  ians 
culture  dans  les  Indes  Orientales.  Cette  écorce 
reffemble  à  la  caneile  &  aproche  de  fon  goût. 

Caffi.  [  Modioli.  ]  Terme  èH Archlttaurc  L'entre- 
deux  des  modillons  ,  où  il  y  a  des  rôles. 

Cafje.  [  Catinus  excoquendo  aura  vel  argemo.  ] 
Terme  d'Orfèvre.  Vafe  tait  de  cendres  de  lefiîves 
&  d"os  pilez  ,  qui  fert  à  rafiner  &c  à  féparer  l'or 
6c  l'argent. 

CiijJed'Jfinage ,  ou  Caffe  à  afiner ,  qu'on  nomme 
aufli  coupelle  d'ajinage.  C'eft  une  terrine  de  grez 
qu'on  remplit  de  cendrée  ;  &  dans  laquelle  , 
après  qu'elle  a  été  recuite  à  un  grand  feu  ,  on 
met  l'argent  qu'on  veut  rafiner ,  avec  le  plomb 
qui  fert  à  l'ahnage. 

Cajjt.  Efpéce  de  mouffeline ,  ou  toile  de  coton  , 
très  -  fine  ,  qui  vient  des  Indes  Oi-ientales  , 
particulièrement  de  Bengale. 

Cafj'e.  [  Capfula.  ]  Terme  d'Imprimerie.  Ce  dans 
quoi  les  Imprimeurs  mettent  leurs  lettres  ,  &  qui 
eft  divifé  en  plufieurs  petits  quarrez  qu'on  apelle 
cajfetins ,  &  qui  eft  pofé  fur  des  tréteaux  dans 
l'Imprimerie. 

On  apelle  Cajfeau ,  la  moitié  de  la  cafle  où 
les  Imprimeurs  placent  leurs  lettres  ;  en  fupofant 
la  cafte  partagée  horizontalement  dans  fa  longueur. 
Le  caffeaufupérieur  ,  ou  hautes  caffes ,  fert  à  mettre 
les  groffes  &  petites  capitales.  Dans  le  caffeau 
inférieur  ,  OU  bajj'es  cafj'es ,  on  met  le  caraftére 
courant ,  &  tout  fon  acompagnement. 

Cafje.  \Theca  calamaria.]  La  partie  de  l'écritoire 
de  poche  où  l'on  met  les  plumes.  (  La  cafte  de 
l'écritoire  eft  rompue.  ) 

*  Cafje  ,  adj.f.  [  f^ox  fufcal'\  Ce  mot  fe  dit 
de  la  voix  ,  &:  Ç\on\Çi.e  faible  ,  débile.  (  Il  dit  cela 
d'une  voix  fi  caffe  &  fi  débile  ,  que  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui,  eurent  peine  à  l'entendre. 
Vaug.  Quint.  Curt.  l.  y.  cli.  y.  ) 

Cassé,  Cassée,  adj.  [ Fracîus ,  ruptus. ] 
Rompu.  (  Bras  caffé ,  verre  caffé  ,  tête  caffée.  ) 

Caifé  ,  Cajfce  ,  adj.  [  Ahrogatus.  ]  Annulé. 
(  Privilège  caffé.  Sentence  caflée.  ) 

*  Cajjé ,  Cafj'ée ,  adj.  \_jEtate  confecius.'\  Vieux, 
infirme.  (C'eft  un  homme  caffé.  ) 

*  Caffé ,  Cafj'ée ,  adj.  [  Vox  fufca.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  la  voix ,  &  fignifie  foible ,  &  qui  n'en  peut 
plus.  (  Chanter  d'un  ton  trifte  &  caffé.  Voit.  Poéf  ) 

Caffe  -  cou  ,  f.  m.  C'eft  un  endroit  dangereux, 
où  il  eff  aifé  de  tomber.  On  dit  tous  les  jours  , 
cet  efcalier  eft  un  cajfe-cou. 

Cajjï-cul ,  f.  m.  Terme  bas  &  populaire  ,  pour 
fignifier  une  chute  qu'on  fait  en  tombant  fur  le 
derrière.  (  Se  donner  un  caffe-cul.  ) 

•{■  Cajje-mufeau  ,  f.  m.  [^  Pugnum  in  nafum. 
Pifcriusglobulus.']  Ce  mot ,  au  propre  ,  pourroit 
fignifier  un  coup  de  poing  fur  le  nez,  ou  autre 
chofe  qui  ofenfe  le  vifage  ;  mais  il  n'eft  pas  en 
ufage.  Dans  un  fens  contraire  &  au  figuré ,  caffe- 
mufeau  eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  forte  de 
pâtifferie  mole,  tendre,  creufe  &  fort  délicate, 
qu'on  apelle  autrement  petits  choux. 

Caffi-noifette ,  f.  m.  Petit  inftrument  de  bonis 
pour  cafter  des  noifettes.  On  donne  auffi  ce 
nom  à  une  forte  de  geai  qu'on  apelle  caffe-noix , 
ou  caffe-noifette. 

Cassenolle.  C'eft  proprement  la  noix 
de  galle  ,  dont  on  fe  fert  pour  la  teinture  en 
noir.  Elle  vient  fur  une  forte  de  chêne. 
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Casser,  v.  n.  [  Frangere ,  confringere.  1 
Rompre ,  brifer.  (  Un  peu  de  plomb  peut  cafler 
la  plus  belle  tête  du  monde.  Foit.  Poéf.  Caffer 
un  verre  ,  un  miroir.  Caffer  des  noix  ,  des 
noifettes,  des  noiaux.  Caffer  du  grès,  du  fel , 
c'eft  le  brifer  &  le  réduire  à  de  menues  parties. 
Cafler  des  motes  de  terre.  Caffer  une  corde  de 
lut ,  de  viole  ,   &c. 

Caffer ,  v.  a.  \_  Abrogare.  ]  Terme  de  Palais. 
Annuler.  (  Caffer  un  arrêt.  Caffer  une  fentence  , 
un  aquit.  ) 

Caffer,  v.  a.  [  Militem  militidfolvere.  ]  En  parlant 
de  ioldat ,  c'eft  defarmer  un  foldat  à  la  tête  de 
la  compagnie  ,  ou  du  régiment ,  le  remercier  de 
fon  fervice  ;  mais  en  parlant  d'oficier  ,  c'eft  le 
faire  remercier  ,  de  la  part  du  Roi  par  un 
Commiffaire ,  des  fervices  qu'il  a  rendus  ,  le 
renvoier.  (  Caffer  un  foldat ,  caffer  un  oficier.  ) 
On  dit  aufli  caffer  un  Préfidial ,  ou  autre  corps 
de  juftice  ou  de  police  ;  c'eft-à-dire  ,  révoquer 
les  lettres  de  fa  création  &  de  fon  établiffcment. 
(Caffer  un  Parlement,  une  affemblée,  Sic.) 

Caffer  ,  v.  a.  [  Miffiim  exercitum  ficere.  ] 
En  parlant  de  régiment  ou  de  compagnie,  c'eft 
le  remercier  ,  &  le  renvoier  de  la  part  du  Roi. 
(  Caffer  un  régiment ,  caffer  une  compagnie  , 
caffer  des  troupes  ;  c'eft  les  licentier  &  les 
congédier.  ) 

■{"  Caffer  quilcun  aux  gages.  [  Dimittere.  ]  C'eft 
fe  défaire  de  quelcun  qui  eft  à  charge. 

Se  caffer ,  v.  r.  [  Frangi ,  rumpi.  ]  Je  me  caffe  , 
je  me  fuis  caffé ,  je  me  caffai.  Se  rompre.  Se  brifer. 
(  Une  glace  de  miroir  qui  eft  en  danger  de  fe 
caffer.  Se  faire  caffer  la  tête.  Les  cordes  de  lut 
fe  caffent.  ) 

Se  caffer,  v,  r.  [  Seneclute  ,  œtate  confici.  ] 
Il  fignifie  devenir  caffé  ,  foible  &  vieux.  (  Cet 
homme  fe  caffe  tous  les  jours  :  6c  dans  un  fens 
aftif ,  on  dit  ,  les  chagrins  &  la  fatigue  l'ont 
beaucoup  caffé. ) 

Casserole, yi/i  [  Catinus  ex  cere  cyprio.  ] 
Manière  de  plat  de  cuivre  étamé ,  de  fort  petit 
bord  ,  &  bien  plus  creux  que  les  plats  ordinaires , 
propre  à  faire  des  fricaffèes  ,  ou  des  ragoîits. 
(Une  cafferole  très-forte  &  très-bonne.) 

Casser  ON,  y^/w.  \_LoUgo  ]  Sorte  depoiffon 
volant. 

Casseur,/ OT.  [  Thrafo. ]  Ce  mot  n'eft  en 
ufage  qu'en  cette  phrafe.  C'eft  un  grand  caffeur 
de  raquétes  ;  pour  dire  ,  c'eft  un  hâbleur ,  un 
fanfaron. 

Cassette  ,  f.f.  [  CaffuU ,  arcula.  ]  Petit  cofre 
couvert  de  cuir  ou  d'étofe.  (  Une  jolie  caffette.  ) 
\  Casse-tête,  f.  m.  \_  Letum  caput.~\  Ce  mot 
eft  burlefque  ;  on  le  donne  à  des  vins  fumeux , 
groffiers  &  mal-faifans,  qui  enivrent  &  donnent 
des  maux  de  tête.  On  le  dit  encore  dans  un  fens 
plus  figuré  ,  en  parlant  des  fiences  dificiles ,  &  de 
tout  ce  qu'on  a  peine  à  concevoir  fans  une  forte 
aplication.  Ainfi  la  plupart  des  gens  qui  ne 
connoiffent  pas  l'algèbre  ,  difent  que  l'algèbre 
eft  un  caffe-tête. 

CassETIN,//7z.  [  Typorum  loculamentum. ] 
Terme  à'Imprimeur.  Petit  quarré  qui  eft  dans  la 
caffe ,  &  où  l'on  met  une  même  lettre.  (  La  cafte 
eft  divifée  en  plufieurs  caffetins.  ) 

Cassidoine,/:/  [  Murrha.  ]  Manière  de 
pierre  précieufe  ,  embélie  de  veines ,  de  diverfes 
couleurs.   (  Une  belle  caffidoine.  ) 

Cassier,  ou  Canificier.  Arbre  qui  porte 
des  filiques  dont  on  tire  une  moiiele  purgative  , 
qu'on  nomme  Caffs. 

F  ff  ij 
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Cas  s  IN.  Terme  de  Manufacture.  C'eft  une 
efpéce  de  chaffis  élevé  au  defliis  du  métier  des 
ouvriers  à  la  navette  ,  dans  lequel  font  atachécs 
plufieurs  poulies  ,  pour  porter  les  ficelles  ,  qui 
fervent  à  faire  les  foçons  des  étcfes. 

Cassine,//  [  Caj'ufn.  ]  Mot  qui  vient  de 
l'Italien  caffina  ,  &  qui  fignifie  une  petite  maifon 
de  campagne. 

§^  Les  Provençaux  apellent  caffine  ,  une 
petite  maifon  hors  de  la  Ville  ,  avec  quelques 
fonds  à  l'entour.  La  Ville  de  Marfeille  eft 
environnée  d'une  infinité  de,  caffines.  On  ne 
connoît  point  ailleurs  ce  mot ,  qui  étoit  fort  en 
ufasçe  auirefois  ,  pour  exprimer  une  petite  maifon 
de  campagne.  Rabelais ,  /.  ^.  c/z.  z  J .  de  Pantagruel  : 
Finabkmcnt  Us  mena  banqueter  dans  une  cajjînc  hors 
la  porte.  Et  Belleau  : 

Alez  &  n'aïcz  peur  que  les  dents  aflaflines 
Des  vieux  loups  afamez  abordent  vos  cajfmes. 

Cassiopée  ,  f.  f.  [^  CaJJîopcïa.l  Conftellation 
célelle  qui  ell  dans  la  partie  boréale  du  Ciel  , 
compofée  de  plufieurs  étoiles  fort  aparentes. 

Cassolette  ,  /.  /  [^Accrra  odoraria.  ]  Vafe 
de  métal  où  l'on  met  des  fenteurs  pour  exhaler. 

*  CaJ/olette.  Senteur  agréable.  On  le  dit  aufli 
ironiquement  des  mauvaifes  odeurs. 

Cassonade  ,  Castonada  ,  f.f.  [  Saccharum 
non  expur^atum.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit  ,  mais 
l'ufage  déclaré  etl  pour  cajfonade.  Sorte  de  fucre 
un  peu  gros ,  &i.  qui  n'elï  point  rafiné. 

Cassure,/./  [  Fractura  ,  fraclio.  ]  Il  fe  dit 
en  parlant  de  lame  d'épée  ,  de  couteau  ,  &c. 
&  il  fignifie  rupture.  (  Si  vous  caffez  une  lame 
d'épée,  &  que  dans  la  cafiTure  vous  trouviez 
la  lame  de  couleur  grife  ,  la  lame  eil  bonne. 
Lu'.ncoart ,  Maître  d'armes.  ) 

Castag NETTE.  Etofe  de  foie,  de  laine 
&  de  fil ,  qui  fe  fait  par  les  Hautelifl'eurs  de  la 
faïetterie  d'Amiens. 

Castagnettes,  //  [  Crumata.  ]  Petit 
inftrumiCnt  de  bois  réfonnant ,  qui  fe  lie  au  pouce 
avec  une  torde  ,  &  qui  eft  fait  en  forme  de 
cuiliéron  de  cuiiier.  (  Joiier  des  caftagnettes.  ) 
Les  Mores ,  les  Efpagnols  &  les  Bohémiens  s'en 
fervent  pour  acompagner  leurs  danfes  ,  leurs 
farabandes  &  leurs  guitares.  Ce  mot  vient  de 
l'Efpagnol  cajiunctas  ,  &  il  a  été  formé  de  la 
refiTemblance  que  les  parties  de  cet  inftrument 
ont  avec  les  châtaignes.  Voïez  les  Recherches 
d'Antiquité  de  Spon  ,  Diffcrt.  8. 

Castalides.  On  apelloit  ainfi  les  Mufes  , 
du  nom  de  Caftalie  ,{ov.X^\nQ  qui  leur  fut  confacrée. 

Castelogne,  ouCastalogne.  Couverture 
de  lit  faite  fur  le  métier  des  Tifferands  avec  de 
la  laine  trcs^fine.  Ces  couvertures  fe  faifoient 
autrefois  en  Catalogne  ,  &  il  eft  probable  que 
c'eft  de  là  qu'elles  ont  pris  leur  nom  ;  beaucoup 
d'ouvriers  les  nomment  même  Catalogne. 

Castillan.  Monoie  d'or  qui  a  cours  en 
Efpagne  ,  &  qui  vaut  quatorze  réaies  &  feize 
deniers,  ou  trois  livres  dixfols,  monoiedeFrance. 

Cajiillan  ,  eft  auffi  un  poids  dont  on  fe  fert 
en  Efpagne  pour  pefer  l'or,  C'eft  la  centième 
partie  d'une  livre  ,  poids  d'Efpagne  ,  qui  eft 
d'environ  d'un  feptiéme  par  cent  plus  folble  que 
la  livre  ,  poids  de  marc  de  Paris.  Ce  qu'on  apelle 
un  poids  d'or  en  Elpagne,  s'entend  toujours  du 
Caftillan. 

Castine,/  /  C'eft  un  minéral,  ou  une 
efpéce  de  terre  particulière  ,  qui  fe  rencontre 
mêlée  avec  la  mine  de  fer. 
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Castor,  ou  Biévre,/  m.  \^Fiber.'\  Animal 
amphibie  qui  a  le  poil  d'un  blanc  couleur  de 
cendre.  Il  a  les  dents  aiguës.  Ses  piez  de  devant 
font  femblables  à  ceux  d'un  chien  ,  &  ceux  de 
derrière  à  ceux  d'une  oie.  Ses  piez  ont  chacun 
cinq  doigts.  Il  a  la  queue  fort  groffe.  A  côté 
de  l'aîne  il  a  deux  tumeurs ,  &  entre  les  deux 
tumeurs  font  fes  parties  naturelles.  Le  caftor 
vit  de  feiiilles  &  d'écorces  d'arbres.  II  n'eft  pas 
vrai  ce  qu'on  dit  ,  qu'il  s'arrache  les  tefticules 
lorfqu'il  eft  chaffé.  On  ne  les  lui  fauroit  arracher 
fans  le  faire  mourir.  Il  aime  éperdûëment  fes 
petits  ,  &  il  a  une  fineffe  admirable.  Voïez 
Jonfloîi.  (Caftor  mâle.  Caftor  femelle.  La  queue 
du  caftor  eft  large ,  &  quand  il  eft  dans  l'eau 
il  s'en  fert  comme  de  gouvernail.  ) 

Caftor  ,  f.  m.  \_Petafus  ex  fbrinis  pilis.]  Ce  mot 
fignirie  ,  au  figuré  ,  un  chapeau  de  poil  de 
caftor.  ï/n  demi  cajlor ,  c'eft  un  chapeau  où  il 
n'y  a  que  la  moitié  de  caftor  ,  &  le  refte 
d'autre  poil. 

Castoreum.  Liqueur  enfermée  dans  de  petites 
bourfes ,  qu'on  trouve  vers  les  aînés  du  caftor  , 
tant  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles.  Cette 
liqueur  entre  dans  la  thériaque  &  le  mithridat , 
&  on  s'en  fert  à  compofer  divers  remèdes 
céphaliques  &  hiftériques.  On  en  fait  aufll  Vhuile 
de  cajlor. 

CastraMÉTATIO  "ii  ,f.f.  [  Caflramttatlo.  ] 
L'art  de  mefurer  &  de  tracer  les  camps  ;  l'art 
de  bien  placer  un  camp  ,  une  armée.  Ce  mot 
eft  plus  Latin  que  François.  La  Cajîramctation 
ctoit  le  grand  art  des  Romains  ;  c'étoit  bien 
plus  par  l'art  &  la  difcipline  de  leurs  campemens  , 
que  par  leur  valeur  &  par  leurs  batailles ,  qu'ils 
conquèroient  l'Univers ,  ou  qu'ils  en  prenoient 
poffeflîon  ,  commençant  toujours  par  fe  bien 
camper  &  comme  enraciner  dans  le  païs  qu'ils 
vouloient  aquérir ,  &  qu'ils  aquéroient  fouyent 
par  cette  feule  voie  de  fait. 

Castration,  //  Opération  de  Chirurgie. 
C'eft  une  amputation  des  tefticules  ,  qu'on  eft 
obligé  de  faire  lorfqu'ils  font  ataquez  de  morti- 
fication ou  de  farcocéle  qui  n'ont  pu  céder  aux 
opérations  ordinaires. 

Cafiration  des  PoiJJons.  On  a  donné  ce  nom  à 
un  fecret  découvert  depuis  quelque  tems  en 
Angleterre  ,  pour  engraifler  les  poiflbns ,  &  les 
rendre  d'un  meilleur  goût.  On  doit  la  découverte 
de  ce  fecret  à  un  Marchand  de  poifibn  ,  qui  en 
fit  part  à  M.  Sloane  ,  Prèfident  de  la  Société 
Roïale  de  Londres ,  lequel  l'a  communiqué  à 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris.  Voiez  les 
Mémoires  de  cette  Académie  ,  année  ly^z. 

Q  K^\i  K'LIT  ^  .,  f.  f.  [  Cafus ,  fortuna.  ]  Ce  qui 
eft  fondé  fur  le  cas  fortuit ,  qui  n'a  rien  de  certain , 
ni  d'affuré. 

Casuel,/^.  [  P  rov  entas  fortuitus.  ]  Profit 
qui  arrive  par  hazard  au  Curé.  (  Le  cafuel  d'une 
Cure.  ) 

Cafuel,  f.  m.  C'eft  le  nom  d'un  fort  gros  oifeau 
qui  fut  aporté  en  1597.  .en  Europe  par  les 
Holandois.  On  fit  à  l'Académie  des  Sciences  la 
dilTeclion  d'un  cafuel,  qui  avoit  été  quatre  ans 
à  Verfailles.  M.  Perraut  en  a  fait  la  defcription 
dans  fes  Mémoires. 

Cafuel  ,  Cafuelle  ,  adj.  [  Fortuitus.  ]  Qui  eft 
fujet  au  hazard.  (  Chofe  fort  cafuelle.  ) 

Parties  cafuelUs.  Voïez  Parties. 

CaSU  ELLEMENT  ,  adv.   [Fortuitd.]   D'une 

manière  cafuelle  &  fortuite.  (  Cela  eft  arrivé 
cafuellement.  ) 
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CaSUISTE  ,/  m.  [  Cafuijia,  moralls  Tlunlogus.  ] 
II  faut  écrire  &  prononcer  Cafuille,  &  non  pas 
Cdfuiu.  C'eft  celui  qui  entend,  fait  &  explique 
les  cas  de  confcience.  (  Un  Cafuifte  relâché. 
Efcobar  a  fait  un  recueil  des  opinions  des 
Cafuiiles  qui  l'ont  précédé.  C'eft  du  fein  de 
l'Efpagne  qu'on  a  vu  fortir  tous  les  fameux 
Cafuiiles  ,  Efcobar  ,  Tambourin  ,  Bauny  , 
Filiuîius  ,  Sec.  BsllUt.  C'eft  un  problème  fi  les 
Cafuiftes  ont  fait  plus  de  bien  que  de  mal  à  la 
Religion. 

Ne  va  point ,  Cafuiflc  ignorant  &  chagrin  , 
Damner,  pour  un  ruban,  ton  innocent  prochain. 

VilLiers ,  Art  de  prcdicr.  ) 

C  A  T.    , 

Catachrése,  ou  Catacrése,// 

[  Cataclirejïs.  ]  Terme  de  Grammaire.  C'eft  un 
mot  Grec.  Figure  par  laquelle  ,  au  définit  d'un 
mot  propre  ,  on  fe  fert  d'un  autre  qui  en  aproche  , 
comme  lorfqu'on  nomme  parricide  celui  qui  a 
tué  fa  mère  ,  fon  frère  ou  fa  fœur ,  quoique  ce 
mot  parricide  ne  fignifie  proprement  que  celui  qui 
a  tué  fon  père. 

Catachréfe.  [  Abufio  vocis.  ]  C'eft  aufli  une  figure 
de  Rétoriqut  par  laquelle  on  abufe  d'un  mot  , 
&  on  s'en  fert  comme  d'une  chofe  fort  diférente. 
Comme  ,  lorfqu'on  dit,  un  cheval  ferré  d'argent. 
AJer  à  cheval  fur  un  bâton  ,  &:  autres  façons  de 
parler  femblabies. 

Catacombes,///?/.  [  Catacumbœ.  ] 
Les  uns  font  ce  mot  du  genre  mafculin  ,  &  les 
autres  du  féminin.  On  apelle  de  ce  nom  qui 
vient  du  Latin  catacumba  ,  ou  catatumba  ,  des 
grotes  foLiterraines  qui  font  à  trois  milles  de 
Rome,  où  les  anciens  Romains  enterroient  leurs 
morts.  On  a  cru  long-tems  que  ces  lieux  avoient 
été  les  cimetières  des  premiers  Chrétiens ,  &  qu'ils 
V  avoient  enterré  des  Martyrs.  On  les  va  vifiter 
encore  par  dévotion  ou  par  curiofité  ;  &  l'on 
en  tire  des  reliques  qu'on  envoie  dans  tous  les 
pais  Catholiques ,  après  les  avoir  baptifées  du 
nom  de  quelque  Saint.  On  a  découvert  de 
femblabies  catacombes ,  ou  cimetières  foùterrains 
proche  de  Naples ,  &  dans  la  Sicile,  &c. 

CatadoUPES.   Voïez  Cataracécs. 

Catafalque  ,/  /«.  [  Tumulus  inanis.  ] 
Décoration  èi  Archiuclure  ou  de  Sculpture  pour 
la  repréfentationd'un  cercueil  ;  qu'on  place  dans 
les  Temples  pendant  les  obféques  des  Grands. 

Catagmatiques,//».  Médicamens propres 
à  fouder  les  os  rompus  ,  &  à  faire  venir  plus 
prompîement  le  calas.  Ce  mot  eft  aufli  adjeûif  : 
il  vient  du  Grec  xaTa>(wa,  fraûure. 

Catalecte.  Terme  de  Po'éfie.  Vers  à  qui 
il  manquoit  quelques  piez  ou  quelques  fdabes. 

Catalepsie.  [Catakpjis ,  congclatio.]  C'eft 
ime  maladie  du  cerveau  qui  tient  de  la  nature 
de  l'apoplexie.  C'ell  une  afeftion  foporeufe  avec 
une  convulfion  tonique  de  tout  le  corps  ,  qui  le 
retient  dans  la  même  pofture  où  la  maladie  l'a 
furpris.  Cette  maladie  eft  très -rare;  tous  les 
auteurs  qui  l'ont  vue  ,  ont  jugé  qu'elle  méritoit 
obfervation ,  &  en  ont  décrit  l'hiftoire.  Le  premier 
de  tous  eft  Galien  ,  fur  le  premier  Commentaire  de 
Prorrhétiques  ,  feci.  z.  part.  3  6.  qui  propofe 
l'hiftoire  d'un  de  fes  difciples  furpris  d'une 
catalepfie  provenant  de  ce  qu'il  s'étoit  trop 
livré  à  l'étude.  «  Il  étoit  ,  dit-il ,  entièrement 
»  inflexible ,  étendu  &i.  roide  comme  du  bois  ; 
»  il  avoit  les  yeux  ouverts  &  paroiiToit  nous 
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»  regarder  fi  fixement ,  qu'il  ne  les  clignoit  point 
»  du  tout,  néanmoins  il  ne  parloit  point.  Il  dit 
»  auffi  qu'il  entendoit  tout  ce  que  nous  difions , 
»  mais  confufément ,  &  répétoit  même  quelque 
»  chofe  dont  il  fe  fouvenoit  ,  &  il  dit  qu'il 
»  regardoit  tous  les  affiftans  ;  de  forte  que  fe 
»  fouvenant  des  avions  de  quelques-uns  ,  il  les 
»  expofoit  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit  parler  ni 
»  remuer  aucune  partie.  »  Fernel  ,  /.  3.  des 
maladies  des  parties  chap.  2.  raporte  deux  hiftoircs 
en  ces  termes  :  «  Un  particulier ,  pendant  qu'il 
»  s'apliquoit  affidûément  à  létudc  &  à  écrire , 
»  fut  fubitement  frapé  de  ce  mal  ,  &  refta  fi 
»  roide  ,  qu'étant  aflis  &  prefl'ant  la  plume  avec 
»  les  doigts  ,  aïant  les  yeux  fixez  fur  fon  livre  , 
»  il  fembloit  s'apliquer  toujours àla  même  étude, 
»  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  apellé  &  remué  , 
«  on  reconnut  qu'il  étoit  fans  fentiment  ni 
»>  mouvement.  J'en  vifitai  un  autre  qui  étoit 
»  comme  un  mort ,  il  ne  voioit  ni  n'entendoit  ; 
»  &  quoiqu'on  le  piquât ,  il  ne  le  fentoit  point  ; 
»  il  avoit  pourtant  la  refpiration  libre,  &  avaloit 
»  promtement  tout  ce  qu'on  lui  mettoit  dans  la 
»  bouche  :  fi  on  le  levoit  du  lit ,  il  fe  tenoit  tout 
»  fjsul  ,  fi  on  le  poufToit ,  il  marclioit  ,  &  en 
»  quelque  pofture  qu'on  lui  mit  la  main  ,  le  bras  , 
»  ou  la  jambe  ,  il  y  reftoit  fixe  &  immobile  ; 
»  vous  euffiez  dit  que  c'étoit  un  phantôme  ou 
»  une  ftatuë  qui  marchoit  par  quelque  artifice.  » 
On  connoît  aifément  cette  maladie  par  ces 
hiftoires  propofèes  par  Galien  &  par  Fernel  , 
&  par  celle  d'une  fille  cataleptique ,  que  M.  Dionis 
a  détaillée  à  la  fin  de  fa  Differtation  fur  la  mort 
fubite  ,  imprimé  en  lyio. 

Cataleptique  ,  f.  m.  &  f.  [  Catalepticus.  ] 
Celui  qui  eft  aîaqué  ,  ou  celle  qui  eft  ataquée 
de  catalepfie. 

Catalogue,/  m.  [  Index ,  catalogus.  ] 
Lifte  de  plufieurs  noms  de  fuite.  (  Faire  un 
catalogue.  Le  catalogue  des  Saints.  Le  catalogue 
des  livres  de  cette  bibliothèque  eft  rangé  par 
ordre  alphabétique.  Un  régent  a  le  catalogue  de 
fes  écoliers. 

Iras-tu ,  me  traitant  d'ennuïeux  pédagogue , 
Des  mariires  d'himen  groilir  le  catalogue  ? 

Ponte  Anonime.  ) 

Catalotique.  Remède  pour  diftîper  les 
marques  grofliéres  des  cicatrices  qui  paroiff'ent 
fur  la  peau. 

Catanance,//  Plante  dont  les  feuilles 
refl'emblent  à  celles  du  Coronopus,  ou  corne  de 
cerf,  mais  plus  blanchâtres.  Voïez  Tournefort. 

Catapasme  ,  f,  m.  Mélange  de  poudre  qu'on 
aplique  fur  la  tête,  fur  le  cœur,  ou  fur  d'autres 
parties  pour  les  fortifier.  Il  y  a  aufli  un  catapafme, 
ou  mélange  de  fenteurs  pour  parfumer  les  habits. 

Catapelte,//  Inftrument  de  fuplice , 
qui  étoit  autrefois  en  ufage. 

CataPHORE,//  [  Cataphora.  ]  Maladie 
foporeu(e. 

Cataphracte,//w.  Terme  de  Chirurgien. 
Efpèce  de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  les 
luxations ,  ou  les  fradures  des  côtes ,  des  vertèbres, 
des  clavicules ,  du  fternum.  Voïez-en  la  defcription 
dans  le  Diciion.  des  termes  de  Mcdec.  &  de  Chirurg. 
par  M.  Col-de-Fillars. 

Cataphrigiens.  Hérétiques  dont  parle 
Saint  Epiphane  ,  héréfie  48.  qui  reconnoiflbient 
Montan  pour  Prophète. 

Cataplame  ,  f.  m.  [Cataplafma.']  Médicament 
externe  en  forrae  de  bouillie,  fait  avec  fruits  , 
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racines  ,  feuilles  ,  femences  ,  fleurs  récentes  ,     ' 
pilées  ou  cuites,  auxquelles  on  ajoute  poudres, 
farine ,  graiffes  ôihuilespour  adoucir  les  douleurs , 
ramolir  ,  faire  fupurer ,  refoudre  ,  &c. 

Catapuce,  ou  autrement  Palma  ckrlfii  , 
Ricinus  ,  ou  Regium  gramen  ,  plante  qui  croît  auffi 
haut  que  le  figuier ,  &  dont  les  feiiilles  reffemblent 
affez  "à  celles  du  plane  ,  mais  plus  grandes ,  plus 
noires  &  plus  liffées.  On  fait  de  fa  graine 
une  huile  bonne  à  brûler ,  &  qui  entre  dans  la 
compofition  de  quelques  emplâtres. 

Catapulte,/./  [  Catapulta.  ]  Machine 
de  guerre  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour 
lancer  des  javelots  &  des  traits  d'une  grofleur 
extraordinaire.  Plufieurs  auteurs  ont  décrit  cette 
machine  ,  èi.  l'on  en  voit  l'explication  dans 
V Abrégé  de  Fitruve ,  planche  il.  &C  dans  le  Pé/e 
Daniel,  pag.  6o.  du  premier  tome  de  fou  hifloire 
de  la.  Milice  Françoift.  Les  Catapultes  fervoient 
auffi  à  jetter  des  pierres. 

Cataracte,//  [Oculifuffujîo.']  Terme 
ùHOcuUJle.  Altération  de  l'humeur  criftaline  de 
l'œil  qui  a  entièrement  perdu  fa  tranfparence  , 
ôc  qui  eft  devenue  opaque ,  finon  dans  toute  fa 
maffe ,  au  moins  dans  une  partie  de  fon  cpaiiTeur. 
(  La  cataraûe  noire  ne  fe  peut  guérir.  Dcg. 
Oter  une  cataraâe.  ) 

Cataracte.  [  Cataracia.  ]  Chute  d'eau  avec  grand 
bruit.  Les  cataractes  du  Nil,  qu'on  nomme  au/Ti 
Catadoupes.  Les  cataractes  du  Ciel.  ) 

Cataracte ,  fignifie  proprement  une  ouverture  ; 
les  cataraûes  du  Nil  font  ainfi  apellées ,  parce 
que  le  fleuve  y  paflTe  entre  un  grand  nombre  de 
rochers ,  comme  par  cent  ouvertures  ou  ruptures. 
Catarre,  que  d'autres  prononcent  mal 
Caterre ,  f.  m.  C'eft  une  fluxion  d'humeur  féreufe 
fur  quelque  partie  du  corps  ,  qui  en  blefle  les 
fondions  ;  u-aTixçpc/ ,  en  Grec ,  fignifie  diftillation. 
Catastrophe,  //  [  Catàjîrophe ,  exitus.  ] 
Ce  mot  vient  du  Grec ,  &  il  fignifie  ,  fin  ,  iflTuë 
d'une  chofe.  La  défaite  générale  de  quelques 
chofes.  (  Alons  voir  alumer  le  bûcher  d'Hercule  , 
&  repréfenter  fa  cataflrophe  fur  le  Mont  QEta. 
Abl.  Luc.  t.  2.  Amours.  ) 

CataJlrophe.  [  Fabulât  exitus.  ]  Terme  de  Paille 
dramatique.  C'eft  un  événement  contraire  aux 
premières  aparences  ,  heureux  quelquefois  ,  & 
malheureux  d'ordinaire.  (  Toutes  les  chofes  qui 
font  dans  le  nœud ,  doivent  tendre  à  la  ca  taftrophe , 
&  doivent  la  préparer  avec  efprit  ;  c'eft-à-dire  , 
fans  la  découvrir.  ) 

Cat.iflrophe.  Ce  mot  fe  prend  auffi  figurément , 
&  fignifie  un  événement  fâcheux ,  ou  qui  a  quelque 
chofe  qui  doit  furprendre.  (  La  vie  de  Jules  Célar 
fe  termina  par  une  étrange  cataftrophe.  ) 

Caté,  ou  Lycium.  C'eft  un  extrait  d'un 
arbre  épinei^ ,  dont  la  feiiille  eft  femblable  à 
celle  de  la  Druïere.  Cet  extrait  eft  amer  & 
aftringent.  C'eft  un  bon  remède  pour  rafermir 
les  gencives ,  pour  arrêter  les  fluxions  ,  pour  les 
flux  de  ventre  ,  &  les  douleurs  des  yeux. 
Cateau,//  Petite  Catherine. 
Catéchiser,  v.  a.  \_Pueros  chriflianœ  religionis 
myjleriis  trudire.  ]  Inftruire  fur  les  articles  de  la 
Foi.  (  Catéchifer  le  peuple.  )  C'eft  auffi  tâcher 
de  perfuader  quelque  chofe  à  quclcun.  (Je  veux 
le  catéchifer.  ) 

Catéchisme,/  m.  [ Catechifmus. ]  Petit 
livre  qui  contient  toutes  les  inftruftions  de  la 
Religion.  (Le  grand  Catéchifme  de  Canifuis  , 
eft  fort  eftinié.  Celui  de  Montpellier  par  le  Père 
Pouget ,  Prêtre  de  l'Oratoire,  eft  meilleur.  ) 
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Catéchifme,  [  Puerorum  infiitutio  ad  chrijlianam 
rcligionem.  ]  Inftruftion  qu'on  fait  fur  quelque 
point  de  la  Reiigion.  (Faire  le  Catéchifme.) 

Catéchiste  ,  f  m.  [  Qui  dirifiance  religionis 
elementa  tradit.  \  Celui  qui  fait  le  Catéchifme. 

Catlcumene  ,  (  Catéchumène,  )  adj. 
[  Catechumenus.  ]  Il  vient  du  Grec  ,  &  eft  un 
terme  à'EgUfe  ,  comme  tous  les  précédens  depuis 
catéchifer;  il  fignifie  la  perfonne  qu'on  inftruit 
des  principes  de  la  Religion  chrétienne.  (  Il  eft 
catécumene.  Elle  eft  catécumene.  )  Ce  mot  eft 
auffi  au  fubftantif ,  car  on  dit  un  catécumene  bien 
inftruit.  (  Les  premiers  Chrétiens  enfeignoient 
les  catècumenes  avec  amour.  Abl.  Luc.  ) 

Catédral,  Catédrale,  (Cathédral,) 
ad/.  [  Cathedralis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  Eglifes 
qui  ont  pour  chef  quelque  Evêque  ,  ou  quelque 
Archevêque.  (  Uns  Eglife  Catédrale.  ) 

Catédrale,  (Cathédrale,)// 
[EccUfia  Cathedralis.]  Eglife  Catédrale.  (L'Eglife 
Nôtre-Dame  eft  la  Catédrale  de  Paris.  Saint 
Jean  eft  la  Catédrale  de  Lyon.  L'Eglife  Catédrale 
d'Amiens  eft  la  plus  belle  Eglife  du  Royaume.  ) 
^^  Les  Eglifes  Catédrales  font  ainfi  apellées 
à  caufe  de  la  chaire  ,  où  s'afii'eïolt  autrefois 
l'Evêque  pendant  l'Ofice. 

Catégorie,//  [  Categorîa.  ]  Terme  de 
Philofophie.  Diverfes  claffes  aufquelles  Ariftote 
a  voulu  réduire  les  objets  de  nos  penfécs.  Ce 
Philofophe  en  met  dix  ;  mais  Meffieurs  de  Port- 
Roial  n'en  comptent  que  fcpt,  &  l'on  pourroit 
tout  réduire  à  deux ,  à  la  fubftance  &  au  mode. 
Catégorie.  [  Ordo.  ]  Ce  mot  le  prend  quelquefois 
^o\.\r  forte ,  &  l'on  dit  de  deux  chof^;s,  qu'elles 
font  ou  ne  font  pas  de  même  catégorie  ,  félon 
qu'elles  font  femblables  ou  diférenres. 

f  Catégorique,  ad;.  [Categoricus.}  Ce  mot 
fe  dit  en  riant.  ,  &  fignifie  ,  qui  eft  comme  il 
faut.  Qui  eft  dans  les  règLs  de  l'honnêteté,  de 
la  bienféance  ,  du  devoir.  (  Cela  n'eft  pas 
catégorique.  ) 

f  Catégoriquement  ,  adv.  [  Catégories.  ] 
Comme  il  faut.  Raifonnablement.  (  Voilà  parler 
catégoriquement.  ) 

^3^Catel.  Ancien  mot,  autrefois  fort  en 
ufage  dans  la  Bretagne ,  où  l'on  difoit ,  catels  , 
&  en  Latin  catella  &C  citalla  ,  biens  meubles  , 
&  éfets  mobiliers.  Il  y  a  dans  la  fomme  de 
Boutillier  ,  un  titre  en  ces  term.es  :  Dt  la  différence 
des  meubles  cateulx  &  des  héritages.  Voiez  Hévin 
fur  les  Arrêts  de  Frain  ,   &  du  C  ange  fur  Joinville  , 
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Catergi  ,  /  m.  C'eft  le  nom  que  l'on 
donne  aux  Voituriers  dans  les  Etats  du  Grand 
Seigneur. 

Caterine,  (  Catherine,)//  l^Catharina."] 
Nom  de  femme.  Son  diminutif  eft  Cateau. 
(  Caterine  de  Médicis  acablée  d'années  &  de 
chagrins  ,  rendit  l'efprit.  ) 

Caterre.  Voïez  Catarre. 

Caterreux,Caterreuse,(Catarreux,) 
adj.  [  Epiphorœ  obnoxius.  ]  Sujet  aux  fluxions 
&aux  caterres.  (  Il  eft  caterreux.  A  quinze  ou 
feize  que  nous  étions ,  il  ne  donna  qu'un  vieux 
coq  caterreux.  Abl.  Luc.  t.  z.  Jupiter  le  tragique.  ) 

C  A  7  H  .'E  R  E  T I Q  u  E ,  adj.  &  f.  m.  Médicament 
propre  à  confumer  les  chairs  baveufes. 

Cathartique,  adj.  Terme  de  Médecine. 
On  apelle  ainfi  les  remèdes  purgatifs. 

^j3^  Cath  adratique.  Ce  Droit  eft  dû 
aux  Evêques  ,  par  la  Loi  Diocéfaine  ,  en 
confidèration  de   la   chaire   Epifcopale  :  il  eft 
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évalué  h  deux  fols  dans  le  chapitre  Conquercnte  , 
de  offic.  Judlc.  orJlnar.  mais  dans  les  Diocéfes  où 
il  fiibfiftc  ,  on  fuit  l'ufage  ,  ainfi  que  pour  le 
tems  de  l'exacliion  ;  car  on  ne  l'exige  ,  dans 
certains  lieux  que  dans  les  Synodes  ;  &  dans 
d'antres ,  il  fe  paie  tous  les  ans  :  en  France  on 
ne  le  connoît  plus. 

CathÉDRant,/  m.  Celui  qui  enfeigne 
en  chaire  ,  ou  qui  préfide  dans  un  acte  pubhc. 

Cathéter, /to.  [  Catiuur.  ]  Mot  Grec  , 
&  terme  de  Chirurgie.  Sonde  crcufe  &  courbe , 
dont  on  fe  fert  pour  tirer  l'urine  de  la  veffie , 
ou  pour  en  connoître  les  maladies  ou  celles  de. 
fon  canal. 

C  A  T  H  E  T  E  R  I  s  M  E  ,  y^  /«.  [  Urinœ  dctraclio.  ] 
Opération  de  Chirurgie  ,  par  le  moïen  de  laquelle 
on  tire  l'urine  qui  eft  retenue  dans  la  ve/Tie. 

C  A  T  I.  Ce  mot  fignifie  plufieurs  chofes  : 
1*.  Un  poids  de  la  Chine  ,  qui  revient  à  une 
livre  quatre  onces,  poids  de  marc.  i*.  Le  poids 
qui  eft  en  ufage  dans  tout  le  Japon  ,  à  Batavia , 
&  encore  ailleurs,  3°.  Un  petit  poids  ,  dont  les 
Lapidaires  Orientaux  fe  fervent  pour  pcfer  les 
éméraudes.  4'.  Une  monoie  de  compte  dont  on 
fe  fert  à  Java.  5".  Une  forte  d'aprêt  qui  fe  donne 
aux  étofes  de  laine  ,  par  le  moïen  de  la  nreffe , 
pour  les  rendre  plus  fermes  &  plus  luftrées. 

C  AT  I  ANC.  Efpéce  de  légume,  ou  petit  pois , 
qui  croît  en  quelques  lieux  des  Indes  Orientales, 
en  particulier  fur  les  côtes  de  Malabar.  Les 
Holandois  en  font  un  commerce  confidérable 
dans  les  autres  lieux  des  Indes  où  ce  légume  ne 
croît  pas. 

Catimini,  adv.  [  Clam  ,  placide  ,  fufpenfo 
grsdu.  ]  C'eft  furprendre  quelcun  fecrétement 
&  d'une  manière  cachée.  (  Il  m'a  pris  en  catimini. 
Dr:n'.t.) 

C  A  T I N  ,  /  /  Nom  de  fille.  Petite  Catenne. 
C^tin,  fe  prend  aufii  en  mauvais  fens.  C'efl:  une 
câlin  ;  c'ell-à-dire ,  une  fille  de  mauvaife  vie. 

C  ATIR  ,  r.  (2.  \^Premcre.'\  Terme  de  Dcgraijl'eur. 
Prcfîer.  (  Catir  des  bas.  )  Catir  eft  auffi  donner 
le  cati  aux  rations  ,  aux  ferges ,  &:c.  Voiez  Cad. 

Catisseur,  Ouvrier  qui  travaille  dans  les 
manufaôures  de  lainage  à  prefTer  les  étofes  , 
pour  leur  donner  le  cuti.  Voïez  Cati. 

Catolicité,  (Catkolicité,)// 
[  Fides  catholica.  ]  Foi  catolique.  Ce  mot  fe  dit 
en  quelque  façon  en  raillant.  (  Sa  catolicité  n'eft 
pas  grande.  C'eft  un  Doûeur  dont  la  catolicité 
eft  i\n  peu  fufpeâe.  ) 

Catolicon,  (Catholicon,)/ot. 

[  Catholicum  mcdicamentum.  ]  Terme  ^ Apoticaire. 
Compofition  de  divers  médicamens  fervant  à 
purger  toute  forte  de  méchantes  humeurs  ,  la 
bile,  la  pituite.  C'eftun  éleftuaire  mol ,  purgatif. 
Il  fignifie  uni verfel,  à  caufe  qu'il  convient  à  toutes 
les  maladies ,  &:  qu'il  n'eft  nuilîble  à  aucune. 

*  CjtoUcon.  On  apelle  aufll  de  ce  nom ,  mais 
par  figure  ,  un  ouvrage  en  profe  &  en  vers  , 
compofé  contre  les  Etats  convoquez  à  Paris  le 
10.  Février  1593.  Cet  écrit ,  encore  plus  connu 
fous  le  titre  de  Suin  Mcnlppéc,  eft  une  ingénieufe 
fatire  contre  les  Etats ,  &  contre  les  chefs  de  la 
Ligue.  Et  on  le  nomme  Catolicon  d'Efpagne  ; 
c'eft-à-dire  ,  remèdes  eficaces  que  donnoit 
l'Eipagne  aux  Ligueurs ,  pour  venir  généralement 
à  bout  de  tout  ce  qu'ils  entreprendroient.  (  Le 
Catolicon  d'Efpagne  eft  plaifant.  )  On  dit  auffi  , 
fans  ajouter  le  mot  d'Efpagne ,  le  Catolicon  mérite 
d'être  lu  ,  &  il  y  a  beaucoup  d'efprit  dans  cet 
ouvrage.  ) 
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*  Catolique  ,  (Catholique.)  Comme 
ce  mot  qui  vient  du  Grec  ,  lignifie  univerfel  ; 
on  apelle  en  Cliimie  ,  Fourneau  catolique  ,  un 
fourneau  qui  eft  tellement  difpofé  ,  qu'on  y  peut 
faire  toute  forte  d'opérations  &  même  celles  qui 
demandent  le  feu  le  plus  violent.  EtenGnomonique 
on  apelle ,  Quadran  catolique  ou  univerfel ,  un 
quadran  dont  on  fe  peut  lervir  pour  connoître 
les  heures  en  divers  pais  ,  &C  à  toute  élévation 
du  pôle. 

Catolique  ,  adj.  [  Cathnlicus.  ]  Qui  eft  dans  la 
générale  &  véritable  créance.  (  Eglife  catolique. 
Dodrine  catolique.  ) 

Catholique ,  f.  m.  &  f.  Celui  ou  celle  qui  eft 
dans  la  générale  &c  véritable  créance.  (C'cft  un 
catolique,  c'eft  une  catolique.) 

*  C'efl  un  Catolique  à  gros  grains.  Proverbe  , 
pour  dire  ,  qui  ne fl  pas  fort  dévot ,  ou  qui  ne  croit 
pas  tout  ce  qu'il  faut  croire. 

Catoliquement,  (  Catholiquement,  ) 
adv.  [  Catholicl.  ]  D'une  manière  pieufe  & 
catolique.  (  Vivre  catoliquement.  ) 

Catoptrique  ,  (  Cathoptrique  .,")  f.  f. 
[  Cathoptrica.  ]  Science  qui  confulére  la  vûë  en 
tant  que  réfléchie  dedeffus  les  miroirs  ou  autres 
furfaces  polies.  Catoptrique  eft  auftî  adjeûif. 
Quadran  catoptrique  ,  c'eft  un  quadran  qui 
marque  les  heures  par  un  raïon  réfléchi, 

Catoptramantie  ,  //  Efpéce  de 
Divination  dans  laquelle  on  emploie  un  miroir. 

Catteroles.  Terme  de  Chaffe.  Lieu  où 
les  lapins  font  leurs  petits ,  &  qu'ils  rebouchent 
tous  les  jours  jufqu'à  leur  fortie. 

CAV, 

C  Av  AD  AS  ,  ou  C  A  V  AD  o.  Mefure  dont  on 
fe  fert  en  Portugal  pour  les  huiles. 

Cavagnole,/;/72.  Sorte  de  jeu  fort  en 
ufage  à  la  Cour  &  à  Paris  depuis  plufieurs 
années.  C'eft  un  jeu  de  pur  hazard. 

On  croiroit  que  le  jeu  confole  ; 
Mais  l'ennui  vient  à  pas  comptés, 
A  la  table  d'un  Cav.!gnale , 
S'affeoir  entre  deux  Majeftés. 

Folt.  Ep.  à  la  Princeffi  de  *"♦■*. 

Cavalcade, yi/  [  Solemnis  ad  pompam 
inflituta  equitatio.  ]  Il  vient  de  l'Italien  cavalcata. 
Cavaliers  habillez  fuperbement  ,  &  montez  fur 
de  beaux  chevaux  magnifiquement  enharnachez  , 
&;  qui  acompagnent  quelque  Prince  ou  quelque 
autre  perfonne  de  qualité  ,  à  une  entrée  ,  ou 
à  la  prife  de  poffeffion  de  quelque  dignité, 
(  Cavalcade  fuperbe  ,  pompeufe  ,  mjjgnifique , 
incomparable  ,  glorieufe  ,  admirable.  On  fait 
combien  eft  fameufe  la  cavalcade  qu'on  fait  à 
Pvome  ,  depuis  le  Vatican  jufqu'à  S.  Jean  de 
Latran,  lorfqu'on  fait  un  nouveau  Pape. 

•}-  Cavalcade  ,  f  f  [  -^d  oblecîationern  equitatio.  ] 
Il  fignifie  auffi  une  petite  traitte  qu'on  fait  à 
cheval  ;  mais  il  ne  fe  dit  qu'en  riant. 

C  A  V  A  L  c  A  D  o  u  r  ,  /.  OT.  On  apelle  chez  le 
Roi  &  chez  les  Princes  ,  Ecuïer  cavalcadour  , 
rècuïer  qui  a  foin  des  chevaux  ,  &  de  tous  les 
équipages  de  l'écurie.  Ce  terme  n'a  point  d'autre 
ufage. 

Cavale,//.  {Equa."]  La  femelle  du  cheval. 
(  Une  belle  ôi  bonne  cavale.  ) 

Cavalerie,//  [  Equitatus.  ]  Soldats  à 
cheval.  (  La  cavalerie  de  Darius  étoit  de  trois 
cens  mille  chevaux.  Faug.  Quint,  l.j.  Les  cnnemiç 
font  forts  en  cavalerie,  Jl>l.  ) 
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Cavalet,  /  m.  Terme  de  Ventru.  C*eft 
ce  qui  couvre  la  lanelle  &  qui  fait  baiffer  la 
flâine,  pour  échaufer  l'arche  du  four. 

Cavalier  ,/  m.  \_Eqius.'\  Celui  qui  eft, 
ou  qui  va  à  cheval. 

Cavalier.  lE^ues.}  Soldat  qui  fert  à  cheval 
dans  une  compagnie  de  cavalerie. 

Cavalier.  Gentilhomme  qui  porte  l'épée. 

Cavalier.  Gentilhomme  Italien  ,  qui  eft  d'un 
Ordre  de  Chevalerie.  (  Le  cavalier  Marin  eft 
im  des  Poètes  Italiens  le  plus  fleuri  ) 

Cavalier.  \_Editus  agger.'\  Terme  de  Fortification. 
Hauteur  de  terre  qu'on  élevé  pour  y  mettre  de 
l'artillerie. 

Cavalier.  Monoie  d'argent  de  Flandres  ,  où  l'on 
en  fabrique  peu.  (  Le  cavalier  eft  à  peu  près 
une  demie  bajoire  de  Holande.  ) 

*  Cavalier,  Cavalière,  adj.  \_Urbanus ,  liberalis , 
honcftus.']  Aifé  ,  libre,  galant,  honnête,  noble. 
Qui  n'eft  point  affujéti  aux  régies.  (  Stile  cavalier. 
Eloquence  cavalière.  ) 

'*'  Cavalier,  Cavalière,  adj.  \_Liberior ,  folutinr.'\ 
Un  peu  trop  libre.  (  Cela  eft  un  peu  cavalier. 
Ce  procédé  eft  un  peu  trop  cavalier.  ) 

A  la  cavalière  ,  adv.  [  Urbane  ,  comiter.  ]  D'un 
air  cavaher ,  libre  &  aifé.  (C'eft  à  la  cavalière. 
Mol.  Prèc.  ) 

Cavalièrement,  fl^v.  \_Liberaliter ,  audaclcr."] 
Librement,  fièrement.  (Parler  de  la  Religion 
cavalièrement.  Traiter  quelcun  cavalièrement.  ) 

Cavalot,/!  772.  Monoie  fabriquée  fous 
Louis  XII.  valant  fix  deniers. 

Cavalquet.  Terme  de  Guerre.  Manière 
de  fonner  la  trompette  ,  lorfque  l'armée  aproche 
des  Villes  ou  qu'elle  les  traverfe. 

C  a  V  A  N ,  f.  m.  Mefure  dont  on  fe  fert  à 
Manille ,  &  en  d'autres  lieux  des  Ifles  Philippines , 
pour  mefurer  les  grains  &  les  légumes  ,  entre 
autres  le  ris.  Le  cavan  de  ris  pefe  cinquante 
livres  ,  poids  d'Efpagne, 

CaucHEMARE.   Voïez  Cochemar. 

Ç3"  Cauchois.  Pigeons  fort  gros.  On  les 
apelle  à  Paris,  Cauchois,  parce  que  les  pigeons 
de  Caax  font  plus  gros  que  ceux  des  autres  lieux 
de  Normandie. 

Je  riois  de  le  voir ,  avec  fa  mine  étique , 
Son  rabat  jadis  blanc  ,  6d  fa  perruque  antique , 
En  lapins  de  garenne  ériger  nos  clapiers , 
Et  les  pigeons  Cauchois  en  fuperbes  ramiers. 

Defpreaux  ,  fit.  y. 

CaudataiRE,/.  777.  [  Syrmatis  gerulus.  ] 
Ce  mot  eft  Italien,  &.il  ne  le  dit  qu'en  parlant 
de  cehii  qui  porte  la  queue  au  Pape ,  à  im  Cardinal 
ou  à  quelque  Prélat. 

Caudé  ,  Caudée,  adj.  [Caudatus."]  Terme 
de  Blafony  qui  fe  dit  des  comètes  &  étoiles  qui 
ont  une  queue.  (  Il  porte  d'azur  à  une  étoile 
caudée  d'or.  ) 

CaudEBE  c  ,f.  777.  [  Pctafus  Calidobecci flipatus.'\ 
Sorte  de  chapeau  ainft  apellé  à  caufe  de  la  Ville 
de  Caudcbec  en  Normandie  ,  où  on  fait  ces 
chapeaux. 

^3"  C  A  U  D I  L  L  E.   Voïez  Codille. 

Q  K\  1£. ,  f.  f.  [  Cavus  ,  cavum  ,  cella  vinaria.  ] 
Lieu  foùterrain  voûté  qui  eft  au-defi'ous  du  rez- 
de-chaulTèe ,  &  qui  fert  à  mettre  du  vin  ,  & 
quelquefois  du  bois.  On  apelle  Rats  de  cave, 
les  Commis  qui  vont  marquer  les  vins  ,  que  les 
Cabaretiers  &  les  Marchands  de  vin  en  détail  , 
débitent  dans  leurs  caves ,  &  ailleurs. 

Cave.  \_Capfula  dimenjionibus  dijlincîu.'l  Efpéce 
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de  cofre  où  l'on  met  des  bouteilles  de  vin 
lorfqu'on  va  à  l'armée. 

Cave.  Manière  de  bouteille  d'argent, 'ou  de 
vermeil  doré  qu'on  met  fur  la  toilette  des 
Dames ,  &  où  il  y  a  de  l'eau  de  fleurs  d'orange  , 
&  autres. 

Cave ,  f.  f.  On  apelle  cave  au  Bréland  ,  &  à 
d'autres  jeux  de  cartes  ,  le  fonds  d'argent  que 
chaque  joiieur  met  devant  foi.  Acad.  Franc. 

Cave  ,  adj.  [  Vena  cava.  ]  Ce  mot  fe  dit  ea 
terme  à\4natomie.  (  Veine  cave.  )  Voïez  Vùne. 

C  A  V  É  ,  adj.  [  Cavatus ,  excavatus.  ]  Ce  qui  eft 
creufé  ou  cave.  Ce  mot  n'eft  guère  d'ufage. 

Caveau,/  777.  \_Crypta,'\  Petite  cave. 

Civeau.  Petite  cave  dans  les  Eglifes  à  mettre 
les  corps  morts. 

Caveçon,/  777.  [ Capijlrum.  ]  Manière  de 
bride  dont  on  fe  fert  dans  les  Académies  pour 
tenir  un  cheval  qui  a  la  bouche  forte.  (  Serrer 
un  cheval  avec  le  caveçon  &  la  bride.  ) 

C  A  v  É  E ,  y]  Un  chemin  creux.  Les  troupes 
trouveront  dans  leur  marche  une  longue  cavée, 
une  grande  cavée. 

Cavehane,//  Ce  mot  vient  des  Turcs. 
C'eft  un  lieu  où  l'on  vend  &  l'on  prend  le  café. 
Le  maître  de  la  Cavehane  gage  des  violons  pour 
joiier  &  chanter  pendant  qu'on  prend  du  café. 
Thèvenot ,   Volage  du  Levant. 

C  A  VER,  V.  a.  Creufer.  Caver,  vient  du  Latin 
cavare.  C'eft  creufer  ;  mais  en  ce  fens  ,  il  n'eft  pas 
fi  ufité  que  creufer. 

(Il  a  mis  le  plé  dans  la  fofTe 
Que  lui  cavoient  les  deftins. 

MalA.  Voéf.  l.  z.  ) 

On  dit ,  la  mer  a  cave  ce  rocher  ,  la  rivière 
a  cave  fous  la  pile  de  ce  pont. 

*  Caver ,  v.  n.  Terme  de  Maître  larmes.  C'eft 
coucher  fon  corps  en  portant ,  &  en  avançant 
la  tête,  Caver,  en  ce  fens  ,  eft  fort  ulité  ;  car 
on  dit ,  cavii^  le  corps  &  portez. 

Caver.  Terme  de  Jeu.  C'eft  faire  fonds  d'une 
certaine  fomme  qu'on  met  devant  foi  pour 
joiier.  On  dit ,  on  a  obligé  ce  joueur  à  caver  une 
féconde  fois. 

*  Cayer  au  plus  fort  ;  c'eft-à-dire  ,  mettre  les 
chofes  au  pis. 

^  CaveraGE.  C'eft ,  félon  Ragueau ,  un 
péage  que  l'on  exige  pour  les  réparations  des 
chaufl^ées.  Hainaut ,  cli.  106. 

Caverne,//  [  Specus  ,  fpelunca.  ]  Antre. 
(  Une  afreufe  caverne.  C'étoit  une  caverne 
profonde  qui  étoit  taillée  dans  le  roc.  Ariojle,  1. 1.) 

Caverneux,  Caverneuse,  adj. 
[  Cavernofus.  ]  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
Médecine.  Les  nerfs  caverneux  font  deux  corps 
plus  ou  moins  gros  ,  dont  la  partie  la  plus 
confidèrable  de  la  verge  eft  compofée.  Leur 
fubftance  interne  eft  rare  &:  fpongieufe  :  lorf- 
qu'elle  vient  à  s'emplir  de  fang  &  d'efprits ,  les 
nerfs  caverneux  s'enflent ,  ce  qui  fait  la  tention 
de  la  verge. 

Cavet,/777.  [  Sima.  ]  Terme  à^  Architeclure^ 
C'eft  un  membre  creux  ,  ou  moulure  rentrante  , 
qui  eft  faite  de  la  quatrième  partie  d'un  cercle. 
On  s'en  fert  dans  les  ornemens  des  bordures  de 
ménuiferie. 

Cavi  AL ,  ou  C  ahviar  ,/  777.  (Eufs  d'éturgeon 
falez.  C'eft  une  nourriture  fort  ordinaire  fur  les 
vaifl"eaux  dans  le  Nord ,  &  dans  la  mer  Noire. 
Chardin  en  parle  dans  fpn  Volage  en  Perfe  par 
la  Minore  lie. 

C  A  V  I  L  l  A  T  I  O  N  , 
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Cavillation,//  [  Cavillaùo.  ]  Terme 
ù" Ecole.  C'eft  un  argument  faux ,  un  raifonnement 
qui  n'cft  fondé  que  fur  une  vaine  fubtilité. 

En  général ,  çavillacion  ,  fe  prend  pour  chicane , 
détour  ,  raillerie  ,  fophifme  ,  quelquefois  aulîi 
pour  calomnie.  On  trouve  dans  nos  anciens 
écrivains  François,  Cavillé  &C  CavilUux ,  pour 
railleur  ,  chicaneur  ,  fin  ,  rufé  ,  dangereux  , 
léduifant. 

C  A  V  I  N  ,  /.  m.  [  Fo[fa.  ]  Terme  de  Gens  de 
guerre.  C'cfl un  lieu  creux,  foit  chemin  ou  foffe, 
dans  lequel  on  peut  cire  à  couvert  t'es  ennemis  , 
ou  aler  à  eux  comme  par  une  tranchée. 

Cavité  ,  f.f.  [Caverna,  cavus  finas.'\  Ce  mot 
fe  dit  en  matière  à'Anatomie.  Il  veut  dire  une 
manière  de  petite  chambre.  Ce  qui  eft  creux  dans 
quelque  partie  du  corps.  (  Il  y  a  deux  cavitez 
dans  la  fubilance  de  la  partie  antérieure  du 
cerveau  ,  &  une  dans  la  partie  poflérieure. 
Il  y  a  dans  le  cœur  des  cavitez.  Cavité  d'os.  ) 
Cauledon,  fous  entendu  fracture.  C'eft  une 
efpéce  de  fraGure  tranfverfale ,  avec  inégalité , 
qui  fépare  les  parties  de  l'os  rompu. 

CaulicOLES.  [^C.iulicoli.']  Terme  à'  Architecture. 
Ce  font  de  petites  tiges  ,  qui  femblent  foùtenir 
le  haut  du  chapiteau  corinthien. 

C  A  u  R 1  s  ,  ou  C  o  R I  s  ,  qu'on  nomme  auffi  , 
Bouges ,  efpéce  de  petit  coquillage  blanc  ,  qui 
vient  des  Indes  Orientales  ,  &  qui  fert  de  menue 
monoie  en  divers  endroits. 

Causative,  adj.  [  Caufalis.  ]  Terme  de 
Grammaire ,  oii  l'on  apelle  une  particule  caufative, 
un  mot  qui  fert  à  déclarer  la  caufe  ,  comme  font 
les  particules  car,  parce  que ,  vu  que,  &c. 

Cause,//  [  Caufa.  ]  Tout  ce  qui  produit 
quelque  éfet.  (  Caufe  phifique  ,  caufe  morale. 
Le  foleil  eft  la  caufe  phifique  de  la  chaleur.  Le 
Père  Malebranche  croit  qu'à  l'exception  de  Dieu , 
toutes  les  caufes  font  ocaiionelles.  ) 

Caufe  première  ,  Caufe  féconde.  La  première  eft 
celle  qui  agit  par  elle-même,  &  par  fa  propre 
vertu.  Dieu  feul  peut  être  apellé  en  ce  fens  la 
caufe  première  de  tout.  Caufe  féconde  ,  eft  celle 
qui  n'agit  point  par  elle-même  ,  mais  par  la 
direôionde  la  caufe  première.  Les  caufes  fécondes 
dépendent  de  la  volonté  de  Dieu  qui  en  dirige 
les  mouvemens.  Etre  caufe  de  quelque  chofe  ;  c'eft 
y  contribuer  ,  y  influer ,  y  donner  ocafion.  (  J'ai 
été  caufe  de  fa  fortune  ,  de  fon  élévation ,  &c.  ) 
Caufe.  Sujet,  raifon,  prétexte.  (Sansaléguer 
aucune  caufe ,  elle  rompit  tout  commerce  avec 
moi.  Voit.  l.  6i.  ) 

A  caufe.  [  Propter.  ]  Prépofition  qui  régit  le 
génitif.  (  J'aime  Cloris  à  caufe  de  fes  petites 
manières.  )    " 

A  caufe  que.  [  Propterek  quod.  ]  ConjonÔion 
qui  fignihe  ,  parce  que  ,  &  qui  régit  l'indicatif. 
(  On  écrivit  une  lettre  en  gros  cara£lére  à 
Anîigonus  ,  à  caufe  qu'il  ctoit  borgne.  Abl. 
Ai4!it.  )        _       ^ 

Caufe.  Parti.  (  Être  pour  la  bonne  caufe.  Faug. 
Qinnt,  l.  4.^ 

Caufe.  [1/5.]  Afaire  qu'on  doit  plaider.  (Plaider 
une  caufe. 

Devant  elle  à  grand  bruit ,  ils  expliquent  la  chofe  , 
Tous  deux  avec  dépens  veulent  gagner  leur  caufe. 

Defpreaux.  ) 

Etre  en  caufe  ,  c'eft  être  partie  au  procès.  Un 

Avocat  fans  caufe ,  c'eft  un  Avocat  qui  n'eft  point 

emploie.  On  dit  auffi  d'un  homme  qui  fouîient 

opiniâtrement  un  mauvais  fiftême ,  une  opinion 

Tome  I, 
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fflauvaife ,  un  fait  ruineux  ,  c'eft  un  Avocat  de 
caufes  perdues. 

13"  Plaider  plufieurs  caufes ,  juger  plufieurs 
caufes  dans  une  audience. 

Huiifiers ,  qu'on  faffe  filence  , 
Dit,  en  tenant  l'Audience, 
Un  Préfident  de  Beaugé  ; 
C'eft  un  bruit  à  tête  fendre  : 
Nous  avons  déjà  jugé 
DLx  caufes  fans  les  entendre. 

Caufe  morale  d'une  action  ;  c'eft  celui  qui  l'a 
produite,  en  tout  ou  en  partie,  par  une  déter- 
mination de  fa  volonté. 

Caufes  majeures.  Ce  font  celles  qui  doivent  être 
jugées  par  le  Pape  dans  le  Confiftoire,  On  prétend 
qu'Innocent  I.  a  commencé  d'apeller  caufes 
majeures,  les  afaires  importantes  &  qui  intérefl^ent 
l'Eglife ,  comme  la  dépofition  des  Evêqnes ,  la 
difcipline  ,  la  Foi  ,  la  tranflaiion  des  Evêques  , 
les  Eleftions ,  les  Coadjutoreries  ,  la  Canonifation 
des  Saints.  Voiez  M.  Gerbais ,  de  caufis  majoribus. 
Causer,  v.a.  \_Creare.'\  Etre  caufe  de  quelque 
chofe.  (  Caufer  du  contentement  à  quelcun.  Voit. 
Poe  fies.  ) 

Caufer ,  v.  n.  [Garrire,  temerh ,  inconfultb  loqui."] 
Caqueter.  Parler  prefque  toujours  ,  &  fouvent 
d'une  manière  ennuïeufe. 

Caufer.  C'eft  auffi  ne  pas  garder  un  fecret. 
(  Il  ne  faut  rien  confier  de  fecret  à  un  homme 
qui  eft  fujet  à  caufer. 

Caufer  de  chofes  &  d'autres  ;  c'eft  parler 
de  difèrentes  chofes  ,  entamer  divers  fujets  , 
s'entretenir  familièrement  &  fans  gêne. 

Causeur,  /'.  m.  [  Garrulus  ,  loquax.  ]  Celui 
qui  caquette.  (  C'eft  un  caufeur.  Saumaife  étant 
à  Paris  ,  n'aimoit  point  à  fe  rencontrer  en 
compagnie  avec  Blondel ,  parce  que  celui-ci 
étoit  un  grand  caufeur.  Colomie\  ,  Mélanges 
hifîoriques.  ) 

Caufeur,  fignifie  auffi  un  indifcret.  Ce  mot  eft 
auffi  àdjefiif.  On  dit,  l'amour  eft  caufeur;  la  joie 
eft  caufeufe. 

Causeuse,//.  \^G arrul a,  loquax. "]  Celle  qui 
caquette.  C'eft  auffi  celle  qui  parle  indifcrétement. 
Caustique,  adj.  [  Cauflicus  adurens.  ] 
Prononcez  cofiique.  Terme  de  Médecin.  Corrofif. 
L'arfenic  eft  cauftique.  On  dit  figurèment  qu'un 
homme  eft  caufùque  ,  \  obtreciator  ,^  pour  dire  , 
qu'il  eft  médifant ,  injurieux  &  mordant  en  toutes 
ocafions. 

Causus,/  m.  Terme  de  Médecine.  Fièvre 
continue ,  aiguë  ,  acompagnée  d'une  chaleur 
brûlante  ,  &  d'une  foif  qui  ne  peut  s'éteindre. 
Ce  mot  vient  de  /tai'u ,  je  brûle. 

Cautele.  Vieux  mot,  qui  fignifie  rufe  , 
finefl"e.  En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  ahfoiution 
à  cautele  ;  c'eft-à-dire  ,  abfolution  de  précaution. 
Cauteleux,  Cauteleuse  ,  adj.  [  Verfutus, 
va  fer.  ]  Fin  ,  rufé  ,  trompeur.  Prononcez  coteleux. 
Ce  mot  fe  prend  toujours  en  mauvaile  part.  Il  eft 
quelquefois  fubftantif  On  dit ,  Ceûun  cauteleux  j 
c'eft  une  cauteleufe  ;  mais  ce  mot  a  vieilli. 

(  A  voir  fon  vifage  afiaflîn , 
Son  œillade  cauteleufe. 
Elle  a  part  au  larcin. 

Foit.  foïf. 

La  femme  eft  un  animal  fin  &  cauteleux.  Abl. 
Luc.  t.  i.  Prométhée.') 

^  On  a  dit  autrefois  caut  pour  fin  ,  rufé. 
Malherbe ,  Mafcarade  : 

Laffez-vous  d'abufer  des  jeunefles  peu  cautes. 
(j   et  T 
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Mais  ce  terme  eft  tout- à -fait  hors  d'iifage.     ' 
Voiture  a  dit  dans  le  Plaça  au  Cardinal  Ma^arin  : 

S'il  fut  peu  caut  à  fon  chemin  élire. 

Mais  le  Placet  eft  écrit  en  vers  à  demi  burlefques. 

CauTELEUSEMENT,  aJv.  [  f'afrè  ,  vcrjhù.'] 
D'une  manière  fine  &  cauteleufe. 

Cautère,/  m.  [  Cauurïum.  ]  Prononcez 
cotîre.  Petit  ulcère  en  la  partie  extérieure  du 
corps ,  fait  de  chofes  qui  brident  par  l'adrefle 
duChirurj^ien,  afin  de  faire  fortir  quelque  matière 
de  maladive.  De^.  (  Faire  un  cautère ,  apliquer 
un  cautère.  La  Chumb. 

Les  vieux  égoùts  &  les  puants  ciiitéres. 
Et  les  lueurs  des  fvloines  auftércs  , 
Devant  fon  pié  paffent  pour  ambre  gris. 

Poett:  Anonlme.  ) 

Cautère ,  fignifie  auffi  le  bouton  de  feu ,  ou  le 
cauftlque  qui  fert  à  faire  l'ouverture.  Pierre  de 
cauté.e;  apliquer  un  ca^/feVe.  On  dit  aufCi  Ciintériftir , 
pour  dire  ,  brider  de  la  manière  que  font  les 
cauftiques.  Le  poifon  caiidrife  les  inteftins. 

Cautérisation,  //.'  [  AdujUo  caujika.  ] 
Éfet  de  la  pierre  cauftique ,  adion  de  celui  qui 
cautcrife. 

Cautériser,  v.  a.  ^Lapide  caujlko  inurerc.l 
Faire  un  cautère. 

*  Confîence  cautcrifci.  [  Confcknùa  vuiata.  ] 
C'cft-à-dire ,  endurck. 

Caution,/./  \_Cautio ,  fponfor.']  Affùrance, 
garand.  Prononcez  cocion,  (  Donner  bonne  & 
lufifante  caution.  Je  fuis  la  caution  de  Monfier.r.  ) 

Caution  foUdake.  [  Sponfor  in  Jblidum.]  C'e(t 
celui  qui  s'oblige  à  paier  lui  feul ,  comme  s'il 
ctoit  le  principal  débiteur. 

Caution  bourgeoife.  Ces  mots  dans  le  fcrieux  , 
ficnifient  une  bonne  caution.  Et  ils  fe  difent 
quelquefois  en  riant  ,  comme  dans  cette  façon 
de  parler  :  Je  veux  caution  bourgeoife ,  que  vcs 
yeux  ne  me  feront  point  de  mal.   Mol.  Prêc. 

Caution  banale.  L'attion  d'un  homme  qui ,  n'aïant 
rien  à  perdre  ,  eft  toujours  prêt  à  cautionner , 
fans  examen  ,  &  fans  craindre  les  rifques  qu'il 
peut  courir. 

■\  Il  eftfujet  à  caution  ;  c'eft-à-dire,  que  c'eft 
un  homme  en  qui  on  ne  doit  pas  trop  fe  fier. 
On  dit  auflî  d'une  hiftoire  douteufe ,  que  c'eft 
ime  nouvelle  fujette  à  caution. 

Cautionnement,/ m.  [CautionisJignificatio.'\ 
Aûe  de  la  perfonne  qui  en  cautionne  une  autre. 

Cautionner,  V.  «.  [  Fadari ,  fpondzre pro 
aliquo.']  Être  caution  pour  quelcun.  Être  garand 
pour  quelcun.  (  Cautionner  fon  ami.  ) 

Caxa.  Petite  monoie  qui  fe  fabrique  à  la 
Chine ,  &  qui  a  cours  dans  l'ifle  de  Java ,  &  en 
d'autres  lieux. 

Cazanier,/  m.  Comme  le  i  entre  deux 
voielles  s'écrit  ordinairement  par  une  /,  voïez 
ci  -  defl"us  Cafanier. 

Cazemate.  Voïez  Cafemate. 

C  E. 

Ce  ou  Cet.  [ //'c.  ]  Pronom  démonftratif 
qui  fait  au  féminin  cette  ,  &  au  pluriel  ces.  Ce 
fe  met  dex'ant  un  fubftantif  qui  commence  par 
une  confonne ,  &  cet  devant  un  nom  mafculin 
qui  commence  par  une  yoielle.  (  Ce  Livre  eft 
bien  écrit.  Cet  homme  eft  habile.  Cette  a£lion 
eft  éclatante.  Ces  gcns-là  font  hardis.  ) 


C  E. 

//  m'a  fait  cet  honneur  de  me  dire.  Cette  façon 
de  parler  a  vieilli.  On  dit ,  il  in  a  fait  Vhonneur 
de  me  dire.   Vaug.  Rem.  ) 

Outre  ce.  Ces  mots  font  hors  d'ufage  ;  on  dit 
outre  cela.   Vaug.  Rem. 

Ce ,  eft  celui  d'où  tous  les  autres  pronoms 
démonftratifs  font  formez ,  mais  parce  que  les 
perfonnes  ou  les  chofes  dont  on  parle  &  aufquelles 
on  joint  le  pronom  ce  ,  font  ou  proches  ou 
éloignées  de  lieu  ÔC  de  tems  ,  de  la  perfonne  qui 
parle  ,  on  ajoute  quelquefois  au  fubftantif  qu'on 
veut  défigner,  par  le  pronom  ce,  les  particules 
adverbiales  ,  ci  &C  là  ,  dont  la  première  fert  à 
défigner  les  chofes  proches  ;  &c  la  féconde  à 
marquer  lesperfonnes  ou  les  chofes  plus  éloignées. 
Ce  Prince-Zà  fe  fait  aimer  de  tout  le  monde.  Cette 
afaire-ii  eft  fâcheufe ,  ces  gens -ci  ont  raifon. 
Grammaire  Franc,  par  Defmarets. 

Ce.  Chofe.  (  Quand  on  fait  ce  que  Dieu 
commande  ,  on  atire  fur  foi  les  bénédiftions 
du  Ciel.  ) 

Ce.  Particule.  Cette  particule  emploïée  au 
commencement  d'une  phrafe ,  fe  répète  devant 
le  verbe  fubftantif  quand  le  premier  ce  en  eft 
éloigné.  Exemple  :  Ce  qui  ejl  de  plus  déplorable 
&  de  plus  étrange  en  tout  le  cours  de  la  vie  ,  c'eft ,  &c. 
Mais  quand  le  premier  ce  n'eft  pas  loin  du  verbe , 
quelques-uns  ne  le  répètent  pas  ,  mais  la  plupart 
croient  qu'on  ne  feroit  pas  mal  de  le  répéter. 
Exemple  :  Ce  qui  ef  de  plus  déplorable  ,  c'ef  oa  ejl, 
y^aug.  Rem. 

Ce.  Cette  particule  fe  met  devant  le  verbe 
fubftantif  quand  le  nominatif  en  eft  fort  éloigné. 
Comme  :  La  caufe  de  tant  de  malheurs  &  de  miféres 
qui  nous  arrivent  dans  le  monde  les  uns  fur  les 
autres,  cefl,  &c.  Que  fi  le  nominatif  n'eft  pas 
trop  près  ,  ni  trop  loin  ,  on  peut  mettre  ,  ou 
laiffer  le  ce.  Exemple  :  La  meilleure  voie  qiion 
fauroit  prendre  déformais  ,  efl  on  c'e(l.  f^aug.  Rem, 
Ce.  [  Id.  ]  Cette  particule  fe  met  élégamment 
avec  le  pluriel  du  verbe  fubftantif.  Exemple  : 
Les  plus  grands  Capitaines  de  l'antiquité ,  ce  furent 
Alexandre  ,  Céfar  ,  Annïhal ,  &c.  On  peut  dire 
auffi  furent  ,  fans  ce.  f'^'aug.  Rem.  L'afaire  la  plus 
fâcheufe  que  j'aie  ,  ce  font  les  comptes ,  &  non 
pas  c'eji  les  comptes,   f^aug.  Rem. 

Ce  dit-il ,  ce  dit-on.  On  fe  fert  de  ces  phrafes 
en  parlant ,  mais  en  écrivant  il  fufit  de  dit-on  , 
dit-il,  fans  ce.   f^aug.  Rem. 

Ce  pour  il ,  ne  vaut  rien  en  plufieurs  phrafes  ; 
par  exemple  ,  fi  l'on  demande  ,  quelle  heure  ejl-ce  .-* 
on  doit  dire ,  quelle  heure  efî-il  ? 

Ce  lui  fut  force  de  bazarder  la  bataille  ;  dites  , 
//  lui  fut  force  ,  &c.  Vaug.  Noiiv.  Remarq. 

Ce  fut  pourquoi.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  ;  en  fa 
place  ,  on  dit ,  c'ejl  pourquoi.  Vaug.  Rem. 

Ce  quil  vous  plaira  ,  &  non  pas  ce  qui  vous 
plaira.  Vatig.  Rem.  Car  ce  quil  vous  plaira,  fignifie 
ce  que  vous  voudrez  que  je  faflfe  ,  &  ce  qui  vous 
plaira,  fignifieroit  ce  qui  vous  fera  agréable. 

Ce  peu.  C'eft-à-dire ,  le  peu  de  chofe ,  le  peu 
de  bien.  (  Faites  part  aux  pauvres  de  bon  cœur 
avec  joie  de  ce  peu  que  vous  avez.  Port  Roial.  ) 
Ce  peu  de  lignes  font  pour  ,  &c.  Cette  façon 
d'écrire  eft  furannée  ;  en  fa  place  on  dira  ,  Je  ne 
vous  écris  que  deux  mots  ,  &c. 

^3^  Ce  peu  de  mots  ne  font  que  pour  ,  &c.  Dans 
cette  phrafe,  le  gènitifrègit  le  verbe.  Conftruftion 
étrange,  dit  Vaugelas ,  art.  Si  g.  non-feulement 
elle  eft  extraordinaire,  mais  elle  eft  du  bas  ftile, 
&  il  faut  la  laifl"er  aux  Marchands ,  avec  V agréable 
votre ,  locutions  qui  leur  font  familières. 
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Ce  que.  Ces  mots  fe  mettent  élégamment  pour 
/f.  Exemple  :  Ce  que  eu  liens  de  moi ,  des  jardins  , 
des  mai'i'ons  ,  ce  font  toutes  chofes  fujeties  a  mille 
ccciiitns.   f^aug.  Rem. 

C  E  A. 

Céans,  adv.  {Hic ,  imus.]  Ici.  En  cet  endroit. 
En  ce  lieu- ci.  (  Il  ell  céans.  Dieu  l'oit  céans.  ) 
Il  ne  le  dit  guéres  que  de  la  maifon  ou  du  lieu 
où  l'on  eft  quand  on  parle. 

Quoi ,  je  foufrirai ,  moi ,  qu'un  cagot  de  critique 
Vienne  ufurper  dans  un  pouvoir  tlrannique  ? 

Mol.  Tart.  d.  i.  fc.  t. 

Ct;  C  I.  [  Hoc.  ]  Pronom  démonftratif  qui 
lignine  cette  chofe  ,  &C  qui  n'a  point  de  pluriel. 
(  Ceci  eft  étrange.  ) 

Cécile, y^yi  [  Cœcilia.  ]  Nom  de  femme. 

CtcnÉ,/.  /.  Il  vient  du  Latin  cœcitas  ,  &C 
veut  dire  privation  de  la  vûë.  Il  y  a  des  gens 
qui  aiment  ce  mot  cécité:  mais  l'ufageeft  contraire  , 
en  l'a  place  on  dit  aveuglement ,  au  propre. 

CED. 

CÉDANT  ,  CÉDANTE  ,  part.  &  adj .  [  Qui  vel 
qucc  cedtt.  ]  Celui  ou  celle  qui  cède. 

C I  D  E  R  ,  V.  a.  11  vient  du  Latin  cedere.  C'eft 
abandonner.  Donner.  Traniporter.  (  Céder  l'on 
bien  à  les  créanciers.  Céder  l'on  droit  à  quelcun. 

Un  grand  cœur  cède  un  trône ,  &  le  cède  avec  gloire , 
Cet  étbit  de  vertu  couronne  fa  mémoire. 

Corneille.  ) 

Céder.  Donner  l'avantage.  Ne  pas  céder  ;  c'eft- 
à-dire  ,  l'emporter  fur  quelque  perfonne  ,  ou 
quelque  chofe.  (  Il  lui  cède  en  tout  genre 
d'érudition.  Nos  maux  ne  cèdent  point  à  ceux 
de  Job.  ) 

Céder.  Succomber.  (  Pour  moi ,  je  cède  aux  ans. 
Main.  Poéf.  ) 

C  ÉD  I  L  LE  ,//  [Cedilla.']  Petite  virgule  qu'on 
met  fous  le  c ,  pour  montrer  que  le  c  fe  prononce 
comme  une  f.  (  Le  c  ne  peut  faire  leçon ,  s'il 
n'eft  acompagnè  d'une  cédille.  Abl.  Luc.  t.  J.) 

C  É  D  o  N  ,  /  772.  Petite  plante  qui  ne  fleurit 
qu'une  fois ,  &  qui  fleurit  blanc  &  en  piramide. 

Cédon  arhorefcent.  Sorte  de  petit  arbre  boifeux. 

CÉDRAC  ,  ou  CÉDRAT,/  772.  \_Malum  citreum 
dulcijjîmd  medullâ.  ]  Efpèce  de  citronnier  qui 
produit  un  fruit  odoriférant. 

C  É  D  R  E  ,y^  772.  [  Cedrus.  ]  Arbre  fort  rond  qui 
a  la  feuille  comme  le  genièvre ,  le  tronc  droit 
&  haut ,  furpafl"ant  en  haïueur  tous  les  autres 
arbres ,  alant  en  ètréciflTant  jufques  à  la  cime. 
Il  a  récorce  lifl*e  &  grifâtre.  Son  bois  eft 
odoriférant.  Ses  branches  tendent  en  haut ,  & 
portent  des  efpèces  de  pommes  qui  tirent  fur 
le  fauve  ,  &  font  un  an  à  meurir.  Dal.  Il  eft 
haut  comme  un  cèdre;  c'eft-à-dire,  il  eft  fort 
grand. 

Petit  cèdre.  [  Cedrus  bar  ci  fer  a.  ]  C'eft  y  n  arbre 
dont  il  y  a  trois  efpèces  ,  qui  croiffent  en  Italie  , 
en  Efpagne,  en  Provence  &  en  Languedoc.  Ces 
cèdres  demeurent  toujours  verds  ,  &  contiennent 
beaucoup  d'huile.  On  apelle  leurs  fruits  cédrides  : 
ils  font  bons  pour  la  digeftion. 

CED  RIE.  Les  Droguiftes  apellent  ainfi  la 
gomme  ou  rèfme  ,  qui  coule  du  cèdre. 

C  É  D  R  o  N  ,  /  772.  Torrent  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Ecriture  Sainte. 
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CÉDULE,//  [  Schedula.  ]  Ce  mot  n'eft  pas 
fort  ufité.   En  fa  place  on  dit  ,  promcffe  ,  billet. 

Plaider  contre  fa  cédule  ;  c'eft  contefter  mal- 
à-propos  fur  une  chofe  ,  dont  on  peut  être 
convaincu  par  fon  propre  fait.  (  On  donne  aux 
Règens  des  cèdules  où  font  écrits  les  noms  des 
caufeurs.  ) 

Cédule  évocatoire  ,f.f.  {Tranflaûtiœ  litis  diploma] 
Signification  qu'on  fait  à  une  partie  pour  l'avertir 
qu'on  veut  faire  évoquer  &  renvoïer  le  procès 
qu'on  a  contre  elle ,  à  un  autre  Parlement ,  à 
caufe  des  parens  &  de  l'aliance  qu'elle  a  au  lieu 
où  l'inftance  eft  pendante. 

CEI, 

C  E  I  N  D  R  E  ,  V.  à.  Il  vient  du  Latin  cingere. 
Entourer.  Je  ceins  ,  tu  ceins  ,  il  ceint  ,  nous 
ceignons  ,  vous  ceignei ,  ils  ceignent.  Je  ceignois  , 
y  'ai  ceint ,  Je  ceignis  ,  je  ceindrai  ,  que  je  ceigne. 
(  Ceindre  une  'Ville  de  murailles.  Du  côté  qui 
regarde  l'Orient  ,  la  Province  étoit  ceinte  d'un 
fleuve  très-rapide.  Faug.  Quint.  Cure.  l.  y.  c.  io<. 
Sa  tiare  étoit  ceinte  d'un  bandeau  de  pourpre. 
Faug.  Quint,  l.  3.  c.  J.) 

Ceindre  l'épée  à  un  Chevalier  ;  c'eft  lui  mettre 
l'èpee  au  côté.  On  dit  d'un  conquérant,  que  la 
viftoire  lui  a  ceint  le  front  de  lauriers. 

Ceintes,//./»/.  [  Navis  coronœ.  ]  Terme 
de  Marine.  Ce  font  des  rebords  ,  ou  efpèces  de 
cordons  qui  régnent  autour  d'un  navire.  Ces 
pièces  lui  donnent  de  la  grâce ,  le  fortifient  ÔC 
fervent  à  marquer  la  divifion  des  tillacs. 

Les  ceintes  d'en-bas  fe  nomment  préceintes  ,  & 
celles  d'en-haut  carreaux  de  lïffe. 

Ceintrage.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit 
de  tous  les  cordages  qui  ceignent  ,  qui  lient  , 
ou  qui  environnent  le  vaifleau. 

Ceinture,//  [  Cingulum.  ]  Tout  ce  qui 
ceint  &  qui  entoure  quelque  corps  ,  foit  que 
ce  qui  ceint  foit  étofe  ,  ruban  ou  cuir.  (  Une 
petite  ou  grande  ceinture.  Unebonneoumèchante 
ceinture  ,  large  ou  étroite.  Ceinture  de  haut-de- 
chaufl"e.  Ceinture  de  Prêtre  ,  de  Religieux  ,  &c» 
Faire  une  ceinture.  Lier  ,  atacher  ,  mettre  la 
ceinture.  Défaire  fa  ceinture. 

On  diroit  que  pour  plaire,  inftruit  par  la  tiature, 
Homère  ait  à  Venus  dérobé  fa  ceinture. 

Defpreaux.  ) 

Ceinture ,  f.f.  [  Renes.'\  C'eft  la  partie  du  corps 
où  pofe  la  ceinture ,  &  en  quelque  façon  le  milieu 
du  corps.  (  Ils  font  femblables  à  nous  de  la 
ceinture  en  haut.  Ablanc.  Luc.  t.  2.  Hif.  vérit, 
pag.  j8.  Il  n'y  a  de  l'eau  que  jufqu'à  la  ceinture. 

Ils  ne  vont  pas  à  la  ceinture 
De  ceux  dont  je  fais  la  peinture. 

Sciron.  ) 

On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  qui  eft 
toujours  en  la  compagnie  d'une  autre  perfonne  ; 
cet  homme  ,  ou  cette  femme  eft  toujours  atacké , 
toujours  pendu  à  fa  ceinture. 

Ceinture  funèbre.  \T(snia  funebris.^  Bande  noire 
que  les  Patrons  des  Egliles  ,  ou  les  Seigneur» 
Hauts-Jufticiers  ont  droit  de  faire  peindre  dedans 
&  dehors  des  Eglifes ,  &  de  la  charger  de  leurs 
armes  ,  pour  honorer  la  mémoire  de  quelques 
perfonnes  de  leurs  familles  qui  font  décédées. 
On  apcllb  auffi  ces  ceintures  funèbres ,  des  litres, 
&  l'on  fe  fert  plus  fouvent  de  ce  terme  que  de 
celui  de  ceintures  funèbres.  Litre  eft  dérivé  de  àji  ^f*, 

Gggij 
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un  cercle ,  une  couronne ,  parce  qu'en  éfc-t  la  litre 
environne  le  dehors  &  le  dedans  d'une  Egl»fe, 
Quant  au  mot  ceinture ,  il  vient  ,  par  la  même 
raiCon  ,  de  clngcrc  ,  cingulum.  Les  litres  du  dehors 
de  l'Egliie  font  ordinairement  peintes  ;  &  celles 
que  l'on  met  dans  l'inréiieiir  des  Eglifes  ou  des 
Chapelles  ,    font  ou  de  velours  ,  ou  de  ferge  , 
ou  de  drap.  On  ne  met  la  litre  de  velours  que 
pour   les   perfonnes  qualifiées  ;  &  quand  elles 
tiennent  les  premiers  rangs  dans  le  monde ,  on 
en  met  deux  l'une  fur  l'autre  ,  &  les  unes  &  les 
autres  font  chargées  des  armoiries  du  défunt. 
La  litre  a  été  premièrement  acordée  aux  Patrons , 
qui  fe  font  toujours  confervé  cet  honneur  ,  6c 
même    par    préférence    aux    Seigneurs    Hauts- 
Jufticiers ,  lefquels ,  par  tolérance ,  ou  peut-être 
par  ufurpation  ,  ont  droit  de  litre  dehors  &  dedans 
l'Eelife  :  mais  en  cas  de  concurrence  ,  la  litre 
du  Seigneur  doit  être  mife  au-deffous  de  celle 
du  Patron.  Les  Patrons  Ecléfiaftiques  pourroient , 
comme  les  Laïques ,  avoir  le  même  droit  :  mais 
ils  n'en  ufent  pas.    Il  n'eft  permis  d'avoir  une 
litre  dedans  &  dehors  l'Eglife ,  qu'aux  Patrons 
&:  aux  Seigneurs  ,  à  qui  cet  honneur  efl  acordé. 
Les    Gentils  -  hommes    qui   ont   des    Chapelles 
particulières  ,    peuvent  y    avoir  une   litre   en 
dedans  feulement ,  fans  pouvoir  l'étendre  ni  dans 
le  chœur  ,  ni  dans  la  nef.    Maréchal  a  encore 
obfervé   que    pour    honorer    la    mémoire    des 
perfonnes  nobles  &  qualifiées  ,  on  peut  mettre 
ime  litre  d'étofe ,  ou  dans  une  Chapelle ,  ou  fur 
quelques  piliers  des  Eglifes  de  village  ,  oii  ils 
ont  ordonné  de  faire  quelque  fervice  ,  ou  lorfque 
les  héritiers  en  veulent  faire  célébrer  ,  quoiqu'ils 
ne  foient  point  Seigneurs  du  lieu  :   mais  cette 
litre  n'y  doit  pas  refter  après   l'année.    Deux 
Seigneurs  Hant-Jufticiers  ont  également  droit  de 
litre  dans  l'Eglife  :  on  ne   doit  point  éfacer  la 
litre  de  celui  qui  eft  décédé ,  &  l'on  doit  mettre 
au-defîbus  la  litre  de  celui  qui  cfi  mort  le  dernier. 
On    donne    la   place    fupérieure    à    celui    des 
Cofeigneurs  qui  a  la  plus  grande  partie  de  la 
Juftice  ,  ou  qui  pofféde  la  portion  de  l'ainé.  Un 
Cofeigneur  qui  fait  hommage  à  l'autre ,  a  droit 
de  litre  ,  mais  au-deffous  de  celle  du  Cofeigneur , 
pour  marquer  la  fupériorité  de  l'un  &  la  dépen- 
dance de  l'autre.  Les  Seigneurs  engagiftes  n'ont 
point  droit  de  litre  ;    ils  ne  font  point   vrais 
Seigneurs.  Le  Moien  &  Bas-Jufticiers  peuvent 
prefcrire  la  ceinture  funèbre  ,  puifqu'ils  peuvent 
prefcrire  la  Jurifdidion.   L'ufufruitier  n'a  point 
droit  de  ceinture  funèbre.   Celui  qui  doit  foi 
&  hommage  à  un  Seigneur  à  caufe  d'un  certain 
fief,  peut ,  ou  comme  Patron ,  ou  comme  Seigneur 
Jufticier  d'une  Eglife ,  y  joiiir  des  honneurs  que 
lui  donnent  le  pas  &  la  préférence  fur  fon  Seigneur 
féodal ,  &  |)ar  conféquent  ,  du  droit  de   litre. 
Le  fmiple  Seigneur  de  fief  n'a  pas  droit  de  litre  , 
quoique    l'Eglife    Paroiffiale    foit    fuuce    dans 
l'étendue  de  fon  fief&  de  fa  cenfive.  Les  Coutumes 
de  Tours  &  de  Lodunois  donnent  ce  droit  au 
Seigneur  Châtelain  ,  dans  l'étendue  de  la  Châtel- 
lenie  ,    &   même   dans   l'Eglife   d'une    Paroiffe 
où  il  ne  réfide  pas  ,  fi  elle  eft  enfermée  dans 
fa  Châtellenie.    Vous  trouverez  cette  matière 
amplement  expliquée  dans  les  Traïtc\  des  droits 
honorifiijues ,  de  Maréchal  &  de  Simon  qui  l'a 
augmenté  :   Perrière  ,  du  droit  de  Patronage  ;  de 
Roye  ,  de  Junb.  honorif.  du  Perray  ,   Traité  des 
Patrons  ,   &c. 

Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dorée. 
Ancien  proverbe ,  qui  veut  dire  que  la  réputation 
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vaut  mieux  que  les  richeffes.  Henri  IV.  par  un 

de  fes  Edits  donna  lieu  à  ce  proverbe. 

Ceinture    à    C Angloife.     [  Militare    cingulum  , 

baltîum.  ]  Sangle  fort  jufte  dont  on  fe  fert  pour 

porter  l'èpée. 

Ceinture.  [  Balteus.  ]  Terme  à'Jrckitcclure.  Petit 

liteau  au  haut  &  au  bas  de  la  colonne. 

Ceinture  de   muraille.    [  Ambitus  ,    ciraiitus.  ] 

Cordon  de  pierre  qui  environne  principalement 

les  murailles  des  Villes  &  des  Fortereffes. 
Ceinture  de  la  Reine.  [  Vecligal  tertio  quoque  anno 

pendifolitum ,  ex  vino  domejlicum  régime fubjidium.  ] 

Certain  droit  qu'on  levé  à  Paris  fiir  le  vin. 

Ceinture  d'Hildanus  ,f.f.\_  Cingulum  Hildani.  ] 
C'efl  une  ceinture  de  cuir  dont  on  fe  fert 
quelquefois  dans  la  réduâion  des  luxations  &  des 

fraâures  des  extrémitezfupérieuresSc  inférieures, 
pour  tirer  la  partie  en  droite  ligne.  On  peut  en 
voir  une  plus  ample  defcription  dans  le  Diclionn. 
des  termes  de  Médecine  &  de  Chirurgie^  par  M. 
Col-de-Villars. 

Ceinture  de  Fénus.  \Cej{us^  Terme  de  Ckiromance. 
Ligne  de  la  main ,  qui  commence  entre  le  fécond 
&  le  troifîème  doigt  ,  qui  traverfe  le  mont  de 
ces  doigts ,  &  va  en  forme  de  demi-cercle  finir 
vers  le  petit  doigt. 

|3^  Ceinture  de  Fénus.  Les  Poètes  ont  feint 
que  cette  Ceinture  étoit  la  fource  des  charmes 
&  des  plaifirs.  C'eft  fuivant  cette  imagination 
qu'Homère  dans  le  quatorzième  hvre de  l'Iliade, 
raconte  que  Junon  voulant  plaire  à  Jupiter  &  le 
rendre  favorable  aux  Grecs  qui  étoient  vivement 
preffez  par  les  Troïens  ,  ne  fe  contenta  pas 
d'emploier  tous  fes  foins  pour  fe  parer  &  tâcher 
d'mfpirer  à  fon  époux  des  fentimens  detendreffe , 
elle  pria  Vénus  de  lui  prêter  fes  charmes  &  fes 
atraits  dont  elle  avoit  acoiitumé  de  fe  fervir 
pour  vaincre  ceux  qu'elle  vouloit  foùmettre  à 
ies  loix  ;  en  même  tems  ,  Venus  détacha  fa 
ceinture  qui  étoit  d'un  tiffu  admirablement 
diverfifié ,  &  où  réfidoient  les  charmes  les  plus 
fédufteurs  ,  les  atraits  ,  les  amours  ,  les  defirs , 
les  amufemens  ,  les  entretiens  fecrets  ,  les 
innocentes  tromperies  ,  &  le  charmant  badinage 
qui  infenfiblement  furprend  le  cœur  des  plus 
fages  ;  &  en  la  lui  remettant  ,  elle  lui  dit  : 
recevez  ce  tiffu ,  &  le  cachez  dans  vôtre  fein  ; 
tout  ce  que  vous  pouvez  défirer  ,  s'y  trouve, 
&  par  un  charme  fecret  qu'on  ne  peut  expliquer , 
il  vous  fera  réuffir  dans  toutes  vos  entreprifes. 
Ceinturette  ,  /  /  [  Cingulus.  ]  Petite 
bande  de  cuir  qui  entpure  le  cor  de  chaffe. 
La  ceinturette  eft  large  d'un  doigt ,  &  elle  eft 
ordinairement  rouge. 

Ceinturier,/ot.  [ Zonarius. ]  Marchand 
ouvrier  qui  fait  &  vend  de  toute  forte  de 
baudriers,  de  fangles,  de  ceintures , de  ceinturons, 
de  jarretières  ,  de  porte  -  épées  ,  de  porte- 
moufquetons  ,  &c. 

Ceinturon,/  m.  [  Militare  cingulum.  ] 
Sangle  qui  ceint  les  hanches ,  &:  qui  eft  compofée 
de  deux  barres ,  de  deux  pendans ,  &  d'une  bande. 
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Cela.  [  ffœc  res ,  hoc.  ]  Pronom  démonftratif 
qui  n'a  point  de  pluriel ,  &  qui  fignifie  cette  chofe. 
(  Je  ne  vois  rien  de  fi  grand  que  cela.  Nous 
ferons  ceci ,  nous  ferons  cela.  ) 

■}■  Je  vous  ai  vu  que  vous  n  'étie\  pas  plus  grand 
que  cela  ;  c'eft-à-dire  ,  qui  étiez  petit. 

f  Cela.   [  /i ,  ijle,  ]  Pour  dire ,  cet  homme , 
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celte  perfonne ,  eft  bas  ,  &  ne  peut  entrer  que 
dans  le  ftile  le  plus  fimple.  (  Cela  ne  fait  que 
jurer.   Vau^.  Notiv.  Remurijuei.  ) 

CÉLADON,  y;  OT.  IColor  thalajjîmus.]  Sorte 
de  couleur  verte  mOlce  de  blanc.  (  La  pluche  de 
cette  anémone  eit  céladon.  )  C'efl  auffi  le  nom 
du  berger  de  l'Altrée. 

Célébrant,/;  m.  [  Rel  facrœ  minijier.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin  ceUbrans  ,  &  de  même 
ceux  qui  fui  vent ,  viennent  du  mot  Latin ,  cekbrarc^ 
ccUbrcr  ,  &c.  Ecléfiaftique  qui  célèbre  &  qui 
oficie  en  cérémonie.  (  Recevoir  la  bénédi£lion 
du  célébrant.  ) 

Célébration,//  \^CcUbratio.'\  Aftion 
de  celui  qui  célèbre.  L'adlion  de  folemnifer. 
(  11  lui  a  interdit  la  célébration  de  la  Meffe.  Patru , 
Flaidoïés.  Célébration  de  fête  ,  de  mariage.  ) 

CÉLÈBRE,  adj.  [  Ciliber  ,  illujlrïs  ,  inclytus.  ] 
lilullre.  Connu.  Fameux.  (Nom  célèbre.)  Ce  mot 
fe  prend  auffi  quelquefois  en  mauvaife  part  ; 
on  dit  ,  cilibrt  par  fa  lâcheté  ,  célèbre  par  fes 
crimes ,  par  fes  intrigues  ,  &c. 

Cclîbrt ,  adj.  [  CcUbris ,  folemnis.  ]  Solemnel. 
(Fête  célèbre.  ) 

CÉLÉBRER,  V.  a.  \_C<:Ubrare.'\  Rendre  célèbre. 
Publier.  Dire.  (  Célébrer  les  loiianges  des  grands 
hommes.  Abl.  Luc.  ) 

Cclébrer.  [  Fcjîa  coUre  ,  fijium  dum  agere.  ] 
Solemnifer.  Faire,  les  cérémonies  de  quelque 
chofe.  (  Célébrer  les  Fêtes ,  la  Meffe ,  le  Mariage, 
les  jeux ,  &c. 

Tout  ce  qu'une  femme  réfout , 
Arrive  bien  ou  mal ,  comme  il  eit  dans  fa  tête. 
Je  veux  par  des  fouhaits  célébrer  vôtre  fête  , 
Et  j'en  trouve  un  à  faits  enfin  félon  mon  goijt. 

Diilioul.  ) 

CÉLÉBRITÉ,  /  /  [Celebritas.  ]  Solemnité. 
Réputation.  (  La  célébrité  des  ieux.  Bal-^.  Ils  lui 
difent  par  compliment ,  que  fa  haute  réputation  , 
&  la  célébrité  qu'il  a  donnée  au  lieu  où  il 
eft  ,  les  ont  obligez  de  le  venir  voir.  Bali. 
Entra.  S'  ) 

Ce  LE  P,/  m.  Liqueur  fucrée  &  ambrée  ,  que 
les  Orientaux  eftiment  beaucoup. 

Celer, V.  a.  Du  Latin  alare.  Cacher.  Ne  pas 
dire.  Ne  pas  découvrir.  (  Celer  fon  martire. 
Sar.  Poêf.  ) 

CÉLÉRERiE ,//  Bénéfice  de  l'oficier  clauftral , 
qui  eft  Célerier, 

Celeret,  ou  Colère  T.  Filet  dont  on 
fe  fert  fur  les  côtes  de  Normandie.  C'eft  une 
efpéce  de  feine  ,  que  deux  hommes  trament 
en  mer  aufti  avant  qu'ils  y  peuvent  entrer  & 
prendre  pie. 

C  É  L  E  R  I ,  /  OT.  [  Apiiim  macidonlciim.  ]  Sorte 
d'herbe  qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  &  dont 
on  mange  en  falade  la  racine  &  les  branches 
qu'on  a  fait  blanchir.  On  la  nomme  Apï  dans 
quelques  Provinces.  L'Auteur  de  l'École  du 
potager ,  diftmgue  fept  elpéces  de  cîkri.  Voïez 
li  tom.  i.  ch.  2.1. 

CÉLÉRiER,/  m.  [  Cillarius.  ]  Terme  de 
Béncdiclins  ,  Bern^irdins  ,  &c.  Celui  qui  a  foin 
de  tout  le  temporel,  &i  qui  eft  chargé  de  donner 
aux  oficiers  fubalternes  tout  ce  qui  eft  néceftaire 
pour  la  vie  &  les  vêtemens  des  Religieux.  Ce 
mot  dérive  de  cella  ,  ou  cdlarium  ,  qui  eft  le  lieu 
oîi  l'on  conferve  les  provifions  6c  les  chofes 
néceflaires  à  la  nourriture  des  frères. 

CÉLÉRIERE,//  [  Cdlaria.  ]  Terme  de 
Rdigieufe.  Celle  qui  rend  compte  de  la  mife  &  de 
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la  recette.  C'eft  proprement  l'économe  du  bien 
de  la  maifon. 

(  Quelle  perfonne  es-tu  ?  dit-il  à  ce  fantôme  ; 

La  CéUriire  du  Royaume 
De  Satan  ,  reprit-elle ,  CScc. 

Lu  Font.  ) 

CÉLERiN,//n.  Le  Célerin  eft  une  efpéce 
de  petite  fardine.  C'eft  un  poiflbn  de  mer. 

Célérité,//  [Cdiritudo.]  Il  vient  du 
Latin  cdiritas ,  qui  fignifie  promtitude  ,  diligence. 
Ce  mot  pour  exprimer  la  promtitude  d'une 
aftion  ,  fe  lit  dans  plufieurs  Auteurs  ,  &c  eft 
d'un  ufage  fréquent.  (  C'eft  une  afaire  qui  requiert 
célérité.  ) 

CÉLESTE,  û</y.  [C^kjas.]  Qui  eft  du  Ciel 
Qui  vient  du  Ciel.  Qui  reprèfente  le  Ciel.  (Efprits 
céleftes.  Globe  céJefte.  La  gloire  celefte.  Une 
figure  cèlefte. 

Que  le  plus  coupable  de  nous 
Se  facnfie  aux  traits  du  célcjle  courroux. 

La  Font. 

Ah  !  pour  être  dévot ,  je  n'en  fuis  pas  moins  homme. 
Et  lorfqu'on  vient  à  voir  vos  cékjies  apas , 
Un  cœur  fe  laiffe  prendre  &.  ne  raifonne  pas. 

Molière.  ) 

*  CdcJIe  ,  ad/.  Admirable.  Grand.  Beau  & 
charmant.  (  Air  célefte.  Foie.  Poéf.  Une  beauté 
cèlefte.  Des  apas  céleftes.  Mol.  en  fon  Tartufe.  ) 

BUu  cdijli.  Couleur  bleue  qui  aproche  de  celle 
du  Ciel  quand  le  tems  eft  ferein.  Voïez  Bleu. 

C  É  L  E  s  T  I  N  s  ,  /  m.  [  Cœkjhm.  ]  Religieux 
qui  ont  été  apellez  de  la  forte  à  caufe  du  Pape 
Céleftln  V.  qui  les  fonda  en  1 244.  Ils  font  réformer 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoît,  lis  portent  une  robe 
blanche  ,  &  un  fcapulaire  noir  avec  des  manches 
grandes  &  larges. 

(  Quoi ,  dit-elle ,  d'un  ton  qui  fit  trembler  les  vitres , 
J'aurai  pu  jufqu'ici  broijiller  tous  les  ciiapitres , 
Divifer  Cordeliers  ,  Carmes  &  CclejUns  ? 

Defpreaux.  ) 

f  *  Voilà  unplaîfane  Cilejiln.  Ancien  proverbe , 
dont  j'ai  apris  l'origine  du  Père  le  Comte, Céleftin  : 
Il  me  difoit  qu'autrefois  à  Roiien  ,  capitale  de 
Normandie  ,  les  Religieux  de  fon  Ordre  n'étoient 
exemts  de  paier  1  entrée  de  leur  boifton  ,  qu'à 
la  charge  qu'un  frère  Céleftin  marcheroit  à  la 
tête  de  la  première  des  charrettes ,  fur  lefquelles 
on  conduifoit  le  vin  ,  &  fauteroit  d'un  air  crai  ^ 
en  pafl'ant  auprès  de  la  maifon  du  Gouverneur 
de  la  Ville  :  Il  ajoùîoit  qu'un  jour  un  de  leurs 
frères  parut  devant  les  charrettes  plus  gaillard 
que  tous  ceux  qu'on  avoit  vus  auparavant  ,  & 
que  le  Gouverneur  s'écria  ,  vnilà  encore  unplaifant 
Cdeftin  ;  c'eft-à-dire,  un  Céleftin  qui  en  matière 
de  fauts  &  de  gambades  l'emporre  fur  tous  fes 
compagnons.  On  donne  au  ourd'hui  un  fens 
fatirique  à  ce  proverbe  :  car  lorfqu'on  dit  à  un 
homme  ,  vous  êtes  un  plaifant  CiUfim  ,  on  marque 
à  cet  homme  qu'il  n'a  pns  le  fens  tout-à-tait  droit. 

A  la  Cdeflinc ,  adv.  A  la  manière  des  Cèleftins. 
(  Faire  une  omelette  à  la  céleftine.  ) 

C  É  L  I  a  Q  u  E  ,  /  /  Terme  de  Médecine.  C'eft 
une  efpéce  de  flux  de  ventre  ,  dans  lequel  les 
alimens  ne  fortent  pas  tout  crus  ,  comme  dans 
la  lienterie,  mais  à  demi  digérez.  De  forte  que 
ces  deux  maladies  ne  diférent  entre  elles  que 
du  plus  ou  du  moins.  On  donne  auffi  ce  nom 
à  une  artère  qui  fort  de  l'aorte. 
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CÉLIBAT,/  m.  \  Ce/ibatus.]  Etat  opofé  à 
celui  du  mariage.  (  EmbralTer  le  célibat.  Les 
Ecléfiaftiques  font  obligez  de  garder  le  célibat.  ) 
Dans  le  Concile  de  Nicée  ,  Paphnuce  difliiada 
d'impoier  aux  Ecléfiadiques  la  loi  de  célibat  , 
difant  que  l'ufage  de  fa  pauvre  femme  eft  chafteté. 
Fra  Puolo  ,   Hijl.  du  Conc.  de  Trente. 

(  Après  maint  &  maint  combat , 
Vous  faurez  qu'en  fix  cens  &  trente. 

Je  fis  vœu  de  célibat 
Entre  les  bras  d'Amarante. 

Ménage,  Poëf.  l,  3. 

Tu  vis  dans  une  inquiétude 
Du  parti  que  tu  dois  choifir , 
Et  la  t'emine  ,  &  la  folitude 
Siifpendent  tous  deux  ton  défir  : 
Ainfi  l'on  voit  que  ton  courage 
Afligé  d'un  rude  combat , 
Eft  tantôt  pour  le  mariage 
Et  tantôt  pour  le  célibat. 
Mais  fçais-tu  ce  que  tu  dois  faire 
Pour  mettre  ton  efprit  en  paix  , 
Refous-toi  d'imiter  ton  père , 
Tu  ne  te  marieras  jamais. 

MalUvilU. 

Celier  ,  (Cellier,)  /  m,  Prononcez  CclU. 
Il  vient  du  Latin  cellarium.  Lieu  où  l'on  lerre 
les  provifions  d'une  maifon  ,  le  vin  ,  le  bols  , 
le  lard  ,  &c.  11  difére  de  la  cave ,  en  ce  qu'il  eft 
ordinairement  moins  profond.  (Un  grand  ou  petit 
Célier.  Un  Célier  bien  fourni.  ) 

C  E  L  L  A  ,  y;  /]  Terme  à'  Architecîure.  Par  Cclla 
on  entend  en  Architeâure ,  ce  que  nous  apellons 
la  nef  du  Temple  ,  &  que  les  Grecs  apellent 
Naos.  Elle  étoit  très-vafte  ,  ocupant  une  grande 
partie  du  corps  des  Temples  les  plus  fameux. 
A  la  mort  de  Jules-Céfar  pli;fieurs  propoferent 
d'ériger  fon  bûcher  dans  la  Cella  de  Jupiter 
Capiiolin.  Ciceron  nous  dit  que  la  Cella  de  la 
Dceffe  Concorde  contenoit  plufieiirs  centaines 
d'hommes  armez.  On  a  quantité  de  paffages  des 
anciens  ,  par  lefquels  ii  eft  confiant  qu'il  étoit 
permis  à  tout  le  peuple  d'entrer  d^ns  la  Cella. 

ii;^  Cellerage.  C'eft  un  droit  qui  fe  levé 
fur  le  vin  dans  le  cellier.  Voïez  Chopin ,  fur  lu 
Coutume  d^  Anjou  y  art.  S  .fur  la  fin. 

^[5"  Celtes.  Les  peuples  qui  ont  habité  les 
anciennes  Gaules,  étoient  apellez  indiféremment 
Celtes  &C  Gaulois  ;  &  ce  fut  fous  ces  deux  noms 
qu'ils  le  rendirent  fi  redoutables  aux  Romains, 
que  dans  les  difpenfes  qu'ils  acordoient  aux 
Prêtres  &  aux  vieux  foldats  ,  d'aler  à  la  guerre  , 
ils  exceptoient  toujours  la  guerre  contre  les 
Celtes.  On  donne  plufieurs  origines  au  mot  Celtes. 
Strabon  trouve  dans  fa  Langue  l'étimologie  de 
Celtes  ,  &  le  dérive  de  KtX«/ ,  dont  Homère  & 
Pindare  fe  font  fervis  pour  exprimer  un  cheval  ; 
parce  que  les  Celtes  aimoient  les  chevaux ,  &c  s'en 
îervoient  avec  beaucoup  d'adreffe.  Goilelin  , 
ch.  2.  de  fon  Kljloire  des  Gaulois ,  propofe,  pour 
origine  de  ce  mot ,  ou  gelt ,  mot  Alemand  ,  qui 
fignifie  \zfoldeA\\n  foldat ,  oixgelt-en  ,  autre  terme 
Alemand  ,  qui  veut  dire  force ,  puiJJ'ance.  Enfin 
Bochart ,  qui  veut,  dans  fon  Phakg  ,  lib.  J. 
cap.  6.  que  l'Hébreu  foit  la  fource  de  toutes 
les  Langues ,  dérive  Celte  de  chalta  ,  ou  chelta  , 
Fox  proxime  accedens  ad  Celtas. 

Celui.  Pronom  démonlîratîf  qui  fait  celle 
à  fon  féminin ,  &  ceux  au  pluriel  mafculin ,  & 
celles  au  féminin.  En  Latin  ille  &  illa.  (  Celui 
qui  craint  le  Seigneur,  eft  heureux.  Celle  qui 
met  fon  efpérance  en  Dieu,  eft  heureufe.  ) 

Celui  ,  ni  Celle  ,  ne  fe  placent  pas  bien  aprïs 


CEL.     CEM.     CEN. 

Padjecîif.  Vau'g.  Nouvelles  Remarques.  Celtn  qui 
a  fait  des  obfervations  fur  les  remarques  ,  trouve 
que  Vaugelas  s'eft  trompé  ;  &  il  a  raifon.  On 
dit  tous  les  jours  ,  heureux  celui  qui  craint  le 
Seigneur.  Heureux  celui  qui  a  trouvé  le  repos 
de  la  vie  ,  &  qui  le  fait  conferver.  Ouvrage 
pojîume  de  Vaugelas,  pag.   IZC).  &  iJO. 

Le  pronom  celui  n'a  point  de  fignification 
déterminée  de  lui-même  ,  &  ne  peut  jamais  être 
emploie  fans  être  fuivi  &  foûtenu  de  quelque 
énonciation  qui  reftreigne  l'idée  générale  de  ce 
mot  à  une  idée  particulière.  Grammaire  Franc, 
par  Defmarets. 

Je  J'erai  celui  qui  rangerai  ,  ou  ^ui  vangera. 
De  ces  deux  façons  de  parler  ,  la  première  eft 
la  plus  régulière  ,  &  que  bien  des  gens  aimeroient 
le  mieux. 

Celui-ci ,  Celle-ci ,  au  pluriel  ceux-ci ,  celles-ci. 
Pronom  démonftratif.  Celui-ci  a  fait  un  Madrigal 
fur  une  joiliffance.  Mol.  Préc.  Celle-ci  a  chanté 
une  charmante  chanfon. 

Celui-là  ,  Celle-là.  Au  pluriel  ceux-là  ,  celles-là. 
Autre  pronom  démonftratif.  (  C'eft  celui-là  qui 
l'a  tué. 

Le  feu  qui  brûla  Gomore  , 
Ne  tut  jamais  fi  véhément 
Que  celui-là  qui  me  dévore. 

P'oit.  Poef.  ) 

On  parle  de  la  forte.  Cependant  pour  mieux 
parler ,  on  ne  doit  jamais  joindre  la  particule 
là  au  pronom  démonftratif  celui  ,  lorfqu'il  eft 
immédiatement  fuivi  du  relatif  ^«i,  à  moins  que 
le  quine  foit  éloigné  du  pronom  celui-là.  Exemple  : 
Ceux-là  font  malheureux  qui  s'amufent  à  fervir 
des  ingrats.  Au  lieu  de  dire ,  ceux  là  qui  s'amufent 
à  fervir  des  ingrats  ,  font  malheureux. 

Cellule,//.  \^Cella ,  cellula.]  Ce  mot 
fe  dit  parmi  la  plupart  des  Religieux  &  des 
Religieufes  ,  &  il  fignifie  la  chambre  du  dortoir 
où  couche  le  Religieux.  La  chambre  où  couche 
la  Rcligieufe.  On  donne  le  même  nom  aux 
petits  logemens  où  font  les  Cardinaux  pendant 
le  Conclave. 

Cellule  ,  f.  f.  [  Alveare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  mouches  à  miel.  Ce  font  de  petits 
trous  qui  font  dans  les  gâteaux  des  mouches. 
(  Les  abeilles  diftribuent  le  miel  dans  leurs 
cellules.  Abl.  Apoph.  Préf.  ) 

Cellules.  [  Cellœ.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  plufieurs 
petites  féparations  qui  fe  font  dans  des  cabinets  , 
des  boëtes  ,  ou  autres  femblables  endroits  , 
pour  y  tenir  féparément  plufieurs  chofes,  avec 
plus  d'ordre  &  avec  moins  de  confufion.  On 
apelle  auffi  cellules  les  petites  cavitez  du  cerveau. 

C  E  M. 

Cémentation  ,  /  /  Prononcez  cèmantation. 
Terme  de  Chimie.  Opération  que  l'on  fait  pour 
purifier  l'or.  Il  vient  du  Latin  cœmentum  ,  parce 
qu'on  y  emploie  un  ciment ,  fait  de  briques  & 
de  vitriol  en  poudre  ,  qu'on  met  fur  les  lames 
d'or  dans  un  vaiftéau  couvert ,  auquel  on  donne 
un  feu  de  réverbère ,  &  alors  le  vitriol  emporte 
tout  ce  qu'il  y  a  de  métal  impur  parmi  l'or. 

Cémenter,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  C'eft 
purifier  l'or.  Yoiez  la  Chimie  de  Lemery  ;  elle  dit 
comment  on  cémente  l'or  pour  le  purifier. 

CEN. 

Cénacle,/.  OT.  [  Ccenaculum.  ]  Terme 
confacré  ,   pour  dire  le   lieu  où   l'on  mange. 


CEN. 

Ce  mot  fe  trouve  en  plufieiirs  endroits  de 
l'Ecriture  ,  &  fignifie  ordinairement  le  dernier 
étage  d'une  mailon  où  l'on  le  retiroit  ,  non- 
feulement  pour  manger  ,  mais  encore  pour  le 
repofer ,  &  pour  y  prendre  l'air. 

C  E  N  c  H  R  u  s ,  y'  /«.  Elpéce  de  lerpent  tacheté 
de  blanc,  dont  la  morfure  ell  très-dangereule. 
Voiez  Diofcoridt. 

|;3'Cendal,  ou  S  END  AL.  Vleux  mot, 
qui  elî  ,  dit  M.  du  Cange,  fur  Joinviile,  ce  que 
nous  apellons  cafetas. 

Cendre,  y;/  [  Clnis.  ]  Ce  qui  refte  du 
bois  ,  ou  autre  chofe  combuftible ,  entièrement 
confumé  par  le  feu.  (  Cendre  chaude,  j  Le  mot 
de  cendre ,  au  propre  ,  eft  plus  ufité  au  pluriel 
qu'au  fmgulier.  (  La  Ville  fut  prefque  entièrement 
réduite  en  cendres.  Faire  des  cendres.  On  fait 
le  verre  avec  des  cendres  de  fougère ,  &  avec 
d'autres  cendres.  )  Il  y  a  diférentes  fortes  de 
cendres. 

Cendre  graveUe.  [  Cineres  clavellati.  ]  C'eft  celle 
dont  on  fe  fcrt  pour  faire  des  pierres  à  cautère. 
Elle  eft  faite  de  tartre  brûlé.  C'eft  auffi  de  la  he 
de  vin  ,  lèche  &  calcinée  dont  les  Teinturiers 
fe  fervent. 

Cendre  d'azur.  [  Clnis  cœruleus.  ]  C'eft  de  l'azur 
broïé ,  lavé ,  &  réduit  en  poudre. 

Cendre  verte.  C'eft  une  couleur  bleuë  dont  les 
Peintres  fe  fervent  dans  les  paiïages. 

Cendre  de  plomb.  [  Pilule:  plumbeœ  ininutijjîma.  ] 
C'eft  du  plomb  en  menu  grains. 

Cendre  debronie.  C'eft  ce  qu'on  apelle  autrement 
Pompholix  ,  ou  Calamine  blanche. 

Prendre  la  cendre  &  le  ciUce  ,  pour  dire  ,  faire 
pénitence. 

^^  Les  Hébreux  fe  couvroient  la  tcte  de 
cenJres  ,  lorfqti'ils  étoient  dans  l'afliâion  ou  en 
pénitence.  David  a  dit  :  J'ai  mangé  de  la  cendre 
cornme  du  pain  ,  &  mêlé  mon  breuvage  avec  mes 
larmes.  Les  Grecs  luivirent  leur  exemple.  Le  père 
d'UliiTe  dit ,  dans  le  dernier  livre  de  l'OdiiTée  : 
//  prit  des  deux  mains  ,  de  la  cendre  ckuiide  ,  qull 
répandit  fur  fa  tcte  blanche  ,  enfoàplrant  amèrement. 
Et  dans  Euripide  ,  Eleare  montre  fa  tête  laie 
&  remplie  de  poufiiére  depuis  la  mort  de  l'on 
père.  Enfin  tel  éioit  l'ufage  parmi  les  Romains. 
Yoïez  Virgile  i  au  iz.  Uv.  de  l'Enéide ,  en  parlant 
de  Mezence, 

On  dit  figurément  d'une  paflîon  mal  éteinte  ; 
C'eft  un  feu  caché  fous  la  cendre.  D'im  homme  qui 
diffimule  l'on  relTentiment  en  atendant  Tocafion 
de  fe  venger  ,  on  dit  :  //  couve  le  feu  fous  la 
cendre.  Cela  fe  dit  auffi  d'une  confpiration  prête 
à  éclater. 

Cendres.  [  Sacri  cineres.  ]  Ce  mot ,  en  terme 
à^E:;Hfe  ,  n'a  point  de  fingulier  dans  l'ulage 
ordinaire.  C'eft  le  refte  des  rameaux  brûlez  , 
dont  on  fait  des  cendres  ,  qu'on  a  paffées  par 
un  tamis  &  qu'on  a  bénites  ,  pour  en  donner  le 
premier  jour  de  Carême  aux  Catholiques  ,  pour 
les  faire  reft'ouvenir  qu'un  jour  ils  ne  feront  que 
cendres.  (Le  Prêtre  donne  des  cendres.  Prendre 
des  cendres,  Aler  quérir  des  cendres.  ) 

Le  Jour  des  cendres  ,  OU  le  Mercredi  des  cendres  : 
c'eft  le  premier  jour  du  Carême  ,  auquel  on  fait 
la  cérémonie  dont  on  vient  de  parler. 
*  Cendre.  Très-peu  de  chofe. 

Dieu  des  Saints  qui  daignes  defcendre 
Et  t'abailTer  )iifqiies  à  moi , 
Comment  la  poulTiere  &  la  cendre 
Peut-elle  s'élever  vers  toi  ? 

£.1»  Grâce.  Ode. 


CEN. 


Cendres.  Mânes. 
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Je  viens  pour  rendre  hommage  aux  cendres  d'un  Héros 
Qu'un  fidèle  al'ranchi  vient  d'arracher  aux  flots. 

Comédie  ,  Pompée ,  a.  j.  fc.  2. 

*  Révérer  les  cendres  des  morts.  Outrager 
les  cendres  des  morts.  Ses  cendres  repofent  à 
Gènes  dans  l'Egliiè  Cathédrale. 

Ce  mot  quelquefois  fe  met  au  fingulier  dans 
le  même  fens. 

(Ne  verfe  point  de  pleurs  fur  cette  fépulture , 
Tu  vois  de  Léonor  le  tombeau  précieux 
Où  git  de  l'on  beau  corps  la  cendre  toute  pure  ; 
Mais  la  rare  vertu  vit  encore  en  ces  lieux. 

Poète  Anonime.  ) 

Cendré,  Cendré E,fl^/.  [Cinsreus.']  Qui 
eft  de  couleur  de  cendre.  (  Cheveux  cendrez.  ) 

Cendrée  ,  f  f  \_  Clnis  plumbeus.  ]  Terme  de 
Plombier.  C'eft  l'écume  du  plomb.  La  cendrée  eft 
auffi  une  forte  de  petite  dragée  de  plomb  pour 
tuer  du  petit  gibier. 

Cendrée  d'afinage.  C'eft  une  terrine  de  grez 
remplie  de  cendres  ,  ordinairement  d'os  de  beuf, 
ou  autres  animaux  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire 
l'afinage  de  l'argent  au  plomb. 

Cendreux,  Cendreuse,  eyl/.  [  Clnere 
afperfus  ,  confperlus.  ]  Couvert  &  faii  de  cendres. 
(Ce  petit  chat  eft  tout  cendreux ,  il  s'eft  couché 
litr  les  cendres.  ) 

dndreux  ,  adj.  On  apelle  fer  cendreux  ,  le  fer 
qui  prend  mal  le  poli ,  6c  qu'on  ne  peut  jamais 
rendre  bien  clair. 

Cendrier,/  m.  [  Clnerarium.  ]  La  partie 
du  fourneau  où  tombent  les  cendres.  La  partie 
du  réchaud  où  font  les  cendres. 

Cendrier ,  f  m.  \  Cme/arius.']  C'eft  celui  qui 
fait  des  cendres  dans  les  bois  ,  &c  le  marchand 
qui  achète  ,  ou  qui  vend  des  cendres.  Le  mot  de 
cendrier,  en  ce  dernier  lens,  pour  celui  qui  achète 
ou  qui  vend  des  cendres  ,  ne  fe  dit  que  par  le 
peuple.  Au  lieu  de  Cendrier,  on  peut  dire  Marchand 
de  cendres. 

C  EN  E ,  //  Ce  mot  vient  du  Grec.  En  Latin  , 
on  dit  cœna.  Le  dernier  fouper  de  Jeùis  -  Chrift 
avec  fes  Apôtres. 

Cène.  Terme  de  la  Religion  Proteflante  ,  lequel 
fignifie  Communion.   (  Faire  la  Cène.  ) 

Cène.  Cérémonie  ,  où  ,  le  Jeudi  -  Saint  ,  le 
Roi  lave  les  piez  à  ceux  qui  lui  font  préfentez. 
Cette  cérémonie  s'obferve  auffi  le  même  jour 
dans  beaucoup  de  Communautez  féculiéres  & 
régulières. 

Ce  N  ELLE,//  [  Aqulfolia.  ]  Fruit  du  houx 
qui  eft  petit  &  rouge. 

CÉNOBITE, /m.  \^Cœnobita.  ]  Religieux  qui 
vit  dans  un  Couvent  ou  en  commun  fous  une 
certaine  règle. 

CÉNOBITIQUE,  adj.  [  Cœnohltlcus.  ]  Qtli 
apartient  à  la  vie  Religieufe.  (Saint  Pacome  eft 
rinftituteur  de  la  vie  cènobitique.  ) 

CÉNOTAPHE ,/ w.  \^Cenotuphlum.'\  Tombeau 
vuide  dreffé  à  la  gloire  d'un  mort  illuftre. 

^^  Les  Romains  mettoient  une  difèrence 
efTentielle  entre  fepulchrum  ,  mnnumentum  ,  Sc 
cenotaphlum.  Ils  ^pt^WoieuX  fepulchrum ,  le  tombeau 
où  les  morts  étoient  enfévelis  ,  ubl  corpus  offa-vt 
homlnis  condlta  funt.  Tout  ce  qui  étoit  élevé  , 
colonne ,  piramide ,  arc  de  triomphe ,  pour  rendre 
immortelle  la  gloire  d'un  héros ,  étoit /72o/2ttOTi;/zr«  77. 
Le  Cénotaphe  étoit  un  tombeau  vuide  ,  une  pierre 
d'atente,  une  figure  de  fépulcre.  \ oicz  Kirkman , 
de  funerib.  &  Gurerlus  ,  de  jure  manlum. 
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Cens,/,  m.  [  dnfus.  ]  Terme  de  Coutume 
6'  de.  Droit  Romain.  Charge  fous  laquelle  un 
Seigneur  donne  un  héritage. 

^■'  Le  Cens  efl  une  reconnoiffance  de  la 
Seigneurie  direâe  &  foncière;  &  c'ell:  par  cette 
raifon  que  régulièrement  il  eft  iinprefcriptible  , 
parce  qu'il  elk  dû  en  fîgm  de  fupériorité ,  comme 
parient  les  Praticiens.  C'eft  la  difpofition  de 
i'iirticU  124.  de  la  Coutume  de  Paris.  Les  arrérages 
tombent  en  prefcription  par  trente  ans  :  mais  le 
droit  ne  peut  être  prefcrit  que  de  Seigneur  en 
Seigneur,  fiiivant /'^jrr.  ix^.  de  la  même  Coutume. 
En  Daupliiné  &  en  Brefle  ,  on  prefcrit  le  cens 
par  cent  ans  contre  le  Seigneur.  Le  cens  eft 
privilégié:  il  eft  indivifible,  fi  le  Seigneur  ne 
confent  à  la  diviuon.  L'héritage  aquis  par  le 
Seigneur  féodal,  eft  dès-lors  afranchi  du  cens. 
Le  Seigneur  n'cft  point  obligé  de  former  fon 
opofition  au  décret  du  fond  qui  lui  doit  un  cens , 
pour  le  conferver  ;  il  doit  feulem.ent  prendre 
cette  précaution  ,  pour  conferver  les  arrérages 
échus.  Il  n'y  a  qu'un  véritable  cens  ,  &  c'eft  une 
régie  ,  que  cens  fur  cens  na  pas  lieu.  Le  Seigneur 
doit  demander  le  cens  ,  s'il  n'eft  ftipulé  rcndable 
& portMt  dans  la  rcconnoiffance.  Le  cens  emporte 
ordinairement  le  lods  ,  &  dans  les  Coutumes 
où  il  eft  ftéfile  ,  on  l'apelle  cens  truant ,  ou  cens 
eottiir.  Galand  ,  dans  fon  Traité  fur  le  frunc-aku , 
page  8 g-  dérive  le  mot  truant ,  de  tru ,  exadion  , 
impofirion  ,  levée  :  mais  il  me  femble  qu'il  vient 
de  truant  ,  gueux ,  fainéant ,  qui  ne  s'ocupe  à 
rien ,  &  eft  inutile  dans  le  monde.  Le  Roman 
de  la  Rofe  : 

Et  prie  ,  &  requiert ,  &  demande 
Comme  mendiant  à  truande. 

^^  Croix  de  cens.  Plufieurs  Commentateurs 
des  Coutumes  croient  que  croix  de  cens  eft  un 
acroificment  du  cens  :  mais  Brodeau  ,  fur  la 
Coutume  de  Paris  a  fort  bien  remarqué  que 
pendant  plufieurs  régnes  ,  toutes  les  petites 
monoïes  éioient  marquées  d'un  côté  par  une 
croix  :  on  peut  en  voir  des  exemples  dans  le 
Traité  des  monoics  de  M.  le  BLinc  ;  &  que  le  cens 
étant  ftipulé  paiable  en  petites  monoies  ,  co.mme 
oboles  ,  mailles  ,  &  deniers  :  on  les  a  apellez 
en  général ,  croix  de  cens  ;  c'eft-à-dire  ,  monoie 
dont  on  paie  le  cens.  Le  terme  croifl  ,  ou 
acroiffetnent ,  convient  mieux  au  furcens  ,  qu'au 
fmiple  cens.  La  négligence  de  païer  le  cens  ,  ni 
même  le  defaveu  de  le  devoir,  n'emporte  point 
la  commife  ,  &  la  perte  du  fond  ,  quoique  Loifel 
ait  dit ,  dans  Ion  Infîitution  Coûtumiére ,  iiv.  4. 
tit.  2.  art.  ZZ.  Qui  ne  paie,  fon  cens  ,  doit  perdre 
fon  champ.  Mais  cette  peine  n'a  pas  lieu  dans  la 
roture  ;  &  félon  le  fentiment  des  Auteurs  les 
plus  autorifez,  la  commife  n'eft  reçue  qu'à  l'égard 
des  Fiefs  ,  comme  étant  la  peine  du  violement 
de  la  foi  &  de  la  fidélité,  qui  font  les  obligations 
les  plus  preft'antes  du  vaflal  :  c'eft  la  règle  générale 
qui  ne  foufre  point  d'exception  ,  que  dans  les 
Coutumes  qui  difpofent  le  contraire. 

|3^  Le  Cens  eft  ou  rendable  ,  ou  quérable.  Le 
premier  doit  être  porté  &  délivré  au  Seigneur, 
ou  à  fes  Fermiers  ;  &  l'autre  doit  être  demandé 
aux  redevables.  A  l'égard  du  cens  rendable  ,  le 
fentiment  de  plufieurs  Auteurs  eft  que  le  terme 
reddere  ,  dans  les  titres  Latins  ,  &  rendre  dans 
les  reconnoifi!^inces  conçues  en  nôtre  Langue  , 
font  connoître  que  le  cens  doit  être  porte  au 
Seigneur  ,  conformément  à  Carticlt  ij8.  de  la 
Coutume  d'Anjou  ,  où  il  eft  dit ,  que  »  celui  qui 
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»  défaut ,  foit  Noble ,  ou  Coûtumier ,  de  païer 
»  ou  rendre  les  ans  ,  ou  autres  devoirs  inféodez 
»  à  fon  Seigneur  aux  termes  qui  font  dus  ,  en 
»  fait  amende  de  Loi.  «  La  Coutume  de  Biais  , 
art.  10 g.  marque  précifémcnt  les  deux  efpéces 
de  cens  en  ces  termes  :  »  Il  y  a  deux  manières 
»  de  cens ,  dont  les  uns  fe  paient  à  jour  nommé  ; 
»  &  les  autres  font  à  quêter.  <«  La  diférence  entre 
ces  deux  fortes  de  cens  ,  coniifte  en  ce  que  le 
redevable  ne  s'expofe  point  à  l'amende  par  fa 
négligence  de  païer  ;  au  lieu  que  dans  le  cas  du 
cens  rendable  ,  on  encoure  l'amende  ,  faute  de 
païer  au  jour  préfigé  &  au  lieu  que  le  Seigneur 
a  établi  pour  en  faire  la  recette  ,  fuivant  le 
fentiment  de  Dumoulin.  Régulièrement,  le  cens 
eft  folidaire  ;  &  quand  il  eft  ftipulé  païable  en 
efpéces  d'or  ou  d'argent ,  il  doit  être  aquité  en 
mêmes  efpéces  ,  s'il  y  en  a  encore  dans  le 
commerce  ,  foit  qu'elles  aient  été  augmentées  , 
ou  diminuées  de  prix  ,  comme  il  a  été  jugé  par 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  ,  que  la 
Roche-Flavin  araporté  dans  fon  Traité  des  Droits 
Seigneuriaux  :  mais  fi  la  valeur  intrinféque  de 
l'efpéce  eft  diminuée  par  un  aliage  ,  en  ce  cas , 
le  créancier  n'eft  pas  obligé  de  recevoir  des 
efpéces  qui  eiTentiellemeut  font  diférentes  de 
celles  qui  avoient  cours  dans  le  tems  de  la 
création  de  la  rente  ,  félon  le  fentiment  de 
Roderic ,  de  annuis  reditibus  ,  liv.  z.  qtafîion  là. 
nomb.  C)Z.  Quand  le  cens  eft  païable  en  grains , 
le  Seigneur  ne  peut  pas  refufer  ceux  qui  ont  été 
perçus  dans  le  fond  fujet  à  la  cenfive  ;  &  fi  le 
fond  ne  produit  pas  des  grains  de  la  qualité 
exprimée  par  les  titres ,  le  débiteur  doit  s'aquiîer , 
non  point  par  la  délivrance  du  plus  beau  grain  , 
mais  du  médiocre  :  au  refte  ,  le  cens  doit  être 
porté  aux  dépens  de  l'emphitéote  ;  &  s'il  n'y 
fatisfait  pas,  il  doit  l'amende  coûtumiére,  fuivant 
l'ancienne  Jurifprudence  exprimée  ,  dans  les 
Etahliffemens  de  Saint  Louis  ,  liv.  i.  tit.  J.  n.  C). 
C'eft  une  queflion  diverfement  agitée  &  décidée  , 
fi  dans  les  Coutumes  qui  condamnent  à  l'amende 
ceux  qui  manquent  de  païer  le  cens  dans  le  tems 
fixé  ,  la  doivent  païer  pour  autant  de  fois  qu'ils 
ont  manqué  d'aquiter  le  cens:  mais  l'opinion  la 
plus  générale  eft  ,  qu'on  ne  doit  qu'une  feule 
amende  ,  fuivant  l'Arrêt  raporté  par  M.  Loiiet  , 
parce  que  le  filence  du  Seigneur  eft  une  tolérance 
de  fa  part ,  qui  le  prive  de  l'amende  :  comme 
l'Hofte  l'a  remarqué  fur  la  Coutume  de  Montargis  , 
tit.  2.  art.  J.  le  filence  du  Seigneur  cenfuel  eft 
ime  oubliance  du  mépris  ,  &  remife  de  la  peine. 
Il  eft  vrai  que  plufieurs  Auteurs  font  opofez  à 
ce  fentiment:  mais  lindulgence  doit  êîre  préférée 
à  la  rigueur.  On  ne  peut  obliger  l'emphitéote 
de  raportcr  toutes  fes  quitances  ,  lorfqu'il  en 
repréfente  trois  confécutlves.  L.penult.  Cod.  de 
apoch.  public.  Voïez  Dumoulin.  La  quitance»du 
cens  n'exclut  point  le  Seigneur  de  la  demande 
du  lods  fur  la  queftion ,  fi  le  débiteur  d'un  cens 
peut  changer  la  face  &  l'état  du  fond  au  préjudice 
du  Seigneur  ,  voïez  Loifel  dans  {es  Injlitutes 
Coûtumiéres  ,  la  Coutume  de  Berri  ,  tit.  6.  art.  Jz. 
celle  de  Bourbonnois  ,  article  Jc).  gj.  C)8- 
Loifeau  ,  dans  fon  Traité  du  diguerpifjément  , 
6i  plufieurs  Coutumes. 

C  E  N  s  A  L ,  /  /«.  Terme  en  ufage  fur  les  côtes 
de  Provence  ,  &C  dans  les  échelles  du  Levant. 
Il  figuiiie  la  même  chofe  que  Courtier.  Voïez 
Courtic: 

f  Censk,//.  [  Locatio.  ]  Mot  peu  ufité  ; 
en  fa-  place  ,  on  dit ,  une  Ferme. 

Censé', 
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Cfnsé,  Censée,  adj.  [Hu'ùtus,  exijîlmaïus.'] 
EiliîTié.  (  Cela  eft  cenfé  bien-fait.  ) 

Censerie,//  Ce  mot  exprime  tout  ce 
que  fignifie  courtage  ;  c'cft- à-dire  ,  quelquefois 
la  profelVion  du  Cenfalow  Courtier,  &C  quelquefois 
le  droit  qui  lui  eft  dû. 

Censeur,/  m.  [Ccnfor.]  Oficier  de  la 
République  Romaine  qui  avoit  foin  des  mœurs  , 
&  de  la  police,  Magiftrat  de  la  République  de 
Vénife ,  qui  eft  fix  mois  en  charge  ,  qui  a  l'œil 
fur  les  mœurs. 

*  Ccnfeur.  Critique.  Qui  juge  bien  des  ouvrages 
d'efprit.   Qui  cenfure  quelque  chofe. 

(  Faites  choix  d'un  Cenfcur  folide  &  falutaire. 

Defpriaux.  ) 

Ccnfcurs  dts  Livres.  [  Cenfores  Lihrorum.  ] 
Dofîeurs  &  autres  gens  de  Lettres  ,  prcpofez 
pour  l'examen  des  Livres ,  &  pour  en  porter 
leur  jugement. 

(  Le  Théâtre ,  fertile  en  Cenfcurs  pointilleux , 
Chez  nous  pour  fe  produire  eft  un  champ  périlleux. 

Defpriaux.  ) 

CensiER,/  m.  [  Indlctivi  ctnfus  dominus.  ] 
Seigneur  cenlier,  qui  a  droit  de  lever  des  cens. 

Ccnjier ,  Ccnjiere.  Celui  ou  celle  qui  tient  une 
cenfe  à  ferme,  Cenfitr  d'un  tel  Seigneur. 

Censitaire,/  m.  Celui  qui  doit  cens 
&  rente  à  un  Seigneur  de  fief. 

Censive,//  [  Fundus  vecligalis.  ]  C'eft 
l'étendue  d'un  Seigneur  à  qui  il  eft  dû  des  cens. 
(  Il  eft  dans  la  cenfive  d'un  tel.  ) 

^^  Lorfqu'il  s'agit  de  prouver  la  cenfive , 
les  Auteurs  CoCitumiers  aléguent  cette  régie  , 
Nulle  terre  fans  Seigneur  :  &  les  Auteurs  des 
Provinces  du  Droit  écrit ,  opofent  cette  régie 
contraire  :  Nul  Seigneur  fans  titres.  La  première 
impofe  une  fervitude  fur  les  fonds  ;  &  la  féconde 
les  maintient  dans  la  liberté  naturelle  :  ainfi  il 
ne  taut  pas  les  confondi-e.  Voïez  Galand  & 
Cafeneuve  ,  dans  leurs  Traite:^  du  Franc-aleu.  Voici 
une  autre  régie.  Une  feule  reconnoiffance  n'eft 
pas  un  titre  fufifant  pour  établir  la  cenfive  ;  l'on 
doit  toujours  remonter  au  titre  primordial ,  ou 
au  plus  ancien  ,  fi  le  premier  eft  perdu  ,  pour 
régler  la  certitude  :  la  raifon  eft  ,  que  dans 
l'origine  des  fiefs  ,  les  Seigneurs  cherchant  plutôt 
des  foldaîs  que  de  l'argent  ,  fe  contentoient 
d'exiger  ,  pour  le  prix  de  l'inveftiture  d'un  fond  , 
le  fervice  perfonnel  à  la  guerre  ,  avec  la  foi 
&  hommage  ;  &  ce  fut  par  cette  raifon  ,  que 
d'abord  on  apella  les  fiefs  ,  honneurs ,  honores. 
Mais  le  fervice  perfonnel  étant  devenu  inutile 
par  l'abolition  des  guerres  particulières  ,  les 
.Seigneurs  exigèrent  de  leurs  emphitéotcs  ,  des 
droits  utiles  ,  négligèrent  les  droits  honorifiques  , 
&  tâchèrent  de  fuprimer  les  titres  primitifs  , 
eue  l'on  ne  trouve  prefque  plus  :  ils  afefterent 
même  de  fuprimer  dans  leurs  nouveaux  Terriers  , 
tout  ce  qui  pouvoit  rapeller  les  titres  primitifs  , 
enforte  que  dans  les  anciennes  reconnoifl'ances 
on  n'y  trouve  ni  dérivation  ,  ni  confins  ,  ni 
territoire  ,  ni  confiftence  des  fonds  ,  qui  font 
reconnus  ;  ce  qui  caufe  beaucoup  d'embarras  , 
dont  on  cherche  fouvent  inutilement  l'éclair- 
ciilement  dans  les  anciennes  reconnoilTances  , 
que  l'on  peut  obliger  le  Seigneur  de  raporter, 
ou  d'afirmer  qu'il  n'en  a  point  d'autres  que  celles 
qu'il  a  produites  ;  l'Eglife  eft  exceptée  de  cette 
régie  ;  les  grandes  pertes  qu'elle  a  faites  dans 
Torne  I, 


CEN.  415 

les  guerres ,  la  difpenfant  de  produire  plus  d'une 
reconnoifl'ance  loùtenuë  par  des  adminicules  , 
qui  font  des  preuves  étrangères  dont  on  fe  fert 
par  le  raport  qu'elles  ont  à  la  cenfive  conteftée. 

CenSURABLE,  adJ.  [  Cenfurd  dignus.  ]  Qui 
mérite  la  cenfure.  Qui  eft  digne  de  repréhenfion, 
(  Leur  cenfure  ,  toute  cenfurable  qu'elle  eft  , 
aura  fon  éfet.  Pafc.  l.  3.) 

Censure.  [  Cenfura.  ]  Dignité  de  Cenfeur. 

*  Cenfure.  [  Reprehenfio.  ]  Critique.  Aftion  ou 
jugement  de  celui  qui  cenfure  ,  &  qui  reprend 
de  quelque  chofe.  (  *  Mériter  la  cenfure.  Pafc. 
Expofer  une  propofition  à  la  cenfure.  Pafc.  l.  J. 

Craignez-vous  pour  vos  vers  la  cinfnrc  publique  ? 
Soiez-vous,  à  vous-même,  un  févére  critique. 

Dcfpriiinx.  ) 

Cenfure.  [  Cenfura  Ecclefiajlica  ,  Pontificis.  ] 
Terme  à'EgUfe.  Peine  Ecléfiaftique  par  laquelle 
les  Chrétiens  ,  à  caufe  de  quelque  faute  confidé- 
rable  ,  font  privez  des  biens  fpirituels  que  l'Eglife 
communique  aux  fidèles.  Excommunication. 
Interdit.  (  Être  fujet  aux  cenfures  de  l'Eglife. 
Fulminer  une  cenfure.  Se  foùmettre  aux  cenfures 
Ecléfiaftiques.  Être  exempt  de  cenfure.  Févret , 
Traité  de  l'abus.  ) 

Cenfure  ,  f  f.  Défenfe  ,  condamnation.  Tel 
ouvrage  a  éprouvé  bien  des  cenfures  ,  bien  des 
condamnations. 

Censuré,  Censurée,  ad}.  [  Cenfurd 
notatus ,  damnatus.^  Défendu,  condamné.  Il  ne 
fe  dit  guéres  que  des  Livres  ou  des  opinions. 

Censurer,  v.  a.  [  Reprehendere  ,  cenfura 
notare.  ]  Critiquer.  Faire  la  cenfure  de  quelque 
chofe.  (  Cenfurer  une  propofition.  Aimez  qu'on 
vous  cenfure.  Defpr.  )  Cenfurer  un  Livre  ,  le 
condamner.  (  L'acharnement  à  cenfurer  un  bon 
Livre  ne  fert  pour  l'ordinaire  qu'à  le  rendre  plus 
célèbre  &  plus  précieux.  ) 

Cent.  Nom.  de  nombre  compofé  de  cinq 
fois  vingt.  Cent  eft  un  nombre  quarré,  compofé 
de  dix  fois  dix.  Il  vient  du  Latin  centum.  (  Il  faut 
cent  ans  pour  faire  un  fiécle.  Une  compagnie 
de  cent  maîtres.  Il  y  avoit  cent  hommes  dans 
la  place.  Une  hidre  à  cent  têtes.  On  vend  cette 
marchandife  au  cent.  On  paie  l'intérêt  à  raifon 
de  tant  pour  cent  ;  de  cinq ,  de  fix  ,  &c.  pour 
cent.  Cent  pour  cent,  cent  mille,  cent  millions. 
Avoir  vaillant  deux  cens  piftoles. 

Argus  avoit  ctnt  yeux  dont  il  découvroit  tout , 
Cependant  de  fa  vigilance  , 
C'jpidon  fçût  venir  à  bout. 

Poète  Anonime.  ) 

Il  y  a  cent  &  un  an  acomplis ,  &  non  pas  acompli. 
II  y  en  eut  cent  de  tuez.  On  parle  ainfi ,  quand 
la  particule  fe  rencontre  dans  la  phrafe.  Faug. 
Nouv.  Remarq. 

Cent.  [  Multus ,  plurimus.  ]  On  fe  fert  de  ce 
nombre  pour  marquer  une  quantité  indéterminée. 
Plufieurs.  (  Je  remarquois  en  elle  cent  attraits. 
Voit.  Poéf  Une  rofe  a  cent  feiiilles.  Je  lui  ai  dit 
cent  &  cent  fois.  ) 

Centaine,//.  [  Centenus  ,  centenarius 
numerus.  ]  Nombre  de  cent,  (  Nombre ,  dizaine , 
centaine  ,  mille  ,  &c.  Une  centaine  d'écus.  ) 

Centaine  ,ff\_  Fili  in  fpirarn  convoluti  initium.  ] 
Brin  de  fil  ou  de  foie ,  par  oii  l'on  commence  à 
dévider  un  écheveau. 

Centaure,/  m.  [  Centaurus.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec.  On  a  feint  que  c'étoit  une  forte 
de  monftre  ,  à  moitié  homme  &  à  moitié  cheval. 
H  h  h 
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On  voit  des  Centaures  dans  plufieurs  médailles 
anciennes  ;  il  y  en  a  où  ils  traînent  Bacchus 
dans  un  char  :  dans  d'autres,  on  voit  un  Centaure 
avec  un  arc  &  une  flcche.  On  les  met  fous  la 
proteftion  d'Apollon  &  de  Diane ,  parce  qu'ils 
étoient  grands  chaffeurs. 

Centaure,/,  f.  [  Ccntaura.  ]  Femme  de  Centaure. 
Abl.  Luc. 

Centaurée,//  [^Centaurcum.']  Herbe 
dont  il  y  a  deux  efpéces  ,  l'une  qu'on  apelle  la 
grande  ,  &  l'autre  la  petite,  La  grande  a  la  fleur 
bleue ,  &  la  petite  rouge.  Voiez  Dalkhamp. 

Centenaire,  flrf)'.  \Centinarius.'\  Nombre 
de  cent  ans  ;  mais  ce  mot  ne  fe  dit  guère  que 
pour  fignifier  l'âge  de  cent  ans.  C'eft  un  homme 
centenaire;  c'eft-à-dire  ,  qui  eft  âgé  de  cent  ans. 
On  dit  aiiili  polTeiIion  centenaire  ,  pour  dire  , 
qu'elle  a  duré  cent  ans.  ) 

C  E  N  T  E  N  I  E  R  ,  /  OT.  [  Centurio.  ]  Ce  mot 
ficnifioit  un  Capitaine  de  cent  hommes  ,  chez  les 
Romains.  (  J  e  s  u  S-Ch  Ri  ST  admira  la  foi  du 
Centenler.  ) 

Centième,  adj.  [  Centefînms.  ]  Nombre 
ordinal  ,  &  qui  montre  l'ordre  &  le  rang  où 
l'on  eft  rangé.  (  U  eft  le  centième.  Elle  eft  la 
centième.  On  a  levé  le  centième  denier.  ) 

CentîNODE,//  [  Centinodia  ,  Polygonum 
la'.ifoUum.  ]  Petite  plante ,  ainfi  apellée  à  caufe 
que  Tes  tiges  font  pleines  de  nœuds.  Voiez  Renoiiée. 

C  ent  o  n  ,  /  m.  En  Latin  cento.  Poëme  dont 
les  vers  font  pris  de  côté  &  d'autre  dans  un 
Auteur  connu ,  ou  de  plufieurs  Auteurs.  (  Aufone 
a  fait  le  centon  nuptial  tiré  des  vers  de  Virgile.  ) 

^  Les  Romains  apelloient  centons ,  de  vieilles 
hardes  ramafl'ées  ,  dont  l'on  fe  fervoit  pour 
couvrir  les  galères  &  les  logemens  d-es  gens  de 
guerre  ,  afin  d'en  éviter  l'embrafement  ,  à  quoi 
l'on  ajoûtoit  des  cuirs  récens.  Ccfar  a  remarqué 
dans  fes  Commentaires  ,  que  l'on  fe  fervoit 
aufîî  de  ces  centons  pour  fe  garantir  des  traits 
des  ennemis. 

Central,  adj.  Qui  eft  dans  le  centre.  Les 
Chimiftes,  les  Géomètres  &  les  Aftronomes  fe 
fervent  de  ce  terme.  On  dit  ,  le  feu  central  de 
la  terre ,  le  point  central  d'une  figure  ,  une  éclipfe 
centrale  du  foleil  ou  de  la  lune. 

Cfntre ,  f-m.\^  Centrum.'\  Terme  de  Géométrie. 
Il  vient  du  Grec.  C'eft  le  point  du  milieu  d'un 
cercle  ou  d'un  globe  ,  duquel  fi  on  tire  des  lignes 
droites  jufqu'à  la  circonférence  du  cercle  ,  ou 
jufqu'à  la  furface  du  globe  ,  toutes  ces  lignes 
feront  égales  entr'elles.  On  dit  ,  en  ce  fens  , 
le  centre  d'un  cercle.  Le  centre  de  la  terre. 

Centre.  Dans  les  figures  poligones  ,  le  centre 
eft  le  point  où  fe  coupent  les  diagonales.  (  Le 
centre  d'un  quarré  ,  d'un  rhombe  ,  &c.  ) 

Le  centre  de  la  parabole  ,  \_FociiS^  eft  le  point 
OÙ  fe  ren(?ontrent  les  raions  réfléchis.  On  le 
nomme  autrement  le  foïer  ,  ou  le  point  brûlant. 
(  Dans  une  ellipfe  il  y  a  deux  ccntrr;s  ou  foïers.  ) 

On  parle  ,  en  terme  de  Fortification  ,  du  centre 
d'un  bajiion  ;  c'eft  le  point  où  fe  rencontrent  les 
deux  demi  gorges  ,  &  par  lequel  pafl"e  la  capitale 
du  baftion.  Ce  centre  eft  ordinairement  à  l'angle 
du  poligone  intérieur. 

En  terme  A^ Evolution  ,  on  nomme  centre  d'un 
bat-nllon  ,  tout  le  vuide  qu'on  y  laifle  vers  le 
milieu  pour  y  enfermer  des  drapeaux  ou  du 
bagage. 

On  parle,  en  terme  de  Mécanique  ,  du  centre 
de  gravité  ;  c'eft  le  point  duquel  un  corps  étant 
fufpendu  eft  en  équilibre  de  tous  cotez. 
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En  ter  me  à^  Horlogerie ,  on  dit  centre  d'ofcillatîon  : 
il  eft  un  peu  plus  haut  que  le  centre  de  gravité 
de  la  lentille  du  pendule. 

*  Centre.  Ce  mot  fe  dit ,  au  figuré  ,  d'un  lieu 
où  fe  ramafl"ent  &  où  abondent  plufieurs  chofes 
d'une  même  nature.  (  Paris  eft  le  centre  des 
nouvelles  ,  des  afaires  ,  des  beaux  Arts  &  du 
bon  goût.  )  Etre  dansfon  centre  ;  c'eft  erre  dans 
un  lieu  où  l'on  fe  plait ,  avec  des  perfonnes  qu'on 
aime  à  voir,  parler  des  chofes  qu'on  entend  le 
mieux  ,  ou  fur  lefquelles  on  fe  plaît  à  difcourir. 

Centrifuge  ,  adj.  Terme  de  Phyjique. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrafe  ,  force 
centrifuge;  c'eft -à- dire,  force  par  laquelle  un 
corps  mû  par  une  courbe  tend  toujours  à  s'éloigner 
du  centre  de  fon  mouvement.  On  rencontre 
fouvent  ce  mot  dans  tous  les  ouvrages  de 
Phifique  &  de  Mathématique. 

Centripète,  adj.  Force  centripète;  c'eft- 
à-dire  ,  par  laquelle  un  corps  mûpar  une  courbe 
tend  à  s'aprocher  du  centre  de  fon  mouvement. 
La  nature  même  nous  met  par  mille  expériences 
fur  les  voies  de  deviner  la  caufe  phifique  de  ce 
qu'on  apelle/>rce  centrifuge  &  centripète.  Differtat. 
de  M.  de  Montmor ,  dans  le  Journ.  intitulé,  Europe 
Savante,  Ocl.  IJlS. 

C  E  N  T  U  M  v  I  R  ,  /  OT.  [  Centumvir.  ]  Oficier 
de  l'ancienne  Rome ,  établi  pour  juger  de  certaines 
afaires  civiles  ,  comme  teftamens  ,  tutelles  , 
pref  cri  prions.  On  dit  aufii ,  centumvirat ,  ce  qui 
apartenoit  aux  Centumvirs. 

Ce^tvple  ,  f.  m.  [  Centuplum.  ]  Cent  fois 
autant.  (  Quiconque  abandonnera,  pour  moi,  fa 
maifon  ,  fes  frères  ou  fes  fœurs  ,  en  recevra  le 
centuple.    Nouv.  Teflament.  ) 

CentURIATEURS,/?  m.  [  Centuriatores.  ] 
Ceux  qui  ont  compilé  l'Hiftoire  Ecléfiaftique, 
aufquels  Baronius  a  répondu.  Il  compoia  un 
Livre  contre  les  Centuriateurs  de  Magdebourg. 
Maucroix  ,  Sch.  l.  J.  c.  ^. 

Centurie,//  [Centuria.l  Nombre  de  cent. 
Un  fameux  Auteur  s'eft  fervi  du  mot  de  centurie  ; 
pour  dire  ,  une  compagnie  de  cent  hommes. 
Les  Centurions,  dit -il,  fe  plaçoient  à  la  tête 
de  leurs  centuries.  Le  mot  de  centurie ,  peut  paflfer  , 
en  parlant  des  milices  Romaines  ;  mais  hors  de 
là  ,  on  dit  toujours  compagnie  de  cent  hommes. 
Le  m.ot  de  centurie ,  en  nôtre  langue  ,  ne  s'entend 
guère  que  des  centuries  de  Nofrudamus.  Celui  -  ci 
a  nommé  centurie ,  cent  quatrains  de  vers  François 
de  dix  filabes  ,  contenant  plufieurs  prédirions 
fur  les  chofes  qui  doivent  arriver  dans  fon 
fiécle ,  &  dans  le  fuivant.  Noftradamus  dédia 
fes  Centuries  au  Roi  de  France  Henri  II.  qui  les 
reçût  favorablement. 

Centuries  de  Magdebourg.  [  Res  Ecclefîaflicœ  per 
centurias  annorum  à  Docîoribus  Magdeburgenjibus 
defcriptœ.  ]  Hiftoire  Ecléfiaftique  divifée  en  treize 
centuries,  depuis  Jefus-Chrift  jufqu'en  1298. 
Flaccius  Ulyricus  fut  le  direfteur  de  cet  ouvrage. 

C  E  N  T  u  R  i  o  N ,  /  ;«.  [  Centurio.  ]  Terme  de 
Milice  Romaine.  Capitaine  d'une  compagnie  de 
cent  hommes.  Il  y  avoit  deux  Centurions  en 
chaque  compagnie ,  mais  le  fécond  n'étoit  que 
comme  Lieutenant  du  premier. 

Cenve.  Vdisz  Senve. 

CEP. 

C  E  P  ,  /  OT.  [  Fitis  ,  ftirps,  truncus.  ]  Ce  mot  ^ 
en  parlant  de  vigne,  fignifie  une  fouche ,  ou  un 
piè  de  vigne  qui  produit  ordinairement  plufieurs 
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branches.  On  dérive  ce  mot  du  Latin  cîppus , 
&  quelquefois  on  écrit  fep  ,  mais  par  abus. 
(  Il  y  a  des  ceps  qu'on  tient  fort  bas  ,  &  d'autres 
qu'on  élevé  fort  haut  fur  des  arbres  &  fur  des 
treilles.  Un  feul  cep  couvre  quelquefois  une 
treille  affez  grande.  ) 

Cependant,  adv.  de  tems.  [  Tamen ,  interea  , 
in'erim.  ]  Cependant  eft  un  adverbe ,  il  fe  met 
abfolument  &  fans  être  fuivi  immédiatement 
d'un  ijue.  Exemple:  L'armée  Je  met  en  bataille  & 
cependant  il  court  par  les  rangs  ,  &  exhorte  le  foldat. 
ylN.  Cependant  a  deux  fignifications  :  la  première , 
qui  eft  la  plus  ordinaire  ,  eft  pendant  ce  tems-là  , 
comme  dans  l'exemple  qui  a  été  alégué.  Il  eft 
a!é  diner  ,  &  cependant  fon  valet  acommode  , 
felie  &  bride  fon  cheval.  La  féconde  fignifîcaîion 
eft  lorfqu'on  l'emploie  au  lieu  de  toutefois  , 
néanmoins.  Ce  fait  eft  très-véritable,  &  cependant 
vous  ne  le  voulez  pas  croire.  On  crie  tous  les 
jours  contre  le  vice ,  &  cependant  peu  de  gens 
s'amendent. 

^'  Malherbe  confondoit  pendant  &  cependant. 

Grand  Henry ,  grand  foudre  de  guerre , 
Que  cependant  que  parmi  nous 
Ta  valeur  ctonnoit  la  terre  , 
Les  deftins  firent  fon  époux. 

C  É  P  H  A  L  A  L  G I E ,/.  ;n.  [  Cephalalgia."]  Terme 
de  Médecine.  Qui  fe  dit  en  général  de  toute 
forte  de  douleurs  de  tête  ;  mais  en  fa  propre 
fÎQ;n:iîcation  ,  il  fe  dit  d'une  douleur  de  tête 
récente  :  quand  elle  eft  invétérée  ,  on  l'apelle 
céphalée  :  quand  elle  ne  tient  que  la  moitié  de 
]a  tête  ,  on  l'apelle  migraine.  Ce  mot  vient  de 
»u4*M',  tête,  &  de  x\yet  ^  douleur. 

C  É  P  H  A  L  o  T  o  M  I  E  ,  f.  f.  Defcription 
anatomique  des  parties  que  la  tête  renferme. 

CÉPHALIQUE,  ad/.  [  Ccphalicus.  ]  Terme 
^ Anatomie  &  de  Chirurgie.  Le  mot  céphalique 
vient  du  Grec,  &  f.gnihe  qui  répond  à  la  tête. 
Ainfi  on  donne  ce  nom  à  une  veine  du  bras 
qu'on  a  coutume  d'ouvrir  contre  les  douleurs 
de  tête.  (  Veine  céphalique.  Il  faut  ouvrir  la 
veine  céphalique.  )' 

Céphalique.  \_Capiti  utilis.]  Ce  mot  fe  dit  auftl 
en  parlant  de  certains  remèdes ,  &  veut  dire  , 
qui  eft  bon  pour  la  tête  ,  qui  eft  propre  à  foulager 
&  à  fortifier  la  tête.  (  Poudre  ccphalique.  Cette 
confection  eft  vraiment  céphalique.  ) 

CÉPHALOPHARiNGiENS  ,  adj.  Mufcles  qui 
font  à  l'criiîce  de  l'œfophage  ,  qu'on  apelle 
pharinx: 

Ceps  ,  f.  m.  [  Compedes.  ]  Fers  ou  bois  qu'on 
met  aux  piez  des  prifonniers.  Inftrument  qui  eft 
compofé  de  deux  pièces  de  bois  entaillées  où 
l'on  met  les  piez  d'un  criminel.  Il  n'y  a  pas 
encore  long-tems  qu'on  fe  fervoit  de  ceps  dans 
la  Conciergerie  de  Paris  :  mais  aujourd'hui  l'ufage 
en  eft  aboli.  (  Avoir  les  ceps  aux  piez.  Mettre 
les  ceps  à  un  criminel.  ) 

^^  Dans  la  Coutume  de  Poitou  ,  art,  ij^. 
le  terme  ceps  ,  fignifie  les  fers  que  l'on  met 
aux  piez  des  criminels  ;  mais  dans  la  Coutume 
d'Angoumois  ,  le  mot  fepts  eft  finonime  avec 
prifon.  Ceps  vient  de  cippus  ;  &  fepts  de  feptum. 
Clppus  étoit  une  machine  compofée  de  deux 
pièces  de  bois  ,  entre  lefquelles  on  enfermoit  les 
piez  de  ceux  que  l'on  vouloit  obliger  de  renoncer 
au  Chriftianifme.  Voiez  Callonius  ,  de  cruciatih. 
Martyr,  cap.  .9.  M.  du  Cange  prétend  dans  fa 
neuvième  DiiTertatlon  fur  Joinville  ,  que  les 
bcrniclis  étoient  le  cippus.    Il  remarque  encore 
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dans  fon  Gloffaire  ,  que  cippus  étoit  pris  quelque- 
fois pour  la  prifon  même. 

C  E  R. 

CÉRASTES,/  m.  Serpent  d'Afrique,  qui 
a  deux  cornes. 

CÉR  AT ,f.m.  [^Ceratum.l  Médicament  externe 
compofé  d'huile  &  de  cire  ,  à  quoi  on  ajoute 
ordinairement  des  graifl"es  ,  des  gommes  &  des 
poudres  de  phifieurs  minéraux  pour  échaufer  , 
digérer  ,  rafraîchir  ou  reftreindre. 

CéRATION,  f.  /.  [  Prxparatio  materi£  ad 
liquamen.  ]  Terme  de  Chimie.  Difpofition  d'une 
matière  pour  la  rendre  propre  à  être  fondue 
&  liquéfiée. 

Cératoglosse,//7?.  Mufcle  de  la  langue 
qui  la  tire  à  côté  &  en  arriére. 

Cerbère,/  m.  [  Cerherus.  ]  C'eft  le  nom 
que  les  Poètes  ont  donné  à  un  chien  à  trois  têtes  , 
qu'ils  ont  feint  avoir  été  commis  à  Ik  garde  des 
enfers.  (  Hercule  enchaîna  Cerbère.  )  On  dit 
auffi  dans  un  fens  figuré  :  Ce  portier  ejî  un  vrai 
Cerbère  ;  pour  dire  ,  c'eft  un  homme  rude  ,  & 
inacceflible.  Apoth.  du  Dici. 

Cerbère.  Terme  de  Chimie.  Les  Chimiftes  apellent 
ainfi  le  falpêtre. 

Cerceau,//  [  Circulas,  ]  Branche  de 
châtégner,  ou  d'autre  bois,  qui  eft  fendue  par 
le  milieu  ,  &  qui  eft  propre  à  lier  des  cuves  , 
des  muids ,  des  feuillettes  ,  &c.  Chafferle  cerceau  , 
c'eft  le  pouffer  avec  le  chafl'oir.  Batre  le  cerceau. 
Terme  de  Tonnelier. 

Cerceau  ,  f.  m.  Terme  de  Porteur  d'eau.  C'eft 
une  afl'ez  grande  branche  d'arbre  pliée  en  ovale , 
&  faite  en  cerceau  ,  par  le  moien  de  laquelle  ,  & 
d'une  paire  de  bretelles ,  les  porteurs  d'eau  portent 
de  l'eau  par  les  rues  de  Paris. 

Cerceau,  f.  m.  Terme  d'Oifelier.  Sorte  de  filet 
pour  prendre  des  oifeaux  aux  abreuvoirs. 

Cerceaux.  Terme  de  Fauconnerie.  Ce  font  les 
pennes  du  bout  de  l'aîle  des  oifeaux  de  proie. 

CerCELLE,//  [  Qiierquedula  ,  cerceris.  ] 
Petit  oifeau  aquatique  reffemblant  au  canard  , 
&;  qui  eft  de  plufieurs  èc  de  difèrentes  couleurs. 
Perrai'.t ,  dans  fon  E  pitre  fur  la  cka£e,  dit  de  ces 
oifeaux  : 

(  On  voit  au  travers  des  rofeaux , 
Sur  le  tranquille  fein  des  eaux , 
Naçer  les  timides  cercelles , 
Les  noirs  pluviers  &  les  jodelles. 

D'autres  difent ,  Sarcelle. 

Cercle,/  m.  [  Circulas.  ]  Terme  de 
Mathématique.  Figure  ronde  ,  fermée  par  une 
feule  ligne  qu'on  nomme  circonférence ,  au  milieu 
de  laquelle  figure  il  y  a  un  point  qu'on  apelle 
le  centre  ,  duquel  fi  l'on  tire  des  lignes  droites 
à  la  circonférence  ,  ejles  feront  toutes  égales. 
Le  cercle  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  les  figures 
planes  ,  &  celle  qui  a  le  plus  de  capacité  fous 
un  même  circuit.  La  quadrature  du  cercle  confifte 
à  trouver  un  quarré  dont  la  furface  foit  préci- 
fément  &  géométriquement  égale  à  celle  d'un 
cercle.  On  conçoit  divers  cercles  qui  coupent  un 
globe ,  &  dont  la  circonférence  fe  décrit  fur  la 
furface  du  globe.  Les  grands  cercles  paft'ent  par 
le  centre  de  la  Sphère  ,  la  divifent  en  deux  parties 
égales ,  &  ont  un  même  centre  avec  elle.  Les 
petits  cercles  ont  leur  centre  dans  l'axe  de  la 
Sphère.  (  Cercles  perpendiculaires  l'un  à  l'autre. 
Cercles  obliques.  Cercles  parallèles.  Cercles 
H  h  h  ij 
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honoraires,  fixes,  mobiles,  polaires,  &c.  Demi 
cercle.  Seftion  de  cercle.  ) 

drclc.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  la 
feule  circonférence  du  cercle.  (  Décrire  un  cercle , 
tracer  un  cercle.  ) 

Cercle.  Ce  mot  fe  prend  aufli  pour  un  cerceau. 
(  Il  faut  tant  de  cercles  pour  relier  ce  tonneau. 
Il  y  a  deux  cercles  de  fer  à  ce  tonneau.  On 
apelle  auffi  auUs ,  les  cerceaux  de  carton  ,  qui 
fe  coupant  &  le  foùtenant  les  uns  fur  les  autres , 
compofent  la  machine  qui  repréfente  la  Sphère 
cétefle.  ) 

Cercle.  On  apelle  de  ce  mot  tout  ce  qui  entoure 
un  autre  corps  ,  &  qui  eft  à  peu  près  de  figure 
ronde.  On  voit  des  cercles  lumineux  autour  du 
foleil  qu'on  nomme  parkêlies  ,  &  d'autres  autour 
de  la  lune.  On  parle  de  divers  cercles  dans  le 
Blafon.  (  Il  y  a  un  cercle  de  la  prunelle  de  l'œil. 
On  voit  quelquefois  un  cercle  noir  autour  de  la 
mammelle,  Degori. 

Par  vos  ordres ,  ici  fe  verront  arrofées 
Cent  colonnes  de  marbre  en  cercUs  difpofées. 

Abé  R/^nier.  ) 

Cercle.  [ProvincU  Imperii.']  Terme  de  Géographie. 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  l'Alemagne  ,  &  c'ell 
une  partie  de  l'Empire  d'Alemagne;  car  l'Alemagne 
cfl  divifée  en  dix  cercles. 

Cercle.  [Matronarum  confefus.']  Ce  mot  fe  dit, 
en  parlant  de  la  Cour ,  &  fignifie  affemblée  de 
Ducheffes  ,  &  d'autres  Dames  de  qualité  qui 
font  en  converfation  avec  la  Reine  ,  où  les 
Ducheffes  ont  un  tabouret ,  &  les  autres  font 
debout.  (  Le  cercle  de  la  Reine,  Le  cercle  Roïal.  ) 

Cercle  de  pompe.  Terme  de  Marine.  Double 
cercle  de  fer,  dont  l'un  qui  eft  rond,  embraffe 
le  haut  de  la  pompe  pour  l'empêcher  de  fe  fendre , 
&  l'autre  quarré  qui  fert  à  joindre  la  potence 
à  la  pompe. 

Cercles  à  fui.  Machine  de  guerre  ,  compofée 
de  deiTx  ou  trois  grands  cercles  de  bois  ,  liez 
enfcmble  avec  du  fil  d'archal  ,  autour  defquels 
on  met  pluficurs  grenades  ,  canons  de  piftolets  , 
&  autres  chofes  femblables  ,  le  tout  entouré 
d'eftoupin  &  de  feux  d'artifices.  On  s'en  fert  pour 
la  défenfe  des  places. 

Cercle.  Terme  de  Logique.  Vice  d'un  argument 
qui  fupofe  le  principe  qu'on  doit  prouver  :  ou 
définition  de  deux  mots  finonimes  l'un  pour 
l'autre.  Art  de  p enfer. 

Cercler  un  tonneau  ,  ou  um  cuve  ;  c'eft  y  mettre 
les  cercles. 

Cerclier,/.  m.  [  Circulorum  opifex."]  Ouvrier 
qui  travaille  à  faire  des  cercles  ou  cerceaux  dans 
les  forêts  ou  ailleurs. 

C  E  R  C  U  E  N. ,  y;  OT.  [  Feretrurn.  ]  Manière  de 
cofre  de  bois  ou  de  plomb ,  oti  l'on  met  le  corps 
d'une  perfonne  morte. 

^j~  On  fit ,  fur  la  pompe  funèbre  du  Cardinal 
de  Richelieu ,  im  Sonnet  qui  finit  par  ces  vers  : 

Cependant  fa  puifTance  a  trouvé  fon  écuëil  ; 

Sa  pompe  n'eil  plus  rien  qu'une  pompe  funèbre , 

Et  fa  grandeur  fe  borne  à  celle  d'un  cercueil. 

'    CeRDEAU.  Voïez  Ser-d'eau. 

CÉRÉALES.  Fêtes  inftituées  en  l'honneur 
de  Cérès  ,  &  obfervées  anciennement  chez  les 
Pai^ns. 

CÉRÉMONIAL  ,  f.  m.  {  Ritualis  liber.  ]  Livre 
où  font  les  cérémonies  qui  fe  pratiquent  dans 
l'Eglife-XUn  cérémonial  exaft,  bien  fait,  curieux, 
favant.  Faire ,  compofer  un  cérémonial.  ) 
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cérémonial ,  Céréntoniale ,  adj.  [Saeer,  ritualis.] 
Les  préceptes  cérémoniaux.  (  Les  Juifs  avoient 
pkifieurs  loix  cérémoniales.  )  On  nomme  auffi 
un  cérémonial,  un  Livre  qui  contient  toutes  les 
fctes  &  cérémonies  qui  ont  été  faites  dans  une 
nation.  Le  cérémonial  François  de  M.  Godefroi, 
contient  ce  qui  s'eft  paffé  aux  facres  des  Rois, 
à  leurs  entrées  ,  à  leurs  couronnemens  ,  à  leurs 
mariages,  pompes  funèbres  ,  &c.  Chaque  Cour 
a  fon  '^cérémonial  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  fes  ufages  qui 
doivent  être  fuivis  dans  les  ocafions  pour  lefquels 
ils  ont  été  établis  &  font  prefcrits.  On  dit  ,  fuivre 
le  cérémonial,  fe  conformer  au  cîfémonial,  favoir 
le  cérémonial ,  &c.  On  a  imprimé  depuis  peu  le 
Projet  d'un  nouveau  cérémonial  François  ;  c'eft- 
à-dire  ,  d'un  nouveau  Recueil  de  toutes  les  fêtes 
&  cérémonies  qui  fe  font  paffées  en  France. 

CÉRÉMONIES,  /./.  [  Ceremoniœ ,  facri  ritus.  ] 
Le  culte  extérieur  de  la  Religion.  (  Savoir  les 
cérémonies  de  l'Eglife.  Les  cérémonies  de  l'Eglife 
Judaïque  ont  été  abolies  par  la  venue  de  Jefus- 
Chrift.  ) 

Cérémonies.  [  Urbanitas  ,  comitas  afecîata.  ] 
Avions  &  manières  honnêtes  &  refpeftueufes 
qui  fe  font  en  public  par  les  Princes  ,  les  Grands  , 
les  Magiftrats.  Façons  civiles  &  refpeftueufes 
qui  fe  font  entre  les  particuliers.  (  Traiter  quelcun 
avec  cérémonie.  Mener  en  cérémonie.  Recevoir 
avec  cérémonie.  Cet  Ambaffadeur  a  été  introduit 
par  le  Grand- Maître  des  cérémonies.  Marcher 
en  habit  de  cérémonies.)  Sans  cérémonie  ;  c'eft- 
à-dire ,  franchement ,  familièrement  &C  fans  façon. 

CÉRÉMONIEUX,  CÉRÉMONIEUSE, fl^/. 
[  Nimius  comitatis  afeclator.  ]  Qui  fait  des 
cérémonies,  des  façons.  Qui  a  des  manières  de 
civilité  trop  afedées.  Qui  eft  façonnier.  (  Etre 
cérémonieux.  Elle  eft  trop  cérémonieufe.  ) 

C  E R  O  Ë  N  E.    Voïez  Cirocru. 

GÉRÉS  ,  /:/  [Ceres.^  Divinité  du  Paganifme 
qui  préfidoit  aux  bleds. 

(  La  fourmi  tous  les  ans  traverfant  nos  guérets  , 
GrolTu  fes  magafms  des  iréfors  de  Cercs. 

Dcfpreaux.  ) 

C  E  R  F  ,  /  /K.  [  Cervus.  ]  Animal  fauvage  , 
rougè  bai ,  qui  a  un  grand  bois  fur  la  tête  ,  de 
grands  yeux  ,  le  devant  de  la  tête  plat ,  le  cou 
long  ,  les  culffes  menues  ,  la  queue  courte  ,  &  les 
piez  fourchus.  Le  cerf  vit  long-tems.  On  dit  qu'il 
n'a  point  de  fiel ,  &  qu'on  trouve  des  os  dans 
fon  cœur.  Il  aime  le  francolin  ,  &  il  hait  l'aigle  , 
le  vautour ,  le  ferpent ,  le  bélier  ,  les  chiens  & 
les  tigres.  Il  eft  en  rut  au  mois  de  Septembre. 

(  Jamais  la  biche  en  rut  n'a  ,  pour  fait  d'impuiffance  , 
Traîné  du  fond  des  bois  le  cerf  à  l'audience. 

Defpreaux.  ) 

^  Le  cerf,  dans  les  médailles  ,  marque  la 
Ville  d'Ephéfe  ,  &  les  autres  Villes  où  Diane 
étoit  honorée. 

Cerf  de  dix  cors.  C'eft  un  cerf  qui  a  fept  ans. 
Sal.  c.  2^.  (Lancer,  détourner,  courre  &  forcer 
un  cerf.  Sal.  ) 

Cerf  bien  chevillé  ,  qui  porte  plufieiu-s  dards 
ou  rameaux  à  la  fommité  de  fon  bois ,  en  forme 
de  couronne. 

Bois  de  cerf  [  Cervi  cornua.  ]  C'eft  ainfi  que 
les  chafTeurs  apellent  ce  que  les  autres  gens 
nomment  corr:es  de  cerf. 

Cerfeuil  ,/  m.  [Cœrifolium ,  ou  cœrephyllum.'] 
Herbe  qu'on  mange  &  qui  jette  plufieurs  feiiilles. 
Il  y  a  deux  efpéces  de  cerfeuil  ;  le  commun  qui 
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eft  annuel ,  &  le  mufqué  ,   autrement  nommé 
ctrfz'ud  d'Ejpjgne. 

C  E  R  F- V  O  L  A  N  T  ,  yi  m.  \  Scarabsus  lucanus.  ] 
Sorte  d'inlede  volant  ,  qui  eft  une  eipéce 
d'elcarbot ,  qui  eft  apcUc  arf-voUnt ,  parce  qu'il 
porte  des  cornes  dentelées ,  comme  celles  du  cerf. 

Cirf-volant.  Les  Tanneurs  6c  autres  ouvriers 
qui  font  commerce  de  gros  cuirs ,  apellent  ainil 
les  cuirs  tannez  à  fort ,  dont  le  ventre  a  été  ôté. 

*  Cirf-volant.  [  Ludicra  fcjrahœi  liicani  effsus.  ] 
On  donne  ce  nom  à  une  forte  de  joiiet  d'enfant , 
qui  eft  compofé  de  quelques  bâtons  croilez  fur 
lefquels  on  étend  du  papier ,  &  expofant  cette 
petite  machine  à  l'air,  le  moindre  vent  la  fait 
voler.  On  la  retient,  &:  on  la  tire  comme  l'on 
veut ,  par  le  moïen  d'une  longue  corde  qui  y  eft 
atachce. 

CÉRIACA,/  m.  Arbre  qui  fleurit  blanc  , 
&  qui  porte  des  fleurs  qui  ont  de  l'air  de  la  feiùUe 
qu'on  apelle  étoile. 

CERISAIE,  f.f.  [  Loctis  cerajls  conp.tus.  ]  Lieu 
cil  l'on  plante  plufieurs  ccrifiers.  (  L^ne  petite 
ou  grande  cérifaie.  Planter  une  cérifaie.  ) 

Cerise  .//  \Cirafum.'\  Fruit  de  cérifier  , 
rouge  ordinairement ,  &  noir  quelquefois ,  qui 
a  une  chair  mole  ,  pleine  de  fuc  ,  &  au  dedans 
un  os  qui  enf:rme  un  noïau  doux.  ("Les  cérifes 
lâchent  le  ventre,  &  les  aigresfontles  meilleures.) 

Cèrifc.  Terme  de  MariJiai.  Les  cérifes  font  un 
mal  de  la  fourchette.  Elles  fe  dénotent  par  des 
tumeurs  ou  boiiillons  de  chair  vive  ,  reffemblant 
à  de  petits  fies.  Ces  cérifes  viennent  à  côté  de 
la  fourchette  du  cheval ,  rarement  aux  pieds  de 
devant ,  prefque  toujours  aux  pieds  de  derrière. 
Ce  mal  provient  de  la  lymphe  nourricière  de  la 
fourchette ,  qui  s'arretant  par  obftruftions  ,  & 
s'cpaiinfiant  ,  bourloufle  la  chair  après  l'avoir 
ufée.  Voïez  le  Parf  Marédt.  ou  le  Purf  Cocher. 

Cérife.  Couleur  rouge  ,  qui  reflemble  au  fruit 
dont  elle  prend  le  nom.  C'eft  une  'efpéce 
d'incarnat ,  qui  fe  teint  avec  les  mêmes  drogues  , 
&  de  la  même  manière  que  le  véritable  incarnat , 
mais  oui  eft  diverfement  rabatu.  (  Un  tafetrs  , 
wn  ruban  de  couleur  de  cérife.  ) 

CERISIER,/ OT.  [  Cerafus.  ]  Arbre  qui  a  le 
tronc  droit,  force  branches,  desfeiiilles  longues 
&  larges ,  &  qui  porte  un  fruit  qu'on  nomme 
cérife.  (  Un  cérifier  fauvage.  Un  cérifier  nain.  ) 

Cerne  ,  /  m.  [  Orbis.  ]  Trait  en  forme  de 
cercle  au  defl'ous  de  l'œil.  (  Avoir  un  petit  cerne 
fous  l'œil,  ) 

Cerne.  [  Circtdus.  ]  Circuit.  (  Faire  un  cerne 
autour  de  quelque  chofe.  )  Ce  mot  s'eft  dit  en 
parlant  de  Magiciens  ,  qui  avec  des  verges 
failoient  des  cernes,  ou  traçoient  des  ronds  fur 
la  terre,  pour  faire  enfuite  leurscharmes  à  l'entour. 

Cerk  é.  On  le  dit  des  yeux  batus.  Cet  homme 
a  les  yeux  cerne-^. 

Cerneau  ,/.  m.  \  Juglandiumnucleiisèputamine 
cuitro  edu<tus.'\  Ce  qu'on  ôte  d'une  noix  verte  en 
cernant ,  &  qu'on  mange  avec  du  fel  &  de  l'eau. 

Cerner,  v.  a.  \_yiridem juglandem£niic'eare.~\ 
Couper  en  rond.  (  Cerner  des  noix  ,  cerner  un 
arbre  par  le  pié.  ) 

Ceron  ,  ou  Sur  ON.  Sorte  de  balot  de 
marchandife ,  couvert  de  peau  de  beuf  fraîche  , 
dont  le  poil  eft  en  dedans. 

CerQUEMa-NEUR,/;/^.  [  Circacor  agri.  ] 
Terme  de  Coutume  en  Picardie  ,  6c  en  Flandre  : 
c'eft  un  expert  qu'on  apelle  pour  planter  les 
bornes  d'héritage  ,  ou  pour  les  raftéoir  6c  les 
replanter.  Voiez  Rugfieau  ,  dansfbn  Indice. 
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C  E  R  R  E  ,  /  //2.  [  CerriLs.  ]  Terme  de  Botanique. 
Efpéce  de  chêne  dont  les  feiiilles  reffcmblent  à 
celles  du  chêne  commun  ,  mais  plus  longues  & 
plus  finement  découpées. 

Certain,  Certaine,  adj.  [  Cenus  , 
indubitatus.  ]  Sûr.  (  Le  combat  eft  certain  , 
la  viûoire  eft  certaine.  )  Ce  mot  fignifie  aufti 
préfix,  déterminé.  (  Un  certain  jour  ,  un  certain 
nombre.  ) 

Certain  ,  Certaine  ,  adj.  [  Ortidam.  ]  Ce  mot  , 
devant  un  fubftantif ,  fignifie  quelque.  (  Il  y  a  de 
certains  principes  qui  ne  s'acordent  pas  trop 
avec  les  véritez  de  la  foi.  On  m'a  dit  une  certaiat 
nouvelle  que  j'ai  oubliée. 

Siirtout ,  certain  hâbleur ,  à  la  gueule  afamée , 
Qui  vint  à  ce  t'eftin  ,  conduit  par  la  tumée. 

Defpreaux.  ) 

Certainement,  adv.  [  Certh ,  certù.  ] 
Affùrément.  (La  chofe  arrivera  certainement.  ) 

*  Certes,  adv.  [Reclè,  certè.}  Ce  mot  ne 
s'écrit  jam.ais  fans  une  s  finale.  Il  commence  à 
vieillir  ,  &  on  dit  :  £n  vérité ,  apirértient ,  à  n'en 
point  mentir  ,  certainement.  (  Certes  ,  Dieu  eft: 
bon  à  ceux  qui  ont  le  cœur  pur.  Pon-Roïal. 

Certificat,/!  ;w.  [  Scriptum  teflimonium.  ] 
Ecrit  de  quelque  perfonne  d'autorité  qui  témoigne 
la  vérité  d'une  chofe.  (  Certificat  bon  &  valable , 
autentique.  Certificat  figné ,  fcellé  &  atefté.  Dans 
les  afaires  de  conféquence  ,  on  n'ajoute  point 
de  foi  aux  certificats ,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
légalifez.  Donner  un  certificat  en  bonne  forme. 
Obtenir  un  certificat  de  la  naiflance  ou  de  la 
mort  d'une  perfonne.  Prendre  un  certificat.  PaftTer 
un  certificat  pardevant  Notaire.  ) 

CeRTIFICATEUR,/  m.  [  Con  fponfor.  ] 
Celui  qui  certifie  une  caution  folvable.  On  donne 
au'fi  ce  noni  à  un  Avocat  ou  Procureur  praticien 
qui  certifie  des  criées. 

Certification,//  [  Conflgnata  fcripto 
artificatio .  ]  Terme  de  Finances.  Ateftation  qu'un 
comptable  &  un  financier  mettent  au  bas  d'un 
mémoire  ,  d'un  regître  ,  d'un  compte  ,  par  laquelle 
ils  afirment  véritable  ,  ce  qui  y  eft  contenu. 
En  terme  de  Palais  ,  c'eft  une  formalité  requife 
après  avoir  fait  des  criées  pour  faire  un  décret 
valable. 

Certifier,  v.a.  \_TeJlariverbo.'\  Affùrer, 
déclarer. 

(  Je  veux  ,  je  vous  le  certifie , 
Que  fur  ParnafTc  on  facriiie. 

•       PVi:.  ?ocf.  ) 

On  dit  ,  en  terme  de  Palais  &  de  Finances  , 
certijicateur  &C  certification. 

Certir.  Voiez  Sertir. 

Certitude,//  [  Explorata  rei  notitia , 
cognitio  ]  Vérité  afiïirée.  (  Il  n'y  a  point  de 
certitude  au  bruit  qui  court.  Les  vraies  demonf- 
trations  concluent  avec  certitude.  ) 

Certitude.  Créance  ferm.e.  (  Il  faut  croire  avec 
certitude  les  véritez  que  Dieu  nous  a  révélées.) 

Certitude.  [  Firmitas.  ]  AflTiirance  ,  fermeté. 
(  Il  n'y  a  point  de  certitude  aux  chofes  qui 
dépendent  de  la  fortune  &  de  la  volonté  des 
hommes  qui  eft  fujette  au  changement. 

CervaISON,//  [  Tempejlus  agi  tandis  cervis 
idonca.  ]  Terme  de  Chaffe.  C'eft  lorfqu'un  cerf 
eft  en  gras  ÔC  en  venaifon.  (  Cerf  qui  eft  en 
cervaifon.  Salnove.') 

Cerveau  ,/  ffj.  [  Cerebrum.  ]  Subftance 
mole  &  blanche  enfermée  dans  le  crâne  ,  &  qui 
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fe  continue  dans  les  os  de  l'épine  du  dos.  (  Le 
cerveau  eft  le  principe  de  la  faculté  animale. 
Dans  les  fièvres  ,  on  craint  le  tranfport  au 
cerveau  ,  ce  qui  caufe  le  délire.  ) 

*  Cerveau.  [Ingenium,  mem.]  Elprit.  (Avoir 
le  cerveau  perdus.  Scar. 

Si  je  pouvois  encor  de  mon  cerveau 
Tirer  cinq  vers ,  l'ouvrage  i'eroit  beau. 

Voit.  Poif.  ) 

*  Ai  oir  le  cerveau  creux  ,  c'eft  être  fou.  [  Cerebro 
laborare.  ]  On  dit  aufli  ,  Avoir  le  cerveau  léger. 
Ces  expreffions  ne  font  reçues  que  dans  le  iHle 
bas  &  familier.  Malherbe  a  été  repris ,  d'avoir 
dit ,  dans  des  Stances  à  M.  de  Bellegarde  ,  en 
parlant  des  Mufes  : 

Mr.is  auffi  ne  font-  elles  pas 
De  ces  beautez  dont  les  apas 
Ne  font  que  rigueur  &  que  glace  , 
Et  de  qui  le  arveuu  l^ger , 
Quelques  fervices  qu'on  leur  faffe , 
Ne  fe  peut  jamais  obliger. 

*  S^alembiquer  le  cerveau  de  quelque penfée.  C'eft 
s'apliquer  trop  fortement  à  quelque  méditation. 

Cerveau.  \_Superior  campance  pars.'\  Terme  de 
Fondeur.  La  partie  de  la  cloche  qui  elt  au-delTous 
de  l'anfe.  (  Cerveau  de  cloche.  ) 

Cervelas  ,  f.  m.  [  Botillusfuillâ carne f anus.  ] 
Petit  fauciffon  rempli  de  chair  hachée  &  fort 
épicée  que  vendent  les  Charcutiers  de  Paris. 
(Le  cervelas  n'eft  pas  fort  fain.  ) 

Cervelas ,  f.  m.  Inftrument  à  manche  &  à  vent , 
qui  a  cinq  pouces  de  long  ;  mais  qui  eft  aujourd'hui 
hors  d'ufpge.  Merf. 

Cervelle, /^/w.  [ Cerebrum. ]  Subftance  qui 
refTemble  à  la  moële.  Cerveau.  Ce  mot  fe  dit 
ordinairement  des  bêtes.  (  Cervelle  de  beuf ,  de 
mouton  ,  de  porc ,  &c.  Il  fe  dit  auffi  de  r  homme, 
de  qui  l'on  dit  ,  qu'à  proportion  de  fon  corps  , 
il  a  plus  de  cervelle  qu'aucun  autre  animal.  On 
dit  auffi  ,  il  lui  a  fait  ilauter  la  cervelle;  c'eft-à-dire , 
qu'il  lui  a  cafTé  la  tête.  ) 

*  Cervelle.  \_Ingenlum ,mens.'\  Efprit,  jugement, 
tête.  (  Avoir  peu  de  fens  &  peu  de  cervelle. 

Je  ne  puis  arracher  du  creux  de  ma  cervelle  , 
Que  des  vers  plus  forcez  que  ceux  de  la  Pucelle. 

Dejpr.fat.y.) 

^;3*  Il  eft  dit  dans  le  Menagiana  ,  tom.  i. 
pag.  izo.  que  le  Maréchal  de  la  Feiiillade  ayant 
été  bleffé  à  la  tête  d'un  coup  de  moufquet,  au 
fiége  de  Landreci,  les  Chirurgiens  lui  dirent  que 
lé  coup  étoit  dangereux  ,  &  qu'on  voioit  fa 
cervelle:  Meffieurs  ,  leur  dit- il,  prenez -en  un 
peu  ,  &  l'envoïcz  au  Cardinal  Mazarin  ,  qui  me 
dit ,  cent  foî%  le  jour  ,  que  je  n'en  ai  point. 

*  Cervelle  de  palmier.  Manière  de  mocle  douce 
qu'on  trouve  au  haut  du  palmier.  (  Manger  de 
la  cervelle  du  palmier.  Abt.  Ret.  ) 

Cervellet,/^.  [  Cerebellum.  ]  Terme 
iHAiiuomie.  La  partie  poftérleure  du  cerveau. 

Cervicale,  adj.  Nom  que  les  Médecins 
do  ment  à  deux  artères  qui  montent  au  cerveau  , 
&  qui  font  des  rameaux  des  artères  fouclaviéres. 
Il  y  a  de  même  des  veines  cervicales. 

Cervier  ,/  OT.  Animal  dont  la  fourrure  eft 
eftimée.  On  l'apelle  plus  ordinairement  Loup 
cervier. 

CerVOISE,//  [  Cerevifia.  ]  Cervoife  eft 
vieux  ,  &  il  ne  fignifie  autre  chofe  que  la  bicre , 
qui  eft  le  breuvage  des  peuples  feptentrlonaux  , 
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&  qui  rétoit  déjà  autrefois ,  comme  le  témoigne 
Pline  ,  l.  22.  ch.  %5.  Voïez  Bière. 

Cervoisier,  ou  Cervisier.  Celui  qui 
fait  &  qui  vend  de  la  cervoife.  C'eft  ce  qu'on 
nomme  plus  communément  un  Brajjeur. 

Ce  RUSE,//.  [  Cerujja.  ]  Blanc  de  plomb. 

*  Cériije.  [  Vultàs  inanis  fulgor  ,  apparatus.  ] 
Faux  brillant. 

La  Coquette  tendit  fes  lacs  tous  les  matins  , 
Et  mettant  la  cérufe  &  le  plâtre  en  ufage , 
Compofa  de  fes  mains  les  fleurs  de  fon  vifage. 

Defpr.  fat.  9. 

CES. 

César,/  m.  [  Ccefar.  ]  Nom  d'homme. 
(  Il  s'apelle  Céfar.  ) 

Céfar.  Jules-Céiar ,  le  premier  des  Empereurs 
Romains.  (  Célar  fut  tué  au  Sénat ,  après  avoir 
reçu  vingt-trois  coups  de  poignard.  ) 

Céfar.  [  Imperator.  ]  Empereur.  Souverain. 
(  Rendre  à  Céfar  ce  qui  apartient  à  Céfar, 
Suétone  a  écrit  la  vie  des  douze  Céfars. 

Et  les  Rois  à  genoux  venoient  de  toutes  parts  , 
Adorer  la  grandeur  du  trône  des  Cijars. 

Godeau.  ) 

Céfar.  [  Imperii  princeps.  ]  Titre  d'honneur  que 
les  Empereurs  donnoient  quelquefois  à  leurs 
enfans.  (  Arbogafte  tua  Vidlor ,  que  Maxime  fon 
père  avoit  laill'é  dans  les  Gaules ,  après  l'avoir 
créé  Céfar.  ) 

Césarienne,  adj.  [ Cœfarianus. ]  Ce  mot 
n'eft  en  ufage  qu'en  terme  de  Chirurgie.  Fain 
l'opération  céfari;nne ,  ou  lafeclion  c éf arienne  ;  c'eft: 
une  incifion  que  l'on  fait  pour  tirer  un  enfant  de 
la  matrice  de  fa  mère ,  par  une  voie  extraordinaire. 

Cessant,  Cessante  , /"ûTr/c.  Qui  cefle. 
Il  ne  s'emploie  qu'en  ablatif  abfolu.  (  Toutes 
afaires.  ceffantes  ,  tous  empêchemens  ceflans.  ) 

Cessation  ,//  En  Latin ,  ceffatio ,  intermijjîo. 
Difcontinuation  de  mouvement.  Interruption  de 
travail  ou  de  quelqu'aifUe  aftion.  (  Cefl'ation 
de  poulx.  Deg.  Pendant  qu'on  parlemente  ,  il 
y  a  ordinairement  cefi'ation  d'armes  &  de  toutes 
hoftilitez.  Ceflation  de  plaidoiries.  ) 

Cesse,//  [  Ajjlduï  ,  continenter ,  fint 
intermifflone.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feu!  ,  mais 
ordinairement  avec  la  prépofitionyà/75,  &  alors 
fans  ceffe ,  eft  une  efpéce  d'adverbe  ,  qui  fignifie 
inceffamment  ,  fans  difcontinuation.  (  Etudier 
fans  cefle.  Prier  Dieu  fans  cefle. 

De  leurs  progrès  fans  ceffe  on  les  voit  fe  targuer. 
Il  n'ont  point  de  faveurs  qu'ils  n'aillent  divulguer. 

Molière. 
Seigneur  ,  aflige-moi  fans  ceffe , 
Mais  ne  m'abandonne  jamais. 

Abi  Teflu.  ) 

*  îi' avoir  point  de  ceffe.  Cette  façon  de  parler 
eft  un  peu  furannée  ;  pour  dire  ,  ne  ceffer  pas. 
Il  n'a  point  de  ceffe  qu'il  n'ait  fait  cela. 

Ç3"  On  fe  fervoit  autrefois  de  ce  mot  d'une 
manière  qui  n'eft  plus  en  ufuge.  Malherbe  a  dit 
dans  fon  Ode  à  la  Reine. 

O  toute  parfaite  Princeffe  , 
L'étcnnement  de  l'univers , 
Aftre  par  qui  vont  avoir  cejfe 
Nos  ténèbres  &  nos  hivers. 

Defportes  a  dit  : 
Depuis  l'aube  du  jour  je  n'ai  p«im  eu  de  ceffe. 


CES. 

Cesser.  [  Ceffare  ,  dejîjîere  ,  inttrmittert.  ] 
Ce  verbe  eft  naturellement  neutre  ,  &  plus 
rarement  aûif.  f^au^.  Rem.  (  Il  ne  ceffoit  de  fe 
plaindre  de  ia  deftinée.  Faug.  Quint,  l.  J.  Faire 
ceffer  le  travail.  Fuug.  Rem.  Ceflez  vos  plaintes  , 
ccfiez  vos  murmures,  Faug.  Rem.  Ceffer  fes 
pourfuites. 

Quand  une  fois  nous  cejfons  d'être  , 
Hélas  !  c'cft  pour  jamais. 

Deshoul.  Poéf. 

La  caufe  étant  ôtée  ,  l'éfet  ccjfe. 

....  Quiconque  prévoit  de  n'aimer  plus  un  jour. 
S'il  n'a  cejfé  d'aimer,  eft  bien  près  de  le  faire. 

Recueil  de  pièces  gdlantes ,  t.  2. 

Il  eft  des  maris  fi  charmans , 
Qu'ils  peuvent  être  époux  fans  cejfer  d'être  amans. 
Mme.  de  FilUdicu.  ) 

Cession,//  [Q/^''-]  Afte  de  la  perfonne 
qui  cède.  Tranlport,  (  Faire  ceffion  de  Ion  bien, 
de  fon  droit.  ) 

^3"  Les  Romains  introduifirent  la  ceffion  de 
biens  ,  pour  délivrer  les  Citoïens  acablez  par 
l'ufure  de  leurs  créanciers  ,  de  la  rigueur  des 
peines  auxquelles  ils  étoient  expofez  tous  les 
jours ,  ils  exigèrent  d'abord  de  grandes  formalitez  : 
mais  elles  furent  enfuite  abrogées  ;  &  fuivant  la 
Loi  dernière  ,  au  Digefte  de  ceffione  bonor.  on 
pouvoit  faire  ceffion  de  biens  par  lettres  ,  &  par 
im  fimple  adie.  On  a  de  même  obfervé  en  France 
diverfes  formalitez  qui  ne  font  plus  guéres  en 
iifage  :  on  obligeoit  le  débiteur  de  mettre  fa 
ceinture  fur  le  bureau  ,  pour  faire  connoître 
qu'il  abandonnoit  tous  (es  biens  à  fes  créanciers  : 
il  faloit  qu'il  fe  mit  en  prifon  ,  d'où  il  étoit  conduit 
à  l'audience  ,  où  il  afirmoit  par  ferment  la  vérité 
de  la  déclaration  qu'il  avoit  donnée  de  fes  biens  : 
enfin  ,  il  étoit  condamné  à  porter  le  bonnet  verd. 
Quelques  Coutumes  ordonnent  que  les  ceffions 
de  biens  feront  publiées  au  prône  de  la  Paroiffe 
du  débiteur.  L'obligation  de  porter  le  bonnet 
verd  ,  eft  fi  étroitemeht  obfervée  à  Rome  ,  que 
par  les  Statuts  de  cette  Ville  ,  le  débiteur  trouvé 
{"ans  ic  bonnet ,  doit  être  puni  de  mort.  On  eft 
moins  rigoureux  en  France  où  l'on  difpenfe 
facilement  les  débiteurs  de  porter  le  bonnet 
verd.  La  ufflon  de  biens  ne  note  point  d'infamie  , 
mais  elle  flétrit  l'honneur  &  la  réputation  d'un 
débiteur.  Les  étrangers ,  les  débiteurs  frauduleux , 
les  condamnez  à  une  amende  ou  à  une  réparation 
civile  ,  les  débiteurs  de  deniers  Roïaux  ,  les 
Fermiers  ,  ne  font  point  admis  à  faire  cejfion  de 
biens. 

Cession  AI  RE,  (Cessionnaire,)  adj. 

[  Qui  jus  fuum  alicnïs  cedit.  ]  Celui  qui  a  cédé 
fon  bien  volontairement ,  ou  par  ordre  de  Juftice. 
Celui  à  qui  on  a  cédé  quelque  chofe.  (Ceffionaire 
réhabilité.  ) 

C'est  fait,  cen  ejl  fait ,  il  n'y  faut  plus 
penfer.  \.Jcium  eft.  ]  On  fe  fert  de  cette  façon 
de  parler,  quand  on  parle  abfolument ,  &  qu'après 
ceji  fait  on  n'y  joint  pas  la  chofe  dont  on  veut 
parler  ;  mais  quand  on  y  ajoute  immédiatement 
quelque  chofe,  &  qu'on  donne  un  régime  à  c'ejl 
fait ,  on  n'y  met  point  en ,  &  on  ne  dit  pas  c'en 
eft  fait.  Ainfi  dites,  c'ejlfaitde  lui ,  de  moi ,  &c. 
&  non  pas  c'en  ejl  fait  de  lui.   Faug.  Nouv.  Rem. 

J'étois  dans  les  filets  ,  c  étoit  fait  de  ma  vie. 

Mulherbe,  Po'df. 

C'est  pourquoi.  \_Qjuare.'\  Conjonftion 
qui  répond  au  quare  des  Latins ,  &  qui  fignifie  ainfi. 
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Ceste,//7z,  [  Ccflus.  ]  Ceinture  de  Vénus 
où  font  renfermez  les  grâces  ,  les  défirs  &  les 
atraits.  C'eft  ce  que  Junon  emprunta  de  Vénus  1 
félon  la  fable  ,  pour  fe  faire  aimer  de  Jupiter. 
(  Cupidon  déroba  le  celle  à  Vénus.  Abl.  Luc.  1. 1 . 

Elle  avoit  en  fes  yeux  ,  en  fa  voix ,  en  fon  gefte , 
Plus  de  charmes  divers  que  Vénus  en  fon  cejle. 

Ménage.  ) 

CeJle ,  eft  encore  un  gantelet  de  cuir  garni 
de  plomb  ,  avec  lequel  les  anciens  Athlètes 
combatoient  à  coups  de  poing  dans  les  jeux 
publics. 

Césure,//  [  Cœfura.  ]  Terme  de  Poë/e 
Gréque  &  Latine  ,  lequel  fignifie  la  filabe  qui 
demeure  après  un  pié  ,  à  la  fin  d'un  mot  , 
dont  elle  femble  être  coupée  pour  fervir  de 
commencement  au  mot  fuivant.  Dans  la  poëfie 
Françoife  ,  c'eft  le  repos  qu'on  doit^trouver  au 
milieu  des  grands  vers. 

43-"  M.  Defpréaux  a  dit  dans  fon  ^rt  Poétique  : 

Que  toiY]ours  dans  un  vers,  le  fens  coupant  les  mots, 
Sufpende  l'hémiftiche  ,  en  marque  le  repos. 

CET. 

Cet.  Voïez  Ce. 

Cet,  Cette.  Pronom  démonflratif,  en  Latin, 
aie  ,  nia.  C'eft  le  même  que  ce.  Cet  fe  met  devant 
les  fubrtantifs  mafculins  qui  commencent  par  une 
voielle.  On  dit ,  cet  efprit ,  cette  fille.  Dans  la  profe 
&  dans  le  langage  ordinaire  on  fuprime  prefque 
la  lettre  qui  fuit  le  c  de  ces  mots ,  cet  &  cette. 
Et  cet  efprit  fe  prononce  prefque  comme  fejprit, 
&  cette  fille  comme  fe  fille.  Mais  dans  la  poëlie  , 
ou  dans  un  difcours  foûtenu ,  on  prononce  cet 
&  cette  comme  ils  font  écrits. 

Cet  A  CEE,  adj.  Il  fe  dit  des  gros  poiflbns 
&  monftres  qui  font  dans  la  mer. 

C  É  t  É  R  A  c  H  ,  /  /«.  [  Afplenium.  ]  Terme  de 
Botanique.  C'eft  une  plante  qui  croît  fur  les 
murailles  &  dans  les  lieux  ombrageux. 

Et  cetera.  Terme  emprunté  du  Latin  ,  qui 
fignifie  le  refte  d'un  difcours  qu'on  s'abftient  de 
dire.  Dieu  nous  garde  d'un  &  cetera  Ae  Notaires, 
parce  qu'ils  vont  fouvent  au-delà  de  ce  que  les 
parties  ont  cru  acorder. 

Cetui-ci,Cett£-ci.  [IJle ,  if  a.]  Ce  pronom 
eft  à  préfent  hors  d'ufage  ,  &  en  fa  place ,  on 
dit,   celui-ci,  celle-ci.  Voiiiez  les  colonnes  CE  L. 

CHA. 

C  H  A.  Efpéce  de  tafetas  fans  aprêt  ,  qui  fe 
fabrique  à  la  Chine  ,  &  dont  les  Chinois 
s'habillent  en  été.  On  apelle  auffi  cha  la  fleur 
de  thé. 

ChablaGE,/  m.  [  Labor  ,  opéra  prcefecii 
fliminiim.  ]  Peine  &  travail  du  chableur, 

C  H  A  B  L  E.  Voïez  Cable. 

Chableau,//7z.  Petit  cable. 

ChabLER,  V.  a.  \_  Funem  ponderi  alligare.'\ 
Atacher  un  cable  à  une  pièce  de  bois  pour  la 
lever.   On  dit  auffi  ,  hdler ,  dans  le  même  fens. 

C  H  A  B  L  E  U  R ,  /  m.  [  Fluminum  ac  navicuiarum 
prczfecius.  ]  Oficier  des  ports  de  Paris  qui  met 
les  coches  &  les  traits  aux  champs.  Celui  qui 
eft  aux  pertuis  &  pafl'ages  des  rivières  pour  aider 
les  Voituriers  par  eau. 

Chablis  ,/  m.  [ Stragesarborum ab  tempcfate. ] 
Bois  abatus  dans  les  forêts  par  le  vent.  Les 
Maîtres  des  eaux  &  forêts  font  obligez,  après 
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les  grands  orages ,  de  fe  tranfporter  dans  les 
forêts ,  &  de  faire  un  procès-verbal  du  nombre 
des  chablis  ,   pour  enfuite  en  faire  la  vente. 

Chabnam,  ou  Rosée.  Efpéce  de  mouffeline 
très-fine  qu'on  aporte  de  Bengale. 

C  H  A  B  O  T  ,  y.  OT.  [  Gogius  ,  gobio  caphatus.  ] 
Petit  poiffon  qu'on  trouve  aux  ruifleaux  &  aux 
rivières  ,  qui  a  la  tête  grande  ,  large  &  plate , 
la  bouche  fort  ouverte  &  fans  dents  ,  &  qui 
diminue  de  groffeur  depuis  la  tête  jufques  à  la 
queue.  Rond. 

Chabots.  Menus  cordages  avec  lefquels  les 
Maçons  atachent  les  échaffes  &  les  baliveaux 
qui  leur  fervent  à  échafauder. 

Chacart  ,/  m.  Efpéce  de  toile  de  coton 
à  carreaux  de  diférentes  couleurs ,  qu'on  aporte 
des  Indes  Orientales. 

CHACELAS,yiffj.  [  Alhi raumi genus. ]  Sorte 
de  raifin  blanc,  que  quelques-uns  croient  le 
meilleur  &  le  plus  doux  de  tous. 

ChaCONE  ,f.f.  [  Cantiei  fVelfakationis genus. 1 
Air  de  mufique  ,  ou  danfe  qui  eft  venue  des 
Mores  ,  dont  la  bafe  eft  de  quatre  notes  qui 
procèdent  par  degrez  conjoints ,  fur  laquelle  on 
fait  plufieurs  acords  &  plufieurs  couplets  qui 
ont  un  même  refrain.  Ceft  ce  qu'on  nomme  une 
baffe  contrainte.  On  fait  aulîi  des  chacones  fans 
baffe  contrainte. 

Chacun,  Chacune,  ad/.  [  Qulfquis.  ] 
Il  l'a  dit  à  chacun  d'entr'eux.  Et  en  parlant  de 
femmes ,  il  l'a  dit  à  chacune  d'entr'elles. 

Chacun.  [  Nemo  non.  ]  Ce  mot  eft  plus  ordi- 
nairement fubftantif.  (  Chacun  le  dit ,  chacun  le 
croit.  )  Un  chacun.  Il  le  dit  à  un  chacun.  Cette 
façon  de  parler  n'eft  plus  en  ufage. 

Chaferconnées.  Toiles  peintes  qui  fe 
fabriquent  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol. 

Chaffe,//  Terme  A^Amidonier.  Ceft 
l'écorce  ou  le  fon  du  grain ,  qui  refte  dans  les 
facs  ,  lorfqu'avec  de  l'eau  on  en  a  exprimé  toute 
la  fleur  du  froment. 

•j-  Chafouin,  adj.  Mot  injurieux  qu'on  dit 
à  un  homme  de  mauvaife  mine.  On  le  prend 
auffi  fuhfiantïvtmmt.  (  Ceft  un  petit  chafoliln.  ) 

Petit  chafoïàn  qui  toujours  les  dens  grince  , 
Et  cependant  bénéfice  de  Prince. 

Poéu  Anonime. 

Chagrin,  Chagrine,/ ;;j.[iW^wi,my?/j.] 
Fâché,  trifte.  (Efprit  chagrin.  Humeur  chagrine.) 
II  eft  quelquefois  adjectif. 

Uu  efprit  né  chagrin ,  plaît  par  fon  chagrin  même. 

Defprcaux.  ) 

Chagrin  ,  /.  m.  [  Mœror  ,  trijlitia  ,  foUicitudo.  ] 
Trifteffe  ,  fâcherie  ;  chagrin  fâcheux  ,  mortel , 
cuifant.  (  Un  noir  chagrin.  Ce  jus  divin  confole 
un  mifèrable^du  plus  noir  chagrin.  Main.  Poif. 
Affoupir ,  endormir ,  étoufer  fon  chagrin.  Abl.  Luc. 

Qu'Iris ,  quand  on  lui  dit  qu'on  l'aime , 
En  témoigne  un  chagrin  extrême  , 
Je  le  crois  bien. 
Mais  qu'elle  ne  tut  ravie 
D'avoir  même  chagrin  tous  les  jours  de  fa  vie , 
Je  n'en  crois  rien. 

L'Abé  Régnier  Defmarais. 

Le  chagrin  me  dévore  ,  &  mon  anie  abatuë  , 
Sans  torce  &.  fans  fecours  cède  au  coup  qui  la  tue. 
La  Su[e ,  Pocfies. 

On  a  beau  chaffer  le  chagrin ,  il  revient  toujours. 
Mol.  Se  faire  des  chagrins  de  rien.  Scar. 

Le  chagrin  monte  en  croupe  &  galope  avec  lui. 

Defpréaux.  ) 
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Chagrin  ,  f.  m.  [  S/juali  corium.  ]  Sorte  de  cuir 
d'un  poiffon  ,  ainfi  apellé  par  les  Turcs ,  dont 
on  couvre  les  livres  ,  &  de  petits  cofres  ,  &  qui 
fert  à  faire  des  étuis ,  des  tablettes  ,  &c. 

Chagrin  ,  f.  m.  Sorte  d'étofe  légère  dont  on 
fe  fait  des  habits. 

Chagrinant,  Chagrinante,  pan. 

[  Mœrorcm ,  trijliciam  paricns.  ]  Qui  donne  du 
chagrin.  (  Cette  afaire  eft  fort  chagrlmnte.  ) 

Chagriner ,  v.  a.  [SnlUcitudinemafllrrealicui.l 
Donner  du  chagrin.  (  Les  afliftioiis  fecrettes 
chagrinent  plus  que  les  autres.  ) 

Se  chagriner ,  v.  r.  [  ylngi  animo.  ]  Se  donner 
du  chagrin  à  foi-même.  Se  fiicher.  (  Cet  homme 
a  un  efprit  bourru  ,  il  fe  chagrine  de  tout.  ) 

Ch  A  HUANT.   VoiQZ  Chat-huanc. 

C  H  A  i  A  R ,  /  m.  Efpéce  de  melon  d'Egipte ," 
d'un  goût  défagréable  ,  &  dont  la  femence  eft 
plus  rafraîchiffante  que  celle  de  nos  melons 
ordinaires. 

Chaie,//  Efpéce  de  Belandre ,  dont  on 
fe  fert  dans  les  canaux  de  Flandres. 

Chaîne,/;/  [  Catcna.  ]  Plufieurs  anneaux 
de  métal  atachez  de  rang  les  ims  aux  autres. 

Tendre  les  chaînes ,  f^oit.  l.  Sz.  Ceft- à- dire  , 
fermer  avec  des  chaînes  les  avenues  des  rues. 
On  ferme  auffi  des  ports  &  des  rivières  avec 
des  chaînes. 

Chaîne  de  forçat.  [  Compedcs  ,  vincula.  ]  Ceft 
un  lien  de  fer  dont  on  atache  un  forçat  de  galère. 
On  nomme  auffi  la  chaîne ,  une  troupe  de  forçats 
atachez  enfemble.  (  La  chaîne  a  paffé  ,  &  l'on 
mené  ces  forçats  à  Toulon.  ) 

*  Chaîne.  [  Continui  montes.  ]  Terme  de 
Géographie.  Suite  continue  de  montagnes.  (  La 
Cilicie  eft  enfermée  d'une  longue  chaîne  de 
montagnes.  Vaug.  Quint,  l.  j.) 

*  Chaîne.  [  Ntxus ,  vincula.  ]  Lien  amoureux. 

(  Mon  courage  avec  ma  raifon , 
Rompit  ma  chaîne  &c  força  ma  prifon. 

Voit.  Pocf. 

Et  je  puis  jurer  entre  nous 
Sur  les  nœuds  facrez  de  ma  chaîne. 
Que  jamais  fentiment  emporté  ni  jaloux 
Ne  m'atirera  vôtre  haine. 

Pocle  Anonime.  ) 

*  Chaîne  ,  f.  f-  [_  Séries.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chofes  qui  ont  de  la  fuite  ,  &  qui  en  atirent 
beaucoup  d'autres  ,  après  elle.  (  Ce  procès  eft 
une  grande  chaîne  d'afaires  ,  qui  en  atirera 
plufieurs  autres.  ) 

Chaîne.  [  Prctii  acccffio.  ]  Ce  mot  fe  dit  ,  en 
parlant  de  Marche^.  Ce  qu'on  donne  à  l'homme 
ou  à  la  femme  en  forme  de  préfent  outre  le 
marché ,  &  ce  qui  fe  met  dans  le  contrat  pour 
en  être  rembourfè  en  cas  de  retrait  lignager. 
Mais  ce  mot  pris  en  ce  fens ,  n'eft  prefque  plus 
en  ufage. 

Chaîne  de  pierres.  [  Secii  lapidis  pila  tignaria.  ] 
Terme  ôiArchitecîe.  Pile  de  pierres  mifes  les  unes 
fur  les  autres  en  liaifon  ,  pour  porter  des  poutres 
ou  fortifier  une  muraille. 

Chaîne.  [  Catella.  ]  Terme  de  Ti[ferand  ,  de 
Férandinier ,  &c.  Le  fil  &  la  foie  qui  font  montez 
fur  le  métier  ,  pour  faire  de  la  toile  ,  ou  de  la 
férandine  ,  &c.  (Monter  une  chaîne.  ) 

Chaîne  d'avaloire.  Terme  de  Cliartier.  Chaîne 
qui  eft  acrochée  au  limon. 

Chaîne.  Mefure  dont  on  fe  fert  pour  mcfurer 
les  bois  à  brûler.  On  apelle  auffi  chaîne ,  la  mefure 
des  gerbes  de  toute  forte  de  grains.   Il  y  en  a 

pour 
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pour  les  botes  de  foin  ;  d'autres  auflî  pour  mefurer 
la  hauteur  des  chevaux. 

Chaîne ,  au  figuré  ,  fe  dit  pour  fervitude  , 
captivité  ;  ce  peuple  a  rompu  fes  chaînes  ;  brifer 
les  chaîms  de  fes  palTions  ,  &c.  On  apelle  un 
certain  oficier  du  Roi,  Huifficrà  la  chaîne  ,  parce 
que  cet  oficier  porte  une  chaîne  d'or. 

C  H  A î N  E T  t  E  R  ,  /  /w.  [  Catellarurn  op'ifex.  ] 
Ouvrier  qui  fait  des  agrafes ,  &  de  toute  forte 
de  petites  chaînes  pour  pendre  des  clefs  &  des 
troufleaux  ,  &  pour  atacher  des  chiens ,  &c. 

Chaînette ,f.f.  [CauI/a.lTermeà'Horloger. 
Petite  chaîne  fervant  aux  montres  au  lieu  de 
corde. 

Chaînette.  Terme  de  Franger.  C'eft  un  petit 
tifTu  de  foie ,  qui  court  fur  toute  la  tête  de  la 
frange.  (  Une  jolie  chaînette  de  frange.  ) 

Chaîniites  ,  f.  f.  Terme  à'Eperonnier.  Petites 
chaînes  qui  tiennent  les  branches  de  l'embouchure 
en  état. 

Chaînettes.  Terme  de  Bourrelier.  Bandes  de  cuir 
coufuës  les  imes  fur  les  autres ,  qui  font  paffées 
dans  un  rond  de  cuir  au  bout  du  timon  du 
carroffe ,  &  qui  fervent  à  le  faire  reculer. 

Chaînon,/!  171.  [ Catcnœ  annulus. ]  Anneau 
ou  boucle  de  chaîne.  (  Chaînon  fort  ou  foible , 
rompu ,  caffé. 

Chair,//  [  Caro.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
hommes  &  des  animaux.  Partie  fimple  du  corps, 
mole  &  rougeâtre ,  qui  embraffe  les  fibres  &  les 
miufcles.  (  Chair  bonne  ou  méchante  ;  tendre 
ou  dure  ,  graffe  ou  maigre.  Les  Mahomerans 
ne  mangent  point  de  chair  de  cochon  ,  ni  les 
Bramines  de  chair  de  vache.  Théâtre  de  Vidolatrie  , 
chap.  i.  ) 

Chair.  [Caro pif ciuml\  Ce  mot  fe  dit  des  Poiflbns. 
(  La  truite  de  lac  a  la  chair  mole  &  humide. 
Rond.  ) 

Chair.  [  Caro  frucluum.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
fruits  ,  comme  des  glans  ,  des  chatégnes  ,  des 
pommes ,  des  cérifes ,  des  prunes  ,  des  pêches  , 
des  abricots  ,  des  coings  ,  &c.  Ainfi  on  dit  , 
chair  beurée ,  fondante ,  caffante  ,  coriace ,  mûre , 
grumeleufe  ,  farineufe  ,  pâteufe  ,  fine  ,  bonne  ; 
la  chair  des  pommes  de  capendu  eft  fort  faine.  ) 

*  Chair.  [  Caro.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  veut 
dire  ,  l'homme  en  tant  que  fujet  aux  paffions 
&  aux  foibleffes  de  la  nature.  (  *  L'efprit  eft 
promt ,  &  la  chair  eft  infirme.  )  Quand  il  eft 
queftion  de  devoir  ,  il  ne  faut  pas  confiilter  la 
chair  &  le  fang.  On  dit  encore  ,  mortifier  fa  chair , 
mater  fa  chair,  hs  péché  di  la  chair  ,  c'eft  le  péché 
d'impureté. 

Chair.  [  Color expreffam  advivum  carnem  referens.] 
Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  Peinture  ,  &  veut  dire , 
qui  repréfente  naturellement  la  chair.  (  Ce  bras 
eft  bien  de  chair.  Ce  dos  eft  bien  de  chair.  ) 

Chair.  [  Cutis.  ]  Signifie  la  peau  &  le  teint. 
Cette  femme  a  la  chair  douce  ,  unie  ,  blanche 
comme  un  fatin.  On  dit  en  proverbe  :  Jeune  chair 
&  vieux  poiffon.  Il  nefi  ni  chair  ni  poiffhn  ,  c'eft- 
à-dire,  il  eft  indifcrent ,  il  ne  prend  aucun  parti. 
Pièce  de  chair ,  maffe  de  chair ,  c'eft-à-dire  ,  une 
groflfc  perfonne ,  &  qui  n'a  point  d'cfprit. 

Chair.  Terme  de  Théologie.  Le  Verbe  s'eft  fait 
chair.  J.  C.  a  pris  cAair  humaine  dans  le  fein  de 
la  Vierge. 

ChaiRCUITIER.   Voïez  Charcutier. 

Chaire,/!/  [  Suggejlus ,  pulpitum.  ]  Siège 

élevé  où  eft  affis  celui  qui  parle  ,  ou  qui  profeffe 

en  public.  Faug.  Rem.  (  Le  Prédicateur  eft  en 

chaire.    Difputer  une  chaire  de  droit.    Flavien 

Tome  I. 
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obligea  S.  Chryfoftome  de  monter  en  chaire, 
&  d'annoncer  les  véritez  évangéliques.  Maucroix, 
Chryf.  Préface. 

Je  ne  t'arrête  plus ,  va  prêcher ,  monte  en  chaire , 
Sans  relâche  au  péché  va  déclarer  la  guerre. 

VMiers. 

Quelquefois  en  pouffant  une  voix  de  tonnerre  , 
Je  fais  le  timbalier  fur  les  bords  de  ma  chaire. 

Sdnlecqui.  ) 

^jT  Bourfault  à  fon  fils ,  Théatin  : 

Avant  que  de  vous  hazarder 
A  paroître  dans  une  chaire , 
Par  de  hautes  vertus  faites -vous  regarder 
En  homme  de  vie  exemplaire  ; 

Qui  veut  bien  perfuader. 
Doit  commencer  par  bien  faire. 

Interdire  la  chaire  à  quelcun  ;  c'eft  lui  défendre 
de  prêcher  ou  d'enfeigner.  L'éloquence  de  la  chaire; 
c'eft  l'éloquence  qui  convient  à  un  Prédicateur. 
Avoir  des  talens  pour  la  chaire;  c'eft  en  avoir 
pour  prêcher. 

Chaire ,  f.  f.  Se  dit  figurément  pour  le  Siège 
Apoftolique.  La  chaire  de  Saint  Pierre.  Etre  affis 
fur  la  chaire  de  Saint  Pierre  ;  c'eft  être  Pape. 

Chaire ,  fe  dit  auflî  de  la  charge  des  Profefleurs 
publics  :  //  a  obtenu  une  chaire  de  Rétorique ,  de 
PhiloTophle ,  de  Théologie ,  &c. 

Chaise,//  [  Sella  ,  cathedra.  ]  Siège  oïl 
l'on  eft  affis.  (  Chaife  à  dos  ,  chaife  à  bras ,  chaife 
à  crémiliére ,  ou  chaife  de  commodité.  Chaife 
percée.  Chaife  roulante.  Chaife  haute  ou  baflie. 
Chaife  bien  faite.  Empailler  une  chaife. 

Saint-Pavin  aiïis  dans  fa  chaife , 

Médifant  du  Ciel  à  fon  aife , 

Peut  bien  médire  aulTi  de  moi.  ' 

Je  ris  de  fes  contes  frivoles  ; 

On  fait  fort  bien  que  fes  paroles 

Ne  font  pas  article  de  fol. 

Defpriaux  ,  Epigr.  ) 

Chaife  de  moulin  à  vent.  Pièces  de  bois  au  haut 
du  pié  du  moulin  ,  fur  quoi  tourne  le  moulin. 

Chaife  de  roué.  Suport  de  la  roue  des  Couteliers, 

CpI  ALAND,  adj.  [Autopirus panis."]  Ce  mot 
n'eft  en  ufage  qu'au  mafculin  ,  lorfqu'il  fe  dit 
d'un  pain  particulier  ,  qui  eft  d'une  pâte  forte 
qu'on  pétrit  avec  les  piez  ,  &  qui  eft  blanc  , 
haut  de  mie  &  gros  de  croûte.  (  Faire  du  pain 
chaland.  Il  n'y  a  que  les  pauvres  gens  de 
Paris  &  des  fauxbourgs  qui  mangent  du  pain 
chaland.  ) 

Chaland ,  &  félon  d'autres  ,  Chalant ,  f.  m. 
[  Cymha.  ]  C'eft  une  forte  de  bateau  dont  on  fe 
fert  fur  quelques  rivières  en  France.  Le  chaland 
eft  long  &  étroit ,.  &  il  y  en  a  plufieurs  aux 
ports  de  Paris  fur  la  Seine.  Les  chalands  , 
ou  plutôt  chalans  de  la  rivière  de  Loire  font 
remarquables.  Les  planches  font  Amplement 
encouturées  les  unes  fur  les  autres  ,  fans  avoir 
aucunes  pièces  de  liûre.  On  dit  auffi  ,  cefl  un 
bateau  chaland ,  fans  que  l'on  penfe  à  faire  le 
mot  de  chaland  adjeclif.  Ce  n'eft  que  par  élégance 
qu'on  parle  ainfi ,  comme  fi  l'on  difoit ,  bateau 
qu'on  nomme  chaland. 

Chaland ,  f.  m.  [  Apud  eundem  emptor  affiduus.  ] 
Celui  qui  a  coutume  d'acheter  à  une  certaine 
perfonne ,  ou  de  fe  fervir  à  une  certaine  boutique. 
(  La  fidélité  d'un  marchand  lui  donne  des  chalands. 
La  fourberie  adroite  fait  auflî  avoir  quantité  de 
chalands,  mais  quand  cette  fourberie  eft  reconnue , 
elle  les  fait  perdre.  ) 

I  ii 
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f  *  Chaland.  Il  fe  prend  au  figuré,  &  fe  dit 
par  raillerie  ;  il  fignifie  des  gens  qui  ne  vont 
Ibuvent  en  des  lieux  que  pour  s'y  divertir  d'une 
façon  qui  tient  un  peu  du  libertinage.  ) 

*  Chaland.  U  fignifie  de  plus  celui  qui  Ce  divertit 
d'une  manière  libertine  avec  des  femmes  qui 
aiment  ce  négoce.  (  O  maudit  fiécle  ,  N.  fe 
trouvant  hors  de  condition ,  fournit  des  chalands 
à  des  femmes  qui  font  commerce  de  leurs  corps. 

Cache  ton  corps  fous  un  habit  funefte , 
Ton  lit ,  Margot ,  a  perdu  fes  chalands  , 
Et  tu  n'es  plus  au'un  miférable  refte 
Des  premiers  fiecles  &  des  premiers  galands. 

Main.  Poiif.) 

Chalande,//.  [ Quce  apud  eundem  émit 
ajfidià.  ]  Celle  qui  achète  d'ordinaire  chez  un 
certain  marchand.  (  C'eft  l'une  de  nos  meilleures 
chalandes.  ) 

•f- ChalandiSE,//  [AJfiduorum  emptorum 
conclliatio.  ]  Commerce  de  chaland.  Plufieurs 
chalands  qui  vont  acheter  chez  quelque  marchand. 
(  Promettre  fa  chalandife  à  quelcun.  Avoir  de  la 
chalandife. 

Oui ,  toute  nôtre  marchandife 
Ne  fauroit  dignement  paier 
L'honneur  de  vôtre  chalandife. 

Benfirade  ,  Balet  de  la  nuit ,  i.  pag.  entr.  lo.  ) 

CHAtANGERjV.iZ.  Vieux  mot  emploie  pour 
fjgnifier  répéter  un  héritage. 

Chalastique.  Voïez  Calafiique. 
ChALCITIS  ,    ChALCITE  ,    ou    COLCOTAR. 

C'eft  une  efpéce  de  vitriol  rouge ,  naturel ,  en 
forme  de  pierre  rougeâtre.  Cette  drogue  eil 
aportée  d'Alemagne  ,  ou  de  Suéde  ;  elle  fe  trouve 
ordinairement  dans  les  mines  de  cuivre. 

ChalÉMIE,//  [  Pajloritius  calamus.  ] 
Mot  burlefque ,  pour  dire ,  muftttc ,  muft. 

Grand  Châtelain,  de  qui  la  prud'hommie 
Excite  au  los  ma  haute  chalémie. 

S.  Am.  ) 

^7  Un  Pafteur  qui  les  vit  faifant  ces  jérémies , 
Leur  dit ,  chantez  plutôt  deffus  vos  chalémies. 

Chalet,/  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
en  Suiffe  à  certains  bâtimens  bas  ,  qui  fe 
trouvent  répandus  dans  les  montagnes  de  Griers , 
uniquement  deftinez  à  faire  des  fromages. 

Chaleur, yi/  [  Calor.  ]  C'eft  le  pouvoir 
qu'ont  de  certains  corps  de  caufer  en  nous  un 
fentiment  de  chaud. 

Chaltur.  \^Firvor œjlivu$.'\  Chaud.  (Il  fait  une 
chaleur  exceflîve.  ) 

Chaltur  naturelle.  \^Calor  vitalis.  ]  C'eft  la  caufe 
de  toutes  les  aâions.  Cette  chaleur  dure  toute 
nôtre  vie.  Elle  eft  dans  le  fang  qui  a  fon  centre 
dans  le  cœur ,  &  de  là  cette  chaleur  fe  communique 
à  toutes  les  parties  du  corps. 

Chaleur  de  foie.  Voïez  Foie. 

*  Chaleur.  [  Ardens  Jludium.  ]  Ardeur  ,  feu  , 
véhémence ,  aftivité.  Sorte  de  tranfport  vif  & 
plein  de  paffion.  (  Qui  eft  celui  qui  dans  la 
chaleur  de  la  viftoire  confidére  le  nombre  des 
ennemis?  Vaug.  Quint,  l.  3.  c.  11.  Témoigner 
de  la  chaleur  pour  les  intérêts  de  quelcun.  Abl. 

Donner  cffaleur.  C'eft  figurément  &  en  termes 
de  Guerre ,  donner  du  courage  &  de  la  vigueur. 
Gn  dit  auffi  figurément ,  fes  grandes  chaleurs  font 
pajpes;  c'eft-à-dire,  l'âge  a  ralenti  fes  paflions. 

Chaleur  de  fièvre.  [  Ardorfebris.  ]  C'eft  la  chaleur 
que  caufe  la  fièvre. 
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*  Chaleur.  [  AE.Jlu5  veneris  ,  maris  appttitus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  animaux ,  &  veut  dire  le  tems 
qu'ils  entrent  en  amour.  Amour  des  animaux. 
(  Cavale  qui  entre  en  chaleur  au  commencement 
de  Janvier.  Sal.  ) 

Chaleureux,  Chaleureuse,  adj. 
[  Fervidus.  ]  Qui  a  de  la  chaleur  ;  mais  ce  mot 
ne  fe  dit  guère.  (  Les  vieillards  ne  font  guère 
chaleureux.  )  On  dit  plutôt ,  les  vieillards  n'ont 
guère  de  chaleur. 

Chalingue,//  Petit  vaiffeau  plat  des 
Indiens ,  dont  les  bordages  font  coufus  avec  le 
fil  de  caret ,  qu'ils  tirent  du  coco. 

Châlit,/  /7z.  [  Lecii  compages.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  plus  à  Paris  par  les  gens  qui  parlent 
bien  ;  en  fa  place ,  on  dit ,  bois  de  lit.  (  Faire  un 
châlit ,  monter  un  châlit.  ) 

^3°  Chaloir.  Vieux  mot.  On  dit  parmi 
le  peuple,  //  ne  m'en  chaut ,  pour  //  ne  m'importe. 
Alain  Chartier  a  dit ,  dans  le  débat  du  Réveille^ 
matin. 

Et  de  parler  ne  chaloit. 

Le  Père  du  Cerceau  a  fait  un  affez  mauvais 
ufage  de  ce  mot  dans  fon  Epitre  à  M"',  de  Chailli  : 

Peut-être  fort  peu  vous  en  chaut  : 

Mais ,  ma  Chailli ,  qu'il  vous  en  chaille  , 

Ou  qu'il  ne  vous  en  chaille  pas , 

Je  vais  tâcher  vaille  que  vaille , 

De  ibrtir  de  cet  embarras. 

Chalon,/ot.  Terme  de  Pécheur.  C'eft  un 
grand  filet  que  les  Pêcheurs  traînent  dans  les 
rivières ,  par  le  moïen  de  deux  petits  bateaux , 
au  bout  defquels  les  cotez  du  filet  font  atachez. 

Chaloupe,//  [^Lembus.'\  Vaiffeau  à  porter 
des  gens  &  de  la  marchandife  dans  quelque 
navire ,  ou  autre  bâtiment.  Chaloupe  de  Pêcheur  , 
chaloupe  armée. 

Chalula,/.ot.  Poiffon  fans  écailles ,  qu'on 
prend  dans  les  rivières  du  Pérou  ,  &  dont  la 
tête  reffemble  à  celle  du  crapaut. 

Chalumeau,/ m.  [ Calamus. ]  Petit tuïau. 
(  La  diftribution  du  fang  de  nôtre  Seigneur  fe 
faifoit  avec  un  petit  tuïau ,  ou  chalumeau  d'or. 
Bouterouï  ,  Traité  des  mondes  ,  pag.  383.) 

Chalumeau.  \^Avena ,  calamus. '\  Petit  inftrument 
qu'on  embouche ,  qui  eft  à  vent ,  qui  a  un  ou 
plufieurs  trous ,  &  qui  eft  fait  de  blé ,  d'écorce 
de  faule  ou  de  quelque  autre  arbre.  (  Joiier  du 
chalumeau.  ) 

Chalumeau.  [  Fijlula  pafloritia.  ]  Efpéce  de 
flûte  atachée  fur  la  peau  de  la  mufette  &  de  la 
cornemufe.  Ainfi  on  dit  ,  chalumeau  de  mufette  , 
chalumeau  de  cornemufe. 

Viendrai-je,  en  une  églogue,  entouré  de  troupeaux. 
Au  milieu  de  Paris  entier  mes  chalumeaux  ? 

Dejpréaux. 

Chalumeau.  [  Calamus  œneus.  ]  Terme  à! Orfèvre. 
Petit  tuïau  creux  de  léton  ou  de  cuivre ,  qui  fert 
à  fonder. 

Chalybé,  Chalvbée,  adj.  Prononcez 
Calybè. 

C  H  A  M ,  ou  K  A  M ,  /  /n.  [  Scytharum  Chamui^ 
Imperator.  ]  L'un  &  l'autre  s'écrit  ,  mais  on 
prononce  toujours  Kam.  C'eft  le  nom  de 
l'Empereur  des  Tartares.  (Le  grand  Cham  des 
Tartares.  Le  Kam  des  petits  Tartares.) 

Chamade,//  [  Signum  tympani  ad 
colloqiiium.  ]  Son  de  tambour  pour  avertir  qu'on 
veut  parlementer.  (  Batre  la  chamade.  ) 
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Ji  me  chamaille  ,je méfuis  chamaillé, Jemc  chamaillai. 
Se  batre ,  frapcr  à  coups  d'épée  &  autres  armes. 
On  dit  auffi  chamailler ,  dans  un  fens  neutre. 
(Ils  ontlong-tems  chamaillé  l'un  contre  l'autre.  ) 

•J-  *  Il  fe  dit  auffi  des  perfonnes  qui  fe  bâtent 
à  coups  de  poing.  Brantôme,  Vie  de  Henri  II. 
dit:  Apris  avoir  long  tems  chamaillé  l'un  fur  V  autre , 

•j"  *  Il  fe  dit  auffi  ,  au  figuré  &  en  riant ,  des 
perfonnes  qui  fe  querellent  ,  ou  qui  difputent 
feulement  de  paroles.  Ces  Docteurs  ont  long  tems 
chamaillé  en  difputant  fur  telle  ou  telle  queflion. 

Chamaillis,/.  /7z.  Il  fignifie  mêlée  , 
combat ,  où  l'on  chamaille  l'un  contre  l'autre. 
(  Un  grand  chamaillis.  Acad.  Franc.  ) 

Chamarer,   (Chamarrer,)  v.  a. 

\_Ve(lem  tranfverfis  fegrnentis  diflinguere.'\  Mettre 
plufieurs  paiTemens  fur  un  habit.  Garnir  un  habit 
de  paffemens.  (  Chamarer  un  habit ,  chamarer 
un  manteau  ,  chamarer  en  quille  ,  chamarer  à 
bâtons  rompus.  )  Ce  mot  vient  de  chamarre  ; 
mot  Gaulois  qui  fignifie  un  habit  de  Berger. 
Chamarure,  (Chamarrure,)// 

[  Virgata  yejlis  ,  fegmentata.  ]  PdfTemens  dont 
l'habit  eft  chamarré, 

Chambelage.  Ce  droit  eft  connu  dans 
quelques  Coutumes  du  Roïaume  :  celle  de  Senlis , 
art.  i5y-  porte,  »  qu'en  ligne  collatérale,  ceux 
»  à  qui  échéent  les  fiefs  ,  doivent  plein  relief 
»  au  Seigneur  dont  lefdits  fiefs  font  tenus  & 
»  mouvans  ,  avec  les  droits  de  chamhclage.  « 
Le  Commentateur  a  remarqué  que  ce  droit  étoit 
fixé  à  10.  fols  parifis.  La  Coutume  de  Poitou , 
art.  14J.  »  Au  Seigneur  Baron  ou  Châtelain  ,  à 
»  caufe  des  hommages  liges  ,  eft  dû  ,  pour 
»  chambelage ,  dix  fols  ,  &  pour  les  hommages 
»  pleins  ,  cinq  fols  pour  chacun  hommage  ,  &  eft 
«  compris  en  ce  le  fcel  de  la  Lettre  de  la  façon 
»  dudit  hommage  :  mais  autre  qui  n'eft  Seigneur , 
»  Baron  ou  Châtelain ,  ne  doit  prendre  ,  pour 
»  chambelage  ,  aucune  chofe.  «  Rat  ,  fur  cet 
article ,  obferve  que  dans  fon  origine  le  chambelige 
apartenoit  au  valet  de  chambre  du  Baron  ,  parce 
que  ce  Domeftique  ôtoit  les  éperons  au  vaffal , 
&  tenoit  fon  épée ,  tandis  qu'il  pretoit  fon 
hommage.  Ce  droit  a  été  autrefois  Roïal ,  lorfque 
l'on  rendoit  la  foi  &  hommage  au  Roi  en  perfonne, 
des  grands  fiefs.  Le  Chambelan  étoit  préfent  , 
qui  difoit  au  vafl"al  :  Vous  devenei^  homme  du  Roi 
de  tel  fief.  A  quoi  le  vaflal  répondoit ,  Oui ,  & 
le  Chambelan  le  répétoit  au  Roi  ;  &  pour 
récompenfe  de  cette  fonftion  ,  le  manteau  du 
vaffal  lui  apartenoit.  Voïez  Fauchet  en  fon  Livre 
des  Dignitei ,  ch.  g.  Loifel  a  inféré  ces  deux 
régies  dans  fes  Injiitutions ,  tit.  des  fiefs ,  art.  cj. 
Les  enfans  ne  doivent  coûtumiérement  que  bouche 
&  mains ,  avec  le  droit  de  chambelage  qui  eft  dû 
par  tous.  Et  dans  l'onzième  :  Droit  de  chambelage 
efi  une  pièce  d'or  au  Chambelan  du  Seigneur  ^  à  la 
difcrétion  du  vaffal. 

Chambelan,  (Chambellan,)  f.  m. 
£  Cuhiculo  regio  prccpofttus.  ]  Le  premier  oficier 
de  la  chambre  du  Roi.  Autrefois  le  Chambelan 
gardoit  le  tréfor  du  Prince  ;  il  faifoit  l'ofice  de 
Maître  d'Hôtel ,  d'Ecuïer  tranchant ,  de  Gentil- 
homme fervant ,  &  avoit  plufieurs  beaux  droits 
fur  tous  les  Marchands.  Fauchet,  des  dignite\ 
de  France. 

Chamberlan  ,  ou  Chambrelan  ,  /  m. 
Artifan ,  ouvrier  ,  qui  travaille  en  chambre.  Il  fe 
dit  ordinairement  de  celui  qui  travaille  fans 
maîtrife. 
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\  C  H  A  M  B  O  U  R I  N  ,  y:  OT.  Efpécc  de  pierre  , 
qui  fert  à  faire  les  verres ,  qu'on  apelle  verres 
de  criftal. 

Chambranle, /ot.  [  Antepagmentum.  ] 
Terme  A^Architeclure.  Ornement  de  pierre  ou  de 
ménuiferie  qu'on  met  autour  des  portes  de 
chambre  &  des  cheminées. 

Chambre,/;/  [  Cubiculum  ,  conclave.  ] 
Partie  d'un  apartement.  (  Une  jolie  chambre. 
Tapiffer  ,  meubler ,  garnir  des  chambres.  Loiier 
des  chambres,  j 

Avoir  des  chambres  à  loiier.  \_Conclave  cxcipiendis 
convicloribus  injlrucium.  ]  Ces  mots  ,  au  propre  , 
font  connoître  que  la  perfonne  dont  on  parle , 
a  des  chambres  garnies  à  loiier.  Mais,  au  figuré 
&  dans  le  comique  ,  il  fignifie  que  cette  perfonne 
a  le  cerveau  creux  ,  &  a  un  petit  grain  de  folie. 
[  Infelix  efl  cerebri.  ]  Tenir  une  femme  en  chambre  ; 
c'eft  entretenir  une  femme  avec  qui  on  n'eft  pas 
marié. 

La  Chambre ,  abfolument ,  fignifie  la  Chambre  du 
Roi.  On  dit  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  ;  Page 
de  la  Chambre  ;  Huiffier  de  la  Chambre.  La  Chambre 
fignifie  auffi  les  oficiers  de  la  chambre  du- Roi; 
on  dit ,  La  Chambre  efl  entrée.  Avoir  les  entrées  de 
la  Chambre.  On  dit  auffi  des  Juges  du  Parlement  r 
La  grand'Chambre  efl  entrée ,  ou  telle  Chambre  eft 
entrée. 

La  grand'Chambre.  [  Primarium  tribunal.  ]  Lieu 
du  Palais  où  l'on  donne  les  audiences  célèbres , 
&  où  le  premier  Préfident  tient  fon  fiége  le  matin. 

Chambre  de  Juflice.  [  Capitales  judices  extraor- 
dinarii.  ]  Juges  établis  pour  faire  rendre  compte 
à  ceux  qui  ont  manié  les  afaires  du  Roi.  (  On  fit 
une  Chambre  de  Juftice  du  tems  du  célèbre  M. 
Fouquet. 

Chambre  de  Juflice.  Jurlfdiftion  qui  a  été  créée 
de  tems  en  tems  en  France,  par  les  Rois  ,  pour 
réprimer  &  réparer  les  defordres  commis  dans 
l'adminiftration  de  leurs  finances.  L'inftitution 
en  fut  trouvée  fifalutairedansle  commencement, 
que  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  1625.  il  eft 
expreffément  ordonné  qu'il  fera  établi  de  dix 
ans  en  dix  ans  une  Chambre  de  Juftice  pour  la 
recherche  des  gens  d'afaires.  Le  feu  Roi  ,  des 
l'année  1661.  en  établit  une.  Par  t'Edit  du  mois 
de  Mars  i  7  1  6,  le  Roi  ,  fous  la  Régence  de 
Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ,  a  créé  &  établi 
une  Chambre  de  Juftice ,  qui  a  été  révoquée  par 
un  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1717. 

Les  Chambres  des  Requêtes.  [  Inflitutum  libcUis 
fupplicibus  judicandis  tribunal.  ]  Deux  chambres 
du  Palais  où  l'on  connoît  des  afaires  des  oficiers 
privilégiez. 

Chambre  du  Tréfor.  [  ^rarii  régit  tribunal.  ] 
Jurifdiftion  du  Palais  où  l'on  connoît  des  chofes 
qui  regardent  le  Domaine  du  Roi. 

Chambre  de  l  Edit  ,  ou  Chambre  mi- partie. 
[  Tribunal  mixtorum  ex  Catholicis  &  Calviniftis 
judicum.  ]  Chambre  fouveraine  établie  autrefois 
pour  juger  les  procès  où  les  Gens  de  la  Religion 
prétendue  Réformée ,  pouvoient  avoir  intérêt 
&  juger  des  apellations  comme  d'abus  fondées 
fur  les  entreprifes  faites  par  les  Ecléfiaftiques 
contre  la  Jurifdidfion  Roïale  ,  &  contre  l'Edit 
de  Nantes ,  qui  avoit  été  acordé  en  faveur  de 
ceux  de  la  Religion  prétendue  Réformée,  Il  y 
a  un  très-grand  nombre  de  Chambres  à  qui  l'on 
donne  des  noms  diférens  ;  comme  la  Chambre  des 
Comptes  ,  &  autres  dont  on  parle  en  France  : 
la  Chambre  Apofiolique  à  Rome  :  la  Chambre  des^ 
Communes,  ou  Chambre  baffe,  &  Chambre  hautt 
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en  Angleterre  :  la  Chambre  Impériale  en  Alemagne  : 
Chambre  de  commerce  ,  ou  Aljemblée  de  Marchands 
&  de  Mégocians ,  où  il  fe  traite  des  afaires  du 
commerce  :  Chambre  des  Ajfùrances ,  c'elî-à-dire , 
Société  ou  Affcmblée  de  plufieurs  perfonnes  , 
Marchands  ,  Négocians  ,  Banquiers  &  autres  , 
pour  entreprendre  le  commerce  des  Affùrances  : 
Chambre  Syndicale  des  Imprimeurs-Libraires  ,  pour 
les  afaires  de  la  Librairie  :  &  plufieurs  autres  , 
dont  le  but  fe  connoît  affez  par  leur  nom. 

Chambre  noire.  \_Obfcurum  conclave.^  Lieu  dans 
les  Monaftéres  où  l'on  fe  retire  par  dévotion , 
&  où  l'on  enferme  ceux  qu'on  met  en  pénitence. 
Chambre.  Terme  de  Tijjerand.  Fente  de  peigne 
par  où  paffent  deux  fils.  (  Laiffer  une  chambre 
vuide.  ) 

Chambre.  Terme  de  Vitrier.  Creux  dans  la 
verge  de  plomb  ,  où  l'on  loge  le  verre  lorfqu'on 
fait  des  panneaux  de  vitres.  (  Chambre  trop 
étroite.  ) 

Chambre.  [  Pars  ephippil  camerata.  ]  Terme  de 
Sellier.  Petit  creux  qu'on  fait  dans  la  felle  d'un 
cheval ,  lorfqu'on  tire  la  bourre ,  de  peur  que 
la  felle  ne  bleffe  le  cheval. 

Chambre  de  mine.  [  Cavus  pulverarius.  ]  C'eft  le 
lieu  où  l'on  met  la  poudre  qui  fait  joiler  la 
mine.  Voïez  les  travaux  de  Mars  ,  ^.partie  ,  ch.  j. 
page  21 8. 

Chambre  de  mortier.  C'eft  l'efpace  creux  qui 
contient  la  poudre  ,  &  où  va  fe  terminer  la 
lumière. 

Chambre  d'éclufe.  C'eft  l'efpace  qui  eft  entre 
les  deux  portes  d'une  éclufe. 

Chambre  de  canon.  [  Interior  cavus.  ]  Terme  de 
Canonnier.  C'eft  un  creux  dans  la  concavité  de 
l'ame  du  canon ,  ce  qui  arrive  lorfque  la  matière 
n'a  pas  bien  coulé. 

On  dit  d'un  ouvrier  qu'il  travaille  en  chambre; 
pour  dire  ,  qu'il  ne  tient  pas  boutique. 

Chambrée,//  \_ContubernLum.'\  Perfonnes 
qui  vivent  &  qui  demeurent  dans  une  même 
chambre. 

Chambrée.  [  Confejfus.  ]  Terme  de  Comédie. 
Ce  qui  revient  de  la  repréfentation  d'une  pièce 
de  théâtre.  Ce  qu'ont  reçu  les  Comédiens  le 
jour  de  la  repréfentation  d'une  pièce. 

Chambrer,  v.  a.  [  Camerare.  ]  Terme  de 
Sellier.  Faire  quelque  chambre  dans  une  felle , 
c'eft  faire  de  petits  creux,  &  en  tirer  la  bourre 
quand  le  cheval  eft  blefle  ,  de  crainte  que  la 
felle  ne  le  bleffe  encore  davantage.  (  Chambrer 
une  felle.  ) 

ChAMBRERIE,//  [ Prœfectura  cubicularis 
apud  monachos.  ]  Ofice  de  chambrier. 

ChaMBRETTE,//  [  Angujium  cubiculum.  ] 
Diminutif.  Petite  chambre. 

Chambrier,/  ffz.  [  Monajlerii  provifor.  ] 
Oficier  clauftral ,  qui  a  foin  des  revenus  ruraux 
de  quelque  Abaïe. 

§Îj"  Les  Empereurs  Grecs  &  nos  Rois  ont  eu 
des  Oficiers  qui  avoient  le  foin  de  leur  chambre. 
Codin  ,  dans  fon  Livre  des  Oficiers  de  la  Cour 
de  Confiantinople ,  &  après  lui ,  les  Pères  Gretzer 
&  Goar ,  qui  l'ont  commenté ,  nous  aprennent 
le  nom  de  cet  Oficier,  &  fes  fondions.  Quant 
à  nos  Rois  ,  Favin  ,  Traité  des  premiers  Oficiers 
de  la  Couronne  ,  met  un  Chambrier  dans  le  rang 
des  principaux  Oficiers  de  la  Cour  de  nos  Rois 
de  la  première  race,  »  pour  avoir  particulièrement 
»  le  foin  de  leur  perlonne ,  les  lever  &  coucher, 
»  habiller  ,  faire  leur  lit  &  chambre  ,  &  par 
»  ce  moien  le  Chambrier  avoit  l'adreiTe  &  la 
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»  commodité  de  s'infinuer  de  près ,  par  fon  fidèle 
»  fervice ,  en  la  bonne  grâce  du  Roi.  «  Il  y  eut 
de  même  un  Chambrier  fous  la  féconde  race  , 
&  cette  charge  a  fubfifté  jufques  au  règne  de 
François  L  »  qui  fuprima  cet  Ofice  diftinft  & 
»  fèparè  du  Chambelan  ,  «  dit  le  même  Auteur. 
■\  Chambrière  ,  /  /  [Ancilla.  ]  Fille 
ou  femme  domeftique.  En  ce  fens ,  le  mot  de 
chambrière  eft  hors  d'ufage  à  Paris;  en  fa  place, 
on  dit  ,  Servante. 

Chambrière.  [  Flagellum  è  corrigia.  ]  Terme 
d'Académie.  Foiiet  dont  on  fe  fert  dans  les 
manèges.  (  Preffer  le  cheval  de  la  chambrière. 
Donner  de  la  chambrière  au  cheval.  ) 

Chambrière.  [  T^eniola.  ]  Terme  de  Fileufe.  Petit 

ruban  ,  ou  autre  chofe  plièe  &  atachée  au  haut  du 

fein ,  qui  tient  la  quenoiiille  en  état  lorfqu'on  file. 

f  Chambrillon  ,  f.  f.  [  Ancillula.]  Petite 

fervante  de  peu  de  confidèration. 

Chameau  ,f.m.  ICamelus.l  Animal  domeftique, 
fort  doux  6c  fort  docile  ,  qui  naît  en  Afrique 
&  en  Afie.  Il  a  une  groffe  boffe  fur  le  dos ,  &C 
quelquefois  deux.  Il  eft  propre  à  porter  toute 
forte  de  charges.  Il  demeure  quatre  jours  fans 
boire.  Quand  il  eft  en  amour  ,  il  fe  retire  à  part 
avec  fa  femelle ,  &  la  couvre  tout  le  jour.  Il  a 
de  l'averfion  pour  le  cheval ,  le  lion  ,  &  le  ton. 
Il  vit  félon  quelques-uns ,  cinquante  ans ,  &  félon 
d'autres  jufques  à  cent  ,  ou  environ.  Jonjlon. 
Le  chameau  eft  mélancolique  &  flegmatique.  Il  ne 
paît  point  ,  il  broute  continuellement  ,  &  ne 
broute  que  des  chardons  &  des  herbages  pleins  de 
lait ,  ou  les  parties  des  arbres  oii  fe  forment  les 
bourgeons  &  où  eft  toute  la  fève.  On  le  repaît 
de  paille  brifée  qu'on  forme  en  pelotes ,  &  qu'on 
paîtrit  avec  de  l'eau  &  de  la  farine  ;  &  ainfi  le 
chameau  fe  paffe  de  boire  à  l'aide  de  cette  forte  • 
de  nourriture.  Poulet ,  volage  du  Levant ,  z.p.  ch.J. 
(  Chameau  mâle  ,  chameau  femelle.  ) 

Chameau  moucheté.  Animal  qui  a  la  tête  du 
véritable  chameau ,  mais  dont  le  refte  du  corps 
reffemble  au  cheval  &  au  beuf. 

^3"  Le  chameau ,  parmi  les  Antiquaires  ,  marque 
l'Arabie. 

Chameau.  [  Pilus  camellnus.  ]  Poil  de  chameau 
filé  en  forme  de  laine  très -déliée,  duquel  fe 
fervent  les  Férandiniers  dans  les  ouvrages. 

Chameau.  Bâtiment  inventé  à  Amfterdam  pour 
faire  paffer  le  pampus  aux  vaiffeaux. 

Chameleon.  Plante  mèdecinale  ,  plus 
connue  fous  le  nom  de  Carline. 

Chamelier,/  m.  [  Qui  camelos  curât.  ] 
C'eft  celui  qui  a  la  conduite  de  chameaux  , 
&  qui  a  foin  de  les  nourrir.  (  Les  chameliers 
repaiflent  les  chameaux  de  chardons  ,  &c.  ou  de 
paille  brifée,  &c.  )  Voiez  Chameau.  Chamelier  (s 
dit  auffi  d'un  marchand  qui  trafique  de  chameaux. 
C  h  A  M  E  s.  Efpéce  de  moules  qu'on  trouve 
fur  le  gravier  au  bord  de  la  mer.  D'autres  difent , 
Cames. 

Chamfrain,//w.  C'eft  le  pan  qui  fe  fait 
en  rabatant  l'arête  d'une  pièce  de  bois.  On  dit , 
chamfrainer  un  morceau  de  bois. 

Chamois,  y;  /«.  [  Ruplcapra.  ]  Animal 
fauvage  qui  a  deux  cornes  ,  longues  de  neuf 
ou  dix  doigts  ,  noires  &  recourbées  ,  &  qui  tire 
fur  le  roux  ,  qui  a  les  yeux  rouges  ,  la  queue 
courte  &  ronde ,  qui  court  vîte ,  &  habite  fur 
les  hautes  montagnes  &  fur  les  rochers.  Sa  peau 
étant  paffée ,  fert  à  faire  des  gands ,  des  camifoles , 
des  caleçons ,  &c.  (  Chamois  mâle.  Chamois 
femelle.  ) 
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*  Chamois.  [  Pcllïs  rupicaprœ.  ]  Peau  de  chamois. 
(  Gands  de  chamois.  Caleçons  de  chamois.  ) 

Chamoiseur,/  m.  Celui  qui  prépare 
&  paffe  en  huile  les  peaux  de  chamois ,  ou  qui 
travaille  à  les  imiter  avec  des  peaux  de  bouc, 
de  chcvre  ,  de  mouron  ,  &c. 

C  H  A  M  P  ,  y;  w.  [  Jger ,  feges.  ]  Pièce  de  terre 
cultivée  par  les  mains  de  Thomrne ,  afin  d'en  tirer 
des  commoditez  pour  la  vie.  (Champ  labouré. 
Champ  qui  eu.  en  friche.  ) 

Champ  dt  bataille.  [  Prœlii  locus.  ]  L'endroit 
où  deux  armées  ennemies  fe  font  batuës.  (  Le 
viâorieux  demeura  maître  du  champ  de  bataille.) 

*  Champ  dibatailk.  Baterie  de  quelques  parti- 
culiers. (  Deux  Capucins  fe  jetèrent  par  charité 
dans  le  champ  de  bataille.  Scar.  Rom.  ) 

Champ  clos.  [  Artna.  ]  C'eft-à-dire  ,  lieu  fermé 
de  toutes  parts.  (  Se  batre  en  champ  clos.  Ahlanc. 
Luc.  t.  2.  Le  Roi  Jean  ofrit  à  Edoiiard  Roi 
d'Angleterre  le  combat  en  champ  clos ,  ou  la 
bataille  ;  mais  Edoiiard  refiifa  l'un  &  l'autre. 
Choify  ,   Hifl.  du  Roi  Jean,  l.  l.^ 

Champs  Eli  fées  ,  Champs  Elijîcns.  \_Campi  E/i/îi.'] 
On  dit  l'un  &  lautre  ,  mais  le  bel  ufage  eft  pour 
champs  Eli/ces.  (  Venir  des  champs  Elilées.  Bal^. 

L'inévitable  arrêt  de  la  Fatalité 

M'aura  déjà  porté  dans  les  champs  El'ifks. 

Main.  Po'éf.  ) 

Champ  de  Mars  ,f.  m.  \Campus  Martis^  C'étoit, 
hors  de  l'ancienne  Rome  ,  un  endroit  fpacieux 
où  on  élifoit  les  Magiftrats  ,  &  parce  que  la 
jeuneffe  y  aprenoit  aufîi  les  exercices  de  la 
guerre  ,  il  fut  confacré  à  Mars.  Il  n'y  eut  point 
d'abord  de  bâtiment  autour,  mais  avec  le  tems 
on  y  en  conftruifit  de  bois  ,  puis  de  pierre  ,  & 
enfuite  on  l'environna  d'amphitéatres.  Augufte 
y  dreffa  au  milieu  un  obélifoue  de  cent  vingt 
piez  de  haut  ,  embéli  d'hiérogliphiques  ,  &  il 
y  fit  élever  un  fuperbe  maufolée  pour  lui  &  pour 
fa  famille.  Voiez  les  ejlampes  de  l'ancienne  Rome. 
Chez  les  François ,  le  Champ  de  Mars  ,  étoit  un 
lieu  indiqué  en  rafe  campagne ,  commode  pour 
camper ,  où  chaque  Seigneur  François  ne  manquoit 
pas  de  fe  trouver  avec  fon  contingent ,  au  premier 
du  mois  de  Mars.  Nos  Rois  faifoient  tous  les  ans 
une  revue  générale  de  leurs  troupes  afTemblées 
dans  le  Champ  de  Mars. 

*  Le  champ  de  Mars,  [  Bellum  ,  acies.  ]  Ces  mots 
fe  difent  auffi  au  figuré ,  &  dans  le  ftile  poétique  ; 
pour  dire,  la  guerre ,  l'armée ,  le  lieu  du  combat. 
Il  a  montré  fon  courage ,  il  a  donné  des  preuves 
de  fa  valeur  dans  le  champ  de  Mars  j  c'efl-à-dire , 
à  la  guerre.  ) 

Champ.  [  Campus  ,  materies  ,  argumentum.  ] 
Matière.  Sujet.  Lieu  de  faire  quelque  choie. 
Carrière.  (  Le  Ciel  ouvrit  un  plus  noble  champ 
à  fa  valeur.  Les  viftoires  d'Alexandre  ont  été 
un  beau  champ  où  divers  Hiftoriens  fe  font 
exercez.  Les  Poètes  païens  avoient  un  beau 
champ  où  ils  pouvoient  donner  carrière  à  leur 
imagination  ,  vu  la  liberté  qu'ils  avoient  de 
feindre  &  d'invçnter  ce  qu'il  leur  plaifoit.  Tu 
prens  un  beau  champ  pour  faire  éclater  la  gloire 
de  ton  Héros.  Ahl.  Luc.  t.  z.  Parafitc.  ) 

Champ ,  f.  m.  \^  Area.  ]  Fonds  fur  lequel  on 

peint ,  on  repréfente  ,   on  grave  quelque  chofe. 

(  Le  champ  de  cette  tapifferie  eft  brun.  Les  armes 

de  France  font  trois  fleurs  de  lis  d'or  en  champ 

d'azur.   Acad.  Franc. 

Champ  de  tableau.  [  Area.  ]  Terme  de  Peintre. 

Fond  ,  ou  derrière  de  tableau. 
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Champ.  Les  ouvriers  de  divers  Arts  emploienc 
ce  terme  pour  fignifier  la  manière  dont  ils  pofent 
leurs  ouvrages.  Pofer  une  pièce  de  bois  de  champ  , 
c'eft  la  mettre  parallèle  à  l'horifon  ;  la  coucher 
de  plat,  ou  horifontalement.  Une  pierre  placée 
de  champ ,  eft  ime  pierre  placée  fur  fon  côté  le 
plus  étroit.  En  Horlogerie ,  on  apelle  roué  de  champ, 
une  roué  placée  horifontalement  dans  la  cage  ; 
c'eft  celle  qui  fait  mouvoir  la  roué  de  rencontre. 

Champ.  [  Area  fcuti.  ]  Terme  de  Blajon.  Le  fond 
de  l'écu.  (  Lorfque  le  champ  eft  de  couleur  , 
il  faut  que  l'afliette  foit  de  métal.  Col.) 

Champ.  Terme  de  Peigner.  Le  milieu  d'un 
peigne  de  boùis  qui  a  des  dents  de  côté  &  d'autre. 

Les  champs.  [  Rus.  ]  Ce  mot ,  au  pluriel ,  fe  dit 
par  opofition  à  ce  qui  eft  renfermé  dans  les  Villes. 
Etre  aux  champs  ,  aler  aux  champs  ,  revenir  des 
champs  ;  c'eft-à-dire  ,  de  la  camoagne.  Une  mai/on 
des  champs  ;  c'eft  une  maiibn  de  campagne.  Mener 
les  troupeaux  aux  champs  ;  c'eft  les  fortir  des 
ètables  &  les  mener  paître. 

O  fortuné  féjour!  ô  champs  aimez  des  Cieux  ! 
Que  pour  jamais  foulant  vos  prez  délicieux. 
Ne  puis-je  ici  fixer  ma  courfe  vagabonde  , 
Et  connu  de  vous  fculs,  oublier  tout  le  monde. 

Dcfprêaux. 

A  travers  champs.  [  Paffirrt ,  extra  viam.  ]  Sorte 
d'adverbe.  Hors  de  chemin  ,  fans  ordre  &  fans 
conduite.  (Courir  à  travers  champs.) 

*  Courir  les  champs.  Au  figuré  ,  c'eft  être  fou. 

*  Se  mettre  aux  champs.  [  Ira/ci,]  C'eft  fe  mettre 
en  colère. 

*  Donner  la  clé  des  champs.  [  Abenndi  facultatem 
largiri.  ]  C'eft  donner  à  quelcun  la  liberté  de 
f^iire  ce  qu'il  voudra. 

Batre  aux  cliamps.  C'eft  batre  le  tambour  pour 
fe  mettre  en  marche.  La  garde  bat  aux  champs 
quand  le  Roi  pafl'e  ,  ou  quand  on  veut  faire 
honneur  à  quelcun.  On  dit  aufti  qu'o«  bat  aux 
champs ,  quand  l'armée  fe  met  en  marche. 

*  Il  a  un  œil  aux  champs  &  l'autre  à  la  fille. 
[  Perfpicaciffîmus  efl.'\  Façon  de  parler  proverbiale , 
qui  fe  dit  d'une  perfonne  vigilante  &  qui  prend 
garde  à  tout  ce  à  quoi  elle  peut  avoir  intérêt. 

^^  *  A  chaque  bout  de  champ ,  adv.  [  Qjuocnmqut 
tempore.'\  C'eft-à-dire,  à  toute  heure,  à  tout 
propos. 

*  Sur  le  champ ,  adv.  [  Extemplb ,  illicb  ,  flatim.  j 
Auffi-tôt  Incontinent.  (  Répliquer  fur  le  champ.  ) 
M.  de  Harlay ,  Archevêque  de  Paris,  avoit  uns 
facilité  merveilleufe  à  bien  parler  fur  le  champ, 

A  champ ,  adv.  Terme  de  .Jardinier  ;  c'eft-à-dire , 
à  volée.  Et  fe  dit  proprement  des  raves ,  qui  au 
lieu  d'être  femèes  dans  les  trous  d'une  couche , 
font  femèes  indiféremmcnt ,  foit  fur  une  couche 
ou  en  pleine  terre  ,  de  même  qu'on  ieme  les  autres 
grains  en  plein  champ. 

f  Champ  Befialle.  Selon  la  Coutume  d'Acs  , 
art.  2.  tit.  II.  &  art.  ^.  c'eft  un  champ  commun 
à  plufieurs  perfonnes  ,  &  où  il  n'y  a  ni  clôture , 
ni  maifons. 

Champagne,  ou  Plaine,//  Terme 
de  Blajon.  On  apelle  ainfi  l'efpace  d'en  bas  qui 
ocupe  le  tiers  de  l'écu  vers  la  pointe. 

Ch  AMP  ANE.  Petit  vaiffeau  du  Japon  ,  dont 
les  membres  font  atachez  fans  clous  avec  des 
chevilles  de  bois  ,  &  les  bordages  emboîtez. 

■\  Ch  AMPART  ,/  m.  [Jus  agrariijolarii  legendi.] 
Terme  de  Coutume.  Droit  qu'un  Seigneur  a  de 
prendre  une  certaine  quantité  de  gerbes  dans 
la  maifon  de  fes  tenanciers  fur  les  champs 
dépendans  de  fa  Seigneurie. 
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0-  Le  Champare  eft  ,  félon  Ragueau  ,  dans 
fon  Indice  ,  le  droit  de  gerbes  ,  bled  &  légumes  que 
le  Seigneur  de  la  terre  prend  fur  le  champ ,  avant 
que  le  laboureur  enlevé  fon  bled  ,  qui  autrement^ 
s'apelle  terrage.  Le  droit  de  Champart ,  eft  réglé 
par  la  convention,  ouparl'ufage.  M.  lePréfident 
le  Maître  a  remarqué  dans  fon  Traité  des  Criées , 
art.  ij.  que  le  Champart  eft  ou  Seigneurial ,  &  en 
ce  cas  ,  le  Seigneur  ne  doit  point  s'opofer  aux 
criées  pour  le  conferver  :  il  en  eft  autrement , 
s'il  n'ert  que  foncier.  Le  Champart  ne  le  levé 
qu'après  la  dixme ,  &  il  faut  que  le  Laboureur 
le  tranfporte  chez  le  Seigneur.  Si  le  Seigneur  , 
ou  fon  Fermier ,  difére  trop  de  venir  régler  le 
Champart  après  avoir  été  averti ,  le  Laboureur 
peut  le  tranfporter  chez  le  Seigneur ,  &  enlever 
ce  qui  lui  apartient. 

Champarter,ouChampartxr,v.  ^. 

\Agrifolarium  cogère.']  Lever  le  droit  de  Champart. 

Ch  AMPARTERESSE,  adj.f.    [Manipulas 

folarii  frumentarii.]  C'eft  la  grange  Seigneuriale 

où  fe  mettent  les  Champarts. 

ChaMPARTEUR  ,  f.m.  [  Coaclor  agri  folarii.  ] 
Fermier  ou  homme  commis  par  le  Seigneur  pour 
lever  fon  droit  de  Champart. 

C  H  a  M  P  É  ,  adj.  [  Campus  mînîo  affecliis.  ] 
Terme  de  5/a/o/2.  C'eft  lorfqu'on  ne  veut  expliquer 
que  la  qualité  de  champ.  (  Midelbourg  porte  un 
château  d'or  champé  de  gueules. 

g^  Champeaux.  Ce  font  des  prcz. 

Champêtre,  adj.  [  Rujlicus.  ]  Qui  eft  des 

champs.   Qui  eft  aux  champs.  Groffier.  (  Lieu 

champêtre.  Maifon  champêtre.  Air  champêtre.  ) 

Champi.  Sorte  de  papier  propre  pour  les 

chaftis. 

Champignon,/  m.  [Fungus."]  Manière 

de  petit  potiron  qui  vient  dans  les  champs  fans 

être  femé ,  &  dont  on  fe  fert  dans  les  ragoûts. 

Champignon  de  lampe.  C'eft  le  bouton  qui  fe 

forme  au  lumignon  d'une  chandelle. 

Champignon.  Terme  de  Médecine.  C'eft  Une 
tumeur  ou  excroifl'ance  de  chair ,  qui  fe  forme 
en  plufieurs  parties  du  corps. 

Champignon.  Terme  à^Architcciure.  C'eft  une 
coupe  renverfée ,  qui  fait  bouillonner  l'eau  d'un 
jet  dans  les  fontaines  jailliflantes. 

Blanc  de  champignon.  C'eft  la  partie  de  fumier 
adhérentes  aux  pédicules  des  champignons ,  qui 
font  venus  précédemment ,  foit  fur  couche ,  foit 
fur  meule ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  galette 
incruftée  de  petits  filamens  blancs  qui  renferment 
une  qualité  fruûiférante ,  &  qui  font ,  pour  ainfi 
dire,  la  femence  des  autres.  Ecole  du  Potager, 

t.  i.  p.  3^6. 

Champignoniere,//  C'eft  une  couche 
de  fumier  préparée  pour  y  faire  venir  des 
champignons. 

*  Il  efl  venu  en  une  nuit  comme  un  champignon. 
C'eft-à-dire ,  il  a  fait  fortune  en  peu  de  tems. 

C  H  A  M  P I  o  N  ,  y.  OT.  [  Pugnator.  ]  Ce  mot  fe 
dit  plus  en  riant  que  férieufement.  Celui  qui  en 
un  champ  de  bataille  combat  contre  un  autre. 
Combatant  plein  de  cœur. 

*  Champion.  Brave ,  courageux  &  illuftre 
affaillant. 

•J-  *  Une  palme  fi  vulgaire  n'eft  pas  pour  un 
tel  champion.  Voit.  Poïf.  Tandis  que  les  coups 
de  poing  aloient ,  &  que  nos  champions  fongeoient 
à  fe  défendre.  La  Font.  Fables. 

^Ç^  C  H  A  M  P I  s.  Coftar  écrivant  à  Voiture  , 
lui  dit  que  dans  le  Poitou ,  les  bâtards  font  apellez 
champis  ,  comme  qui  diroit ,  faits  dans  les  champs  ; 
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il  ajoute  :  »  Il  n'y  a  pas  encore  dix  jours  qu'un 
»  Gentilhomme  de  ce  pais -là  me  difoit  d'un  de 
»  fes  voifins  qui  lui  conteftoit  quelques  honneurs 
»  dans  TEglife  ,  c^fl  un  coquin  ,  je  prouverai  qu'il 
»   cfî  champy  de  quatre  races.  « 

Chan  ,  ou  Kan.  On  nomme  ainfi  en  quelques 
endroits  du  Levant ,  des  lieux  publics  deftinez 
pour  l'ufage  des  marchands  &  des  voïageurs. 

Chance,//  [  Fortuita  puncta.  ]  Terme 
de  Jeu  de  de\.  C'eft  le  dez  qu'on  livre  à  celui 
contre  qui  on  joue  ,  &  qui  eft  au-defî'us  de  fept , 
&  au-defl"ous  de  quatorze.  (  Livrer  chance.  ) 

•}•  *  Chance.  [  Félicitas.  ]  Fortune  ,  hazard  ^ 
bonheur.  (  Ce  n'eft  pas  là  une  grande  chance.  ) 

Conter  fa  chance.  C'eft  proverbialement ,  conter 
fes  avantures ,  fes  malheurs  ,  fes  déplaifirs. 

\  Chance.  [  ConfiUum.  ]  Entreprife  ,  deffein," 
Mais ,  en  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  qu'en  riant. 

(Au  hazard  du  fuccès,  facrifions  des  foins. 
Et  s'il  pourfuit  encor  à  rompre  nôtre  chance  , 
J'y  confens ,  ôtons-lui  toute  nôtre  afliftance. 

Mol.  Etourdi,  a.  3.fc,  j.) 

Chancelant,  [Vacillans.'\  Participe  qui 

veut  dire  vacilant. 

*  Chancelant ,  'Chancelante  ,  adj.  [  Titubans.  ] 
Qui  n'eft  pas  ferme.  (  *  Être  chancelant  dans 
fon  devoir.  Abl.  Arr.  Multitude  déjà  toute  ébranlée 
&  chancelante.  Vaug.  Qjiint.  l.  j.  c.  lo. 

Gardez-vous  bien  fur  tout ,  mémoires  chancelantes  , 
De  montrer  dans  vos  yeux  deux  prunelles  roulantes. 

Sanlecque.  ) 

Ch ANCÉLEMENT ,/  m.  [  Titubatîo ,  vacillatio.'] 
Démarche  qui  n'eft  pas  ferme  ,  qui  n'eft  pas 
aflurée.  Danet. 

Chanceler,  v.  n.  [  Titubare ,  vacillart.  3 
N'être  pas  ferme  fur  fes  piez.  Vaciler.  Branler. 
Être  prêt  à  tomber,  n'être  pas  aiTuré.  (  Il  eft  fi 
plein  de  vin  qu'il  chancelé  dès  qu'il  veut  faire 
un  pas.  11  chancelé  ,  il  va  tomber.  Sa  mémoire 
chancelé.  Sa  fortune  chancelé,  &c.  Si-tôt  qu'elle 
chancelé,  jettez-la  dans  la  ruelle.  Il  s'aperçut 
que  le  Roi  chanceloit  &  laiflbit  aler  fes  armes 
de  foibleff'e.   Vaug.  Quint.  Curce ,  l.  8-  ch.  i^.  ) 

Chancélerie  ,   (Chancellerie,)  // 

\_Franciœ  Cancellarii  juridiciale  prœtorium.]  Lieu 
oii  l'on  expédie  les  afaires  qui  regardent  les  fceaux. 
II  y  a  en  France  deux  fortes  de  Chancélerie  , 
la  grande  &  la  petite.  La  grande  eft  celle  oii 
s'expédient  les  lettres  fcellées  du  grand  fceau, 
en  préfence  de  M.  le  ChanceHer  Garde  des  fceaux, 
qui  eft  aflifté  de  quelques  Maîtres  des  Requêtes  , 
des  Secrétaires  du  Roi  &  de  quelques  autres 
Oficiers.  La  petite  Chancélerie  eft  celle  où 
s'expédient  des  Lettres  de  Juftice  qui  ne  font 
pas  de  fi  grande  conféquence.  Il  y  a  «ne  petite 
Chancélerie  dans  chaque  Parlement. 

La  Chancélerie  Romaine.  [  Cancellaria  Romana.  ] 
C'eft  le  lieu  à  Rome  auquel  on  délivre  toutes 
les  expéditions  de  la  Cour  de  Rome. 

Chancelier,/  m.[  Cancellarius.  ]  Le  chef 
de  Juftice  &  du  Confeil  du  Roi.  C'eft  l'Oficier 
de  la  Robe  le  plus  confidérable ,  qui  a  les  fceaux  , 
qui  expédie  les  Edits  &  les  Déclarations  du  Roi , 
&  les  grâces.  Il  préfide  au  Confeil  du  Roi ,  lorfque 
le  Roi  n'y  eft  pas.  Le  Chancelier  eft  le  Préfident 
du  grand  Confeil  ,  &  il  prononce  les  Arrêts 
au  nom  du  Roi  ,  lorfque  le  Roi  tient  fon  lit 
de  Juftice  au  Parlem.ent  de  Paris.  Les  Cours 
fouveraines  lui  rendent  toute  forte  d'honneurs , 
après  ceux  qu'elles  rendent  au  Roi.  Le  Chancelier 
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ne  porte  jamais  le  deiiil ,  parce  qu'il  fe  détache 
en  quelque  façon  de  lui  -  même  pour  ne  plus 
reprélenter  que  la  Juftice  dont  il  eft  le  chef. 
Le  Maître ,  Plaid.  J2.  Du  tcms  du  Roi  D3p,obcrt , 
on  l'apelloit  grjnd  Référendaire.  On  peut  ôter 
les  fceaux  à  un  Chancelier  de  France ,  mais  on 
ne  peut  li:i  ôter  la  charge  qu'avec  la  vie.  Acad.  Fr. 
^^  Voici  ce  que  Miraumont  nous  aprend  des 
Chanceliers  de  France  :  »  C'cft ,  dir-iJ ,  un  nom 
>)  d'un  Oficicr  domclîique,  duquel  nos  premiers 
»  Rois  (e  font  fervis  pour  écrire  lettres  miffives  , 
M  patentes  ,  &  autres  ,  lefquelles  cet  Oficier 
M  icelloit  &C  cachetoit  de  lannel  Roïal,  qui  lui 
»  étoit  baillé  à  cette  fin  par  le  Prince.  Ceux  qui 
»  dérivent  le  mot  de  Chancelier  du  mot  Latin 
»  corrompu  Cancellare  ,  ne  s'éloignent  beaucoup 
»  de  l'étimologie.  L'on  pourroit  aufîî  tirer  le 
»  nom  de  Chancelier ,  à  cancellis  Aulœ.  Principis , 
»  intra  quos  Princeps  fiipplicantibus  refponfunis 
»  rcjidebat, cuiaffîdcbatCjncetlarius,quiejusnomine 
»  per  cancillos  nfidcbat.  Le  mot  de  Chancelier ,  en 
»  vieux  langage ,  fignifioit  un  Notaire  ,  comme 
»  il  fe  voit  par  les  Ordonnances  de  Charlemagne  ; 
»  par  ainfi  ,  on  peut  avoir  acommodé  ce  mot 
»  à  cette  grande  dignité  ,  comme  ayant  autorité 
»  fur  tous  ceux  qui  rédigeoient  les  ades  publics 
»  par  écrit,  Grégoire  de  Tours  l'apelle  Rifé- 
»  rendaire  ,  parce  que  tous  les  autres  Notaires  & 
»  Chanceliers  lui  raportoient  toutes  leurs  Lettres 
»  &c  expéditions  ,  &  non  pour  ce  qu'ils  faifoient 
»  raport  au  Roi  des  Requêtes  qui  lui  étoient 
»  préfcntces  ,  ainfi  qu'à  préfent  font  les  Maîtres 
»  des  Requêtes.  FLJîoirt  des  Chanceliers  de  France, 
»  par  François  Duckzfne.  « 

Ch.-rnceUer.  Ce  mot,  en  parlant  de  Chanoines, 
c'eft  l'EcléfialHquc  qui  a  les  fceaux  du  Chapitre  , 
&  qii  en  quelque  lieu  a  le  foin  des  petites  écoles. 
Ciiancelier  di  V Ordre  de  ChivaUrie, 
Chancelier  de  VUniverjlù  ,  f.  m.  C'efl  ,  félon 
quelques-uns,  le  chef  de  l'Univerfité  ,  &  félon 
d'autres,  c'ert  la  féconde  pcrfonne  de  l'Univerfité. 
Le  Chancelier  eft  perpétuel ,  &  fes  fondions  font 
de  donner  le  bonnet  dans  les  quatre  Facultez  , 
&  de  faire  un  difcours  Latin  à  celui  à  qui  la 
Thèfe  eft  dédiée ,  ou  à  celui  qui  prend  le  bonnet 
Il  y  a  deux  Chanceliers  dans  l'Univerfité  de  Paris , 
l'un  de  la  Cathédrale  de  Paris  ,  qu'on  apelle  le 
Chancelier  de  Nôtre-Dame,  &  l'autre  de  Sainte 
Geneviève.  Ils  ont  tous  deux  un  pouvoir  égal, 
&  font  établis  il  y  a  plus  de  huit  cens  ans. 

Chancelier  de  l' Académie  Françoife.  C'eft  la 
féconde  dignité  de  l'Académie ,  &  celui  qui  fait 
la  fonÛion  du  Direûeur ,  quand  le  Direfteur  n'y 
eft  pas. 

Chancelier.  C'eft  celui  qui  a  le  fceau  du  Confulat 
en  plufieurs  échelles  du  Levant.  Acad.  Franc. 

ChanCELIÉre,//.  [  Cancellarii  uxor.  ] 
Femme  de  Chancelier. 

■{•Chanceux,  Chanceuse,  adj.  \_FeUx, 

fortunatus.^  Heureux.  (Me  voilà  bien  chanceux. 

Mol.  )  Cette  façon  de  parler  eft  baft'e  &  comique. 

ChanCI  ,  Ch ANCIE ,  adj.  [Mucidus,  rancidus.] 

Moifi.  (Pain  chanci.  ) 

Ch  A  N  G  I  R  ,  V.  «.  [  Mucidiim fieri.  ]  Se  moifir. 
(  Pain  qui  commence  à  fe  chancir,  )'  Il  fe  dit  aufll 
des  confitures. 

ChaNCISSURE,//  [  Siens  ,  mucor.  ] 
Moififfure  qui  vient  fur  les  chofes  humides  qui  fe 
corrompent ,  comme  les  confitures.  (  Un  morceau 
de  chanciffure  étant  regardé  avec  un  microfcope , 
paroît  comme  un  amas  de  fleurs  fur  deux  tiges , 
les  unes  en  bouton ,  &  les  autres  épanoiiies.  ) 
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Chancre, y!  777.  {^Cancer ,  carcî  nom  a. ITnmçuv 
dure  &  noirâtre,  produite  d'une  bile  noire  ,  qui 
quelquefois  fe  forme  en  ulcère.  Voiez  Cancer. 
On  donne  le  même  nom  aux  élevures  &  puftulcs 
qu'une  fièvre  ardente  fait  venir  fur  la  langue  , 
3u  palais,  aux  lèvres.  On  le  dit  aufll  de  la  crafle 
quis'amalfe  aux  dents  Manger  comme  u.n  chancre  , 
c'eft  manger  exceflîvement. 

Chancre ,  f.  m.  Terme  de  Jardinier,  Maladie 
qui  furvient  aux  arbres  ,  efpéce  de  gale  ou  de 
pourritureféchequi  fait  mourir l'écorce.  (On  voit 
louvent  des  chancres  fur  la  tige  &  aux  branches 
de  quelques  poiriers.  Pour  arrêter  un  chancre  , 
on  fait  incifion  tout  autour  avec  un  couteau 
jiifau'au  bois.  ) 

Chan  CREUX,  Chancre  USE,  adj. 

[  Cancro  affecîus  ,  carcinode  tentatus.  ]  Qui  tient 
de  la  nature  du  chancre.  (  Ulcère  chancreux,  ) 
On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  mangt 
comme  un  chancre  ,  pour  dire  ,  qu'il  mange 
beaucoup.  Acad.  Franc. 

Chandéle,  (Chandelle,)//"  \^C.indela.'\ 
Mèche  de  coton  ,  grande  d'un  pié  ou  environ , 
p'ongée  un  certain  nombre  de  fois  dans  rlu  fuif 
chaud  ,  &  réduite  en  forme  ronde.  Au  bout  de 
cette  mèche  on  laifl"e  un  petit  bout  de  coton 
qu'on  ne  plonge  point ,  &  qu'on  alume  quand 
on  veut  avoir  de  la  clarté.  (  Chandéle  de  deux, 
de  trois,  de  fix  ,  fept ,  de  huit,  de  dix  ou  de 
dou7e  à  la  livre.  Chandéle  de  veille.  Alumer , 
moucher  ,  éteindre  la  chandéle.  )  Chandéle  de 
Cordonnier  ,  ou  chandéle  compojée  de  deux  autres  , 
dont  fe  fervent  les  Cordonniers.  Chandéle  des 
Rois  ,  ou  grojje  chandéle  ,  qu'on  fait  dans  des 
moules  ,  qui  a  divers  ornemens  de  fculpture 
&  de  peinture,  &  que  les  chandeliers  donnent 
à  leurs  pratiques  ,  pour  célébrer  la  fête  des  Rois. 
Chandéle.  Elpéce  de  bois  jaune  ,  qu'on  aporte 
des  Iflcs  Antilles  de  l'Amérique.  On  l'apelle  plus 
communément  en  Europe  Bois  de  citron. 

\  Il  vient  j'e  brûler  à  la  chandéle  ;  pour  dire, 
qu'il  vient  en  un  endroit ,  dans  une  afaire  où  il 
y  a  du  danger  pour  lui.  Donne\- lui  un  bout  di 
chandéle  ,  quand  on  voit  un  homme  qui  ne  fauroit 
trouver  ce  qu'il  veut  dire.  Acad.  Franc. 

^  Le  j^u  ne  vaut  pas  la  chandéle.  Proverbe  , 
pour  dire ,  qu'il  y  a  plus  de  frais  que  de  gain. 
[  Plus  exinde  difpendii  quàm  lucri.  ] 

"J"  Elle  ejl  bille  à  la  chandéle  ,  mais  le  jour  gâte 
tout.  [  Eji  un  nocîurna  faciès.  ]  Proverbe ,  pour 
dire  qu'une  fille  ou  femme  eft  laide. 

■\  *  On  dit  de  celui  qui  fait  de  la  dépenfe  d'un 
côté  ,  &  fa  femme  de  l'autre  ,  que  fa  chandéle 
brûle  par  les  deux  bouts.  [  Ab  utroque  rcs  périt.  ] 
■\  *  On  dit  proverbialement  que  la  chandéle  Ji 
brûle ,  pour  dire  ,  que  le  temps  fe  pafle  ,  &  que 
l'ocafion  fe  perd. 

•j"  *  On  nomme  figurément  chandéle  dt  glace ,  ces 
eauxglacèes qui  pendent  des  toits,  desarbres  ,&c. 
Chandeleur  ,  f.f.  [C^'-ealia.]  La  Purification 
de  la  Vierge ,  qui  eft  apellèe  de  la  forte  à  caufô 
des  chandéles  ,  ou  des  cierges  qu'on  porte  le 
jour  de  cette  fête  à  l'Eglife  &  à  la  proceflîon , 
pour  marquer  que  Jefus-Chrift  eft  la  lumière  du 
monde. 

Chandelier ,/ m.  [Candelabrum."]  Inftrument 
de  métal ,  de  bois  ,  de  faïence  ou  de  criftal ,  oii 
l'on  pofe  la  chandéle  pour  éclairer  dans  le  logis. 
(Chandeher  d'étude,  chandelier  de  cabinet.) 

Chandelier  d'Eglife.  Grand  chandelier  qu'on 
met  fur  les  gradins  de  l'Autel ,  &  fur  quoi  on 
pofe  les  cierges  pour  éclairer  durant  le  fer  vice. 
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Chandelier  d'Eludé.  On  nomme  ainfi  un  Garde- 
vuë  en  forme  d'entonnoir  ,  dont  la  furface 
intérieure  eft  argentée.  Ceux  qui  ont  écrit  fur 
l'optique  défaprouvent  ce  garde-vue  ,  parce  que 
l'abondance  de  la  lumière  nuit  à  l'organe  :  loin 
de  fe  fervir  d'un  entonnoir  argenté ,  il  eft  à  propos 
de  le  noircir  en  dedans. 

Chandelier.  [  Candelarum  opifex.  ]  Artlfan  qui 
travaille  en  fuif ,  qui  fait  &  vend  de  toute  forte 
de  chandéles  ,  &  qui  trafique  de  marchandifes 
de  regrat. 

Chandelier.  Ce  mot  fe  peut  dire  en  parlant  de 
cerf,  mais  non  pas  en  véritable  terme  de  chaffe. 
C'eft  quand  le  haut  de  la  tête  d'un  vieux  cerf 
eft  large  &  creux.  Sal. 

Mettre  qutlcun  fur  U  chandelier  ;  pour  dire  , 
rélever  en  dignité.  Acad.  Franc. 

Ch  ANDELl ÈRE ,//!  [ Candelarum  opificisuxor^ 
Femme  de  Chandelier.  Veuve  de  Chandelier. 

Chandeliers.  Terme  de  Guerre.  Deux  pièces 
de  bois  de  cinq  ou  fix  piez  de  haut ,  plantées  debout 
fur  une  fraverfe  ,  à  cinq  ou  fix  piez  l'une  de 
l'autre ,  on  remplit  l'entre-deux  de  fafcines  pour 
fe  couvrir  dans  les  lieux  enfilez.  (  Se  cacher  avec 
des  blindes  &  des  chandeliers.  M.  de  la  Chapelle , 
Relation  des  campagnes  de  Rocroi  &  de  Fribourg.  ) 

CHANFRIN,y!  m.  \_Equinœ frontis cegumentum.] 
Terme  de  Sellier.  Morceau  d'étofe  noire  qu'on 
met  fur  le  nez  des  chevaux  en  deiiil. 

Chanfrin  blanc  ,  OU  Belle  face.  [  Frons  equina 
albd  maculâfignata.  ]  Plote  ou  étoile  au  front  du 
cheval ,  &  qui  s'alonge  jufques  auprès  du  nez 
fans  toucher  aux  fourcils  ,  ni  aler  jufqu'au  bout 
du  nez.  Soleifel. 

Chanfrin.  Terme  de  Plumacier.  Coifures  de 
plumes  pour  un  cheval  aux  jours  de  pompe  &  de 
cérémonie  ,  comme  aux  jours  de  tournois  &  de 
caroufel.   (  Un  beau  chanfrin.  ) 

Change,/^.  [ Mutatio. ]  Ce  mot  fignifie 
changement,  &  n'eft  ufité  en  profe  que  dans 
de  certaines  phrafes  ,  hors  defquelles  on  dit 
changement.  Voici  ces  phrnfes,  gagner  au  change , 
perdre  au  change  ,  ne  rien  perdre  au  change. 
On  dit  auflî ,  //  lui  a  bien  rendu  fon  change. 

Change  ,  f  m.  En  poëfie  il  a  été  plus  ufité 
qu'en  profe  dans  la  fignification  de  changement. 
Malherbe  s'en  fervoit  fouvent  :  aujourd'hui  on 
imite  rarement  ce  Poète  en  cela. 

(Il  n'eft  permis  d'aimer  le  change 
Que  des  femmes  &  des  habits. 

Malherb.  &  Raean ,  Po'if. 

C'eft  elle ,  &  non  pas  lui ,  qui  fait  fentir  au  monde 
Le  change  des  faifons. 

Malherbe  Po'éf.  l.  j. 

Quoi ,  vow  apellez  crime ,  un  change  raifonnable. 

Corneille,  Horace. 

Change  ,  f.  m.  \_  Erratio  accipitris.  ]  Il  fe  dit , 
en  parlant  de  la  chafle  du  faucon  ,  du  lièvre 
ou  de  quelque  autre  bête  fauve.  C'eft  la  rufe 
que  fait  la  bête  pour  fe  dérober  des  chiens  ou  des 
chaffeurs  ,  en  leur  donnant  quelque  autre  bête 
à  chafl"er  ,  &  fe  fauvant  par  ce  moïen.  (  Lièvre 
qui  a  donné  le  change.  Les  chiens  ont  pris  le 
change.  Sal.  Traité  de  la  chajfe  du  lièvre.')  Empêcher 
le  faucon  dealer  au  change  ;  c'eft-à-dire  ,  de  quiter 
l'oifeau  qu'il  chalTe  pour  en  prendre  un  autre. 
Un  viiux  cerf  donne  le  change  ,  &  laijfe  à  fa 
place  fon  êcuïer  ;  c'eft-à-dire,  un  jeune  cerf  qui 
l'acompagnoit.  On  dit  encore  en  terme  de  Chafe  , 
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Prendre  U  change ,  ou  Garder  le  change.  Prendre 
le  change  ,  c'eft  fuivre  une  nouvelle  bête.  Garder 
le  change ,  c'eft  fe  tenir  à  la  bête  qu'on  a  commence 
de  courir. 

Change  ,f.  m.  [^ffallucinari ,  alià  abduci ,  aberrare.] 
Il  fe  dit  agréablement  au  figuré  ,  &  veut  dire 
tromperie  ,  qui  fc  fait  lorfqu'on  oblige  adroitement 
une  perfonne  à  prendre  une  chofe  pour  une 
autre ,  ou  quelcun  pour  un  autre.  J'admirois  la 
conduite  de  ces  Pères  qui  vous  ont  fait  prendre 
le  change.  Racine  ,  à  r  Auteur  des  f^ifionnaires. 

Change  ,  f  m.  [  Publicce  pecuniœ  commutatio.  ] 
Lieu  établi  par  le  Roi  pour  changer  les  efpéces. 
Le  mot  de  change ,  en  ce  fens  ,  eft  le  feul  qui 
foit  bien  d'ufage.  (  Aler  au  change ,  le  change 
eft  fermé ,  le  change  eft  ouvert ,  je  viens  du 
change.  ) 

Change  ,  /!  /w.  [  Permutais  pecunice  ufura,  J 
En  général ,  il  fignifie  la  permutation  d'une  monoie 
comptée  dans  une  place  pour  en  recevoir  la 
valeur  dans  une  autre  ,  foit  en  même  monoie , 
ou  en  d'autre.  Voïez  la  pratique  de  Claude  Irfon, 
(  Faire  un  change  de  place  en  place  ,  de  pais  en 
pais  ;  faire  un  change  en  droiture  ;  il  y  a  un  change 
étranger  ,  un  change  manuel  ,  un  change  réel  ; 
un  change  commun  qui  eft  le  profit  que  reçoit 
le  Banquier  ou  autre  Négociant  qui  fournit  à 
un  autre  une  lettre  de  change  tirée  fur  un 
correfpondant.  )  Le  change  commun  ,  fignifie  aufii 
le  profit  qu'on  donne  à  un  Changeur  pour  fon 
droit  de  change  d'une  efpéce  à  une  autre.  Le  13. 
de  Mai  de  l'année  16S9.  Le  Roi  ordonna  que 
le  Changeur  ,  pour  fon  droit  de  change  ,  fur  un 
écu ,  prendroit  trois  deniers  ,  pour  une  piftole 
un  fou  ,  pour  un  demi  loiiis  fix  deniers  ,  &c. 

Change.  [  Forum  argeniarium.  ]  Place  dans  les 
Villes  de  commerce,  où  les  Marchands  s'aflemblent 
pour  exercer  leurs  commerces  d'argent.  A  Lyon , 
on  l'apelle  abfolument  le  Change,  &c  dans  plufieurs 
autres  endroits  ,  la  Bourfe. 

Changeant.  [  MutabiUs.  ]  Participe  , 
qui  veut  dire  ,  qui  change.  Changeant  eft  aufli 
adjeftif:  on  dit.  Un  tafetas  changeant  ;  c'eft  un 
tafetas  dont  la  foie  de  la  chaîne  eft  d'une  couleur , 
&  celle  de  la  trême  d'une  autre  ;  ce  qui ,  fuivant 
qu'il  eft  expofè  à  la  lumière  ,  le  fait  changer 
èc  lui  donne  divers  reflets  de  lumière. 

Changeant.  Etofe  de  laine  ,  ou  efpéce  de 
camelot  qui  fe  fabrique  à  Lille  en  Flandres. 
U  s'en  fait  de  diférentes  qualitez. 

Changeant ,  Changeante  ,  ad/.  [  Levis  ,  mobilis  , 
/«co/2/?a/2j.]  Léger  &inconftant.(Efprit  changeant. 
Humeur  changeante.  ) 

Changement,/ /7î.  [  Mutatio.  ]  Change. 
Aftion  de  la  perfonne  qui  change.  (  Aimer  le 
changement.  ) 

§3*  Tout  eft  fujet  au  changement. 

Le  tems  au  tems  point  ne  reffemble  ; 
L'Eté  brûle  tout ,  l'hiver  tremble  ; 
Toutes  chofes  ont  leur  faifon. 

Le  Blafon  des  faujfes  amour j. 

Changement.  \_Metamorphofis.'\  Métamorphofe. 

*  Changement ,  f  m  \_Converfio.^  Remuement. 
Nouveautez  qui  changent  la  forme  du  Gouver- 
nement ou  de  TEtat.  (  Afpirer  au  changement. 
Abl.  Arr.  l.c.  4.) 

Changeotter,  V.  a.  Changer  fouvent. 
Ce  mot  eft  bas  &  hors  d'ufage. 

Changer,  v.  a.  [  Mutare.  ]  Donner  une 
chofe  pour  une  autre.  Troquer.  (Changer  une 
paire  de  piftolets.  ) 

Changer. 
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Changer.  [  Permutare.  ]  En  parlant  d'or  ou 
d'argent  monoié ,  c'cft  donner  en  monoie  la  valeur 
de  quelque  pièce  d  or  ou  d'argent.  (Changer  une 
piflole  ,  changer  un  quadruple.  ) 

Ckans,cr.  Quiter  un  lieu  pour  aler  en  un  autre, 
ou  une  chofe  pour  en  prendre  une  autre.  (  Changer 
de  quartier,  changer  d'habit ,  changer  de  logis.  ) 

Changer,  [  Innovare.  ]  Innover.  (  On  ne  doit 
rien  changer  en  matière  de  religion.) 

Changer.  [  Commutare.  ]  Métamorphofer. 

Changer.  [  Immutare.  ]  Donner  un  autre  air  à 
quelque  chofe.  (  Changer  la  face  de  la  Chrétienté.  ) 

Changer.  [  Agendi  rationem  mutare.  ]  Prendre 
une  autre  manière  de  vivre.  Tenir  une  autre 
conduite.  (  Changer  fon  amitié  en  amour.  ) 

Suittez  vôtre  rigueur  extrême  , 
njour,  Phills  ,  vous  cAj-^vr«^  , 
Je  fai  bien  déjà  qui  vous  aime. 
Mais  non  pas  qui  vous  aimerez. 

Pocte  Anotùme. 

Le  tems  feul  me  fera  juger  , 
Si  l'on  peut  faire  fonds  fur  vos  belles  paroles , 
Ou  fi  vous  aimez  à  changer. 

Poète  Anonime.  ) 

Se  changer  ,  v.  r.  [  Modum  &  rationem  agendi 
mutare.  ]  Changer  d'air  &  de  manière.  Prendre 
un  autre  air.  (  A  la  fin  toutes  choies  fe  changent. 
Malh.  Pocf.  l.  3.  Il  n'y  a  rien  dans  le  monde  qui 
ne  fe  change  de  tems  en  tems.  ) 

Se  changer  y  v.  r.  \_Seconvertere.'\  Se  convertir. 
Tout  le  monde  fe  change  pendant  le  Jubilé ,  le 
Marchand  ne  trompe  plus ,  le  Procureur  ne  vole 
plus ,  &c.  mais  ces  changemens  ne  durent  pas 
long-tems.  ) 

Ch  ANG EUR  ,y.  m.  [  Menfarius ,  nummularius.  ] 
Celui  qui  eft  deftiné  pour  changer  les  monoies 
qui  ont  cours  ,  &  qui  pour  fon  change  reçoit 
quelque  profit  qui  elt  déterminé.  (  il  y  a  de  riches 
Changeurs.  Il  eft  riche  comme  un  Changeur.  ) 
Païer  comme  un  Changeur  ,  c'eft  paier  comptant. 

Chanlate,//;  Terme  de  Couvreur.  Chevron 
réfendu  diagonalement  ,  &Z.  d'angle  en  angle  , 
qu'on  pofe  fur  l'extrémité  des  chevrons  d'une 
couverture ,  de  même  fens  que  les  lates. 

Chanoine,/  m.  \^Canonicus.'\  Celui  qui 
pofféde  un  Canonicat  Eclèfîalîique  ,  qui  vit  ou 
qui  doit  vivre  félon  les  Canons  de  l'Eglife. 
(  On  n'a  donné  le  nom  de  Chanoine  aux 
Ècléfiaftiques  qui  pofTédent  un  Canonicat,  que 
depuis  le  tems  de  Charlemagne.  PinJ'on. 

Je  n'aurai  qu'à  chanter  ,  rire ,  boire  d'autant , 
Et  comme  un  gros  Chanoine ,  à  mon  aife  &  content , 
Paffer  tranqiiilement ,  fans  fouci ,  fans  afaire  , 
La  nuit  à  bien  dormir  &.  le  jour  à  rien  faire. 

Defpréaux,  ) 

Chanoine  régulier.  [  Canonicus  regularis.  ]  C'eft 
un  Religieux  Chanoine  ,  tels  font  les  Chanoines 
réguliers  de  Saint  Auguftin. 

Chanoine  fécuLier.  [  Canonicus fœcularis.  ]  Prêtre 
féculier  Chanoine. 

Ch  ANOINIE  ,/■/■[_  Canonici  munus ,  dignitas.  ] 
Bénéfice  de  Chanoine. 

ChaNOINESSE,//  [  yirgo  Canonica.  ] 
Fille.  Demoifelle  qui  vit  en  Religieufe  ,  fans 
toutefois  renoncer  à  fon  bien  ,  ni  faire  aucun 
vœu.  A  Mons  en  Hainaut ,  &  en  quelques  autres 
lieux  de  Flandres  ,  il  y  a  des  ChanoinelTes  qui 
font  en  grande  eftime. 

Chanoine jfe de  S.  Augufiin.  [Canonica S.  Augujiini 
régula  addicla.  ]  Religieufe  qui  fuit  la  règle  de 
Tome  I. 
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S.  Auguftin ,  &  qui  eft  habillée  de  ferge blanche 
avec  un  furplis  de  toile  fine  fur  fa  robe ,  un  voile 
noir  fur  fa  tête  ,  &  une  aumuffe  fur  le  bras. 
(Les  Chanoinefles  de  S.  Auguftin  ont  des  AbefTes 
que  le  Roi  nomme.  On  apelle  ces  ChanoinelTes  , 
Madame  ,  quand  on  leur  parle.  Poftuler  pour 
être  reçue  ChanoinefTe  de  S.  Auguftin.  ) 

Chanson  ,f.  m.  [  Cantilcna  ,  canticiim ,  cantio.  ] 
Vers  tournez  d'une  manière  fimple  ,  aifée  5c 
naturelle  qu'on  chante  ,  &  dont  chaque  ftance 
s'apelle  couplet.  (  Chanter  une  jolie  chanfon  , 
danfer  aux  chanfons  ,  chanfon  bachique  ou 
chanfon  à  boire  ,  chanfon  à  danfer  ,  chanfon 
profane,  chanfon  fpirituelle.  Faire  une  agréable' 
chanfon.  ) 

f  Chanfon.  [  Cantilena.  ]  On  fe  fert  de  ce  mot , 
pour  dire,  bagatelle.  (  Chanfons  que  tout  cela. 
Tout  ce  que  vous  me  dites ,  font  des  chanfons. 

Un  amant  de  fon  père  écoute  les  leçons , 

Et  court  chez  fa  maitrefle  oublier  ces  chanfons. 

Defpréaux.  ) 

Je  ne  me  paie  point  de  chanfons.  C'eft -à-dire  , 
je  veux  des  éfets  ,  &  non  pas  de  ftmples  paroles. 

■{"  //  redit  toujours  la  même  chanfon.  C'eft-à-dire  , 
il  répète  la  même  chofe. 

f  Chansonnette,//.  S^Cantiuncula.^ 
Petite  chanfon. 

Chansonnier  ,  /  ot.  [  Cantllenarum  fcriptor  , 
cantùs  modulator.  ]  Celui  qui  fait  des  chanfons 
&  qui  fait  des  vers  fur  des  airs  que  le  Muficien 
lui  donne.  Ce  mot  n'eft  d'ufage  que  dans  le  ftile 
familier. 

Chant,/  m.  [  Camus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
hommes  ,  des  oifeaux ,  &  de  la  cigale.  Voix 
harmonieufe ,  que  la  nature  a  donnée  aux  hommes 
pour  témoigner  leur  joie  &  leur  plaifir.  Manière 
de  chanter  naturelle  de  certains  oifeaux.  Manière 
de  chanter  particulière.  (  Le  chant  du  roffignol 
eft  agréable ,  mais  celui  de  la  cigale  ne  l'eft  guère. 
Le  chant  de  l'Eghfe  doit  être  grave  &  modefte. 
Le  plain  chant.  )  On  dit  qu'une  pièce  na  point 
de  chant  ;  c'eft-à-dire ,  qu'elle  n'a  rien  d'agréable 
ni  de  gracieux  ,  quoiqu'elle  foit  dans  les  règles 
de  la  Mufique. 

^y'  Chant  &c  Mode  font  finonimes  parmi  les 
Muficiens.  Les  Grecs  rèduifirent  les  diférens 
chants  à  quatre  feulement ,  dont  le  premier  étolt 
le  Dorien  ,  dont  on  fe  fervoit  pour  exprimer  les 
chofes  graves  ,  férieufes  ,  8i  qui  concernoient 
la  Religion.  Les  Lacédémoniens  le  prèféroient 
à  tous  les  autres  ,  comme  étant  plus  conforme 
à  leur  génie.  Le  deuxième  étoit  apellé  Phrygien , 
&  étoit  propre  à  exciter  l'emportement  ,  &C 
quelque  chofe  de  plus  que  la  colère  ,  que  l'on 
adoucilToit  par  le  Sémi-phrygien.  Le  troifiéme 
ètolt  le  Lydien  ,  dont  la  douceur  convenoit  au 
récit  des  chofes  triftes  &  languifTantes.  Et  le 
quatrième  étoit  l'Eolien,  De  ces  quatre  modes  , 
on  en  a  compofé  jufques  à  douze  ,  par  le  moïen 
du  tétracorde.  Voïez  VHifloire  de  la,  Mujique  , 
ch.  z.  Voïez  auftl  Mode,  Ton. 

Chant.  [Modus ,  modulatio.]  Air  de  chanfon. 
En  ce  fens ,  le  mot  d'air  eft  plus  ufité  que  celui 
de  chant. 

Chant.  [  Cantilena.  ]  Partie  de  Poëme  héroïque  , 
&  ce  qu'on  apelle  ordinairement  Livre.  (  Les 
Italiens  divifent  leurs  Poèmes  en  chants.) 

Chant-Roial ,  f.  m.  [  Carmen  regium,  ]  Poëme 
François  de  cinq  couplets  &  d'un  envoi ,  le  tout 
fur  trois ,  quatre  ou  cinq  rimes. 

Kkk 
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Le  chant  du  coq.  [  Galli  camus.  ]  Ces  mots 
fe  difent  pour  figniher  le  grand  matin  ,  parce 
que  le  coq  chante  ordinairement  au  point  du 
jour.  On  parle  de  chant  nuptial,  qu'on  nomme 
Epïthalamc  ,  [  EpithaLamium.  ]  Chant  de  victoire  , 
£  Epinicium.  ]  Chant  pajioral  ,  chant  funèbre  , 
£  Epicidium  ,  ]    &c. 

ChaNTEAU,/.  77Î.  [  yingulatum  lujiralis  panis 
frufium.  ]  Gros  morceau  de  pain  bénit  qu'on 
donne  à  celui  qui  doit  ofrir  le  pain  bénit. 

Chameau.  Terme  de  Tailleur.  Grandes  pièces 
d'étofe  rentraites  au  bas  du  manteau. 

Chantzau.  [  Ajjis  doUuriifegmentum  angulatum."] 
Terme  de  Tonnelier.  La  dernière  pièce  du  fond 
du  muid. 
•  Ce  mot ,  Chanteau  ,  [  Angulata  rei  ara  ,  ]  fignifie 
dans  la  première  origine  une  pièce  retranchée 
d'un  côté  d'un  corps  rond ,  ou  d'une  figure  ronde. 
Ce  qu'on  nomme  en  Géométrie  un  fegment  de 
cercle,  qui  a  d'un  côté  une  ligne  droite  ,  &  de 
l'auire  ,  une  ligne  circulaire  ,  fe  peut  apeller 
chanteau  ,  comme  font  les  Tailleurs  ,  ainfi  qu'on 
vient  de  le  dire.  Le  premier  morceau  qu'on  coupe 
d'un  pain  ,  ou  une  pièce  qu'on  en  retranche  , 
fe  nomme  aufli  ckantiau, 

■^3'  Ajnfi  l'on  dit  dans  les  Coutumes  qui 
autorifent  la  mainmorte  :  Le  chanteau  part  le 
vilain.  11  eft  dit  dans  V article  y.  du  titre  zy. 
de  la  Coutume  d'Auvergne  ,  qu'entre  perfonnes 
conditionnées  ,  c'eft-à-dire  ,  de  mainmorte  ,  la 
féparation  doit  être  faite  par  un  partage  ,  ou  par 
commencement  de  partage  par  le  partement  du 
chanteau,  c'eft-à-dire,  félon  l'explication  de 
Prohet  ,  par  le  partage  du  pain ,  chacun  vivant 
du  fien  en  particulier  :  ainfi  dans  les  Coiitumes  de 
Nivernois  &  de  Bourgogne,  on  dit  ordinairement, 
lefel ,  le  feu  &  le  pain  partent  les  gens  de  mortemain. 

^■'C  H  AN  TEL.  Ancien  mot.  On  difoit  auffi 
chantel ,  pour  exprimer  le  côté  du  fceau  oii  les 
piez  du  Roi  doivent  être.  Voïez  Joinville  dans 
fvn  Hiftoire  de  S,  Loicis. 

|:5'Chantel  AGE.  C'eft,  félon  Ragueau  , 
un  droit  qui  eft  dû  pour  le  vin  vendu  fur  les 
chantiers  de  la  cave  ou  du  celier.  Ce  droit  eft 
apellè  (hantele  dans  la  Coutume  d'Auxerre. 

Chanter,  v.  a.  [  Camre ,  camare.  ]  Ce  mot 
fe  d  i  t  des  hommes ,  des  oifeaux ,  &  des  cigales  terre  [ires, 
Poufler  un  fon  harmonieux  pour  témoigner  de 
la  joie  ,  ou  quelque  autre  paffion.  Poulfer  un 
fon  naturel  pour  marquer  de  la  joie.  Le  roflignol 
chante  mieux  que  tous  les  autres  oifeaux. 

(  Je  chamois ,  ne  vous  déplaife  , 
Vous  c/iuKiie^^  l'en  fuis  tort  aife. 
Et  bien  ,  daniez  maintenant. 

La  Fontaine,  ) 

Chanter.  Dire  l'air  d'une  chanfon.  Entonner. 
(  Chanter  une  chanfon.  Chanter  un  verfet ,  un 
couplet.  ) 

Chanter  à  livre  ouvert  ;  c'eft  chanter  à  la  feule 
infpeôiondes  notes  ,  des  airs  qu'on  n'a  point  vus. 

Chanter.  Signifie  auffi  réciter,  déclamer,  en 
prononçant  d'une  manière  qui  n'eftpas  naturelle. 

Chanter ,  pour  avoiier  j  on  dit  d'un  homme  qui 
ne  veut  rien  avoiier  ;  laiffez-moi  faire  ,  il  faudra 
bien  quil  chante  ,  OU  Je  le  ferai  bien  chanter.  Cela 
fe  dit  encore  de  quelcun  qu'on  veut  réduire  à 
la  raifan ,  rendre  traitable,  faire  païer  ce  qu'il  doit. 

*  Chanter.  [  Cunere  ,  prœdicare  ,  celebrare.  ] 
Célébrer  ,  loiier  les  belles  aftions  de  quelque 
grand  Capitaine ,  ou  de  quelque  grand  homme. 

Pour  chunter  un  Augufte,  il  faut  être  un  Virgile. 

Defpréuux ,  fat.  t. 


C  H  A. 

Oîi  eft  cette  merveilleufe  fontaine  qu'Aufonne 
a  chantée  de  toute  la  force  de  fa  voix  ?  Bal^, 
Entret.  Jo. 

A  chanter  tes  fameux  exploits 
J'emploirois  volontiers  ma  vie  ; 
Mais  je  n'ai  qu'un  filet  de  voix. 
Et  ne  chante  que  pour  Silvie.  ' 

Sara^in,  Poiif.  ) 

§3° Parmi  les  Poètes  ,  chanter ,  dire  &  raconter, 
c'eft  la  même  chofe  ,  &  il  y  a  long-tems  que 
ces  mots  font  fmonimes  ;  on  les  trouve  dans  le 
même  fens  dans  Anacrèon. 

•j*  Chanter.  Dire.  Chanter  poiiilles  à  quelcun. 
Ces  mots  lignifient ,  dire  des  injures. 

Chanter  à  quelcun  fa  game.  C'eft  lui  dire  fes 
véritez ,  lui  faire  une  forte  réprimande. 

Chanter  la  palinodie.  C'eft  fe  dédire,  feretrafter. 

Lorfquune  fois  on  efi  marié ,  il  faut  déchanter  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  faut  changer  de  train  de  vie. 

Pain-à-chanter.  Voiez  Pain. 
Ch  ANTERELLE ,//.  \_Chorda omnium  acuti(fima.\ 
La  plus  petite  corde  d'un  inftrument  de  mùfique. 

Chanterelle ,  f.  f  Cheville  de  bois  ou  de  fer  , 
qui  fert  dans  l'arçon  des  Chapeliers  ,  à  bander 
la  corde  ,  en  la  mettant  entre  elle  ,  &  ce  qu'on 
nomme  le  paneau.  On  donne  le  même  nom  à  la 
femelle  de  perdrix ,  &  à  d'autres  oifeaux  ,  dont 
on  fe  fert  pour  atirer  les  oifeaux  dans  les  filets 
&  les  pièges  qui  leur  font  préparez. 

Chanterelle  ,  f.  f.  Oifeau  que  l'on  met  dans 
une  cage  pour  atirer  les  autres  oifeaux  dans 
les  filets. 

C  H  A  N  T  E  u  R  ,  /.  /72.  [  Cantator.  ]  Celui  qui 
chante.  (  Un  bon  chanteur.  ) 

Chanteuse,  //  [  Cantatrix.  ]  Celle  qui 
chante.  (  Belle  chanteufe.  Il  le  falut  emporter 
ivre  du  feftin  entre  les  bras  de  quelque  chanteufe. 
Abl.  Luc.  t.  i.  Timon.') 

Chante-pleure,//  [  Caudatum 
infundihulum.  ]  Entonnoir  à  longue  queue  qu'on 
met  dans  le  bondon  des  muids  pour  les  remplir, 
&  qui  eft  percée  au  bas  de  pluficurs  petits  trous , 
afin  que  rien  n'y  puiffe  pafTer  de  ce  qui  n'eft 
pas  liquide. 

S;''r  On  apelle  auffi  Chante-pleure ,  une  efpèce 
de  barbacanne  ,  ou  ventoufe  qu'on  fait  aux 
murs  de  clôture  ,  conftruits  près  de  quelque  eau 
courante  ,  afin  que  pendant  fon  débordement 
elle  puifl"e  entrer  dans  le  clos  ,  &  en  fortir 
librement ,  parce  que  ces  murs  étant  peu  folides  , 
ils  ne  lui  pourroient  pas  réfifter. 

Le  Chevalier  de  Cailly ,  a  dit  fur  l'ètimologie 
de  ce  mot  : 

Depuis  deux  jours  on  m'entretient 
Pour  favoir  d'où  vient  chante-pkure  ; 
Du  chagrin  que  j'en  ai ,  je  meure  , 
Si  je  fa  vois  d'où  ce  mot  vient , 
Je  l'y  renverrois  tout  à  l'heure. 

Chantier, yiffz.  [ Strues Ugnorum ,  apotheca  a 
lignaria.  ]  Lieu  où  les  marchands  de  bois  arrangent  a 
leur  bois.  (  Un  grand  chantier.  )  ■ 

Chantier  ,  f.  m.  \^  F  abri  officina.'\  Lieu  où  les 
Charpentiers  travaillent. 

Chantier.  Pièce  de  bois  fur  quoi  on  pofe  les 
facs  de  blé  fur  les  ports  de  Paris. 

Chantier.  \_Canterius.  ]  Pièce  de  bois  où  le  vin 
eft  rangé  lorfqu'il  eft  en  cave.  (  Mettre  le  vin 
fur  le  chantier.  Mettre  le  vin  en  chantier.  ) 

Chantier.  C'eft  auffi  le  lieu  où  l'on  décharge 
les  pierres  pour  les  travailler.  (  Les  pierres  font 
en  chantier.  ) 
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Chantier,  [  Rkcdarum  rcccptaculum,  ]  Grande 
retnife  où  les  loiicurs  de  carroffe  rangent  leurs 
carrofles.  (Je  vous  donnerai  pour  un  loiiis  par 
jour  le  meilleur  carroffe  de  mon  chantier.  ) 

ChantigNOLE,//[  Latcrculus.  ]  Elpéce 
de  brique,  qui  doit  avoir  huit  pouces  de  long 
fur  quatre  de  large.  Les  Charpentiers  donnent 
aufTi  ce  nom  à  de  petites  pièces  de  bois  qui 
foùtiennent  les  pannes  de  charpenterie. 

Chantourner,  v.  a.  Terme  à' Architecture. 
Couper  en  dehors  une  pièce  de  bois  ,  de  fer 
ou  de  plomb  ,  fuivant  \m  profil. 

Ch  ANTRE  ,y.'OT.  \_Cuntor.'\  Celui  qui  chante 
à  l'Eglife.  (  Il  y  a  de  bons  Chantres  à  Nôtre- 
Dame  de  Paris.  ) 

Dcfpréaux  a  dit ,  parlant  des  Chanoines  : 

(  Ces  pieux  &inéans  faifoient  chanter  matines , 
Veilloient  à  bien  diner ,  &  laiflbient  en  leur  lieu , 
A  des  Chantres  gagez  le  foin  de  loiier  Dieu. 

Chantre.  [  Chori  ,  cantoritm  prœfcclus.  ]  Ce  mot , 
parmi  les  Religieux ,  fignifie  celui  qui  dirige  le 
chœur,  qui  entonne  les  premières  Antiennes. 

Chantre.  [  C.intor.  ]  Celui  qui  ,  parmi  les 
Chanoines  ,  a  foin  que  ce  qui  fe  chante  dans 
l'Eglife  ,  fe  faffe  comme  il  faut.  C'eft  lui  qui  a 
foin  des  petites  écoles,  &  c'eil  une  dignité  de 
Chapitre  ou  d'Eglife  Colégiale. 

Chantre  ,  f.  /•  \^  Cantatrix.  ]  Religieufe  qui  a 
bonne  voix  ,  qui  fait  le  chant  &  les  rubriques 
de  rOfice  ,  afin  de  rcdrelfcr  les  manquemens  qui 
fe  feront  au  chœur.  (  La  Chantre  dira  tout  haut 
ce  qui  regarde  l'Ofice  du  lendemam.  Voïez  les 
Confiittitions  de  Port-RoïaL  ) 

Chantre.  On  le  dit  figurément  &  poétiquement 
d'un  Poète.  On  dit  le  Chantre  de  la  Thracc  ,  pour 
dire  Orphk.  (  Les  roffignols  font  les  chantres 
des  bois.  ) 

Ch  ANTRERIE  ,f.f.  [ Chori ,  cantorum prœfcclura.'\ 
La  dignité ,  l'ohce  ,  ou  le  bénéfice  du  Chantre. 

CHANVRE,yiOT.  [  Cannabis  ,  cannabus.  ]  ! 
Herbe  qui  produit  une  tige  ronde ,  droite  ,  creufe  . 
&  haute  de  clno  à  fix  piez ,  qu'on  brife  &  dont 
on  tire  le  fil.  (  Chanvre  mâle  ,  chanvre  femelle  ; 
cueillir  le  chanvre  ,  roiiir  le  chanvre  ;  brifer  , 
ébaucher ,  habiller ,  efpader ,  regaier  le  chanvre.  ) 
On  diftingue  dans  le  chanvre  le  chenevi ,  qui  eft 
la  graine ,  &  la  chenevote ,  qui  eft  une  fubftance 
moëleufe  &  légère  ,  à  laquelle  eft  adhérente  luie 
écorce  dont  on  fait  la  filace. 

Chanvre.  [  Tila  carnabina.  ]  Il  fe  dit  auffi  de 
la  filace  &  du  fil  de  chanvre.  (  Vendre  du  chanvre. 
Toile  de  chanvre.  ) 

Chanvre  cru.  C'eft  du  chanvre  qui  n'a  eu  que 
faprémiérefaçon.  OnV ii';>Q\\c  3.\\&.chanvre en  majje. 
Chanvre  fauvage.  [  Cannabis  erratica.  ]  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  marécageux.  Sa  femence 
•eft  un  excélcnt  vermifuge.  On  la  dit  auffi  bonne 
pour  la  toux. 

Chanvre  ferancé.  C'eft  le  chanvre  prêt  à  filer , 
qui  a  naffc  par  les  peignes  les  plus  fins ,  ôi  qui 
a  reçu  fes  derniers  aprèts, 

Chanvrier  ,y;  m.  [^Cannabis  opifex.'\  Ouvrier 
qui  habille  le  chanvre. 
Chaos.  Voïez  Caos. 

Chape,//  [5atr<î/'/-tf^e<î.]  Vêtement  d'Eglife, 
ample  ,  fans  manches  ,  &  ouvert  par  devant  , 
que  portent  deux  perfonnes  qui  chantent  au 
lutrin.  (  Porter  chape.  ) 

Chape.  Terme  de  Chanoine.  Grande  robe  que 
le  Chanoine  met  par-deffus  fon  rochet ,  &  fur 
laquelle  il  met  fon  camail. 


CHA. 
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Chape.  [  Opercidum.  ]  Terme  de  certains 
Religieux ,  comme  d'Auguftins  ,  de  Jacobins  ,  &c. 
C'eft  un  certain  vêtement  fort  ample  que  ces 
fortes  de  Religieux  portent  en  Ville, 

Chape.  Terme  de  Bernardin.  Elpcce  de  manteau 
fort  ample  que  portent  les  novices  des  Bernardins. 
Chape.  [  Extrema  pars  qua.  Jibuld  inferitur.  ] 
Terme  A' Orfèvre  ,  &  d'autres  gens  qui  font  des 
boucles.  Partie  de  la  boucle  où  eft  le  bouton  , 
&  qui  eft  un  peu  plate  &  large. 

Chape.  Terme  de  Ceintuner.  Morceau  de  cuir 
qui  tient  les  boucles  de  devant  ,  &  celles  du 
remontant  du  baudrier. 

Chape.  C'eft  ce  couvercle  de  fer  blanc  ,  dont 
les  Cuifiniers  couvrent  les  plats ,  pour  conferver 
les  viandes  chaudes,  C'eft  de  ce  mot  que  les 
Maîtres-Traiteurs  font  qualifiez  dansleurs  ftatuts , 
Cuifiniers  porte-chapes. 

Chape.  On  apelle  ainfi  dans  les  fonderies  ,  cet 
enduit  de  terre  compofée  ,  dont  on  couvre  la 
cire  des  moules ,  où  l'on  veut  fondre  des  ouvrages 
de  fonte ,  ou  de  bronze.  C'eft  la  chape  qui  conferve 
la  forme  de  la  cire  ,  &  qui  ,  lorlque  cette  cire  eft 
fondue  ,  &  toute  fortie  du  moule ,  la  communique 
au  métal  liquide ,  qui  en  prend  la  place. 

Chape.  [  Penula.  ]  Terme  de  Faifeur  de  Fourneau 
de  chimie,  C'eft  le  defl'us  du  fourneau. 

j"  Difputer  de  la  chape  à  l' Eve  que.  Proverbe, 
qui  veut  dire  ,  contefter  une  chofe  où  l'on  n'a 
point  d'intérêt. 

^^  Du  Cange  dit  que  ce  proverbe  eft  fort 
ancien.  On  trouve  dans  les  Auteurs  de  la  baffe 
latinité  ,  de  cappa  Ordinarii  litigare, 

■j"  *  Chercher  chape-chat:.  Phrafe  proverbiale  ; 
dire  ,  fe  gouverner  de  telle  forte  qu'on  s'atire 
quelque  chofe  de  fâcheux. 

Chape,  adj.  [  Trabeatus.  ]  Terme  de  Blafon. 
C'eft  une  pièce  faite  en  figure  de  chevron  ,  mais 
qui  eft  pleine  au  dedans  ,  Si  maffive  ,  enforte 
que  le  champ  de  dehors  qui  eft  dans  l'écu  ,  lui 
femble  fervir  de  chape  ou  de  manteau  ;  &  en 
ce  cas  ,  on  l'apelle  un  écu  ch.ipé  ,  parce  qu'il 
s'ouvre  en  chape  ou  en  pavillon  ,  depuis  le 
milieu  du  chef,  julques  au  milieu  des  flancs. 

Çll^Tous  ces  mots  ,  &  ceux  de  Chapelle  &  de 
Chapelain,  (onX.èénvQià\\h?LÛncapa,  un  manteau. 
Le  manteau  de  Saint  Martin  fut  nommé  par  les 
Auteurs  Latins,  capi ,  &  par  les  François  ,  chape. 
Il  étoit  porté  à  la  tête  des  armées  par  un  des 
principaux  Oficiers  de  la  Couronne ,  ô£  fervoit 
d'étendart  général  ;  &  la  vénération  que  l'on 
avoit  pour  ce  Saint,  étoit  fi  grande,  que  l'on 
apella  chape  cette  elpéce  de  manteau  qui  eft  en 
ufage  dans  nos  Eglifes  ;  &  Chapelle  les  lieux  où 
l'on  célèbre  la  Meffe  ;  &  Chapelains ,  les  Prêtres 
qui  les  defl'ervent.  Voiez  du  Peyrat ,  dans  fon 
Hifoire  Ecléfiaflique  de  la  Cour  ,  liv.  i.  ch.  i. 
Plufieurs  croient  que  les  Comtes  d'Anjou  avoient 
le  privilège  de  porter  cet  étendart  dans  les  armées , 
comme  Grands-Sénéchaux  deFrance.  Nous  difons 
volontiers ,  en  parlant  d'un  pauvre  Gentilhomme, 
■  qu'il  n'a  que  la  cape  &  l'épée. 

Chapeau,/  m.  [ P iléus. ^  Couverture  de 
tête  dont  l'homme  fe  fert  durant  le  jour  ,  &  qui 
eft  compofée  de  trois  parties  ,  dont  l'une  s'apelle 
forme  ,  l'autre  le  lien  ,  &  la  troifiéme  le  bord. 
Il  y  a  de  diférentes  fortes  de  chapeaux.  (  Chapeau 
de  laine  ,  chapeau  de  poil  de  caftor.  La  matière 
des  chapeaux  eft  ordinairement  de  feutre.  )  On 
dit ,  fouler  un  chapeau ,  teindre  un  chapeau  ,  mettre 
de  l'aprôt  à  un  chapeau  ,  luftrer  un  chapeau  ; 
border,  broder  ,  rafraîchir ,  nettoier  un  chapeau. 
K  k  k  i j 
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Porter  de  bonne  grâce  un  chapeau  ,  mettre  Ion 
chapeau  ,  ôter  de  bon  air  fon  chapeau ,  mettre 
ia  main  au  chapeau  ,  parler  à  quelcun  chapeau  bas. 
Un  caudebec ,  un  loutre ,  un  caftor  ,  ce  font  de 
difcrentes  fortes  de  chapeaux.  On  dit ,  un  chapeau 
de  paille. 

Chapeau  en  blanc.  [  Petafus  nullo  colore  imbutus.  ] 
Terme  de  Chapelier  ;  pour  dire,  chapeau  qui  n'eft 
pas  teint. 

Chapeau  à  V épreuve  du  moufquet.  [  CaJJîsferrea.  ] 
Terme  à^ Armurier.  Manière  de  coife  de  fer  que 
les  foldats  mettent  dans  la  forme  de  leur  chapeau. 

Chapeau  de  fleurs.  \_Florea  cor»lla.'\  Couronne 
de  flei'.rs.  (  Les  amans  atachoient  autrefois  des 
feftons  d'olive  &  des  chapeaux  de  fleurs  fur  la 
porte  de  leurs  maîtrefles.  ) 

^  Chapeau  de  Rofes.  Les  Coutumes  d'Anjou , 
art.  141.  du  Maine  ,  de  Lodunois ,  ont  décidé  , 
que  les  filles  peuvent  renoncer  à  la  fucceffion 
du  pcre  &  de  la  mère  ,  lorsqu'elle  n'eft  point 
encore  échiië ,  pour  un  chapeau  de  rofes  ,  c\fl 
ejfavoir  quelque  le^er  don  de  mariage. 

*  Chapeau.  [  Petafus  purpureus.  ]  Dignité  de 
Cardinal.  (  *  Prétendre  au  chapeau.  Main.  ) 

-}•  *  Chapeau.  [  Homo  ,  vir.  ]  Il  fe  dit  aufli 
figurément  &  parmi  le  petit  peuple ,  pour  fignifier 
un  homme.  Il  y  avoit  plufieurs  femmes  en  ce  lieu-là 
mais  il  n'y  avoit  pas  un  chapeau  ;  c'eft-à-dire  , 
il  n'y  avoit  pas  un  homme  parmi  ces  femmes. 

Chapeau  de  Maître.  Terme  de  Commerce  de  mer. 
Il  fignifie  un  certain  droit ,  ou  préfent  que  les 
maîtres  des  vaiffeaux  marchands  fe  font  donner 
pour  chaque  tonneau  de  marchandife  ,  qui  fe 
charge  dans  leur  bord. 

Chapeau.  Terme  de  Blafon.  C'eft  une  marque 
de  dignité  Ecléfiaftique.  Les  Cardinaux  portent 
le  chapeau  rouge  fur  leur  écuflbn  ,  avec  de  longs 
cordons  de  foie  entrelacez  qui  pendent  du  dedans 
&  aux  cotez ,  avec  cinq  rangs  de  houpes.  Les 
Patriarches  &  les  Archevêques  portent  fur  leurs 
armes  le  chapeau  verd  ,  avec  quatre  rangs  de 
houpes.  Les  Evêques  ont  le  chapeau  de  même 
couleur ,  avec  trois  rangs  de  houpes.  Les  Abez 
le  portent  noir  ,  avec  deux  rangs  de  houpes. 
L'uiage  des  chapeaux  fur  les  armoiries  n'a  été 
introduit  que  depuis  l'an  1300. 

Chapeau.  Terme  de  Charpenterie.  C'eft  la  plus 
haute  pièce  de  charpente  ,  qui  aflemble  des 
poteaux  corniers  dans  un  clocher  ,  ou  autre 
bâtiment.  Chapeau  d'étaie  ,  eft  la  pièce  de  bois 
au-deffus  des  étales  qui  foCitient  les  poutres  & 
les  folives.  Chapeau  d'efcalier ,  c'eft  la  pièce  qui 
apuie  le  haut  d'un  efcalier.  Chapeau  de  lucarne  , 
c'eft  une  pièce  de  bois  ademblée  fur  les  poteaux , 
qui  fait  la  fermeture  d'une  lucarne.  En  terme  de 
Maçonnerie  ,  chapeau  eft  le  couronnement  ou  le 
haut  d'une  muraille  en  talut ,  pour  donner  l'ègout 
aux  eaux. 

ChapÉLE,(Ch  a  PE  L  le  ,)//  [Sacellum.'] 
Endroit  dans  une  Eglife  qui  a  un  Autel  où  l'on 
dit  la  Meffe  ,  qui  eft  embéli  d'images  ,  qui  eft 
dédié  à  quelque  Saint ,  ou  à  quelque  Sainte. 
Ainfi  on  dit ,  la  Cliapéle  Saint  Pierre  ,  la  Chapéle 
Sainte  Anne ,  la  Sainte  Chapéle  de  Paris. 

Qu'on  eft  éditîé  de  voir  une  femelle, 

Affife  auprès  d'un  Moine  au  fond  d'une  Chapelle. 

SanUcque. 

Parmi  les  doux  plaifirs  d'une  paix  fraternelle  , 
Paris  voïoit  fleurir  fon  antique  Chapelle. 

Defprèaux.  ) 

Sur  rétimologie  de  ce  mot ,  voïez  ci-deftiis  Chape. 
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Chapéle.  [  S*cra  fupplicationes  à  Pontifice  ohire 
folitce.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  Pape,  qui 
va  faire  fes  prières  ,  &  entendre  la  Meffe  dans 
une  Eglife.  (  Le  Pape  a  tenu  aujourd'hui  chapéle. 
Sa  Sainteté  tiendra  demain  chapéle  à  S.  Pierre.) 

Chapéle.  \_Annuus  ex  facello  reditus.^  Sorte  de 
bénéfice  qui  confifte  au  revenu  d'une  chapéle, 
&  qui  eft  fondé  pour  la  deffervir. 

^3"  Toutes  les  Chapèles  ne  font  pas  Bénéfices  : 
il  y  en  a  de  purement  laïques  ,  comme  les 
Preftimonies  ,  les  Obits  ;  auffi  elles  ne  fervent 
pas  à  former  la  réplétion  qui  empêche  l'éfet  des 
degrez  ,  &  exclut  le  gradué.  Le  Collateur  en 
pourvoit  de  plein  droit ,  quand  elles  n'ont  point 
été  fpiritualifées  &  décrétées  par  l'Ordinaire. 

*  Chapelle.  [  Muflca.  ]  Ce  mot ,  au  figuré ,  fe 
prend  pour  les  Chantres  &  Muficiens  de  quelque 
Eglife  confidèrable.  (  La  Meffe  a  été  chantée 
par  la  Chapéle.  ) 

Chapéle.  [  Fornix ,  caméra.  ]  Terme  de  Boulanger 
&  de  Pdticier.  C'eft  le  dedans  &  le  haut  du  four 
qui  eft  fait  en  arc.  (  La  chapéle  de  ce  four  eft 
trop  ardente.  ) 

Chapéle  de  viole.  [  Operculum.'\  Terme  de  Lutter. 
La  partie  de  la  viole  qui  couvre  la  roue  de  la 
viole. 

Chapéle.  Terme  de  Chimie,  On  donne  ce  nom 
à  la  partie  de  l'alembic ,  qui  lui  fert  de  couvercle. 

Chapéle.  Terme  de  Marine.  Faire  chapéle,  c'eft 
un  revirement  inopiné  d'un  vaiffeau  ,  foit  par  la 
faute  du  Timonier ,  foit  par  le  changement  du 
vent ,  ou  par  la  violence  des  courans. 

Chapéle  de  compas.  C'eft  un  petit  cône  concave 
de  laiton  ,  dans  lequel  entre  le  pivot  qui  fuporte 
la  rofe  de  la  bouffole. 

^3*  Chapéle  ardente.  C'eft  l'endroit  OÙ  l'on 
repofe  un  mort  jufqu'à  ce  qu'on  l'enterre ,  étant 
tapiffé  de  noir ,  avec  des  flambeaux  &  des 
cierges  alumez.  Ce  terme  me  fait  fouvenir  d'une 
épitafe  de  la  façon  de  Saint  Gelais. 

O  Voiageurs ,  ce  marbre  fut  choify 
Pour  publier  la  grande  extorfion 
De  Mort,  qui  prit  Hélène  de  Boifly 
Dont  icy  gift  la  moindre  portion  ; 
Car  fi  elle  euft  eu  ,  à  proportion 
De  fes  valeurs  ,  un  jufte  monument  ,• 
Toute  la  terre  ell'euft  entièrement 
Pour  fon  ctrcuëil,  &  la  grand'mer  patente 
Ne  fuft  que  pleurs ,  &  le  clair  firmament 
Lui  euft  fervi  d'une  chapéle  ardente. 

QVL  W?.!.  kiyi  y  f.  m.  [  Sacrario  prcefeclus.  j 
Celui  qui  a  un  bénéfice  qui  confifte  au  revenu 
d'une  Chapéle. 

Chapelain.  Prêtre  gagé  pour  dire  la  Meffe  de 
quelque  Prince  ,  ou  de  quelque  perfonne  de 
qualité.  (  Il  y  a  huit  Chapelains  de  l'Oratoire 
du  Roi ,  fervans  par  quartier.  ) 

Chapéle  NIE,  (Chapellenie,)//! 
C'eft  le  bénéfice  d'un  Chapelain. 

Chapeler,  V.  a.  [  Summas  panis  cruflas 
decutere.  ]  Oter  la  fuperficie  de  la  croûte  du  pain 
avec  un  couteau  à  chapeler.  Chapeler  du  pain  ; 
ce  font  ordinairement  les  Boulangers  de  Paris 
qui  chapelent  le  pain  ,  &  principalement  celui 
qu'on  apelle  pain  au  lait.  Il  n'a  plus  de  dents  , 
&  il  ne  fauroit  manger  du  pain  ,  qu'on  ne  lui 
chapéle.  (  Du  pain  chapelé.  ) 

L'Auteur  de  YApothéofe  du  Dicîlonnaire  de 
l'Académie  veut  qu'on  écrive  chapler  ;  fa  raifon 
eft  que  le  mot  de  chapler  eft  généralement  ufité  en 
Provence  pour  batre  en  hachant  menu  :  on  dit , 
chapler  des  herbes.  Ainfi  comme  on  bat  la  creute 
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du  pain  en  hachant  menu  ,  il  faut  dire ,  chapUr 
&  ckaplure  ;  ce  qui  vient  de  chapUr  ,  terme 
Languedociin  ,  qui  veut  dire  ,  fraper  ,  donner  des 
coups  redoublez. 

Chapelerie,//  Négoce  des  chapeaux. 
Il  fc  dit  auflî  de  I3  manière  de  fabriquer  les 
chapeaux,  &  de  l'ouvrage  des  Chapeliers. 

Chapelet  ,/!  m.  [  Globulorumfacrorumjïries.  ] 
Cinq  dizaines  de  petits  grains  enfilez  de  rang  , 
qu'on  fait  bénir  ,  &  fur  lefquels  on  dit  des  Pater 
6c  des  Jve.  (  Chapelet  d'Hcrmites.  Chapelet  de 
S.  François.  Dire  fon  Chapelet.  ) 

CkapiUt.  [  Lora  fubicibus  pédants  injlrucia.  ] 
Terme  A'AcadémiJh.  Etriviéres  &  étriers  qui 
viennent  à  toute  forte  de  felles  à  piquer. 

Chapelet  de  marons.  Ce  font  plufieurs  marons 
enfilez  comme  des  grains  de  chapelet. 

Cliaptlet.  Terme  de  Mécanique.  C'eft  une 
enchaînure  de  planches  ou  de  pots ,  qu'on  fait 
mouvoir  pour  élever  des  eaux  ,  &  ainfi  deffécher 
des  marais ,  &c. 

(7Aû!jP«/fi^,  fe  dit  de  certaines  puftules  qui  viennent 
autour  du  front ,  &  qu'on  croit  être  la  marque 
de  la  maladie  vénérienne.  (  Avoir  le  chapelet.  ) 

Chapelet.  Ouvrage  de  ferrurerie  ,  qui  eft  du 
nombre  de  ces  fortes  de  pentures ,  qu'on  apelle 
des  fiches. 

Chapelet.  Les  marchands  d'eau-de-vie  apellent 
ainfi  une  petite  mouffe  blanche  qui  fe  forme  en 
rond  fur  la  furface  de  l'eau-de-vie,  quand  on 
la  verfe  dans  un  verre  ;  cette  moufle  en  diminuant 
fait  le  cercle,  qui  eft  la  marque  de  la  bonté  de 
cette  liqueur. 

■}•  *  On  dit  que  le  chapelet  fe  défile  ,  lorfque 
des  perfonnes  qui  étoient  unies  ,  commencent 
à  fe  féparer.  On  le  dit  encore  lorfque  plufieurs 
perfonnes  d'une  même  famille ,  ou  qui  ont  quelque 
efpéce  de  liaifon  entr'elles  ,  viennent  à  mourir 
coup  fur  coup,  les  unes  après  les  autres. 

Chapelets.  \_Txniola  globulis  incifa.'\  Ornemens 
d'ArchiteÛure ,  qui  font  des  baguettes  taillées 
par  petits  grains  ronds. 

Chapelier, y! /72.  \_Petaforummercator,  opi/ex.^ 
Artifan  qui  travaille  en  laine  ,  &  qui  fait  &  vend 
toute  forte  de  chapeaux, 

Ch  APELURE  ,/■/■[  Crufispanis  clava  dccujjœ.  ] 
Tout  ce  qu'on  ôte  du  pain  qu'on  chapele  avec 
un  couteau.  (  De  bonnes  chapelures.  Pafl"er  des 
chapelures.  Les  Boulangers  vendent  les  chapelures 
pour  en  faire  du  potage.  )  On  s'en  fert  auffi  pour 
nourrir  des  poules  &  des  poulets. 

Chaperon, y] /B.  [  Tegmen  capitis  quo  veteres 
Franci  utebantur ,  vulgà  capero.  ]  Ancienne  coifure 
qui  étoit  ordinaire  en  France  durant  la  première 
race  ,  &  qui  a  duré  pendant  la  féconde  &  la 
troificme  ,  jufques  aux  régnes  de  Charles  V.  VL 
&  VIII.  fous  lefquels  on  portoit  des  chaperons 
à  queue  ,  que  les  Dofteurs  &  Bacheliers  ont 
retenu  pour  marque  de  leiu-s  degrez ,  &  les  ont 
fait  décendre  de  la  tête  fur  l'épaule.  Boutcmué. 

Chaperon.  [  Capitium.  ]  Coifure  de  velours 
que  les  femmes  de  bons  bourgeois  portoient 
dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  Les  chaperons  étoient 
autrefois  des  habits  ,  comme  ils  le  font  encore 
à  préfent  ,  fervant  aux  vieilles  femmes  en  de 
certains  pais.  Thiers  ,  Hijloirç  des  perruques  ,  ch.  6. 

Chaperon.  [  Amiculum  docloris.  ]  Ornement 
qu'on  porte  fur  l'épaule ,  qui  marque  les  degrez 
de  l'Univerfité  ,  &  qui  eft  diférent  félon  l'ordre 
des  degrez  ,  &  même  de  diverfes  couleurs  fuivant 
les  diverfes  Facultez.  On  porte  le  chaperon  fur 
l'épaule  gauche. 
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Chaperoh.  [  Cucullus.  ]  Terme  de  certains 
Religieux  ,  comme  de  Bernardins  ,  Jacobins  , 
de  Mathurins ,  d'Auguftins ,  Sec.  Efpéce  de  camail 
qui  couvre  la  tête ,  les  épaules  &:  l'eftomac  du 
Religieux  ,  &  qui  par  derrière  décend  fort  bas 
&  en  pointe.  Le  chaperon  étoit  aulîi  autrefois 
une  couverture  de  tête  des  Ecléfiaftiques  :  mais 
il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  qu'ils  n'en  portent 
point  à  l'Eglife.  Thiers,  ch.  4.  Cétoir  auffi  une 
coifure  de  tête  qui  avoit  un  bourrelet  fur  le 
haut,  &  une  queue  pendante  fur  l'épaule,  que 
portoient  les  Chevaliers  de  l'Etoile  que  le  Roi 
Jean  inftitua.  Choifl ,  Hijl.  du  Roi  Jean,  l.  4.  ch.  2. 

^l^Q  P.  du  Molinet,  dans  fon  Difcours  fur 
r habit  des  Chanoines ,  dàx.  que  le  camail ,  la  mozette 
&  le  chaperon  ont  fervi  aux  Chanoines  pour  le 
même  ufage  que  l'aumufl'e ,  lorfqu'its  ne  portoient 
point  encore  de  bonnets.  Loifel  dans  fon  Dialogue 
des  Avocats  ,pag.  ^6"/.  aremarqué  que  les  Avocats 
plaidans  avoient  droit  de  porter  le  chaperon 
fourré  ,  comme  Meffieurs  de  la  Grand' Chambre. 
Ce  chaperon  eft  la  même  chofe  que  la  cornette 
que  les  Doôeurs  portent  à  préfent  fur  l'épaule 
gauche.  Pafquier  écrivant  à  M.  de  Mahllac  , 
a  remarqué  que  l'Arrêt  rendu  contre  Jacques- 
Cœur  ,  portoit  qu'il  feroit  amende  honorable  , 
fans  chaperon  &  fans  ceinture  ;  &  il  ajoute  : 
»  Quant  eft  du  mot  de  chaperon  ,  il  eft  certain 
»  que  nos  Anciens  en  ufoient  au  lieu  de  bonnets 
«  qui  font  entre  nous  en  ufage  ;  d'où  vient  que 
»  nous  difons  encore ,  chaperonner,  pour  bonnetety 
»  &  que  nous  avons  emprunté  de  nos  Ancêtres 
»  ce  vieux  adage  ,  deux  têtes  en  un  chaperon  , 
»  quand  deux  perfonnes  s'entendent.  «  Tome  z. 
des  Lettres,  p.  163. 

On  apelle  une  vieille  femme ,  un  grand  chaperon» 
fous  la  conduite  de  laquelle  on  met  les  jeunes 
filles.  [  MuUer  annofa.  ]  (  Il  n'eft  pas  honnête 
à  des  filles  de  s'aler  promener  fi  elle  n'ont  quelque 
Dame  qui  leur  ierve  de  chaperon.  ) 

Chaperon.  [  Accipitris  cucullus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  certains  oifeaux ,  &  veut  dire  le  defl"us  de 
la  tête  de  l'oifeau. 

Chaperon.  Etofe  qui  couvre  la  tête  de  l'oifeau 
de  proie  ,  pour  l'empêcher  de  voir.  (  Mettre 
ou  ôter  le  chaperon  à  un  Faucon.  Recueil  des 
oifeaux  de  proie  ,  p.  IZ4.  ) 

Chaperon  ,  f  m.  [^  Aureum  textile  ,  pojîicam 
trabeœ  fasrœ  partem  adornans.  ]  Terme  de  Chapier, 
Ornement  en  broderie  qui  eft  derrière  la  chape. 

Chaperon.  [  Muri  f.ifligium  ulrinque  incUnatam.  1 
Terme  ^Architecture.  Le  haut  d'une  muraille 
faite  en  talus.   Rebord  de  deux  ou  trois  doigts. 

Chaperon.  Terme  de  Sellier.  Couverture  qui 
fe  renverfe  fur  la  poignée  du  piftolet ,  &  qui  la 
préferve  de  la  pluie.  Ainfi  on  dit,  un  chaperon 
de  fourreau  de  piflolet  bien  fait. 

Chaperon.  Terme  à^  Eperonnier.  Partie  de 
l'efcadre  qui  embrafle  &  lie  le  banquet  de 
l'embouchure  du  cheval. 

Chaperon  de  prefft  à  imprimer  des  efiampes.  C'eft 
le  defius  de  la  prefle. 

Chaperonné  ,  Chaperonnée.  En  terme 
de  Blafon ,  fe  dit  d'un  épervier ,  ou  d'un  autre 
oifeau  de  proie  qui  eft  armé  de  fon  chaperon. 

Chaperonner,  v.  a.  [Murum,  aut  avis 
caput  cucullo  injlruere.  ]  Mettre  un  chaperon  , 
couvrir  d'un  chaperon  ,  faire  un  chaperon.  On 
chaperonne  un  faucon  ,  on  chaperonne  ime 
muraille  de  clôture  ,  du  côté  de  celui  à  qui  le 
mur  apartient  ;  &  ft  le  mur  eft  mitoïen ,  on  le 
chaperonne  des  deux  cotez. 
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Chaperonner,  V,  a.  [  Âliquf.m  obfequî'isjîbidemererl.'] 
Faire  beaucoup  de  révérences  à  quelcun  ,  lui 
donner  bien  des  coups  de  chapeau  pour  atraper 
quelque  chofe  de  lui.  Danct. 

ChapeR0NNIER,//7z.  [  Acc'tpiter  cuculli 
patiens.  ]  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe  dit  d'un 
oifeau  de  proie  qui  porte  patiemment  le  chaperon. 

Ch  APIER ,/.  m.  [  Saccrdosfacrà trabidinjiruclus.^ 
Edéfiartique  qui  porte  chape  durant  l'ofice  divin 
qu'on  fait  en  cérémonie. 

Chapiteau  ,f.  m.  [  Capltulum ,  capitellum.  ] 
Terme  à^ Architecte.  Le  haut  ou  le  couronnement 
des  colonnes.  Il  fe  dit  auffi  en  terme  de  Mcnuifier, 
des  corniches  &  couronnement  qu'on  met  au- 
deffus  des  bufets  ,  &c. 

Chapiteau.  Terme  à^ Artillerie.  Ce  font  deux 
ais  joints  enfemble  ,  dont  on  couvre  la  lumière 
d'un  canon ,  pour  en  garantir  l'amorce  du  vent 
ou  de  la  pluie. 

Chapitre, //7z.  [  Capitulum  ,  caput.  ]  Partie 
d'un  livre  ,  où  l'on  traite  particulièrement  d'une 
chofe  qui  regarde  le  gros  de  la  matière  dont  on 
parle  dans  tout  le  Livre.  {  Faire  de  trop  longs 
ou  trop  courts  chapitres.)  En  terme  de  P. dais, 
&  en  fait  de  comptes  ,  on  dit  chapitre  de  receite  , 
de  dlpenfe  ,  &c. 

Chapitre.  [  Reltgioforum  conventus.  ]  Lieu  où 
les  Religieux  s'affemblent  en  corps  pour  l'intérêt 
fpirituel  ou  temporel  de  la  maifon.  (  Aler  au 
Chapitre.  )  On  donne  auffi  ce  nom  aux  affemblées 
des  Ordres  militaires. 

*  Chapitre  ,  f.  m.  \^  CoHegium  Canonicoriim.  ] 
Affemblée  de  Religieux  d'un  Couvent.  AfTemblée 
de  Chanoines  au  Chapitre.  (  Il  arma  tout  le 
Chapitre  contre  lui.  Dejpr.  Lutr.  On  tient  Chapitre 
général  ;  on  tient  Chapitre  provincial. 

J'ai  maints  Chapitres  vus. 
Qui  pour  néant  fe  lon^  ainfi  tenus  , 
Chapitres  non  de  Rats,  mais  Ch.ip'ures  de  Moines, 
Voire  Chapitres  de  Chanoines. 

La  Fontaine.') 

^3°  On  atribuë  à  S.  Auguftin  l'inftitiition  des 
Chapitres.  Il  afiembla  des  Clercs  pour  l'aider 
dans  fes  fondions;  il  vécut  avec  eux,  dans  une 
fainte  &  parf.iite  union  ,  lans  qu'aucun  pût  avoir 
la  moindre  chofe  en  propre.  Cet  é  abliffement 
re  fubfifla  pas  long-tems  ;  mais  les  Clercs  reftèrent 
auprès  de  leur  Evêque ,  &  firent  un  corps  qui 
repréfenta  l'Evêque  pendant  fa  vie ,  &  après  fa 
mort .  Ce  corps, informe  dans  fon  commencement , 
fe  perfedHonna  peu  à  peu  ,  &  l'on  fut  obligé  d'en 
établir  non-léulement  dans  les  Villes  Epifcopales , 
mais  encore  dans  les  autres  Villes  ,  où  on  leur 
donna  le  titre  d'Eglifes  Colègiales.  Les  Chapitres 
peuvent  faire  des  ftatuts,  &  établir  des  régies 
pour  l'utilité  particulière  du  corps  ,  pourvu  qu'ils 
ne  contiennent  rien  de  contraire  aux  Canons 
&  aux  Ordonnances  :  ils  peuvent  priver  le 
Théologal  des  diftributions  de  la  femaine  où 
il  a  manqué  de  faire  des  leçons  :  ils  peuvent 
interdire  l'entrée  du  Chœur  &  des  Affemblées. 
Les  délitérations  doivent  être  faites  dans  le 
Chapitre  ,  réglées  à  la  pluralité  des  voix  ;  &  en 
cas  de  partage ,  la  voix  du  Préfident  forme  ,  au 
moin»;  dans  plufieurs  Egliles  ,  la  conclufion  de 
la  clificuliè  que  l'on  agite.  La  jurifdiftion  du 
Chapitre  eft  plus  étendue  ,  lorfque  le  Siège  vient 
à  vaquer.  L'affemblèe  des  Moines  pour  leurs 
afaircs  particulières  ,  eft  apellée  ,  parmi  eux  , 
Chrpitre  ,  le  lieu  de  raffemblèe  eft-  apellè  en 
Latin,  Capitulum  ,  aparcmment  parce  qu'on  y 
lifoit  tous  les  jours  un  chapitre  de  la  Règle. 
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*  Avoir  voix  en  Chapitre.  Proverbe ,  qui  fignîfie 
avoir  droit  &  autorité  en  quelque  afaire. 

Pain  de  Chapitre.  C'efl  ainfi  qu'on  apelle  le 
pain  blanc  qu'on  diftribuë  tous  les  jours  aux 
Chanoines.  Figurément,ilfe  dit  d'une  réprimande. 

Chapitre.  [  Caufa  ,  maieria.  ]  Sujet  ,  matière. 
(  On  s'eft  entretenu  fur  fon  chapitre.  Paffons 
fur  ce  chapitre.  Mol.  )  Après  qu'on  eut  parlé 
de  diverfeschofes  ,  on  vint  enûn  fur  fon  Chapitre  ^ 
c'eft-à-dire  ,  à  parler  de  lui.  Ce  goinfre  entend  fort 
bien  le  chapitre  des  fauffes.  Ne  l'ataquez  pas  fur 
le  droit ,  car  il  eft  fort  fur  ce  chapitre-là. 

*  Chapitre  ,  f.  m.  [  Reprehenjw.  ]  Réprimande 
publique  dans  une  maifon  Religieufe  ou  dans  un 
Chapitre  de  Chanoines. 

•]■  Chapitrer  ,  v.  a.  \^Reprehendere  aliquem.'\ 
Ce  mot  fignifioit  proprement  ,  reprendre  & 
corriger  un  Moine  ou  un  Chanoine  en  plein 
Chapitre  ;  mais  il  fe  dit  dans  un  fens  général , 
&  fignifie  réprim.ander.  (  Vous  avez  fait  telle 
chofe  ,  vous  ferez  bien  chapitré.  Je  l'ai  chapitré 
fur  le  peu  de  refpeft  qu'il  portoit  à  fon  père. 
Mol.  Fourberies  de  Scapin.  )     , 

êclà  Chapler.  Ce  mot  eft  vieux,  &  n'eft 
guère  en  ufage.  Il  fignifie  ,  brifer ,  hacher  ôc 
mettre  en  pièces.   Le  Poète  Guiart  a  dit  : . 

Tant  flot  de  gens  après  s'arrive , 
Defqniex  chakun  tant  y  chaploit , 
Qu'ils  mettent  Angiois  à  la  voie. 

C  H  AP  o  N ,  /  OT.  En  Latin  ,  capo.  Coq  châtré. 

(  Un  coq  y  paroiflbit  en  pompeux  équipage  , 
Qui  changeant  (iir  ce  plat  &  d  état  &i  de  nom , 
Par  tous  les  conviez  fut  apellé  chapon. 

Defpréaux.  ) 

Chapon.  [  Immerfum  ollce  panis  frujlulum.  ] 
Morceau  de  pain  qu'on  met  bouillir  dans  le  pot. 

On  dit  proverbialement  :  Qui  chapon  mange  , 
chr.pon  lui  vient i  pour  dire  ,  que  le  bien  vient 
plutôt  à  ceux  qui  en  ont  déjà  ,  qu'à  ceux  qui 
n'en  ont  point.  On  dit  encore ,  deux  chapons  dt 
rente;  c'ert-à-d:re  ,  deux  perfonnes  ,  dont  l'une 
eft  graffe ,  &  l'autre  maigre. 

Le  vol  du  chapon.  [  Prmrogztivi  juris prœdium.  ] 
Terme  de  Coutume.  C'eft  une  pièce  de  terre 
autour  d'une  maifon  noble ,  d'auflî  grande  étendue 
qu'en  pourroit  avoir  le  yol  d'un  chapon.  Dans  le 
partage  des  biens  dune  maifon  noble  ,  l'aîné  a 
le  vol  du  chapon  qui  eft  eftimé  ,  par  la  Coutume 
de  Paris ,  à  un  arpent  de  yz.  verges ,  ou  environ 
1 580.  piez  ou  3  16.  pas, 

f  Chapon  N  EAU,/  m.  [  Junior  capo.  ] 
Un  jeune  &  petit  chapon.  (  Ce  n'eft  qu'un 
chaponneau. ) 

ChapONNER,  V.  a.  [  Pullum  gallinaceum 
cajlrare.  ]  Châtrer  un  petit  coq  ,  ou  cochet. 

ChaPONNIÉRE, /"/  [  f^as  coqumdis caponibus 
idoneum.  ]  Vaiffeau  d'argent  ou  de  cuivre  étamé 
pour  mettre  des  chapons  en  ragoût. 

Chaque,  Pronom  adjectif.  [  Quifque.  ]  Qui 
veut  dire  chacun.  On  dit  ,  chaque  langue  a  fes 
propnétez  ,  &  non^  pas  chacune  langue.  Vaug. 
btOuvelUs  Remarques, 

C  H  A  R  ,  /  /«.  [  Currus.  ]  Ce  mot  fignifie  chariot, 
mais  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  chars  de 
triomphe  ,  &  au  figuré  ,  où  il  eft  beau  &  noble. 
Hors  de  là  ,  le  mot  de  char  pour  chariot ,  n'eft 
point  en  ufage.  (  L'éloquence  me  fit  monter  avec 
elle  fur  fon  char.  AbL.  Luc. 

Voilà  donc  le  triomphe  ob  j'étois  amenée  ; 
Moi-même  à  votre  char  je  me  fuis  enchaînée. 

Racim  ,  Iphigenie ,  a,  2,  fc.  j.  ) 
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C  H  A  R  A  G  ,  /.  m.  On  apelle  ainfi  le  tribut 
que  les  Chrétiens  &  les  Juifs  paient  au  Grand 
Seigneur. 

Charanson,  ouCalendre.  Voïez  Cahndn. 

Charbon, /Iw.  [  Carho.  ]  Bois  alumé  qu'on 
ércint  avant  qu'il  foit  réduit  en  cendre  ,  &  qui 
ne  fe  pourrit  jamais.  (  Le  charbon  eft  noir  , 
à  caufe  qu'il  cil  extrêmement  poreux.  On  y 
remarque  avec  le  microCcope  une  quantité 
ircroïable  de  pores.  On  en  compte  un  million 
dans  un  morceau  d'un  pouce.) 

On  dit  figurément  dans  le  ftile  de  l'Ecriture  , 
ylmjffcr  des  charbons  ardensfur  la  cite  de  l'on  ennemi  ; 
c'eft-à-dire,  le  rendre  plus  inexcufable  ,  &  atirer 
fur  lui  la  vengeance  de  Dieu  ,  en  lui  rendant  le 
bien  pour  le  mal.  On  dit  auffi  d'un  homme  qui 
a  une  groffe  fièvre  ,   //  brûle  comme  un  charbon. 

Charbon  de  feu.  Morceau  de  bois  alumc,  &  qui 
va  être  réduit  en  cendres. 

Charbon  de  terre.  [  Carbo  fofJîUs.  ]  Efpéce  de 
terre  minérale  foirde  &  fort  noire  ,  dont  les 
forgerons  fe  fervent  au  lieu  du  charbon  de  bois. 
(  Il  y  a  en  France,  quelques  mines  de  charbon 
de  terre,  &  il  y  en  a  plufieurs  en  Angleterre, 
o\\  l'on  fe  fert  communément  de  cette  forte  de 
charbon,  ) 

Charbon  de  faille  ,  [  Picîor'is  carbo  linearis.  ] 
Ou  d'autres  bois  doux.  C'efl  celui  dont  fe  fervent 
les  Peintres  &  les  Graveurs  pour  faire  des 
éfquifles  de  leurs  deffeins.  On  fait  ce  charbon 
dans  un  canon  de  piftolet  qu'on  remplit  de  ce 
bois  de  faule  ,  &c.  &  qu'on  met  au  feu  pour 
le  faire  brûler. 

Ch.irbon.  [  Carbunadus.  ]  Tumeur  maligne  , 
itnpure  ,  brûlante  &  fouvent  contagieufe  , 
engendrée  d'un  fang  atrabilaire  &  boiiillant.  Tév. 

ChareONNÉE,//  [  Toftx  carnis  ofella.  ] 
Morceau  de  chair  de  porc  ,  ou  de  beuf  fans 
graiffe  ,  qu'on  fait  ordinairement  rôtir  ou  griller. 

Charbon  NER,  v.  a.  [  Carbone  denigrare.  ] 
Noircir  avec  du  charbon. 

•{■  *  Charbonnir.  [  Alïquem  infamem  facere.  ] 
Noircir  &  déchirer  une  perfonne  par  quelque 
fa nglanfe raillerie,  (ilmelollicitedelacharbonner 
dans  mes  vers.  Main.  Pocf.  ) 

Charbonnier  , y; /«.  \^Carbonarius.'\  Ouvrier 
qui  fait  le  charbon  dans  les  bois. 

■j"  *  Z,«  Charbonnier  ejl  maître  en  fa  maiÇon. 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  que  chacun  doit  être 
maître  chez  foi. 

"{•  *  La  foi  du  charbonnier.  Ces  mots  fignifient 
la  foi  implicite  ,  par  laquelle  un  Chrétien  croit 
en  général  tout  ce  que  l'Eglife  croit. 

Charbonnier.  Oifeau ,  dont  il  y  a  deux  efpéces  : 
le  Mefange ,  Parus,  &i.  le  Charbonnier ,  Carbonarius 
major. 

Charbonnier .  fe  dit  auffi  d'un  petit  lieu  où  dans 
les  maifons  bourgeoifes  on  ferre  la  provilion  de 
charbon. 

Charbonnière  ,//  [Carbomriifornav.l 
C'eft  une  place  qu'on  marque  dans  les  bois  pour 
faire  le  charbon.  L'Ordonnance  ne  permet ,  en 
coupant  les  bois  ,  qu'un  nombre  de  charbonnières. 

Charbonnière  ,f.f.  Regratiere  qui  fait  le  négoce 
de  charbon  à  petites  mefures. 

Charcanus.  Étofe  de  foie  &  de  coton  , 
qui  fe  fabrique  aux  Indes  Orientales. 

C  K  A  R  c  U  T  E  R  ,  V.  ^.  [  Minutatim  concidere.  ] 
Hacher  ou  tailler  la  viande  ,  comme  font  les 
Charcutiers. 

Charcutier,/!///.  [Carnium coclamm propola."] 
C'eft  celui  qui  tuë  des  cochons ,  &  en  vend  le 
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lard  &  la  chair  crue  ,  ou  cuite  &  falée  ,  &  qui 

fait&venddetoutefortedeboudins,d'andoiiilles, 
de  cervelas  ,  de  langues  de  beuf  &  de  porc  ,  de 
faucifles ,  &c. 

L'Académie  Françoife ,  dans  fon  Diftionnaire , 
veut  qu'on  prononce  &  qu'on  écrive  Charcutier  , 
&  non  Chaircutier. 

Charcutière,//  [  Coquela  carnaria.  ] 
Femme  de  Charcutier  ,  femme  qui  fait  le  métier 
de  Charcutier. 

Chardon,/w2.  \^Carduus.'\  Herbe  piquante 
qui  fleurit  couleur  de  rofe  féche. 

Chardon  bénit.  [  Carduus  benedicîus.  ]  Plante 
apellée  ainfi  à  caufe  de  fes  propriété/. 

Chardon  panicaut  ,  ou  Chardon  à  cent  têtes. 
Les  Médecins  fe  fervent  de  la  racine  de  cette 
plante  ,  boiiillie  dans  du  vin  ,  pour  guérir  les 
retentions  d'urine. 

Chardon  Nôtre  Dame.  La  décoftion  de  cet*te 
efpéce  de  chardon  eftfouveraine  pour  l'hidropifie, 
la  jauniffe  ,  &  les  douleurs  de  reins. 

Chardon  à  carder.  [  Carduus  fullonum.  ]  On  s'en 
fert  pour  tirer  le  poil  des  draps. 

Chardon.  \  Carduus  ferreus.  ]  Crochet  de  fer  au 
haut  des  baluftrades  de  fer  pour  empêcher  de 
paffer.  On  apelle  aufîî  chardon  épi. 

ChardonneR,  V.  a.  \_Pilos  carduis  erigere.'] 
Terme  de  Détacheur.  Tirer  le  poil  d'un  habit 
avec  des  chardons. 

Chardonneret,/ /w.  \_Carduelis.']  Petit 
oifeau  fort  joli  ,  marqué  de  noir  ,  de  jaune  &  de 
rouge  ,  qui  chante  agréablement ,  qui  eft  fujet 
à  des  vertiges  ,  &  qui  vit  environ  quinze  ans. 

^Ir  Chardon  nerette.  Efpéce  de  fauce 
faite  avec  chardon  ou  cardon  d'Efpagne. 

Chardonnerette,  Plante.  Voïez  Carline  ;  c'eft  la 
môme  plante. 

Chardonnet,/ot.  Ce  mot  fignifîe  peut 
chardon  ;  mais  il  ne  <e  dit  qu'en  parlant  d'une 
Eglife  de  Paris  ,  qu'on  apelle  S.  Nicolas  du 
Chardonnet. 

Ch  ARD  ONNETTE  ,//  [  Cynara  fylvefris 
latifolia.'l  Petite  herbe  qui  n'eft  autre  chofe  que 
lechameléon  noir,  elle  eft  femblable  à  l'artichaut, 
&  fes  fleurs  font  couleur  de  pourpre. 

Ciiardonniére,//  [Carduetum.l  Lieu 
où  il  a  quantité  de  chardons. 

Ch  ARÉE,(ChaRRÉE,)  //  [  Lixivius  cinis.  [ 
Cendre  qui  refte  fur  le  cuvier ,  &  dans  le  charier , 
après  qu'on  a  coulé  la  lefTive. 

Charenson,  (Charanson,)  /  m. 
[  Curcidio.  ]  Infefte  qui  s'engendre  dans  les  grains 
de  blé  ,  qui  mange  la  farine ,  6c  n'y  laiffe  que 
le  fon.  Voiez  Calendre. 

Charge,//  [  Onus ,  pondus.'\  Fardeau. 
(  Une  charge  de  cotrets  ,  de  fagots.  La  charge 
d'un  crocheteur,  la  charge  d'un  mulet,  la  charge 
d'un  vaiffeau.  ) 

^y-  La  charge  eft  ,  à  proprement  parler  ,  « 
que  l'on  peut  porter  félon  fes  forces  ;  X^fardëmi 
eft  ce  qui  excède  nos  forces:  ainfi  on  dit,  Qa^ 
la  charge  ejl  forte  ,  &  que  le  fardeau  tfl  lourd  ,  que 
Von  e(l  acablé  du  fardeau. 

Charge.  Grand  poids  ,  chofe  fort  péfante. 
(  Ces  colonnes  fuportent  une  charge  prodigieufe. 
Il  faut  élaïer  cette  poutre  ,  de  peur  qu'elle  ne 
fucombe  fous  la  charge.  ) 

Charge  de  Fille.  [  Munus  ,  offlciurn.  ]  Tout  ce 
à  quoi  eft  obligé  un  Bourgeois  pour  le  bien  de 
la  Ville  où  il  demeure.  Patru  ,  Plaid,  i. 

a^  On  diftingue  ces  Charges  des  autres ,  par 
le  titre  de  Municipales ,  parce  que  leurs  fondions 
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ont  pour  objet  le  bien  public,  &  l'adminirtration 
des  afaires  de  la  Communauté.  La  Prévôté  des 
Marchands  à  Paris  &  à  Lyon.,  l'Echevinage 
de  ces  deux  Villes  ;  les  Charges  de  Confuls  , 
de  Maires  ,  de  Capitouls  ,  font  des  Charges 
Municipales.  Entre  les  Charges  de  cette  efpéce , 
les  unes  ont  une  dignité  aiachée,  &  les  autres 
font  bornées  dans  quelque  fonftion  particulière. 
Les  Charges  Municipales  fe  donnent  par  éleftion. 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  Charges  avec  les 
Ofices.  Le  terme  Charge  eft  générique  :  mais  dans 
l'eflence  ,  la  Charge  s'exerce  pour  un  tems ,  Ôc 
fans  titre  du  Roi  :  l'ofice  dépend  de  la  provifion 
que  le  Roi  en  donne. 

Charge.  [  Onus.  ]  T  out  ce  qui  incommode  une 
perfonne  dans  fes  biens  ,  ou  dans  fes  plaifirs. 
(  Être  à  charge  à  fa  famille.  Abl.  Luc.  Il  eft  à 
la  charge  de  fes  amis.  Cette  veuve  a  quatre 
enfans  à  fa  charge.  Une  tutelle  eft  une  charge , 
&  non  pas  un  avantage. 

C'eft  une  charge  bien  pefante 
Qu'un  fardeau  de  quatre-vingts-ans. 

Quinaut ,  Opéra.  ) 

Charge.  [  Mandatum.  ]  Ordre  de  faire  quelque 
chofe  ,  de  dire  quelque  chofe ,  d'avoir  foin  de 
quelque  chofe.  (  Il  m'a  donné  charge  de  vous 
dire  qu'il  étoit  vôtre  ferviteur.  Ce  Banquier 
a  donné  charge  à  fon  Commis  ,  ou  à  fon 
Correfpondant  d'aquiter  la  lettre  de  change. 
Un  Procureur  ne  peut  rien  faire  fans  charge.  ) 

Charge.  \  Munus  ,  dignitas ,  magijlratus.^  Emploi 
confidérable  qu'on  achète  ,  ou  que  le  Roi  donne. 
(  Difpofer  des  Charges  de  la  Cour.  Remplir  les 
principales  Charges  de  l'Etat.  Mémoires  de  la 
Rochefoucaut.  Les  grandes  Charges  .peuvent 
aifément  devenir  des  mines  d'or  ,  lorfque  ceux 
qui  les  pofTédent  veulent  renoncer  à  leur  honneur 
&  à  leur  confcience.  Thiers  ,  Traité  des  jeux. 
E pitre.  ) 

La  vénalité  des  Charges  qui  fe  pratique  en 
France ,  n'a  été  en  ufage  dans  aucune  République. 

(  L'argent  feul ,  au  Palais  peut  faire  un  Magiflrat. 

Bodcau.  ) 

Le  fieur  de  Courval-Sonnet  a  fait  une  fatire 
prefque  entière  contre  la  vénalité  des  Charges. 

Charge.  [  Onus ,  tributum ,  vecligal.  ]  Impositions. 
(  C'eft  le  peuple  qui  porte  les  charges  de  l'Etat. 
On  eft  obligé  de  mettre  de  nouvelles  charges 
durant  la  guerre.  ) 

Charge.  [  Onus  ,  impenfa.  ]  Terme  de  Palais. 
Penfion  ,  rente  ,  redevance.  (  Les  charges  d'un 
bénéfice.  Ce  fond  eft  obligé  à  de  grandes  charges.  ) 

Charges  foncières.  TexmQ  àc  Pratique.  Ce  font 
les  redevances  qu'on  a  impofées  après  le  cens  , 
fur  les  héritages  ,  lorfqu'ils  ont  été  aliénez.  Les 
charges  ou  rentes  foncières  doivent  être  païées 
§L  fuportées  par  celui  qui  pofl'éde  l'héritage  , 
«non  il  le  doit  abandonner.  Voïez  Loifeau  , 
Traité  des  rentes  ,  l.  i.  ch.  J.  ) 

Charge.  [  Pulveris  ac  globi  tormcnto  difplodendo 
modus.  ]  Ce  qu'il  faut  de  poudre  ou  de  plomb 
pour  charger  une  arme  à  feu.  (Mettre  la  charge 
dans  le  canon.  La  charge  ordinaire  des  canons 
eft  du  tiers  du  poids  de  leur  boulet.  On  double 
cette  charge  pour  les  effaïer.  ) 

Charge.  [  Pulveris  ac  plumbi  modus.  ]  Etui  de 
bois ,  couvert  de  veau ,  qui  pend  à  la  bandoulière 
des  Moufquetaires  fantaffms,  &  où  ils  mettent 
la  charge  de  poudre.  (  Ouvrir  la  charge  avec 
leis  dents.  Voïez  U  Livre  des  Evolutions.) 
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Charge.  [Impetus,  aggreffio."}  Combat.  Choc' 
(  Commencer  la  charge  par  l'aile  droite,  y^bl. 
Venir  à  la  charge,  mener  à  la  charge,  revenir 
à  la  charge  avec  de  grands  cris.  Abl.  Arr.) 

Charge.  \_Pugnœ  Jzgnum.  ]  Son  de  trompette, 
ou  batement  de  tambour  pour  avertir  les  foldats 
de  charger  l'ennemi.  (  Sonner  la  charge  ,  batre 
la  charge.  ) 

Charge.  \_Res  per  picîuram  exaggerata.'\  Terme 
de  Peinture.  Exagération  burlefque  des  parties 
les  plus  marquées,  &  qui  contribuent  davantage 
à  la  refi"emblance ,  enforte  qu'on  reconnoifl'e  la 
perfonne  dont  on  fait  la  charge. 

On  fe  fert  auftî  du  mot  charge ,  au  Théâtre , 
en  parlant  du  trop  de  véhémence  de  la  déclamation 
d'un  Afteur  tragique;  mais  c'eft  mal-à- propos  , 
dit  M.  Remond  de  Sainte  Albine  dans  fon  Livre 
intitulé.  Le  Comédien.  L^  charge ,  a]oiite-t-il ,  eft 
au  Théâtre  la  même  chofe  que  dans  la  peinture. 
C'eft  un  excès  qu'on  fe  permet  pour  fe  moouer 
ou  pour  faire  rire.  Un  Afteur  comique ,  pour 
s'égaier  ,  ou  pour  égaier  les  fpeâateurs ,  p^ut 
porter  quelques  efpèces  de  ridicules  à  un  plus 
haut  point  qu'elles  n'ont  jamais  été  portées. 

Charge.  [  Accufatio  ,  criminatio.  ]  Terme  de 
Palais.  Information.  (  Nôtre  apel  ne  dépend  pas 
proprement  des  charges.  Patru ,  Plaid,  ii.  11  y 
a  beaucoup  de  charges  contre  cet  homme ,  il  eft 
acufé  de  plufieurs  crimes.  Les  charges  &  les 
informations  ont  été  raportèes.  On  entend  \ei 
témoins  ,  tant  à  charge  qu'à  décharge.  ) 

^^  Charge ,  dans  la  Coutume  de  Bretagne  , 
art.  41 J.  c'eft  la  prife  des  bêtes  en  dommage. 

Charge.  [  Cataplafma.  ]  Terme  de  Maréchal. 
Cataplâme  fait  de  plufieurs  drogues  qu'on  apllque 
fur  la  partie  du  cheval  qui  eft  afligée  de  quelque 
mal.  A'm^i  on  ait ,  Une  charge  pour  les  jambes. 

A  la  charge  que.  [  Eâ  lege  ,  ed  conditione.  ] 
A  condition  que.  (  Je  vous  donne  mon  cœur  , 
à  la  charge  que  vous  me  donnerez  le  vôtre.  ) 

\  A  la  charge  d'autant.  Sorte  d'adverbe  qui 
ne  fe  dit  que  le  ftile  familier  ,  &  qui  fignifie  , 
à  condition  d'autant ,  du  réciproque,  à  condition 
qu'on  rendra  la  pareille. 

(  Qui  t'a  donné  fi  gentille  époufée  ? 
Que  je  la  baife ,  à  la  chars.c  d'autant. 

La  Fontaine ,  Contes,  t.  3.  ) 

*  Chargeant,  Chargeante,  adj. 

[  Gravis,  onerofus.'j  Prononcez  charjant.  II  fe  dit, 
au  figuré  ,  en  qualité  d'adjeftif.  Il  fe  dit  des 
emplois  ,  des  afaires  &  des  charges  ,  &  il  fignifie 
embaraflant,  qui  fatigue  ,  &  dont  on  ne  fauroit 
s'aquiter  qu'avec  grand  peine.  On  peut  dire  auffi , 
Cet  homme  ejl  bien  chargeant  ;  c'eft-à-dire  ,  il  eft 
importun  ,  ou  il  engage  à  faire  beaucoup  de 
dépenfe. 

C  H  a  R  G  E  M  E  N  T ,  /  OT.  Il  fe  dit  de  la  charge 
entière  d'un  valfleau  ,  &  aufti  de  la  cargaifon  , 
ou  charge  des  feules  marchandifes  qu'il  contient. 
On  s'en  fert  dans  toutes  les  fignifications  du  mot 
de  charge.  On  dit  auffi  ,  Police  de  chargement , 
pour  fignifier  une  reconnoiflance  par  écrit ,  que 
donne  le  maître  ou  patron  d'un  vaifl"eau  ,  de 
toutes  les  marchandifes  ,  dont  un  ou  plufieurs 
Négocians  chargent  fon  vaiffeau. 

CHARGEOIR,y.  OT.  [  Inftrumentum  qito  pulvis 
&  globus  tormento  induntur.'j  Terme  de  Canonnier. 
Inftrument  dont  on  fe  fert  pour  charger  les  pièces 
d'artillerie,  &  qui  eft  garni  de  fa  lanterne,  de 
fa  hampe  ,  &  de  deux  boëtes  pour  charger  la 
poudre  à  canon. 

Charge', 
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Chargé,  Char  GÉE,a<^'.  \_Oneratus  ^onujîus.l 
Qui  a  un  fardeau  fur  les  épaules.  (  Cheval  chargé. 
Vaifleau  trop  chargé  ,  &c.  ) 

Chargé ,  Charrie.  [  ColorprejJ'us ,  nubilus ,  aujltrus  , 
fatiir  ,  exaggcratus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  Peinture  , 
&  fignifie  trop  marqué.  Qui  fait  une  reffemblance 
fatirique  d'une  perionne.  (  Portrait  chargé  , 
figure  chargée  ,  couleur  chargée.  )  Voïez  Charge. 
On  le  dit  auffi  généralement  de  tout  ce  qui  fe 
repréfente  par  le  difcours ,  quand  l'exagération 
eft  trop  forte.  Ce  récit  eft  trop  chargé.  Ce 
difcours  ,  cet  ouvrage  eft  trop  chargé  de  chofes , 
ou  de  citations.  Cette  pièce  eft  trop  chargée  de 
de  defcriptions  ,  de  portraits  ,  &c. 

Chargé  ,  Chargée.  [  Gravis  p'mguedine  ,  &c.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cheval  ,  &  veut 
dire  qui  a  trop  de  quelque  chofe.  (  Cheval  chargé 
de  tête ,  cheval  chargé  d'encolure.  ) 

On  dit  d'un  homme  gras  ,  qu'il  eft  chargé  de 
ciiijlne.  \_  Gravis  pinguedine  ,  ventrioJus.'\  Et  d'un 
homme  vieux  ,  qu'il  eft  chargé  d'années,  [^AnnofuSy 
gravis  annis.  ] 

Le  tems  ejl  chargé  ;  c'eft-à-dire  ,  couvert  de 
nuages  ,  difpofé  à  /a  pluie. 

Avoir  Us  yeux  charge\  ;  c'eft  les  avoir  enflez 
&  pleins  d'humeur.  ' 

On  apelle  De^^  chargtx, ,  de  faux  dez  ,  des  dez 
pipez  ,  dont  fe  fervent  ceux  qui  veulent  tromper 
au  jeu. 

Chargé,  Chargée.  \^OnuJLUS.'\  Ce  mot  eft  auftl 
im  terme  de  Blafon  ,  &  il  fe  dit  quand  fur  les 
pièces  honorables  de  l'écu ,  il  y  a  quelque  figure  ; 
&  quand  fur  celle-ci  on  en  met  quelque  autre , 
on  dit  furcha'-gé.  (  Il  porte  d'or  à  la  croix  de 
gueules  ,  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent.  ) 

Pijlole  chargée.  [  Nummus  aureus  ,  cui  metallum 
aliqnod  adjeclum  ejl.  ]  Cela  fe  dit  quand  on  a 
ajoiué  de  l'or  ou  quelque  autre  métal  à  une 
piftole  trop  légère  pour  la  rendre  de  fon  poids. 

Charger,  V.  a.  [  Gravare,onerare.^  Mettre 
quelque  chofe  fur  la  tête  ,  fur  les  épaules ,  fur 
quelque  harnois ,  comme  chariot  ou  charrette , 
fur  quelque  vaifTeau  ,  ou  fur  quelque  bête  de 
fomme.  (  Il  faut  un  homme  pour  charger  les 
maneuvres.  Les  chameaux  font  dreffez  à  fe 
baiffer  quand  on  les  charge.  Charger  des  meubles 
fur  un  chariot.  Ahl.  Arr.  Charger  un  vaifl'eau 
de  pierres.  Vaug.  Quint,  l.  y.  )  Charger  un  navire 
en  grenier  ;  c'eft-à-dire,  fans  embaler.  Charger 
fon  efiomac  ,  c'eft  manger  avec  excès  :  Cette 
nourriture  charge  trop  Vejlomac  ,  &c. 

Charger.  \_Pulvere  &  globo  fclopetum  in(lruere.~\ 
Mettre  dans  une  arme  à  feu  ,  ou  dans  quelque 
pièce  d'artillerie ,  la  charge  nècefl"aire  pour  faire 
l'éfet  qu'on  défire.  (Charger  un  fufil ,  un  piftolet, 
im  canon  ,  &c.  Charger  une  mine.  ) 

Charger.  [  In  hojlem  irrumpere.  ]  Donner  fur 
l'ennemi,  le  batre.  (Charger  l'ennemi.  Ahl.  Arr. 
l.  i.  Ils  avoient  ordre  de  ne  fe  point  découvrir 
que  l'ennemi  ne  fût  pafl"é ,  pour  le  charger  en 
queue.  Ahl.  Luc.  t.  z.  ) 

Charger.  \_Verberihus  impetere,  impugnare.'\  Il  fe 
dit  au  même  fens  dans  des  querelles  particulières. 
(  On  l'a  chargé  de  coups.  On  l'a  chargé  de  bois , 
pour  dire  ,  on  lui  a  donné  des  coups  de  bâton. 

Il  pDurroit  bien ,  mettant  afront  defTus  afront , 
Charger  de  bois  mon  dos  ,  comme  il  a  fait  mon  front. 

Molière.  ) 

Charger.  [  ûare  alicui  provinciam  ,  negotium,  ] 
-Ponner  la  conduite  de  quelque  chofe ,  de  quelque 
perfonne  à  quelcun.  Ordonner,  obliger  quelcun 
Toms  I. 
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de  faire  une  chofe.  Donner  le  foin  d'exécuter 
ou  de  faire  exécuter  quelque  chofe.  (  Ils  le 
chargèrent  dédire  à  Alexandre,  f^aug.  Qjunt.  L.  j. 
Charger  quelcun  d'une  afaire.  Ahl.  Un  Avocat, 
un  Procureur  eft  chargé  des  afaires  de  fa  partie. 
Le  Greffier  eft  chargé  des  pièces  d'un  procès. 
Un  Ambaffadeur  eft  chargé  par  fes  inftrudions, 
de  demander  la  reftitution  de  quelque  place.  Il  a 
fort  bien  réuffi  dans  la  négociation  dont  il  avoit 
été  chargé. ) 

Charger.  [  Reddere ,  afferre.  j  C'eft  rendre  & 
raporter  beaucoup  ,  en  parlant  des  arbres  &  des 
moifTons.  Lorique  la  moiffon  eft  abondante  autre 
part,  mon  champ  charge  moins.  Danet. 

Charger.  [  Criminari ,  accufare.  ]  Acufer.  (  Ils  ne 
ceflbient  de  le  charger  ,  tantôt  d'avarice  ,  & 
tantôt  de  trahifon.  Faug.  Quint,  l.  lo.  Tous  les 
témoins  chargent  l'acufé.  ) 

Charger.  \_Rationibus inferre.'[^nregittet ^  écrire 
dans  un  livre.  (  Un  marchand  charge  fon  livre 
de  ce  qu'il  achète  &  de  ce  qu'il  vend.  ) 

Charger.  [  Onerare.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  , 
à  peu  près  dans  le  même  fens.  On  dit,  charger 
fa  mémoire  de  quelque  chofe  ;  pour  dire  la  mettre 
en  fa  mémoire.  //  ne  faut  charger  fa  mémoire  que 
de  bonnes  chofes. 

Charger,  il  fe  dit  aufti  figurément ,  en  parlant 
de  la  confclence.  //  ne  faut  rien  faire  qui  puiffc 
charger  nôtre  confciencc  ;  c'eft-à-dire,  qui  puifte 
l'obliger  à  nous  faire  des  reproches  ,  &  nous 
donner  du  regret  &  du  repentir. 

Charger.  [  Rem  pingendo  exaggerare.  ]  Terme 
de  Peintre.  Faire  une  exaf!;ération  burlefque  des 
principauxtraits  qui  contribuent  àiareflemblance, 
(  Charger  un  portrait.  ) 

*  Charger.  Il  fe  dit  au  figuré ,  &  fignifie  exagérer , 
ajouter  à  la  vérité.  Il achargé  f  hifoirc ;  c'eû.-k-dne  ^ 
il  y  a  ajouté  beaucoup  de  chofes  de  fon  crû.  ) 

Charger.  Terme  d^ Imprimeur.  On  dit  ,  charger 
trop  une  fcïùUe  d'imprcfflon  ,  lorfqu'on  y  met  trop 
de  lignes  ,  foit  dans  le  corps ,  foit  en  marge  ; 
ou  quand  l'Imprimeur  met  trop  d'encre. 

Charger.  Terme  de  Teinturier.  Charger  trop  une 
couleur  ;  c'eft  la  faire  plus  brune  &  plus  obfcure  , 
que  l'échantillon  qui  a  été  donné. 

Charger.  ^Implere.]  Terme  de  Vinaigrier.  Emplir. 
Charger  les  vaifleaux.  (  Pot  à  charger ,  entonnoir 
à  charger.  ) 

*  Charger.  [  Onus  imponere.  ]  Impofer  quelque 
chofe  d'onéreux.  (  Charger  l'héritier  de  païer 
tous  les  legs  &  toutes  les  dettes.  Charger  lepeuple 
de  tailles  ,  &  de  plufieurs  fortes  d'impofuions. 
Charger  les  marchandifes  de  doiianes.  ) 

Charger  ,  v.  a.  [  Tardare  horotogium  addito 
pondère.  ]  Terme  à' Horloger  ,  &  il  fe  dit  du 
balancier  ,  c'eft  mettre  du  poids  fur  le  balancier 
pour  empêcher  que  la  montre  n'avance.  (  Charger 
le  balancier.  ) 

Charger ,  v.  a.  [Circumdare  ]  Terme  de  Fileufe, 
C'eft  mettre  du  chanvre,  du  lin,  desétoupes,  &rc. 
autour  de  fa  quenouille  pour  les  filer.  (  Je  vais 
charger  ma  quenouille.  ) 

Se  charger ,  v.  r.  \_Sibi  onus  imponere.  ]  Se  mettre 
un  fardeau  fur  la  tête  ou  fur  les  épaules.  (  Il  n'a 
que  faire  d'aide,  il  fe  charge  bien  lui-même.) 

Se  charger.  [  Recipere.  ]  S'obliger.  Prendre  foia 
d'exécuter  ,  ou  de  faire  exécuter  quelque  chofe. 
(  Il  fe  charge  d'une  dette  ,  &  en  charge  fon  bien, 
Patru  ,  Plaid.  J. 

De  l'intérêt  du  Ciel ,  pourquoi  vous  ckarges^-vous  ? 
Pour  punir  le  coupable ,  a-t-il  befoin  de  nous  ? 

Molière ,  Tartufe.  ) 
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Chargeur,/,  m.   [  Prœficlus  infirutndis     ' 
pulvere  ac  globo  tormentis.  ]   Oficier  d'artillerie 
commis  pour  charger  le  canon. 

Chargeur,/,  m.  Maneuvre  qui  fert  à  charger 
les  autres  ouvriers. 

Chargeur.  [  dui  onus  iwpnnit.  ]  Oficier  qui  fert 
à  charger  &  arranger  le  bois  dans  les  membrures 
fur  les  ports ,  afin  que  le  bourgeois  ne  foit  point 
trompé. 

Chargeur.  Celui  qui  charge  un  vaiffeau.  On 
apellc  Marchand  chargeur,  celui  à  qui  apartiennent 
les  marchandifes  dont  un  vaiffeau  eft  chargé. 

ChaRGEURE,/  /  [  Partes  fciiù  onufla.  ] 
Terme  de  Blafon.  Pièces  qui  en  chargent  d'autres. 
(  La  chargeure  ne  diminue  pas  la  nobleffe  des 
armes  comme  fait  la  brifure.  ) 

Chariage,/  m.  [  Veclura.  ]  L'aûion  de 
charier  &  de  voiturer  quelque  chofe  fur  des 
chariots.  (Le  chariage  eft  fort  dificile  en  cette 
faifon ,  &  par  les  chemins  où  il  faut  paffcr ,  qui 
font  fort  rompus.  ) 

Chariage  ,  f.  m.  [  Veclurœ  pretium  ,  mer  ces.  ] 
Le  falaire  qu'on  donne  pour  faire  une  voiture. 
(Le  chariage  coûte  beaucoup.) 

Ch  ARIER, /;».  \_Cannabinum  fegeflrt  lixivii 
cineris.  ]  Terme  de  Blanchijfeufe.  Prononcez  charié. 
Coutis  qu'on  étend  fur  le  linge  rangé  dans  le 
cuvier ,  &  fur  lequel  on  met  les  cendres  ,  afin 
que  la  leffive  qu'on  jette  enfuite  deffus  ,  les 
détrempe ,  coule  au  travers  du  charier ,  &  moiiil!e 
le  linge.  (  Mettre  le  charier.  )  Les  païfans  difent 
nn  chari. 

Charier  ,  v.  a.  [  Carro  ,  plaujîro  exportarc.  ] 
Prononcez  charié.  Mener  avec  un  chariot ,  ou 
avec  une  charrette.  (  Charier  de  la  pierre.  ) 

*  Charier ,  v.  n.  [  Non  delirare.  ]  Ce  mot  fe  dit , 
au  figuré ,  de  la  conduite  des  perfonnes  ;  &  quand 
on  menace  un  homme  ;  on  dit  ,  qu  il  faut  qu'il 
charié  droit  ;  pour  dire  ,  qu'il  prenne  garde  de 
faire  des  fautes. 

*  Charier.  [  Fehere.']  Ce  mot  fe  dit  des  rivières 
qui  ne  font  pas  encore  tout-à-fait  prifes  de  la  gelée , 
&  fignifie  entraîner  des  glaçons.  (  La  rivière 
charié.  ) 

•{•  Charier.  [  FeBart.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  l'urine , 
&  veut  dire  auffi  entraîner.  (  Urine  qui  charié 
une  quantité  de  matières  épaiffes  &  groflîéres. 

Charier.  [  Cum  prœda  avolare ,  infequi.  ]  Terme 
de  Fauconnerie ,  qui  fe  dit  quand  l'oifeau  emporte 
fa  proie  ,  &  ne  revient  pas  quand  on  le  réclames. 
On  dit  auffi  ,  que  Coiftau  charte  un  perdreau  , 
lorfqu'il  le  pourfuit  &  le  pourchaffe. 

Chariot  ,  f.  m.  [  Carrus  ,  currus  ,  plaujîrum.  ] 
Harnois  qui  a  quatre  roues ,  des  ridelles  ,  im 
limon  ,  ou  un  tim.on  ,  &  qui  eft  propre  pour 
charier  &  pSrtcr  des  meubles  &  autres  chofes. 
(  Un  chariot  de  bagage.  Mener  un  chariot. 
Chariot ,  ou  char  de  triomphe.  On  couroit  aux 
jeux  olympiques  avec  des  chariots.  On  combatoit 
autrefois  fur  des  chariots  armez  de  faulx.  ) 

Le  grand  ou  le  petit  chanot.  [  Urfa  major  ,  urfa 
minor.  ]  Ce  font  les  noms  que  le  peuple  donne 
à  deux  conftellations  que  les  Aftronomes  apellcnt 
la  grande  &  la  petite  ourfe  ,  lefquellcs  font  du 
côté  du  Septentrion. 

Chariot  eC  en  fans.  Sorte  de  petite  voiture  qui 
eft  ordinairement  d'ofier  ,  &  où  l'on  met  les 
enfans  pour  les  promener. 

Chariot.  Terme  de  Cordier.  Plancha  montée 
fur  deux  petites  roues  ,  fervant  au  Cordier  pour 
affembler  du  cordage. 
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Chariot.  Mefure  ,  ou  eftimation ,  à  laquella 
on  vend  à  Paris  la  pierre  de  taille  ordinaire. 
Le  chariot  contient  deux  voies  ,  &  chaque  voie 
cinq  carreaux  ;  c'eft-à-dire ,  environ  quinze  pieds 
cubes  de  terre. 

Chariot.  Efpéce  de  poids  en  ufage  à  Anvers. 

Charitable  ,  adj.  [  Liberalis  ,  btnignus  , 
beneficus.'\  Qui  a  de  la  charité.  (Etre  charitable 
envers  fon  prochain.  On  ne  peut  être  bon 
Chrétien  ,  fi  on  n'eft  fort  charitable.  Le  Médecin 
charitable ,  l'Apoticaire  charitable  :  ce  font  les 
noms  de  deux  livres  ,  qui  en  faveur  des  pauvres 
enfeignent  à  faire  des  remèdes  à  la  maifon. 

Qui  défignai-je  ,  à  vôtre  avis , 
Par  ce  Rat  fi  peu  fecourable  ? 
Un  Moine  ?  non  ,  mais  un  Dervis  : 
Je  fupofe  qu'un  Moine  eft  toujours  charitable. 

La  Fontaine.) 

Charitable,  fe  dit  auffi  des  chofes.  (Un  avis 
charitable.  Un  confeil  charitable.  Un  fecours 
charitable.  ) 

Charitablement,  adv.  \^Benefice,  bénigne, 
bénévole.  ]  Avec  charité ,  avec  amour.  (  Corriger 
charitablement  fon  prochain.  Jrn.  Recevoir 
charitablement  les  paffans.  ) 

g^y  Chari  TA  TIF.  C'eft  un  fecours  modéré 
que  le  Concile  de  Latran  acorda  aux  Evêques 
dans  leurs  preffantes  nèceflitez  :  mais  il  ne 
pouvoit  être  exigé  par  chaque  Evêque  qu'une 
fois  pendant  fa  vie.  Et  ce  fut  par  cette  raifon 
que  Jean  de  Salisbury  ,  Evêque  de  Chartres  , 
défendit  par  fa  Lettre  49'.  à  fon  Archidiacre  de 
lever  une  féconde  fois  le  Charitatif. 

Charité, //[ Charitas. ]  Amour  de  Dieu 
&  du  prochain.  (  Charité  grdente  ,  fervente  , 
véritable  ,  fincére.  La  charité  eft  une  des  trois 
vertus  théologales ,  qui  confifte  à  aimer  Dieu 
de  tout  fon  cœur  &  fon  prochain  comme  foi- 
même.  C'eft  auffi  une  vertu  morale,  qui  confifte 
à  fecourir  fon  prochain  de  fon  bien,  de  fes  confeils 
&  de  fon  affiftance.  )  Le  mot  de  charité ,  en  ce 
fens ,  n'a  point  de  pluriel.  (  Charité  vive ,  ardente, 
refroidie  ,  morte  ,  éteinte.  La  charité  eft  la  plus 
parfaite  des  vertus  théologales.  Saint  Ciran  , 
Théologie  familière.  ) 

Charité.  [  Inopiœ  levamen  ,fuhfldium ,  eleemofynai\ 
Aumône.  Le  mot  de  charité,  en  ce  fens,  a  un 
pluriel.  (  Faire  la  charité.  Régler  fes  charitez. 
Ignace  avoit  dequoi  vivre  honnêtement  par  les 
charitez  qu'on  lui  faifoit.  Bouhours  ,  Fie  de  Saint 
Ignace  ,  l.  2..  ) 

Charité.  Ce  mot  pris  à  peu  près  en  ce  même 
fens ,  entre  dans  cette  façon  de  parler  proverbiale  : 
Charité  bien  ordonnée  commence  par  foi  -  même  ; 
[  Proximus  fum  egomet  mihi.  ]  c'eft-à-dire  ,  félon 
le  langage  des  gens  du  fiècle ,  qu'il  faut  fonger 
à  fes  intérêts  avant  que  de  fonger  à  ceux  d'autrui  ; 
qu'il  faut  commencer  à  fe  faire  du  bien  avant 
que  d'en  faire  à  autrui. 

Charité.  [  Cœtus  ad  fublevamen  pauperum.  ] 
Terme  de  Paroiffes  de  Paris.  C'eft  une  aflemblée 
de  quelques  Dames  dévotes  de  chaque  Paroiffe 
de  Paris  ,  établie  pour  avoir  foin  des  pauvres 
malades  de  chaque  Paroiffe ,  leur  porter  ,  ou  leur 
faire  porter  par  les  Sœurs  de  la  Charité,  de  la 
nourriture  ,  &  des  remèdes  ;  leur  faire  ,  en  ca« 
de  néceffité  ,  adminiftrer  les  Sacremens ,  &  les 
faire  enterrer  ,  s'ils  meurent.  Le  Curé  de  la 
Paroiffe  eft  le  chef  de  cette  affemblèe ,  &  on 
apelle  les  Dames  qui  la  compofent  ,  Dames  de  la 
Charité.  Chaque  charité  de  Paroiffe  a  fa  Tréforiére 
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&  les  Sœuf  s  ,  qu'on  apellc  Sœurs  de  la  Charité , 
t|iii  font  des  filles  habillées  d'une  grofle  étofe 
j^rifc ,  qui  ont  foin  de  préparer  les  remèdes  , 
éc  de  les  porter  aux  malades.  Le  mot  de  charité  , 
en  ce  fens  ,  a  un  pluriel.  (  La  charité  d'une  telle 
Paroiffe  donne  tous  les  ans  deux  cens  livres  à 
fon  Médecin.  Madame  de  Longueville  ,  qui  étoit 
une  Princeffe  très-veriueufe  ,  avoit  fait  établir 
avant  fa  mort ,  des  charitez  fur  toutes  fes  terres. 
La  charité  de  chaque  Paroilfe  de  Paris ,  ne  fecourt 
les  malades  de  la  Paroiffe  qu'environ  trois 
femaines  ;  enfuite  s'il  n'y  a  point  d'nparence 
que  la  perfonne  malade  guériife  ,  la  charité  la 
fait  porter  à  l'Hôtel-Dieu ,  ou  en  quelque  aatre 
endroit  deftiné  à  recevoir  les  pauvres  malades. 
Il  a  été  enterré  par  la  charité  de  la  Paroifl'e.  ) 

Charité.  Ce  mot  fignifie  auffi  le  fonds  qui  eft 
deftiné  pour  les  pauvres  malades  de  chaque 
Paroifl'e  ,  &C  qui  vient  des  quêtes  qu'on  fait  en 
chaque  Eglife  de  Paroiffe  pour  les  pauvres 
malades ,  &C  des  legs  pieux  que  leur  font  les 
gens  de  bien  lorfqu'ils  font  au  lit  de  la  mort. 
En  ce  fens  ,  on  dit  :  La  charité  d'une  telle  Paroijje 
ejl  bien  réglée  ,  elle  ejî  riche  ,  elle  ejl  bonne. 

Charité.  [  As.  ]  Subfiftance  qu'on  diftribuë  aux 
pauvres  malades  de  chaque  Paroiffe  de  Paris. 
(Il  eft  à  la  charité  de  la  Paroiffe.  On  lui  porte 
tous  les  jours  la  charité  de  la  Paroiffe.  )  '"* 

Charité.  [  Infirmi.  ]  Tous  les  pauvres  malades 
d'une  Paroiffe.  (  Il  eft  le  Médecin  de  la  charité 
d'une  telle  Paroiffe.  C'eft  le  Confeffeur  de  la 
charité  de  la  Paroiffe.  ) 

La  charité  des  pauvres  honteux.  [  Egenorum 
pudendoriimfocïetas.  ]  Cette  charité  n'eft  compofée 
que  du  Curé  de  la  Paroiffe  &  des  Marguilliers  , 
qui  ont  entre  les  mains  un  fonds  qui  vient  des 
quêtes  qu'on  fait  dans  chaque  Paroiffe  pour  les 
pauvres  honteux  ,  &  des  legs  pie^ix  &  autres 
aumônes  qu'on  leur  fait.  Les  Marguilliers  aiant 
connoiffance  de  ces  pauvres  honteux  de  leur 
Paroiffe  ,  leur  donnent ,  ou  leur  envoient  toutes 
les  femaines  ,  ou  tous  les  quinze  jours  ,  quelque 
petite  fomme  d'argent.  Ainfi  on  dit  :  La  charité 
des  pauvres  honteux  fait  fubfifter  un  tel  ménage. 
Ces  jeunes  gens  font  à  la  charité  des  pauvres 
honteux.  On  a  établi  à  Paris  plufîeurs  Charitex, 
pour  les  pauvres  honteux.  ) 

La  Charité  de  Lyon  ;  c'eft  un  hôpital  dans  cette 
Ville  ,  adminiftré  par  feize  ReÛeurs  ,  dont  le 
premier  eft  un  Comte  de  S.  Jean,  &  le  fécond 
un  Tréforier  de  France ,  &  les  autres  de  gros 
Marchands  ;  à  l'exception  d'un  Avocat  qui  a 
foin  des  afaires.  On  n'y  reçoit  que  les  fains  , 
&  les  Refteurs  font  obligez  de  faire  de  groffes 
avances  quand  il  font  élus.  11  ne  font  Redeurs 
que  deux  ans. 

Chanté.  [  Nofocomium.  ]  Sorte  d'Hôtel-Dieu  , 
où  l'on  ne  reçoit  que  de  pauvres  garçons  &  de 
pauvres  hommes  malades,  fervis  par  des  Religieux 
inftituez  par  S.  Jean  de  Dieu.  (  La  première 
Charité  de  l'Ordre  de  ces  bons  Religieux  eft  à 
Grenade.  Toutes  les  femaines  il  fort  trois  fois 
de  la  Charité  de  Paris  des  pauvres  qui  font  guéris, 
&  il  y  en  entre  d'autres  auflî-tôt.  11  n'y  a  dans 
Paris  qu'une  Charité  des  hommes  qui  eft  au 
Fauxbourg  Saint  Germain.  11  ne  faut  nulle  faveur 
pour  être  à  la  Charité,  &  il  n'y  a  que  les  parens 
de  ceux  qui  ont  fondé  quelque  lit  qui  foient 
préferez  aux  autres  ,  &  cela  femble  fort  jufte.  ) 
La  Charité  des  femmes  C'eft  une  forte  d'Hôtel- 
Dieu  ,  où  l'on  ne  reçoit  que  de  pauvres  femmes 
&  de  pauvres  filles  malades  ,  qui  font  fervies 
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avec  foin  &  avec  zélé  par  des  Religieufes 
hofpitaliéres.  (  Les  malades  font  fort  bien  à  la 
Charité  des  femmes.  Il  y  a  trois  Charitez  de 
femmes  à  Paris,  l'une  auprès  des  Minimes  de 
la  Place  Roiale ,  l'autre  à  la  Raquette ,  Fauxbourg 
Saint  Antoine  ,  &  la  troifiéme  au  Fauxbourg 
Saint  Marceau.  On  l'a  portée  à  la  Charité  des 
femmes.)  On  dit  aufli  très -bien  ,  On  l'a  portée 
aux  hofpitaliéres  de  la  Charité  Nôtre-Dame.  Elit 
efl  morte  aux  Hofpitaliéres  de  la  Miféricorde  de  Jefus. 
Voiez  Hofpitaliéres, 

Chanté.  [  Reprehenfio  ,  correclio.  ]  Quelques 
Religieux  apellent  ainfi  la  difcipline  qu'un 
Religieux  donne  à  un  autre.  (  Faites  -  lui  là 
charité.  ) 

t  *  On  dit  proverbialement ,  &  dans  un  fens 
contraire  ,  qu'on  prête  une  charité  à  quelcun  , 
[  Rumorem  de  aliquo  fpargere  ,  ]  quand  on  médit 
de  lui ,  &  qu'on  lui  impute  à  faux  quelque  défaut , 
ou  quelque  vice. 

Charivari, yi;n,  [ Noclurnœ vociferationes , 
vaforumque  œneorum  pulfationes.  ]  Affemblée  dd 
perfonnes  qui  crient  d'une  manière  boufonne , 
&  font  un  tumulte  avec  des  poêles  &  des 
chauderons ,  pour  faire  quelque  forte  de  confufion 
à  des  gens  ,  &  fur  tout  à  de  nouveaux  mariez» 
(  Les  charivaris  qui  fe  font  au  fujet  des  noces  , 
font  condamnez  comme  une  injure  faite  au 
Sacrement  de  Mariage.  Thiers  ,  Traité  des  jeux  , 
ch.  24.  Les  charivaris  fe  font  d'ordinaire  aux 
fécondes  noces  qui  font  difproportionnées ,  6c 
on  les  fait  le  foir  pour  chagriner  les  nouveaux: 
mariez.  On  empêche  les  charivaris ,  en  donnant 
quelque  chofe  à  la  canaille  qui  les  fait.  Le  même.  ) 

Charivari.  [  Infulfa  mufica  ,  turbœ  tumultus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  auffi  par  raillerie  d'une  mauvaif» 
mufique ,  &  du  bruit  confus  &  tumuhueux  que 
font  les  débauchez  quand  ils  font  ivres.  Le  même 
mot  fe  dit  en  général  de  toute  forte  de  bruit  un 
peu  défagréable. 

Charlatan  ,  f.  m.  \_  Circumforaneus  propola  , 
circulator.  ]  Celui  qui  vend  publiquement  des 
drogues  ,  &  vante  leur  vertu  vraie  ou  plus 
fouvent  fauffe,  pour  les  mieux  débiter. 

f  *  Charlatan.  \_Prx/ligiator ,callidus afentator.'\ 
Cajoleur,  hâbleur.  Celui  qui  par  fes  cajoleries 
tâche  à  tromper  les  gens. 

*  Charlatan.  [  Probitatis  ac  pietatis  pmulator.  "1 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  faux  dévots ,  &  veut 
dire  hipocrite ,  tartufe ,  &  qui  n'a  la  dévotion 
que  fur  le  bout  des  lèvres.  (  Tous  ces  beaux 
difeurs  ne  font  que  de  vrais  charlatans  ,  &  moi 
je  hai  plus  que  la  pefte  ceux  qui  difent  plus  qu'ils 
ne  font. 

Que  l'Eglife  eft  fertile  en  dévots  empiriques  ! 
Que  de  faitlts  charlatuns. 

S.  Evnmont.  ) 

CharlatANE,/"./  [Prœ/ligiatrix.]  Cajoleufe, 
hableufe  ,  qui  tâche  par  fes  paroles  à  atraper 
les  gens.  (  Les  Marchandes  du  Palais  font  des 
charlatanes.  ) 

fCHARLATANER,  V.  a.  [  Fraudulenter 
ajfentari.  ]  Faire  le  charlatan  pour  atraper  quelque 
chofe. 

f  ChARLATANERIE  ,  f.f.[  Fraudulcnta 
affentatio.  ]  Cajolerie  pour  atraper  quelque  chofe. 
Perfuafion  fubtile  &  artificieufe  pour  furprendre 
quelcun.  (C'eft  une  pure  charlatanerie  que  tous 
les  fecrets  qu'on  débite ,  quand  on  ne  veut  pas 
fuiyre  les  régies  de  l'art. 

LU  i] 
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Charles,/ /n.  [ Carolus. ]  Nom  d'homme.    \ 
Charlot,/:/«.  Nom  d'homme. 
Charlotte,// Nom  de  femme. 

*  C  H  A  R  M  A  N  T  ,  C  H  A  R  M  A  N  T  E  ,  adj. 
[  Jucundus  ,  fuavis  ,  admlrabUis  ,  eximius.  ]  Qui 
agrée  ,  qui  plaît.  (  Efprit  charmant  ,  beauté 
charmante.  ) 

'  Charme, /:/«.  [  Carp'mus.  ]  Arbre  de  haute 
futaie  ,  dont  le  bois  eft  fort  dur  ,  qui  croît  en 
fort  peu  de  tems  ,  &  q"i  pouffe  des  branches  dès 
la  racine  ;  il  reffemble  en  quelque  forte  à  l'érable. 
Charme  ,  f.  m.  [  Incantamentum  ,  fafcinatïo.  ] 
Enchantement.  Ce  font  des  paroles  qu'on  dit 
pour  produire  des  éfets  furnaturels.  (  Ces  charmes 
font  défendus.  Th'urs  ,  fuperjlitions  ,  ch.  JJ. 
Se  fervir  de  charmes.  C'eft  une  magicienne  qui 
eut  recours  à  fes  charmes.  Elle  afiroit  les 
Chevaliers  à  elle  par  la  vertu  de  fes  charmes. 
Les  charmes  d'Alcine  agiffoient  fur  Roger.  Ariojie. 
Rompre  un  charme.  ) 

*  Charme.  [Illecebra,lenocmium.]  Apas.  Atraits. 
(  Quel  charme  a  pour  vous  le  danger  ?  Foiture  , 
Po'éfies.  C'eH  un  grand  charme  que  les  loiianges 
pour  arrêter  un  Auteur.  Mol.  Crit.  Tirfis  eft  le 
charme  véritable  de  tous  les  cœurs.  La  Su^e  , 
Elégies. 

Que  fes  charmes  font  grands ,  que  fon  tranfport  eft  doux , 
Quand  il  dit  :  je  vous  aime ,  &  je  n'aime  que  vous. 
La  Su\t ,  Poéftes, 

Charme  merveilleux,  furprenant,  &c. 

Et  fans  que  la  douleur  diminuât  fes  charmes , 
De  fes  beaux  yeux  tomboient  de  grofles  larmes , 

Ainfi  que  quelquefois  au  retour  du  printems , 
H  fait  foleil ,  &  pleut  en  même  tems. 

Perr.  Grifelidis.) 

*  Charme.  Moïen  &  adreffe  de  gagner  le  cœur. 
(  Ses  yeux  favent  les  mêmes  charmes.  Foit.  Foëf.  ) 

Charmer,  V. a.  [Fafcinare.']  Ufer  de fortilége 
&  de  charmes.  (  Pouvoit-il  charmer  la  baie  qui 
l'a  tué  ?   Foit.  Poëf.  ) 

^;y-  L'Auteur  du  Traité  de  la  Jujieffe  a  ,  ce  me 
fenible  ,  fort  bien  remarqué  ,  que  le  mot  de 
charme  emporte  dans  fa  fignification  ,  l'idée  d'une 
force  qui  arrête  les  éfets  ordinaires  &  naturels 
des  caufes  ;  le  mot  de  magie  ,  renferme  l'idée 
d'une  fcience  capable  de  produire  dans  la  nature 
des  chofes  extraordinaires  :  le  mot  à^ enchantement 
fe  dit  particulièrement  pour  ce  qui  regarde 
l'illufion  de^  fens  &  de  l'imagination  :  le  mot  de 
fort ,  fignifie  proprement  quelque  chofe  qui  trouble 
la  raifon.  M.  Ménage  ,  tom.  i.  ch.  340.  de  fes 
Obferv.  a  remarqué  que  Malherbe  met  toujours 
quelque  diférence  entre  charmes  &  apas  ;  dans 
ce  Sonnet ,  Que  l'honneur  de  mon  père  ,  &c. 

Ses  filles  font  encore  en  leurs  tendres  années  ; 
Et  déjà  leurs  apas  ont  un  charme  fi  fort. 

Et  ailleurs  : 

En  quelle  école  nompareille 
Auroit-elle  apris  la  merveille 
De  fi  bien  charmer  fes  apas  ? 

Il  y  en  a  en  éfet ,  dit-il  :  apas  fe  dit  des  beautez 
qui  atlrent  ,  &  charmes ,  de  celles  qui  agiffent 
par  une  vertu  oculte  &  magique.  Il  avoue 
pourtant  que  Malherbe  a  confondu  l'un  &  l'autre 
dans  un  autre  endroit  : 

Celle  dont  mes  ennuis  avoient  leur  guérifon , 
S'en  va  porter  ailleurs  fes  apas  &  fes  charmes. 

On  voit  par  là  ,  que  les  meilleurs  Auteurs  font 
fouvent  des  garands  peu  fûrs  de  l'ufage. 
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*  Charmer.  \_Illecebris delinire ,  îrretire.']  Agréer 
par  fon  mérite ,  par  fa  beauté  ,  par  de  belle» 
qualitez. 

(  On  peut  encore  aujourd'hui  vous  aimer  ; 
Mais  fi  le  tems ,  à  tous  inexorable  , 
Vous  ôtoit  le  moien  de  plaire  &  de  charmer , 
N'aimez  pas  moins  ce  qui  paroît  aimable. 

S.  Evrem.  Œuvres  mêlées  ,  p.  46 j.  ) 

Etre  charmé.  [  Illtcebris  devinciri  ,  illiiiiri,  } 
C'eft-à-dire ,  être  touché  avec  plaifir. 

(  Laifle-moi  foûplrer,  ma  peine  eft  fans  remède. 
Mon  cœur  eft  trop  charmé  du  feu  qui  le  pofféde. 

La  Su^e ,  Po'éfies. 

Les  Dames  abordèrent  Roger  avec  un  air  fi 
honnête ,  qu'il  en  fut  charmé.  Ariojîe moderne  ,t.i.) 

*  Charmer.  [Lenire  ,  mollire  , placare.'\  Apaifer, 
enchanter.  (  Sa  voix  peut  charmer  les  douleurs  , 
Foit.  Poëf.  Le  vin  charme  les  chagrins.  ) 

Charmeur,/  m.  [  Magus ,  veneficus.  ] 
Celui  qui  fe  fert  de  charmes  ou  de  paroles 
fuperftitieufes  pour  produire  quelque  éfet  fur- 
naturel  &  furprenant.  (  Les  charmeurs  font 
condamnez  par  les  Pérès  &  par  les  Conciles. 
Thiers  ,  Superjlitions.  ) 

f*  Charmeuse,//  [  Mulier  illecebrofa.  1 
Ce  mot  fe  dit  dans  le  burlefque  d'une  femme 
qui  fe  fait  aimer. 

(  Juge  alors  quel  défordre  aux  yeux  de  ma  charmeufe,  &e. 
Corn.  Illujion  comique.  ) 

Charmille,//  [  Carpinea  virgulta.  ] 
Petit  plant  de  charmes  qu'on  élevé  .pour  en 
vendre  à  ceux  qui  veulent  faire  des  paliffades 
ou  des  alées.  (  Il  faut  acheter  un  milier  de 
charmilles.  Les  paliffades  de  charmilles  font 
paffées  de  mode  :  on  aime  mieux  emploïer  les 
beaux  tilleuls  d'Holande,  à  qui  l'on  fait  prendre 
toutes  les  formes  que  l'on  veut  ;  c'cft  la  plus 
belle  parure  des  jardins. 

CharmoiSE,//  [  Carpinetum.  ]  Lien 
planté  de  charmes.  Danet. 

•{•CharnagEj/ot.  [  Tempus  quo  vefct 
carnibus  licitum  eji.  ]  Tems  OÙ  l'on  mange  dfi 
la  viande. 

Charnaigres.  Terme  de  ChaJJe.  C'eft  une 
efpéce  de  chiens  courans ,  qui  chaffent  de  gueule. 

Charnel,  Charnelle,  adj.  [Foluptuarius, 
voluptatibus  deditus.  ]  Senfuel  ,  félon  la  chair. 
(  Plaifir  charnel.  )  Ce  mot  eft  ordinairement 
opofé   à  fpirituel. 

Charnellement  ,  adv.  [  Impuri,  Ubidinosè.  ] 
Selon  la  chair  ,  fenfuellement.  (  Vivre  charnel- 
lement. )  Connoître  charnellement  une  femme  ; 
c'eft-à-dire,  en  abufer. 

ChaRNEUX,  ChaRNEUSE,  a^y.  [Carnofus.'] 
Terme  de  Médecine.  (  Les  parties  charneufes  , 
ce  font  les  parties  du  corps  où  il  y  a  beaucoup 
de  chair  ,  comme  font  les  mufcles  ,  les  joues  , 
les  feffes ,  &c.  ) 

Charnier,/  m.  [  Offîum  conditorium,  3 
Lieu  dans  un  cimetière  où  l'on  range  &  met  en' 
pile  les  os  des  morts.  Ainfi  on  dit,  les  charniers 
Saint  Innocent. 

Charnier  ,  f.  m.  \^  Carnarium.  ]  Lieu  dans  une 
maifon  deftiné  à  garder  les  chairs  falées. 

Charnier ,  f.  m.  \^  Pedaminum  fafciculus.'\  Botes 
d'échalas  pour  mettre  dans  les  vignes.  (Le  bon 
charnier  doit  être  fait  de  cœur  de  chêne.  ) 

Charnier.  Lieu  où  l'on  communie  dans  les 
Paroiffes  de  Paris, 
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Charnières,//  [  Commlfura.  ]  Deux 
pièces  de  métal  qui  s'enclavent  l'une  dans  l'autre , 
&  fe  joignent  avec  une  rivure,  un  clou  ou  une 
goupille.  (  Les  Horlogers  enchaffent  le  corps  des 
montres  dans  des  boctes  ,  &  les  y  font  tenir 
avec  une  charnière.  Les  deux  pièces  d'un  compas , 
d'une  faufle  équerre  ,  &  de  divers  autres 
inftrumens  ,  font  atachées  enfemble  par  des 
charnières.  Il  y  a  des  charnières  fiinples  ,  &  des 
charnières  doubles.  La  juftelTe  des  inflrumens 
de  Mathématique  dépend  principalement  d'avoir 
des  charnières  bien  faites.  ) 

Charnière  ,f.f.  [  Cœlum.  ]  Outil  dont  fe  fervent 
ceux  qui  gravent  fur  des  pierres  dures  ,  il  eft 
fait  en  manière  de  virole  ,  &  fert  à  enlever 
les  pièces. 

Charmcre  ,/■/■[  Carnaria.  ]  Endroit  OÙ  le 
Fauconnier  porte  fon  leure  &  fa  chair  dont  il 
acharne  l'oifeau.  % 

Charnu,  Charnue,  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  chair.  (  Bout  charnu  de  l'oreille.  Partie 
charnue.  ) 

*  Charnu ,  Charnue.  [  Corpultntus  ,  carnofus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  plantes  qui  ont  leurs  racines 
groffes  &  longues  ,  fans  envelopes ,  aufquelles 
ïont  atachées  quelques  hbres.  On  le  dit  auffi  des 
fruits  :  Des  pruneaux  bien  charnus  j  des  cérifes  , 
des  olives  bien  charnues. 

Charnure,//  [  Caro.  ]  Ce  mot  fe  dit 
particulièrement  de  la  qualité  de  la  chair  des 
perfonnes.  (  Charnure  belle ,  vilaine  ,  noire  , 
molle ,  &c.  ) 

Charnure,  fe  dit  auffi  de  la  peau.  (Charnure 
douce.  Charnure  délicate.  ) 

Charogne,//  [  Cadaver.  ]  Bête  morte 
&  puante. 

*  Charogne.  [  Putredo.  ]  Puanteur.  (  Puante 
comme  une  charogne. 

Charpente,  Ch ar pen ter i e  ,  /  / 
[  Materiaria  Jlruclura  ,  materiatio.  ]  L'un  &  l'autre 
fe  dit  bien.  C'eft  le  bois  qui  fert  à  la  conftruftion 
d'un  bâtiment.  (La  charpente  d'une  Eglile.  Bois 
de  charpente.  ) 

La  Churpenterie ,  fignifie  auffi  l'art  de  Charpentier , 
qui  enléigne  à  tailler  &  à  affembier  plufieurs 
pièces  de  bois  pour  bâtir  des  mailons  &  les 
couvrir  ,  &  pour  conftruire  des  vaifTeaux  ,  faire 
des  machines  ,  &c.  [  Aluteriatura ,  materiaria 
fabrica.  ] 

Ch  arpenter  ,  V.  a.  [  Materiarium  opusfactre.'\ 
Tailler  du  bois  de  charpente  ,  pour  le  mettre  en 
état  d'être  affemblé. 

*  Charpenier ,  v.  a.  \_Imperite fecare ,  incidere.'] 
Au  figuré ,  il  fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  mal  coupé. 
(Ce  Chirurgien  eft  un  ignorant,  il  a  charpenté 
le  bras  de  cet  homme ,  voulant  le  panfer.  ) 

Charpentier,  f.  m.  \^  Materiarius ,  Hgnarius 
fabcr.  ]  Ouvrier  ^ui  travaille  en  bois  ,  &  fait 
toute  forte  d'ouvrages  pour  la  conftruftion  d'un 
bârimcnt. 

Charpentier ,  f.  m.  Oifeau  de  la  groffeur  d'une 
aloiiette,  qu'on  trouve  dans  l'Iflede  S.  Domingue. 
Il  a  le  bec-fi  fort  qu  il  perce  jufqu'au  cœur  un 
palmier  ,  pour  en  tirer  la  moële  ,  quoique  le 
bois  de  cet  arbre  réfifte  aux  meilleurs  inflrumens. 
Charpie,//  [  Lmamentum.  ]  Terme  de 
Chirurgie.  Linge  qu'on  met  aux  plaies. 

Charrée,/;/  C'eft  la  cendre  qui  a  fervi 
à  faire  la  leiiîve  ,  &;  qu'on  met  enfuite  aux  pieds 
des  arbres. 

Charrette,//  [  Currus  ,  plaufirum.  ] 
Chanot  à  deux  roues  ,  avec  des  ridelles  &  un 
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limon.  (  Mener  du  bois  fur  une  charrette.  On 
fouette  les  coupeurs  de  bourfe  au  cul  d'une 
charrette.  )  Quelques  Parifiens  difent  chairtttt  , 
mais  mal. 

f  *  On  dit  proverbialement  ,  C'ifî  un  avaleur 
dt  charrettes  ferrées.  [  Thrafo.  ]  Cette  phrafe  fe 
dit  d'un  fanfaron  ,  d  un  capiran  ;  mais  elle  ne  fe 
dit  qu'en  riant  ,  &  dans  le  ftile  familier. 

Charretée,//  [  Vches ,  plaujii  onus.  ] 
La  charge  d'une  charrette.  (Une  charretée  de  bois .) 

Charretier,  Chartier,/]  m.  [ Carri , 
plaufzri  duclor.  ]  Ce  mot  eft  de  trois  ou  de  deux 
filabcs  ,  mais  plus  ordinairement  de  trois.  Celui 
qui  conduit  la  charrette ,  celui  qui  n'a  point 
d'autre  métier  pour  gagner  fa  vie ,  que  de  faire 
quelque  voiture  avec  fes  chevaux  ,  fa  charrette 
ou  fon  chariot. 

Pour  venir  au  Chartier  embourbé  dans  ces  lieux. 
Le  voilà  qui  détefte  &  jure  de  fon  mieux. 

Z.J  Fontaine,  ) 

//  nefl  fi  bon  Chartier  qui  ne  verfe,  [  Alicjuand» 
bonus  dormitat  Hoincrus.  J  Proverbe  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'eft  point  d'homme  fi  habile  qui  ne  foit 
iujet  à  faire  quelque  faute. 

*  Il  jure  comme  un  Chartier  embourbé.  Proverbe. 
Il  faut  toujours  écrire  Charretier. 

Charrier.  Voiez  Charier. 

C  H  A  R  R  I  O  T.    Voïez  Chariot. 

Charroi  ,  C-  m.  [  Merces  ,  exportatio  incarro.  ] 
La  peine  du  Charretier  ou  Voiturier  qui  a  fait 
quelque  voiture  ,  qui  a  charié  quelque  chofe. 
(  Paier  le  charroi.  ) 

ï  3  On  apelle  charroi ,  les  corvées  que  l'on 
doit  faire  avec  chars  &  charrettes  ,  &  ceux  qui 
les  font ,  font  apellez  churriables ,  dans  la  Coutume 
d'Auvergne  ,  cit.  zS.  art.  ig. 

Charron  ,/  m.  \^Plau[îrorum,  cwruumfiber.'\ 
Artifan  qui  fait  le  bois  des  chariots,  des  charrettes, 
des  charrues  ,  trains  de  carroffes  ,  baquets  , 
tombereaux  &  autres  harnois. 

Charronage  ,  (  Charronnage  ,)  f.  m. 
[  Plaufirum  ,  carrorum  fabrile  opus.  ]  Travail  &C 
ouvrage  de  charron. 

a;3°CHARRUAU.  Dans  la  Coutume  d'Angou- 
lême  ,  arc.  8S-  il  eft  fait  mention  du  chemin 
charruau ,  qui  (ert  de  borne  au  droit  d'aîneffe. 
Ce  terme  fait  connoître  que  le  chemin  doit  être 
propre  pour  le  pafl'age  des  chars  &c  des  charrettes. 

Charrue,/;/  [  Aracrum.  ]  Inftrument 
propre  à  labourer ,  qui  eft  tiré  par  des  beufs , 
ou  des  chevaux  ,  &  qui  eft  compofé  d'un  fep , 
d'un  foc ,  d'un  courre  ,  d'un  écu  ,  d'une  haie  , 
de  deux  mancherons  ,  de  deux  roiielles  ,  &c, 
(  Mener  la  charrue. 

D'Adam  nous  fommes  tous  enfans  , 

La  preuve  en  eft  connue  , 
Et  que  tous  nos  premiers  parens 

Ont  mené  la  charrue  ; 
Mais  las  de  cultiver  enfin 

Leur  terre  labourée , 
L'un  a  djtelé  le  matin  , 

L'autre  l'après-dinée. 

Coulantes.  ) 

On  a  inventé  des  charruésnouveWts ,  conformes 
au  nouveau  fiftême  de  cidture  dont  M.  du  Hamel 
a  donné  connoiflance  au  public.  Cette  invention 
auffi-bien  que  celle  des  femoirs  pourra  ,  av^-c  le 
tems  ,  fe  perfeâionner.  En  atendant  on  ne  peut 
trop  encourager  les  cultivateurs  qui  ufent  de  la 
nouvelle  méthode ,  dont  toutes  les  e.\périences 
garantifl^ent  le  fuccès. 
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îj3=  Pline ,  en  parlant ,  dans  fon  Hiftoire  ", 
liv.  8.  c.  3.  de  ces  anciens  Diftateiirs  ,  qui  au 
fortir  du  triomphe,  retournoient  à  leur  charrue 
&  labouroient  leurs  champs ,  dit  qu'il  fembloit 
que  la  terre  reffentoit  une  extrême  joie  de  fe 
voir  cuhivée  par  un  laboureur  au  fortir  du 
triomphe ,  &  par  une  charrue  couverte  de  lauriers , 
Gaïuhnu  terrdvomerc  laureato. ,  &  triumphali  aratore.  ^ 

*  Mettre  la  charrue  devant  Us  bœufs.  [  Prœpojlerl 
omnïa  agere.]  Proverbe,  pour  dire,  mettre  au 
commencement  ce  qui  devroit  être  à  la  fin. 
(  Renverfer  l'ordre  des  chofes.  ) 

+  On  dit ,  en  parlant  d'un  travail  pénible  & 
fâcheux  ,  J'aimerois  autant  être  à  la.  charrue  ,  ou 
tirer  à  la  charme.  On  dit  auffi  dans  le  ftile  familier , 
d'une  fociété  de  perfonnes  qui  ne  s'acordent 
point  :   C'ejl  une  charrue  mal  atelée. 

Charrue.  Inftrument  de  Jardinier,  qui  fert  à 
nétoier  les  alées  d'un  jardin. 

Charte-partie,//  [  Nanticœ  ratlonis 
dhiduum  folium.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin  charta- 
partïta  ;  c'eft  un  terme  de  Marine  ,  qui  fignifie 
un  écrit  contenant  la  convention  que  l'on  fait 
pour  l'afFrétement  ,  la  fafture  &  la  cargaifon 
d'un  vaiffeau. 

Charte-partie.  C'eft  auffi  un  afte  par  lequel 
plufieurs  perfonnes  fe  joignent  &  s'affocient  , 
pour  naviger  de  compagnie ,  &  faire  quelque 
cntreprife. 

^^  Charte- partie.  C'eft  encore  un  aôe  par 
lequel  le  propriétaire  s'engage  à  un  marchand 
de  lui  fournir  un  vaifleau  pour  le  charger  de 
marchandifes  ,  &  les  tranfporter  dans  le  lieu  de 
leur  deftination ,  fauf  les  rifques  de  la  mer. 

Charti,/  m.  [  Carrus  longior.  ]  Le  corps 
de  la  charrette. 

C  H  A R  T  I E  R.  Voïez  Charretier. 
CHARTiL,/m.  Lieu  couvert ,  ou hangart , 
fous  lequel  on  ferre  les  chariots  ,  charrettes  , 
charrues,  pour  les  garantir  des  injures  de  l'air. 
Ch ARTRE  ,  Charte  ,f./.du  mot  charta. 
r  Veteres  chartes  ,  membrana.  ]  Ces  mots  fignifient 
les  titres  &  les  papiers  qui  regardent  l'hiftoire. 
Ils  fignifient  auffi  tous  les  titres  &  tous  les  papiers 
de  conféquence  qui  concernent  quelque  corps 
ou  quelque  communauté.  Voïez  le  Père  Mabillon , 
di  re  diplomaticâ ,  lib.  i.  cap.  z.  où  il  explique 
parfaitement  toutes  les  efpéces  d'aftes  publics 
&  particuliers  qui  étoient  en  ufage  parmi  nos 
pères  ,  &  le  nouveau  Traité  de  Diplomatique  en 
François,  par  DD.Touftain&Taffin,Bénédiâins. 
■Chartre  ,/•/•[_  Tabès ,  atrophia.  ]  Maladie  de 
langueur  qui  confifte  dans  une  telle  fécherefle 
de  tout  le  corps  ,  qu'il  n'y  demeure  que  la  peau 
fur  les  os.  (  Être  en  chartre.  On  s'adreffis  à 
S.  Mandé  pour  ceux  qui  font  tombez  en  chartre. 
Ménage  ,   Origines  de  la  Langue  Françoife.  ) 

Chartre- Normande.  [  Chartœ  quibus  privilégia 
Normannis  conce£'acontimntur.'\  Ces  motsfignifient 
les  Lettres  de  confervation  des  privilèges  acordez 
à  la  Province  de  Normandie  par  le  Roi  Philipe , 
lorfque  les  Normands  fécoiiérent  le  joug  des 
Anglois.  La  Chartrt-  Normande  a  été  confirmée 
par  plufieurs  Rois  qui  lui  ont  fuccédé.  Perrière, 
Introduction  à  la  pratique.  Ces  vidimus  font  contenus 
à  la  fin  du  CoCitumier  de  Normandie.  On  met 
à  la  fin  de  la  plupart  des  lettres  de  la  grande 
Chancélerie,  nonohjlant  clameur  de  Haro ,  Chartre- 
Normande ,  &c. 

•}•  Chartre.  [  Carcer.  ]  Terme  de  Palais.  Ce  mot 
eft  vieux  ,  &  il  fignlfioit  autrefois  une  prifon. 
L'Ordonnance  de  1670.  défend  aux  Prévôts  de 
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faire  chartre-privée  ;  c'eft-à-dire ,  de  faire  de  leur 
maifon  une  prifon.  On  dit  à  Paris ,  VEglife  de 
Saint  Denis  de  la  chartre  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  le  lieu 
où  Saint  Denis  fut  autrefois  mis  en  prifon. 

Chartreux, yi  OT.  \_CarthuJianus.]  Religieux 
inftituez  par  Saint  Bruno  ,  natif  de  Cologne  , 
en  1086.  Ils  font  vêtus  de  blanc,  avec  ime  chape 
noire  qui  couvre  l'habit  blanc ,  &  ils  font  apellez 
Chartreux ,  à  caufe  d'un  lieu  en  Dauphiné  nommé 
Chartreufe  ,  où  ils  ont  été  premièrement  établis 
par  Hugues  ,  Evêque  de  Grenoble.  Leur  règle 
eft  compofée  de  celle  de  S.  Jérôme  ,  de  Caffien 
&  de  S.  Benoit. 

(  Les  amis  fur  le  bien  font  comme  les  Chartreux , 
Tout  doit  être  commun  entre  eux.  ) 

Chartreux ,  f.  m.  \_MonaJlerium  Carthujîanorum.^ 
Couvent  de  Chartreux.  (  Saint  Louis  a  fait  bâtir 
les  Chartreux  ^e  Paris.  ) 

Chartreuse  ,  f.  f.  {_  Monajlerium  Carthujîa- 
norum.  ]  Couvent  de  Chartreux  ,  ou  de  fi^lles 
Chartreufes.  (  La  grande  Chartreufe  eft  auprès 
de  Grenoble.  ) 

Chartreufes ,  ou  Chartreufines  ,f.f.  [  Carthufianél^ 
Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Bruno.  (  Il  y  a  des 
filles  Chartreufes  à  Salette  fur  le  bord  du  Rhône, 
au-deffus  de  Lyon.  ) 

Chartrier,/to.[  Tabularium.  ]  Tréfor  , 
lieu  où  l'on  garde  les  chartres  d'un  Abaïe ,  d'un 
Couvent ,  d'une  Seigneurie.  Dans  les  Couvents , 
il  y  a  un  Religieux  Chartrier.  On  difoit  autrefois 
Chartrier ,  pour  Geôlier. 

Chartulaire,/ot.  Recueil  des  chartres 
d'une  Abaïe. 

C  H  a  s ,/!  /7z.  [  Intertignium.  ]  Terme  de  Maçon. 
Pièce  de  cuivre  carrée  qui  a  diamétralement  une 
pièce  de  métal  ronde  qu'on  apelle  plomb  ,  qui 
pend  d'une  ligne  qui  paffe  au  travers  du  chas  , 
qui  fert  aux  Maçons  pour  plomber  les  murs  , 
&  voir  s'ils  font  droits  ,  ou  s'il  y  a  du  fruit. 
C'eft  ce  qu'on  apelle  maintenant  travée. 

Chas.  C'eft  l'endroit  troué  d'une  éguille  , 
qu'on  apelle  auffi  la  tête  ou  le  cul  d'une  éguillie. 

Chas.  Terme  de  Tifferand.  Sorte  de  cole  dont 
on  frote  les  fils  de  la  toile  lorfqu'ils  font  tendus 
fur  le  métier. 

Chas.  C'eft  auffi  la  farine  détrempée ,  ou  cole 
d'amidon ,  qu'on  tire  du  grain  par  expreffion. 

Chaseret,ou  Chazeret,/wz.  C'eft 
un  petit  chaffis  de  bois  ,  large  de  trois  bons 
doigts  ,  qui  a  un  fond  d'ofier  ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  faire  des  fromages.  (Un  chaferet  fort 
propre.  Ce  font  les  Boifl"eliers  qui  font  &  vendent 
des  chaferets.  ) 

Chasse,  //  [  Kenatio.  ]  La  première  filabe 
de  ce  mot  fe  prononce  brève.  Il  fignifie  la 
pourfuite  qu'on  fait  des  bêtes  avec  des  chiens  , 
foit  à  pié  ou  à  cheval.  La  peurfuite  qu'on  fait 
pour  prendre  quelque  forte  de  bête  que  ce  foit. 
L'art  &  le  moïen  d'atraper  les  bêtes.  (  Aler  à 
la  chaffis. 

Voilà  ,  dit-on  ,  fon  penchant  qui  l'emporte , 
Et  de  fes  paflîons  j  en  dépit  de  l'amout , 
La  c/iaffi  eft  toujours  la  plus  forte. 

Perr.  Grifelidis.  ) 

La  chajfe  eft  un  exercice  honnête  &  utile." 
Parmi  nous  ,  le  droit  de  chafe  eft  Roïal ,  & 
perfonne  n'en  peut  joiiir  que  par  la  permiffion 
du  Roi.  Nos  premiers  Rois  ont  été  fort  jaloux 
de  la  chaffe.  Par  les  Capitulaires  de  nos  Rois  , 
!  les  forêts  font  défenfables.  La  plus  ancienne 
I     Ordonnance  fur  le  fait  de  la  chafje  ^  eft  celle  de 
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Charles.  VI.  On  voit  dans  le  grand  Coûtumier 
celle  de  Charles  Vllf.  Les  forêts  du  Roi  ont 
toujours  été  défenfables  ,  &  l'on  tient  à  préfent 
pour  une  régie  certaine  ,  que  les  Rois  dans  leurs 
Roïaumes  ,  &  les  Seigneurs  Jufticiers  dans  leurs 
terres  ,  peuvent  défendre  la  chajjc  ,  parce  que 
tout  ce  qui  eft  à  tous  en  commun ,  elt  fous  la 
puiflance  du  Souverain. 

*  Chajfe.  \_HoJlisfugare.'\  Pourfuite.  (Donner 
la  chaffe  à  l'ennemi,  ^bl.)  Tous  les  jours  on  dit 
en  parlant  :  Nos  troupes  ont  donné  la  clia£i  aux 
ennemis  j  mais  on  ne  s'en  lert  pas  dans  un  ftile 
noble,  f^aug.  Nouv.  Rem. 

*  Chaffe.  Terme  de  Mer.  [  Fugere  ffugam  capere  , 
cedendo  pugnare.^  On  dit,  donner  la  cha^'e  ,  c'ell 
obliger  les  valffeaux  ennemis  à  prendre  la  fuite. 
Prendre  chaffe  ,  c'eft  s'enfuir.  Soutenir  chaffe ,  c'eft 
fe  batrc  en  retraite.  Les  pièces  de  chaffe  ,  ce  font 
les  canons  de  l'avant  pour  tirer  fur  les  vaiffeaux 
qui  prennent  chaffe. 

Chaffe.  [  Venatores.  ]  Ce  mot  fignifie  la  troupe 
des  chaffeurs.  (La  chaffe  eft  à  une  lieuë  d'ici.  ) 

Chaffe.  \_Prœda  venatica.  ]  Signifie  aufiî  ce  qu'on 
a  pris  à  la  chaffe.  (  Il  hii'a  fait  part  de  fa  chaffe.  ) 

Equipage  de  chaffe.  [  yenatoriajupcUex.  ]  Ce  font 
les  chiens  ,  les  chevaux  ,  les  piqueurs,  les  toiles 
ou  filets  ,  &  généralement  tout  ce  qui  fert  à 
la  chaffe. 

Chaffe.  [  Meta:  ]  Terme  de  Jeu  de  paume. 
L'endroit  où  tombe  la  baie  au  premier  bond  , 
&  qui  fc  marque  ,  avec  im  petit  morceau  d'étofe. 
Petit  morceau  d'étofe  pour  marquer  la  chaffe. 
(  Gagner  une  chaffe.  La  chaffe  eft  au  dernier. 
La  chaffe  eft  à  un  tel  carreau.  ) 

\  *  Chaffe.  Aftion  d'une  perfonne  qui  fait 
quelque  chofe  qui  déplaît,  qui  fâche ,  qui  choque. 
(Remarque  bien  cette  chaffe  ,  tu  ne  la  porteras 
pas  loin.  )  Id  nota. 

*  Chaffe-morte.  Coup  perdu.  Aftion  qui  n'a 
aucune  luite. 

Chaffe.  [  Sacrarum  reliquiarum  theca  ,  capfa.  ] 
La  première  filabe  de  ce  mot  fe  prononce  longue , 
&  il  fignifie  une  manière  de  cofre  dont  le  haut 
eft  fait  en  cercueil  ou  en  toit  d'Eglife ,  où  font 
les  os  de  quelque  Saint  ou  de  quelque  Sainte. 
(  La  chaffe  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  eft 
fort  belle.  ) 

Chaffe.  Terme  à^ Orfèvre  &  de  Faifeur  de  boucles. 
La  partie  de  la  boucle  où  eft  le  bouton. 

Chaffe.  [  Anfa.  ]  Terme  de  Balancier.  Morceau 
de  fer  qui  eft  ataché  avec  un  clou  au  milieu  du 
fléau  de  la  balance  ,  ou  du  trébuchet  ,  &  qui 
fert  à  tenir  les  balances  ou  le  trébuchet  , 
lorfqu'on  pefe.  * 

Chaffe.  [  Marge  interion  finu  crenatus.  ]  Terme 
de  Miroitier.  Tout  l'argent  ,  le  cuivre ,  l'ébéne 
ou  la  corne  qui  tient  les  verres  de  la  lunette  , 
&  où  on  met  le  nez  de  celui  qui  s'en  fert. 
(  Une  chaffe  bien  faite.  ) 

Chaffe.  Terme  de  Tifferand.  C'eft  la  partie  du 
métier  fufpenduë  en  haut ,  avec  laquelle  l'ouvrier 
frape  le  fil  de  la  trême ,  chaque  fois  qu'il  a  lancé 
la  navette  entre  les  fils  de  la  chaîne. 

Chaffe.  Outil  de  Serrurier.  C'eft  une  efpéce  de 
marteau  ,  bien  acéré  par  un  bout  ,  dont  on  fe 
fert  pour  entailler  les  pièces  de  diverfes  façons , 
fuivant  la  figure  des  difèrentes  chaffes. 

Chaffe.  Efpéce  de  niveau  ,  dont  fe  fervent  les 
Maçons. 

Chaffe.  Ce  mot  fe  dit  par  plufieurs  artifans  , 
&  fignifie  en  général  tout  ce  qui  fert  à  tenir 
quelque  chofe  enchaffèe  ,  comme  on  l'a  vu  dans 
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les  trois  articles  qui  précédent.  Les  Couteliers 
dlfent,  la  chaffe  d'un  rafoir ,  ou  le  manche  d'un 
rafoir  ,  &c. 

Chaffe-avant ,  f.  m.  \_  Opcrum  inftincior.  ]  Celui 
qui  dans  les  grands  ateliers  conduit  &  fait 
marcher  les  ouvriers. 

Chaffe-boffe  ,  ou  Corneille  ,/./.[  Lyjîmachia.  ] 
Plante  qui  croît  dans  les  marais  proche  des 
ruiffeaux ,  aux  bords  des  foffez  ,  &  autres  lieux 
humides.   Elle  eft  aftringente  &  vulnéraire. 

y  Chaffe-  coquin  ,  f.  m.  [  Abacior  petulamium 
mendicorum.  ]  Bedeau  qui  chaffe  les  gueux  hors 
de  l'Eglife. 

■j"  Chaffe-coufîn.  Terme  de  Maître  d'armes.  Fleuret 
ferme  ,  &  qui  n'obéit  pas  ,  propre  à  bourrer 
de  certaines  gens  qui  viennent  faire  affaut. 

\  Chaffe -coufin.  [  Deterius  vinum  appofitum 
hofpitibus  ad  ios  abigendos.  ]  Méchant  vin  qu'on 
donne  à  ceux  qu'on  a  envie  de  ne  plus  régaler» 
(  Donner  du  chaffe-coufin.  ) 

\  Chaffc-ennui.  [  Obleclamentum,  ]  Ce  qui  ôte 
le  chagrin  &  l'inquiétude  de  l'efprit.  On  dit  du 
vin,  que  c'eft  un  bon  chaffe-ennui.  On  l'a  dit 
de  certains  livres  facétieux ,  qui  contiennent  des 
contes  pour  rire. 

Chajjî-marèe  ,  f.  m.  [  Q^ui  marinas  pifces  vehit.  '\ 
Celui  qui  amène  de  la  marée  à  Paris  tous  les 
Vendredis  &  tous  les  Samedis.  On  apelle  huîtres 
de  chaffe,  des  huîtres  à  l'écaillé,  qu'on  aporte 
par  chevaux  de  chaffe  marée. 

Chaffe-mulet.  \_Mulorum  ducior ,  abacior.^  Valet 
de  Meunier  des  environs  de  Paris  ,  qui  reporte 
fur  fes  mulets  les  facs  de  farine  aux  Boulangers  , 
&  qui  va  quérir  le  blé  des  Boulangers  ,  &  l'e 
porte  fur  fes  mulets  au  moulin. 

Chasselas,  f.  m.  Sorte  de  raifin. 
Chaffe-poignée.  Terme  de  Fourbiffeur.  C'eft  un 
outil  qui  fert  à  chafler  &  pouffer  la  poignée 
d'une  épée  fur  la  foie  de  la  lame  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  bien  jointe  avec  le  corps  de  la  lame. 
Chûffe-pommiau  ,  ou  Boule.  Autre  outil  de 
Fourbiffeur  ,  qui  fert  à  chaffer  le  pommeau  de 
l'épée  fur  la  foie  de  la  lame  ,  pour  le  joindre 
à  la  poignée. 

Chaffe  -  roge  ,  Iberis  ,  ou  Creffon  fauvage. 
Plante  d'un  goût  acre  comme  le  creffon  ;  qui  croît 
contre  les  vieux  murs  ,  &  dans  les  lieux  incultes. 
Elle  eft  déterfive  ,  apéritive  ,  incifive  ,  propre 
pour  le  fcorbut.  On  en  aplique  fur  les  morfures 
des  chiens  enragez ,  pour  faire  difliper  le  venin. 
On  fe  fert  de  la  racine  pour  la  douleur  des  dents 
&  pour  guérir  la  gale. 

Chasser,  v.  a.  \_Fenari.]  Pourfuivre  une 
bête  pour  la  prendre  ou  pour  la  tuer.  Tâcher 
d'avoir  adroitement  quelque  bcte.  (  Chaffer  au 
fanglier ,  un  lièvre.  Chafler  aux  oifeaux.  ) 

*  Chaffer.  [Fugare ,pellere ,  abigere.  ]  Pourfuivre. 
Donner  la  chaffe  à  quelque  ennemi.  (  Chaffer 
l'ennemi  fur  terre  ou  fur  mer.  ) 

*  Chaffer.  [E/icere.]  Mettre  hors  d'un  lieu. 
(Chafler  quelcun  de  fa  maifon.  Il  ataqua  la  demi- 
lune  ,  Se  en  chaffa  l'ennemi.  Abl.  Sur  la  fin  du 
quinzième  fiècle ,  on  chafia  les  Maures  d'Efpagne. 
Mariana  ,  Hijloire  d'EJpagne.  ) 

Chaffer  un  cheval.  Terme  de  Manège.  C'eft  le 
porter  &  le  faire  aler  en  avant. 

Chaffer  le  mauvais  air  d  une  maifon.  C'eft  purifier 
l'air  par  de  bonnes  odeurs ,  &  y  laiffer  foufler 
le  vent  pour  y  renouveller  l'air. 

Chaffer.  Terme  de  quelques  Jrtifans.  C'eft 
frapcr  avec  violence  fur  quelque  choie  pour  la 
faire  avancer  ,   ou  pour  la   faire  entrer  dans 
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quelque  autre  chofe.  On  chaffe  à  force  un  clou 
ou  une  cheville ,  pour  les  faire  entrer  dans  quelque 
trou.  LesTonneliers  chaffent  à  force  les  cerceaux , 
pour  bien  ferrer  les  douves  d'un  tonneau  ou  de 
quelque  autre  futaille. 

Chafer.  [  PdUre  longlùs.  ]  On  dit  encore  ce 
jnot  en  parlant  de  la  poudre  à  canon ,  dont  la 
plus  forte  &  la  plus  fine  chaffe  la  baie  plus  loin 
que  la  groffiére. 

*  Chafer,  v.a.  \_  Amplius  fpatlum  occupare.] 
Terme  d'Imprimeur.  Il  fe  dit  des  caradéres  , 
dont  les  plus  gros  ocupent  plus  de  place  dans 
l'impreffion  que  les  petits.  On  dit ,  par  exemple  : 
le  Parangon  chajfe  plus  loin  qut  U  S.  Auguftin. 

Chajjer  de  gueule  ,  c'eft  laiffer  crier  &  aboier 
un  Limier  qui  naturellement  eft  fecret  ;  cela 
s'apelle  encore  Routailler. 

Chafer  fur  les  terres  de  qudcun.  C'eft ,  au  figuré, 
entreprendre  fur  les  droits  ou  la  jurifdiftion 
d'autrui. 

*  Chafer  y  v.  n.  [Fugare  ,  infugam  conjicere.  J 
Terme  de  Mer.  Il  fe  dit  d'un  vaiffeau ,  &  l'on 
dit  qu'il  chafefurfon  ancre  ,  lorfque  le  vent  &  les 
marées  entraînent  le  vaiffeau  ,  ou  le  font  arer 
lorfque  l'ancre  n'a  pas  mordu  affez  avant.,  ou 
que  le  fond  eft  de  mauvaife  tenue  ,  &  qu'ainfi 
le  vaiffeau  traîne  fon  ancre. 

Chafer  fur  un  vaifeau ,  c'eft  courir  fur  lui. 
•V*  Un  clou  chafe  l'autre.  [  Clavus  clavumpellit.] 
Proverbe ,  pour  dire ,  que  le  plus  fort  chaffe  le 
plus  foible  ,  &  qu'un  grand  mal  en  fait  oublier 
un  petit. 

•^  Un  ton  chien  chafe  de  race.  [  Patrifare.  ] 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  qu'une  perfonne  à  ordi- 
nairement les  mêmes  inchnations  que  fon  père 
&  fa  mère. 

^  Cet  homme  chafe  bien  au  plat;  pour  dire  , 
qu'il  a  bon  apétit ,  &  qu'il  aime  bien  à  manger 
le  gibier  que  les  autres  tuent.  Jcad.  Franc. 

La  faim  chafe  U  loup  hors  du  bois  ;  pour  dire , 
que  la  néceffité  oblige  les  gens  à  travailler. 

Chafer  un  Domefique ,  c'eft  le  renvoier  ,  parce 
qu'on  en  eft  mécontent. 

Chasseur,/  m.  [  Venator.  ]  Celui  qui 
poiirfult  les  bêtes  à  la  chaffe  pour  les  prendre , 
ou  pour  les  tuer.  Celui  qui  tâche  d'atraper  les 
bêtes.  (  Un  bon  chaffeur. 

Les  timides  lapins  &  les  renards  rufez. 
Se  cachent  dans  des  trous  par  eux-mêmes  creufez , 
Pour  tromper  des  ChaJJeurs  la  pourfuite  fatale. 

Perr.  ) 

Chafeur,  eft  auflî  un  Domeftique  dans  une 
terre ,  ocupé  à  chaffer  pour  fon  maître. 

•\  *  Un  repas  de  Chafeur,  c'eft  un  repas  promt 
&  léger.  Afamê  comme  un  Chafeur ,  c'eft  avoir 
grand  apétit. 

Chasseresse,//  [  Venatrix.  ]  Ce  mot 
s'eft  dit  quelquefois  d'une  femme  qui  aime  la 
chaffe.  (  Diane  étoit  ,  parmi  les  Païens ,  une 
divinité  chaffereffe.  Il  faut  plutôt  dire  que  Diane 
étoit  la  Déeffe  de  la  chaffe  ,  ou  des  Chaffeurs.  ) 
Ce  mot  n'eft  en  ufage  que  dans  la  Poëfie.  Du 
moins  c'eft  fon  ufage  le  plus  ordinaire. 

Chassie  ,//  [  i/^/^i/Hû^o.]  Humeur vifqueufe 
&;  fulphureufe  qui  fuinte  des  bords  des  paupières , 
&  qui  fert  à  les  lubrifier.  Excrément  des  yeux 
qui  vient  d'une  pituite  épaiffe.  Quand  cette 
humeur  eft  épaiffe  &  acre ,  elle  cole  les  paupières 
&  les  enflâme. 

Chassieux,  Chassieuse,  aij.  \_Llppus, 
lippiens.  ]  Qui  a  de  la  chaflie  aux  yeux.  (  Les 
vieilles  font  ordinairement  chaffieufes.  )  On  le 
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dît  auflî  des  yeux  :  Les  fluxions  rendent  les  yeux 
chaffîeux. 

Châssis,/  m.  [  Cancelll  vitro  inflrucîi ,  vcl 
chartâ  obdu'âi.  ]  Ce  mot  ,  pris  généralement  , 
fignifie  tout  ce  qui  enferme  ou  qui  enchafle 
quelque  chofe.  Ainfiondit,  Un  ckajjîs  à  paneaux 
de  vitre  ,  &i  c'eft  le  bois  fur  lequel  eft  àtaché 
le  paneau  de  vitre.  Chaffîs  à  carreaux  de  verte  ; 
c'eft  le  bois  où  font  enchaffées  les  pièces ,  ou 
les  carreaux  de  verre  ;  c'eft  auftî  le  bois  &  les 
carreaux  de  verre.  (  Faire  ,  affembler ,  cloiler 
un  chaffis.  Mettre  le  verre  dans  unchaflis.  Coler 
le  papier  fur  un  chaffis.  ) 

Chafis  dormant.  C'eft  un  chaflîs  qui  eft  fixe , 
qui  ne  s'ouvre  pas  ,  ou  ne  s'élève  point. 

Chafis.  [  Ligna  cancelll.  ]  Terme  de  Ménuifer. 
Clôture  de  bois  qu'on  rabote  &  qu'on  fait  par 
carreaux  ,  fur  laquelle  on  cole  du  papier  qu'on 
huile  ,  &  qu'on  met  enfuite  aux  croifées  des 
fenêtres  devant  les  vitres  ,  afin  que  la  chambre 
foit  plus  chaude. 

Chafjls  d'ofler.  [  Lignearum  regularum  compages.  ] 
Terme  de  Vanier.  Clôture  d'ofier  qu'on  met 
devant  les  fenêtres  des  Coléges ,  &  de  quelques 
autres  lieux ,  pour  empêcher  qu'on  ne  caffe  les 
vitres  à  coups  de  pierre. 

Chaffis  de  léton.  \_j£s  textile.']  Terme  à'Epinglier. 
Filets  de  léton  travaillez  par  mailles,  &  atachez 
avec  de  petits  doux  fur  un  chaflîs  de  bois. 

Chafjls.  Efpèce  de  petit  quadre  fur  quoi  on 
pofe  la  toile  d'un  tableau. 

Chafjîs  de  paravent.  Bois  de  paravent. 
Chaffîs.  [  Lignearum  regularum  compages.  ]  Bois 
fur  quoi  on  pofe  le  deffus  de  la  table.  On  dit 
auflî,  Chaffis  de  porte  ,  chaffis  de  fenêtre. 

Chafs  pliant.  Efpéce  de  tréteaux  de  table. 
Chafis.  \_Ferrearum  regularum  compages.  ]  Terme 
^Imprimeur.  C'eft  un  quarré  dans  lequel  on 
enferme  les  caraâères  qu'on  ferre  de  tous  cotez. 
Cet  inftrument  s'apelle  proprement  chafjls  quand 
il  y  a  une  barre  au  milieu  ;  car  lorfqu'il  n'y  en 
a  point ,  on  l'apelle  ramette. 

Chaffis.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  im  ouvrage 
de  ménuiferie ,  dans  l'épaiffeur  duquel  il  y  a  de 
tous  les  côtcz  des  feuillures  pour  y  loger  , 
emboîter  &  enchaffer  des  paneaux  quarrez  de 
vitre  ,  &  en  couvrir  les  plantes  qu'on  veut 
avancer  l'hiver  par  des  rechauffemens.  (  Les 
chnffis  des  Jardiniers  doivent  être  de  chêne.  ) 

Chaffis.  Papier  découpé  de  certaine  manière  , 
dont  on  fe  fert  pour  écrire  en  chifre. 

Chafs  de  Fondeur.  C'eft  dans  le  vuiJe  des 
chaffis  que  les  Fondeurs  mettent  le  fable  ou  terre 
dont  fe  font  les  moules.  11  y  a  auffi  des  chaffis 
de  Monoïeurs  ;  des  chaffis  de  Tapiflîers ,  &c. 

Chaffis.  Les  Carriers  donnent  ce  nom  aux 
femelles  qui  foûtiennent  les  fourches  de  leur 
grande  roue  ,  &  fur  lefquelles  font  pofez  ce 
qu'ils  apellent  les  Rofflgnols ;  c'eft-à-dire,  les 
arcs-boutans  qui  tiennent  les  fourches  en  état. 
ChassoiR,//7z.  [  Cuneus  ligncus.  ]  Terme 
de  Tonnelier.  Morceau  de  bois  qu'on  pofe  fur  le 
cerceau  ,  &  qu'on  frape  avec  le  maillet  pour 
chaffer  le  cerceau  quand  on  lie  des  futailles. 

Chassoire,//  On  donne  ce  nom  à  la 
baguette  des  Autourfiers. 

Chaste,  adj.  [  Cafius  ,  pudicus.  ]  Qui  a  de 
la  chafteté.  (J'ai  été  toujours  auflî  chafte  qu'une 
Demoifelle  que  vous  favez.  Foit.  l.  JJ.  Elles 
font  plus  chaftes  des  oreilles  que  de  tout  le 
refte  du  corps.  Mol.  Crit.  On  peut  être  chafte 
dans  le  mariage.  ) 


CHA. 

*  Chajîe  ,  adj.  [  Punis.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
langage ,  &  veut  dire  exadt ,  correft  ,  honnête 
&  éloigné  de  toute  impureté.  (  Stile  cha'le. 
On  ne  peut  avoir  une  didion  plus  chafte  ni  plus 
correfte.  Ccf.  On  a  loiié  Virgile  de  ce  qu'il  étoit 
un  Poète  chafte.  ) 

Chastement,  adv.  [ Cajlb , purh. ]  Avec 
chafteté.  (  Vivre  chaftement. 

L'amour  le  moins  honnête ,  exprimé  chujlement , 
N'excite  point  en  nous  de  honteux  mouvement. 

Defpréaux.  ) 

Chasteté ,//  [Cajîimonia ,pudicuia ,pudor.] 
Pureté  de  mœurs.  Continence.  Vertu  chrétienne 
&  morale  pour  laquelle  on  s'abftient  des  plaifirs 
illicites  de  la  chair,  &  l'on  ufe  modérément  des 
légitimes.  (  Faire  vœu  de  chafteté.  On  peut 
conferver  la  chalteté  dans  le  mariage.  Conferver 
fa  chafteté.  Vivre  dans  la  chafteté.  ) 

Si  les  hommes  fe  fout  difpenfez  du  foin  exaû 
&  fcrupuleux  de  leur  chaflité ,  c'efî  qu'ils  ont 
cru  que  l'éminence  de  leur  fexe  confille  en  la 
liberté  de  faillir.  Saint-Evremont. 

Chasuble,/;/  \_Cafula , pUmta.']  Ornement 
à'EgUfe.  Vêtement  court  &  fans  manches  qui 
couvre  tout  le  corps  du  Prêtre  quand  il  dit  la 
Meffe. 

C  H  A  s  U  B  L I  E  R  ,  yi  /«.  [  Cafularum  opifex.  ] 
Ouvrier  qui  brode  &  tait  des  chafubles.  Marchand 
qui  vend  des  chafubles. 

Chat,/  m.  \_Filis,  catus.'\  Animal  très- 
connu,  qui  eft  ordinairement  gris  ou  noir,  gris 
&  blanc  ,  ou  noir  &  blanc  ,  qui  a  les  yeux 
étincelans  ,  qui  eft:  fin  ,  qui  vit  de  fouris  ,  &C  de 
toute  forte  de  chair  ,  qui  hait  les  rats ,  les  fouris, 
les  chiens ,  les  aigles  ,  les  ferpens  ,  &  l'herbe 
qu'on  apelle  la  rué.  Sa  cervelle  trouble  l'efprit. 
(  Chat  privé  ,  ou  domeftique.  Chat  fauvage. 
Chat  d'Éfpagne,  Le  chat  miaule. 

Grifet  eft  mort ,  hé  ,  que  c'eft  grand  dommage , 
Qu'un  chat  fi  beau  ,  n  fait  au  badinage  , 
Perde  la  vie  en  la  fleur  de  fon  âge. 
'  Commire,  ) 

Chat  éfarouché.  Terme  de  B  la  fon.  C'eft  lorfque 
le  chat  eft  rempant.  On  l'apelle ,  Chat  hiriffonné , 
lorfqu'il  levé  le  train  de  derrière  plus  haut  que 
la  tête. 

CAar.  JTerme  à* Artillerie.  C'eft  un  fer  avec  des 
grifes ,  dont  on  fe  fert  pour  vifiter  le  dedans 
du  canon. 

Chat.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  vaiffeau  du 
Nord  ,  qui  n'a  ordinairement  qu'un  pont.  Il  a  le 
cul  rond ,  &  porte  des  mâts  de  hune  ,  quoiqu'il 
n'ait  ni  hune ,  ni  barres  de  hunes.  Le  chat  peut 
contenir  beaucoup  de  marchandifes  ,  &  tire 
peu  d'eau. 

*  Vendre  le  chat  en  poche.  [  Ante  mercem  ojlentatam 
vendere.  ]  Proverbe ,  pour  dire ,  vendre  une  chofe 
fans  la  faire  voir. 

*  Eveiller  le  chat  cjui  dort.  [  Irritare  carbones.  ] 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  réveiller  une  querelle 
afl^oupie. 

*  Emporter  le  chat  de  la  maifon.  [  Tacirè  abire.  ] 
Proverbe  ,  pour  dire ,  s'en  aler  fans  rien  dire. 

*  Laiffer  aler  le  chat  au  fromage.  Voit.  l.  i. 
Ce  proverbe  fe  dit  des  femmes  &  des  filles  , 
&  veut  dire  ,  donner  la  dernière  faveur  à  un 
galand. 

*  A  bon  chat  ,  bon  rat.  [  Verbum  verbo.  ] 
Proverbe  ,  pour  dire ,  bien  ataqué  ,  bien  défendu. 

*  Apeller  un  chat  un  chat ,  &  Rolet  un  fripon. 
Defpréaux  ;  c'eft-à-dire ,  ne  fc  pas  contraindre. 

Tome  /. 
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Ne  rien  diflîmuler.  Dire  franchement  les  chofes 
comme  elles  font.  Apeller  les  chofes  par  leur 
véritable  nom ,  fans  y  aporter  aucun  déguifement. 

*  Jetter  le  chat  aux  jambes.  [  In  aliquem  culpam 
alicujus  rei  conferre.  j  Proverbe  ,  pour  dire  , 
acufer  quelcun  de  quelque  faute  ,  l'arrêter  par 
quelque  empêchement. 

On  dit  de  deux  perfonnes  ennemies ,  qu  elles 
s'aiment  comme  chiens  &  chats.  \_Diffidere.^ 

*  On  dit  de  celui  qui  veille  fur  les  aûions  d'un 
autre,  qu'il  le  guéte  comme  le  chat  fait  la  fouris. 
[  Illutn  obfervat ,  ut  fêles  murem.  ] 

■}"  Un  chat  échaudé  craint  Teau  froide.  Proverbe, 
pour  dire  ,  que  celui  qui  a  reçu  quelque  mal  , 
craint  toutes  les  chofes  de  même  nature. 

"{"  *  Je  fervir  de  la  paie  du  chat  pour  tirer  les 
marons  du  feu.  [  Lucrum  fecit  ope  aliéna.  ]  Façon 
de  parler  proverbiale  ;  pour  dire  ,  fe  fervir  & 
profiter  de  la  fimplicité  ou  de  la  témérité  de 
quelcun  qui  fe  hazarde  à  faire  quelque  chofe. 

■|"  La  nuit ,  tous  les  chats  font  gris  ;  pour  dire  ,' 
que  ce  qu'on  ne  voit  pas  femble  toujours  beau. 
On  emploie  encore  ce  proverbe  en  d'autres  fens. 
■j"  Bailler  le  chat  par  les  potes  ;  pour  dire  , 
préfenter  une  chofe  par  l'endroit  le  plus  dificilc. 
Acad.  Franc. 

Chate,  (Chatte,)//  \^FeHsfœmina.'\ 

La  femelle  du  chat.  (  Une  belle  &  bonne  chate.) 

Chate.  Terme   de    Marine.    C'eft  une  groffe 

barque  ,  apareillée  à  deux  mâts  ,  dont  les  voiles 

portent  des  bonettes  maillées.    On  s'en  fert  à 

tranfporter  le  canon  &  les  provifions  d'un  vaifleau. 

Chatée,  (Chattée,)//   [  CatuU.  ] 

Tous  les  chats  de  la  portée  d'une  chate. 

Chat-huant,/w.  Voïez  Hibou. 

Chateigne,  (Châtaigne,)// [Cfl/?^/2ea.] 

Fruit  de  chateigner  ,  qui  reffemble  aux  marons  , 

qui  eft  aftringent  &  couvert  de  trois  couvertures. 

(  Une  groffe  chateigne.  Chateigne  boiiillie.  Vivre 

de  châteignes.  Il  y  a  des  Provinces  où  l'on  fait 

du  pain  avec  des  châteignes  moulues  ,    après 

qu'on  les  a  fait  fécher. 

Chateigne  d'Acajou.  Fruit  de  l'arbre  nommé 
Acajaiba.  Cet  arbre  eft  haut  &  grand  comme  un 
chateigner.  L'été  ,  il  en  fort  une  gomme  claire  , 
tranfparente ,  odorante,  fa  vertu  eft  aftringente. 
Chateigner,  (  Ch  ataigner  ,  )//w. 
[  Cajlanea.  ]  Arbre  qui  porte  les  châteignes  ,  qui 
aime  la  terre  légère  &  fablonneufe  ,  qui  devient 
gros  &  grand  comme  le  chêne  ,  &  qui  a  les 
feiiilles  grandes  &  en  façon  de  fcie.  Dal. 

Chateigneràie  ,  (  Châtaigneraie,)// 
[  Caflanetum.  ]  Le  lieu  oii  viennent  les  châteigners. 
Un  lieu  où  l'on  a  planté  des  châteigners. 

Chatein.  (  Châtain.)  \_Ex rutilonig-efcens.'l 
Cet  adjectif  fe  dit  des  cheveux  ,  &  n'eft  ufité 
qu'au  mafculin. ,  il  veut  dire  qui  tire  fur  le  blond. 
(  D'Ablancourt  avoit  les  cheveux  châteins.  ) 

Château  ,  fm.\^  Caflrum ,  caflellum.  ]  Maifon 
feigneuriale.  C  eft  aufli  quelquefois  une  forte  de 
fortereffe.  (  Le  château  de  Dijon  eft  une  manière 
de  citadelle.  )  On  difoit  anciennement ,  un  châtel. 
Château.  Terme  de  Marine.  On  apelle  ,  Château 
d'avant ,  ou  de  prouï ,  le  gaillard  d'avant  ,  qui 
eft  l'exaucement  à  la  proue  des  grands  vaiffeaux, 
au  deffus  du  dernier  pont.  Le  château  d'arrière  , 
le  château  de  poupe  ,  ou  gaillard  d'arrière  ,  eft: 
1  élévation  qui  règne  à  la  poupe  au  deffus  du 
dernier  pont. 

Château  de  carte.  On  apelle  ainfi  au  figuré , 
une  petite  maifon  propre  ,  bien  ajuftée  ,  mais 
bâtie  peu  folidement. 

M  m  m 
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•{■  *  Faire  des  châteaux  en  Efpagne.  Proverbe. 
Voit.  l.  3y.  Se  forger  des  chimères  dont  on  fe 
repaît  l'efprit. 

Châtelain,/  m.  \_Ca(îdlanus  ,  Dyna.Jla.'\ 
Segneur  qui  a  terre  &  mail'on  feigneuriale  avec 
droit  de  juftice. 

Châtelain.  [CaJIellanus Juâex.]  Ce  mot  fignifie 
auffi  ,  un  Juge  ,  ou  Oficier  qui  rend  la  juftice 
dans  la  terre  d'un  Seigneur  Châtelain. 

ChatelÉ,  aâj.  Terme  de  Blafon.  C'eil  la 
pièce  d'un  écu  chargée  de  figures  de  châteaux 
Un  lambil  châtelé.   Une  bordure  châtelêe. 

Chatélenie,  (Chatellenie,)//. 
[  Diiio  Caflellanï ,  Dynajlœ.  ]  Ce  mot  vient  de 
châteiet ,  &  veut  dire  ,  une  terre  du  Seigneur 
Châtelain  ,  qui  a  droit  de  Château ,  où  doivent 
faire  hommage  les  Seigneurs  qui  ont  des  fiefs 
qui  en  relèvent.  Sanfon. 

Chatélenie.  C'eft  aufli  une  certaine  étendue 
de  pais  ,  foùmife  à  la  Jurifdiftion  ,  &  au 
Gouvernement  d'une  Ville.  La  ChâtêUnie  de 
Lille  ,  eft  trcs-confidérable. 

Chatelet,/  m.  [  CaJIellana Parijiorum  Curia.'\ 
Sorte  de  Jnrifdiftion  Roiale  ,  la  première  &  la 
plus  confulérable  de  France  où  l'on  rend  la  jullice. 
Ainfi  on  dit  :  Le  grand  Châteiet  de  Paris,  Le  nouveau 
Châteiet  de  Paris. 

Châteiet.  Terme  de  Rubanier.  La  partie  du 
métier  de  Rubanier  qui  foùtient  les  ardolfes 
&  les  hautes- lices.  C'eft  un  petit  affemblage 
qui  fur  deux  broches  de  fer  foùtient  quarante- 
huit  poulies. 

Chatemite,  (Chattemite,)// 

[  Pietatis  ,  probitatis  Jimidator.~\  Mot  vieux  6i 
burlefque  ,  qui  fignifie  hipocrlte.  Difllmulé. 
Qui  déguil'e  les  fentimens  de  fon  cœur. 

Il  y  a  aparence  que  ce  mot  vient  de  Chat 
&  de  Mitis ,  doux.  Les  Chatemites  font  des  flateurs  , 
qui  fous  des  douceurs  afeftées  s'infinuent  dans 
la  confidence  des  gens. 

(Vive  la  Sœur  Marguerite  , 
Pour  bien  faire  la  Chatemiie. 

Poète  Anonime.  ) 

Chatepeleuse,//  [  Curcullo.  ]  Petit 
infede  ou  vermine  qui  ronge  le  blé. 

ChaTER,  (ChATTER,)  v.a.  [Catulosedere.] 
Faire  des  petits  chats.  (  La  chate  a  chaté.  ) 
On  dit  auffi  ,  Chatoner.  Mais  ,  félon  MM.  de 
l'Académie  ,  ce  dernier  mot  n'eft  guéres  ufité. 
''Chatière,  (  Chattiere,) //  [foramen 
per  quod  fubire  felis  pojjit.  ]  Ouverture  dans  une 
porte  par  où  pnffc  le  chat. 

Châtiment  ,  f.  m.  [  Cajîigatio  ,  animadverjîo , 
pœna.]  Punition.  (Prendre  châtiment  desrebelles. 
Abl.  Arr.  l.  S.  Toute  faute  mérite  châtiment. 
La  guerre  ,  la  famine  &  la  perte  ,  font  des 
châtimens  que  Dieu  envoie  aux  hommes  à  caufe 
de  leurs  péchez.  ) 

Châtimens,  Terme  Ae  Manège.  C'eft  quand  on' 
pique  ,  ou  foiiette  un  cheval  ,  &  que  l'on  fe 
î'ert  des  aides  avec  rudeffe  lorfqu'il  ne  veut  pas 
obéir.   On  apelle  tout  cela  les  châtimens  qu'on 
fait  à  un  cheval. 

Châtier,  v.  a.\_  Cajligare  ,  punire.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  ,  des  animaux  &  des  chofes  ; 
il  fignifie  corriger  par  quelque  forte  de  punition. 
(  Châtier  un  enfant  ,  un  cheval  ,  un  chien. 
Châtier  rigoureufement  quelque  faute.  Abl.  Arr. 
l.  7.  La  Juftice  châtie  les  coupables. 

Non ,  vous  dis-je ,  on  devroit  châtier  fans  pitiij , 
Ce  commerce  konteux  de  femblant  d'amitié. 

Molière.  J 
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Châtier,  [  Corrigere  ,  emendare,  ]  Il  fe  dît ,  au 
figuré ,  en  parlant  du  langage  ,  c'eft  le  retoucher 
&lecorriger.  (Quand on châtietropfondifcours, 
on  lui  ôte  fouvent  une  partie  de  la  force  ,  il  le 
faut  châtier  jufqu'à  un  certain  degré.  Voiture  a 
plus  châtié  fa  pirofe  que  fes  vers.  Hiji,  de  VAcad. 

Chaton,  (Chatton,)/;/^.  Le  verd 
qui  couvre  la  coquille  de  la  noifctte  lorfqu'elle 
eft  encore  fur  le  noifetier. 

Chaton.  [  Pala  ,  funda.  ]  Terme  di  Orfèvrerie. 
Partie  de  la  bague  où  eft  la  pierre. 

Chaton.  [  Felis  ,  catulus.  ]  Ce  mot  pour  dire  , 
un  petit  chat ,  n'eft  pas  bien  ufité.  Un  beau  chaton  , 
dites  plutôt,  Un  beau  petit  chat. 

*  Chaton.  [Paniculce  ,  nucamenta."]  Terme  de 
Fleurijîe,  C'eft  ce  qui  renferme  la  graine  de  la 
tulipe.  Chaton,  en  ce  fens,  eft  figuré.  (  Laiffer 
la  graine  un  couple  de  mois  dans  le  chaton.  On  ne 
levé  point  ;^es  oignons  réfervez  pour  graine  , 
que  le  chaton  qui  la  contient  ne  montre  en 
s'ouvrant  qu'elle  eft  mûre  &  féche.  Voïez  la. 
culture  des fieurs  ,  ch.  y.  ) 

Chatouillement,/ /7z.  [  Titillatio,  ] 
C'eft  une  adion  de  la  perfonne  qui  touchant 
doucement  quelques  parties  du  corps  fait  rire. 
Sorte  de  plaifir  qui  fe  fait  fentir  ,  ou  qu'on 
fent  en  certaines  parties  du  corps.  (  C'eft  un 
chatouillement  qui  fe  rend  univerfel  par  tout  le 
corps.  Il  y  a  bien  des  perfonnes  qui  craignent 
le  chatouillement.  ) 

Chatouiller,  V.  <ï.  [  Titillare.  ]  Toucher 
de  telle  forte  quelques  parties  du  corps ,  qu'on 
faffe  rire.  (  Chatouiller  quelcun.  ) 

*  Chatoiiiller,  Donner  un  plaifir  délicat  & 
fenfible.  Flater  agréablement  quelque  fens.  (La 
louange  chatoiiille  bien  un  Auteur.  Molière. 
Chatouiller  l'oreille.  Abl.  Luc.  t.  i.  11  n'y  a  ' 
rien  qui  chatouille  tant  l'oreille  d'un  homme 
foupçonneux  que  les  raports.  Abl.  Luc.  t.  3. 

Un  Auteur  vertueux  dans  fes  vers  innocens , 
Ne  corrompt  point  le  cœur  en  chatouillant  les  fens. 

Defpréaux.  ) 

Chatouilleux  ,  Chatouilleuse  ,  ad/. 
[  Titillationis  impatiens.  ]  Qu'on  fait  aifément  rire 
en  lui  touchant  doucement  quelques  parties  du 
corps.  (Ileft  chatouilleux.  Elle  eft  chatoiiilleufe.) 

On  dit  d'un  cheval  qu'il  eft  chatouilleux  , 
lorfqu'il  eft  trop  fenfible  à  l'éperon ,  qu'il  le  fuît, 
&  n'obéit  pas  d'abord. 

Chatoiiilliux.  [  Quem  religionis  ,  vtl  honoris 
ratio  commovet.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  l'efprit ,  & 
fignifie  ,  qui  eft  délicat  fur  le  point  d'honneur  , 
&  à  l'égard  de  la  confcience, 

*  Chatouilleux  ,  Chatoiiilleufe.  Qui  fe  fâche 
pour  peu  de  chofe.  (  Efpriî  chatouilleux.  ) 

Chatouilleux  ,  Chatoiiilleufe,  [  Res  lubrica  , 
difficilis ,  periculofa ,  dubia.  ]  Chofe  où  il  eft  dificile 
de  fe  bien  gouverner.  (  Afaire  chatoiiilleufe.  Abl. 
Les  afaires  d'Etat  font  fort  chatoiiilleufes.  Le 
maniment  des  deniers  publics  eft  un  emploi  fort 
chatouilleux.  ) 

Chat-pard,//72.  Animal  féroce,  qui  tient 
du  chat  &  du  léopard.  On  le  croit  engendré  des 
deu.x  efpéces. 

Châtrer  ,  v.  a.  [Cufrare.1  Oterlestefticules.' 
Couper  les  tefticules.  (  Châtrer  quelcun  ,  châtrer 
quelque  animal.  On  châtre  les  beufs  &  lej 
moutons  ,  &c.  pour  les  rendre  plus  dociles. 
Les  Orientaux  châtrent  les  hommes  pour  eiX 
faire  des  eunuques ,  &  s'en  fervir  pour  être  les 
gardiens  de  leurs  femmes.  )  1 
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Abélârd,  pour  exprimer  cet  accident  qui  lui 
étoit  arrivé  par  ordre  de  Fulbert ,  oncle  d'Hcloïfe , 
dit  :  /<;  cc'Jui  d'être  homme  fans  cej/er  de  vivre. 

•j"  *  Châtrer,  [  Succiderc  ,  eximere.  ]  Oter , 
diminuer  ,  fouflrane.  (  Châtrer  un  fagot  ,  un 
cotrct.  )  Châtrer  un  livre  ,  c'eft  en  ôter  quelque 
partie.  Châtrer  les  ruches  des  abeilles ,  c'cft  en  ôter 
une  partie  des  gaufres  de  miel.  Châtrer  les  melons 
ou  Us  concombres  ,  cela  ie  dit  par  les  Jardiniers  , 
&  fignirie  les  tailler  ,  ou  pincer  ,  comme  ils 
parlent.  ) 

ChatrEUR,//^.  \_Secior,  putator."]  Celui 
qui  châtre  les  hommes  ,  les  animaux ,  ou  les 
fagots. 

Chaud,/ wz.  [  jEfîus.  ]  Chaleur.  (  Il  a  fait 
grand  chaud.  La  félicité  du  parafue  confifte  à 
n'avoir  ni  chaud  ni  froid.  Abl.  Luc.  t.  z.  ParaJIte.  ) 

Chaud  ,  Chaude  ,  adj.  [  jEJliians  ,  fervidus.  ] 
Qui  a  de  la  chaleur ,  échaufé ,  brûlant.  (  Tems 
chaud ,  eau  chaude  ,  avoir  les  piez  chauds ,  le 
feu  eft  chaud.  ) 

Chaud,  chaude,  [Calidus.l  Ces  mots  fe  difent 
de  tout  ce  qui  a  la  propriété  d'exciter  de  la 
chaleur  ,  ou  de  la  conferver.  (  La  chaux  eft 
chaude.  Le  vin  ell  chaud.  L'eau-de-vie  eft  chaude. 
Le  poivre  eft  chaud.  Un  habit  eft  chaud.  Une 
chambre  eft  chaude.  ) 

*  Fièvre  chaude.  [  Febris  ardens.  ]  C'eft  une  fièvre 
ardente  qui  caufe  le  délire ,  &  quelque  tranfport 
au  cerveau. 

*  Pleurer  à  chaudes  larmes.  [  Fervidx  lacrymœ  , 
magna  vis  lacrymarum.  ]  C'eft -à- dire,  pleurer 
beaucoup  ;  c'eft  répandre  des  larmes  qui  fortent 
avecimpétuofité,  co.Timeil  arrive  lorfqu'on  a  le 
cœur  ferré. 

*  Avoir  le  fung  chaud.  \_Naturâ  fuâ  calidus,  ] 
C'eft-à-dire ,  être  colère  &  emporté.  On  dit  au 
fens  ,  Avoir  la  tête  chaude. 

*  Il  faut  batre  le  fer  tandis  quil  efi  chaud, 
[  Nihil  ejî  ,  nifi  dum  caletur  ,  hoc  agitur.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  il  faut  fe  fervir  de  l'ocafion  quand  elle 
le  préfente. 

*  Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  [  Incidere  in 
Scyllam  ,  cupiens  vitare  Charybdim.  ]  C'eft  tomber 
d'un  petit  malheur  dans  un  plus  grand. 

*  Soufler  le  froid  &  le  chaud,  [  Uno  eodemque  ore 
modb  laudare,  modb  vituperare.  J  Ces  mots  fe  difent 
d'une  perfonne  qui  eft  inconftante ,  qui  dit  du 
bien  &  du  mal  des  mêmes  gens ,  &c. 

(  Na  plaife  aux  Dieux  que  je  couche 
Avec  vous  fous  même  toît , 
Arriére  ceux  dont  la  bouche 
Soufie  le  chaud  &  le  froid. 

La  Fontaine,  ) 

*  Ne  trouver  rien  de  trop  froid  ,  ni  de  trop  chaud. 
£  Omnia  tsquaUter  accipere.  ]  Ces  mots  fe  difent 
des  perfonnes  qui  ne  font  point  dégoûtées  ,  à 
qui  tout  eft  bon  ,  &  qui  prennent  par  tout. 

N'être  ni  chaud,  ni  froid.  C'eft  être  indiférent , 
ne  fe  déterminer  ni  de  côté  ni  d'autre. 

Chaud ,  Chaude,  [  Ardens  ,  fervens.  ]  Ardent  , 
boiiillant.  (  Chaud  en  amour  ,  &  plus  chaud  en 
colère.  Il  eft  bienheureux  d'avoir  un  fi  chaud 
proteûeur  que  vous.  Mol.  ) 

Je  crois  qu'un  ami  chaud ,  &  de  ma  qualité , 
N'eft  pas  aiTurément  pour  être  rejette. 

Molière ,  Mfantr.  ) 

Chaud,  forte  d'adverbe.  \^CaUdi potare.'\  Boire 
chaud;  c'eft-à-dire,  boire  une  liqueur  qui  eft 
chaude.  Ncus  nous  Jommts  vus  en  des  lieux  »à  il 
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faifoitfon  chaud.  Mol.  Prèc.  C'cft-à-dirc ,  en  des 
lieux  où  l'on  fe  batoit  fortement ,  &  où  l'on 
couroit  hazard  de  perdre  la  vie. 

A  la  chaude,  adv.  \P rxpropere ,  nimiumfeflinanter\ 
Du  premier  abord  ,  &  dans  le  premier  tranfport. 

On  dit  en  termes  de  guerre ,  Une  ocaflon  chaude. 
Une  ataque  chaude;  c'eft-à-dire,  une  ocafion  , 
une  ataque ,  où  le  combat  eft  rude  &  fanglant. 
Chaude  alarme  ;  c'cft  une  alarme  grande  & 
foudaine. 

Chaud.  Se  dit  quelquefois  d'une  chofe  qui  vient 
d'arriver.  Cela  efl  encore  tout  chaud.  La  donner  bien 
chaude  ;  c'eft  raporter  fur  le  champ  une  nouvelle 
qu'on  vient  d'aprendre.  C'eft  aufli  donner  une 
grande  alarme,  en  exagérant  le  mal. 

Chaude,//  Terme  ^Orfèvre.  Cela  fe  dit 
quand  on  tire  le  métal  du  feu  pour  le  forger. 
(  Donner  une  chaude  à  la  befogne.  )  Les  Vitriers 
difent  aufli  ce  mot  de  chaude  ,  d'une  quantité  de 
matière  qu'ils  fondent  à  une  fois.  Les  Forgerons 
le  difent  du  fer  qu'ils  font  chaufer  à  un  feu 
violent. 

Chaudeau.  Vieux  mot  qui  fignifioit  une 
forte  de  boiiillon  chaud  qu'on  portoit  quelquefois 
aux  mariez  le  matin  du  lendemain  de  leurs  noces. 

^3^Chaude-cole.  Ancien  mot,  qui  fignifie 
mêlée ,  tumulte ,  fèdition.  Du  Cange  a  remarqué , 
fur  les  Etabliflemens  de  S.  Louis  ,  ch.  xy.part.  i. 
que  les  Loix  de  Robert  IL  Roi  d'Ecoffe  , 
diftinguent  l'homicide  commis  dans  la  chaleur  de 
la  colère,  &  dans  ces  tumultes  qu'elles  apellent 
chaude  -cole  ,  de  celui  qui  eft  commis  d'un  defl"ein 
prémédité  :  &  c'eft  par  la  même  raifon  ,  ajoûte- 
t-il ,  que  l'on  joint  toujours  au  terme  de  mêlée  , 
celui  de  chaude ,  parce  que  la  colère  &  la  chaleur 
inconjidèrèe  donne  lieu  à  ces  fortes  de  combats. 
Philippe  de  Beaumanoir  a  fait  mention  de  la 
chaude  mêlée  ,  au  chap.  58- 

Chaude-pisse,  ou  Gonorrhée,//. 

Voiez  ce  dernier  terme. 

Chaude  -  suante.  Donner  une  chaude- 
fuante  à  un  morceau  de  fer  ;  c'eft  le  chaufer  fi  fort , 
qu'il  commence  à  fondre  ,  enforte  qu'il  dégoûte 
en  le  tirant  du  feu. 

Chaudement,  adv,  [  Calide.  ]  D'une  manière 
chaude  ,  dans  un  état  où  l'on  fente  de  la 
chaleur.  (  Quand  on  eft  enrhume  ,  il  fe  faut 
tenir  chaudement.) 

*  Chaudement  ,  adv,  [  Ardenter  ,  ferventer.  j 
Avec  chaleur  ,  avec  tranfport.  (  Prendre  les 
chofes  chaudement.  Sarr.  Pompe  de  Voit.  Ils 
pourfuivoient  chaudement  leur  ennemi.  Vaug. 
Quint.  Curt.  l.  6.  ch.  i,) 

Ch  auderet  ,/  m.  Les  Bateurs  d'or  nomment 
ainfi  le  troifiéme  des  moules  qui  fervent  à 
étendre  l'or  &  l'argent. 

Chauderon,  Chaudron,/  772.  \^Lebes.'\ 
Vafe  de  cuivre  jaune  ou  rouge  fervant  à  la  cuifme. 

Chauderonnier  ,  Chaudronnier,  f.  m. 
[  Vaforum  œreorumfaber,  ]  Ouvrier  qui  travaille 
en  fer  ,  en  fonte ,  en  léton  &  en  cuivre  ,  &  qui 
vend  de  toute  forte  de  chaudrons  ,  de  chaudières , 
&  tout  ce  regarde  la  baterie  de  cuifme ,  &  même 
qui  fait  des  cors  ,  cornets  ,  ferpens  &  trompettes. 
On  prononce  Chaudronnier. 

Chauderonnerie,  Chaudronnerie,// 
[  Lebetum  officina,  ]  Marchandifede  Chaudronnier. 

Chaudier,  V.  n.  Terme  de  Chajje ,  qui  fe 
dit  des  lices  qui  entrent  en  chaleur.  (Les  mâtines 
chaudient  en  Janvier.  ) 

Chaudière,//  [  Cortit^a  ,  caldarium.  ] 
Grand  vafe  de  métal  propre  à  la  cuifine.  (  Une 
M  m  m  ij 
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grande  ou  une  petite  chaudière.)  Les  Braffeurs 
de  bière ,  les  Teinturiers ,  les  Chapeliers  ,  les 
Rafineurs  de  fucre  ,  ceux  qui  font  cuire  de  l'eau 
falée  pour  en  tirer  du  fel ,  &  quelques  autres 
ouvriers  fe  fervent  de  chaudières. 

La  chaudière  à  dégrai/Jcr  ks  laines ,  eft  traverfée 
d'un  baillard ,  ou  pièce  de  bois  ,  pour  porter  les 
laines  qu'on  tire  de  l'eau  ,  &  ïcompagnée  de 
liffoirs  ou  perches  ,  pour  braffer  &  remuer  ; 
tle  pikttes ,  pour  pilonner  ou  fouler  la  laine  ; 
de  crochets  ,  pour  la  tirer  ;  de  corbeilles  ,  pour  la 
recevoir  &  pour  la  tranfporter  à  la  rivière  , 
qui  achevé  d'ôter  tout  le  fain  ,  &  toutes  les 
jmpuretez. 

Le  pic  de  la  chaudière ,  en  termes  de  Manufactures 
de  laine ,  ce  font  les  drogues  préparatoires  &  les 
colorantes. 

Chara,er  la  chaudière,  c'eft y  mettre  les  ingrédiens 
néccffaires. 

Chauf,  Chouf,  ou  Chauffettes. 
Soies  de  Perfe ,  qui  viennent  par  diverfes  échelles 
du  Levant ,  particulièrement  par  Alep  &  par 
Seyde. 

Chauf  AGE,  (Chauffage,)/^.  \_Lignatio.'\ 
Tout  le  bois  qu'on  brûle  durant  l'hiver  pour  fe 
chaufcr.  (  On  lui  donne  trois  voies  de  bois  pour 
fon  chaufage.  ) 

Droit  de  chr.ufac^c.  [  Jus  lignationis.  ]  C'eft  le 
droit  que  diverfes  perfonnes  ont  de  prendre  du 
bois  dans  les  forets  pour  leur  chaufage.  (  Prendre 
fon  chaufage.  Aler  quérir  fon  chaufage.  ) 

§3"  Toutes  les  Ordonnances  des  Eaux  &  Forêts 
ont  atribué  le  chaufage  aux  Oficiers  de  cette 
Jurifdidtion.  Voïez  l'Ordonnance  de  1 66 C).  titre zç. 

Chaufe,  ( Chauffe,)//  {Focus ,fornax.'\ 
Terme  de  Fonderie.  Lieu  où  fe  jette  &  fe  brûle 
le  bois  que  l'on  emploie  à  la  fonte  des  pièces. 
(  La  chaufe  eft  à  côté  du  fourneau  ,  trois  piez 
plus  bas.  ) 

Chaufi-cire  ,  f.  m.  \^  Ohjîgnator  diplomatorius.  ] 
Oficier  de  la  Chancèlerie  ,  qui  amolit  &  prépare 
le  cire  ,  pour  la  rendre  propre  à  fceller.  {  Être 
chaufe- cire.  )  Ces  oficiers  prennent  le  tire  de 
Scellitirs, 

Chaufe  -  chemife  ,  f.  m,  \^  Machina  linteorum 
cxcalfacloria.  ]  C'eft  une  machine  ronde  faite  de 
lattes  ,  qui  eft  haute  d'environ  trois  piez  &  large 
de  deux  ,  à  demi  pié  du  haut  de  laquelle  il  y  a 
un  réfeau  ,  &  au  defl'us  un  couvercle.  Cette 
petite  machine  fert  l'hiver  à  faire  chaufer  une 
chemife,  ou  quelqu'autre  linge;  il  faut  qu'il  y 
ait  au  bas  du  chaufc-chemife  ,  un  réchaud  plein 
de  feu  ,  &  que  le  chaufe  -  chçnife  foit  bien 
ïermè. 

*  Chavfe-lit.  [  Vas  excalfaclorium.  ]  Ce  mot  fe 
dit  ,  pour  fignirier  en  général  tout  ce  qui  fert 
à  chaufer  un  nt ,  foit  baffinoire ,  moine  ou  autre 
utencile  de  cette  forte. 

Chavfe-piè  ,  f.  m.  [  Foculus  calefaciendis  pedibus 
comparatus.  ]  Sorte  de  petit  cofre  doublé  de  fer 
blanc  ,  &  troiié  par  en  haut  ,  où  l'on  met  du 
'feu  ,  &  que  les  femmes  qui  font  dans  les 
boutiques  fe  mettent  fous  les  piez.  Quelques- 
uns  apellent  ce  chaufe-piè ,  une  chanfrttte. 

Chaufer,  (Chauffer,)  v.a.  [Calefacere.] 
Aprocher  du  feu  pour  en  recevoir  de  la  chaleur. 
Mettre  fur  le  feu  ou  dans  le  feu.  (Chaufer  le  fer, 
faites  chaufer  ce  plat.  Chaufer  le  four,  chaufer 
im  poëi-e.-)^'  

Chaufer  un  vaiffeau.  C'eft  lui  donner  le  feu  , 
&  en  chaufer  le  fond  lorfqu'il  eft  hors  de  l'eau, 
pour  le  nettoier. 
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Chaufer  un  bordage.  C'eft  le  chaufer  avec 
quelque  menu  bois  ,  pour  lui  faire  prendre  la 
forme  qu'on  veut  lui  donner. 

Chaufer  les  foutes.  C'eft  les  fécher  ,  afin  que 
le  bifcuit  fe  conferve  mieux. 

Se  chaufer,  v.  a.  \^  Ad  focum  fe  calefacere.  ^ 
Être  auprès  du  feu  pour  en  recevoir  de  la  chaleur. 
(  Il  fe  chaufe  ,  &  étudie  toute  la  journée  auprès 
de  fon  feu.  Se  chaufer  au  foleil.) 

Chauferie,  (Chaufferie,)// 
On  apelle  ainfi  dans  les  forges  où  fe  fond  le 
fer  ,  une  forge  deftinée  à  chaufer  le  fer  qui  a 
pafl"é  une  deuxième  fois  à  la  fonderie ,  &  qu'on 
veut  réduire  fous  le  marteau  &  fur  l'enclume , 
en  barres  de  fer. 

Chaufeur,  ( Chauffeur,)/ ot.  llncenfor.} 
Celui  qui  tire  la  branloire ,  &  fait  aler  les  fouflets 
d'une  forge  pour  faire  rougir  le  métal. 

Chaufoir,  (Chauffoir,)  /  772.  [Focus."] 
Lieu  dans  le  Couvent,  ou  dans  un  Hôpital  où 
l'on  fe  chaufe.  (  Le  chaufoir  eft  propre  &  net. 
(  Il  fait  bon  au  chaufoir ,  parce  qu'il  y  a  grand 
ftu.  On  paft'e  gaiement  le  tems  au  chaufoir  , 
parce  qu'on  y  dit  des  nouvelles.  Aler  au  chaufoir. ) 
Chaufoir, f.  m.  [  Linteiim  excalfaclorium.  ]  Terme 
de  Sage-femme.  Ce  font  les  linges  dont  on  fe  fert 
pour  foulager  une  femme  en  couche.  (  Cette 
femme  a  fait  &  préparé  quelques  douzaines  de 
chaufoirs  pour  fes  couches.  ) 

Chaufoir  ,  f.  m.  [  Focus.  ]  C'eft  une  chambre 
dans  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  où  l'on  acouche  les 
pauvres  femmes  ,  où  il  y  a  un  petit  lit  fort  bas  , 
&  fait  exprès  pour  les  acoucher.  Les  femmes 
qui  acouchent  à  l'Hôtel-Dieu,  demeurent  huit 
jours  au  chaufoir. 

ChaufouR,/  m.  [  Fornax  calcaria.  ] 
Fourneau  à  faire  de  la  chaux. 

S^  C'eft  auffi  le  lieu  où  l'on  tient  le  bois  , 
&  la  pierre  à  chaux. 

Chaufournier,/ /7z.  [ Cocior calcarius. ] 
Celui  qui  fait  la  chaux. 

Chaufrette.  Voïez  Chaufe-piè. 
C  H  A  u  M  E  ,  y;  /«.  [  Culmus.  ]  Partie  du  tuïau 
de  blé  qui  demeure  dans  les  champs  après  qu'on 
a  moiftonnè.   (  On  brûle  le  chaume  en  plufieurs 
endroits  pour  engraifl"er  la  terre.  ) 

Chaume.  [  Stipula.  ]  Ce  même  mot  fignlfie  aufli 
toute  la  paille  dont  on  couvre  les  maifons. 
(  Maifon  couverte  de  chaume. 

Le  pauvre  en  fa  cabane  où  le  chaume  le  couvre  ,' 
Eft  fujet  à  fes  loix. 

Malherbe.  ) 

ChaUMER,  V.  a.  [  Stipulas  cogère  ,  fecare.  ] 
Couper  ou  arracher  le  chaume. 

Chaumière,//  [  Cafa  ,  tugurium.  ] 
Maifon  couverte  de  chaume.  (  Méchante  petite 
maifon  de  campagne.  Petite  chaumiérje.  ) 

Chaumine,//  Petite  chaumière. 

(  Un  pauvre  Bûcheron  tout  couvert  de  ramée  , 
Qui  tâchoit  de  gagner  fa  chaumine  enfumée. 

La  Fontaine.") 

Ch  AVONis.  Moufleline  ou  toile  de  côton^ 
qui  vient  des  Indes  Orientales. 

ChaussagEj/w/.  [  Cdlcearium.  ]  Ce  qui 
eft  néceffaire  pour  entretenir  quelcun  de  fouliers. 

Chausse,//  [  Tibiale.  ]  Bas  dont  on  fe 
couvre  les  jambes.  (  Chaufl^e  rompue ,  déchirée.  ) 

i|3="  Ce  terme  eft  dérivé  par  Ménage  ,  de 
calibra. 
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Chauffe d'Iùpocras,  [Saccus  tjuovlnum  velliquores 
lîquantur ,  câlina,  manica.  ]  Manière  de  grande 
chaufle  pour  faire  de  l'hipocras. 

g^  Chauffe  d'aifance.  C'eft  un  tuïau  fait  de 
plomb,  &  de  pierre  percée  en  rond,  ou  quarré- 
ment,  Ô£  plus  fouvent  de  boiffeaux  de  poterie. 
Davilcr. 

Cliaujfe-p'ié ,  f.m.  [  Catcear'ium  ,  talarh  a[fula.  ] 
Morceau  de  cuir  dont  les  Cordonniers  fe  fervent 
pour  chauffer  les  gens ,  ou  dont  les  particuliers 
s'aident  pour  fe  chauffer  eux-mêmes. 

Chaujfe-trape ,  f.  f.  [Murex  ferretis.]  Inftrument 
garni  de  quatre  pointes  de  fer  ,  difpofées  de 
telle  forte  qu'il  y  en  a  toujours  trois  qui  portent 
à  terre ,  une  qui  demeure  en  haut.  On  féme 
de  ces  chauffc-trapes  aux  lieux  où  l'on  croit  que 
la  cavalerie  ennemie  paffera ,  afin  que  ces  pointes 
entrent  dans  les  piez  des  chevaux  &  les  encloiient. 
On  jette  les  chaujfe-trapes  en  des  lieux  labourez  , 
ou  parmi  des  fables  ,  afin  qu'on  ne  les  découvre 
pas  aifément. 

§^  Il  y  a  difcrentcs  chaujfe-trapes  :  les  petites 
ont  les  pointes  longues  de  trois  pouces  ;  on  les 
jette  dans  des  foffez  fecs ,  &  dans  les  montées 
des  brèches  :  les  moïcnnes  ont  leur  fer  de  quatre 
pouces  ;  les  grandes  les  ont  de  cinq  pouces  ;  on 
les  jette  fur  le  paffage  d'une  troupe  de  cavaliers. 
Ce  mot  fe  dit  encore  des  pièges  qu'on  tend 
pour  prendre  des  bctes  fauvages. 

Chaujje-trapc.  C'eft  auffi  une  efpéce  de  chardon 
étoile  qui  croît  dans  les  champs.  Sa  racine  eft 
apéritive  ,  propre  contre  le  calcul  des  reins  , 
pour  exciter  l'urine  ,  les  fueurs  ,  &  purifier 
le  fang. 

Chaussé  ,  Chaussée  ,  adj.  [  Cakeatus.  ] 
Qui  a  fes  chauffes ,  qui  a  mis  fes  bas. 

Chaussée,//.  [  Moles.  ]  Chemin  élevé , 
foit  pour  retenir  l'eau  des  étangs  ,  ou  pour 
empêcher  que  les  rivières  ne  fe  débordent  dans 
les  lieux  bas.  (Faire une  chauffée,  )  Pafquier  croit 
que  ce  mot  a  été  dit  par  corruption  de  haujfée. 
Ménage  prétend  ,  au  contraire  ,  que  le  terme 
chiuijjce  ,  dérive  de  calcata  ,  d'où  les  Italiens  ont 
fait  calcata  ,  &  les  Efpagnols  cal  gâta. 

Chauffée  ,  adj.  Terme  de  Blafon.  On  le  dit 
d'un  chevron  renverfé  ,  enforte  que  le  champ 
de  l'écu  l'entoure  de  bas  en  haut  ;  au  lieu  que 
quand  il  eft  droit ,  l'écu  lui  fert  de  chape. 

Ch .111  (fée.  [  ^gger.  ]  Ce  mot  fignifie  un  chemin 
élevé  dans  un  lieu  bas  &  marécageux  pour  y 
faire  un  paffage  fur  &  commode. 

^^  Chauffée.  C'eft  la  principale  partie  d'un 
étang  &  qui  fert  à  arrêter,  &  à  conferver  l'eau. 
Quelques-uns  l'apellent  la  tête  de  f  étang  ;  &c 
l'extrémité  eft  apellce  la  queue  de  Cétang.  On  a 
acoùtumé  de  revêtir  la  chauffée  de  fagots ,  &  de 
rarace  ,  pour  arrêter  l'impétuofité  de  l'eau  ;  ÔC 
c'eft  ce  que  l'on  apelle  la  chemife  de  la  chauffée. 
Voïez  Révei. 

^n  Chauffée  de  pavé.  C'eft  ,  félon  d'Aviler  , 
dans  une  large  rue,  1  efpace  cambré  qui  eft  entre 
deux  revers.  Ce  mot  fe  dit  auffi  du  pavé  d'un 
grand  chemin ,  avec  bordures  de  pierres  ruftiques. 
Chausser  ,  v.  a.  [  Tibialia  ïnduere  ,  calceare.  ] 
Mettre  les  chauffes  ou  les  fouliers  à  quelque 
perfonne.  Mettre  fes  bas.  (  Apellez  mon  laquais  , 
qu'il  me  vienne  chaufler.  Chauffer  fes  bas.  ) 

Chauffer.  Faire  des  fouliers  qui  foient  propres 
&  bien  juftes  aux  piez.  Être  fort  propre  au  pié. 
(  C'eft  le  Cordonnier  de  Paris  qui  chauffe  le 
mieux.  Un  foulié  qui  chauffe  très-bien.  ) 

Chauffer  un,  .fijbrf.   C'eft  IRçttre  au  pié  d'un 
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arbre  de  la  terre  nouvelle ,  ou  du  fumier ,  pour 
lui  donner  plus  de  force. 

Chauffer  le  Cothurne.  C'eft,  au  figuré,  compofer 
des  pièces  de  Théâtre,  Cela  fe  dit  auflî  de  ceux 
qui  les  repréfentent, 

§3"  Se  chaul]er  au  même  point ,  c'eft  avoir  les 
mêmes  inclinations. 

Chausses,  ou  Culotte.  Partie  du 
vêtement  depuis  la  ceinture  aux  gehoux. 

Chauffes  de  Pages.  [  Braccœ.  ]  Sorte  de  haut- 
de-chauffes  retrouffez.  Prendre  les  chauffes  ,  c'eft 
fe  faire  page.  Quiter  Us  chauffes  ,  c'eft  ne  plus 
être  page. 

Tirer  fes  chauffes.  Se  déchauffcr ,  dans  le  ftile 
fimple  ;  mais  dans  le  figuré  :  Tirer  fes  chauffes ,  c'eft 
s'enfuir  d'un  lieu  ,  ù.  le  quiter  à  la  hâte.  Tirer 
fes  chauffes  ,  fignifie  auffi  mourir ,  &  s'en  aler 
de  ce  monde,   Voïez  Haut-de-chauffes. 

On  dit  d'un  jeune  homme  qui  eft  hors  d'âge 
de  châtiment  ,  quil  a  la  clef  de  fes  chauffes. 
[  Manum  ferulœ  fubduxit.  ] 

On  dit  figurèment  &  proverbialement  obtint 
femme  porte  les  chauffes  ,  lorfqu'elle  eft  plus 
maitreffe  chez  elle  que  fon  mari. 

On  dit  auffi  ,  qu'o/z  tient  quelcun  au  cul  &  aux 
chauffes  ,  quand  on  lui  fait  fon  procès  en  juftice  , 
ou  quand  ,  dans  une  compagnie  ,  on  examine  fa 
personne  &  fa  conduite ,  fans  l'épargner. 

Chaussetier  ,  /  w.  [  Tibialium  farcinator.  ] 
Marchand  qui  ne  fait  ni  ne  vend  que  des  bas. 
(  Il  n'y  a  plus  préfentement  de  Chauffetiers. 
Les  Chauffetiers  &  les  Pourpointiers  font  réunis 
au  corps  des  Marchands  Fripiers. 

Chaussette  ,  /  /  [  Lineum  tibiale.  ]  Bas  de 
toile  qui  n'a  point  de  pié  ,  &  qu'on  met  fur  la 
chair ,  &c  fous  le  bas  de  deflus.  (  Chauffeite  wièc.  ) 

Chausson  , y;  OT.  [[/do.]  Manière  de  petite 
chauffure  de  toile  qu'on  met  avant  que  de 
chauiler  le  bas  de  defiiis.  (  Tailler  un  chauflon.  ) 

Saint  Amand  dit  de  la  toilette  d'imdébauché  : 

Où  le  luxe  mis  hors  d'arçon , 
Ne  montre  pour  tout  équipage  , 
Qu'un  peigne  dedans  un  chaujfon. 

Chauffon.  [  Leviores  calcei.  ]  Soulié  fort  léger 
&  fans  talon  ,  qu'on  met  lorfqu'on  joue  à  la 
paume  ,  qu'on  danfe  fur  la  corde ,  ou  qu'on  fait 
affaut  en  quelque  fale  de  Maître  d'armes.  Les 
chaufl'ons  ont  la  femelle  de  feutre ,  ou  de  drap. 
Ceux  qui  font  des  armes  dans  les  fales  des 
maîtres ,  ont  en  un  pié  une  fandale,  &  en  l'autre 
un  chauffon.  Voiez  Sandale.  Ce  terme  eft  dérivé 
à  focco  :  félon  Balduin  de  calceo.  Cap.  i6. 

Chaussure, y.  m.  \Calceamentum ,  calceamen.'\ 
Tout  ce  qu'il  faut  pour  chauffer  une  perfonne. 
(  Ma  chauflure  me  coûte  vingt  écus  par  an.  ) 

■{■  Trouver  cliaufjure  à  fon  point.  Proverbe  , 
pour  dire.,  trouver  qui  foit  auffi  méchant  que 
nous ,  ou  un  ennemi  auffi  fort  que  l'autre. 

Chauve,  adj.  [  Calvus.  ]  Qui  n'a  point  de 
cheveux  fur  le  devant  ou  fur  le  derrière  de  la 
tête.  (  Il  eft  chauve  ;  elle  eft  chauve.  Avoir  la 
tête  chauve.  Les  perruques  font  fort  commodes 
à  ceux  qui  font  chauves. ^ 

§^  Jules  -  Céfar  étoit  chauve  ;  &  Suétone 
remarque ,  qu'il  étoit  fort  (enfible  à  ce  défaut. 
Les  foîdats  fe  prévalant  de  la  licence  qu'on  leur 
donnoit  d'vnfulter  leur  Général  au  milieu  de  fon 
triomphe  ,  chantoient  une  chanfon  pendant  le 
triomphe  de  Céfar  ,  dont  le  refrain  étoit  , 
Nous  vous  amenons  le  chaude.  Le  Sénat  ne  crut 
pas  pouvoir  lui  ftcftr^er,  ?viçun  privilège  qui  lui 
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fît  plus  de  plalfir  ,   que   celui   de  porter  une 
couronne    de    laurier    pour    cacher   fon   front 

chauve.  ^  r  ,^  r      •/•     n 

Chauve-souris,//  \_  FcfpcnUio.^ 

Oifeau   de   nuit  ,    prefque   noir  ,    qui   vole   le 

foiv  &  le  matin  ,   qui  vit  de  mouches  &  de 

chofes  praffes ,  comme  de  chandéles ,  de  grailles , 

de  chair  ;   il  a  cinq  doigts  à  chaque  pie  ,  muni 

d'onales  crochus ,  mais  il  n'a  m  bec  m  plume , 

&  participe  de  la  founs  &  de  l'oifeau  ;  il  a  des 

dents ,  une  langue  ;  il  eft  couvert  de  pbils ,  &  a 

des  aîles ,  en  quoi  il  tient  de  l'oifeau 

Chauveté,/;/.  [  Calvities.  ]  C'eft  lorfque 

la  tête  eft  dépoiiillée  par  la  chute  des  cheveux 

qui  tombent ,  faute  d'humidité  qui  les  nournlTe. 

Les  Médecins  difent  plus  ordinairement  ca/v/r/<;. 

Ce  terme  ne  fe  trouve  point  dans  le  Diftionnaire 

de  l'Académie.  Il  ne  doit  point  fe  dire. 

^Chauvir.  Vieux  mot.  Rabelais,  dans 

fa  Préface  du  feptiéme  Livre  ,  a  dit  chauvant  des 

oreiiUs  commt  un  afnc  d'Jrcadic.  Régnier  a  dit  : 

je  chaiivy  de  Voreilk.   MelTieurs  de   1  Académie 

expliquent  ainfi  ce  mot  :  «  Chauvir  ,  c'eft  drefier 

„  les  oreilles  ;  il  ne  fe  dit  que  des  ânes  ,  des 

«  mulets  ,  &  autres  animaux  qui  ont  les  oreilles 

»  longues  &  pointues.  »  D'autres  prétendent 

que  chauvir ,  c'eft  baiffer  l'oreille  comme  font 

les  ânes  ,  quand  ils  font  trop  chargez. 

C  H  AU  X  ,  /:/.  [  Calx.  ]  Ce  qui  fert  à  lier  les 

ouvrages  de  maçonnerie ,  &  qui  eft  fait  de  pierre 

très-dure  ou  de  marbre  ,  qu'on  fait  cuire  à  grand 

feu  ,  dans  un  four  bâti  exprès.  La  chaux^  vive, 

eft  celle  qui  fort  du  fourneau.  La  chaux  éteinte, 

eft  celle  qu'on  délaie  avec  de  l'eau  dans  un  baftin , 

&  qu'on  réferve  pour  en  faire  après  du  mortier. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpéce  de  chaux  éteinte, 

c'eft  celle  qui  fe  réduit  en  poufliére  ,  après  avoir 

abforbé  une  fufifanre  quantité  de  l'humidité  de 

l'air.  La  meilleure  chaux ,  eft  celle  qu'on  éteint 

au  fortir  du  fourneau.  L'eau  qui  fumage  quand 

on  l'a  mêlée  avec  trop  grande  quantité  pour  être 

entièrement  abforbée ,  eft  blanchâtre ,  &  porte 

le  nom  de  lait  de  chaux.  Ce  lait  s'éclaircit  avec 

le  tems  par  le  dépôt  de  la  chaux  qu'il  tenoit 

fufpenduë  ,  &  il  fe  forme  fur  la  furface  une 

pellicule  terne  &  opaque  ,  qui  fe  nomme  crème 

de  chaux ,  &  qui  fe  renouvelle  à  mefure  qu'on 

l'enlevé.  _       /•    j-     j» 

Chaux  ,  en  terme  de  Chimie  ,  fe  dit  d  une 
efpéce  de  cendre  ou  poudre  très-menuë  qui  refte 
des  métaux  ou  des  minéraux  qui  ont  été  long- 
tems  en  un  feu  très-violent. 

*  Tenir  à  chaux  &  à  ciment.  Ces  mots  fe 
difent  au  propre  d'un  ouvrage  de  maçonnerie 
qui  eft  fort  folide  ;  &  au  figuré  ,  d'une  afaire 
qui  eft  bien  établie ,  &  qu'il  eft  trés-dificile  de 

ruiner.  *  ,  -     j,-    • 

La  chaux  d'étain  ,  c'eft  de  la  potée  d  etain 
plufieurs  fois  calcinée.  La  chaux  de  plomb,  eft 
ce  qu'on  nomme  autrement  cérufe.  La  chaux 
d  airain  ,  eft  du  cuivre  rouge  calciné.  La  chaux 
d'antimoine ,  c'eft  de  l'antimoine  de  Poitou  ,  & 
du  falpêtre  rafiné ,  mêlez  enfemble  ôt  incorporez 
par  le  moien  du  feu. 

Chay.  Plante,  qui  ne  croit  que  dans  le 
Roïaume  de  Golconde.  On  en  tire  cette  belle 
couleur  rouge  qui  fait  tant  eftimer  les  toiles  de 
Mafulipatan.  C'eft  peut-être  la  plante  même  que  le 
Chayaver ,  dont  on  trouve  une  defcription  dans 
le  tome  zy'.  des  Lettres  édifiantes  &  curitufcs  des 
Jêfuites  Miffîonnaires. 

C  H  A  z  E  R  E  T .  V  oiez  ChaftUl. 
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C  HE  AU  s.  \_Ca^tuli.'\  Terme  de  Chaffe.  Il  fe 
dit  des  petits  de  la  louve  ,  &  même  des  chiens 
&  des  renards.  Acad.  Franc. 

^y"  Chechillon.  Ce  terme  fe  trouve 
dans  l'article  15.  de  la  Coutume  de  Saintonge  : 
Mais  Ji  lefdits  pre\  ,  champeaux  &  chechillons  font 
clos  ,  font  dèfenfahlis  en  tout  tcms.  Bichet  dit  qu'il 
ne  fçait  point  l'origine  de  ce  terme. 

C  H  E  F ,  /.  OT.  [  Dux.  ]  Celui  qui  commande. 
(  On  ne  fait  rien  fans  chef,  principalement  à  la 
guerre.  Abl.  Ret.  liv.  J.  ) 

Chef  d'Efcadre.  [  Prœfeclus.  ]  Terme  de  Mer, 
C'eft  un  Oficier  général  qui  commande  im 
détachement  de  vaifleaux  ,  ou  quelque  partie 
d'une  armée  navale.  (  Être  Chef  d'Efcadre.  ) 

Chef.  [  Princtps ,  caput.  ]  Le  premier  d'un  corps , 
d'une  compagnie  ;  premier  oficier  ;  le  premier 
d'un  rang  ,  d'une  file.  (  Jefus-Chrift  eft  le  chef 
invifible  de  l'Eglife.  Le  Pape  eft  le  chef  vifible 
de  l'Eglife.  Le  Chancelier  eft  le  chef  de  la  Juftice.) 
Chef  de  file.  [  Miles  principalis.  ]  Terme  de 
Guerre.  Pour  dire ,  le  premier  de  la  file.  (  Chef 
de  gobelet.  Chef  d'échanfonnerie.  Chef  de 
panneterie  ,  &c.  ) 

Chef  [  Caput.  ]  Point  principal  de  quelque 
écrit.  (  Les  chefs  d'une  requête.  Patru ,  Plaid.  4, 
Il  y  a  plufieurs  chefs  d'acufation  contre  lui.  ) 

Chef.  [Caput.'\  Ce  mot  fe  dit  férieufement  des 
chofes  Saintes  ,  &  burlefquement  de  ceux  qui 
ne  le  font  pas  ;  mais  dans  l'un  &  l'autre  fens , 
il  fignifie  tête.  Ainfi  on  dit,  le  chef  de  S.  Jean, 
Le  chef  de  S.  Denis.  Le  chef  de  S.  Pierre. 

&  le  nouvel  afront , 

Qui  toiTobe  fur  mon  chef,  rejaillit  fur  ton  front. 

Carneille  Cid, 

Chef.  Cemot  fe  dit  auffi  quelquefois  férieufement 
des  chofes  profanes  ,  &  fignifie  tête.  (  Le  chef 
de  Médufe.  ) 

Chef,  fe  dit  auftî  du  commencement ,  ou  premier 
bout  des  pièces  de  draps ,  de  ratines,  de  ferges, 
&  on  l'apelle  aufli  tête  ou  cap. 

Chef.  Nom  d'un  bandage  pour  la  faignée  du 
front.  On  apelle  aufli  chef,  le  rouleau  d'une 
bande.  Lorfqu'on  la  roule  par  les  deux  bouts  , 
on  la  nomme ,  bande  roulée  à  deux  chefs. 

Chef.  [  Scuti  caput ,  frons.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  Blafon ,  SsC  fignifie  le  haut  de  l'écu , 
&  la  partie  la  plus  honorable.  Pièce  qui  tient  le 
plus  haut  lieu  de  l'écu ,  &  qui  repréfente  la  tête 
de  l'homme.  Ainfi  on  dit  ,  /'/  porte  d'or  au  chef 
d'axjur.  Col. 

L'on  dit  encore,  chef  abaiffe  ,  chef  chevronné  y 
chef  paie  ,  chef  bandé ,  chef  coufu  ,  chef  retrait  , 
chef  foûtenu. 

De  fon  chef,  adv.  [  A  feipfo.  ]  De  fa  propre 
tête  ,  de  fa  propre  autorité.  (  Faire  quelque  chofe 
de  fon  chef.  )  On  dit  aufli ,  //  n'a  point  de  bien 
de  fon  chef,  mais  il  s'atcnd  d'hériter  beaucoup  d'un 
de  fes  parens. 

Gouverneur  en  chef.  [  Supremus  prœfecius.  ]  C'eft 
le  premier  Gouverneur,  &  celui  qui  commande 
avec  une  entière  autorité  de  la  part  du  Roi  dans 
quelque  Province,  ou  dans  quelque  place. 

Ç3=  Chef  de  bourg.  Terme  particulier  à  la 
Coutume  de  S.  Jean  d'Angely,  art.  6.  Quelques- 
uns  croient  que  le  Chef  de  bourg  eft  celui  où 
il  y  a  un  fief  qui  porte  le  nom  du  bourg.  Voïei 
Poitiers,  art.  4c}.  tic.  des  fiefs. 

^y-  Chef-Seigneur.  C'eft  celui  de  qui  plufieurs 
fiefs  relèvent  ;  on  l'apelle  encore  Suzerain,  Voïez 
Us  Coutumes  d'Anjou  &  du  Maine. 
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4^  Chef- lieu.  C'eft  le  principal  manoîr  du 
Seigneur, 

ÇjT  Chef- cens.  C'eft  le  premier  cens  établi 
par  le  bail  emphitéotique. 

^^  Chef-i' hommage.  Il  eft  dit  dans  l'article 
143.  de  la  Coùturne  de  Poitou:  Pareillement  le 
doit  bailler  par  le  menu  ,  s'il  n'y  a  chofe  qui  fàfje 
chef-d' hommage  ,  &  quand  l'hommage  ejl  plein  , 
foit  qu'il  y  ait  chef-d'  hommage  ,  ou  non.  Ce  terme , 
chef,  félon  l'explication  de  Lelet,  eft  une  marque 
éminente  &  aparente  ,  par  laquelle  on  puiffe 
juger  fi  c'eft  le  chef  de  l'hommage. 

^y"  Chef  de  péage.  Bourbonnois  ,  art.  334. 
C'eft-à-dire,  le  lieu  où  le  péage  eft  établi. 

Ç3*  Chef-paragiur.  Tours,  art.  x8l.  C'eft  le 
premier  &  principal  parageur. 

Chef  de  famille.  \_Paterfumilias.'\  C'eft  celui  qui 
tient  le  premier  rang  dans  une  famille. 

On  dit  ,  Ahaïe  chef- d'Ordre  ,  pour  dire  ,  la 
principale  maifon  de  l'Ordre.  Chef  de  Gobelet , 
chef  de  fruiterie  ,  &c.  Greffier  en  chef,  le  premier 
Greffier  du  Parlement.  Chef  de  fie ,  le  foldat  qui 
eft  au  premier  rang  du  bataillon. 

Chef- d' ŒUVRE, y]  OT.  [  Artis  fpecimen.  ] 
On  ne  prononce  point  Vf.  Ouvrage  que  fait  un 
afpirant  pour  fe  faire  pafl"er  maître  dans  le 
métier  qu'il  a  apris.  C'eft  auftl  l'ouvrage  que 
fait  une  afpirante,  pour  fe  faire  recevoir  maîtreffe 
dans  l'art  qu'elle  a  apris.  (  Les  Jurez  ou  les 
Jurées  donnent  le  chef-d'œuvre  à  l'afpirant  ou 
à  l'afpirante  ,  qui  le  doivent  faire  devant  un 
certain  nombre  de  maîtres  ou  de  maîtrefles. 
Les  Jurez  ou  les  Jurées  examinent  le  chef- 
d'œuvre  ;  &.  fi  on  le  trouve  recevable,  l'afpirant 
ou  l'afpirante  prêtent  ferment  de  maître  ou  de 
maîtreffe  devant  le  Procureur  du  Roi.  )  On  dit , 
propofer  ,  donner  ,  faire  ,  vijiter ,  examiner  un  chef- 
d'œuvre. 

*  Chef-  d'oeuvre.  [  Opus  elegans ,  elahoratum  , 
perfcîum.  ]  Ouvrage  très -beau.  Chofe  finie  & 
achevée  &  dans  fa  perfeftion.  (  La  belle  Philis 
eft  le  chef-d'œuvre  des  Cieux.  Koit.  Pocf.  Les 
Dieux  ont  fait  ce  chef-  d'œuvre  parfait  qu'on 
apelle  Julie.  Ibid.  Le  Tartufe  &  le  Mifantrope 
de  Molière  ,  peuvent  paffer  pour  des  chefs- 
d'œuvres  en  matière  de  Comédie.  L'Eglife  de 
Saint  Pierre  de  Rome  ,  &  la  Façade  du  Louvre  , 
font  des  chefs  -  d'œuvres  d'Architefture.  Le 
jugement  de  Michel  Ange,  eft  un  chef-d'œuvre 
de  peinture.  )  II  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife 
part.  (  Cette  harangue  étoit  un  chef-  d'œuvre 
d'impertinence.  Balzac.  Vous  avez  fait  là  un 
beau  chef-d'œuvre.  L'Abaïe  de  Prémontré  eft 
un  chef-d'œuvre  de  mauvais  goût.  Voïez  EJfai 
fur  f  Architecture.  ) 

Chéfecier,  (Chévecier,)/ot. 
[  JEdituus.  ]  Oficier  qui; a  foin  des  chapes  & 
des  cires. 

Meffieurs  de  l'Académie  écrivent  chévecier  , 
èc  Defpréaux  l'écrit  de  même. 

El  fon  rare  favoir  de  fimple  Marguillier, 
L'éleva  par  degrez  au  rang  de  Chévecier. 

Chegos,/ot.  Poids  dont  les  Portugais  fe 
fervent  aux  Indes  pour  pefer  les  perles.  Il  faut 
quatre  chegos  pour  faire  un  carat. 

Chegros,  ou  Chigros.  Gros  filet  de 
chanvre  ,  compofé  de  plufieurs  fils  ,  &  enduit 
de  poix  ,  avec  lequel  les  divers  ouvriers  qui 
travaillent  en  cuir  ,  coufent  &  atachent  leurs 
ouvrages.  C'eft  au  bout  du  chegros  qu'on  met 
les  égullles   de  poil  de  fanglier  ou  de  porc. 
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Quelques  ouvriers  fe  fervent  du  terme  de  Hgneuly 
au  lieu  de  celui  de  chigros. 

C  HELE  S.  Toile  de  coton  à  carreaux,  de 
diférentes  couleurs  ,  qui  viennent  des  Indes 
Orientales,  particulièrement  de  Surate. 

ChéLIDOINE  ,ff.  [  Chclidonia  ,  chelidonium.  ] 
Prononcez  kélidoine.  Herbe  qui  porte  des  feiiillcs 
fcmblabics  à  celles  du  violier  ,  &  qui  a  un  fuc 
fort  bon  pour  la  vue.  Dal.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes,  la  grande  &  la  petite,  qui  ont  chacune 
leurs  propriétez, 

Chélonite,/^/!  Pierre  qu'on  trouve  dans 
le  ventre  d'une  jeune  hirondelle ,  &  à  laquelle 
on  atribuë  de  grandes  vertus. 

^3^  Ch  e  m  a  g  e.  C'eft  un  droit  qui  fe  levé 
pour  le  chemin  ,  &  pour  le  paflage.  Voïez 
Ragueau. 

Chembalis.  Sorte  de  cuir  qui  vient  du 
Levant. 

C  f^i  e  M  e  R  ,  V.  tf.  [  Tccdio  confia.  ]  Terme 
populaire  qui  fe  dit  des  enfans  qui  ont  du  chagrin , 
qui  crient  fans  ceft'e  ,  &  qui  ne  veulent  point 
manger.  (  Cet  enfant  eft  chemé  deplhs  qu'on  l'a 
tiré  de  nourrice.  ) 

§3°  C  H  E  M  I  e  R.  Terme  fort  connu  dans 
quelques  Coutumes ,  &  principalement  dans  celle 
de  Poitou  ;  où  le  Chsmicr  eft  l'aîné  des  frères 
cohéritiers  ,  ou  celui  qui  le  repréfente ,  foit  fils 
ou  fille.  Les  puînez  font  apellez  parageiirs. 
Ragueau,  Indice.  Poitou,  articles  30.  &  izâ» 
Saintonge ,  articles  ZZ'  JO.  10 y. 

Chemin,/  ffz.  [  Fia ,  iter.  ]  Endroit  oii 
chacun  a  la  liberté  de  pafl'er.  (  Grand  chemin  , 
chemin  paffant  ,  chemin  roïal  ,  chemin  batu  , 
chemin  fraie.  Je  n'aime  point  à  prendre  un 
chemin  périlleux,  quand  j'en  puis  tenir  un  fur. 
Chemin  qui  paffe  au  pié  d'une  montagne.  Chemin 
qui  va  à  la  Ville.  Continuer  fon  chemin  , 
rebrouffer  fon  chemin.  Chemin  détourné,  chemin 
de  traverfe ,  chemin  pavé.  )  Chemin  de  velours  ; 
c'eft-à-dire,  où  il  y  a  de  l'herbe,  &  qui  eft  fur 
une  peloufe.  (  Chemin  creux ,  bas ,  haut ,  dificile.  ) 
Chemin  fourchu  ,  c'eft  un  chemin  qui  fe  divife 
pour  aler  en  divers  endroits.  (  Aplanir  un  chemin. 

Rien  n'a  paru.  Seigneur,  dans  cette  folitude. 
Dit-elle  ,  &  nul  ici  que  vous  feul  n'eft  venu , 

Mais  n'aiez  point  d'inquiétude  , 
Je  remettrai  vos  pas  fur  un  chemin  connu. 

Perraut ,  Grifeltdls.  ) 

Une  journée  de  chemin.  [  Iter  diurnum  ,  iter 
unius  diei."]  C'eft  environ  dix  lieues. 

^^  Chemins.  Le  chemin  ,  eft  un  efpéce  de 
terrein  abandonné  au  public  ,  pour  aler  d'un 
lieu  à  un  autre ,  enforte  que  l'on  peut  dire  que 
que  les  chemins  font  du  droit  public  ,  dont  chacun 
peut  ufer ,  &  où  perfonne  ne  peut  rien  faire  qui 
puifl"e  le  rendre  moins  pratiquable.  Quelques- 
uns  veulent  que  le  tarme  chemin  foit  dérivé  du 
Laûn  femita  ,  &  que  l'on  ait  dit  autrefois //72/V2, 
d'où  eft  venu  le  mot  de  chemin.  Chemin  naturel , 
eft  celui  qui  eft  ancien  ,  qui  fubfifte  par  lui-même , 
&  qui  a  été  naturellement  formé.  Chemin  artificiel , 
eft  celui  que  l'on  a  fait  par  artifice  ,  &:  que  l'on 
ne  maintient  qu'avec  beaucoup  de  dépenfe  &  de 
travail.  Chemin  aquatique  ;  c'eft  un  chemin  fait 
fur  les  eaux  courantes  ,  comme  les  ponts  ;  &c  fur 
les  eaux  dormantes  ,  comme  les  digues  ,  les 
chauffées  à  travers  les  marais  &  les  étangs. 
Chemin  terrejlre  ;  c'eft  un  chemin  fait  de  terre 
raportée  en  forme  de  levée.  Chemin  public  , 
\     ou  grand  chemin.   Chemin  particulier  ,  eft  celui 
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qui  eft  fait  pour  l'ufage  &  pour  la  commodité 
d'un  particulier.  Chemin  militaire  ;  les  Romains 
apelloient  militaires,  des  chemins  qu'ils  avoient 
faits  pour  la  conduite  des  armées  dans  les 
provinces.  CAê/?ii/2jû'o«Wc5;  les  Romains  apelloient 
chemins  doubles ,  ceux  qui  avoient  deux  chauffées  , 
l'une  pour  aler ,  &  l'autre  pour  revenir ,  afin 
d'éviter  la  confufion  ;  ils  étoient  féparez  par 
une  levée  en  manière  de  banquette  de  certaine 
largeur ,  pavée  de  briques  pour  les  gens  de  pié , 
avec  des  bordures  &  des  tablettes  de  pierres 
dures ,  des  montoirs  à  cheval  d'efpace  en  efpace , 
&  des  colonnes  miliaires.  Chemin  relevé.  Petit 
chemin  qui  eft  à  côté  du  chemin  des  charrois  , 
&  qui  fert  pour  les  gens  de  pié.  Chemin  droit , 
celui  qui  tend  fans  détour  à  une  Ville  ,  à  un 
Bourg  ,  &c.  Chemin  de  traverfe ,  eft  un  chemin 
qui  communique  aux  grands  chemins ,  &  dont 
on  fc  fert  pour  abréger  la  route  ordinaire. 
Chemin  rampant ,  quand  il  a  ime  pente.  Chemin 
efcarpé ,  eft  celui  que  l'on  a  pratiqué  parmi  les 
rochers  &  les  précipices.  Chemin  comblé,  eft  celui 
qui  eft  fait  ^ans  une  valée ,  ou  dans  une  fondrière 
pour  regagner  les  cotez  d'une  montagne  :  c'eft 
aufli  un  chemin  ancien  &  rompu  par  les  charrois. 
Chemin  ferme  ,  eft  un  chemin  dont  le  fond  eft 
folide  fur  un  fol  folide.  Chemin  ferré  ;  les  Romains 
apelloient  ainfi  les  chemins  pavez  de  pierres 
extrêmement  dures, ouparcequ'ellesreffembloient 
au  fer ,  ou  plutôt  parce  qu'elles  réfiftoient  aux 
fers  des  chevaux  &  des  chariots  :  on  apelle  à 
préfent  chemin  ferré ,  celui  dont  le  fol  eft  de  roche 
vive.  Chemin  fendu  ,  fignifie  un  chemin  qui  eft 
fait  dans  quelques  montagnes ,  dont  on  a  ôté  la 
crête ,  &  comblé  le  bas  &  le  haut  pour  le  rendre 
plus  doux  :  on  entend  auffi  par  ce  terme  ,  un 
chemin  taillé  dans  un  rocher ,  du  débris  duquel 
on  s'eft  fervi  pour  le  paver.  Chemin  percé  ;  c'eft 
celui  qui  eft  taillé  dans  le  roc  avec  le  cifeau  , 
&  qui  eft  voûté.  Chemin  de  carrière  ;  c'eft  ou  le 
puits  par  lequel  on  décend  dans  une  carrière , 
ou  l'ouverture  que  l'on  fait  dans  une  montagne 
pour  en  tirer  de  la  pierre  ou  du  marbre.  Sentier. 
C'eft  un  petit  chemin  de  communication  ,  lequel , 
félon  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  au  titre  des 
iTiefures  ,  doit  avoir  un  pas  &  demi  de  large  ; 
ce  qui  revient  à  quatre  pies  &  demi.  Chemin 
vifcomtier.  Il  eft  dit  dans  l'article  156.  de  la 
Coutume  de  Boulenois  :  Un  chemin  que  l'on  dit 
vifcomtier  en  aucun  lieu  ,  traverfant  au  chemin 
croifier,  doit  contenir  de  largeur  trente  pies.  Saint 
Omer  ,  art.  i  5.  Chemin  châtelain  ,  dans  la  même 
Coutume,  doit  contenir  de  largeur  vingt  pies. 
Foie,  dans  la  Coutume  de  Clermont ,  art.  126. 
contient  feixe  pies  de  large  y  &  y  peut  -  on  bien 
mener  &  chaffer  fans  y  arrefier  le  befiail  de  faille  à 
autre.  Dans»la  même  Coutume  ,  chemin  conûcnx. 
trente-deux  pies  de  largeur  ,  par  lequel  toutes 
marchandifes  &  beftiaux  peuvent  être  menez  , 
&  en  icelui ,  &  autres  chemins  ,  fe  doivent 
recueillir  les  travers  acoûtumez.  Chemin  péageau , 
où  l'on  paie  les  péages  &  autres  droits  que  l'on 
l'on  apelle  travers.  Boutill.  article  68-  Chemin 
de  traverfe  ,  eft  félon  Boutillier  ,  en  fa  Somme 
rurale  ,  ch.  68.  un  chemin  qui  traverfe  d'un 
village  à  un  autre  ,  &  doit  contenir  quarante  pies 
de  large  ,  fous  l'amende  de  foixante  fols  au  Roi. 
Les  Romains  ont  eu  une  grande  atention  à 
conftruire  des  chemins  dans  l'Empire  ,  &  à  les 
^conferver.  Les  Cenfeurs ,  les  Ediles ,  les  Confuls , 
les  Tribuns  du  peuple  ,  les  Quefteurs  ,  furent 
fucceffivement  prépofez  pour  avoir  le  foin  des 
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chemins  :  mais  nous  aprenons  du  Jurifconfultc 
Pomponius  ,  dont  la  Loi  eft  inférée  ,  ff.  de  origin. 
jur.  que  de  ion  tems  on  étabUt  quatre  perfonnes 
pour  prendre  ce  foin  ;  &  comme  ce  nombre 
n'étoit  pas  fufifant  pour  veiller  aux  réparations 
des  chemins  ,  on  y  joignit  des  Commiffaires  à 
qui  l'on  donna  le  nom  de  Curatores  viarum.  Ce 
fut  dans  les  grands  chemins  que  l'on  plaça  des 
colonnes  ,  foit  pour  les  féparer  &  pour  leur 
fervir  de  bornes ,  foit  pour  marquer  les  miliaires  , 
que  l'on  croit  être  à  peu  près  une  de  nos  demi- 
lieuës.  Les  chemins  étoient  fous  la  proteûion  de 
certains  Dieux  ,  comme  de  Terme.  On  croïoit 
auffi  que  les  Lares  préfidoient  aux  chemins ,  &  on 
les  apelloit  Lares  viales.  Quant  à  la  largeur  des 
chemins ,  nous  n'avons  point  en  France  de  régie 
générale  ;  les  Coutumes  les  ont  déterminées 
diféremment,  &  l'on  doit  les  fuivre ,  ou  confulter 
l'ufage  ou  les  Anciens  ,  pour  les  fixer  dans  les 
lieux  où  il  n'y  a  aucune  loi  certaine  fur  cette 
matière.  L'on  eft  dans  la  même  incertitude  à 
l'égard  de  la  jurifdiftion  fur  les  chemins- Roïaux  : 
quelques-uns  l'atribuent  au  Roi ,  fur  le  fondement 
de  fa  qualité  de  chemin  Roïal  :  mais  Berger ,  dans 
fon  Hifîoire  des  grands  chemins ,  a  obfervé ,  que 
»  ceux  qui  fervent  pour  aler  de  pais  en  pais 
»  &  de  bonnes  Villes  en  autres  ,  ont  eu  quafî 
»  en  tous  tems  &  en  tous  lieux  le  nom  de  chemins 
»  Roïaux.  »  Il  ajoute  que  la  propriété  des  grands 
chemins  n'apartient  point  au  Roi  ,  &  qu'ils  ont 
été  nommez  chemins  Roïaux  ,  comme  l'on  dit  un 
ouvrage  Roïal ,  &  un  banquet  Roïal.  Il  eft  vrai 
que  les  Rois  ont  la  garde  principale  &  fur- 
intendance  des  chemins  y  enforte  que,  fuivant  le 
fentiment  de  ce  Dofteur ,  on  peut  dire  ,  qu» 
c'eft  la  qualité  du  délit ,  &  non  celle  du  chemin 
Roïal ,  qui  doit  déterminer  fi  le  cas  eft  de  la 
compétence  des  Juges  Roïaux ,  ou  de  celle  des 
Seigneurs.  Voïez  hoirie. 

■*  Chemin.  [  Modus  ,  ratio.  ]  Route.  Moïen. 
(  Cléarque  ne  vouloit  point  aler  à  la  gloire  par 
un  autre  chemin  que  par  celui  de  la  vertu.  Âbl. 
Ret.  l.  2.  Il  ne  s'écartera  pas  du  chemin  que 
tant  d'illuftres  perfonnages  lui  ont  fraie.  Patru, 
Plaid.  4.  )  Le  monde  prend  le  chemin  de  nous  voir. 
Mol.  Préc.  C'eft-à-dire ,  commence  de  nous  vifiter. 

Car  de  trouver  une  feule  rebelle. 

Ce  n'eft  la  mode  à  gens  de  qui  la  main , 

Par  les  préfens  s'aplanit  tout  chemin. 

La  Fontaine. 

§^  Vafco  de  Gama  a  trouvé  un  nouveau 
chemin  pour  aler  aux  Indes  ,  favoir  par  l'Océan  , 
au  lieu  qu'aupa'ravant  on  y  aloit  par  terre  en 
traverfant  l'Afie ,  du  couchant  au  levant.  Selon 
les  Poètes  ,  Dédale  fe.fit  un  chemin  en  l'air  pour 
fortir  du  labirinte.  Les  ëàux  &  les  vapeurs  fortent 
de  la  terre  par  des  chemins  qui  nous  font  inconnus 
pour  la  plupart. 

*  Couper  chemin.  \_Occurrere.'\  Arrêter,  empêcher 
le  cours.  (  Couper  chemin  à  une  maladie.  Couper 
chemin  à  l'ennemi,  ^bl.  ) 

*  Alerfon grandchemin.  \^yiam abire.'\ Proverbe, 
pour  dire  ,  aler  rondement  &  Jincérement ,  &  farts 
y  chercher  beaucoup  de  finefje. 

*  Demeurer  en  beau  chemin.  [  Ab  incapto  defiflere.  ] 
Proverbe  ,  pour  dire ,  perdre  courage  lorfqu'il 
n'y  a  plus  de  dificulté.  Quiter  lorfqu'il  n'y  a  plus 
rien  à  faire  de  dificile. 

Chemin.  Terme  de  Tonnelier.  Solives  de  fapin 
dont  on  fe  fert  fur  les  ports  de  Paris  ,  pour 
mettre  le  vin  à  terre. 

Chsmin 
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Chemin  -  couvert.  [  Operta.  via.  ]  Terme  de 
Fortification.  Efpace  de  quatre  ou  cinq  toiles  de 
large  ,  qui  régne  tout  autour  des  foffez  de  la 
place ,  &  des  demi-lunes. 

Chemin  des  Rondes.  [  yia  Lujlrandis  vigiUis 
comparata.  ]  Terme  de  Fortification.  Efpace  qu'on 
lalflbif  pour  le  paffage  des  rondes  entre  le  rempart 
&  la  muraille. 

*  Le  chemin  de  S.  Jacques.  [  l^ia  laclea ,  galaxia.  ] 
Le  peuple  a  donné  ce  nom  à  une  trace  blanche 
qui  paroît  dans  le  Ciel ,  &  que  les  Aftronomes 
apellent  la  voie  de  lait.  Les  pèlerins  qui  vont  de 
France  en  Galice  ,  où  eft  S.  Jacques  ,  &  qui 
la  voient  tous  les  foirs  devant  eux  en  été ,  l'ont 
apellé  le  chemin  de  S.  Jacques.  On  a  découvert 
que  cette  petite  lueur  qui  forme  l'aparence  de 
cette  voie  de  lait ,  vient  d'une  multitude  incroiable 
de  petites  étoiles  qu'on  ne  peut  voir  qu'avec  des 
lunettes. 

*  On  dit  figurément ,  le  bon  chemin  ,  le  chemin 
du  falut ,  le  chemin  de  perdition  ,  le  chemin  de 
l'Hôpital ,   &c. 

"J"  *  Chemin  faifant.  [  Obiter ,  occajlone  data.  ] 
Sorte  d'adverbe  ,  qui  fignifie  par  ocafion. 

f  *  Chemin  de  V école.  C'eft-à-dire ,  le  chemin 
le  plus  long. 

On  fe  fert  du  mot  chemin  dans  quantité  de 
façons  de  parler.  Aler  le  droit  chemin  ;  c'eft 
procéder ,  agir  avec  fincérité  ,  fc  bien  conduire. 
jilertoûjoursfonchemin  ;  c'eftne  point  fe  détourner, 
continuer  ce  qu'on  a  commencé,  ne  point  quiter 
ce  qu'on  a  entrepris  ou  penfé.  Aler  à  la  fortune 
par  un  chemin  de  velours  ;  c'eft  y  aler  fans  peine  , 
fans  obftacle.  Le  grand  chemin  des  vaches  ;  c'eft 
l'ufage  commun  &  ordinaire  des  hommes.  Suivre 
les  chemins  batus  ;  c'eft  s'atacher  aux  ufages  établis. 
Faire  bien  du  chemin  en  peu  de  tems  ;  c'eft  faire  en 
peu  de  tems  de  grands  progrès  dans  quelque  chofe 
que  ce  foit.  Je  le  trouverai  en  mon  chemin  ,  c'eft- 
à-dire  ,  je  trouverai  l'ocafion  de  lui  nuire ,  de 
me  vanger.  Il  me  trouvera  en  fon  chemin  ;  c'eft-à- 
dire  ,  je  faurai  m'opofer  àfes  vues ,  à  fes  defleins. 
Trouver  une  pierre  en  fon  chemin  ;  c'eft  trouver 
quelque  obftacle. 

Cheminée,//  [  Caminus ,  focus.  ]  Partie 
de  la  maifon  par  où  fort  la  fumée  ,  &  qui  eft 
compofée  d'un  âtre  ,  d'un  contre -cœur,  d'un 
manteau ,  d'unehotte ,  de  piez  droits ,  &  d'un  tuiau. 

Cheminée  ijolie  >  f-  /•  \_  Caminus  infularius.  ] 
C'eft  une  cheminée  au  milieu  d'un  chanfrin. 

Cheminée  de  huguenote  de  terre.  Terme  de  Potier. 
Partie  de  la  huguenote  par  où  s'en  va  la  fumée. 

^5°  Cheminée  adoffée.  C'eft  une  cheminée  pofée 
contre  un  mur ,  ou  le  tuïau  d'une  autre  cheminée. 
Cheminée  afileurée  ,  on  à  la  Romaine  ;  c'eft  celle 
dont  l'âtre  &  le  tuïau  font  pris  dans  l'épaiffeur 
du  mur  ,  &  dont  l'architecture  du  manteau  eft 
en  faillie.  Cheminée  en  faillie  ;  celle  dont  le  contre- 
cœur afleure  le  nû  du  mur ,  &  dont  le  manteau 
eft  en  dehors.  Cheminée  en  hotte  ;  celle  dont  le 
manteau  fort  large  par  le  bas  &  en  figure 
pyramidale  ,  eft  porté  en  faillie  par  des  courges , 
ou  corbeaux  de  pierre.  Cheminée  angulaire  ;  celle 
dont  le  plan  eft  circulaire  ,  Se  qui  eft  fituée  dans 
l'angle  d'une  chambre.  Cheminée  de  cuifine  ;  c'eft 
celle  qui  eft  avec  hotte  feulement  ,  &  le  plus 
fou  vent  fans  jambage.  Cheminée  à  l'Angioife  ; 
petite  cheminée  à  trois  pans  par  fon  plan',  8c 
fermée  en  anfe  de  panier.  Suivant  l'article  189. 
de  la  Coutume  de  Paris  ,  celui  qui  veut  faire  .une 
,cheminée  oa  âtre  contre  le  mur  mitoien  ,  doit  faire 
contre-mur  de  tuillots  ,  ou  autre  chofe  différente  de 
Tome  I. 
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demi -pied  d'épalffeur.  On  peut  voir  les  autres 
Coutumes  fur  cette  matière  ;  elles  font  diférentes 
fur  ce  point. 

*  Mariage  fait  fous  la  cheminée  ;  c'eft  -  à  -  dire  , 
en  fecret  ,  &  fans  les  formalitez  ordinaires. 
On  dit  auffi  dans  le  même  fens  :  Un  Arrêt  fous 
la  cheminée. 

C  H  E  M  I  N  E  R  ,  V.  <î.  \^Ire  ,  incedere.  ]  Aler  , 
marcher.  Ce  mot  de  cheminer  eft  un  peu  vieux  , 
néanmoins  il  y  a  des  endroits  où  il  a  bonne  grâce , 
mais  il  en  faut  ufer  rarement.  (  Je  vis  les  vents 
&  les  nues  cheminer  fous  mes  pas.  Foit.  l.  g. 
Cheminer  avec  moleffe.  Benferade. 

Et  l'on  me  dit  quand  je  chemine , 
C'eft  pauvre  chofe  qu'un  goûteux. 

Sara^in ,  Poëf.  ) 

Cheminer  droit;  c'eft  figurément ,  ne  point  faire 
de  faute.  Savoir  cheminer  ;  c'eft  favoir  aler  à  fes 
fins  ,  s'avancer.  On  dit  aufîî ,  ce  Difcours  ,  ce 
Poème  chemine  bien  ;  c'eft-à-dire  ,  il  eft  bien  fuivi , 
bien  difpofé.  Acad.  Franc. 

Chemise,/./  [  Indufium  ,  fibucula.  ] 
vêtement  qui  a  corps  &  manches  ,  que  les  gens 
du  monde  portent ,  de  toile  &  qu'on  fe  met  fur 
la  chair.  (  Une  belle  chemife  de  Hollande.  Une 
chemife  de  jour  ,  une  chemife  de  nuit  ,  une 
groffe  chemife  ,  une  chemife  fine ,  une  chemife 
de  ferge.  Monter  une  chc-mife. 

Ah  !  que  j'ai  de  dépit ,  que  la  loi  n'autorife 
A  changer  de  mari ,  comme  on  fait  de  chemife. 

Molière.  ) 

*  Mettre  quelcun  en  chemife.  Patru  ,  Plaidoiê  J,' 
C'eft  le  ruiner. 

■}■  *  On  dit ,  qu'<?«  mangera  jufquà  fa  chemife 
dans  la  pourfuite  d'une  afaire  ,  [  Pertendet  rem  ijlam 
gnaviter  ad  affem  ultimum  ,  ]  pour  dire  ,  qu'on  y 
dépenfera  jufqu'au  dernier  foCi  de  fon  bien. 
On  dit  aufli  dans  le  même  fens ,  vendre  fa  chemife. 

LaifTez  faire ,  il  ne  font  pas  au  bout , 

J'y  vendrai  ma  chemife ,  &  je  veux  rien  ou  tout. 

Racine  ,  Plaid,  a.  i.f.  7.  ) 

Chemife.  Les  Provençaux  apellent  la  chemife 
d'une  baie  de  foie  ,  une  toile  qui  l'envelope 
immédiatement. 

Chemife,  [  P ropugnaculum  muro  munitum.  ] 
Terme  de  Fortification.  Muraille  de  maçonnerie 
qui  revêt  le  rempart. 

Chemifii  de  maille  ,  OU  Cote  de  maille,  f  Lorica 
hamis  confita.  ]  Corps  de  chemife  fait  de  plufieurs 
mailles  qu'on  mettoit  autrefois  comme  un  pour- 
point ,  pour  fervir  d'arme  défenfive. 

Chemifes  à  feu.  Chemifes  foufrées.  Ce  font  des 
morceaux  de  vieilles  toiles  trempez  dans  des 
matières  combuftibles ,  qu'on  cloue  au  bordage 
du  vaiffeau  qu'on  veut  brider. 

•{•Chemisette,//  [ Inducula. ]  Partie 
du  vêtement  qui  couvre  le  dos  ,  l'eftomac  &  les 
bras  ,  &  qu'on  met  fur  la  chemife.  Voïez  Camifole. 

Chemosis,/  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Efpéce  d'ophtalmie. 

Chênaie,// Lieu  rempli  ou  planté  dechênes. 

Chenal,/ OT.  [  Alveus.  ]  Courant  d'eau 
borné  des  deux  cotez  de  terre ,  où  un  vaiffeau 
peut  entrer.  Acad.  Franc. 

Chenaler.  Terme  de  Marine.  C'eft  chercher 
un  pafl^age  dans  la  mer  ,  en  un  lieu  où  il  y  a 
peu  d'eau ,  enfuivant  le$  (îouofitez  d'un  chenal, 
Acad.  Franc, 

N  n  n 
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•j-Chenapan,//».  Mot  tiré  de  l'Alemand , 
où  il  défigne  un  brigand  des  Montagnes  noires  ; 
en  François  ,  il  fignifie  un  vaurien. 

Chêne,/  m.  [Quercus.'\  Arbre  dur,  qui 
a  le  tronc  droit ,  qui  croît  en  étendue  ,  qui  a 
l'écorce  âpre ,  crévaffée  par  le  bas  ,  &  liffe  par 
le  haut  ,  qui  a  les  fciiilies  grandes  &  larges  , 
&  qui  porte  du  gland.  (  Le  chêne  eft  le  plus 
fertile  de  tous  les  arbres  fauvages.  Les  Anciens 
faifoient  des  couronnes  de  chêne  pour  honorer 
les  grands  hommes.  Dal.  ) 

M.  de  Cerify  ,  dit  : 

Beaux  ennemis  du  jour  ,  dont  les  feuillages  fombres 
Conlervent  le  repos,  le  filence  &  les  ombres; 
Confidens  immortels  des  âges  &  des  tems , 
Vieux  enfans  de  la  terre  ,  agréables  Titans  , 
Qui  jufques  dans  le  Ciel ,  fans  crainte  du  tonnerre , 
Alez  faire  au  foleil  une  innocente  guerre , 
Chênes  !  palais  facrez  de  nos  premiers  aïeux  , 
Confeillers  des  humains ,  interprètes  des  Dieux ,  &c. 
Metamorph.  des  yeux  de  fhilis  en  ajlres. 

Le  chêne  étoit  le  principal  objet  du  culte  des 
Druides  :  ils  croïoient  que  cet  arbre  étoit  facré  , 
&  que  le  guy  qu'il  produit  quelquefois ,  étoit  la 
produftion  de  la  main  même  de  quelque  divinité. 
Les  Grecs  &  les  Latins  avoient  auffi  beaucoup  de 
vénération  pour  les  chênes;  ils  étoient  perfuadez 
qu'ils  prédifoient  l'avenir  ,  témoin  ce  vers  de 
Virgile  : 

De  Calo  taHas  mem'ini  pradicere  quercus. 

Chêne  verd.  Arbre  qu'on  nomme  auffi  yeufe. 
[  Ilex.  ]  Ses  feiiilles  &  fes  glands  font  aftringens. 

Chêne  de  Mer.  [  Fucus.  ]  Plante  ,  qui  croît  au 
fond  de  la  mer.  11  y  en  a  de  plufieurs  efpéces. 
On  ne  les  emploie  point  dans  la  Médecine. 

Petit  Chêne ,  OU  Germandree.  Plante  médecinale, 
qui  eft  fudorifique. 

Chêneau,//72.  Jeune  chêne,  ou  baliveau. 
Son  écorce  eft  propre  à  faire  le  tan ,  dont  les 
Taneurs  fe  fervent  pour  préparer  les  cuirs. 

Chêneau.  [  Compluvitim.  ]  Terme  de  Plombier. 
Canal  de  plomb  qui  fe  met  le  long  du  mur  au 
defl"ous  de  l'entablement ,  &  qui  fert  à  porter 
l'eau  de  la  pluie  dans  une  cuvette  de  plomb. 
(Pofer  un  chêneau.) 

^^On  dit  dans  quelques  Provinces  une  chanêe  : 
le  véritable  mot  eft  chêneau.  On  dit ,  chêneau  à 
bord ,  lorf qu'il  eft  feulement  ourlé  ,  &  dont  on 
voit  les  crochets  de  fer  qui  le  retiennent.  Chêneau 
à  bavette ,  eft  celui  qui  eft  recouvert  par  le  devant , 
d'une  bande  de  plomb  blanchi ,  pour  cacher  les 
crochets.  On  doute  fi  le  chêneau  eft  le  compluvium 
dont  Vitruve  fait  mention  dans  fon  Livre  6.  ch.  j. 

3^3^  Chêneau.  Terme  Maritime ,  qui  fignifie  un 
canal ,  OU  intervale  de  mer  entre  deux  terres , 
&  dont  l'es  extrêmitez  vont  répondre  à  la  mer. 
Ce  mot  a  plufieurs  fmonimes,  comme,  détroit, 
bras  de  mer ,  manche ,  pas  ou  pafl"e.  On  dit  aufli 
chenal. 

Chenet,/  m.  [  Fulmentum  ferreum  quo 
li^na  fuftinentur.  ]  Métal  façonné  pour  parer  la 
cheminée,  ou  pour  tenir  le  bois  du  feu.  (Chenet 
d'acier ,  de  fer  poli.  Chenet  d'argent.  Voïez  les 
Origines  de  M.  Ménage.  ) 

Chenets.  Ce  font  aufli  des  utenciles  d'Atelier, 
pour  chaufer  des  planches  de  vaiffeàu.  Les 
Holandois  s'en  fervent. 

Ch  ÉNEVI,/  m.  [  Cannabis  femen.  ]  Graine 
de  chanvre  dont  on  nourrit  de  petits  ojfeaux 
«n  cage. 
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CheNEVIÉRE  ,//  [  Solum  cannahe  cônfîtr/m.'] 
Lieu  où  il  y  a  du  chanvre  pendant  par  les  racines. 
*  Epouventail  de  cheneviére.  [  Terriculiim  , 
fpecîrum  ,  fimulacrum.  ]  C'eft  proprement  un 
fantôme  habillé  en  homme  ,  pour  épouventer 
les  oifeaux  qui  voudroient  venir  manger  le 
chénevi.  Et  au  figuré  ,  ces  mêmes  mots  fe  difent 
d'une  perfonne  fort  laide  ,  &  propre  à  faire 
peur.  On  le  dit  auffi  d'une  chofe  qui  caufe  une 
vaine  terreur ,  laquelle  étant  bien  examinée  fe 
trouve  fort  légère,  ou  même  fans  aucun  fondement. 
Chenevote,  (  Chenevotte  ,)  /:  / 
[  Calamus  cannabinus.  ]  C'eft  le  bois  du  tuïau 
de  la  plante  de  chanvre  ,  qui  a  été  dépoiiillée 
de  fon  écorce  qui  eft  le  chanvre.  (  Feu  de 
chenevotes.  Le  charbon  fait  de  chenevotes  eft 
très-propre  à  faire  de  la  poudre.  ) 

J'en  fais  autant  de  cas  comme  de  chenevotes  ; 
c'eft-à-dire  ,  j'en  fais  très -peu  de  conte. 

Chenevote ,  /  /.  Petite  parcelle  du  tuïau  de 
chanvre.  (  Une  chenevote  lui  eft  entrée  dans 
l'œil.    Voiez  Ménage. 

Chenil,/.  /K.  [ Canum fiabulum.']  Prononcez 
cheni.  Le  logement  des  chiens ,  &  particulièrement 
de  ceux  de  chafl^e.  Voïez  Ménage. 

Chenille,//  [  Eruca  ,  campe^"]  Infefte 
qui  a  plufieurs  piez  ,  qui  rampe  &  qui  ronge 
les  feiiilles  des  herbes  &  des  arbres ,  &  qui  à 
la  fin  fe  change  en  papillon. 

Chenille.  [  Scorpioides  bupleuri  folio.  ]  Plante 
qui  porte  ime  manière  de  veflîe ,  ou  de  pois  en 
forme  de  chenille. 

Chenille.  Terme  de  Rubanier.  Petit  agrément 
de  foie  dont  on  pare  les  jupes  des  Dames.  On 
en  met  aufli'Tur  les  habits  des  hommes.  (  Faire 
de  la  chenille. 

A  très-bon  marché  je  m'habille , 
Et  moïennant  quelque  aune  de  chenille  , 
Je  fais  d'un  vieux  droguet ,  que  je  tourne  à  l'envers 
Du  velours  cifelé  pour  poner  les  hivers. 

Epitre  du  Chev.  Ponpon  à  Babiole. 

Chenu,  Chenue,  adj.  [Canus.]  Tout 
blanc  de  vieillefle.  Chenu  eft  plus  de  la  Poëfie 
que  de  la  Profe  ,  où  il  n'entre  plus  guère  qu'en 
riant.  (  Un  amant  chenu  n'eft  pas  le  fait  d'une 
belle. 

Pour  mol  je  cède  au  tems ,  &  ma  tête  chenue 
M'aprend  qu'il  faut  quiter  les  hommes  &  le  jour , 
Mon  fang  le  refroidit ,  ma  force  diminue  , 
Et  je  feroi*  fans  feu  ,  ù.  j'étois  fans  amour. 

Main.  Poëf.) 

*  Chenu  ,  Chenue  ,  adj.  [  Albus  ,  candidus.  1 
Il  fe  dit  ,  au  figuré ,  des  montagnes  ,  &  veut 
dire  blanches  de  neige ,  ou  de  gelée  blanche. 

Vous  qui  fur  vos  cimes  chenieis  , 
Voiez ,  dans  la  vague  des  airs  , 
Les  tonnerres  &  les  éclairs 
Sortir  du  rouge  fein  des  nues , 
Superbes  monts  ,  adorez  Dieu. 

God.  Poef.  Pfal.  14S. 

f  *  Chenu ,  Chenue.  Mot  poétique.  Blanchifi*ant 
d'écume.  (  Onde  chenue.  Rac.  Ber. 

Qui  compteroit  plutôt  les  arènes  menues  , 
Que  baigne  l'Océan  de  fes  vagues  chenues. 

God.  Poïjies,  Egl.  f.) 

C  H  E  O  I  R.  Voïez  Choir. 
Chepenec,/  m.  Sorte  d'ctofe  dont  fe 
fervent  les  Turcs. 
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Cheptel, y^/K.  [  Locaùo  pecorum  falvâ  forte 
&  medtâ  lucri  pjru.  ]  Bail  d'un  maître  qui  donne 
A  un  Fermier  un  certain  noml^re  de  beftiaux  à 
moitié  profit.  Il  y  en  a  de  plufieurs  manières. 
Voïez  U  Morale  de  Grenoble. 

M.  de  Lanriere  ,  dans  fon  Gloffaire  du  Droit 
François ,  diftingue  le  Bail  à  Cheptel  ou  Chétel , 
du  Bail  à  moitié.  Le  Bail  à  Chétel ,  dit  -  il  ,  eft 
lorfqu'un  propriétaire  d*  beftiaux  en  demeure 
toujours  le  maître ,  &  que  le  ChetelHerou  Preneur, 
n'a  rien  au  fort  principal  ,  mais  feulement  au 
croît  &  au  profit  des  bêtes.  Le  Bail  à  moitié  , 
eft  lorfque  le  Bailleur  &  le  Preneur  fourniffent 
chacun  la  moitié  des  beftiaux. 

Chepules.  Efpéce  de  myrabolans  ,  que  les 
Indiens  apellent  Areca. 

C  HE  QUI.  Ceft  un  des  quatre  poids  dont  on 
fe  fert  à  Smirne ,  &  dans  les  échelles  du  Levant. 
Le  thequi  rend  fix  livres  un  quart ,  poids  de 
Marfeille. 

Cher,  adv.  [  Car'h ,  magna  pretio.  ]  Beaucoup. 
(Etofe  qui  coûte  cher.  Vôtre  générofité  vous  a 
penfé  coûter  cher.  Voit.  l.  2,3.  Vous  fîtes  une 
fbrtie  qui  coûta  cher  aux  ennemis. 

Ah  !  que  vos  yeux  fur  moi  fe  font  bien  exercez , 

Et  qu'ils  m'ont  vendu  cher  les  pleurs  qu'ils  ont  verfez.  ) 

Or  dit  aufli ,  ce  Marchand  ejl  cher ,  pour  dire , 
il  vend  chèrement.  Cet  ouvrier  eft  habile  ,  mais 
il  eft  cher. 

Mon  cher.  Terme  de  Carejfe  ;  pour  dire  ,  celui 
que  j'aime  bien. 

Cher,  Chère,  adj.  [Carus.'\  Qui  coûte 
beaucoup.  (  Le  pain  eft  cher  ,  la  viande  eft 
chère.) 

Ipr  M.  Racine  a  dit  dans  fon  EJIher ,  acl.  z. 
fcene  i. 

Il  faut  les  fecourir ,  mais  les  heures  font  chères , 
Le  tems  vole. 

Je  doute  que  cette  expreffion ,  les  heures  font 
chères ,  foit  du  bel  ufage. 

Cher  f  chère  ,  adj.  [  Carus.  ]  Qui  efl  aimé. 
(  Cher  ami.   Chère  amie.  ) 

Ma  chère.  Terme  de  Careffe  ;  pour  dire  ,  celle 
que  j'aime  fort. 

(Quel  fpeftacle  indécent  fe  préfente  à  mes  yeux  ! 
Des  hommes  vraiment  nûs  au  bord  de  la  rivière  , 
Me  font  évanoiiir  :  Eh  ,  de  grâce ,  ma  chère  , 
Evitons  ces  objets  afreux. 

Coulanges.  ) 

Cherafis.  Efpéce  de  médailles  ,  ou  de 
jetons  d'or  ,  qui  fe  fabriquent  en  Perfe. 

C  h  E  R  A  F  s.  Changeurs  Banianes  établis  en 
Perfe.  Ils  font  très-fubtils  dans  le  négoce. 

C  h  E  R  A I .  Ceft  un  des  poids ,  dont  on  fe  fert 
en  Perfe  dans  le  commerce. 

^  Cherche,  ou  Cerce.  Ceft  le  trait 
d'un  arc  furbaifle  ou  rampant ,  ou  de  quelque 
autre  figure  tracée  par  des  points  tracez.  Cherche 
furbaijfèe  ,  celle  qui  a  moins  d'élévation  que  la 
moitié  de  la  bafe  :  &  furhaujfée  ,  celle  qui  eft: 
au-defl'us  de  cette  proportion.  Cherche  ralongèe ; 
c'eft  la  ligne  d'un  plan  circulaire  ,  ralongèe  dans 
fon  élévation ,  comme  le  rempart  d'un  efcalier 
a  vis. 

Cherche-fiche.  Efpéce  de  poinçon  de  fer ,  pointu 
&  rond  ,  dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour 
trouver  le  trou  des  fiches. 

Chercher,  V.  d.  [  Q^uœrere  ,  vejligare  , 
fndagare.  ]  Tâcher  de  trouver.  Mettre  toute  fon 
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aplicatîon  à  faire  ,  à  dire  ,  &c.  (  Il  cherche  fa 
bourfe  qu'il  a  perdue.  Il  ne  cherche  pas  tant  à 
vivre  qu'à  combatre.  Fait  l.  3j. 

Sans  le  chercher  aux  bords  de  l'Efcaut  &  du  Rhin, 
La  paix  l'ofre  à  mes  yeux  plus  calme  &  plus  ferein. 

Defprcaux.  ) 

^3*  On  a  dit  ,  Chercher  Rome  dans  Rome  , 
chercher  Lyon  dans  Lyon ,  &c. 

Et  Soiflbns ,  fatal  aux  fuperbes , 
Fera  chercher  parmi  les  herbes 
En  quelle  place  fut  Turin. 

Malherbe. 

Chercher  l'ennemi  ;  c'eft  marcher,  faire  quelque 
mouvement  pour  le  joindre  ;  &  le  combatre. 
Chercher  par  mer  &  par  terre.  Chercher  à  pié  &  à 
cheval;  c'eft  chercher  quelcun  partout.  Chercher 
midi  à  quatorze  heures  ;  c'eft  fubtilifer ,  faire  de 
mauvaifes  dificultez.  Chercher  fon  pain  ;  c'eft 
mandier.  Chercher  noife  ;  chercher  malheur  ;  c'eft 
vouloir  fe  broiiiller  avec  quelcun ,  faire  ce  dont 
on  aura  lieu  de  fe  repentir. 

f  Chercheur,  /ot.  [  Invefigator  , 
indagator.  ]  Celui  qui  cherche.  Ce  mot  eft  bas  , 
il  ne  fe  dit  pas  feul ,  &  il  fe  dit  toujours  en 
mauvalfe  part.  Ainfi  l'on  dit ,  Un  chercheur  de 
franches  lipces  ;  c'eft-à-dire ,  un  écomifleur ,  un, 
parafite.  \_Parafuus.'\ 

Chercolée.  Etofe  des  Indes,  foie  &  coton, 
&  toute  rai'ée. 

Cherconnée.  Etofe  des  Indes,  foie  &  coton, 
d'ordinaire  à  carreaux. 

Chère,  f.f.  [  Menfk  lama.  ]  Régal ,  bon 
repas.  (Faire  bonne  chère.  Alexandre  difoit  que 
la  bonne  chère  n'ètoit  point  de  faifon  quand  on 
a  voit  de  grandes  afaires.  Suplèment  de  Q^uint. 
Curce ,  l.  z.  ch.  8-  Ne  fonger  qu'à  la  bonne  chère. 

Vos  mets  ne  me  touchent  guère , 
Peut-on  taire  bonne  chère , 
Où  l'on  n'a  point  de  repos  ?  _ 

Bourf.  /ifope.  ) 

//  n'ejl  chère  que  d'avaricieux  ;  c'eft -à -dire  , 
que  les  avares  font  faire  rarement  bonne  chère  ; 
mais  quand  ils  s'en  mêlent ,  ils  s'en  aquitent  bien. 

•{■  *  Bonne  chère,  f.f.  Terme  de  Cabaretier  de 
Paris.  C'eft  l'argent  qu'on  donne  au  Cabaretier  , 
pour  avoir  fourni  la  nape  ,  les  ferviétes  ,  les 
couteaux  ,  le  fel  &  les  affiétes  à  ceux  qui  ont 
bû  de  fon  vin  ,  &  qui  ont  pris  de  la  viande 
ailleurs.  On  dit ,  pàier  la  bonne  chère.  Il  y  a  tant 
pour  la  bonne  chère. 

•{•  *  Chère.  [  Comis  expediendi  ratio.  ]  Acuëil , 
réception  favorable.  (  Il  a  fait  une  grande  chère 
à  fon  ami. 

^y^  Chère.  Autrefois  on  s'en  fervoit  au  lieu 
de  vifage.  Pathelin  a  dit  : 

Ah  !  faisrje ,  mon  ami  Guillaume  , 
Que  vous  reflemblez  bien  de  chère 
Et  de  tout  à  vôtre  feu  père. 

Le  Roman  de  la  Rofe  : 

Adoncq  à  regarder  me  prins 

Les  corps  ,  les  façons  &  maintiens  , 

Les  chères  &  les  entretiens. 

Les  Efpagnols  apellent  cara,le  vifage  &  toute 
la  tête  d'une  perfonne.  Cara  ,  dit  Covarruvias  , 
dans  fon  Teforo  ,  k'I  rojlro  del  hombre.  La.t.  faciès. 
Chèrement,  adv.  [Jmanti£îmè  ,fiudio/îffïmè.'\ 
Tendrement ,  avec  paftîon.  (  Aimer  chèrement 
fes  enfans.  ) 

Chèrement  ,    adv.     [  Cariùs  ,    magno  pretio.   ] 
I    Beaucoup ,  à  haut  prix,  (  Acheter  fes  vivres 
N  n  n  ij 
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bien  diérement.  ^Z-/.  Rct.  l.  J.  II  lui  vendit  bien 
chèrement  les  ferviccs  qu'il  lui  avoit  rendus. 
Bi'iji  Rab.  )  Vendu  chèrement  fa  vie  ;  c'eft  bleffer 
ou  tuer  beaucoup  d'ennemis  avant  de  tomber 
foi-mcme  Cous  leurs  coups. 

C  H  t  R  I  F  ,  f.  m.  Les  Arabes  &  les  Mores 
apellent  ainfi  un  Prince  ;  &  ils  donnent  ce  nom 
aux  defcendans  de  leur  Prophète  Mahomet. 

Chérif,  eft  auffi  une  monoie  d'or  de  Turquie  , 
qui  vaut  quatorze  liv.  dix  fols,  argent  de  France. 

Chérir,  r-  a-  [/Imare,  d'dlgire.']  Aimer. 
(  Chérir  les  enfans  ,  fa  patrie  ,  fa  maîtreflc ,  fa 
femme. 

Chériffant  votre  perfonne  , 
Vengez-vous  de  mon  cœur, 
Tirils ,  je  vous  le  donne. 

Molière,  ) 

j-ChÉRISSABLE,  adj.  \  Amandns.']  Qui 
mérite  d'être  aimé.  Ckirijjabk  n'eft  pas  bien  reçu  ; 
en  fa  place,  on  dit  aimable.  Faug.  Nouv.  lUmarq. 
(Le  vin  eft  une  liqueur  chériffable.  ) 

C  H  E  R  P I L  L  E.  La  Cherpille ,  eft  le  nom  qu'on 
donne  à  une  Coutume  ancienne ,  qui  eft  en  ulage 
dans  le  territoire  qui  eft  aux  environs  de  la 
Ville  de  Villefranche  en  Beaujolois.  Quand  les 
bleds  font  parvenus  à  leur  maturité ,  les  paifans 
de  chaque  voifinage  les  vont  moiflbnner  de  leur 
propre  autorité  ;  ils  ont  grand  foin  de  bien 
ramafler  les  épis  ,  ils  les  mettent  en  gerbes  , 
&  comptent  celles-ci  avec  le  propriétaire ,  qui 
eft  obligé  de  leur  en  livrer  une  certaine  quantité 
pour  leur  travail.  On  a  plufieurs  fois  tenté  , 
mais  inutilement ,  d'abolir  cet  ufage, 

CherSONNÉSE,//  [  Ckerfonnefus.  ] 
Prononcez  kerfonnèfe.  Terme  de  Géographie.  C'eft 
une  prcfqu'lfle. 

Cherté,  /,/.  \_Annonjt.  caritas ,  difficultas  , 
gravitas.']  Haut  prix  où  font  les  chofes  qui  fe 
vendent.  (  Le  peuple  étoit  incommodé  par  la 
cherté  des  vivres.  Abl.  Tac.  ) 

C  H  É  R  u  3  I N ,  /  /7z.  [  Chcrubus.  ]  Efprit  célefte 
qui  eft  de  la  première  hiérarchie  ,  qui  eft  plus 
éclairé  que  les  autres  efprits  célcftes  à  qui  il 
communique  fes  lumières. 

Dieu  mit  autrefois  un  Chérubin  à  la  porte  du 
Paradis  tcrreftre.  Sacy ,  fur  la  Genéfe. 

Chervi  ,  ou  Chervis  ,  /  wz.  [  Sifer ,  fifarum , 
rapanculus  horunfis.  ]  D'autres  difent ,  Ciiiroùis. 
Racine  qu'on  mange  ,  &:  qui  a  quelque  chofe 
du  panais. 

^:^Ch  ESEOLAGE.  Droit  Seigneurial. 

|3"  ChESNAY-ES.   Voïez  Chênaie . 

CHETEL,y^  ri.  Terme  de  CWwws.  On  apelle 
Chetelier.  Celui  qui  prend  des  beftiaux.à  c/ieul. 
Voiez  Cheptel. 

C  H  É  T 1 1»,  C  H  É  T  I V  E  ,  ad/.  [  vais  ,  mifer.  ] 
Pauvre ,  miférable.  (  Un  chétifgarçonde  boutique. 
Fatru  y  Plaid,  z.  Ce  préient  eft  bien  chétif. 

Il  vint  des  pattis  d'importance, 
La  belle  les  trouva  trop  ckctifi  de  moitié. 

La  Fontdinc.  ) 

ChétivemENT  ,  adv.  [  Miferabiliter.  ] 
Pauvrement  ,  mifèrablement.  (  Entretenir  une 
perfonne  chétivement.  Patru ,  Plaid.  ^.  )  Ce  mot 
n'eft  plus  d'ufage  dans  le  beau  ftile.  Le  mot 
de  chétifeû  fort  ufité  parmi  les  Artiftes.  (  Un 
ornement  chétif.  Une  ordonnance  chétive.  Une 
atitude  chétive. 

CheVAGE,/^W.  [  Ve&igal  à  peregrinis  exigi 
folitum.  ]  Droit  qu'on  levolt  autrefois  fur  certains 
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chefs  de  famille.  »  Paier  le  chevagt ,  Bacquet,  droit 
»  d' aubaine,  eit  un  droit  de  douze  deniers  parifis , 
»  dit  Ragueau  ,  qui  fe  levé  par  chacun  an  au 
»  Bailliage  &  Rcftbrt  de  Vermandois  ,  fur  chacun 
»  chef,  marié,  ou  veuf,  qui  fera  bâtard,  épave 
»  eu  aubain ,  &  apartient  au  Roi ,  pour  avoir 
»  connoiffance  de  ceux  qui  vont  demeurer  audit 
»  BailliagG.  »  On  voit  afliez  clairement  par  ces 
termes  de  Ragueau ,  que  ce  droit  a  été  apellé 
chevage  ,  parce  qu'il  fe  levé  fur  chaque  chef , 
fur  chaque  tête  de  perfonne  ;  auffi  les  Auteurs 
Latins  l'apellent  capitalitium.  Galland  a  raporté 
dans    fon  Traité  du  Franc- Aleu  ,   l'endroit  du 
Cartulaire  de  Donchery ,  où  il  eft  fait  mention 
du  droit  de  chevage.    Baquet,  part.  i.  du  droit  ' 
d'aubaine  ,  ch.  J.  n.  iz.  fait  mention  du  chevage 
que    les    Aubains    paient    aux    Receveurs   de 
Vermandois  :    ils    en  parlent    encore   dans  le 
chapitre  fuivant,  n.  ^.   Les  Anglois  lèvent  un 
droit  de  chevage  ,   qui  eft  ,    parmi   eux  ,   une 
marque  de  fervitude  &  de  fujétion.  Chevagium , 
dit  Spelman  ,    ejl  tributum  quod  aliàs  fervitutis  , 
aliàsfuhjecHonis  nomine ,  tanquam in  capitependitur. 
Nous  lifons  dans  Fleta  ,  lib.  i.  cap.  y.  %.  y.  que 
les  ferfs  doivent  être  regardez  comme  fugitifs  , 
lorfqu'ils  n'ont  point  payé  le  chevage  :  Ce  qui 
eft  confirmé  par  Brafton  ,  lib.  i.  cap,  lo,  n,  J. 
Cheval, y;  /n.  [Eqims,]  Animal  fort  connu, 
propre  à  monter ,  à  tirer  ,  qui  a  de  la  docilité  , 
de  la  mémoire  ,  du  cœur ,  de  l'amour  ,  de  la 
reconnoiffance.  On  dit,  un  cheval  fer,  ardent, 
plein  de  feu  ,  fouple  ,  léger  à  la  main  ,   obiiffant  , 
fdéle.  Cheval  qui  porte  bien  fa  tête.  Et  au  contraire  ; 
on  dit ,  un  cheval  vicieux ,  ombrageux  ,  fort  en 
bouche  ,  pefant  à   la  main  ,  pouffif ,    &c,    (  Les 
couleurs  du  poil  des  chevaux  font  blanc  ,  gris  , 
pommelé,  bai,  alezan,  &c.  que  l'on  trouvera 
félon  l'ordre  de  1  alphabet  dans  ce  Di£lionnaire. 
Être  bien  à  cheval.  Monter  à  cheval.  Pouffer 
vertement  un  cheval.    Commencer  un  cheval. 
Travailler  un  cheval.  Achever  un  cheval.  Mettre 
un  cheval  dans  la  main.  Mettre  un  cheval  dans 
les  talons.  Affembler  un  cheval.  Un  cheval  de 
pofte.  Un  cheval  de  bât.  Cheval  de  main.  Cheval 
de  bataille.  Cheval  de  pas.   Panfer  ,  étriller  , 
ferrer,   feller,  brider  un  cheval.) 

l/n  homme  de  cheval,  [  Sciti  expeditus  in  equo,  ] 
C'eft  celui  qui  fait  bien  domter  un  cheval. 

Tirer  à  quatre  chevaux,  [  Quaternis  equis  laniare.  ] 
C'eft  un  fuplice  qu'on  fait  ordinairement  foufrlr 
au  criminels  de  léze-Majefté  au  premier- chef. 
On  atache  quatre  chevaux  à  quatre  de  leurs 
membres ,  aux  deux  mains  &  aux  deux  plez  , 
&  on  les  écartéle  par  la  force  avec  laquelle 
chacun  de  ces  chevaux  tire  de  fon  côté. 

Cheval  de  Barbarie.  [^Equus punicus.]  C'eft  un 
barbe. 

Cheval  Arabe.  C'eft  un  cheval  qui  vient  des 
chevaux  fauvagesdes  défcrts  de  l'Arabie,  &  qui 
eft  fort  léger  &  fort  bon  pour  la  chaffe.  Abl.  Mar. 
Chevalfauvage.  [  Equus  férus.  ]  Cheval  qui  naît 
dans  les  dcferts  d'Arabie  ,  qui  eft  fi  vite  qu'il 
eft  impoffible  de  l'ateindre  à  la  courfe.  Voïez 
Abluncourt ,  Mar  mol.  l.  l. 

^y"  Cheval  enheudé  ;  c'eft-à-dire  ,  entravé  par 
les  deux  piez,  Voïez  l'article  3 gC  de  la  Coutume 
de  Bretagne  ,  &  le^i^.  Et  Bclordeaufur l'art.  JC)S. 
fc^'T'  Cheval  de  loiiige.  Si  le  cheval  meurt 
pendant  le  loiiage  ,  il  faut  que  le  maître  qui 
l'a  loué ,  prouve  que  la  mort  eft  arrivée  par  la 
faute  de  celui  qui  l'a  pris  à  loiiage  ,  parce 
qu'autrement  il  eft  préfumé  mort  naturellement. 
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^^  Cheval  dt  fervlce.  Le  vafTal  doit  donner^ 
dans  plufieurs  Coutumes ,  un  cheval  propre  au 
iervice  de  la  guerre  ;  &  pour  marquer  la  qualité 
du  cheval  ,  les  uns  le  qualifient  de  cheval  de 
firvicc  ;  les  autres  l'apellent  roujfin.  Le  terme 
roufjîn  a  é*é  autrefois  fort  en  ufage  pour  fignifîer 
im  bon  cheval. 

Cheval  marin.  [  Equus  mar'inus.  ]  Animal  fort 
grand  qui  fe  nourrit  dans  l'eau  ,  qui  eft  gris  brun  , 
&C  de  la  figure  d'un  cheval.  Il  a  le  poil  court  , 
le  crin  petit  ,  &  la  queue  de  part  &  d'autre 
garnie  de  poil  ,  quoiqu'au  milieu  &  près  de  la 
croupe  il  n'y  en  ait  point.  Voïez  Ablanc.  Mar. 
L  i.  c.  2.3. 

■\  *  Cheval.  Ce  mot  entre  dans  quelques  phrafes 
proverbiales  &  figurées  ,  mais  baffes.  Exemples  : 
C'i'/?  un  petit  cheval  ichapc.  \lndomitus  &  infrœnutus.^ 
C'eft-à-dire  ,  un  petit  libertin.  C'eft  un  cheval  ds 
carojfc.  [Bardas  &  (litpidus.^  C'elt-à -dire  ,  un 
gros  fot.  Monter  fur Jis  grands  chevaax.  \  Imperiosè 
loqui.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  fe  mettre  en  colère. 
Il  n'ejl  cheval  fi  fupcrbe  qui  ne  bronche.  C'eft-à-dire  , 
qu'il  n'y  a  perlonne  fi  habile  qu'il  ne  faffc  quelque 
faute. 

Changer  fon  cheval  borgne  à  un  aveugle.  [  Rem 
pretiofam  cum  vilifjima  permutar:.  ]  C'eft-à-dire , 
perdre  au  troc  que  l'on  a  fait. 

A  chev  al  donné  il  ne  faut  pas  regarder  à  la  bouche. 
C'eft-à-dire  ,  il  faut  ai^réer  les  préfens ,  encore 
qu'ils  ne  foient  pas  tels  qu'on  les  fouhaiteroit. 

Uœil  du  maître  cngraijfe  le  cheval.  C'eft-à-dire  , 
qu'un  maître  ne  doit  pas  fe  répofer  entièrement 
fur  fes  valets ,  ni  du  foin  de  fes  chevaux ,  ni  de 
fes  autres  afaires. 

Cet  homme  ejl  mal  à  cheval.  [  Res  illius  inclinata 
eft  ac  prope  jacens.  ]  C'eft-a-dire ,  il  eft  mal  dans 
fes  afaires. 

"j"  On  lui  fera  voir  que  fon  cheval  n'ef  qu'une  bête. 
C'ert-à-dire,  qu'il  n'a  pas  raifon. 

•J"  A  jeune  cheval  vieux  cavalier.  Cela  veut  dire 
qu'il  faut  être  bon  homme  de  çhe\^l ,  pour  domter 
un  jeune  cheval  qui  n'a  pas»encore  été  monté. 

"{■  Il  fait  bon  tenir  ftn  cheval  par  la  bride. 
C'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  défaire  de  fon 
bien  avant  fa  mort. 

'\  Il  efl  ai  fi  dealer  à  pie  quand  on  mène  fon  cheval 
par  la  bride.  C'eft  -  à  -  dire  ,  on  peut  foufrir 
volontairement  quelques  petites  incommoditez, 
quand  on  peut  s'en  délivrer  lorfqu'on  le  voudra. 

•J"  C'ejl  un  bon  chtv al  de  trompette.  Ce  proverbe 
fe  dit  d'une  perfonne  qui  ne  craint  pas  le 
bruit ,  &  qui  ne  s'étonne  point  des  menaces  qu'on 
lui  fait. 

•j"  Jamais  cheval  ni  méchant  homme  n  amenda 
pour  aler  à  E.ome. 

■}■  Les  chevaux  courent  les  bénéfices ,  &  les  ânes 
les  atrapent. 

■{■  //  nefl  plus  tems  de  fermer  V étable  ,  quand  les 
chevaux  ny  font  plus.  C'eft-à-dire  ,  il  n'eft  plus 
tems  d'épargner  quand  on  a  confumé  tout  fon 
bien  ,  ni  de  chercher  des  précautions  quand  le 
mal  eft  arrivé. 

\  *  C'eft  une  felle  à  tous  chevaux.  C'eft-à-dire  , 
une  chofe  qui  peut  fervir  à  plufieurs  ufages  , 
&  en  plufieurs  ocafions ,  comme  font  des  difcours 
généraux,  &  des  lieux  communs. 

•{•  On  dit  communément  ,  Cheval  de  foin  , 
cheval  de  rien  j  cheval  d'aveine  ,  cheval  de  peine  ; 
cheval  de  paille  ,   cheval  de  bataille. 

"j"  Après  bon  vin,  bon  cheval.  C'eft-à-dire, 
un  homme  qui  a  bien  bû  ,  fait  bien  marcher 
fon  cheval. 
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\  *  Brider  fon  cheval  par  la  queue.  C'eft 
commencer  par  où  l'on  devroit  finir.  On  dit 
d'un  goinfre  ,  qu'il  fe  tient  mieux  à  cable  qu'à 
cheval. 

■j"  *  Les  courtifans  du  cheval  de  bron~e.  Ce  font 
les  filoux  qui  fréquentent  le  Pont-neuf  à  Paris 
pour  atraper  quelcun. 

ij3"  Cheval  de  bronze.  On  apelle  ainfi  la  figure 
équeftre  d'Henri  IV.  élevée  fur  le  Pont -neuf, 
fur  laquelle  on  a  fait  cette  Epigramme  : 

Superbes  monumens ,  que  vôtre  vanité 

Eli  inutile  pour  la  gloire 

Des  grands  héros  dont  la  mémoire 

Méri:e  l'immortalité. 
Que  fert-il  que  Paris ,  au  bord  de  fon  canal , 
Expofe.  de  nos  Rois  ce  grand  original , 
Qui  f.tUt  fi  bien  rogner  ,  qui  fçut  li  bien  combatre  ? 

On  ne  parle  point  d'Henri  Quatre , 

On  ne  parla  que  du  cheval. 

Quelques-uns  ont  conclu  delà ,  mal-à-propos , 
qu'il  n'y  avoit  d'eftimable  dans  ce  monument 
que  le  cheval ,  &c  que  la  figure  d'Henri  IV.  ne 
valoit  pas  à  beaucoup  près  autant.  Ce  n'eft  point 
la  penfée  du  Poète  ,  il  a  voulu  feulement  faire 
alkifion  à  cette  façon  de  parler  ordinaire  de  Paris , 
où  1  on  dit ,  le  cheval  de  bronze ,  quand  on  veut 
parler  de  la  ftatuè  d'Henri  IV^  Si  le  Poète  avoit 
voulu  par  là  déprimer  le  mérite  de  la  ftatuè , 
il  auroiî  montré  qu'il  n'étoit  guère  connoiiTeur. 
Cheval  de  bois.  [  Equus  li^neus.  ]  Terme  de 
Manège.  Cheval  lur  quoi  on  voltige  pour  rendre 
le  corps  fouple  &c  vigoureux.  C'eft  aufii  une 
pièce  de  bois  taillée  en  arête  ,  &  pofée  fur  des 
trétaux ,  dont  on  fe  fert  quelquefois  pour  punir 
les  foldats.   Voïez  Chevalet. 

Cheval  de  frife.  \_Hiricius.'\  Termsde  Fortification. 
Solive  quarrée  d'environ  dix  à  douze  piez  de 
long,  traverfée  par  trois  rangs  de  pieux  de  bois 
d'environ  fix  piez  de  long  ,  qui  fe  croifent  6l  font 
armez  de  pointes  de  fer  par  les  bou's  ,  qu'on 
met  aux  barrières  &  autres  lieux  pour  empêcher 
le  paffage.  Les  chevaux  de  frife  fervent  à  défendre 
une  brèche  ,  &  on  s'en  eft  fervi  à  clorre  un 
camp. 

$^  Le  cheval  de  frife  marque  en  éfet ,  dans 
les  médailles  ,  un  camp  fortifié  &  paiiffadè  pour 
la  fiiretè  des  troupes  ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  médaille  de  Licinius. 

On  parle  de  Bucéphale  ,  qui  étoit  le  cheval 
d'Alexandre  le  Grand;  de  Bayard ,  cheval  de 
Renaut  de  Montauban  ;  de  Pégafe ,  cheval  que 
les  Poètes  ont  feint  avoir  des  aîles  ,  &c.  Du 
cheval  de  bois ,  avec  lequel  les  Grecs  ont  publié 
qu'ils  avoient  pris  la  Ville  de  Troye ,  &c. 

^^  L'Auteur  de  la  Science  des  Médailles  ,  a 
remarqué  ,  que  le  cheval  ,  dans  les  Médailles 
Puniques  ,  eft  le  fimbole  de  Carthage ,  bâtie  , 
félon  l'Oracle  ,  au  lieu  où  l'on  trouva  une  tête 
de  cheval.  Lçs  chevaux  paiffans  marquent  la  paix 
&  la  liberté ,  ou  fimplement  un  pais  abondant 
en  pâturages.  Le  cheval  hondifjant  ,  marque 
l'Elpagne,  où  il  fe  trouve  d'excélens  chevaux  : 
il  marque  auflî  quelquefois  la  vidtoire  remportée 
dans  les  Jeux  publics.  Bouterouè  ,;'.z^.  ^;.  de  fes 
Recherches  des  Monoies ,  a  tait  cette  observation, 
que  le  cheval  étoit  la  marque  prefque  ordinaire 
des  monoies  Gauloifes,  pour  aprendre  que  leur 
pais  étoit  fertile  en  bons  chevaux  ,  &  qu'ils 
étoient  naturellement  guerriers  ,  le  cheval  étant 
le  fimbole  de  la  guerre  ;  c'eft  pourquoi  ils 
immoloient  des  chevaux  à  Mars  ,  qu'ils  apelloienc 
Heus ,  ou  Hi%us,  Il  ajoute  ,  que  pour  marquer 
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qu'ils  étoient  libres  ,  ils  faifoient  graver  dans  les 
monoies  un  cheval  courant ,  fans  bride  &  fans 
harnois. 

^^  Le  cheval  étoit  confacré  à  Neptune. 

•]•  *  Cheval  fondu.  C'eft  le  nom  que  les  enfans 
donnent  à  certain  jeu ,  où  les  uns  fe  jettent  fur 
les  croupes  des  autres  qui  fe  tiennent  courbez. 

Queue  de  cheval.  [Turcarumvexillum.]  Les  Turcs 
&  les  Tartares  en  portent  à  la  guerre  en  place 
d'étendars. 

Queue  de  cheval.  [  Equifttum.  ]  Herbe  qu'on 
nomme  auffi  prêle. 

Fer  à  cheval.  [  Strucium  genus  ad  folect  ferrées 
formant  expreffum.  ]  Terme  de  Fortification.  C'eft 
im  petit  ouvrage  avec  un  petit  rempart  qui  fert 
à  loger  un  corps  de  garde  contre  les  fuprifes. 

Efcalier  en  fer  à  cheval  ;  c'eft  un  efcalier  a 
double  rampe  fur  un  plan  elliptique.  Le  fer  à  cheval 
de  Fontainebleau  eft  un  des  plus  remarquables 
en  ce  genre. 

A  cheval.  [  Equos  confcendite.  ]  Ce  mot  eft  une 
forte  d'adverbe  ,  qui  fe  dit  quand  on  commande 
aux  foldats  de  monter  à  cheval  pour  partir , 
ou  pour  combatre. 

*Etre  à  cheval.  [Equitare in  ajino ,  in  arundine,  é-c] 
Ces  mots  fe  difent  improprement  à  l'égard  de 
de  diverfes  chofes  fur  lefquelles  on  eft  affis  jambe 
deçà ,  jambe  de-là ,  comme  fi  l'on  étoit  affis  fur 
\\n  cheval.  Etre  à  cheval  fur  un  âne  ,  fur  un  beuf , 
fur  un  banc,  &c. 

Chevaux  ,  /  m.  [Equi."]  Ce  mot  eft  le 
pluriel  du  mot  cheval,  &  fignifie  plufieurs  chevaux. 
Ainfi ,  on  dit ,  le  Roi  a  de  beaux  chevaux. 

Croïez-vous  que  mes  droits  foient  moindres  que  les  vôtres , 
Sommes-nous  pas  chevaux  les  uns  comme  les  autres  ? 

Benferade.  ) 

*  Chevaux.  [  Equîtatus.  ]  Cavaliers.  Soldats 
à  cheval.  (  Son  armée  étoit  de  vingt  mille 
chevaux.  Ahlanc.  ) 

Chevau.Y'legers  ,  f.  m.  [Levis  armaturx  équités.  ] 
C'eft  une  forte  de  cavalerie  Françoife  qui 
commença  fous  le  régne  de  Loiiis  XL  &  qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui.  Les  Chevaux  -  légers 
furent  d'abord  armez  de  haufl'e-cols ,  de  hallecrets , 
avec  des  taffettes  jufques  au  defl"ous  du  genou  , 
de  gantelets ,  d'avant-bras ,  de  grandes  épaulettes , 
&  d'une  falade  à  vûë  coupée  ,  avec  la  cafaque 
de  la  couleur  de  l'étendart.  Il  portoient  une 
large  épée  au  côté ,  la  maffe  à  l'arçon  &  la  lance 
à  la  main.  Ces  cavaliers  ont  été  armez  de  la 
forte  ,  jufques  au  régne  de  Henri  IV.  &  de 
Loiiis  XIII.  qu'ils  furent  feulement  armez  d'armes 
complettes  ,  d'une  cuirafle  à  l'épreuve  ,  &  le 
refte  à  la  légère.  Ils  portoient  le  piftolet  à  l'arçon 
delafelle,  &  le  calque  en  tête.  Mais  aujourd'hui 
les  Chevaux"- légers  font  armez  de  fabres  ,  de 
moufquetons  &  de  piftolets  à  pierre.  Ils  ont 
des  trompettes  &  des  timbales  avec  des  étendars. 
Les  compagnies  des  Chevaux  -  légers  ont  pour 
Capitaine ,  le  Roi ,  &  la  Reine ,  &  les  Princes 
de  qui  elles  portent  le  nom.  Elles  ont  chacune 
un  Capitaine-Lieutenant,  un  Sous-Lieutenant , 
un  Cornette ,  &  deux  Maréchaux  des  Logis.  En 
parlant  des  cavaliers  qui  fervent  dans  ces 
compagnies  ,  on  dit  :  l/n  tel  eft  Chevau-léger  chez. 
le  Roi.  Il  ef  Chevau-léger  chei  la  Reine.  On  dit 
auffi  ,  en  parlant  de  toute  cette  cavalerie ,  les 
Chevaux- légers, font  commandei,  ^"  Chevaux-légers 
fe  font  bien  batus  ,   &c. 

Chevalement,/  m.  [ Tebîcen. ]  Terme 
êiArchiteclure.  Efpéce  d'étaie  faite  d'une  ou  de 
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deux  pièces  de  bois  ,  couverte  d'une  tête ,  &  en 
arc  -  boutant  fur  une  couche  ,  pour  retenir  en 
l'air  les  encognures  ,  jambages  ,  trumeaux  , 
foûpoutres ,  &c. 

ChevaLER,  V.  a.  [  Concurfare  hue  &  illuc.  ] 
Courir  çà  &  là ,  ou  prefler  vivement  quelcun 
pour  obtenir  quelque  chofe.  Mézerai  s'en  eft 
iervi  dans  le  premier  fens.  Il  les  chevala  tant 
qu'il  leur  donna  fur  la  queue.  Mais  dans  tous 
les  fens  ce  mot  eft  vieux. 

0°  Chevaler ,  OU  étaler.  C'eft  foûtenir  avec  des 
pièces  de  bois ,  quelque  bâtiment ,  ou  pans  de 
muraille,  pourles  reprendre  fous  œuvre,  ou  pour 
remettre  des  poutres  à  faire  d'autres  ouvrages. 

Chevaler.  C'eft  fe  fervir  de  l'inftrument  qu'on 
nomme  chevalet ,  pour  donner  quelque  aprêt  ou 
façon  à  des  marchandifes  ,  ou  pour  faire  quelque 
autre  ouvrage.  Le  Taneur  dit:  Chevaler  les  cuirs  ; 
c'eft-à-dire ,  les  tordre  &  froter  fur  le  chevalet. 
On  dit  ordinairement  Quioffer.  Les  Corroieurs 
fe  fervent  auffi  de  chevaler  ,  pour  expliquer 
certaines  façons  qu'on  donne  aux  cuirs  fur  le 
chevalet.  On  dit  auffi  Chevaler  les  laines;  c'eft- 
à-dire  ,  les  pafl'er  à  travers  de  grandes  cardes 
ou  dents  de  fer ,  qui  font  atachées  fur  le  haut 
d'un  chevalet.   Le  véritable  terme  eft  drouffer. 

Chevaler  une  pièce  de  bois.  Terme  de  Scieur  de 
long.  C'eft  la  placer  fur  les  chevalets  ou  tréteaux, 
pour  la  débiter  en  planches ,  poteaux ,  chevrons, 
ou  autres  échantillons  de  bois  de  fciage. 

Chevalet,/  m.  Inftrument  commun  à 
plufieurs  arts.  (Exemples.) 

Chevalet.  [  Canterius.  ]  Terme  de  CharpenterU, 
Pièces  de  bois  affemblées  en  travers  fur  deux 
ou  plufieurs  autres  pièces  qui  les  foûtiennent  , 
&  qui  font  propres  à  foûtenir  des  planches  , 
qui  font  des  ponts  ,  fi  l'on  en  met  plufieurs  les  ' 
unes  après  les  autres  ;  &  en  général  les  arrifans 
apellent  de  ce  nom  de  chivalet  tout  ce  qui  foûtient 
leur  befogne,  &  la  tient  en  l'air ,  pour  en  faciliter 
le  travail.         ^ 

Chevalet  de  Peintre.  [  Machina  piclorum  tabulas 
fuflinens.  ]  Inftrument  dç  bois  qui  tient  le  tableau 
du  Peintre  lorfqu'il  peint.  On  dit ,  Tableau  de 
chevalet.  Un  tableau  d'une  grandeur  médiocre  , 
&  qui  a  été  peint  fur  le  chevalet. 

Chevalet.  [  Fidium  canteriolus.  ]  Terme  de  Lutter, 
Petit  morceau  de  bois  fur  la  table  de  l'inftrument 
de  mufique  pour  foûtenir  les  cordes.  Ainfi  on 
dit,  Chevalet  de  luth,  detuorbe,  de  violon,  de  bafje  , 
de  viole,  de  poche,  de  guitarre  ,  de  mandore ,  &c. 

Chevalet  à"  épinette.  \Caballus.  ]  Ce  qui  eft  ataché 
fur  la  table  de  l'épinette ,  &  qui  borne  la  longueur 
des  cordes. 

Chevalet.  [  Ponticulus.  ]  Terme  iHJmprimeur. 
Morceau  de  bois  qui  porte  le  timpan. 

Chevalet.  Terme  de  Taneur.  Pièce  de  bois 
creufe  &  ronde,  longue  de  quatre  ou  cinq  piez, 
fur  quoi  on  corroie  les  cuirs. 

Chevalet.  Terme  de  Serrurier  &  de  Taillandier, 
Petite  machine  de  fer  fur  laquelle  on  met  le  forêt 
pour  percer  le  fer. 

Chevalet.  Terme  de  Cordisr.  Efpéce  de  haute 
felle  à  cinq  piez ,  pour  foûtenir  la  fangle  lorfqu'on 
en  fait. 

Chevalet.  Terme  de  Meunier.  Morceau  de  bois 
qui  tient  une  corde  foûtenant  l'auget  de  la  trémie. 

Chevalet.  Terme  de  Pilote,  Eft  le  clou  qui 
atache  l'alhidade  à  l'aftcolade. 

Chevalet.  Terme  de  Marine.  Eft  une  machine 
avec  un  rouleau  mobile  ,  qui  fert  à  paffer  des 
cables  d'un  lieu  à  un  autre.  Aead,  Franc, 
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Cktvatet.  Terme  ^ Aflronomït.  C'eft  l'uire  des 
conftellat.ons  feptentrionales  ,  qu'on  apelle 
autrement ,  Poulin  miparti, 

Chevaltt  y  f.  m.  [^  Equus  ligneus.  ]  Manière  de 
cheval  de  bois  ,  dont  le  dos  eft  fait  en  talus  , 
fur  lequel  on  met  les  foldats  des  garnifons  , 
lorfqu  ils  ont  fait  quelque  faute ,  en  leur  atachant 
awx  piez  des  boulets  de  canon  ,  ou  autre  pareille 
chofe.  On  dit  plus  communément ,  U  cheval  de 
bois  ;  &  le  mot  chevalet  eft  confacré  pour  exprimer 
un  fuplice  pareil  que  l'on  faifoit  foufrir  autrefois 
aux  Martirs. 

Chevalerie  ^f.f.  [  Equitum  ordo.  ]  Dignité 
de  Chevalier.  (  Chevalerie  militaire ,  régulière, 
honoraire  ,  fociale.  Ordre  de  Chevalerie. 
Donner  l'Ordre  de  Chevalerie.  Garder  les  loix 
de  Chevalerie.  Celui  qui  demande  l'Ordre  de 
Chevalerie  ,  doit  être  noble  ,  brave  ,  jufte  , 
fidèle  ,  irrépréhenfible.  Il  y  a  en  France  plufieurs 
Ordres  de  Chevalerie ,  l'Ordre  de  Saint  Michel , 
celui  du  Saint  Efprit  ;  l'Ordre  des  Chevaliers 
de  Saint  Loiiis ,  créé  en  1695  ,  dont  le  Roi  eft 
le  chef,  &  dans  lequel  il  y  a  huit  grands  Croix  , 
&  vingt-quatre  Commandeurs  ;  l'Ordre  de  Nôtre- 
Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint  Lazare  de 
Jérufalem.  ) 

Chevalier, y] /n.  [£^««,  ]  Qui  eft  d'un 
Ordre  de  Chevalerie.  (  Le  Roi  l'a  fait  Chevalier 
du  Saint  Efprit.  )  On  dit ,  Un  tel  a  été  fait  Chevalier 
de  l'Ordre ,  pour  lignifier  qu'il  a  été  reçu  Chevalier 
du  Saint  Efprit.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre ,  mettent 
dans  leurs  titres  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi. 
Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  mettent 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  Le  Roi  donne  le 
cordon  de  Saint  Michel  à  des  Artiftes  célèbres , 
en  rècompenfe  de  leurs  talens. 

^^  Lolfel  ,  dans  fon  Dialogue  des  Avocats  , 
paçr.  468-  remarque,  que  pendant  long  -  tems 
une  bonne  partie  des  gens  lais  du  Parlement , 
étoient  apellez  Chevaliers ,  &c.  &  Boutillier  , 
dans  fa  Somme  Rurale  ,  dit  :  Or  fçachex_  que  le 
fait  d'advocacerie  font  les  anciens  fuifeurs  de  Loix  ; 
Jî  efl  tenu  &  compté  pour  Chevalerie  ;  car  tout  ainfi 
comme  les  Chevaliers  font  tenus  de  comhatre  pour 
le  droit  à  répée  ,  ainfl  font  tenus  les  Advocats  de 
combatte  &  foujîenir  le  droit  de  leur  pratique  & 
Ccience  ,  &  pour  ce  font-  ils  apelle^  en  droit  efcrit  , 
Chevaliers  de  Loix ,  &  peuvent  &  doivent  porter  d'or 
comme  font  les  Chevaliers. 

Chevalier  d'honneur.  Ce  nom  fedonnoit  autrefois 
à  ceux  qui  étoient  montez  au  premier  degré 
d'honneur  par  les  armes ,  &  c'eft  un  titre  que 
prennent  encore  aujourd'hui  les  nobles  les  plus 
confidérables  &  les  anciens. 

Chevalier  d'honneur.  [  Duclor  honorarius.  ] 
On  apelloit  de  ce  nom  le  Gentilhomme  qui 
àVoit  l'honneur  d'aler  à  la  droite  d'une  Dame , 
&  de  lui  donner  la  main.  On  voit  dans  les 
hiftoires  &  dans  les  romans  qu'autrefois  toutes 
les  Dames  de  la  première  qualité  avoient  toutes 
chacune  leur  Chevalier  d'honneur.  On  fe  fert 
encore  de  cette  expreffion  ,  mais  en  riant ,  en 
parlant  de   celui  qui  acompagne  toujours  une 

*Dame ,  pour  qui  il  a  de  l'atache. 
Chevalier  d'honneur  de  la  Reine.  C'eft  un  Seigneur 
'         qui  va  à  la  droite  de  la  Reine. 

Chevalier  Romain.  [  Eques  Romanus.  ]  Second 
degré  de  noble  parmi  les  Romains,  qui  fuivoit 
-celui  de  Sénateurs.  (  Ovide  étoit  Chevalier 
Romain.  ) 

Chevalier  errant.  [  Eques  trrahundus.  }  Brave 
que  le  Roi  faifoit  Cl^valier  en  lui  donnant 


l'épéc.  Ce  Chevalier  aloit  par  le  monde  chercher 
à  aquérir  de  la  gloire  ,  6c  à  foûtenir  le  parti 
&  les  intérêts  des  Dames  contre  ceux  qi'  '-^s 
ofenfoient.  Cette  forte  de  Chevalerie  ne  fe  trouve 
plus  que  dans  nos  vieux  romans.  Voïez  ÏAmadis 
des  Gaules,  l.  i.  c,  6.  6.  J. 

Charles- Quint  a  été  nommé  Chevalier  errant 
par  les  Efpagnols  ,  à  caufe  des  frèquens  &  divers 
voïages  qu'il  faifoit  en  Alemagne,  en  Hongrie, 
en  Efpagne ,  &  aux  Pais-Bas.  Voïez  S.  Ev remont , 
(Euvres  mêlées. 

Chevalier duGuet.  [Vigilum prcefecius.l  Capitaine 
qui  porte  le  colier  de  l'Ordre  de  l'Etoile ,  qui 
eft  établi  par  le  Roi  pour  avoir  foin  que  la  nuit 
il  ne  fe  commette  aucun  défordre  dans  les  rues 
de  Paris,  &  qui  pour  cela  a  une  compagnie  de 
cavaliers  ,  qu'on  apelle  ordinairement  Archers 
du  Guet.  Ce  titre  de  Chevalier  du  Guet ,  ne  s'eft 
confervé  que  dans  la  Ville  de  Lyon. 

Chevalier  de  V Arquebufe.  [  Eques  fclopetarius.  ] 
Celui  qui  eft  reçu  dans  la  compagnie  des  Chevaliers 
de  l' Arquebufe  ;  c'eA-k-dire  ,  dans  la  compagnie 
de  ceux  qui  tirent  règlement ,  à  de  certains  jours , 
au  jeu  de  l'Arquebufe. 

•}■  Chevalier  de  la  coupe.  [  Potator  liberalis.  j 
Celui  qui  aime  l'honnête  débauche  du  vin. 

{  Reçoi-nous  dans  l'heureufe  troupe 
Des  francs  Chevaliers  de  la  coupe. 

S.  Amand.') 

•{■  *  Chevalier  de  l'indaflrie ,  ou  plutôt  Chevalier 
d'induflrie.  [  jErufcator.  ]  Mots  burlefques  & 
fatiriques  ,  qui  marquent  un  homme  qui  ne 
fubfifte  que  par  adrefl"e ,  &  à  la  faveur  des  tours 
qu'il  fait  pour  tromper  les  honnêtes  gens. 

Chevalier  ,f  m.  \_Eques.  ]  C'eft  le  nom  de  l'une 
des  pièces  du  jeu  des  échets  qui  faute  par  dèflus 
les  autres,  &  va  toujours  de  côté,  de  blanc  en 
noir  ,  ou  de  noir  en  blanc.  (  L'èchet  du  chevalier 
eft  dangereux  ,  le  Roi  ne  s'en  peut  couvrir  , 
&  il  faut  qu'il  fe  remué  ou  que  quelqu'autre 
pièce  prenne  le  chevalier.  )  Il  y  a  des  gens  qui 
difent  cavalier  ,  mais  ils  parlent  mal. 

Chevalier.  Oifeau  aquatique  un  peu  plus  gros 
qu'un  pigeon  ;  il  a  le  bec  long  &  les  jambes  fi 
hautes  ,  qu'il  eft  comme  à  cheval  ;  &  c'eft  pour 
cela  qu'on  l'apelle  chevalier.  Il  y  a  de  deux  fortes 
d'oifeaux  chevaliers;  celui  qu'on  apelle  chevalier 
rouge  ,  &  l'autre  chevalier  noir.  Le  Chevalier  rouge  , 
eft  blanc  fous  le  ventre  ,  &  rouge  &  cendré. 
Le  chevalier  noir  eft  cendré  &  noir.  Bel.  l.  4. 

Chevaline.  Vieux  mot,  qui  n'eft  plus 
guère  en  ufage  qu'à  la  campagne ,  où  il  fignifie 
la  nourriture  &  le  trafic  des  chevaux. 

j-  Chev  ANCE,/;n.  \_Bona  fortuna.'\  Ce  mot 
fignifie  tout  le  bien  d'un  particulier.  Il  fignifie 
aulîi  en  général ,  biens ,  richefles ,  bonne  fortune  ; 
mais  ce  mot  eft  vieux ,  &  ne  fe  peut  plus  dire 
qu'en  riant. 

Chevauchée,//  [  Equefirîs  excurfio.  ] 
Vifite  à  cheval  faite  par  des  Oficiers  qui  ont 
droit  d'infpeftion  ,  comme  font  les  Tréforiers 
de  France  ,  qui  vifitent  les  chemins  ;  les  Prévôts 
qui  cherchent  des  voleurs  ;  les  Elus  qui  font 
l'affiéte  des  tailles  ,  &c.  Les  raports  que  tous 
ces  Oficiers  font  au  Confeil ,  s'apellent  Proch- 
verbaux  des  chevauchées. 

Chevaucher,  v.  n.  [Equitare.]  Ce  mot 
fignifiant  aler  à  cheval ,  eft  hors  d'ufage. 

•{•  Chevaucher.  \_Supergredi.]  Terme  de  Couvreur, 
Il  fe  dit  de  l'ardoife  ,  &  fignifie  fe  crolfer 
l'une  fur  l'autre.  (  Il  ne  faut  pas  que  l'ardoife 
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chevauche.  )  Il  fe  dit  aiiflî  par  d'autres  artifans  ;     < 
des  chofes  qui  fe  mettent  un  peu  les  unes  fur 
les  autres. 

A  chevauchons  ,  adv.  [  Equitatûs  in  morcm,  J 
Il  fignifie  la  fituation  d'une  perfonne  qui  eft  affife 
jambe  deçà  ,  jambe  delà  ,  liir  quelque  chofe 
d'animé,  comme  un  âne,  un  beuf,  &c.  ou 
d'inanimé ,  comme  un  banc ,  une  pièce  de  bois , 
un  bâton,  un  mur,  &c. 

iC^  Chevecaille.  Ancien  mot.  Une 
treffe  de  cheveux.  L'Auteur  du  Roman  de  la 
Rofe ,  emploie  plufieurs  fois  ce  mot. 

j*  ChÉveCIER,/  /«.[  Capicerius.  ]  Voiez 
Chéfecier. 

C  H  É  V  E  L  é ,  ad;.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit 
d'une  tête  dont  les  cheveux  font  d'un  autre 
émail.  (Tête  de  femme  chévelée  d'or.  ) 

Chevelu,  Chevelue,  adj.  [  Comatus , 
capïllatus.  ]  11  fignifie  qui  a  de  grands  cheveux. 
Ce  mot  s'eft  dit  de  CLodion  le  Chevelu ,  fécond 
Roi  de  France,  qui  avoit  de  longs  cheveux.  Les 
Gaulois  portoient  autrefois  de  grands  cheveux , 
&  c'eft  de  là  qu'une  partie  des  Gaules  fut 
autrefois  apellée  la  Gaule  chevelue.  Thiers  ,  Hijl. 
des  perruques ,  ch.  z. 

*  Chevelu ,  Chevelue.  Ce  mot  fe  dit  des  racines 
&  des  comètes.  Racine  chevelue  ;  c'eft-à-dire  , 
racine  qui  pouffe  plufieurs  petits  brins.  Comète 
chevelue;  c'eft-à-dire ,  comète  qui  répand  force 
raïons  autour  de  foi. 

Chevelure,/./  {Coma,  capillus.']  Tous 
les  cheveux  de  la  tête.  Une  grande  quantité  de 
cheveux  à  la  tête.  (  Avoir  une  belle  chevelure. 
Il  n'y  avoit  autrefois  que  les  Rois  de  France 
qui  euffent  droit  de  chevelure.  Thiers ,  Hijloire 
des  perruques  ,  ch.  z-  ) 

*  Chevelure.  [Crines."]  Ce  mot  fe  dit  des  comètes , 
&  veut  dire ,  raïons  de  comète  répandus  àla  ronde. 

*  Chevelure.  Ce  mot  fe  dit  des  racines  des 
herbes  ,  &  fignifie  quantité  de  petits  brins  , 
ou  de  petits  jets  que  fait  la  racine.  (La  bétoine 
jette  piuiieurs  chevelures.  Dal.  ) 

j"  Chevelure.  \^  Coma.  ]  Ce  mot  eft  poétique, 
pour  dire,  toutes  les  feiiilles  d'un  arbre. 

(  Les  arbres  ont  perdu  leur  chevelure  verte. 

Godeau.  ) 

•{•CheveRjV.  a.  [  Excavare.  ]  Terme  de 
Joiiailler.  Cerner  ou  creufer  une  pierre  par 
deffous  ,  pour  lui  ôter  de  la  couleur  quand  elle 
eft  trop  forte.  On  chive  aufîi  des  rubis  ,  pour 
leur  ôter  la  calcédoine ,  ou  la  couleur  blanche 
qui  les  diminue  de  prix. 

Chev.esche,  ou  Chevêche.  [  NoUua  , 
ulula  ,  flrix.  ]  Voïez  Choiiette.  Oifeau  noûurne. 

C  h  e  V  ET  ,/  OT.  [  Cervical.  ]  Traverfin  de  lit , 
qui  eft  rempli  de  plumes ,  qui  s'étend  le  long  du 
doffier  ,  &  fur  quoi  ppfe  la  tête  de  celui  qui 
eft  au  lit.  (  Quand  Philippe  ,  père  d'Alexandre 
le  Grand  s'aloit  coucher ,  il  faifoit  mettre  fous 
fon  chevet  une  coupe  d'or  qui  péfoit  cinquante 
dragmes.  DuRyer,Sup.  de  Quint.  Cure.  l.  %.  ch.3. 

L'ambitieux  chevet  jiifques  au  Ciel  s'élève  , 
J'entens  jufques  au  Ciel  dudit , 
Et  de  la  couche  large  &  brève , 
Tient  la  moitié  fans  contredit. 

Abé  Régnier  f  Volage  de  Munich.  ) 

-     Chevet.  W  fignifie  auffi  la  partie  du  Ht  où  l'on  met 
le  traverfin.  Voïez  les  Origines  de  M.  Ménage. 

*  Chevec.  Il  fe  dit  auffi  de  tout  ce  fur  quoi  on 
pofe  la  tète  quand  on  dort.  (  Il  n'a  eu  qu'une 
pierre  pour  chevet.  )  ;  i 
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Droit  de  chevet,  [  Nuptiarum  tpulum.  ]  C'eft  un 
droit  que  les  Oficiersdes  Compagnies  Souveraines 
ont  acoûtumé  de  païer  à  leurs  confrères  quand 
ils  fe  marient.  Ce  droit  étoit  ordinairement  un 
repas  que  l'Oficier  marié  donnoit  à  tous  fes 
c©nfréres  ;  mais  aujourd'hui  c'eft  le  plus  fouvent 
une  fomme  d'argent  déterminée  par  la  Compagnie, 
&  qui  fe  partage  enfuite  avec  les  épices.  (  Païer 
le  droit  de  chevet.  ) 

Chevet.  [  Pars  templi  choro  pofiica.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  la  partie  extérieure  d'une  Eglife ,  qui  eft 
derrière  le  chœur  &  où  l'on  monte  par  des  degrez, 
(Le  chevet  de  Saint  Denis.) 

Chevet.  Terme  de  Marine.  Le  chevet  ào.  traverfin 
de  bittes  eft  une  doublure  de  bois  de  fapin ,  qu'on 
joint  au  derrière  du  traverfin  de  bittes ,  parce 
que  le  chêne  rague  trop  le  cable. 

Chevet  de  canon.  [  Fulcrum.  ]  Gros  billot  de 
bois  de  fapin  ou  de  peuplier ,  qui  étant  mis  fous 
le  derrière  de  l'afut  du  canon  ,  en  foûtient  la 
culaffe. 

|3"Chevetain,  Chevetaine.  Vieux 
mot  qui  fignifie  Capitaine.  Voïez  le  Glojfaire  de 
du  C  ange  fur  Villehardouin. 

Chevêtre,/  m.  [  Tigillum.  ]  Terme  de 
Charpenterie.  Pièce  de  bois  qui  foûtient  les  folives 
coupées  à  l'endroit  de  la  cheminée ,  pour  donner 
paffage  aux  tuïaux  ,  &  empêcher  que  l'âtre  ne 
pofe  fur  le  bois  à  caufe  du  danger  du  feu. 

Chevêtre  ,f.m.[  Capijlrum.  ]  Licou  de  monture: 
Ce  mot  eft  vieux. 

^^  L'Auteur  des  FaufiTes  Amours ,  dit  : 

Sainte  Ecriture, 

Loy  de  nature 

Donne  à  cognoiftre. 

Que  par  droifture 

L'homme  a  figure  : 

Mais  s'il  veut  eftre 

Mis  à  feneftre 
Pour  fervir  femme  ,  &  il  l'endure , 
C'eft  pour  raifon  qu'on  le  men'  paiftre , 
La  teue  dedans  un  cheveflre , 
Comme  une  befte  à  la  verdure. 

Chevêtre.  [  Capijlrum.  ]  Terme  de  Chirurgien'. 
C'eft  un  bandage  dont  on  fe  fert  pour  la  fraÔure 
&  la  luxation  de  la  mâchoire  inférieure.  Il  y  en 
a  un  fimple ,  &  un  double.  Voïez  fur  cela  le 
Dictionnaire  des  termes  de  Médec.  &  de  Chirur.  par 
Col-de-Villars. 

Cheveux,/ /7j.  [  Capillus. ]  Poil  qui  vient 
à  la  tête ,  qui  la  couvre  &  la  pare.  (  Les  Gaulois 
portoient  de  grands  cheveux;  mais  lorfque  la 
Monarchie  Françoife  fût  bien  établie ,  les  François 
les  portoient  courts  ,  &  il  n'y  avoit  que  les  Rois 
&  les  Princes  du  fang  qui  les  portaffent  longs. 
Thiers ,  Hift.  des  perruques  ,  ch.  z.  Les  longs  cheveux 
étoient  autrefois  la  marque  de  la  nobleffe  ;  mais 
vers  le  milieu  du  douzième  fiécle  ,  les  Rois  les 
portèrent  courts.  (  Cheveux  frifez.  Cheveux 
blonds.  Cheveux  blancs  ,  gris ,  &c.  ) 

Et  qij'une  main  favante  avec  tant  d'artifice, 
Bâtit  de  fes  cheveux  le  galant  édifice. 

Dejpréaux. 

Pourras-tu  le  teint  frais  faire  aimer  l'abftinence , 
Et  les  cheveux  poudrez  prêcher  la  pénitence. 

Villiers.  ) 

Faux  cheveux.  [  Mentiti ,  faljî  capilli.  ]  Ce  font 
des  cheveux  qui  ne  tiennent  point  à  la  tête  , 
comme  font  ceux  des  perruques.  On  dit  d'une 
femme  qu'elle  s'eft  coifée  en  cheveux ,  lorfque  ces 
cheveux  font  arrangez  autour  de  la  tête ,  &  qu'il 

n'y 
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n'y  a  botinet,  ni  coife  qui  les  couvre.  On  dit 
d'une  choie  mince  &  déliée  ,  quelUej} dclice  comme 
un  cluveii.  On  dit  ,  faire  Us  cheveux  ,  couper  Us 
cheveux  ,  rjfruichir  Us  cheveux  ,  &c.  On  dit  d'une 
chofe  qui ,  fait  horreur  ,  qu'elU  fait  drefjer  Us 
<heveux  à  la  tétt    [  Arripintur  horrore  comœ.  ] 

f  Se  prendre  aux  cheveux.  C'eft  le  tirer  par  les 
cheveux. 

■{•  Tirer  par  Us  cheveux.  C'eft  prendre  une 
peribnne  aux  cheveux ,  &  les  lui  tirer. 

•{■  *  Tirer  un  difcours  par  Us  cheveux.  [  AUi:is 
arcefjere  fermonem.  ]  Se  dit  d'un  difcours  qui  n'cft 
pas  naturel ,  qui  eil  forcé  &  mené ,  pour  ainli 
dire  ,  avec  des  machines. 

*  U  faut  prendre  Cocafion  aux  cheveux.  [  Ohlata 
occjflo  tenend.i  efl.  ]  C'eft-à-^ire  ,  il  ne  faut  pas 
laiffcr  échaper  l'ocafion  loriqu'cUe  fe  préfente. 
Quand  on  dit  ,  que  tous  nos  cheveux  font  compte^  , 
on  veut  dire ,  que  la  providence  de  Dieu  prend 
foin  des  plus  p.tites  chofes  qui  nous  regardent. 
Fendre  un  thcveu  en  quatre.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  Htq  fuhtilifer  trop. 

Cheville,//  \  CUvus  ligneus  ,  fihula.  ] 
Morceau  de  bois  ou  de  métal  arrondi  ,  pour 
mettre  dans  quelque  trou.  (  La  Charpente 
&  la  ménuiferie  tiennent  avec  des  chevilles. 
Les  Cordonniers  atachent  les  talons  avec  des 
chevilles.  ) 

■{•  Autant  dt  trous  ,  autant  de  chevi!  Us.  [^Quidquid 
chjeceris  ,  dHuet.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  autant 
de  mots,  autant 'Jerepliques.  Autant d'acufations, 
autant  d'écnapatoires  ;  autant  de  demandes  , 
autant  d'excuies. 

ChevilU.  [  Inam  verfâs  compîementum.  ]  Ce  mot 
ie  dit ,  au  figuré ,  des  mors  qui  ne  font  mis  dans 
les  vers  que  pour  faire  la  rime,  ou  pour  remplir 
la  melure  ,  &  ne  fervent  de  rien  pour  le  lens 
&  pour  la  penfée.  (  Ces  vers  font  pleins  de 
chevilles.  ) 

ChivilU  de  pie\.  [  Mal'eoli  ]  Ce  font  deux 
éminences  d  osau  bas  de  la  jambe  qui  repréfentent 
un  marieau.  (  Bleffé  à  la  cheville  du  pié.  Il  n'y 
a  de  l'eau  dans  cette  rivière  que  jufques  à  la 
cheville  du  pié.  ) 

ChevilU  de  pompe.  C'eft  une  cheville  de  fer 
mobile  ,  qui  fert  à  affembler  la  bringuebale  avec 
la  verge  de  pompe.  On  apelle  ,  Cheville  de  potence 
de  pompes  ,  celles  qui  paffent  dans  les  deux 
branches  de  la  potence  de  la  pompe ,  &  dont 
l'ufage  eft  de  tenir  les  bringuebales. 

ChevilU  d'afut.  C'eft  une  cheville  de  fer  qui 
fait  la  liaifon  de  tout  l'afut  du  canon  qu'elle 
traverfe. 

Chevillé,  Chevillée,  part.  &  adj. 
[Clavatus  ,  fibulis  affixus.l  Qui  eft  ataché  avec 
des  chevilles.  (  Cet  ouvrage  n'eft  pas  encore 
tout -à-fait  chevillé.  )  On  dit  figurément  & 
proverbialement  d'un  homme  qui  réfifte  aux 
grandes  bleffures  ,  à  des  maladies  dangereufes  , 
qu'i/  a  Vame  chevillée  dans  le  corps. 

Chevillée.  [  Cornu  cervinum  ramulis  dijîinctum.  ] 
Terme  de  BUfon.  Se  dit  des  ramures  d'une  corne 
de  cerfs  ;  &  quand  on  veut  exprimer  le  nombre 
des  cornichons  ou  dagues  qui  font  dans  un  bois 
de  cerf  peint  fur  un  écu  ,  on  dit  ,  chevillé  de 
tant  de  cors.  On  apeUe  en  vénerie  ,  une  tête  de 
cerf  bien  chevillé  ,  quand  elle  a  beaucoup  de 
pointes  &  de  cornichons  ,  qui  font  rangez  en 
bel  ordre. 

Cheviller,  v.  a.  [  Clavis  affigere  ,  fihuHs 
com;7//2o^dre,]Atacheravecdes  chevilles.  (Cheviller 
un  lalo^.  Cheviller  un  ouvrage  de  charpente.) 
Tome  /, 
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Chevilles.  [Cervlnicornuramuli.'\  En  pariant 
de  bêtes  fauves  ;  ce  font  des  anaoiiillets  qui 
fortent  des  perches  de  la  tète  du  cerf,  du  daim 
te  du  chévrciid.  On  les  nomme  au/fi  chevillures. 
Chevilles.  [Cluviculus.  ]  En  parlant  d'inilrumcnt 
de  mufique.  Ce  font  de  petits  morceaux  de  bois 
ou  de  métal  qui  fervent  à  bander  les  cordes 
ou  à  les  lâcher  ,  &  à  les  mattre  d'acord.  Ainfî 
on  dit ,  cheville  de  luth  ,  de  tuorbe ,  de  harpe  ,  de 
clavecin ,  &c. 

*  Cheville.  [  Clavus  ligneus  recurvus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  auffi  de  certains  morceaux  de  bois  en 
faillie  fur  lefquels  on  pend  quelque  chofe,  comme 
font  des  habits  &  des  facs  de  papiers ,  que  l'on 
pend  à  des  chevilles  pour  les  mieux  ranger  & 
les  diftinguer  les  uns  des  autres. 

Chevilles  à  charger  le  canon.  Ce  font  des  morceaux 
de  fer  plus  longs  que  larges ,  dont  on  charge  les 
canons  pour  mieux  couper  les  maneuvres  des 
vaiffeaux  ennemis  dans  un  combat. 

Chevilles  à  croc.  Ce  font  celles  qui  ont  des 
crocs  ,  &  qui  font  aux  cotez  de  fes  bords  ,  pour 
y  amarrer  les  canons. 

Chevilles  à  tête  de  diamant  ,  ou  à  tête  ronde. 
Ce  font  celles  dont  la  tête  ne  fauroit  entrer  dans 
le  bois  du  vaiffeau  à  caufe  de  leur  groflTeur. 

Chevilles  à  tête  perdue.  Ce  font  celles  dont  la 
tête  entre  dans  le  bois. 

CHEViLLETTE,y:/  [  Claviculus.  ]  Terme 
de  Relieur.  Petit  morceau  de  cuivre  plat  &  troiié 
qu'on  met  fous  le  coufoir ,  &  où  l'on  atache  les 
nerfs  des  livres  qu'on  coud. 

CHEVILLON,//n.[  Claviculus  tornoficlus. } 
Terme  de  Tourneur.  Petit  bâton  tourné  au  dos 
des  chaifes  de  paille. 

Chevillon.  Terme  de  Férandinier.  Bâton  de  deux 
piez  de  long ,  fur  quoi  on  levé  la  foie  defTu» 
l'ourdiffoir. 

Chevillots,/;».  Terme  de  Marine.  Petit» 
morceaux  de  bois  tournez  qui  fervent  à  lancer 
les  maneuvres  le  long  des  cotez  du  vaiffeau. 

Chevillure,//  Terme  de  Vénerie, 
Voïez  Chevilles. 

•fCHEVlR,  v.n.  [  FUclere  ,  vincire ,  adducert 
aliquem  qub  velis.  ]  Ce  mot  eft  vieux  &  lignifie 
venir  à  bout  de  quelque  perfonne  ,  ou  de  quelque 
chofe  ,  &  s'en  rendre  maître.  (  Cet  enfant  eft 
fi  malin  qu'on  ne  peut  chevir  de  lui.  ) 

Chevir.  [  Mutub  pacifci.  ]  Terme  de  Palais. 
Signifie,  traiter,  compofer.  Les  punies  ont  chevi  ; 
c'eft-à-dire,  tranfigé  ainfi  qu'il  s'enfuit.  Ce  mot 
fe  trouve  encore  dans  nos  vieux  Auteurs ,  pour 
lignifier ,  éviter. 

Chèvre,/]/  [  Capra  ,  capella.  ]  La  femelle 
du  bouc  ;  c'eft  un  animal  fort  velu  ,  qui  a  quatre 
piez ,  avec  des  cornes  longues  &  aiguës  ,  qui 
a  le  mufeau  plat  ,  la  queue  fort  courte  ,  qui 
broute  ,  fe  nourrit  d'herbes  &  de  feiiilles.  La 
chèvre  à  fept  mois  s'acouple  avec  fon  mâle.  Elle 
aime  les  brebis  &  hait  le  loup ,  l'élefant ,  i'oifeau 
qu'on  apelle  tette-chévre.  On  fe  fert  de  fon  poil 
à  faire  des  chapeaux  &  des  camelots  ,  &  de  fon 
lait  à  faire  des  fromages.  (  Sauter  comme  une 
chèvre. 

Si  pour  avoir  le  nom  de  ùge. 
Il  fufit  de  porter  une  barbe  au  men-on  , 
Une  chèvre  fur  nous  auroit  grand  avantage , 

Elle  vaudroit  plus  que  Platon.  ) 

•f  *  Prendre  la  chèvre.  Ces  mots  ,   au  figuré  , 
fignifient    s\mporter  ,  /  fâcher   tout  d'un   coup, 
1     (  Il  prend  ailément  la  chèvre.  "> 

Ooo 
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Chèvre  fauvage.  [  Sylvijlris  capdla.  ]  Anynal 
qui  fe  trouve  en  Afrique ,  &  dont  le  mâle  eft 
de  la  grandeur  d'un  grand  veau  ,  &  a  le  poil  fi 
long  qu'il  traîne  à  terre  ;  mais  ion  poil  eft  gros 
&  rude  comme  le  crin  d  un  cheval.  Abtancourt , 
Mar.  l.  i. 

Chîvre.  [  Capreolus.  ]  Machine  propre  à  lever 
des  fardeaux.  On  s'en  iert  particulièrement  dans 
les  bâtimens  ,  pour  lever  à  plomb  de  groffes 
pièces  avec  des  poulies  &  des  écharpes  :  elle 
eft  compcfée  de  deux  pièces  de  bois ,  qui  s'écartent 
l'une  de  l'aurre  par  le  bas  ,  &  fe  joignent  en 
haut  avec  une  clé  ou  une  clavette  ;  elles  font 
aflembiées  en  deux  diférens  endroits  avec  deux 
entretoifes  ,  entre  lefquelles  eft  le  treiiil ,  avec 
deux  leviers  qui  fervent  de  moulinet  pour  tourner 
le  cable  ,  lequel  paffe  par  deffus  une  poulie  qui 
eft  en  haut.   Q\anam. 

On  dit  proverbialement  d'un  difcours  ,  d'une 
converfalion  fans  fuite  &  fans  liaifon  ;  Ctla  efi 
lié  comme  crottes  de  chèvres.  Etre  amoureux  d'une 
chèvre  coifée  ;  c'eft  l'être  d'une  perfonne  laide 
&  défagrèable. 

On  ne  peut  fauver  la  chèvre  &  les  choux. 
Ce  proverbe  eft  bas  ,  &  fignifie  qu'on  ne  peut 
pas  remédier  en  même  tems  à  toute  forte 
d'inconvéniens  ,  &  qu'il  faut  néceifairement 
perdre  quelque  chofe  pour  conferver  le  refte. 
•}■  Où  la  chèvre  ejî  atachèe  ,  il  faut  quelle  broute. 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  s'acommoder 
aux  chofes  &  aux  perfonnes  avec  qui  l'on  a 
quelque  engagement. 

CKÉvREAU,//n.  [  Hadus.  ]  Le  petit  d'une 
chèvre. 

CHÉvRE-FEUILl,E,yi/w.  [  Pcricfymenon  , 
caprifoiium.  ]  Arbriifeau  qui  a  les  branches 
rondes  ,  le  bois  blanc  &  le  tronc  de  moienne 
groffeur.  Il  rampe  ou  vient  en  buifl^on  lorfqu'il 
eft  coupé ,  &  fleurit  par  bouquets  qui  fent ent 
bon,  &  qui  font  jaunes,  blancs  &  rouges.  Il  y  a 
plufieurs  fortes  de  chèvre- feuille.  (  Le  chévre- 
feiiille  romain.  Dal.  l.  z.^  Quelquefois  il  s'écrit 
fans  lé  à  la  fin. 

Antoine ,  gouverneur  de  mon  jardin  d'Auteiiil , 
Qui  diriges  chez  moi  l'if  &.  le  chevrefeûil. 

Defpréaux.  ) 

Chèvre-piè.  Qui  a  des  piez  de  chèvre.  Les  Poètes 
apellcnt   les  Satyres  ,  des  Dieux  chèvre-pie\. 

Chevrette,/;/  [Caprea.]  La  femelle 
du  chèvreiiil.  (  La  chevrette  &  le  chevreiiil  fe 
gardent  la  fidélité  tant  qu'ils  vivent.  Sal.  ) 
Quelques-uns  dlfent  chèvre/le. 

Chevrette.  [  Guttus.  ]  Terme  ai  Apoticaire.  Pot 
de  faïence  avec  un  goulot  ,  où  l'on  met  des 
lirops.  (  Chevrette  caflce.  Faire  mouler  une 
chevrette.) 

Chevrette.  *[  Fullonium.  ]  Terme  ^Artillerie. 
Petite  machine  de  trois  piez  &  demi  de  hauteur  , 
compofée  de  deux  pièces  de  bois  avec  un' bouton 
de  fer  qui  les  entretient ,  &  une  cheville  de  fer 
qui  haufl'e  &  qui  baifle  ,  dans  des  trous  faits 
exprès,  à  proportion  que  l'on  veut  haufl'er  ou 
baifl"èr  les  fardeaux  qui  pofent  defl"us. 

Chevrette.  Efpèce  de  petite  écrevifle  de  mer 
qui  refiembie  un  peu  à  la  chèvre  par  les 
cornes. 

Chevrettes.  \_  Fulcrum  ferreum.'\  Petits  chenets 
avec  une  pomme  feulement,  qui  fervent  à  foûtenir 
le  bois  du  feu.  (De  belles  chevrettes.) 

C  H  É  V  R  E  u  I L ,y;  m.  [  Capreolus.  ]  Bctc  fauve 
qui  reflemble  au  cerf,  excepté  qu'il  eft  plus 


CHE. 

petit,  qu'il  s'aprivoife  bien  plus  aifément ,  &: 
qu'il  ne  fait  point  de  mal  de  fon  bois.  Jonjlon. 

(Je  refTens  des  plaifirs  bien  doux , 
Et  peut-être  non  moins  que  vous. 
Quand  même  d'une  feule  baie , 
Vous  trouffcz  un  chevreuil  en  maie. 

Perraut,  Ckajfe.y 

ChÉvrieR,/  m.  [  Caprarius.  ]  Celui  qui 
garde  les  chèvres.  (Un  bon  &  habile  chévrler.) 

Le  Chanoine  exagéra  l'éloquence  du  Chèvrier. 
Dom  Qtiichot.  t.  z. 

ChÉvron,//w.  \_Canterius.'\  Bois  de  quatre 
pouces  qui  porte  les  tuiles ,  &  qui  fert  pour  l'a 
couverture  des  bâtimens. 

Chevron.  Sorte  de  laine  ou  de  poil  qui  vient 
du  Levant. 

Chevron.  Ce  mot  fe  dit  en  blafonnant.  C'eft 
la  pièce  de  l'écu  ,  compofée  de  deux  bandes 
plates  ,  &  atachèe  en  haut  par  la  tête  ,  & 
s'élargifl'ant  en  bas  en  forme  de  compas  à  demi 
ouvert.   (  Porter  d'azur  au  chevron  d'or.  ) 

^3"  Le  Cardinal  de  Richelieu  portoit  dans 
fes  armes  deux  chevrons  brifez.  Un  Poëte  faifant 
allufion  à  ces  deux  pièces ,  fit  ce  vers  ,  qui  lui 
valut  une  ample  récompenfe  : 

Frada  licet  fint  ligna  ,  ferunt  fajiigia  Regni. 

Il  y  a  dans  le  Blafon  ,  un  chevron  abaijfé,  alaifî , 
apointè  ,  brifé  ou  éclaté  ,  coupe  ,  couché ,  rompu  , 
onde ,  parti ,  ploie  f  renverfé.  Voiez  l'Art  héraldique, 
g^  Chevrons  de  long  pan.  Ceux  qui  font  fur 
le  courant  du  faîte ,  &  des  pannes  du  long  pan 
d'un  comble.  Chevrons  de  croupe  ,  ou  empanons  , 
font  ceux  qui  font  inégaux  ,  &  qui  font  atache? 
fur  les  areftiers  de  la  croupe  d'un  comble.  Chevrons 
cintre^.  Ceux  qui  font  courbez  ,  &  afl'emblez  dans  ' 
les  liernes  d'un  dôme.  Chevrons  de  rcmplage  ,  ce 
font  les  plus  petits  chevrons  d'un  dôme ,  qui  nç 
fe  fuivent  pas  dans  les  liernes ,  à  caufe  que  leur 
nombre  diminué  à  mefure  qu'ils  aprochent  de  I9 
fermeture  au  pié  de  la  lanterne. 

Chevronné  ,  adj.  [  Canteriatus.  ]  Terme 
de  Blafon.  Qui  a  quelque  chevron  dans  fon  écu. 
(  Il  porte  chevronné  d'or  ou  de  fable.  Col.  ) 

f(^  Chévrotage.  Droit  dû  au  Seigneur 
par  ceux  qui  nourriffent  des  chèvres. 

Chevroter,  v.«.  [  Ilœdulos  edere ,  parère.^ 
Faire  de  petits  chevreaux.  (  La  chèvre  a 
chevroté.  La  chèvre  foufre  extrêmement  quand 
elle  chevrote.  ) 

•}■  *  Chevroter ,  v.  n.  \_  Stomachari.  ]  Ce  mot 
eft  du  petit  peuple  ;  pour  dire  ,  avoir  du  chagrin , 
du  dèplaifir ,  fe  mettre  en  colère.  (C'eft  un  enfant 
qui  me  fait  chevroter.  ) 

Chevroter ,  fe  dit  aufti  d'un  homme  qui  chante 
par  fecoufl"es  &c  en  tremblotant.  (  II  chevrote  en 
chantant.  Sa  voix  chevrote.  ) 

ChÉV  rotin,  f  m.  [  Pellicula  hœdina.  ] 
Peau  de  chevreau.  Cuir  de  chevreau.  (  C'eft  du 
chèvrotin.  Gants  de  chévrotin.  ) 

Chevrotine.  [  Glans  plumbea.  ]  Terme 
^^ Artillerie.  Baie  de  plomb  d'un  petit  calibre  , 
dont  il  y  a  cent  foixante-fix  à  la  livre. 

Chez.  \_Apud.  ]  Prépofition  qui  marque  la 
demeure  d'une  perfonne,  &  qui  demande  l'acufatif. 
(Il  mange  tous  les  jours  chez  Monfieur,  &c.) 
Malherbe  s'eft  fouvel^fervi  de  ce  terme  ;  il  dit  : 

Qui  doute  que  fi  de  fes  armes 
llion  avoit  eu  l'appui, 
Le  jeune  Atride  avcque  larmes 
Ne  s'en  fîit  retourné  chei-hù. 
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j-  Chci^  Platon ,  Chr^  Plutarque.  Ces  façons  de 
parler  font  hors  d'ufage.  Il  faut  dire ,  dans  Platon , 
idans  Plutarque ,  OU  dans  Us  (Eu\  rcs  de  Platon  ,  &c. 
Vaug.  Riin, 

•{•  Chi-^  Us  étrangers.  Cette  façon  de  parler  n'eft 
pas  bonne  ;  on  dit  en  fa  place  :  Dans  Us  pais 
itrans^trs.   Parmi  les  étrangers. 

Cependant  on  peut  dire  :  Il  y  avoir  une  Coutume 
chei  Us  Grecs  ,  che^  Us  Romains.  On  dit  auffi  , 
chex  le  Roi.  Je  dois  tant  chex,  un  tel  Marchand. 
Defmarets  ,   Gramm.  Françoifc. 

Che\.  Cette  prépofition  ,  jointe  à  un  nom 
peri'onnel ,  devient  quelquefois  un  nom  fubftantif. 
(Avoir  un  chez-foi.  J'ai  un  chez-moi.  ) 

C  H  I. 

CHrAOUX,/^OT.  [  Turcicx  aulœ  foribus 
prœfecius.'\  Huifiîer  ou  Sergent  Turc,  qui  porte 
des  armes  ofenfives  &  défenfives  ,  qui  alTigne 
les  particuliers  ,  qui  acommode  leurs  diférends  , 
&  en  la  garde  duquel  on  met  les  prifonniers  de 
qualité.   Briot.  Hijf.  de  l'Empire  Ottoman  ,  l.  J. 

Chiasse,/  /  C'eft  l'écume  des  métaux. 
(  Chiaffe  de  cuivre  ,  chiafle  de  fer  ,  &c.  ) 
On  donne  le  même  nom  aux  excrémens  de  la 
mouche  &  du  ver.  Au  figuré,  on  emploie  ce 
mot  pour  marquer  du  mépris  :  Cet  homme  ejl  la 
chiaffe  du  genre  humain. 

^j"  Chic.  M.  de  la  Monnoie ,  dans  fon 
Gloilaire  Bourguignon  ,  fur  le  mot  chipote  ,  dit , 
que  le  terme  chic  a  donné  ,  en  diverfes  langues  , 
une  idée  de  peu  de  chofe  ,  témoin  \e  Jiccum  de 
Plaute  ,  le  chico  des  Efpagnols  ,  chicjuet  d'où  nous 
avons  fait  chi^^ueter  ,  déchiqueter  ;  comme  de  chicot , 
chicoter,  pour  contefter  fur  un  rien ,  &  de  chicoter, 
chipoter,  qui  efl  fort  en  ufage  parmi  le  peuple 
Lionnois. 

Chicambaut  ,  ou  Chicabaut  ,  comme 
écrit  l'Académie.  Terme  de  Marine.  Longue  & 
forte  pièce  de  bois  vers  l'avant  d'un  petit  vaifleau, 
pour  lui  fervir  de  poulain  ou  d'éperon. 

Chicane,/^  y.  [  Litigatorum  artisfubdolœ.  ] 
Chicanerie.  Abus  qu'on  fait  des  procédures 
judiciaires  ,  quand  on  s'en  (ert  pour  tirer  des 
procès  en  longueur,  &  pour  furprendre  les  Juges, 
ou  les  parties. 

D'une  gueule  infernale  , 

La  chicane  en  fureur  mugit  dans  la  grand'fale. 

Defpréjux. 

On  l'apelie  chicane ,  &  ce  monftre  odieux , 
Jamais  pour  l'équité  n'eut  d'oreilles  ni  d'yeux. 

Defpréaux. 

La  chicane ,  a  fes  mots  dont  il  fe  faut  fervir. 

Vaug.  Nouv.  Remarq. 

*  Chicane.  [  Cavi/latio  ,  contentio  ,  controverjia.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Philofophie  &  autres 
fciences.  Dans  les  Livres  que  ies  Anciens  ont 
écrits  de  la  prudence  civile  ,  il  y  a  du  galimatias 
de  l'école  &  de  la  chicane  Philofophique.  Bali^ac  , 
Entrée.  z6.  Cela  veut  dire  ,  du  rafinement  , 
&  une  fubtilité  fauffe  &  ridicule. 

Chicane ,  fe  dit  auffi  d'une  manière  de  joiier 
au  mail.  Joiier  à  la  chicane. 

Chicaner,  v.  n.  [  Callidh  Utigare.  ]  Faire 
des  procès  à  quelcun  pour  des  bagatelles.  C'efl 
ufer  de  chicane.  (N.  fe  plaît  à  chicaner. 

Quiconque  eft  touché  de  l'envie 
De  ne  païer  qu'après  fa  mort , 
Doit  chicaner  toute  fa  vie. 

Main.  Poéjîes. 

Jamais  contre  un  renard  chicanant  un  poulet , 
Un  renard  de  fon  fac  n'alla  charger  Rolet. 

Defpréaux.  ) 
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*  Chicaner  ,  v.  a.  [  Cavillari  ,  vitilitigarc.  ] 
Vctiller.  Rafiner  trop  fort  fur  l'ouvrasse  de 
quelcun.  (Chicaner  un  écrit.  Patru ,  Plaid.  G. 
Chicaner  un  amant.  Mol.  Il  ne  faut  pas  chicaner 
les  Poètes  fur  cela.  Scar.  ) 

Chicaner  ,  v.  a.  [  Difplicere  ,  moUfiiim  ejfe.  ] 
Fâcher  ,  chagriner.  (  Cela  me  chicane  ,  cette 
conduite  le  chicane.  ) 

Chicaner  lèvent.  Terme  de  Marine.  C'efl  prendre 
le  vent  en  Icuvoïant ,  en  faifant  plufieurs  bordées , 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre. 

Chicaner  fa  vie  ;  c'eft  fe  bien  défendre. 

Chicanerie,  //  [  CalUdx  Utigantinm 
rationes.  ]  Chicane,  (  On  lui  veut  ravir  fon  bien 
par  des  procès  &  des  chicaneries.  Patru ,  Plaid.  7.) 

f  Chicaneur  ,/.«.[  Verfutus  ac frauduUntus 
litigator,  litigiofus.^  Celui  qui  chicane,  qui  aime 
à  faire  des  procès  fur  rien.  Celui  qui  plaide  par 
malice  ,  &  qui  tait  des  procès ,  ou  pour  troubler 
le  repos  de  ceux  contre  qui  il  a  des  afaires  , 
ou  pour  s'enrichir  injulienient  de  leurs  biens. 
(  C'eft  un  franc  chicaneur.  Un  méchant  ,  un 
malin  chicaneur.)  Voïez  Ménage,  Origines. 

Quelques-uns  difent  Chicanier. 

t  Chicaneuse,//,  [ Litigiofa. ]  Celle  qui 
chicane,  qui  fe  plaît  à  chicaner  &  à  troubler  le 
repos  d'autrui  par  fes  chicaneries  &  fes  biais 
pleins  de  rufe.  (  C'eft  une  franche  chicaneufe.  ) 

f  Chiche,  adj.  [  Parcus  ,  tenax  ,  rcfiriclus.  ] 
Avare.  Etre  chiche  de  nconnoiff'ance.  Phrafc  un  peu 
burlefque ,  pour  dire ,  n'aimer  pas  à  reconnoître 
les  bons  ofices  qu'on  nous  a  rendus.  Humeur 
chiche.  Scar.  On  dit  auffi  au  figuré  ,  Etre  chiche 
de  paroles  ;  c'eft-à-dire  ,  parler  peu.  Etre  chiche 
de  loùinges  ;  c'eft  ne  loiier  pas  volontiers.  (  Les 
Courtifans  ne  font  pas  chiches  de  proiUdefTes,  ) 
Voiez  Ménage. 

Chiche ,  adj.  [  Cicer.  ]  On  donne  ce  nom  à  une 
forte  de  pois.  (  Des  pois  chiches.  ) 

Chiche-face.  \_Homo  avaritiâmaciUntus.'\  Homme 
maigre  ÔC  chagrin  qui  fait  voir  fon  avarice  peinte 
fur  fon  vifage.  Ce  terme  n'eft  d'ufage  que  dans 
le  burlefque. 

f  Chichement,  adv.  [  Parce  ,  rejlrlclh.  ] 
D'une  manière  chiche,  avare  ôcfordide.  (Vivre 
chichement.  ) 

■{■  ChicHETÉ,//  [  Nimîa  parjimonia  , 
tenacitas.  ]  Ce  mot  eft  vieux  ,  &  il  fgnifie  , 
avarice  ,  épargne  trop  grande. 

Chicorée,//  [  Chicoreum  ,  intubus.  ] 
Herbe  rafraîchiffante  qu'on  mange  crue  ou  cuite , 
en  falade ,  ou  dans  le  potage. 

(  Adieu  ,  planches  ,  quarreaux , 
Adieu  chicorée  &.  porreaux , 
Adieu  dequoi  mettre  au  potage. 

La  Fontaine.  ) 

g^  Il  faut  prononcer  chicorée ,  &  non  cicorée, 

II  y  a  fept  efpéces  de  chicorée  ,  la  courte , 
la  régence  ,  la  fine  ,  la  groffe  frifée  ,  la  meaux  , 
la  fcaviole,  &  la  chicorée  fauvage. 

Chicot, /«.  [  Truncus  excifd  rejlans  arbore.  ] 
Petite  partie  de  la  racine  d'un  arbre. 

Chicot.  [  Putridi  demis  particula.  J  Rafle  de 
dent  qui  eft  dans  la  gencive. 

Chicot ,  f.  m.  [  Coliculus  ,jlagellum  ,  furculus.  ] 
Petit  éclat  ou  morceau  de  bois  ;  ce  mot  fe  dit 
particulièrement  de  ceux  qui  viennent  aux 
branches ,  &  qui  font  les  neuds. 

Chicot.  Terme  de  Maréchal.  Si  des  chevaux 

marchent  ou  courent  dans  des  tailles  nouvelles, 

ils  peuvent  rencontrer  fous  leurs  piez  des  éclats 

de  bois  coupez  qui  fe   terminent   en  pointe  , 
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&  qui  leur  entreront  dans  le  pié  :  on  apelle  ces 
brins  de  bois  des  chicots;  &  l'on  dit.  Ce  cheval 
a  un  chicot ,  ejl  malade  d'un  chicot  ,  &c.  Parfait 
Cocher,  pjg.  joS.  JOCf. 

Chicot ,  f.  m.  [  Stolo.  ]  Terme  de  Blafon  ,  fe 
dit  d'un  bâton  noiieux  ,  d'un  jetton  d'arbre,  foit 
des  racines  ,  foit  du  tronc  ,  foit  des  branches. 

Chicoter,v./2.[  Rixari ,  cavillari.  ]  Terme 
Populaire  ,  qui  lignifie  contefter  fur  des  chofes 
de  peu  d  importance. 

Chicotin, /iffz.  [  Colocynthis.  ]  Herbe  d'un 
goût  acre  &  amer. 

On  donne  le  même  nom  à  la  chair  d'une  courge 
fauvage  fort  amére  ,  que  les  nourrices  mettent 
fur  leurs  mamelles  pour  févrer  leurs  enfans  , 
ou  qu'on  met  dans  les  dragées  de  carême-prenant. 
Meffieurs  de  l'Académie  difent  que  c'eft  un  fuc 
d'aloes  ou  de  coloquinte  fort  amer. 

CHiEN,yi  m.  [Ca«;5.  ]  Animal  fort  connu  , 
qui  eft  fidèle ,  reconnoiffant  ,  docile  ,  propre  à 
diverfes  chofes  ,  qui  eft  en  amour  environ 
quatorze  jours  ,  qui  naît  aveugle  ,  qui  vit  dix 
ou  dotze  ans  ,  &  qui  a  de  Taverfion  pour  les 
crocodiles  &  pour  les  loups.  (  Le  chien  aboie ,  j  ape. 

Le  chien  voïant  fa  proie  en  l'eau  repréfentée , 
La  quitta  pour  l'image ,  &  penfa  fe  noier. 

La  Fontaine.  ) 

^^  Il  y  a  des  chiens  farouches  qui  mordent 
naturellement  ;  d'autres  mordent  quand  ils  font 
agacez.  Les  maîtres  des  premiers  ,  font  tenus 
du  dommage  qu'ils  font ,  aiant  dû  les  tenir  atachez  : 
on  n'a  point  d'aâion  contre  les  autres  ;  c'eft  la 
faute  du  paffant.  Voiez  le  Journal  des  Judiences , 
tom.  3.  liv.  3.  ch.  zi.  Il  eft  dit  dans  la  Loi  j.  ff. 
Si  quadrup.  pauperiem  fecijje  dicat.  que  celui  qui 
a  un  chien  de  garde  dans  fa  maifon ,  eft  refponfable 
du  mal  qu'il  peut  faire  ,  s'il  ne  le  tient  pas  ataché. 
L'ufage  étoit  autrefois  à  Rome ,  d'avoir  des  chiens 
qui  étoient  enchaînez  à  l'entrée  des  maiions  , 
avec  cette  infcription  en  gros  caradére  :  Cave 
c  A  N  EM.  On  apelloit  ces  fortes  de  chiens ,  Canes 
ojîiarii  ,  ou  catenarii. 

Chien  courant.  [  Canis  celer ,  curfor,  ]  Chien  de 
chafle  pour  le  lièvre. 

Chien  couchant.  [  Canis  cubitor,  ]  Chien  de 
chaffe  pour  la  perdrix. 

■}■  *  Faire  le  chien  couchant.  Faire  le  flateur. 
Faire  des  careffes  baffes  &  flateufes. 

*  Nos  chiens  ne  chaffent  pas  enfemble.  [  Non 
congruere.'\  C'eft -à -dire,  nous  ne  fommes  pas 
bien  enfemble ,  nous  ne  fommes  pas  en  bonne 
intelligence. 

//  efî  fou  comme  un  jeune  chien.  Proverbe  , 
pour  dire ,  c'eft  un  folâtre,  c'eft  un  étourdi. 

Etre  comme  un  chien  à  Catache.  Proverbe ,  qui 
fe  dit  en  parlant  de  quelcun  à  qui  fon  emploi , 
fon  travail  ne  ^onne  point  de  relâche  ,  qui  en 
eft  toujours  ocupé. 

Qià  m'aime ,  aime  mon  chien.  Autre  proverbe  , 
pour  dire  ,  que  quand  on  aime  bien  quelcun  , 
on  doit  aimer  tout  ce  qui  lui  apartient. 

S^acorder  comme  chiens  &  chats.  C'eft  avoir  de 
l'antipathie  les  uns  contre  les  autres ,  fe  difputer , 
ne  pouvoir  fe  foufrir. 

Les  bons  chiens  chajfcnt  de  race.  Voïez  Chajffer. 

Les  noms  particuliers  de  diverfes  antres  fortes  de 
chiens  ,  fe  trouveront  chacun  en  fon  rang  dans 
ce  Diciionnaire, 

■\  Chien.  Terme  Injurieux.  [Canis,  nequam.'\ 
Pour  dire ,  méchant. 
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\  Entre  chien  &  loup.  [  Crepufculo ,  luce  duhîd.  J 
Sorte  de  proverbe ,  pour  dire  ,  fur  le  foir  ,  6c 
lorfqu'il  eft  fi  tard  qu'on  ne  peut  diftinguer  un 
chien  d'un  loup. 

"j"  Qwt  veut  noier  fon  chien  ,  dit  qu'il  a  la  ra^e. 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  que  quand  on  veut  rompre 
avec  quelcun ,  on  lui  fupofe  quelque  crime  ou 
quelque  faute. 

*  Chien  qui  aboie  ne  mord  point.  Ce  proverbe 
eft  de  toutes  les  Nations.  Quinte- Curce ,  /.  y, 
c.  4.  dit  que  les  Baâriens  s'en  fervent ,  pour 
dire  ,  que  ceux  qui  ont  le  plus  d'emportement 
&  qui  font  le  plus  de  bruit  ,  font  les  moins  à 
craindre  ,  parce  qu'ils  font  moins  de  mal ,  n'aïant 
qu'une  fougue  &  un  premier  emportement. 

Chien  au  grand  colier.  On  le  dit  proverbialement 
&  figurément  d'un  homme  qui  a  le  principal 
crédit  dans  une  compagnie  ,  dans  une  maifon. 

Ce  font  deux  chiens  après  un  os.  On  le  dit  de 
deux  perfonnes  qui  font  en  débat  pour  emporter 
une  même  chofe. 

Je  n'en  donnerois  pas  ma  part  aux  chiens.  C'eft- 
à-dire  ,  j'ai  fur  cela  des  prétentions  que  je  ne 
voudrois  pas  céder.  ' 

//  n' efî  pas  bon  àjetter  aux  chiens.  C'eft-à-dire, 
tout  le  monde  le  blâme  &  crie  après  lui. 

Rompre  les  chiens.  C'eft  empêcher  une  querelle  , 
arrêter  un  difcours  qui  pouvoit  avoir  des  fuites 
fâcheufes  ;  faire  prendre  le  change  ,  &c. 

//  n'efi  chaffe  que  de  vieux  chiens.  Ce  proverbe 
lignifie  ,  que  les  vieillards  qui  ont  beaucoup 
d'expérience  ,  font  les  plus  propres  au  confeil 
&  aux  afaires. 

Un  chien  regarde  bien  un  Evéque.  C'eft-à-dire^ 
que  quelque  élevé  que  foit  un  homme  ,  il  ne 
doit  pas  trouver  mauvais  que  les  autres  lui 
parlent  &  s'adreffent  à  lui. 

Mener  une  vie  de  chien.  C'eft  mener  une  vie 
miférable  ;  c'eft  aufli  vivre  dans  la  débauche  , 
dans  le  libertinage. 

Chien  de  mer ,  f  m.  [  Canis  marinus.'\  C'eft  une 
forte  de  poifl"on  qui  a  la  tête  plate  &  large  , 
&  la  gueule  enfoncée.  Il  eft  épais  ,  il  eft  long 
de  quatre  piez.  Au  deffous  de  la  tête ,  fa  peau 
eft  une  efpéce  de  gros  chagrin  ,  &  à  chaque  côté 
de  la  tête  il  a  fix  ouvertures  qui  lui  fervent 
d'oiiies  ,  &  qui  fe  couvrent  par  le  moien  de 
quelques  peaux  fort  minces  :  il  a  trois  rangs  de 
dents  ,  dont  les  unes  font  droites  ,  les  autres 
courbes  ,  &  les  autres  triangulaires  :  il  eft 
dangereux  &  avide  ,  &  quand  une  fois  il  s'eft 
faifi  d'une  perfonne  ,  il  ne  la  quite  jamais  :  il  eft 
toujours  acompagné  d'une  quantité  de  petits 
poiffons  ,  qu'on  apelle  fes  pilotes  ,  parce  qu'ils 
le  conduifent  où  il  y  a  de  la  proie.  On  apelle 
ce  poiffon  Requin.  Voiez  Requin. 

Chien  ,f.m.[  Uncusvecîorius.'\  Terme  ^Artifan^ 
Barre  de  fer  quarrée ,  qui  a  un  crochet  en  bas, 
&  un  autre  qui  monte  &  décend  le  long  de  la 
barre.  C'eft  ce  que  les  Ménuifiers  &  autres 
ouvriers  apellent  Sergent. 

Chien  Terme  ^Arquebufier.  [Roflrum ,  roflellum.'\ 
Fer  qu'on  abat  fur  le  baflinet  de  certaines  armes 
à  feu  lorfqu'on  les  veut  tirer,  (  Abatre  le  chien 
d'une  arquebufe.  ) 

Chien-dent,  f.  m.  [  Gramen.^  Sorte  de  racine 
blanche,  fervant  à  faire  de  la  tifane. 

On  dit  des  Moines  qu'ils  font  comme  le  chient' 
dent,  parce  que  cette  racine  s'é<end  beaucoup, 
&  qu'on  a  de  la  peine  à  l'arracher. 

Chienne,//.  [  Canis  fxmina.  ]  La  femelle 
du  chien. 
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^*  Chienne.  \Capîcula,  nequam."]  Mot  injurieux, 
cjui  veut  dire  ,  carogne  ,  méchante  ,  friponne. 
(  Au  diable  Ibit  la  chienne  ,  ha  chienne  !  ha 
carogne  !  M»liére.  ) 

C  H  I E  N  N  E  R  ,  V.  n,  [  Catulos  edere  ,  parère.  ] 
Faire  de  petits  chiens.  (  La  chienne  a  chienne  , 
ou  plutôt  a  fait  de  petits  chiens  ,  ou  a  fait 
des  petits.  ) 

■{■  ChieR,  V.  a.  [  Ventnim  exanerare ,  alvum 
folvere.  ]  Décharger  ïon  ventre  des  excrémens 
Aipcrflus.  Ce  mot  ne  fe  dit  point  en  compagnie 
honnête. 

\  *  Chier.  Se  moquer  en  faifant  quelque  injure  , 
&  quelque  ordure. 

(  LaiiTons-Ià  ce  fat  d'Apollon  , 
Chions  dans  Ton  violon. 

S.  Amand.  ) 

\  *  Ciller  fur  la  hefogne.  C'eft  travailler  &  ne 
rien  faire  qui  vaille. 

•j"CHIEUR,y^/w.  [  Q«;  cacat ,  cacaturït.  ] 
Celui  qui  chie.   Celui  qui  ne  fait  que  chier. 

■\  Chieure,  Chiure,/;/.  [  Mufcarum 
excrementum.  ]  Excrément  de  mouches  ,  qu'elles 
jettent  particulièrement  fur  la  viande  ,  &  d'où 
aiaiffent  des  vers. 

■j-Chieuse,/!/  [Q«'<  cacat ,  cacaturït.  ] 
Celle  qui  chie.  Celle  qui  chie  fouvent. 

Chiffe,/;/  Mot  qui  fe  dit  par  mépris  en 
parlant  d'une  étofe  mauvaife. 

Chifon,  (Chiffon,)/  m.  [  Détritus 
panniculus ,  vilis  lacinia.  ]  Morceau  de  linge  , 
ou  de  drap  ufé  qu'on  jette ,  &  qu'on  trouve  par 
les  rues  de  Paris. 

Chifon  ,  Cliifonne  ,  adj.  Terme  de  Jardinier, 
Il  fe  dit  des  branches.  (  Il  faut  ôter  les  branches 
petites  &  chifonnes.  Quint.  Jardins.  ) 

Chifonner,  (Chiffonner,  )  y,  a, 
[Detererejturpare.l  Froiffer.  Friper.  (Chifonner 
un  rabat ,  un  mouchoir  de  cuir ,  une  cravate.  ) 

•}■  *  Chifonner.  [  .Amplecli ,  ofculari  inconfulte  , 
temere.  ]  EmbrafTer.  Baifer.  Patiner  d'une  façon 
brufque  &  étourdie.  (  C'eft  un  badin  qui  la 
chifonne.  Gomh.  Ep.  Uv.  i.) 

Chifonnier,  (Chiffonnier  ,)/ /w. 
[  Panniculorum  propola.  ]  Celui  qui  ramaffe  des 
chifons  par  les  rués  de  Paris. 

Chifoniére,  (Chiffonnière,)// 
Celle  qui  ramaffe  des  chifons  avec  un  crochet 
par  les  rues  de  Paris. 

Chifonniére.  Petit  meuble  en  forme  de  commode 
où  l'on  enferme  les  chifons. 

Chifre,  (Chiffre,)/  m.  [  Nota 
ti-ithmetica.  ]  Marque  d'Aritmétique  ,  qui  vaut 
un,certain  nombre.  (  Aprendre  le  chifre.  Chifre 
Romain ,  chifre  Arabe  ,  le  premier  s'écrit  par 
des  lettres  de  l'alfabet ,  &  l'autre  a  des  caraftéres 
particuliers ,  par  exemple  ,  l'an  mil  fept  cent 
cinquante-huit,  s'écrit  ainfi  M.  DCC.  LVIII. 
en  chifre  Romain  ;  &  en  chifre  Arabe  1758. 

CV/?w/zOe«c/2///-i.C'eft-à-dire,  proverbialement 
&  fîgurement ,  cet  homme  n'a  aucun  crédit  , 
aucun  pouvoir. 

Chifre.  [  Arcanx  notx.  ]  Câraûéres  inconnus  , 
déguifez  &  diverfifiez  ,  foit  en  fe  fervant  des 
chifrcs  ,  des  nombres  ,  des  lettres  de  l'alfabet , 
ou  d'autres  caraôéres  pris  à  difcrétion  pour 
écrire  d'une  manière  qui  ne  puiffe  être  entendue 
que  par  ceux  qui  en  font  convenus.  On  apelle 
auffi  chifre ,  l'alfabet  que  chacun  des  correfpondans 
garde  de  fon  côté  pour  écrire  &  pour  déchifrer 
les  lettres. 
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On  doit  ce  terme  Chifre  au*  Hébreux  ,  de  qui 
les  Arabes  l'ont  emprunté  ;  &  de  ceux-ci ,  il  a 
paffé  aux  Efpagnols  ,  aux  Italiens  &  à  nous. 

Chifrer,  ("Chiffrer,  )  v.  a.  [Supputare, 
computare  notis  arithmeticis.  ]  Ecrire  des  chifres. 
Faire  &  mettre  des  chifres.  (  Chifrer  les  pa^es 
d'un  livre.  ) 

Chifres.  (Chiffres. )[  Notarum  index.] 
La  figure  des  chofes.  La  manière  de  les  déchifrer. 
(  Avoir  l'intelligence  des  chifres.  ) 

*  Chifres.  [  Litterarumnotaimplicita:.'\  Entrelas. 
Chofes  entrelaffées.  Ainfi  on  dit  ,  des  chifres 
d'amour. 

Chifreur,  (Chiffreur,)/  m. 

[  Peritus  numerandi  ,  aritlimeticus.  ]  Celui  qui 
chifre  ,  qui  fait  bien  compter  avec  la  plume. 
(Un  Chifreur  doit  être  bon  Aritméticien.  ) 

Chignon,/ 772.  [  Ccrvix.  ]  Le  derrière  du 
cou.  (  Donner  un  coup  de  bâton  fur  le  chignon 
du  cou.  )  Il  ne  fe  dit  guère  feul.  Jcad.  Franc. 

On  donne  aufll  le  nom  de  chignon  aux  cheveux 
que  les  femmes  frifent  fur  le  derrière  de  leur 
tête.  (  Un  chignon  frifé ,  un  chignon  natté ,  un 
chignon  rehauffé. 

Je  frife  avec  grâce  un  chignon  ; 
Et  j'inventai  le  portillon  , 
Que  je  n'étois  encot  qu'à  la  bavette,  &c. 

Ep.  de  Pompon  à  Babiole.  ) 

Chilchotes.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
à  une  des  quatre  fortes  de  poivre  de  Guinée.  On 
apelle  les  autres  fortes  Chilpelagua ,  Chilterpiny  6rc. 

Chile, (Chyle, )//n.[  Chylus.  ]  Portion 
liquide  &  fluide  qui  fe  fèpare  des  viandes  pour 
être  convertie  en  fang.  (Le  chile  fe  meut  dans 
les  hommes  comme  dans  les  bêtes.  Roh.Phyf.) 

On  le  voit  dans  les  veines  laftées  &  dans  le 
réfervoir  de  Pèquet. 

Chile.  Les  habitans  de  l'Amérique  donnent  ce 
nom  au  piment ,  ou  poivre  de  Guinée. 

Chilification  ,  (  Chylification  ,  )  /;  / 
Aftion  par  laquelle  les  alimens  fe  convertiffent 
en  chile. 

Chillas.  Toile  de  coton  ,  à  carreaux,  qui 
vient  des  Indes  Orientales. 

Chimère,//  [Chimœra.]  Bête  monftrueufe 
&  imaginaire  que  Bellerophon  tua  étant  monté 
fur  Pègafe. 

M.  Lancelot  dérive  ce  mot  du  Grec  :>\(i)»^ec ^ 
qui  étoit  le  nom  d'une  montagne  de  Licie ,  qui 
jettoit  du  feu,  &  au  haut  de  laquelle  il  y  avoit 
des  lions  ;  au  milieu  ,  des  chèvres  dans  un 
pâturage  ;  &:  au  bas  ,  des  ferpens  :  ce  qui  a 
donné  lieu  à  cette  fiftion ,  qu'il  y  avoit  un  monftre 
qui  jettoit  du  feu  par  la  gueule  ,  qui  avoit  la 
tête  &  le  poitrail  d'un  lion ,  le  ventre  de  chèvre , 
&  la  queue  de  dragon  ;  &  comme  Bellerophon  , 
fils  de  Glaucus ,  rendit  cette  montagne  habitable , 
les  Poètes  ont  feint  qu'il  avoit  tué  la  Chimère. 

*  Chimère.  [  Pigmenta  ,  deliramenta.  ]  Chofe 
vifionnaire.  Chofe  chimérique.Vifion.  (  Se  mettre 
des  chimères  dans  l'efprit.  Abl.  Avoir  l'efprit 
rempli  de  chimères.  Scar.  Le  grand  pouvoir  qu'on 
lui  donne  n'eft  qu'une  chimère.  Molière.  La  tête 
d'un  Philofophe  eft  en  proie  aux  chimères. 

Vôtre  plus  haut  favoir  n'eft  que  pure  chimère , 

Vains  &  peu  fages  Médecins , 
Vous  ne  pouvez  guérir  par  vos  grands  mots  Latias ,' 

La  douleur  qui  me  défefpére. 

Molière  ,  Fâcheux,  ) 


I  En  Philofophle  on  l'apelle  Etre  de  raifon. 
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Chimérique  ,  adj.  [  Commmtlnus.  ]  Frivole. 
Vifionnaire.  (Efprit  chimérique.  Idée  chimérique. 
Le  deffein  de  la  Monarchie  univsrfelle  eft  un 
deffein  chimérique.  Toutes  les  raifons  qu'il  aporte 
font  chimériques.  Abl.  Luc.  :.  2.  Amours, 

Aux  portraits  que  je  fais  ,  fage  &  favant  critique , 
Le  vice  eft  bien  réel ,  le  reile  eft  chimérique. 

ViUiers.  ) 

ChimÈRIQUEMENT,  adv.  [ FiBi , inaniter, 
fahulosi.  ]  D'une  manière  chimérique ,  fabuleufe , 
vifionnaire.  (  L'opinion  que  ces  gens-là  ont  eu 
de  leurs  grandes  qualitez  ,  leur  a  fait  chercher 
chimériquement  une  origine  diférente  de  la  nôtre. 
S.  Evnmont ,  Génie  du  peuple  Romain,  p.  Z.  ) 

Chimie,  (Ch ymie,) //.  Il  vient  d'un 
mot  Grec  ,  qui  fignifie  fuc.  En  Latin  Chymia. 
C'eft  un  art  qui  enfeigne  à  féparer  les  corps 
naturels  les  uns  des  autres ,  de  même  que  leurs 
parties  ;  à  les  purifier ,  les  compofer ,  &  les  rendre 
plus  propres  aux  ufages  de  la  Médecine  ,  &  aux 
autres  befoins  de  h  vie.  Ainfi  il  y  a  deux  fortes 
de  Chimie  ,  la  Chimie  Phifique  MéckarJjue  ,  &C  la 
Chimie  Pharmaceutique.  Quelques-uns  apellent  la 
Chimie  ,  art  diftillatoire  ,  parce  qu'elle  fait  la 
plupart  de  fes  remèdes  par  la  diftillafion.  (  Etudier, 
aprendre ,  favoir ,  exercer  la  Chimie.  ) 

Chimique,  (Chymique,)  ad/.  Il  vient 
du  Grec.  En  Latin  chymicus  ;  c'eft-à-dire  ,  qui 
traite  de  la  Chimie  ,  qui  regarde  la  Chimie  ,  qui 
eft  fait  pour  la  Chimie.  (  H  y  a  plufieurs  fortes 
de  fourneaux  chimiques.  Les  Auteurs  chimiques 
admettent  cinq  principes  de  leur  art  ;  le  fel ,  le 
foufre ,  le  mercure  ,  le  flegme  &  la  terre.  Les 
trois  premiers  font  aâifs  ,  &  les  autres  paflifs. 
Charras  ,  Pharmacopée.  On  a  établi  des  écoles 
chimiques  en  France  &  ailleurs.  ) 
-  Chimiste,  (  Chymiste  ,)  /!  m.  [  Chymia 
peritiis.  ]  Qui  fait  la  Chimie.  (  Un  favant  Chimi  fte.) 
Chincilla,  f.  m.  Animal  de  la  groffcur 
d'un  écureiiil ,  qu'on  trouve  dans  le  Pérou  , 
&  dont  la  peau  eft  eftimée ,  à  caufe  de  la  fineffe 
de  fon  poil. 

Chine.  \_China.'\  Racine  médicinale,  qui 
vient  d'Orient. 

Chine.  Sorte  de  tapiflerie  de  Bergame ,  qu'on 
apelle  ainfi  ,  parce  que  les  façons  refl"emblent 
aux  ordres  de  ces  ouvrages  de  foie  &  de  laine 
que  l'on  fait  à  l'éguille  fur  le  canevas ,  qu'on 
nomme  point  de  la  Chine. 

■}•  C  H  I N  Q  U  E  R  ,  V.  «.  [  Potare  Urgiùs ,  cyathos 
cyathis  ilUdere.  ]  Terme  Bachique  ;  pour  dire  , 
boire  par  excès  en  choquant  les  verres  les  uns 
contre  les  autres  ,  &  en  fe  portant  des  fantez 
pour  s'exciter  à  boire.  (lia  chinqué  tout  fon  fou.) 
C  H I N  T  A  L.  Sorte  de  poids  dont  les  Portugais 
fe  fervent  à  Goa.  Le  chintal  revient  à  cinq  cent 
livres  de  Paris. 

Chinte-seronge.  Toile  blanche  de 
coton ,  qui  vient  des  Indes ,  &  qui  eft  propre 
à  être  imprimée  &  mife  en  couleur. 

ChiourmE,//  [  Triremis  rémiges.  ] 
Les  forçats  d'une  galère.  M.  de  Fénèlon,  dans 
fes  Directions  pour  la  confcience  d'un  Roi  ,  dit  : 
»  Rien  n'eft  plus  inhumain  que  de  prolonger 
»  l'état  d'un  Galérien,  au  de-là  du  terme  prefcrit. 
»  Ne  dites  point ,  ajoùte-t-il ,  qu'on  manqueroit 
»  d'hommes  pour  la  Chiourme,{i  on  obfervoit  cette 
»  ]uftice  :  la  juftice  eft  préférable  à  la  Chiourme.  » 
C  H I  P  A  G  E.  Aprêt  que  les  Tanneius  donnent 
à  de  certaines  peaux.  On  dit ,  chiper  les  peaux. 
Uni  iafane  chipée. 


CHI. 

Chipoter  ,  v.  n.  [  EJttart.  ]  Manger  peu 
&  à  petits  morceaux.  Il  veut  dire  auffi  vétilUr,' 
&  celui  qui  vétille  s'apelle  chipotier.  Mais  ces 
mots  ne  font  en  ufage  que  parmi  le  peuple. 
Voiez  Chic. 

C  H  I  p  R  E.  Voïez  Poudre. 
Chiquenaude,/./.  [  TaUtrum.  ]  Elle 
confifte  à  apuïer  ferme  le  bout  du  doigt  du  milieu 
fur  le  bout  de  celui  du  pouce  ,  &  à  defferrer 
avec  éfort  le  doigt  du  milieu  contre  une  perfonne. 
(  Il  lui  a  donné  une  rude  chiquenaude.  ) 

C  h  I Q  u  E  T  ,  /  OT.  [  P  articula.  ]  Petite  partie 
d'un  tout.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe.  (  Il  m'a  paie  ce  qu'il  me  devoit  chiquet 
à  chiquet.  ) 

ChiRAGRE,/  m.  [  Chiragrd  laborans.  ] 
Celui  qui  a  la  goûte  aux  mains.  Quand  on  le 
dit  de  la  maladie  ,  il  eft  féminin.  Ce  mot  vient 
de  Mti'p,  main,  Se  iyf*,  capture. 

ChirOGRAPHAIRE  ,  adj.  \_Chirographarius.'\ 
En  général ,  ce  mot  fignifie ,  écrit  de  la  propre 
main  de  celui  qui  difpofe.  En  termes  de  Palais  , 
c'eft  un  Créancier  dont  la  dette  n'eft  fondée  que 
fur  un  billet  fous  feing  privé  ,  qui  n'eft  pas 
reconnu  en  Juftice ,  &  qui  par  conféquent  n'a 
point  d'hipotèque, 

y3°  Le  Chirographaire  ne  peut  point  agir  contre 
fon  débiteur,  qu'après  avoir  fait  reconnoître 
la  promefle  félon  les  formalitez  prefcrites  par 
l'Ordonnance  ,  &  pour  lors  il  a  une  aûion 
perfonnelle  pour  agir  &  pour  obtenir  une 
condamnation  qui  produit  une  aftion  hipotécaire  , 
pourvu  qu'elle  ait  été  prononcée  par  le  Juge 
laïque  ;  car  la  fentence  du  Juge  Ecléfiaftiqua 
ne  peut  point  produire  d'hipotèque  ;  il  peut 
prononcer  fur  la  reconnoifiance  de  la  promefle  , 
quoique  Févret  tienne  le  contraire  :  mais  le 
Créancier  fera  obligé  de  recourir  au  Juge  laïque  , 
s'il  veut  agir  hipotécairement  fur  les  fonds  de 
fon  débiteur. 

Chiromancie  ,  ou  Chiromance  ,  /  /. 
[  Chiromancia.  ]  Prononcez  kiromancie.  Ce  mot 
eft  Grec.  Sience  qui  confidére  les  lignes  de  la 
main  ,  afin  d'en  faire  quelque  jugement  pour 
prédire  les  chofes  qui  probablement  doivent 
arriver  à  une  perfonne.  La  Chiromancie ,  eft  faufte 
&  illufoire.  Voïez  la  Chambre  &  Tricajfe. 

Chiromancien,  Chiromancienne,  ad/. 
[  Chiromantis.  ]  Celui  ou  celle  qui  exerce  la 
Chiromancie,  qui  prétend  prédire  ou  deviner 
les  avantures  ou  le  tempérament  d'une  perfonne 
par  les  figues  &  les  linéamens  qu'il  trouve  dans 
la  main. 

Chironien,  adj.  Nom  qu'on  donne  aux 
vieux  ulcères ,  qui  ne  peuvent  fe  cicatrifer 
que  dificilement.  Ce  nom  vient  de  Chiron  , 
Médecin  de  l'antiquité,  qui  trouva,  dit -on, 
le  moïen  de  guérir  ces  fortes  d'ulcères. 

Chirurgical,  Chirurgicale,  adj. 
[  Chirurgicus.  ]  Qui  apartient  à  la  Chirurgie. 
(  Opérations  chirurgicales.  Acad.  Franc.  ) 

Chirurgie,//  [  Chirurgia.  ]  C'eft 
une  partie  de  la  Térapeutique  ,  qui  guérit  les 
maladies  du  corps  de  Thomme  par  l'opération 
de  la  main. 

Chirurgien, /ot.  [ Chirurgus. ]  Ce  mot 
veut  dire  ,  celui  qui  fait  la  Chirurgie  ,  &  qui 
guérit  les  maladies  du  corps  de  l'homme  par 
l'opération  de  la  main.  Leur  Fête  eft  S.  Côme. 
^^  Le  mot  eft  Grec  ,  ^t'pSfy®-  ,  compofé 
de  x^>f  1  'a  main  ,  &  i^y  *  ,  ouvrage  ,  travail  ; 
un    Chirurgien    opère   de   la    main.    Plufieurs 
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ContHtutions  Canoniques  défendent  aux  Sous- 
D. acres  ,  Diacres  &  Prêtres  ,  d'exercer  la 
Chirurgie.  Un  Prêtre  ne  peut  pas  même  laigner 
fans  la  permiirion  de  l'Evcque  ;  &  s'il  le  faiibit 
fans  cette  permUfion  ,  &  que  la  perfonne  laignéc 
▼int  à  mourir,  il  feroit  irrégulier.  Voiez  M.  de 
Sjinte-Biuve. 

Chirurgien  bandagifle.  C'ii'-iirgUn  kernier.  C'eft 
celui  qu'on  apellefaifeur  de  braiez,  principalement 
pour  les  décentes.  Il  eft  incorporé  avec  les  autres 
Chirurgiens  ,  &  ils  font  reçus  à  S.  Corne. 

Ch'iRURGIQUE,  ad/.  [  Chirurgiens.  ]  Qui 
eft  de  Chirurgien.  Qui  eft  de  Chirurgie.  (  Une 
opération  chirurgique.  ) 

C  H  I  s  T  E  ,  "ou  K  1  s  T  E  ,  /  /w.  Capfule 
membrâneufe  dans  laquelle  la  matière  qui  produit 
les  tumeurs,  eft  louvent  renfermée.  C'eft  pourquoi 
on  les  apelle  tumeurs  enkifle'es. 

Chites.  Toile  de  coton  des  Indes,  dont 
la  peinture  dure  autant  que  l'étofe  fans  rien 
perdre  de  fonéc'at.  Elles  viennent  de  Mafulipatan 
fur  la  côte  de  Coromandel. 

C  H I T  o  M  F  ,  ou  C  H I T  o  M  B  E.  C'eft  le  chef 
de  la  Religion  parmi  les  Nègres. 

CHL. 

Chlorosis  ,  /  m.  ou  Pales  couleurs. 
Fièvre  blanche  ,  iflére  blanc,  jauniffe  blanche. 
Maladie  dont  les  filles  &C  les  veuves  font  quelque- 
fois ataquées. 

CHN. 

Chnicus  exiguus  ,  ou  Petit  chardon. 
Sa  racine  eft  longue  &  menue.  Elle  eft  fudorifique. 

CHO. 

CnOC  ,  f.  m.  [  Conflicîio  ,  coHifus  ,  confiicius.  ] 
Coup  qui  ie  fait  en  h-.nirtanr  contre  quelque 
chofe  qu'on  rencontre.  (Que  le  choc  des  armes 
rcientifte  par  tout. 

D'un  caroffe  en  pafTant  il  acroclie  une  roue. 
Et  du  choc  le  renveri'e  en  un  grand  tas  de  boiië. 

Defpreaux  ,  fut.  7.  ) 

*  Choc.  [  Oppugnatio  ,  concurfus.  ]  Ataque. 
Combat.  (Ils  ne  purent  foûtenir  le  choc  de  la 
cavalerie.  Abl.  Jrr.  Il  faut  paroître  ferme  au 
premier  choc. 

Choc.  Terme  de  Chapelier.  Inftrumsnt  de  cuivre 
pour  mettre  la  ficelle  au  lien  du  chapeau. 

Choc  AILLER.  \_Intbriari.  1  Terme  populaire, 
qui  fe  dit  des  petites  gens  qui  s'enivrent  lur  le 
cul  d'un  tonneau.  Acad.  Franc. 

Chocaillon.  Crapule.  Femme  adonnée 
au  vin.  Terme  bas  dont  fe  fervent  les  Revendeufes 
&  harangéres  quand  elles  s'injurient.   Acad.  Fr. 

Chocolat,/ OT.  [  Cho.-.olatum.  ]  Ce  mot 
eft  Américain.  Sorte  de  pâte  folide  compofée  de 
cacao  ,  de  fucre  ,  de  canelle  ,  de  poivre  de 
Mexique ,  de  doux  de  girofle  ,  d'anis  &  d'eau 
de  fleur  d'orange  ,  &  qui  détrempée  avec  une 
liqueur  fait  un  breuvage  agréable  &  utile. 
(  Le  chocolat  eft  ftomacal  &\épare  les  forces 
quand  elles  font  épuifées.  Le  chocolat  eft 
nourriffant ,  trois  taffes  par  jour  peuvent  nourrir. 
Excélent  chocolat.  Faire  préparer  du  chocolat. 
Prendre  ,  boire  du  chocolat.  )  Faire  mouffer  le 
chocolnt ,  c'eft  faire  tourner  le  moulinet  dans  la 
chocolatière.  Duibur  a  fait  un  Traité  du  Chocolat. 
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Chocolatier  .,  f.  m.  [  Chocolat!  propnia.  ] 
Celui  qui  ne  vend  que  du  chocolat.  (  Un  riche 
Chocolatier.  Le  chocolaté  eft  aufH  une  petite 
forte  de  pâtifferie  délicate  où  il  y  entre  du 
chocolat.  ) 

Chocolatière  ,  /  /  [  Vafctdam  coquendo 
chocoLjto.  ]  V'afe  de  métal ,  où  l'on  acommode 
le  chocolat  lorfqu'on  le  veut  prendre. 

Chœur,/!///.  [  Chorus.  ]  Prononcez  Cœur. 
Partie  de  l'Eglife  où  fe  mettent  ceux  qui  chantent 
&  qui  aident  à  célébrer.  (  A'er  au  chœur.  Chanter 
au  chœur.  )  On  dit  aufli  parmi  la  plupart  des 
Religieufes  :  Dame  de  chœur.  Sœur  de  chœur. 
Habit  de  chœur  ;  pour  dire  ,  Dame  qui  chante 
&  affijîe  au  chœur.  Habit  qu'on  porte  quapd  on  yn 
au  chœur. 

Tu  dors  Prélat ,  tu  dors  ?  &  là-haut  à  ta  place , 
Le  Chantre  aux  yeux  du  chœur  étale  fon  audace. 

Defpreaux.') 

éTJ"  Le  Chœur  étant  la  partie  principale  de 
l'Egli(e,onn'y  admet  pas  toute  fortedeperfonnes. 
Les  armoiries  gravées  fur  la  clé  de  la  voûte  , 
ou  fur  l'entrée  ,  marquent  le  paronage  ,  &  elles 
ne  prouvent  rien  ,  quand  elles  font  dans  la  nef. 
La  réparation  du  Chœur  doit  être  fa  te  par  les 
Décimateurs.  Le  Patron  a  feul  droit  d'avoir  un 
banc  dans  le  Chœur  ;  mais  Tufage  a  aiitorifé  les 
Seigneurs  Hauts -Jufticiers  d'y  en  avoir  un: 
c'eft  auflî  par  tolérance  que  l'on  enterre  les 
Curez  dans  le  Chœur.  Entre  enfans  cohéritiers  , 
l'aîné  a  le  banc  le  plus  honorable  dans  le  Chœur  , 
&  les  puînez  après  lui. 

*  Chœur.  Toutes  les  perfonnes  qui  chantent 
au  Chœur.  (  Le  Chœur  répond  au  Prêtre  qui 
célèbre.  Enfans  de  Chœur.  Le  Maître  des  enfans 
de  Chœîir.  ) 

On  dit  aufli  ,  les  neuf  Chœurs  des  Anges. 

Chœur.  Ce  mot  fe  dit  aufli  en  parlant  de  pièce 
dramatique  Gréque  ,  ou  d'ancienne  Tragédie 
Latine;  C  eft  une  troupe  d'aûeurs  qui  repréfentent 
ceux  qui  s'étoient  rencontrez  ,  ou  qui  vrai- 
femblablement  fe  doivent  ou  peuvent  rencontrer 
au  lieu  où  s'eft  pafl^ée  l'adion  qu'on  repréfente 
au  Théâtre. 

La  fonftion  du  Chœur ,  ètoit  de  chanter  à  la 
fin  des  aftes  ,  &  ces  Chœurs  étoient  regardez 
comme  des  parties  étrangères  du  Poëme  :  mais 
il  y  a  eu  des  Chœurs  que  l'on  faifoit  parler  & 
entrer  dans  la  compolition  du  fuiet  ,  &  pour 
lors  il  étoit  un  véritable  Afteur  ,  &  fervoit  , 
comme  les  autres  Adteurs  ,  aux  intrigues  du 
Théâtre  ,  &  en  ce  cas ,  Ariftote  le  met  au  rang 
des  parties  de  quantité  de  la  Tragédie.  On  dit 
que  Thefpis  a  été  le  premier  qui  ait  mis  dans 
le  Chœur  un  perfonnage  ,  afin  de  lui  donner  le 
tems  de  reprendre  haleine. 

Il  y  avoit  des  Chœurs  dans  la  moïcnne  Comédie. 
D acier  ,  Poétique  d'AriJlote. 

(  La  Tragédie ,  informe  &  groflîére  en  naiflant , 
N'étoit  qu'un  fimple  Chaur ,  &■€. 

Defpreaux.  ) 

C  H  O  ï  E  R  ,  (Choyer,)  v.  a.  [  Cutare.  ] 
Avoir  un  grand  lom  de  n'ofenfer  pas  une  perionne, 
de  ne  lui  pas  déplaire  &  de  l'épargner.  (  Choier 
quelcun.  Ce  terme  eft  populaire. 

Il  le  chou ,  il  l'embrafTe ,  &  pour  une  maîtreffe 
On  ne  l'auroit,  je  penfe,  avoir  plus  de  tendreffe. 

Molière,  Tartuffe ,  a,  t.fc.  3.) 
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^  M.  de  Benferade  fur  Prothée  ,  dans  le 
Balit  de  la  nuit  : 

Et  je  les  fçai  fi  peu  choler. 
Que  celles  que  je  mené  paitre , 
M'y  devroient  moi-même  envoier. 

Choler,  eft  un  de  ces  mots  pour  lefquels  on  a 
une  averfion  naturelle. 

t  Se  cho'ier,  v.  n.  Avoir  un  grand  foin  de  foi. 
Ménager  fa  fanté  avec  foin.  (  C'eft  un  homme 
qui  fe  choie  fort,  ) 

Choir  ,  ou  CheOIR  ,  v.  n.  [  Cadere  ,  excidere.  J 
Ce  mot  fe  dit  élégamment  en  Poëfie ,  &  fur  tout 
au  figuré.  En  profe ,  on  dit  plus  ordinairement 
tomber  que  choir.  Je  chois ,  je  chus ,  je  fuis  chû. 
Le  peuple  de  Paris  ,  dit  :  Je  choirai ,  pour  cherrai. 
(  L'élévation  des  Grands  ne  fert  qu'à  les  faire 
choir  de  plus  haut. 

Je  n'ai  ni  toit ,  ni  grange  ,  ni  preffoir 
Qui  ne  tombe  ,  ou  qui  n'aille  choir. 

Boifrobert ,  Epit.  1. 1.  Ep.  53. 

yj*  Et  fa  tète,  qu'à  peine  il  a  pu  dérober. 

Toute  prête  de  choir,  cherche  avec  qui  tomber. 

Corneille  ,  Pompée. 

Le  même  dans  Hêraclius ,  dit  : 

Et  je  verrai  du  Ciel  bien-tôt  choir  ton  fupllce. 

De  bons  Auteurs  n'aprouvcnt  choir  que  dans 
le  figuré. 

Ménage  ,  tom.  l.  de  fes  Obfervat.  ch.  l5t. 
l'admet  quelquefois  dans  le  propre.  Il  eft  pourtant 
obligé  d'avoiier  que  choir  e^  par-tout  défagréable. 
Mais  s'il  faut  foufrir  choir  k  l'infinitif,  n'aions  pas 
la  même  tolérance  pour  lui  dans  les  autres  tems  , 
&  ne  difons  pas  avec  Defportes  : 

Icare  cheut  ici ,  ce  jeune  audacieux. 

Ni  avec  Gombaud: 

Et  la  rofée  eft  chute ,  &  la  moiflbn  eft  grande.  ) 

Ménage  ajoute  ,  pour  en  faire  connoître  le 
ridicule  dans  l'imparfait  &  dans  le  futur,  que 
l'on  ne  peut  tolérer,  il  chéoic ,  il  cherra. 

Choisir,  v.  a.  [  EUgere  ,  feligere.  ]  Faire 
choix.  (  Il  choifit  la  nuit  pour  mieux  couvrir 
fon  entreprife.  Abl.  Arr.  ) 

Choix,/  m.  [  Ekciio  ,  dekclus.  ]  Aftion 
de  la  perfonne  qui  choifit.  (  Donner  le  choix  à 
quelcun.  Un  fi  beau  choix  fut  une  infpiration 
d'enhaut.  Patru,  Plaid.  Aimons  toujours ,  aimons 
avec  choix.  Il  n'eft  rien  de  plus  important  que 
le  choix  d'une  Maîtreffe.  La  Su%e,  Recueil ,  i.p. 

Le  choix  d'une  Maîtrefle  eft  aftez  dificile , 

Sur  tout  quand  on  la  veut ,  jeune ,  belle ,  &  docile. 

PeliJfon,Poef.) 

Cholagogue,/  TO.  Remède  ou  médicament 
qui  purge  la  bile  par  le  bas.  Ce  mot  eft  générique 
pour  fignifier  tous  ces  remèdes  purgatifs. 

Cholera-MORBUS.  Voïez  Colera-morbus. 

Cholidoque,  adj.  Terme  A^Anatomie. 
Le  port  cholidoque  eft  un  canal  qui  conduit  la 
bile  du  foie  dans  l'inteftin  duodénum. 

Chomable,  (Chommable,)  adj. 
[  Feflus  dies.  ]  Il  fe  dit  des  Dimanches  &  des 
Fêtes  ,  &  veut  dire ,  qu'on  doit  faire  ,  qu'on  doit 
célébrer.  (Le  Dimanche  eft  un  jour  chomable.) 

Chômage,  (Chommage,)//??.  [C«j/âWo.] 
Etat  d'une  chofe  qui  eft  fans  agir  un  certain  tems. 
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(  Quand  des  ouvriers  ont  manqué  de  fe  trouver 
dans  un  atelier ,  on  leur  déduit  leur  chômage.  ) 
Chômer,  (Chommer,)  v.  a.  [  Dies 
fefios  agere.  ]  Il  fe  dit  parlant  des  Dimanches 
&  des  Fêtes.  C'eft  ne  rien  faire  durant  une 
Fête  ou  un  Dimanche  ,  que  prier  Dieu  ,  affifter 
aux  Ofices  de  l'Egllfe ,  &  faire  chez-foi  de  bonnes 
leûures.  C'eft  fe  repofer  &  ne  fonger  qu'à  Dieu 
les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Chômer  fe  dit ,  mais 
il  n'entrera  point  dans  un  beau  difcours  ni  dans 
un  ftile  noble.  En  fa  place ,  on  dit  :  Célébrer  , 
Faire  la  Fête  d'un  tel  Saint  ,  d'une  telle  Sainte. 
Cependant  on  fe  fervira  de  chômer  ,  parlant 
familièrement  ;  on  dira  ,  Nous  chômerons  demain 
la  Saint  Martin.  (  Il  eft  du  devoir  d'un  Chrétien 
de  chômer  les  Fêtes  que  fon  Eglife  chôme.  ) 

Chômer,  v.  n.  [  Cejfare ,  vacare.  ]  Il  fe  dit  des 
artifans.  C'eft  manquer  de  befogne  (  C'eft  un 
ouvrier  qui  ne  chôme  pas.  )  On  dit  aufll  ;  //  chomt 
fouvent.  Chômer  de  bejogne. 

^^l  On  trouve  dans  le  Menagiana  ,  cette 
étimologie  du  terme  chômer  :  »  Chômer  ,  être 
»  en  repos  ,  ne  rien  faire ,  manquer  de  befogne  , 
»  d'où  l'on  a  dit  chômer  les  Fêtes  ,  s'écrivoit 
»  originairement  chaulmer  ,  du  Latin  inufité 
»  calamare  ,  qui  vient  de  calamus  ,  chaulme  , 
»  ou  chaume ,  parce  qu'aux  jours  de  Fête  ,  les 
»  païfans  demeurent  en  repos  fous  le  chaume  ^ 
»  c'eft-à-dire ,  en  leurs  maifons  couvertes  de 
»   chaume.  » 

M.  Lancelot  dérive  chômer,  ne  rien  faire,  êtrt 
endormi ,  du  Grec  *An*  ,  affoupiffement  ;  de  là 
vient ,  dit-il ,  que  nous  difons  chômer  une  Fête  ; 
d'autres  veulent  que  chômer ,  vienne  du  Bas- 
Breton  chom ,  qui  fignifie  ,  s'arrêter ,  fe  repofer. 
On  dit  proverbialement,  Il  ne  faut  point  chômer 
les  Fêtes  avant  qu  elles  foient  venues  ;  c'eft-à-dire,' 
qu'on  ne  doit  pas  fe  réjoiiir  d'une  chofe  avant 
qu'elle  foit  arrivée.  C'efl  un  Saint  qu'on  ne  chomt 
point;  c'eft-à-dire ,  figurèment  &  proverbialement, 
c'eft  un  homme  dont  on  ne  fait  point  de  cas. 

Chômer  de  quelque  chofe  ;  dans  le  ftile  familier  ; 
c'eft  manquer  de  quelque  chofe. 

C  H  o  M  E  T ,  /  OT.  Petit  oifeau  fort  gras  &  d'un 
bon  goût ,  qu'on  trouve  en  Normandie. 

ChoNDRILLE,//  [  Chondrilla  prima 
Diofcoridis.']  Herbe  qui  poufl'e  de  grandes  feiiilles , 
découpées  comme  celle  de  la  dent  de  lion  ;  fes 
branches  font  fimples  &  flexibles  ;  fes  fleurs 
jaunes  ,  femblables  à  celles  de  la  laitue  ;  fa 
femence  ronde  ,  canelée  ,  oblongue  ,  cendrée 
&  garnie  d'une  aigrette  ;  fa  racine  eft  fimple  , 
de  la  grofl'eur  d'un  pouce  ,  remplie  d'un  fue 
laiteux  &  fort  gluant  ;  elle  croît  dans  des 
lieux  fablonneux.  La  Chondrille  eft  humeâante  , 
adoucifl"ante  &  apéritive. 

Chopement,(Choppement,)  f.  m. 
[  Ofenfio.  ]  Adion  de  celui  qui  chope.  Ce  mot 
n'eft  guéres  d'ufage. 

ChoPER  ,  (ChopPER,  )  V.  n.  [  Offenderc 
pedem.  ]  Heurter  du  pié  contre  quelque  chofe  ; 
cnforte  qu'on  foient  danger  de  tomber.  (  C'eft 
un  chemin  raboteux ,  on  y  chope  fouvent.  ) 

•\  *  Choper ,  V.  n.  [  Errare.  ]  Ce  mot ,  au  figuré, 
fignifie  faillir  ;  mais  en  ce  fens  il  eft  un  peu 
vieux.  (  Il  a  chopé  lourdement.  Cet  Auteur  a 
chopé  en  plufieurs  endroits  de  fon  livre.) 

J'aime  la  cloire  en  enfant  d'Hélicon  ; 
Mais  tel  fouvent  après  elle  galope , 
Dont  le  Pégafe  à  chaque  moment  chopt. 
Le  P.  D. 

^        Cette  fin  de  vers  eft  trcs-mal  fonante. 

Chopini, 
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ChOPINE,/]/^  [  Œnophori  Gallici  quadrans , 
quarta  pars.  ]  Mefure  qui  tient  la  moitié  d'une 
pinte.  (  La  chopine  d'eau  commune  pefe  une 
livre  à  Paris. 

^^  Pliifieurs  veulent  que  le  terme  Chopine 
vienne  du  Grec  ;t""\  verfir  une  liqueur,  &  de 
Ti'ifti ,  boire.  Mais  Ménage  ioùtient  ,  qu'il  vient 
de  cupina  ,  diminutif  de  cupa. 

*  Chopine.  [  Quadrantem  œnophori  exhaurire.  ] 
Plein  la  chopine.  (Chopine  pleine.  Tirer  chopine. 
Boire  chopine. 

On  ne  croit  boire  que  chopine  , 
Et  quelquefois  on  en  boit  deux. 
On  croit  rire  avec  fa  voifme , 
Et  l'on  en  devient  amoureux. 

g^  Madame  Deshouliéres  a  dit  : 

A  prix  d'argent ,  l'Auteur  comme  le  fot , 
Boit  fa  chapine  ,  &  mange  fon  gigot. 

Chopine  ,  ou  Chopinette  de  pompe,  C'eft  un  petit 
cilindre  qu'on  arrête  fixe  dans  le  corps  de  la 
pompe  ,  un  peu  au  deÛbus  de  l'endroit  ou  décend 
la  Heul'c  :  il  eft  percé  au  milieu  ,  &  une  foupape 
en  couvre  le  trou. 

*  ChopineR  ,  V.  «.  [  Perpotare  ,  largiùs hihere.  ] 
Boire  à  petites  mefures.  (  Ils  s'aiment ,  parce 
qu'ils  chopinent  enfemble.  ) 

''Choquant,  Choquante,  adj. 
[L.id'ins ,  offcndens.'\  Ofen(ant.  (  Efprit  choquant. 
Humeur  choquante.  Difcours  choquant.  Parole 
choquante.  ) 

Choquer,  f.  a:.  [  Offendere  ,  impîngere  , 
confligcre.  ]  Prononcez  choké.  Heurter.  Ataquer. 
(  Une  de  nos  galères  choqua  celle  des  ennemis 
qui  abordoit  la  réale.  Faug.  Quint,  l.  4. 

•     Fiére  &  foible  Raifon ,  qui  par  de  vains  combats , 
Choque  les  pallions  &  ne  les  détruit  pas ,  &c. 

La  Su^e,  Poéfies.  ) 

Choquer  la  tourne-vire.  Terme  de  Mer.  C'eft 
rehauiîer  la  tourne-vire  fur  le  cabeiîan  ,  afin 
d'empêcher  qu'elle  ne.fe  croife  ,  ou  qu'elle  ne 
s'embarraile  quand  on  la  vire, 

*  Càoquer.  [^Lcedcre,  infultare.'\  Ofenfer.  BlefiTer. 
(  Il  eft  dangereux  de  choquer  la  vanité  des  grands. 
Faug.  Quuic.  /.  J.) 

CHORDAPSE,y^  m.  Prononcez  Cordapfe. 
[  Chordapfus.  ]  Pafiion  iliaque  ;  efpéce  de  colique 
dans  laquelle  on  rend  les  excrémens  par  la 
bouche.  Ce  mot  vient  de  ;t#()<r«  ,  funis  ,  corde  , 
&  du  verbe  arrrtsSeif ,  toucher  ;  parce  qu'on  fent 
au  toucher  l'inteiiin  tendu  comme  une  corde. 

Chorégraphie,//.  L'Art  d'exprimer 
par  des  caraftéres  toutes  les  figures  &  tous  les 
pas  des  danfes  diférentes.  On  aplufieurs  ouvrages 
de  Chorégraphie.  Ce  mot  vient  de  chorea ,  danfe  , 
ti. grapho , y écns.  \\YaàcsMa.\XresàQChorégraphie. 

^^  Chorévêque.  Les  Evêques  avoient 
autrefois  d'autres  Evêques  fous  eux  pour  faire 
leurs  fondions  dans  les  Bourgs  &  dans  les  Villages, 
mais  dont  le  pouvoir  étoit  limité.  On  les  apelloit 
Chorévéques  ,  du  mot  Grec  3;«p*  ,  un  Bourg  , 
un  Fi/lage.  On  voit  par  le  Canon  dixième 
du  Concile  d'Antioche  ,  que  les  .Vicaires  des 
Evêques,  étoient  ordonnez  Evêques,  Se  qu'on 
leur  impoloit  les  mains  comme  aux  Evêques  : 
mais  ils  ne  recevoient  pas  la  plénitude  de  la 
puiffance  Epifcopale  ;  car  ils  ne  pouvoient 
ordonner  aucuns  Prêtres  ,  ni  Diacres  ;  il  leur 
étoit  défendu  de  voiler  des  Vierges ,  de  confacrer 
Tome  I, 
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des  Egllfes  &  des  Autels  ,  &  de  recevoir  les 
hérétiques  à  pénitence  ;  &  félon  les  Conciles 
d'Antioche  ,  d'Ancyre  ,  &  quelques  autres  ,  ils 
pouvoient  feulement  faire  des  Lcûeurs  ,  des 
Exorcilles  ,  &  des  Soùdiacres  ,  tandis  qu'ils  ne 
furent  que  fimples  Oficiers. 

^;:3°  Choribantes.  Prêtres  de  Cybéle. 
Les  Phrigiens  célébroient  les  fêtes  de  Cybéle 
avec  beaucoup  d'éclat  &  de  pompe.  Les  Prêtres 
qui  étoient  dévoilez  au  fervice  de  cette  Déeffe , 
faifoient  retentir  le  bruit  des  tambours,  &  frapanc 
adroitement  leurs  boucliers  avec  des  lances  , 
danloient  ,  &  faifoient  plufieurs  mouvemens  de 
leur  corps  ;  ce  qui  fit  qu'on  leur  donna  le  nom 
de  Choribantes. 

C  H  o  R I  o  N  ,  /  /«.  Membrane  extérieure  qui 
envelope  fout  le  fœtus  dans  la  matrice  ;  avec 
VAmnios  elle  fait  le  placenta. 

Choriste,/ OT.  \_Inchorocanens.^  Prononcez 
Corijle.  Celui  qui  chante  au  Chœur. 

(  Lorfqu'en  ce  facré  lieu ,  par  un  heureux  hazard  , 
Entrent  Jean  le  Chorijle ,  &  le  Ibnneur  Girard. 

Defpréaux.  ) 

Chorobaté,//«.  Efpéce  de  niveau  dont 
les  Anciens  fe  fervoient  pour  prendre  la  fituatiorl 
d'un  lieu.  Il  étoit  compofé  d'une  double  équerre 
faite  comme  un  T.  Voïez  Fitruve  ,  l,  8.  ch.  3. 

ChoroGRAPHIE,/:/  [  Chorographia.  ] 
Defcription  de  région.  Prononcez  Corographie. 
(Savoir  la  Chorographie.  )  On  dit  auffi  Choro- 
graphique,  qui  apartient  à  la  Chorographie.  (Table 
Chorographique.  Defcription  Chorographique.  ) 

Choroïde, flc//'. Terme é^Jnatomie.  On apelle 
ainfi  la  membrane  qui  fert  d'envelope  au  cerveau  , 
parce  qu'elle  eft  parfemée  de  petits  vaifleaux 
comme  le  Chorion.  On  apelle  Choroïde  la  deuxième 
tunique  de  l'œil ,  qu'on  nomme  autrement  Uvée. 

Chorus.  Mot  Latin  ,  dont  on  ne  fe  fert 
que  dans  cette  phrafe.  Faire  chorus  ;  c'eft-à-dire, 
chanter  enfemble ,  à  table ,  &  ordinairement  le 
verre  à  la  main. 

Chose,/./  [  Res.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  tout 
ce  qui  fubfifte ,  &:  qui  eft  au  monde.  (  Le  mariage 
eft  une  chofe  choquante.  Mol.  Prie.  Une  jolie 
chofe.  C'eft  une  chofe  admirable  &  qui  enchante. 
Il  y  a  quatre  chofes  fur  la  terre  qui  font  très- 
petites  ,  &  qui  font  plus  fages  que  les  fapes 
mêmes  :  les  fourmis  ,  les  lapins  ,  les  fauterelles 
&  les  lézars.  Il  y  a  trois  chofes  qui  marchent 
bien  :  le  lion  ,  le  coq  ,  &  un  Roi  à  qui  rien  ne 
réfifte.  Proverbes  de  S alomon ,  ch.  Jo.  Les  belles 
chofes  de  la  terre  font  toujours  agréables  à 
voir.  Ariojie  moderne.  Chofe  étrange  ,  inoiiie  , 
incroïable,  &c.  Sur  toutes  chofes.  Avoir  toutes 
chofes.  Entr'autres  chofes.  )  Je  ne  le  dirois  pas 
pour  chofe  du  monde  ;  c'eft-à-dire  ,  pour  quelque 
chofe  que  ce  foit. 

Et  parce  que  je  ne  prens  rien , 
On  me  veut  donner  toute  chofe. 

Poète  Anonime. 

Chofe.  Ce  mot  fe  dit  par  opofition  aux  perfonnes." 
(  Ce  mot  eft  un  terme  général  qui  convient  aux 
perfonnes  &  aux  chofes.  ) 

Chofe.  [  Res  ,  negotium.  ]  Afaire.  (  Il  eft  à 
propos  de  dire  comme  les  chofes  fe  gouvernent 
dans  le  cabinet.  M.  de  la  Rochefoucaut.  La  chofe 
parle  d'elle  -  même.  Voilà  quel  eft  1  état  des 
chofes.  ) 

Quelque  chofe  ,f  m.  [  Aliquid.  ]  Quelque  adlion. 
i    Quelque  afaire.  (Ai -je  fait  quelque  chofe  que 

Ppp 
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vous  n'aïez  fait  ?   Faug.  Rem.   La  pauvreté  eft 
quelque  chofe  de  bien  dur.   Patru,  Plaid.  6.  ) 

Ckofe  ,  f.  m.  On  emploie  ce  mot  pour  défigner 
une  chofe  qui  n'a  point  de  nom ,  ou  du  nom 
de  laquelle  on  ne  fe  fouvient  pas  ,  ou  dont  l'on 
ne  veut  pas  fe  fouvenir.  On  dit  d'un  lieu ,  Cda 
s'ejlpap  à  chofe  ;  d'un  inftrument ,  C'ejl  une  chofe 
avec  quoi  on  fait  telle  chofe. 

Chofe,  fe  dit  encore  ordinairement  dans  ces 
phrafes.  En  parlant  de  chofes  &  d'autres.  Cela  ejl 
beau  entr' autres  chofes.  Je  vous  recommande  cela  fur 
toutes  chofes. 

rj"  Les  Philofophes  difent  que  tout  ce  que 
nous  concevons ,  eft  reprcfenté  à  nôtre  efprit , 
ou  comme  chofe ,  ou  comme  manière  de  chofe , 
ou  comme  chofe  modifiée.  On  apelle  chofe  ,  ce 
que  l'on  conçoit  comme  fubftance  par  foi-même. 
On  apelle  manière  de  chofe ,  une  mode ,  ou  qualité , 
ou  atribut  qui  étant  conçu  dans  la  chofe ,  &  comme 
ne  pouvant  fubfifter  fans  elle  ,  la  détermine  à 
être  d'une  certaine  façon  ,  &  la  fait  nommer 
telle.  Une  chofe  modifiée  ,  eft  lorfqu'on  confidére 
la  fubftance  comme  déterminée  par  une  certaine 
manière  ou  mode;  ainfi ,  quand  je  confidére  un 
corps  rond ,  cette  idée  me  repréfente  une  chofe 
modifiée. 

^^  Chofes  de  flot ,  font  tout  ce  que  la  mer 
jette  fur  fes  bords. 

C  H  o  u  ,  /  /n.  [  Braffica  ,  caulis.  ]  Herbe 
potagère  qui  poufle  une  tige  affez  groffe  ,  au 
haut  de  laquelle  font  ordinairement  fes  feiiilles 
qui  s'étendent,  ou  qui  font  ramaffées  en  rond. 
(  Choux  blancs ,  frifez  ,  cabus ,  rouges  ,  pommez. 
Choux-raves.  Choux-fleurs,  &c.  )  L'Auteur  de 
l'Ecole  du  potager  ,  parle  en  détail  de  dix-neuf 
efpéces  de  choux.  Voiez  le  t.  i.  chap.  z6. 

Le  lièvre  étoit  gîté  deflbus  un  maître  chou  , 

On  le  guéte ,  on  le  lance ,  il  s'enfuit  par  un  trou. 

La  Fontaine.  ) 

■\  Chou  pour  chou.  Phrafe  proverbiale  ,  qui  fe 
dit  lorfqu'on  prend  &  qu'on  donne  quelque 
chofe ,  &:  qui  fignifie  ,  toute  la  même  chofe. 
{L'un  vaut  l'autre ,  c'cft  chou  pour  chou.  ) 

j"  Je  71  en  donnerais  pas  un  tronc  de  chou.  Phrafe 
proverbiale  ,  qui  marque  le  peu  d'eftime  qu'on 
a  d'une  choie  ,  &  qui  fignifie  :  Je  nen  donnerais 
rien  ,  ou  tris-peu  de  chofe. 

Sauver  lu  chèvre  &  les  choux.  C'efl  proverbia- 
lement pourvoir  à  deux  inconvéniens  contraires. 

Aler  planter  des  chaux.  C'efl  fe  retirer  dans  fa 
maifon  de  campagne.  Envoler  planter  des  choux. 
C'efl  donner  ordre  à  quelcun  de  fe  retirer. 

Faire  fes  choux  gras  de  quelque  chofe.  C'efl  en 
faire  fes  délices  ;  c'efl  en  profiter  ,  y  gagner 
beaucoup. 

On  dit  d'nn  homme  dont  la  naiffance  efl 
inconnue.   Il  a  été  trouvé  fous  un  chou. 

Petit  chou  ,  f.  m.  [  P lacent œ  genus  levé  ac 
ventofum.'\  Sorte  de  pâtifTerie.  Voiez  petits  choux. 

Chou-cabus.  [  Braffica  capitata.  ]  Choux  dont 
les  feiiilles  font  entaffées  les  unes  fur  les  autres. 

Chou  de  chien.  Efpéce  de  mercuriale  fauvage, 
dont  il  y  a  deux  efpéces,  la  mâle  &  la  femelle. 
L'une  &  l'autre  croît  dans  les  bois  épais.  Leurs 
vertus  font  femblables  à  celles  de  la  mercuriale 
commune. 

Chouan.  Petite  graine  légère,  d'un  verd 
jaunâtre  ,  d'un  goût  aigrelet  &  falé.  Le  chouan 
fert  à  faire  le  carmin ,  &  les  Plumafficrs  l'emploient 
à  teindre  leurs  plumes.  Cette  graine  vient  du 
Levant. 
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Choucas,  /  m.    Corneille  aprivoifée. 

Chouette,//.  [  Monedula  ,  naclua.  ] 
Oifeau  de  couleur  cendrée,  qui  fait  fon  nid  aux 
creux  des  arbres  ,  aux  trous  des  murailles. 
(  La  choiiette  chafTe  aux  petits  oifeaux  ,  elle 
prend  les  lézars ,  les  fouris  &  les  grenouilles , 
&  s'en  nourrit.  Elle  paroît  à  la  pointe  du  jour, 
ou  lorfque  la  nuit  commence  à  venir.  Larron 
comme  une  choiiette.  Bel.  La  choiiette  efl  le 
fimbole  de  la  fageffe ,  &  elle  étoit  confacrée  à 
Minerve.  La  choiiette  aime  la  folitude  &  fuit 
la  lumière ,  elle  voit  plus  clair  dans  les  ténèbres 
que  de  jour ,  &  elle  chante  de  nuit.  ) 

Chouquet,/  m.  Terme  de  Marine.  Gros 
billot  de  bois  quarré  par  deffous  &  rond  par 
defTus  ,  qui  fert  à  chaque  brifure  des  mâts  au 
defTus  des  barres  des  hunes ,  pour  emboîter  les 
mâts  l'un  dans  l'autre  par  le  moïen  des  tenons 
&  des  mortaifes  qui  y  font. 

C  H  R. 

L'A  dans  les  mots  de  cette  colonne  ne  fe 
prononce  pas  ,  &  excepté  le  mot  de  Chrifi:  &  de 
Chrit ,  on  peut  écrire  les  autres  fans  h. 

Chrême,/ OT.  [ Sacrum  Chrifma.  ]  Huile 
facrée.  (Le  faint  Chrême.) 

CHRiMEAU,/^.  [Fafcia.']  Petit  bonnet 
qu'on  met  fur  la  tête  des  enfans ,  lorfqu'on  leur 
a  apliquè  le  faint  Chrême. 

Chrétien, //7z.  [  Chrifi  ianus  ,  Chrifiiana.  ] 
Celui  qui  croit  en  Jefus-Chrifl ,  qui  a  été  batifé , 
&  fuit  les  maximes  de  Jefus-Chrifl. 

Chrétien,  f.  m.  Nom  d'homme. 

Chrétien  ,  Chrétienne  ,  adj.  Qui  croit  en  Jefus- 
Chrifl  &  à  fon  Eglife.  Qui  efl  d'un  Chrétien. 
(  Je  fuis  Chrétien.  Il  efl  Chrétien.  Sentiment 
qui  n'efl  pas  chrétien.  Maxime  chrétienne.  Le 
peuple  Chrétien.  Le  monde  Chrétien.  La  morale 
Chrétienne.  ) 

•j"  Chrétien.  [  Chrifiiana  mari  loquï.  ]  Sorte 
d'adverbe,  qui  fignifie  intelligiblemeut. 

■\  Il  faut  parler  Chrétien,  fi  vous  voulez  qu'on 
vous  entende.  Mal.  Préc. 

^^  On  dit  quelquefois  ,  C'efiun  ban  Chrétien, 
pour  ,  c'eil  un  bon  homme.  Une  belle  Chrétienne  , 
pour,  une  belle  femme.  Martial  d'Auvergne, 
dans  fes  f^igiles  de  Charles  VII. 

Loys  Daulphin  Duc  de  Guyenne, 

En  bâtiflant  cette  befogne , 
Print  une  belle  Chrétienne  , 
Fille  du  Duc  Jean  de  Bourgogne. 

Très-Chrétien.  [ Chrifiianiffimus. ]  C'efl 
le  nom  que  fe  donnent  les  Rois  de  France. 

Poires  de  bon  Chrétien.  [  Pirum  bon-ChrifUanum.  ] 
C'efl  le  nom  d'une  forte  de  poires  affez  groffes 
&  de  fort  bon  goût. 

Chrétiennement, adv.  [ Ut chrifiianum 
decet.  ]  A  la  manière  d'un  Chrétien.  (  Vivre 
chrétiennement.) 

Chrétienté,//  [  Chrifiïanus  arhis.  ] 
Tous  les  pais  oit  Jèfus-Chnfl  eft  adoré.  Tous 
les  Chrétiens  difperfez  par  le  monde.  (Jefus-Chrifl» 
eft  adoré  dans  toute  la  Chrétienté.  ) 

Chrismai»,  Chrismale,ouChr!SMarium, 
f.  m.  On  a  donné  ce  nom  au  vafe  qui  renfermoit 
la  Sainte  Euchariftie  ;  mais  on  n'en  voit  pas 
beaucoup  la  raifon  ,  à  moins  qu'on  ne  dife  que 
comme  les  Prêtres  portoient  toiijours  fur  eux 
le  vafe  dans  lequel  étoit  renfermé  le  faint  Chrême , 
vafe  qu'on  nommoit  aufîi  Chrifmak ,  on  a  donné 
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le  même  nom  à  celui  qui  contenoit  rEuchariftie. 
Il  eft  fouvent  parle  du  Chrifmal  dans  la  régie  de 
Saint  Colon. ban ,  &  dans  d'autres  régies. 

Chrismation  ,y; /.  Aûion  d'impofer  le 
chrome. 

C  ri  a  I  s  T  ,  /  OT.  [  Chriflus.  ]  C'eft  le  nom  du 
Sauveur  des  hommes. 

Cependant  Chrlfi  ,  fuivant  ion  étimologic  , 
iîgnific  géncraicment  celui  qui  a  reçu  l'onftion , 
comme  les  Rois  &  les  Prêtres.  (  11  comblera 
de  eloii  e  le  régriC  de  fon  Chrift.  Saci ,  Académie 
Francoife.  ) 

Chrii}  ,  f.  m.  \_  Chri/Ii  criicifixi  effigies  ,  imago.  ] 
Terme  de  Pi-inTe  &  A^Imigcr.  Prononcez  l/'du 
mot  de  CAr/yA  Crucifix. Tailledoucequirepréiente 
la  tète  feule  de  Notre  -  Seigneur.  (  Un  beau 
Chrift.  Face  de  Chrift.  Un  Chrifl  d'ivoire  ou  de 
métal.  ) 

Chriji.  L'Ordre  de  Chrifi  eft  un  Ordre  fondé 
en  Portugal  l'an  1318.  par  le  Roi  Denis  I. 

Christi.\MSME  ,  f.  f.  [  Chnjïiana  Rcligio.  ] 
Religion  Chrétienne.  Maximes  ,  elprit  de  la 
Religion  de  Jefus-Chrift.  (  Ce  n'eft  pas  là  l'eTprit 
du  Chriftianifme.  Quand  les  hommes  auront 
retiré  du  Chriftianifme  ce  qu'il  y  ont  mis  ,  il  n'y 
aura  qu'une  même  Religion  ,  au.Ti  fimple  dans 
fa  doftrine  que  pure  dans  fa  morale.  S.  Evrcmont. 

Un  fi  bas,  fi  honteux,  fi  faux  Chrifliamfme , 
Ne  vaut  pas  des  Platons  l'éclairé  Pagnniftne. 

Dijpr.  Epit.  de  l'amour  de  Dieu.  ) 

Christierne,/  m.  Nom  d'homme. 
Chriftierne  I.  régnoit  en  Suéde  en  1457.  Voïez 
Locenius  ,  Hijl.  de  Suéde. 

Christine,//  [  Chriftina.'\  Nom  de  femme. 
Chriftine  ,  fille  du  grand  Guftave,  céda  en  1654. 
fon  Roïaume  à  Charles  Guflave ,  fon  coufin 
germain. 

Ce  fut  elle  qui  Ht  venir  Defcartes  en  Suéde , 
pour  aprendre  fa  Philofophie. 

(  Il  arrive ,  &  déjà  l'atentive  Chrifline , 
Reçoit  avidement  la  folide  doiftrine. 

MLle.  Defcartes.') 

Chrifiine.  Monoie  de  Suéde  ,  d'argent  de 
très-bas  aioi ,  qui  vaut  environ  quinze  fols  de 
France. 

Christophe, /ot.  [ Chrijlophoms. ]  Nom 
d'homme.  (  Il  y  a  une  figure  de  S.  Chriftophe 
à  l'entrée  de  la  nef  de  Nôtre- Dame  de  Paris. 
Chriftophe  Colomb  a  le  premier  découvert 
l'Amérique.  ) 

Chroa-Genesie.  C'eft-à-dire,  la  Génération 
des  couleurs.  On  a  fous  ce  titre  une  Diff'ertation 
de  M.  Gautier,  imprimée  en  1750. 

Chrysobéril.  Pierre  précieufe  ,  qui  eft 
un  béril  pâle,  un  peu  de  couleur  d'or. 

Chrysocole.  Minéral  qui  fert  à  fouder 
l'or.  On  le  confond  avec  le  borax  ordinaire, 
il  s'en  trouve  dans  les  mines  d'or  ,  d'argent  , 
de  cuivre  &  plomb  ,  qui  félon  la  diverfité  de 
celles  d'où  on  le  tire  eft  de  diférentes  couleurs. 

Chrysolite.  Pierre  précieufe  de  couleur 
jaune ,  qui  eft  la  topaze  des  Modernes.  Chryfolite, 
eft  auffi  un  nom  général  que  les  anciens  donnoient 
à  toute  forte  de  pierres  de  couleur ,  où  le  jaune 
dominoit.  Quand  la  pierre  étoit  verte ,  on  la 
nommoit  Chryfoprafe  ;  celles  des  autres  couleurs 
avoient  aufli  leurs  noms. 

Chrysoprasin.  Pierre  précieufe  de  couleur 
yerdâtre ,  qui  eft  une  efpéce  de  béril. 
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f  Chucheter,  (Chuchoter,)  v.iî. 

[  Muffure  ,  dicere  aliquid  in  aurem.  ]  Parler  tout 
bas  à  l'oreille.  (  Il  a  été  long-tems  à  lui  chucheter 
à  l'oreille.  ) 

f  ChuCHETEUR  ,  (  ChUCHOTEUR,  )/  77J. 
[  Muffltahundus.  ]  Celui  qui  chuchete  &  qui  parle 
tout  bas  à  l'oreille  de  quelcun.  ) 

Chuquelas.  Etofes  de  foie  &  de  coton  , 
qui  font  toutes  à  grandes  &  à  petites  raies  , 
qu'on  aporte  des  Indes  Orientales,  On  les  apelle 
aufli  ChercoUes  &  Clierconnces. 

■{"Chut.  [  Silete  ,  tacete  ,  favete  linguis.  ] 
Sorte  d'adverbe  ou  d'interjeftion  ,  qui  fignifie 
paix  ,  filence  ,  qu'on  ne  faffe  point  de  bruit. 
Prononcez  le  /  de  ce  mot  chut.  (Chut,  le  voici 
qui  vient. 

Après  que  la  Reine  eut  dit  chut ^ 
Chacun  prit  un  fiége  Se  fe  tût. 

Scarron.  ) 

Chut ,  Chute.  [  Qui  cecidit.  ]  Ce  mot  eft  adjeôif 
participe  du  verbe  choir ,  &  fignifie  tombe  ;  mais 
il  ne  fe  dit  g\iére.  (  La  rofée  eft  chute.  Gomb. 
Poêf.  )  On  parleroit  mieux  fi  on  difoit  la  roféc 
ejl  tombée. 

Chute,//  [  Lapjîo  ,  prolapjlo  ,  lapfus.  ] 
Aftion  de  la  perfonne,  ou  de  la  chofe  qui  tombe. 
(  Il  eft  mort  de  fa  chute.  La  chute  de  Phaëton 
dans  le  Pô  eft  fameufe.  ) 

Chute  d'eau.  [  Aquarum  dcvexitas.  ]  C'eft-à-dire  j 
une  cafcade. 

Chute  de  fleurs.  Ouvrage  de  fculpture  dont  on 
orne  les  paneaux  de  ménuiferie ,  &  dont  on  fait 
bien  d'autres  ufages. 

Chute  ,  ou  Pente  de  toit.  [  Fajiigii  declivitas.  ] 
C'eft  l'égout  du  toit. 

*  Chute.  [  Cafus.  ]  Malheur.  Péché.  (  Adam , 
après  fa  chute  ,  fut  efclave  de  fes  paffions  &  du 
diable  ,  &c  fujet  à  la  mort  éternelle  du  corps 
ôc  de  l'ame. 

Dans  le  crime  ,  il  fiifit  qu'une  fijis  on  débute  ,' 
Une  chute  toujours  atire  une  autre  chute. 

Defpréaux  ,  fat.  z  o .  ) 

Chute.  [  Numerus  ,  fonus  ,  claufula.  ]  Terme 
de  Rétorique.  Fin  de  période. 

•j-  *  Les  chutes  des  périodes  doivent  être 
diverfifiées. 

Chute  de  voiles.  Terme  de  Marine.  C'eft  leur 
longueur. 

C  h  Y'  p  R  E  ,  /  OT.  Sucre  rouge ,  ou  efpéce  de 
mofcoiiade.  On  s'en  fert  dans  les  lavemens  contre 
le  cours  de  ventre. 

C  I. 

Ct.  Ce  mot  eft  une  particule  qui  fe  joint  à 
la  fin  du  pronom  démonftratif  celui  ,  celle  ;  car 
on  dit,  celui-ci  f  celle-ci;  &  au  pluriel,  ceux-ci  ^ 
celles-ci.  Et  de  même  après  des  fubftantifs  précédez 
du  pronom  ce  ,  car  on  dit ,  ce  tems-ci.  Il  y  en  a 
qui  difent  ce  tems-ici ,  mais  mal ,  &  contre  l'ufage, 

C  I  B. 

Ciboire,/ /7z.  [  Sacra  pixis.  ]  Du  Latin 
ciborium.  Vafe  OÙ  l'on  met  les  hofties.  (Un  beau 
ciboire.  ) 

Ppp  ij 
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^^  On  le  gardoit  autrefois  dans  une  colombe 
d'argent  fufpenduë  dans  les  batiftéres  ,  &  fur 
les  tombeaux  des  Martirs  ,  ou  fur  les  Autels  , 
comme  le  P.  Mabillon  l'a  remarqué  dans  fa 
Liturgie  de  l'Eglife  Gallicane. 

Ciboule,//  [  Ccpula.  ]  Sorte  de  petit 
oignon.  (La  ciboule  eft  chaude.)  Il  y  en  a  trois 
efpéces  ,  la  commune ,  la  ciboule  de  Saint  Jacques , 
&  la  vivoce. 

Ciboulette.  Petite  ciboule. 

C  I  C. 

Cicatrice,  //  Du  Latin  àcatrlx. 
La  marque  des  plaies  &  des  ulcères  qui  refte 
après  leur  guérifon.  C'eft  une  nouvelle  peau  dure 
&  calleufe  ,  avec  laquelle  la  nature  recouvre  la 
cbair  &  ferme  les  brèches  que  lui  ont  fait  les 
plaies  &  les  ulcères.  (  Une  vilaine  cicatrice. 
Une  fâcheufe  cicatrice.  Une  cicatrice  un  peu 
diforme.  ) 

Cicatrice  ,  fe  dit  aufîl  figurément.  (  Lorfqu'on 
reçoit  un  pareil  afront ,  la  cicatrice  en  demeure 
long-tems.  ) 

Ci  c  ATRi  SANS  ,/ m. /?/«/-.  Remèdes  qui 
afermiffent ,  deffèchent  &  end urciffent  la  fuperfîcie 
des  nouvelles  chairs  engendrées  dans  les  plaies 
&  les  ulcères  ,  &  qui  par  ce  moïen  facilitent 
la  cicatrice.  Ce  mot  eft  auffi  adjectif. 

Cicatriser,  Cicatricer,  v.  n. 
|[  Cicatricare ,  cicatricem  officere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chairs  qui  ont  été  fèparées ,  &  veut  dire  fe 
réunir  de  telle  forte  qu'il  y  ait  ime  petite  peau 
qui  les  recouvre.  (  Laiffer  cicatrifer  une  plaie.  ) 

Se  cicatrifer,  v.  r.  [  Cicatricem  recipere.  ]  Se  former 
en  cicatrice.  (  Plaie  qui  fe  cicatrife.  ) 

^^  Se  cicatrifer,  v.  r.  \^Deteri.'\  Il  fe  dit  en 
riant,  &  en  parlant  des  habits;  c'eft-à-dire, 
fe  rompre ,  fe  déchirer  &  être  rapetacé. 

(  Pour  moi ,  fi  mon  habit  par  tout  cicatrife  , 

Ne  me  rendoit  du  peuple  &  des  grands  méprifé  , 

Je  prendrois  patience.  . .  . 

Régnier  ,  fat.  2.  ) 

C1CATRIATIF.  Terme  de  Médecine.  Remèdes 
defficatifs  qui  aident  à  la  nature  à  réparer  &  à 
former  une  cicatrice. 

CiCEno.  Termeà.^ Imprimeur.  C'eft  le  caraftère 
entre  la  Philofophie  &c  le  faint  Auguftin.  Jcad. 
Françaife. 

CiCEROLE,//  Plante  qui  eft  une  efpéce 
de  geffe ,  dont  les  fleurs  font  de  couleur  pur- 
piuine  ,  6i  la  femence  prefque  noire. 

ClCLAMEN,y:/  [  Ciclaminum.  ]  Plante 
odoriférante  qui  fleurit  rouge  ou  blanche  ,  &  dont 
la  racine  eil  médicinale ,  purge  le  flegme  par 
les  conduits  «l'en- bas  ,  &  l'eau  du  ventre  des 
hidropiques.  Prononcez  ciclaman.  Voïez  Mathiol. 
fur  Diofcor. 

Une  femme  qui  fentiroit  fouvent  cette  fleur  , 
n'auroit  jamais  d'enfans  ;  une  Dame  de  campagne 
l'a  reconnu  par  expérience  pendant  dix-huit  ans. 
Cette  même  Dame  cefTant  de  fentir  cette  fleur, 
eut ,  peu  de  tems  après ,  des  enfans.  Les  Médecins 
lui  donnent  d'autres  vertus  qu'il n'eft  pas néceffaire 
de  mettre  ici. 

CiCLAMOR,/  772.  [  Limbiis.  ]  Terme  de 
Blafon.  C'eft  une  manière  de  bordure  ,  que 
quelques-uns  nomment  Orle,  rond. 

CiCLE  Solaire,  (Cycle  Solaire,)/ w. 
[  Cyclus  folaris.  ]  Terme  de  Chronologie  &C  de 
Comput  Ecléfiafiique.    C'eft  une  révolution  de 
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vingt-huit  ans ,  après  laquelle  toutes  les  lettres 
Dominicales  reviennent  dans  le  même  ordre  de 
vingt-huit  en  vingt-huit  ans.  On  nomme  cette 
révolution  le  Cicle  folaire  ,  parce  qu'il  fert  à 
connoître  les  jours  du  Dimanche  que  les 
Aftronomes  apellent  le  jour  du  foleil. 

Cicle  lunaire.  [  Ciclus  lunaris.  ]  C'eft  une 
révolution  de  dix-neuf  ans,  après  laquelle  les 
lunaifons  reviennent  à  peu  près  aux  mêmes  jours 
des  mois  :  cette  révolution  s'apelle  aufll  Nombre 
d'or,  parce  que  les  Anciens  l'écrivoient,  dit-on, 
en  lettres  d'or  fur  les  Calendriers. 

Cicle  Pafcal.  C'eft  un  période  de  cinq  cens 
trente-deux  années  ,  compofé  du  Cicle  du  Soleil 
de  vingt-huit  ans ,  &  du  Cicle  de  Lune  de  dix-neuf, 
multipliez  l'un  par  l'autre.  Ce  Cicle  compofé  pour 
indiquer  la  Pâque  ,  fut  inventé  par  Viftorius 
d'Aquitaine  ,  au  milieu  du  cinquième  fiécle  , 
&  corrigé  depuis  par  Denys  le  petit. 

Cicle  de  rindiclion.  [  Ciclus  indiclionis.  1  Révo- 
lution de  quinze  ans. 

CiCLIQUE.   Voïez  Cyclique. 

CiCLOÏDE,  (CyCLOÏDE,)//  \^Cycloïs.'\ 

Terme  de  Géométrie.  La  Cicloïde ,  eft  une  ligne 
courbe  que  décriroit  un  point  quelconque  de  la 
circonférence ,  qui ,  comme  une  roue  de  carofle , 
avanceroit  fur  un  plan  en  ligne  droite ,  &  dans 
le  même  tems  tourneroit  fur  elle-même.  Voïez 
VHifloire  de  V Académie  Roïale  des  Siences  ,  ann. 
IJ06. 

CiCLOPES,  (CyCLOPES,)//7Z.  &plur. 

[  Cyclops.  ]  C'eft  un  nom  que  les  Poètes  ont 
donné  à  des  Forgerons  de  Sicile  ,  qu'ils  ont  feint 
avoir  travaillé  fous  Vulcain  à  forger  les  foudres 
de  Jupiter ,  &c. 

CicOMORE ,/  m.  \Sicomorus.'\  Voïez Sicomore. 

CicuYAiRE  ,  OU  Cerfeuil  musqué  ,  /  / 
[  Myrthis  ,  fmyrrifa.  ]  Nom  que  les  Botaniftes 
donnent  à  plufieurs  fortes  de  plantes.  La  commune 
eft  une  efpéce  de  cerfeiiil. 

C  I  D. 

Cidaris,/  w.  Le  Cidaris  dont  il  eft  parlé 
dans  le  texte  Hébreu  de  l'Ecriture ,  &  qui  a  paflTé 
en  nôtre  langue  ,  étoit  un  bonnet  qui  avoit  la 
forme  d'une  moitié  de  globe  :  c'étoit  fur  ce  bonnet , 
dit  Jofephe  ,  que  la  mitre  d'Hyacinthe  pafl!"oit 
pour  arrêter  la  lame  facrée ,  qui  couvroit  le  front 
que  le  bonnet  laifl'oit. 

Ci-dessous,  adv.  [  Infrà.  ]  Plus  bas. 
(  Etre  ci-deflfous.  Ci-deffous  gît  Monfieur  l'Abè.  ) 

C I  -  D  E  s  s  u  s  ,  adv.  [  Suprà.  ]  En  un  lieu  plus 
haut.  (  Il  demeure  ci-delTus.  ) 

Cidre  ,  /  m.  \_Succusl pomis  expref[us.'\  Le  fuc 
qui  fort  des  pommes  ou  des  poires  écrafées  fous 
la  meuîe.  Le  cidn  des  pommes  s'apelle  Aw.  pommé  y 
&c  celui  des  poires  du  poiré.  (  Le  bon  cidre 
rafraîchit  &  engraiflTe.  Le  bon  cidre  fe  fait  en 
Normandie  ,  les  pauvres  ôc  les  riches  y  boivent 
plus  de  cidre  que  de  vin.  ) 

De  nôtre  mot  cidre  ou  citre ,  les  Italiens  ont 
fait  fdro  ,  qui  lignifie  la  même  chofe  ;  &  nous 
avons  pris  le  mot  cidre  de  l'Hébreu /«r^r  ,  que 
Les  Latins  ont  de  même  emprunté  de  la  langue 
Hébraïque. 

C  I  E. 

C I  E  L  ,  /  /Tz.  Du  Latin  Cœlum.  Ce  mot  faix 
à  fon  pluriel ,  deux.  C'eft  une  étendue  de  matière 
fluide  ,  qui  environne  l'air  &  la  terre.  (  Le  Ciel 
eft  beau ,  ferein ,  étoile.  Les  Cieux  font  l'ouvrage 
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du  Tout-Puiffant.  Arn.  Les  Philofophes  anciens 
difputoknt  fur  le  nombre  des  Cieux  ;  les  uns  en 
admettoifiit  onze  ,  &  les  aucrcs  moins,  &  ils 
croïoient  qu'ils  ctolent  folides.  Ciel  criftalin.  ) 

Ciel.  [  Paradij'us.  ]  Le  féjour  des  Bienheureux. 
Le  Paradis.  (  Il  faut  par  fes  bonnes  œuvres 
tâcher  à  gagner  le  Ciel.  Arn. 

*  Ciel.  [  Cxlites.  ]  Dieu  ,  &  tous  les  efprits 
céleftes.  Grâces  du  Ciil.  Ainfi  on  dit,  S".  Paid 
a  été  ravi  au  troificrm  Cul.  On  le  nomme  auffi 
h  Ciel  Empirci.  Nos  piclux,  ont  irrité  le  Ciel  contre 
nous.  Arn. 

L  jouit  du  Ciel  même  irrité  contre  lui. 

Dcjprédux, 

C'eft-à-dire ,  quoiqu'il  foit  méchant  &  digne 
d'être  puni ,  le  Ciel  répand  fes  grâces  fur  lui. 
(Le  Ciel  m'eft  témoin.  Le  Ciel  vous  bénifle.  ) 
Cejl  un  coup  du  Ciel  ;  c'eft- à-dire  ,  un  éfet 
extraordinaire  de  la  bonté  &  de  la  puiffance 
de  Dieu. 

J'avois  tantôt  rempli  d'amertume  &  de  fiel 
Son  cœur,  déjà  troublé  des  menaces  du  Ciel. 

Racine  ,  Alhalie. 

Ciel.  [  Syderum  vis  ,  Cœli  defiuvium.  ]  En  terme 
A^Aftrologue  ,  fe  prend  pour  les  influences  du 
Ciel.  (  Il  a  eu  le  Ciel  favorable  à  fa  naiflance. 
Le  Ciel  eft  d'airain  pour  lui.  Les  Aftrologues 
parlent  du  milieu  du  Ciel,  &  du  bas  du  Ciel.) 

Ciel.  \^Aér,  œtker."]  Ce  mot  fe  prend  pour  l'air. 
Le  Ciel  eji  fcrein  ;  c'eft-à-dire,  il  n'y  a  point  de 
nuées  dans  l'air.  Le  feu  du  Ciel;  c'eft  la  foudre 
qui  fe  forme  dans  les  nuées.  (  La  rofée  du- Ciel. 
L'arc-en-ciel.  Les  oifeaux  du  Ciel ,  dans  le  ftile 
de  l'Ecriture  Sainte.  La  manne  du  Ciel.  ) 

Ciel.  Les  Marins  difent  que  le  Ciel  eji  embrumé  , 
lorfque  l'horifon  eft  couvert  de  nuages.  Ciel  fin , 
c'eft  quand  il  eft  clair  &  fans  nuages.  Gros  Ciel , 
c'eft  quand  de  gros  nuages  paroiffent  en  l'air. 
Le  Cielfe  kauf/'e  ;  c'eft-à-dire  ,  il  s'éclaircit. 

Ciel.  Toutes  les  Divinitez  que  les  fables  des 
Poètes  ont  placées  dans  le  Ciel.  (  Les  petits 
amours  font  brider  le  ciel ,  la  terre  &  l'onde. 
Foit.  Poéf.  ) 

*  Ciel.  Ce  mot  entre  ,  au  figuré  ,  en  plufleurs 
autres  façons  de  parler  qui  ont  de  diférens  fens. 
Exemples.  On  remué  ciel  &  terre  contre  lui.  [  Omnem 
movere  lapidem.^  Patru  ,  Plaid.  S.  C'eft-à-dire, 
qu'on  fait  toute  forte  d'éforts  pour  le  perdre. 

Vous  m'ouvrîtes  les  Cieux  ,  &  me  mîtes  en  paix. 

C'eft-à-dire,  vous  me  comblâtes  de  joie. 
Les  mariages  font  faits  au  Ciel.  C'eft-à-dire  ,  qu'ils 
ne  fe  font  point  fans  la  conduite  de  la  providence 
de  Dieu,  Elever  une  perfonne  jufquau  Ciel  y  c'eft 
la  loiier  exceffivement.  On  ne  voit  ni  Ciel  ni  terre. 
[  Spiffifflma  nox  efi.  ]  C'eft-à-dire  ,  que  l'on  eft 
dans  une  entière  obfcurité.  On  dit  de  deux  chofes 
fort  diférenies ,  qu  elles  font  éloignées  comme  le  Ciel 
&  la  terre. 

•j"  *  Si  le  Ciel  tomboit  il  y  auroit  bien  des  alailettes 
prifes.  \_Si  Cœlum  caderet ,multœ caperentur alaudœ!\ 
On  dit  ces  mots  en  manière  de  proverbe  à  ceux 
qui  cherchent  des  précautions  inutiles  contre  des 
chofes  qui  n'arriveront  jamais. 

On  dit  encore  le  Ciel  efl  d'airain,  ou  un  Ciel 
d'airain  ,  povir  dire ,  dans  le  premier ,  le  Ciel  efl 
inexorable  ,  &  dans  le  fécond  ,  pour  fignifier 
une  grande  fcchereffe. 

*  Ciel.  \_Cizhim ,  regio.]  Pais.  Climat.  Contrée. 

(  Aler  chercher  la  mort  fous  un  Ciel  étranger. 

Jijcine.  ) 
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*  Ciel.  Terme  de  Peintre  &  de  Carrier.  C'eft 
le  haut  du  tableau  &:  de  la  carrière.  Le  mot  de 
Ciel,  en  ce  fens  ,  eft  régulier,  &  fait  au  plurisl 
ciels.  {  Les  ciels  d'un  tableau.  Les  ciels  des 
carrières.  Le  banc  de  ciel.  ) 

OCiel.  [/'/-o/zCœ/wOT.']  Exclamation  qui  marque 
de  la  joie  ,  de  l'admiration,  ou  de  la  triftefle. 
(  O  Ciel  !  tout  eft  perdu  !  Abl.  O  Ciel  !  du  Grec  * 
il  fait  du  Grec,  ma  fœur  !  Mol.  Femmes  Sçav.  ) 

Ciel  de  lit ,  f.  m.  [  Supremum  lecii  tegmen.  "I 
Et  au  pluriel  ,  Ciels  de  lit.  Mot  hors  d\ifage  , 
en  fa  place  ,  on  dit ,  fond  de  lit.  Ciel  de  lit  ne  fe 
dit  plus  guère  qu'en  Province ,  &  il  fignifie  le 
haut  du  lit,  &c  qui  pofe  fur  les  quatre  colonnes. 
On  le  trouve  pourtant  dans  le  Diûionnaire  de 
l'Académie  &  dans  Danet. 

(  Non ,  elle  n'eut ,  avant  que  pleurer  fon  délit. 
Autre  ciel  pour  objet  que  le  ciel  de  fon  lit. 

Régnier.  ) 

f  *  Ce  mot  de  ciel  fe  dit  quelquefois  d'un  dais 
que  l'on  porte  aux  proceffions. 

Cierge,/,  m.  [  Cereus.  ]  Mèche  de  coton 
qui  eft  plongée  ;  c"eft-à-dire  ,  trempée  un  certain 
nombre  de  fois  dans  la  cire  chaude  &  fondue 
&  qu'on  alume  dans  les  Eglifes  ,  lorfqu'on  chante 
ou  qu'on  dit  la  Meffe ,  &c.  (Cierge  de  Pâques. 
Cierge  béni.  A  la  Chandeleur  ,  on  porte  des 
cierges  à  la  proceftion. 

^3^  Cierge  Pafcal.  On  donne  plufîeurs  raifons 
de  la  coutume  d'avoir  un  cierge  alumè  pendant 
les  Fêtes  de  Pâques.  La  lumière  de  ce  cierge  eft 
regardée  comme  propre  à  diffiper  lobfcurité 
de  la  nuit  :  elle  eft  comme  le  fimbole  de  la 
Réfurreûion  du  Sauveur,  &  de  cette  colonne 
de  feu  qui  marchoit  devant  les  Ifraëlites ,  lorfqu'ils 
fortirentdel'Egipte.  Plufîeurs  Auteurs  en  atribuent 
l'invention  au  Pape  Zofune.  Hugues  Menard  , 
dans  fes  Notes  fur  la  Concordance  des  Régies 
Monaftiques  ,  &  le  P.  Mabdlon,  dans  le  fécond 
Livre  de  la  Liturgie  Gallicane  ,  prouvent  que 
l'on  fe  trompe  d  apliquer  à  la  bènéditlion  du 
cierge  Pafcal ,  l'himne  de  Prudence ,  Ad  incenfum 
lucernœ  ,  puifqu'elle  n'y  a  aucun  raport. 

CieRGIER,/ot.  [ Cereorum  opifex. ]  Ouvrier 
qui  fait  &  vend  des  cierges ,  qu'on  apelle  plus 
ordinairement  Cirier.  Académie  Françoife. 

C  I  G. 

Cigale,//  [Cicada.l  Infe£le  qui  vole 
&  chante  tout  l'été.  On  diftingue  trois  efpéceS 
de  Cigales,  \qs  grandes ,  les  moïennes  &  les  petites. 
Tous  les  mâles  de  ces  trois  efpéces  chantent , 
&  la  force  de  leur  chant  eft  proportionnée  à  leur 
taille.  Les  Cigales  ne  fe  trouvent  communément 
que  dans  les  pais  chauds  ,  &  c'eft  dans  le  teras 
de  la  moiflbn  qu'elles  fe  font  entendre.  Quelques 
Naturaliftes  ont  faulTement  atribué  leur  chant  à 
une  promte  agitation  de  leurs  ailes.  M.  de 
Réaumur  nous  a  apris  que  le  principe  du  chant 
de  cet  infefte  vient  de  deux  petites  membranes 
fort  tendues  &  fort  liffes  ,  placée  dans  l'intérieur 
de  fon  ventre ,  fur  lefquelles  frapent  deux  mufcles , 
comme  fur  deux  tambours.  Voiez  le  tom.  ^.  des 
Mémoiresàe  ce  Savant  Académicien  fur  les  Irifecles, 
(  Le  chant  des  cigales  eft  importun. 

La  Cigale  aïant  chanté 

Tout  l'été , 
Se  trouva  fon  dépourvue 
Quand  la  bize  fut  venue. 

La  Fontaine,  ") 
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^  Anacréon  ,  Ode  43.  a  vanté  la  Cigale  par 
fon  chant  mélodieux  ;  mais  tout  ce  qu'il  en  dit 
n'eft  qu'une  exagération  poétique.  Tout  ce  qu'il 
y  a  de  vrai  eft  que  cet  infeûe  fait  entendre  un 
certain  bruit  aigu  &  rude,  toujours  fur  le  même 
con  ,  qui  eft  fort  déplaifant ,  &  que  l'on  ne  peut 
point  apeller  un  chant ,  quoique  Virgile  fe  ferve 
du  terme  Cantus  pour  exprimer  le  bruit  que  font 
ies  Cigales  fur  le  milieu  des  jours  les  plus  chauds 
■de  l'été  : 

Inde ,  ubi  quarta  fttim  cali  collegerit  hora  , 
Et  cMtu  querulœ  rumpunt  arbufla  cicadœ  , 
Ad  puteos ,  aut  alta  gnges  ad  fljgna  jubeto. 

Mais  le  Poète  toujours  exaft ,  ajoute  un  autre 
terme  qui  fait  connoître  qu'il  n'entendoit  pas 
donner  aux  Cigales  un  chant  agréable ,  puifqu'il 
dit  que  par  leur  chant  rumpunt  arbujla  cicadœ. 
Peut-on  mieux  exprimer  la  dureté  &  l'importunité 
du  chant  des  (7/"^a/fi?Ainfi  deux  de  nos  Traduûeurs 
des  Géorgiques  de  Virgile ,  ont  rendu  foiblement 
cet  endroit  ;  Segrais  a  dit  : 

Quand  la  terre  s'échaufe,  &  oue  de  fes  chanfons 
La  Cigale  fera  retentir  les  buiUbns. 

Et  Martin  de  Pinchêne  ,  neveu  de  Voiture  : 

Vers  le  milieu  du  jour ,  quand  les  plaines  égales 
Retentiffent  du  cri  des  plaintives  Cigales. 

Retentir ,  eft  bien  au-deffous  de  rumpere.  Nous 
difons  qu'un  grand  bruit  rompt  la  tête. 

Nemefien  ,  dans  fa  première  Eglogue  ,  dit 
fort  bien  : 

Raucis  rcfonant  tua  rura  Cicadls. 

Cigale.  [Cicada  fluvial is.'\  Petit  poiffon  d'eau 
douce  qui  reflemble  à  la  cigale.  Rond. 

Cigale  de  mer.  [  Cicada  marina.  ]  Poiffon  de 
têt  ,  moût  &  fans  fang  ,  qui  a  cinq  bras  d'un 
côté  &  autant  de  l'autre ,  avec  la  queue  comme 
l'écreviffe.  Rond. 

CiG  ARR  AS.  Sorte  de  tabac  de  l'Iflede  Cuba. 

CiGNE,  (Cygne,)  /; /«.  \_Cycnus.'\  Oifeau 
amphibie ,  qui  fréquente  les  lacs  &  les  étangs , 
qui  a  le  bec  petit ,  courbé  ,  émouffé  au  bout , 
de  couleur  rouge ,  &  auprès  de  la  tête  ,  noir. 
Le  Cignc  eft  tout  blanc ,  il  a  le  cou  fort  long  , 
compofé  de  vingt-huit  vertèbres;  les  piez  marquez 
de  diverfes  couleurs  ,  noirs  ,  bleus  &  rouges. 
Le  Cigne  vit  d'herbes ,  d'œufs  de  poiffon  &  de 
grains  :  il  hait  l'aigle ,  le  tonnerre  &  les  ferpens  : 
il  vit  fort  long-îems  :  fa  peau  aide  à  la  digeftion. 
Les  Poètes  content  qu'il  chante  avant  qu'il  meure; 
mais  c~eft  une  fable. 

(  Un  jour  un  Cuifinier  inCgne , 
Qui  bûvoit  quelquefois  un  peu  plus  fort  que  jeu, 

Pour  mettre  la  marmite  au  feu  , 
Penfant  tuer  une  oie ,  aloit  tuer  un  Cigne, 

Bourf.  Efope.  ) 

On  dit  d'un  homme  vieux  qui  a  les  cheveux 
blancs  &  la  barbe  blanche  ,  il  efl  blanc  comme 
un  Cigne. 

^0r  On  demande  pourquoi  Horace  a  apellé 
les  Cigoes  purpurei  ,  puifqu'il  eft  certain  qu'ils 
font  tout  blancs.  La  réponfe  de  le  Févre  ,  de 
Saumur ,  dans  la  première  de  fes  Lettres  ,  a  été , 
que  l'on  le  fervoit  du  terme  purpura  ,  pour 
exprimer  toute  forte  de  couleurs  brillante  &  qui 
ont  quelque  éclat;  il  cite,  entr'autres  atitoritez, 
ce  vers  de  Furius ,  raporté  par  Aulu-Gelle  : 
Spiritus  Eurorum  viridcis  cum  purpurat  undas. 

Cil  purpurat  veut  dire  ,    blanchir    les  ondes  de 
ia  mer. 


CIG.     CIL. 

*   Cigne.   Poëte.   (  Le  Cigne  de  Mantouë.  ) 
sX3'  Malherbe ,  en  parlant  de  foi  ,  a  dit  au 
Roi  Henri  I V. 

Ce  fera  là  que  ma  lyre 
Faifant  fon  dernier  éfort. 
Entreprendra  de  mieux  dire 
Qu'un  Cigne  près  de  fa  mort. 

Cigogne,//  [  Ciconia,  ]  Oifeau  qui  a  le 
bec  rouge  &  long,  les  jambes  rouges  &  longues. 
La  Cigogne  eft  blanche ,  hormis  qu'elle  a  le  bout 
des  aîles  noir ,  avec  quelque  peu  des  cuiffes 
&  de  la  tête  de  la  même  couleur.  Elle  a  la  queue 
courte ,  &  elle  reffemble  au  héron.  (  Cigogne 
mâle  ,  Cigogne  femelle.  Les  Cigognes  mangent 
les  ferpens. 

Compère  le  Renard  fe  mit  un  jour  en  frais. 

Et  retint  à  dîner  commère  la  Cigogne , 

Le  régal  fut  petit  &  fans  beaucoup  d'aprêts. 

La  Fontaine.  ) 

§3*  Cet  animal  eft  le  fimbole  de  la  piété 
&  de  la  reconnoiffance  ,  parce  qu'on  dit  qu'il 
nourrit  fon  père  &  fa  mère  dans  leur  vieilleffe. 
On  voit  dans  les  médailles  d'Adrien ,  une  Cigogne  , 
avec  cette  infcription  :  Pietas  Augufla.  Voïez 
les  Entretiens  de  Foiture  &  de  Coflar  ,  pag.  xyz  > 
il  écrit  Cicogne. 

On  dit  proverbialement  ,  Conte  de  Cigogne  , 
ou  à  la  Cigogne ,  pour  dire  des  contes  faits  4 
plaifir. 

Cigogneau.  [ Ciconix pullus. ]  Le  petit  de 
la  Cigogne.  Bel.  l.  3.  c.  10. 

C 1  G  u  Ë  ,  /.  772.  [  Cicuta.  ]  Plante  qui  croît  à 
l'ombre  dans  des  lieux  qui  ne  font  pas  cultivez  , 
&  qui  eft  fi  froide  qu'elle  fait  mourir.  Sa  feuille 
reffemble  à  celle  du  perfil.  Il  y  a  des  gens  qui 
font  devenus  fous  pour  avoir  mis  dans  leur 
potage  des  feiiilles  de  ciguë  au  lieu  de  perfil, 
Socrate  étant  condamné  à  la  mort ,  but  de  la 
ciguë.  L'emplâtre  de  ciguë  eft  excélente  contre 
les  tumeurs  fchyrreufes  du  foie  &  de  la  rate. 

La  Grèce  à  l'infenfé  Pyrrhon 
Fait  ériger  une  ftatuë  : 
Socrate  prêche  la  raifon , 
Et  Socrate  boit  la  ciguë. 

Voltaire  ,  Epît.  au  ?ré/îd.  Hénaulh 

C  I  L. 

CiLff.m.  Ce  mot  vient  du  Latin  cilium  , 
qui  .fignifie  le  poil  des  paupières.  Il  n'eft  pas  en 
ufage.  Voïez  Sourcil. 

Cil  a  été  dans  fes  beaux  jours  le  plus  joli  mot 
de  la  langue  Françoife  :  il  eft  douleureux  pour 
les  Poètes  qu'il  ait  vieilli.  La  Bruyère, 

ClLï  AIRE,  ad/.  [Ciliaris.'\  Terme  de  Médecine^ 
Epitéte  qu'on  donne  à  certaine  partie  de  l'œil , 
qui  fert  à  foûtenir  le  criftalin ,  &  qui  eft  faite 
comme  le  cil  des  paupières,  ^cad.  Franc.  J 

CiLlCE,/;«.  [Cilicium.']  Ceinture  faite  de  ^ 
fil  &  de  crin  de  cheval ,  qui  eft  large  d'un  demi 
pié ,  &  dont  on  fe  ceint  les  reins.  Tiffu  de  crin 
que  de  certains  Religieux  auftéres  ,  comme  les 
Chartreux,  fe  mettent  autour  des  reins.  (Porter 
le  cilice,  Afliger  fon  corps  de  cilices  &  déjeunes. 

D'où  vous  vient  cet  air  foinbre  &  ce  cilice  afreux  ? 
Et  cette  cendre  enfin  qui  couvre  vos  cheveux. 

Racine  j  EJlher.)  , 

CiLiNDRE,  (Cylindre,)/ /Tz.  [Cylindrus.'\ 
,    Figure  folide  ,   ronde   &   longue  comme  une 
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colonne  terminée  de  part  &  d'autre  par  deux 
furfaces  plates  ,  rondes  ,  égales  &  parallèles  , 
comme  un  rouleau  d'égale  épaifTeur  par  tout  , 
&  plat  par  les  deux  bouts.  Ce  mot  de  cilindre 
eft  un  terme  de  Gcométrie.  Il  y  a  des  cilindns 
inclinez.  La  ligne  droite  qui  joint  les  deux  centres 
des  cercles  parallèles ,  &  qui  paffe  par  le  milieu 
du  cilindre  ,  s'apelle  L'axe  du  cilindre. 

CiLiNDRiQUE,  (Cylindrique,)  adj. 
[  Cylindricus.  ]  En  manière  de  cilindre.  (  Figure 
cilindrique,  ) 

*  CiLLEMENT,//7z,  [ Niclatio. ]  Terme  de 
Médecin.  C'eft  une  maladie  qui  fait  remuer 
incefTamment  les  paupières ,  qui  clignotent  fans 

cefTe. 

Ciller,  v.  a.  [  Niclare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 

yeux ,  &  fignifie  remuer  fouvent  les  paupières. 

(^  II  ne  fait  que  ciller  les  yeux.  ) 

Ciller.  [  Accipitris palpebras  infibalare ,  tran/fuerc.] 

En  terme  de  Fauconnerie,  c'eft  coudre  les  paupières 

de  l'oifeau  ,  afin  que  ne  voïant  point  il  ne  fe 

dèbate  pas. 

Ciller ,  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  que  des  chevaux , 

quand  ils   commencent  à  avoir  quelques  poils 

blancs  de  vieilleffe  aux  paupières  au  deffus  des 

yeux.  Académie  Françoife. 

C  I  M. 

Cimaise  ,  (  Cymaise  ,)/./.[  Cymatium.  ] 
Terme  ai' Architecture.  Il  vient  du  Grec  ;  »  ceft  , 
»  félon  Fèlibien  ,  un  membre  dont  la  moitié 
y>  eft  convexe  ,  &  l'autre  concave  ,  en  Latin 
»  cymatium  ,  du  Grec  nvftàrtw ,  undula  ,  petite 
»>  onde  ,  &  non  pas  de  cyma  ,  qui  fignifie 
»  l'extrémité  de  la  tige  &  de  la  pointe  la  plus 
»  tendre  des  herbes  ;  car  ce  qu'on  nomme  cimaife , 
5>  &  qui  fert  d'ornement  au  haut  d'une  corniche , 
»>  ne  tire  pas  fon  nom  de  ce  que  ce  membre 
»  en  fait  l'extrémité  &  la  plus  haute  partie  , 
»  mais  plutôt  de  ce  qu'il  eft  taillé  d'une  forme 
»  ondoïante  :  auffi  Vitruve,  lib.  3-  cap.  y.  fe  fert 
»  de  unda ,  pour  cymatium  ,  qu'il  nomme  auffi 
»  quelquefois  lyjîs ,  qui  en  Grec ,  fignifie  rupture 
»  ou  jéparation  ,  à  caufe  que  les  corniches  font 
»  une  féparation  d'une  partie  de  l'Architedure 
»  d'avec  une  autre ,  comme  du  piédeftal  d'avec 
»  la  colonne ,  &  de  la  frife  d'avec  la  corniche ,  &c. 
»  Les  Italiens  l'apellentg'o/ef/'a,  pour parva  gula  , 
»  ou  cymafa.  Il  y  a  deux  fortes  de  cimaife  ; 
»  l'une  droite ,  &  l'autre  renverfée  ,  que  nous 
»  difons  gueule  droite  ,  ou  gueule  renverfée  :  celle 
»  dont  la  partie  la  plus  avancée  eft  concave  , 
»  s'apelle  douane ,  ou  gueule  droite  :  &  l'autre 
»  dont  la  partie  la  plus  avancée  eft  convexe  , 
»  fe  nomme  talon ,  ou  gueule  renverjee.  Palladio 
»  apelle  celle  qui  eft  au  haut  de  la  corniche  , 
»  intavolatum  ,  pour  dire  ,  entablement  :  mais 
»  la  doucine  eft  particulièrement  diftinguée 
»  des  autres  ;  car  dans  le  Latin  ,  elle  s'apelle 
»  Jîma  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  camufe.  Il  eft  vrai  que 
»  dans  l'ordre  dorique  ,  la  cimaife  du  haut  de 
»  l'entablement  eft  diférente  ;  car  elle  n'eft 
«  compofée  que  d'un  cavet ,  qui  eft  au-deflbus 
»»  d'un  réglet.  Philander  dit  qu'il  y  a  deux  fortes 
»  de  cimaifes  doriques  ;  l'une  faite  de  la  moitié 
»  d'une  fcotie  ,  que  nous  apellons  un  cavet  ; 
»  &  l'autre  qui  eft  faite  d'un  quart  de  rond  , 
»  qui  eft  l'Aftragale  Lesbicn  ,  félon  Baldus  :  il 
«  nomme  auffi  cimaife  Lesbienne  ,  le  talon  ou 
»  gueule  renverfée.  »  Voiez  d'Avikr. 

Cimarre,//!  Sorte  de  robe  de  femme  , 
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ample  &  longue.  Il  y  a  des  pais  où  l'on  donne 
le  même  nom  à  la  robe  noire  d'un  Eclcfiaftique, 
qu'il  met  par  deffus  fa  foutane  ,  &  qui  eft  ouverte 
par  devant. 

Ci  MB  ALARi  A, /:/.  Plante  qui  eft  une 
efpèce  de  linaire  qui  croît  fur  les  murailles  &  fur 
les  mafures.  Cette  herbe  eft  excèlente  pour  la 
gravelle.  Faites  boiiillir  une  poignée  de  cette 
herbe  dans  une  pinte  d'eau  autant  de  tems  qu'il 
en  faut  pour  faire  cuire  un  œuf,  coulez  cette 
eau  &  donnez -en  un  verre  au  malade  de  tems 
en  tems  ,  ou  dans  fa  boifl'on  ,  il  fera  foulage. 
On  en  peut  mcme  donner  à  des  enfans  de 
deux  ans. 

CiMBALE,  (Cymbale,)//  [Cymbalum.'] 
Inftrument  qui  d'ordinaire  eft  fait  d'airain  ,  en 
forme  triangulaire  ,  au  travers  duquel  il  y  a  de 
petits  anneaux  qu'on  touche  d'une  verge  de 
même  métal.  (  Toucher  les  cimbales.  ) 

^:3°  Le  mot ,  Cimbale  ,  eft  féminin.  Ménage  , 
Obferv.  ch.  y ^. 

Cimbale.  Terme  à'Organifie.  Jeu  harmonieux 
qu'on  mêle  avec  le  plein  jeu. 

CiMBRES  ,  /  w.  plur.  [  Cimbri.  ]  Peuples 
de  la  Cherlonnéfe  Cimbrique ,  dans  la  partie 
Occidentale  du  Dannemarck  ,  aujourd'hui  le 
Jutland. 

C  l  'kii  V.  ,  f.  f.  [  Cacumen  ,  vertex ,  culmen.  ] 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  ou  de  l'Efpagnol  cima. 
Il  fignifie  ,  au  propre  ,  la  partie  la  pins  élevée 
d'une  chofe  qui  eft  haute ,  comme  d'une  montagne , 
d'un  clocher  ,  de  quelque  grand  arbre  ,  &c. 
(  Grimper  fur  la  cime  d'une  montagne. 

Elle-même ,  aux  cerfs  pourchaîTez 
Prépare  de  profonds  aziles  , 
Sur  la  cime  des  monts  glacez , 
Contre  les  chiens  les  plus  agiles. 

Gomb.  Po'éf,  y. p.  ) 

*  Ils  fe  croient  à  la  cime  du  bonheur.  God. 
Ciment,//».  [  Arenatum  ,  intrita.  ]  C'eft 

un  compofé  de  chaux ,  de  tuile  caflee  ,  &  d'eau. 
Sorte  de  mortier  propre  à  lier  les  pierres  dans 
les  bâtimens.  (  Bon  ou  méchant  ciment.  Faire 
du  ciment.  Les  paveurs  fe  fervent  de  ciment 
pour  paver.  ) 

Ciment.  Les  Verriers-faïenciers  apellent  ainfi 
une  compofition  de  chaux  vive  ,  de  farine  de 
feigle ,  de  blanc  d'œiif ,  &  d'eau  falée  ,  dont  ils 
fe  fervent  pour  rejoindre  les  pièces  du  verre  , 
de  la  faïence  &  de  la  porcelaine  fine.  Elle  fert 
auffi  pour  toute  forte  d'ouvrages  de  terre.  Il  y  a 
encore  un  autre  ciment  propre  aux  mêmes  ufages  , 
qui  eft  fait  de  chaux  vive  pulvérifée ,  de  deux 
fois  autant  de  brique  paffée  au  tamis  ,  détrempée 
avec  de  l'huile  de  noix. 

Ciment.  [  Maltkœ  genus.  ]  Terme  ^Orfèvre 
&  de  Metteur  en  œuvre.  C'eft  un  compofé  de 
brique  ,  de  poix  rèfine  ,  &  de  cire  ,  dont  on  fe 
fert  pour  tenir  ferme  la  befogne  qu'on  veut  polir , 
graver,  cifeler  ,  &c. 

*  Ciment ,  en  morale  ,  fignifie  ce  qui  fait  la 
liaifon  entre  des  perfonnes.  (  La  vertu  eft  le 
meilleur  ciment  qui  puiiTe  lier  les  amis  enfembic;.  ) 

*  On  dit  qu'une  afaire  eft  faite  à  chaux  &  à 
ciment ,  quand  elle  eft  bien  afiTûrée  ,  &  qu'on 
croit  qu'elle  durera  long-tems. 

Cimenter,  v.  a.  [  Siguinum  opus  facere.  1 
Acommoder  avec  du  ciment.  Se  fervir  d'une 
chofe  pour  en  lier  d'autres,  &  cela  au  lieu  de 
ciment.  (  Cimenter  les  pierres  d'un  bâtimcnr. 
Cimenter  le  baffin  d'une  fontaine.  Cimenter  le 
pavé  de  bitume. 
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*  Cimenter.  [  Firmarc  ,  vinclre  ,  afiringere.  ] 
Ce  Jïiot  fe  dit  an  figuré  ,  pour  dire  ,  lier,  joindre 
&  affermir.  (  L'amitié  de  ces  perfonnes  a  été 
cimeiitée  par  des  aliances  réciproques.  Le  fang 
des  Martirs  a  cimenté  la  foi  de  l'Eglire  Chrétienne. 

Mais  un  Roi,  vraiment  Roi,  qui  fage  en  fes  projets , 

Du  bonheur  du  public  ait  cimente  fa  gloire , 

Il  faut,  pour  le  trouver,  courir  toute  l'hiftoire. 

Defprêaiix.  ) 

CiMENTEUR,  f.  m.  [  Cimentarius.  ]  Artifan 
jqui  bat  &  fait  le  ciment. 

Cimeterre,//".  [GlaMusfalcatus  facinaces."] 
Sorte  d'épée  large  dont  les  Anciens  Perfes  fe 
fervoient.  (Darius  portoit  une  ceinture  d'or, 
d'où  pendoit  un  cimeterre  ,  qui  avoit  un  fourreau 
couvert  de  pierres  précieufes.  Faug.  Quirit.  Curt.  ) 

Cimetière  ,/  m.  [  Cacmeterium  yfepulchretum.~\ 
Ce  mot  vient  du  Grec ,  Ki;i>>iTn"f  «or ,  dormitorium , 
lieu  où  l'on  dort.  (  Le  cimetière  eft  le  lieu. où 
Ton  enterre  les  morts.  Chaque  Paroiffe  a  fon 
cimetière.  ) 

Ce  terme  ne  fonne  jamais  bien  ,  ni  en  profe  , 
ni  en  vers.  Malherbe ,  dans  un  fragment  fur  la 
prife  de  la  Rochelle ,  dit  : 

La  Rochelle  eft  en  poudre  ,  &  fes  champs  défertez 

N'ont  fait  que  des  cimetières 
Oh  giflent  les  Titans  qui  les  ont  habitez. 

Mais  ce  n'eft  pas  un  exemple  à  fuivre.  Les 
cimetières  ont  toujours  été  regardez  comme  des 
lieux  d'alile  ,  &  que  l'on  ne  peut  violer  fans 
profanation  digne  d'une  peine  très-févére.  Les 
premiers  Chrétiens  prévenus  d'un  fentiment  de 
refpeâ  &  de  religion  ,  y  paffoient  les  nuits  à 
prier  ,  &  à  invoquer  les  Bienheureux  que  l'on 
y  avoit  enterrez  :  mais  la  licence  des  feftins 
que  l'on  y  faifoit ,  obligea  les  Conciles  &  les 
Empereurs ,  d'abolir  ces  veilles ,  qui  deshonoroient 
les  morts  &  les  vivans  :  ils  y  furent  encore  portez 
plus  fortement  par  l'abus  que  quelques  Magiciens 
y  commettoient  ,  en  évoquant  les  morts  par 
des  cérémonies  pieufes  en  aparence  ,  mais  très- 
criminelles  dans  le  fond  :  ce  fut  principalement 
par  ce  motif,  que  les  Pérès  du  Concile  d'Elvire 
£rent  ce  Canon ,  par  lequel  ils  défendirent  d'avoir 
des  cierges  alumez  dans  les  cimetières  pendant  le 
jour  :  Inquiet andi  autem  Sanclorum  fpiritus  non 
fiint;  ce  font  les  termes  du  Concile ,  qui  ont  été 
mal  entendus  par  plufieurs  Auteurs ,  lefquels  fe 
font  imaginé  que  les  Pérès  de  ce  Concile  ont 
cru  que  les  âmes  des  défunts  erroient  dans  les 
cimetières  ,  &  qu'on  troubloit  leur  repos  par 
ces  cérémonies  fuperftitieufes  :  mais  l'intention 
du  Concile  a  été  de  chaffer  des  cimetières  les 
évocations  des  morts  ,  comme  étant  très- 
criminelles  ;  mquietare  fignifiant  en  cet  endroit , 
évoquer  ,  rapelUr  à  la  lumière  ceux  qui  en  ont  été 
prive^. 

*  Cimetière.  Lieu  où  il  meurt  beaucoup  de  gens. 
(  L'Italie  étoit  autrefois  le  cimetière  des  François.) 
On  dit  que  les  jeunes  Médecins  font  les  cimetières 
boffus  ;  pour  dire ,  qu'étant  ignorans  ,  n'aïant 
pas  de  l'expérience  ,  il  font  mourir  plufieurs 
perfonnes.  A  cet  égard  ,  il  en  eft  des  vieux 
Médecins  ,  à  peu  près  ,  comme  des  jeunes. 

C I  M I  ER  ,  /  772.  ]_  Lumhus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  beuf ,  &  veut  dire  ,  la  chair  qui  eft 
iiir  la  croupe  du  beuf,  &  qu'on  coupe  en  rond. 
(  C'eft  du  beuf  de  cimier.  ) 

Cimier.  [  Pars  bovinœ  coxendicis.  ]  C'eft  la  croupe 
des  bêtes  fauves  ,  comme  du  cerf,  du  daim 
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&  du  chevreiiil.  Ainfi  on  dit  ,  C'ejl  un  cerf  qui 
a  quatre  doigts  de  venaifon  fur  fon  cimier. 

Cimier.  [  Impofua  fummœ.  galtx  figura.  ]  Terme 
de  Blafon.  Figure  ou  ornement  qu'on  portoit  fur 
le  haut  du  cafque.  (Alexandre  le  Grand  portoit 
pour  cimier  la  tête  d'un  bélier.  Colomb.  ) 

CiMOLlE,/.  /  [  Terra  cimoiia.  J  Sorte  de 
terre  dont  parle  Diofcore  ,  &  qu'on  trouve  dans 
une  des  Ifles  Cyclades  apellée  Cimole.  Elle  tire 
fur  la  couleur  de  pourpre  ,  &  fert  à  réfoudre 
les  parotides  ,  les  tumeurs  des  tefticules ,  &  les 
enflures  de  jambe  ;  elle  eft  auffi  propre  à  apaifer 
la  douleur  de  la  brûlure.  C'eft  auffi  une  terre 
qui  fe  trouve  au  fond  des  auges  des  Emouleurs  ; 
elle  fert  aux  mêmes  ufages. 

C  I  N. 

Cinabre,/ m.  [ Cinnabaris. ]  Vermillon." 
(  Broïer ,  purifier  le  cinabre.  )  On  croit  que  c'eft 
le  Minium  des  anciens.  Il  y  a  un  Cinabre  artificiel, 
qui  fe  fait  par  un  mélange  de  mercure  &  de  foufre 
fublimez  &  réduits  en  poudre. 

CiNCENELLE  ,  //.  \_Funis  nauticus.  ]  Terme 
de  Navigation.  Corde  de  médiocre  groffeur  ,  qui 
fert  aux  Bateliers  à  remonter  leurs  coches  ÔC 
bateaux.  C'eft  une  efpéce  de  petit  cable. 

CiNÉRATION,//   [  Sohitio  in  cineres.  "] 
'  Terme  de  Chimie.    C'eft  la  réduftion  du  bois 
ou  autres  corps  combuftibles  en  cendres  par  la 
violence  du  feu. 

CiNÉRiER,  V.  a.  [  Cinefacere.  ]  Réduire  un 
corps  en  cendres  par  la  violence  du  feu. 

CinGLAGE,/ot.  [  Spatium  quo  navis  decurrit.  J 
Ternie  de  Marine.  Le  chemin  qu"on  croit  qu'un 
vaiffeau  fait  en  vingt-quatre  heures. 

C  i  N  G  L  E  A  u  ,  /.  777.  Terme  ^Architecture: 
C'eft  une  efpéce  de  cordeau  ,  qui  fert  pour 
trouver  &  décrire  la  diminution  des  colonnes,' 

Cingler,  v.  n.  [  Paffis  velis  invehi ,  ferri.  J 
D'autres  écrivent  Singler ,  dérivant  ce  mot  de 
Jigla,  une  voile  de  vaifl"eau.  Terme  de  Mer. 
C'eft  faire  route  ;  c'eft  auffi ,  aler  à  toutes  voiles. 
(  Il  cingla  avec  cent  voiles  vers  les  Ifles.  raug. 
Quint.  Curt.  l.  ^. 

La  pluie  a  toujours  beau  cingler  , 
11  ne  faut  pas  laifler  d'aler. 

Perraut.  ) 

Meffieurs  de  l'Académie  écrivent  Cingler  dans 
la  dernière  édition  de  leur  Diftionnaire. 

Cingler  ,  v.  a.  [  Virgam  ,  flagellum  incutere,  J 
Fouetter  avec  une  houffine ,  une  corde. 

Cingler.  Se  dit  auffi  d'un  vent  froid.  (  Le  vent 
cingle  le  vifage.  )  On  le  dit  encore  de  la  grêle, 
de  la  neige ,  de  la  pluie. 

Cinique  ,  (  Cynique  ,  )  /.  tw.  [  Cynicus.  ] 
Philofophe  ancien  de  la  fefte  d'Antifthéne  ,  & 
qui  étoit  d'une  humeur  fatirique  &  mordante. 
(  Diogéne  étoit  un  fameux  Cinique.  )  Voïez 
Laèrce  ,  des  vies  des  Philofophes. 

Cinique  ,  adj.  [  Cynicus.  ]  Du  mot  Grec  nvfot , 
chien.  (  Philofophe  cinique.  )  On  donne  quel- 
quefois cette  épitéte  à  des  expreffions  trop 
hardies ,  comme  a  fait  M.  Defpréaux,  en  parlant 
du  Poète  fatirique  Régnier. 

(  Et  fi  du  fon  hardi  de  fes  rimes  c'iniijttes  , 
11  n'alarmoit  fouvent  les  oreilles  pudiques.  ) 

On  a  fait  des  Philofophes  Ciniques  des  portraits 
fort  difèrens  ,  6c  très-opofez  entre  eux.  On  peut 

confulter 
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confulter  fur  cela  les  Diflionnaires  hiftoriques , 
&  mieux  encore  Epiftete ,  dans  fon  Manuel  ; 
Lucien  ,  dans  ies  Dialogues  ;  Suidas  ,  dans  fon 
Lexicon  ,  &  ceux  qui  ont  écrit  les  vies  des 
anciens  Phl'.ofophes. 

C I N  N  A  iM  o  M  E.  Epicerie ,  qu'on  nomme  plus 
communément  CunelU. 

Ci NQ.[(2tt/'/:^i^i.j  Nom  dénombre  indéclinable. 
(  Ils  étoient  cinq.  Les  cinq  iens  de  nature.  Les 
cinq  doigts  de  la  main.  Cinq  cens. 

Quoi ,  clrij  aiEles  devant  Notaire , 
Pour  cinq  filles  qu'il  faut  pourvoir, 
O  Ciel  !  peut-on  jamais  avoir 
Opéra  plus  tâcheux  à  taire  ? 

Quinaut.  ) 

Cinquantaine,  //.  {  Qu'tmjuagtnarius 
numerus.  ]  Le  nombre  de  cinquante.  (  Il  a  gagné 
une  cinquantaine  de  pillolcs.  ) 

Cinquante.  [  Quinquaginta.  ]  Nom  de 
nombre  indéclinable.  (  Il  y  en  demeura  cinquante 
fur  la  place.  ) 

CiKQUANTENTER  ^f.  m.  [  Dux  qulnquagenorum 
Equiturn.  ]  Oficier  qui  exécute  les  ordres  de  la 
Ville ,  qu'il  reçoit  du  Quartenier  pour  les  faire 
favoir  aux  Bourgeois.  Chaque  Quartenier  a  fous 
lui  deux  CinquuKtiniers. 

CiNQUANTIG.ME.  [Quinquagejimus.']  Adjeftif 
de  nombre  ordinal.  ^  Il  eft  le  cinquantième.  Elle 
eu  la  cinquantième.  ) 

Cinquantième ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  & 
figniiie  la  cinquantième  partie  d'un  tnut.  (  Avoir 
im  cinquantième  dans  un  fond.  )  Il  en  eft  de 
même  des  autres  nombres  ordinaux.  On  dit  , 
Avoir  un  cinquième  ,  un  Jîxicme  ,  un  dixième  ,  un 
vingtième,  &  ainfi  des  autres. 

CiNQUENELLE  ,f.f.  \_Funes  trahendis muralibus 
machinis.  ]  Terme  A'Artilhne.  Tous  les  longs 
cordages  de  l'artillerie.  Voiez  V InJlruSion  pour 
les  Gardii-Magajlns  de  r Artillerie. 

Cinquième,  [^(luintus.']  Adjeâif  de  nombre 
ordinal.  (  Il  eft  le  cinquième  :  elle  eft  la  cinquième  : 
en  cinquième  lieu.  )  Voïez  Cinquantième. 

Cinquièmement,  tf(/v.  [QttZ/zrô. ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  prefque  point  ;  en  fa  place  on  dit , 
en  cinquième  lieu.    Vaug.  Nouv.  Remarq. 

Cintre  ,f.  m.  [^Arcus  quemjiruclus fornix  efficit.'\ 
Terme  à' Architecture.  Trait  ou  figure  qu'on  donne 
à  une  voûte ,  ou  à  une  arcade. 

Il  y  a  plufieurs  fortes  de  cintres  expliquez  par 
d'Aviler.  Cintre  furbaiffè ,  celui  dont  le  trait  eft 
une  demi-ellipfe  ,  &  qui  par  conféquent  ,  eft 
plus  bas  que  le  demi-cercle.  Cintre  furmontè  , 
celui  dont  le  cintre  eft  plus  haut  que  le  diamètre 
du  demi-cercle.  Cintre  rampant ,  celui  qui  eft 
tracé  au  fimbleau  par  des  points  cherchez  fuivant 
le  rampant  d'un  efcalier ,  ou  d'un  arc-boutant. 
Plein  cintre  ,  lorfque  le  trait  eft  un  demi-cercle 
parfait. 

Cintre  ,  f.  m.  [  Arcus  ligneus  Jiruendo  defuper 
fornici  accommodatus.  ]  C'eft  aufli  un  ouvrage  de 
charpente  qui  eft  difpofé  pour  bâtir  deffus  quelque 
arc  ou  quelque  voûte ,  &  en  foûtenir  les  pierres , 
en  atendant  que  les  clez  y  foient  mifes  pour  les 
fermer.  (  Ce  cintre  n'eft  pas  affez  fort.  Ce  cintre 
eft  bon  ,  &  capable  de  foûtenir  l'Architefture 
qu'on  fera  defl"us.  ) 

Cintre.  [  J^inclus  circuHs  aut  hemicyclis.  ] 
Terme  de  Blajhn.  Globe  ou  monde  impérial 
entouré  d'un  cercle  ou  d'un  demi -cercle  en 
forme  de  cintre. 

Cintrer,  V.  a.  [ Cencamerare. ]  C'eft  mettre 
Toms  I. 


CIO.     CI  p.     CIR.       489 

la  charpente  qu'on  a  faite  exprès  pour  foûtenir 
l'Architeftxire  qu'on  fera  deffus.  (  Cintrer  un  arc  : 
cintrer  une  voûte. 

C  I  O. 

C I  o  n  ,  S  i  o  N  ,  ou  Scion.  Voïez  Sioit. 
C  I  P. 

C I  p  p  E  ,  y!  m.  Terme  ô^ Architecture,  Demi- 
colonne  fans  chapiteau ,  fur  laquelle  on  gravoit 
autrefois  des  infcriptions. 

CiPPOLiNE,  (CiPOLLiNi ,)/ ;w.  On  apelle 
ainfi  une  forte  de  marbre  ,  qu'on  tire  des 
montagnes  de  Carrare  en  Italie. 

CiPRks,ou  Cyprès,/ w?.  [  Cuprefus.  ] 
Arbre  haut  &  droit ,  dont  le  bois  dur  &  jaunâtre 
fent  bon  lorfqu'on  le  brûle.  (  On  fe  fert  de  ciprès 
pour  faire  des  navires.  Bochart  ) 

On  mettoJt  à  la  porte  des  perfonnes  décédées  , 
un  ciprès  pour  avenir  qu'il  y  avoit  un  mort  dans 
la  maifon  :  on  meloit  encore  du  ciprl-s  avec 
d'autres  bols  dont  on  compofoit  les  bûchers  pour 
brûler  les  morts  ;  c'eft  par  cette  raifon  que 
Virgile  a  dhjlra/es  cuprejfos  ;  £c  Horace  ,  invijas 
cuprejjos. 

C  I  Q  u  E.  Plarte  qui  croît  dans  les  lieux 
couverts  &  dans  les  prez.  Il  y  a  la  grande  &  la 
petite.  La  première  eft  réfblutive  ,  propre  pour 
les  fchirres  ,  pour  les  loupes  nallTantes  ,  pour 
les  duretez  de  la  rate  ,  du  foie ,  du  méfentere , 
étant  apliquée  fur  la  tumeur. 

CypRiEN  ,  /  OT.  [  Cyprianus.  ]  Nom  d'homme. 
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Cirage, /m.  [  Ceratura. ]  Compofition  de 
cire ,  de  fuif ,  &  de  noir  de  fumée  ,  de  térébentine 
de  Venife  ,  de  blanc  de  ploinb  ,  &  d'autres 
ingrédiens  qu'on  fait  bouillir  pour  cirer  les  botes , 
les  gros  fouliez  ,  &c. 

Cirage,  f.  m.  [  Ceratura.  ]  Ce  mot  fe  dit  parmi 
les  Cordonniers ,  &  fignifie  cirure  ,  ou  cire  fondue 
apliquée  fur  le  cuir.  (  Faire  du  cirage.  Ces  fouliez 
ont  beloin  d'un  bon  cirage.  Il  faut  paffer  un 
cirage  fur  ces  bottes.  ) 

Cirage.  [  Piciura  monochromatos.  ]  Terme  de 
Peinture.  Sorte  de  camaïeu  qui  eft  peint  d'une 
couleur  tirant  fur  la  couleur  de  cire. 

ClRCÉE,  ff.  [  Circea  luteti^ina.  ]  Plante  qui 
croît  dans  des  lieux  humides  &  dans  les  bois. 

Circoncire,  v.  a.  [  Circumddirt.  ] 
On  conjugue  ,  je  circoncis  ,  au  fingulier  ;  &  au 
pluriel  ,  nous  circor.cifons  ,  vous  circoncije\  ,  ils 
circoncijent.  Couper  la  peau  du  prépuce  de  l'enfant 
mâle  qui  a  huit  jours  ,  ou  celle  d'un  homme. 
(  Circoncire  un  enfant.  Les  Juifs  &  les  Mahométans 
circoncifent  leurs  enfans  &  les  hommes  qui 
embraffent  leur  religion.  Les  Efiopicns  ont  la 
circoncifion  ,  &  même  ils  circoncifent  les  femmes. 
Voiez  Peronium  ,  chap.  xf..  ) 

A  murât  I.  fut  le  premier  des  Sultans  qui  fe 
fit  folemnellement  circoncire. 

Circoncis,  adj.  &  f.  m.  [  Circumclfus.  ] 
Enfant  mâle  ,  ou  homme  à  qui  on  a  coupé  la 
peau  du  prépuce.  (  Les  Juifs  &  les  Mahométans 
font  circoncis  ,  &  fe  diftinguent  par  là  des 
peuples  incirconcis.  )  La  circoncifion  ell  pratiquée, 
detoute  ancienneté,  dans  prefque  toute  l'Afrique. 

ClRCONCISEUR,y;/n.  [  Qui  circitmcidit.  ] 
Celui  qui  circoncit ,  foit  Juif  ou  Mahomctan ,  &c. 

aqq 
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Circoncision,//.  [  Cïrcumclfio.  ] 
Cérémonie  des  Juifs  par  laquelle  on  coupe  le 
prépuce  de  l'enfant  mâle  qui  a  huit  jours.  Fêtç 
que  l'Eglife  célèbre  le  premier  jour  de  l'an  en 
mémoire  de  la  Clrconcijzon  de  Jefus  -  Chrift. 
Eflampe  qui  repréfente  le  miftére  de  la  Cïrconcifion 
de  Jefus-Chrift.  Les  Mahoméîans  pratiquent  aufîi 
la  même  cérémonie.  Les  Egiptiens  l'ont  pratiquée, 
&  l'on  en  voit  des  traces  parmi  d'autres  peuples. 

Circoncijion  ,  au  figuré ,  fignifie  retranchement, 
(  Il  faut  circoncire  fes  pafîions,  La  circoncifion 
des  paillons  eft  néceifaire  au  falut.  )  On  le 
dit  auffi  des  ouvrages  d'efprit.  Il  y  a  bien 
des  cirioncijions  a  faire  dans  ce  difcours  ,  dans 
ce  Poiine ,   &c. 

Circonférence,//  [  Circumduclio , 
circiimduclus.'\  Ce  mot  vient  du  Latin  circumferentia, 
&  eft  ordinairement  un  terme  de  Géométrie  ; 
il  fignific  en  général  le  tour  de  quelque  chofe  , 
le  contour  d'une  figure  plane  ou  folide  ,  &  en 
particulier ,  il  fe  dit  de  la  ligne  qui  enferme  un 
cercle  ,  &  de  la  furface  convexe  d'une  fphére 
ou  globe.  (  Les  lignes  qu'on  tire  du  centre  à  la 
circonférence  ,  font  toutes  égales.  L'angle  du 
centre  eft  toujours  double  de  l'angle  à  la  circon- 
férence. )  On  dit ,  que  les  deux  enferment  toutes 
c/iofes  dans  leur  vaftc  circonférence.  On  dit  aufîî  , 
que  lefan^  circule  du  centre  à  la  circonférence  ,  &c. 

Circonflexe,  adj.  \_Circumfiexus  accentus.'\ 
Terme  de  Grammaire.  Un  accent  circonflexe  fe 
marque  ainfi ,  î ,  â ,  ê  ,  &c.  &  il  fait  connoître 
que  la  filabe  eft  longue. 

Circonlocution, //[  Circumlocutio , 
(ircuitio.  ]  Sorte  de  périphrafe.  (  Ufer  de  circon- 
locution. Defpr.  Longin  ,  c.  Z4.  ) 

Circonscription  ,  /  /  [  Circumfcriptio.  ] 
Efpace  circonfcrit  &  limité  ,  lequel  borne  & 
environne  un  efpace  plus  petit ,  ou  \\n  corps. 

Circonscrire,  v.  a.  [  Circumfcribcre.  ] 
Ce  mot  fignifie  en  général  décrire  autour.  Borner , 
limiter.  Et  en  terme  de  Géométrie  ,  l'on  dit  , 
circonfcrire  un  cercle  autour  d'un  triangle  ,  ou  autre 
figure  poligone.  Circonfcrire  une  figure  autour  d'un 
cercle.  On  dit  ,  quune  figure  efi  circonfcritc  à  un 
cercle ,  quand  tous  les  côiez  de  la  figure  touchent 
le  cercle  ,  &  qu'un  cercle  eft  circonfcrit  à  une 
figure ,  quand  il  pafle  par  les  points  de  tous  les 
angles  de  la  figure. 

Circonspect, Circonspecte,  adJ. 
[  Circumfpecius  ,  confideratus.  ]  Prudent  ,  face. 
(  Soïez  circonfpect ,  adroit  &  prudent ,  mais  ne 
foïez  jamais  fourbe.  Rendre  circonfpeâ,  Bof}', 
Hifi.  Univerfellc.  L'honnête  homme  eft  modefte 
&  circonfpeû  ;  il  remarque  les  défauts  d'autrui , 
&  n'en  parle  jamais.  S.  Evremont.  ) 

Circonspection,//  [  Circumfpeclio  , 
confideratio.  ]  Psononcez  circonfpexion.  Prudence , 
retenue.  (Parler  avec  circonfpeftion.  Abl.  Je  vous 
dirai  avec  la  même  circonfpedion  que  je  me 
pafferai  aifément  de  cela.  Balzac  ,  Lettre  à 
Chapelain,  l.  3.  lettre  J,  L'amitié  s'acommode 
auffi  peu  des  grandes  circonfpedions  que  des 
févéritez  de  la  Juftice.   S.  Evremont.  ) 

^^  La  circon/peclion  eft  principalement  dans 
les  difcours  ;  la  modération  dans  les  paflions  ; 
la  retenue  ,  dans  les  aftions  ;  les  égards  &  les 
ménagemens  font  pour  les  perfonnes ,  avec  cette 
diférence ,  que  les  égards  font  plus  pour  Tétat 
&  pour  la  qualité  des  perfonnes  ,  &  que  les 
ménagemens  regardent  plus  particulièrement  leur 
humeur  &  leurs  inclinations.  Jbé  Girard,  Jufieffe 
dt  la  langue  Françoife. 
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Circonstance,//  [  Circumfiantîa.  ] 
Tout  ce  qui  acompagne  quelque  aftion ,  ou  qui 
la  rend  moins  ou  plus  confidérable.  (  C'eft  une 
circonftance  agravante,  fâcheufe.  S'arrêter  aux 
circonftances  du  tems.  God.  ) 

En  ftile  de  Pratique  ,  on  dit ,  en  parlant  d'un 
procès  ,  qu  'il  efi  renvoie  avec  toutes  les  circonfiances  i 
c'eft-à-dire  ,  avec  toutes  les  queftions  qui  en 
dépendent  &  qui  en  peuvent  naître. 

C1RCONSTANCIER,  V.  a.  [  Circumftantias 
expUcare.  ]  Dire  les  circonftances.  Marquer 
les  circonftances.  (  Circonftancier  un  fait. 
Circonftancier  une  chofe.  ) 

Circonvalation,(Circonvallation,) 

//  \_Circummuaitio  ,  valli  circumduclio. '\  Terme 
de  Guerre.  Ligne  pour  défendre  le  camp  contre 
les  ennemis  qui  viennent  de  la  campagne.  (  Faire 
tirer  une  circonvalation.  Abl.  Arr.  l.  i.') 

f  Circonvenir,  V.  a.  [  Circumvenire.  ] 
Ce  mot  n'eft  ufité  qu'au  Palais ,  &  il  fignifie  , 
tromper.  Surprendre  quelcun  dans  un  traité. 

•{■  ClRCONVENTlON,y:/  [Circumventio  , 
decepiio.  ]  Terme  de  Palais.  Tromperie, 

ClRCONVOISIN,ClRCONVOISINE,  adj. 
[  Vicinus ,  propinquus ,  finitimus.  ]  Qui  eft  autour , 
auprès.  (  Un  lieu  circonvoifin.  ) 

Circonvolution  ,//«.[  Circumvolutio.  ] 
Terme  à^ Architecture ,  qui  fe  dit  des  tours  de  la 
ligne  fpirale  de  la  volute  ionique.  On  dit  auffi , 
les  circonvolutions  de  la  Lune. 

C I R  C  u  I  R  E  ,  environner.  Ce  mot  n'eft  plus 
en  ufage. 

Circuit,/  m.  [ Circuitus ,  ambitus. ]  Tout 
le  tour  de  quelque  lieu.  Sorte  d'enceinte.  (Faire 
un  circuit.  *  Un  long  circuit  de  paroles.  ) 

Circulaire,  adj.  [ Rotundus ,  in  circulum 
fiexus.  ]  Qui  va  en  circuit.  (  Ligne  circulaire.  ) 

*  Lettre  circuLùre.  [  Circulares ,  cncyclicœ  litterœ.'^ 
Lettres  qu'on  envoie  à  plufieurs  perfonnes ,  & 
en  divers  lieux  de  quelque  pais. 

ClKCVLklKK'NihtiT  ,adv.[Inorbem  fcirculatlm.l 
D'une  manière  circulaire  ,  en  rond.  (  Un  roue 
fe  meut  circulairement  fur  fon  eflieu.  ) 

Circulation,//  [ Circulatio. ]  Terme 
de  Médecine.  Mouvement  progreflif  que  fait  le 
fang  des  artères  dans  les  veines,  &  des  veines 
dans  les  artères. 

HarvèeDofteur  Angloisaleprémierdécouvert 
la  circulation  du  fang  en  i6z8.  quoique  d'autres 
croient  que  ce  fut  Fra-Paolo  qui  n'ofa  pas  en 
parler  de  peur  de  l'Inquifition. 

On  dit  figurément ,  Circulation  de  l'argent ,  pour 
fignifier  le  mouvement  de  l'argent  qui  pafle  d'une 
main  en  une  autre,  &  qui  le  fait  rouler  dans  le 
commerce.  On  dit  dans  le  même  fens ,  la  circulation 
des  efpéces.  Et  auffi  ,  l'argent  circule  ,  les  efpéces 
circulent.  Plus  le  commerce  eft  floriflant ,  plus 
il  fe  fait  de  circulation  d'argent  ,  plus  les  efpéces 
circulent.  L'induftrie  des  Financiers  atire  l'argent 
de  toutes  les  extrêmitez  au  centre ,  leur  luxe  le 
fait  refluer  du  centre  aux  extrêmitez.  Ne  voilà- 
t-il  pas  une  circulation  bien  entendue  ? 

Circulation  ,fj.  [  Vafa  fiillandis per  circulationem 
corporihus.  ]  Terme  de  Chimie.  Diftilation  réitérée 
plufieurs  fois. 

Circulatoire,  adj.  [  Circulatorius ,  vafa 

fiillandis  per  circulationem  corporibus  accommodata.  ] 
Terme  de  Chimie  ,  qui  fe  dit  des  vaifl'eaux  qui 
fervent  à  faire  la  diftilation  par  la  circulation. 
(  Le  pélican  &  les  jumeaux  font  des  vaifTeaux 
circulatoires.  )  Voïez  Lémery. 

Circuler  ,  v.  <ï.  [  Circulare.  ]  Diftiler  plufieurs 
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fois  dans  le  vaiffeau  qu'on  apelle  Pélican  y  ou 
dans  quelque  autre  qui  fait  le  même  éfet. 

Circuler,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  du  fang ,  &  fignifie 
fe  mouvoir  vers  le  cœur  ,  où  il  entre  par  la 
veine  cave  ,  qui  le  décharge  dans  fa  cavité 
droite  ,  d'où  il  paffe  dans  la  veine  artérieufe , 
dans  la  véneufe  ,  Se  de  là  dans  la  cavité  gauche 
du  cœur,  d'où  il  eft porté  jufques  aux  extrémitez 
du  corps  par  le  tronc  &  les  rameaux  de  la  grande 
artère.  (  Le  fang  ne  fait  que  circuler.  )  On  le 
dit  aufîî  de  l'argent ,  &  des  billets  :  Fain  circuler 
des  billets  ;  c'eft  leur  donner  cours  dans  le 
commerce.  Voïez  Circulation. 

ClRCUMlNCESSION  ,  /./.[  CircutninceJJlo.  ] 
.Terme  dont  on  fe  fort  en  Théologie  ,  pour 
exprimer  dans  le  miftére  de  la  Trinité  l'exiftence 
des  Perfonnes  divines  les  unes  dans  les  autres. 

C I R  c  u  s.  Oifeau  de  proie  ,  aufli  gros  qu'un 
Milan ,  qui  fe  tient  fur  le  bord  de  la  mer.  On 
dit  que  la  graiffe  eft  émollientc  ,  rcfolutive  , 
nervale  ;  &  que  fes  excrémens  font  réfolutifs 
&  fudorifîques. 

Cire,//  [Cct^.]  Ouvrage  d'abeille,  lequel 
renferme  le  miel  lorfqu'il  eft  dans  les  ruches. 
(  Cire  jaune,  cire  blanche.  Blanchir  de  la  cire.) 
La  plus  belle  cire ,  &  la  plus  blanche  qui  foit , 
vient  auffi  d'un  arbre  ,  par  le  moïen  d'un  très- 
petit  animal ,  qui  eft  toujours  en  mouvement  , 
&  qui  perce  l'écorce  des  arbres ,  &  qui  convertit 
par  une  vertu  admirable  le  fuc  des  arbres  en 
cire  blanche  comme  la  neige.  Voïez  La  nouvelle 
Relation  de  la  Chine. 

Cire  vierge.  [  Cera  flava.  ]  C'eft  la  cire  qu'on  tire 
des  ruches  ,  fans  qu'elle  ait  été  fondue  fur  le  feu. 

Cire-verte.  Cette  cire  ,  anciennement  connue 
par  les  Anglois  ,  vient  d'une  efpéce  de  laurier 
très-commun  fur  les  côtes  de  la  Louifiane ,  dont 
la  graine  eft  couverte  d'une  gomme  cireufe  , 
laquelle,  tenue  pendant  quinze  ou  feize  heures 
dans  une  chaudière  d'eau  boiiillante ,  rend  par 
extraftion  une  cire-verte  qu'on  peut  faire  blanchir , 
atendu  que  cette  couleur  verte  n'eft  chez  elle 
qu'un  corps  étranger  qui  fe  diffipe  à  la  rofée. 
Sa  qualité  ,  quoique  friable ,  pourroit ,  dit-on  , 
être  bonne  à  faire  de  fort  belles  bougies  de  table. 
On  ajoute,  qu'on  a  lieu  de  préfumer  que  cette 
plante ,  ainft  que  fa  graine  ,  a  quelques  vertus 
médicinales.  Voiez  un  Mémoire  fur  cela  dans  le 
Mercure  de  France  ,  Février  lyÔQ. 

On  dit  ,  Mou  comme  de  la  cire.  Il  fond  comme 
la  cire  au  foleil.  Au  figuré  ,  cela  fe  dit  de  la 
docilité  :  Ce  jeune  homme  efl  une  cire  mole ,  on  le 
tourne  comme  on  veut. 

^3^  Nos  pères  fe  plaifoient  à  des  allufions 
bien  fades  ;  en  voici  im  exemple.  Brantôme  , 
dans  la  vie  d'Henri  II,  dit  qu'on  acufoit  ce  Prince 
d'une  extrême  prodigalité  pour  la  Duchefle  de 
.Valentinois  ,  &  pour  preuve  ,  il  cite  ce  Madrigal  : 

Sire  ,  fi  vous  laiflez ,  comme  Charles  défire , 
Comme  Diane  fait ,  par  trop  vous  gouverner , 
Fondre  ,  pétrir ,  molir ,  retondre ,  retourner , 
Sire  vous  n'êtes  plus ,  vous  n'êtes  plus  que  cire. 

Les  Païens  faifoient  de  petites  figures  de  cire , 
qu'ils  divinifoient  à  leur  fantaifie.  Anacréon 
aïant  acheté  un  Amour  de  cire ,  il  lui  dit  dans 
une  de  fes  Odes  :  Mon  petit  Amour  ,  fongex  à 
rn  enflàmer  au  plutôt ,  fînon  je  vous  jetterai  au  feu. 
Nos  pères  ont  dit ,  Un  ne\  de  cire  ,  pour  exprimer 
un  nez  bien  formé. 

De  fon  nez  ne  vous  fçai  que  dire 
Fors  que  mieux  tait ,  ne  tut  de  cire. 

Le  Roman  de  U  Rofe. 
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On  le  dît  encore  dans  la  converfation  familière. 
Etre  jaune  comme  cire  ;  c'eft  avoir  la  jaunifTe. 
On  dit  aufli  proverbialement  6c  figurément  d  un 
habit  bien  fait ,  &  qui  eft  jufte  à  celui  qui  le 
porte ,  //  lui  vient  comme  de  cire. 

^pr  II  y  a  ,  dans  quelques  Diocéfes ,  un  droit 
de  cire  ,  que  les  Curez  paient  à  la  Catédrale 
pour  fournir  au  luminaire.  Les  Auteurs  de  la 
baffe  Latinité  l'apellent  Ccragium.  Voïez  Spelman. 

•{•  *  Cire.  Chaflie.  (  Ses  yeux  font  inveftis  de 
cire.  Main.  Pocfies.^ 

Cire  des  oreilles.  [  Cérumen.  ]  Humeur  épailTe  , 
onôueufe  ,  vifqueufe ,  jaune  &  amére  ,  qui  fe 
fèpare  du  fang  dans  le  conduit  de  l'oreille  par 
le  moïen  de  petits  grains  glanduleux  qu'on  nomme 
glandes  cérumineuj'es. 

Cire.  l^CeraJîgnatoria.']  Compofition de  gomme 
laque ,  de  gomme  d'Efpagne  ,  de  fucre  &  de 
vermillon  ,  &c  qu'on  forme  en  petits  bâtons  , 
&  dont  on  fe  fert  pour  cacheter  des  lettres  en 
fondant  le  bâton  de  cire  à  la  chandéle.  (  Cire 
rouge  ,  bleue  ,  verte  ,  noire  ,  dorée.  Cire 
d'Efpagne.  Faire  ,  compofer  ,  tirer  de  la  cire 
d'Efpagne.)  Ceux  qui  font  de  cette  forte  de  cire, 
s'apellent  Ouvriers  en  cire  d'Efpagne. 

Cirer,  v.  a.  [  Cerare  ,  cerd  circumlinire.  ] 
Tremper  dans  quelque  cirage.  Apliquer  le  cirage 
fur  le  cuir.  Froter  de  cire.  (  Cirer  ime  paire  de 
botes  ,  une  paire  de  fouliez  :  cirer  un  bout 
d'argent  :  cirer  de  la  toile  ,  &c.  ) 

Cirer.  [  Incerare.  ]  Terme  de  Tailleur.  Froter 
le  fil  avec  de  la  cire.  (  Cirer  le  fil.  )  Il  fe  dit 
auffi  des  étofes  qu'on  a  coupées  ,  aufquelles  on 
aplique  de  la  cire  avec  une  bougie  ,  de  peur 
qu'elles  ne  fe  défilent  avant  qu'on  les  coufe. 
Voïez  Bougier. 

ClRIER,//«.  [  Operum  l  ceraficior ,  opifex , 
propola.  ]  Celui  qui  vend  &  fait  toute  forte  de 
cierges  &  de  bougies. 

CiROËNE ,  /  /w.  [  Cerotum.  ]  Efpèce  d'emplâtre 
que  l'on  aplique  fur  les  membres  foulez  ou  bleffez 
par  quelque  coniulion  fans  qu"il  y  ait  ouverture. 
(  Mettre  un  bon  ciroëne  fur  la  partie  ofenfée. 
L'emplâtre  de  Baïeul  eft  un  bon  ciroene.  Acad. 
Franc.  )  On  fait  venir  ce  mot  de  ««pej ,  cire  , 
&  de  livii ,  vin  ;  parce  qu'on  détrempoit  avec  le 
vin  les  drogues  qui  entroient  dans  le  ciroïne. 

Ci  R  O  N ,  /  /7^.  \_Minuti.(flmus  vermiculus.'\  Petit 
ver  rond  &  blanc  qui  eft  engendré  d'une  humeur 
acre  ,  qui  s'atache  principalement  à  la  main  , 
&  qui  caufe  une  démangeaifon.  On  dit  auffi  d'un 
cheval  ,  qu'iV  a  des  cirons.  On  remarque  qu'il  a 
des  cirons  deffus ,  deffous  ,  &  au  dedans  des 
lèvres  ,  quand  il  fe  frote  continuellement  les 
lèvres  contre  la  mangeoire  ,  parce  qu'elles  lui 
démangent.  On  nomme  encore  ciron ,  la  petite 
empoule  qu'un  ciron  fait  venir  à  la  main.  (  Percer 
un  ciron  ;  crever  des  cirons.  )  Au  figuré,  on  dit 
de  tout  ce  qui  eft  fort  petit,  ^yCil  n  efl  pas  plus 
gros  quun  ciron. 

Cirque,  /m.  Il  vient  du  Latin  circus. 
Endroit  de  l'ancienne  Rome  ,  large  &  fpacieux  , 
entouré  d'amphitéâtres  très-propres  à  difèrentes 
fortes  de  perfonnes  ,  emb;]li  d'un  obèhfque  ÔC 
de  colonnes,  &  deftinè  à  divers  fpeftacles,  à 
des  courfcs ,  à  des  chafl'es ,  &  à  des  combats 
de  bêtes  avec  des  hommes.  Le  Cirque  de  Rome 
le  plus  magnifique  ,  par  la  grandeur  &  par  fes 
ornemens ,  étoit  le  grand  Cirque ,  Circus  maximusy 
bâti  par  Tarquin  l'ancien  ,  &  augmenté  par 
Jule-Céfar  &  par  Augufte  ;  il  pouvoit  contenir 
foixante-dix  mille  perfonnes  affifes.  Ces  Cirques 
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étoient  quelque  chofe  de  beau  &  de  commode  , 
&  les  eftampes  que  l'on  en  trouve  en  divers 
livres  particuliers  ,  le  difent  affez.  Le  grand 
Cirque  étoit  confacré  au  foleil ,  comme  au  père 
de  la  lumière  ,  &  au  Dieu  dont  on  avoit  le  plus 
befoin  dans  les  jeux  que  l'on  faifoit.  Voiez  ceux 
qui  ont  écrit  des  Antiquiui  Romaines  ,  &  des 
vfagcs  des  Romains. 

CiRSAKAS.  Etofes  des  Indes  ,  prefque  toutes 
de  coton ,  avec  mélange  de  très-peu  de  foie. 

C I  R  s  I  u  M  ,  /  ^.  Plante  qui  a  affez  de 
reffemblance  au  chardon  &  au  jacea  ,  excepté 
qu'elle  n'a  point  la  tête  épineufe.  La  plante  de 
Cirfium  eil  déterfive  ,  apéritive  ,  réfolutive  , 
"  propre  pour  adoucir  &  apaifer  les  douleurs  des 
varices ,  étant  pilèe  &  apliquée  delTiis. 

CiRSOCÉLE,  ou  VaRICOCÉLE,/  OT. 
r  Tumorfcroti.  ]  Hernie  variqueufe.  Terme  de 
Médecine.  Dilatation  des  veines  fpermatiques 
caufée  par  un  fang  groffier  &  épais.  Ce  mot  eft 
compofé  de  inp«f ,  varice ,  &  de  «bXm  ,  hernie, 

ClRURE,y;/  [  Ceratura  ,  cerœ  obduclio.  ] 
Cirage  apliqué  fur  le  cuir.  (  Une  belle  ,  une 
bonne  cirure,  )  Enduit  de  cire  préparée. 

C  I  S. 

Cisailler  ,  v.  a.  [  Oram  nummi forficeincidere^ 
Couper  avec  des  cii'ailles.  (  Quand  on  porte  à 
la  monoie  une  pièce  légère  ou  altérée ,  il  la  faut 
cifailler  à  l'inftant  pour  l'ôter  du  commerce.  ) 

C I  s  A I L  L  E  s  ,  /.  /.  /'/«r.  [  Forfices.  ]  For t  gros 
cifeaux  dont  les  Chaudronniers  ,  les  Epingliers , 
&c.  coupent' le  métal. 

Cifailles.  On  le  dit  aufîî  de  ce  qui  refte  des 
lames  d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre  ;  après  que  les 
ouvriers  des  monoies  en  ont  taillé  des  flaons 
au  coupoir. 

Cisalpin.  [  Cifalpimis.  ]  Qui  eft  en  deçà 
des  Alpes.  (  Gaule  Cifalpine  &  Tranfalpine.  ) 

Ciseau,/,  m.  [^Scalpmm fabriU.']  Inftrument 
d'acier  dont  on  fe  fert  pour  travailler  fur  la 
pierre  ,  &  pour  cifeler. 

(Là,  vous  vous  hauffercz  pour  contempler  les  Dieux , 
Qu'a  fçù  tirer  du  marbre  un  cifeau  curieux. 

Abé  Régnier,  ) 

Cifeau.  Inftrument  de  Charpentier ,  qui  fert 
à  tailler  le  bois. 

Cifeau  de  lumière  y  pour  percer  le  bois. 

Cifeau  ébauclioir,  pour  ébaucher  les  mortoifes. 

Cifeau  à  fiches ,  pour  ferrer  les  fiches  dans 
le  bois. 

Ciseaux.  [Forfcula.']  Inftrument  d'acier  à 
deux  branches  &  à  deux  taillans ,  dont  on  fe 
fert  pour  couper  de  la  toile  &  du  drap ,  &  autres 
chofes  qui  ne  ^ont  pas  dures. 

Cifeaux  à  froid.  Ce  font  ceux  qu'on  emploie 
pour  couper  le  fer  à  froid.  On  apelle  auffi  cifeaux , 
les  tranches  pour  fendre  le  fer  à  chaud. 

On  dit  poétiquement ,  le  cifeau  ,  8c  les  cifeaux 
de  la  Parque, 

Ciseler,  Cizeler,v.  <z.  [  Cczlare.  ] 
Prononcez  cifi ,  ou  ci'^lL  Terme  ^Orfèvre  qui 
ciflL  C'eft  travailler  fur  le  métal ,  &  le  repouffer 
de  la  même  pièce  avec  le  marteau  &  le  cifelet , 
ôc  y  faire  toute  forte  de  figures  agréables  , 
&  tout  ce  que  la  juftefle  de  l'art  prefcrit. 
(  Cifeler  un  ouvrage  de  relief:  cifeler  un  ouvrage 
en  relief.  ) 

Cifeler ,  ou  Cixeler  ,  v.  a.  [  Incidcrt.  ]  Terme 
de  Découpeurs.   11  ne  fe   dit  qu'en  parlant  de 
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velours.  C'eft  découper  avec  agrémens  ,  Se  en 
manière  de  fleur  ,  le  defl'us  du  velours  avec  la 
pointe  du  cifeau.  (Cifeler  du  velours.) 

Ciselet  ,  ou  Cizelet  f  f  m.  [  Scalpellum.  ] 
Prononcez  ciflet  ou  ciilet.  Terme  à'Orfévre  qui 
ciféle.  C'eft  une  forte  de  petit  outil  de  fer  délié, 
&  environ  grand  comme  le  doigt ,  dont  l'Orfèvre 
cifeleur  fe  fert  pour  cizeler,  (  On  cifèle  avec  le 
marteau  &  le  cizelet.) 

Cifeliur,  owCiieleur  ,f.m.[  Cœlator.  ]  Prononcez 
Cixleur  ou  Cifleur.  C'eft  une  forte  d'Orfèvre 
qui  cifèle  le  métal  avec  le  cizelet  &  le  marteau , 
&  qui  y  forme  avec  ces  outils  des  figures 
naturelles  &  agréables  ,  &  autres  chofes  que 
l'art  demande.  (  Un  bon  cifeleur  ,  un  fameux , 
un  habile ,  un  excèlent  Cifeleur.  ) 

Cifeleur ,  ou  Ci\eleur.  [  Jncifor.  ]  C'eft  l'un  des 
titres  que  les  Découpeurs  ont  dans  leurs  lettres 
demaîtrife.  Ils  s'y  nomment  Maîtres  Découpeurs  , 
Egratisneurs  ,  Gofrcurs  &  Cifeleurs  en  drap  de  foie. 
Deforte  qu'en  terme  de  Dècoupeur ,  Cifeleur 
fignifie  l'ouvrier  qui  découpe  proprement  & 
agréablement  le  deffus  du  velours  avec  la  pointe 
du  cifeau  ;  mais  en  ce  fens  ,  le  mot  de  Cifeleur 
ne  fe  dit  pas  feul ,  &  fans  être  acompagné  de 
la  fuite  ,  Découpeur ,  Egratigneur  ,  Cifeleur  & 
Gofreur  en  drap  de  foie. 

Ciselure,  Cizelure,//  [Cœlatura.l 
Ouvrage  de  Cifeleur,  chofe  cifclée.  (  Une  belle 
cifelure ,  une  cifelure  bien  faite.  ) 

Cifelure  ,  Ci\elure.  Terme  de  Tailleur  de  pierre. 
Ce  qui  eft  fait  fur  la  pierre  avec  le  cifeau  &  le 
maillet. 

CisoiR,  Cizoir,/ot.  [  Forfex.  ]  Outil 
d'Orfèvre ,  qui  eft  une  efpéce  de  cifeau  propre 
à  couper  l'or  &  l'argent. 

C I  s  o  I R  E  ,  /  /  Outil  dont  on  fe  fert  pour 
graver  les  poinçons  ,  &  les  quarrez  avec  lefquels 
on  fabrique  les  monoies. 

C I  s  s  O  ï  D  E  ,  /  /.  Terme  de  Géométrie.  C'eft 
une  ligne  courbe. 

Ciste,  f  m.  [  Ciflus.  ]  ArbrifTeau  qui  eft  de 
diférentes  efpèces.  Il  y  en  a  qui  portent  le 
labdanum ,  &  d'autres  qui  n'en  portent  point. 

Cistercien,/,  m.  Religieux  de  l'Ordre 
de  Cifteaux. 

C I  s  T I Q  u  E  s  ,  adj.  f.  Artères  qui  font  des 
rameaux  de  l'artère  céliaque ,  &  qui  y  portent 
le  fang  :  il  y  a  des  veines  de  même  nom.  Dionis. 

CiSTRE,  /  m.  [  Siflrum.  ]  Inftrument  de 
mufjque ,  qui  a  quelque  chofe  du  luth  ,  ÔC  qui 
eft  fort  commun  en  Italie.  (  Le  ciftre  eft  compofé 
du  manche ,  du  corps ,  &  de  quatre  rangs  de 
cordes  ,  qui  font  d'ordinaire  de  léton.  ) 

C  I  T. 

Citadelle,  //.  \_Arx.'\  Petite  Forterefle 
qui  commande  à  une  grande  Ville  ,  &  qui  n'a 
point  d'autres  habitans  que  la  garnifon  des  foldats. 
(Une  forte  Citadelle.)  On  difoit  autrefois  Citadin. 

Citadin.  Bourgeois,  habitant  d'une  cité. 
Ce  mot  eft  encore  d'ufage  en  parlant  des  habitans 
de  certaines  Villes  d'Italie ,  pour  marquer  ceux 
qui  ne  font  pas  du  corps  de  la  nobleffe.  (  Les 
Citadins  de  Venife.  Acad,  Franc.  ) 

Citation  ,//.  [Scriptoris  tcjlimonium ,  locus.^ 
Paff^agc  de  quelque  Auteur  qu'on  cite.  (Marquer 
les  citations  des  paflages.  Pafc.  l.  6. 

Que  tes  citations  foient  courtes  &  ferrées , 
Et  n'en  change  jamais  les  phrafes  confacrées. 

niliers.) 
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Citation.  [  In  jus  vocatio.  ]  Ce  mot  fignifie  une 
a/îîgnatloii  devant  un  Juge  Eclcfiaftique. 

C  I  T  É  ,  yi  /  Il  vient  du  Latin  civitas  ,  &  il 
fignifie  l'ilU  ;  mais  il  ne  fe  dit  ordinairement 
qu'en  jxirlant  des  places  où  il  y  a  deux  Villes , 
luie  vieille  ,  &  une  autre  qui  a  été  bâtie  depuis. 
Ainli,  on  dit,  ladtcdiPurii  ,  c'eft  l'ancien  Paris. 

(  Mais  du  difcours  enfin  l'harmonieufe  adrefle  , 
Kailcmbla  les  humains  dans  les  forêts  épars , 
Enferma  les  Ci«{  de  murs  &  de  remparts. 

Difprcaux.  ) 

La  Sainte  Cité.  C'eft  la  fainte  Jérufalem. 
Citer,  v.  a.  [  Autonm  Liudarc.  ]  Aléguer , 
aporrcr  quelques  pafTages  d'Auteurs ,  ou  quelques 
Aureurs  graves.    (  Citer  un  paffage   d'Auteur. 
Voïez  un  peu  quelles  gens  je  vous  cite.) 

Citer  ,  V.  a.  [  Diem  diare  ,  vocare  in  jus.  ] 
Donner  affignation  pour  comparoir  devant  un 
Juge  ,  ou  pour  fe  rendre  en  un  lieu.  (On  cite 
à  Malte  tous  les  Chevaliers.  ) 

Citer ,  V.  a.  \_Loqni d: aliquo ,  nominare aHqucTn.'\ 
Parler  de  quelcun  ,  le  nommer  ,  le  déligner 
fîmplement.  Citer  fon  Juteur  ;  c'cll  nommer  ceux 
de  qui  on  tient  une  nouvelle.  On  dit  ,  vous 
pouve-  me  citer ,  ou  ne  me  citex_  pas. 

CiTÉRIEUR,  CiTÉRIEURE,  adj .  [  Citerior.  ] 
Qui  eft  en  deçà.  Qui  eft  de  nôtre  côté  ,  &  plus 
proche  de  nous.  (  L'Inde  citérieure  eft  celle  qui 
eft  en  deçà  du  Gange.  ) 

Citerne,//  [Cijierna.]  Réfervoir  d'eau 
de  pluie  pour  boire.  (  Une  grande  citerne.  ) 
Ce  mot  vient  de  deux  mots  Latins  ,  cis  tcrram  , 
qui  fignificnt  fous  terre.  On  dit  citerneau ,  pour 
fignifier  un  petit  lieu  voûté  à  côté  d'une  citerne. 

Cithariser.  Joiier  du  ciftre  ,  du  luth, 
de  la  guitarre  ,  &c.  Ce  mot  n'eft  plus  en  ufage. 

CiTisE,  (Cytise,)  f.  m.  [  Cytifus.  ] 
Arbriffeau  dont  il  y  a  plufieurs  efpéces. 

Ci  T o  ÏEN  ,  (Citoyen,)/  m.  [  Civis.  ] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  en  parlant  des  anciens 
Citoiens  Grecs  &  Romains  ,  &  veut  dire ,  qui 
joiiiffoit  du  droit  de  bourgeoifie.  (  Ils  le  vinrent 
prier  de  leur  rendre  leurs  Citoiens  qu'il  avoit 
fait  prifonniers.  Abl.  Arr.l.  i.  J'efpére  de  vous 
faire  voir  qu'Archias  eft  Citoïen  Romain.  Patru.  ) 

Citoïcn  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  des  enfans 
qui  compofent  la  famille. 

(  De  voir  autour  de  fol  croître  dans  fa  maifon  , 
Sous  les  paifibles  loix  d'une  agréable  mère , 
Des  petits  citoiens  dont  on  croit  être  père. 
Deffriaux.  ) 
Voiez  Bourgeois, 

CiTOUART  ,  ZÉDOUART  ,  ou  ZÉDOIRE. 
Graine  aromatique ,  qui  reffemble  au  gingembre , 
mais  qui  eft  de  meilleure  odeur  &  d'un  goût 
moins  acre. 

C  i  T  R  E.  Arbre  d'Afrique ,  dont  le  bois  fert 
à  divers  ufages. 

CiTRIN,  CiTRINE,  adj.  [  Citrinus.  ] 
Efpéce  de  couleur  jaune  femblable  à  celle  du 
citron.  (Les  urines  des  perfonnes  faines  doivent 
être  citrines.) 

Citron,/  m.  [  Malum  citreum  ,  malum 
medicum.  ]  Fruit  de  citronier  ,  qui  a  l'écorce 
ridée  ,  raboteufe  ,  de  couleur  d'or ,  &  de  bonne 
odeur,  (  Le  citron  mangé  avec  du  fucre  fortifie 
l'eftomac.  Le  citron  qui  eft  mou ,  &  qui  a  l'écorce 
déliée  eft  bon  ,  &  il  eft  meilleur  que  celui  qui 
a  l'écorce  rude.  Le  citron  qui  a  l'écorce  épaifTe 
a  moins  de  jus  que  celui  qui  a  l'écorce  déliée. 
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Il  y  a  des  citrons  aigres  &  des  citrons  doux. 
Il  y  a  des  citrons  à  écorcc  &  dont  on  fe  fert 
pour  confire.  ) 

Citron.  [  Citrinus.  ]  Couleur  de  citron.  (  Cela 
eft  citron.  ) 

ClTRONAT,//7z.  [  Mali  citreœ  particules 
faccharo  circumteclx.  ]  Confiture  faite  d'écorce  de 
citron.  C'eft  auffi  une  forte  de  dragée  ,  dans 
laquelle  on  enferme  un  morceau  d'écorce  de 
citron. 

Citronné,  Citronnée,  adj.  {Juscitrinum^ 
liquor  citrinus.  ]  Qui  fent  le  citron.  Qui  a  le  goût 
de  citron.  Liqueur  où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron. 
(Boiiillon  citronné.  Tifanne  citronnée.) 

Citronnier  ,  f.  m.  [  Citrus  ,  malus  medica.  ] 
Arbre  qui  porte  les  citrons ,  qui  a  les  branches 
fouples ,  couvertes  d'une  écorce  verte ,  &  garnies 
d'épines  ,  qui  pouffe  des  fleurs  blanches  ,^  &  qui 
a  des  fruits  en  tout  tems,  (  Le  citronnier  vient 
en  pleine  terre  dans  les  pais  chauds  &  tempérez. 
Planter ,  élever  ,  cultiver  des  citronniers  dans 
des  pots  ou  en  des  caiffes.  ) 

Citrouille,//  [  Cuanbita  major.  ] 
Plante  qui  fait  une  tige  qui  traîne  par  terre  , 
qui  produit  une  fleur  jaune  ,  &  qui  porte  un 
fruit  froid  &  humide  ,  rond ,  pcfant  &  couvert 
d'une  écorce  lifl'e  ,  verte  &  blanche  du  côté 
qu'elle  pofe  à  terre. 

f  On  dit  au  figuré ,  &  dans  le  bas  ftile ,  en 
parlant  d'une  femme  dont  la  taille  eft  greffe 
&  mal  faite  :   C'ejl  une  grojfc  citroiiille. 

C  I  V. 

C I  V  A  D  E  ,  /  /  Poiffon  d'étang  ,  de  mer  ; 
couvert  d'une  croûte ,  qui  eft  de  têt  mou  ,  & 
grand  comme  un  doigt.  (  La  civade  a  le  corps 
moucheté  &  plufieurs  petits  piez.  Sa  chair  eft 
douce  ,  &  lorfqu'elle  eft  cuite  elle  eft  rouge. 
Rond.  ) 

CivADIÉRE,//  [  Acclivis  ad  proram  mali 
vélum.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  la  voile  du  mât 
'  de  beaupré  qui  eft  fur  la  proue. 

C  I V  É  ,/  OT.  Ragoût  qu'on  fait  avec  le  dedans 
&  quelques  pièces  d'un  lièvre. 

^^  Civerage,  ou  Avenage,  font 
finonimes  dans  le  Dauphiné.  C'eft  ainfi  qu'on 
apelle  le  droit  que  l'on  paie  pour  le  paffage  que 
le  Seigneur  acorde  à  fes  fujets  ,  &  dont  les 
Gentilshommes  font  exemts,  Boijjîtux ,  de  Vufagt 
des  Fiefs ,  part.  i.  ch.  6 J. 

Cives  ,  /  /  plur.  Petites  pièces  de  bois  taillées 
en  rond  ,  qu'on  emploïoit  autrefois  pour  la 
fabrique  des  vitres. 

Civette,  //  Sorte  d'herbe  qu'on  mange 
en  falade.  C'eft  ce  qu'on  apellc  aufti  cive ,  dont 
il  y  a  trois  efpéces  ,  la  cive  de  Portugal ,  la  grojfi 
cive  d'Angleterre  ,  &  la  petite  ,  qui  eft  la  feulc 
qu'on  nomme  Civette. 

Civette.  \_Feles  odorata.  ]  Animal  qu'on  trouve 
aux  pais  étrangers  :  il  eft  gros  environ  comme 
un  renard ,  il  eft  agréablement  marqueté  de  taches 
noires  fur  un  fond  brun ,  ou  blanc  obfcur.  Son 
poil  eft  mou ,  épais ,  d'une  odeur  fuave.  Ses  dents 
font  âpres ,  &  fa  queue  eft  fort  longue. 

Civette.  [  Zibettœ  odoramentum.  ]  Odeur  très- 
agréable  ,  renfermée  dans  une  manière  de  bourfe 
qui  eft  autour  des  aines  de  l'animal  qu'on  apelle 
civette.  Jonflon.  Mais  Marmol  croit  que  la  civette 
n'eft  que  l'odeur  qui  fort  du  corps  de  la  civette. 
Voiez  là-deffus  le  Marmol  d'Ablancourt ,  t.  i. 
l.  l.  c.  23. 


4^4  ^  ^  ^• 

Civière,//.  [Brackiacacraus.]  Inilrumetit 
de  bois  propre  à  porter  du  fumier ,  des  pierres 
&  autres  pareilles  chofes  ,  qui  a  quatre  bras  , 
&  eu  porté  par  deux  hommes  ,  ou  qui  a  deux 
bras  &  une  roue ,  &  qui  eft  mené  par  une  feule 
perfonne. 

Civil,  Civile,  adj.  [Civins.]  Qui  regarde 
les  peuples  d'une  même  Ville ,  d'un  même  pais. 
(  Droit  Civil  Romain.  La  fociété  civile  ,  guerre 
civile.  ) 

CivU ,  Civil*.  Qui  n'eft  pas  criminel.  (  Afaire 
civile.  ) 

Requête  civile.  [Lihellus  fupplex  ad impetrandatn 
jndicate  Utis  novam  difaptatiomm.  ]  Terme  de 
Palais.  C'eft  une  voie  de  droit ,  par  laquelle  on 
fe  pourvoit  contre  les  Arrêts  rendus  injuftement, 
&c.  Voiez  Requête. 

Mon  civile.  [  Mors  avilis.  ]  On  apelle  alnfi 
tout  ce  qui  emporte  un  retranchement  de  la 
fociété  civile  ,  comme  une  condamnation  aux 
<raléres  ,  un  banniffement  perpétuel ,  &c.  On  le 
dit  auffi  de  ceux  qui  fe  retirent  dans  les 
Monaftéres  ,  &  qui  ont  renoncé  au  monde. 
On  dit  auffi  dans  le  même  fens  ,  il  ejl  mon 
civilement. 

Civil  ,  Civile.  [  Comis  ,  humanus  ,  offlciofus.  ] 
Honnête  ,  poli ,  qui  a  de  la  civihté.  (  Il  eft  civil  ; 
elle  eft  civile.  )  On  dit  ,  la  bonne  éducation 
quon  reçoit  dans  fa  j euneffe  ,  doit  nous  rendre  polis 
&  civils. 

Civilement,  adv.  [  Civiliter  ,  comiter  , 
humaniter  ,  officiosi.  ]  D'une  manière  civile  , 
avec  civilité  ,  honnêtement.  (  Il  m'a  reçu  fort 
civilement.  Il  en  a  ufé  tr«s  -  civilement  avec 
eux.  ) 

Civilement ,  adv.  Signifie  auffi  ,  en  matière 
civile,  en  procès  civil.  On  diiX ,  procéder  civilement, 
pourfuivre  civilement.  Voïez  Mort  civile  ,  ci-deffus. 

Civiliser  ,  v.  a.  [Ad  ofîcii  munus  injlmere.  ] 
Rendre  poli ,  civil ,  honnête.  (  La  converfation 
des  Dames  l'a  un  peu  civilifé.  ) 

CivïUfer.  [  Caufam  ad  cognitionis  ordinariit 
judicium  transferre.  ]  Terme  de  Palais.  R.endre 
civile  une  afaire  criminelle.  On  dit ,  qu'un  proccs 
a  été  civilifé. 

Civilité  ,//.  [  Comitas ,  humanitas ,  civilitas.] 
La  manière  de  ne  rien  faire ,  &  de  ne  rien  dire 
que  d'honnête  &  de  bien  à  propos  dans  le 
commerce  de  la  vie.  Manière  honnête  &  civile. 
(  On  doit  traiter  tout  le  monde  avec  civilité  , 
ufer  de  civilité,  enfeigner  la  civilité.  La  civilité 
eft  diférente  parmi  les  Nations.  La  civilité  doit 
être  naturelle ,  polie ,  fage  &  judicieufe.  Combler 
une  perfonne  de  civilité.  Faire  mille  civilitez  à 
une  perfonne.  Il  mérite  toutes  les  civilitez  qu'on 
lui  fauroit  faire.  ) 

La  civiliticù.  un  défir  d'en  recevoir,  &  d'être 
cftimé  poli.   La  Rochcfoucaut. 

Civilité.  [  Liber  ad  urbanitatem  erudiens.  ]  Livre 
qui  enfeigne  les  régies  de  la  civilité.  (  Une 
civilité  Françoife.)  Meffieurs  de  Port-Roïal  ont 
écrit  de  la  civilité. 

Civique  ,  adj.  [  Corona  civica.  ]  Couronne 
civique.  Couronne  de  chêne  qu'on  donnolt  à 
celui  qui  avoit  confervé  un  citoïen  ,  &  tué  au 
même  tems  un  ennemi.  On  donna  une  couronne 
civique  à  Cicéron  ,  parce  qu'il  avoit  découvert 
la  conjuration  de  Catilina.  On  donna  une 
couronne  civique  à  Augufte  ,  qui  à  ce  fujet  fit 
batre  de  la  monoie  avec  cette  dévife  :  Ob  cives 
fervatos  ;  c'eft -à -dire  ,  pour  avoir  fauyé  les 
Citoïens» 


C  L  A. 

ClABAUD,/  m.  [  Clamofus  cants.  ]  Chîen 
courant  dont  les  oreilles  font  fi  grandes  qu'elles 
lui  paffent  le  nez  d'un  demi  pié.  Prononcez  Clabô. 

•\  Clabdud.  [  Stolidus  ,  ineptus.  ]  Mot  de  la  lie 
du  peuple  ,  qui  fignifie  fot ,  mal-fait ,  gros  fat, 
(  Chien  de  coquin ,  quel  clabaud  eft-ce  là  ?  ) 

•{"  Clabaud.  [^Petafusin partem  alteram dependens.'^ 
Mot  de  la  lie  du  peuple  qui  fe  dit  des  méchans 
chapeaux ,  &  qui  veut  dire  ,  qui  baiffe  les  bords^ 
(  Son  chapeau  fait  le  clabaud.  ) 

Clabaudage,/w2.  C'eft  le  bruit  que 
font  plufieurs  chiens  qui  clabaudent.  Il  fe  dit 
auffi  des  criailleries  incommodes  ,  faites  pour 
des  riens. 

•j"  ClaBAUDER  ,  V.  72.  [  Allatrare  ,  oblatrare.'\ 
Crier ,  criailler.  (  Maint  Dieu  jaloux  clabauda 
contre  l'honneur  du  grand  d'Avaux.  Koit.  Poéf 
Vous  clabaudez  en  pédans  fur  des  vétilles  de 
Grammaire.  S.  Amant.  C'eft  auffi  un  verbe  aûif. 

Que  deviendrai -je,  entendant  les  Libraires , 
Me  clabaudcr ,  &  crier  de  concert , 
Deçà ,  Meflieurs ,  achetez  Boifrobert  ? 

Boifroben,  Ep.  j.) 

Clabauder.  Terme  de  Chaffe ,  fe  dit  des  chiens 
qui  rebaient  les  mômes  voies  ,  &  ne  peuvent 
alcr  avec  les  autres  chiens.  Il  fe  dit  auffi  du 
chien  de  chaffe  ,  qui  aboie  ordinairement  fans 
être  fur  les  bois  de  la  bête. 

f  Clabauderie,//  [  Clamor.']  Crlaillerie ," 
cris  fatigans  &  ennuïeux.  (  Toutes  ces  clabauderies 
ne  font  qu'étourdir  les  oreilles.  ) 

•j-  Clabaudeur,//72.  \_Clamator.']  Criailleur, 
importun  &  fâcheux.  Criailleur  ,  qui  clabaude 
lorfqu'il  parle.  (  C'eft  un  franc  clabaudeur.  ) 

Claie,//  [  Crates.  ]  Ouvrage  de  Vanier , 
qui  eft  plat ,  qui  eft  long  de  quatre  ou  cinq  piez , 
plus  ou  moins ,  &  large  d'environ  trois  ou  quatre  , 
&  quelquefois  davantage  ,  félon  les  chofes  dont 
on  a  befoin.  (  Une  claie  à  nétoïer  les  habits. 
Une  claie  à  faire  fécher  du  fruit ,  comme  raiûns  , 
prunes ,  &c.  ) 

Pafcrà  la  claie.  Terme  de  Jardinier  C'eft  jetter 
avec  une  pêle  de  la  terre  pierreufe ,  contre  une 
claie  qu'on  tient  entre  droite  &  couchée ,  pour 
faire  paffer  la  bonne  terre  au  travers ,  &  faire 
tomber  les  pierres  au  bas  de  la  claie  du  côté 
du  Jardinier ,  &  ainfi  la  terre  qui  eft  paflee  & 
épierrée  fert  à  faire  un  bon  Jardin. 

Traîner  fur  la  claie.  C'elt  une  forte  de  fuplice 
que  l'on  exerce  envers  ceux  qui  font  condamnez 
à  mort  ,  &  qui  enfuite  font  mis  fur  une  grofle 
claie ,  &  tirez  publiquement  par  un  cheval  que 
conduit  le  bourreau. 

^3°  C  L  A  i  N.  C'eft  une  peine  que  le  maître  du 
bétail  trouvé  en  dommage,  doitpaïer.  Auvergne, 
c'a.  z8.  art.  6.  Dans  les  Coutumes  d'Anjou  , 
&  du  Maine ,  le  mot  clain  fignifie  une  plainte 
faite  en  Juftice  ;  dans  la  Coutume  de  Nivernois  , 
le  clain ,  c'eft  l'amende  dûë  à  la  Juftice  pour  la  j 
prife  des  bêtes  en  dommage.  1 

Cl AÏON  ,  (  Clayon  ,)fm.  [ Cratitius  orbis.  J        ■ 
Ouvrage  de  Vanier.   C'eft  un  petit  cerceau  , 
au  travers  duquel  il  y  a  plufieurs  brins  d'ofier 
entrelaffez.  (  Un  claïon  à  fromage  ,  un  claion 
à  pâtifficr.  ) 

Clair  ,  Claire  ,  ad/.[Clarus,  lucidus,  rutilus.l 
Lumineux,  luifant.  (Le  foleil  eft  clair.  Etoile 
claire.  La  lune  eft  claire.  Vénus  eft  la  plus  claire 
de  toutes  les  planètes.  Une  lumière  claire.  ) 
Un  feu  clair;  c'eft-à-dire ,  luifant ,  &  qui  n'eft 
pas  mêlé  de  fumée.  ) 


C  L  À. 

CLAIR,y!OT,  [  Claritas ,  fpkndor.  ]  Clarté  , 
lumière.  (  Il  fait  un  beau  clair  de  lune.  ) 

Cluir, adv.  \_Clari.'\  Clairemerit ,  diftinftement , 
rettemcnt.  (  Voir  clair  ,  entendre  clair  ,  parler 
clair.  ) 

*  Clair.  [  Enucltaù:  ]  Profondément.  Avec 
pénétration.  (  Il  voit  clair  dans  l'afaire  dont  il 
s'agit.  Le  Maître.  Il  n'a  pas  vu  bien  clair  dans 
cette  matière.  Patru  ,  Plaid.  4.  ) 

*  Cluir.  [  Pariim.  ]  Peu  ,  en  petite  quantité. 
(  Les  véritables  honnêtes  gens  font  bien  clair 
lemez.  ) 

Clair.  On  dit  en  Peinture  ,  les  claifi  d'un 
tableau ,  pour  fignifiér  les  endroits  éclairez  de 
!a  lumière  première. 

Clair-ohfcur.  [  Color  lucidtis ohfcuro  rite  temperatus.  ] 
C'eft  la  iience  de  placer  ies  jours  &  les  ombres. 
(  Entendre  bien  le  clair-obfcur.  ) 

^^  C'eft  un  principe  de  Peinture  ,  qu'après 
les  grands  clairs  ,  il  faut  de  grandes  ombres , 
C[u'ori  apelte  des  repos ,  parce  que  la  vue  feroit 
fatie;uée  par  une  continuité  d'objets  brillans  : 
ainn  les  clairs  peuvent  fervir  de  repos  aux  bruns  , 
comme  les  bruns  en  fervent  aux  clairs.  Félibien 
dit  dans  fes  Principes  de  l'Architefture  &  de  la 
Peinture  ,  que  l'on  dit  un  deffein  de  clair-ohfcur , 
celui  qui  elt  lavé  d'une  feule  couleur  ,  ou  bien 
dont  les  ombres  font  d'une  couleur  ,  &  les 
jours  rehauffcz  de  blanc.  On  nomme  encore  ainfi 
certaines  cftampes  en  taille  de  bois  ,  que  l'on 
tire  à  deux  fois  ,  de  même  que  des  peintures 
ou  des  tableaux  qui  ne  font  que  de  deux  couleurs , 
comme  les  frifes  de  Polydore  qui  font  à  Rome. 
Quelquefois  on  dit  le  clair-objair  d'un  tableau  , 
pour  fi^nifier  feulement  la  manière  dont  on  a 
traité  les  jours  ,  les  demi  -  teintes  &  les  ombres , 
&  avec  laquelle  on  a  fçû  répandre  la  lumière 
fur  tous  les  corps. 

u-l  clair ,  adv.  [  Diffufum  ,  diluttim  vinum.  ] 
Ce  mot  fe  dit  du  vin  ,  Si  fe  peut  dire  auffi  de 
toute  autre  boiffon  qui  n'ell  point  trouble. 
(  Tirer  du  vin  à  clair.  Porter  du  vin  ou  du 
cidre  à  clair.  ) 

Clair ,  Claire.  Il  fignifie  ce  qui  reçoit  beaucoup 
de  lumière.  Ainfi  l'on  dit  d'une  maifon ,  quelle 
efl  claire ,  par  opofition  à  une  autre  qui  eft 
obfcure  ,  &  qui  reçoit  peu  de  lumière.  On  fait 
aujourd'hui  les  Egliles  fort  claires  ,  au  lieu 
qu'autrefois  elles  étoient  fort  obfcures. 

Clair,  Claire.  [Nitidus.]  Net  &  poli.  Il  fe  dit 
des  corps  dont  la  furface  eft  unie  ,  &  qui 
réfléchiffent  beaucoup  de  lumière.  (  Les  miroirs 
d'acier  font  plus  clairs  que  ceux  de  verre  ,  parce 
qu'ils  reçoivent  un  plus  beau  poli.  Vaiffelle  bien 
claire.  ) 

Clair ,  Claire.  [  Perlucidus.  ]  Net  &  poli  ,  au 
travers  duquel  on  peut  voir.  (  J'ai  fait  nétoïer 
mes  vitres ,  elles  font  fojt  claires.  ) 

Clair ,  Claire  ,  adj.  [  Limpidus.  J  Du  Latin 
clarus.  Net  &  qui  n'a  point  d'ordure  ,  ni  aucune 
chofe  qui  le  trouble ,  ou  l'obfcurciffe.  (  Vin  clair , 
eau  claire.  ) 

Vtiè  claire.  C'eft-à-dire  ,  nette  &  diftinfte. 

Clair  ,  Claire.  [  Perlucidus  ,  rarus  ,  tenui  filo 
textus.  ]  Qui  n'eft  pas  épais.  (  Panier  à  claire 
voie.  Toile  fort  claire.  Les  blez  font  clairs  dans 
les  champs  maigres.  Les  arbres  font  clairs  dans 
cette  forêt.  ) 

Claire  foudure  ,  Claire  itofe.  C'eft  ainfi  que  les 
Potiers  d'étain  apellcnt  une  efpéce  d'étain  , 
compofé  de  plomb  ou  d'étain  neuf.  On  le  nomme 
auffi  ba£l-étofe ,   &  petite  étofe. 
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Claire-voie.  Terme  de  Manufacture  de  lainage. 
Il  fignifie  le  jour  qui  refte  quelquefois  entre  les 
fils  de  la  chaîne  ,  après  que  les  draps  ,  ou  autres 
étofeS  de  laine  ,  font  travaillez  en  toile.  On  les 
nomme  auffi  entrebat. 

^^  Claire-voie  ,  c'eft  l'efpace  trop  large  des 
folives  d'un  plancher  ,  des  poteaux  d'une  cloifon. 

*  Clair ,  Claire.  Ce  mot  fe  dit  du  ftile  ,  &  il 
fîgnifie  qui  eft  clair  &  fans  obfcuritè.  (  Voiture  a 
le  ftile  clair  &  aifé,  )  On  dit  auffi  une  voix  claire  ; 
c'eft-à-dire ,  nette ,  diftinfte ,  aigué  &  pénétrante. 
(  Un  fon  clair. 

Remplis  lien  ton  fermon  ^  n'y  lai  (Te  point  de  vuide. 
Et  que  julqu'à  la  tin  il  foit  clair  &  folide. 

Filliers.) 

*  Clair,  Claire,  adj.  \_  Manifejlus  ,  apertus.^ 
Manifefte,  (  Cela  eft  clair  ,  la  chofe  eft  claire.  ) 

*  Clair,  Claire.  \_Clarus  ,  dilucidus  ,enucleatus.^ 
Net  &  debroiiillé.  (  Un  droit  clair  ,  une  queftion 
claire.  Ses  afaires  font  claires.  C'eft  le  plus  clair 
de  fon  bien.  Les  plus  clairs  deniers  du  tréfor  du 
Prince.  ) 

*  Clair ,  Claire.  {^Clarus,  dilucidus.~\  Un  efprit 
clair,  un  j-ugement  clair. 

Claire,//  Nom  de  femme.  (Sainte  Claire.) 
Clairement,  ^û'v.  [Z>i/?/'/2t?^.]  Diftinûement. 
(  Il  entend  clairement  ce  qu'on  dit.  ) 

*  Clairement.  [  Perlucidc ,  nitidl.  ]  Nettement , 
fans  embarras  &  fans  obfcuritè.  (  Il  écrit 
clairement.  ) 

Clairet.  [  Vinum  rubellum.  ]  Cet  adjeâif 
fe  dit  du  vin  ,  &  fignifie  qui  n'eft  pas  fort  rouge. 
(  Vin  clairet.  ) 

Eau  clairette.  [  Clarttum.  ]  Il  fe  dit  'de  l'eau- 
de-vie  ,  où  l'on  fait  confire  des  cérifes  avec  du 
fucre  &  d'autres  ingrèdiens,  &  qu'on  a  expofé 
au  foleil. 

Clairières.  \^Loca  fylvœrarisarboribus conflta."] 
Terme  des  Eaux  &  Forêts.  Lieux  dans  les  forêts 
qui  font  dégarnis  d'arbres  ,  ou  qui  n'y  font  guère 
touffus. 

Clairon  ,  /  m.  [  Acutiorisfoni  tuba.  ]  Ce  mot 
qui  n'eft  prefque  ufité  qu'en  poëfie  ,  veut  dire 
ime  forte  d'inftrument  à  vent  qui  fonne  clair. 
(  Ils  s'afl"emblent  avec  des  timbales  &  des  clairons. 
Abl.  Mar.  t.  i. 

Tout  le  Palais  retentit  de  clairom , 
De  flûtes,  de  hautbois,  de  ruftiques  mufettes , 
Et  l'on  n'entend  aux  environs 
Que  des  tambours  &  des  trompettes. 

Perr.  Grifdidis.  ) 

Clairon.  [  Tuharum  ordo  foni  acutioris.  ]  Terme 
à'OrganiJle.  Jeu  d'orgues  harmonieux  qui  reprè- 
fente  le  bruit  d'un  cornet. 

Les  Marins  nomment  clairon  un  endroit  du 
Ciel  qui  paroît  clair  dans  une  nuit  obfcure, 

Clairvoïance  ,  (Clair-voyance  ,^  f.m. 
[  Perfpicacia  ,  perfpicacitas.  ]  Difcernement  par 
lequel  on  voit  la  fin  des  chofes ,  &  on  en  prévoit 
les  conféquences. 

*  Clair  voïA  NT,  Clairvoïante, 
(Clair-voyant,)  adj.  [Perfpicax,  lynceus.\ 
Qui  a  de  la  pénétration  ,  du  dilcernement  pour 
favoir  les  chofes  &  leurs  fuites.  (  Un  efprit 
clairvoïant.  11  eft  clairvoïant  dans  les  defl"eins 
de  fes  ennemis.  ) 

Clamer.  Vieux  mot.  Le  Blafin  des  folles 
amours  : 

Voftre  grand'fame 
Par  tout  fe  cUme. 
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Il  fignlfîe  auffi  clabaiider  ,  crier  ,  fe  plaindre  , 
demander,  apelUr.  Dans  la  Coutume  de  Lille  , 
damer  veut  dire  faifir  le  bien  de  fon  débiteur. 
Dans  la  Coutume  de  Bretagne  ,  damer  fon  garent , 
c'ell  nommer  celui  de  qui  l'on  tient  une  chofe 
qui  a  été  dérobée  ;  &  dans  plufieurs  Coutumes, 
c'eft  faifir  &  arrêter  une  chofe.  Clamer  en  Cour  ; 
dans  Uartide  406.  de  la  Coutume  d'Anjou ,  c'eft 
apeller  à  la  Cour  Supérieure,  &  s'y  pourvoir. 
Clameur,//  H  vient  du  Latin  damor , 
&  il  fe  dit  très-peu  au  fingulier.  Clameur  ûgni^Q 
de  grands  cris.  (  Faire  de  vaines  clameurs.  Remplir 
tout  de  clameurs.  Le  Maître  ,  Plaidoïé.  Ils  le 
demandèrent  plufieurs  fois  en  plein  théâtre  avec 
de  grandes  clameurs ,  pour  l'expofer  aux  lions. 
Traduction  de  S.  Cypricn ,  Préface.  ) 

^^  Clameur.  On  trouve  ce  terme  en  deux 
endroits  de  la  Coutume  d'Auvergne  ,  tit.  z8. 
art.  6.  6*  IX.  il  fignifie  amende,  de  même  que 
dain  dans  celle  de  Nivernois  ,  &  qui  eft ,  félon 
Coquille  ,  une  amende  de  vingt  deniers  ,  quand 
on  fe  plaint  d'une  fimple  faute  ,  non  qualifiée. 
Clameur  publique.  [Clamores.]  C'eft  une  émeute 
du  peuple  contre  une  perfonne  qui  fait  un  crime 
devant  tout  le  monde.  Voïez  Ragueau  dans  fon 
Indice. 

Clameur  de  haro.  [  Appellatio  ad  principem  ad 
opem  in  Vue  ferendam.  J  Terme  particulier  de  la 
Coutume  de  Normandie ,  qu'on  voit  dans  les  Lettres 
de  Chancélerie.  Nonobftant  clameur  de  haro  , 
Charte  Normande,  &c.  Ces  mots  fignifient  iine 
plainte  ,  &  une  demande  qu'on  fait  de  l'aide 
du  Prince  contre  la  force  &  l'opreffion  d'autrui. 
Il  eft  certain  que  clameur  vient  du  Latin  clumor  , 
qui  fignifie  une  plainte ,  ou  félon  le  langage  des 
Praticiens  ,  une  complainte  formée  en  juftice 
contre  l'injuftice  ou  la  violence  :  ainfi  la  clameur 
de  haro  ,  eft  une  plainte  par  laquelle  on  apelle 
la  iuftice  à  fon  fecours  contre  la  violence  &  la 
voie  de  fait ,  dont  celui  qui  la  commet,,  doit 
s'abftenir  au  feul  mot  de  haro  ,  à  peine  d'être 
puni  comme  d'un  attentat.  Le  haro  a  lieu  auffi- 
bien  en  fait  de  crime ,  comme  en  matière  purement 
civile.  Quelques  -  uns  le  dérivent  de  Harold  , 
Roi  de  Danemarc  ,  qui  embrafî"a  la  Religion 
Chrétienne  en  8x6.  &C  qui  étoit  très-apliqué  a 
rendre  la  juftice.  D'autres  difent,  que  haro  eft 
compcfé  de  y^a  Rou  ,  qui  veut  dire  aide -moi , 
parce  que  Rou  ,  fils  de  Guyon  ,  Seigneur  de 
Danemarc  ,  régna  dans  la  Normandie  ,  &  y 
rendit  la  juftice  très  -  exaâement.  D'autres 
prétendent  que  c'eft  au  Duc  Raoul  que  l'on 
s'adrefl'oit  contre  les  injuftices ,  &  que  delà  eft 
venu  la  clameur  de  haro.  Pithou  ,  fur  la  Loi 
Saliqi'e  ,  le  dérive  de  harouenna.  Cafeneuve 
&  Ménage  croient  que  haro  eft  dérivé  de  la 
Langue  Thi©ife ,  &  que  le  cri  du  haro  eft  plus 
ancien  que  le  Duc  Raoul  ou  RoUo  ;  il  cite  le 
Gloffaire  de  Keron  qui  vivoit  du  tems  de  Pépin, 
&  où  il  dit,  clamât ,  hareet ;  clamamus ,  haremées. 
Clamp,  /  m.  Terme  de  Marine.  Pièce  de 
bois  qu'on  aplique  contre  un  mât  ou  contre  une 
vergue  pour  les  fortifier  &  empêcher  que  le 
bois  n'éclate.  Acad.  Franc, 

Clamp  ou  Clan  de  mat.  C'eft  un  demi -rond 
dans  une  mortoife  apellée  encomail  ,  qui  eft 
au  ton  du  mât.  Ce  demi -rond  eft  fait  dans  le 
bois  du  même  mât ,  &  c'eft  là  que  pafl'e  l'étague. 
Il  y  a  deux  damps  au  grand  mât  de  hune  ,  parce 
qu'il  y  a  deux  étagues  ,  ou  une  étague  &  une 
guindereffe  :  aux  petits  mâts  il  n'y  en  a  qu'un. 
Clan  ,    ou    Gland.    Terme   de    Parcheminitr. 
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Il  fignifie  un  inftrument  de  bois,  qxn  fert.àî'prôteï' 
au  haut  de  la  herfe ,  les  peaux  de  parchemin  ert 
cofl"e ,  ou  en  croûte  ,  qu'on  veut  raturer  avec 
le  fer  fur  le  fommier. 

Clandestin,  Clandestine,  adj: 
[Clandcjlinus.'\  Caché,  fecret,  &  qui  n'eft  pas 
divulgué.  (  Mariage  clanûcitm.  Abl,  ) 

Clandestinement  ,  adv.  [  Clandcfùnk.  3 
D'une  manière  fecréte ,  &  qui  ne  fe  découvre 
pas  ,  qu'on  ne  divulgue  pas.  (  Se  marier 
clandeftinement.  Le  Maître.  ) 

Clandestinité  ,  f.  f  [  Occulte  contraclum.  ] 
Ce  mot  n'eft  ufité  qu'en  terme  de  Palais ,  &  il 
fignifie  le  manque  de  formalitez  nécefifaires  qui 
rend  une  chofe  clandeftine.  (  La  clandeftinité 
d'un  mariage  le  rend  nul,  ) 

Clans.  Terme  de  Charpenterle.  Ce  font  les 
bouts  des  pièces  de  lièvre  qui  font  fous  les 
portelots,  pour  atacher  les  rebords  &;  bordages 
des  bateaux  foncets  &  autres,  Acad.  Franc. 

C  L  A  P  E  T  ,  /  /n.  Terme  de  Mécaniijue.  C'eft 
une  efpéce  de  petite  foûpape ,  qui  fe  levé  &  fe 
baifl'epar  le  moien  d'une  fimple  charnière.  (  Une 
pompe  à  fimple  clapet.  ) 

Clapier  ,  Clapier  ,/ m.  [Struclilelatibulum^ 
Quelques-uns  prononcent  gLpier  ,  &  écrivent 
clapier.  On  croit  qu'on  doit  écrire  &  prononcer 
clapier ,  qui  eft  le  lieu  où  l'on  nourrit  les  lapins, 
(  Il  faut  entrer  dans  le  clapier ,  &  prendre  deux 
ou  trois  lapins.  Il  y  a  toujours  de  la  ftèrilité 
autour  des  clapiers.  Quintinu  ,  Jardins  ^  t.  i, 
L  Z3Z.) 

Clapier  ,f.  m.[  Cuniculus  domeJlicus.'\  Ce  mot  fe 
dit  aufli  pour  fignifitr  un  lapin  de  clapier ,  qui 
eft  en  quelque  façon  aprivoifé  ,  &  qui  ne  joiiit 
pas  de  la  liberté  des  champs  ,  comme  le  lapin 
de  garenne ,  &  ceux  qu'on  apelle  buiflbnniers. 
Le  clapier  n'eft  pas  ,  à  beaucoup  près ,  fi  bon  , 
ni  u  friand  que  le  lapin  de  garenne  ,  &  on  ne 
mange  guère  aux  bonnes  maifons  de  ces  clapiers  ; 
c'eft  pourquoi  l'on  fe  moque  d'un  homme 
qui  en  faifoit  manger  à  d'honnêtes  gens  qu'il 
traiioit. 

Je  riois  de  le  voir ,  avec  fa  mine  étique , 
En  lapins  de  garenne  ériger  nos  clapiers , 
Et  nos  pigeons  cauchois  en  fuperbes  ramiers. 

Defpréaux  ,  fat.  3, 

ClapiRjV,  /z.  Seclapir,  c'eft  fe  blottir  J 
fe  tapir  ,  fe  cacher  dans  un  trou.  Il  fe  dit 
particulièrement  des  lapins. 

•j- Claque,/ m.  [ Palmœ percufjîo. ]  Coup 
qui  fe  donne  avec  la  paume  de  la  main  &  qui 
fait  du  bruit  en  le  donnant. 

Claquebois,  f.f.  Sorte  d'inftrument  de 
mufique  avec  un  clavier ,  dont  les  dix-fept  touches 
répondent  aux  dix-fept  bâtons  de  cet  inftrument 
groffier. 

ClaQUEDENT  ,/  m.  \Mendicus ,  mendicabulum!\ 
Claquement  de  dent.  Fréquente  agitation  des 
dents  ,  qui  eft  involontaire  ,  &  qui  vient  de 
froid,  de  peur,  &c.  Ce  mot  n'a  guéres  d'ufage 
qu'en  parlant  d'un  gueux  d'un  miférable.  C\fl  un 
daquedent. 

•J-ClaQUEMENT,/I;7z.  [  Crepitus.  ]  C'eft  le 
bruit  que  font  les  chofes  qui  claquent ,  comme     j 
les  mains ,  les  de^îts  ,  les  os ,  un  foiiet ,  &  tout      a 
ce  qui  frape  l'air  avec   violence,    II  ne  fe  dit  • 
que  du  bruit  que  font  les  dents  d'un  homme  qui 
tremble  de  froid, 

-j-  Claquemurer  ,  v.  a.  [Includere,  coërcere.'\ 
Renfermer. 
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^  Se  claquemurer  ,  v.r.  \Indudcrefe.']  Serefferrer, 
fe  renfermer.  Se  borner  d'une  manière  qui  rabaiffe. 

(Que  vous  jouez  au  monde  un  petit  perfonnage , 
De  yous  claquemurer  aux  chofes  du  ménage. 

Molière,   Femmes  Sav.  a.  !.  Je.  j.  ) 

Claquer,  v.  n.  [  Manibus  plauJere.  ]  Il  fe 
dit  Ae^  choies  qui  frapent  l'air  avec  violence ,  & 
font  quelque  bruit.  (Claquer  des  mains  ,  claquer 
des  dents  ,  &c.  )  Il  fe  dit  en  particulier  d'un 
foiiet  dont  on  le  fert  à  toiletter  les  chevaux 
&  d'autres  bètes  ,  &  du  bruit  que  fait  ce  foiiet 
lorfqu'on  le  remue  fortement  &  vite  dans  l'air. 
(  Cocher  qui  fait  claquer  fon  foiiet.  )  Il  fe  dit 
aulTi  pour  aphudir. 

Pai  déjà  plufisurs  bons  amis , 
Qui  me  prônent  d'avance,  &  qui  m'ont  bien  promis , 
De  me  cLiquer  de  la  bonne  manière. 

■}■  Claquer,  v.  a.  \_  Palmâ pcrcutcre.^  Donner 
des  claques. 

"j"  *  Faire  bienclaquerfon foiiet.  \_S ibi nomen  facere.'\ 
C'eft-à-dire,  faire  du  bruit  dans  le  monde  , 
y  iàïXQ  de  l'éclat ,  y  faire  parler  de  foi  à  caufe 
de  quelque  qualité  ,  ou  autre  chofe. 

^3^  Faire  claquer  la  rofe.  Efpéce  de  badinage  , 
dont  autrefois  on  tiroit  un  bon  ou  mauvais 
augure  du  fuccès  de  les  amours. 

Clarification  ,  f.  m.  \_CUrificacio.  Diluendi 
tliùo.  ]  Terme  de  Pharmacie.  L'aftion  par  laquelle 
on  rend  une  liqueur  claire.  L'état  clair  &  net 
de  quelque  chofe.  (  La  clarification  d'un  lirop. 
La  clarification  arrive  à  de  certaines  liqueurs 
par  le  feul  repos.  Charras  ,  Pharm.  l.  i.  c.  Ji. 
La  clarification  fe  fait  pour  l'ordinaire  ,  par 
Tebulition ,  la  defpumation  &  la  filtration.  )  On 
d:t  aulfi  la  clarification  dujucre  :  cette  clarification 
fe  fait  ordinairement  avec  les  blancs  &  les 
coquilles  d'œufs  batus  enfemble  dans  de  l'eau 
de  chaux. 

Clarifié,  Clarifiée,  pan.  [ Dilutus , 

illufcratus.  ] 

Clarifier  ,  v.  a.  \_Liquorem  diluere.'\  Ce  mot 
fe  dit  des  chofes  liquides  ,  &  il  lignifie  rendre 
clair  &  net.  (  Clarifier  un  firop.  )  On  dit  aulîi 
clarifier  dufucre. 

ChARlti  E  y  f.  f.  [  Vaccinum  tintinnabulum. ] 
Sorte  de  petite  clochette  qu'on  pend  au  cou  des 
vaches  qui  paiffent  dans  les  forêts. 

Clarine,  Clarine e.  [  Tintinnabulum 
colla  vaccce  jufpenfum.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  des  animaux  qui  portent  une  clochette. 

Clarté,/;/;  [  Claritas  ,  fpUndor  ,  fulgor.  ] 
Lumière ,  chandéle  alumée.  Feu  alumé.  (  La  clarté 
du  foleil ,  de  la  lune  ou  des  étoiles.  La  clarté 
des  flambeaux  ,  du  feu  ,  &c.  Faire  aporter  de 
la  clarté.  Demander  de  la  clarté.  Ce  mot  vient 
du  Latin  claritas. 

Le  vice,  toujours  forobre,  aime  l'obfcurité 
Mais  la  feule  venu  peut  fbutrir  la  clarté. 

Defpréaux.  ) 

Clarté.  \_Perfpicuitas,nitor.'\  *  Netteté,  beauté. 
(  La  clarté  du  ftile  eft  une  des  premières  qnalitez 
du  dilcours.  Vaug.  Rem.  ) 

Nos  anciens  difoient  clairté:  témoin  Defportes  : 

Que  lui  fert  la  clairté ,  finon  pour  l'acufer , 
Et  la  rendre  confufe  en  voïant  tant  de  vices. 

L'ufage  a  prévalu  ,  quoiqu'en  dife  celui  qui 
a  donné  au  public  les  nouvelles  remarques  de 
M.  de  Vaugelas. 
Tome  /» 
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Jouir  de  la  clarté  du  jour.  C'eft,  poétiquement 
être  en  vie  ,  vivre. 

Classe,//  [  Clafis.  ]  Ce  mot  fignifie  le 
rang  où  l'on  met  chacune  de  diverfes  chofes 
entre  lefquelles  on  fait  diftinftion.  (  On  ran»e 
les  corps  naturels  en  diverfes  clartés,  des  métaux 
des  minéraux  ,  des  végétaux,  des  anmiaux,  &c.  ) 
Il  fe  dit  aufîi  des  perfonnes. 

Clalji  ,  f.  f.  [  ScfioU  ,  auditorium.  ]  Lieu  dans 
un  Colége  ,  où ,  à  une  certaine  heure  ,  le  trouve 
un  Régent  qui  enfeigne  des  écoliers  durant  un 
certain  tems  prefcrit.  (  Les  baffes  clartés,  &  les 
hautes  clartés  d'un  Colége.  )  Ce  mot  de  clafii 
le  prend  quelquefois  pour  tous  les  écoliers  d'une 
daffe.  Toute  la  c/j//è  a  demandé  congé  au  Régent. 
On  dit  auffi  ,  pendant  mes  clajjes  ;  pour  dire  , 
pendant  que  j'ai  étudié  au  Colége. 

*  Clajje.  [  Claffes.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  Auteurs , 
&  veut  dire,  rang,  ordre ,  où  l'eftime  publique 
met  les  ouvragesdecertains  Auteurs.  (Ablancourt, 
Pafcal  ,  Vaugelas  ,  Racine  ,  Defpréaux ,  &c. 
font  des  Auteurs  François  de  la  première  claflTe.  ) 

Clajje.  Terme  de  Marine.  C'efl  un  ordre  établi 
en  France  pour  faire  trouver  les  matelots  par 
années  ;  ou  une  divifion  de  tous  les  gens  de  mer 
des  Provinces  maritimes  de  France  ,  qui  font 
enrôlez  &  diftribuez  par  parties  ,  qu'on  apelle 
clajj'es.   On  dit ,  un  Intendant  des  clajjes  ,  &c. 

*  Clajje.  [^Clajjes.']  T arme  de  Croc/ieteur.  Endroit 
où  s'aflèmblent  d'ordinaire  les  Crocheteurs  d'un 
quartier  pour  atendre  des  gens  qui  les  emploient. 

Classique,  adj.  [  Clajpcus.  ]  Auteur  qui 
eft  dans  le  rang  des  plus  confidérables  ,  &  qui 
mérite  le  plus  d'être  pris  pour  modèle.  (  Cicéron  , 
Térence ,  Horace  &  \  irgile  ,  font  des  Auteurs 
clartiques  Latins.  )  On  partagea  autrefois  tous 
les  bons  Auteurs  de  l'antiquité  en  diférentes 
clajJcs  fuivant  leur  genre  ;  &  l'on  apella  CUffiquc 
un  Auteur  ancien  du  premier  ordre  dans  fon 
genre.  Il  ne  faut  donc  pas  s'imaginer  qci'un 
Auteur  claffîque  foit  tout  Auteur  qu'on  met  entre 
les  mains  des  jeunes  gens  dans  les  Colèges  , 
&  que  ce  mot  daffique  tire  fon  étimologie  des 
clajjes  des  étudians  :  ce  qui  n'empêche  pas  que 
dans  l'ufage  on  n'apelle  aurtî  Auteur  clajfique ,  un 
Auteur  qu'on  met  entre  les  mains  des  jeunes  gens 
qui  étudient  dans  les  clart"es  des  Coléges. 

Clavaire  ,/  w.  Gardien  des  titres  de  la 
Chambre  des  Comptes. 

Claude, /iw.  \_Claudius.^  Nom  d'homme. 

Claude  y  f.  f.  Nom  de  femme.  Claude  ,  fille 
de  Louis  XII.  fut  fiancée  à  l'âge  de  fept  à 
huit  ans,  ) 

Claudine  ,//  [  Claudina.]  Nom  de  femme. 

Claveau,//  [  Pujula  ,  facer  ignis.  ] 
Maladie  qui  vient  aux  brebis  en  forme  de  petits 
boutons ,  &  qui  les  fait  fouvent  mourir ,  à  moins 
qu'elles  ne  foient  bien  panlées. 

S^  Borel  dit  ,  que  félon  quelques-uns,  ce 
mot  vient  de  clades  ,  à  caufe  du  ravage  qu'il 
fait  dans  un  troupeau  :  mais  fon  fentiment  elt , 
qu'il  eft  dérivé  de  clavel ,  terme  qui  fignifie, 
dans  le  Languedoc  ,  un  clou;  parce  que  les  bêtes 
qui  en  meurent ,  font  toutes  couvertes  de  taches 
qui  reffemblent  à  des  clous. 

Meffieurs  de  l'Académie  difent ,  que  clavée  , 
eft  plus  ufité  que  claveau. 

Claveaux.  [  Cunei.  ]  Terme  à^ Architecture. 
Pierres  qui  ferment  le  deflTus  d'une  porte  ,  ou 
d'une  fenêtre  quarrèe  ou  d'ime  corniche. 

^3=  C'eft  ,  dit  d'Aviler,  une  des  pierres  en 
forme  de  coin  qui  fert  à  fermer  une  place-bande. 
Rrr 
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Claveau- à  iropne.  Celui  dont  la  tête  retowne 
avec  les  affiles  de  niveau  pour  faire  liarion. 
'  C^"  Fclibien  explique  ainfi  les  clavaaux  :  ce 
^font  ,  dit-il  ,  les  pierres  qui  forment  le  deffus 
d'une  porte  ,  ou  d'une  fcnôtre  quarrée  ,  ou  d'une 
corniche;  lorfque  ces  portes  ou  ces  fenêtres 
font  en -arcades  ,  ces  mêmes  pierres  s'apellent 
Voufoirs.  La  pierre  qui  porte  fur  des  colonnes 
ou'  picdi  droits  ,  fe  nomme  Sommier.  Comme 
les  clapéjux  font  d'ordinaire  taillez  en  plufieurs 
côrez  on  donne  à  chaque  côté  diférens  noms , 
de  même  qu'aux  vouffbirs. 

Clavecin,  (  Clavessin  ,)/  m.  [Organum 
-tnûjus  f.'dibus  inunrum.  ]  Inftrument  de  mufique 
fort  harmonieux  ,  qui  a  des  cordes  de  l^ton  , 
-oui  a  cinq  piez  trois  pouces  de  long  &  deux 
plez  trois  pouces  de  large  vers  le  clavier  ,  qui 
eft  d'ordinaire  plus  large  à  un  bout  qu'à  l'autre  , 
&  qui  à  ce  bout  qui  eft  le  plus  large  ,  a  un  , 
deux  ,  &  quelquefois  trois  claviers.  Le  clavecin 
.eft  auffi  un  inftrument  de  mufique  quarré  qui 
a  deux  claviers  à  chaque  bout.  (  Toucher  le 
clavecin.  ) 

^;3"ClavelÉ.  Rabelais  dit  dans  fon  Pantagruel, 
liv.  J.  ch.  22.  en  parlant  de  Raminagrobis  : 
//  ejl  par  la  ventre-beuf  hérétique  ,  ji  dis  hérétique 
formé  ,  hérétique  clavtlé ,  hérétique  brûlable.  Et  on 
lit  dans  la  Satire  Ménippée  ,  Ladres  clavele^  ; 
c'eft-à-dire ,  ateints  de  lèpre  ,  &  de  cette  maladie 
ordinaire  aux  bêtes  à  laine  ,  qui  fe  communique 
ai(ément ,  de  même  que  l'héréfie  fe  glifle  entre 
les  perfonnes  qui  fréquentent  un  hérétique  fubril 
•&  perfuafif. 

Clavette,//  [  Clavicula.  ]  Morceau  de 
fer  qui  pafi'e  au  travers  d'un  boulon  ,  d'une  cheville 
de  fer  ,  ou  d'autre  pareille  chofe ,  &  qui  iert  ;\ 
arrêter  ce  boulon ,  cette  cheville,  ou  cette  chofe. 
Les  Imprimeurs  apeîîent  clavettes  ,  ce  qui  leur 
fcrt  à  monter  &  à  décendre  le  grand  fommier 
de  leurs  preflcs.  On  apclle  auffi  cL'vettss  les  petits 
coins  de  fer  avec  lefquels  les  ouvriers  en  fer 
ferrent  les  poupées  &  les  fuports  fur  les  jumel'es 
du  tour.  Les  Tourneurs  en  bois  leur  donnent  le 
nom  de  clefs.  Clavette  eft  auffi  un  terme  de  R.licur. 
C'eft  un  petit  inftrument  de  cuivre  dont  les 
Relieurs  fe  fervent  pour  arrêter,  par  deft'ous  la 
table  du  coufoir ,  les  ficelles  qui  doivent  faire 
les  nervures  des  livres  qu'ils  relient. 

Clavicule,//  [  Clavicula.  ]  Terme 
HAnatomii.  Os  tortu  &  inégal  qui  lie  l'épaule 
au  bnchet. 

Clavier,/  /n.  [  Organi  mufui  pinnx.  ] 
Terme  de  Lutter.  Rang  de  touches  de  certains 
inftrumens  de  mufique  ,  qui  font  mifes  félon 
l'ordre  de  la  mufique  ,  &  qui  entrent  dans  le 
corps  de  l'inftrrment.  On  les  apelle  touches  parce 
qu'on  pofe  les  doigts  defl'us  lorfqu'on  veut  joiler, 
&  pour  le  clavier,  on  le  nomme  de  la  forte,  à 
caufe  qu'il  contient  toutes  les  clefs  de  la  mufique. 
Un  clavier  d'org\ie  ,  d'épinette  ,  de  clavecin  , 
de  vielle  ,  de  manicordin  ,  &  de  harpe  ;  mais 
celui-ci  n'eft  pas  femblable  aux  claviers  des  autres 
inftrumens  de  mufique. 

Clavier.  \^Claviarius.'\  Chaîne  de  métal  garnie 
de  fon  anneau  &  de  fon  crochet ,  dans  laquelle 
on  paffe  les  clefs  qu'on  porte  pendues  au  côté. 

Clavier,  f.  m.  \_Claviger.'j  Dignité  de  quelques 
Ordres  militaires.  VoiezFléchier,  Fie  de  Ximenés. 

Clause,//  Prononcez  c/o/.  Il  vient  du 
Latin  claufula.  Terme  de  Notaire.  Article  de 
quelque  contrat,  contenant  quelque  convention. 
(  Caufc  claire ,  nette ,  intelligible,  pure  &  fimple, 
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Claufe  obfcure  ,  ambiguë  ,  embroxiillée.  La 
donation  porte  une  claufe  mal-aifée  à  expliquer. 
Examiner  ,  comprendre  ,  éclaircir  ,  expliquer 
une  claufe.  Patru,  Plaid.  Contrat  qui  porte  une 
claufe  avantageufe.  Patru,  Plaid,  iz.  Examiner 
la  claufe  d'un  contrat.  Patru  ,  Plaid.  J.  Les 
claufes  inutiles  ne  donnent  aucune  ateii^t'e  à  l'aûe 
qui  fubfifte ,  dans  le  refte  de  ce  qu'il  contient. 
Les  dernières  claufes  dérogent  aux  précédentes  , 
fi  ce  n'eft  lorfque  le  droit  eft  acquis  à  quelcun.  ) 
Les  claufes  réfiilutoires  ,  font  celles  qui  emportent 
la  nullité  de  la  convention  ,  quand  elles  ne  font 
pas  acomplies  &  exécutées  dans  toute  leur 
étendue  :  il  en  eft  de  même  des  claufis  pénales  , 
qui  produifent  leur  éfet  par  l'inexécution  de  la 
convention  ou  de  la  condition.  Les  claufes 
coOT/77//zjfo/r«5,  font  celles  qui  menacent  feulement, 
&  qui  ne  produifent  leur  éfet  qu'après  avoir  été 
apurées  par  un  jugement  qui  met  en  demeure 
d'exécuter  ce  qui  a  été  convenu  ;  ainfi  la  ftipulation 
de  pouvoir  racheter  le  fond  que  l'on  vend  ,  dans 
un  an ,  plus  ou  moins  ,  ne  laifî'e  pas  de  fubfiftcr 
pendant  trente  années  ,  fi  l'acheteur ,  après  le 
terme  expiré  ,  ne  fait  prononcer  que  le  vendeur 
rachètera  dans  un  délai  le  fond ,  autrement  il  fera 
déchu  du  bénéfice  de  \a  claufe.  Claufes  dérogatoires. 
Elles  fervent  fouvent  à  autorifer  la  furprife  & 
la  fuggeftion  d'un  tertament,  quoiqu'elles  n'aient 
été  inventées  que  pour  prévenir  ces  mêmes 
inconvtniens.  On  énonce  la  claufe  dans  les  termes 
que  l'on  veut  choifir.  Souvent  cette  précaution 
eft  fuggerée  ,  comme  l'inftitution  ;  ainfi  il  eft 
dangereux  de  s'y  atacher  trop  fcrupuleufement. 
Claufes  codicillaires.  Les  Notaires  finiflent  très- 
fouvent  les  teftamens  par  cette  cLufe  :  Foulant 
ledit  tefateur  ,  que  le  préfent  tcflament  vaille  , 
même  comme  codicile.  L'éfet  de  cette  claufe  eft  de 
convertir  le  teftament  en  codicile  ,  lorfque  par 
quelque  défaut  qui  fe  rencontre  dans  le  teftament , 
il  ne  peut  plus  fubfifter  dans  fa  forme ,  &  on 
lui  donne  le  nom  &  la  force  a'un  codicile  , 
pourvu  qu'il  ait  les  conditions  requifes  pour  la 
validité  de  ces  fortes  d'acles.  Si  la  nullité  eft 
dans  la  volonté  ,  la  claufe  codicillaire  refte  inutile  , 
parce  qu'il  exige  ,  de  même  que  le  teftament , 
une  volonté  libre  &  certaine  :  mais  fi  ,  par 
exemple  ,  il  y  a  un  ou  deux  témoins  des  fept 
qui  doivent  atefter  un  teftament  ,  dont  le 
témoignage  eft  rejette  ,  le  teftament  vaudra 
comme  codicile ,  puifqu'il  refte  cinq  bons  témoins 
qui  funfent  pour  la  validité  des  codiciles. 

*  Claufe.  [  Res  ,  conditio  ,  caput.  ]  Chofe. 
Condition  principale. 

Clausoir,/  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
Petit  carreau  ou  bouiiffe  qui  ferme  une  affife 
dans  un  mur  continu  ,  ou  entre  deux  pieds  droits. 

Claustral,  Claustrale,  <jc//'.[Cir;7oima«.] 
Prononcez  cloflral.  Qui  eft  de  cloître.  (  Prieur 
clauftral.  Dignité  clauftrale.  Les  lieux  clauftraux 
doivent  être  confidérez.  Les  ofices  clauftraux. 
La  difcipline  clauftrale.  ) 

^5*  ClaVONNAGE.  On  dit ,  faire  un  clajonnage , 
quand  on  afiîire  fur  des  claies  faites  de  menues 
perches  ,  la  terre  d'un  gazon  en  glacis  ,  qui 
pourrolt  couler ,  ou  s'ébouler  par  le  pié  fans 
cette  précamion,  D'ÂviUr. 
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ClÉCHÉ,  ClÉCHÉE,  adj.  [  Claviculatus  , 
foratus.  ]  Terme  de  Blafon.  Ouvert  à  jour  , 
ou  percé  en  façon  de  la  pièce  qui  charge  l'écu. 
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Par  exemple  ,  une  croix  paroît  comme  lî  elle 
éîoit  chargée  d'une  autre  croix  de  même  émail 
oue  le  champ  de  l'écii ,  ou  comme  û  on  voioit 
le  champ  à  travers  l'es  fentes  ;  c'e(î-à-dire ,  que 
les  quatre  extrémitez  de  la  croix  font  arrondies, 
&  rcnrélcntent  la  forme  des  anciens  anneaux 
de  clefs.  (  Les  Comtes  de  Touloufe  portent 
d'or ,  à  la  croix  vuidée  ,  cléchée  &c  pometée 
de  gueules.  ) 

ClÉdonisme,/  m.  Divination  qui  fe  tire 
des  paroles  que  l'on  prononce. 

Clef,  f.f.  Du  Latin  clavis.  Prononcez  clé. 
Inftrument  de  fer  avec  quoi  on  ouvre  les  ferrures 
des  cofres  ,  des  portes  ,  &  autres  chofes  qui 
ferment  à  clef.  La  clef  eft  compofée  d'une  tige , 
d'un  anneau  ,  d'un  panneton  ,  des  garnitures  , 
des  dents  &  d'un  roiiet.  (  Fermer  à  la  clef. 
Joiier  à  la  clef.  ) 

J^  Félibien  dit  quelque  chofe  de  plus.  Une 
clef  eft  compofée  de  trois  principales  parties  , 
fçavoir  de  la  tige  ,  de  la  panne  ou  panneton  , 
&  de  l'anneau.  Quelquefois  le  bas  de  la  tige 
qui  tient  à  l'anneau  ,  eft  orné  d'une  moulure 
qu'on  apelle  embafc,  ou  de  quelque  autre  manière. 
Le  panneton  eft  aufll  fendu  &  ouvert  de  diférentes 
fortes  pour  pafler  les  roiiets  ,  de  même  que  le 
mufeau  du  panneton ,  où  font  marquées  les  dents. 
On  fait  aufti  l'anneau  en  diveries  manières  : 
il  y  en  a  que  l'on  nomme  à  cuijje  de  grenoudU. 
Les  clefs  des  ferrures  benardes  ne  font  pas  forées 
par  le  bout  ;  elles  ont  une  hayne  dans  le  panneton , 
qui  les  empêche  de  paffer  outre  dans  la  ferrure. 

Laurentius  Molineus  a  fait  un  Traité  des  clefs , 
imprimé  à  Uplal. 

Fauffe  clé.  [  Clavis  adulterina.  ]  C'eft  une  clef 
qu'on  a  contrefaite  pour  ouvrir  la  ferrure  d'une 
chambre  ou  d'un  cofre ,  à  l'infçû  de  fon  maître. 

Une  clif  faufje  ,  ou  forcée.  [  Clavis  corrupta  , 
riciaia.  ]  C'eft  une  clef  qu'on  a  rompue  ,  ou  dont 
on  a  gâté  quelque  partie  en  la  voulant  tourner 
avec. trop  de  force. 

*  Clef.  [  Regni  clauflrum.  ]  Lieu  par  où  l'on 
entre  dans  quelque  pais  ,  &  qui  ferme  en  quelque 
façon  ce  pais  ,  à  ceux  qui  en  font  dehors. 
(Calais  eft  une  des  clefs  du  Roïaume.  Pignerol 
eft  la  clef  d'Italie.) 

*  Clef.  [  Aditus.  ]  Ce  mot  a  encore  d'autres 
fens  au  figuré.  Exemples.  T avais  mis  les  clefs  de 
mon  ame  en  la  garde  de  ce  voleur.  Voit.  Poéf. 
C'eft-à-dire,  je  lui  avois  donné  un  libre  accès 
dans  mon  cœur. 

(La  clef  Aa  cofre  fort  &  des  cœurs  ,  c'eft  la  même  , 
Que  fi  ce  n'efl;  celle  des  cœurs  , 
C'eft  du  moins  celle  des  faveurs. 

La  Fontaine ,  Qontes.  ) 

*  Jetter  les  clefs  fur  la  foffe.  [  Hcereditatem 
reptllere.  ]  C'eft  renoncer  à  la  fucceffion  d'une 
perfonne  ,  parce  qu'elle  doit  trop.  On  dit ,  c\\\iin 
prifonnier  a  la  clef  des  champs  i  lorfqu'il  eft  en 
liberté. 

^^  Monftrelet  raconte,  part.  z.  ck.  ly.  que 
Philipe  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  étant  mort  à  Hal , 
là  renonça  la  Duchcfc  Marguerite  fa  femme  defes 
biens  meid^les  ,  pour  la  doubte  quelle  ne  troiivafl 
trop  grands  debtes  ,  en  mettant  fur  fa  repréfentation 
fa  ceinture  ,  avec  fa  bourfe  ,  &  Us  clefs  ,  comme  il 
ejl  de  coiitume. 

On  donne  encore  le  nom  de  clef  à  divers 
inftrumens  qui  fervent  à  ouvrir ,  ferrer  ,  fermer , 
&c.  des  vis  ,  des  chevilles  ,  des  pignons  ,  &C  autres 
chofes  pareilles. 
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Clef.  [  Motarum  mufîcarum  intelligtntïa.  ]  Terme 
de  Mufique.  Marque  qui  fe  met  au  commencement 
de  chaque  ligne  de  livre  de  mufique  ,  &  qui 
enfeigne  que  fur  la  ligne  où  elle  eft  ,  on  di^ 
toujours  la  même  note.  Ainfi  fur  la  ligne  où  eft 
la  clef  àc  ft ,  on  chante  toujours  un  fa.  II  y  a 
trois  clefs  dans  la  mufique,  la  clefà^fa,  de  fol 
&  d'ut. 

Clef  de  voûte.  [  Clavus  fornicis.  ]  Terme 
d' Architecture.  C'eft  la  pierre  du  milieu  &  du 
haut  d'une  voûte ,  &  qui  étant  plus  étroite  en 
bas  qu'en  haut ,  prefte  &  afermit  toutes  les  autres 
pierres  qaii  compofent  la  voûte. 

Clef  de  boffiige ,  eft  celle  qui  a  plus  de  faillie 
que  les  claveaux  ou  voufToirs ,  &  où  l'on  peut 
tailler  de  la  fculpture.  Clef  pafjante  ,  celle  qai 
traverfant  l'architrave ,  &  même  la  frife  ,  fait 
un  boffage  qui  en  interrompt  la  continuité.  Clef 
à  croffcttes ,  celle  qui  eft  potencée  par  en  haut 
avec  deux  croffettes  ,  qui  font  liaifon  dans  un 
cours  d'aftlfes.  CUf  pendante  &  fautante  ,  c'eft 
la  dernière  pierre  qui  ferme  un  berceau  de  voûte  , 
&  qui  excède  le  nû  de  la  doiielle  dans  fa  longueur. 
Clef  de  poutre  ,  c'eft  une  courte  barre  de  fer  dont 
on  arme  chaque  bout  d'une  poutre  ,  &  qu'on 
fcelle  dans  les  murs  où  elle  porte.  CUf  de 
charpenterie ,  c'eft  la  pièce  de  bois  qui  eft  arc- 
boutèe  par  deux  décharges  pour  fortifier  une 
poutre.  Clef  de  ménuiferie  ,  c'eft  un  tenon  qui 
entre  dans  deux  mortaifes ,  colé  &  chevillé  pour 
rafl"emblage  des  panneaux. 

Clef  de  preffoir.  [  CochUa.  ]  C'eft  la  vis  qui  le 
ferre  &  qui  le  tient  fermé. 

Les  clefs  d^une  poutre.  [  Fibula.  ]  Ce  font  des 
chevilles  de  fer  qui  fervent  à  arrêter  la  poutre 
dans  le  mur. 

CUf.  [Clavus  ligneus.l  En  terme  de  Marine, 
eft  une  grofle  cheville  de  bois  qui  joint  un  mât 
avec  l'autre  vers  les  barres  de  hune  ,  &  qu'on 
ôte  à  chaque  fois  qu'il  faut  amener  le  mât. 

Clef  de  moufquet.  [Clavicula.^  Terme  à'Arquebufer, 
Morceau  de  fer  qui  fait  aler  le  ferpentin  du 
moufquet. 

CUfdepifîolet.  C'eft  une  pièce  de  fer  percée  en 
quarré  qui  fert  à  bander  le  piftolet ,  l'arquebufe. 
CUf  de  montre.  C'eft  la  pièce  percée  en  quarré 
que  l'on  met  au  bout  de  l'arbre  de  la  fufèe  , 
par  le  moïen  de  laquelle  on  bande  le  refl"ort  de 
la  montre. 

*  La  puiffance  des  clefs.  [  Pote  fias  clavium.  ] 
Terme  de  Théologie.  C'eft  la  puiffance  d'ouvrir 
&  de  fermer  le  Paradis  ,  de  lier  &  délier  ,  de 
condamner  &  d'abfoudre ,  que  Jefus-Chrift  donna 
à  fes  Apôtres. 

CUf  de  meute.  On  apelle  ainfi  figurément ,  un 
excélent  chien ,  qui  relevé  les  défauts  des  autres 
chiens,  de  la  meute  ,  acoûtumez  à  le  fuivre. 
On  apelle  encore  au  figuré  ,  CUf  de  meute  , 
un  homme  qui  dans  une  compagnie  entraîne 
ordinairement  les  autres  dans  fes  avis. 

Clef.  Terme  de  Tourneur.  C'eft  une  efpéce  de 
coin  de  bois  ,  d'un  pié  de  longueur  &  d'un  pouce 
d'épaifl"eur  ,  qui  entrant  dans  une  mortaife 
ménagée  à  la  queue  des  poupées  ,  les  afermit 
fur  les  jumelles ,  par  deft"ous  lefquelles  ces  clefs 
font  placées. 

CUf.  Terme  de  Blafon.  Il  y  a  des  clefs  pofèes 
en  pal ,  en  fautoir  ,  ou  couchées  ,  ou  adoft'ées , 
félon  la  difpofition  des  pannetons.  (  Le  Pape 
porte  deux  clefs  pefées  en  fautoir.  ) 

■\  La  cUf  [  Clavis.  ]   Ce  mot  fe  dit  aufli  en 
parlant  de  livres ,  &  il  fignifie  avoir  l'intelligence 
R  r  r  ij 
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des  véritables  noms  des  pzr formes  que  Von  a  Cachez 
fous  d'aurres.  Ainfi  l'on  dit  ,  Il  faut  avoir  La  clef 
de  Rabelais  pour  entendre  bien  la  plupart  de  ce 
.quil  dit.  Il  fignlfie  auili  la  connoijfance  des  chofes 
particulières  qui  font  dans  un  livre.  Savoir  la  clef 
des  Pfeaumes  ,  de  l'Ecriture  Sainte,  &c.  C'eft  fa  voir 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  ces  livres. 
(Avoir  la  clef  des  caradéres  de  M.  de  la  Bruyère.) 

Clef  de  forme  de  Cordonnier.  [  Clavus  ligmus.  ] 
Ceft  un  morceau  de  bois  qu'on  fourre  dans  une 
forme  brifée  pour  élargir  le  foulié. 

Clef  d'embauchoir.  Morceau  de  bois  que  le 
Cordonnier  met  dans  l'embouchoir  pour  élargir 
les  botes. 

:  Clefd'ètau.  [Clavus ferreus.]  Morceau  de  fer 
iavec  quoi  on  ferre  l'étau. 

Clef  de  viole.  Morceau  de  fer  avec  quoi  on  fait 
^^ler  la  viole. 

-  Clef  à  vis.  Morceau  de  fer  qu'on  met  dans  la 
jtête  des  vis  pour  les  ferrer  quand  on  monte  un 
bois  de  lit,  une  armoire,  &c. 

ClÉMATIS,//  [  rinça  pervinca.  ]  Plante 
médecinale  ,  qui  eft  la  même  chofe  que  la 
pervenche. 

Clématite,/:/  [  Clematitis.  ]  Plante  qui 
jette  quantité  de  farmens  femblables  à  ceux  de 
la  vigne  ,  &  qui  rcffemble  à  la  morelle.  C'eft 
anffi  une  efpéce  ^ arifoloche. 

Clémence  ,  /i  /  Il  vient  du  Latin  clementia. 
C'eft  une  vertu  qui  porte  à  la  douceur.  (  La 
clémence  eft  la  vertu  des  Rois.  Abl.  Le  regard 
favorable  du  Roi  donne  la  vie ,  &  fa  clémence 
elt  comme  la  pluie  de  l'arriére-faifon.  Proverbes 
de  Salom.  ch.  16.  J'uferai  de  clémence  envers 
qui  il  me  plaira.  Exod.  33.  Implorer  la  clémence 
du  Souverain.  Abl.  Luc.  Traiter  quelcun  avec 
clémence.  Les  qualitez  de  la  clémence  font  d'être 
grande  ,  finguliére  ,  extraordinaire  ,  admirable  , 
illuftre,  &c.) 

Clémence.  [Clementia.']  Nom  de  femme.  (Loiiis 
Hut;n  ,  Roi  de  France ,  époufa  en  fécondes  noces 
Clémence  de  Hongrie  ,  qui  acoucha  d'un  fils 
pofthume  qu'on  apella  Jean  ,  &  qui  ne  fut  Roi 
que  huit  jours.    Plifoire  de  France.  ) 

Clément,/:  m.  [Clemens.'\  Nom  d'homme 
qui  a  été  donné  à  plufieurs  Papes. 

Clément ,  adj.  [  Clemens.  ]  Qui  eft  porté  à  la 
clémence.  (Le  Roi  eft  clément.) 

Clémentines,//  [  Pars  Juris  Canonici 
ex Confitutionibus  démentis Papx  conflati.'\  Terme 
de  Droit  Canon.  (Les  Clémentines  font  compofées 
des  Décrets  du  Concile  de  Vienne ,  où  le  Pape 
Clément  V.  préfidoit ,  &  des  Epîtres  ou  Confti- 
tutions  de  ce  Pape. 

Clepsidre,  (Clepsydre,)//  [Clepfydra.'] 
Ce  mot  vient  du  Grec.  C'étoit  une  efpéce 
d'horloge  dont  les  Grecs  &  les  Romains  fe 
fervoient  pouf  partager  le  tems  dans  un  certain 
efpace  qu'ils  apelloient  heures  ,  &  c'eft  fur  ce 
modelé  que  l'on  a  inventé  les  horloges  qui 
marquent  de  même  les  heures  par  l'écoulement 
du  fable  dont  elles  font  remplies.  Vitruve  en 
atribuë  l'invention  îi  Stefibius ,  natif  d'Alexandrie, 
qui  avoit  un  talent  admirablepour  les  mécaniques, 
mais  principalement  ,  dit  Vitruve  ,  pour  les 
horloges  qui  fe  font  par  le  moïen  de  l'eau.  L'ufage 
fît  connoître  que  ces  horloges  à  l'eau  n'étoient 
pas  fùres  ;  car  on  remarqua  une  diférence  fennble 
dans  l'écoulement  de  l'eau  ,  félon  la  chaleur 
ou  la  froideur  de  l'eau  ;  que  d'ailleurs  elle 
Vécouloit  plus  promptement,  lorfque  le  vaifieau 
ctoit  plein ,  que  lorfqu'une  partie  étoit  déccndué, 
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parce  que  la  pefanteur  de  l'eau  étoit  plus  grande 
au  commencement  qu'à  la  fin.  On  dit  que  P. 
Scipion  Nafica  fut  le  premier  qui  sporta  les 
clepfidres  à  Rome  ,  &  ce  ne  fut  qu^,  fous  le 
troifiéme  Confulat  de  Pompée,  que  l'on  s'en 
fervit  pour  régler  le  tems  que  chaque  Avocat 
pouvoit  emploïer  pour  défendre  fa  caufe. 
Quintilien  condamne  fçrt  cet  ufage  ;  Hv.  iz. 
ch.  6.  car,  dit-il,  un  Plaidoïcr  travaillé  avec 
beaucoup  de  foins  ,  n'eft  pas  quelquefois 
prononcé  à  moitié  ,  que  l'eau  qui  ceiTe  de 
couler,  nous  avertit  tout  à  coup  de  finir.  Dans 
les  acufations  confidérabies ,  on  demandoit  au 
Préteur  le  tems  nécefl"aire  pour  les  plaider  , 
&  il  acordoit  plus  ou  moins  de  clepfidres ,  félon 
le  mérite  du  fait  :  mais  il  en  donnoit  toujours 
plus  aux  acufez  qu'aux  acufateurs ,  enforte  que 
s'il  donnoit  fix  clepfidres  à  l'acufateur  ,  il  en 
acordoit  neuf  à  l'acufé.  Nous  aprenons  d'une 
lettre  de  Pline,  que  lorfque  le  jour  ne  fufiifoit 
pas  pour  remplir  les  clepfidres  ,  la  caufe  étoit 
renvoiéeaujour  fuivant.  On  nomme  aujourd'hui 
clepfidres ,  une  horloge  à  fable ,  qu'on  apelle  aufti 
fable  ou  poudrier. 

ClÉRAGRE.  [  iMorbus  accipitrum  alis  increfcens."] 
Maladie  qui  vient  aux  ailes  des  oiieaux  de  proie. 

Clerc,/  m.  [  Doclus  ,  peritus  ,  litteratus.  ] 
Habile,  quieftfavant.  Ce  mot  vient  de  Clericus , 
&  qu'on  prononce  Clerc ,  fe  difoit  autrefois  de 
tout  homme  de  lettres  ,  des  Secrétaires  du  Roi , 
Auditeurs  des  Comptes,  &c, 

^f^  On  dit,  en  le  moquant  d'un  homme  qui 
fait  le  favant ,   Cefi  un  grand  Clerc. 

Clerc ,  f.  m.  [  Scriba.  ]  Celui  qui  étant  dans 
l'étude  d'un  Notaire  ,  d'un  Procureur  ,  ou  de 
quelqu'autre  homme  de  pratique  ,  fait  les  copies 
des  attes ,  afin  de  fe  former  &  de  fe  rendre  un 
jour  capable  des  fondions  de  fon  maître.  (  Être 
Clerc  chez  un  Notaire.  On  l'a  mis  Clerc  chez 
un  Procureur.  ) 

Muître- Clerc.  [  Primarius  fcriba.  ]  C'çft  le 
premier  Clerc  de  l'étude ,  qui  entend  les  afaires , 
&  eft  capable  de  les  conduire ,  &  de  fatisfaire 
les  parties. 

(  Aborder  fans  argent  un  C!i-rc  de  Raporteur. 

Defprèaux.  ) 

■\  *  Faire  un  pas  de  Clerc,  [  Allucinari.  ] 
C'eft-;Vdire ,  faire  quelque  faute.  Tomber  dans 
quelque  méprife. 

Clerc.  [  Prcepofitiis  focietatis  negotiis.  ]  Celui 
qui  fert  quelque  corps  de  métier  ,  &  qui  fait 
partie  du  corps.  Ainfi  on  dit  ,  le  Clerc  des 
Orfèvres,  &c. 

Clerc  d'ofice.  [  Menfz  regiœ  prœfecius.  ]  Oficier 
qui  eft  un  de  ceux  qui  fuivent  les  plats  qu'on 
fert  devant  le  Roi  ;  &  qui  a  foin  des  chofes 
qui  fe  font  dans  l'ofice.  (  Il  y  a  plulicurs  Clercs 
d'ofice  chez  le  Roi.  ) 

Clerc.  [  Clericus.  ]  Celui  qui  eft  tonfuré. 

Clerc  de  Chapelle.  Ecléfiaftique  qui  eft  un  des 
Oficiers  de  la  Chapelle  du  Roi.  (  Il  y  a  plufieurs 
Clercs  de  Chapelle  dans  la  Chapelle  du  Roi.  ) 

Clerc  de  l'œuvre  ,  Clerc  de  Confrérie  ,  Clerc  des 
Orfèvres ,  &c.  Sont  des  hommes  commis  pour 
les  afaires. 

Clerc  de  Guet.  C'eft  celui  qui  a  foin  d'affembler 
le  guet  fur  les  ports  de  mer ,  &  fur  les  côtes , 
&  qui  en  fait  le  raport  à  l'Amirauté. 

On  dit ,  qu'«/2  homme  compte  de  Clerc  à  maître  , 
quand  il  rend  compte  feulement  de  ce  qu'il  a 
reçu  &  débourfé. 
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Clergé,  f.  m.  [  CUrus.  ]  Le  corps  des 
Ecléfiaftiques  de  France  inllitué  pour  a.'.minifirer 
les  Sacremens  ,  inflruire  de  la  foi  ,  &  célébrer 
l'ofice  divin  dans  l'Egliic.  (  Le  Clergé  en  France 
eit  le  premier  des  trois  Etats ,  &  il  eft  compofé 
en  partie  de  perfonnes  lécidicres  ,  &  en  partie 
de  régulières.  Il  y  a  dans  le  Clergé  une  admirable 
fubordination  de  puiflances  ÔC  de  dignitez. 
AiTemblée  du  Clergé. 

Elle  y  voit  aborder  la  Marquis,  la  Comtciïe, 
Le  Bourj^eois ,  le  Manant ,  le  CUrs;c  ,  la  NoblefTe. 

DifpréMix  ,  purLant  de  la  Difcorde.  ) 

Clergie,  //  Vieux  mot ,  qui  (îgnifioit 
Sience  ,  Doclrim.  On  apeîloit  aufîi  autrefois 
CUrgic,  les  charges  de  Prévôt  des  Marchands, 
d'Echevin  ,  de  Greffier  &  de  Notaire. 

Clérical,  Cléricale, -îi//.  [Ecciejîa/licus.l 
Qui  eft  Ecléfiaftique.  Qui  eft  de  celui  qui  a  pris 
quelque  ordre.  (  Etre  en  habit  clérical.  Patru, 
Plaid.  i3.  Vous  faites  pitié  lorfque  vous  parlez 
de  l'humilité  chrétienne  &  cléricale,  vous  dont 
la  fierté  eft  fi  connue.  Thurs.  ) 

ClÉRICalement  ,  adv.  \_CUncoruin  more.'\ 
A  la  manière  &  félon  le  devoir  des  Clercs. 
(  Si  les  Clercs  ceffent  de  vivre  cléricalement , 
ils  font  déchus  de  leurs  privilèges.  Fivrdf.) 

ClÉRICATURE,//.  [  Fita  EccUficflica.  ] 
Ce  mot  fe  dit  entre  Ecléfiafliques  ,  &  fignifie 
état  de  celui  qui  eft  tonfuré. 

Cléromance,  //  Sorte  de  divination 
qui  fe  fait  par  le  jet  des  dez. 
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Client,/! /7z.  [  Clïais.  ]  Ce  mot  eft  un  peu 
vieux  ,  ôc  en  la  place  ,  on  dit  partie  ,  qui  figniiie 
cdiii  qu'on  défend  en  Jujlicc,  Voiez  Partii. 

(  Non  loin  de  ce  Palais  où  je  rends  mes  oracles 
Eft  lin  vafte  féjour  des  mortels  réviiré , 
Et  de  clients  fournis  à  toute  heure  entouré. 

Defpriaux,  ) 

^l^  On  apeîloit  autrefois  Clients ,  des  Gentils- 
hommes qui  fervoient  fous  le  pennon  du  Chevalier, 
ou  fous  la  bannière  du  Banneret,  leur  Seigneur, 
ou  fous  celle  de  l'Avoiié  de  quelque  Abaie  dont 
ils  étoient  vaffaux.  Je  fuis  perjuadé  ,  dit  le 
Père  Daniel  ,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Mihce 
Françoife  ,  liv.  J.  chap.  y,  qu'on  donnoit  à  ces 
Gentilshommes  le  nom  de  Clients  ,  par  raport  à 
leur  Chef,  fous  la  bannière  duquel  ils  marchaient , 
&  qu'ils  regardoient  comme  leur  patron. 

Cliente,  f.f.  Mot  un  peu  vieux  ,  en  la 
place  duquel  on  dit  partie  ,  c'eft  celle  dont  on 
défend  les  intérêts  en  Juftice. 

Clientelle,//  [  Ciuntila.  ]  Protedion 
que  les  grands  Seigneurs  de  Rome  donnoient 
aux  pauvres  citoïens.  Vieux  mot  hors  d'ufage. 

Quelques  Écrivains  emploient  auffi  dans  le 
ftile  badin  le  mot  de  cluntelle  ,  pour  fignifier 
avoir  la  pratique  ou  les  afaires  de  quelcun. 

Quelcun  difoit  queRoch,  pour  la  première  fois, 
Venait  d'être  ataqué  d'une  goune  cruelle. 
Pour  la  première  t'ois  !  vous  me  la  baillez  belle , 
Reprit  fon  Procureur  ,  homme  des  plus  matois  : 
Depuis  plus  de  dix  ans  que  )'ai  fa  clierdclU , 
Roch  m'a  bien  fait  fentir  qu'il  a  la  goutte  aux  doigts. 
Bertrand  ,  Imit.  de  quelques  Epigr.  de  Martial. 

Clignement,/  m.  [Niclaùo.]  L'aftion 
de  cligner  les  yeux.  Mouvement  de  la  paupière 
qui  fe  ferme  à  demi. 
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t  ClIGNE-MUSSETTE,//  [reflgatoris 
anlabata  ludicrum.  ]  Certain  jeu  ou  les  enfans 
le  cachent  &  font  cherchez  par  un  de  leurs 
camarades  ,  qui  lorfqu'il  atrape  l'un  de  ceux 
qui  font  cachez ,  le  met  en  fa  place ,  &  le  cache 
après ,  lui-même ,  tandis  que  celui  qui  a  été  pris 
s'èforce  de  trouver  quelcun  de  l'es  compagnons , 
&  de  lui  faire  comme  on  lui  a  fait.  (  Joiier  à 
cligne-muffeîte.  ) 

Cligner,  v.  a.  [  Niclare.  ]  Remuer  les 
paupières  des  yeux  ,  ce  qui  arrive  fouvent  ,  à 
caule  qu'on  a  les  yeux  un  peu  foibles.  (Cligner 
les  yeux.  ) 

Clignotement,/,  m.  Mouvement 
involontaire,  qui  fait qu'onremuë  continuellement 
les  paupières. 

Clignoter, v.tf.  [  Nicîare  ocuUs.  ]  Remuer 
très -fouvent  les  paupières,  les  faire  prefque 
toujours  mouvoir.  (  La  grande  lumière  ébloiiit 
&  fait  clignoter. 

Tantôt  )e  ris  de  voir  fa  paupière  agitée 

Se  mouvoir  par  article  ,  &  joindre  à  chaque  inftant 

Le  jour  avec  la  aait  dans  un  oeil  clipiotjnt. 

Sanleque.  )  ^ 

Climat,/  m.  [  C'yma  ,  indinatio  cœ.'i.  ] 
Efpace  de  terre  entre  deux  parallèles.  (Climat 
horaire  :  climat  de  jour.  ) 

*  Climat.  [  Regio.  |  Pais ,  contrée.  (  La  France 
eft  un  climat  heureux  &  doux.  Fou.  Poef, 
La  raifon  eft  de  tous  les  climats.  TlUoph. 

Les  climats  font  fouvent  les  diverfes  humeurs. 

Dejpiiaixx,  ) 

Climat  ,  fe  prend  auffi  pour  la  ligne  ,  qui 
marque  fur  le  globe  la  divifton  des  climats. 

Climat[Rique  ,  (Climact?rique,)  ad/. 
[  Annus  climactericus.  ]  Terme  de  Médecine.  Il  fe 
dit  de  chaque  feptiéme  ar.née  d'une  perfonne  , 
&  qui,  à  ce  qu  on  croit,  elt  dangereufe ,  mais 
la  plus  pèrilleufe  de  toutes  eft  lorfqu'on  a  loixante- 
trois  ans. 

(  J'époufe  une  vieille  antique. 

Qui  compte  plus  de  vingt  printems , 

Après  fon  an  climatérique. 

Main.  Poéf.  ) 

Clin  art,/  /;7.  On  donne  ce  nom  à  certains 
bateaux  plats  de  Suède  &  de  Danemarc. 

Clinique,  adj.  [  Cimicus  ]  Terme  de 
Théologie  ,  qui  fignifie  ceux  qui  recevoient  le 
Batême  au  lit  de  la  mort.  Dupin. 

Clinoïdes,  adj.  Epitéte  que  les  Médecins 
donnent  aux  trois  apophyfes  internes  de  l'os 
fphcroïde  ,  qui  eft  un  des  os  du  crâne. 

Clin-d'œil,/  m.  [  MV?<jn'o.  ]  Coup  d'œil. 
Ordre  qu'on  donne  en  faifant  quelque  ligne  de 
l'œil  (  Ils  étoient  obèilTans  au  moindre  cHn  d'œil. 
Faug.  Quint.  Curt.  L  .3.) 

En  un  clin-d'œil.  [  Punclo  ,  momento  temporis.  ] 
En  un  moment ,  fort  promtement.  (  Cela  s'ell 
fait  en  un  clin-d'œil.  ) 

C  L  I N  o  P  O  D  I  u  M  ,  f.  m.  Plante  aftringente 
&  deflicative  ,  dont  il  y  a  plufieurs  efpèces. 
Elle  poulie  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ 
un  pié  &C  demi. 

Clinquaille,  (  Clincaille,  )  /  / 
[  Frivolaria  merx  ]  Menue  marchàndife  de  fer 
ou  de  cuivre  ,  &c.  On  apelle  figurément  les  fous 
&  les  liards  de  la  clinquaille.  Acad.  Franc. 

Clinqualier,  (ClINCAILLER,)//77. 
£  Frivolarius  ,  frivolaria.  ]   Le   Clinqualier  eft  un 
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marchand  qui  vend  des  éguilles  ",  des  couteaux  "^ 
&  autres  petites  chofes.  (  C'efl  un  marchand 
Clinqualier.  ) 

CliNQUAILLERIE,  (CLINCAILtERIÉ,)  f.f. 
[  Minuta  rnerxfcrna.  ]  Marchandife  &  commerce 
de  Clinqualier. 

Clinquant,/]  m.  [  Txnla  auw  texta.  ] 
Terme  de  Tireur  d'or.  C'eft  du  trait  batu  ,  ou 
écaché  ,  qui  eft  d'argent  ,  ou  d'argent  doré. 
(  Il  y  a  du  clinquant  fin  &  du  clinquant  faux.) 

*  Clinquant.  [^Fucatum  lumen. '\  Faux  brillant. 
Qui  a  quelque  chofe  qui  brille  &  qui  paroît. 

(  A  Malherbe  ,  à  Racan  préférer  Théophile  , 
Et  le  clinquant  du  Taffe  à  tout  l'or  de  Virgile. 

Defprcaux ,  Jat.  ç. 

Quand  de  vanter  fes  faits  tu  vois  un  homme  avide  , 
'Me  prens  pas  pour  de  l'or  tout  le  clinquant  qui  luit  ; 
Frape  fur  les  tonneaux ,  tu  verras  le  plus  vuide 
Faire  toujours  le  plus  de  bruit. 

GomhervilU.  ) 

■|-  ClinquaNTER  ,  V.  a.  [Juro  vejîem  texere.  ] 
C'eft  charger  de  clinquant.  (  Clinquanter  un 
Jiabit.  ) 

Clio  ,  f.  f.  [  Clio.  ]  Une  des  neuf  Mufes  , 
félon  les  Poètes  ,  qui  la  faifoient  fille  de  Jupiter 
&  de  Mnémofyne:  elle  préfide  à  l'hiftoire. 

C  L I  Q  u  A  R  T.  Sorte  de  pierre  qui  fe  tire  des 
carrières  des  environs  de  Paris. 

Cliquet  ,f.  m.\_  MoUndinarium  crepitaculum.  ] 
C'eft  une  pièce  de  moulin  qui  remue  toujours  , 
&  fait  un  bruit  continuel  ,  &  elle  fert  à  faire 
lomber  peu  à  peu  le  blé  de  la  trémie  fur  les 
meules. 

*  On  dit  des  femmes  babillardes  ,  que  leur 
langue  va  comme  un  cliquet  de  moulin. 

Cliqueté,  (  Cliquette,)//  [Crepitaculum.] 
Inftrument  f<iit  de  deux  os ,  ou  de  deux  morceaux 
de  bois  qu'on  fe  met  entre  les  doigts ,  &  dont 
on  joue  quelque  chofe  de  gai  ,  en  les  frapant 
les  uns  contre  les  autres.  (Joiier  des  cliquétes.  ) 

Cliquctes.  Termeàe  Pécheur.  Ce  font  des  pierres 
ou  cailloux  troiiez  par  le  milieu ,  que  les  Pêcheurs 
atachent  à  leur  verveux  ,  pour  les  faire  aler 
à  fond.  Il  en  faut  trois  à  chaque  verveux. 

Cliquetis,/  TO.  [  Armorum  crcpitus  , 
conjlicius.']  Le  bruit  que  font  des  armes,  lorfqu'elles 
fe  touchent.  (  On  entendit  un  cliquetis  d'épées , 
qui  fit  fortir  les  bourgeois.  ) 

Clisson.  Sorte  de  toile  de  lin  blanche  , 
qui  a  pris  fon  nom  de  la  petite  Ville  de  Cliffon 
en  Bretagne  ,  où  elle  fe  fabrique. 

f*  Clistere,/  m.  [  Clijlerium.  ]  Ce  mot 
vient  du  Grec,  &  eft  vieux,  &  ne  trouve  place 
que  dans  le  burlefque  ;  au  lieu  de  clifiére  ,  on  dit 
un  remède.  (Donner  un  cliftére.  Rendre  un  cliftére. 

O  merveilleux  Apoticaire , 

De  toi  je  veux  prendre  un  clîflère  , 

M'en  dût -il  coûter  un  écu  ; 

Je  n'en  plaindrai  point  la  dépenfe  , 

Tu  vas  me  montrer  ta  fcience. 

Et  je  te  vais  montrer  le  eu. 

Clitoris,/ OT.  Terme  ai' A nacomie.  C'eft 
fine  petite  partie  de  chair  qui  eft  ronde ,  &  qui 
eft  dans  l'endroit  le  plus  élevé  des  parties 
naturelles  de  la  femme.  Elle  a  deux  ligamens  , 
quatre  petits  mufcles ,  une  glande  couverte  d'une 
peau  fort  déliée  ,  &  refl'emble  en  beaucoup  de 
chofes  à  la  verge  de  l'homme. 

Cliver  un  diamant.  Terme  de  Lapidaire. 
Ç'eft  le  fendre  avec  adrefl"e  au  lieu  de  le  fcier. 
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On  ne  clive  guéres  que  les  diamans  qui  ont  de 
grandes  glaces.  Autrefois  quand  un  diamant  brut 
étoit  fort  épais  ,  on  le  clivait ,  c'eft-à-dire ,  qu'on 
le  féparoit  en  deux  ,  pour  trouver  deux  diamans 
dans  la  même  pierre  ;  il  y  a  des  ocafions  où 
l'on  eft  encore  obligé  aujourd'hui  d'ufer  de 
cette  pratique. 

C  L  O. 

r 

C  L  O  A  Q  U  E ,  /  wz.  [  Cloaca.  ]  Lieu  plein 
d'ordure  &  de  puanteur.  (  Jetter  dans  un  cloaque.  ) 

^:^  Le  cloaque  eft  défini  par  le  Jurifconfulte 
Ulpien  ,  dans  la  Loi  cinquième  ,  ff".  de  novi  operi 
nuntiat.  un  lieu  fouterrain  ,  où  s'écoulent  les 
eaux  &  les  immondices.  Les  c/o<ï^f/t'5  de  l'ancienne 
Rome  ,  étoient  des  ouvrages  d'une  dépenfe 
immenfe  ,  &  d'un  travail  infini.  Caffiodore  , 
lib.  3.  ep.  jo-  dit  qu'on  ne  pouvoit  les  confîdérer 
fans  en  être  furpris  ;  Pline  ,  le  naturalifte ,  lib.  JJ. 
ch.  i5.  dans  la  defcription  qu'il  fait  des  ouvrages 
que  l'on  voïoit  dans  Rome  ,  a  remarqué  que  l'on 
y  admiroit  les  cloaques ,  dans  lefquels  Agrippa  , 
pendant  qu'il  fut  Edile ,  fit  écouler  toutes  les 
eaux  qui  fe  répandoient  par  la  Ville.  Déni» 
d'Halicarnafl"e  a  écrit  que  le  Roi  Tarquinius 
Prifcus  commença  de  faire  des  canaux  fous  la 
Ville  ,  pour  conduire  les  immondices  dans  1© 
Tibre  :  ils  furent  bien  augmentez  dans  la  fuite  \ 
&  comme  l'on  trouva  dans  un  des  cloaques  la 
ftatuë  d'une  femme ,  ils  en  firent  une  Déefîe  , 
qu'ils  apellerent  Cloacaria ,  dont  S.  Auguftin  fait 
mention  dans  fa  Cité  de  Dieu.  Feftus  dérive  lo 
terme  cloaca  à  conluendo  ,  ou  de  cloacare  ,  qui 
eft  finonime  avec  inquinare  :  mais  le  fentiment 
de  plufieurs  Grammairiens  eft  ,  que  cloaca  vient 
de  l'ancien  mot  duo  ,  falir  ,  infeûer  par  la 
mauvaife  odeur. 

•j-  *  Cloaque.  Perfonne  puante.  (C'eft  un  puant 
cloaque.  )  Au  figuré ,  on  dit  d'une  perfonne 
très-vicieufe ,  C'ejl  un  cloaque  d'im.purete\.  D'un 
livre  plein  d'obfcénitez ,  on  dit  aufti ,  C'eji  un 
cloaque. 

Cloche,//  [  Campana  ,  Campanum.  J 
Inftrument  réfonant ,  compofé  ordinairement  de 
cuivre  &  d'étain  fin  ,  façonné  en  forme  de  vafe 
rond  &  voûté  ,  au  milieu  duquel  pend  un  bâtant 
de  fer  ,  qui  frapant  fur  les  bords  de  la  cloche  , 
excite  un  fon  conforme  à  la  grofleur  de  la  cloche  , 
qui  eft  particulièrement  faite  pour  avertir  le» 
fidèles  du  Service  Divin.  (  Ebranler  une  cloche. 
Sonner  une  cloche.  Brimbaler  les  cloches.  )  Cettt 
dernière  phrafe  ejl  burlefque.  (  Batifer  une  cloche. 
Bénir  une  cloche.  Pendre  une  cloche ,  &c. 

Tandis  que  dans  les  airs  mille  cloches  émues , 
D'un  funèbre  concert  font  retentir  les  nues  ; 
Et  fe  mêlant  au  bruit  de  la  grêle  &  des  vents , 
Pour  honorer  les  morts  font  mourir  les  vivans. 

Defpréaux.  ) 

Le  Cardinal  Baronius  nous  aprend  ,  ann.  68. 
n.  CIL  que  pendant  les  perfécutions  ,  comme 
il  étoit  néceflaire  aux  Chrétiens  de  fe  cacher  , 
les  Evêques  &  leurs  Diacres  avertiffoient  eux- 
mêmes  en  fecret  les  Fidèles  de  s'afl"embler  dans 
le  lieu  ,  &  aux  heures  qu'ils  leur  marquoient. 
Ils  fe  fervoient  encore  du  miniftère  de  quelque* 
perfonnes  à  qui  ils  confioient  le  fecret.  Saint 
Ignace  écrivant  au  Diacre  Héron ,  lui  recommande 
d'être  atentif  aux  aflemblées  des  Fidèles ,  de  les 
avertir  chacun  en  particulier  :  &  dans  la  lettre 
qu'il  écrit  à  Polycarpe ,  il  l'exhorte  à  faire  de 
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fr(fqnentes  affemblées ,  dans  lerqwellès  i!  apellera 
chacun  par  (on  nom  ,  &  fans  aucune  diftinâion 
des  efdaves  &  des  domelliques.  Amalariiis  a  dit , 
que  dnns  ces  lems  où  les  Chrétiens  le  cachoient 
avec  \m  foin  extrC-me ,  on  les  affembîoit  au  bruit 
d'une  creffelle,  fr.nltu  tlgnoriim  :  mais  ce  n'ctoit 
p^s  le  moïen  de  fe  défobeF  à  la  reclverche  &  à 
la  févéritédesMagiftrats;  &  le  Cardinal  Baronius 
a  remarqué  que  la  crefl'elle  n'a  été  en  ufage  que 
parmi  les  Moines  ,  &  qu'il  n'a  point  trouvé  dans 
l'ancienne  pratique  de  l'Eglife  ,  l'ufage  des 
crelT'Iles  ,  fi  ce  n'eft  dans  les  Aftes  du  feeond 
Concile  de  Nicée,  où  i!  raconte  ,  qu'à  l'aproche 
dés  reliques  du  Martir  Anafîafe  ,  toute  la  Viile 
fut  les  recevoir  en  proceiTion  ,  avec  de  grands 
cris  de  joie  ,  qu'ils  acompagnoient  du  bruit  des 
crelfelles.  Mais  cette  hiftoire  n  eft  pas  une  preuve 
que  l'on  s'en  fervît  pour  apeller  les  Chrétiens  au 
Service  Divin.  Polidore  V'irgile  dit  que  le  Pape 
Sabini'en  qui  f't  élu  en  604.  intrôduifit  ie  premier 
l'ufage  des  cloches  dans  l'Egiife  Latine  :  mais  l'on 
a  des  preuves  qui  établiffent  certainement,  que 
l'on  fe  fervoit  des  cloches  avant  le  Pontihcat  de 
Sabinien  ,  pour  marquer  les  Ofices  divins.  On  eft 
plus  certain  du  tems  où  l'on  a  commencé  de 
bénir  les  cloches  des  Eglifes  ;  &  l'on  convient 
que  le  Pape  Jean  XXÎIl.  étant  de  retour  à  Rome  , 
il  voulut  bénir  avec  quelques  prières  une  cloche 
d'une  exceiïïve  grandeur  ,  avant  que  de  l'élever 
dans  le  clocher  de  l'Eglife  de  Latran  ;  &  depuis 
on  a  continué  de  bénir  les  clochts  des  Egliies 
&  des  Monaftéres  ,  &  d'y  apeller  des  parrains 
pour  leur  donner  un  nom  ,  &  l'on  â  donné  à 
cette  bénédiftion  le  titre  de  batême. 
g3°  On  fe  recrie  fort  contre  les  cloches  : 

Periocuteiirs  du  genre  humain. 
Qui  fonnez  ians  mifcricorde  , 
Que  navez-vous  ,-.u  cou  ia  corde 
Que  vous  tenez  en  vôtre  main. 

On  a  raifon  de  dire  qile  l'ufage  des  cloches 
eu  moins  utile  qu'importun  au  public. 

Cloche.  [Tefluvitreum.]  Pièce  de  verre  foufléc , 
de  le  même  forme  ,  à  peu  près  ,  qu'une  cloche 
de  fonte  ,  élargie  dans  le  bas  ,  retrècie  dans  le 
haut,  &  terminée  dans  fon  point -milieu  par  un 
bouton  ,  de  la  grandeur  d'un  petit  é«u.  On  s'en 
fert  pour  couvrir  les  melons  ,  les  concombres  , 
&  les  carder  des  injures  du  tems.  Ces  cloches  de 
verre  fervent  Thivcr  pour  mettre  fur  les  plantes 
qu'on  échaufe. 

Cloche  ,/./.[  Pufiula.  j  Velues  pleines  de 
férofitez  qui  viennent  aux  mains  &  aux  pieds, 
par  trop  de  travail  ,  ou  à  d'autres  parties  qui 
ont  foufert  du  feu.  Acad.  Franc. 

Cloche.  [  Teflu  anmm.  ]  Manière  de  vafe  de 
métal  ou  de  terre,  où  l'on  fait  cuire  du  fruit. 

Cloche.  [  Vas  ligneum  ad  campani  modum.  ] 
Vaiffeau  de  bois  en  forme  de  cloche.  (On  a  trouvé 
le  moien  de  faire  décendre  des  hommes  au  fond 
de  la  mer,  dans  de  grandes  cloches  de  bois.) 
On  en  voit  la  figure  dans  le  Journal  des  Savans. 

Cloche.  [  Calix.  ]  Terme  de  Fkurifie.  C'eft  le 
haut  de  la  fleur  ,  lequel  forme  comme  une  efpéce 
de  calice.  On  l'apelle  vafe  &  calice  ;  mais  on  dit 
du  hyacinte  :  La  cloche  de  ce  hyaclnte  eji  belle. 

*  On  dit  au  figuré  ,  //  ejl  tems  de  fondre  la 
cloche;  c'eft-à-dire ,  de  ter.miner  l'afaire  dont 
il  s'agit ,  &  de  prendre  une  dernière  réfolution. 
\Jam  tcn'.pus  ef  rem  iflam  conficere.  ] 

Fuire  jonncr  la  grojfe  cloche.  C'eft  faire  parler 
celui  qui  a  le  plus  de  crédit  dans  une  afaire. 
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*  Etre  étonné  comme  un  Fondeur  di  àocke.  \^Totus 
pupet  quhd  res  prœter  fpem  evenerit.  ]  Être  furoris 
&  muet ,  voiant  qu'une  chofe  ,  ou  qu'une  afaire 
a  mal  réufTt  par  nôtre  faute. 

Cloché,  Clochée,  ad/.  [  ôpenus  tefid."] 
Terme  de  Jardinier.  Il  veut  dire  ,  gurni  de  cloches 
de  verre.  (  Avoir  deux  cens  piez  de  melons  clochez. 
Quirt.  Jardins,   t.  l.^ 

«ÎI^Cloche-ferme.  II  eft  dit  dans  la  Coutume 
d'Acs  ,  cit.  II.  art.  16.  Erfî  efditesvl'^nes  ,  verge:  s  y 
jardins  ,  &  pre:^  clos  ef  trouvé  gros  beflait  ,  mais 
à  garde  faite  ,  ou  avec  cloche-ferme  ,  ou  bouchée  , 
en  tems  de  fruit  ,  de  nuit  ,  le  Seigneur  du  beflail 
encourra  V amende  de  vingt  fols.  L'ui'age  de  mettre 
des  cloches  au  cou  des  botes  ,  ell  fort  ancien  ; 
quelquefois  elles  étoient  dorées  ou  argentées. 

Cloche-pié.  Efpéce  d'organlin  qui  n'a  que  trois 
brins  de  foie  ,  dont  deux  lont  moulinez  enfemble 
féparément ,  &  puis  moulinez  une  deuxième  fois 
avec  le  troifiéme.  On  l'apelle  clochc-pié  ,  comme 
s'il  clochoit  ou  boitoit ,  à  caufe  du  brin  de  foie 
qui  manque  ,  pour  ainfi  dire  ,  à  un  de  fes  piez. 
On  s'en  fert  dans  la  fabrique  des  foies. 

■j"  A  cloche-pié  ,  adv.  [  Sufpenfo  altero  incedens 
pedi.  1  Marcher,  fauter  avec  un  pié  ,  courbant 
&  élevant  un  peu  l'autfe.  (  Aler  à  cloche-pié.  ) 

Clocher,/;  m.  [  Alris  campani  turris.'\ 
Lieu  qui  eft  le  plus  élevé  de  l'Eglife  ,  où  les 
cloches  font  fufpendués  ,  &  au  bout  duquel  il 
y  a  d'ordinaire  quelque  coq ,  ou  quelque  croix, 
(  Un  haut  clocher.  ) 

f  11  ne  peut  perdre  de  vûë  le  clocher  de  foa 
village. 

■j"  *   Clocher.   \_^desfacra,  templum."]  Egllfe. 

Il  foûtint  jufqu'au  bout  l'Honneur  de  fon  clocher. 

DefpréiUix  ,  Lutrin.  ) 

Se  batre  des  pieds  du  clocher.  Façon  de  parler 
figurée  &  proverbiale  :  elle  fe  dit  d'un  Bénciîcier 
qui  joiiit  par  provifion  d'un  bénéfice  qu'on  lui 
conrefte. 

Clocher.  \P arochia!\  Ce  mot  fe  prend  quelquefois 
pour  Paroiffe.  (  11  y  a  en  France  grand  nombre 
de  clochers.  J'ai  huit  clochers  dans  ma  Seigneurie.) 

Clocher ,  v.  n.  \^Claudicare.'\  Boiter.  (Qu'as-tu 
à  clocher  Plutus  ?  Abl.  Luc.  Clocher  des  deux 
cotez.  ) 

f  *  Clocher.  \_Deficere.'\  Ne  procéder  pas  bien, 
n'agir  pas  rondement  ,  ni  fincèrement.  (  Avoir 
fait  quelque  chofe  qui  cloche.  B^nferadc.  Raifon- 
nement ,  comparaifon  qui  cloche  ;  c'ell-à-dire  , 
qui  n'eft  pas  jufte.  ) 

*  //  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boiteux.  Ces 
mots  au  propre  ,  dans  le  férieux  ,  fignifient  quil 
ne  faut  pas  contrefaire  une  perfonne  ,  ni  lui  reprocher 
un  vice  dont  il  nef  pas  la  caufe.  Mais  dans  le  figuré 
ces  mots  veulent  dire,  qu'il  ne  faut  pas  faire  le 
capable  devant  une  perfonne  qui  ef  plus  h  ibile. 

Clochette  ,  yi  /.  [  Tintinnubulum.^  Ce  mot 
ne  fe  dit  guère ,  on  dit  en  fa  place  ,  une  petite 
cloche. 

Clochette.  Fleur  de  couleur  jaune-clair,  tirant 
fur  le  blanc. 

C  L  o  F  I  F.  Oifeau  d'Afrique  ,  noir  &  gros 
comme  un  étourneau. 

Cloison,  y.'/  [  Sepimemum.  ]  Séparation 
qu'on  fait  par  le  moïen  de  quelque  charpenterie  , 
dans  une  chambre  ,  &  autre  lieu  de  la  maifon. 
(  Faire  une  cloifon.  Renduire  une  cloifon.  ) 

Cloifon.  C'eft  un  droit  qui  fe  paie  en  Anjou 
fur  la  rivière  de  Loire.  Il  fut  impofé  par  Louis  il. 
Duc  d'Anjou ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  befoin 
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de  faire  la  cloifon  des  Villes  d'Angers  &  de 
Saumur  ,  c'eft-à-dire  ,  de  les  enfermer  de  murs 
&  de  les  fortifier. 

Cloisonnage,/.  OT.  Cloifon,  ouplufieurs 
cloifons .  (  Le  cloifonnage  de  cette  maifon  a  coûté 
tant.  C'eft  du  cloifonnage  que  cela.  ) 

Cloître,  /  m.  Il  vient  du  Latin  dauflmm. 
Lieu  clos.  Lieu  environné  de  galeries  couvertes. 
(Le  cloître  des  Chartreux  eft  beau  &  grand. 
Le  petit  cloître  des  Chartreux  de  Paris  ell 
admirable,  les  peintures  de  Le  Sueur  dont  il  eft 
décoré  l'ont  rendu  extraordinairement  célèbre.  ) 

y^>  Dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife  , 
les  Clercs  vivoient  en  commun  fous  la  direflion 
des  Evêques  ,  &  à  l'imitation  des  premiers 
Chrétiens  ,  ils  fe  dépoiiilloient  de  tous  leurs 
biens  en  faveur  de  la  Communauté  ,  pour 
maintenir  l'ordre  de  cette  vie  commune.  On 
leur  faifoit  garder  une  efpéce  de  clôture  :  on 
"  bâtiffoit  des  cloîtres  auprès  des  grandes  EgHfes  , 
dont  nous  voïons  encore  des  vertiges  en  plufieurs 
endroits.  Les  Chanoines  ont  fuccédé  aux  Clercs 
ainfi  enfermez. 

*  Cloître.  [  Monafterium.  ]  Il  fignifie  proprement 
un  Monaflére.  (  Se  renfermer  dans  un  cloître. 
Jetter  dans  un  cloître.  On  a  condamné  cette 
femme  à  être  mife  dans  un  cloître  par  pénitence.  ) 

Les  pères  &  les  mères  regardent  d'ordinaire 
les  Cloîtres  comme  une  décharge  de  ce  qui  les 
incommode  dans  leurs  familles,  &  ofrentà  Dieu 
ceux  de  leurs  enfans  qui  leur  déplaifent. 

Cloîtrer,  V.  a.  [  Intra  cœnobii  claujira 
clauderc.  ]  Enfermer  dans  un  cloître.  (  Cloîtrer 
une  fille.  ) 

•{■Clopiner,  V.  72,  [  CUudicare.  ]  Boiter. 
(  Le  goûteux  qui  fent  la  goûte  ,  clopine  des  qu'il 
veut  faire  un  pas  ou  deux.  ) 

^3"  On  apella  Jean  de  Mehun  ,  Clopïnel  , 
parce  qu'il  boitoit. 

Cloporte, y!/w.  [  Scolopendra ,  multlpeda  , 
centipes  ,  afellits.  ]  Infefte  à  plufieurs  pie-t  ,  qui 
s'engendre  fous  les  pierres,  dans  les  murailles, 
&  particulièrement  autour  des  muids  de  vin. 
(  Les  cloportes  font  très -bons  dans  la  colique 
nèfrétique  ,  le  calcul ,  dans  la  dificulté  d'urine  , 
dans  la  jauniffe  ,  dans  les  obftruûions ,  &  dans 
plufieurs  autres  maladies.  ) 

CloRRE  ,  V.  a.  [Perficere,  ahfolverc ,  terminerai 
Terme  de  Palais.  Achever  dans  les  formes, 
(  Clorre  un  compte,  un  inventaire,  &c.  ) 

Clorre ,  v.  a.  [  Claudere.  ]  Fermer.  (  11  n'a  pu 
clorre  l'œil  de  toute  la  nuit.  ) 

Clorre  ,  v.  a.  Faire  une  enceinte  autour  de 
quelque  efpace.  (  Clorre  une  Ville  de  remparts  , 
de  murailles,  &c.  Clorre  un  parc.)  On  trouve 
fouvent  ce  mot ,  quoiqu'il  foit  dur  &  qu'il  fonne 
mal ,  dans  les  poëfies  de  Malherbe. 

S'il  advient  quelquefois  de  clorre  la  paupière. 

Et  ailleurs  : 

Mais ,  ô  rigoureufe  avanture  ! 
Un  chef-d'œuvre  de  la  nature , 
Au  lieu  du  monde  le  plus  beau , 
Tient  ma  liberté  fi  bien  clofe. 

Et  encore  : 

Pour  le  moins  la  haine  &  l'envie 
Aiant  leur  rigueur  aiTouvie 
Oyanà.  j' aurai  clos  mon  dernier  jour. 

Le  même  : 

Bien  te  fâche  là  bas ,  c'eft  l'ennui  fi?ulement 
Qu'un  indigne  trépsis  ah  dos  ta  d^ilinée. 
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On  pourroit  citer  plufieurs  autres  endroits 
de  fes  œuvres  ,  où  il  a  emploie  ce  terme  ; 
M,  Chevreau  a  pris  foin  de  les  recueillir. 

Clorre.  [  AJlringere.  ]  Terme  de  Fanier.  Serrer 
l'ofier  avec  le  fer  à  clorre.  (Clorre  une  corbeille, 
un  van ,  une  hôte  ,  &c,  ) 

CLOS,//n.  [  Septum.  ]  Enclos,  Clôture. 
(  Le  clos  des  Chartreux  de  Paris  eft  beau.  Un 
clos  de  vignes  ,  un  clos  d'arbres  fruitiers  ,  &c,  ) 

Clos.  Terme  de  Manufacture  de  lainage ,  dont 
on  fe  fert  pour  exprimer  qu'une  étofe  eft  bien 
ferrée.  On  dit,  Ce  drap  ejl  bien  clos,  pour  faire 
entendre  que  la  trême  en  a  été  bien  frapée  fur 
le  métier  ,  qu'il  a  été  bien  fou'é  ,  &  qu'il  n'a 
point  été  éfondré  dans  les  aprêts. 

Clos.  On  dit ,  quun  compte  ,  ou  un  inventaire 
ejl  clos  &  arrêté ,  lorfqu'il  eft  foldé ,  &  que  les 
parties  intérefl"ées  l'ont  apoftillé  &c  figné. 

■{■  C/os  ,  clofe  ,  adj.  [  Claufus  ,  circumdatus.  ] 
Fermé  ,  ferré.  (  Ville  clofe.  Jardin  clos  de 
murailles.  ) 

*  Se  tenir  clos  &  couvert.  [  In  tuto  effe.  ]  Prendre 
garde  à  foi.  Ne  pas  fortir. 

Champ  clos.  \_  Campus  feptus.^  C'étoit  un  lieu 
renfermé  de  barrières ,  où  les  anciens  Chevaliers 
combatoient&faifoient  leurs  tournois. (Combatre 
en  champ  clos.  Le  Roi  Jean  ofrit  à  Edoiiard, 
Roi  d'Angleterre  le  combat  en  champ  clos. 
Clioif.  ) 

*  Bouche  clofe.  [  Silentium  imperare  ,  prœcipere  , 
commendare."]  Ces  mots  fe  difent  à  une  perfonne 
à  qui  on  recommande  le  fecret  de  quelque  afaire 
qu'on  lui  confie. 

*  Lettre  clofe.  Voïez  Lettre. 

A  yeux  clos.  [  Temere  ,  inconfîderati.  ]  Sorte 
d'adverbe.  Aveuglement  ,  fans  rien  examiner. 
(  Il  a  tant  de  confiance  en  fon  ami ,  qu'il  figne 
à  yeux  clos  tout  ce  qu'il  lui  préfente.  )  Si- tôt 
quil  eût  les  yeux  clos  ,  on  ne  fongea  plus  à  lui  ; 
c'eft-à-dire ,  fi-tôt  qu'il  fut  mort  ,  on  n'y  penfa 
plus.    (  Se  tenir  clos  &  coi.  S.  Amand.') 

Closeau,/  m.  Petit  jardin  de  païfan. 

Closerie,//  Petite  métairie, 

Clossement,/  m.  [  Glocientis  gallince 
gemitus.  ]  Cri  naturel  de  la  poule. 

Closser,v,  ;î,  [  Glocire.  ]  Crier  comme 
les  poules,  Pomey. 

ClOStSal,  CLOSrRA.-LE  ,  adJ .Voiez  C/au^ral. 

Clotoir,/  m.  Outil  dont  le  Vanier  fe 
fert  pour  faire  des  vanettes. 

Cl  o  TON.  Fille  de  Jupiter  &  de  Thémis 
félon  la  fable  :  c'eft  l'une  des  trois  Parques. 

Clôture,//]  [  Sepimentum.  ]  Tout  ce 
qui  fert  à  fermer  un  efpace  ,  comme  muraille  , 
haie ,  paliffade ,  foflTé  ,  &c.  Mûr  de  clôture  ,  c'eft 
une  muraille  qui  fert  à  féparer  deux  héritages. 
(  La  rivière  fert  de  clôture  à  ce  jardin  de  ce 
côté-là.  ) 

*  Clôture  d'un  compte.  [  Claufura.  ]  Terme  de 
Pratique,  C'eft  l'arrêté  d'un  compte. 

*  La  clôture  d'un  inventaire.  C'eft  la  déclaration 
qui  fe  fait  à  la  fin  ,  par  laquelle  on  charge  quelque 
perfonne  des  éfets  contenus  dans  l'inventaire. 

*  La  clôture  d'une  a[Jemblée.  C'eft  la  dernière 
féance  de  cette  aflemblèe. 

Clôture  ,  f  f  [_  Cœnobii  clauflrum.  ]  Tout  le 
circuit  d'une  maifon  religieufe  ,  toutes  les 
murailles  qui  ferment  quelque  Couvent.  (  Entrer 
dans  la  clôture  d'un  Monaftère.  Garder  la 
clôture.  Voit.  Faire  la  vifite  de  la  clôture  en 
dehors.  Patru  ,  Plaid.  3.  Les  P».eligieufes  font 
vœu  de  clôture,  ) 
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Clôture  du  chœur.  C'eft  dans  une  Eglife  une 
fermeture  à  jour  qui  fépare  le  chœur  d'avec  la 
nef:  il  y  en  a  de  ménuiferic  avec  fculpture  : 
il  y  en  a  de  fer  avec  ornemens. 

ClÔTURIER,/;  m.  [  Cltiuflrarlus  artifcx.  ] 
Vanier  qui  ne  fait  que  de  la  befogne  batuc. 
Ce  mot  de  Clôturur  ,  ne  fc  dit  qu'entre  les 
(Vaniers  ,  ou  qu'en  parlant  de  la  Vaneric. 

Clou,  /iw.  {.Clavus.l  Pointe  de  fer  avec 
une  tête  qui  fert  à  fermer  quelque  chofe.  (  Un 
clou  à  late  ,  un  clou  à  crochet  ,  à  roue  ,  à  deux 
têtes.  Clou  à  brocher  des  talons,  des  femelles  , 
à  monter  des  fouliers.  On  fe  fcrt  de  petits  clous 
d'or  ou  d'argent  pour  atachcr  des  fermoirs  , 
&  pour  couvrir  des  étuis  de  montres.  On  le 
fert  de  clous  dorez  ,  qui  font  de  cuivre  ,  pour 
en  garnir  des  cofres  ,  des  carofTes  ,  &c.  Clou 
rivé  ,  clou  à  vis  ,  clou  de  rué.  Cheval  qui  a 
pris  un  clou  de  rue.  ) 

*  Un  clou  chu^iV autre.  l'oit,  l.  7  0^.  C'efl-à-dire, 
qu'une  paffion  détruit  l'autre.  Une  chofe  en  fait 
perdre,  en  détruit  une  autre.  Sans  cela,  je  ne 
donnerois  pas  un  clou  de  tout  l'efprit  qu'on 
peut  avoir.  Mol.  Prcc'uufes.  Quand  on  eft  mort , 
il  ne  fert  pas  d'un  clou  d'être  en  ftatué  de  marbre. 
Benf.  Rond.  )  On  dit  ,  quun  homme  compte  les 
clous  d'une  porte  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'ennuie 
d'y  atendre  ,  &  qu'il  a  le  loifir  d'en  compter 
les  clous. 

Clou  de  girofle.  [  Cariophyllum.  ]  Aromate  qui 
fe  forme  fur  un  arbre  des  Illes  Moluques  ,  duquel 
les  fleurs  s'endurciffant  fe  font  en  forme  de  clou 
avec  une  petite  tête  ,  qui  eft  ce  qu'on  apelle 
girofle.   Dal. 

Clou.  [  Clavus  ,forunculus.  ]  Petite  tumeur  dure 
&  blanche  ,  qui  relTemble  en  quelque  forte  à 
la  tête  d'un  clou.  (Je  fuis  fâché  de  vôtre  clou, 
mais  il  n'eft  rien  au  prix  de  celui  que  j'ai. 
Fait.  l.   10 6.) 

•}"  *  River  le  clou  à  quelcun  ;  pour  dire  ,  lui 
répondre  fortement  &  vertement  fur  quelque 
chofe  qu'il  dit  mal-à-propos.  Mettre  un  clou  à  la 
roue  de  la  fortune  ;  c'eft-à-dire,  rendre  fa  fortune 
fiable  &  affûrée.  Acad.  Franc. 

Cloucourde,//  [  Cyanus.  ]  Herbe 
gris-de-lin  qui  vient  parmi  les  blez ,  &  dont  les 
enfans  font  des  couronnes  ,  aufquelles  ils  mêlent 
d'autres  fleurs  qu'ils  apellent  barbeaux. 

*  C  L  o  u  É.  Etre  cloué.  \_Affixus.'\  Être  ataché 
fortemeiu  en  un  lieu.  Etre  ataché  à  quelque  chofe. 

(  Tout  le  jour ,  malgré  moi,  cloué  fur  un  ouvrage , 
Retoucham  un  endroit,  éfaçant  une  page. 

Defpréaux ,  fat.  2.  ) 

■\  *  Une  gravité  clouée.  C'efl-à-dire ,  une  gravité 
qui  ne  fe  dément  point. 

Clouer,  v.  a.  [  Clavum  figerc.  ]  Atacher 
avec  des  clous.  (  Cloiier  avec  des  lates.  ) 

^^  C  L  o  u  S  I  A  u  X.  Ce  font  les  limites  de 
chaque  ParoifTe ,  félon  la  Coutume  d'Orléans  , 
art.  làz. 

Clouter,  v.  a.  Garnir  de  clous.  (Clouter 
luie  boëte  de  montre.  )  Clouter  un  carofle ,  c'eft 
le  garnir  de  clous  bronzez. 

Clouterie,//.  [  Clavorum  officina.  ] 
Trafic  de  clous.  Commerce  de  Cloutier.  (  La 
clouterie  va  toujours.  }  Il  fe  dit  auffi  du  lieu 
où  fe  fabriquent  les  clous.  C'efl  aufTi  un  mot 
générique ,  qui  comprend  quelquefois  toute  forte 
de  clous.  La  clouterie  de  Paris  efl  ex  cèlent  e  ; 
c'efl- à- dire  ,  qu'on  y  trouve  toute  forte  de 
bons  clous. 
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C  L  o  u  T I  E  R  ,  y;  w.  [  Clavariusfaber.  ]  Artifari 
qui  fait  de  toute  forte  de  clous.  Il  prend  Scunt 
Cloud  pour  fon  Patron. 

ClOUTIÉRE,/;/  [  Typus  fringendis  clavis 
accommodarus.  1  Pièce  de  fer  percée  de  trous  de 
difércnte  grofTeur  ,  dans  lefquels  les  Cloutiers 
&  Serruriers  forment  les  têtes  des  clous  ,  des 
vis ,  &c. 

Clozier,/  m.  Celui  qui  a  foin  que  les 
autres  foient  clos  &  couverts.  Je  n'ai  trouvé 
ce  mot  que  dans  les  pocfies  du  célèbre  pénitent 
Patris  :  parlant  ;\  un  faint  Prêtre  du  zélé  de 
celui-ci  pour  les  pauvres  ,  il  -lui  dit  ,  pag.  66. 

Vous  êtes  leur  Clorjcr ,  vous  êtes  leur  domaine. 

CLU. 

Cluse.  Terme  de  Fauconnerie.  C'efl  le  cri 
avec  leqnel  le  Fauconnier  parle  à  fes  chiens  , 
lorfque  l'oifeau  a  remis  la  perdrix  dans  le  buifTon. 
On  dit  dans  le  même  fens,  clujer  la  perdrix. 

CLY. 

Cly  MENUM.- Plante  légumineufe  ,  dont  il 
y  a  deux  efpéces.  Elles  reffemblent  à  la  gefTe  , 
excepté  que  leurs  côtes  portent  plus  de  feiiilles, 
font  nourriffantes  ,  &  font  un  peu  apéritives. 

Clyssus,/  m;  C'efl  l'extrait  qu'on  fait  du 
fuc  d'une  plante  ,  en  y  mêlant  du  fucre  pour 
les  faire  cuire  enfemble.  On  apelle  aufîi  Clyflits , 
une  teinture  ou  ime  quintedence.  On  dit  ,  Un 
clyjjus  de  vitriol ,  un  clyflus  d'antimoine, 

C  O.       COA. 

C  o  ,  ou  Cos.  Herbe  qui  croît  dans  la 
province  de  Fokien  en  Chine  :  on  en  fait  une 
toile  ,  nommée  Copou  ,  qui  eft  eftimée  dans 
le  pais. 

COACTIF,  COACTIVE,  adj .  Qui  a 
droit  de  contraindre.  (Pouvoir  coaftif.  PuilTance 
coa£live.  ) 

Coadjuteur,/ot.  Ce  mot  vient  du  Latin 
Coadjutor  ;  &  fe  dit  en  parlant  d'Evêque  & 
d'Archevêque.  C'elt  un  Ecléliafiique  qui  a  le 
brevet  du  Roi  ,  pour  aider  un  Evêque  ou  un 
Archevêque  ,  qui  efl  vieux  ou  malade  ,  dans 
les  fondions  épifcopales  ,  &  pour  lui  foccéder 
le  fiége  vacant.  (  Le  Roi  a  donné  un  Coadjuteur 
à  M.  l'Evêque  de.  . . .  Prendre  un  Coadjuteur.  ) 

^^  Les  Coadjuteurs  ont  été  établis  dans 
l'Eglife  pour  le  foulagement  des  Evcques  &  des 
autres  Bénéfîciers  qui  ont  charge  d'ames ,  lorfque 
l'âge,  ou  quelque  infirmité  ne  leur  permet  pas 
de  remplir  leurs  devoirs.  Il  y  a  deux  fortes  de 
Coadjutoreries  ;  l'une  eft  acordée  pour  un  certain 
tems  ,  &  l'autre  fe  convertit  en  titre  après  la 
mort  du  Bénéficier,  à  qui  le  Coad/uteur  fuccéde: 
cette  dernière  efpéce  de  Coadjutorerie  a  été 
long -tems  inconnue  dans  l'Eglife  ,  foit  parce 
qu'elle  ne  foufre  pas  deux  Evêques  fur  un  même 
Siège  ,  foit  pour  éviter  le  défir  fecret  de  la  mort 
de  celui  dont  on  atend  la  place.  Le  Pape  feul 
peut  acorder  la  Coadjutorerie  avec  la  daufe  de 
la  future  fuccefîion ,  parce  que  lui  feul  par  un 
éfet  de  cette  puiffance  abfolué  qu'on  lui  atnbuë 
fur  les  bénéfices  ,  peut  en  pourvoir  avant  la 
vacance.  Le  confentement  du  Roi  &  du  Titulaire, 
eft  abfolument  néceffaire  pour  la  validité  de  la 
Coadjutorerie  ,  qui  ne  s'acorcie  que  dans  les 
bénéfices  du  premier  ordre  ,  comme  Evêchez  , 
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Archevêchez  &  Abaïes  Régulières  ,  quand  elle 
emporte  le  droit  d'y  fuccéder.  Il  faut  d'ailleurs 
qu'elle  ait  pour  fondement  une  utilité  évidente 
de  l'Eglife  ,  fuivant  la  décifion  expreffe  du 
Concile  de  Trente.  Le  Coadjiueur  a  non-feulement 
un  droit  aquis  fur  le  bénéfice  ,  il  l'a  encore  en 
quelque  manière  dans  le  bénéfice  ;  c'eft  pourquoi 
il  peut  faire  les  fouirions  épifcopales ,  avec  le 
confentemcnt  du  Titvilaire,fans  qu'il  foit  néceffaire 
d'en  prendre  poifefiion.  Comme  le  Coadjitteume 
peut  pas  être  facré  fous  le  titre  du  bénéfice  qui 
eft  rempli ,  le  Pape  lui  confère  un  titre  inpartïbus  , 
qui  lui  donne  toute  l'autorité  épifcopale  ,  qu'il 
ne  peut  néanmoins  exercer  que  dans  le  diftrift 
du  bénéfice  auquel  il  eft  donné  pour  Coadjuteur. 
Le  Coadjutiur  n'eft  point  obligé  à  la  réfidence , 
il  n'a  point  de  part  dans  les  fruits. 

Coadjuteur.  [  Adjutor.  ]  Terme  de  Jifuïte,  C'eft 
un  état  parmi  les  Jéfuites.  Un  Coadjuteur  temporel. 
C'eft  un  fimple  frère  Jéfuite.  Un  Coadjuteur 
fpuimel.  C'eft  un  Jéfuite  qui  fait  en  public  les 
trois  vœux  de  religion  ;  mais  qui  ne  fait  pas  le 
quatrième,  qui  eft  celui  d'aler  en  Miffion  où  il 
plaira  au  Pape.  (  Un  tel  Père  n'eft  que  Coadjuteur 
fpirituel ,  il  n'eft  pas  profez.  )  Voiez  Jéfuite. 

COADJUTORERIE,/:/  [  Dignitas  dejîgnati 
Epifcopo  alicui  fuccejjoris.  ]  C'eft  la  charge 
&  dignité  de  Coadjuteur  Eclèfiaftique.  (  Les 
Coadjutoreries  ne  font  pas  reçues  trop  favo- 
rablement ,  parce  que  ce  font  des  grâces 
expeftatoires  -,  qui  portent  le  Coadjuteur  à 
défirer  la  mort  du  Prélat  à  qui  il  doit  fuccéder.  ) 
COADJUTRICE,//  [  Ficaria  Abbat'ijjœ 
eîque  fuccedendi  defignata.'\  Celle  qui  eft  recûë 
en  furvivance  pour  être  Abeffe.  (  On  ne  pouvoit 
choifir  une  plus  digne  Coadjutrice.  ) 

CoAGis.  Terme  en  ufage  dans  le  Levant 
parmi  les  Négocians ,  qui  fignifie  ce  que  nous 
nommons  Cornmiffîonnaires.  (  Il  y  a  des  Coagis 
de  toutes  les  Nations  de  l'Europe  dans  les 
échelles  du  Levant.  ) 

Coagulation,//  [ Coagulatio. ]  Terme 
qui  fe  dit  en  Médecine  ,  lorfque  les  humeurs 
fluides  font  fixées  par  féchereft"e ,  ou  autre  qualité 
qui  les  épaifiît  &  les  arrête. 

Coagulation.  Terme  de  Chimie.  Elle  confifte 
à  rendre  folides  &  dures  les  chofes  qui  auparavant 
étoient  moles  &  liquides.  (  L'acide  eft  compofé 
de  petites  parties  pointues  qui  s'infinuent  dans 
les  pores  des  corps ,  &  en  font  la  défunion  des 
parties  ou  la  coagulation.  )  Voïez  le  Traité  de 
l'acide. 

Coagulé,  Coagulée,  pan.  &  adj. 

£  Coagulatus.  ] 

Coaguler,  v.  a.  [Coagulare.l  Term.e  de  Chimie, 
&  cVautreJience  de  cette  nature.  C'eft  rendre  dures 
&  folides  les  cljofes  qui  étoient  auparavant  moles 
&  liquides  par  la  privation  &  la  confomption 
de  leur  humidité,  Glaf.  (Les  acides  coagulent 
les  corps  mous  &  fluides.  Traité  de  V acide. 
L'efprit  de  vitriol  ronge  de  certains  mixtes  , 
&  en  coagule  d'autres  ,  comme  font  le  fang 
&  le  lait.  Cliarras ,  Pharm.  i.p.  ch.  3.) 

CoAGULUM.  Mot  Latin  ,  qu'on  retient 
en  François  ,  pour  fignifier  en  général  tout 
épaiflîfl'ement  qui  s'eft  formé  dans  quelque  liqueur, 
&  en  particulier  pour  une  concrétion  de  lait 
ou  de  liqueur  laiteufe  dans  l'eftomac  des  animaux 
qui  tètent.  On  l'apelle  aufli  caillé;  il  eft  de  quelque 
ufage  en  Médecine. 

Co  AILLE,  ou  Quo  AILLE,//  Laine  la 
plus  groffiére  de  la  brebis. 


COA.     COB.     COC. 

CoAiLLER.  Terme  de  Chaffe.  On  dit  que 
les  chiens  coaillent ,  quand  ils  quêtent  la  queue 
haute  fur  les  vieilles  &  nouvelles  voies.  Acad.  Fr. 

§^  Borel  a  remarqué  dans  fon  Tréfor  des 
Antiquitex  Gauloifes  ,  que  coaille  fignifie  xme  groflie 
laine,  qu'il  croit  dériver  de  queue  ,  qu'on  écrivoit 
anciennement  quouë. 

Coassement,/  m.  [  Ranarum  clamor  , 
cantns.l  Cri  des  grenoiiilles. 

Coasser,  v.  n.  [  Coaxare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  grenoiiilles  ,  &  fignifie  le  cri  qu'elles  poufl'ent 
l'été  fur  le  foir ,  lorfqu'elles  font  dans  l'eau. 

Coati.  Animal  de  Bréfil. 

Coatli.  Arbre  du  Mexique  ,  dont  le  bois  , 
qu'on  apelle  bois  néphrétique ,  eft  d'ufage  dans 
la  Médecine, 

COB. 

Cobalt,  ou  Cobolt.  Minéral  ,  qui  eft 
une  forte  de  cadmie  naturelle ,  dont  on  tire  le 
bifmuth  ,  l'arfenic  &  l'efpéce  d'azur  que  les 
Peintres  emploient.  Il  y  en  a  des  mines  en 
Dauphiné,  en  Alface  ,  en  Saxe. 

Co-BOURGEOis.  Terme  de  Commerce  de  Mer. 
C'eft  celui  à  qui  apartient  un  vaiffeau  en  commun 
avec  un  ou  plufieurs  propriétaires  ,  &  qui  en 
eft  bourgeois  avec  eux. 

CoBRisso.  Nom  qu'on  donne  à  la  mine 
d'argent  au  Pérou. 

COC. 

Coca.  Plante  du  Pérou  ,  dont  le  fruît  y 
fert  de  petite  monoie.  Cette  plante  ne  s'élève 
que  de  trois  ou  quatre  pieds.  Son  fruit  vient 
en  grape ,  dont  les  grains  rougiflent  en  meuriflTant , 
&  deviennent  noirs  ,  quand  ils  ont  toute  leur 
maturité.  Les  feiiilles  féchées  font  d'ufage ,  en 
les  mettant  dans  la  bouche ,  pour  fortifier. 

Cocagne,  Voïez  Pais. 

^^  CoC-A-l'ane.  Voïez  Coq-à-l'dne. 

CocciGRUËS.  Terme  Populaire. Bzoa.tclleSy 
niaiferies. 

C  o  c  c  I X.  Terme  d'Anatomie,  C'eft  un  os  qui 
eft  à  l'extrémité  de  l'os  facrum  ,  qui  afermit 
l'inteftin  reclum  ,  le  cou  de  la  veffie  &  de  la 
matrice. 

C  o  c  c  u  s.  La  plupart  des  Botaniftes  donnent 
ce  nom  à  l'arbrifleau  qui  porte  la  graine  d'ècarlate. 

CoCHE,//n.  [  Ejjedum  ,  rheda  ,  carpentum  , 
viatorium.  ]  Efpèce  de  caroflc,  où  un  Mefl"ager 
de  Province  amène  des  gens  &  des  balots  de 
marchandifes  à  Paris  ,  &  s'en  retourne  à  fa 
Province  ,  avec  des  gens  &  des  balots  ,  qui 
paient  chacun  certaine  fomme.  (  Retenir  une 
place  au  coche. 

Après  bien  du  travail  le  coche  arrive  au  haut, 
Reipirons  maintenant ,  dit  la  mouche  aufii-tôt. 

La  Fontaine.  ) 

Coche ,  f.  m.  [  Viatorium  navigiiim.  ]  Manière 
de  grand  bateau  ,  où  l'on  mené  du  monde ,  qui 
eft  tiré  par  des  chevaux ,  le  long  du  bord  de  la 
rivière ,  lorfqu'on  la  remonte. 

•J-  Coche  ,/■/■[  Scrofa  ,  porca  efœta.  ]  Ce  mot,' 
au  propre ,  eft  peu  en  ufage  à  Paris ,  où  l'on 
dit  ordinairement  truie  ,  qui  eft  la  femelle  du 
verrat,  (  Coche  blanche  ,  coche  i.oire.  ) 

■{"  *  Coche,  [  Obefa  mulier.  ]  Ce  mot ,  au  figuré, 
eft  fort  bas  ,  &  fignifie  une  femme  trop  groffi 
&  trop  graffe.  (  C'eft  une  groflie  coche,  ) 


c  oc. 

Coche  ,/./•  [^  Crena ,  incijio ,  inclfura.  ]  Entaille 
quon  fait  dans  du  bois ,  pour  y  marquer  quelque 
chofe.  (  La  corde  d'une  arbalète  le  met  dans 
ime  coche  faite  exprès.  On  tait  des  coches  i'ur 
une  taille ,  pour  y  marquer  la  quantité  de  pain 
ou  de  vin  qu'on  a  pris  chez  le  Boulanger  où  le 
Cabaretier.  ) 

Coche.  Terme  de  Marine.  Porter  les  huniers  en 
coche  ;  c'eft  les  hiiTcr  au  plus  haut  du  mâr. 

C  O  C  H  E  M  A  R  E  ,  /  /7i.  [  Incubas.  ]  C'efl  un 
étoutcment  qui  prend  la  nuit  ,  lequel  eft  l'cfei 
d'une  vapeur  groffiére  6c  terrertre  ,  qui  emplit 
les  ventricules  du  cerveau  ,  &  empcche  le 
commerce  de  la  circulation  des  efprits  animaux. 
(  Sentant  fur  lui  un  fardeau  qui  l'étoufoit  ,  il 
crût  que  c'étoit  le  cochemare.  Dam  (Quichotte  , 
tom.  i.  ch.  i6.  )  Pafferat  dit  coquemare ,  dans  une 
Élégie  où  il  compare  l'Amour  avec  cette  maladie. 
Cette  Élégie  eil  intitulée  :  V Amour  Coquemare. 
Cochenille,  f.  f.  [  Coccïnilla.  ]  Graine 
dont  on  fe  ferr  pour  teindre  l'écarlate.  C'eft 
aufli  le  nom  du  ver  qui  s'engendre  dans  cette 
graine.  L'arbriffeau  fii.r  lequel  croît  la  cochenille 
graine  ,  ou  fe  nourrit  la  coch:nil!i  ver ,  fe  nomme 
CochenilHer,&iVondi^s\\QCochenillage,\?iàécoô.ioa 
ou  boiiillon  fait  avec  de  la  cochenille ,  dans  lequel 
fe  teignent  les  draps  &  autres  et  ofcs .  Le  CochenilUer 
fe  nomme  au  Mexique  Nopal  ,  &  la  cochenille 
s'y  nomme  aufli  Grana. 

Cochenille ,  fe  dit  auffi  du  Kermès  ,  qui  eft  une 
graine  qu'on  cueille  fur  une  efpéce  de  chêne. 
Voiez  Kermès. 

Cocher,  y.  m.  [  Auriga  ,  rhedarius.  ]  Celui 
qui  mené  le  caroffe.  Celui  qui  mené  quelque 
coche  par  terre.  (  Un  bon  Cocher  qui  mené 
fort  bien.  ) 

^3"  La  métaphore  eft ,  ce  femble ,  jufte  dans 
ces  vers  de  Benferade  ,  fur  le  Roi ,  repréfentant 
le  Soleil  levant  : 

En  montant  fur  mon  char ,  j'ai  pris  foin  d'écarter 
Beaucoup  de  Phaëtons  qui  vouloient  y  monter; 
Dans  ce  hardi  deffein  leur  ambition  tremble-  ; 
Chacun  d'eux  reccnnoit  qu'il  en  h'.ut  trébucher , 
E:  qu'on  verfe  toiiiours  ,  li  l'on  n'eft  tout  enfemble 
Le  maître  &.  le  Cocher. 

^^  Le  métier  de  Cocher  étolt  autrefois  très- 
honorable  ,  les  Empereurs  mêmes  fe  font  apliquez 
avec  foin  ,  à  fe  rendre  habiles  dans  la  conduite 
des  chevaux  &  des  chariots  ,  dont  on  le  fervoit 
pour  célébrer  les  Jeux  Circenfes  ,  ou  du  Cirque. 
Suétone  ,  Tacite  ,  Capitolin  ,  Hcrodien  ,  nous 
Eprennent  que  Néron ,  Vitellius ,  Caïus ,  Claudius , 
&c  les  enfans  de  Sévère ,  fe  faifoient  un  honneur 
de  conduire  les  chariots  dans  les  Jeux  publics , 
&  s'inftruifoient  avec  beaucoup  d'aplication  , 
de  toutes  les  adreffes  de  cette  profeflîon ,  qu'ils 
regardoient  comme  une  partie  eftentielle  des 
Jeux  célébrez  à  l'honneur  des  Dieux  &  des 
DéelTes.  On  diftinguoit  les  Cochers  par  des  noms 
diférens.  Celui  qui  couroit  autour  de  la  borne 
ou  de  la  colonne  érigée  au  milieu  du  cirque, 
étoit  apellé  Auriga  ,  quod  currum  agcit  &  regat , 
dit  Ifidore  ,  ou  parce  qu'il  foiiétoit  les  chevaux  , 
pour  les  exciter  à  courir;  car,  dit- il,  aurire  , 
lignifie  fraper ,  foiiéter  :  on  lui  donnoit  auffi  le 
nom  d'^giiawr,  parce  qu'il  preflbit  incelTamment 
les  chevaux  par  des  cris  ,  par  des  menaces  &  par 
des  coups.  Celui  qui  ne  conduifoit  que  deux 
chevaux,  étoit  nommé  Bigarus ;  &  celui  qui  en 
conduifoit  quatre  ,  Quadrigarus  ,  ou  Qjiadrigarius. 
Les  Coc/2i«compofoientun  corps  ,  que  les  Latins 
apelloient  collegium ,  ou fuclio  :  ils  fe  diftingucrent. 
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au  commencement  de  leur  établiffemem  ,  en 
deux  parties  ,  dont  l'une  étoit  vétué  d'une  étofe 
blanche ,  &  l'autre  d'une  étofe  rouge  ,  lorfau'ils 
étoient  en  fonction  :  mais  dans  la  fuite,  lencnr-re 
des  collèges  ou  confrairies  s'augmenta  jutf.,i>es 
à  quatre  ,  dont  les  deux  dernières  prirent ,  l'une 
la  couleur  verte  ;  &  l'autre  la  couleur  bleue  , 
que  les  Hiftoriens  expriment  par  color  rujjùcus  , 
le  rouge  ;  prujinus  ,  le  verd  ;  venetus  ,  le  bLu  ; 
•  albatus ,  le  blanc.  On  croit,  dit  Spon  ,  dans  fes 
Recherches  ,  que  l'on  vouloit  repréi'enter  par  ces 
fadions  ,  que  nous  pouvons  apeller  quadrillas  , 
les  quatre  faifons  de  l'année  :  la  verte  repréfentoit 
lePnntems:  larouge,  l'Eté:  la  bleue,  l'Automne, 
qui  eft  ordinairement  acompai^née  de  pluie  &  de 
brouillards:  &  la  blanche,  l'Hiver  ,  qui  couvre 
la  terre  de  neiges  &  de  glaçons.  11  me  femble 
que  les  Auteurs  font  mention  plus  fouvent  de  la 
fafiion  verte,  que  des  autres.  Voïez  Martial,  &c. 

Mais  quoique  les  Empereurs  fe  foient  faits 
Cochers ,  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  fut  une 
profefïion  dont  les  honnêtes  gens  fe  mêloient 
ordinairement  :  la  vérité  eft ,  qu'ils  étoient ,  félon 
leur  établiffement,  ou  efclaves  ,  ou  afranchis  , 
ou  étrangers  ;  car  les  citoïens  Romains  ne 
s'abaiffoient  pas  jufques  àcepoint.  Dion  raconte, 
que  le  peuple  étant  charme  de  l'adrefle  d'un 
Cocher,  dans  un  fpe£>acle  piiblic  ,  demanda  à 
l'Empereur  Hadrian  de  l'afranchir  :  mais  il 
répondit  à  cette  demande  ,  que  la  juftice  ne 
permettoit  pas  de  difpofer  du  bien  d'autrui  , 
ni  d'afranchir  un  efclave ,  fans  le  coiifentement 
de  fon  maître. 

Cocher,  v.  a.  [  Coïre.  ]  Terme  à'Oifelier.  Le  mot 
de  Cocher  fe  dit  du  mâle  de  tous  les  oueaux, 
lorlqu'il  couvre  la  femelle  pour  la  génération. 
(  Le  coq  coche  la  poule.  Le  pigeon  coche  la 
femelle.  )  [  Gallus  cum  gallinis  coït  ut  cœUtm  ova. 
fxcundentur.  | 

Cochet,/  m.  [  Pullus.  ]  Petit  coq  ,  petit 
poulet  coq. 

Coche vis,//72.  [Galerita."]  Sorte d'aloiiette 
hupée.  (Lecochevis  chante  agréablement.  ) 

Co  CHLEAR  I  A  ,y;OT.  En  François /'/^^'■^i  aux 
cuilliers.  Plante  médecinale  qui  croît  ordinai- 
rement dans  les  lieux  marécageux.  Elle  eft  d'un 
goût  acre  ,  &  d'une  odeur  pénétrante  quand  elle 
eft  écrafée.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme  , 
d'huile  ,  de  fel  volatile  &  de  fixe.  On  l'emploie 
pour  \c  fcorbut ,  les  obftruâions  ,  pour  exciter 
les  urines.  Elle  déterge  &  afermit  les  gencives. 
Ses  racines  font  petites  ,  droites ,  entourées  de 
quelques  filamens  blancs.  Ses  feiiillesfontprefque 
rondes  ,  charnues  ,  affez  larges  ,  creufées  en 
forme  d'une  petite  cuillier  ,  vertes.,  pleines  de 
fuc  ,  atachées  par  des  queues  purpurines  d'une 
longueur  médiocre.  11  s'élève  au  milieu  ,  à  la 
hauteur  d'un  pié  ,  pliilieurs  tiges  rougeâtres  , 
anguleufes  ,  &  revêtues  de  petites  feiiilles 
oblongues  &  fans  queues.  Ses  fleurs  naiflent  le 
long  des  lommitez  des  tiges,  cornpofécs  chacune 
de  quatre  feuilles  blanches  dilpofées  en  croix  ; 
il  leur  fuccéde  des  iémenccs  menues  ,  rondes 
&  roufles. 

CoCHOis,/  m.  Outil  de  buis  ,  dont  les 
ciriers  fe  fervent  pour  équarrir  leurs  flambeaux  , 
tant  de  poing  que  de  table. 

Cochon,  GoR'ET  ,f.  m. iPorcellus  ,  porculus.l 
Animal  domeftique  à  quatre  piez ,  fort  connu, 
blanc  ou  noir  ,  qui  a  le  poil  rude  ,  les  yeux 
petits  &  enfoncez  dans  la  tête  ,  le  groin  6c  le 
devant  de  la  tête  plat ,  le  ventre  grand  &c  un 
bss  ij 
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peu  pendant,  la  queue  longue,  avec  de  grandes 
foies  fur  le  dos.  Le  cochon  vit  de  glands ,  d'orge ,  de 
fon,  &c.  Ilhaitleloiip,lafalamandre,  l'éléfant, 
les  beletes  &  les  fcorpions.  (  Un  marchand  de 
cochons.  Acheter  un  cochon  au  marché.  Tuer 
un  cochon.  Un  cochon  de  lait,  )  Cochon  ,  fe  dit 
de  cet  animal  à  tout  âge  ,  mais  pourceau  fe  dit 
feulement  quand  il  eft  grand. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  de  petits  yeux , 
cy'/V  a  des  yeux  de  cochon.  Etre  camarade  comme 
cochons  ;  c'eft  avoir  enfcmble  une  grande 
familiarité.  //  femble  que  nous  aïons  gardé  les 
cochons  enfcmble  ;  cela  fe  dit  figurément  à  ceux 
qui  s'oublient ,  &  qui  en  ufent  trop  familièrement 
fur  -  tout  avec  des  perfonnes  qui  leur  font 
fupérieures.  Mais  toutes  ces  façons  de  parler, 
quoique  communes  parmi  le  peuple ,  font  triviales 
&  baffes. 

Cochon  de  lait,  f.  m.  [  Porcus  laclens.'\  Cochon 
qui  ne  tête  plus,  (Les  Mahométans  ne  mangent 
point  de  cochon ,  parce  que  les  cochons  font 
fujets  à  être  ladres.  ) 

•|"  *  Gros  cochon.  [  V'entriofus ,  helluoJ\  Ces  mots  , 
au  figuré  ,  font  bas  ,  &  fignifient  un  homme  gros 
&  gras  ,  &  fe  difent  en  riant ,  ou  par  injure. 

Cochon  d'Inde.  [^Porcus  indicus."]  Petit  animal , 
qui  d'ordinaire  eft  blanc  &  roux ,  qui  a  quatre 
piez  ,  le  groin  aigu ,  de  fort  petites  dents  ,  de 
petites  oreilles  rondes  ,  qui  n'a  point  de  queue  , 
qui  vit  d'herbes  ,  &  qui  des  qu'il  vient  au  monde , 
court  ,  boit  &  mange.  (  Un  cochon  mâle  d'inde 
fufit  pour  couvrir  neuf  femelles.  Cochon  d'inde 
femelle.  JonjL') 

Cochon  d'eau  ,  que  les  Portugais  apellent 
Capivard.  C'eft  un  animal  amphibie  ;  il  a  le  corps 
d'un  cochon  &  la  tête  d'un  lièvre  ,  &  eft  fans 
queue.  Il  fe  tient  fur  fon  derrière  comme  le  finge, 
Il  eft  bon  à  manger. 

Cochon  de  mer.  C'eft  ce  qu'on  apelle  Marfouin. 

Cochonnée,/./  [  Porcellorum  partus.  ] 
Tous  les  cochons  de  la  portée  d'une  truie. 

Cochonner,  v.n.  \_Porcellos  fœtus  edere."] 
Faire  des  petits  cochons.  (Les  truies  cochonnent 
deux  fois  l'année  ,  &  font  pleines  quatre  mois.  ) 

Cochon  NET, /tk.  [  Tejfera  luforla.  ]  Petit 
corps  d'os  ou  d'ivoire  ,  taillé  à  douze  faces 
pentagones ,  marquées  de  points  depuis  un  jufqu'à 
douze.  On  le  roule  fur  une  table  ,  comme 
fi  c'étoit  un  dé.  (  Joiier  au  cochonnet.  )  On  dit 
auffi/olierde  cochonnet ,  lorfque  joiiant  à  la  boule , 
on  change  de  but  en  promenant ,  &  l'on  jette 
devant  foi  une  boule  ,  une  pierre  ou  autre  chofe 
qui  fert  de  but  à  chaque  fois  ,  &  qu'on  nomme 
le  Cochonnet. 

CocKiEN.  Monoie  décompte,  dont  on  fe 
fert  au  Japon ,  à  peu  près  comme  nous  nous 
fervons  de  la*piftole.  Le  Cockien  revient  à  dix 
livres  carolus  des  Pais-Bas. 

C  o  c  o  ,  f.  m.  Arbre  des  Indes  Occidentales  , 
qui  cft  une  efpéce  de  palmier  ,  plus  haut  que  les 
autres.  Son  fruit  fert  à  divers  ufages  ,  car  il 
fournit  aux  Indiens  à  manger ,  à  boire ,  à  filer ,  &c. 
Les  Indiens  font  de  fon  écorce  des  taffes  pour 
boire  le  chocolaté.  Les  Joiialiers  &  autres  gens 
qui  vendent  des  bijoux ,  vendent  aufll  des  taffes 
<ie  coco  ,  qui  font  fort  mignones. 

Cocon.  Voïez  Coucon. 

CocOLE,//  Nom  de  fille  ,  qui  fignifie 
petite  Nicole.  (  Cocole  eft  tout -à -fait  jolie.) 

Cocs.  Ce  font  les  pains,  ou  boules  de  paftel, 
avanf  qu'on  l'ait  réduit  en  poudre.  Ou  les  nomme 
aufn  Cocaigne. 
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COCTION,//  [  Dlgeftio ,  concc?l'io.  J 
Du  Latin  cocilo.  Digeftion.  C'eft  le  changement 
de  la  nourriture  qu'on  prend  ,  &  qui  fe  tourne 
en  une  qualité  conforme  à  la  partie  qui  doit  être 
nourrie.  (La  coftion  fe  fait  bien  ou  mal,  Co£lion 
tardive.  Codion  imparfaite.  Coftion  promte.  ) 

Coclion.  [  Coclio.  ]  Terme  de  Chimie.  Il  y  a 
plufieurs  fortes  de  coclions.  Les  principales  font 
la  maturation ,  l'èlixation ,  la  frixion  ,  l'affatlon  , 
la  torrefaftion  &  l'uftion.  Charras  ,  Pharmac.  i. 
p.  ch.  Z4-  Faire  la  ccclïon  ,  c'eft  donner  le  feu 
propre  aux  matières  fur  lesquelles  o\\  travaille. 

Cocu,/  m.  [  Curruca.  ]  Terme  injurieux. 
On  le  donne  à  celui  qui  a  une  femme  qui  ne 
lui  garde  pas  la  foi  de  mariage ,  &  qui  donne 
à  d'autres  ce  qu'elle  ne  doit  qu'à  fon  mari. 
Il  y  a  de  plufieurs  fortes  de  cocus  ,  il  y  en  a  de 
fous  ,  de  furieux  ,  de  dangereux ,  de  méchans  , 
de  cruels ,  de  malicieux ,  d'ombrageux,  de  patiens , 
de  doux  ,  de  pacifiques.  (  Être  cocu  en  herbe. 

Au  fort  d'être  cocu  fon  afcendant  l'expofe  , 
Et  ne  l'être  qu'en  herbe  cft  pour  lui  douce  chofe. 
Molière ,  EccU  des  Maris, 

Si  n'être  pas  cocu  vous  femble  un  fi  grand  bien  , 
Ne  vous  point  marier  en  eft  le  vrai  moïen. 

Molière ,  E^'ole  des  Femmes  ,  a.  S-fc.  6.  ) 

^^  Ménage  a  raporté  plufieurs  origines  du 
mot  cocu.  Mais  il  me  femble  que  l'on  n'a  pas  dû 
s'embaraffer  dans  la  recherche  d'ime  étimologie 
qui  fe  préfente  d'abord  d'elle-même.  Le  chant  de 
l'olfeau  que  nous  apellons  coucou  ,  eft  ,  fans 
doute  ,  la  véritable  fource  du  nom  que  l'on 
donne  aux  maris  ,  dont  les  femmes  font  infidèles. 
J'avoue  pourtant  qu'il  fe  peut  faire  que  l'on  ait 
formé  ce  terme  du  Latin  cuculus.  Ce  qui  peut . 
confirmer  cette  conjefture  ,  c'eft  que  par  une 
fatalité  pour  ce  pauvre  oifeau ,  fon  nom  eft  dans 
le  Latin,  comme  dans  nôtre  langue,  un  terme 
injurieux  ,  &  une  efpéce  de  noie  d'infamie  : 
mais  on  ne  trouvera  pas  que  l'on  ait  apellé 
cuculus  un  mari  trahi  &  déshonoré  par  fa  femme. 
Quelquefois  cuculus  a  fignifie  un  pareffeux  ,  un 
fainéant ,  qui  a  laiffé  paffer  le  tems,  propre  pour 
tailler  la  vigne  ;&  nous  aprenons  par  le  témoignage 
d'Horace ,  &  de  Pline  ,  que  lorfque  les  paffans 
voïoient  des  Vignerons  travailler  dans  les  vignes 
après  la  faifon  deftlnèe  pour  les  tailler ,  ils  fe 
moquolent  de  leur  pareffe ,  en  les  apellant  cuculi ; 
ce  qui  caufolt  fouvent  une  longue  fuite  d'injures 
de  part  &  d'autre  :  mais  les  paffans  ètolent  le 
plus  fouvent  obligez  de  céder  à  l'infolence  des 
Vignerons  ;  c'eft  alnfi  qu'il  faut  entendre  ces 
vers  d'Horace  dans  la  feptiéme  fatire  di  fon 
premier  livre  ,  où  il  parle  d'un  certain  Rupillus  , 
lequel  fe  défendit  un  jour  en  préfence  du  Juge , 
par  des  injures  dont  il  acabla  fon  adverfalre  ; 
femblable,  dit-il ,  en  cela  aux  Vignerons  ,  qui  ne 
ceffent  point  d'outrager  les  paffans ,  lorfqu'ils  leur 
reprochent  leur  pareffe ,  en  les  apellant  cuculi  : 

Durus 
findemiator  ,  &  inviSlus  ,  qui  fape  %'Ltor 
CeJJiJfel ,  magnâ  compcllans  voce  cuculum. 

Pline  s'eft  expliqué  fur  cet  ancien  ufage ,  un 
peu  plus  clairement  dans  le  Uv.  ig.  ch.  zG.  de 
fon  Hifoire  ,  OÙ  il  dit  que  le  Vigneron  doit 
promptement  parachever  l'ouvrage,  quand  il  ne 
l'a  pas  fini  avant  l'cqulnoxe ,  afin  qu'il  évite  le 
reproche  de  fa  pareffe ,  &  le  nom  déshonorant 
de  cuculus  ,  c'eft-à-dlre,  d'homme  fainéant  & 
pareffeux.  Voici  fes  termes,  que  j'ai  crû  devoir 
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raporter  ,  quoique  le  paffage  folt  un  peu  long  : 
Xy.  dkbus primis  agricoix  rapunda  funt  ea  ,  auièus 
peragendis  ante  œquinoxium  non  fuffccerit  \  dum 
fciat  inde  natam  exprobrationem  fœduni ,  putarkifipi. 
vîtes  ,  per  imitationcin  cantâs  alitis  temporarù  , 
qium  cuculum  vacant  ;  dedecns  tnïm  habetur 
opprobriumqui  mcritum  ,  falccni  ab  illâ  volucre  in 
vite  deprehendi ,  &  ob  id  petuLmticB  fales  ,  etiam 
ciim  primo  vcre  ludantur.  Le  P,  Hartloiiin  ,  dans 
fcs  notes  fur  Pline  ;  le  P,  Tarteron ,  &  M.  Dacier , 
ont  crû  que  dans  la  chaleur  ,  il  échapoit  aux 
Vignerons  &  aux  pafTans,  des  termes  obfcénes, 
que  la  modeftie  leur  défcndoit  d'exprimer.  Il  faut 
pourtant  convenir  ,  que  ce  mot  a  fignifié  long- 
tems  avant  la  naiifance  d'Horace  &  de  Pline  , 
l'infidélité  du  mari ,  au  lieu  qu'à  préfent  il  marque 
l'infidélité  de  la  femme  ,  &  la  honte  du  mari. 
Plaute  ,  dans  fon  Afinaire  ,  aci.  5.fc.  i.  introduit 
une  femme  qui  trouvant  fon  mari  couché  dans 
un  lieu  de  débauche ,  lui  dit  tranfportée  de  colère  : 
Q^uoi ,  tu  es  encore  couché ,  vieux  cocu  ?  leye-toi , 
&  va  dans  ta  maijon. 

At  cliam  cubât  cuculus ,  furge  amator ,  i  domurn. 

Elle  ajoute  enfuite  :  Faut-il  que  ta  femme  vienne 
te  chercher  dans  cet  infâme  lieu  ,  à  Vâge  où  tu  es  ? 

Cano  capite  te  cuculum  uxor  ex  luflris  rapit. 

La  comparaifon  du  Coucou  &  d'un  marî  infidèle 
à  fa  femme  ,  eft  très-jufte;  car  on  dit  que  le 
coucou  eft  un  oifeau  très-pareffeux ,  &  qu'au  lieu 
de  travailler  à  faire  fon  nid  ,  il  fe  fert  de  celui 
qu'il  rencontre ,  pour  y  por.dre  fes  œufs  :  mais 
on  ne  trouve  pas  la  même  juftefTe  dans  la 
comparaifon  de  cet  oifeau  avec  un  mari ,  qui 
voit  fon  nid  ocnpé  par  un  autre.  Cependant 
l'ufage  le  veut  ainfi ,  &;  c'eft  en  quoi  confifte 
le  déshonneur  du  cocuage  ,  &  l'unique  fujet 
raifonnable  de  la  douleur  &  de  l'afliftion  des 
maris  qui  éprouvent  une  fi  trifte  deftinée.  Erafme 
a  remarqué  dans  fes  Adages  ,  Chiliad.  art.  ^. 
cent.  3.  adag.  84-  que  le  chant  du  coucou  avertit 
les  maris  de  garder  leurs  femmes  ;  d'où  l'on  peut 
conclure  que  l'on  apelle  avec  raifon  cocus  ,  ceux 
qui  ne  veillent  pas  à  leur  conduite. 

Quiconque  a  foixante  ans  vécu , 
Et  jeune  fille  époufera  ,  ^ , 

S'il  efl  galeux ,  fe  gratera 
Avec  les  ongles  d'un  cocu. 

Cocuage, yi  m.  [Conjugis  infideHtas.'\  Etat 
de  celui  qu'on  apelle  Cocu.  (  Suporter  patiemment 
le  cocuage.  Le  cocuage  eft  à  la  mode  ,  il  eft  plus 
en  régne  que  jamais.  Les  Dames  ont  fondé  le 
cocuage.  11  faut  de  l'infenfibilité  ou  de  la  conftance 
pour  fuporter  patiemment  le  cocuage. 

Qu'on  ne  murmure  plus 
Contre  le  cocuage , 
Puifqu'il  eft  en  partage 
A  des  gens  fort  connus. 

Poète  Anonime. 

L'homme  le  plus  puifTant ,  auffi-tôt  qu'il  s'engage 

Deiïbus  le  ]oug  du  mariage, 
Doit  craindre  à  tous  momens  un  injurieux  fort. 
Et  les  grands  font  fujets  aux  loix  du  cocuage  , 

Aufli  bien  qu'aux  loix  de  la  mort. 

Poète  Anoniinc. 

Çjrr  Moi  qui  vous  parle,  Sire,  ajouta  le  Romain, 

Le  jour  que  pour  vous  voir  je  me  nais  en  chemin , 
Je  fus  forcé  par  mon  deftin 
De  reconnoitre  Cocuage 
Pour  un  des  Dieux  du  mariage. 

La  Fontaine^  Joconde, 


COC.     COD.     CQE.        509 

CoCYTE,/  m.  Terme  de  Poéfie  ,  &  de 
Mythologie.  C'eft  le  fleuve  d'enfer ,  félon  la  Fable. 
Il  entoure  le  Tartare  ,  &  ne  groffit  que  des 
larmes  des  méchans. 

COD. 

C  o  D  E ,'  /.'  OT.  [  Codex.  ]  Volume  de  droit  civil , 
qui  contient  les  Loix  des  Empereurs  Romains  , 
divifé  en  douze  livres  ,  dont  chacun  eft  partagé 
en  pUifieurs  titres ,  6c  chaque  titre  comprend 
plufieurs  Loix. 

(  Plût  à  Dieu  qu'on  réglât  ainfi  tous  les  procès, 
Que  des  Turcs  en  cola  l'on  fuivît  la  méthode , 
Le  fimple  fens  commun  nous  tiendroit  lieu  de  Code  , 
Il  ne  faudroit  point  tant  de  frais. 

La  Fontaine.  ) 

Le  Code  Grégorien.  Le  Code  Hermogénien  , 
&  le  Code  Théodoficn.  Les  Pandeftes  &  le  Code 
lui  ibnt  des  pais  inconnus.  Mainard. 

Code.  Ce  mot  fe  dit  de  divers  recueils  des 
Ordonnances  des  Rois  de  France,  (  Le  Code 
Henri.  LeCodeLoiiis.Codecivil.  Code  criminel.) 

Code.  Ancien  mot  qui  fignifié  ce  qu'on  nomme 
à  préfent  chez  les  Couteliers  ,  pierre  à  iguifer. 

CoDiciLE,  (Codicille, )y:ff2.  \_CodLcilliis.'\ 
Terme  de  Droit.  Ecrit  qu'on  ne  fait  pas  dans 
toutes  les  formes  que  demandent  les  Loix  ou  les 
Coiitumes  ,  &  qui  marque  les  dernières  volontez 
d'une  perfonne.  Ecrit  par  lequel  on  change  , 
ou  l'on  ajoute  quelque  chofe  à  un  Teftament. 
(  Faire  im  codicile.  ) 

CODICILIAIRE  ,  (  CODICILLAIRE  ,  )  adj . 
[  Codicillaris.  ]  Qui  eft  contenu  dans  un  codicile. 
(  C'.aufe  codiciliaire.  ) 

C  ODi  LLE.  Terme  du  Jeu  de  VHomhre.  Celui 
qui  fait  le  plus  de  chemin  fans  faire  joiier,  gagne 
la  mife  &  la  bête  ,  fans  rien  rifquer.  On  dit  , 
gagner  codille  ,  OU  de  codtlle.  Le  titre  du  Jeu  eft 
Efpagnol  ;  hombre ,  c'eft  homme  ;  Jeu  de  l'hombre  , 
c'eft  ce  que  l'on  a  apellé  le  Jeu  de  l'homme; 
&  comme  celui  qui  gagne  fans  faire  joiier  , 
demeure  le  maître  du  jeu  ,  fouvent  par  fon 
habileté  ,  les  Eipagnols  l'ont  apellé  CaudiUo  , 
c'eft- à -dire,  \\n  brave,  un  grand  capitaine. 
Codille ,  eft  auffi  un  terme  de  Jeu  de  Quadrille. 

CODONATAIRE,  adj.  [  Donationisfocius.'] 
Terme  de  Droit.  Affocié  conjoint  avec  un  autre , 
dans  une  même  donation.  (  La  condition  des 
codonataires  eft  égale.  ) 

C  O  E. 

Cœcale,  adj.  Epitéte  que  l'on  donne  à  la 
veine  qui  reporte  le  fang  de  l'inteftin  cœcum  au 
rameau  mefentérique. 

C(E  eu  M  ,f.m.  Le  premier  des  gros  inteftins  , 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  n'a  qu'une  ouverture 
qui  lui  fert  d'entrée  &  de  fortie. 

C  o  Ë  F  E.  Voiez  Coife. 

COÉGAL,  CoÉGALE,  adj.  [  Coœqualis  , 
coœquus.  ]  Terme  de  Théologie  ,  qui  ne  fe  dit 
que  du  Myftére  de  la  Sainte  Trinité. 

COEMPTION,//  Achat  réciproque.  Ily 
avoit  chez  les  Romains  des  mariages  qu'ils 
apelloient  par  coemption  ,  c'eft-à-dire  ,  par  achat 
réciproque.  Ces  mariages  n'avoient  lieu  qu'à 
l'égard  des  femmes  du  premier  rang  :  elles 
achetoient  réellement  leur  mari.  Quand  elles 
entroient  pour  la  première  fois  dans  fa  maifon, 
elles  portoient  trois  pièces  de  monoie  :   elles 


5IO  COE. 

tenoient  la  première  dans  la  main ,  la  deuxième 
au  pié  ,  &  la  troifiéme  étoit  dans  une  bourfe 
particulière.  Elles  mettoient  la  première  dans  la 
main  de  leur  époux,  en  fignc  qu'elles  l'achetoient  ; 
mais  pour  faire  entendre  que  cet  achat  ne  donnoit 
nulle  ateinte  au  droit  &  au  pouvoir  que  la 
qualité  d'époux  lui  donnoit  fur  elles  ,  elles 
portoient  fur  le  champ  la  deuxième  pièce  au 
foïer  ,  pour  marquer  qu'elles  prenoient  pour 
toujours  auprès  de  lui  la  qualité  de  lupliantes  , 
&  qu'ainfi  il  ne  devoit  point  les  maltraiter. 
D.  J.  Martin ,  Explic.  de  quelques  textes  dificiles 
de  V Ancien  Tejlament ,  t.  l. pages  jy.  &  JS. 

COËRCITIF,  COËRCITIVE,  ad/.  [Quijus 
coërcendi  habet.  ]  Qui  a  le  pouvoir  de  contenir 
dans  le  devoir.  (  Avoir  une  puiffance  coërcitive 
fur  quelcun.  ) 

Coercition,//.  [ Coërdtio.']  Terme  de 
Palais.  Pouvoir  qu'on  a  de  corriger  les  méchans , 
&  de  les  retenir  dans  le  devoir. 

COÉTERNEL,  CoÉTERNELLE,  ad/.  Il  vient 
du  Latin  Coœternus.  Terme  de  Théologie  &  de 
Pkilofophie.  Qui  eft  de  toute  éternité  avec  un 
autre.  (  Le  Fils  &  le  Saint-Efprit  font  coèternels 
au  Père.  L'ame  n'eft  pas  coèternelle  à  Dieu.  ) 

C  (E  u  R  ;  du  Latin  cor.  Partie  qui  eft  le  principe 
cle  la  vie  d'un  animal ,  qui  vit  la  première  , 
&  qui  meurt  la  dernière  ;  elle  eft  fituèe  au  milieu 
de  la  poitrine  ,  &  formée  en  piramide ,  ou  en 
manière  de  pomme  de  pin.  (  Le  cœur  bat  ,  fe 
meut, palpite, foùpire.  Le  cœur  a  deux  ventricules 
&  deux  oreilles.  Le  fang  entre  dans  le  cœur  par 
deux  artères.  Les  ouvertures  du  cœur  fe  forment 
par  des  valvules.  Les  animaux  timides  ont  le 
«œur  plus  gros  à  proportion  que  les  autres. 

Tout  abatu  qu'il  fût ,  il  demeura  vainqueur , 
Son  fang  fut  en  cent  lieux  le  prix  de  fa  viftoire  ; 
Et  Mars  ne  lui  laiffa  rien  d'entier  que  le  caur. 

Epitaphc  du  NLircchal  de  Rani:^au.  ) 

Cœur.  [  Stomachus.']  Ce  mot  fe  prend  quelque- 
fois pour  l'eftomac ,  où  fe  fait  la  digeftion  des 
viandes.  Comme  quand  on  dit ,  il  a  mal  au  cœur. 
Cette  viande  fuit  foulever  le  cœur.  Défaillance  de 
cœur. 

*  Cœur.  [  Animus.  ]  Courage.  Hardieffe. 
(  Manquer  de  cœur.  Prendre  cœur.  Donner  du 
cœur.  11  a  un  cœur  de  lion.  Il  a  le  cœur  haut. 
La  naiffance  hauffe  le  cœur  des  Gentilshommes. 
Les  heureux  fucccs  enflent  le  cœur  des  vidorieux. 
C'eft  im  homme  fans  cœur. 

La  fortune  jaloufe  &  l'amour  infidèle, 

Ne  lui  Içiiffoient  ici  que  fon  grand  caur  pour  elle. 

Corneille.  ) 

^3=  Le  cœur  banit  la  crainte ,  il  empêche  de 
reculer  dans  une  aftion:  le  courage  donne  de  la 
hardieffe ,  il  fait  entreprendre  :  la  valeur  embraffe 
l'ocafion ,  elle  exécute.  Abé  Girard ,  Syn.  Franc. 

*  On  dit ,  par  manière  de  proverbe  ,  contre 
fortune  bon  cœur  ;  pour  dire  ,  que  c'eft  dans 
l'adverfité  qu'il  faut  témoigner  le  plus  de  courage. 

*  On  dit  d'unhomme  qui  eft  glorieux  &  pauvre, 
quil  a  le  cœur  haut  &  la  fortune  bjfe. 

*  Cœur.  [Animus.l  Efprit.  (Mon fils,  écoutez 
mes  paroles,  &£  mettez -les  dans  vôtre  cœur. 
Il  me  refte  fur  le  cœur  quelque  chofe  contr'elle. 
f^oit.  l.  2.  3-  Il  faut  que  je  vous  dife  tout  ce 
que  j'ai  fur  le  cœur.  Dieu  eft  le  fcrutateur  des 
cœurs.  Dieu  fonde  les  cœurs  ,  &  lui  feul  les 
connoît.  Le  Sage  doit  aprendre  à  connoître  le 
cœur  de  l'homme ,  pour  prendre  chaque  homme 
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par  fon  propre  penchant,  &  le  mener  par -là 
au  bien.  ) 

*  Cœur.  [  Lœtitia  ,  gaudium.  ]  Plaifir  ,  joie. 
(  Baifer  de  fort  bon  cœur.  Foiiure.  ) 

*  Cœur.  [  Magnanimitas  ,  generofitas.  ]  Fierté. 
Manière  d'ame  génèreufe  ,  &  incapable  de 
foibleffe  &  de  lâcheté.  Caraftére  d'ame  plein 
de  bonté ,  de  tendreffe ,  de  gènèrofité  &  d'amitié. 

Son  ccrur  né  fier ,  &  qui  jufqu'à  ce  tems 
Avoit  été  nourri  d'un  doux  encens. 

Grejfet ,  Ververt. 

C'eft  un  homme  tout  de  cœur.  Il  a  le  cœur  bon. 
Elle  a  du  cœur.  Il  a  le  cœur  &  l'efprit  bien  faits. 
Son  cœur  eft  au  -  deffus  des  fccptres  &  des 
couronnes.  Foit.  L  y.  Prendre  un  cœur  de  Roi. 
Vaug.  Quint.  Curct  y  l.  4.  Avoir  le  cœur  droit 
&  fincère.  ) 

*  Cœur.  [  Volontas ,  fludium.  ]  Reffentïment , 
reconnoifTance.  (Je  reconnois  vos  bontez  avec 
ce  cœur  que  vous  favez  que  j'ai.  Foit.  L  i.  16.) 

*  Cœur.  [  Memoria.  ]  Mémoire.  (  Savoir  par 
cœur.  Aprendre  par  cœur.  Je  mets  bien  avant 
dans  mon  cœur  les  moindres  chofes  qu'elle 
me  dit.  ) 

•\  *  On  dit,  dîner  ou  fouper  par  cœur;  pour 
dire  ,  ne  dîner  ou  ne  fouper  point  ,  non  pas 
volontairement  ,  mais  contre  fon  gré.  On  Ca 
fait  dincr  par  cœur  ;  c'eft-à-dire  ,  on  ne  lui  a  point 
donné  à  dîner.  Cette  façon  de  parler  eft  du 
langage  familier.  On  dit  aufti  à  cœur  jeun.  [  Jejuno 
ftomacho.  ] 

*  Cœur.  [  Mens ,  cogitatio.  ]  Sentiment.  (  Le 
cœur  de  Philis  dément  fes  yeux  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  avancé.  Ouvrir  fon  cœur  à  un  ami.  \_Amico 
nudare  animos.  ]  C'eft-à-dire  ,  lui  découvrir  fes 
fentimens.  Pénétrer  jufques  d^ns  L's  replis  du  cœur 
d'une  perfonne.  \^Scrutari.'\  C'eft-à-dire,  voir  ce 
qu'une perfonnepenfe,  &  quelsfontfcsfentimens. 

^3"  L'Auteur  des  Réflexions  morales  ,  dit  : 
L'efprit  efl  toujours  la  dupe  du  cœur.  Chacun  dit  dtc 
bien  de  fon  caur,  &  perfonne  n'en  ofe  dire  de  fon 
efprit.  L'efprit  ne fauroit jouer  long-tems  leperfonnage 
du  cœur. 

Cœur.  \_Foluntas i  cor.'\  Volonté.  (  Il  faut  fervir 
Dieu  de  cœur ,  le  prier  de  cœur ,  &  l'aimer  de 
tout  fon  cœur.  )  Le  cœur  des  Rois  efl  en  la  main 
de  Dieu.  C'eft-à-dire ,  il  difpofe  de  leur  volonté. 
(  L'endurciffement  du  cœur.  ) 

*  Cœur.  [  Defiderium  ,  animus.  ]  Dèfir ,  envie. 
Avoir  le  cœur  au  métier.  C'eft-à-dire  ,  avoir  wn. 
grand  dèfir  de  réuflir  en  quelque  chofe  qu'on  a 
entrepris.  Le  cœur  lui  en  dit.  C'eft-à-dire,  il 
fouhaite  ,  il  a  envie.  De  l' abondance  du  cœur  la. 
bouche  parle.  Pour  dire  ,  qu'on  parle  volontiers 
de  ce  qu'on  défire. 

En  ma  faveur  Daphné  ne  s'efl  point  déclarée , 
J'efpére  cependant  avoir  un  jour  fa  foi  ; 
Mon  citur  me  le  promet,  c'eft  mon  caur  que  j'en  croi. 
La  Fontaine.  ) 

•}■  Cœur.  [  Libido.  ]  Paffion.  (  Pour  plaire  il 
faut  remuer  le  cœur,  &  laiffer  l'efprit  tranquille.  ) 
//  s'en  efl  donné  au  cœur  joie.  C'eft-à-dire  ,  il  a 
fatisfait  fa  paffion.  ) 

*  Cœur.  [.  Amor ,  fludium.  ]  Amitié  ,  amour , 
inclination.  (  Enleigner  le  chemin  du  cœur.  ) 
Trouver  le  chemin  du  cœur  de  quelque  belle  ;  c'eft- 
à-dire,  le  moïen  de  gagner  fon  amitié.  (Donnez- 
moi  vôtre  cœur  ,  ou  point  de  quartier.  Scar.  ) 
Jetter  fon  cœur  à  la  tête  des  gens  ;  c'eft-à-dire  , 
faire  les  avances  en  matière  d'amour» 
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*  Cœur.  [  Cor.  ]  Une  perfonne  qui  a  de  la  bonté 
&  de  l'amitié.  (  Je  me  tiens  heureux  d'avoir 
piace  dans  le  meilleur  cœur  du  monde.  Voit.  l.4z. 
Il  faut  bien  des  qualitcz  pour  compofer  un  bon 
cœur.  Tout  le  monde  prétend  en  être  doiié  ; 
mais  cette  prétention  univerfelle  n'empêche  pas 
qu'un  vrai  bon  cœur  ne  foit  de  toutes  les 
marchandifes  la  plus  rare. 

Cœur.  [  Cor ,  animas.  ]  On  atribuë  au  cœur 
par  figure  les  mêmes  chofes  qu'à  l'efprit ,  &  qu'à 
la  perfonne.  Exemples  :  Le  cœur  a  fon  langage 
comme  Vefprit  a  le  Jïen.  L'efprit  doit  conduire  les 
fentimens  du  cœur.  Mon  cœur  me  confeille  de  me 
remettre  dans  vos  fers.  Voiture.  Le  cœur  me  dit  que 
vous  êtes  le  plus  cher  de  mes  amis.  Maucroix  , 
Sch.  L  2. 

*  Cœur.  Ce  mot  entre  encore  figurément  dans 
plufieurs  phrafes.  yidieu  ,  quoique  le  cœur  m'en 
fende.  VoiWre.  C'eft-à-dire ,  je  vous  dis  adieu 
avec  beaucoup  de  regret.  Se  ronger  le  cœur.  Voit. 
C'eft-à-dire ,  fe  chagriner.  Cela  lui  tient  au  cœur. 
C'eft-à-dire  ,  cela  le  fâche.  Ces  mots  fignifient 
aufïï  ,  il  a  une  grande  envie  de  venir  à  bout  de 
quelque  chofe  ,  qu'il  a  dans  l'efprit. 

Prendre  une  afaire  à  cœur.  [  Rem  cordi  habere.  ] 
C'eft-à-dire,  l'entreprendre  avec  afeftion. 

Parler  à  cœur  ouvert.  [  Animo  fincero.  J  C'eft- 
à-dire  ,  fmcérement  ,  franchement  ,  &  fans 
diflimulation. 

Mon  cœur.  [  Animule  mi  ,  meum  corculum.  ] 
Terme  de  Careffe  ,  qui  marque  qu'on  aime 
tendrement  la  perfonne  à  qui  on  dit  ces  mots. 
(  Je  vous  aflïire  ,  mon  cœur  ,  que  je  mourrai 
plutôt  que  de  changer. ) 

*  Cœur.  [  Médium.  J  Milieu.  (  Être  au  cœur 
de  l'hiver.  Ablanc.  Être  au  cœur  de  l'été.  Vaug. 
Quint.  Curce ,  l.  J,  Cette  Ville  eft  au  cœur  de 
la  France.  Abl.  Le  cœur  du  chêne.  )  Le  cœur  de 
la  cheminée,  c'eft  le  dedans. 

*  Cœur.  \Foliumluforiumminiato  corde fignatum?[ 
Terme  de  Jeu  de  cartes.  C'eft  la  figure  d'un  cœur , 
qui  cft  de  couleur  rouge,  &  dont  on  voit  plulieurs 
nombres  fur  diverfes  cartes.  Ainfi  l'on  dit  , 
Un  as  de  cœur ,  un  fix  ou  unfept  de  cœur  ,  un  roi 
de  cœur ,   &c. 

*  Cœur.  [  Médium fcutum.  ]  En  terme  de  B  la  fon , 
c'eft  le  milieu  de  l'écu ,  qu'on  apelle  aufîi  abîme. 

*  Cœur.  \_Medium.^  Terme  de  Vitrier.  Le  milieu 
de  la  verge  de  plomb ,  qui  a  deux  cotez  qu'on 
apelle  aîles. 

Cœur.  Terme  à^AJlronomie.  On  apelle  ,  Cœur 
du  fcorpion  ,  &  cœur  du  lion  ,  deux  étoiles  de 
la  première  grandeur ,  qui  font  dans  les  fignes 
du  fcorpion  &  du  lion.  Il  y  a  aufîi  le  cœur  de 
l'hydre. 

Cœur  fleuri.  Efpéce  de  linge  ouvré ,  qui  fe  fait 
en  Picardie. 

C  O  F. 

COFIN,  (CoFFIN,)//7Z.  [  Cophinus.  ] 
Les  Vaniers  apellent  cofin,  un  petit  panier  d'ofier, 
haut  &  rond,  avec  un  couvercle  &  une  anfe, 
propre  à  mettre  quelques  livres  de  chandelle , 
ou  autre  chofe ,  comme  des  fruits ,  &c.  (  Un  joli 
cofin  ,  faire  un  cofin.  ) 

Cofin.  Ancien  terme,  qui  fignifie  dans  les  ftatuts 
des  Pâtiffiers  ;  ce  qu'on  nomme  préfentement 
Corbillon  d' oublieux . 

CoFINE,  (COFFINE,)  adj .  Ardoife  cofine ; 
c'eft  une  forte  d'ardoife  un  peu  voûtée  ,  qui  fert 
à  couvrir  les  dômes ,  &  autres  édifices ,  dont 
la  couverture  fe  tourne  en  rond. 
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Se  cofiner,(Se  coffiner,)v.  /-. 

[  In  fpiram  ,  in  orbem  contorqueri  ,  convolvi.  "J 
Terme  de  Fleurifte.  Il  fe  dit  des  œillets  ,  &  veut 
dire ,  que  les  foiiilles  fe  frifcnt  ,  &  qu'au  lieu 
de  demeurer  étendues ,  elles  fe  rccoquillcnt  &  fe 
pliflent.  (  Les  feiiilles  de  mes  œillets  fe  cofinent 
toutes.  ) 

CoFRE,  (Coffre, )/ot.  \_Arca.'\  Ouvrage 
de  bois  ,  creux  &  quarré  comme  une  caiffe 
qui  a  un  couvercle  qu'on  ferme  à  clef,  &  qui 
eft  propre  à  mettre  des  hardes  &  du  linge  ,  &c. 
Un  cofre  dont  le  couvercle  eft  en  rond  ,  s'apelle 
un  bahut.  (  Cofre  couvert  de  cuir  :  cofre  de 
caroffe.  ) 

Cofre  fort.  [  Arca  œrea  ,  ferrea ,  argent  aria.  ] 
C'eft  un  cofre  de  fer  ,  ou  de  bois  ,  épais  ,  garni 
de  toile  ou  de  bandes  de  fer  ,  où  l'on  ferre  de 
l'argent ,  &c.  On  y  met  ordinairement  une  forte 
ferrure  à  plufieurs  pênes,  &  dificile  à  ouvrir. 

(La  clef  du  cofre  fort  S>l  des  cœurs,  c'eft  la  même. 

L.i  Fontaine.  ) 

t  Les  cofres  du  Roi.  [  y£rarium  Regium.  ]  Ces 
mots  fe  difent  du  tréfor  du  Roi ,  où  entrent  les 
recettes  des  domaines  &  des  autres  revenus  du 
Roi.  (Celan'eftpas  entrédans  les  cofres  du  Roi.  ) 

f  On  dit  des  pertes  qui  tombent  fur  quelcun  : 
Cela  fera  fur  fes  cofres.  [  In  illum  recident  illi 
fumptus.  ] 

*  Cofre.  [  Organi  mufici  corpus.  ]  Terme  de 
Lutier.  Le  corps  &  l'affemblage  des  parties  du 
clavecin  ,  ou  de  l'épinette. 

*  Cofre.  [  Corpus  cervi.  ]  Terme  de  Chaffeur. 
C'eft  le  corps  du  cerf,  du  daim  ,  ou  du  chévreiiil, 
lorfqu'on  en  fait  la  curée.  (  Mettre  le  cofre  du 
cerf  en  une  place  belle  &  herbue.  Sal.  ) 

Cofre.  Terme  de  Médecine.  C'eft  le  creux  du 
corps  humain  fous  les  côtes  ,  qui  contient  le 
cœur  &  les  poumons. 

*  Cofre  depreffe.  [  Quadratum  tignum  excipiendo 
marmori  incifum.  ]  Terme  à' Imprimeur.  Bois  où 
eft  enchâffé  le  marbre. 

Cofre.  [  Militarisfatio  média  infoffa  excavata.  1 
Terme  de  Guerre.  C'eft  un  logement  creufé  dans 
un  foffé  fec  &  élevé  de  deux  piez  au  deffus  du 
fond  du  fofl'é  ,  &  où  il  y  a  des  embrafures  pour 
tirer  fur  les  afîiégeans  ,  &  les  repoufler  quand 
quand  ils  veulent  pafîer  le  fofte.  Ce  cofre  reffemble 
à  une  caponniére  :  il  eft  profond  de  fix  à  fept 
piez ,  &  fe  fait  toujours  dans  le  fofl'é ,  au  lieu 
que  la  caponniére  fe  fait  quelquefois  fur  le  glacis. 
Voiez  Caponniére. 

Cofre  ,  fignifie  auffi  un  cercueil ,  une  bière 
pour  enterrer  les  morts. 

-j-  *  On  dit  d'un  homme  qui  fait  mal  quelque 
chofe  :  //  s'y  entend  comme  à  faire  un  cofre.  Maître 
Adam,  Ménuifier  deNévers,  l'a  dit  agréablement 
de  fes  poéfies. 

•{•  *  Piquer  le  cofre.  Cela  veut  dire,  atendre 
affis  fur  un  cofre. 

*  Elle  ef  belle  au  cofre.  [  Deformis  naturd  ,  fed 
dote  formofa.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  qu'une  fille 
eft  laide  ,  mais  qu'elle  eft  riche. 

Raifonner  comme  un  cofre.  Façon  de  parler 
proverbiale  ;  c'eft  raifonner  mal ,  raifonner  de 
travers  &  fans  efprit. 

Rire  comme  un  cofre.  Autre  façon  de  parler 
proverbiale  ;  c'eft  rire  à  gorge  déploïée. 

j^r  Dans  plufieurs  provinces ,  cofre  &  troupeau 
ou  troufel ,  font  finonimes.  On  apelle  ainfi  les 
habits,  linge  &  hardes,  que  les  parens  donnent 
à  leur  fille  lorfqu'clle  fe  marie.  Les  gens  riches 


5 1  z  C  O  F.     C  O  G. 

ne  font  point  eftimer  à  certaine  fomme  le  cofrc  : 
mais  dans  le  bas  ordre  ,  on  ne  manque  point 
d'y  fixer  un  prix  qui  fait  partie  de  la  dot  ;  &  s'il 
n'eft  pas  fixé ,  la  femme  ne  peut  point  prétendre 
de  reftitution  ;  elle  peut  feulement  emporter  ce 
qui  exifte.  Si  pendant  le  mariage  le  mari  y  met 
im  prix  ,  la  femme  ne  peut  le  demander  ,  que 
comme  étant  le  prix  d'une  vente  qu'elle  en  a 
faite  à  fon  mari,  Voiez  Catelan  ,  tom.  z.  liv.  4. 
ch.  Ji.  Voiez  auffi  fur  cette  matière,  dans  les 
Païs  Coùtumiers  ,  Melun  ,  art.  X  y  6.  Sens  , 
art.  z68-  Auxcrre  ,   Troyes  ,   Ckâlons ,  Bretagne. 

■\  *  CoFRER  ,  (  Coffrer  ,  )  v.  <a.  [  AUquem  in 
carcerem  tnidcre.  J  Mettre  en  prUbn.  (  On  l'a  cofré .  ) 
-  CoFRET,  (Coffret,) /ot.  [ circula , 
capfula.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  ,  mais  on 
dit  plus  ordinairement  un  petit  cofre  qu'un  cofrct. 

CoFRETIER,  (COFFRETIER,)y:w. 
[  Faber  capfarius.  ]  C'eft  un  artifan  qui  fe  fert  de 
bois  &  de  cuir  ,  &  fait  des  cofres  ,  des  maies  , 
des  valifes ,  des  étuis  de  chapeaux ,  des  fourreaux 
de  pifiolets  ,  des  caves  ,  des  cantines  &  des 
paniers  de  bagage.  Le  Cofretier  s'apelle  auffi 
MaLctier.  Ils  ont  la  même  fête  que  les  Libraires  , 
S.  Jean  Pont- Latine. 

C   O  G. 

CoGMORiA.  Moufleline  des  Indes  Orientales. 

Cognassier,  (Coignassier,)/w. 
£  Malus  cydonia.  J  La  coignaffe ,  qui  eft  le  fruit 
du  cognajfier  ,  n'eft  propre  qu'à  faire  de  la 
marmelade ,  de  la  pâte  &  du  cotignac.  C'eft  un 
arbre  qui  refi'emble  prefque  au  pomier  ,  finon 
qu'il  a  les  feiiilles  plus  étroites  ,  plus  dures  &  plus 
blanches  à  l'envers.  Il  jette  une  fleur  à  cinq 
feiiiiles  ,  femblable  à  celle  du  rofier  fauvage. 
(  Le  cognaffier  aime  les  lieux  froids  &  humides.  ) 

CoGNATiON,//  [  Cognatio.  ]  Terme  de 
Jurij'piudence.  Lien  de  parenté  entre  tous  les 
décendans  d'une  même  fouche,  tantpar  les  mâles , 
que  par  les  femelles.  Uagnation,  au  contraire, 
ne  comprend  que  les  décendans  par  les  mâles. 
Ainfi  en  France  on  fuit  Vagnation  pour  la  fucce/Tion 
à  la  Couronne.  En  Efpagne  &  en  Angleterre  on 
fuit  la  cognation.  Avec  cette  réferve  pourtant 
que  les  femmes  ne  font  apellées  à  la  fucceffion 
qu'au  défaut  de  tous  les  mâles. 

^^  Les  Canoniftes  divifent  la  cognation  en 
trois  efpéces  :  l'une  eûfpirituelle  :  l'autre ,  légale  , 
&  la  troifiéme  ,  naturelle.  La  première  cognation 
fe  contraûe  dans  le  Batême  ,  &i  c'eft  une  cfpéce 
d'adoption  fpiriruelle ,  par  laquelle  nous  devenons 
tous  frères  en  Jefus-Chriil;  &  comme  par 
l'adoption  civile  ,  on  changeoit  entièrement  de 
condition  &  de  famille  ;  de  même  dans  le  Batême , 
on  devient  un  nouvel  homme  afranchi  de  la 
fervitude  originelle.  Il  faut  obferver  que  la 
cognation fpirituelle  finit  dans  les  mêmes  peribnncs 
qui  l'ont  contraftée ,  &  ne  va  pas  plus  avant. 
La  cognation  légale  eft  introduite  par  la  loi.  La 
naturelle ,  eft  celle  qui  fe  forme  par  la  nailTance 
&  par  le  fang. 

CoGNiE,CoiGNÉE, //  [^Securis. ]  Outil 
de  fer,  acéré,  plat  &  tranchant  en  manière  de 
hache.  (  Une  grande  cognée.  Emmancher  une 
cognée.  Le  bûcheron  levé  fa  cognée  haut ,  pour 
abatre  des  arbres. 

Un  Eî.cheron  perdit  fon  gagne-pain  ; 
C'eft  fa  cognce,  &  la  cherchant  en  vain , 
Ce  fiit  pitié  là-deffus  de  l'entendre. 

La  Fontaine.') 
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•}■  *  Alerau  bois  fans  cognée.  Manière  de  proverbe  ; 
pour  dire ,  entreprendre  une  afaire  fans  avoir 
préparé  les  choies  néceffaires  pour  la  faire  réullîr, 

■{■  *  Jetter  le  manche  après  la  cognée.  C'eft 
abandonner  une  afaire ,  lorfqu'on  défefpére  de 
la  pouvoir  faire  réulfir. 

COGNE-FÊTU  ,/  m.  [Multa  agenda  nihil agens.'] 
Un  homme  qui  fe  donne  beaucoup  de  peine 
inutile.  Mot  bas  &  populaire. 

Cogner,  Coigner  ,  v.  <z.  [  Tunderc,trudere.'\ 
Pouffer  avant  à  force  de  fraper.  Enfoncer  quelque 
chofe  en  frapant.  (  Cogner  un  clou.  ) 

Cogner.  [Pulfare.^  Heurter.  Fraper  une  chofe 
contre  une  autre.  (  Il  lui  a  cogné  la  tête  contre 
la  muraille.  ) 

Cogner  un  chapeau  fur  le  billot.  C'eft  en  fraper 
le  deffus  de  la  tête ,  pour  en  faire  mieux  la  forme. 

Se  cogner  ,  r.  r.  [  Illidere  ,  impingere  fe.  I 
Se  heurter  contre  quelque  chofe.  ^Êft  me  fuis 
cogné  la  tête  contre  ce  poteau.) 

Se  cogner  la  tcte  contre  un  mur.  C'eft ,  figurément  , 
entreprendre  une  chofe  impoffible  ,  ou  dont  on 
n'eft  pas  capable. 

Cognoir,  ou  Coignoir.  Inftrument  de 
bois  dont  fe  fert  un  Compofiteur  d'Imprimerie  , 
lorfqu'il  veut  chaffer  les  coins  avec  lefquels  il 
ferre  &  arrête  la  forme  dans  fon  châffis. 

C  O  H. 

Cohabitation,//  [Copulatio.']  Commerce 
criminel,  qui  fe  dit  en  terme  de  Pratique. 

Cohabiter.  [  Flagitiofum  habere  commercium.^ 
Vivre  dans  une  familiarité  criminelle. 

Cohérence,//  [  Cohœrentia  in  fermone.  J 
Terme  qui  fe  dit  d'un  difcours  dont  les  parties, 
ont  quelque  fuite  ou  convenance  les  unes  avec 
les  autres. 

Cohéritier,/  m.  \_Cokœres.']  Terme  de 
Pratique.  La  perfonne  qui  eft  héritière  avec  une 
autre.  (  Contraindre  fes  cohéritiers.  Parrw,i'/fl/^.) 

CoHOBATION,//  [  Iterata  diflillatio.  ] 
Diftillation  réitérée  d'une  liqueur  par  l'alambic  , 
qu'on  fait  en  reverfant  chaque  fois  fur  la  matière 
reftée  au  fond  de  la  cucmbitela  liqueur  diftilée, 
pour  en  exalter  les  vertus ,  ou  pour  fixer  davantage 
la  matière. 

Cohober,^.  /2.  [  Dcnuh  diflillare.  ]  Terme 
de  Chimie.  Diftiler  plufieurs  fois  une  même  chofe  , 
en  remettant  la  liqueur  diftilée  fur  la  matière 
qui  refte  dans  le  fonds  du  vaifl"eau  diftilatoire  , 
&  la  diftilant  de  nouveau.  Gla. 

Cohorte,//  [  Cokors.  ]  Terme  de  Milice 
Romaine.  Le  mot  de  cohorte  répond  aujourd'hui 
ce  que  nous  apellons  Régiment  d'infanterie.  Elle 
étoit  compofée-de  cinq  à  fix  cens  hommes  , 
&  ces  cinq  ou  fix  cens  hommes  étoient  divifez 
en  trois  manipules  ou  compagnies ,  fous  l'autorité 
d'un  Tribun  ,  qui  étoit  l'Oficier  qu'on  nomme 
préfentement  Mcftre  de  Camp.  Ablanc.  Frontin. 
(  Il  foùtint  avec  quelques  cohortes  l'èfort  des 
ennemis.  Du  Ryer ,  Supléinent  de  Quinte-Curce  , 
l.  z.  ch.  10.  ) 

•}■  *  Cohorte.  Ce  mot  pris  burlefquement  & 
figurément  ,   veut  dire  ,    une  troupe  de  monde. 

(  Il  brave  des  Sergens  la  timide  cohorte. 

De/préaux  ,  fat.  /.  ) 

C  O  H  u  Ë  ,  //  Ce  mot  fe  difoit  autrefois  des 
affemblées  des  Oficiers  de  Juftice  ;  mais  il  ne 
fe  dit  plus  que  des  affemblées  tumnltuaircs  , 
où  il  n'y  a  point  d'ordre ,  &  où  chacun  parle 

en 
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en  conflifion.  Il  fignifie  de  plus,  crîaiUerU ,  cris 
de  plufteurs  per formes  à  la  fois.  (  On  lui  a  fait  une 
cohuë  ,  dont  il  a  été  fort  touché.  Scar. 

Qvie  fi  pour  l'avenir , 

En  pareille  cohuë  on  me  peut  retenir  , 
Je  confens  de  bon  cœur ,  pour  punir  ma  folie  , 
Que  tous  les  vins  pour  moi  deviennent  vins  de  Brie. 

Defpréuux.  ) 

CoHYNE.  Arbre  qui  croît  au  pié  des  montagnes 
des  Cannibales  en  Amérique.  Sa  feiiille  eft 
femblable  à  celle  du  laurier.  Son  fruit  eft  gros 
comme  celuid'unccitroiiillemédiocre.  L'intérieur 
de  ce  fruit  apaife  la  douleur  de  tête ,  ;apliqué 
extérieurement.  On  ne  le  mange  point. 

COI. 

■f  Coi,  Cote,  adj.  [  Quietus  ,  tranquUlus  , 
fedatus.  ]  Le  féminin  ne  fe  dit  prefque  point , 
&  eft  bas,  Tranquile,  qui  eft  en  repos,  qui  ne 
fait  point  de  bruit. 

(  Cols  &  dlfcrets  on  les  voïoit  paroître. 

Boifrobcrt,  Ep. 

Il  cherche  des  lieux  fombres  &  cois.  Benf.  Rond.  ) 
On  trouve  dans  nos  anciens  Ecrivains ,  Co'ument , 
adverbe ,  pour  dire ,  tout  doucement ,  fans  bruit. 
Coi  ,  adv.  [  Quietè ,  fedatl.  ]  En  repos  ,  fans 
faire  de  bruit.  (  Je  leur  commande  de  fe  tenir  coi. 
Abl.  Luc.  t.  i. 

Tu  nous  étourdis  tous  ;  que  ne  te  tiens-tu  coi? 
Ces  deux  perfonnes-ci ,  plus  honnêtes  que  toi , 
Devroient  t'apprendre  à  vivre  ,  ou  du  moins  à  te  taire. 
La  Fontaine.  ) 

COIFE,  (COËFFE,)//  \_Capitis tegmen.'] 
Ce  mot  femble  venir  du  Latin  corrompu  cuphia  , 
ou  cofea.  Et  en  parlant  de  femme  ,  c'eft  un 
morceau  de  tafetas  rond  ,  pliffé  par  derrière  , 
&  ourlé  tout  autour  ,  dont  les  Dames  &  les 
Bougeoifes  fe  couvrent  la  tête ,  qu'elles  tournent 
autour  de  leur  vifage  ,  &;  noiient  un  peu  au 
deffous  du  menton.  (  Une  belle  coife  de  tafetas.  ) 

Coife  ,  cornette.  C'eft  une  coife  de  toile  d'ortie 
dont  les  Dames  fe  fervent  la  nuit ,  ou  lorfqu'elles 
font  incommodées. 

Coife  de  nuit.  C'eft  une  coife  de  toile  ,  qu'on 
met  dans  le  bonnet  de  nuit. 

•{•  On  dit  par  manière  de  proverbe  ,  Cela  efl 
trijle  comme  un  bonnet  de  nuit  fans  coife. 

Coife  de  chapeau.  Toile  faite  en  forme  de  coife , 
dont  on  garnit  le  chapeau  en  dedans. 

Coife  de  perruque.  C'eft  un  léger  réfeau  de  foie  , 
qui  fert  pour  atacher  &  étaïer  les  trèfles  de 
cheveux  dont  la  perruque  eft  compofée. 

*  Coife  de  ventre.  [  Omentum ,  epiploon.  ]  Terme 
a Anatomie.  C'eft  ce  qui  couvre  les  boïaux  , 
&  qui  refl'emble  à  un  filet  de  Pêcheur. 

Coife.  [  Tunica.  ]  Terme  ôH Anatomie.  Ce  mot 
fe  dit  encore  d'une  petite  membrane ,  que  quelques 
enfans  ont  autour  de  la  tête  ,  quand  ils  naifl"ent. 

Coife.  Terme  de  Botanique.  C'eft  l'envelope  de 
quelques  fleurs ,  &  de  quelques  femences. 

•j-*CoiFÉ,  COIFÉE,  (COËFFÉ,)  adj. 
[  Félix ,  fortunatus.  ]  Heureux.  (  Il  eft  né  coifé. 
Elle  eft  née  coifée.  Benf.  Rond.  )  Cette  façon 
de  parler ,  vient  de  l'opinion  du  vulgaire ,  qui 
croit  que  les  enfans  qui  viennent  au  monde  avec 
une  coife ,  font  heureux.  Cette  opinion  eft  fort 
ancienne.  Lampride  apelle  cette  coife ,  pileus 
Tome  I. 
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naturalls ,  un  chapeau  naturel ,  que  les  Sages- 
femmes  de  fon  tems  vendoient  aux  Avocats 
crédules  ,  qui  s'imaginoient  que  ce  chapeau  leur 
procureroit  des  clients ,  &  un  fuccès  heureux  dans 
leurs  caufes.  Il  ajoute,  qu'Antonin  Diaduméne 
vint  au  monde  ,  non  point  avec  le  chapeau 
naturel ,  mais  avec  un  diadème  ,  que  l'on  ne  pût 
rompre ,  quelque  éfort  que  l'on  ût  pour  l'arracher. 
Balzamon ,  fur  le  Canon  61 .  du  Concile  In  Trullo  , 
a  remarqué  que  cette  fuperftition  fe  répandit 
parmi  les  Chrétiens ,  &  qu'un  particulier  aïant 
été  acufé  d'avoir  des  talifmans  ,  &  d'y  ajouter 
foi  ,  il  fut  vifité ,  &  l'on  trouva  dans  fon  fein 
la  coife  d'un  enfant  né  depuis  peu  de  jours  ; 
il  tâcha  inutilement  de  fe  juftifier ,  en  difant 
qu'elle  lui  avoit  été  donnée  par  une  femme  , 
qui  l'affûra  qu'en  portant  cette  coife ,  elle  le 
garantiroit  de  tous  les  éforts  de  fes  ennemis  : 
mais  il  ne  pût  pas  éviter  la  peine  que  le  Concile 
lui  impofa.  Il  raporte  en  même  tems  plufieurs 
autres  fuperftitions ,  dont  le  peuple  étoit  perfuadé  ; 
&  comme ,  pour  les  autorifer  ,  on  aléguoit  cette 
raifon  générale  ,  que  l'ufage  des  Talifmans  &  des 
chofes  qui  procurent  quelque  bien  à  ceux  qui 
s'en  fervent  fans  nuire  aux  autres  ,  eft  innocent  ; 
il  répond  que  c'eft  une  erreur  très-pernicieufe  , 
parce  que  l'on  entre  dans  la  convention  tacite 
faite  avec  le  démon  ,  qui  fe  iert  de  ce  prétexte 
fpécieux  pour  furprendre  les  hommes. 

S^  Malleville  ,  Secrétaire  du  Maréchal  de 
Bafl"ompierre ,  fit  ,  contre  Boifrobert ,  dans  le 
tems  qu'il  étoit  en  faveur  auprès  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  le  Rondeau  fuivant ,  dont  le  refrain 
eft  ,  coifé. 

Coifé  d'un  froc  bien  rafîné , 
Et  revêtu  d'un  Doienné 
Qui  lui  raporte  dequoi  frire  , 
Frère  René  devient  Meffire, 
Et  vit  comme  un  déterminé; 
Un  Prélat  riche  &  fortuné  , 
Sous  un  bonnet  enluminé  , 
En  eft  ,  s'il  le  faut  ainfi  dire 

coifé. 
Ce  n'eft  pas  que  frère  René 
D'aucun  mérite  foit  orné  , 
Qu'il  foit  dofte  ,  qu'il  fâche  écrire ,' 
Ni  qu'il  dife  le  mot  pour  rire , 
Mais  c'eft  feulement  qu'il  eft  né 
coifé. 

Les  Italiens  difent ,   nafcer  vefiito, 

*  Coifé  ,  Coifée  ,  adj,  [  Benl  auritus  canis.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chiens  courans  ,  lorfqu'ils 
font  bien  avalez  ;  &  que  les  oreilles  leur  pafl'ent 
le  nez  de  quatre  bons  doigts.  (  Un  chien  bien 
coifé.  Sal.  ) 

Coifé ,  Coifée  ,  ad/.  [  Obturatus.  ]  Ce  mot  fe 
ddant  au  féminin  d'une  bouteille ,  fignifie  qu'elle 
eft  bien  bouchée  avec  de  la  filafle ,  de  peur  que 
le  vin  ne  s'évente.  (  Bouteille  bien  coifée.  ) 

Coifé  ,  Coifée  ,  adj.  On  apelle  dans  les 
Manufaftures  ,  un  drap  bien  coifé  ,  celui  dont  les 
lifléres  font  bien  faites  ,  &  bien  conditionnées 
pour  la  largeur  &  la  couleur. 

CoiFER,(CoËFFER,)v.  a.  \Caput comere.'\ 
Acommoder  les  cheveux  d'une  femme  d'une 
certaine  manière  fur  la  tête.  (  Les  Demoifelles 
fui  vantes  coifent  leurs  maîtrefl"es.  Coifer  en 
moutonne  ,  coifer  en  écheveau  ,  coifer  à  la 
paifane,  ) 

f  *  Coifer.  Donner  un  chapeau  ,  ou  une 
perruque  qui  foit  propre  à  quelcun  ,  &c  qui  lui 
donne  un  bon  air.  On  dit  aufli  ,  Foilà  une 
perruque  qui  coife  bien, 

T  te 
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Coi  fer  un  Livre.  Terme  de  Relieur.  C'eft  en 
arranger  le  tranche-file. 

Se  coiftr  ,  v.  r.  [  CapUlis  comere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  femmes.  Acommoder  &  aranger  de  bonne 
oncQ  fes  cheveux  fur  fa  tête.  (  Madame  fe  coife 
die -même  tous  les  matins.  Se  coifer  de  faux 
cheveux. 

Pourquoi  prenez-vous  tant  de  peine 
A  vous  coifer  de  taux  cheveux  ? 
Margot,  mon  amour  eft  trop  vaine 
Pour  vous  honorer  de  fes  vœux. 

Main.  Poif.  ) 

+  *  5<  coifer.  Se  couvrir  la  tête.  Se  coifer  d'un 
froc.  Voit.  [  Monachi  habitum  induere.  ]  C'eft- à-dire , 
fe  faire  Moine. 

■\*  Se  coifer.  [  Iinbiii  aliqua  re.  ]  S'amouracher 
d'une  perfonne.  (Elle  eft  coifée  de  ce  galand. 
Benf.  Rond. 

Vôtre  père,  ma  foi,  n'eft  qu'un  bourru  fiefé. 
Qui  s' eft  de  fon  Tartufe  entièrement  coifé. 

Aioiure,  ImpojL  a.z.fc.y. 

'  Combien  de  Bourgeois  &  Marchands , 
Coifei  de  leurs  maifons  des  champs. 

Perraut ,   Epilrefur  Li  ChaJJe.  ) 

COIFEUSE  ,  (  COEFFEUSE  ,  )  /  /  [  Ciniflo.  ] 
Celle  qui  gagne  fa  vie  à  coifer  &  à  montrer  à 
coifer.  (  Une  bonne  Coifeu(e.  ) 

îj;^  Suétone,  in  Tiber.  n.  40.  s'eft  fervi  du 
mot  ornatrix ,  pour  fignifier  une  Coifeufe  :  Hac 
marris  meœ  liberta  &  ornatrix  fuie. 

COIFURE  ,  (  COEFFURE ,  )//  [  Capiùs  tegmen.'] 
Manière  dont  une  femme  eft  coifée ,  avec  tous 
les  rubans  &  les  ornemens  qui  acompagnent  la 
tête.  (  Cette  coifure-là  vous  fied  bien.  Une  belle 
coifure ,  une  jolie  coifure ,  une  coifure  agréable , 
charmante  ,  fuperbe ,  magnifique.  Les  femmes 
du  Levant ,  en  matière  d'habit ,  ne  diférent  des 
hommes  que  par  la  coifure.  Poulet,  Relation  du 
Levant ,   i.  part.  pag.  lia.) 

Nous  voïons  aujourd'hui  la  coifure  des  femmes 
auflî  bafl'e  ,  qu'elle  a  été  autrefois  élevée. 

C  O I  M  EN  T  ,  adv.  [  Q^uietù.  ]  Vieux  mot  qui 
ficnifie  tranquilanint ,  paifibUment. 

Coin,  (Coing,) /ot.  \_Cydonlum  maUm.'l 
Fruit  de  Coignaffier  ,  ou  de  Coigner.  C'eft  un 
fruit  à  pépin ,  gros  ,  cotonneux  &  pierreux  , 
qui  a  la  figure  d'une  poire  ,  qui  fent  bon  ,  qui 
eft  de  couleur  jatme,  &  qui  eft  fort  aftringent. 

Coin  ,  /.  m.  [  Angulus  ,  recejfus  ,  extrema.  ] 
Angle ,  côté  ,  partie  ,  endroit.  (  Le  coin  de  l'œil , 
coin  de  rué  ,  coin  de  maifon  ,  coin  de  chambre  ; 
le  coin  de  la  cheminée  ;  au  coin  d'un  bois  ;  aux 
quatre  coins  de  la  France.  On  l'a  cherché  par 
tous  les  coins  &  recoins  de  la  maifon. 

Qu'heureux  eft  le  mortel ,  qui  du  monde  ignoré , 
Vit  content  de  foi-mème  en  un  coin  retiré. 

Defpréatix.  ) 

Tenir  bien  fon  coin.  [  Partes  fuas  tueri.  ]  Terme 
de  Jeu  de  Paume  ,  qui  fignifie  favoir  bien  foùtenir 
&  renvoïer  les  coups  qui  viennent  de  fon  côté. 
On  dit  aufil  au  figuré ,  d'un  homme  qui  fe  fait 
eftimer ,  qui  fe  fait  di  ftinguer  dans  une  compagnie , 
qu'//  tient  bien  fon  coin. 

+  *  //  na  jamais  bougé  du  coin  de  fon  feu. 
C'eft-à-dire ,  il  n'a  point  voiagé  hors  de  fon  pais  , 
il  n'a  point  vu  le  monde. 

Coin.  [  Typus  monetalis.  ]  Terme  de  Monde. 
Poinçon  avec  quoi  on  marque  l'argent.  (  Loiiis 
d'or  marqué  au  coin  de  France.  )  Les  Orfèvres 
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&  les  Potiers  d'étain  fe  fervent  auffi  de  coins 
pour  marquer  leur  befogne. 

*  Coin,    [  Modus.  ]   Sorte  ,  manière  ,  façon; 

(  Vous  favez  à  quel  coin  fe  marquent  les  bons  vers. 

Di'fprciiux  ,  fat.  2.  ) 

Coin.  [  Notœ  impreffce  tegumentis  librorum.  ] 
Terme  de  Relieur-Doreur  de  Livres.  Petit  ornement 
autour  des  bouquets  ,  qui  font  fur  le  dos  des 
Livres  reliez  en  veau.  (Pouffer  les  coins.  ) 

Coin.  [  Typus  fcrreus,  ]  Terme  de  Doreur  de 
Livres.  Petit  fer  qui  eft  figuré  ,  qui  a  un  manche 
de  bois  ,  &  qui  fert  à  poufl'er  les  coins  fur  le 
dos  de#  Livres  reliez  en  veau. 

Coin.  [  Mentiti  capilli,  falfa  coma.  ]  Terme  de 
Perruquier.  Cheveux  atachez  avec  un  ruban  autour 
de  la  tête.  Cheveux  que  quelques  Dames  mettent 
au  defl"us  des  oreilles.  (  Elle  a  des  coins.  Porter 
des  coins.  ) 

Coin.  [  Dentés  extremi.  ]  Les  dents  d'un  cheval 
les  plus  proches  de  celles  qu'on  apelle  crocs  , 
où  l'on  connoît  l'âge  des  chevaux. 

Coin.  Petit  meuble  en  forme  d'armoire  que 
l'on  place  dans  les  coins  d'une  chambre.  (  Il  y  a 
des  coins  dont  la  forme  eft  piramidale  &  va  par 
étages.) 

Coin.  \_Anguli.']  Terme  de  Manège.  Ce  mot 
fe  dit  des  quatre  angles  ,  extrémitez  ou  lignes 
de  la  volte  ,  lorfque  le  cheval  travaille  en  quarré. 
(  Ce  cheval  a  fait  les  quatre  coins.) 

Coin.  [  Angulus.  ]  Terme  de  Tailleur.  Pièce 
de  bas  de  chauffe  ,  qui  eft  en  pointe  ,  &  qui 
prend  depuis  la  cheville  du  pié  ,  &  s'étend 
jufques  fous  la  plante  des  piez.  (  Atacher  les 
coins  d'un  bas.  ) 

Coin.  [  Cuneus.  ]  Terme  de  Cordonnier.  Petit 
morceau  de  bois  pour  hauffcr  le  cou  du  pié 
des  fouliez  ,  lorfqu'ils  font  fur  la  forme. 

Coin.  [  Cuneus.  ]  Morceau  de  fer  ou  de  bois  ^ 
qui  a  une  tête  &  un  taillant ,  &  qui  fert  à  fendre 
du  bois.  (  Un  gros  ou  petit  coin.  Un  bon  coin. 
Le  Fendeur  de  bois  fe  fert  de  coins  &  de  maillet 
pour  fendre  des  bûches.  Les  Canoniers  ont  des 
coins  de  mire  ,  qui  font  des  pièces  de  bois  , 
minces  par  un  bout  &  épaiffes  par  l'autre,  qui 
fervent  à  élever  ou  baiffer  le  canon  lorfqu'ils 
mirent.  Les  Imprimeurs  chaffcnt  des  coins  dans 
leurs  formes  ,  pour  les  ferrer  &  les  tenir  en  état. 
Les  Charpentiers  ,  les  Maçons ,  &  divers  autres 
ouvriers  fe  fervent  de  coins  pour  élever  leur 
befogne  au  point  qu'ils  la  veulent.  ) 

Coin.  [  Cuneus.  ]  Évolution  militaire  en  ufage 
chez  les  Anciens ,  &  que  les  Grecs  apelloient 
Embolon.  Voiez  les  Remarques  du  Chevalier  Folard 
fur  Polybe. 

*  Coin  de  beurre.  [  Ma[ja  butyri  In  cunel  fpeclem,  ] 
C'eft  une  pièce  de  beurre ,  telles  que  font  celles 
qu'on  vend  au  marché. 

CoiNDiCATiON ,  /;/;  Terme  ufité  en  Médecine. 
C'eft  la  connoiffance  de  certains  fignes  qui 
autorifent  l'indication  qu'on  a  prife.  Ces  fignes 
font  apellez  Coindicans  ,  comme  les  forces  du 
fujet,  fon  âge ,  la  faifon,  le  païs,  la  coutume ,  &c. 

Co INE ,  //  [  Suilla  cutis.  ]  La  peau  qui  couvre 
le  lard.  La  peau  du  cochon  qui  porte  quelques 
doigts  de  lard  ;  car  d'un  petit  cochon  de  lait  , 
on  dit  la  peau,  &C  non  pas  la  coine. 

^;:j"Coint.  Vieux  mot.  Beau,  agréable  , 
ajufté,  Borel  le  dérive  de  <:«/r/^i. 

Pauvre  fuis ,  jolie  &  cointe. 

Li  Roman  de  la  Rofe, 
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§;jr' C  OINTE  MENT.  Vicux  mot,  que  l'on 
trouve  dans  le  Roman  de  la  Rofe  : 

Comme  elles  balloient  coincement. 
L'une  venoit  tout  bellement. 

Coi  NT  RE.  Drogue  médecinale  ,  qui  eu  du 
nombre  des  épiceries  qu'on  vend  à  Surate. 

■\  C  o  ï  O  N ,  /;  m.  \_Ignavus.  ]  Ce  mot  eft  vieux 

&  bas  ,  &  en  fa  place  ,  on  dit  :  Lâche ,  pagnote. 

f  C  o  ï  o  N  N  E  R  ,  v.a.  [  Probris  lace(fere.  ]  Faire 

foufrir  à  quelcun  des  indignitez  ,  lui  reprocher 

fon  infamie,  fa  lâcheté. 

fCoïONNERlE,//  [  Ignavia  ,  nugœ.  ] 
Ce  mot  fe  dit  fouvent  ,  mais  dans  le  burlefque 
&  en  converfation.  Il  fignifie,  iajffcffe  ,  aclion  de 
peu  de  cœur ,  fotifes  quon  dit  aux  gens  ,  pauvreté^. 
(II  lui  a  dit  mille  coionneries.  Faire  des  coionneries. 
Soufrir  des  coionneries.) 

Coït  ,f.m.  Terme  de  Médecine.  On  prononce 
co-it  en  deux  filabes.  Il  vient  du  Latin  coïtus  , 
&  fignifie  Vacouplement  du  mâle  &  de  La  femelle 
pour  la  génération.  II  fe  dit  en  général  de  tous 
les  animaux  ,  &  en  particulier  de  l'homme  &  de 
la  femme ,  dans  des  difcours  de  Médecine  &  de 
Chirurgie. 

-j-  Coite,//  [  Culcitra  plumea.  ]  Ce  mot 
eft  vieux.  On  dit,  Un  Ut  de  plumes.  Nicod  dit 
que  ce  mot  vient  de  koIth  ,  cubile  ,  lit. 

Coites.  Terme  de  Marine.  Ce  font  deux  longues 
pièces  de  bois  qu'on  met  parallèles  fous  un 
vaifleau ,  pour  le  porter  quand  on  veut  le  tirer 
du  chantier,  afin  de  le  mettre  à  l'eau.  On  apelle 
auffi  Coites  de  guindas  ,  des  pièces  de  bordage 
qui  apuient  les  bouts  du  guindas ,  &  fur  lefquelles 
il  tourne  horizontalement. 

COL, 

Col,  f.  m.  Efpéce  de  cravate  fans  pendans  , 
fort  à  la  mode. 

CoLACHON,//7z.  Inftrument  de  mufique  , 
fort  commun  en  Italie ,  qui  a  deux  ou  trois  cordes , 
qui  eft  long  de  quatre  ou  cinq  piez  ,  &  qui  a  la 
figure  d'un  luth ,  excepté  qu'il  a  le  manche  bien 
plus  long.  Merf. 

ColariN,/ot.  Terme  A^ Architecture.  Frife 
du  chapiteau  de  la  colonne  tofcane  &  dorique. 

-{•Colas, /ot.  [ Nicolaus. ]  Nom  d'homme , 
qui  fignifie  Mco/<î5,&  qui  ne  fe  dit  qu'en  burlefque. 
Il  fe  prend  auffi  pour  quelque  nom  d'homme  que 
ce  foit. 

(  Colas  eft  mort  de  maladie  , 
Tu  veux  que  j'en  plaigne  le  fort ,   "• 
Ma  foi ,  que  veux-tu  que  j'en  die  , 
Qolds  vivoit ,  Colis  eft  mort.  ) 

Co  LATÉR  AL,  Co  LATÉRALE,  (Collatéral,) 

adj .  [  Tranfverfus  cognationis  gradus.  ]  Terme  de 
Palais.  Qui  n'eft  pas  héritier  en  droite  ligne. 
Ainfi  on  dit  ,  Il  eji  en  ligne  colatèrale.  Philippe 
le  Long  eft  le  premier  des  Rois  de  France  de  la 
troifiéme  race,  qui  aitfuccédé  à  la  Couronne  en  ligne 
colatèrale, 

CoLATÉRAUX,  (Collatéraux, )//w. 

[  Tranfverfo  cognationis  gradu  juncîi.'\  Terme  de 
Pratique.  Ce  font  les  oncles  ,  les  neveux&les 
coufins.  (Héritiers  qui  font  en  ligne  colatèrale.) 
Colation  ,  (Collation,)//  ^^Cxnula.l 
Léger  foiipé  qu'on  fait  les  jours  de  jeûne  ,  où 
l'on  s'abftient  de  viande  ,  de  beurre  ,  &  même 
de  fromage.  (  Colation  légère,  fuccinte.  Faire 
colation.)  C'eft  aufli  im  repas  léger  que  l'on 
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fait  en  diférens  tems  de  la  journée.  En  ce  fens 
on  dit ,  Donner  ow préfenter  la  colation  :  une  colation 
magnifique  :  faire  une  légère  colation.  En  Provence 
&  en  Languedoc  ,  la  colation  eft  le  Déjeuné. 
Dans  l'Anjou  ,  &  dans  le  Maine,  c'eft  le  goûté. 
Cafeneuve  dérive  ce  mot  du  Latin  coUatio  ,  qui 
fignifie  non -feulement  taille,  &  contribution^ 
mais  encore  repas ,  ou  bien  Vécot  &  la  contribution 
;  qu  on  fait  pour  la  dépenfe  d'un  repas.  Ferrari  ,  dans 
fes  Origines  de  la  langue  Italienne  ,  mot  colla:;^ione  , 
eft  du  même  fentiment  :  c'eft ,  dit-il ,  le  déjeuner 
des  écoliers  ,  qui  mettent  enlembletout  ce  qu'ils 
ont  aporté  à  l'école  ,  dont  ils  compofent  un 
repas  médiocre.  Filefac ,  dans  fon  Traité  du  Carême, 
adopte  cette  opinion.  Dom  Lancelot  ,  dans  fa 
Di[fcrtation  de  VHémine  ,  a  pris  une  autre  route  : 
il  dit ,  pag.  y  y.  qu'après  Vêpres  ,  les  Moines 
de  famt  Benoît  demeuroient  dans  le  cloître  , 
où  l'on  faifoit  quelque  letlure  ;  qu'enfuite  on 
fonnoit  une  cloche  pour  avertir  de  laver  les 
mains  ,  afin  d'aler  boire  au  réfeûoire  ;  qu'après 
on  lifolt  encore  ,  &  puis  on  donnoit  le  fignai 
pour  la  colation.  Il  ajoute  enfuitc  ,  pag.  10 g. 
que  les  Moines  s'ètant  relâchez  de  la  rigueur  du 
jeune,  pendant  lequel  on  ne  faifoit  qu'un  feul 
repas  ,  ils  obtinrent  la  permiffion  de  boire  le  foir  ; 
&  dès  ce  tems-Ià ,  on  commença  de  faire  la  lefture 
dans  le  rèfeûoire  ,  au  lieu  qu'auparavant  on  la 
faifoit  dans  le  chapitre ,  ou  dans  le  cloître  ;  Se 
pour  s'y  rendre  ,  on  difoit ,  ire  ad  collationem  ; 
ce  que  l'on  continua  de  dire  ,  pour  aler  au 
réfeûoire ,  ou  ,  félon  l'expreffion  de  S.  Bernard  , 
accedere  ad  leclionem  collationum.  Pafquier  a 
remarqué  dans  fes  Recherches ,  que  les  féculiers 
ont  emprunté  le  terme  colation  des  Moines.  Sous 
ce  terme  collatio  ,  il  faut  entendre  la  lefture  des 
vies  &  des  ouvrages  des  Pères.  Voïez  Ménage, 
dans  fes  Origines  ,  &  Dom  de  f^ert ,  dans  fort 
explication  des  cérémonies  de  TEglife  , p.  lOZ.  lOj. 
Colation.  [  Merenda.  ]  Repas  qu'on  fait  entre 
le  dîné  &c  le  foupé.  (  Servir  la  colation  à  la  Reine. 
Aporter  la  colation.  Donner  la  colation.) 

COLATIONNER  ,  (  COLLATIONNER  ,)  v.  a. 
[  Merendam  faccre.  ]  Faire  colation.  (  Alons 
colationner.  Je  viens  de  colationner.  )  Ce  mot 
colationner ,  en  ce  fens  ,  eft  un  mot  de  Province. 

Colationner ,  v.  a.  \_Exemplarecognofcere  exfcripta. 
ab  archetypo.  ]  Terme  de  Pratique.  C'eft  conférer 
une  copie  avec  l'original ,  pour  voir  fi  elle  y  eft 
conforme.  (  Colationner  les  pièces.  ) 

Colationner.  \^ExplorarcfoUorumfidem.'\  Terme 
de  Relieur  &  Libraire.  Vérifier  s'il  ne  manque 
point  de  feuillets  à  un  Livre ,  foit  par  les  fignatures 
à  l'égard  des  cahiers  ,  foit  par  les  chifres  à  l'égard 
des  feuillets.  (Colationner  un  Livre.) 

CoLATURE  ,//  [_Purificatio  quœfit percolando.'\ 
Terme  de  Pharmacie.  Séparation  d'une  liqueur 
d'avec  quelque  impureté  ou  matières  groffiéres , 
avec  un  couloir. 

Colchique,//  [  Colchicum  commune.  ] 
Fleur  de  couleur  vineufe  qui  fleurit  en  Automne. 

Colchique  ,  ou  Mort  aux  chiens.  [  Colchicum.  ] 
Plante  qui  croît  dans  les  prez  &  fur  les  montagnes. 
Elle  contient  beaucoup  d'huile ,  de  phlegme , 
de  fel  elTentiel  &  fixe.  Sa  racine  eft  formée  de 
deux  tubercules  ,  qui  caufent  la  mort ,  fi  on  les 
prend  intérieurement ,  en  fe  gonflant  comme  une 
éponge  dans  la  gorge  &  dans  l'eftomac.  On  les 
emploie  pour  le  rhumatifme  &  la  goutte  ,  en  les 
aphquant  extérieurement. 

CoLCOTAR.  Efpéce  de  vitriol  rouge  naturel: 
oue  l'on  nomme  Chalcitis ,  ou  Chalcite. 
Ttt  ij 
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COLE,  (Colle,)/-/  [Gluten >  gluiinum.} 
Sorte  de  compofuion  qui  aftreint  &  unit  des 
chofes  qui  et  oient  féparées.  Il  y  a  diverfes  efpéces 
de  coles  ;  celle  qu'on  apclle  cok  font ,  coU  de 
poijfon.  CoU  de  farine.  Cote  de  Minuifier. 

■\  *  CoU.  [  Commentum  ,  nugœ.  ]  Terme  fort 
bas,  qui  fignifie ,  bourde;  défaite  frivoU.  (Il  m'a 
donné  de  la  cole.  ) 

CoLÉ,  CoLÉE,  (Collé,)  part.  &  adj. 
[Glutinatus.]  Ataché  avec  de  la  cole.  (  Papier  colé.  ) 

*  Colé ,  Colée ,  adj.  Ataché  fortement  à  quelque 
chofe.  Joint  à  quelque  chofe  d'une  manière  qu'il 
femble  qu'il  y  foit  ataché  &  comme  colé.  Ainfi 
l'on  dit  :  Cet  homme  fe  tient  fi  bien  à  cheval  quil 
ftmble  colé  fur  la  felle.  Vame  de  David  était  colée 
«  ceUe  de  Jonathas.  Saci. 

CoLÉGE,  (Collège, )/ot.  [Collegium , 
gymnafium.  ]  Le  mot  Collegium ,  en  Latin ,  eft  un 
terme  <^cnérique,  qui  fignifie  proprement  un  corps  , 
ou  une  a/emblée ,  de  quelque  efpéce  deperfonnes  quelle 
foit  compofée.  Ainfi  on  difoit  également  chez  les 
Romains  ,  le  Colége  des  Pontifes  ,   &   le    Colége 
des  Charpentiers.  Dans  le  droit  on  entendoit  par 
CoL'egia  toutes  fortes  d'affemblées  ,  dont  les  unes 
étoient  auiorifées  par  le  Prince  ,  &  les  autres 
prohibées.  A  l'égard  du  mot  Colége ,  en  François  , 
il   a  une  fignification   moins  étendue.    Par  ce 
terme  on  n'entend  communément  qu'une  maifon 
deftinée  à  l'inftruâion  de  la  jeunefle  ,  &  dans 
laquelle  il  y  a  des  Maîtres  qui  enfeignent ,  &  des 
Ecoliers  qui  aprennent.  On  ne  voit  pas  qu'avant 
le  quatorzième  fiécle  ,  on  fe  fervît  du  mot  Colége , 
pour  fignifier  une  école  publique.  Dans  les  titres 
defondationdesplusanciensCo/c^wdel'Univerfité 
de  Paris ,  tels  que  celui  de  Sorbonne ,  de  Harcourt , 
des  Bons  Enfans ,  des  Tréforiers  ,  &c.    on  ne 
trouve  point  le  mot  Colége  ,  Coltegium.   On  le 
fervoit  alors  du  mot  Scholœ ,  Ecoles  ,  pour  déligner 
les  lieux  où  l'on  enfeignoit.  (  Un  bon  Colége.  ) 
Un  Colége  borgne  ;   c'eft  un  Colége  où  il  n'y  a 
point  d'Ecoliers ,  ou  au  moins  oii  il  y  en  a  très-peu. 

Renvoïer  un  favant  dans  le  fond  d'un  Coléfe. 

Dejpriaux.  ) 

Le  fiftême  d'éducation  établi  dans  les  Coléges 
auroit  grand  befoin  de  réforme.  Emploier  le 
tems  le  plus  précieux  de  la  vie  à  aprendre  quelques 
mots  de  Latin,  c'eft  un  abus  très-fenfible  dont 
tout  le  monde  fe  plaint.  Voiez  ce  que  les  Auteurs 
de  l'Encyclopédie  on  dit  à  ce  fujet  à  l'article 
Colége. 

Le  Colége  des  Secrétaires  du  Roi.  [  Collegium.  ] 
C'eft  la  compagnie  des  Secrétaires  du  Roi.  Le 
Colége  des  Cardinaux  ,  ou  le  facré  Colége.  Ce  font 
foixante  &  dix  Cardinaux  ,  divifez  en  trois 
ordres  ,  fix  Evêques  ,  cinquante  Prêtres  & 
quatorze  Diacres.  Cela  a  été  ainfi  déterminé 
par  une  Bule  de  Sixte  V.  (Il  y  a  dans  l'Empire 
trois  Coléges,  le  Colége  des  Elefteurs,  le  Colége 
des  Princes  ,  &  le  Colége  des  Villes  Impériales.  ) 

Colégial,  Colégiale,  (Collégiale,) 
adj  [  EccUfia  Collegialis.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
Eghfes  où  il  y  a  des  Chanoines  qui  ont  pour  chef 
im  Abc  ,  ou  un  Prieur.  (  Eglife  Colégiale.  Patru , 
Plaid.  4.) 

Colégial ,  Colégiale  ,  adj.  [  Infulfus.  ]  Qui  fent 
le  Colége.  Vos  manières  font  fort  colégiaUs  ;  c'eft- 
à-dire ,  n'ont  rien  de  l'air  du  beau  monde. 

CoLÉGUE  ,  (  Collègue  ,  )  /  ot.  [  Collega,  ] 
Compagnon  dans  quelque  charge  publique.  Celui 
qui  partage  avec  nous  la  peine  qu'il  y  a  às'aquiter 
de  quelque  charge  de  Magiftrature. 
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COIER,  (Coller,)  v.  a.  [  Glutinare.  ] 
Faire  tenir  avec  de  la  cole.  Joindre  par  le  moien 
de  la  cole  des  chofes  féparées.  (  Coler  du  papier. 
Coler  du  carton.  ) 

Se  coler  ,  v.  r.  [  Glutinari.  ]  S'atacher  par  le 
moïen  de  la  cole.  (Feuillet  qui  fe  cole.) 

■\*  Se  coler.  Se  mettre  ,  fe  joindre  fi  près  de 
quelque  chofe  qu'il  femble  qu'on  y  foit  comme 
ataché  &  comme  colé.  (  Se  coler  contre  une 
muraille. 

Il  eft  toujours  colé  fur  le  fein  qu'il  adore. 

Benferade  ,  Rondeaux.  ) 

CoLERA-MORBUS  ,  /  m.  [Choiera  repentina  , 
dejecliofimul  &  vomitus.  ]  Maladie  violente  où  il 
fe  fait  un  épanchement  de  bile  par  haut  &  par  bas. 
(  Il  eft  mort  d'un  coUra-morbus.  ) 

Colère,//  [  Ira.  ]  Défir  de  vengeance 
de  laquelle  nous  croïons  pouvoir  venir  à  bout , 
mais  un  défir  trifte  &  mêlé  de  déplaifir  ,  dans  la 
penfée  que  nous  avons  qu'on  nous  a  méprifé 
&  traité  indignement ,  ou  quelcun  de  ceux  qui 
nous  apartiennent.  (Se  mettre  en  colère  contre 
quelcun.  Apaifer  fa  colère.  Abl.  Arr. 

D'un  oubli  généreux  la  gloire  eft  le  falaire  : 
C'eft  imiter  les  Dieux  que  vaincre  fa  colère. 

Rickelet,  Coriolan,  afl.  4.  ) 

Nôtre  colère  ne  peut  durer  contre  ceux  qui  nous 
font  des  foûmiflions.  L'amour  eft  fans  railon  , 
&  la  colère  fans  confeil.  La  foûmiftion  des  vaincus 
a  défarmé  fa  colère.  La  colère  lui  avoit  bouché 
les  oreilles.  Faug.  Quint,  l.  8-  ch.  i.  Leur  colère 
fe  redouble  par  la  confidération  des  mœurs  du 
Prince.  Abl.  Tac.  ann.  f.z. 

/-■   • 
Sur  ce  fu)et  pour  écrire  avec  grâce , 

La  coUre  fufit  &  vaut  un  Apollon. 

Defpriaux,  ) 

^^  Ce  Philofophe  qui  difoit  à  fon  efclave ,  qui 
avoit  manqué  de  faire  quelque  chofe  :  Je  te  batrois, 
Ji  je  n'étais  en  colère  ,  connoiffoit  bien  la  violence 
de  cette  paflion.  Apopht.  des  Anciens, 

Colère ,  adj.  [  Iracundus.  ]  Qui  eft  fujet  à  fe 
mettre  en  colère.  (  Efprit  colère.  Femme  colère.  ) 

Horace  veut  qu'on  repréfente  Achille  colère, 
S.  Evrem.  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  autres  animaux , 
&  même  des  chofes  inanimées. 

On  dit ,  que  la  mer  eft  colère;  pour  dire  ,  qu'elle 
eft  émue  &  agitée.  Cet  arbre  na  pu  réjïjler  à  la 
colère  des  vents;  c'eft-à-dire  ,  à  leur  violence. 

*  On  dit ,  que  le  Ciel  ejl  en  colère ,  quand  le 
tonnerre  gronde. 

*  On  atribuë  même  de  la  colère  à  Dieu  , 
quoiqu'il  foit  exemt  de  paflions,  &  cette  colère 
ne  fignifie  alors  autre  chofe  que  fa  juftice,  par 
laquelle  il  veut  punir  les  péchez  des  hommes. 

Pourquoi  ne  fe  pas  fervir  de  querelle  commune  ? 

Colérique,  adj.  [ Stomachafus. ]  Qui  eft 
fujet  à  la  colère.  Qui  a  un  tempérament  qui  le 
porte  à  la  colère.  (Il  eft  trop  colérique ,  &  cela 
lui  fait  tort. 

Je  hais  de  tout  mon  cœur  les  efprits  colériques. 

Molière.  ) 

Coleret,  (Colleret. )  Filet  de  Pêcheur^ 
dont  on  fe  fert  fur  les  côtes  de  Normandie. 
COLERETTE,    (COLLERETTE,)   //. 

[  Linteolum.  ]  Mot  de  Champagne  ,  de  Picardie 
&  de  Normandie.  C'eft  une  forte  de  grand  colet 
de  toile  que  les  paifanes  portent  fur  le  cou  , 
&  qui  s'atache  par  devant  &  par  derrière. 
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COLET,  (Collet,)//?;.  {Collare."]  Rabat. 
Le  mot  de  coUt  ne  femble  pas  li  ufité  que  celui 
de  rabat.  (  Un  colet  bien  fait.  Un  petit  colct.  ) 

*  Vn  homme  à  petit  colet ,  OU  fimplement ,  un 
petit  colet.  Ces  mots  fe  difent  des  gens  d'EgliJè , 
à  caufe  du  petit  colet  qu'ils  portent.  Ils  fe  dilent 
auffi  d'un  homme  qui  s'eft  mis  dans  la  dévotion 
&  dans  la  réforme.  [  DiJcipUncsfcverioris  cultor.  ] 
On  le  dit  quelquefois  en  mauvaifc  part  ,  des 
hipocrites  ,  qui  afedlent  des  manières  modèles  , 
&  fur  tout  de  porter  un  petit  colet,  [  Simulator 
hypocrita.  ] 

Colet  de  pourpoint.    [  A^utum  thoracis  indufio 

■  coin  tegmen.  ]  Partie  du  pourpoint  ,  qui  eft  au 

deffus  du  corps  du  pourpoint  ,   &  qui  entoure 

le  cou  de  la  perfonne.  (Un  colet  de  pourpoint 

trop  bas  ,  trop  haut.  ) 

Prendre  une  perfonne  au  colet.  [  Aliquem  appre- 
hendere.  ]  Saifir  une  perfonne  au  colct.  Abl. 
C'eft-à-dire ,  le  prendre  par  le  cou. 

^3"  Mais  que  plutôt  fon  jeu  mille  fois  te  ruine 
Que  fi  la  famélique  &  bonteufc  lezine 
V  enant  mal-à-propos  la  faifir  au  colet , 
Elle  te  réduilbit  à  vivre  fans  valet. 

Dcfpréuux ,  fat.  to. 

■}"  *  Prêter  le  colet.  [  Pngnam  non  recufare.  ] 
Effaïer  fes  forces  avec  celles  d'un  autre.  Voir 
ii  on  a  autant  d'efprit,  ou  d'adrelfe  qu'un  autre. 
(  Il  veut  prêter  le  colet  à  tous  ceux  qui  favent 
écrire.  Benferade.  ) 

CoUt  de  chemife.  C'eft  une  pièce  de  toile  double 
coufuë  au  haut  de  la  chemife  ,  &  qui  s'atache 
autour  du  cou. 

Colet  de  manteau.  Petit  morceau  d'étofe  quarré 
ou  rond ,  qui  eft  araché  au  deffus  du  corps  du 
manteau,  &  qui  couvre  les  épaules. 

Colet  de  hôte.  Terme  de  Fanier.  La  partie  la 
plus  haute  du  dos  de  la  hôte. 

Colet  de  forme  defouUé.  \^Pars  calcei  refpondens 
talo.  ]  Terme  de  Formier.  La  partie  de  la  forme 
qui  répond  immédiatement  au  talon. 

Colet  de  tombereau.  La  partie  du  devant  du 
tombereau  qui  s'éieve  au  deffus  des  gifans. 

Colet  de  chandelier.  [  Pus  piperior.  J  Terme 
aOrflvre.  La  partie  du  chandelier  qui  s'élève  fur 
lepié  du  chandelier.  Ils  difent  auffi  Colet  d'aiguière , 
de  flacon ,  &c.  C'efl-à-dire  ,  la  partie  par  laquelle 
ces  vaiffeaux  font  atachez  à  leur  pié, 

Colet.  [  Collum.  ]  Terme  à^ Artillerie.  C'eft  la 
partie  du  canon  où  le  métal  eft  le  moins  épais. 

Colet  de  poche.  Colet  de  violon.  \_Pars  extrema.'\ 
Terme  de  Lutier.  C'eft  la  partie  de  ces  inftrumens 
qui  eft  au  bout  du  manche ,  &  qui  eft  faite  en 
croffe. 

Colet  de  flambeau.  Terme  de  Cirier.  C'eft  le 
bout  de  la  mèche  de  fil  blanc  ,  qui  paroît  à 
l'extrémité  des  bougies  de  table  ,  des  cierges  , 
&  des  flambeaux  ,  par  où  on  les  alume.  Les 
Chandeliers  apellent  auffi  le  Colet  d' une  chandelle , 
le  coton  qui  fort  hors  du  fulf. 

Colet  d'étai.  On  apelle  ainfi  un  tour  que  fait 
l'étai  fur  le  ton  du  mât.  Le  colet  d'étai  fe  place 
au  deffus  de  tous  les  hautbans  ,  &  il  paffe  entre 
les  deux  barres  de  hune  d'avant. 

Colet.  [  Laqueus.  ]  Terme  de  Chajfeur.  Corde 
qu'on  tend  avec  un  nœud  coulant  pour  atraper 
quelque  bête  ,  comme  renard  ,  lièvre  ,  lapm. 
(  Prendre  les  bêtes  au  colet.  ) 

Colet  d'arbre.  [  Pars  radias  fuperior,  ]  Terme 
de  Jardinier.  C'eft  la  partie  baffe  de  la  tige  d'un 
arbre  ,    cachée  dans  la  fuperficie  de  la  terre. 
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(  Il  faut  empêcher  qu'il  ne  refte  des  racines  au 
colet  d'un  arbre ,  parce  que  la  chaleur  les  altérant , 
l'arbre  en  foufre.  Qidnt.  Jardins ,  t.  t.) 

Colet  de  plante.  Terme  de  Fleurifle,  C'eft  le 
haut  de  la  plante.  (  Endommager  le  colet  d'une 
plante.  Culture  des  fleurs  ,  ch.  p.) 

Colet  de  veau  ,  ou  de  mouton.  [  Vituli  j ugulum .  ] 
Terme  de  Boucher.  C'eft  la  partie  de  ces  animaux 
qui  eft  au  haut  des  côtes  ,  &  de  deffus  laquelle 
on  levé  l'épaule.  ) 

Colet  de  bufle  ,  ou  Coletin.  Voiez  Bufle. 

COLETÉ,  (Colleté,)  û^'.  \_Collan  infignis.'\ 
Terme  de  Blafon.  Se  dit  des  animaux  qui  onr 
des  coliers  d'un  émail  diférent. 

CoLETER,  (Colleter,)  V.  a.  [ Injeclis 
in  collum  manibus  luclari.  ]  Prendre  au  colet. 
Saifir  au  corps ,  &  s'éforcer  à  terraffer.  (  Cirus 
loùtint  l'ataque  d'un  ours ,  &  l'aïant  coleté  tomba 
avec  lui.  Abl.  Ret.  l.  2.  c.  f>.  j 

Coleter.  Terme  de  Chandelier.  C'eft  faire  le 
colet  des  chandelles  plongées  ,  enforte  que  les 
deux  branches  de  la  mèche  reftent  féparées. 

.Si;  coleter ,  v.  r.  Se  prendre  au  colet.  Combatre 
corps  à  corps ,  &:  tâcher  de  fe  terraffer  l'un  l'autre. 

La  mort  qui  fe  plaît  à  la  lute  , 
Voiant  Guillaume  Col!ct3t , 
Qui  fa  Claudine  colctoit , 
D'une  jaloufe  ardeur  éprife  , 
Le  grand  Colletet  colera. 

Ménage,  Poëjîes. 

Coletier.  (Colletier.)  Celui  qui  fait 
&  vend  des  colets  de  bufle. 

Coletin,  (  C  olletin  ,)/ ot.  \_Thorax 
fine  manicis.  ]   Pourpoint  fans  manche. 

Coletin  ,f.  tn.  [  Coriumperigririi  ,peclus  6-  humeros 
vefiiens.  ]  C'eft  une  forte  de  grand  mouchoir  de 
cou  de  cuir  ,  fur  lequel  il  y  a  des  coquilles  , 
&  que  portent  de  pauvres  gens  qui  vont  en 
pèlerinage. 

CoLETiQUES.  (  C0LLETIQUES.)  On  donne 
ce  nom  aux  médicaraens  defficatifs  &  aftHno^ens, 
qui  rejoignent  &  rétabliffent  dans  leur  union 
naturelle  les  parties  féparées  d'une  plaie  ou  d'un 
ulcère. 

CoLEUR.  (Colleur.)  On  apelle  ainfî 
dans  les  Manufadures  ,  un  ouvrier  qui  cole  ou 
empefe  les  chaînes  des  draps  avant  de  les  monter 
fur  le  métier. 

Coleur  de  feuilles  ,  ou  Cartonnier.  Celui  qui 
fabrique  des  cartons. 

C  o  L I A  s.  Poiffon  qui  reffemble  beaucoup  au 
maquereau  ,  mais  qui  eft  marqué  de  points 
noirs  &  de  lignes  obliques  fur  la  peau.  Il  eft  bon 
à  manger,  mais  indigefte. 

Colibry,  Petit  oifeau  de  l'Amérique ,  dont 
on  loue  extrêmement  la  beauté. 

CoLiER,  (Collier,)/ ;;2.  [  Monile.  ] 
Ce  mot ,  généralement  parlant  ,  figaifie  tout  ce 
qui  entoure  le  cou. 

Colier,  [  Collare  clavis  prxfixum.  ]  Ce  mot  fe  dit 
d'un  cercle  de  métal  que  les  efclaves  portent 
au  cou. 

Colier.  Il  fe  dit  des  bandes  de  cuir  que  les 
chiens  portent  au  cou.  Les  chiens  qui  gardent 
le  bétail ,  ou  qui  vont  à  la  chaffe  du  loup,  portent 
des  coliersgarnis  de  pointes  de  fer ,  pbur  empêcher 
que  le  loup  ne  les  étrangle. 

Colier.  Terme  de  Pécheur.  C'eft  la  corde  qui 
tient  le  bout  du  verveux  ,  &  qui  l'arrête  au  pieu 
fiché  dans  l'endroit  où  on  le  veut  tendre. 

Colier.Termeàe Marine.  On  apelle  Colier d'étai, 
un  bout    de   groffe  corde   femblable  à    l'étai. 
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L'ufage  du  coller  d'étai,  eft  d'embraffer  le  haut 
de  l'étrave ,  &  d'aler  fe  joindre  au  grand  étai , 
où  il  eft  tenu  par  une  ride. 

Coller.  Terme  de  FUurlfie.  C'eft  une  forte 
de  cordon  qui  fe  trouve  dans  quelques  anémones 
doubles  ,  &  qui  en  diminue  la  beauté. 

Coller  de  perles.  Fil  de  perles  que  les  jeunes 
Dames  portent  au  cou  pour  fe  parer. 

Coller  d'ambre.  Plufieurs  grains  d'ambre  enfilez 
dans  un  fort  petit  ruban  que  les  Dames  portent 
au  cou. 

Coller  de  l'Ordre.  [  Torques.  ]  C'eft  la  marque 
de  quelque  Ordre  de  Chevalerie. 

Coller  du  ton ,  ou  Coller  de  chouquet.  Terme  de 
Marine.  C'eft  un  lien  de  fer  fait  en  demi -cercle  , 
qui  conjointement  avec  le  ton  &  le  chouquet , 
fert  à  tenir  les  mâts  de  perroquet  &  de  hune. 

Coller  de  cheval.  [  Collare.  ]  Morceau  de  cuir 
qui  entoure  le  cou  du  cheval  de  harnois  ,  qui 
eft  compofé  de  deux  atels  de  bourre  &  d'un  lit 
de  paille. 

Un  chien  au  grand  coller.  [  Antejîgnanus.  ] 
C'eft  un  chien  d'atache  qui  conduit  les  autres. 
Ces  mots  fe  difent  figurément  d'un  habile  homme , 
qui  a  grand  crédit  parmi  ceux  de  fa  compagnie , 
&  qui  entraîne  les  autres  à  fon  opinion. 

(  ■}■  *  De  ces  Autenrs  au  grand  colier 
Qui  penfent  aler  à  la  gloire , 
Et  ne  vont  que  chez  l'Epicier. 

Scarron.  ) 

Collcrs  de  dcfenfe.  Ce  font  plufieurs  cordes 
tortillées  en  rond  comme  un  colier ,  qu'on  met 
à  l'avant  des  chaloupes, ouautrespetitsbâtimens, 
à  la  place  des  défenfes  ordinaires. 

Colifichet,/.  OT.  [  Frlvola ,  qulfqulllœ.  [ 
Bagatelle.  Chofe  de  rien.  (  Il  eft  riche  en 
colifichets.)  Ce  mot  fe  dit  des  petits  ornemens 
d'Architeûure ,  des  pièces  de  peu  de  valeur  , 
qu'on  trouve  dans  les  cabinets  de  certains  curieux. 
Il  fe  dit  aufli  des  morceaux  de  papier ,  de  carton  , 
ou  de  parchemin ,  coupez  proprement  avec  des 
cifeaux  ,  &  qui  repréfentent  diverfes  figures. 
On  dit  auffi  de  certains  ornemensmismal-à-propos 
dans  des  ouvrages  d'efprit ,  que  ce  font  des 
colifichets. 

"J-COLIGER,  (COLLIGER,)  v.a.  [Colllgere , 
extcrpere.  ]  Ce  mot  eft  fort  peu  ufité ,  &  en  fa 
place  ,  on  dit  ,  recueillir  ou  faire  un  recueil. 

C  o  L I  N ,  /  OT.  Petit  Nicolas.  (  Colin  eft  bien 
fait.  )  Ce  mot  dans  les  Épigrammes  fe  prend 
pour  Nicolas ,  &  pour  quelque  nom  que  ce  foit. 
(  Colin  dit  qu'il  fait  bouquer  les  ennemis  de 
l'EgUfe.  Main.  )  Nos  anciens  Poètes  ont  fouvent 
emploie  le  même  mot  dans  leurs  Bergeries  : 
il  convient  en  éfet  à  un  jeune  Berger;  mais  on 
trouve  rarement  Collnette  ;  en  voici  pourtant  un 
Exemple  :      ' 

Colin ,  en  gardant  fon  troupeau , 
Sur  le  tems  du  gai  renouveau , 
Auprès  d'une  onde  claire  &  nette  , 
Vit  venir  par  les  beaux  herbis 
Un  troupeau  laineux  de  brebis , 
Et  derriér'  lui  fa  Colinau. 

CoLIN-MaillaRD,/.  w?.  [  Explorator 
andabata.'\  Jeu  où  l'on  joue  dans  une  chambre, 
&  où  il  y  a  une  perfonne  qui  a  les  yeux  bandez , 
&  qui  cherche  un  autre  pour  le  prendre  ,  &  le 
mettre  eu  fa  place.  (  Jouer  à  Colin  -  maillard.  ) 

CoLiNE,  (Colline,)//  [  Collls.  ] 
Petite  hauteur.  (  Ils  étoient  retranchez  fur  une 
coline.  Abl. 
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\  *  Gagner  la  coline.  Faconde  parler  proverbiale , 
qui  fignifie  ,  s'enfuir  &  fe  retirer  en  Heu  de  fureté. 

CoLiNTAMPON,/w2.  Le  fon  du  tambour 
des  Suiffes. 

Colique,//  [ Inteftlnl  dolor. ]  Il  vient 
du  Grec.  Douleur  du  gros  boïau  ,  qui  étant  long 
à  plufieurs  étages  ,  fe  charge  de  diverfes  matières 
qui  le  bleflent  &  le  mordent  par  leur  long  féjour. 
Dêgorl. 

■J"  Colique.  [  Osplfclcull  adversns  dolorem  Inteflinl.  ] 
Petite  coquille ,  qui  ,  à  ce  qu'on  croit ,  guérit 
de  la  colique. 

C0LIRE,//w.  [  Collyrlum.  ]  Voïez  Collyre, 

Colis.  Ce  terme  fignifie  dans  le  Commerce , 
une  baie  ,  un  balot ,  ou  calffi  de  marchandlfes. 

CoLISÉE,//72.  [ Amphlteatrum  Vefpaflani. ] 
On  apelle  de  ce  nom  ,  un  vafte  &  magnifique 
Amphitéatrede  Vefpafien,  ou  de  Titus,  où  l'on 
voïoit  des  ftatuës  qui  repréfentoientles  Provinces 
fujétes  à  l'Empire  Romain ,  au  milieu  defquelles 
étoit  celle  de  Rome ,  qui  tenoit  à  la  main  une 
pomme  d'or.  Uguiion.  Vefpafien  pour  augmenter 
la  magnificence  de  ce  grand  édifice  ,  fit  enlever 
du  veftibule  du  Palais  de  Néron  ,  &  placer  dans 
la  rue  facrée ,  Vlafacra ,  vis-à-vis  de  l'amphitéatre, 
la  ftatuë  Coloflale,  haute  de  cent  vingt  pieds  , 
&  fuivant  d'autres  Ecrivains  de  cent  foixante , 
que  ce  Prince  y  avoit  fait  placer  ;  &  au  lieu  de  la 
tête  de  Néron ,  il  y  fit  mettre  celle  du  foleil. 
Suivant  quelques  Auteurs ,  ce  Colofl"e  a  donné 
le  nom  à  l'Amphitéatre  ,  Colojfeum  ,  Collofeo  , 
Collfée.  M.  Mafféi  prétend  qu'il  a  été  ainfi  apellé 
à  caufe  de  fa  grandeur  extraordinaire  ;  parce 
qu'il  s'élevoit  au  defliis  des  autres  beltimens  de 
Rome.  Aurefte,  ce  nom  étoit  inconnu  aux  anciens 
Ecrivains  ;  on  croit  qu'Anaftafe  le  Bibliotécaire 
eft  le  premier  qui  l'ait  ainfi  nommé  dans  la  vie 
du  Pape  Etienne  IV,  On  a  auffi  apellé  Collfée  , 
un  autre  Amphitéatre  de  l'Empereur  Sévère. 
On  faifoit  dans  ces  fuperbes  collfécs  des  jeux 
&  des  combats  d'hommes  &  de  bêtes  farouches , 
qui  étoient  regardez  du  peuple  &  des  plus 
confidérables  de  Rome.  Scamoul ,  Antlchltà  di 
Roma ,  tavola  8.  (  Le  tems  &  les  guerres  ont 
ruiné  ces  Colifées. 

Piètre  &  barbare  Colifce  , 
Exécrable  refte  des  Gots  , 
Nid  de  lézards  &  d'efcargots, 
Digne  d'une  amére  rifce  j 
Pourquoi  ne  vous  rafe-t-on  pas  ? 

S.  yimandj  Rome  ridicule.  ) 

Collaboration.  Travail  mutuel.  Terme 
de /'/-fl//^«e.(  Leur  collaboration  commune  fruftifia 
par  les  acords  de  la  plus  parfaite  union.  Mémoire 
d'un  Avocat.  ) 

Collataire.  Celui  à  qui  un  bénéfice  a 
été  conféré. 

CollATEUR  ,/  m.  [^Collatorbentficllecclefiafllct.'l 
Celui  qui  a  droit ,  &  qui  a  le  pouvoir  de  conférer 
un  bénéfice  vacant.  (  Le  Pape  eft  le  premier 
Collateur.  ) 

Collatif,  Collative,  adj.  [ColLultlus.l 
Qui  fe  confère.  (  Prieuré  collatif.  ) 

Collation  ,//  [  Collatlo.  J  Le  don  qu'on 
fait  d'un  bénéfice  vacant  ,  mais  un  don  pur  , 
gratuit  ,  &  dans  les  formes  ,  acordé  par  celui 
qui  en  a  le  pouvoir  ,  à  un  Ecléfiaftique  capable. 

^^  Il  y  a  deux  fortes  de  collations:  les  unes 
font  libres  :  les  autres  font  forcées.  Les  libres ,  font 
celles  qui  font  faites  du  propre  mouvement  ,  & 
par  le  choix  du  Collateur.  Les  collations  forcées , 
îbnt  celles  que  le  Collateur  ne  peut  pas  refufer , 
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fpiand  on  lui  demande  le  bénéfice  :  telle  eft  la 
collation  du  Pape  par  dévolu  ;  il  ne  peut  pas  , 
fans  abus  ,  conférer  le  bénéfice  à  un  autre  qu'à 
celui  qui  l'impétre  Jure  dcvoluto.  La  collation  , 
enfuite  d'une  démiffionfimple,  eft  toujours  libre  : 
mais  fi  elle  eft  faite  entre  les  mains  du  Pape 
ou  du  Légat ,  elle  devient  forcée  :  li  un  François 
demande  le  bénéfice  vacant ,  on  ne  peut  le  lui 
refufer ,  s'il  n'a  pas  été  conféré  à  un  autre.  Les 
Evêques  font  Collateurs  ordinaires  ,  parce  que  , 
félon  nos  principes  ,  la  collation  des  bénéfices 
leur  apartient  naturellement ,  fuivant  le  chap.  j. 
extr.  di  injîit.  Ce  n'eft  que  depuis  Grégoire  le 
Grand  ,  que  l'on  commença  de  réligner  les 
bénéfices  entre  les  mains  du  Pape.  La  collation 
ne  peut  être  canonique ,  fi  le  bénéfice  n'eft  pas 
vacant. 

CoLLATIONNER  ^  V.  a.  [  Bcneficiiim  confirre.  ] 
C'eft  donner  la  collation  d'un  bénéfice ,  d'où  eft 
venu  ce  proverbe  :  L'Ordre  de  Clteaux  dine  bien  , 
mais  collationne  mal  ;  pour  dire,  que  les  Abaïes 
de  cet  Ordre  ont  de  grands  revenus  ,  m.ais  qu'elles 
ont  peu  de  bénéfices  dépendans  d'elles. 

Collecte  ,  /. /  Du  Latin  collera.  Terme 
à^Eglife.  Prière  générale  que  TEglife  fait  pour 
les  fidèles  ,  qui  eft  comme  un  abrégé  de  tout  ce 
que  l'Eglife  demande  à  Dieu.  Oraifon  courte 
que  le  Prêtre  dit  à  la  fin  des  heures  canoniales. 
(  Le  Pape  Gélafe  a  compofé  la  plupart  des 
Coileftes  dominicales.  Dire  les  Collectes.) 

<^^  Apres  que  l'Evêque  ou  le  Prêtre  qui 
préfidoit  au  facrifice  avoit  achevé  fon  difcours , 
il  concluoit  en  prononçant  tout  haut  l'oraifon 
apellée  Collecte  ,  parce  qu'elle  fe  difoit  lorfque 
le  peuple  étoit  aflemblé ,  Super  CoUccld  plèbe. 
Quelquefois  on  entendoit  par  Collccîa,  la  Mefle 
entière ,  le  divin  Sacrifice.  Voiez  Vicccomes  ,  de 
facrif.  Mijfk.  Durandus  Mimât,  in.  Rational. 

Collecle ,  f.  f.  hd.  levée  des  tailles ,  ou  autres 
impofitions.  (  Faire  la  collede  des  tailles.  ) 

Collecle  ,  f.  f.  Cq  mot  fe  dit  auffi  d'une  quête 
de  deniers ,  qui  fe  paient  volontairement ,  ou  par 
aumône.  (  Elle  a  fait  la  collecle  des  aumônes.  ) 
Collecteur,/]  OT.  [  Tributorum  coaclor. ] 
Celui  qui  eft  élu  afin  de  lever  pour'  le  Roi , 
la  taille  du  lieu  où  il  eft  habitué.  (  Il  y  a  dans 
tous  les  villages  taillables  des  Collefteurs.) 

Collectif,  Collective  ,  adj.  \_Colleclivus.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Il  fe  dit  des  mots  qui 
fignifient  une  multitude  de  gens  ,  ou  de  chofes  ; 
les  mots  de  peuple  &c  de  troupe  font  des  mots 
colleclifs. 

Collection,//  [  Collectanea  ,  excerpta.  ] 
Plufieurs  chofes  qu'on  a  recueillies.  On  dit  plus 
ordinairement  recueil.  (  Le  Spicilegium  du  favant 
Père  d'Achery  ,  eft  une  colleftion  de  plufieurs 
pièces  curieufes  de  l'antiquité.  ) 

CoLLÉGATAiRE,//n.  &  f.  Terme  de 
Jurifprudence.  Celui  ou  celle  à  qui  un  legs  a  été 
fait  en  commun  avec  une  ou  plufieurs  perfonnes. 
COLLIQUATI  O'S  ,f. /.Terme  de  Pharmacie. 
Action  par  laquelle  on  mêle  enfemble  deux 
fubftances  folides  ,  qui  fe  peuvent  rendre  liquides 
par  la  fufion  ou  par  la  diffolution. 

Colliquation.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une 
fonte  de  la  graiffc  &  de  la  fubftance  du  corps. 
(  Quand  il  le  fait  une  colliquation  ,  le  corps 
devient  iec  &  décharné.  ) 

COLLOCATION  ,  //  [  Collocatio  ,  difpofitio.  ] 
Terme  de  Pratique.  Jugement  par  lequel  on 
colloque.  (  Sentence  de  coUocation.  On  paie 
les  créanciers  félon  leur  coUocation.  ) 
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Colloque,/ OT.  Dialogue,  entretien  de 
deux  ou  de  plufieurs  perfonnes.  Conférence  entre 
les  Catholiques  &  les  Hérétiques  fur  les  matières 
controverfées  de  la  Religion.  (  Le  Colloque  de 
Poiffi,  &c.)  • 

CoLLOQUER,  v.a.  Il  vient  du  Latin  co//ocd/-e. 
Placer.  (  Le  Pape  le  coUoqua  entre  les  Dieux. 
Voiture.  )  Prononcez  colloké  &  collaca. 

Colloquer.  Terme  de  Pratique.  C'eft  mettre  en 
rang  &  en  ordre.  Ainfi  l'on  dit  :  On  colloque  les 
créanciers  félon  leur  hipotéque.  On  L'a  colloque 
utilement;  c'eft-à-dire,  il  y  a  du  fonds  fuffilant 
pour  le  païcr. 

f  Hors  delà  ,  colloquer  ne  fe  dit  qu'en  riant. 
//  a  mal  colloque  fon  argent  ;  dites  ,  il  a  mal  placé 
fon  argent. 

CoLLUDER,  V.  n.  Terme  de  Palais.  Faire 
des  procédures  fimulées  contre  quelcun  avec  qui 
on  eft  d'intelligence  au  préjudice  d'un  tiers. 
Acad.  Franc. 

COLLURION,/  m.  [  Lanius  minor.  ]  Sorte 
d'oifeau. 

t  Collusion  ,  //,  Il  vient  du  Latin  collufio  , 

&  fignifie  intelligence  de  deux  parties  qui  plaident  , 
&■  qui  toutefois  s'acordent  à  tromper  un  tiers.  Il  fe 
dit  plus  en  terme  de  Pratique  que  dans  le  beau 
ftile.  (  Il  y  a  collufion  entr'eux.  Je  fuis  ennemi 
de  toute  forte  de  collufion.  ) 

Collusoire,  adj.  [  Colluforius.  ]  Terme 
de  Pratique.  Chofe  ou  procédé  où  il  y  a  de  la 
collufion.  (  C'eft  un  arrêt  coilufoire  entre  les 
parties.  ) 

COLLUSOIREMENT,  adv.  [  Colluforiè.  ] 
D'une  manière  coilufoire.  {  Ce  procès  a  été  ju<y© 
coUufoirement.  ) 

Collyre, /ot.  Remède  extérieur  qui 
s'aplique  fur  les  yeux. 

CoLOCASiE,  f.  m.  Plante  qui  croît  en 
Egipte  ,  &  dans  les  Ifies  de  Candie  &  de  Chypre  , 
où  l'on  mange  fa  racine  comme  ailleurs  les  raves. 
C'eft  une  efpèce  A''aram  ou  depié  de  veau.  Sa  racine 
eft  tubéreufe  ,  grofi"e  &  en  forme  de  bouteille. 
Elle  fe  multiplie  en  jettant  d'autres  racines  par 
les  cotez. 

CoLOFANE,  CoLOFONE,  (Colophane,  ) 
/  m.  [  Colophonia.  ]  Régulièrement  paria.-' 
il  faudroit  dire  colofone ,  mais  l'ufage  plus  fort 
que  les  régies  ,  veut  qu'on  dife  colofane.  C'eft 
une  cole  rougeâtre ,  dont  on  frote  le  crin  des 
archets  des  iaftrumens  de  mufique  qu'on  touche 
avec  l'archet.  Meflieurs  de  l'Académie ,  dans  leur 
Diftionnaire  des  Arts  &  des  Siences  ,  difent 
Colophone. 

Colofone.  Térébentine  cuite.  Il  y  en  a 
deux  efpèces.  La  blanche  qui  eft  caffante  ,  eft  la 
première  &  la  meilleure,  La  deuxième ,  eft  la 
noire ,  que  les  Marchands  apellent  Arcançon  , 
ou  Bray  fec.  La  première  eft  fort  apèritive 
réfolutive ,  dèterfive  ,  confolidante  ,  farcotique. 
La  deuxième  ,  eft  réfolutive  &  digeftive.  On 
l'emploie  dans  les  emplâtres. 

Cologne.  On  apelle  //  de  colonne ,  une 
forte  de  fil  blanc  ,  qui  fe  fabrique  à  Morlaix  , 
en  bafl'e  Bretagne. 

Colombage, //n.  [  Paries  intergerinus.  ] 
Terme  de  Charpentier.  Rang  de  colombes  ,  ou  de 
folives  pofées  à  plomb  dans  une  cloifon  faite 
de  charpente.  (  Ce  colombage  eft  bien  fait.  ) 

Colombe,//  Du  Latin  Columba.  Ce 
mot  fignifie  femelle  de  pigeon ,  Pigeon  :  mais  il 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  certaines  chofes 
graves  &  comme  confacrèes  par  leur  antiquité. 
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Exemples  :  Le  Saint  -  Efprit  aparut  en  forme  de 
colombe  fur  la  tête  de  Jefus  -  Chr'ifl  ,  quand  il  fut 
batiféparS.  Jean.  Soie^prudens  comme  desferpens, 
&  (impies  comme  des  colombes.  Des  colombes 
nourrirent  Jupiter  comme  un  pigeonneau.  Defpr. 
Longin.  Qui  me  donnera  les  ailes  d'une  colombe  , 
pour  m'tnvoler  &  trouver  un  repos.   Pf.  64. 

Colombe.  Terme  de  Blafon.  On  dit ,  Une  colombe 
ptrchée  ,  volante  ,  effarée ,  &c. 

Colombe ,  ou  Pigeon.  Les  Aftronomes  donnent 
ce  nom  à  l'une  des  nouvelles  confteliations 
méridionales. 

Colombe.  [  Tignum  intergerino parieti  defervicns.  ] 
Terme  de  Tonnelier.  Pièce  de  bois  quarrée  , 
montée  fur  quatre  piez ,  au  milieu  de  laquelle  il 
y  a  un  fer  qui  fert  à  joindre  les  fonds  &  les 
raboter.  Les  Charpentiers  fe  fervent  auffi  de  ce 
mot ,  &  apellent  ainfi  une  folive  pofée  à  plomb 
dans  une  fabllére  ,  pour  faire  des  cloifons ,  des 
maifons  &  des  granges  de  charpente. 

Colombier  ,/ m.  \_Columbarium.'\  Bâtiment 
en  forme  de  tour,  où  l'on  nourrit  des  pigeons. 

Faire  venir,  atirer  les  pigeons  au  colombier.  C'eft 
fîgurément  &  proverbialement  atirer  des  châlans , 
des  perfonnes  qui  aportent  du  profit. 

Cbajfer  les  pigeons  du  colombier.  C'eft  éloigner  , 
éfaroucher  ceux  qui  aportent  du  profit  dans  une 
maifon. 

Colombiers ,  en  terme  ê^ Imprimerie ,  fe  dit  du 
trop  grand  efpace  qu'on  laiffe  entre  les  mots. 
Et  en  terme  de  Charpemerie ,  ce  font  deux  pièces 
de  bois  endentées  ,  qui  fervent  à  mettre  un 
navire  à  l'eau.  Acad.  Franc. 

^1^  Selon  les  Loix  Romaines  ,  l'ufage  des 

colombiers  eft  permis  à  tout  le  monde.  Le  Parlement 

de  Touloufe  autorife  cette  liberté ,  fuivant  les 

Arrêts  raportez  par  d'Olive ,  liv.  z.  ch.  2.  de  fcs 

queftions,  &  par  la  Roche-Flavin.  C'eft  aufîi 

le  fentiment  de  Brodeau  ,  fur  la  Coutume  de 

Paris,  art.  6 g.  &  jo.  H  eft  vrai  que  l'on  cite 

un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  en  faveur  de 

M.  de  Leftant ,  Seigneur  de  Millery  ,  dans  le 

Lyonnois,  pais  du  Droit  écrit:  mais  ce  Seigneur 

a  des  titres   que  les  autres   n'ont  pas.    H  y  a 

jdiférentes  fortes  de  colombiers.   Les  uns  font  à 

boulins  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'article  6g. 

de  la  Coutume  de  Paris.  Les  Maçons  apellent 

boulins  ,  des  trous  faits  dans  le  mur  intérieur 

d'un  colombier ,  pour  y  faire  nicher  les  pigeons  : 

Vitruve  apelle  ces  trous  columbaria  ,  de  même 

que  Varron  ,  Collumelle ,  &  Ifidore ,  qui  ont  dit 

que  columbaria  font  locuiamenta  in  qu'ibus JinguLi 

columbarum  paria  nidificant.  Colombier  à  pie  ,  eft 

celui  qui  tient  à  la  terre ,  &  qui  a  des  boulins 

depuis  le  toit  jufques  au  rez-de-chauffée.  Volière. 

C'eft  un  pigeonnier  où  l'on  nourrit  des  pigeons 

domeftiques  ,  qui  ne  vont  point  chercher  leur 

pâture  dans  la  campagne.  Volets.  Ce  font  de  petits 

réduits  ,  qui  n'ont  qu'une  médiocre  ouverture  , 

fermée  avec  une  jaloufie  ou  un  ais,  &  que  l'on 

peut  apeller  columbaria  penfilia.   Fuie.  C'eft  une 

petite  volière  qu'on  ferme  avec  un  volet ,  &  où 

on   nourrit   des  pigeons   domeftiques  en   petit 

nombre:  on  a  apellé  auffi  /«/e,  un  colombier  qui 

n'a  point  de  couverture.  Mais  dans  la  Coutume 

de  Tours  ,  art.  Jj.  le  mot  de  fuie,  fignifie  ,  félon 

Palu  ,  un  colombier  à  pié  avec  boulins  ,  jufques  au 

rez  -  de  -  chaufl'ée  :  il  dérive  le  mot  à  fodiendo. 

Le  Seigneur  qui  a  droit  de  colombier  à  pié ,  peut 

empêcher  qu'aucun  autre  que  lui  en  ait  :  mais 

c'eft  une  queftion  s'il  peut  permettre  d'en  avoir. 

Argentré,  fur  L'art,  J(p§.  n'ofe  pas  la  décider; 
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mais  Beraud ,  fur  la  Coutume  de  Normandie  J 
propofe  un  parti  très -judicieux.  Un  Seigneur  , 
dit  -  il  ,  ne  peut  donner  permiffion  de  bâtir 
colombier ,  s'il  ne  renonce  à  en  bâtir.  Il  propofe 
enfuite  une  autre  queftion  ;  &  fupofant  qu'un 
Seigneur  qui  n'a  point  de  colombier,  permet  à 
fon  vafl'al  d'en  conftruire  un  ,  fans  lui  céder  fon 
droit ,  on  peut  s'y  opofer  ;  car  ,  dit  -  il  ,  par 
telle  permiffion  ,  le  Seigneur  n'eft  réputé  céder 
fon  droit  ,  mais  feulement  ne  donner  point 
d'empêchement  au  bâtiment  du  colombier.  Les 
pigeons  d'un  colombier  à  pié  ,  font  réputez 
immeubles  ,  &  ceux  de  la  fimple  volière  ,  font 
meubles.  Du  Moulin,  $.  i.  gl.  8.  n.  jy.  Quant 
à  ceux  qui  peuvent  avoir  droit  privatif  de 
colombier ,  il  faut  confulter  les  Coutumes ,  qui 
font  fort  diférenies  fur  ce  point.  Je  remarquerai 
feulement  ce  qui  eft  décidé  dans  L'article  j  8g. 
de  la  Coutume  de  Bretagne ,  qu'il  eft  défendu 
d'avoir  ,  ni  de  faire  faire  trieffes  ,  râpes  ,  ou 
autres  refuges  pour  retirer ,  tenir  ou  nourrir 
pigeons  aux  maifons  des  champs  ,  fur  peine  d'être 
démolies  par  la  Juftice  du  Seigneur  du  fief,  ou 
Supérieur ,  &  d'amende  arbitraire. 

COLOMBIN,  COLOMBINE,  adj.  [  Color 
violes  dilutior.  ]  Efpéce  de  couleur  qui  eft  du  violet 
lavé  ,  du  gris  de  lin  ,  entre  le  rouge  &  le  violet. 

Colombin.  C'eft  la  pierre  minérale  d'où  l'on 
tire  le  plomb  ,  pur  &  fans  mélange  d'aucun  autre 
métal.  On  V^^'tWii plombacine ,  quand  on  y  trouve 
de  l'argent  mêlé  avec  le  plomb. 

Colon,  f.  m.  Terme  à' Anatomie.  C'eft  le 
fécond  des  gros  inteftins  ,  qui  va  fe  terminer 
au  rectum. 
^3'  Colon.  Terme  ufité  parmi  quelques  Praticiens; 
On  dit  le  Droit  de  colon  ,  qui  doit  être  paie  par 
celui  qui  perçoit  les  fruits  provenus  du  labeur  & 
des  foins  du  cultivateur.  Il  eft  aifé  de  comprendre 
que  colon  ,  vient  du  Latin  colo ,  colère ,  cultiver 
la  terre ,  &  c'eft  auffi  l'origine  du  mot  colonie  , 
un  pais  remis  à  plufieurs  perfonnes  pour  le 
cultiver,  &  pour  l'habiter.  C'eft ainfiqu'Ifidore, 
/.  g.  c.  4.  explique  le  terme  colonus  ;  &  ces 
perfonnes  étoient  atachées  au  fond  qu'elles  ne 
pouvoient  pas  abandonner.  Mais  quoique  cette 
condition  fût  dure  &  tint  de  la  fervitude  , 
cependant  on  les  diftinguoit  des  efclaves.  Cet 
ufage  a  fubfifté  pendant  long  -  tems ,  puifqu'il 
eft  fait  mention  des  colons  dans  les  loix  des 
Bourguignons  ,  dans  les  Capitulaires  de  nos 
Rois  ,  &  dans  les  Formules  de  Marculphe.  Mais 
à  préfent ,  ce  terme  ne  fignifie  autre  chofe  que 
cultivateur  ;  quand  on  n'a  point  fait  de  marché 
avec  lui  ,  on  lui  donne  la  moitié  des  fruits  , 
(  les  femences  prélevées  )  pour  fon  falaire. 

Colon  ,  f  m.  On  nomme  ainfi  un  habitant  de 
quelqu'une  des  Colonies  répandues  dans  les 
diférentes  parties  du  monde. 

CoLONADE,  (Colonnade,)//. 
[  Periflylium.  ]  Periftile  de  figure  circulaire. 
Blondel  apelle  colonaifon ,  la  façade  d'un  bâtiment 
orné  de  colonnes. 

Colonel,  f.  m.  [  Tribunus  Legionis.  ] 
Mot  qui  ,  à  ce  qu'on  croit ,  vient  de  l*Italien 
Colonello  ,  &  qui  eft  particulièrement  afefté  à 
rOficier  qui  commande  un  Régiment  d'infanterie , 
qui  le  mené  où  il  lui  eft  ordonné  ,  &  qui  marche 
à  la  tête  avec  le  haufl"e-col  ,  &  la  pique  à 
la  main.  Le  Colonel  fe  pofte  dans  un  combat 
à  l'endroit  des  piques  ,  trois  pas  devant  les 
Capitaines.  Il  doit  avoir  foin  que  les  compagnies 
de  fon  Régiment  (oient  complettes ,  &  les  foldats 

bien 
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bien  équipez.  Il  a  le  pouvoir  d'interdire  & 
d'arrêter  les  Oficiers  ,  lorfqu'ils  ont  manqué 
contre  le  fervice  ,  mais  il  doit  auffi-tôt  en 
donner   avis   à  la    Cour.    (  Il   ell    Colonel   du 

Régiment  de ) 

Colonel.  [  Tribunus  ,  maglfler  equitum.'\  Ce  titre 
fe  donne  auffi  aux  Commandans  des  R.égimens 
de  cavalerie  étrangers  ,  &  aux  Rcgimcns  de 
cavalerie  qui  font  confidérez  comme  étrangers. 
Ainfi  on  dit  :  Monfuur  un  telcjl  Coloncldu  licgimint 
des  Cravates. 

Colonel.  [  Mag'tficrecjuitum  quos  dracones  vocant.'\ 
Ce  mot  elt  aufîi  afeilé  au  Commandant  d'un 
Régiment  de  Dragons  ,  qui  font  une  lorte  de 
cavalerie  qui  fe  bat  à  pié  &  à  cheval ,  &  qui  paiTe 
au  nombre  de  l'infanterie  Françoife.  (  Monfieur 
un  tel  efl:  Colonel  d'un  Régiment  de  dragons.) 
Colonel-  Lieutenant.  ^  Legjrus  Magijîri.'^  C'eft 
im  Oficier  qui  eft  établi  dans  les  Rcgimcns  des 
Princes  du  Sang  ,  qui  ne  commandant  pas  eux- 
mêmes  leur  Régiment  ,  ont  un  Oficier  qui 
commande  le  Régiment  en  leur  place ,  &  cet 
Oticier  s'apelie  Colonel-Lieutenant.  Ainû  on  dit  : 
Monjleur  un  tel  ejl  Colonel-Lieutenant  du  Régiment 
de  l'on  A!te[fe  Roiale.  ) 

Colonel-Général  de  L'infanterie  S uiffes  &  Grifons. 
[  Tribunus  generalis  Helvtticœ.  militiœ.  ]  C'eft 
rOficier  qui  commande  les  Suiffes  qui  font  an 
fervice  du  Roi  de  France. 

Colonel-Général  des  dragons.  [  Tribunus  généralis 
equltum  ,  qtios  dracones  vacant.  ]  C  eft  l'Oncier 
qui  commande  tous  les  dragons  qui  font  au 
fervice  du  Roi  ,  qui  a  l'œil  fur  tous  les  Oficiers 
de  cette  force  de  gendarmerie  ,  &  qui  a  foin 
qu'ils  faffcnt  bien  leur  devoir. 

Colonel-Général  de  l' infanterie  Françoife.  \Tribunus 
generalis  ntilitice  gailicct  pedefris.  ]  Cet  Olîcier  a 
été  fuprimé  depuis  la  mort  de  M.  d'Epernon. 
Voiez  V Ordonnance  du  z8 •  Juillet  i66l.  C'étoit 
celui  qui  commandoit  toute  l'infanterie  Françoife, 
qui  nommoit  aux  charges  ,  &  qui  dans  chaque 
Régiment,  avoit  une  compagnie  ,  qu'on  apelioit 
la  Colonelle.  Cette  charge  a  été  rétablie  après 
la  mort  de  Loliis  XIV, 

Colonel-  Général  des  chevaux  -légers.  [  Tribunus 
generalis  equitum  armatures  levis.  ]  C'eft  l'Oficier 
qui  commande  les  chevaux-légers,  qui  les  envoie 
à  la  guerre  ,  qui  leur  donne  l'ordre  du  combat , 
qui  prend  garde  fi  les  Oficiers  font  leur  devoir, 
fi  les  compagnies  font  en  bon  état  ,  qui  caffe 
les  cavaliers  incapables  de  fervir,  &  fuprime 
les  méchans  chevaux.  Le  Colonel-Général  de  la 
cavalerie  légère  ,  fert  d'ordinaire  à  l'armée  en 
qualité  de  Lieutenant-Général. 

Colonelle,/;/;  \_Primipilum.'\  Compagnie 
Colonelle.  La  première  compagnie  d'un  Régiment, 
eft  commandée  par  le  Major.  :  Il  prend  la  Colonelle, 
&  la  conduit  dans  le  champ  de  bataille.  Exercice 
de  Vlnfinteric  ,  pag.  ^5. 

Colonel ,  Colonelle  ,  adj.  [  Quod  ad  tribunurn 
attinct.  ]  Qui  eft  au  Colonel,  Qui  dépend  du 
Colonel, 

Lieutenant-Colonel.  [  Legatus  magifri  legionis.  ] 
C'eft  le  Lieutenant  du  Colonel. 

Compagnie  Colonelle.  [  Prima  cohors.  ]  C'eft  la 
première  compagnie  d'un  Régiment. 

Colonie,/!/  \_Colonia.'\  Gens  qu'on  envoie 
en  un  pais  pour  le  peupler.  (  Etablir  une  colonie. 
Abl.  Tac.  Planter  des  co\on\e^.Abl.  Ârr.  l.y.  c.io.) 
^3"  Les  Romains  ,  après  avoir  vaincu  une 
Nation  ,  &  conquis  une  Province,  y  envoïoier.t 
des  Colonies  compofées  de  foldais  vétérans ,  &  de 
Tome  I, 
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ceux  dont  les  fcrviccsméritoientunerécompenfe 
&  l'on  apelioit  ces  Colonies  ,  Coloniœ  militures. 
On  croit  que  Sylla  fut  le  premier  qui  ctabiit  ces 
Colonies  militaires.  Marins  fuivit  fon  exemple 
pour  fe  rendre,  dit  Appicn,  ré-Iourable  à  toute 
l'Italie.  Le  pais  conquis  étoit  divifé  en  diférentes  \. 
pnrties  par  des  perfonnes  que  le  Sénat  choififfoit  ; 
le  nombre  n'étoit  pas  fixé.  Tite-Live  fait  mention 
de  Quintius  ,  de  Virginius  ,  &.  de  Furius  ,  qui 
furent  cnvoïez  pour  faire  le  partage  d'un  pais 
où  l'on  envoioit  une  Colonie  :  il  dit  dans  un  autre 
endroit,  que  l'on  choiiit  cinq  citoiens  pour  faire 
un  femblable  p.^rtage  :  &  Ciceron  nous  aprcnd 
que  Marc- Antoine  en  nomma  fept,  pour  préparer 
l'établiffement  d'une  Colonie.  Frontin  apelle 
l'efpace  deftiné  à  une  Colonie  ,  Agir  divijus  & 
affignatus  ;  on  en  faifoit  une  carte  Topographique 
fur  une  table  d'airain,  que  l'on  apelioit /orwj  , 
dont  Ulpicn  parle  dans  la  loi  Q^ui  tabelUm  ,  (f. 
ad.  l.  Jul.  peculat.  Les  limites  étant  ainfi  plantées , 
&  les  champs  aftigncz  à  chacun  ,  on  ne  pouvoit 
point  aler  au-delà  des  bornes  prcfcrites  par  le 
partage  ,  &  l'alluvion  n'y  avoit  point  lieu  ; 
l'acroifl'ement  qui  pouvoit  arriver  à  chaque  fond , 
apartenoit  au  Public  ,  avec  les  terres  ftériles 
qui  n'étoient  pas  comprifes  dans  le  parraf^e 
&  que  l'on  apelioit  agri  fubcefivi  ,  comme  nous 
l'aprenons  de  Varron  &  de  Siculus  Flaccus. 
Les  médailles  frapées  dans  l'établiflement  des 
Colonies ,  &  que  M.  Vaillant  a  pris  foin  de 
recueillir  &  d'expliquer  ,  nois  inftruifent  de 
toutes  ces  chofes.  Il  eft  certain  que  ce  fut 
principalement  pour  récompenfer  les  fervices  des 
foldats ,  que  l'on  envoia  des  Colonies  dans  les 
pais  conquis  ;  &  quand  on  y  mêloit  des  citoiens  , 
c'étoit  pour  débaraffer  Rome  du  grand  nombre 
de  citoiens  inutiles.  Il  faut  remarquer  qu'il  y 
avoit  deux  fortes  de  Colonies  :  les  unes  étoicnt 
Latina,  les  autres  Italica:  :  les  premières  avoient 
droit  de  cité,  de  fufrage  dans  les  afremblées  , 
&  de  magirtrature  :  les  fécondes  n'avoient  ni 
ce  droit  de  cité  ,  ni  celui  de  fufrage  ;  mais 
elles  étoient  afranchies  de  paier  un  tribut  à  la 
Rtpubli'^ue. 

Colonne, //  Terme  ^ Archlticlure.  Il  vient 
du  Latin  columna.  C'eft  un  corps  qui  eft  ordinai- 
rement de  pierre  ou  de  marbre  ,  &  qui  eft  de 
figure  cilmdrique.  (  La  bafe  ,  le  fût ,  le  chapiteau 
d'une  colonne.  Une  petite  ,  une  haute  ,  une 
groffe  ,  une  belle  colonne.  Au  milieu  de  la  place 
que  fit  bâtir  Trajan  ,  il  y  avoit  une  colonne  où 
étoient  gravées  toutes  fes  viûoires.  Antonin 
voulut  auftî  que  les  fiennes  fuflent  gravées  à  une 
colonne  qu'il  fit  dreft"er.  ) 

Colonne ,  f.  f.  Apui  qui  eft  de  pierre  ou  de 
marbre,  &  qui  eft  d'ordinaire  de  figure  ronde  , 
dont  on  embèlit  les  bâtimcns.  Faire  des  colonnes  , 
efpacer  des  colonnes  avec  efprit.  La  diverfité 
des  colonnes  a  donné  le  nom  aux  cinq  ordres 
d  Architefture.  Dans  le  Temple  de  Diane  à 
Ephèfe  ,  il  y  avoit  cent  vingt -fept  colonnes  , 
toutes  d'une  pièce ,  &  de  foixante  piez  de  hauteur.  ) 
if3°  Colonne  Tofcane  ,  eft  celle  qui  a  fept 
diamètres  de  hauteur  ;  elle  eft  la  plus  courte 
&  la  plus  fimple  des  ordres.  Colonne  Dorique. 
Elle  a  huit  diamètres ,  &  fon  chapiteau  &  fa  bafe 
un  peu  plus  riches  de  moulures  que  la  Tofcane. 
Colonne  Ionique.  Elle  doit  avoir  neuf  diamètres  , 
&  difère  des  autres  par  fon  chapiteau  ,  qui  a 
des  volutes  ,  &  par  fa  bâfe  qui  lui  eft  particulière. 
Colonne  Corinthienne.  Elle  eft  la  plus  riche  ;  elle 
a  dix  diamètres  ,  ôc  fon  chapiteau  orné  de  deux 
V  vv 
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rangs  de  feuilles ,  avec  des  caulicoles ,  d'où  fortent 
de  petites  volutes .  On  apelle  caulicoles ,  de  petites 
tiges  d'herbe  qui  femblent  foûtenir  les  huit  volutes 
du  chapiteau  corinthien.  Voïez  f'olutes.  Colonne 
Compofiu.  Celle-ci  a  dix  diamètres  ,  &  deux  rangs 
de  feiiilles  à  fon  chapiteau ,  comme  au  corinthien , 
avec  les  volutes  angulaires  de  l'ionique. 

§3"  Colonne  fufiblt.  On  comprend  fous  ce  mot , 
les  colonnes  de  divers  métaux  ,  comme  du  verre 
&  autres  matières  fufibles,  &  celles  que  l'on 
croit  avoir  été  faites  avec  de  la  pierre  fondue  , 
dont  on  a  perdu  l'ufage.  D'Aviler  fait  mention  , 
dans  fon  explication  des  termes  d'Architeâure  , 
d'un  très-grand  nombre  de  colonnes  ,  en  voici 
feulement  les  noms  : 


Colonne 
Bellique. 
Chronologique. 
Creufe. 
Crucifère. 
Funéraire. 
Généalogique. 
Gnomonique. 
Hébraïque. 
Inftruâive. 
Itinéraire. 
Légale. 
Meniane. 
Milliaire. 
Roftrale. 
Sépulcrale. 
Triomphale. 
Solitaire. 
Ifolée. 
Adoffée. 
Nichée. 
Angulaire. 
Attique. 
Flanquée. 
Doublée. 
Liée. 

Accouplée. 
Rare. 
Serrée. 
Cantonnée, 
Groupée. 
Médiane. 
Majeurie. 
Aftronomique.' 
Hiftorique. 
Honorable. 
Indicative. 
Ladaire. 
Limitrophe.' 
Lumineufe. 
Manubiaire. 
Militaire. 
Phofphorique. 
Statuaire. 
Simbolique. 
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Hidraulique. 
Métallique. 
Moulée. 
Précieufe. 
De  Rocailles. 
De  Treillage. 
Incrulîée ,  ou  Gemelée, 
De  Maçonnerie. 
De  Tambours. 
Par  tronçons. 
Variée. 
En  baluftres. 
Bandée. 
De  bas  relief. 
Canelée,  ou  Striée. 
Grefle. 
Hermétique. 
Irréguliére. 
LifTe. 
Marine. 
Maffive. 
Ovale. 
A  pans. 
Paftorale.' 
Remplée. 
Rudentée. 
Serpentine. 
Torfe. 

Torfe  canelée. 
Torfe  ornée. 
Torfe  évidée. 
Torfe  rudentée. 
Canelée-rudentée. 
Canelée-ornée. 
A  canelures  torfes. 
Cilindrique. 
Coloffale. 
Compofée. 
Corolitique. 
Diminuée. 
En  faiflfeau. 
Feinte, 
Feiiilluë. 
Fufelée. 
Gotique. 

Colonne,  f.f.  Terme  de  Ckarpencier.  C'eft  une 
pièce  de  bois  qui  fe  pofe  à  plomb,  &  qui  foùtient 
le  faîtage  d'un  bâtiment.  (  Faire  une  colonne. 
Equarir  une  colonne.  Pofer  une  colonne.  ) 

Colonne  de  table.  Pièce  de  bois  tournée  ou  torfe , 
qui  aide  à  porter  le  deffus  de  la  table. 

Colonne  de  lit.  C'eft  une  pièce  de  bois  tournée  , 
haute  d'environ  fept  ou  huit  piez  ,  qui  pofe  à 
terre,  &  qui  aide  à  foûtenir  le  fond  du  lit. 
(Les  quatre  colonnes  du  lit.) 
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*  Colonne  de  Livre.  Terme  ^Imprimeur,  C'eft 
une  partie  d'une  page  féparée  du  refte  de  la  page 
par  une  raie ,  ou  feulement  par  un  efpace  blanc  , 
enforte  que  les  lignes  d'une  colonne  font  plus 
courtes  que  la  largeur  de  la  page.  (  Ce  préfent 
Diftionnaire  eft  imprimé  par  colonnes.) 

Colonne  de  nui.  Terme  de  Phyjîque.  C'eft  une 
quantité  d'air  mêlé  de  vapeurs  &  d'exhalaifons 
qui  fortent  avec  impétuofité  de  deux  nues ,  dont 
l'une  eft  tombée  fur  l'autre ,  &  qui  en  fortent 
par  la  nue  inférieure  ,  parce  qu'elle  eft  moins 
condenfée.  Régis ,  PhyJique. 

Colonne  d'eau.  C'eft  une  grande  quantité  d'eau 
élevée  par  les  ouragans  qui  fortent  des  terres , 
lefquelles  font  defl'ous  la  mer.  Les  matelots  les 
craignent  beaucoup ,  &  ce  n'eft  pas  fans  fujet , 
puifqu'un  navire  qui  fe  rencontre  en  ces  endroits , 
ne  peut  manquer  de  périr.  Régis  ,  Phyjîque. 

§3"  Colonne  d'eau  ,  eft  celle  dont  le  fut  eft 
formé  par  un  gros  jet  d'eau  ,  qui  fortant  de 
la  bâfe  avec  impétuofité ,  va  fraper  dans  le 
tambour  du  chapiteau  qui  eft  creux  ,  &  en 
tombant ,  produit  l'éfet  d'une  colonne  de  criftal 
liquide. 

^^  Colonne  d'eau.  Terme  de  Fontenier ,  pour 
fignifier  la  quantité  d'eau  qui  entre  dans  le  tuïau 
montant  d'une  pompe. 

*  Colonne.  [  Columen ,  fulcrum  ,  prœjidium.  ] 
Apui.  Soutien.  (  C'eft  une  colonne  de  l'Eglife. 
Maucroix  ,  Schifme  ,  l.  2.  ) 

Colonne.  Terme  de  Guerre.  Grande  file  ,  ou 
grand  rang  de  troupes  qui  font  en  marche. 
(  Il  fit  marcher  fes  troupes  fur  deux  colonnes.  ) 
C'eft  auffi  un  corps  d'infanterie  rangé  fur  un 
petit  front  &  beaucoup  de  profondeur.  Voïez 
les  Remarques  du  Chevalier  Folard  fur  Polybe. 
Montecuculi,  dans  fes  Mémoires ,  définit  la  colonne, 
une  partie  d'armée  qui  marche  en  plufieurs 
efcadrons  &  bataillons  de  hauteur ,  ou  l'un 
derrière  l'autre. 

*  Colonne  de  feu  &  de  nuée.  £  Columna  aèrea^, 
ignea.  ]  C'ètoit  une  nuée  qui  conduifoit  les 
Ifraëlites  durant  le  jour ,  &  un  feu  qui  les  guidoit 
durant  la  nuit.  Exod.  ch.  13. 

Les  Colonnes  d'Hercule.  [  Columnx  Herculece.  ] 
Ce  font  les  montagnes  de  Calpe  &  d'Abyla ,  au 
détroit  de  Gibraltar ,  où  lOcéan  entre  dans  la 
mer  Méditerranée  ,  &  où  Hercule  borna  fes 
voïages. 

Coloquinte  ,//  [Colocymhis.']  Prononcez 
kolokinte.  Fruit  de  courge  fauvage. 

Colorant,,  Colorante,  adj.  [Colorans."] 
Qui  colore  ,  qui  donne  de  la  couleur.  Il  n'eft  en 
ufage  qu'au  féminin  entre  les  Teinturiers ,  qui 
difent  des  drogues  qu'ils  emploient ,  qu'il  y  en 
a  de  colorantes ,  &  de  non  colorantes. 

Coloré,  Colorée,  ad/.  [  Coloratus.  ] 
Qui  a  de  la  couleur.  (  Fruit  bien  coloré.  ) 

Coloré  ,  Colorée.  [  Splendefcens.  ]  Lumineux. 
(Corps  coloré.  Objets  colorez.) 

*  Coloré ,  Colorée.  Aparent.  (  Titre  coloré. 
Preuve  colorée. 

Vous  nous  païez  ici  d'excufes  colorées. 

Molière,  Tartufe,  a.  4.  fc.  7.  J 

*  Colorer.  IPalHare ,prœtendere.']Excu{er^ 
Couvrir  de  quelque  prétexte.  (  Je  ne  fai  pas  ce 
qu'on  peut  dire  pour  colorer  tant  de  violences. 
Patru  ,  Plaid.  3.  ) 

Colorer,  V.  a.  \_Colorare.'\  Donner  de  la  couleur. 
(  Le  fiel  colore  les  viandes  auffi-tôt  qu'elles 
fortent  du  ventricule.  ) 
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Colorier,  v.  a.  [  Colorare,  ]  Terme  de 
Peinture.  Bien  entendre  le  coloris.' 

Coloris,  f.  m.  [  Colorum  ratio.  ]  Partie  de 
Peinture ,  par  laquelle  on  donne  aux  objets  qu'on 
peint ,  la  couleur  qui  leur  convient. 

^"5  Le  coloris  etl  une  des  parties  de  la  Peinture, 
par  laquelle  le  Peintre  fait  imiter  la  couleur  de 
tous  It  s  objets  naturels ,  &  diftribuer  aux  artificiels 
celle  qui  leur  eft  la  plus  avantageule  pour  tromper 
la  vue.  Le  coloris  le  fubdivile  en  deux  parties  ; 
favoir ,  la  couleur  locale  ,  qui  n'eft  autre  chofe 
que  de  bien  rendre  la  couleur  ,  qui  eft  propre 
à  chaque  objet ,  &  le  clair-obfcur ,  qui  confifte 
à  diftribuer  avantageufement  les  lumières  &  les 
ombres ,  non-ieulemcnt  lur  les  objets  particuliers, 
mais  encore  lur  le  général  de  l'ouvrage. 

*  Coloris ,  f.  m.  \_  Color  vividus.  ]  Terme  de 
Fleurijie.  C'eft  la  couleur  vive  &  brillante  d'une 
fleur.  (  Il  y  a  un  «.oloris  luftré  ,  il  y  en  a  un 
fatiné  &  un  velouté.  Cette  fleur  a  un  beau  coloris. 
Fleur  qui  augmente  en  coloris.  Le  brillant  du 
coloris  eft  charmant  dans  les  fleurs.  Voïez 
la  culture  des  anémones.  Augmenter ,  fortifier  , 
conferver  le  coloris  d'une  fleur.  Diminuer  , 
perdre  ,  détruire  le  coloris  des  fleurs.  Voiez 
la  connr-iffance  des  tulipes  ,  cit.  i.  ^.  3.  Plus  le 
coloris  des  tulipes  eft  luuré  &  fatiné ,  6c  plus 
il  eft  eftimé.  ) 

*  Coloris  f  f,  m.  Il  fe  dit  auflî  des  perfonnes , 
&  fignifie  tin  teint  vif  &  vermeil, 

COLORISATION,//]  [  Colorum  mutatio.  ] 
Terme  de  Pharmacie.  Qui  fe  dit  des  divers 
changemens  de  couleur  ,  qui  arrivent  aux 
fubftances  en  diverfes  opérations  de  la  nature 
ou  de  l'art ,  comme  par  les  fermentations  , 
codions,  lotions,  ou  calcinations. 

Coloriste, y;  m.  y  Alifcendi coloris peritus, ] 
Peintre  qui  entend  bien  le  coloris.  (  Un  bon  , 
un  excélent  Colorifte.  L'école  Françoife  a  fourni 
peu  de  bons  Coloriftes  ;  l'école  Romaine  encore 
moins.  C'eft  dans  les  écoles  Vénitienne  & 
Flamande  qu'on  trouve  les  meilleurs. 

Colossal,  Colossale,  adj.  [ColoJJ'eus,'\ 
Qui  eft  de  grande  taille.  (Néron  fut  le  premier 
qui  fit  élever  pour  lui  une  ftatuë  coloflTale.  ) 

Colosse,  y;  OT.  [  Coloffus.  ]  Ce  mot  vient 
du  Grec.  C'eft  une  ftatuë  pofé  fur  un  pié- 
d'eftal ,  &  extraordinairement  grande;  laquelle 
repréiente  quelque  Dieu ,  ou  quelque  perfonne. 
(  Il  y  a  parmi  les  Antiquitez  de  Rome  fept  fameux 
Colofl^es  ,  deux  d'Apollon  ,  autant  de  Jupiter  , 
un  de  Néron  ,  un  autre  de  Domitien  ,  &  un  du 
Soleil.  Le  Colofl"e  de  Rhodes  ,  dédié  au  Soleil , 
eft  très-célébre  ;  celui  de  Mercure  dans  les  Gaules 
étoit  très-connu. 

Colojfe.  Au  figuré ,  il  fignifie  une  perfonne  fort 
grande.  (  C'eft  un  colofl'e  que  cet  homme-là. 

Dame  Fourmi  trouva  le  Ciron  trop  petit , 
Se  croïant  pour  elle  un  colojfe. 

La  Fontaine.  ) 

CoLOSTRE.  C'eft  le  premier  lait  qui  fort 
des  mamelles  après  l'acouchement  ;  il  eft  fereux. 

Colportage,/ /72.  Emploi ,  fonâion  de 
celui  qui  eft  Colporteur. 

j-CoLPORTER,  V.  a.  [  Suppoflto  dorfo  ferre  , 
gejiare.  ]  Porter  à  fon  cou ,  ou  fur  fon  dos  quelque 
manne  ou  baie  de  marchandifes  ,  pour  les  vendre 
par  les  rues  ou  à  la  campagne.  (  Il  eft  permis 
aux  petits  Merciers  ,  &c.  de  colporter  des 
niarchandifes.  ) 

Colporteur  ,/  /w.  [  Circumforaneus propola."] 


COL.     COM.  5i, 

Celui  qui  porte  une  manne  ou  caflette  pendue  à 
fon  cou ,  &  qui  vend  par  les  rues  les  marchandifes 
qu'il  y  porte.  Mais  particulièrement  on  apelle 
ainfi  à  Paris  celui  qui  vend  les  Gazettes  ,  les 
Arrêts  ,  les  Edits  ,  les  Ordonnances  &  les 
Déclarations  du  Roi ,  &  les  diftribuë  par  la  Ville. 

Cols  AT,  ou  Colzat.  Efpéce  de  chou 
rouge  dont  la  graine  relTemble  à  celle  de  navette  , 
&  de  laquelle  on  tire  l'huile  de  même  nom. 

CoLTiE.  Terme  de  Charpentier.  Retranchement 
au  bout  du  château  d'avant  d'un  vaifl'eau  qui 
décend  jufques  fur  la  plate  forme. 

CoLURES  ,f.  m.  [Colurus.'\  Terme  de  Géographie 
&  à!  AJlronomie.  Ce  mot  eft  Grec.  On  apelle  ainfi 
les  deux  grands  cercles  qui  pafTent  par  les  pôles 
du  monde  ,  l'un  par  les  points  des  équinoxes  , 
&  l'autre  par  les  points  des  folftices.) 

CoLUVRÉE,//;  Plante  que  l'on  dit  bonne 
contre  l'hydropifie. 
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C  o  M  A ,  /  OT.  [  Coma.  ]  Maladie  foporeufe  ^ 
moins  forte  que  le  Carus. 

CoMB  ,  ou  Carnok.  Mefure  des  grains 
en  Angleterre. 

La  première  M  de  tous  les  mots  de  cette 
colonne  fe  prononce  comme  une  A'^  ,  ainfi 
prononcez  comparaifon ,  de  même  que  s'il  étoit 
écrit  conparaifon. 

CoMB  PlT  ,f.m.  [  Certamen ,  pugna ,  prœlium.  J 
Bataille  de  deux  années  ennemies,  ou  de  troupes 
ennemies.  (  Un  combat  fanglant ,  rude  ,  cruel  , 
furieux  ,  opiniâtre.  Se  préparer  au  combats 
Prcfenter  le  combat  à  l'ennemi.  Atirer  l'ennemi 
au  combat.  Accepter  le  combat.  Mener  au  combat. 
Donner  combat  à  l'ennemi.  Tenter  la  fortune 
du  combat.  Mettre  fon  ennemi  hors  de  combat. 
Rétablir  le  combat. 

Je  dois  aux  yeux  d'Alcméne  un  portrait  militaire. 
Du  grand  combat  qui  met  nos  ennemis  à  bas. 

Mais  comment  diantre  le  faire , 

Si  je  ne  m'y  trouvai  pas  ? 

Molière  ,  Amphiirion. 

Combat,  [  Certamen  fîngui are.  ]  Ce  mot  fe  dit 
aufîî  de  deux  ou  de  plufieurs  perfonnes  qui  fe 
bâtent  à  coups  d'épée  ,  de  poing ,  de  bâtons  ,  &c. 
Ainlî  on  dit ,  le  combat  des  Centaurcj  &  des  Lapites,. 
Un  combat  de  gladiateurs.  Un  combat  d'homme  à 
homme.  Un  combat  à  outrance. 

Combat,  [  Pugna.  ]  Ce  mot  fe  dit  au^H  des 
bêtes  qui  fe  bâtent  ou  qu'on  fait  batre  enfemble  , 
pour  donner  du  divertifTement.  (  Un  combat  de 
taureaux.  ) 

*  Combat,  [  Concertatio  ,  certamen.  ]  Difpute 
d'efprit  ou  d'amour. 

*  Combat.  [  Mala  ,  conatus.  ]  Maux  qu'on  doit 
endurer  ,  contre  lefquels  on  doit  s'éforcer.  Efort 
pour  détruire  des  pafTions. 

(  Cruel,  à  quel  combat  faut-il  me  préparer  .* 

Racine  ,  Ifhig.  ) 

*  Combat.  [  Confliclus  ]  Il  fe  dit  généralement 
de  toutes  les  chofes  dont  l'une  détruit  l'autre. 
(  Il  y  a  un  combat  perpétuel  du  chaud  contre 
le  froid  ,  &  du   fec  contre  l'humide. 

Combat  de  nuit.  C'eft  lorfqu'une  armée  en 
furprend  une  autre  ,  &  l'ataque  pendant  la  nuit. 

^3"  Combat  à  outrance  ,   qui   fe  faifoit  avec 

l'épée  ,  tranchant  &  poignant  à  fer  émoulu.  Pour 

pouvoir  recevoir  l'ancien  Ordre  de  Chevalerie  , 

il  faloit  prouver  fa  nobleffe  de  quatre  quartiers  , 

V  V  V  ij 
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&  de  s'être  expofé  à  certains  dangers  que  le  Roi 
Artus  avoit  exprimez  ,  dont  le  combat  à  outrance 
étoit  le  premier.  La  Colombiére,  Théâtre  d' honneur , 
chnp.  2. 

g^  Combat  fur  Veau.  [  Ludicrum  certamen  , 
pugna  umbratilis.  ]  Courfe ,  ou  joiite  qu'on  fait 
fur  l'eau. 

^  Combats  à plaifance.  C'étoient  destournois 
que  l'on  faifoit  pour  divertir  les  Dames  ,  &  qui 
étoient  fuivis  d'un  bal  magnifique.  Voiez  le  même 
la  Colombiére  ,  dans  fon  Théâtre  d'honneur  &  de 
Chevalerie  ,  chap.  i.  H  nous  aprend  que  les 
combats  à  plaifance  fe  faifoient  dans  les  ocafions 
d'une  réjoiiiffance  publique ,  ou  à  l'honneur  des 
Souverains  ,  ou  pour  foûtenir  la  beauté  &  le 
mérite  d'une  maîtreffe ,  &  principalement  pour 
fuir  l'oifiveté. 

COMBATANT,  (COMBATTANT,)  Participe. 
[Pugnans.^  Qui  combat. 

Combatant ,  f  m.  [  Miles  ,  pugnator.  ]  Celui 
qui  eft  armé,  &  qui  fe  bat  contre  un  autre. 
Celui  qui  fe  bat  avec  un  autre.  (Les  combatans 
étoient  cruellement  animez.  Abl.  De  cent  mille 
combatans  qu'il  y  avoit  dans  fon  armée  ,  il  n'y 
en  a  pas  vingt  mille  qui  aient  combatu. 

Sous  couleur  de  punir  un  injufte  atentat , 
Des  meilleurs  combatans  il  afoiblit  l'Etat. 

Corneille  ,  Cid  ,  a.  4.  fc.  $.  ) 

\  Combatant.  \_Pugil.']  Ce  mot  fe  dit  plaifamment 
pour  marquer  des  gens  qui  fe  bâtent  à  coups  de 
poing.  (  On  fut  d'avis  de  jetter  deux  ou  trois 
féaux  d'eau  fur  les  combatans.  Abl.  Arr.  l.  z.) 

CoMBATRE,  (Combattre,)  v.  a. 
r  Pugnare,certare,  dimicare ,prœliari.'\  Je  combats , 
fai  combatu  ,  je  combatis  ,  je  combatrai.  Se  batre 
contre  l'ennemi  pour  le  défaire ,  pour  le  tailler 
en  pièces ,  &  pour  gagner  la  viâoire.  (  Combatre 
de  pié  ferme.  Abl,  Arr.  Combatre  enfeignes 
dépliées  ;  &  plus  rarement ,  combatre  enfeignes 
déploïées.  ) 

Combatre.  [Conjligere.']  Se  débatre  avec  quelcun. 
Se  batre  contre  quelcun.  Se  batre  corps  à  corps 
Se  batre  main  à  main.  Abi. 

*  Combatre,  [  Pugnare  ,  confligere.  ]  Réfifter. 
Soufrir  la  violence.  Soufrir  quelque  ataque  du 
côté  des  fens  &  des  paffions.  Exemple  :  Outre 
Us  hommes  ,  nous  avons  encore  le  Ciel  à  combatre, 
Voit,  L  y 4. 

Je  penfe  que  fa  vertu 
A  bien  fouvent  combatu. 

Voilure  ,  Poëjîes. 

Sachez  que  d'une  fille  on  rifque  la  vertu , 
Lorfque  dans  un  hymen  fon  goût  eft  combatu. 

Molière. 

*  Combatte.  [lyeflruere , evertere ,  eruere , annihilare.] 
Détruire.  Renverfer.  Ruiner.  Anéantir ,  rendre 
nul.  (  Nos  Pérès  ont  défendu  courageufement 
cette  dodrine ,  quand  on  a  voulu  la  combatre. 
C'eft  une  ingratitude  de  combatre  les  intentions 
de  fon  bienfaiteur.  Patru  ,  Plaid,  j.  Combatre 
l'amour  de  quelcun.  Racine ,  Iphig  ) 

Combien.  [Quantum."]  Adverbe  qui  répond 
à  la  particule  tris-fort ,  ou  beaucoup ,  &  qui  fert 
fouvent  à  exprimer  quelque  mouvement  de  l'ame. 
(  On  ne  peut  dire  combien  la  miféricorde  de 
Dieu  eft  grande.  Arn.  ) 

Combien.  [  Quot.  ]  Adverbe  dont  on  fe  fert 
pour  interroger ,  &  qui  fert  à  demander  qu'on 
ait  à  déterminer  la  quantité  ,  le  nombre  ,  ou  le 
tems.  (Combien  êtes-vous  ?  Combien  y  a-t-il  ?  ) 
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Combien  de  fois.  [Quoties."]  Adverbe  dont  on 
fe  fert  pour  demander  le  nombre  certain  de 
quelque  chofe  qui  a  été  fait ,  dit ,  ou  oiii.  Il  (îgnifie 
aufli  un  nombre  indéterminé  ,  comme  beaucoup  , 
plufeurs  fois.  Exemple:  Combien  de  fois  ont- ils 
irité  Dieu  dans  le  défert  ?  Combien  de  fois  lui  aveT^ 
vous  oui  dire  quil  le  tuéroit  ? 

Combien,  combien  de  fois  de  douleur  acablé. 
Par  tes  foins  généreux  me  fuis-je  confolé  ? 

Vdllers.  ) 

\  Combien  que.  \^EtJî,quamvis,  //ce^]  Conjonflion , 
hors  d'ufage.  On  dit  en  fa  place,  Encore  que, 
Quoique ,  OU  Bien  que. 

Combinaison,//!  [  Complexio  ,  varia 
difpojitio,  ]  Variation  de  lettres ,  chifres ,  notes 
de  mufique  ,  &c.  en  toutes  les  façons  poffibles.  j 

(  Pour  déchifrer  des  lettres  ,  &  pour  faire  des  ■ 

anagrammes,  il  faut  faire  un  grand  nombre  de  ^ 

combinaifons.  Le  nombre  des  combinaifons  que 
l'on  peut  faire  des  vingt-trois  lettres  de  l'alphabet 
eft  extraordinairement  grand.  ) 

Combiner,  V.  a.  [  Binos  jungere ,  copulare, 
mutare ,  varié  difponere.  ]  Terme  à^ Algèbre.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ,  &  fignifie  premièrement  mettre 
deux  à  deux.  Mais  dans  l'ufage  il  fe  prend  pour 
varier,  &  affembler  les  lettres ,  chifres ,  ou  autres 
chofes ,  en  autant  de  manières  qu'elles  le  peuvent 
être.  (  Il  faut  que  les  faifeurs  d'Anagrammes 
combinent  plufieurs  fois  les  lettres  d'un  ou  de 
plufieurs  mots.  Trois  lettres  fe  peuvent  combiner 
en  fix  manières  diférentes  ,  quatre  lettres  en 
vingt-quatre  manières  diférentes  ,  &c.  )  Voiez 
V Algèbre  du  Père  P reflet. 

Comble  ,/ m.  [Cumulus."]  Termed'Arckiteclure. 
Charpenterie  qui  fait  le  faîte  d'un  bâtiment  , 
&  qui  porte  la  tuile.  (  Un  comble  plat.  Un  comble 
brifé.  ) 

*  Comble.  [  Culmen  ,  faftigium.  ]  Le  plus  haut 
point  de  quelque  chofe.  (  Alexandre  eft  mort  au 
comble  de  fa  gloire.  Abl.  Arr.  l.  y.  )  On  dit  , 
le  comble  des  honneurs  ,  le  comble  des  dignité^. 
Mais  ce  feroit  mal  l'exprimer  que  de  dire ,  Cet 
honneur  fut  regardé  comme  le  comble  à  tous  Us 
honneurs. 

Et  par  les  envieux  un  génie  excité , 
Au  comble  de  fon  art  eft  mille  fois  monté. 

Defpréaux.  ) 

Comble.  On  fe  fert  de  ce  mot  fur  les  ports 
de  Pa^is  ;  pour  dire  ,    plufieurs  cents  de  foin        J 
ou  de  fagots  élevez  en  hauteur  fur  un  bateau.        * 
(  Un  comble  de  foin  :  un  comble  de  fagots.  ) 

Comble,  adj.f.  [Supereminente  cumula plenus."] 
Ce  mot  fe  dit  des  mefures  des  chofes  féches  , 
&  fignifie  la  mefure  avec  tout  ce  qui  peut  fe  tenir 
au  diffus.  On  dit ,  mefure  comble ,  &  ce  terme  eft 
opofé  à  mefure  rafe.  Il  y  a  des  lieux  où  l'on 
donne  le  grain  aux  Meuniers  à  mefure  rafe  ,  &  ils 
le  doivent  rendre  à  mefure  comble.  Au  figuré  , 
comble  fe  dit  des  crimes  qui  font  montez  jufqu'à 
l'excès.  La  mefure  efl  comble.  On  dit  dans  le  même 
fens  ,  combler  la  mefure  ;  c'eft-à-dire  ,  commettre 
un  nouveau  crime  après  quantité  d'autres. 

Comble.  [  Coronis  contracta  ]  Terme  de  Blafon. 
Se  dit  d'un  chef  rétréci ,  comme  les  hameides 
font  des  fafces  rétrecies. 

Comble.  [  Cumuli  accefjio.  ]    Terme  de  Manège. 
Se  dit  lorfqu'un  cheval  a  la  foie  arrondie  par 
deffous  ,  enforte  qu'elle  eft  plus  haute  que  la 
I    corne. 
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Dt fond  en  comble,  adv.  \_Funditù$.'\  Depuis 
le  fond  jufques  au  comble.  Entièrement.  Tout- 
à-fait.  (  Ruiner  de  fond  en  comble.  ) 

CoMBLEAU,/;ffz.  [ CumuU accejjlo. ]  Terme 
à^ArùlUric.  Cordage  propre  à  tirer  le  canon  , 
long  de  trente -cinq  toifes  ,  &  gros  de  quatre 
pouces  &  demi  de  tour. 

Combler,  v,  a,  [  Cumulare  ,  compUre.  ] 
Remplir  un  lieu  creux.  (  Combler  un  foffé  : 
combler  un  puits.  ) 

*  CombUr.  [  Cumulare  honoribus  ,  beneficiis.  ] 
Ce  mot  fe  prend  en  bonne  &  mauvaife  part , 
mais  le  plus  fouvent  en  bonne.  Il  fignifîe  , 
donner.  Remplir.  Charger  beaucoup.  (  Combler  de 
bénédidions  &  de  loiianges.  Combler  de  douleur. 
Foiture.  Combler  de  gloire.  Abl.  Combler  d'un 
oprobre  éternel.  Racine ,  Iphig.  )  Voiez  Comble. 
CoMBLETTE,y;/l  [  Fijj'ura  cervini  pedis.  ] 
Terme  de  Chaffe ,  qui  fe  dit  de  la  fente  qui  eft 
au  milieu  du  pié  du  cerf. 

COMBRlÉRE,y^/'.  [  Rete  capiendis  majoribus 
pifcibus  accommodatum.  j  Filet  dont  on  fe  fert 
fur  les  côtes  de  Provence  ,  pour  prendre  des 
thons ,  palamides  ,  &  autres  grands  poiiTons. 

CoMBUGER,  V.  a.  [  Imbuere.  ]  Terme  de 
Marine.  C'eft  remplir  d'eau  des  futailles  pour 
les  imbiber. 

Combustible,  adj.  [  Maurîa  ujiioni  idonea.'] 
Sufceptible  de  feu.  (  Matière  combuftible.  ) 

*  Combustion,//  [  Turbt^ ,feditio,dijJenJïo.] 
Grand  défordre.  Trouble  &  guerre  ;  &  en  ce 
fens  ,  il  eft  feulement  figuré.  (  Tout  le  Roïaume 
étoit  en  combuftion.  ) 

C  o  M  E  ,  f.  m.  [  Cofmas.  ]  Nom  d'homme. 
(Saint  Côme  eft  le  Patron  des  Chirurgiens.  ) 

Comédie  ,//  {Comœdia.l  Poëme  dramatique , 
qui  repréfente  une  aûion  commune  &  plaifante, 
dont  la  fin  eft  gaie ,  qui  d'une  manière  ingènieufe 
corrige  les  défauts  des  hommes ,  &  divertit  par 
la  peinture  naïve  qu'il  fait  de  leurs  diférens 
caraftéres.  (  Ariftophane  ,  Plante  &  Térence 
nous  ont  lalfî"é  des  Comédies  fort  plaifantes  &  fort 
îngénieufes.  ) 

a^  Il  y  a  eu  ,  parmi  les  Grecs ,  trois  fortes 

de  Comédies ,  la  vieille ,  la  moienne ,  &  la  nouvelle. 

La  vieille  n'étoit  qu'une  fatire ,  fans  ornement  ; 

les  Poètes  s'y  donnoient  la  licence  de  condamner 

les  aftions  des  citoïens  d'Athènes ,  fans  aucune 

rèferve ,  &  même  fans  dèguifer  leur  nom  :  c'eft 

de  cette  vieille  Comédie  qu'Horace  a  entendu 

parler  dans  fon  Jn  Poétique,  où  il  dit ,  que  cette 

liberté  que  les  Poètes  fe  donnoient  de  reprendre 

le  vice,  dégénéra  bientôt  en  une  licence  outrée, 

&    qui  mèritoit  d'être   réprimée  par    la   Loi. 

Lyfander  fit  ce  qu'Horace  fouhaitoit  :   s'étant 

rendu  le  maître  dans  Athènes  ,  il  défendit  aux 

Poètes  de  nommer  les  perfonnes  qu'ils  vouloient 

joiier  fur  leur  Théâtre  :  mais  ils  rcpréfentoient  fi 

naturellement  les  aftions  &  jiirques  aux  moindres 

geftes  de  ceux  qui  étoient  l'objet  de  leur  fatire, 

qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  les  mèconnoître  ; 

&  c'eft  ce  que  l'on  apelle  la  moienne  Comédie  , 

dont   il  y  a   des    exemples   dans    les   derniers 

ouvrages  d'Ariftophane.  Ce  changement  ne  fut 

qu'un  adoucifl"ement  en  aparence  ,  &  les  plus 

honnêtes  gens  n'étoient  point  exemts  des  traits 

fatjriques  des  Poètes  ;  ainfi  on  fut  obligé  de  la 

défendre  ,  comme  l'on  avoit  défendu  l'ancienne  ; 

&  ,   félon  quelques   Auteurs  ,    ce   fut   fous  le 

régne  d'Alexandre  le  Grand  ,   que  l'on  chaffa 

la   fatire   &    la    vérité   du  Théâtre  ,    pour  y 

introduire  des   fiâions   &  des  repréfentations 
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vagues  &  indéterminées  des  amours  des  Bergers 
&  des  Bergères  ,  &  même  des  mœurs  du  peuple  ; 
enfin  ce  ne  fut  plus  qu'une  imitation  de  la  vie 
commune.  Voilà  l'origine  de  la  nouvelle  Comédie  y 
dont  les  Romains  fe  firent  un  modèle.  On  ne 
trouve  point  dans  Plante  ,  ni  dans  Térence  ,  la 
fatire  &  la  malignité  de  l'ancienne,  ni  de  la 
moienne  Comédie  :  la  fable ,  les  perfonnes  ,  les 
incidens ,  tout  y  eft  fi£Hon  ;  les  Poètes  ataaiioient 
uniquement  les  mœurs  de  leur  fiécle  ,  &  non 
point  les  perfonnes  :  leurs  Comèèies  étoient 
diftinguées  par  diférens  titres,  qui  marquoient, 
ou  la  table ,  ou  le  lieu  ,  ou  la  qualité  des  Acteurs  : 
je  vais  les  expliquer  féparèment.  Toi^ata  Con-.ccdia. 
Ce  titre  comprcnoit  généralement  toutes  les 
Comédies Aontle.  fujet  étoit  Romain.  Toga,  fii,'nifie 
Vliabit  Romain.  Mais  lorfque  le  fujet  étoit  grave  , 
&  qu'il  s'agiftbit  d'un  Magirtrat,  ou  d'une  perfonne 
confidérable  par  fa  qualité  ,  ou  par  fes  actions  , 
la  Comédie  étoit  apellèe  prcetexta.  S'il  s'agiffoit 
de  quelque  avanture  d'un  homme  de  guerre  , 
on  lui  donnoit  le  nom  de  tr.weata  ,  parce  c  ue 
trabea ,  étoit  l'habit  des  Soldats,  des  Capitaines  , 
&  même  des  Chevaliers.  Lorfque  le  Poète  avoir 
pris  pour  fon  fujet  un  fait  arrivé  parmi  le  peuple , 
on  donnoit  à  la  Comédie  le  titre  de  tabzrniria. 
Souvent  le  fujet  étoit  tout  Grec  ;  &  comme  les 
Acteurs  dévoient  être  vêtus  de  même  que  les 
Grecs  ,  on  donnoit  à  la  Comédie  cette  épitéte 
Gréque  ,  paliiata  ,  parce  que  les  Grecs  portoient 
ordinairement  un  manteau.  Enfin  ,  Diomédes 
nous  aprend ,  que  les  Comédies  fatiriques  ,  où  la 
raillerie  ,  &  les  mots  piquans  régnoient  dans 
toute  la  pièce  ,  furent  diftinguées  des  autres  , 
par  le  titre  A'Atellanœ ,  parce  que  la  première 
Comédie  de  ce  genre  fut  jouée  dans  Atelles  , 
Ville  de  la  Tofcane.  Les  Comédiens  étoient 
ordinairement,  parmi  les  Romains ,  des  efclaves, 
que  l'on  afranchiffoit  ,  quand  ils  avoient  du 
mérite ,  &  qu  ils  s'étoient  diftinguez  dans  plufieurs 
aftions ,  qui  leur  avoient  atiré  l'aplaudiflement 
du  peuple. 

Le  premier  plan  de  la  Comédie  Françoife  eft 
dû  à  Jodèle  ,  qui  compofa  une  pièce  intitulée  , 
La  Rencontre,  &  qui  plùt  fort  à  Henri  II.  devant 
lequel  elle  fut  repréfentèe. 

(  Le  Théâtre  perdit  fon  antique  fureur  , 
La  Comidie  aprit  à  rire  fans  aigreur. 

Defprcaux.  ) 

Comédie.  Ce  mot  ,  généralement  parlant ,  & 
fans  examiner  les  chofes  à  la  rigueur  ,  fignifie 
en  nôtre  langue  ,  toute  forte  de  Poème  dramatique  , 
foit  Comédie  ,  Paf  orale  ou  Tragédie.  Ainfi  dans 
ce  fens ,  on  dit  ,  aler  à  la  Comédie.  J'ai  joiié  la 
Comédie  au  piquet  ,  &  je  l'ai  gagnée.  Pahr  la. 
Comédie  à  quelcun.  Donner  la  Comédie  aux  Dames. 
Scaron.  ) 

*  Comédie.  [  Mimus.  ]  Divertiffement  plaifant 
qu'une  perfonne  donne  ,  à  caufe  de  fes  manières 
boufonnes  ,  de  fes  folies  ,  ou  de  fon  humeur 
plaifamment  bizarre.  (  Ce  fut  une  féconda 
Comédie  que  le  chagrin  de  nôtre  ami.  Mol.  Cric. 

,    O  !  que  pour  la  punir  de  cette  Comédie  , 
Ne  lui  vois-je  une  vraie  Ôt  longue  maladie. 

Defpréaux.  ) 

Comédien  ,  f.  m.  [  Comœdus.  ]  Celui  qui  joue 
un  rôle  fur  le  Théâtre ,  &  qui  aide  à  reprèfenter 
publiquement  quelque  pièce  dramatique  ,  afin 
de  fubfifter.  (  Bellerofe  ,  Floridor  &  Monfleuri, 
étoient  des  Comédiens  achevez.  ) 
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Comédie ,  au  figuré ,  {^^mûe  feinte ,  dijimulation. 
(  Un  hipocrite  joue  bien  la  Comédie.  ) 

*  Comidien.  [Simulator.']  Diffimulé  ,  artificieux. 
(Innocent  X.  pleuroit  quand  il  vouloit ,  &  c'étoit 
un  grand  Comédien.  Tous  les  fucceffeurs  de 
Zenon  &  de  Diogéne ,  ne  font  que  des  Comédiens. 
Maiicroix  f  Homel.  ) 

Epitaphe  de  Molière. 

Paflant ,  ici  repofe  un  qu'on  dit  être  mort , 

Je  ne  fai  s'il  l'eft  ,  ou  s'il  dort  :  4 

Sa  maladie  imaginaire  ' 

Ne  peut  pas  l'avoir  fait  mourir, 
C'eft  un  tour  qu'il  fait  à  plaifir , 
Car  il  aimoit  à  contrefaire. 
C'étoit  un  grand  Comédien. 
Quoiqu'il  en  foit  :  Ci  git  Molière  , 
S'il  fait  le  mort ,  il  le  fait  bien. 

Comédienne  ,/  /  [  Mima.]  Femme  ou  fille , 
qui  joue  des  rôles  de  pièces  de  Théâtre  ,  &  aide 
à  repréfenter  publiqnement  toute  forte  de  poëmes 
dramatiques.  (  Une  bonne  ,  une  excélente 
Comédienne.  ) 

*  Comédienne.  [Simulatrix.]  Diflimulée  ,  &  qui 
joue  un  perfonnage  qu'elle  n'eft  pas.  (  C'eft  une 
grande  Comédienne.  ) 

Comète,/./  [  Cometa.  ]  Corps  lumineux 
qu'on  voit  quelquefois  paroître  entre  les  aftres  , 
fous  diférente  grandeur ,  &  qui  aproche  de  celle 
fous  laquelle  nous  voïons  les  planètes  de  Mars  , 
de  Jupiter ,  ou  de  Saturne.  Roh.  Phyf.  (  Une 
comète  chevelue.  Comète  qui  darde  fes  raïons 
fort  loin.  Obferver  le  cours  d'une  comète.  Voir 
le  corps  ou  la  queue  d'une  comète.  Les  comètes 
font  leur  mouvement  par  une  ligne  ,  qui  d'un 
côté  s'aproche  de  la  terre  ,  &  de  l'autre  s'en 
éloigne.  Ca(jini  ,  Obftrvations  fur  la  comète  de  l\in 
l68 y-  On  croj'oit  autrefois  que  les  comètes 
prcfageoient  des  malheurs  ,  ou  en  ètoient  la 
caufe  ;  mais  c'eft  maintenant  une  erreur  populaire. 
Journal  des  Savans  1 688. 

Ces  grands  corps  dont  l'afpeft  troubloit  même  les  fages , 
N'ofrent  plus  à  nos  yeux  d'éfroïables  préfages  ; 
Sans  alarme  on  les  volt  le  mouvoir  dans  les  airs  : 
Et  leur  route  connue  agrandit  l'Univers. 

La  Vijdedc ,  Ode  Jur  Les  progrès  de  l' Aflronomie.  ) 

Baile  a  fait  un  Livre ,  intitulé  :  Penfées  diverfes 

fur  la  comète  de  l'an  i68z.  OÙ  il  montre  que  c'eft 

une  erreur  populaire  de  penfer  que  les  comètes 

foient  des  caufes  ou  des  préfages  de  malheurs. 

Co/72e«,eftauffiun)eu,dontparlerAbé  Régnier. 

(  L'aimable  Iris  ,  qu'on  ne  peut  trop  louer  , 

Me  propofa  l'autre  jour  de  joiier 

Un  Madrigal  en  cent  points  de  comète.  ) 

Comète ,  en  terme  de  Blafon  ,  eft  une  étoile 
qui  a  une  queue  flamboïante  ou  ondoïante  ,  on 
la  peint  d'ordinaire  à  huit  rais.  On  donne  à  ces 
comètes  les  épitéies  de  coudées  ,  chévelées  ,  hèriffées. 

Comète ,  f  f.  Nouveau  jeu  ,  fort  à  la  mode 
depuis  quelques  années.  On  le  joué  avec  deux 
jeux  de  cartes ,  dont  on  ôte  les  quatre  as  ;  l'un 
des  deux  jeux  eft  de  couleur  noire ,  l'autre  de 
couleur  rouge.  On  croit  que  le  nom  de  comète 
a  été  donné  à  ce  jeu  ,  à  caufe  de  la  longue 
fuite  de  cartes  qu'on  jette  en  jouant  chaque 
coup.  Il  eft  plus  vraifemblable  qu'on  le  nomme 
ainfi  ,  parce  qu'il  y  a  ordinairement  une  des 
cartes  fur  laquelle  eft  repréfentée  la  figure  d'une 
comète.  On  le  joue  cependant  en  faifant  fervir 
de  comète  le  neuf  de  carreau  dans  le  jeu  noir , 
&  le  neuf  de  trèfle  dans  le  jeu  rouge, 

Gorger  la  comète  ;  c'eft  quand  on  finit ,   &  que 
la   comète   refte    dans    le   jeu   de    l'adverfaire. 


COM. 

Voiez  les  Règles  du  nouveau  jeu  de  la  comète  ; 
avec  des  obfervations  fur  les  difèrentes  manières  de 
le  joiier  ,  in-i  i  ,  1 748. 

CoMETÉ.  [^Crinitus,  caudaïus.]  C'eft  un  raïon 
ondoïant  comme  celuidelacomète  à  longue  queue. 

Comices,/  m.  pi.  [  Comitia.  ]  Afl'emblèe 
du  peuple  Romain  dans  le  champ  de  Mars  , 
ou  pour  élire  des  Magiftrats ,  ou  pour  traiter  des 
afaires  les  plus  importantes  de  la  République. 

Comique,  adj.  \_Comicus.]  Qui  eft  propre 
à  être  mis  en  Comédie.  Plaifant.  Qui  fait  rire. 
(  Un  fujet  comique.  Cet  homme  a  l'air  comique. 

Que  la  nature  donc  foit  vôtre  étude  unique. 
Auteurs  qui  prétendez  aux  honneurs  du  comique. 

Dejpréaux.  ^ 

Comique  ,  f.  m.  [  Facetus  ,  lepidus.  ]  Le  rôle 
le  plus  plaifant  d'une  Comédie  ,  d'une  Paftorale  , 
ou  autre  pièce  comique.  (  Raifin  joiioit  le  comique 
des  pièces  qu'on  repréfentoit  à  l'Hôtel  de 
Guènegaud.  ) 

Comique  ,  f  m.  [  Comicus  ,  facetus.  ]  Celui  de 
la  troupe  des  Comédiens  qui  joue  fur  le  Théâtre 
les  rôles  comiques  &  plaifans.  (Molière  joiioit 
le  comique  de  toutes  fes  pièces.  ) 

Comique-larmoiant.  Genre  de  comique  qu'on 
a  introduit  depuis  plufieurs  années  furie  Théâtre  , 
&  que  d'autres  nomment  Comique- plaintif .  Ce 
comique,  qui  tient  trop  de  la  Tragi-comédie  , 
confifte  à  faire  rire  &  pleurer  dans  la  même 
pièce  ,  fouvent  dans  le  même  aûe  ,  à  faire  paffer 
rapidement  le  fpeftateur  de  la  joie  à  la  douleur  , 
&  de  la  douleur  à  la  joie  ;  ce  qui  paroît  entièrement 
contraire  au  vrai  comique ,  &  par  conféquent 
au  véritable  génie  de  la  Comédie.  On  peut  lire 
fur  cela  les  Réflexions  fur  le  Comique-larmoiant , 
par.  M.  D.  C.  (  de  Chafjlron  )  de  l'Académie  de 
la  Rochelle,  imprimées  à  Paris  en  ly^g. 

On  a  fait  beaucoup  de  mauvaifes  plaifanterîes 
fur  le  Comique-larmoiant ,  &  cela  fur  le  préjugé 
ridicule  qu'il  n'apartient  qu'à  la  Tragédie  de  faire 
pleurer  ,  que  la  Comédie  doit  effentiellement 
faire  rire.  Ne  peut -on  pas  dans  une  Comédie 
peindre  toutes  les  fituations  ,  exprimer  tous  les 
îentimens  qui  font  ordinaires  dans  la  focièté  ? 
Les  hommes  qui  vivent  en  focièté ,  ne  font-ils 
pas  expofez  à  toute  forte  d'évènemens  plaifans , 
férieux  ,  triftes  ?  Pourquoi  la  Comédie  fera-t-elle 
bornée  à  ceux  qui  n'infpirent  que  la  joie  }  Toute 
pièce  où  il  y  aura  des  mœurs  &  du  fentiment, 
qui  peindra  les  hommes  au  naturel  ,  &  dont 
l'expreffion  fera  fine  &  ingénieufe  ,  méritera 
&  obtiendra  les  aplaudiffemens  du  public.  Ce  ne 
fera  pas  une  Comédie ,  fi  l'on  veut ,  il  eft  inutile 
de  difputer  fur  le  mot ,  ce  fera  une  excélente 
pièce  :  Cénie  en  eft  une  preuve. 

Co  M  IQUEMENT  ,  a^v.  [Comùce.]  D'ime 
façon  comique  &  plaifante.  Plaifamment.  D'un 
air  qui  fait  rire  &  qui  divertit.  (  On  repréfente 
comiquement  ce  qui  fe  paffe  de  ridicule  en  divers 
lieux,  S.  Evremont  ,  5.  partie,  D  if  cour  s  fur  la 
Comédie  Angloife.  ) 

Comité ,//n.  \_Remigum prœficlus.^  L'Oficier 
des  galères  qui  a  foin  de  faire  voguer  la  chiourme. 
(  Un  févère  Comité.  ) 

Comité, //n.  [  Dekgati  ab  Anglicis  comitiis 
ad  rei  alicujus  examen.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  que 
depuis  peu  ,  &  feulement  en  parlant  des  afaires 
d'Angleterre.  Il  fignifie  un  Bureau  compofé  d'un 
certain  nombre  de  Membres  du  Parlement  commis 
pour  examiner  quelque  requête  ,  ou  quelque 
propofition ,  &  en  faire  raport  à  la  Chambre, 
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C  O  M  M  A.  Efpéce  de  ponûuation  ,  qui  fe 
marque  avec  deux  points  ainfi  (  :  ).  C'eft  aufli 
en  Mufique  la  dixième  partie  d'un  ton.  Voïez 
le  Père  Merfenne  :  les  Latins  l'apellent  inclfum  : 
xtiJLfji*  ,  eft  un  mot  Grec  qui  vient  de  «oVr*  , 
Jèco. 

Comma.  Nom  d'un  oifeau  d'Afrique  qui  eft 
d'une  grande  beauté. 

^3^  C  o  M  M  A  N  D.  Ce  terme  fe  trouve  dans 
quelques  Coutumes ,  comme  dans  celle  d'Artois , 
art.  l  C)  z.  où  il  lignifie  ordre,  pouvoir  de  faire 
quelque  chofe  ;  &  dans  celle  de  Baionne,  tic.  J. 
art.  i.  il  veut  dire  dépôt. 

Commandant,/  m.  \_Prœfe&us.'\  Celui 
qui  commande  dans  une  Place,  &  qui  n'en  eft 
pas  Gouverneur.  Capitaine.  Oficier.  (Un  bon 
Commandant.  ) 

Commandant ,  participe.  [Imperaits.'\  Celui  qui 
commande. 

COMMANDATAIRE,  OU  COMMEND ATAIRE  , 
f.  m.  [^  Ecckjîajiici  beneficii  jîduciarius  poffcffor.  ] 
Prononcez  Commandataire.  Celui  qui  pofféde  un 
bénéfice  en  commande ,  &  qui  n'eft  pas  en  régie. 
(  L'abus  des  Commandataires  eft  grand.  ) 

Les  Abez  Commandataires  devroient  être  plutôt 
nommez  Ahe:^  Comédataires  ,  parce  qu'ils  mangent 
fans  rien  faire  le  bien  des  Religieux.  Voïez  Abe^ 
Comm.  Préface. 

Commande,  ou  Commende,//  [Beneficii 
Ecclejiujlici  adminifiratio.  ]  Terme  à^Eglifi.  On 
prononce  commande.  Il  y  avoir  autrefois  deux 
fortes  de  commandes  canoniques.  La  première  étoit 
un  limple  dépôt  d'une  Eglife  deftituée  de  Pafteur  , 
entre  les  mains  d'un  Prélat  voifm,  qui  avoitfoin 
de  faire  les  fondions  du  bénéfice  ,  en  atendant 
qu'on  eût  fait  choix  d'un  Ecléfiaftique ,  qui  remplit 
dignement  la  place  de  celui  qui  étoit  mort.  La 
féconde  forte  de  commande  canonique  ,  étoit  la 
garde  d'une  Abaie,  ou  d'un  autre  bénéfice,  qu'on 
donnoit  de  bonne  foi  à  une  perfonne  puiltante 
dans  l'épée  ou  dans  la  robe  ,  pour  empêcher 
qu'on  n'ufurpât  les  biens  de  l'Abaie  ,  ou  du 
bénéfice  ;  &  défendre  les  Religieux  ou  les 
Ecléfiaftiques  des  infultes  du  dehors.  Ces  deux 
efpéces  de  commandes  étoient  révocables  ,  & 
n'étoient  inftituées  que  pour  l'intérêt  &  la 
confervation  des  Eglifes.  Mais  aujourd'hui  les 
commandes  font  perpétuelles  ,  &  la  commande 
eft  une  Abaïe  ,  ou  un  Prieuré  que  pofî^éde  un 
Laïque  ou  un  Ecléfiaftique  féculier.  Se  dont  cet 
Ecléfiaftique  ou  ce  Laïque  joiiit  de  la  meilleure 
partie  des  revenus.  Cette  manière  de  commande 
a  été  premièrement  introduite  en  Italie ,  &  Charles 
Martel  eft  l'un  des  premiers  qui  les  a  introduites 
en  France.  Froimont ,  Abé  Commandataire ,  x.part, 
page  C).  Le  Clergé  de  France  ,  &  le  Concile  de 
Trente  demandèrent  la  fupreflïon  des  commandes. 
L'introduftion  des  commandes  a  aboli  dans  l'Eglife 
la  liberté  des  élevions  ,  qui  ont  duré  jufqu'au 
Concordat.  Le  Pape  Boniface  révoqua  les 
commandes  qu'il  avoit  favorifées.  Innocent  VI, 
les  abrogea.  (  Mettre  un  Monaftére  en  commande. 
Donner  une  Abaïe  en  commande.  Tenir  en 
commande.  Favorifer  les  commandes.  Autorifer 
les  commandes.  Aprouver  les  commandes.  Se 
déclarer  contre  les  commandes.)  Voïez  fur  les 
Commandes  ,  Rébufe  ,  Desbois  &  Froimont  ,  Abé 
Commandataire  ,  première  &  féconde  partie. 

Commande  ,  f  f  \_  Res  imperata  ,  prœcepta.  ] 
Ce  mot  fe  dit  entre  les  artifans  lorfqu'ils  parlent 
des  chofes  qu'on  leur  a  commandé  de  faire. 
CUfl  un   ouvrage   de   commande.    On  dit  aufli  , 
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Collttet  fait  des  vers  de  commande  ,  6'c.  On  dit 
à  peu  près  au  même  fens  ,  Il  y  a  dans  Vannée 
plufieurs  Fêtes  de  commande  ,  quon  efl  obligé  de 
chômer.  Ily  a  dans  les  couvents  des  jeûnes  y  &  d'autres 
dévotions  de  commande. 

Ç3"  Le  Chevalier  de  Cailll  r 

Qui  de  moi  voudra  de  beaux  vers. 
Que  jamais  il  ne  les  demande  ; 
Je  ne  fais  rien  que  de  travers  , 
Quand  la  befogne  eft  de  commande. 

Commandement,//w  [Imperium , juffum.l 
Choie  commandée  :  chofe  ordonnée.  (  Faites- 
moi  la  grâce  de  m'honorer  de  vos  commandemens , 
&  vous  verrez  combien  je  fuis,  &c.  Comman- 
dement jufte.  Tous  les  commandemens  d'une 
maîtreffe  font  autant  de  faveurs.  ) 

Commandement  ,  f.  m.  \_  Juffus  ,  ediclum  , 
mandatum.  ]  Ordre  de  Supérieur.  (  Il  faut  obéir 
aux  commandemens  du  Roi.  Les  Secrétaires  des 
commandemens.  Un  commandement  exprès.  On 
a  tait  commandement  aux  bourgeois  de  prendre 
les  armes.  Commandement  abfolu.  ) 

Commandement.  [  Scripto  confignata  appafuoris 
dcnuntiatio.  ]  Terme  de  Pratique.  Déclaration 
que  fait  un  Sergent  à  un  particulier  ,  avec  ordre 
de  faire  quelque  chofe  prefcrit  dans  l'exploit. 
(  On  lui  a  fait  un  commandement  de  païer.  ) 

Commandement.  [Prœceptum.'\  Terme  d'EcUfe, 
Loix  faintes  que  Dieu  a  données  aux  hommes. 
(Les  dix  Commandemens  de  Dieu.  Savoir,  dire, 
expliquer  les  Commandemens  de  Dieu.  Faire 
les  Commandemens  de  Dieu.  Un  Chrétien  doit 
pratiquer,  doit  acomplir  les  Commandemens  de 
Dieu.  Garder  les  Commandemens  de  Dieu.  Il  y 
a  auftî  les  Commandemens  de  l'Eglife.  ) 

C'eft  un  commandement  exprès  du  Seigneur  , 
de  ne  pas  expofer  les  Miftères  au  mépris ,  &  à 
la  profanation  des  pécheurs ,  &  c'eft  néanmoins 
de  quoi  on  fait  aujourd'hui  un  crime  à  ceux  qui 
le  veulent  obferver. 

Commandement ,  fe  dit  en  terme  de  Guerre  , 
d'une  hauteur  de  terrain  qui  découvre  &  bat 
quelque  pofte. 

Commandement,  [  Imperium  ,  poteflas  ,  jus.  ] 
Le  pouvoir  de  conduire  ,  mener  &  commander. 
(  On  lui  a  donné  le  commandement  de  l'armée. 
Prendre  le  commandement  de  l'armée.  )  Bâton 
de  Commandement  ;  c'eft  le  bâton  que  porte  un 
Oficier  ,  pour  marque  du  pouvoir  que  fa  charge 
lui  donne.  Un  bâton  de  Maréchal  de  France  , 
de  Maître  d'Hôtel,  d'Exemt,  &c. 

Avoir  le  commandement  beau.  Cette  fajçon  de 
parler  a  deux  fens.  S'il  s'agit  d'un  Capitaine, 
elle  veut  dire  ,  Q^uil  commande  de  bonne  grâce. 
S'il  eft  queftion  d'un  homme  qui  commande  une 
chofe  fans  en  avoir  le  droit  :  C'eft  un  reproche  de 
fa  fufifance  &  defon  defpotifme.  D'un  Oficier  altier 
&  haut,  on  dit  ,  qu'il  a  le  commandement  rude. 

On  apelle  homme  de  commandement ,  celui  qui 
fait  l'art  de  commander,  qui  eft  capable  de  bien 
conduire  les  autres. 

Avoir  quelque  chofe  à  commandement  ;  c'eft  l'avoir 
en  main  ,  en  pouvoir  difpofer  facilement. 

Commander,  v.  a.  [  Prœcipere ,  jubere.  ] 
Donner  fes  ordres.  Prefcrire.  Ordonner.  En 
général,  commander ,  c'eft  diriger  félon  fa  volonté 
&  avec  autorité ,  ou  avec  pouvoir  de  contraindre, 
les  aftions  de  ceux  qui  nous  font  foiimis.  En  ce 
fens  ,  le  mot  de  commander  a  divers  réoimes. 
(Ceuxqui  ont  commandé  àtousieshommes ,  n'ont 
pas  eu  un  empire  de  fi  belle  étendue,  ^oit.  l.  j. 
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On  lui  commanda  cela  abfolument.  On  ccrîimanda 
auxArchersdes'avancer.  Abl.  Arr.  On  commanda 
le  Régiment  des  Gardes  ,  pour  ataquer  la  demi- 
lune.  ) 

^y"  L'obfervation  de  Ménage  ,  tomt  i.  ch.  6c). 
fur  le  régime  de  ce  verbe ,  eft  importante.  II  régit 
le  datif  quand  on  commande  éfeftivement  ;  ainfi 
on  dit ,  On  commanda  aux  C/ievaux-iégers.  Il  régit 
Tacufatif,  lorfqu'il  s'agit  d'habitude,  ou  d'un 
pouvoir  ordinaire  de  commander  :  M.  Is.  Prince  , 
M.  de  Turenne  commande  V armée.  On  dit  de  même , 
en  parlant  d'une  éminence  ,  ou  d'une  hauteur  , 
qu'e//<;  commande  La  place  ,  &  non  pas  à  la  place. 
Voiture  a  dit  :  J' aimerais  mieux  être  bien  dans  vôtre 
efprit ,  que  de  commander  à  toute  la  terre. 

Commander.  [  Prcscipcre  ,  imperare.  ]  Donner 
ordre  à  un  artifan  de  faire  quelque  befogne, 
^  Il  a  commandé  une  paire  de  fouliers  à  ce 
Cordonnier.  On  a  commandé  lefoupé  en  tel  lieu.  ) 

Commander.  [  Exercitui  prxejje.  ]  Être  chef. 
Conduire.  Le  verbe  commander ,  dans  ce  fens  , 
Tcgit  toujours  l'acufatif.  (  M.  de  Turenne 
commandoit  l'armée  d'Alemagne  ,  lorfqu'il  fut 
tué  d'un  coup  de  canon.  Commander  la  garde 
de  la  tranchée.  Abl.  ) 

Comm.ander.  [  Immintre  ,  infidere.  ]  Ce  mot  fe 
■dit  des  places  &  des  hauteurs.  Il  lignifie  dominer , 
& ,  en  ce  fens ,  il  a  divers  régimes.  (  La  montagne 
commandoit  au  chemin  par  où  l'ennemi  devoit 
pafler.  l^aug.  Quint,  l.  J.  ch.  ^.  Il  gardoit  les 
hauteurs  qui  commandoient  à  la  rivière.  Abl.  Ret. 
l.  4.  c.  z-  Les  montagnes  voifmes  commandoient 
la  plaine.  Relation  des  campagnes  de  Frihourg  &  de 
Roc  roi ,  pag.  Sj.  Toute  la  fureté  dépend  d'un 
Château  qui  commande  fur  la  Ville.  La  min.c 
Relation  ,  pag.  c)2.  ) 

Commander ,  fc  dit  figurément  des  chofes  de 
morale.  (  Se  commander  à  foi-même.  Com.mander 
à  fes  paffions.  ) 

CoMM.4.NDERIB,y!/]  [  Beneficium  tquitum 
McUtenfiurn.  ]  Bénéfice  dont  joiiit  un  Chevalier 
de  quelque  Ordre  qu'il  foit.  (  Avoir  une  bonne 
Commanderie.  ) 

^y  Les  Commandcries  de  Malthe  ne  font  point 
des  bénéfices  ;  félon  Du  Moulin ,  fur  le  llile  du 
Parlement  de  Paris,  pan.  5.  q.  Z4g.  &  fur  la 
Pvégle  de  infirm.  refîgn.  on  ne  peut  point  les 
réligner,  &  elles  ne  font  point  fujettes,  ni  aux 
graduez,  ni  aux  brevets  de  joieux  avènement  : 
c'eft  un  bien  temporel  ;  enforte  que  les  penfions 
cjui  y  font  refeivées  ,  ne  paflent  point  pour 
penfions  cléricales. 

Commandes.  Terme  de  Marine.  Ce  font 
de  petites  cordes  de  merlin  ,  dont  les  garçons 
de  navires  font  toujours  munis  à  la  ceinture. 
Elles  fervent  à  ferler  les  voiles,  &  à  renforcer 
les  autres  m^euvics. 

Commandeur,/  m.  [  Eques  Melitenfis 
beneficio  prceditus  ,  commcndator .  ]  Chevalier  de 
quelqucOrdre  que  celoit,  qui  a  une  Commanderie. 
Le  mot  de  Commandeur ,  le  dit  des  Prélats  qui  font 
admis  au  nombre  de  neuf ,  dans  l'Ordre  du  Saint- 
•Efprit.  On  ne  les  nomme  point  Chevaliers  de 
l'Ordre  ,   on  les  nomme  Prelats-Cow.mandeurs. 

C  O  MMANDITE,/;/  [  Inita  cum  quibitfdarn 
folius  pecuniœ  mutua  beneficio  focietas.  ]  Terme 
de  Négoce.  Cette  fociété  conlilte  dans  ce  feul 
point ,  que  la  fomme  que  l'on  met  dans  le  fond 
d'une  fociété ,  eft  feule  expofée  aux  pertes  de 
cette  fociété  ;  enlorte  qu'en  cas  de  banqueroute , 
l'affocié  en  commandite  ,  perd  fon  fond  :  mais 
•  U.  n'eft  point  engagé  au-delà  envers  les  créajiciers 
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du  commerce,  C'eft  la  difpofitîon  exprefîe  de 
Varticle  8.  du  titre  des  Société?^  ,  de  l'Ordonnance 
Je  16 y 3.  Cette  efpéce  de  fociété  ell  fufceptible 
de  toutes  les  conventions  que  les  Marchands 
ont  acoiitumé  de  ftipuler  :  en  cas  de  diffblution 
de  la  fociété  ,  on  fait  un  examen  pour  reconnoître 
en  quoi  le  fond  confifte ,  &  on  levé  fur  la  maffe 
les  fonds  d'un  chacun  ;  enluite  on  partage  les 
profits  ,  ainfi  qu'ils  ont  été  réglez.  Il  arrive 
quelquefois  que  l'affocié  en  commandite' a.  prêté 
de  l'argent  à  la  fociété ,  dont  on  lui  donne  un 
compte  particulier  ,  comme  à  un  créancier 
étranger ,  &  fa  créance  entre  dans  la  compofition 
des  fomnics  dues  par  la  fociété ,  &  l'affocié  en 
commandite  ell  paie  comme  les  autres ,  ne  pouvant 
retirer  fon  fond  qu'après  que  la  fociété  a  été 
entièrement  liquidée  &c  aquitée  des  fommes 
prêtées. 

'  Comme,  adv.  [  Utfjîcut  ,Jlcuti.  ]  De  même. 
(  Darius  portoit  une  ceinture  d'or  comme  une 
femme.  Faug.  Quint.  L.  J. 

L'Univers,  à  fa  préfcnce , 
Semble  fortir  (ki  néant  ; 
Il  prend  fa  courfe ,  il  s'avance 
Comme  un  fuperbe  Géant. 

Rouffedu  ,  OJes  ficrces. 

Pour  rendre  encor  mon  fort  plus  heureux  &  plus  doux. 
Donnez-vous  tout  à  moi,  comme  le  fuis  à  vous. 

La  Su^e,  Poe/tes. 

Comme  les  Déltez  vous  êtes  adorable  . 
Comme  elles  devenez  aux  amans  favorable.  ) 

Comme  ,  adv.  11  fignifie  quelquefois  autant. 
(  Quand  je  ne  ferois  pas  vôtre  ferviteur  comme 
je  fuis.   Vaug.  Rem.  ) 

Comme  ,  eft  auffi  un  adverbe  de  tems  ,  pour 
lignifier  quand ,  lorfque.  [  Cum  ,  quando ,  eo  tempore 
quo.  ]  (  Il  arriva  comme  nous  fortions  de  table. 
Il  fut  arrêté  comme  il  penloit  partir.  ) 

Il  fert  auffi  pour  la  narration.  (Je  vous  dirai 
comme  elle  s'eft  paffée.  )  De  la  manière  que. 
r  Qiiomodo  ,  eo  modo  quo.  Uti  ,  queniadmodum.  ] 
(  Il  fe  pourvoira  comme  bon  lui  femblera.  ) 

Comme  ,  fe  dit  aulîi  pour ,  en  quelque  forte  , 
en  quelque  façon.  [  Quafi.  ]  (  Un  bon  ami  eft 
comme  un  autre  foi-même.  La  lumière  eft  comme 
l'ame  des  couleurs.  Le  loleil  eft  comme  le  père 
des  productions  de  la  terre.  ) 

Comme  ,  fignifie  encore  ,  en  qualité.  [  [/t.  ] 
(  Jefus  -  Chrift  peut  être  confideré  ,  ou  comme 
Dieu ,  ou  comme  homme  :  comme  homme  ,  il  eft 
mort  fur  la  croix  pour  nos  péchez  ;  &  comme 
Dieu  ,  il  a  triomphé  de  la  mort.  ) 

Comme  ,  fignifie  ,  à  peu  près.  [  Qua.fi ,  ut.  ] 
(Je  tiens  cela  comme  certain.  Il  eft  comme  mort.) 

Sr^'  L'ufage  de  comme  &C  comment ,  a  befoiii 
d'èclairciflement.  Voici  ce  que  dit  Chevreau  : 
«  On  doit  dire  ,  &  écrire  comment ,  quand  il 
»  fignifie  pourquoi.  Exemple  :  Je  ne  vois  pas 
»  comment  vous  Vavex_  fl  long-  tems  foufert.  Je  ne 
«  puis  comprendre  comment  il  a  rompu  avec  moi, 
»  On  fe  fert  de  comment  pour  combien ,  de  quelle 
»  manière.  Exemples  :  Si  vousfavic:^  combien  cette 
»  mort  le  touche.  Je  ne  fiai  comment  il  fe  tirera  de 
»  cette  af aire.  On  peut  dire  quelquefois  co/w/we 
»  ou  comment.  Exemples  :  Vous  voïe^  comment  il 
»  Joue.  On  nous  afi.-iroir  qu'il  avoit  renoncé  auyeu  , 
»  cependant  voie^  comme  il  Joué.  Mais  ces  deux 
»  phrafes  fignificnt  deux  chofes  difèrentes.  Dans 
»  le  premier  exemple  ,  comment  ,  veut  dire  , 
»  de  quelle  manière  il  Joué  :  dans  l'autre  ,  le  comme 
»  tient  lieu  d'adverbe  dèmonftratif ,  &  lignifie , 
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i>  &  voilà  qu'il  joue.  Quand  on  dit ,  Foïex  comment 
»  //  travaille  ,  le  comment  tombe  fur  la  manière 
>»  dont  il  travaille  :  &  fi  je  dis  en  raillant ,  voïei 
»  comme  il  travaille  ,  il  tombe  fur  la  perfonne  , 
»>  &  fait  entendre  que  celui  qui  doit  travailler , 
»  ne  travaille  point  ,  ou  qu'il  ne  travaille  pas 
»  comme  il  faut.  On  ne  dit  jamais  comme ,  mais 
»  comment,  quand  on  interroge.  >»  Voici  à  peu 
près,  continue  Chevreau,  dansfes  Œuvres  mêlées , 
tom.  i.  pag.  ^32.  l'ufage  du  comme.  «  Dans  les 
»  comparaifons  ou  fimilitudes  fimples  ,  c'eft- 
»  à-dire ,  qui  ne  marquent  ni  le  plus  ,  ni  le  moins , 
n  on  fe  fert  de  comme.  Cette  montagne  ejl  haute 
»>  comme  les  tours  de  Nôtre  -  Dame.  Et  dans  ces 
»  fortes  de  comparaifons,  le  comme  qui  fignifie 
y>  la  manière ,  eft  rendu  quelquefois  fort  élégam- 
»  ment  par  la  prépofition  en.  Fivre  en  bête. 
}>  Commander  en  Roi.  Vivre  en  homme  de  bien. 
M  Dans  les  comparaifons  exclufives  ,  ou  dans 
V  celles  qui  marquent  le  plus  ou  le  moins  ,  le 
»  comme  doit  être  néceffairement  changé  en  fi  que 
»  &  auffl  que.  Il  faut  s'expliquer,  Auffi  ,  quand 
»  il  eft  comparatif ,  doit  toujours  entrer  dans  la 
»  propofition  afirmative  :  //  ejl  auffi  vaillant 
»  qu'Alexandre  :  Il  e(l  aujffi  beau  que  vous.  Si  , 
»  doit  être  mis  néceffairement  dansla  propofition 
»  négative:  Il  n'efi  pas  fi  vaillant  qu'Alexandre. 
»  Comme  eft  fouvent  mis  pour  de  la  manière  que  , 
»  de  forte  que.  Exemples  :  //  ne  le  dit  pas  comme 
»  il  le  penfe  :  Il  le  croit  comme  il  le  dit.  On  fe  fert 
-•»  de  comme  pour  quand ,  lorfque  ,  &  il  marque 
>►  ordinairement  le  tems  d'une  chofe  :  Comme  il 
»  fortuit  de  fin  logis  ,  il  fut  afiafiinè.  Quelquefois 
»  on  fe  fert  de  comme  ,  pour  parce  que  :  Je  n'ai 
»>  pas  manqué  de  lui  obéir  ,  comme  il  me  l'avoit 
»  ordonné  :  Comme  je  le  croïois  un  fort  honnête 
it  homme  ,  je  ne  penfois  pas  qu'il  me  dût  joiicr  an 
y>  fi  vilain  tour  :  Comme  il  efi  bix_ari  ,  il  m'efi 
»  impofjible  de  lui  plaire.  Autrefois  on  emploïoit 
»  comme  pour  avec  ,  &  auffî-tât  que.  Exemple  : 
»  //  efi  arrivé  comme  lui ,  aufii-côt  que  lui.  MaiS 
>»  outre  que  cette  manière  de  parler  eft  auffi 
»  vieille  que  quand  &  quand  ,  &  qu'elle  n'eft 
>►  pas  du  bel  ufage  ,  il  y  a  une  ellipfe  ;  &  quand 
?>  on  a  dit  :  //  efi  arrivé  comme  le  Roi ,  on  a  lous- 
»  entendu  ,  comme  le  Roi  arrivoit.  » 

■{■  Comme  quoi  ,  adv.  \_  Qiiomodb.  ]  Comment. 
(  Comme  quoi  n'êtes -vous  pas  perfuadé  ?  Dites 
plutôt.  Comment  n'êtes-vous  pas  perfuadé  ê'  Vaug.) 

Commémoration,//  Il  vient  du  Latin 

commemoratio.  Prononcez  commemoracion.  Terme 
à'Eglifie  ;  c'eft-à-dire ,  fouvenir.  Dans  le  Mémento 
de  la  Meffe  ,  on  fait  commémoration  des  vivans  , 
pour  lefquels  on  veut  ofrir  le  Sacrifice.  (  Faire 
commémoration  d'un  tel  Saint,  ou  plutôt  faire 
mémoire  d'un  tel  Saint.  ) 

Commémoration ,  fignifie  auffi  mention  ,  dans  le 
flile  familier.  Nous  faifons  fouvent  commémoration 
de  vous. 

Commencement,/ OT.  [  Principium  , 
înitium ,  exordium.  ]  La  première  partie  de  quelque 
chofe.  Tems  qu'une  chofe  commence  ou  a 
commencé.  Le  moment  qu'on  entreprend  de 
faire  quelque  chofe.  Principe.  Fondement.  (Au 
commencement  tout  aloit  bien.  Abl.  On  n'eft 
encore  qu'au  commencement  ,  &  néanmoins 
on  fe  plaint.  II  eft  venu  au  commencement  du 
fermon.  C'eft  le  commencement  delà  pièce.  Les 
commencemens  en  toutes  chofes  font  fâcheux 
&  dlficiles.  Dieu  n'a  point  eu  de  commencement , 
&  il  n'aura  point  de  fin.  Les  grandes  fortunes 
viennent  fouvent  dé  petits  commencemens.) 
Tome  I. 
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Commencement ,  fe  dit  au  pluriel ,  des  premières 
leçons  ,  des  premières  inftruftions  en  quelque 
art  ,  en  quelque  fcience.  (  Donner  de  bons 
commencemens.  Avoir  de  bons  commencemens.) 

Prendre  commencement ,  fe  dit  pour  commencer» 
( La  puiffance  de  cet Etataprisfon  commencement 
dans  un  tel  ficelé.  ) 

Commencer,  v.  a.  [  Incipere  ,  inckoare  , 
ex  ordine  ingredi.  ]  Ce  verbe  veut  avoir  un  à  , 
ou  un  de  après  lui  ,  il  fignifie  :  Se  mettre  à  dire  , 
ou  à  faire.  N'y  avoir  pas  long-tems  qu'on  s'efl  mis 
à  quelque  chofe.  N'y  avoir  pas  beaucoup  qu'on  efi 
dans  un  certain  état.  Avoir  déjà.  (  Je  commence 
d'avoir  plus  d'efpérance  de  mon  retour.  Voit, 
l.  sy.  Il  commence  d'entrer  dans  l'âge  de  raifon. 
Abl.  Ils  commencèrent  à  batre  la  muraille  avec 
le  bélier.  Ablancourt.  Ils  commencèrent  à  perdre 
courage.  Vaug. 

Du  moins  ,  Abé ,  du  moins  avant  de  commencer  , 
Lis  encor  les  confeils  que  je  vais  te  tracer. 

ViUiers.) 

g^  Vaugelasdit:  Rem.  40^.  que  «dans  la 
»  pureté  de  nôtre  langue  ,  le  verbe  commencer 
»  demande  toujours  la  prépofition  à  après  foi  ; 
»  pour  bien  parler  François  ,  il  faut  dire  ,  par 
»  exemple  :  //  commence  à  fe  mieux  porter ,  non 
»  pas  ,  //  commence  defe  mieux  porter  ;  &  cela  eft 
»  tellement  vrai ,  que  même  au  prétérit  défini , 
»  à  la  troifième  perfonne  finguliére ,  commença  , 
»  il  faut  dire  à  après ,  &  non  pas  de  :  par  exemple  : 
»  Il  commença  à  avoir ,  &  non  pas ,  //  commença. 
»  d'avoir.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  verbes  qui 
»>  régiffent  àbc  de  :  d'autres  qui  ne  régiflTent  que 
»  de:  &  d'autres  ,  qu'<i ,  comme  celui-ci.  » 
Le  P.  Bouhours  a  fuivi  Vaugelas  ,  dans  fes 
Doutes  ,  pag.  163.  Meffieurs  de  l'Académie, 
au  contraire,  Obferv.  406.  ont  décidé,  que 
»  commencer  à,  èc  commencer  de ,  font  également 
»  bons ,  &  que  l'on  s'en  peut  fervir  indifèremment, 
»  fi  ce  n'eft  à  la  troifième  perfonne  finguliére  du 
»  prétérit ,  qui  fe  termine  par  un  a  ;  car  il  eft 
»  beaucoup  plus  doux  de  dire  ,  //  commença  de 
»  parler,  que ,  //  commença  à  parler.  Il  faut  fur  tout 
»  éviter  les  trois  à  de  fuite,  &dire,  Il  commença 
»  d'admirer  ,  &  non  pas ,  Il  commença  à  admirer.  » 
11  faut  s'en  tenir  à  la  décifion  de  l'Académie» 

Commencer ,  v.  n.  Avoir  fon  commencement. 
(  L'année  commence  au  mois  de  Janvier.  Le 
Carême  ne  commence  cette  année  qu'en  Mars.) 

Commencer ,  s'emploie  quelquefois  abfolument. 
(  Ce  Général  a  bien  ou  mal  commencé.  Il  pouvoit 
mieux  commencer.  Il  importe  dans  toute  afaire , 
de  bien  commencer.  ) 

Commencer,  s'emploie  auffi  imperfonnellement." 
(  Il  commence  à  pleuvoir.  Il  commence  à  geler. 
Il  commence  à  faire  jour.  ) 

*  Commencer  un  cheval.  [  Prima  tradere  documenta.! 
Terme  de  Manège.  C'eft  lui  donner  fes  premières 
leçons.  On  le  dit  auffi  d'un  homme  qui  donne 
les  premières  inftruftions  à  quelcun.  (  C'eft  lui 
qui  a  commencé  mes  enfans.  ) 

Commensaux,  /  m.  \_Conviclores.'\  Oficiers 
domeftiques  de  la  maifon  du  Roi  ,  &  d'autres 
maifons  Roïales ,  qui  ont  bouche  à  cour.  On  dit 
auffi  au  fingulier ,  Commenfal ,  qui  mange  à  même 
table  avec  un  autre. 

Commensurable  ,  adj.  [  Quod efe potefi 
menfura  alterius ,  commenfurabilis.  ]  Ce  mot  eft  un 
terme  de  Géométrie,  où  l'on  dit  qu'une  grandeur  eft 
commenfurable  aune  autre  grandeur ,  lorfqu'elles 
font  entr'elles  comme  un  nombre  à  un  autre 
Xxx 
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nombre ,  ou  lorfqu'elles  peuvent  toutes  deux  être 
mefurées  par  une  troifiéme  quantité.  (Grandeur 
commenfurable.  )  Voïez  la  Giomitr'a  de.  Port- 
Roial ,  &  les  nouveaux  Elèrnens  de  Géométrie  de 
M.  H.... 

Comment,  adv.  [  Quomodb  ,  qua  ratio  ne.  ] 
De  quelle  forte.  De  quelle  manière.  On  fe  fert 
de  l'adverbe  comment ,  quand  on  interroge  ,  ou 
après  le  verbe  demander.  Faug.  Rem.  (  Si  vous 
demandez ,  comment  il  faut  faire  pour  fe  fauver  , 
il  faut  aimer  Dieu  &  fon  prochain.  Arn.  Comment 
parlez-vous ,  Monfieur  l'infolent }  Scur.  ) 

Comment.  [  Qjiare ,  quoniam.  ]  On  emploie  auffi 
cet  adverbe ,  pour  exprimer  quelque  mouvement 
de  l'ame.  Exemple  :  Q«i  répondra  pour  le  Père 
Bari;comment ,  dit lePére ,  ilejlde  nôtre  compagnie. 
Commentaire,//?:.  [  Commemarium.  ] 
Explication.  Interprétation  de  quelque  chofe  de 
dificile.  (  Le  Commentaire  de  Sergius  fur  Virgile , 
eft  très-eftimé.  Le  Père  la  Rue ,  Jéfuite  ,  s'en  eft 
fervi  dans  fon  Commentaire  fur  Virgile.  ) 

Commentaire,  \Commentarius^  Relation.  Hiftoire 
écrite  d'un  ftile  fimple  &  aifé  ;  mais  en  ce 
fens ,  le  mot  de  Commentaire  eft  pluriel ,  &  eft 
principalement  confacré  au  Livre  que  Jules- 
Céfar  a  écrit  de  fes  guerres  dans  les  Gaules. 
(  Les  Commentaires  de  Céfar  font  bien  écrits , 
&  d'Ablancourt  les  a  traduits  élégamment  en 
François.  ) 

Commentaire.  Addition  qu'on  fait  de  fon  cru 
à  une  hiftoire  ou  à  un  conte.  On  fit  bien  des 
Commentaires  fur  la  retraite  de  Charles-Quint.  ) 
Commentateur,/ OT.  [ AUcujusfcriptoris 
interpres.  ]  Celui  qui  explique  &  qui  interprète 
ce  qu'il  y  a  de  plus  dificile  dans  un  Auteur. 
(Lubin  eft  un  des  meilleurs  Commentateurs  de 
Juvenal.  ) 

Les  Commentateurs  ,  peuple  fuperftitieux  , 
admirent  toutes  les  expreffions  d'un  Auteur  qu'ils 
ont  choifi  pour  l'objet  de  leur  culte.  La  Bruyère. 
Commenter,  v.a-  [ Scriptorem  commemari , 
ïnterpretari.  ]  Faire  des  Commentaires  fur  quelque 
Livre.  (  Commenter  un  Livre.  Commenter  un 
Auteur.  ) 

Commenter.  Signifie  auffi ,  ajouter  quelque  chofe 
à  la  vérité  ,  la  déguifer  ;  ^  fe  prend  alors  en 
mauvaife  part.  (  Il  ne  faut  point  commenter  les 
aûions  de  nos  fupérieurs.  ) 

C  o  M  M  E  R  ,  V.  n.  II  fignifie  ,  dans  le  ftile 
familier  ,  faire  des  comparaifons.  Acad.  Franc. 

Commerçant,  /  m.  Celui  qui  fait 
commerce  ,  qui  négocie ,  qui  trafique. 

Commerce,  f.  m.  [  Commerdum.  ]  Trafic 
de  marchandifes.  (Le  commerce  ne  va  plus.  Le 
commerce  n'eft  plus  bon.  Entendre  le  commerce. 
Savoir  le  commerce.) 

*  Commerce,  -fréquentation.  Correfpondance. 
(  Je  n'ai  nul  commerce  avec  lui ,  parce  que  c'eft 
im  mal-honnête  homme.  Ahl.  Il  y  a  quelque  chofe 
de  plus  aifé  &  de  plus  poli  dans  le  commerce 
des  femmes  ,  que  dans  celui  des  hommes.  Saint- 
Evremont.  Entretenir  un  commerce  d'impudicité 
avec  une  perfonne.  Maucroix  ,  Schifme ,  l.  i. 
Ilfaut  rompre  tout  commerce  avecles débauchez.) 

*  Commerce.  Correfpondance  fpirituelle  & 
honnête  qu'on  a  avec  quelque  perfonne  d'efprit , 
fur  les  belles  connoifTances.  Entretiens  qu'on  a 
par  lettres  avec  quelcun.  (  Avoir  commerce  de 
lettres  avec  une  perfonne.  J'entre  avec  vous  dans 
un  heureux  commerce  de  réputation  &  d'honneur. 

On  diftingue  diverfes  fortes  de  commerce. 
Commerce  de  terre  ;  c!^  celui  qui  fe  fait  de  Ville 
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en  Ville ,  de  Province  en  Province ,  de  Roïaume 
en  Roïaume ,  par  la  voie  des  chariots  ou  autres 
voitures ,  même  fur  les  rivières  par  des  bateaux. 
Commerce  de  mer ,  qui  fe  fait  par  mer  dans  toutes 
les  parties  du  monde  où  Ton  peut  aborder. 
Commerce  intérieur  ,  que  les  fujets  d'un  même 
Souverain  font  entr'eux  ,  dans  retendue  d'un 
même  Etat ,  d'un  même  Roïaume  ,  ou  feulement 
d'une  même  Ville.  Commerce  extérieur,  celui  qui 
fe  fait  au  dehors ,  avec  les  étrangers ,  par  terre 
ou  par  mer.  Commerce  en  gros ,  celui  où  l'on  vend 
feulement  les  marchandifes  en  caifTes ,  en  baies  , 
ou  du  moins  en  pièces  entières.  Commerce  en 
détail  ;  celui  où  l'on  vend  a  l'aune,  à  la  livre  , 
à  la  pinte  ,  &c,  fuivant  les  diférentes  efpèces 
&  qualitez  des  chofes  dont  on  trafique.  Commerce 
d'' argent  ;  c'eft  le  commerce  des  Banquiers  & 
autres  ,  qui  font  des  traites  &  des  remifes  dans 
les  lieux  éloignez.  Commerce  en  papier  ;  celui  qui 
fe  fait  fans  aucune  efpéce  ,  ou  monoie  courante  ,• 
mais  feulement  avec  des  billets ,  lettres  de  change , 
aftions  de  Compagnie,  &c.  Commerce  précaire  ; 
Celui  qui  fe  fait  avec  une  Nation  ennemie  par 
le  moïen  d'une  troifiéme ,  qui  eft  neutre ,  &  dont 
on  emprunte  les  terres  &  le  nom  pour  le  faire. 
Commercer,  v.a.\_  Habere  commerdum.  ] 
Trafiquer  ,  négocier.  (  Commerce  de  livres  , 
de  foie ,  &c.  ) 

Commère,  //  [  Matrina.  ]  Celle  qui  tient 
nôtre  enfant  fur  les  fonts  de  Batême.  Celle  qui 
a  tenu  un  enfant  avec  nous.  (  Avoir  une  jolie 
Commère.  Choifir  une  fage  Commère.  ) 

Commère.  Ce  mot  ,  auffi  bien  que  celui  de 
Compère ,  fe  dit  auffi  des  animaux.  (  Mon  compère 
le  brochet  ,  ma  commère  la  carpe.  Voit. 

L'onde  étoit  tranfparente  ,  ainfi  qu'aux  plus  beaux  jours 
Ma  commère  la  carpe  y  taiCoit  mille  tours, 
Avec  le  brodiet  fcn  compère. 

La'  Fontaine.  ) 

■f"  C\Jl  une  bonne  Commère.  C'eft-à-dire,  une 
bonne  gaillarde,  une  bonne  éveillée,  &  qui  aime 
un  peu  à  fe  réjouir. 

Commettant.  Tcrmo.  ào.  Commerce.  Celui 
qui  commet  ,  qui  confie  fcs  afaircs  à  im  autre. 
Il  fe  dit  par  opofition  à  Commiffionnaire. 

C  o  M  M  E  T  T  r  E  ,  V.  a.  Il  vient  du  Latin 
cotnmittere.  Je  commets  ,  j 'ai  commis  ',  je  commis  , 
je  commettrai  ,  qtu  je  commette  ,  qu'il  commette. 
Emploïer.  Donner  charge.  Donner  ordre.  (C'eft 
lui  qui  commet  les  Juges ,  c'eft  en  fon  nom  qu'ils 
prononcent,  Patru,  Plaid.  On  l'a  commis  pour 
avoir  l'œil  fur  ce  qui  fe  pafTeroit.  ) 

Commettre.  Faire.  Tomber  dans  quelque  afairc. 
(  Commettre  un  péché  par  ignorance.  ) 

Commettre.  [Pcriculoexponere.l  Expofer  quelcun 
à  recevoir  quelque  mortification.  (  Ne  craignez 
pas  que  je  vous  commette  jamais.  ) 

Commettre.  Terme  de  Cordier.  Pour  faire  des 
cordes  ,  il  faut  réunir  plufieurs  fils  ,  &  cette 
opération  en  terme  de  VArt,  s'apelle  Commétage  ; 
&  les  réunir  ,  c'eft  les  commettre.  Si  on  commet 
plufieurs  fils  enfemble  ,  c'eft  une  ficelle  ,  fi  on 
commet  plufieurs  faifceaux  de  fils  ,  qu'on  apelle 
en  termes  de  Corderie  ,  des  torons  ,  on  fait  des 
cordes  apelléesfl«j/^i/-<fi.Lprfqu'on  réunit  plufieurs 
auffîeres  ;  ces  cordes  s'apellent  des  grelins.  On  dit 
aufli  Commetteur ,  ouvrier  qui  travaille  à  faire 
ce  qu'on  vient  d'expliquer.  (  Un ,  atefier  de 
Commetteurs.  )  .  .   ;    ,  ■. 

çjljr'  Commettre.  Texmeàe  Coutumes,  pçmmettre, 
&  confifquer  ,    font  la  même  chofe.   tl' eft  dit 
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dans  Vart.  g.  de  la  Coutume  de  Troycs  :  Et  s'il 
adMtnoit  que  Udït  vaffai  commijl  fondit  fief  par 
félonie.  On  peut  donc  dire  ,  que  le  valial  qui 
commet  une  félonie  ,  qui  fait  un  faux  aveu  , 
ou  un  défaveu  de  fon  Seigneur ,  commet  ôc  expole 
fon  fief  à  la  confifcation.  Commifc  ,  dit  Coquille , 
fur  Y  article  6i.  du  titre  des  fiefs  de  la  Coutume 
de  Nevers  ,  fe  dit  en  cas  de  crime  féodal ,  qui 
e^  félonie  ,  defadveu  ,  o\x  faux  advtu.  Il  y  a  des 
devoirs  rcfpedfifs  entre  le  Seigneur  &  fon  vaffai , 
que  l'on  ne  peut  violer  impunément  ;  &  nous 
apellons  commifc  ,  l'aftion  par  laquelle  on  a  ofenfé 
fon  fuzerain.  Le  terme  eft  Latin  :  committere  , 
fîgnifie  commettre  un  crime  ,  fuivant  la  Loi  6. 
§ .  ficuti ,  ff.  de  officia  prœfid.  Il  y  a  dans  le  Code 
Théodofien  ,  un  titre  de  vecligaUbus  &  commijfîs  ; 
c'eft-à-dire  ,  des  fubjides ,  &  des  fraudes  que  l'on 
commet  pour  ne  les  pas  paier.  De  même  ,  dans 
la  Coutume  d'Artois,  article  zi.  Commettre 
&  for  faire ,  font  finonimes.  Le  defaveu  ell ,  dans 
la  Jurifprudence  féodale  ,  le  plus  grand  crime  que 
le  vaffai  puiffe  commettre. 

*  Se  commettre ,  v.r.  \^  Adiré ,fubire periculum.'\ 
S'engager  à  une  querelle  avec  quelcun  de  gaieté 
de  cœur.  (  Ne  vous  commettez  point  avec  cet 
homm.e-là  ,  il  vous  malmènera.  Ahl.  ) 

Comminatoire,  adj.  [  Comminatiomm 
continens.  ]  Terme  èHEglife  &  de  Palais.  Qui 
menace.  (  Peine  comminatoire.  Claufe  commi- 
natoire. ) 

C  o  M  M I  s  ,y]  /Tz.  [  Prœfecîus ,  prœpojîtus  negotio , 
vicarius.  ]  Qui  a  une  commiifion  ,  un  emploi  , 
quelque  forte  de  charge  qu'on  donne  &  qu'on 
révoque  quand  il  plaît  à  celui  qui  la  donne. 
Celui  qu'on  a  mis  en  fa  place  pour  faire  quelque 
commerce  ,  ou  quelque  trafic.  (  !!  e(i  Commis 
en  chef.  Il  eft  Commis  principal.  Commis  aux 
Aides.  C'eft  un  Commis  aux  recouvremcns.  Il  eft 
Commis  de  Monfieur  un  tel.  ) 

Commis  ,  Commife  ,  adj.  [  Commiffus ,  admijfus.  ] 
Emploie.  Fait.  (  Juge  commis  pour  décider  le 
diférent.   Faute  commife.  ) 

Commise,//  [  Commifjî  culpa.  ]  Terme 
de  Jurifprudence  féodale.  Confifcation  d'un  fief. 
(Ce  fief  eft  tombé  en  commife.  ) 

•{•Commisération ,//  [ Commiferatio. ] 
Mot  prix  du  Latin  ,  dont  on  fe  fert  rarement. 
On  dit  plus  communément  en  fa  place ,  pitié  , 
compafflon.  (  Des  airs  fuperbes  ,  ni  une  commi- 
fération  afedée  ne  conviennent  point  à  un 
vainqueur  généreux.  Saint-Evremont.  ) 

Commissaire  ,  f.  m.  [^  Recuperator.  ]  Terme 
de  Palais.  Juge  commis  pour  informer,  interroger 
&  examiner  la  perfonne  criminelle  ,  ce  qu'il  a 
fait ,  les  chofes  dont  on  l'acufe.  (  On  lui  a  donné 
des  Commiffaires.  ) 

Commijfaire.[Legatus ,  caufiz  cognitor ,difceptatorJ] 
Terme  de  Pratique.  Celui  qui  eft  établi  pour 
avoir  foin  des  chofes  qui  font  faifies  par  ordre 
de  Juftice.  (  Etablir  un  Commiffaire  dans  une 
maifon.  ) 

Commijfaire.  [  Curator  difciplinœ  civilis politicœ.'\ 
Celui  qui  informe  des  chofes  qui  fe  font  contre 
les  réglemens ,  qui  fait  obferver  par  les  Bourgeois 
les  ordonnances  des  Juges  de  Police  ,  met  à 
l'amende  ,  &  va  prendre  dans  la  Ville  de  Paris 
les  prifonniers  qu'il  a  ordre  d'arrêter.  (  Les 
Commiffaires  répondent  pardevant  le  Juge  de 
Police.  ) 

Commiffaire.  [  Legatus.  ]  Oficier  commis  à 
quelque  emploi  ,  où  il  ordonne  ,  commande 
ôc  exécute  ce  qui  regarde  fa  charge.  Ainû  on  dit  : 
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Commiffaire  des  vivres.  Commiffaire  de  l'Artillerie. 
Commifjaire  des  guerres  ,  &c . 

Commijfaire.  [  Legatus  ad  coTjponendjs  rix.is.  1 
Ce  mot  fe  dit  parmi  les  Capucins  ,  6c  qiieimî;s 
autres  Religieux.  C'eft  celui  qii  eft  commis  litî 
la  part  du  Pcre  Général ,  ou  Provincial  ,  pour 
régler  les  diférens  qui  naiffent  dans  les  Couvents 
parmi  les  Religieux. 

Commiffaire  aux  faifies  réelles.  C'cil  un  Oficier 
qui  a  foin  du  régime  des  immeubles  ,  qui  en  fait 
faire  les  baux  judiciaires,  qui  en  reçoit  le  revenu, 
&C  qui  en  rend  compte.  Le  Commiffaire  aux  faifies 
mobiliaires  ,  eft  le  gardien  des  meubles  failis  , 
pour  en  empêcher  le  dépériffement. 

Commiffaire  ordinaire  des  guencs.  \_  Armature 
militaris  infptclor.  ]  Oficier  établi  pour  avoir  foin 
de  la  police  des  troupes  dans  la  marche ,  régler 
les  étapes ,  6c  les  logemens. 

Commiffaire  de  Marine.  Oficier  prépofé  pour 
avoir  foin  de  tout  ce  qui  concerne  les  vaiffeaux 
6c  la  marine  dans  fon  département.  (  Commiffaire 
général.  Commiffaire  ordonnateur.  Commiffaire 
de  la  marine  du  Ponent.  Commiffaire  de  la 
marine  du  Levant.  ) 

Commiffaire  -  Général.  C'eft  auflî  un  Oficier 
confidérable  ,  qui  a  infpeftion  fur  toute  la 
Cavalerie  légère.  On  apelle  fon  Régiment,  h 
Régiment  Commiffaire. 

Commiffaire  des  pauvres.  [  Pauperum  qumfior 
ararius.  1  C'eft  un  Bourgeois  qui  paffe  pour  un 
homme  de  bien  ,  6c  qu'on  élit  dans  fa  Paroiffe  , 
afin  de  lever  fur  ceux  des  Paroiffiens ,  dont  le 
Gréfier  lui  donne  le  rôle  6c  la  taxe,  cette  taxe 
même  pour  le  foiilagement  des  pauvres  de  fa 
Paroiffe.  On  élit  tout  les  ans  à  Paris  vingt-huit 
(ToOT/Tz/j/à/Vêi,  qui  ont  foin,  chacun  dans faParoiffe, 
d'un  certain  nombre  de  pauvres  qu'on  lui  a 
marquez.  Il  leur  fait  diftribuer  quelques  aumônes 
par  femaines  ;  6c  le  pauvre  étant  mort  ,  il  en 
fait  vendre  les  meubles  ,  6c  porte  les  deniers 
au  Bureau.  Ce  Commifjaire  doit  tirer  d'un  Maître 
des  Requêtes  ,  dix  liv.  huit  fols  ;  d'un  Préfident 
ou  Confeiller  ,  dix  liv.  huit  fols  ;  d'un  Secrétaire , 
d'un  Auditeur  des  Comptes  ,  d'un  Avocat  , 
cinquante  -  deux  fols  ;  d'un  Bourgeois  ,  d'un 
Marchand ,  vingt-fix  fols  ;  d'un  Artifan ,  treize  fols. 

Commifjaire  du  grand  Bureau  des  pauvres. 
[  In  quœftura  pauperum  jus  fuff'ragii.  j  C'eft  un 
Bourgeois  qui  après  avoir  exercé  la  charge  de 
Commiffaire  des  pauvres  en  honnête  homme  , 
a  droit  de  voix  aftive  S>c  pafîive  dans  le  grand 
Bureau  des  pauvres  ,  ôc  peut  un  jour  devenir 
Diredeur  d'hôpital.  Voïez  Bureau  des  pauvres. 

Commission,//  [ Provincia ,  potefias. ] 
Pouvoir.  Puiffance.  (  Avoir  commiffion  pour 
informer.  Commiffion  pour  connoître  d'une 
afaire.  On  a  délivré  des  commiflîons  pour  la 
levée  des  gens  de  guerre.  ) 

Commiffion.  Emploi.  (  Donner  une  commiffion. 
Faire  obtenir  une  commiffion  à  quelcun.  ) 

Commiffion.  [  Mandata  rei  cura.  ]  Charge  qu'oa 
donne  à  quelcun  de  faire  quelque  emplette  , 
ou  quelqu'autre  chofe  particulière.  (  Ce  Faâeur 
eft  chargé  de  diverfes  commiffions.  ) 

Commiffion.  On  apelle  ,  Droit  de  Commiffion  , 
dans  le  commerce ,  ce  qu'un  Commiffionnaire 
reçoit  pour  fon  falaire. 

CoOTTO//y?oi7. Terme  de  A/a/-//2e.  C'eft  la  permiffion 
ou  ordre  que  donnent  les  Souverains  ,  ou  leurs 
Oficiers,  pour  aler  en  courie  fur  les  ennemis. 
(Les  Armateurs  ne  peuvent  faire  la  courfe  fans 
commiffion.  ) 
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Exerctr  une  charge  par  commijjîon.  C'eft-à-dire , 
l'exercer  feulement  pour  un  tems  ,  &  fans  en 
avoir  le  titre. 

Commissionnaire  ,/ /Tî,  \_Infiuo^r.\ 
Ce  mot  eft  mafculin ,  mais  fi  on  parloit  d'une 
femme ,  on  le  feroit  féminin.  Le  Commijfionnaire , 
eft  celui  qui  achète  &  qui  débite  par  commiflion  , 
fous  le  bon  plaifir  d'un  ou  de  plufieurs  particuliers. 
C'eft  aufli  celui  qui  fait  les  commiffions  ,  les 
meffages  d'une  Communauté  ,  &  même  d'un 
ou  de  plufieurs  particuliers. 

CoMMissoiRE.  Terme  qui  fe  d'une  claufe , 
qui  n'étant  point  acomplie  ,  emporte  la  nullité 
du  contrat.  Par  exemple  ,  faute  de  paiement ,  la 
confifcation  de  la  chofe.  [  Jaciura  rei  cujufvis  claufulœ 
implendcc  vitio.  ] 

CoMMiTTiMus,//72.  Lettres  Roïaux  que 
le  Roi  donne  à  ceux  qui  ont  leurs  caufes  commifes 
aux  Requêtes  du  Palais. 

^^  L'Ordonnance  de  Loiiis  XIV.  de  1669. 
tare  g.  nous  aprend  ,  qu'il  y  a  deux  fortes  de 
Committimus  ;  l'un  fe  prend  au  grand  fceau  , 
&  l'autre  au  petit  fceau  :  que  le  Committimus 
n'a  lieu  que  dans  les  afaires  civiles,  perfonnelles, 
pofleffoires ,  &  mixtes ,  &  lorfque  la  conteftation 
n'a  pas  été  noiiée  devant  un  Juge ,  dont  on  veut 
éviter  la  jurifdiftion.  Le  Committimus  eft  nul  , 
fi  on  ne  le  met  à  exécution  dans  l'année  de  fon 
obtention.   Voïez  le  furplus  de  V Ordonnance. 

CoMMiTTiTUR,  Terme  de  Formule.  On  apelle 
Requête  de  Committitur  ,  la  Requête  par  laquelle 
on  demande  qu'im  Raporteur  foit  commis  dans 
ime  afaire.  On  a  mis  le  Committitur  fur  ma 
Requête.   J'ai  obtenu  le  Committitur. 

CoMMOVAT,/.  m.  [  Commodatum.  ]  Prêt 
qui  fe  fait  gratuitement ,  &  où  l'on  ne  transfère 
point  la  propriété ,  de  forte  qu'il  faut  rendre 
la  chofe  en  elTence.  Celui  ou  celle  qui  a  reçu 
ce  commodat ,  eft  apellé  commodataire.  On  ne 
peut  expHquer  cette  efpéce  de  prêt  que  par  cette 
locution ,  prêt  à  ufage  ;  ainfi  on  voit  clairement 
qu'il  y  a  deux  fortes  de  prêts  :  dans  celui  qui 
eft  fait  pour  l'ufage  ,  il  faut  rendre  la  chofe 
empruntée  :  &  dans  le  fimple  prêt ,  il  faut  rendre 
ou  la  valeur  de  la  chofe  ,  ou  l'équipolent.  Il  faut 
ici  obferver  ,  que  le  précaire  eft  dans  le  fond 
la  même  chofe  que  le  prêt  à  ufage  ;  car  dans 
l'un  &  dans  l'autre ,  on  remet  une  chofe  à  quelcun 
pour  s'en  fervir ,  &  pour  la  rendre  :  mais  c'eft 
dans  la  reftitution  que  conlifte  la  diférence  de 
ces  deux  contrats.  Le  prêt  à  ufage  a  toujours 
un  terme  convenu  pour  la  reftitution  du  prêt  ; 
&  le  précaire  eft  indéfini ,  &  ne  dure  qu'autant 
qu'il  plaît  à  celui  qui  prête. 

Commode  ,  adj,  [  Commodus  ,  aptus  , 
opportunus.  ]  Propre.  Convenable.  (  Maifon  fort 
commode.  )     ^ 

*  Commode.  {^Mollior,  remiffior."]  Alfé.  Doux. 
Qui  n'eft  point  gênant.  (  Confefl"eur  commode. 
Doûrine  fort  commode. 

Des  partis  que  l'on  vous  propofe  , 
Prenez  un  efprit  droit,  réglé,  commode ,  doux; 

Mais  vous  fuirez  fur  toute  chofe 
L'orgueilleux ,  le  bourru  ,  l'avare  &c  le  jaloux. 

Poète  Anonime.  ) 

Commode  ,  f.  f.  \^  Ccpitis  mulierum  ornatus.  ] 
Colfure  moderne  des  femmes  ,  dont  Monfieur 
Regnard  fait  l'énumération.  La  ducheffe  ,  le 
folitaire  ,  la  fontange  ,  le  chou  ,  le  tête  à  tête  , 
la  culbute  ,  le  moufquetaire  ,  le  croiflant  ,  le 
firmament ,  le  dixième  Ciel ,  la  palifîade  &  la  fouri. 
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Commode.  Se  dit  auffi  d'une  efpéce  de  bureau 
dont  on  fe  fert  pour  retirer  les  habits  ,  coifures , 
&  autres  habits  des  femmes. 

Commodément,  tz^v.[Co/«wo^tf.]Proprement. 
Avec  les  comm.oditez  qu'on  peut  fouhaiter.  Sans 
peine  &  fans  que  rien  embaraffe  ou  incommode. 
(  Être  logé  très -commodément.  Nous  vivons 
enfemble  aflez  commodément.  Ils  ne  pouvoient 
commodément  tendre  l'arc.  Vaug.  Quint.  Cun. 
l.  8.  ch.  14.  ) 

Commodité  ,//  \Commoditas  ,opportunitas.'\ 
Chofe  propre  &  commode  pour  quelcun.  (C'eft 
une  commodité  néceflaire  dans  un  logis.  J'ai 
trouvé  une  commodité  pour  faire  un  petit  voiage.) 
^3'Commodité.  Ce  terme  a  fait  naître  quelquefois 
une  dificulté  que  les  Loix  Romaines  ont  prévue. 
Un  père  conftituë  une  dot  à  fa  fille  ,  qu'il 
s'oblige  de  paier  à  fa  com.modité.  On  demanda  au 
Jurifconfulte  comment  il  faloit  entendre  le  terme 
de  commodité  ?  Il  répondit ,  que  l'on  pouvoit  agir 
contre  le  père  ,  s'il  étoit  en  état  de  paier  fans 
fe  priver  de  ce  qui  lui  étoit  néceffaire.  L.  Avus  , 
§.  i.  ff.  de  jure  dot.  L.  nepoies  ,  ff.  de  verbor. 
fignific. 

Commodité.  On  apelle.  ckaife  ,  fauteiiil  de 
commodité  ,  une  grande  chaife  à  bras  ,  dont  le 
dos  eft  un  peu  renverfè ,  &  où  l'on  eft  à  fon  aife. 
Commodité.  Signifie  aufli  l'ocafion ,  le  tems 
propre.  (  Faire  les  chofes  à  fa  commodité.  Prendre 
la  commodité  de  quelcun.  ) 

Commodité  de  bâtiment.  C'eft  l'ordonnance  &  la 
difpofition  des  parties  d'un  bâtiment.  (  Maifon 
qui  n'a  prefque  nulle  commodité.  La  difpofition 
ou  la  diftribution  des  édifices  contribue  beaucoup 
à  leur  commodité.  Vitruye  ,  Abrégé ,  i .  partie  , 
ch.  i.  3.) 

Commoditez.  (Commodités.)  Ce  mot 
au  pluriel  fignifie  toutes  les  petites  chofes  qu'il 
faut  pour  être  à  fon  aife  dans  un  ménage  ,  comme 
vaifl"elle  ,  baterie  ,  &c.  (  Il  n'a  que  faire  de 
rien  emprunter  ,  il  a  chez  lui  toutes  fes  petites 
commoditez.  ) 

Commodité^.  [  Latrince.  ]  Lieux  où  l'on  va  fe 
décharger  le  ventre.  (  Aler  aux  commoditez.  ) 
Commotion,//  [  Commotio.  ]  Terme 
de  Médecine  ,  qui  fe  dit  des  ateintes  que  foufre  le 
cerveau.  (  La  convulfion  eft  une  commotion  du 
cerveau.  ) 

Commotion.  On  nomme  ainfi  ime  expérience 
d'Eledricité  ,  qui  paroît  à  bien  des  gens  un 
phénomène  èfraïant.  Tout  le  terrible  de  cette 
expérience  paroît  dépendre  de  l'eau  qu'on  éleftrife 
par  le  moïen  d'un  fimple  fil  de  laiton  ,  qui  y  pend 
de  l'extrémité  d'un  canon  de  fufil  immédiatement 
éleflrifé  par  le  globe.  Pour  le  fucces  ,  il  faut 
que  l'eau  foit  dans  un  vafe ,  fur-tout  de  verre  , 
pofé  fur  la  main  de  celui  qui  de  l'autre  main 
tire  une  étincelle  du  canon.  Cette  étincelle  fait 
à  l'inftant  reflentir  la  plus  forte  commotion  &C 
douleur  dans  les  deux  bras  ,  dans  la  poitrine 
&  dans  tout  le  corps  du  patient ,  qui  eft  l'agent 
en  même  tems.  L'eau  n'efi  pas  le  feul  véhicule 
de  la  commotion.  Le  Mercure  la  rend  très-forte. 
Les  huiles  &  poudres  fulfureufes  la  tempèrent. 
Voiez  les  Expériences  de  M.  JallabertfurrEleclricité. 
Commuer,  v.  a.  [  Commutare.  ]  Terme  de 
Palais.  (  Commuer  la  peine.  C'eft  changer  la 
peine.  ) 

Commun, //n.  [  Vulgus ,  pkbs.  ]  Peuple. 
Multitude.  Ainfi  on  dit ,  les  gens  du  commun. 
^^  On  a  décidé  dans  l'Académie ,  qu'il  faut 
1     dire  ,  le  commun  des  hommes  dit ,  o\x  ,  eji  d'avis  , 
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&  non  ,   difent  ,    ou  font  d'avis.   Dîcljlons  de 
L' Académie,  par  M.  l'Abc  TalUmant ,  pag.  1 1 . 

Commun.  \_AdminiJlcr gradùs inferiorls.'\  Oficier 
fubalterne,  (  La  fale  du  commun.  ) 

Commun.  Ofice  où  les  gens  prennent  leurs 
repas  ,  on  dit ,  U  commun.  A  Verfailles  le  grand 
commun  ,  eft  un  bâtiment  où  font  logez  les 
Oficiers  de  la  Maii'on  du  Roi. 

Commun ,  ad/.  En  terme  de  Grammaire  ,  le  genre 
commun  eft  celui  qui  convient  aux  deux  fexes  , 
&  qui  eft  malculin  &  fém.inin.  (  Il  y  a  plufieurs 
noms  adjcâifs,  qui  font  du  genre  commun;  par 
exemple ,  agréable  ,  faible  ,  riche  ,  car  ils  fe  difent 
également  de  l'homme  &  de  la  femme ,  &:  fe 
Joignent  à  des  fubftaniifs  mafculins  ,  6c  à  des 
fubftantifs  féminins.) 

*  C'ejl  un  homme  du  commun.  [  Uniis  c  vulgo.  ] 
C'eft-à-dire,  qui  n'a  rien  d'extraordinaire. 

Encommun,adv.  [CowTZtt/z/Ver.]  En  communauté. 
En  fociéré.   (  Tout  eft  en  commun  parmi  eux.  ) 
Fivre  fur  le  commun  ;  c'eft  vivre  aux  dépens 
du  tiers  &  du  quart. 

Commun,  Commune,  adj.  [  Communis.  ] 
Qui  apartient  à  tous.  Ordinaire  à  tous.  (La  mort 
eft  commune  à  tous  les  hommes.  Le  foleil  eft 
commun.  L'air  eft  commun  à  tout  le  monde.  ) 
Commun  ,  Commune.  Qui  eft  en  communauté. 
Qui  eft  entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes.  Qu'y 
a-t-il  de  commun  entre  vous  &i  moi }  Leur  bien 
eft  commun.  Leurs  amis  communs. 

Nos  périls  font  égaux ,  nos  craintes  font  communes. 

Campiflron.  ) 

Commun  ,  Commune  ,  adj.  [  Vulgaris ,  tritus.  ] 
Vulgaire  ,  trivial.  Qui  n'a  rien  d'élevé  ,  de 
particuHer  ,  de  noble.  (  Efprit  fort  commun. 
Penfée  très-commune.  )  On  apelleyèwi  commun , 
la  faculté  par  laquelle  le  commun  des  hommes 
juge  raifonnablement  des  chofes. 

Commun,  Commune,  adj.  Général,  univerfel. 
On  dit  ,  le  bruit  commun  ,  l'opinion  commune. 
Le  Droit  commun  ,  eft  la  Loi  reçue  dans  un  Etat. 
L'ufage  commun ,  eft  ce  qui  eft  généralement  établi 
dans  tel  ou  tel  état. 

Commun  ,  Commune.  Qui  n'eft  pas  rare.  Qu'on 
trouve  aifément.  Ordinaire.  (  Plante  commune.  ) 

Commun  ,  Commune.  Il  fe  dit  en  terme  de 
Philofophie  des  genres  qui  font  communs  à  leurs 
efpéces,  (  Le  nom  d'animal  eft  commun  à  l'homme 
&  à  la  bête.  Le  nom  de  fubftance  eft  commun 
à  l'efprit  &  aux  corps.) 

Commun ,  Commune ,  adj.  En  terme  de  Géométrie, 
ils  fe  difent  d'une  ligne  ,  d'un  côté  ,  d'une  bafe, 
d'un  angle ,  qui  fervent  à  deux  figures.  On  dit 
que  deux  triangles  ont  un  côté  commun  ou  une 
bafe  commune  ,  &  que  deux  triangles  qui  ont 
un  angle  commun ,  &  dont  les  bafes  font  parallèles , 
font  équiangles. 

Lieux  communs.  [  Loci  communes.  ]  Terme  de 
Colége.  Ce  font  des  recueils  de  ce  qu'on  trouve 
de  plus  beau  dans  les  Auteurs ,  que  l'on  range 
fous  certains  titres  généraux.  (  Il  y  a  des 
Dictionnaires  de  lieux  communs.)  Ce  terme  eft 
auffi  en  ufage  parmi  les  Théologiens.  Melchior 
Canus  ,  favant  Dominicain  ,  a  fait  un  Traité 
des  lieux  communs  de  Théologie.  On  nomme  aufli 
lieux  communs  ,  ce  qui  eft  trivial.  Ce  Livre  ,  ce 
Difcours ,  ce  Poëme ,  eft  rempli  de  lieux  communs. 

Communauté,//  \_Communitas.'\  Le  corps 
des  habitans  de  quelque  bourg  ,  de  quelque 
village.  (  La  communauté  du  village  eft  obligée 
à  cette  dette.  ) 
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Communauté.  [  Societas.  ]  Tout  le  corps  des 
gens  de  quelque  métier.  (  Une  partie  de  l'amende 
eft  aplicable  au  Roi  ,  &  l'autre  à  la  boîte  de  la 
Communauté.  Pour  établir  une  Communauté 
dans  une  Ville,  il  faut  des  Lettres  Patentes 
du  Roi  ,  le  confentement  de  cette  Ville  & 
l'homologation  de  ces  Lettres  au  Parlement. 
Févret ,  Traité  de  l'abus  ,  L  2.  ) 

Cummunauté  ,  j'.  f  \_  Congregatio.  ]  Ce  font 
des  perfonnes  qui  fe  font  retirées  du  monde  poi  f 
vivre  enfcmble  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  &  pour 
mieux  faire  leur  falut,  fe  prefcrivant  de  certaines 
régies  ,  avec  un  habit  particulier.  (  Madame  de 
Maintenon  a  formé  la  Communautéde  Saint  Cyr.) 
Communauté.  Le  corps  des  Religieux.  Le  corps 
des  Religieufes.  (  Dîner  à  la  Communauté. 
La  Communauté  a  dîné.  ) 

Communauté  de  biens.  [  Bonorum  communia.  ] 
C'eft  une  fociété  contraftée  entre  un  mari  &  une 
femme  ,  de  tout  ce  qu'ils  aquiérent  pendant  le 
mariage  ,  pour  en  joiiir  en  commun ,  à  la  charge 
de  païer  les  dettes  contraftées  pendant  cette 
communauté ,  dont  les  éfcts  font  enfuite  partagez 
félon  la  convention  des  parties.  Elle  a  été 
inconnue  chez  les  Romains.  Dans  les  Coutumes 
qui  l'autorifent  ,  elle  fe  contrafte  de  droit  fans 
ftipulation.  Paris,  article  ZZO-  Mais  on  peut  y 
renoncer  par  claufe  expreflc.  Les  meubles  &  les 
conquêts  immeubles  entrent  dans  la  communauté  , 
lorfqu'ils  ont  été  aquis  à  titre  onéreux  :  mai.s 
à  l'égard  des  aquifuions  faites  à  titre  lucratif, 
comme  par  donation  ,  on  diftingue.  Ce  qui 
eft  donné  par  un  étranger  ,  tombe  dans  la 
communauté ,  (\  ce  n'eft  lorfque  le  donateur  a 
déclaré  précifément  qu'il  entend  que  la  chofe 
donnée  apartienne  au  donataire  ,  comme  étant 
un  propre.  Si  la  donation  eft  faite  par  un  parent 
en  ligne  direfte ,  elle  n'entrera  point  dans  la 
communauté ,  parce  que  c'eft  un  avancement 
d'hoirie  :  fi  elle  eft  faite  par  un  collatéral ,  la 
chofe  donnée  tombe  dans  la  communauté ,  s'il 
n'y  a  claufe  au  contraire.  La  communauté  ne.  ceffe 
point  par  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre  des 
conjoints ,  coftime  la  fimple  fociété  ;  elle  continue 
de  droit  ,  &  en  vertu  de  la  loi.  Le  furvivant 
peut  renoncer  à  la  communauté ,  en  faifant  un 
inventaire  en  bonne  forme. 

Communauté  de  draps.  [  Vefliarium.  ]  Terme  de 
Capucins.  C'eft  la  chambre  où  font  les  habits. 

Communauté  de  mariage.  C'eft  ce  qui  eft  commun 
entre  le  mari  &  la  femme.  (  Renoncer  à  la 
communauté.  Patru  ,  Plaid,  g.  Accepter  la 
communauté.  Le  Maître.) 

CoMMUNAUTiER,//  [  Sartor.  ]  Terme 
à^ Augujiin  déchauffé.  Celui  qui  a  foin  de  faire 
Les  habits  des  Religieux. 

Communaux.  Pâturages  où  les  habitans 
d'une  ou  de  plufieurs  villages  ont  droit  d'envoïer 
leurs  troupeaux.  On  les  apelle  auffi  Communes. 
Commune,//  [  Ruris  incolœ  ,  ruflid.  ] 
Le  corps  des  habitans  d'un  bourg  ou  d'un  village, 
(  Aft'embler  les  Communes.  Il  fut  tué  par  la 
Commune  dans  la  Province.  Maucroix ,  Schif. 
l.  z.  pag.  304.) 

"f  A  la  commune  ,  adv.  [  Vulgari  more  ,  vulaato 
modo.  ]  Communément.  Groftiérement.  Vulgai- 
rement. (  Il  philofophe  à  la  commune.  Gomb. 
Epigr.  L  i.')  Ce  mot  eft  peu  ufité. 

Communément,  adv.  [  Communiter  , 
vulgb."]  Ordinairement.  (Celafeditcommunément. 
On  les  trouve  communément  dans  les  rues.  Foie, 
lettre  30.) 
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Communes  ,//  [  Jgri communes. ]  Ce  font 
auffi  des  héritages  qui  ont  été  donnez  aux  habitans 
d'un  lieu  pour  leur  ufage.  (Les  Communes  ne 
fauroient  être  aliénées  ,  &  fi  elles  l'étoient  , 
les  habitans  y  pourroient  rentrer  de  plein  droit. 
Voiez  le  Journal  des  Audiences ,  t.  z.  l.  J.^ 

La  Chambre  des  Communes.  [Inferiorcuria.]  C'eft 
l'une  des  Chambres  du  Parlement  d'Angleterre , 
laquelle  eft  compofée  des  Députez  des  Villes  , 

6  repréfente  le  Tiers-Etat. 
Communiant,/  m.   [Quifacro  Chrijll 

oorport  reficitur.  ]  Qui  communie ,  ou  qui  reçoit 
la  Communion.  (  Dans  la  primitive^  Eglife  le 
Diacre  avertiffoit  les  Communians  d'être  faints. 
Eveil.  Cette  Paroiffe  a  quinze  mille  Communians .) 

Communiant  ,  part.  [  Sacrum  Chrijli  corpus 
porrlgens.  ]  Qui  communie ,  ou  qui  adminiftre  la 
Communion. 

COMMUNICABLE  ,  adj.  [  Contagiofus.  ] 
Qui  fe  communique ,  qui  fe  gagne  ,  en  parlant 
de  quelque  mal.  (  Les  maladies  contagieufes  font 
commimicables.  Il  fignifie  auflî  qui  peut  fe  joindre 
à  une  autre.  [Sociabilis.  ]  Il  eft  impoffible  de  rendre 
le  Rhône  communicable  avec  la  Loire.  ) 

•{•COMMUNICATIF,  COMMUNICATIVE  ,  d(//. 
[  Sociahilis.  ]  Qui  fe  communique  volontiers. 
(  C'eft  un  homme  fort  communicatif.  Elle  eft 
communicative.  )  On  fe  fert  encore  de  ce  mot 
dans  cette  phrafe  :  Le  bien  de  foi  efi  communicatif. 
Communication,//]  Y.nX.'axxncommunicatio. 
Prononcez  communicacion.  Aâion  par  laquelle 
on  donne  à  un  autre  ,  &  on  le  fait  participant 
de  bien  ou  de  mal.  (  La  communication  des 
grâces  de  Dieu.  La  communication  de  la  pefte 
f«  fait  ajfément  dans  les  pais  chauds.) 

Communication,  [  Iter  pervium  ab  uno  loco  ad 
alterum.  ]  Liaifon  d'une  chofe  à  une  autre.  Paffage 
parlequelonvad'unlieuàunautre.  (Cette  galerie 
fait  la  communication  des  deux  apartemens.) 

Lignes  de  communication ,  en  termes  de  Guerre  , 
ce  font  des  foffez  qu'on  fait  d'un  Fort  à  un  autre , 
pour  pafler  d'un  quartier  à  un  autre,  fur- tout 
dans  un  fitg^. 

Communication  ,  f  f.  [Societas  ,  commercium.'\ 
Entretien.  Familiarité.  Commerce.  (  Avoir 
une  communication  étroite  avec  quelcun.  Abl. 
Empêcher  la  communication  d'une  Ville  avec 
celles  de  fon  parti.  Ablancourt.  ) 

Communication.  Terme  de  Palais.  {Inflrumentum , 
litis  communicatio.  ]  Récit  court  que  font  les 
Avocats  des  parties  à  Meffieurs  les  Gens  du  Roi 
au  Parquet ,  de  l'afaire  qu'on  doit  plaider.  La 
vùë  des  pièces  de  quelque  fac  de  procès.  (  Je  lui 
ai  donné  communication  des  pièces  du  fac.  ) 
Elle  confifte  auffi  à  faire  voir  quelques  pièces 
d'écriture  aux  parties.  (Ordonner,  acorder  , 
refufer  ,  faire  U  communication  des  pièces.  ) 

Communication  ,  f.  f.  Terme  de  Rétorique.  C'eft 
une  figure  qui  confille  à  entrer  en  délibération 
avec  fes  auditeurs  ,  &  à  leur  demander  leur 
fenti  ment  fur  une  chofe.  Par  exemple  ,  Queferie^- 
veus  ,  Meffieurs  ,  dans  une  ocafîonfemblable  ,  quelles 
mcfures  prendrie-^-vous  ? 

^y"  Saint  Paul  nous  en  fournit  un  exemple 
dans  fon  Epître  aux  Romains  ,  où  après  leur 
avoir  raporté  les  avantages  de  la  Grâce ,  &  les 
miféres  qui  fuivent  le  péché ,  il  leur  demande  : 
Q^uel  fruit  tiriez,  -  vous  donc  alors  de  ces  dèfordres 
dont  vous  rougijjei  à  préfent ,  puifquils  n  avaient 
pour  fin  que  la  mort  .<* 

Communier,  v.  a.  [  Sacrum  Chrifi  corpus 
porrigere.  ]    Adminiftrer  le  Saint  Sacrement  de 
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l'Euchariftie.  (  On  a  communié  aujourd'hui  deux 
cens  perfonnes.  Dans  les  premiers  fiécles  on  a 
long-tems  communié  fous  les  deux  efpéces.  ) 

Communier  ,  v.  n.  \_  Sacrum  Chrifii  corpus 
percipere.  ]  Recevoirle  Sacrement  de  l'Euchariftie. 
(  Communier  fous  une  efpécc.  L'Eglife  Gréque 
communie  fous  les  deux  efpéces  1!  communie 
tous  les  Dimanches.  Les  Chrétiens  font  obligez 
de  communier  à  Pâques  avec  les  diijpofîtions 
requifes.  Communier  en  efprit.  ) 

Communion,/;/  En  Latin  Communlo. 
Union  de  plufieurs  perfonnes  dans  une  même 
créance  de  Religion.  (  La  Communion  Romaine. 
La  Communion  des  Eglifes  d'Orient.  Ils  ont  été 
retranchez  de  la  Communion  des  fidèles.  ) 

Communion.  [  Sacri  Chrifi  corporis  perceptio.  \ 
Il  fignifîe  auffi  X action  par  laquelle  on  communie  au 
Sacrement  de  rEucharifie.  (La  fainte  Communion. 
Communion  publique  ,  ou  particulière.  La 
Communion  fous  les  deux  efpéces  eft  celle  qui 
fe  fait  avec  le  pain  &  le  vin.  Prières  pour 
dire  devant  &:  après  la  Communion.  On  doit 
retrancher  la  Communion  aux  pécheurs  publics 
&  fcandaleux  ,  &  ne  les  y  admettre  qu'après 
une  longue  &  févére  pénitence.  M.  Arnaud  a  fait 
un  excélent  Livre  fur  la  fréquente  Communion.) 

^^  Communion.  Ce  terme  étoit  d'une  grande 
étendue  dans  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife  : 
l'efprit  d'union  qui  régna  d'abord  parmi  les 
Chrétiens  ,  établit  comme  un  principe  général 
la  Communion;  c'eft-à-dire  ,  la  participation 
&  la  communication  de  toutes  chofes  ;  &  c'étoit 
une  des  plus  grandes  peines  que  l'Eglife  impofât 
aux  prévaricateurs  des  loix  Eclèfiaftiques ,  que 
de  les  féparer  de  la  Communion  de  l'Eglife  &  des 
Fidèles.  Pour  donner  une  idée  de  la  Communion 
chrétienne ,  j'en  raporterai  ici  quelques-unes  des 
plus  confidérables.  Communion  Ecléfiaflique.  Elle 
confiftoit  dans  la  participation  &  l'ufage  des 
ordres  &  des  dignitez  Eclèfiaftiques  ,  dont  la 
privation  étoit  une  des  plus  grandes  peines. 
Communion  Laïque.  Elle  confiftoit  dans  la  parti- 
cipation du  divin  Corps  de  Jefus-Chrift  avec 
les  autres  Laïques.  Comw.union  pérégrine  ,  ondes 
étrangers.  Elle  étoit  acordée  par  les  Evêques  aux 
Clercs  d'un  autre  Diocéfe,lorfc[u'ilsrepréfentoient 
des  lettres  formées  ou  teftimoniaîes  de  leur 
Evêque  ,  félon  le  trente -troifiéme  des  Canons 
Apoftoliques.  Communion  d'oblations.  C'étoit  une 
participation  de  toutes  les  obiations  qui  fervirent 
pendant  quelque  tems  à  l'entretien  des  Clercs. 
Nôtre  pain  béni  eft  un  refte  de  la  Communion 
des  obiations.  Communion  par  Eulogies.  Les 
Chrétiens  avoient  acoûtumé,  dans  les  premiers 
tems  de  l'Eglife  ,  d'envoïer  aux  abfens  ,  des 
portions  du  Pain  béni  ,  apellé  Eulogie ,  comme 
nous  l'aprenons  de  S.  Juftin  ,  dans  fa  grande 
Apologie  ,  où  il  dit  ,  qu'après  les  aûions  de 
grâces ,  &  les  prières  du  Prêtre  pour  le  Peuple, 
les  Diacres  diftribuoient  le  pain,  le  vin  &  l'eau 
confacrez ,  &  portoient  ou  envoioient  aux  abfens 
leur  part ,  comme  étant  un  gage  de  leur  Communion 
&  de  leur  union  fraternelle  ,  félon  les  loix  de 
l'Evangile.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  Concile 
de  Laodicée  défendit ,  par  le  Canon  quatorzième  , 
d'envoïer  aux  abfens  le  Pain  béni  dans  le  tems 
de  la  folemnité  de  la  Pâque  :  mais  c'eft  une  erreur 
de  Binius  ,  lequel  a  cru  dans  fa  note  fur  le 
quatorzième  Canon  du  Concile  de  Laodicée  , 
qu'il  avoit  été  défendu  d'envoïer  aux  abfens 
l'Eulogie  ou  Pain  béni  pendant  la  folemnité  de 
Pâques  ;  mais  ce  n'eft  point  là  ce  que  le  Concile 
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détermina  ;  car  il  entendit  défendre  aux  fidèles 
d'envoïer  pendant   ce  tems  -  là  une   partie  de 
l'Euchariftie  aux  abfens  ,  comme  il  i'e  pratiquoit 
dans  les  autres  Fêtes.  En  cfet,  il  ne  faut  que 
jeter  les  yeux  fur  les  termes  du  Concile  ,  pour 
s'apercevoir  de  l'erreur  de  Binius  ;  car  le  terme 
ivKÎyia. ,  fignifie  ,  à  la  vérité  ,  U  Pain  que  Von 
bcnijfoït  dans  les  jours  de  Fête  :   mais  les   Saints 
Pérès  ,  pour  marquer  l'Euchariftie  ,  ajoûtoient 
à  ivx'.ytx^  l'adjeftif  de  «>•<•*,  qui  veut  dire,  Saint, 
confacré  ;  &  c'eft  de  ce  Pain  qu'il  faut  entendre 
le    Concile.     Communion  par   le   Batême    &  par 
l'EuchariJlie  donnée  aux  défunts.    On   obfervoit 
autrefois  exaftcment  de  batifer   &  de  donner 
l'Euchariftie  aux  Cathécuménes  ,  &  aux  pénitens 
avant  que  de  mourir  ,  &  de  les  admettre  de  cette 
forte  dans  la  Communion  des  Fidèles  :  &  comme 
il  arrivoitfouvent  des  morts  précipitées  &fubites, 
qui  ne  permettoient  pas  d'acomplir  ces    deux 
chofes  ;  on  crut  avec  une  fimplicité  fans  excufe , 
que  l'on  pouvoit  batifer  &  communier  les  morts  : 
mais   cette   pratique   abufive  ,    fut    abolie   par 
plufieurs  Conciles.  Voiez  les  Ohfervations  de  AI. 
lie  l'Aubépine  ,   liv.   i.  ch.  y.  &  8.     Communion 
par  le  Viatique  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  par  le  Batême  , 
&  par  l'Euchariftie  ,  donnez  dans  l'extrémité  de 
la  vie.  Communionpar  lettres  formées.  Voiez  Lettres 
canoniques  ou  formées. 

Communiquer,  v.  a.  [  Communicare , 
participem  facere.  ]  Prononcez  communiké.  C'efl 
faire  participant  de  quelque  chofe.  (  Le  foleil 
communique  fa  lumière  par -tout.  L'aimant 
communique  fa  vertu  au  fer.  En  me  racontant 
ton  mal  ,  tu  me  l'as  communiqué.  Abl.  Luc. 
Communiquer  fa  fience.  Abl.  Il  communiqua  fa 
lettre  à  Socrate.  Abl.  Ret.  l.  j.  c.  i.) 

Communiquer ,  v.  n.  [  Colloqui.  ]  Conférer  , 
parler  avec  quelcun.  (  Ils  ont  long-tenis  commu- 
niqué enfemble ,  mais  je  ne  fai  ce  qu'ils  ont 
rèfoki.  ) 

Communiquer ,  v.  a.  \^  Communicare.  ]  Terme 
de  Palais.  Raconter  en  peu  de  paroles  à  Meffieurs 
les  Gens  du  Roi  ,  l'afaire  qu'on  doit  plaider  à 
l'Audience.  Faire  voir  à  l'Avocat ,  ou  au  Procureur 
de  la  partie  adverfe  les  pièces  du  fac.  (  Commu- 
niquer au  Parquet.  On  m'a  communiqué  deux 
pièces.  )  .      .  T   A 

Se  communiquer  ,  v.  r.  [  Communicari.  ]  Etre 
communiqué.  Se  rendre  commun.  (  La  pefte  , 
la  lèpre  ,  &c.  fe  communiquent  aifément.  ) 

Se  communiquer  ,  v.  r.  [  Familiariter  uti  alicujus 
tonfuetudine.  ]  Se  communiquer  à  quelcun  ,  c'eft 
fe  découvrir  à  quelcun. 

Commutation,//!  [  Commutatio.  ] 
Terme  de  Palais.  C'eft  changement  de  peine. 
(  Demander  commutation  de  peine.  )  Ce  terme 
peut  auffi  fignifier  l'échange  de  toute  forte  de  chofes. 
(  Le  commerce  s'eft  entretenu  pendant  plufieurs 
fiécles  ,  par  la  feule  commutation  des  chofes 
dont  on  avoit  befoin.  P.  Job.  ) 

Commutative,  adj.f.  On  apelle  Jufice 
£ommutative ,  la  juftice  qui  regarde  le  commerce, 
où  il  s'agit  de  l'échange  d'une  chofe  contre  une 
autre  ,  en  rendant  autant  qu'on  reçoit.  Ce  terme 
n'a  point  d'autre  ufage. 

Compacte,  ad/.  [ Compaclus. ]  Terme  de 
Phyfique.  Corps  qui  eft  ferré  ou  condenfé  ,  qui 
a  peu  de  pores  ÔC  beaucoup  de  poids.  L'or  eft 
le  plus  compafte  de  tous  les  métaux.  ) 

Compagne,/./]  [  Soda  ,  comes.  ]  Ce  mot 
%'ient  de  l'Italien  compagna  ,  &  il  fe  dit  des 
perfonnes.  C'eft  lafemme  ou  lafiilequiacompagne 
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une  autre  perfonne.    (  C'eft  fa  fidèle  &  fon 
inféparable  compagne. 

Que  tais-tu  dans  ces  bois ,  plaintive  Tourterelle  ? 
Je  gémis  ;  j'ai  perdu  ma  compagne  fidelle. 

Fourcroy.  ) 

Compagne  ,  fe  dit  auffi  d'une  femme  mariée  , 
par  raport  à  fon  mari.  (  Il  a  perdu  fa  chère 
compagne.  ) 

Compagne.  Celle  qui  travaille  avec  une  autre.' 
(  Donner  une  compagne  à  une  ouvrière.  ) 

Compagne.  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  chofes  , 
&  veut  dire  la  chofe  qui  acompagne  ,  ou  qui  en 
doit  fans  ceffe  acompagner  une  autre.  (  Ceux 
qui  aiment  les  honnêtes  gens  ,  doivent  confidérer 
la  gloire  comme  la  véritable  compagne  de  leur 
amour.  ) 

Compagnie  ,//  \_Societas.  ]  Une  ou  plufieurs 
perfonnes  qui  font  avec  ime  autre  ,  &  qui 
l'acompagnent.  Gens  qui  font  enfemble  en  un 
Heu  pour  fe  rèjoiiir  ,  ou  pour  quelque  afaire. 
Humeur  &  entretien  d'une  perfonne  en  compagnie. 
Exemples  :  Monfieur  efl  en  compagnie  ,  on  ne  peut 
parler  à  lui.  Faire  compagnie  à  quelcun.  C'efl  un 
homme  qui  reçoit  compagnie  chc-^  lui.  Il  y  a  toujours 
che:^  lui  fort  bonne  compagnie.  Etre  de  bonne 
compagnie;  c'eft -à-dire,  de  belle  &  agréable 
humeur  en  compagnie.  Etre  de  mauvaife  compagnie  ; 
c'cft-à-dire  ,  être  ffïcheux  ,  n'être  pas  agréable 
en  compagnie.  Faufj'er  compagnie.  Voïez  Fauffer. 
(  Il  n'y  a  fi  bonne  compagnie  qui  ne  fe  fépare.  ) 
Compagnie.  [  Cxtus  ,  conventus.  ]  Perfonnes 
affemblées  en  corps.  La  Reine  de  Suéde  fit 
Thonrieur  à  la  compagnie  de  la  venir  vifiter. 

Ou  qu'il  voit  la  Juftice  en  grande  compagnie , 
Mener  tuer  un  homme  avec  cérémonie. 

Defprèaux.  ) 

Compagnie.  \^Societas."\  Terme  de  Négoce.  C'eft 
une  fociété  de  Marchands  ,  comme  font  en 
Holande  &  en  Angleterre  les  Compagnies  des 
Indes  Orientales  &  Occidentales. 

Compagnie,  fe  dit  auffi  des  Jéfuites.  (Lesfavans 
Pères  Sirmond  &  Petau ,  ètoient  de  la  Compagnie 
de  Jefus.  ) 

Compagnie  de  foldats.  [  Cohors  ,  centuria.  ] 
Certain  nombre  d'hommes  levez ,  enrôlez ,  armez 
pour  le  fervice  du  Prince  ,  &  commandez  par 
un  Capitaine  qui  a  d'autres  Oficiers  fous  lui, 
(  Les  Capitaines  conduifent  leurs  compagnies. 
Faire  défiler  une  compagnie.  ) 

Compagnie  de  cavalerie.  [  Equitum  turma.  ] 
Ce  font  d'ordinaire  cinquante  maîtres. 

Compagnie  d'infanterie.  [  Caterva  peditum.  ] 
Ce  font  ordinairement  cinquante  fantaffins  , 
&  quelquefois  cent  &  davantage,  comme  dans 
le  Régiment  des  Gardes,  (  Une  compagnie 
complette.  Lever  une  compagnie.  Faire  une 
compagnie.  Il  y  a  des  compagnies  franches  , 
des  compagnies  d'ordonnance  ,  ôcc.  ) 

Compagnie  de  perdrix.  [Pcrdicumgrex.'j  Plufieurs 
perdrix  enfemble,  (  Faire  partir  une  compagnie 
de  perdrix.  )  On  dit  auffi  ce  mot  de  compagnie 
de  quelques  autres  bêtes  qui  vont  en  troupe  , 
comme  des  fanglieirs.  A  l'égard  des  bêtes  fauves, 
on  l'apelle  karde. 

Fiégle  de  Compagnie.  Terme  ^Arithmétique. 
C'eft  une  règle  de  proportion  fimple  ou  compofée , 
qui  fert  à  trouver  quelle  part  doivent  avoir  au 
profit  ou  à  la  perte  du  négoce  ,  chacun  des 
marchands  qui  ont  fait  fociété  ou  compagnie  , 
à  proportion  des  fonds  qu'ils  y  ont  mis,  &  du 
tems  qu'ils  y  ont  ètè. 
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*  Jouer  à  la  fauffe  compagnie.  C'eft  trahir  ceux 
avec  qui  l'on  eft  afïocié. 

*  //  vaut  mieux  êtrefeul  qu'en  mauvaife  compagnie. 
Proverbe. 

Compagnies  franches  i  font  celles  qui  prennent 
les  ordres  de  leurs  Capitaines.  Compagnies 
d'ordonnance  ,  font  des  Compagnies  franches  , 
qui  n'entrent  jamais  en  corps  de  Régiment ,  & 
qui  confiftent  en  Gendarmes  &  Chevaux-légers. 

^^  Le  P.  Daniel  a  fait  l'hiftoire  des  Compagnies 
d'ordonnance  ,  dans  celle  de  la  Milice  Françoife  , 
eom.  i.  depuis  la  page  ZOJ. 

Les  Compagnies  Souverainesdn  Roiaume.  \Supremœ 
curice.  ]  C'eft-à-dire ,  tous  les  Parlemens ,  &  tous 
les  Juges,  qui  au  nom  du  Roi  jugent  en  dernier 
reflbrt.  (  Les  Compagnies  Souveraines  n'ont  pas 
aujourd'hui  un  pouvoir  Ci  abfolu  qu'autrefois.  ) 

Compagnon,/]  OT.  [  Socius  ,  cornes.  ] 
Celui  qui  nous  fréquente ,  que  nous  fréquentons 
fort  fouvent  ,  &  qui  eft  nôtre  ami.  Celui 
qui  acompagne  quelcun ,  foit  dans  la  guerre  , 
en  voïage  ,  ou  autrement.  (  C'eft  fon  fidèle 
compagnon ,  il  eft  toujours  avec  lui.  Ils  ont  été 
compagnons  des  viûoires  d'Alexandre.  Abl.  Arr. 
Les  Religieux  ne  vont  pas  ordinairement  fans 
compagnon.  Compagnon  d'école  :  compagnon 
de  débauche. 

Mais  pourtant  dans  le  même  rôle 
Vous  avez  oublié  Pafcal , 
Qui  pourtant  ne  penfoit  pas  mal , 
Un  tel  compagnon  me  confole. 

Madame  Deshoul.  au  P.  Bouhours.  ) 

'\  Compagnon.  [  Facetus  ,  jocofus.  ]  Gaillard. 
Qui  aime  à  paffer  le  tems  &  à  fe  divertir. 
(  Vous  avez  été  autrefois  un  bon  compagnon. 
Molière.  ) 

Compagnon,  [  Operarius  ,  conduclitius.  ]  Celui 
qui  a  fait  fon  aprentifTage  en  quelque  métier  , 

6  qui  n'y  eft  pas  encore  pafle  maître.  (  Compagnon 
Imprimeur.  Compagnon  Taneur.  )  Voïez  Garçon. 

^  Compagnon.  Fleur  rouge  ,  ou  blanche  ,  en 
forme  de  gros  oeillet. 

Compagnon  ,  fignifie  auffi  égal.  (  Traiter  de 
pair  à  compagnon.  ) 

Compagnon  ,  fe  dit  auffi  d'un  brave  foldat  ; 
de  même  que  d'un  homme  capable  de  joiier  de 
mauvais  tours. 

^^  Compagnon  d'armes.  Autrefois,  les  jeunes 
gens  qui  aloient  à  la  guerre,  s'aflbcioient  avec 
d'autres  de  leur  âge  &:  de  leur  condition  ,  & 
pour  marquer  leur  union  &  leur  amitié  ,  ils 
s'apelloient  Compagnons  <i/'ar/He5,  Joinville  en  parle. 
*  Q^ui  a  compagnon ,  a  maître.  Sorte  de  proverbe; 
pour  dire ,  qu'on  ne  fait  rien  fans  le  communiquer , 
parce  qu'on  eft  affocié  ou  hé  de  quelque  manière 
avec  une  perfonne.  On  dit,  Qwe  l'ambition  ni 
l'amour  ne  veulent  point  de  compagnon. 

•J"  Petit  compagnon.  Homme  de  bafle  condition. 
Se  batre  à  dépêche  compagnon.  C'eft  fe  batre 
à  toute  outrance  ,  fans  defl"ein  de  s'épargner. 

Travailler  à  dépêche  compagnon.  C'eft  le  hâter 
de  finir  fon  ouvrage  ,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  le  perfeftionner. 

<jf^  CoMPAiN.  Ancien  mot,  qui  fignifie 
Compagnon  ,  comme  mangeant  du  même  pain. 
Dans  le  Roman  de  la  Rofe  : 

Mais  me  cUt ,  Compains  ,  or  foïez 
Seur  ,  &  ne  vous  efmaïez , 
Je  connois  de  pieça  dangier 
Preft  à  médire ,  &  le  dangier. 

Et  Pathelin  : 

Dieu  te  gard ,  Compaln ,  que  te  faut. 
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Comparable,  adj.  [  Comparandus  ,' 
conferendus.  ]  Qui  peut  être  comparé.  Qui  mérite 
d'être  comparé  avec  une  perionne  ,  ou  avec 
quelque  autre  chofe.  (  Ils  ne  lui  font  en  rien 
comparables.  Abl.  Arr.  l.i.) 

Comparaison,/]/  \_Comparatio ,  contentio, 
collatio.  ]  Le  raport  qu'on  fait  d'une  perfonne  , 
ou  d'une  chofe  avec  quelque  autre.  Similitude. 
(  Une  comparaifon  belle  ,  vive  ,  touchante  , 
ingcnieufe,  jufte  ,  fenfible.  La  plaifante  compa- 
raifon des  chofes  du  monde  avec  celles  de  la 
confcience.  La  comparaifon  eft  aufli  une  figure 
de  Rétorique. 

Tu  peux  ,  mais  rarement ,  illuftrer  tes  raifons  , 
D'exemples,  de  récits,  &  de  comparaifons. 

Villiers.  ) 

§^  Quintilien  nous  aprend  ,  qu'il  faut  fur-» 
tout  obferver  de  n'emploïer  dans  les  comparaifons , 
que  des  chofes  connues ,  &  qui  puifl'ent  ajouter 
un  nouveau  jour  à  la  penfée.  Ariftote  reconnoît 
dans  fa  Rétorique ,  que  fi  les  comparaifons  font 
un  grand  ornement  dans  un  ouvrage  quand  elles 
font  juftes  ,  elles  le  rendent  ridicule  quand  elles 
ne  le  font  pas.  Selon  ce  Philofophe,  l.J.ch.io. 
Rhetor.  toute  comparaifon  eft  une  efpéce  de 
métaphore  :  mais  il  remarque  en  même  tems 
que  la  comparaifon  n'eft  point  fi  agréable  que  la 
métaphore ,  parce  que  celle-là  tient  trop  long- 
tems  l'efprit  en  fufpens ,  &  ne  découvre  point 
la  nature  d'une  chofe ,  &  fe  contente  de  nous 
aprendre  à  quoi  elle  reffemble.  Voici  ,  ce  me 
femble  ,  un  exemple  d'une  jufte  comparaifon  ; 
je  l'emprunte  de  la  Traduûion  du  premier  de& 
Pfeaumes  de  David ,  par  M.  Godeau  : 

Comme  fur  le  bord  des  ruifleaux 
Un  grand  arbre  planté  des  mains  de  la  Nature  ^ 
Malgré  le  chaud  brûlant  conferve  fa  verdure. 
Et  de  fruits,  tous  les  ans,  enrichit  fes  rameaux: 
Ainfi  cet  homme  heureux  fleurira  dans  le  monde; 
Il  ne  trouvera  rien  qui  trouble  fes  plaifirs  , 

Et  qui  conftamment  ne  réponde 
A  fes  nobles  projets,  à  fes  juftes  defirs. 

Les  comparaifons  bien  choifies ,  &  tirées  deS' 
grands  fujets  de  la  nature  ,  font  toujours  des 
penfées  fort  nobles.  Bouhours ,  Man.  debienpenfer. 
Celles  que  l'on  tire  des  Arts ,  font  auftî  de  grands 
éfets,  L  hiftoire  fournit  de  belles  comparaifons. 

En  comparaifon.  A  comparaifon.  [  In  compara-^ 
tionem  ,  prcB.}  L'un  &  l'autre  de  ces  mots  fe  dit, 
&  fignifie  ,  Au  prix.  A  l'égal.  (Les  anciens  héros 
ne  font  rien  en  comparaifon  des  héros  modernes.  ) 

On  dit  ,  fans  comparaifon  ,  pour  marquer  la 
difproportion  qu'il  y  a  entre  deux  perfonnes 
ou  deux  chofes  qui  ont  pourtant  quelque  raporC 
enfemble.  On  dit  aufli  d'une  chofe  excélente  , 
fans  pareille  ,fans  comparaifon ,  hors  de  comparaifon. 
Toutes  comparaifons  font  odieufes  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,' 
qu'on  bleffe  prefque  toujours  l'amour  propre  , 
en  comparant  deux  perfonnes  enlemble.  Trêve 
de  comparaifon  ;  point  de  comparaifon  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'on  ne  doit  point  s'égaler  à  fes  fupérieurs  , 
ni  les  traiter  de  pair  à  compagnon. /'arco/72/»ara//À/7,' 
c'eft-à-dire  ,  par  raport.  On  ne  peut  juger  de 
bien  des  chofes  que  par  comparaifon  à  d'autres. 
Comparaifon  d'Ecriture  ;  c'eft  la  confrontation 
qu'on  fait  de  deux  écritures ,  l'une  avec  l'autre  , 
pour  juger  fi  elles  font  de  la  même  main. 

Comparant,  Comparante,  ad/. 
[  Fadimonium  obiens.  ]  Terme  de  Palais.  Celui 
&  celle  qui  comparoît  en  Juftice.  On  donne  défaut 
aux  comparans  contre  les  non-comparans. 

C  O  M  ï»  A  R.  A  T  I  F  , 
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Comparatif, y^  772.  [  Comparatlvus.  ] 
Terme  de  Grammaire.  Mot  qui  marque  quelque 
comparaifon  ,  &  qui  augmente  la  fignification  , 
en  prenant  la  particule  plus  devant  foi.  (  Plus 
beau,  meilleur,  pire,  &c.  font  des  comparatifs.) 
Comparativement,  adv.  [  Comparât^.  ] 
En  comparant  une  chofe  à  une  autre. 

Comparer,  v.  a.  [  Comparare  ,  conferre.  ] 
Faire  comparaifon.  (  Comparer  Céfar  avec 
Alexandre.  Comparer  les  petites  chofes  avec  les 
grandes. 

Quelle  fille  parmi  nous 
Peut  fe  comparer  à  vous. 

Pelijfon,  Poéf.) 

Comparer ,'  fignifie  auflî  confronter ,  examiner 
les  raports  &  la  diférence  qu'il  y  a  d'une  chofe 
à  une  autre. 

Comparoir,  v.  n.  Terme  de  Palais.  (  Être 
affigné  à  comparoir,  ou  à  fe  préfenter  en  Juitice  ; 
recevoir  une  affignation  à  comparoir.  ) 

CoMPAROÎTRE,v.  /?.  [  Vadimonium  ohire.  ] 
Terme  de  Palais.  Je  comparais  ,  je  comparus  , 
j'ai  comparu  ,  je  comparoitrai.  En  Latin  comparere, 
C'eft  venir  devant  le  Juge  ,  pour  rendre  raifon 
de  quelque  choie  ,  pour  demander  ou  pour 
défendre  ,  &c.  (  Comparoître  en  perfonne, 
Comparoitre  par  Procureur.  ) 

Comparse,//  [  P-aludium  ,  ingrejfus  in 
Jîadium.  ]  Terme  de  Tournois.  C'eft  l'entrée  des 
Quadrilles  dans  le  Carroufel.  Ménejlrier ,  Traité 
des  Carroujds. 

Compartiment,/ OT.  \_Defcriptio , dimenjio.l 
Ce  mot  eft  commun  à  quelques  Arts. 

Compartiment  de  jardin.  [  Horti  defcriptio.  ] 
Ce  font  les  diverfes  pièces  d'un  parterre  de  jardin. 

Compartiment  de  plat-fond.  Ce  font  les  diférens 
paneaux  léparez  par  des  cadres  ,  ou  autres 
ornemens. 

Compartimens  de  vitres.  Cefont  les  embéliflemens, 
les  entrelas  ,   &  les  traits  figurez  des  vitres. 

COMPARTIR,  V.  a.  [  Partiri  ,  dcfcribere.  ] 
Faire  des  compartimens. 

CoMPARTITEUR,/ff2.  [ Auclor fententics. 
ad  partiendam  litemprœvalentis.  ]  Terme  de  Palais. 
C'eft  celui  des  Juges  de  quelque  Chambre  du 
Parlement ,  qui  dans  une  afaire  civile  eft  d'un 
avis  contraire  à  celui  du  Raporteur,  ôl  dont  le 
fentiment  partage  tellement  les  opinions  des  Juges 
de  la  Chambre  ,  qu'il  y  en  a  la  moitié  pour  lui. 
Cela  arrivant  de  la  forte  ,  le  Raporteur  &  le 
Compartiteur  pafl'ent  dans  une  autre  Chambre  , 
pour  faire  valoir  chacun  leurs  raifons  devant  les 
Juges  de  cette  autre  Chambre. 

Comparution  ,  f.f.  \_  Acla  obiti  vadimonii.  ] 
Terme  de  Palais.  C'eft  la  préfence  d'une  perfonne 
affignée  en  un  lieu  où  fe  rend  la  Juftice  ,  ou  en 
un  lieu  auquel  fe  font  quelques  aftes  de  Juftice. 
(Prendre  afte  de  fa  comparution.  Le  Maître.  ) 

Compas,  f.  m.  [  Cirdnus.  ]  Inftrument  de 
Mathématique ,  qui  fert  à  décrire  des  cercles  , 
&  à  prendre  des  diftances  entre  deux  points 
ou  deux  lignes.  Il  eft  ordinairement  de  métal, 
&  compofé  de  deux  branches  pointues  en  bas , 
&  atachées  l'une  à  l'autre  par  un  clou  rivé  , 
autour  duquel  elles  font  mobiles  dans  une 
charnière.  (  La  tête  du  compas.  Les  pointes  du 
compas.  Un  bon  compas.  Un  compas  à  fjmple 
ou  à  double  charnière.  Tenir  bien  le  compas. 
Ouvrir  le  compas  à  difcrétion.  )  Il  y  a  auflî  le 
compas  à  pointes  changeantes  :  le  compas  à  quart 
de  cercle  :  le  compas  de  réduction  ordinaire ,  le 
compas  à  coulift"e  ,  &c. 
Tome  I. 
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*  Compas.  On  dit  ,  au  figuré ,  qu'un  homme 
manie  habilement  le  compas ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  bon  Mathématicien. 

C'étoit  le  fagc  Fontanelle  , 
Qui  par  les  beaux  Arts  entouré 
Sur  eux  répandoit  à  fon  gré 
Une  clarté  tou)ours  nouvelle. 
D'une  planète  à  tire  d'aile 
En  ce  moment  il  revenoit 
Dans  ces  lieux  où  le  Goût  tenoit 
Le  fiége  heureux  de  fon  empire  : 
Avec  Mairan ,  il  railbnnoit  ; 
Avec  Quinault ,  il  badinoit  ; 
D'une  main  légère  il  prenoit 
Le  compas ,  la  plume  ^&  la  lyre. 

Voltaire  ,  Temple  du  Goût. 

Compas.  [  Norma.  ]  Inftrument  avec  quoi  le 
JoiiailHer  mefure  les  pierres  lorfqu'il  les  taille. 

Compas.  [^Menfura  J'utoria.]  Ce  avec  quoi  le 
Cordonnier  prend  la  mefure  du  pié  de  la  perfonne 
à  qui  il  fait  des  fouLez.  Il  eft  marqué  de  plufieurs 
divifions  qu'on  apelle  des/Jo//2«. 

Compas.  [  Ordo  ,  ratio  ,   menfura.  ]    Ordre, 
Ajuftement  afefté.    Proportion  étudiée» 

Son  difcours ,  fon  gefte  &  fes  pas , 
Sont  tous  mefurez  au  compas. 

Gomb.  Epigr.  l.  2.  ) 

Compas.  Terme  de  Manufacture.  Il  fignifie  , 
modèle  ,  mefure.  Faire  une  itoje  fur  le  compas  d'une 
autre;  c'eft  la  faire  de  même  largeur  ,  avec  le 
même  nombre  de  fils  ,  &c.  que  celle  qu'on  prend 
pour  modèle. 

Compas  de  proportion.  [  Circintts  proportionibus 
ïnveniendis  aptatus.  ]  Autre  inftrument  de  Mathé~ 
matique ,  compofé  de  deux  règles  plates  ,  mobiles 
dans  une  charnière.  Il  y  a  fur  ces  règles  diverfes 
lignes  divifées ,  dont  deux  font  de  parties  égales  , 
deux  des  cordes  du  cercle  ,  des  lignes  de 
plans ,  des  lignes  folides ,  de  la  proportion  des 
métaux ,  &c.  Quand  on  met  des  plnules  fur  les 
deux  régies ,  cet  inftrument  fert  à  prendre  des 
diftances  &  des  angles  ,  &c.  On  a  plufieurs 
Livres  du  Compas  de  proportion. 

Compas  de  Mer.  [  Pixis  nautica.  ]  C'eft  la 
bouflble  dont  fe  fervent  les  Pilotes.  WoiQzBouffole. 
Compas  de  Tourneur ,  &c.  [  Circinus  cujus  crura. 
arcuata  tornando  deferviunt.  ]  C'eft  un  compas  dont 
les  jambes  font  courbées  ,  &  qui  fert  à  prendre 
des  diftances  fur  des  globes  ,  &  les  épaifteurs 
de  quelque  corps. 

Compas  de  Tonnelier,  [  Circinus  qui  doloni  in 
iifu  efl.  ]  C'eft  un  compas  de  bois  ,  rond  par  le 
haut ,  qui  a  des  pointes  de  fer  aux  deux  bouts , 
qui  fe  ferme  &  s'ouvre  avec  des  vis  Le  Tonnelier 
s'en  fert  à  tracer  les  fonds  des  tonneaux. 

Compas  brijé.  Inftrument  à  l'ufage  des  Doreurs 
fur  tranche.  Il  eft  compofé  de  deux  branches  de 
fer  plat  ,  jointes  par  le  milieu  avec  un  clou 
rivé  ;  ce  qui  donne  à  ce  compas  la  reflemblance 
d'un  .Y.  Les  Lapidaires  nomment  auftî  Compas  , 
l'inftrument  avec  lequel  ils  mefurent  les  pierres 
précieufes  ,  lorfqu'ils  les  taillent. 

*  Compassé,  Compassée,  adj.  {Compofnus^ 
Ce  mot  ,  au  figuré  ,  fignifie  réglé  &  ajujié  avec 
foin.  (  Leurs  manières  font  fi  compaffées ,  qu'elles 
donnent  du  dégoût.  Civilité  Françoiji  ,  chap.  2.  ) 
Compassement  ,  /  w2.  [  Collocatio ,  difpofitio 
fubfojj'arum  fornacularum.  ]  Terme  de  Mineur. 
Règle  pour  efpacer  les  fourneaux  des  mines. 

CompasSER  ,  V.  a.  \_Circino defcribere ,  dimetiri.'l 

Mefurer  avec  le  compas.  (  Compaffer  une  chofe. 

Compafl'er  un  Livre.  )  Terme  de  Relieur.  C'eft 

le  mefurer  avec  le  compas  pour  le  bien  rogner, 

Yyy 
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Compajftr.  \D'ifpomn ,  aptare.  ]  Ajufter.  Mettre 
bien  &  comme  il  faut  quelque  chofe.  (  Compaffer 
la  mèche.  ) 

*  Compaffer.  [  Omnibus  modis  txamlnart  ,  attenù 
conjîderarc  ,  expendcre ,  excuure.  ]  Il  fignifie  aufli 
au  figuré  ,  conjîdcrer  ,  pefir  ,  examiner  mûrement 
une  chofe. 

*  Compajjcr.  [Menfurare.]  Régler.  (Compaffer 
ibn  tems.  TaUmant ,  Plutarque ,  t.  3. 

Un  dévot  orgueilleux  n'admet  de  fainteté , 
Qu'en  ceux  dont  les  vertus  avec  art  compaffees. 
Par  la  démarche  &  l'air  font  d'abord  annoncées. 

Filliers.) 
• 
Compaffer  Us  feux.  Terme  de  Mineur.  C'eft  les 
dlCpofer  de  telle  manière ,  qu'ils  prennent  tous 
enlembie  ,  pour  produire  un  plus  grand  éfet. 

Compiiffcr  la  carte  ,  OU  Pointer  la  carte.  C'eft 
trouver  avec  la  pointe  du  compas  l'endroit  où 
peut  être  le  vaiffeau. 

Compaffer  une  marche.  Terme  de  Guerre.  C'eft 
réoler  fi  bien  la  marche  des  troupes  qu'elles  puiffent 
arriver  à  l'heure  précife  pour  l'exécution  d'un 
deffein. 

Compassion  ,  //•  [  Miferatio ,  commiferatio.  ] 
Afliâion  qu'on  a  pour  un  mal ,  qui  femble  menacer 
quelcun  de  fa  perte  ,  ou  du  moins  de  le  faire 
beaucoup  foufrir  ,  quoiqu'il  ne  mérite  nullement 
qu'un  tel  malheur  lui  arrive.  Caffandre  ,  Rétorique 
d'Jrifiote.  (  On  a  compaffion  des  perfonnes  qu'on 
connoît.  Donner  de  la  compaffion.  Exciter  de 
la  compaffion.  Atirer  la  compaffion.  Emouvoir 
à  compaffion.  Abl.  L'aveuglement  des  pécheurs 
eftdignede  compaffion.  Être  ému  de  compaffion.) 
On  dit  auffi  au  figuré ,  Faire  compaffion ,  en 
parlant  d'une  chofe  qu'on  défaprouve.  (  Ses  fots 
difcours  me  font  compaffion .  Il  me  fait  compaffion 
toutes  les  fois  qu'il  ouvre  la  bouche.  ) 

^y'  CoMPATERNiTÉ,//  Aliancefpirituelle 
qui  fe  contraâe  entre  le  parrain  &  la  marraine  ; 
entre  ceux-ci ,  &  le  père  &  la  mère  de  l'enfant. 
Cette  compaternité éxo'it  autrefois  un  empêchement 
dirimant  le  mariage  ;  nôtre  hiftoire  nous  en  fournit 
un  exemple.  Chilperic  avoit  trois  enfans  ,  & 
voulant  le  féparer  de  fa  femme  pour  époufer 
Fredegonde ,  il  obligea  Andouere  d'en  tenir  un 
au  Batême ,  &  fur  le  prétexte  de  l'aliance 
fplrituelle  contraûèe  entre  le  mari  &  la  femme  , 
leur  mariage  fut  réfolu.  Dans  la  fuite ,  on  s'eft 
contenté  d'excommunier  ceux  qui  fe  marient 
fans  permiffion  ,  après  avoir  contracté  cette 
aliance  fpirituelle. 

Compatibilité ,//!  [  Societas ^fympathïa. ] 
Ce  mot  eft  Latin.  C'eft  la  qualité  &  l'état 
des  chofes  qui  peuvent  fubfifter  &  demeurer 
paifiblement  enfemble ,  &  peuvent  être  jointes 
dans  les  formes  &  félon  les  régies.  (  Ils  n'ont 
enfemble  aucune  compatibilité  d'humeurs.  Il  y  a 
compatibilité  de  bénéfices.  ) 

On  apelle  ,  Lettres  de  compatibilité  ,  des  lettres 
patentes  par  lefquelles  le  Prince  permet  à  quelcun 
de  pofféder  en  même  tems  deux  charges  ,  qui  ne 
peuvent  pas  être  exercées  par  une  même  perfonne. 
Compatible,  adj.  [  SociabiUs.  ]  Qui  peut 
bien  fubfifter  avec  un  autre.  (  Ofice  compatible. 
Bénéfice  compatible.  Son  humeur  n'eft  pas 
compatible  avec  celle  de  fon  frère.  ) 

Compatir,  v.  n.  [  Commiferari ,  al i  eu/ us 
dolore  commoveri.  ]  Etre  touché  de  compaffion. 
(  Compatir  à  la  douleur  de  quelcun. 

Mon  Dieu  !  de  quelle  humeur ,  Dorine,  tu  te  rens , 
Tu  ne  compatis  point  au  déplaifir  des  gens. 

Molière ,  Tartufe.  ) 
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Compatir,  v.n.  \^Poffe  Jîmul  confifere.']  Avoir 
de  la  compatibilité  avec  quelque  perfonne  , 
ou  avec  quelque  chofe.  Pouvoir  fubfifter  & 
pouvoir  être  en  bonne  intelligence  avec  une 
perfonne.  (Les  fous  ne  peuvent  compatir  enfemble. 
Cette  vertu  impitoïable  ne  peut  compatir  avec 
vôtre  génèrofité.  Voit.  l.  zz-  ) 

Compatir.  [  Indulgere,  ignofcere.  ]  Etre  indulgent 
à  autrui ,  ne  le  pas  condamner  k'gérement. 

Compatir.  \_Convenirecum  aUquo.'\  Signifie  auffi, 
vivre  bien  avec  quelcun.  (  Cet  homme  a  bien  de 
la  peine  de  compatir  avec  fon  affocié.  ) 

Compatriote,/!  W2.  [ Civis conterraneus. ] 
Qui  eft  de  même  pais.  (C'eft  fon  compatriote.) 
Compensation,//.  Ce  mot  vient  du 
Latin  compenfatio.  Prononcez  companfacion.  C'eft 
l'aftion  par  laquelle  on  donne  une  chofe  pour 
tenir  lieu  d'une  autre.  Ce  qu'on  acorde  à  une 
perfonne  pour  égaler  aucunement  ce  qu'il  a 
perdu,  ou  qu'on  lui  a  ôtè.(  Faire  une  compenfation. 
La  compenfation  eft  très-jufte  ,  &  on  auroit  tort 
de  s'en  plaindre.  ) 

Compenfation  de  dépens.  Terme  de  Palais.  C'eft 
quand  chacune  des  parties  fuporte  les  dépens 
qu'elle  a  faits  ,  fans  qu'aucune  des  parties  en 
puiffe  rien  demander  à  l'autre.  La  compenfation 
des  dépens  fe  fait  ,  lorfque  chacune  des  parties 
fe  trouve  avoir  droit  en  quelques-unes  de  fes 
prétentions. 

Ç'r  La  compenfation  eft  définie  par  les  Jurif- 
confultes  ,  une  extinction  de  deux  dettes  ,  qui 
fe  rencontrant  fe  détruifent  l'une  &  l'autre  , 
/.  i.  ff".  de  compenf  La  compenfation  eft  une  efpéce 
de  paiement  ;  &  l'on  dit  ordinairement ,  qu'elle 
fe  fait  en  vertu  de  la  loi  :  ce  que  plufieurs  Auteurs 
ont  peine  à  comprendre  :  ils  foiitiennent  qu'elle 
doit  être  demandée ,  mais  c'eft  une  erreur  ;  auffi 
elle  empêche  la  prefcription  ,  parce  qu'elle  fe 
fait  de  droit  au  moment  du  concours  des  deux 
créances ,  /.  ^.  cod.  de  compenfat.  Il  eft  vrai  que 
dans  quelques  Coutumes ,  la  compenfation  ne  fe 
fait  pas  de  droit  ;  il  faut  prendre  des  lettres 
pour  y  être  admis  :  telle  eft  la  Coutume  de 
Montargis ,  tit.  zi.  art.  lo-  Les  intérêts  dûs  par 
le  débiteur,  cti^ent^ArX^.  compenfation.  Suivant 
la  décifion  de  l'Empereur  Juftinien  ,  elle  a 
lieu  dans  toutes  les  aûions  ,  foit  réelles  ,  foit 
perfonnelles  ,  leg.  ult.  cod.  de  compenfat.  Mais  à 
l'égard  des  adions  réelles  ,  on  ne  peut  pas 
compenferune  efpéce  avec  une  quantité,  comme 
un  vafe  d'argent  avec  une  certaine  fomme. 
La  diverfité  de  la  qualité  des  créances ,  n'empêche 
pas  la  compenfation  :  mais  elle  ceffe  ,  quand  on 
a  une  exception  pcremptoire  pour  fe  libérer. 
La  compenfation  ,  quoique  favorable  ,  ceffe  en 
cas  de  dépôt  :  mais  c'eft  une  grande  queftion  , 
fila  loi  la  défendant,  on  la  peut  faire  en  confcience. 
La  règle  la  plus  générale  en  cette  matière ,  eft 
que  la  compenfation  n'a  lieu  que  lorfque  les 
créances  refpeûives  font  également  certaines 
&  liquides  ,  &  entre  mêmes  perfonnes.  Suivant 
les  Loix  Romaines ,  &  la  Coutume  de  Paris  , 
art.  i  o5.  on  apelle  liquide  ,  ce  qui  eft  certain 
&  exigible. 

Compenser,  v.  a.  [  Compenfare.  ]  Faire 
une  compenfation.  Donner  une  chofe  pour  une 
autre.  Céder  quelque  droit  pour  fatisfaire  à 
quelque  obligation. 

Compenfer  les  dépens.  Terme  de  Palais. 
CoMPÉRAGE,y."  m.  \^Mutuaparentumaffinitas  f 
ex  facris  baptifmi  fontibus  exorta.  ]   C'eft  l'aftion 
par    laquelle  on   devient  compère  ,   en  tenant 
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fur  les  fonts  l'enfant  de  quelque  perfonne.  (  Ce 
compérage  lui  tient  au  cœur.  Patru ,  Plaid.  3.  ) 

Compère,/ /w.  [  Patrinus.  ]  Celui  qui  a 
tenu  nôtre  enfant  fur  les  fonts  de  Batême.  Celui 
qui  a  tenu  un  enfant  fur  les  fonts  de  Batême 
avec  nous.  Ainfi ,  un  homme  dont  j'aurai  tenu 
l'enfant ,  dira  ,  Un  td  eji  mon  compirc.  Une  fille  , 
ou  une  femme ,  avec  qui  un  garçon  ou  un  homme 
aura  tenu  un  enfant ,  dira  ,  L/ntd  efl  mon  compère. 
Tout  va  par  compère  &  par  commère.  [  Omnia  occultis 
artibus  conficiuntur.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  tout 
je  donne  à  la  faveur  ,  &  à  la  recommandation  des 
amis  ou  des  puijfances. 

•{•  *  C'ejl  un  compère.  [  Pergraphicus  nugator.  ] 
C'eft-à-dire ,  c'eft  un  gaillard ,  un  bon  dégourdi , 
un  bon  éveillé ,  un  bon  compagnon. 

CoMPÉTANCE  ,  (Compétence,)// 
\  Judicis  potejîas ,  jurifdiciio.'\  Terme  de  Palais. 
Puiffance  de  juger  &  de  connoître  d'une  afaire. 
(  On  a  fait  juger  la  compétance.  ) 

*  Compétance  ,  f.f.  [  Captus ,  facultas.'\  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  figurément  ,  mais  en  riant  , 
&  fignifie  U pouvoir ,  L'autorité  &  la  capacité  d'' une 
perfonne.  Ces  chofes  ne  font  point  de  ma  compétance. 
C'eft-à-dire ,  il  ne  m'apartient  pas  de  juger  de 
cela.  ) 

f  CoMPÉTANMENT.  (  COMPÉTEMMENT.  ) 
[  Sufficienter.  ]  Cet  adverbe  eft  un  peu  vieux  ; 
il  fignifie  fuffifanment.  (  Il  y  a  compétanment  de 
quoi.  Il  y  a  du  bien  compétanment.) 

Compétanment.  [Légitime ,  ex  légitima  auctoritate.'\ 
Terme  de  Palais.  C'eft-à-dire ,  avec  pouvoir  de 
juger.  (Il  a  été  jugé  compétanment.) 
CoMPÉTANT,CoMPÉTANTE,(  Compétent,) 

adj.  [  Idoneus  ,  conveniens  ,  legitimus.  ]  Ce  mot 
eft  ordinairement  de  Pratique  ,  &  veut  dire  , 
convenable ,  légitime  ,  propre  pour  V afaire  dont  il 
s'agit.  Capable  de  la  décider.  (  Il  eft  Juge  compétant. 
Molière.  )  On  dit  auffi  ,  portion  compétante. 

"{■  *  Compétant ,  Compétante  ,  adj.  [  Competens.  ] 
Qui  eft  capable  de  juger  &c  de  dire  fon  fentiment 
de  quelque  fience ,  ou  d'autre  chofe.  (M.  Patru 
étoit  Juge  compétant  en  matière  de  langage.  ) 

C  o  M  P  É  T  E  R  ,  V.  n.  [  Pertinere.  ]  Terme  de 
Pratique.  Apartenir.  (  Il  a  reçu  tout  ce  qui  lui 
pouvoit  compéter  &  apartenir  de  la  fuccefiîon 
de  fa  mère.  ) 

Compétiteur,/ m.  [ Competitor. ]  Celui 
qui  prétend  aux  mêmes  honneurs,  &  aux  mêmes 
dignitez  qu'un  autre.  (  Ceux  qui  prétendent  à  la 
gloire,  ont  beaucoup  de  compétiteurs.  C'eft  un 
dangereux  compétiteur.  ) 

Compilateur,/  m.  [ Compilator. ]  Celui 
qui  compile  quelques  Auteurs.  (  Duchêne  qui 
nous  a  donné  cinq  volumes  de  l'hiftoire  de  France , 
eft  un  fameux  Compilateur.  ) 

Compilation,//  [  Compilatio.  ]  Ramas 
&  recueil  de  plufieurs  chofes  qu'on  a  ramafl"ées 
de  quelques  Auteurs.  (  Faire  une  compilation 
de  plufieurs  Auteurs.  ) 

Compiler,  v.  a.  [  Compilare.  ]  Ramafler , 
recueillir  de  plufieurs  Auteurs. 

Compisser,  V.  a.  [  Meiere  in  aliquid.  ] 
Vieux  mot.  Tout  fouiller  de  piflât.  (  Il  les 
compifl"a  aigrement.  Rabelais ,  Gargant.  Hv.  i.) 

Compitales.  Les  Romains  apelloient  ainfi 
les  fêtes  inftituées  par  ServiusTuUius  en  l'honneur 
de  leurs  Dieux  domeftiques  ;  on  les  célébroit 
dans  les  carretburs  [  in  compitis  ]  d'où  leur  eft 
venu  le  nom  de  Compitales. 

ComplaIGNANT  ,  /  m,  [  Petitor  vindiciarum 
adversùs    intirpcllatorem.  ]     Terme    de    Palais. 
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Pour  dire  ,   celui  qui  fe  plaint  en  Juflict.   (  Il  eft 
complaignant.  Patru,  Plaid,  i.  page  q.) 

\  Complaindre  ,  v.  n.  [  Queri.  ]  Ce  mot  eft 
vieux ,  &  en  fa  place  ,  on  dit  ordinairement  ^ 
/  plaindre. 

■j"  Complainte,//  [Querimonia,  querela^ 
vindiciarum  petitio.  ]  Ce  mot  fe  trouve  dans  nos 
vieux  Poètes  ;  pour  dire  ,  une  élégie  ;  mais  on 
ne  s'en  fert  plus  :  on  dit  en  l'a  place  ,  plainte 
ou  élégie.  Le  mot  de  Complainte  ,  fignifie 
généralement  toute  forte  àQ  plainte  ;  on  s'en  fert 
en  particulier  dans  des  matières  bénèficiales  & 
dans  les  Monitoires  ,  où  l'on  dit ,  Faire  complainte 
à  l'Eglife.  On  s'en  fert  encore  lorfque  le  poffefl'eur 
d'un  immeuble  eft  troublé  dans  fa  poflTefBon  par 
quelque  entreprife  nouvelle  ;  en  ce  cas  ,  il  fe 
pourvoit  à  la  Juftice  ;  il  lui  forme  fa  complainte 
concernant  le  trouble  qui  lui  eft  fait  ,  &  que 
l'on  apelle  nouvelletè ,  enforte  que  complainte 
&  nouvelletè  ,  font  finonimes.  L'Ordonnance 
de  1 667.  fait  mention  de  la  complainte  en  matière 
de  bénéfices ,  au  tit.  i3-  art.  4.  &c.  &  de  complainte 
en  cas  de  trouble  dans  la  poffeffion  d'un  héritage  , 
tit.  1 8.  Les  Latins  ont  apellé  cette  plainte  , 
Interdicîum  quod  vi  ,  aut  clam  ,  parce  que  celui 
qui  étoit  troublé  dans  la  poffeflion  ,  s'adreflbit 
au  Préteur  ,  qui  renvoioit  la  connoifl'ance  du 
difèrend  à  un  Juge  ,  avec  pouvoir  d'interdire 
ou  empêcher  le  troublequel'onfaifoit  au  plaignant: 
Voïez  Cujas ,  Obferv.  lib.  5.  cap.  ly.  &  Buiflbn 
dans  fes  Formules:  de  Droit.  Les  Juges  Roïaux 
connoiflTent  de  la  complainte ,  en  cas  de  trouble 
dans  la  polTeflîon  d'un  immeuble ,  ou  d'un  bénéfice , 
privativement  aux  Juges  des  Seigneurs  ;  c'eft  un 
cas  Roïal.  Le  Juge  du  Comté  de  Lyon ,  eft  excepté 
de  la  règle  générale  ,  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  ,  raporté  dans  le  Recueil  de  M,  Henris. 
Loifel  nous  donne  en  abrégé  les  régies  de  la 
complainte,  Infit.  liv.  3.  tit.  ^.  en  cas  de  nouvelletè. 
Voici  les  principales,  i^.  Il  faut  avoir  pofl'èdé 
paifiblement  pendant  une  année  &  un  jour ,  pour 
fe  plaindre  de  quelque  trouble.  7.'^ .  En  cas  de 
nouvelletè ,  fe  faut  bien  garder  de  dire  qu'on  ait  été 
fpolié  ,  mais  jimplement  troublé  ou  dejetté  de  fa, 
poffefjion  par  force.  3'^.  Le  pofl"efl"oire  eft  de  la 
compétence  des  Juges  Roïaux.  4^.  La  complainte 
n'a  pas  lieu  en  fait  de  meubles.  Paris,  art.  g  y. 
5".  Ceffation  ,  contradiftion  &  opofition  ,  valent 
trouble  de  fait.  6*^.  Toutes  chofes  qui  ont  nature 
d'héritage ,  ou  de  droit  univeriel  ,  échéent  en 
complainte.  7° .  Pendant  le  cours  de  la  complainte  , 
on  maintient  celui  qui  a  joui  pendant  une  année 
avant  le  trouble.  8"'.  Lorfque  le  pofl~efijoire  n'eft 
ni  d'un  côté  ni  de  l'autre  ,  c'eft  le  cas  du  fequeftre 
des  fruits.  9'.  Il  faut  former  fa  complainte  dans 
l'an  &  jour  du  trouble.  Paris  ,  art.  gS.  Voïez 
Brodeau  fur  la  Coutume  de  Paris ,  &  les  autres 
Commentateurs. 

Complaire,  v.  n.  [  Obfequi ,  indulgere.  ] 
Se  rendre  agréable  à  quelcun ,  en  déférant  à  fes 
volontez  &  à  fes  fentimens. 

Complaire,  v.  n.  [^Obfequi.~\  C'eft,  parrefpeft, 
ou  par  civilité  ,  conformer  fa  volonté  aux 
fentimens  d'une  perfonne  ,  afin  de  gagner  fes 
bonnes  grâces  ,  fon  amitié  ou  fon  afeftion. 
(  Il  tâche  à  complaire  à  fa  maîtrefl"e.  ) 

fCoMPLAiSAMMENT.[0^«oiè.]  Cet  adverbe 
fignifie  avec  complaifance  ,  mais  il  n'eft  pas  fort 
ufité. 

Complaisance,//   [  Obfequium  , 
obfequentia ,  indulgentia.  ]  Manière  complalfanté 
&  condefcendante  aux  volontez  d'une  perfonne, 
Y  y  y  ij 
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pour  en  avoir  l'amitié ,  l'eftime ,  ou  quelque 
faveur,  (  Une  aveugle  ,  une  baffe  ,  une  lâche 
complaifance.  Avoir  une  complaifance  honnête 
pour  tout  le  monde.  Ablancourt.  C'eft  par  la 
complaifance  que  l'amour  fait  les  aproches  d'un 
cœur.  La  Suie  ,  Recueil  g<ilant.  La  vérité  n'a  de 
la  complaifance  pour  perfonne  ,  parce  qu'elle 
dit  nettement  les  chofes.  Thiers ,  OpufcuUs. 

Je  refufe  d'un  cœur  la  vafte  complaifance  , 
Qui  ne  fait  du  mérite  aucune  diférence. 

Molière.  ) 

Compla'ifances ,  au  pluriel ,  fe  prend  pour  l'éfet 
&  les  marques  de  la  complaifance.  (  On  a  de 
grandes  complaifances  pour  lui.  ) 

C  o  M  p  L  A I  s  A  N  T ,  /  /n.  On  dit  d'un  homme 
qui  eft  affidu  auprès  d'un  autre ,  &  qui  s'atache 
à  lui  plaire  ,  qu'zV  ejl  le  complaifant  d'un  tel. 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'/z/ze  femme  efl  la 
complaifante  d'une  autre.  Acad.  Franc. 

Complaifant  ,  Complaifante  ,  adj.  [  Indulgens , 
officiofus.  ]  Qui  a  de  la  complaifance.  (  Il  eft  d'une 
humeur  complaifante. 

Un  ami  complaifant 
Nourrira  nos  défauts  en  les  canonifant. 

Villiers.  ) 

•j*  CoMPLANT,y.  ffz.  [Locus  arhoribus ,  &c. 
eonfitus.  ]  Terme  à^ Agriculture.  Voïez  Plant. 

iC^  Complant.  C'eft  un  terme  véritablement 
^Agriculture  :  mais  dans  les  Coutumes  d'Anjou  , 
art.  i6o.  du  Maine,  art.  ijj.  de  Poitou,  art. 
6c).  &  6o.  il  lignifie  le  droit  que  le  Seigneur 
s'efl  réfervé  en  donnant  des  vignes  à  planter. 
Il  eft  dit  dans  la  Coutume  de  Poitou  :  Si  aucun 
tient  de  Seigneur  ,  vignes  à  complant  &  chargées 
de  cens  ou  rentes  ,  il  peut  quitter  &  expodfer  lefdites 
vignes  toutes  les  fois  qu'il  lui  plaira.  Le  champart 
eft  un  droit  qui  fe  levé  fur  les  terres  enfemencées  ; 
&  le  complant  fe  levé  fur  les  vignes. 

Complément,/.  /72.  [  Complementum.  ] 
Terme  de  Géométrie.  Il  fe  dit  des  arcs  ,  des  cercles 
&  des  angles  ,  &  fignifie  la  quantité  dont  un 
angle  eft  moindre  que  le  quart  de  la  circonférence , 
ou  qu'un  angle  droit.  On  dit  aufîi ,  Complément 
au  demi  cercle ,  ou  à  deux  angles  droits.  Ainfi  au 
premier  fens  ,  un  arc  de  trente  dégrez  eft  le 
complément  d'un  arc.  de  foixante  dégrez  ,  &  au 
fécond  un  arc  de  cinquante  dégrez  eMe complément 
d'un  angle  obtus  de  cent  trente  dégrez. 

Complément ,  eft  auffi  un  terme  de  Fortification , 
Le  Complément  de  la  courtine ,  eft  le  côté  intérieur 
diminué  d'une  demi-gorge. 

Complet,  CoMPLETTE,  adj.  [Expletus, 
perfecïus.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  bonne  &  mauvaife 
part ,  mais  le  plus  fouvent  en  bonne.  Il  fignifie  , 
achevé, parfait.  Ce  qui  eft  nécefl'aire  pour  acomplir 
&  pour  achever  une  chofe.  (  Il  lui  a  donné  un 
fervice  complet  de  vaifl'elle  d'argent.  Ce  Livre 
n'eft  pas  complet ,  car  il  y  manque  telles  feiiilles. 
Une  année  complette.  Armes  complettes.  Ablanc. 
An.  l.  i. 

On  voit  bien  ,  tant  elle  eft  complette , 
Que  c'eft  le  diable  qui  l'a  faite. 

Voiture  ,  Poïfies. 

C'eft  un  fou  complet.  Benf.  Rondeaux  ,p.  20 z.  ) 
Complexe  ,  adj.  Terme  de  Logique.  Une 
idée  complexe,  eft  celle  qu'on  compofe  de  plufieurs 
idées  fimples,  dont  on  forme  un  raifonnement. 
On  apelle  auffi  termes  complexes ,  des  termes  qui 
joints  enlemble  ,  compofent  une  idée  totale. 
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CoMPLEXiON  ,y;/Tempérament.  (Complexion 
froide,  chaude,  foible  ,  robufte,  vigoureufe. 
Être  d'une  bonne  complexion. 

Et  nous  pourrions  avoir  telles  complexions  , 
Que  tous  deux  du  marché  nous  nous  repentirions. 

Moliire.  ) 

Complexion  tff\_  Corporis  habitus,  conflitutio.  ^ 
Habitude  ,  difpofition  naturelle  du  corps.  (  Les 
Médecins  doivent  apliquer  les  remèdes ,  fuivant 
les  diférentes  complexions  de  leurs  malades.  ) 

Complexion  ,f.f  [  Morofitas  ,  aufleritas  indolis.  ] 
En  mauvaife  part ,  c'eft  une  humeur  bourrue 
&  fantafque. 

COMPLEXIONÉ  ,  COMPLEXIONNÉE  ,  adjecl. 
[  Corpus  bene  vcl  maie  confîitutum  ,  probe  moratus.^ 
Qui  a  de  bonnes  ou  de  mauvaifes  complexions , 
foit  du  corps ,  foit  de  l'efprit.  Ce  terme  n'a  guère 
d'ufage  que  parmi  les  Médecins. 

Complication,/./.  [Complexio."]  Mot  de 
Chirurgie  &  de  Médecine.  Il  vient  du  Latin  ,  &  il 
ne  fe  dit  pas  feul  ;  car  on  dit  :  Ilj  a  complication 
de  maladies.  Ce  font  des  maladies  compliquées  ; 
c'eft-à-dire ,  il  y  a  mélange  de  deux  ou  de  plufieurs 
maladies  en  un  même  corps.  On  dit  auffi  ce  mot 
en  termes  A^afaires  ou  de  crimes.  (  Il  y  a  du  civil 
&  du  criminel  dans  cette  afaire ,  cette  complication 
embaraffe  les  Juges.  ) 

Complice,  adj.  [  S  céleris  focius ,  confcius.  ] 
Qui  a  part  au  crime  d'un  autre.  (  Être  complice 
de  la  mort  de  quelcun.  Si  on  trouve  qu'elle  foit 
complice,  on  la  condamnera  à  la  mort.) 

Complice ,  eft  auffi  fubftantif.  (  Acufer,  déclarer 
les  complices.  Punir  les  complices  d'un  criminel.  ) 
•{•  Complicité,//  [Participatio , focietas.^ 
Participation  au  crime  d'un  autre.  (  Il  n'a  pas 
commis  le  meurtre ,  mais  il  eft  acuféde  complicité^ 
c'eft-à-dire  ,  d'être  complice  du  meurtre  qu'un 
autre  a  commis .  (Complicité  probable ,  prétendue. 
Découvrir  &  faire  voir  la  complicité.  Convaincre, 
condamner  quelcun  de  complicité.  D'Aucourt , 
2.  Faclum  pour  le  Brun.  ) 

C  o  M  P  L  i  E  S ,//  [Completorium.]  La  dernière 
des  fept  heures  Canoniales.  (  Mes  Compiles 
font  dites.  ) 

Compliment, //72.  [ Officiofa  urbanitas. ] 
Il  vient  de  l'Efpagnol  complimenta.  Ce  font  des 
honnêtetez  de  paroles  ,  qu'on  dit  à  une  perfonne 
qu'on  honore  ,  ou  qu'on  feint  d'honorer.  (  Le 
compliment  doit  être  aifé,  naturel,  ingénieux, 
adroit ,  ni  trop  bas  ,  ni  trop  élevé,  il  ne  doit  rien 
y  avoir  qui  fente  le  peuple  ,  ni  rien  auffi  qui 
paroiffe  afefté.  Faire  un  compliment.  Tourner 
un  compliment  avec  efprit.  Couper  court  fur  le 
compliment. 

Là  Martin  dans  un  lit  entouré  de  flateurs , 
De  cait  fots  compUmens  favouroit  les  douceurs. 

Villiert. 

Le  Compliment  fait  parler  un  langage 
Toujours  trompeur  &  toujours  écouté  : 

C'eft  un  filet  où  le  plus  fage 

Se  trouve  lui-même  arrêté. 

Le  P.  Lombard ,  Jéf.  Merc.  de  Fr.  Aoiit  tjfoi 

Le  bon  ami  Compliment 
Eft  un  bon  Seigneur  Normand , 
Grand  Seigneur  de  bonne  mine , 
Dont  le  poil  à  la  blondine  , 
Bouclé  ,  poudré  ,  pommadé , 
Cache  un  vifage  fardé. 

Pelijfon ,  Pièces  galante f. 

Je  crois  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais 
le  petit  compliment  que  je  viens  vous  faire  ;  c'eft 
qu'il  faut ,  fi  vous  le  trouvez  bon,  que  nous  nous 
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coupions  la  gorge.  Voilà  un  compliment  fort 
mal  tourné.  Eh  !  Monfieur  ,  rengainez  ce 
compliment ,  je  vous  prie.  Mol.  Mariage  forcé  , 
aci.  i.  fc.  Q.  Pourquoi  vous  atirez-vous  un  fî 
mauvais  compliment .''  Il  lui  a  fait  un  compliment 
fort  galant.  Acabicr  de  complimens.  Il  ment  auffi 
ferré  qu'un  compliment  ,  ou  qu'une  oraifon 
funèbre. ) 

Compliment.  [  Salutatio.  ]  Harangue  courte 
&  flateufe  qu'on  fait  à  quelque  Grand ,  à  quelque 
perfonne  confidérable  ,  ou  à  d'honnêtes  gens 
afTemblez  en  corps.  (  Faire  compliment  au  Roi 
iur  la  prife  de  Maftricht.  Il  a  fait  de  fort  bonne 
grâce  fon  compliment  à  l'Académie.  ) 

CoMPLiMENTAiRE.  On  apelle  quelquefois 
parmi  les  Marchands  ,  le  CompUmentaire  d'une 
fociîté ,  celui  des  affociez  fous  le  nom  duquel  fe 
fait  tout  le  commerce  de  la  fociété. 

C  O  iM  P  L  I  M  E  N  TE  R  ,  v.  a,  [  Salutare.  ]  Faire 
des  complimens  à  queicun.  (  Il  l'a  fort  complimenté 
fur  fon  bon  air.  ) 

Complimenteur, /wî.  [ Importunas , 

putidus  ojfficiofi:c  urkanitatis  aff'eclator  ,  feclator.  ] 
Celui  qui  fait  force  complimens.  (  C'eft  un  grand 
Complimenteur.  LesProvinciauxiontd'ordinaire 
grands  Complimenteurs ,  ce  n'eft  pas  une  de  leurs 
moindres  fotifes.  ) 

Complimenteuse  ,  //  [Putidœ  urbanitatis 

cfficiofœ  ûffccîatrix.  ]  Celle  cui  fait  toujours 
des  complimens  aux  gens.  (  C'eft  une  grande 
Complimenteufe  :  elle  affafline  les  gens  à  force 
de  complimens.  ) 

CouPLiQVÉ.,COMVLlQvi.E,adJ.[Complexus.] 
Terme  de  Médecin  &  de  Chirurgien.  II  fe  dit  des 
maladies.  On  apelle  maladies  compliquées  ,  les 
maladies  qui incommodentpareillementdiferentes 
parties  qui  confpireni  pour  les  mêmes  aftions , 
comme  la  pleuréfie  6c  l'afme  font  maladies 
compliquées  ,  car  l'afme  ocupe  les  poumons  , 
&  la  pleuréfie  la  pleure ,  ou  plèvre  ,  qui  avec 
le  poumon  aide  à  la  refpiration.  On  dit  auffi 
mx'une  afaireefl  compliquée ,  lorqu'elle  eft  broiiillée 
&  mêlée  avec  une  ou  plufieurs  autres. 

C  O  M  P  L  O  T  ,  yi  wz.  [  Conjuratio  ,  confpiraiio.  ] 
DefTcin  noir  &  malin  ,  qu'on  a  imaginé  ,  afin  de 
nuire  à  une  perfonne ,  de  la  perdre ,  de  la  détruire , 
ou  de  la  ruiner.  (  Un  funefte  ,  un  déteftable  , 
un  noir  complot.  Les  complots  des  méchans  font 
évanoiiis  ,  font  diffipez  ,  font  alez  en  fumée  , 
font  étoufez.  Faire  des  complots  contre  queicun. 

Si  le  gefte  &  le  fens  font  toujours  de  complot , 
.■    Un  leul  gefte  jamais  ne  dément  un  feul  mot. 

Sanleque.  ) 

Comploter  ,  v.  a.  \^Conjurare  ,  confpirare,  ] 
Faire  un  complot.  Machiner  quelque  chofe. 
Réfoudre  un  deffein  noir  &  malin  ,  pour  nuire 
à  quelque  perfonne  ou  à  plufieurs.  (  Ils  ont 
comploté  fa  ruine.  Il  avoient  comploté  de  livrer 
une  porte  de  la  Ville  aux  ennemis.  ) 

Componction,//  [  Peccatorum  admijjorum 
dolor.  ]  Terme  de  Dévotion.  Regret.  Douleur 
de  fes  péchez.  (  Se  préparer  à  la  confeffion  par 
une  véritable  componftion.  Aïant  oiii  ces  chofes  , 
ils  furent  touchez  de  componâion  en  leur  cœur. 
Actes  des  Apôtres  ,  ch.  2.  ) 

COMPONÉ,  CoMPONÉE,  a^'.  [Quadratis  ex 
colore  ac  métallo  alternatis  dijlinclus.  ]  Terme  de 
Blafon ,  qui  fignifie  compofé.  (  Bordure  componée 
du  premier  &  du  fécond.  ) 

^j-  Ce  terme  comprend  les  bordures ,  les  paux , 
les  bandes  ,  les  fafces  ,  les  croix  ou  fautoirs  , 
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qui  font  compofez  de  pièces  quarrées  d'émaux 
alternez  comme  une  table  d'échiquier.  Componé 
eft  dit  pour  compofé  ,  parce  que  la  pièce  eft 
compofée  de  métal,  &  de  couleur,  alternati- 
vement &  dans  une  égale  diftance.  On  dit 
contreponé ,  quand,  par  exemple,  l'écu  eft  fafcé 
d'or  &  de  fable  :  les  compons  d'or  de  la  bordure 
répondent  aux  fafces  de  fable  :  &  les  compons 
de  fable  ,  aux  fafces  d'or. 

^pr  CoMPONENDE.  Terme  connu  parmi 
les  Expéditionnaires  de  la  Cour  de  Rome  :  il 
fignifie  la  même  chofe  que  compofition.  Il  y  a  dans  la 
Daterie  ,  des  matières  qui  ne  font  point  taxées  , 
&  qui  font  fujetes  à  compofition  :  telles  font  les 
caufes  matrimoniales ,  &  plufieurs  autres.  Il  y 
a  un  Oficier  que  l'on  apelle  Dépofitaire  des 
componendes ,  qui  dépend  du  Dataire  :  on  envoie 
à  cet  Oficier  les  fupliques  ,  après  qu'elles  ont 
été  revues  par  le  fécond  Révifeur ,  &  après  que 
le  Préfet  des  dates  y  a  mis  la  première  date  ; 
&  lorfque  le  prix  eft  arrêté,  il  eft  paie  au 
Dépofitaire  de  la  componende. 

Comportement  ,  f.  m.  [Jgendi ratio ,  mores.] 
Déportement.  Conduite  bonne  ou  mauvaife. 

Comporter  ,  v.  a.  [  Pati  ,  ferre  ,  admittere.  ] 
Convenir.  Demander.  Soufrir.  (  Ce  font  des 
plaifirs  que  comporte  la  jeuneflTe.  Nôtre  langue 
ne  comporte  pas  un  ftile  fi  coupé.  Nouv.  Rem.  ) 
Sî  comporter  ,  v.  r.  [  Gerere  fe.  ]  Se  conduire 
bien  ou  mal  en  quelque  chofe.  (  Il  s'eft  bien 
comporté  en  cette  afaire.  Il  s'eft  comporté  en 
mal-honnête  homme  à  mon  égard.  ) 

Composé  ,/  m.  [  Ex  diverfls panibus  confîans.'\ 

Ce  mot  fignifie  tout  ce  qui  eft  compofé.  Il  fe  dit 

auffi  des  Dames  qui  ont  beaucoup  d'agrémens. 

*   Compofé.    [  Gravus  ,   modeflus.  ]    Grave  & 

modefte.   (Elle  a  l'air  compofé.  ) 

Compofé  ,  Compofée  ,  adj.  [  Compojitus.  ]  Fait 
de  plufieurs  chofes.  Qui  contient  plufieurs 
perfonnes  ou  plufieurs  chofes.  (  Le  remède'  eft 
compofé.  Sa  pièce  eft  compofée.  Son  infanterie 
ètoit  compofée  de  deux  cens  mille  hommes. 
Faug.  Quint,  l.  j.  Les  Etats  du  Roiaume  font 
compofez  du  Clergé ,  de  la  NoblefTe  ,  &  du 
Tiers-Etat.  ) 

^^  Malherbe,  dans  fa  Prière  pour  le  Roi  : 

Et  d'autant  que  le  monde  eft  ainfi  compofé , 
Qu'une  bonne  fortune  en  craint  une  mauvaife. 

Composer,  v.  a.  [  Componere.  ]  Mettre 
plufieurs  chofes  enfemble  ,  afin  d'en  faire  une. 
(  Compofer  une  médecine.  ) 

Compofer.  Faire  une  partie  du  tout.  (Le  corps 
des  fidèles  compofé  la  multitude  des  Saints. 
Maucroix ,   Schifme.  ) 

Compofer.  [  Scribere  ,  elucubrare.  ]  Faire  des 
ouvrages  d'efprit ,  foit  en  vers  ou  en  profe.  C'eft 
un  homme  qui  compofé.  Il  fignifie  quelquefois 
inventer.  La  femme  qui  compoié  en  fait  plus  qu'il 
ne  faut.  Molière.  ) 

Compofer.  [  Fujiles  litteras  ,  typos  ,  in  tahelLa 
conneclere ,  difponere.  ]  Terme  à^ Imprimerie.  Mettre 
une  rangée  de  lettres  fur  le  Compofleur ,  pour  en 
faire  des  lignes,  des  pages ,  &  enfuite  des  formes. 
(Compofer  un  mot ,  un  ligne,  une  page,  &c.') 

Compofer.  Terme  de  Fondeur  de  caractères.  C'eft 
arranger  les  lettres  fondues  ,  &  les  mettre  fur 
l'inftrument  qu'on  nomme  Compofleur  j  enforte 
qu'elles  aient  toutes  le  cran  du  même  côté.  Les 
Fondeurs  difent  auffi  ,  compofer  des  lettres  ;  pour 
dire ,  les  ratiffer  ou  les  unir  du  côté  du  cran , 
&  de  celui  qui  lui  eft  opofé. 
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Compofir\  V.  a.  [Pacifci,  tranfigcrc.'[  Terme 
de  Guerre ,  qui  fe  dit  des  places  affiégées ,  &  qui 
fe  veulent  rendre.  Il  fignifie  convenir  avec  les 
afliégeans  de  certaines  chofes ,  moiennant  quoi 
on  fe  Tendra.  (  La  Ville  compofe  ,  on  efpére 
qu'on  y  entrera  demain.  ) 

*  Compofer.  Convenir  avec  quelcun  fur  quelque 
chofe.  (  Compofer  avec  fes  créanciers.  ) 

Compofer,  fignifie  en  morale  ,  régler  fis  mœurs  , 
fis  paroles ,  fes  avions, 

*  Se  compofer  ,  v.  r.  [  Mores  ,  vitam  ,  vultum 
componere.']  Prendre  un  certain  air  grave ,  modefte 
&  honnête.  Se  mettre  en  une  pofture  qui  foit 
propre  &  agréable. 

■\  COMPOSEUR,/  m.  [ Malus t  ineptusfcriptor.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  riant ,  &  en  parlant  des 
méchans  Auteurs.  (  C'eft  un  Compofeur  de 
chanfons  &  de  méchans  vers.  ) 

Co MPOSITE  ,  adj.  [  Ordo  compofitus ,  mifliis.  ] 
Terme  à'Jrchitefîure.  Un  des  cinq  ordres  de 
l'Architedure.  (  Ordre  compofite.  ) 

Compositeur,/ /w.  [  Typorum  difpofuor.  ] 
Celui  qui  dans  une  Imprimerie  compofe  &  range 
les  lettres  fur  le  compofteur ,  pour  en  faire  des 
lignes. 

Compofiteur  de  Mujïque  de  la  Chambre  du  Roi. 
[  Peritusfcribendœ  muficx.  ]  Muficien  qui  compofe 
la  mufique.  (  Meflieurs  Rameau  &  Mondon ville , 
font  deux  excélens  Compofiteurs.  Trois  chofes 
décident  du  mérite  d'un  Compofiteur ,  le  génie 
qui  invente  les  fujets ,  la  fcience  qui  fournit  les 
moiens  ,  le  goiît  qui  choifit  les  mots.  ) 

Compofiteur  amiable.  [  Arbiter.  ]  Ces  mots  fe 
difent  des  arbitres  d'équité  ,  &  qui  ne  font  pas 
obligez  de  juger  fuivant  la  rigueur  du  Droit. 

Composition, //w.  [ Scriptio. ]  Ouvrage 
d'efprit  compofe.  Pièce  de  mufique  qu'on  a 
compofée.  (  Cet  Auteur  a  donné  plufieurs  de 
fes  compofitions.  )  Il  fignifie  auffi  l'aâion  de 
com'poficr,  &  la  peine  de  co/72/o/èr.  (La  compofition 
ne  lui  coûte  guère.) 

Compofition  ,  fi.  fi.  \_  Compofitio  ,  coagmentatio , 
copulatio ,  conjunctio.'\  Mélange  de  plufieurs  chofes 
qui  n'en  font  qu'une.  (  La  compofition  eft  faite.  ) 
Compofition.  [  Inventio  ,  difipofiitio  ,  collocatio.  ] 
Une  des  parties  de  la  peinture  ,  qui  confifte  à 
exécuter  le  deffein  qu'on  s'eft  formé. 

^3"  La  compofiition ,  en  fait  de  peinture ,  que 
l'on  apelle  l'invention  ,  comprend  la  diftribution 
des  figures  dans  le  tableau,  le  choix  des  atitudes , 
les  acommodemens  des  draperies ,  la  convenance 
des  ornemens ,  la  fituation  des  lieux ,  les  bâtimens , 
les  paifages  ,  les  diverfes  expreflîons  des  mouve- 
mens  du  corps ,  &  des  paffions  de  l'ame  ,  &  enfin 
tout  ce  que  l'imagination  fe  peut  former ,  ôc  qu'on 
ne  peut  pas  imiter  fur  le  naturel, 

Compofiition.  C'eft ,  en  terme  de  Mufique ,  fa  voir 
inventer  des  fons  agréables ,  &  mélanger  plufieurs 
fons  enfemble  ,  qui  produifent  un  bon  éfet  ; 
donner  à  chacun  de  ces  fons  une  progreffion 
convenable  ;  bien  connoître  le  raport  que  tous 
les  intervales  &  tous  les  acords  ont  entr'eux  ; 
en  un  mot ,  c'eft  favoir  mettre  en  pratique  tout 
ce  qui  peut  fervir  à  rendre  une  mufique  parfaite. 
■Rameau  ,  Traité  de  L'Harmonie. 

*  Compofition.  [  Conventum  ,  pacium.  ]  Terme 
de  Guerre.  Acord  des  affiégez  ,  pour  fe  rendre 
à  de  certaines  conditions  aux  afliégeans.  (  Faire 
bonne  compofition.  Demander  compofition.  Se 
rendre  à  compofition.  Donner  compofition. 
Prendre  une  place  par  compofition.  Recevoir 
compofition.  Abl.  Arr.  l.  2.  &c.  ) 
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§3°  Compofition.  C'eft  ce  que  l'on  donne  aux 
pirates  ,  forbans  &  corfaires ,  pour  racheter  les 
marchandifes  &  éfets  qu'ils  ont  pris.  Rachat  , 
eft  la  même  chofe.  Voïez  V Ordonnance  de  iGgl' 
lit.  du  Fret,  art.  20. 

*  Compofition.  [Paclio ,  conveneum.lConvention^ 
Acord.  Paix.  (  On  feroit  de  dificile  compofition , 
fi  on  n'étoit  content  des  maximes  de  nos  Pérès. 
Pafic.  l.  6.  Entrer  en  compofition.  Pafic.  l.  4.) 
On  apelle ,  homme  de  bonne  compofition ,  un  homme 
acommodant ,  qui  fe  laiflTe  aifément  perfuader. 
On  dit  d'une  fille  ,  quelle  efi  de  bonne  compofition , 
lorfqu'elle  fe  laiflTe  aifément  gagner ,  lorsqu'elle 
fe  prête  fans  fe  faire  beaucoup  prier. 

Compofition.  Terme  de  Commerce.  Faire  bonne 
compofition  d'une  marchandife  ,  c'eft  la  donner 
à  un  prix  honnête  ,  à  bon  marché. 

Compofition.  [  Typorum  difipofitio.  ]  Terme 
^Imprimeur.  Arrangement  des  lettres.  (  Il  entend 
bien  la  compofition.  ) 

Compost.  C'eft  en  termes  de  Marine  & 
^Hydrographie ,  la  fcience  de  compter  les  tems  , 
ou  l'art  de  trouver  les  jours  de  la  Lune  ,  &  par 
ce  moïen  les  marées  pour  l'ufage  de  la  navigation. 
Il  y  a  pour  les  pilotes  côtoiers ,  des  Livres  fous  le 
titre  de  Compofi  manuel.  En  général  ,  Compofi  , 
fignifie  ,  fiuputation  ,  arrangement  des  tems  ,  des 
Jours,  des  fiaifions ,  des  années.  Beaucoup  d'écrivains 
Ecléfiaftiques  ont  écrit  fur  le  Compofi. 

Composteur,/  OT.  [  Régula  ferrea  typls 
ordinandis  accommodata.  ]  Terme  à^ Imprimeur^ 
Petit  inftrument  de  fer  avec  des  rebords,  dans 
lequel  on  juftifie  les  lignes.  (  Ranger  les  lettres 
dans  le  compofteur ,  pour  en  compofer  les  mots. 
Voiez  Ménage  ,  tome  i.  défies  Obfierv.  chap.  223.  ) 
Compote,//  [  Pomorum  condimcntum.  ] 
Poires  ou  pommes  qu'on  coupe  par  moitié,  qu'on 
fait  cuire  doucement  avec  du  fucre .(  Une  compote 
bien  faite. 

f  *  Compote.  [  Contufio.  ]  Ce  mot  eft  figuré 
&  burlefque.  lime  prend  des  tentations  d'acommoder 
fion  vifiage  à  la  compote.  Mol.  C'eft-à-dire  ,  de  lut 
donner  force  coups  de  poing  fur  le  vifage  ,  &  de 
le  rendre  mou  comme  une  compote  de  poires 
ou  de  pommes.  Dans  ce  même  fens  ,  on  dit  t 
//  lui  a  mis  la  tête  à  la  compote.  \^Nimis  ora  contuftt.'\ 
C'eft-à-dire  ,  il  lui  a  rendu  la  tête  mole  à  force 
de  coups. 

Compréhensible,  adj.  [Comprehenfibilis.'\ 
Qui  peut  être  compris.  (  Cela  n'eft  pas  compré- 
henfible.  Chofe  compréhenfible.  ) 

Compréhension,/;/  Il  vient  du  Latin 
comprehenfio.  C'eft  l'aâion  de  l'efprit ,  par  laquelle 
il  comprend.  C'eft  la  faculté  de  l'efprit  qui 
comprend.  (  Il  n'y  a  guère  de  gens  qui  aient 
la  compréhenfion  plus  lente  ,  &  pour  le  fon 
des  paroles  ,  &  pour  entrer  dans  l'efprit  du 
Compofiteur,  que  les  François.  S.  Evrémont.  ) 
*  Comprendre,  v.  a.  [  Comprehendere  , 
percipere.  ]  Concevoir.  Pénétrer.  (  Tâcher  de 
comprendre  une  dificulté.  C'eft  un  procédé  que 
je  ne  puis  aflTez  comprendre.  Scar.  II  y  a  des 
chofes  que  j'ai  de  la  peine  à  comprendre.  ) 

Comprendre.  [  Continere ,  complecli.  ]  Contenir. 
Renfermer.  (  Cela  comprend  bien  des  chofes. 
On  a  compris  ce  Prince  dans  le  traité  de  paix.  ) 
Compresse,//  [  PenicUlum  ,  fipknium.  ] 
Terme  de  Chirurgien.  Petit  morceau  de  linge 
blanc ,  plié  &  acommodé  comme  il  faut ,  qu'on 
met  fur  quelque  plaie  ,  ou  autre  pareil  mal- 
(  Faire  une  comprefle.  Aprêter  une  compreflfe. 
,    Lever  la  comprsiTe.) 
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Compreffes  graduées.  On  apelle  ainfi  ,  plufieurs 
compnffes  apîiquées  les  unes  fur  les  autres  ,  dont 
la  première  eft  petite  ,  &  celles  qui  font  au 
cieffus  ,  vont  toujours  en  augmentant ,  afin  de 
faire  un  apui  fixe  fur  un  feul  endroit  ,  pour 
comprimer  quelque  vailTeau,  ou  remplir  quelque 
cavité.  Le  mot  de  cojnp'-ejfi  ,  vient  du  Latin 
comprimcrc ,  comprimer ,  ce  qui  eft  fon  éict, 

COMPRESSIBILITÉ,/'/;  [  (^110(1  comprimi 
porefl.  ]  Terme  de  Phyfiqut.  C'eft  la  qualité  d'un 
corps  qui  peut  être  prciTé. 

Compressible,  adj.  S^Q^uod comprimi poteji. ] 
Qui  peut  être  refferré. 

Compression,//  [ Compreffio. ]  L'aftion 
par  laquelle  on  prefle  &  l'on  refferre  quelque 
corps  ,  comme  l'air  ,  une  éponge  ,  &c.  Ainfi 
l'on  parle  de  la  compreffibilité  de  l'air  ,  &  l'on 
dit  que  l'air  eft  compre(JibU. 

Comprimer,  v.  a.  [  Comprimere.  ]  Terme 
de  Phyjlque.  Prefler  avec  force.  (L'air  que  l'on 
comprime  dans  les  arquebufes  à  vent ,  fait  prefque 
autant  d'éfet  que  la  poudre.  ) 

Compromettre,  v.  a.  [  Compromitun.  ] 
Convenir  d'arbitres  ,  pour  en  pafl'er  par  leur 
jugement  fous  quelque  peine  au  contrevenant. 

*  Se  compromettre  ,  v.  r.  [  Exponere  fe  ,  adiré 
ptriculiim  ,  venire  in  difcrimen.  ]  Mettre  en 
compromis  fon  crédit ,  fon  honneur ,  &  ce  qu'on 
a  de  cher  &  de  confidérable  ,  en  fe  commettant 
Sk.  s'engagt-ant  mal-à-propos.  (Il  ne  faut  pas 
q'i'un  honnête  homme  fe  compromette  avec  des 
coquins.  ) 

Compromis  ,  f.  m.  [  Compromijfum.  ]  Terme 
de  Pratique.  Afte  par  lequel  on  convient  de  part 
&  d'autre  de  faire  quelque  chofe  ,  fous  peine 
à  celui  qui  contrevient  au  traité.  (  Faire  un 
compromis.  ) 

*  Compromis.  Ce  mot  fe  prend  figurément. 
Mettre  en  compromis  toutes  fes  af aires.  Vau^elas  , 
Qiiint.  l.  4.^  \_Honorem  ,famam  ,  &c.  in periculum 
adducere.  ]  C'eft-à-dire  ,  mettre  en  balance  le 
fuccès  de  fes  afaires.  Alexandre  ne  pouvoir  foufrir 
qu'il  y  eût  une  Nation  qui  lui  mit  en  compromis 
le  titre  d'invincible,  yaug.  Quint,  l.  6 .  C'eft-à-dire , 
qui  lui  conteftât ,  qui  lui  mit  en  balance  le  titre 
èiinvincible. 

Comptable,/  m.  [  Qui  rationem  débet 
reddere.l  Celui  qui  doit  compter  &  rendre  compte 
de  quelque  adminiftration  ,  de  quelque  argent. 
(C'eft  l'un  des  comptables.) 

Comptable  ,  adj.  [  Rationi  obnoxius.  ]  Le  /? 
ne  fe  prononce  point.  Le  comptable  eft  celui  qui 
doit  compter  devant  quelcun.  Qui  doit  rendre 
fes  comptes  de  quelque  chofe  qu'il  a  eu  en 
maniment ,  ou  dont  il  a  joiii.  (  Il  eft  comptable 
de  cinquante  mille  livres.  ) 

Comptable,  adj.  On  apelle  Quitances  comptables , 
les  quitances  &  décharges  qui  font  en  bonne 
forme  ,  &  qui  peuvent  être  reçues  dans  un 
compte,  pour  en  juftifier  les  dépenfes. 

Comptant.  [  Pecunia  prsfens  ,  numerata.  ] 
Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  trafiquent  ,  qui 
vendent  &  achètent.  Il  eft  indéclinable ,  &  fignifie, 
argent  bas  ,  argent  à  la  main  ,  en  comptant  l'argent 
au  même  tems  qu'on  donne  la  marchandife. 
(  Vendre  vingt  piftoles  comptant.  Avoir  mille 
écus  comptant.  )  Avoir  du  comptant.  C'eft-à-dire  , 
avoir  de  l'argent  comptant.  Ce  mot  pris  en  ce 
fens  ,  eft  du  ftile  familier. 

Compte,/  m.  [  Computatio.  ]  Prononcez 
conte.  C'eft  une  fuputation  qu'on  a  faite  de 
pluueurs  fommes  ou  chofes  particulières.  (Faire 
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un  compte  rond.  Le  compte  fe  trouve.  Le  compte 
eft  bon.  Le  compte  eft  jufte.  )  C'eft  un  homme 
de  fort  bon  compte;  c'eft-à-dire,  que  c'eft  un  homme 
avec  lequel  il  fait  bon  compter ,  &  qui  ne  chicane 
point  fur  des  riens.  Les  bons  comptes  font  les  bons 
amis ,  proverbe.  Du  méchant  compte  on  revient  au 
bon  ,  proverbe. 

^S'  Malherbe  dans  fa  Prière  pour  le  Roi  : 

Cependant  fon  Dauphin ,  d'une  vitefle  prompte , 
Des  ans  de  fa  jeunelTe  acomplira  le  compte. 

Acomplir  le  compte  de  fes  ans ,  eft  bas. 

Compte.  [  Accepti  &  expenji  codex.  ]  Le  caier 
qui  contient  la  recette  ou  la  mife.  (  Dreffer 
fon  compte.  Préfenter  fon  compte.  Débatre 
un  compte.  Examiner  un  compte.  Clorre  un 
compte.  ) 

Compte.  [  Ratio  accepti  &  expenji.  ]  Raifon 
de  l'adminiftration  de  quelque  bien.  Pièces 
juftificatives  de  nôtre  conduite  à  l'égard  d'une 
chofe ,  ou  d'un  bien  dont  on  a  eu  la  diredion. 
(  Le  tuteur  rend  compte  à  fon  pupille.  Tenir 
compte  d'une  chofe  à  quelcun.  ) 

Compte.  [  Pretium  modicum  ,  commodum ,  militas  , 
frucius.  ]  Profit ,  avantage ,  bon  marché.  (  Acheter 
à  bon  compte.  Travailler  à  bon  compte.  Trouver 
fon  compte  à  quelque  négociation.  ')  Il  a  fon 
compte  ;  c'eft-à-dire,  il  eft  fatisfait ,  il  eft 
content.  ) 

f  *  Compte.  Ce  mot  entre  en  quelques  phrafes 
proverbiales.  Exemple  :  Manger  à  bon  compte  ; 
c'eft-à-dire  ,  manger  fans  fe  mettre  en  peine  de 
rien ,  fans  fe  foucier  de  ce  qui  arrivera ,  ou  de 
ce  qui  peut  arriver.  //  en  a  pour  fon  compte.  [  Sibi 
habet illud infortunium.'\  C'eft-à  dire,  il  eft  atrapé, 
il  eft  pris  ,  il  eft  trompé ,  c'eft  fait  de  lui.  Jeprens 
cela  fur  mon  compte.  [  Hoc  mihi  imputa.  ]  C'eft- 
à-dire  ,  je  fuis  garand  de  cela.  Je  ne  prens 
rien  fur  mon  compte  de  tout  ce  qui  fe  dit  de 
dèfobligeant.  Mol. 

*  Compte.  [  Animi  tranquillitas  ,  fatisfaciio  , 
c(?/2////KOT.]Contentement.Satisfa£tion.  Prétention, 
Defl'ein.  (  Si  vous  ne  trouvez  vôtre  compte  d'un 
côté  ,  vous  vous  jettez  de  l'autre.  Je  n'ai  pas  eu 
de  peine  à  renoncer  au  grand  monde,  &  à  trouver 
mon  compte  dans  la  retraite.  ) 

Mettre  en  ligne  de  compte.  [  Subducere  ex  rationibus 
cxpenfi  fummam.  ]  C'eft  écrire  qu'on  a  reçu  la 
chofe  dont  il  s'agit. 

Recevoir  à  compte  ,  OU  à  bon  compte.  [  Rationibus 
inferre.]  C'eft-à-dire,  à  la  charge  de  le  déduire 
fur  ce  qui  eft  dû. 

*  Enjin  de  compte.  [^Utres  cadat,^  C'eft-à-dire, 
dans  la  fuite. 

*  Au  bout  du  compte.  [  Ut  res  pejfîml  cadat.  j 
C'eft-à-dire ,  au  pis  aler  ,  que  peut-il  arriver  ? 

*  Il  efl  bien  loin  de  jon  compte.  [  Longé  evenire 
multh  intelligit.  ]  Pour  dire  ,  le  fuccès  ne  répond 
pas  à  fon  atente ,  il  avoit  raifonné  fur  de  faux 
principes. 

*  On  ne  trouve  point  fon  compte  avec  lui.  [  Non 
illi  committendum  efl.'\  C'eft-à-dire,  il  eft  trop 
fort  &  trop  habile  ,  il  ne  faut  pas  fe  prendre 
à  lui. 

Il  y  a  des  Maîtres  des  Comptes ,  des  Auditeurs 
des  Comptes,  des  Correcteurs  des  Comptes.  On  dit 
encore  Livres  de  compte.  On  trouvera  ces  mots 
en  leur  rang. 

Compte-pas,/ /K.  \Pedametrum.'\  Inftrument 
de  Mécanique  ,  qui  fert  à  faire  connoître  à  celui 
qui  le  porte  ,  combien  de  pas  il  a  fait  ,  alant 
d'un  lieu  à  un  autre  ,  foit  à  pié  ,  foit  en  carofle. 
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Compté,  Comptée,  adj. partie.  On  dit , 

Nos  jours  font  comptei.  Marcher  à  pas  comptei  ; 
c'eft  marcher  gravement  &  lentement.  Tout 
compté,  tout  rabatu;c'&ii-di-d:\rQ,^rowQthiAQment, 
tout  bien  confidiré. 

Compter,  V.  a.  [  Nunmare.  ]  On  écrit 
compter  ,  mais  on  prononce  conter.  Il  fignifie  , 
nombrer,fuputer,  calculer.  (Compter  une  fomme. 

Ah  !  foufrez  qu'un  Couvent  dans  les  auftéritez, 
Ule  les  triftes  jours  que  le  Ciel  m'a  comptes;^. 

Molière  ,  Tartufe,  ) 

Compter.  [Ratlonesconfolidare.']  Faire  compte. 
Arrêtercompte.  (Les  Receveursdoivent  compter 
de  tems  en  tems  avec  leurs  maîtres.  C'eft  un 
homme  qui  ne  veut  ni  compter  ni  païer.  ) 

Compter.  [Numerare ,folverc.]  Païer.  (On  lui 
a  compté  le  prix  de  fa  maifon,  ) 

Compter.  [  Magnum  facere.  ]  Eftimer.  (  Vous 
devriez  compter  pour  quelque  chofe ,  la  violence 
que  je  me  fais.  Ceux  qui  fe  donnent  la  mort , 
'ne  la  comptent  pas  pour  û  peu  de  chofe.  M.  de 
la  Roclufoucaut.  On  le  compte  pour  mort.  On 
compte  pour  rien  ce  qui  ne  peut  faire  ni  bien 
ni  mal.  ) 

^3=  M.  de  la  Motte  ,  dit  dans  fon  Ode  au  Roi  : 

Sans  témérité  ,  fans  alarmes  , 

Tu  comptes  ,  pour  prendre  les  armes. 

Non  tes  ennemis,  mais  tes  droits. 

*  Compter.  [  Alicul  confidere  ,  in  aliquo  multiim 
ponere.  ]  Faire  fonds  fur  quelque  chofe  ,  fur 
quelcun.  (  Il  faut  toujours  compter  fur  fa  vertu , 
&  jamais  fur  fa  noblefle.  Benfer.  Rond.  ) 

Compter ,  fignifie  quelquefois  évaluer.  Un  Libraire 
compte ,  ou  évalué  fur  les  feuilles  d'un  manufcrit , 
combien  le  Livre  pourra  contenir  de  feiiilles 
d'impreffion. 

*  Compter  les  morceaux.  [  Viclum  exprobrare.  ] 
Cela  fe  dit  d'un  avare  qui  traite  &  qui  regarde 
les  gens  qui  font  à  fa  table  ,  avec  un  je  ne  fai 
quel  air  morne ,  qui  marque  qu'il  eft  fâché  de 
voir  qu'on  mange  bien. 

Compter  par  bref.  C'eft  compter  fommairement, 
&  fur  de  fimples  mémoires  ,  ou  bordereaux  de 
compte. 

Compter  en  forme.  C'eft  lorfque  le  compte  qu'on 
préfente  eft  en  bonneforme ,  ou  lorfqu'on  examine 
im  compte  avec  le  légitime  contradiûeur. 

Compter  de  Clerc  à  Maître.  C'eft  lorfqu'un 
Comptable  ne  rend  compte  que  de  ce  qu'il  a 
reçu  ,  fans  qu'on  le  rende  refponfable  d'autre 
chofe  ,  que  de  la  route  des  deniers. 

Compter  par  pièces.  C'eft  compter  en  détail  ; 
ce  qui  eft  opofé  à  compter  en  gros. 

*  Q_uandon  com.ptefans  rhôte ,  on  comptedeuxfois. 
Proverbe  ;  pour  dire ,  que  quand  on  compte  à 
fon  avantage  en  l'abfence  de  la  partie  intérelTée , 
on  eft  fujet  à  fe  tromper, 

C  G  M  P  t  E  U  R  ,  /  W2.  [  Numerarius.  ]  Celui  qui 
compte.  (Un  Caiffier  doit  être  habile  compteur,  ) 
Ce  mot  eft  peu  en  ufage. 

Comptoir,/./".  [  Mcnfa  dlribitorium.  ] 
C'eft  une  table  petite  ou  grande  ,  fur  laquelle  le 
Marchand  compte  fon  argent ,  &  où  il  l'enferme  ; 
&  fur  laquelle  il  fait  voir  la  marchandife  qu'on 
lui  demande  à  acheter.  (  Les  Orfèvres  ont 
d'ordinaire  des  comptoirs  affez  petits  ;  mais  les 
Marchands  de  drap  en  ont  fouvent  de  grands. 
Faire  un  comptoir.  Ouvrir  ou  fermer  un 
comptoir.  ) 
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Comptoir.  [  Rationis  conclave.  ]  Terme  de 
Négociant.  C'eft  un  Bureau  général  ;'e  commerce 
établi  en  diférentes  Villes  des  Indes  ,  pour 
diférentes  Nations  de  l'Europe.  (  Les  comptoirs 
des  Holandois ,  des  Anglois ,  &c.  Les  Marchands 
des  Villes  anfeatiques  ont  des  comptoirs  à  Anvers  , 
à  Bergue  ,  &c.  )  On  apelle  auffi  comptoir  en 
quelques  endroits  ,  quoiqu'improprement ,  le 
Cabinet  ou  Bureau ,  oit  les  Négocians  ont  leurs 
Livres,  &  font  leurs  écritures. 

COMPTORISTE.  Terme  de  Négociant.  II  fignifie 
un  homme  qui  ne  fort  point  de  deffus  les  comptes 
de  fon  commerce  ,  qui  les  dreffe  ,  les  examine  , 
les  calcule  fans  ceffe.  On  le  dit  auffi  d'un 
Négociant ,  ou  d'un  Teneur  de  Livres  qui  eft: 
habile  dans  les  comptes. 

CoMPUT,  ou  Compost.  Ce  mot  fe  dit 
des  fuputations  des  tems  ,  qui  fervent  à  régler 
le  Calendrier  &  les  Fêtes  de  l'Eglife. 

COMPUTISTE,//;?.  [  Qui  computat.  ]  Cehiî 
qui  travaille  au  comput ,  &  à  la  compofition  du 
Calendrier.  (  C'eft  un  habile  computifte.  ) 

Comte,/ W2.  [  Cames.  ]  Ce  mot ,  fous  les 
derniers  Empereurs  Romains  ,  étoit  un  titre 
d'honneur ,  &  on  apelloit  de  ce  nom  de  Comte  , 
ceux  qui  les  fuivoicnt  ;  mais  fous  les  Rois  de 
France  de  la  première  race ,  le  Comte  étoit  un 
Bailli.  Enfuite ,  &  du  tems  de  Charles  le  Simple  , 
que  la  France  fut  troublée  ,  ces  Comtes  fe  firent 
Seigneurs  abfolus  de  leurs  terres  &  de  leurs 
Villes.  Le  mot  de  Comte  fe  prend  aujourd'hui 
pour  un  Seigneur  qui  eft  fujet  du  Roi ,  &  qui 
a  une  terre  érigée  en  Comté. 

(  Mais  un  air  trop  galand  fied  mal  fur  le  retour  ; 
De  tous  ceux  qiie  j'ai  via  toucher  à  la  vieillefle  , 
Un  Comte  de  Grammont  peut  feul  faire  l'amour. 

Epitre  à  M.  de  Grammont.  J 

Comte ,  fe  dit  des  Chanoines  qui  font  nobles 
&  fondez  en  qualitez  de  Comtes.  (  Les  Comtes 
de  Lyon.  Comtes  de  Brioude ,  en  Auvergne. 
Comtes  de  Saint  Pierre  de  Mâcon.  )  Il  n'y  a. 
que  les  Chanoines  de  Lyon  qui  foient  vraiment 
Comtes  ,  parce  qu'ils  ont  pofl"édé  long -tems  la 
Seigneurie  temporelle  de  Lyon  ,  &  qu'ils  y  ont 
encore  une  Juftice  &  des  droits  Seigneuriaux. 
La  Ville  de  Lyon  a  voulu  dans  les  derniers 
tems  leur  difputer  le  titre  de  Comtes  de  Lyon , 
mais  ce  titre  leur  a  été  confirmé  par  Arrêt  du 
Confeil. 

Comte  de  Palais  ,  ou  Comte  Palatin.  C'étoit  ,"' 
du  tems  de  nos  premiers  Rois  ,  un  Seigneur  qui 
connoiffoit  des  difércns  des  particuliers ,  à  moins 
que  ce  fût  une  afaire  de  grande  importance  , 
&  qu'il  ne  fût  obligé  de  raporter  la  chofe  devant 
le  Roi  ,  qui  alors  la  décidoit  fur  le  champ  , 
&  enpréfence  des  parties.  Voiez  Pithou,  Coutume 
de  Troyes  &  des  Comtes  Palatins.  Voiez  Hauteferre, 
de  Ducib.  6-  Comitib. 

Comté.  [  Comitatus.  ]  Terre  qui  releva  du 
Comte.  Le  mot  de  Comté ,  eft  indiféremment 
niafculin  &  féminin ,  félon  MM.  de  l'Académie 
Françoife.  Autrefois  on  ne  le  taifoit  que  féminin  ; 
&  aujourd'hui  il  eft  emploie  plus  communément 
comme  mafculin  ;  excepté  quand  on  dit ,  Comté 
Pairie,  Franche-Comté.  (  Le  confeil  fouverain  de 
la  Comté  de  Rouffillon,  s'éforce  d'anéantir  la 
milice  des  enrôlez.  Patru ,  Plaid,  i.  L'Efpagne 
a  bien  des  Roïaumes  qui  ne  font  pas  fi  riches  , 
ni  fi  peuplez  que  cette  Comté.  Patru ,  Plaid,  y. 
Le  Roi  lui  donna  le  Comté  d'Efl"ex.  Maucroix  ^ 

\ifme  d' Angleterre  ,  l.  z .  ) 

Comtesse, 
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Comtesse,//  [  Coni'uljfa. ]  La  femme 
d'un  Comte.  La  Dame  d'une  Seigneurie  qui  a 
le  titre  de  Comté.  (  La  Comteffe  d'Efcarbagnas. 
PL-ce  de  MoHére.  ) 

Compulser,  v.a.  [  Compdkre, ]  Terme  de 
Palais.  Se  faire  montrer  quelque  pièce  qui  eO: 
chez  un  Notaire ,  ou  autre  pcrfonne  publique. 
(  Compulfer  un  contrat.  ) 

CoMPULSOIRE,//72.[  Mandatum  fignatoricc 
cathedra  ,  quo  Tabdlio  adigïtur  ad  documenta 
liti^anti  necejj'aria  exibenda.  ]  Terme  de  Palais. 
Ade  par  lequel  le  Juge  donne  pcrmimon  de 
compulfer  les  pièces  qui  font  chez  un  Notaire 
ou  autre  perfonne  publique.  (  Obtenir  un 
compulfoire.  ) 

C  O  M  u  s  ,  /  m.  Divinité  fabuleufe  ,  dont 
l'unique  fondion  étoit  de  prcfider  aux  Fêtes  , 
aux  toilettes  des  femmes  &  des  jeunes  hommes 
qui  aimoient  la  parure.  On  apclle  les  dons  de 
Cornus  ,  tout  ce  qui  fert  aux  feftins  ,  &  aux 
fêtes  de  divertiffement. 

C  O  N. 

CoNARiUM,//  Terme  de  Mcdccim. 
On  le  donne  à  la  Glande  pinlale.  Voïez  Glande 
pincale. 

Concasser,  V.  a.  [  Terere  ,  comercre.  ] 
Terme  de  Pharmacie,  &c.  Cafler  quelque  chofe 
à  moitié,  ou  environ.  (^Concaffer  des  noix  : 
concaffcr  des  amandes  :  concaffer  de  la  caffe.  ) 

Concaténation,//  \^Connexio.\  Mot 
Latin  ,  &  terme  de  PhÙoJophie  ,  qui  fignifie 
enchainanent ,  liaifon.  (  La  concaténation  des 
caufes  fécondes  ,  eft  un  éfet  de  la  Providence 
de  Dieu ,  qui  eft  la  caufe  première.  P.  Aialebr.  ) 
Ce  mot  eft  peu  ufité. 

Concave,  adj.  [  Concavus.  ]  Qui  eft  creux , 
qui  eft  rond  par  le  dedans.  (  Surface  concave. 
Miroir  concave.  Les  miroirs  concaves  réfléchiffent 
tous  les  raïons  ,  à  un  point  qu'on  apclle  le  four 
de  ces  fortes  de  miroirs.  Lunette  concave.  ) 

Concavité,//  [  Pars  concava  ,  cava.  ] 
La  figure  d'un  corps  creux  ,  &  l'efpace  qu'elle 
comient.  Le  dedans  d'un  corps  rond  &  creux. 
(La  concavité  d'une  fphére.  La  concavité  d'une 
voûte.  )  On  dit  en  terme  ài!Anatomie  ,  les 
concavitc^^  du  cerveau. 

*  Concéder,  v.  a,  [  Concedere  ,  annuere.  ] 
Ce  mot  fignifie  acorder  ;  mais  il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  ces  façons  de  parler.  La  grâce  qui  lui  a  été 
concédée.  Et  en  Philofophie ,  en  parlant  d'argument, 
on  dit ,  Je  vous  concède  la  majeure ,  &c. 

Concentrer  ,  v,  a.  \In  unum  cogère,  colligere  , 
coagmentare  ,  conjlare.  ]  Terme  de  Philofophie. 
Poufl'er'  vers  le  centre  ,  vers  le  milieu.  Faire 
rentrer  au  dedans.  (  Le  froid  concentre  la  chaleur , 
&  la  fait  retirer  au  dedans  des  corps.  ) 

Concentrique,  adj.    [  Cui  commune 

ciim  aliis  centrrm  tjl.  ]  Terme  de  Géométrie  Si 
à'Jflronomie.  Ce  mot  fe  dit  des  cercles  &  des 
fphères  qui  ont  un  même  centre.  (  Cercles 
concentriques.  Sphéresouglobes  concentriques.) 
Concept,/  m.  [  Conceptus.  ]  Terme  de 
Philofophie  ,  &C  qui  fe  dit  rarement.  Il  fignifie 
l'idée  des  ckofes  que  C  entendement  conçoit.  (  La 
Philofophie  devint  pointilleufe  par  ces  précifions 
&  ces  concepts  abftrairs  qu'elle  introduifit  dans 
rècole.  )    Voïez  plus  bas  Conception. 

(  Crains ,  d'un  brillant  concept  cherchant  l'éclat  trompeur , 
De  donner  pour  lumière  une  faufle  lueur. 

Filliers.  ) 

Tome  I, 
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Concept.  Terme  de  Négociant.  II  fignifie ,  un 
projet ,  un  dejj'ein  ,  une  idée. 

Conception,//  En  Latin  conceptio. 
Prononcez  concepcion.  Aftion  par  laquelle  le 
fœtus  fe  forme  dans  le  ventre  de  la  mère. 
(  Une  conception  vraie ,  une  conception  faufle,  ) 
On  ne  fait  pas  bien  quel  eft  le  moment  auquel 
fe  fait  la  conception. 

Conception  ,  /  /  Le  f  ems  &  le  moment  que 
la  fémence  du  mâle  &  de  la  femelle  fe  joignent 
pour  former  le  fœtus. 

Conception.  [Dies  Mariœfîne labepeccati  conctpta 
facer.  ]  Une  des  Fêtes  que  l'Eglife  célèbre  en 
mémoire  de  la  Conception  de  la  Vierge.  (  L'imma- 
culée Conception  de  la  Mère  du  Sauveur.  ) 

Conception.  [  Imago  Alariam  exhihensfine peccato 
originali  conceptam.  J  Terme  à' Imager.  (  Taille- 
douce  qui  repréfente  le  Miftére  de  la  Conception.) 
Conception.  [  Cogitatio  ,  idea.  ]  Terme  de 
Logique.  C'eft  la  fimple  idée  qu'on  a  des  chofes, 
laquelle  n'enferme  ni  négation  ni  afirmation. 

Conception.  [  Conceptus  mentis.  ]  Efprit.  Intelli- 
gence. Imagination.  (  Avoir  la  conception  un 
peu  dure. ) 

Concernant,  ady.  S>c  prép.  [  Z)e.  ]  Qui 
fignifie  touchant.  (  Donner  des  avis  concernant 
la  Religion.  ) 

Concernant  ,  Concernante  ,  adj.  [  Specians  , 
pertinens ,  attinens.  ]  On  a  fait  des  réglemens 
concernans  la  police. 

Concerner,  v.  a.  [  Speclare  ,  pertinere.  ] 
C'eft  regarder  &  toucher  les  intérêts  d'une 
perfonne,  d'un  état ,  d'un  corps.  C'eft  regarder 
de  quelque  forte  que  ce  foit  une  perfonne ,  un 
état,  une  communauté,  &c.  Apartenir  à  quelque 
perfonne  ,  ou  à  quelque  chofe  ,  en  dépendre. 
(  On  ne  doit  point  négliger  ce  qui  concerne  le 
falut.  La  liberté  publique  concerne  tout  le  monde. 
Chacun  doit  être  exaû  en  ce  qui  concerne  les 
devoirs  de  fa  charge.  ) 

^  Il  me  femble  que  les  chofes  qui  nous 
concernent  ,  nous  touchent  de  plus  près  que 
celles  qui  nous  regardent ,  &  que  le  mot  concerner 
eft  plus  jufte  que  regarder ,  lorfqu'on  a  feul  intérêt 
à  la  chofe  ;  ainfi  on  doit  dire  ,  Cela  me  concerne  : 
&  lorfqu'on  y  prend  part  avec  d'autres ,  on  dira  , 
Cela  me  regarde. 

Concert, /ÎOT.  [  Concentus.  ]  Harmonie 
de  voix  &  d'mftrumcns  de  mufique.  (  Un  charmant 
concert  de  luths  :  un  concert  de  tuorbes. 

Je  deftine  ma  voix  à  de  plus  faints  Concerts. 

L'Abé  Teflu.  ) 

Concert.  Lieu  oii  l'on  fait  concert,  (  Aler  au 
Concert.  ) 

*  Concert.  [  Confenfus.  ]  Réfolution  qu'on  a 
prife  d'xm  commun  acord  avec  une  ou  plufieurs 
perfonnes,  afin  de  faire  quelque  chofe.  Intelligence 
qu'on  a  avec  quelcun ,  pour  exécuter  un  deflein. 
(  Faire  une  chofe  de  concert.  Agir  de  concert 
avec  quelcun.  ) 

*  Le  plaifunt  concert  des  oifeaux.  C'eft  le 
chant  de  plufieurs  petits  oifeaux  qui  chantent 
agréablement. 

*  Concerté  ,  Concertée  ,  adj.  [Deliberatus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ,  &  fignifie ,  réjolu  par 
le  commun  acord  de  deux  ou  de  plufieurs  perfonnes. 
(  C'eft  un  deflTein  bien  concerté.  C'eft  une 
entreprife  mûrement  concertée.  ) 

*  Concerté,  Concertée  ,  ad] .\_Meditatus  ,  afficîatus.'\ 
Ce  mot  fe  dit  auffi  des  perfonnes  ,  &  fignifie  que 
toutes  leurs  paroles ,  tous  leurs  geftes  &  toutes 

Z  z  z 
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leurs  aftions  font  étudiées  ,  afeûées  ,  &  fouvent 
avec  diflimulation.  (  Cette  perfonne  eft  toujours 
fort  concertée.  ) 

-Concerter,  v.  n.  [ PrcrluJere  ,  pmparan 
dd  concentum.]  Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol 
àoncertar.  Il  fignifie  acorder  les  voix.  &  les 
irtftrumens  pour  chanter  &  joiier  enfemble.  Faire 
concert.  (  On  concerte  aujourd'hui  chez  Monfieur 
«n  teL  Nous  concerterons  demain.  ) 

*  Concerter  ,  v.  a.  [  Confulcure  ,  deliberan.  ] 
Résoudre  d'un  commun  acorda  vec  une  ou  plufieurs 
perfonncs  quelque  deiïein.  Voir ,  examiner  avec 
quelcun  le  moïen  de  faire  quelque  chofe.  (  lis  ont 
concerté  cela  enfemble.  ) 

C  ON  c  ES  s  I  o  N  ,/;/  [  Conccjjîo.'l  Permiffion. 
Privilège  acordé  par  un  Supérieur  à  fon  inférieur. 
(  Tout  cela  n'elt  que  par  conceffion  &  privilège. 
Pat'ru  ,  Plaid.  4.  ) 

■■  Conceffion.  [  Conceffio.  ]  Terme  de  Rétorique. 
Figure  de  Réiorique  par  laquelle  on  acorde 
quelque  chofe  à  fon  adverfe  partie  ,  afin  de 
mieux  obtenir  ce  qu'on  demande.  (  Conceffion 
faite  bien  à  propos  :  conceffion  ingénieufe  , 
adroite.  ) 

Concevable,  ad/.  Qui fe peut  concevoir. 
(  Cela  eft  concevable.  La  chofe  n'eft  pas 
concevable.  ) 

Concevoir,  v.  a.  [  Concipere.  ]  Je  conçois , 
j'ai  conçu  ,  je  conçus  ,  je  concevrai.  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  génération  ,  &  c'eft  lorfque  la 
femence  du  mâle  &  de  la  femelle  s'uniffent  pour 
former  le  fœtus. 

*  Concevoir.  [  Comprehendert  ,  capere  anîmo  , 
cooitatione.'\  Avoir  une  idée  diftinÛe  de  quelque 
chofe.  (  Le  corps  eft  ce  qu'on  conçoit  étendu 
en  longueur  ,  largeur  &  profondeur.  Une  chofe 
eft  avilie  auprès  de  biea  des  gens ,  dès  qu'elle 
eft  facile  à  concevoir.   La  Fontaine.  ) 

*  Concevoir.  Comprendre.  Pénétrer  par  le  moïen 
des  lumières  de  l'efprit.  (  Concevoir  les  dificultez 
<le  l'algèbre. 

Que  Rohaut  vainement  féche  pour  concivoir  , 
Comme  tout  étant  plein ,  tout  a  pu  le  mouvoir, 
Defprèdux.  ) 

*  Concevoir.  Se  former  une  idée  de  quelque 
chofe.  Se  former  un  modèle.  Se  former  quelque 
chofe  dans  l'efprit  ,  &  mettre  fur  le  papier  , 
&  écrire  l'idée  qu'on  s'eft  faite.  (Concevoir  le 
defl"ein  d'une  agréable  Comédie.  C'eft  une  jaloufie 
conçue  fur  de  faufl'es  aparences.  Mol.  Il  reçût 
des  lettres  de  Darius ,  conçues  en  des  termes  fi 
fuperbes ,  qu'il  s'en  ofenfa.  Vaug.  Quint.  Curt.  1.4. 
La  permiffion  étoit  conçue  en  ces  termes.  ) 

Conche.  Vieux  mot  ,  dont  on  fe  fert  en 
badinant.  Il  fe  dit  du  bon  ou  du  mauvais  état 
des  habits  &  de  l'équipage  d'une  perfonne. 
(  Ce  Régiment  eft  en  bonne  conche.  Cet  Oncier 
eft  en  mauvalfe  conche.  ) 

C  o  N  c  H I.  Efpéce  de  canelle  qui  fe  débite  au 
Caire,  &  qui  vient  des  Indes  par  la  mer  rouge. 

C  o  N  c  H I  L  E ,  adj.  Ce  mot  eft  Grec ,  &  c'eft 
un  terme  de  Géométrie  ,  qui  fe  dit  au  féminin 
d'une  certaine  ligne  courbe  ,  qui  s'aproche 
toujours  d'une  ligne  droite ,  fur  laquelle  elle  eft 
inclinée  ,  &  toutefois  ne  la  coupe  jamais. 

CONCHILE,  (CONCHYLE,)//». 
[  Conchylium.  ]  Poiffon  dont  on  tire  le  fuc  pour 
teindre  l'écarlate.  Danet. 

CoNCHOÏDE.  C'eft  à  peu  près  la  mûme 
chofe  que  Conchile.  Ligne  courbe ,  dont  Nicomède 
eft  l'inventeur. 
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CoNCHOÏDFS.  Sont  des  coquillagesvafculeux, 
compofcz  ,  bivalves  ;  &  qui  ont  de  plus  de 
petites  portions  de  coaui  lies  .  comme  les  Conques 
anatiferes,  les  Pholades,  &c. 

Concierge,  y! //z.  [  Cuflos  domus  regits.  3 
Celui  qui  a  fo^ade  quelque  maifon  Seigneuriale  , 
de  quelque  Château,  (  Un  bon  Concierge.  ) 
Ce  terme  eft  dérivé  par  Ménage  de  confervius 
à  confervando  ;  &i.  il  dit  que  dans  les  vieux  Livres 
on  trouve  (7o/2/rc:/-|-e  avec  uhe/^  Cemoteftftnonime 
avec  Châtelain  ,  ik  c'eft  dans  ce  fens  qu'il  en  eft 
fait  mention  dans  la  confeffion  de  Sancy.  Il  eft 
encore  Cnonime  avec  Gardien,  que  l'on  trouve 
dans  le  Catholicon  d'Efpagne  ,  où  Haqueville 
eft  apellé  Gardien  du  Pont  Audemer  ;  &  le  fieur 
de  Rieux ,  Comte  &  Gardien  de  Pierrepont. 

Concierge.  [  Janitor.  ]  Oficier  de  Comédiens 
qui  a  foin  d'ouvrir  &  de  fermer  la  porte. 

Concierge.  [  Ergafularius.  ]  Geôlier  qui  a  foin 
de  la  garde  de  la  porte  de  la  prifon. 

Conciergerie  ,  //.  [  Ergaflulum ,  carcer.  ] 
Prifon  qui  eft  dans  l'enclos  du  Palais  de  Paris. 
(  On  l'a  transféré  du  Châtelet  à  la  Conciergerie  , 
pour  être  jugé  en  dernier  refl"ort.) 

Conciergerie ,  fignifie  auffi  la  charge ,  la  commiffion 
de  garder  un  Château ,  un  Palais.  C'eft  auffi  la 
demeure  ,  l'apartement  d'un  Concierge  dans  une 
maifon.  (  La  Conciergerie  de  Fontainebleau.  ) 

Concile,  /^/72.  [  Conciimm  ,  Synodus.  J 
Afl'emblée  de  pluiieur^  Eclèfiaftiques  ,  Evêques 
&  autres ,  qui  font  choifis  pour  régler  les  afaires 
de  l'Eglife ,  &  pour  en  réformer  les  abus  ,  s'il 
s'y  en  trouve.  Des  Conciles  ,  les  uns  font  ou 
Écuméniques ,  ou  Nationaux,  ou  Provinciaux, 
ou  Dioccfains.  Le  premier  eft  une  affemb'lée 
des  Eglifes  de  l'Orient  &  de  l'Occident ,  qui 
repréfentent  toute  l'Egliie  du  monde  Chrétien  : 
tel  a  été  le  premier  Concile  de  Nicée ,  tenu  fous 
le  Grand  Conftantin.  Le  Concile  National  eft 
eft  compofé  des  Evêques  d'une  Nation.  Le 
Provincial  ,  eft  tenu  par  les  Evêques  d'une 
Province ,  où  l'Archevêque  préfide.  Le  Concile 
Diocéfain  ,  eft  une  aftemblèe  des  Bénéficiers  d'un 
Diocèfe  :  on  l'apelle  ordinairement  Sinode.  On 
peut  apeller  des  Ordonnances  des  Papes  à  un 
futur  Concile.  Le  Concile  de  Trente  ,  eft  le  dernier 
des  Conciles  Généraux  :  il  n'eft  pas  reçu  en  France 
pour  la  difcipline. 

Concile.  Lieu  où  font  affemblez  les  Pères  du 
Concile.  (  Aler  au  Concile.  )  Le  mot  Concile  , 
eft  pris  encore  pour  les  déciftons  &  les  aâes 
de  ces  fortes  d'aftemblées.  On  a  fût  plufieurs 
éditions  des  Conciles  ;  c'eft-à-dire ,  des  Ades  de 
ces  aflTeniblèes  &  de  leurs  déciftons. 

Vous  qui  dans  les  détours  de  vos  raifons  fiAiles  , 
Embaraflant  les  mots  d'un  des  plus  faints  Conciles  , 
Avez  délivré  l'homme ,  ô  l'utile  Doreur  1 
De  l'importun  fardeau  d'aimer  fon  Créateur. 

Defpréaux  ,  Epitrefur  l'Amour  de  Dieu. 

Conciliabule,  /  m.  [  CondUabulum  , 
conventicidum.  ]  Ce  mot  fe  dit  par  mépris  ,  pour 
fignifier  un  Concile  qu'on  ne  croit  pas  avoir  été 
légitimement  affemblé  ,  ou  qui  a  été  tenu  par 
des  hérétiques. 

Conciliabule  ,  fe  dit  auffi  ironiquement  d'une 
afl'emblée  de  gens  qui  penfent  à  faire  quelque 
mauvais  complot. 

Conciliateur,/  m.  [  Conciliator.'\  Celui 
qui  a  fait  des  conciliations. 

(  Le  Conciliateur  crût  qu'il  viendroit  à  bout 
De  guérir  cette  folle  &  déteftable  envie. 

La  Fontaine.  ^ 
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Conciliation,//  |  Conciliatlo.  ]  Ce  mot 
n'a  pas  un  iiTage  fort  étendu  C'eft  l'acord  &  la 
'conformité  de  quelques  paflages  de  l'Ecriture  , 
ou  des  Pérès.  (Laconciliationde  tous  les  paflages 
de  la  fainte  Ecriture  elt  dihcile.  ) 

Concilier,  v.a.  \_Conciliare.^  Ce  mot  veut 
dire  acorder ,  faire  voir  le  raport  &  la  conformité 
de  quelques  paflages  de  l'Ecriture.  (  Concilier  les 
pafTages  de  l'Ecriture  qui  femblont  contraires.  ) 

Concilier ,  v.  a.  Il  fe  dit  aufli  des  chofes  dont 
on  eft  en  diférent,  Acorder.  (  On  nomma  trois 
perfonnes  de  chaque  côté  pour  concilier  les  articles 
débatus.  Maucroix  ,    Vie  de  Campcge  ,  p^g.  igô-  ) 

Se  concilier.  [  Sibi  conciliare.  ]  Ce  mot  le  dit 
en  terme  de  Récorique.  C'eft  gagner  les  gens  par 
fonefprit  &  par  fes  manières,  C'eflgagner  les  Juges 
pour  les  obliger  à  écouter  plus  favorablement. 
(  Se  concilier  la  bienveillance  des  Juges  ,  fe 
concilier  la  bienveillance  de  fon  auditoire.  Il  ne 
fort  de  vôtre  bouche  aucune  parole  qu'elle  ne 
vous  concilie  généralement  tous  les  efprits.  Il  a 
un  agrément  qui  fe  concilie  l'afedion  de  tout 
le  monde.   Civilité  Frangoife.  ) 

Concis,  Concise,  adj.  Du  "Laùn  concifus. 
Ce  mot  fe  dit  ordinairement  du  ftile  &  de  la 
manière  de  s'exprimer.  Il  fignifie  coupé,  f^rré  , 
court.  (Leftiled'Ablancourteft  net,  vif&  concis. 
Il  eil  concis  dans  fes  harangues.  Tacite  eft  concis 
dans  fon  ftile.  ) 

CoNCiTOÏEN,  (Concitoyen,)/  OT. 
£  Civis.  ]  Citoïen  d'une  même  Ville.  (  Ils  fe 
repréfentent  la  fortune  de  cet  illuflre  perfonnage , 
leur  concitoïen.  Vang.  Quint,  l.  6.  c.  g.  Jaime 
mieux  renoncer  à  l'Empire  ,  que  de  répandre  le 
fang  de  mes  concitoiens.  Vaug.  Qjiint.  l.  iq.  c.  8-  ) 

Conclave  ,f.ni.  \^Sacer Patrum pwpuratorum 
eorzfejjus.  ]  Lieu  où  fe  renferment  les  Cardinaux 
pour  faire  un  Pape.  (  A.ler  au  Conclave.  On  eft 
au  Conclave.  On  a  fait  l'hiftoire  des  Conclaves, 
&  l'on  a  celle  de  pUifieurs  Conclaves  en  particulier. 
La  cabale,  les  intrigues,  &  tout  ceque  l'expérience 
d'une  Cour  rafinée  peut  avoir  apris  d'artifice  &  de 
fubtilitez  ,  eft  mis  en  ufage  dans  les  Conclaves. 
ffi^-  des  Conclaves.  ) 

Conclave.  \_Conclave.'\  Tous  les  Cardinaux  du 
Conclave.  (  Le  Conclave  a  fait  Pape  un  tel 
Cardinal ,  &c.  ) 

Conclaviste  ,  f.  m.  [  Dome(licus  Cardinalis 
citm  eo  in  Conclavi  conclufus.  ]  Domeftique  qu'un 
Cardinal  choifit  pour  le  fervir ,  &  qui  s'enferme 
avec  lui  dans  le  Conclave.  C'eft  ordinairement 
tin  Ecléfiaftique  qui  marchant  au  Conclave  à 
la  fuite  d'un  Cardinal  prend  la  qualité  de  fon 
Conclavijle. 

Concluant,   Concluante,  pan. 

&  adj.  [  Decretorius.  ]  Qui  conclut ,  qui  prouve. 
(Argument  concluant.  Preuve  concluante.) 

Conclure,  v.  a.  [  Condudere  ,  finire  , 
ahfolvere.  ]  Je  conclus  ,  J'ai  conclu  ,  je  conclus  , 
je  conclurai  ,  que  je  conclue  ,  que  je  concluiïe  ,  je 
conclurois.  Terminer  fon  difcours  en  fe  renfermant 
en  peu  de  paroles.  Venir  à  la  conclufion.  Faire 
voir  le  but  de  fon  difcours  par  une  conc!i:fion 
qui  comprenne  en  peu  de  mots  ce  qu'on  avoit  à 
demander.  (  L'Orateur  doit  conclure  Ion  difcours 
vivement  &  patétiquement.  Je  conclus  à  ce  qu'il 
plaife  à  la  Cour  condamner  la  partie  adverfe  aux 
dépens  ,  dommages  &  intérêts.  Le  Maître. 

L'homme  feul  a ,  dis-tu ,  la  raif-n  en  partage , 
11  eft  vrai ,  de  tout  tems  !a  raifon  t'iit  fon  lot , 
Mâi-s  de  là  je  conclus  que  l'homme  eft  le  plus  fot. 

Defpriaux.  ) 
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Conclure. \^[nferre,collrgere.'\  Tirerune  conclufion 
d'une  chofe  qu'on  a  avancée.  Inférer  une  chofe 
d'une  autre.  (  Il  a  fort  mal  conclu  fon  argument. 
De  toutes  les  fad?ifcs  qu'il  nous  a  débitées 
je  conclus  que  ce  n'eft  qu'un  fat.  ) 

Conclure.  [  Judicare  ,  dcfmire  ,  judicium  ferre.  ] 
Se  déterminer  à  quelque  chofe  de  particulier. 
Fixer  fon  fcntimcnt  à  quelque  chofe.  (Conclure 
à  la  mort.  Abl.  Tous  conclurent  à  la  queftion. 
P'aug.  Quint.  L  6.  Vous  voilà  atrapé ,  il  conclut 
tout  le  contraire.  ) 

Conclure.  [  Statuire  ,  determinare.  ]  Arrêter. 
Déterminer.  Fixer.  (  Il  ont  conclu  l'afaire. 
Le  traité  fut  conclu.  Conclure  un  mariage.  ) 

Conclusion,/;/  [  Peroratio ,  epilogus  , 
claufula  orationis.  ]  C'eft  la  fin  d'un  difcours 
oratoire.  Fin  de  quelque  ouvrage  d'efprit.  Fin 
de  quelque  afaire.  (  La  conclufion  d'un  difcours 
oratoire  doit  être  courte  ,  vive  &  ingénieufe. 
Faire  la  conclufion  d'un  Roman.  La  conclufion 
de  l'afaire  a  été  malheurcufe.  ) 

Cmclufîon.  [  Conclufio.  ]  Terme  de  Logique. 
C'eft  la  dernière  propofition  d'un  filogifme  ,  par 
laquelle  on  intére  quelque  chofe  de  ce  qu'on  a 
avancé  dans  les  proportions  précédentes. 

Conclufion.  Terme  à'' Ecole  de  Philofophie ,  de 
Théologie ,  de  Droit ,  de  Médecine.  Ce  font  les 
fentimens  du  Profeffeur  fur  les  matières  qu'il 
enfeigne.  (  Il  eft  bon  de  favoir  les  conclufions  de 
fon  Régent.  Faire  fes  conclufions.  ) 

Conclufion.  [  Propofuio  ,  expofitio.  ]  Terme  de 
Palais.  Le  but  de  l'intention  de  la  partie  qui 
plaide.  La  demande  que  fait  l'Avocat  ou  le 
Procureur  aux  Juges  en  faveur  de  fa  partie. 
(  On  lui  a  adjugé  fes  conclufions.  ) 

Conclufon.  [  Conclufio  ,  dcfinitio.  ]  Terme  de 
Palais.  L'avis  de  l'Avocat  général,  ou  de  quelque 
autre  Oiîcier  de  Juftice  fur  une  afaire  intentée. 
(  Les  conclufions  de  M.  l'Avocat  général  ont 
été  fuivies.  M.  l'Avocat  général  a  donné  fes 
conclufions.  Prendre  des  conclufions  contre 
quelcun.  )  On  dit  d'un  homme  avec  lequel  il  eft 
mal-aifé  de  finir  \mc  afaire  ,  qu'zV  ejl  ennemi  de 
la  conclufion. 

Conclufion ,  fe  prend  quelquefois  adverbialement , 
dans  le  ftile  familier  ,  &  fignifie,  enjin ,  bref, 
en  un  mot.  (  Conclufion ,  je  n'en  veux  rien  faire.  ) 

C  O  N  c  o  c  t  I  o  N  ,  /.  /  [  Concoclio.  ]  Ce  mot 
eft  peu  ufité  ,  &  en  fa  place ,  on  dit ,  Coclion. 
Cependant  Meflîeurs  de  l'Académie  s'en  fervent 
en  parlant  de  la  première  digeftion  des  viandes 
6c  des  alimens. 

Concombre  ,/  m.  \Cucumis  fativus  vulgaris.  ] 
Meftleurs  de  Port-Roïal  ,  méthode  Latine  ,  Traité 
des  genres ,  écrivent  Concombre  ,  &  non  Coucombre  , 
aufti-bien  que  le  Diâionnaire  de  l'Académie. 
Le  concombre  eft  une  forte  de  fruit  long  ,  qui 
vient  fur  couche  ,  qui  eft  couvert  d'une  petite 
peau  mince  &  déliée ,  qui  eft  jaune  quand  il  eft 
mûr.  (  Le  concombre  eft  rafraîchifl"ant.  )  Il  y  a 
le  concombre  hâtif  &  le  tardif ,  le  concombre  à 
bouquet,  &  le  concombre  noïr.  On  cultive  encore 
d'autres  efpéces ,  comme  le  concombre  de  Barbarie, 
le  concombre  ferpent  ou  le  luifa  ,  &  le  concombre 
fauvage.  Voiez  V Ecole  du  potager  ,  t.  i.  ch.  Jo. 

Concombre.  Sorte  d'infeûe  marin  ,  qui  a  du 
raport  au  Concombre  de  terre.  Rond. 

Concomitance  ,/'/  [  U'nio,  concomitantia.'] 
Termed.'Ecole  de  Théologie.  11  veut  dire ,  compagnie. 
Acompagnement ,  union. 

Selon  la  dodrlne  de  l'Eglife  Romaine  ,  le  fang 
de  Jefus-Chrift  eft  fous  les  accidens  du  pain  par. 
Z  z  z  ij 
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concomitance  ,   de  même  que  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  eft  fous  les  acclclens  du  vin. 

Concomitant,  Concomitante,  aJj. 
Qui  acompagne.  On  dit  ,  A;  grâce  concomitance. 
Concordance,//  [  Conjlruciio.^  ]  Mot 
de  Grammaire.  Petit  Rudiment  avec  une  Slntaxe  , 
dont  on  fe  fert  encore  quelquefois  pour  inftruire 
les  enfans  qui  commencent  à  aprendre  le  Latin. 
(  Savoir  fes  concordances.  )  Ce  mot  concordance , 
lignifie  en  partie  l'acord  &  la  convenance  qui 
doit  être  dans  la  conftrudion  des  noms  &  des 
verbes. • 

Concordance. \_BibHorumconcordantiœ.'\  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  la  Bible.  Livre  contenant 
une  table  exaôe  de  tous  les  mots  de  l'Ecriture 
Sainte ,  &t  qui  renvoie  au  livre  ,  au  chapitre , 
8c  au  verfet  où  eft  le  mot  qu'on  cherche. 
(  Le  Cardinal  Hugues  emploïa  cinq  cens  Religieux 
pour  faire  la  Concordance.  ) 

Concordance  ,  fignifie  auffi  la  convenance  ,  le 
raport.  On  le  dit  des  Auteurs  Canoniques.  (  La 
Concordance  des  Evangéllftes,  la  Concordance 
des  Ecritures.  )  On  dit  auffi  ,  la  Concordance  ', 
des  Ordonnances ,  des  Loix  ,  des  Coutumes. 

Concordat,/  /n.  [  Paclum  ,  paclio  , 
conventum.  ]  Terme  de  Droit  Canon.  Traité  entre 
le  Pape  Léon  X.   &  le   Roi  François  L  qui 
convinrent   que  les  Eglifes  Cathédrales  &  les 
Métropolitaines,  &  les  Abaïes  venant  à  vaquer, 
les  Chapitres ,  ni  les  Monaftéres  n'auraient  plus 
droit  d'élire  leurs  Pafteurs ,  à  moins  que  d'en 
avoir  un  privilège  particulier  du  Saint  Siège  , 
mais  que  le  Roi ,  comme  Patron  de  toutes  les 
Eglifes  de  fon  Roiaume ,  nommeroit  ces  Pafteurs  ; 
que  le  Pape  leur  donneroit  les  provifions  fur  le 
Brevet  du  Roi ,  que  les  nommez  exprimeroient 
dans  leur  fuplique  ,  la  jufte  valeur  du  bénéfice; 
qu'ils  auroient  vingt -fept  ans  ,   qu'ils  feroient 
licentiez  ,   &  qu'au  cas  que  Sa  Majefté  vint  à 
nommer  des  fujets  qui  n'auroient  pas  les  qualitez 
requifes  ,  on  lui  donneroit  un  délai  de  trois  mois 
pour  en  choifir  d'autres  ;  finon ,  que  le  droit  de 
nommer  feroit  dévolu  au  S.  Père.    II  fut  auffi 
arrêté  que  pour  le  regard  des  Monaftéres  &  des 
bénéfices  réguliers  ,    Sa  Majefté  y  nommeroit 
des  Religieux  de  l'Ordre  du  Monaftére  ,  ou  que 
la  nomination   feroit   nulle.    Le   Concordat  fut 
commencé  à  Boulogne  en  151  5.  un  peu  après 
la  bataille  de  Marignan.  Mais  il  fut  conclu  à  Rome, 
&  accepté  au  nom  de  François  L  par  Roger  de 
Barme  fon  Ambafl'adeur.  Le  Roi  devoir  faire 
vérifier  le  Concordat  fix  mois  après  qu'il  avoit 
été  fait.  Il  alla  pour  cela  en  1 516.  au  Parlement, 
oii   le   Chancelier  du   Prat   aiant   expliqué    les 
intentions  de  fa  Majefté,  les  Chanoines  de  Nôtre- 
Dame  &  les  Dofteurs  qui  s'étoient  trouvez  au 
Palais  ,  répondirent  par  la  bouche  du  Cardinal 
de  Boifi ,  que  le^  afaires  dont  parloit  le  Concordat, 
ne    pouvoient    être   terminées    que    dans    une 
aiîémblée  générale  du  Clergé  de  France.  M.  le 
Lieure  ,  Avocat  général,  remontra  avec  tant  de 
vigueur  ,  que  le  Concordat  étoit  contraire  aux 
libcrtez  de  l'Eglife  Gallicane  &  aux  intérêts  du 
Roïaurac ,  qu'il  fut  rèfolu  qu'on  n'enrégîtreroit 
point   le   Concordat.    Cependant   le   Roi   prefla 
tellement  la  Cour,  qu'en  i  517,  le  vingt  deuxième 
de   Mars  ,    elle   fut   contrainte   d'enrégîtrer  le 
Concordat  ,    mais   elle    déclara    qu'on    jugeroit 
toujours  félon  la  Pragmatique.  La  Cour  en  èfet 
s'opiniâtra  de  telle  forte  à  juger  conformément 
à  cette  Ordonnance  ,  que  François  I.  en  colère 
de  cette  fermeté  ,  obtint  un  bref  du  S.  Siège , 


CON. 

pour  nommer  aux  bénéfices  privilégiez,  Ainfî 
la  liberté  des  élevions  fut  entièrement  détruite, 
en  France ,  &  elle  l'a  toujours  été  depuis. 

Concordat.  Ce  mot  fe  dît ,  en  terme  d'Eglife  , 
parmi  les  Marguilliers ,  &  il  veut  dire  :  Acord. 
Paclion.  Convention.  (C'cftun  ufagequi  s'obferve 
de  tems  immémorial  ,,&  qui  eft  autorifé  par 
les  Concordats  avec  les  anciens  Curez.  ) 

Concordat  Germanicjue  ,  OU  Concordat  d' Alemagne, 
Acord  fait  en  1448.  entre  le  Pape  Nicolas  V, 
&  l'Empereur  Frédéric  III.  &  confirmé  enfuite 
par  Clément  VII.  &  par  Grégoire  XIII.  Voiez 
les  Diciionn.  Hijior. 

^^  La  Cour  de  Rome  ,  donne  le  nom  de 
Concordat ,  à  toutes  les  conventions ,  &  à  tous 
les  aôes  réciproques  que  l'on  peut  faire  au  fujet 
des  bénéfices.   Voiez  Pragmatique  Sanction, 

Concorde,//  [  Concordia  ,  confenjïo.  ] 
Conformité  de  volonté.  Union.  Paix  &  bpnne 
intelligence  de  plufieurs  perfonnes  enfemble. 
(  Vivre  dans  une  grande  concorde.  ) 

Concorde.  Divinité  que  les  Païens  repréfentoient 
fous  la  figure  d'une  jeune  fille  ,  couronnée  de 
fleurs ,  en  tenant  deux  cornes  d'abondance.  Cette 
prétendue  Dèefl"e  avoit  des  Temples  à  Rome  , 
&  en  d'autres  lieux. 

*  Concourir,  v. <z.  [ Concurrere. ]  Courir 
enfemble  ;  ce  mot  ne  fe  dit  pas  en  ce  fens. 

Concourir.  Terme  de  Pkilofophie.  Il  fe  dit  en 
parlant  de  Dieu  &  des  caufes  fécondes ,  &  fignifie , 
aider  de  fon  concours.  (  Dieu  concourt  aux  aâions 
des  caufes  fécondes.  ) 

*  Concourir.  Aider  à  faire  rèuffir  quelque 
perfonne ,  quelque  chofe.  Favorifer  de  fon  crédit. 
(  Tout  concourt  à  fon  élévation.  ) 

Concourir ,  fignifie  auffi  être  en  quelque  égalité 
de  droit  &  de  mérite  pour  difputer  quelque 
chofe.  (  Ces  deux  difcours  ,  ces  deux  Poèmes 
ont  concouru  pour  le  prix.  Ces  deux  prétendans 
ont  concouru  pour  la  même  place ,  &c.  ) 

CONCOURME.  [  Terra  mérita.  ]  Drogue 
dont  on  fe  fert  pour  teindre  en  jaune. 

Concours,/  m.  [  Concurfus. ]  Foule  de 
peuple.  Multitudedegensquife  trouvent  enfemble 
en  un  même  lieu.  (  Il  y  avoit  grand  concours  de 
peuple,  ) 

Concours.  Terme  de  Pkilofophie.  Secours 
que  Dieu  donne  aux  caufes  fécondes ,  afin  de 
pouvoir  agir. 

Concours ,  fignifie  auffi  difpute.  Mettre  une  chaire 
de  Profejfeur  au  concours  ;  c'eft  la  mettre  à  la 
difpute  entre  les  Contendans  qui  fe  préfentent , 
pour  la  donner  à  celui  qui  montrera  plus  de 
capacité.  (Les  chaires  de  Droit  fe  donnent  au 
concours.  ) 

^^Concours.TermQèi&JurifprudenceEcléJiaflique^ 
Le  concours  arrive  en  matière  de  bénéfice  : 
1°.  Entre  deux  pourvus  par  le  Pape:  2°.  Entre 
deux  pourvus  ,  l'un  par  l'Ordinaire  ,  l'autre  par 
fon  Grand- Vicaire  :  3".  Entre  un  pourvu  par  le 
Pape  ,  &  l'autre  par  l'Ordinaire  ;  enfin ,  entre 
deux  pourvus  le  même  jour.  Dans  le  premier 
cas  ,  fi  l'on  ne  peut  pas  découvrir  lequel  a  pris 
date  le  premier ,  les  provifions  font  également 
nulles ,  elles  fe  détruifent  l'une  &  l'autre  par 
le  mutuel  concours.  S'il  y  a  des  provifions  d'une 
même  date  ,  l'une  acordée  par  le  Pape ,  &  l'autre 
par  fon  Légat ,  celle  du  Pape  doit  prévaloir  , 
parce  que  l'on  préfume  que  le  Pape  s'eft  réfervé 
une  autorité  fur  celle  qu'il  a  conférée  à  fon 
Légat.  En  concours  de  provifions  de  même  date, 
l'une  du  Pape,  l'autre  de  l'Ordinaire  ;  on  tient 
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en  France ,  que  celle  de  l'Ordinaire  doit  prévaloir. 
Les  provifions  du  Pape  font  moins  favorables 
que  celles  de  l'Ordinaire  ;  celui-ci  confère  par 
un  droit  primitif,  &  le  Pape  par  un  qu'il  s'eft 
acquis  lui-même,  outre  que  le  Pape  s'eft  bien 
réfervé  la  prévention,  mais  non  pas  le  concours. 
Entre  les  provifions  de  l'Ordinaire  &  de  fon 
Grand  -  Vicaire  ,  toutes  deux  de  même  date , 
celles  de  l'Ordinaire  rendent  inutiles  celles  du 
Grand-Vicaire.  La  prife  de  poffeffion  du  bénéfice 
ne  régie  point  le  concours  ;  c'eft  par  le  titre  qvi'il 
faut  juger  du  droit.  Le  Concile  de  Trente  , 
fe(f.  Z4.  ck.  i8-  ^  établi  un  concours  qui  n'eft 
plus  en  ufage  en  France  :  il  ordonne  qu'après 
la  mort  d'un  Curé  ,  l'Evêque  fera  publier  fa 
mort ,  &  fixera  un  tems  où  ceux  qui  y  peuvent 
prétendre  ,  comparoîtront ,  &  feront  examinez, 
afin  de  connoître  le  plus  digne. 

^^  On  voit  fouvent  arriver  une  autre  efpéce 
de  concours  entre  diférens  Seigneurs  féodaux  , 
qui  prétendent  également  que  le  fond  dont  il 
s'agit ,  eft  de  leur  direftc  :  mais  c'eft  une  maxime 
en  France ,  qu'un  fond  ne  peut  pas  avoir  deux 
Seigneurs  dlrefts  féparément.  Il  eft  vrai  que  la 
Seigneurie  peut  apartcnir  à  plufieurs  perfonnes 
qui  ne  font  qu'un  Seigneur  ;  &  en  ce  cas  , 
ils  partagent  les  droits  fuivant  leurs  titres  , 
&  l'emphitéote  ne  paie  qu'un  feul  droit  :  mais 
tous  les  prétendans  font  fondez  en  titres  deftinez 
&  féparez,  on  les  régie  par  l'ancienneté  ,  ou  par 
la  poireifion  ;  ainfi ,  leplus  ancien  titre  eft  préfumé 
être  le  bail  emphitéotique ,  &  la  redevance  eft 
le  cens  primitif;  le  fécond  cens  n'eft  regardé 
que  comme  un  furcens ,  &  un  cens  mort  qui  ne 
produit  aucun  profit  féodal.  Enfin  ,  les  Seigneurs 
peuvent  prefcrire  la  Seigneurie  l'un  contre 
l'autre. 

Concret,  ad).  [  Concremm.  ]  Terme  de 
Philofophic.  Joint  &  compofé  ,  comme  blanc  , 
qui  fignifie ,  Ufujet  &  la  qualité  ,  6c  fon  contraire 
eft  ahjlrait ,  comme  blancheur. 

Concret ,  Concrète,  adj.  [  Concrctus.  ]  Terme 
de  Chymie  ,  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  une 
chofe  fixée  ,  endurcie  ,  épaifle  ou  coagulée. 
On  apelle  ,  Jil  volatil  concret ,  un  fel  volatil  fixé 
par  quelque  acide  ,  qui  l'empêche  de  s'élever 
&  de  fe  fublimer  à  la  chaleur ,  ou  de  fe  fondre 
à  l'humidité.  Ce  mot  vient  du  verbe  concrefcere, 
fe  condenfer ,  s'épaiffir. 

Concrétion, //.  [ Concretio. ]  Aûion par 
laquelle  les  corps  mous  fe  rendent  plus  durs. 
Il  fe  dit  également  de  V endurciJJ'ement  &  de  la 
coagulation. 

Concubinage,/ OT.  [  Concubinatus.  ] 
Etat  d'un  homme  &  d'une  femme  qui  vivent 
enfemble  ,  &  prennent  des  privautez  de  mari 
&  de  femme  fans  être  mariez.  (  Les  Loix  divines 
&  humaines  défendent  le  concubinage.  Un  Evoque 
a  apellé  la  pluralité  des  bénéfices  un  concubinage 
fpirituel.  ) 

CoNCUBINAIRE,//7z.  [  Concuhinus.  ] 
C'eft  celui  qui  a  une  concubine.  (  C'eft  un 
Concubinaire.  ) 

Il  y  a  dans  le  Droit  un  titre  contre  les 
Ecléfiaftiques  concuUnaires  publics  ,  qui  les  prive 
de  leurs  bénéfices.  Et  la  pénitence  eft  trop  légère 
pour  des  perfonnes  aufli  fcandaleufes. 

Concubine,  f.  f.  Du  Latin  concubina. 
Celle  qui  lans  être  mariée  avec  un  homme  , 
vit  avec  lui  comme  fi  elle  étoit  fa  femme. 
(  Se  défaire  de  fa  Concubine.  L'Empereur  de 
la  Chine  a  quelquefois  dans  fon  Palais  deux 
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ou  trois  mille  Concubines.  Nouv.  Relation  de  la 
Chine  ,  pag.  3  0  S-  Darius  fe  faifoit  fuivre  à 
l'armée  par  trois  cent  foixante-cinq  Concubines 
&  toutes  en  équipages  de  Reines.  Faug.  Quint. 
Curce ,  l.  J.  c.  f).  Alexandre  eut  tant  d'afeftion 
pour  Apelles  ,  qui  étoit  fon  Peintre  ,  qu'il  lui 
donna  Pancafte  ,  la  plus  belle  &  la  plus  chérie 
de  fes  Concubines, parcequ'ilremarquaqii'Apelles 
en  étoit  devenu  amoureux.  Du  Ryer ,  Supl.  de 
Quint.  C'xirce  ,  L  z.  ch.  6.) 

|l5"  Leco/2c«è//2<îO'eétoit  regardé  parles  Romains 
comme  une  fociété  d'un  homme  &  d'une  fille 
également  libres  ,  &  vivans  enfemble  fans  être 
unis  que  par  le  cœur;  ainfi  l'on  donnoit  diférens 
noms  à  la  Concubine  ;  elle  eft  nommée  Convictrix 
dans  une  ancienne  infcription  raportée  par  Gruter, 
pag.  yg5.  n.  8.  de  l'ancienne  édition.  On  leur 
donnoit  encore  les  noms  de  uxor  gratuita ,  de 
fodalititia,  de  ufuraria  ,  comme  dans  le  prologue 
de  l'Amphitrion  de  Plautc  : 

AlcurAenem  uxorem  cepit  ufurariam. 

Enfin  le  nom  de  Concubine ,  étoit  plus  honnête 
que  celui  èi  Amie  ,  comme  nous  l'aprenons  du 
Jurifconfulte  Paul,  dans  la  Loi  144.  j^  de  verb. 
fignifie.  Mais  quoique  l'on  eût  de  grands  égards 
pour  les  Concubines  ,  il  y  avoit  pourtant  beaucoup 
de  diférence  entre  les  femmes  légitimes  &  les 
Concubines.  Le  mariage  étoit  une  union  légitime  , 
autorifée  par  la  Loi  :  les  enfans  qui  naifl'oient 
de  cette  conjonQion ,  étoient  qualifiez  d'enfans 
légitimes  :  &  ceux  qui  étoient  le  fruit  du  " 
concubinage ,  ne  paffoient  que  pour  enfans  naturels 
feulement.  Le  terme  «xorétoitun  nom  honorable  , 
&  de  dignité  ,  &  la  femme  avoit  des  privilèges 
que  l'on  n'acorde  point  aux  Concubines  :  aufli 
on  voïoit  rarement  un  concubinage  entre  deux 
perfonnes  libres  ;  mais  c'étoit  prefque  toujours 
une  efclave  ,  ou  une  afranchie  ,  qui  ocupoit  la 
place  d'une  femme  légitime.  Les  Ifraëlites  ne  fe 
contentoient  pas  de  la  polygamie  ,  &  d'avoir 
plufieurs  femmes  ;  ils  foufroient  encore  parmi 
eux  le  concubinagi  :  celui  -  ci  étoit  fi  commun 
&  fi  autorifé  ,  que  les  femmes  époufées  dans 
les  formes  prefcrites  par  la  Loi ,  n'avoient  point 
d'autre  avantage  fur  les  Concubines  ,  que  le  titre 
de  légitimes  ,  en  vertu  duquel  leurs  enfans 
héritoient  de  leur  père  ;  &  c'étoit  feulement  par 
les  fiançailles  &  par  le  contrat  qui  contenoit 
les  conditions  du  mariage  ,  que  la  femme  aquéroit 
le  titre  de  légitime  ,  &  étoit  diftinguée  de  la 
Concubine,  comme  Selden  l'a  établi  dans  fon 
Traité  du  Droit  naturel  &  des  gens  ,  félon  la 
Jurifprudence  des  Hébreux  :  mais  il  ne  faut  pas 
s'en  étonner  ;  le  mariage  n'étoit  entr'eux  qu'une 
union  de  confolation  &c  de  foulagement  ,  les 
femmes  étant  chargées  du  foin  de  toutes  les  afaires 
domeftiques  ,  pendant  que  les  maris  étoient 
ocupez  à  la  guerre ,  &  à  tous  les  travaux  les 
plus  pénibles.  Samuel  dit  au  peuple  :  FStre  Roi 
époufiera  vos  filles  ,  dont  il  fiera  fies  parfiimeufies  , 
fies  cuifiniéres  ,  fies  boulangères.  Ce  qui  fait  bien 
connoître  que  le  foin  de  tout  le  domeftique, 
étoit  le  partage  des  femmes  ;  ainfi  on  n'en  pouvoit 
point  trop  avoir  pour  remplir  les  devoirs  aufquels 
les  femmes  étoient  affujéties. 

CoNCUPicENCE,  (Concupiscence,  )/y! 

f  Concupifcentia ,  immoderatus ,  efir^natits  appetitus.'\ 
Pente  au  mal.  (  La  concupicence  rebelle  folicite 
l'ame  au  péché.  Nous  avons  dans  nous-mêmes 
une  corruption  naturelle  que  l'Ecriture  apelle 
concupicence ,  &  qui  nous  porte  toujours  contre 
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la  Loi  de  Dieu.  La  vertu  du  Chrétien  confifte  à 
combatte  Ôl  à  diminuer  peu  à  peu  la  concupicence.) 
CONCUPJCIBLE,  (CoNCUPISCIBLE,)  adj, 
\_Appcntus  qui  concupij'cit.  ]  Terme  de  PkUofophic. 
Apét'u  concufkibli  ;  c'elt  à-dire  ,  qui  nous  porte 
à  déilrer  le  bien  ,  il  eft  opolé  à  l'apétit  irafcibU, 
qui  nous  porte  à  taire  le  mal. 

*  Concurremment,  adv.  [  Panier.  ] 
li  ne  fe  dit  guère  qu'en  Pratique ,  &  il  figniti- 
avec  concurrence.  (  Les  uns  avec  les  autres ,  ils 
joiiiront  concurremment  de  ce  revenu.  ) 

Concurrence,//  [  JErnidatio  ,  certamert,  ] 
Difpute  d'efprit  avec  quelque  favant  ,  pour 
obtenir  quelque  chofe  d'honorable  &  de  profitable. 
Sorte  de  brigue  que  deux  perfonnes  font  l'une 
contre  l'autre  ,  pour  avoir  à  l'envi  quelque 
honneur  ,  quelque  ofice  ,  ou  quelque  charge. 
(Il  n'y  a  nulle  concurrence  entr'eux.  ) 

*  Concurrence ,  f.f.  [  Concurfus.']  11  fe  dit  encore 
au  figuré.  C'eft  un  concours  plein  de  paffion 
entre  des  perfonnes ,  pour  l'emporter  en  quelque 
chofe  les  unes  fur  les  autres.  (Ce  font  deux- 
belles  qui  font  en  concurrence  de  beauté.  Recueil 
de  pièces  galantes.  ) 

Concurrence  d'Ofice.  [  Concurfus.  ]  Terme  de 
Bréviaire ,  qui  fe  dit ,  lorfqu'aux  fécondes  Vêpres 
d'une  Fête  double  ,  il  fe  trouve  un  autre  Ofice 
de  Fête  double,  qui  fe  doit  célébrer  le  jour 
fuivant. 

CoNCURRENS.  Terme  de  Chronologie.  Pour 
entendre  ce  mot ,  il  faut  fe  rapeller  que  l'année 
Julienne  commune,  eft  compolée  de  trois  cent 
foixante-cinq  jours,  qui  font  cinquante- deux 
femaines  &  un  jour  ;  &  que  la  biffextile  eft 
compofée  de  trois  cent  foixante-fix  jours  ,  qui 
font  cinquante -deux  femaines  &  deux  jours. 
Ce  jour  ou  ces  deux  jours  furnuméraires  font 
^^tXWz  Concurrens ,  parce  qu'ils  concourent  avec 
le  Cycle  folaire ,  ou  qu'ils  en  fuivent  le  cours. 
La  première  année  du  Cycle  folaire  ,  on  compte 
un  concurrent  y  la  deuxième,  deux;  la  troifiéme, 
trois;  la  quatrième,  quatre;  la  cinquième,  fix , 
au  lieu  de  cinq  ,  parce  que  cette  année  eft 
biffextile  ,  la  fixitme  ,  fept  ;  1^  feptiéme ,  un  ; 
la  huitième  ,  deux  ,  &  la  neuvième  ,  quatre  , 
au  lieu  de  trois ,  parce  que  cette  année  eft  encore 
biffextile  ;  &  ainfides  autres  années ,  en  ajoîitant 
toujours  un  dans  les  années  communes ,  &  deux 
dans  les  années  biffextiles  ,  &  en  recommençant 
toujours  par  une  après  avoir  compté  fept ,  parce 
qu'il  n'y  a  que  fept  Concurrens  ,  autant  qu'il  y 
a  de  jours  dans  la  femaine ,  &  autant  qu'il  y  a 
de  lettres  Dominicales  auxquelles  les  Concurrens 
répondent. 

Concurrent,/;/;.  [  Competitor ,  rivalis.  ] 
Celui  qui  concourt  pour  avoir  le  même  honneur , 
la  même  charge.  (C'eft  un  concurrent  qui  eft 
à  craindre.  Cèfar  fut  heureux  de  fe  délivrer  d'un 
concurrent  auïîi  redoutable  que  Marc-Antoine. 
Citri,  Triumvirat ,  t.  2.  ch.  Z4.  ) 

Concussion  ,  /  /  [  P>.epetundarum  crimen.  ] 
Exa£i^ion  &  vol  que  fait  un  lulet  contre  l'ordre 
&  l'intention  de  fon  fouverain.  (  Ils  avoient 
dèfolé  les  familles  par  leurs  conçu ffions.  Vaug. 
Quint,  l.  10.  Il  a  fait  plufieurs  concuffions.  Être 
acufé  de  concuffion.} 

CosCVSSlOl-i^  XlK-E,f.  m. {^Rcpetundarum  reus."] 
Celui  qui  eft  convaincu  de  concuffions.  (  C'eft 
un  iniigne  Concuffionnaire.  ) 

CoNDAMiNE,  f.f.  Vieux  mot,  qui  fignifioit 
autrefois  un  Domaine  qu'on  po[fèdoit  fcul  &  fans 
partage. 
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CONDAKNAELE  ,  (  CONDAMNABLE  ,)  adj. 
\_Damnandiis ,  condemnandus-l  Qui  mérite  d'être 
condanné  à  quelque  peine  que  ce  foit. 

*  Condannjble,adj.  Ce  mot  fignifiant  blâmable, 
fedit  des  perfonnes  &  des  choies.  (Son  procédé 
eft  condannable.  Elle  eft  condannable ,  pour 
s'être  trop  emporfée.  ) 

CONDANNATION  ,  (CONDAMNATION,)// 

\^Dcmnatio.  1  Prononcez  condanation.  Arrêt  ou 
fentence  qui  condanné  une  perfonne  à  quelque 
chofe. 

Condannation.  Chofe  qui  eft  la  caufe  que  l'on 
condanné.  (  Cela  feul  a  fait  fa  condannation.  ) 

Condannation.  Afte  par  lequel  on  donne 
volontairement  gain  de  caufe.  (  Il  a  paffé 
condannation  là-deffus.  ) 

Condannation.  Aveu  qu'on  fait  qu'on  a  tort , 
mais  cet  aveu  fe  faitfouvent  en  riant.  (Ne  parlons 
plus  de  cela  ,  je  paffe  là-deffus  condannation.  ) 

Condanner,  (Condamner,)  v.  a. 
[  Condemnare.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft  prononcer 
une  fentence  ou  un  arrêt  contre  une  perfonne , 
à  l'égard  de  fes  biens  ,  de  fon  honneur ,  ou  de  , 

fa  vie.  (  Condanner  au  foiiet  ,  &  à  la  fleur  1 
de  lis.  Condanner  à  la  mort  &  au  feu.  Condanner  " 
un  Livre.  ) 

*  Condanner ,  v.  a.  [  Vituperart  ,  arguere  , 
reprekcndere.  ]  Blâmer.  Défaprouver.  Acufer  de 
quelque  défaut.  (  Condannerai-je  la  fidélité  de 
mon  Médecin.  Faug.  Quint.l.  ^.ch.5.  Condanner 
la  conduite  d'une  perfonne.  ) 

Condanner  ,  v.a.  [  Profcrihere  ,  damnare.  ]  Il  fe 
dit  aufli  ,  au  figuré  ,  des  mots  &  des  phrafes  ; 
c'eft  dire  qu'un  mot  ou  une  façon  de  parler  , 
ne  mérite  point  d'être  emploïée  dans  le  langage 
qui  a  cours.  (  On  ne  fe  fert  guère  de  la  raifon 
quand  on  condanné  un  mot ,  fans  lequel  on  ne 
fauroit  raifonner.  Vaug.  Nouv.  Rem. 

L'un  défenfeur  zélé  des  bigots  mis  en  jeu  , 
Pour  prix  de  fes  bons  mots  le  condannoit  au  feu. 

Defpréaux.  ) 

*  Condanner.  [  Obferare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
portes  &  des  fenêtres  ,  &  veut  dire  ,  les  fermer 
tout-à-fait ,  de  forte  qu'on  n'en  tire  aucun  ufage. 
(  Condanner  une  porte  ,  une  fenêtre.  ) 

Çy  Defpréaux,  dit  dans  fa  Satire  10. 

Voilà  nos  deux  époux  fans  valets ,  fans  enfans. 
Tout  fc'jls  dans  leur  logis  ,  libres  &  triomphans  ; 
Alors  on  ne  mit  plus  dg  borne  à  la  léfine , 
On  comlarma  la  cave ,  on  ferma  la  cuifme. 

Se  condanner  ,  v.  r.  [  Fateri  culpam  ,  &c.  ] 
Avoiier  fa  faute.  (Je  l'avoue,  j'ai  failli ,  &  je 
me  condanné  moi-même.  ) 
Condécendan  CE,  (Condescendance,)// 
[  Indulgcntia  ,  obfequium.  ]  Complaifance  pour 
autrui.  (  Si  nous  foufrons  quelque  relâche  , 
c'eft  plutôt  par  condécendance  que  par  deffein. 
Pafc.  L  6.) 

Condécendre  ,  (  Condescendre  ,  )  v.  n. 
[  Ohfequi ,  indulgere  ,  morigerari.  ]  Se  conformer 
aux  volontez  d'autrui.  S'acommoder  par  une 
honnête  complaifance  aux  fentimens  d'autrui, 
(Ilfautcondécendreauxvolontezdefesfupèrieurs.) 
On  dit  aufli  condécendre  aux  foibleffes  ,  aux  befoins 
de  quelcun  ,  pour  dire  ,  acorder  quelque  chofe 
à  fes  befoins ,  à  fes  foibleffes. 

Condécente.  (Condescente.) 
Terme  de  Pratique.  C'eft  l'aftion  par  laquelle 
un  homme  nommé  Tuteur  dans  un  teftament , 
fe  décharge  fur  un  autre  plus  proche  ou  plus 
habile  pour  gérer  la  Tutelle  en  fa  place. 


CON. 

Condensation ,y."/  f  Denfatio , condenjïtas.l 
Terme  de  Ph'dolophit.  Aâioa  de  Fart  ou  de  la 
nature  ,  qui  rend  un  corps  plus  ferré  &  plus 
compafte  ;  plus  dur ,  plus  (olide  &  plus  pelant 
qu'il  n'étoit  ;  de  forte  qu'il  paroît  fous  une  petite 
étendue  plus  que  celle  qu'il  avoit  auparavant  , 
fans  qu'on  fe  foit  aperçu  qu'on  en  ait  rien  ôté. 
(  La  condenfation  eft  opoléc  à  la  raréfadion. 
La  condenfation  de  l'air.  ) 

Condenser,  v.  a.  [  Condcnfare.  ]  Terme 
de  Philojophii.  Ce  mot  fe  dit  des  corps,  &  fignifie 
rtfftrrtr ,  rendre  plus  dur  &  plus  foUde  ;  de  lorte 
que  les  corps  paroiffent  fous  une  plus  petite 
étendue  que  celle  qu'ils  avoient  auparavant ,  fans 
qu'on  fe  foit  aperçu  qu'on  ait  rien  ôté  de  leur 
étendue.  (  Le  froid  condenfe  l'air.  L'eau  fe 
congèle,  mais  elle  ne  fe  condenfe  jamais.  ) 

^^ CONDICTION.  Terme  de  Jurifprudcnce , 
qui  eft  dérivé  du  Latin  condulio  ;  les  Jurifconfultes 
fe  fervent  de  ce  terme  ,  pour  exprimer  l'adion 
que  le  Propriétaire  d'une  chofe  volée  ouufurpée, 
a  pour  la  revendiquer  &  la  retirer  des  mains  de 
ceux  qui  en  joiiiffent  injuftement.  Ils  reconnoiflent 
deux  fortes  de  condition  :  l'une  eft  condiclio  cerù , 
&  Vautre  conditio  mcerti.  Ilyaencoreunetroifiéme 
condiction ,  apellée  condiclio  indebiti ,  qui  confifte 
dans  l'aâion  de  répéter  une  fomme  que  l'on  ne 
devoit  pas. 

^^  Condiclion  furtive.  C'eft  la  répétition  d'une 
chofe  dérobée  ,  lorfqu'on  eft  aifez  heureux  pour 
la  retrouver.  Cette  aftion  eft  fondée  fur  le  droit 
naturel ,  qui  permet  de  reprendre  une  chofe  que 
l'on  a  perdue ,  ou  qui  eft  égarée  :  mais  pour 
pouvoir  exercer  cette  aftion  ,  la  Loi  exige , 
qu'il  foit  conftant  que  la  chofe  que  l'on  réclame , 
a  été  volée  à  fon  maître  :  &  comme  il  eft  dificile 
d'établir  le  vol  &  l'identité  de  la  chofe  volée  , 
on  eft  obligé  de  s'en  tenir  aux  indices  ,  qui 
doivent  être  examinez  atenti  vement  par  les  Juges , 
de  crainte  de  fe  méprendre:  ces  indices  font, 
fî  la  chofe  a  été  achetée  à  vil  prix ,  &  en  fecret , 
d'une  perfonne  inconnue ,  &  dont  la  condition 
peut  faire  naître  quelques  foupçons  de  larcin  : 
on  ajoute  à  cela ,  fi  l'acheteur  ne  nomme  &;  ne 
fait  pas  connoître  fon  vendeur  :  ce  qui  eft  un 
fort  indice  dans  cette  ocafion.  La  bonne  réputation 
de  celui  qui  fe  trouve  faifi  de  la  chofe  volée  , 
fert  quelquefois  à  diminuer  l'impreffion  que  les 
indices  onrpùfaire  ;  mais  elle  ne  doit  pas  prévaloir 
aux  conféquences  que  l'on  en  tire  ,  quand  ils 
font  folides  &  concluans. 

CoNDiLE,/]/n.  [  Condylus.  ]  C'eft  le  nom 
que  les  Médecins  donnent  à  une  petite  éminence 
ronde  de  l'os  ,  comme  eft  celle  de  la  mâchoire 
inférieure.  Meffieurs  de  l'Académie  difent  que 
les  Anatomiftes  donnent  ce  nom  aux  nœuds  ou 
jointures  des  doigts. 

CoNDILOMES,//72.  [  Condylomata.  ] 
Excrefcences  de  chair  ridées  qui  viennent  aux 
mufcles  du  fiége ,  ou  au  col  de  la  matrice.  Acad. 
Fram;.  Le  condilome  vient  auffi  aux  doigts  des 
mains  &  des  piez,  au  périnée  ,  &c. 

Condition,/^/.  [  Condicio ,  Ux  ,  pacla.  ] 
Claufe  dont  on  convient  de  part  &  d'autre  dans 
quelque  traité.  (  Il  traita  avec  ces  conditions. 
Les  conditions  furent  jurées  de  part  &  d'autre. 
Faire  fes  conditions  bonnes.  ) 

Condition.  Chofe  à  obferver  afin  qu'un  écrit 
foit  valable ,  &  dans  les  formes  ,  afin  qu'une 
aftion  foit  de  telle  ,  ou  de  telle  façon.  (  II  faut 
favoir  les  conditions  qui  font  néceffaires ,  pour 
faire  qu'une  aftion  foit  volontaire.  ) 
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Condition.  \_Cornmodum  ,  merces.'\  Ofre  Qn  ua 
fait  à  quelcun  ,  pourvu  qu'il  s'engage  à  faire  ce 
qu'on  veut  de  lui.  (J'accepte  la  condition  qu'il 
m'a  oferte.  ) 

Condition.  [  Servicium.  ]  C'eft  l'état  d'une 
perfonne  qui  fert  en  une  maifon  oii  elle  rend 
lervice  en  qualité  de  domeftique.  (  Il  eft  en  une 
très-bonne  condition.  Chercher  condition.  Elle 
n'a  pas  encore  trouvé  condition.  Sortir  d'une 
condition,  &  rentrer  dans  une  autre.) 

Condition.     [  Conditio  ,   Jlatus  ,    vira:    ratio 
inftitutum.  ]  Profeffion ,  état  de  vie.  Eta.t  où  la 
fortune  met  une  perfonne. 

(  Bonne  condition  qui  donne  deqiioi  vivre  , 
En  lifant  feulement  quatre  feuillets  d'un  Livre. 

Pacte  Anonime. 

Le  luxe  &  la  vanité  n'ont  plus  de  bornes  , 
&  chacun  fe  fait  de  fes  propres  vices  les  vertus 
de  fa  condition.  Fléchier.  ) 

Condition.  [  Locus  ,  nobilitas.  ]  Qualité.  Le  mot 
de  condition  ,  en  ce  fens  ,  n'a  point  de  pluriel 
&  eft  moins  ufité  que  celui  de  qualité.  (C'eft 
un  homme  de  condition.  C'eft  unfat  de  condition.) 
On  dit  plutôt  ,   C'ejî  un  fat  de  qualité. 

A  condition  que.  [  En  conditione  ,  ea  Icce.  1 
C'eft-à-dire ,  à  la  churgi  que.  (  Il  leur  acorda 
leur  demande ,  à  condition  qu'ils  feroient  telle 
chofe,  ) 

Conditionné,  Conditionnée,  adj. 
[  Quod habit  adjunctam  conditionem.  ]  Qui  renferme 
quelque  chofe  de  conditionnel.  (  Il  prit  une 
permiffion  conditionnée.  Maucroix  ,SchiJ}ne  ,l.z.  ) 

Conditionné ,  Conditionnée  ,  adj.  [  Probatiis.  î 
Ce  mot  fe  dit  entre  Libraires ,  &  en  parlant  de 
Livres.  Il  fignifie  qui  ejl  en  bon  état ,  qui  eft  tel 
qu'il  doit  être.  (  Ce  Livre  eft  bien  conditionné.  ) 
Ce  mot  fe  dit  auffi  de  quelques  autres  marchandifes. 

Conditionnel  ,  Conditionnelle  ,  adj. 
[Conditionalis.l  Qui  renferme  quelque  condition. 
(  Propofition  conditionnelle.  Si  ,  étant  une 
conjonâion  conditionnelle  ,  veut ,  &c.  )  Voïez  Si. 
CoNDITIONNELLEMENT  ,«</!/.  [Conditionaliter.] 
Avec  condition,  (Cela  eft  touché  conditionnel- 
lement  dans  le  contrat.  ) 

Conditionner,  v.  a.  C'eft  donner  à 
quelque  chofe  les  conditions  requifes.  (  Ce 
Marchand  conditionne  bien  fes  draps  ,  il  fait 
conditionner  fa  marchandile,  ) 

Conditionner ,  fignifie  auffi  apofer  des  conditions 
à  un  contrat ,  à  un  tejîament ,  à  un  marché.  (  Il  a 
bien  conditionné  fon  marché.  ) 

Condoléance,//  [ Dolorisfignificatio. ] 
Ce  mot  fe  dit  encore  quelquefois ,  &  n'eft  pas 
fî  étrange  que  Vaugelas  le  croit.  On  dit  ,  Faire, 
un  compliment  de  condoléance  ;  c'eft-à-dire  ,  faire 
un  compliment  à  quelcun  fur  fa  douleur ,  lui 
témoigner  qu'on  la  ^am^Q^)  Faire  des  condoléances; 
c'eft  auffi  faire  des  plaintes. 

Condor,  Nom  d'un  oifeau  que  l'on  voit 
dans  l'Amérique  méridionale.  Il  eft  plus  gros 
qu'aucun  de  ceux  qu'on  voit  voler.  Il  reflemble 
aftez  pour  la  figure  ,  à  cette  efpéce  de  corbeaux: 
qui  contribuent  à  la  netteté  des  rues  dans 
l'Amérique  méridionale  ,  mais  il  fe  tient  toujours 
dans  les  lieux  les  plus  élevez  ;  cependant  il  y 
en  a  qui  fe  laiffent  aprivoifer.  Ces  oifeaux  font 
carnaciers ,  &  l'on  en  a  vCi  enlever  un  a^fneau. 
Le  Condor  a  l'aile  fi  forte  que  d'un  coup  de  foiiet 
il  renverfe  un  homme  à  terre.  Voïez  la  Relation 
de  deux  Efpagnols  d'un  volage  à  V  Amérique  mérid. 
in-^°.  IJ48.  OU  les  Mém.  de  Trév.  Mars  iy4Ç). 
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CONBORIN.  Sorte  (le  petit  poids  dont  les 
Chinois  fe  fervent  pour  pefer  l'argent  dans  le 
commerce.  Le  Condorin  vaut  un  fol  de  France. 

5eCoNDOULOlR,v,  r.  [  Fkcm  aliciijus 
dolcri ,  dolorcm  futim  ufiari  alicui.  ]  Ce  mot  eft 
hors  d'ufage  ,  &  en  fa  place ,  on  dit ,  s'afilger  avec 
queloun  ;  faire  coinplïmmt  à  quekun  fur  fa  douleur. 

Conducteur, y; /w.  [  InfUtuior ,  recior.  ] 
Celui  qui  conduit  quel<^ue  perfonne.  Celui  qui 
prend  foin  de  dreffer  quekun  ,  de  l'élever  en 
honnête  homme.  (C'eft  fon  conduûeur.  11  a  été 
le  conduûeur  de  fa  jeunefTe.  ) 

Conducteur ,  f.  m.  [Conducior.']  Inftrument  de 
Chirurgie  ,  dont  on  fe  fert  dans  l'opération  de 
la  taille.  On  peut  en  voir  la  defcription  dans 
ie  Di^ionnairc  des  termes  de  Médecine  &  de  Chirurg. 
par  M.  Col-dt-Viliars. 

CoNDU  IRE  ,  V.  ^.  [  Ducere.  ]  Je  conduis  , 
fal  conduit ,  je  conduifis.  ]  Mener.  (  Conduire 
un  aveugle. 

Le  bonlieur  peut  conduire  à  la  grandeur  fuprême , 
Mais  pour  y  renoncer ,  il  faut  la  vertu  même. 

Cornedle.  ) 

*  Conduire.  [Ducere,  deducere.]  Mener.  Faire 
aler.  (  On  conduit  les  eaux  par  les  aqueducs  , 
par  les  tuïaux  de  poterie.  )  On  dit  aufli ,  Conduire 
un  troupeau  ,  des  chevaux  ,  &c. 

*  Conduire.  [  Promoverc  ,  regere.  ]  Avoir  la 
direâion  de  quelque  perfonne,  l'inflruire.  Manier 
quelque  afaire  ,  lui  donner  le  tour.  Avoir  foin 
de  la  conftruftion  de  quelque  ouvrage  d'Archi- 
tefture  ,  &c.  (  Conduire  un  enfant  diirant  fa 
jeuneffe.  Bien  conduire  une  entreprife.  Il  a 
heureufement  condsit  l'afaire.  Conduire  un 
bâtiment ,  conduire  un  ouvrage  d'Architefture. 
Conduire  la  main  de  quelcun  pour  écrire.  ) 

Conduire  ,  fignifie  aufli  commander  ,  l'é^if  > 
gouverner.  (  Conduire  un  Roïaume ,  une  armée  , 
une  famille,  une  claffe,  &c.  ) 

Conduire  ,  iignifie  encore ,  Acompagner  quelcun 
par  honneiir ,  par  civilité ,  par  ocafion  ,  ou  pour  fureté. 

Conduire  Cétofe  bois  à  bois.  C'eft  en  fait  d'aunage , 
la  mener  doucement  le  long  de  l'aune ,  fans  la 
tirer  pour  l'alonger. 

Conduire  la  pierre.  Terme  de  Carier,  C'eft  la 
mener  fur  les  boules  ou  rouleaux  par  les  contours 
ou  roues  fouterraines  de  la  carrière  ,  pour  la 
poufi'er  au  trou. 

Se  conduire ,  v.  r.  [  Greffum  regere.  ]  Aler  fans 
que  perfonne  nous  conduife ,  nous  aide  à  nous 
conduire.  (  Un  aveugle  fe  conduit  fort  bien 
lui-même  avec  fon  bâton.  ) 

*  Se  conduire.  [  Segcrere ,  moderari.']  Segouverner 
foi-même.  (  Il  eft  trop  jeune ,  il  n'a  pas  encore 
l'efprit  de  fe  bien  conduire. 

Soufrez  donc  que  ces  vers  aident  à  vous  conduire. 

Pavillon.  ) 

Conduit,/.  OT.  [  Méat  us  ,  aquœductus.  ] 
Aqueduc.  Endroit  par  où  coule  quelque  chofe 
de  liquide.  Manière  de  petit  canal.  (  Un  conduit 
fouterrain.  Le  conduit  de  l'urine.  Le  conduit 
de  la  falive.) 

Conduite,/:/  [  Reclio  ,  adminif  ratio.  ] 
Direûion.  Intendance.  Mauiment  de  quelque 
chofe,  Pouvoir  de  gouverner  ,  &  d'inftruire 
quelque  jeune  homme.  (  Avoir  foin  de  la  conduite 
des  eaiiv  des  fontaines.  Avoir  la  conduite  d'un 
enfant  de  qualité..  Conber  la  conduite  de  fes 
enfans  à  un  honnête  homme.  ) 
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Conduite.  [  Gubernatio.  ]  Commandement  & 
pouvoir  de  mener ,  de  faire  marcher ,  de  conduire 
où  Ton  veut.  (  Il  fit  paffer  les  Coureurs  fous  la 
conduite  d'Amintas.  Àbl.  Arr.  l.  i.  On  lui  donna 
la  conduite  de  l'aile  gauche.  ) 

Conduite.  [  Ratio  ,  prudcntia  ,  conflium.  ^ 
Manière  d'agir  d'une  perfonne.  Son  procédé. 
Façons  de  faire.  (  Elle  a  une  étrange  conduite. 
On  blâme  fort  fa  conduite. 

L'époufe  que  tu  prends  fans  tache  en  fa  conduite , 
Aux  vertus  ,  m'a-t-on  dit ,  dans  Port-Roïal  inftruite. 

Defpréaux, 

Ma  bru  ,  qu'il  ne  vous  en  déplaife  , 
Vôtre  conduite  en  tout  eft  tout- à -fait  mauvaife. 

Molière.  ) 

C  o  N  D  u  R I.  Efpéce  de  fève  d'un  beau  rouge  ,' 
avec  une  petite  plaque  noire  fur  le  côté  ,  qui 
croît  en  quelques  lieux  des  Indes  Orientales. 

C  ô  N  E  ,  /  OT.  [  Conus.  ]  Terme  de  Géométrie. 
Sorte  de  piramide  ronde  ,  qui  eft  en  forme  de 
pain  de  fucre.  (  C'eft  un  cône.  L'ombre  de  la 
terre  forme  un  cône  ,  &  s'étréciffant  toujours ,         m 
fe  termine  en  pointe.  Il  y  a  des  cônes  droits  ,  1 

&  des  cônes  obliques,  &c.) 

CoNESSi.  Nom  d'un  arbre  qui  croît  fur  les 
cô-tes  de  Coromandel ,  dans  les  Indes  Orientales  : 
fon  écorce  eft  un  fpécifique  contre  la  diarrhéeJ 
On  prend  pour  cela  l'écorce  des  jeunes  branches 
d'un  arbre  qui  n'eft  pas  trop^couvert  de  moufle, 
ou  de  cette  écorce  extérieure ,  féche  &  infipide  , 
qu'il  faut  ôter  entièrement  lorfqu'elle  s'y  trouve. 
L'écorce  ,  ainfi  mondée ,  doit  être  réduite  en 
poudre  fine  ,  dont  on  fait  enfuite  un  éleûuaire 
avec  du  firop  d'orange. 

Conique,  adj.  [  Conicus.  ]  Qui  a  la  figure 
d'un  cône.  (Figure  conique.  Seûion  conique.  ) 
CoNFABULATlON.  \_Confabulatio.'\  Entretien 
familier.  S'entretenir  avec  quelcun.  Ce  mot  eft 
peu  d'ufage  ;  de  même  que  le  verbe  confabuler. 
CONFARRÉATION,//«.  [  Confarreatio.  ] 
D'Ablancourt  s'en  eft  fervi ,  en  parlant  d'une 
certaine  cérémonie  Romaine  ,  qui  confiftoit  à 
faire  manger  dans  les  mariages  ,  d'un  même  pain 
au  mari  &  à  la  femme  ,  qui  tleftinoient  leurs 
enfans  au  facerdoce. 

^3^  Les  Romains  fe  marioient  autrefois  en 
trois  manières  diférentes  ,  ou  par  confurréation  , 
ou  par  une  vente  feinte  ,  ou  par  l'ufage  & 
.l'habitation.  Arnobe  nous  aprend  dans  fon 
quatrième  Livre  contre  les  Gentils  ,  que  la 
conftirréation  confiftoit  dans  la  folennité  d'un 
facrifice,  fait  en  préfence  de  dix  témoins,  &  où 
l'on  jettoit  dans  le  feu  un  pain  fait  de  la  farine 
de  froment ,  qu'ils  apelloient/ir;  &  pour  exprimer 
cette  forte  de  mariage  ,  on  fe  fervoit  du  feul 
mot  confarrcare  ,  &  confarreatio  :  mais  cet  ufage 
fut  aboli  dans  la  fuite. 

Confection,//  [  Medlca  compofîtio.  ] 
Terme  de  Pharmacie.  II  y  a  de  plufieurs  fortes 
de  confections  ,  mais  en  général ,  la  confection  eft 
un  éleâuaire.  C'eft-à-dire,  un  remède  interne, 
compofé  de  plufieurs  médicamens  curieufcmcnt 
rhoifis.  Votez  Bauderon  ,  /.  i.  (  Confcâion 
d'Alkermes.  Confe^iion  d'Hiacinthe  ,  &c.  ) 
Ce  mot  vient  du  verbe  conficere  ,  achever  , 
perfeftionner. 

*  Confection.  [  Conftctio.  ]  Terme  de  Pratique. 
Ce  mot  qui  fignifie  en  général  ,  l'adHon  par 
laquelle  quelque  chofe  le  fait  ,  fe  dit  au  Palais. 
(  La  confeélion  &  la  clôture  d'un  inventaire. 
Travailler  à  la  confeûion  d'un  afle.  ) 

La 


CON. 

La  confection  du  ch'ilt.  Terme  de  Médecine ,  qui 
fignifie  que  le  chiUfcfait  &  sUlabore. 

Confédération,// [ Fœdus ,  focîetas. ] 
Aliance.  (  Cette  confédération  n'eft  faite  que 
depuis  nôtre  traité.  Patru ,  Plaid.  4.  ) 

Confédéré,  Confédérée,  adj,  \^Socius , 
fœderatus.  ]  Allé.  (  Peuple  confédéré.  Ville 
confédérée.  ) 

Se  CONFÉDÉRER ,  v.  r.  \_Fœdusfacere  Jungere."] 
Signifie  /  liguer  ,  fi  joindre  enfemble. 

CONFÉDÉREZ,  (  C  O  N  F  ÉD  ÉR  É  S  ,  )  /  A7. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Confœderati ,  &  il  fignifie 
les  Aliei.  (Les  Confédérez  furent  taillez  en  pièces . 
Faire  tête  à  l'armée  des  Confédérez.  Eloge  hijlor. 
de  Louis  XI r.  ) 

Conférence ,//  [ Congrejfus ,  colloquium  , 
collocutio.  ]  Entretien  qu'on  a  avec  une  ou  plufieiirs 
perfonnes.  Difpute  de  perfonnes  favantes  ,  fur 
quelque  matière  épineufe.  Difcours  fur  quelque 
dodrine.  (  Être  en  conférence  avec  une  perfonne . 
Entrer  en  conférence  avec  quelcun.  Rompre  la 
conférence.  Faire  des  conférences.  On  a  imprimé 
les  Conférences  de  l'Abé  Bourdelof.  )  ' 

Conférence.  [  Concentio  ,  comparado  ,  coUatio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  auffi  en  matière  de  litérature  , 
&  fignifie  l'aftion  par  laquelle  on  compare  diverfes 
chofes  ,  &  l'on  confidére  le  raport  qu'elles 
ont  entr'elles.  (  Conférences  de  Coutume  , 
d'Ordonnance ,  de  Manufcrits  ,  d'Editions ,  &c.  ) 

Conférer,  v.  a.  \_CoUoqui.]  Parler  avec 
quelcun.  Avoir  conférence  avec  une  ou  plufieurs 
perfonnes.  (  Après  que  les  Généraux  eurent 
conféré  enfemble,  &c.) 

Conférer.  [  Conferre  ,  comparare.  ]  Comparer, 
Ce  qui  paroît  beau  &  délicat  dans  la  copie  , 
eft  fouvent  froid  &  languiffant  lorfqu'il  eft  conféré 
avec  l'original.  ) 

Conférer.  [  Conferre ,  dare.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
ordres  &  des  bénéfices  ,  &  fignifie  donner. 
(  Conférer  les  ordres  à  quelcun.  God.  )  On  dit 
auffi  ,  Conférer  des  bénéfices  ,  des  charges  ,  des 
honneurs  ,  des  dignitei ,  des  grâces. 

^^  C  O  N  F  È  S.  Ancien  mot  qui  fignifioit 
confejfé.  Villehardouin  ,  n.  82.  Lors  parlèrent  li 
Evefques  ,  &  li  Clergie-;^  al  peuple  ;  &  lors  montrèrent 
que   ils  fuffent  confie-^  ,    &  fe'ifl   chacun  fa  dévife. 

Contrit  &  confies.  Termes  à'Eglifie  ,  qui  veulent 
dire ,  qui  eft  confeffé  &  repentant  de  fes  péchez. 

Confesse,//  [Ire  ad  confiefijîonem.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  pas  feul ,  &  fignifie  lu  déclaration 
qu'on  fiait  de  fies  péchex,  à  un  Prêtre.  (  Elles  font 
toutes  amoureufes  ,  &  ne  vont  point  à  confeffé. 
Aler  à  confeffé.  )  *. 

^^  Defpréaux,  Satin  1 0.  parlant  aune  fauffe 
Dévote  : 

Qui  du  foin  qu'elle  prend  de  me  gronder  fans  ceffe. 
Va  quatre  tois  par  mois  fe  vanter  à  conjejfe , 
Et  les  yeux  vers  le  Ciel ,  pour  fe  le  faire  ouvrir , 
Ofre  à  Dieu  les  tourmens  qu'elle  me  fait  foufrir. 

Confesser,  v.  a.  [Fateri, profiterai  Avoiier. 
Il  confeffa  qu'il  pouvoir  être  défait  à  coups  de 
pierre.  Faug.  Quint,  l.  J.  c.  4. 

Puifque  vous  me  forcez  à  confejfer  que  j'aime , 
Oiii  ma  bouche ,  après  vous  ,  va  le  dire  à  fon  tour, 
J'aime,  6c  ce  que  je  fens  ne  peut  être  qu'amour. 

La.  Su^e ,  Po'éjîes.  ) 

Confiefier.   Se  dit  abfolument  &  fans  régime. 
(  On  lui  a  promis  le  pardon ,  s'il  vouloit  confeffer. 
Jl  n'a  jamais  voulu  confeffer.  Il  a  tout  confeffé.  ) 
Tom&  /, 
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Confeffer.  [  Confitentem  audi/e.  ]  Terme  d^Eglifie. 
Entendre  une  perlonne  en  coiireffion.  Dire  fes 
péchez  à  un  Prêtre  qui  a  droit  de  les  entendre. 
(  Il  a  confeffé  aujourd'hui  dix  ou  douze  perfonnes. 
Confeffer  fes  rechutes.  ) 

Se  confeffer  ,  v.  r.  [  Sua  pcccata  patefiacere  , 
aperire.  ]  Dire  fes  péchez  à  un  Prêtre  ,  qui  a  le 
pouvoir  de  les  oiiir  &  de  les  abfoudre.  (  Se 
confeffer  d'un  péché  à  fon  Confeffeur  ordinaire.  ) 
f  Se  confiejler  au  renard ,  proverbe.  \_Fulpifie 
patefiacere.  ]  C'eft  découvrir  fes  fentimens  à  une 
perfonne  fourbe  6£  adroite  qui  en  fait  fon 
profit  ,  &  qui  fe  fert  de  nôtre  ûncérité  pour 
nous  nuire. 

Confesseur,/ /7z.  [  Sacramentl pœnitentia: 
adminifier.  ]  Prêtre  qui  confeffé.  Prêtre  qui  a  le 
pouvoir  de  confeffer.  (  Les  Cordeliers  étoient 
autrefois  Confeffeurs  des  Rois  de  France,  &  des 
plus  Grands  de  la  Cour  de  ces  Princes.  Olivier 
Maillard ,  Cordelier  &  fameux  Prédicateur  de 
fon  tems ,  étoit  Confeffeur  de  Charles  VIIL  ÔC 
l'obligea  de  reftituer  aux  Efpagnols  le  Rouffillon 
&  la  Cerdagne.  Me\eray  ,  Fie  de  Charles  FUI. 
Les  Jéfuites  ne  font  Confeffeurs  des  Rois  de 
France  que  depuis  Henri  IV.  Ils  ont  ceffé  de 
l'être  au  commencement  du  régne  de  Louis  XV. 
à  qui  l'on  donna  d'abord  l'Abé  Fleuri  pour 
Confeffeur.  Depuis  ils  ont  ratrapé  le  confeffional 
&  l'ont  encore. 

Confiefifieur  ,  f  m.  \_  Chrifiianœ  fidei  defienfior  , 
propugnator.  ]  C'eft  celui  qui  nonobftant  les 
prifons  &  les  tourmens ,  a  confeffé  conftamment 
le  nom  de  Jefus-Chrift.  On  admet  aujourd'hui 
deux  fortes  de  Confieffeurs  ,  un  Confiefifieur  Pontifie  , 
&  un  Confiefifieur  non  Pontifie.  Le  Confiefieur  Pontifie  , 
eft  un  Saint  qui  a  été  Evêque.  Le  Confieffeur  non 
Pontifie ,  eft  celui  qui  eft  Saint ,  &  qui  durant 
fa  vie  a  vécu  fort  faintement. 

Confession,/]/  [  Confiefifio.  ]  Aveu. 
(  On  tira  cette  confeiîion  de  fa  bouche.  AbL 
Arr.  l.  i.  c.  ç).  ) 

Confiefifion.  [  Peccatorum  confiefifio  ,  conficientice 
purgatio.  ]  Terme  d'Eglifie.  Déclaration  de  fes 
péchez  à  un  Prêtre  qui  a  droit  de  les  entendre 
&  d'en  abfoudre.  Faire  une  confeflîon  générale. 
Entendre  une  perfonne  en  confeffion.  ) 

§;3"  La  Confiefijîon  doit  être  fecréte  ,  &  cette 
obligation  impofée  aux  Confeffeurs  de  n'en  jamais 
révéler  la  moindre  circonftance  ,  eft  apellée  U 
ficeau  de  la  confiffion  ,  que  l'on  ne  peut  violer 
fans  crime.  Saint  Thomas  en  donne  ,  dans  fon 
Traité  fur  les  Sentences  ,  4°.  Sent.  dift.  iz.  deux 
raifons  très-fortes  :  la  première ,  que  le  Prêtre 
ne  fâchant  les  péchez  de  Ion  pénitent  que  comme 
Dieu ,  dont  il  tient  la  place ,  il  eft  de  l'effence 
du  Sacrement  ,  qu'il  ne  s'en  fouvienne  point 
comme  homme  :  &  qu'il  n'en  parle  jamais  :  la 
féconde  eft  fondée  fur  le  fcandale  qu'il  cauferoit 
en  révélant  le  fecret  de  fon  pénitent. 

Confie(fion.  Terme  de  Rétorique.  C'eft  une  figure 
qui  confifte  à  faire  un  libre  aveu  de  fa  faute  , 
dans  l'efpérance  que  celui  à  qui  l'on  parle ,  la 
pardonnera, 

^3°  En  voici  un  exemple.  David  ,  dans  le 
vingt-quatrième  de  fes  Pfeaumes  ,  s'adreffant  ^, 
Dieu ,  confeffé  fes  crimes  : 

Ne  regarde  point  mes  forfaits. 
Je  fal  que  du  pardon  ils  me  rendent  indigne  : 
Regarde  ta  bonté  qui  ne  tarit  jamais  ; 
Plus  les  péchez  font  grands,  plus  la  grâce  eft  infigie^ 
Pour  l'amour  de  toi  feul ,  non  pour  mon  repentir , 

Fais  m'en  les  éfets  reflentir. 

A  a  aa 
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Ou  félon  la  Traduaion  de  M.  de  Racan  : 

Voi  d'un  oeil  de  pitié  la  mifére  où  je  fuis  ; 
Rends  le  jour  de  la  grâce  à  la  nuit  des  ennuis 

Où  de  plus  en  plus  je  me  plonge  ; 
De  tout  fecours  humain  mon  eiprit  dénué  » 
A  peine  fait  mouvoir  mon  corps  atenué 

De  la  triftefTe  qui  le  ronge. 

Confcjfwn  de  foi.  [  Fidei  profejjîo.  ]  Terme 
A^EgUfe.  C'eft  une  déclaration  de  ce  que  l'on  croit 
«n  matière  de  Religion.  C'eft  un  dénombrement 
des  articles  de  fa  créance.  (  La  confefllon  de  foi 
des  Chrétiens  eft  contenue  dans  le  Simbole  des 
Apôtres.  Les  Simboles  de  Nicée  &  de  Saint 
Athanafe ,  font  des  confeffions  de  foi.  ) 

La  conftjfion  d'Ausbourg.  C'eft  la  déclaration 
de  la  créance  des  Proteftans ,  &  leurs  véritables 
fentimens  en  matière  de  Religion.  Elle  porte  le 
nom  d'Ausbourg,  parce  que  ce  fut  dans  cette 
Ville-là  qu'elle  fut  préfentée  en  i  5  30.  à  l'Empereur 
Charles-Quint ,  par  les  Etats  Proteftans  qui  s'y 
étoient  affemblez. 

Confessionnal, yi  m.  \_  Sacrum  pœnîtentict 
tribunal.  ]  Manière  de  chaife  qui  eft  de  bois  , 
haute  &  couverts  ,  avec  des  acoudoirs  &  une 
jaloufie  de  chaque  côté  ,  contre  laquelle  le 
Confeffeur  pofe  l'oreille,  pour  oiiir  les  péchez 
de  la  perfonne  qui  fe  confefle.  (  Un  beau 
confeflionnal.  O  mon  Père  !  que  ces  maximes 
Etireront  de  gens  à  vos  confeflionnaux.  Pafc.  l.io. 

C'eft  un  vieillard  zélé  jufqu'à  fe  trouver  mal , 
S'il  ne  tient  une  Dame  au  confcjjionnal. 

Sardtque.  ) 

Confiance ,y^/,  [Fiducia  yfida  animi confiJîo.'\ 
Efpérance  qu'on  a ,  foit  en  Dieu  ou  à  fes  Saints. 
Efpèrance  qu'on  a  en  une  perfonne.  Aflïirance 
qu'on  a  de  la  vertu ,  de  la  probité ,  de  l'amitié 
&  des  bonnes  qualitez  d'une  perfonne  ;  ce  qui 
fait  qu'on  fe  fie  &  qu'on  fe  repofe  aveuglement 
en  elle.  Aflïirance  qu'on  a  en  quelque  chofe  qui 
peut  nous  fecourir  &  nous  aider.  (  Mettre  fa 
confiance  en  Dieu.  Pfeaumts.  Elle  a  une  entière 
confiance  en  lui.  Donner  des  marques  de  fa 
confiance  à  quelcun.  Marquer  de  la  confiance 
pour  quelcun.  Prendre  confiance  en  une  perfonne. 
Mettre  fa  confiance  en  fes  richefles. 

-  -  —  Non ,  je  ne  puis  foufrir 

Cet  indolent  état  de  confiance  extrême , 

Qui  vous  rerkd  en  tout  tems  fi  content  de  vous-même. 

Molière.  ) 

Confiance ,  fe  prend  quelquefois  pour  une  liberté 
honnête  qu'on  fe  donne  en  certaines  ocafions. 
(  Il  a  abordé  le  Prince  avec  confiance.  )  Il  fignifie 
aufti  fécurité ,  hardiejfe.  (  Parler  en  public  avec 
confiance.  Marcher  contre  les  ennemis  avec 
confiance.  ) 

Confiance ,  fignifie  aufli  préfomption.  (  Cet 
homme  a  des  airs  de  confiance ,  qui  le  rendent 
infuportable.  ) 

Ç3"  Vaugelas ,  dans  fon  Quinte-Curce ,  s'eft 
fervi  de  cette  locution ,  dans  la  confiance  de  la 
■victoire.  Le  P.  Bouhours  l'a  défaprouvée  ;  il 
prétend  que  l'on  doit  dire ,  dans  l'efpérance  de 
gagner  la  victoire  :  mais  fa  cenfure  eft  trop  févére 
idans  cet  endroit. 

Confidence,//  \Confidentia.'\  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  bénéfices. 

^3'  La  co/7/^<r/2ceconfifte  à  pofl'éder  un  bénéfice 
fous  le  nom  d'autrui  qui  en  a  le  titre  fans  joiiir 
des  fruits.  C'eft  encore  une  efpéce  de  confidence 
mentale ,  lorfque  ne  pouvant  pas  pofliéder  un 
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bénéfice  ,  on  en  fait  pourvoir  un  autre  fous  la 
condition  de  le  rendre ,  lorfque  l'incapable  aura 
les  qualitez  nécefl"aires.  Enfin  ,  c'eft  une  pure 
confidence  ,  que  de  réferver  une  forte  penfion 
fur  un  bénéfice  que  l'on  procure  à  un  particulier 
fous  cette  condition ,  lorfqu'on*te  peut  pas  garder 
le  bénéfice. 

Confidence  t  f-  f\_  Summa  animorum  conjunclio.'\ 
Communication  de  penfées  entre  des  perfonnes 
qui  font  amies.  (  Faire  confidence  à  un  ami. 
Il  eft  quelquefois  dangereux  de  faire  confidence 
de  fes  fecrets.  Être  dans  la  confidence  de  quelcun. 

Si  le  fecret  vous  eft  malgré  vous  révélé , 
Cachez-le,  s'il  fe  peut,  avec  un  tel  dlence. 
Même  à  celui  dont  l'imprudence 
Vous  en  a  fait  la  confidence  , 
Qu'il  doute  quelquefois  s'û  vous  en  a  parlé. 

Pavillon.  ) 

Confidenment,  (Confidemment,)  adv. 
[  Cum  fiducia.  ]  Prononcez  confidanman.  En 
confidence.  (Dire  quelque  chofe  confidenment.  ) 

Confident,/ OT.  [  Intimus  paniceps 
fecretoTum.  ]  Celui  à  qui  on  confie  fes  fecrets , 
&  pour  qui  on  a  rien  de  caché.  (  C'eft  fon  cher 
confident.  ) 

Confidente,//  Celle  à  qui  on  découvre 
fes  fecrets.  (Une  fidèle  &  aimable  confidente. 

Et  jamais  au  menfonge  on  ne  m'a  vu  de  pente , 
Quoique  vice  ordinaire  à  toute  confidente. 

Bourf.  Efope,) 

CONFIDENTIAIRE,//7i.[  Confidentiarius.  ] 
Ce  mot  fe  dit ,  en  parlant  de  bénéfices.  Celui 
qui  garde  un  bénéfice  pour  un  autre. 

Confier,  r.  <z.  [  Credere  ,  concredere  , 
committere.  ]  Mettre  une  chofe  qui  nous  eft  chère 
à  la  garde  d'une  perfonne.  Mettre  en  dépôt  entre 
les  mains  de  quelcun.  Commettre  une  chofe  à 
la  difcrétion  d'une  perfonne.  (  Confier  fon  bien 
à  quelcun.  Confier  un  fecret  à  un  ami.  ) 

Se  confier ,  v.  r.  [  Confidere.  ]  Faire  fonds  fur 
la  bonne  foi  d'une  perfonne ,  s'y  repofer.  S'aflurer 
fur  la  probité  &  fur  la  bonne  foi  de  quelcun  , 
de  forte  qu'on  croit  qu'il  ne  nous  trompera  pas. 
(  Se  confier  à  quelcun.  ) 

Configuration,  /  /  C'eft  la  furface 
des  corps.  La  configuration ,  &  la  diverfe  fituation 
des  parties  ,  fait  la  difèrence  fpécifiqiie  entre  les 
corps.  Configuration ,  fe  prend  aufli  quelquefois 
pour  arrangement.  On  dit  quelquefois ,  Iti  diverfe 
configuration  des  fibres  du  cerveau  fait  la  difèrence 
des  efpriis.  Mais  cc  terme  paroît  impropre  en 
ce  fens. 

Confiner  ,  v.  n.  [Confinem ,  conterminum  effe.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  Terres ,  Provinces ,  Roïaumes  , 
&  autres  chofes  qui  ont  des  bornes ,  &  il  fignifie 
avoir  des  bornes  qui  tiennent  &  aboutiffent  à 
quelque  terre  ,  ou  à  quelque  contrée.  (  La 
Champagne  confine  au  Barrois.  ) 

Confiner ,  v.a.\_  Relegare ,  amandare  ,  ablegare.  ] 
Reléguer.  Banir.  Envoïer  une  ou  plufieurs 
perfonnes  demeurerdans  de  certains  pais  éloignez, 
(  Vous  me  confinez  parmi  des  bêtes  fauvages 
qu'on  ne  peut  aprivoifer.  Faug.  Quint,  l.  j.c.  i.) 

Se  confiner  ,  v.  r.  Se  retirer  en  quelque  lieu 
éloigné. 

(  U  fe  va  confiner  aux  lieux  les  plus  cachez. 

La  Fontaine  j  Fables  ,  l.i.} 

Confins,/ /72.  [^Confinia."]  Lieux  qui  font 
les  bornes  d'un  païs ,  d'une  contrée.  (  Il  entra 
dans  les  confins  de  laMédie.  f^aug.  Quint,  l.  3.  e.  i.) 
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Confire,  V.  a.  j^Condire.l  Je  confis  ,  eu  confis , 
il  confit ,  nous  confifons  ,  vous  confifi:^ ,  ils  confifent. 
Tai  confie ,  je  confis.  Acommoder  quelques  fortes 
de  fruits  avec  du  fucre  ,  avec  du  miel  &c  du  fucre , 
ou  avec  du  miel  feulement.  Acommoder  de 
certains  fruits  avec  du  fel ,  du  vinaigre.  (  Confire 
des  cérifes  ,  des  prunes  ,  du  verjus.  Confire 
du  pourpié  au  fel  &  au  vinaigre.  Confire  du 
concombre.  )  L'Auteur  de  la  Satire  contre  les 
Direfteurs  des  femmes  ,  dit  : 

Le  premier  maffepain  pour  eux,  je  croi,  fe  fit; 
Et  le  premier  citron  à  Rouen  fut  confit. 

Confire.  \^Parare  ,  apparare.'\  Terme  de  Pelletier. 
C'eft  acommoder  les  peaux  avec  de  l'eau  ,  du 
fel  ,  de  la  farine  ,  &  autres  fortes  de  chofes. 
(  Confire  une  peau.  ) 

CONFIRMATIF,  C  O  N  F  I R  M  ATI  V  E  ,  adj . 
[  Dccretum  ,  edicîum.  ]  Terme  de  Palais.  Qui 
confirme.  Qui  ratifie.  (  Arrêt  confirmaiif. 
Sentence  confirmative.  ) 

Confirmation,//  [  Confirmatio.  ] 
Affùrance.  Affùrance  nouvelle  de  quelque  chofe. 
Manière  de  ratification  qui  rend  encore  plus 
certain  qu'on  n'étoit.  (  On  atend  par  le  premier 
Courier,  la  confirmation  de  la  nouvelle  qu'on 
a  déjà  eue,  &c.  Pour  la  confirmation  du  traité 
on  égorgea  un  bélier.  Ablanc.  Ret.  l.  2.  c.  2.  ) 

Confirmation.  [  Confirmationis  fiacramcmum.  ] 
Terme  à'EgUfe.  Sacrement  qui  nous  communique 
le  Saint-Efprit.  Sacrement  dans  lequel  l'Evêque 
forme  le  figne  de  la  croix  fur  le  front  de  l'homme 
batifé  ,  pour  l'afermir  Se  le  fortifier  dans  la 
foi.  (  Jefus  -  Chrift  a  inftitué  le  Sacrement  de 
Confirmation.  M.  de  Sainte-Beuve  ,  a  fait  un 
excélent  traité  de  la  Confirmation  ,  contre  le 
Minière  Daillé.  ) 

Confirmation.  Terme  de  Rètorique.  Endroit  du 
difcours  où  l'on  prouve  les  parties  de  la  divifion  , 
&  où  l'on  range  les  preuves  dans  un  ordre 
capable  de  perfuader. 

C  o  N  F I R  M  E  R  ,  V.  a.  [  Confirmare.  ]  Afffirer 
de  nouveau.  Rendre  plus  certain.  Etablir  plus 
fortement  &  plus  affùrément.  Rendre  plus  ferme, 
plus  confiant.  (Le  Courier  a  confirmé  la  nouvelle 
qui  court  de  la  mort  d'un  tel  Prince  ,  d'un  tel 
Général ,  &c.  Il  a  confirmé  par  fon  exemple  les 
régies  de  bien  vivre  qu'il  nous  a  laiffées.  Abl. 
Luc.  t.  J.  On  l'a  confirmé  de  plus  en  plus  dans 
les  bons  fentimens  qu'il  avoit  pour  elle.  Confirmer 
quelcun  dans  la  refolution  qu'il  a  pris  de  bien 
vivre.  ) 

Confirmer.  \_Sacramentum  Confirmationis  impertiri?^ 
Terme  d'iTo-///.  Donner  la  confirmation.  L'Evêque 
frape  légèrement ,  avec  la  main ,  la  joue  de  celui 
qu'il  confirme  ,  pour  lui  aprendre  qu'il  doit  être 
prêt  à  foufrir  toute  forte  de  difgraces  pour  Jefus- 
Ghrift.  Voiez  Confirmation. 

Se  confirmer  ,  v.  r.  [  Firmari  ,  confirmari.  ] 
Se  rendre  plus  certain.  Se  rendre  plus  affuré  , 
plus  ferme  ,  plus  inébranlable.  (  La  nouvelle  fe 
confirme  tous  les  jours  de  la  défaite  des  ennemis. 
Se  confirmer  dans  la  foi.  Se  confirmer  dans  fes 
principes.  ) 

ConfiSCABLE,  adj.  \  Flfco  addicendus.  ] 
Qui  peut  être  confifqué. 'Ses  biens  font  confifcables 
au  Roi.  ) 

Confiscation,  //  [  Bonorum  fifico 
additlo  ,  confifcatlo.  ]  Terme  de  Palais.  Sailies 
qu'on  fait  de  quelques  biens  au  profit  du  Prince, 
ou  de  quelque  Seigneur  féodal.  (  Demander  la 
confifcation  d'un  fief.)  Voïez  Confifquer  fon  fief. 
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Confiseur  ,/  m.  [  Conditor,  condîmentartHs.\ 

Celui  qui  fait  des  confitures.  (  Un  bon  Confifeur.) 

Confisqué,  Confisquée,  adj.  [ Fifo 

addlclns ,  eonfifcatus.  ]  Saifi  au  profit  du  Roi  ou  du 
Seigneur.  (  Ses  biens  font  confilquez.  ) 

t  *  Confifqué  ,  Confifquée.  [  Perditus  ,  everfus  , 
confeclus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  &  veut 
dire  :  Q^ui  n'a  plus  de  fantè.  Q^ul  n'a  plus  de  vlsueur. 
Ruiné.  Perdu.   (  C'eft  un  homme  confifqné.  ) 

Confisquer  ,  v.  a.  [Flfco  addicere,confifcare.'] 
Terme  de  Palais.  Saifir  &  aquérir  au  profit  du 
Prince ,  ou  du  Seigneur  féodal.  Ce  mot  vient 
de  fifcus  ,  qui  fignifie  proprement  une  poche  , 
un  fac  où  l'on  enferme  de  l'argent  ;  &  dans  le 
figuré  ,  il  fignifie  le  patrimoine  du  Souverain.  Ainfi  , 
confifquer,  c'eft  unir  le  bien  d'un  homme  condamné 
pour  quelque  crime  de  Léze-Majefté,aupatrimoine 
du  Prince.  (Sous  le  régne  d'Edoiiard,  le  Parlement 
d'Angleterre  confifqua  toutes  les  richeffes  d«s 
Eglifes  au  profit  du  Roi.  Maucrolx,  Sclilfme,  L  2. 

Tâchons  d'avoir  dti  bien  qui  ne  coure  aucun  rifaue , 
Un  grand  fond  de  vertu  rarement  fe  coiif.fque. 

Bourfaut.  ) 

*l3°  Confifquer  fon  fief.  Par  V article  ^J.  de  la 
Coutume  de  Paris  ,  celui  qui  dénie  le  fief  être 
tenu  du  Seigneur  féodal  dont  il  eft  tenu  &c 
mouvant ,  confifique  icelui  fief.  Plufieurs  Coutumes 
fe  fervent  du  ferme  commettre.  Le  défaveu  du 
Seigneur  féodal  eft  une  efpéce  de  félonie  ,  qui 
emporte  la  perte  du  fief.  Voïez  Biodtaufur  Paris. 
Qui  confifque  le  corps  ,  cnnfifque  le  bien.  Cette 
maxime  n'a  pas  lieu  dans  les  pais  do  Droit  écrit, 
fi  ce  n'eft  dans  le  crime  de  Léze-Majefté,  où  les 
biens  du  condanné  font  de  droit  aquis  au  Roi  : 
&  dans  les  Coutumes  où  elle  eft  admife  ,  la 
condannation  à  la  mort ,  même  à  la  mort  civile, 
emporte  la  confifcation  des  biens  du  condanné. 
Tout  Juge  peut  ordonner  la  confifcation  des 
biens  dans  les  Provinces ,  où  la  Coutume  ordonne 
la  perte  des  biens  avec  celle  de  la  vie  ,  ou  au 
cas  de  la  mort  civile ,  qui  produit  le  même  iÎQX^ 
comme  Brodeau  l'a  décidé  fur  ^art.  183.  de  la 
Coutume  de  Paris,  n.  4.  La  confifcation  pour 
crime  ordinaire ,  ne  comprend  que  les  biens  fituez 
dans  le  diftrift  de  la  Coutume  ,  qui  ordonne  la 
confifcation  ,  laquelle  ne  s'étend  pas  dans  les 
lieux  où  la  confifcation  n'eft  pas  reçue  :  mais 
il  faut  obferver  que  la  confifcation  pour  crime 
de  Léze-Majefté,  emporte  tous  les  biens.  Les 
créanciers  du  condanné  ,  font  paiez  de  ce  qui 
leur  eft  dû  ,  &  dont  la  créance  a  été  créée  avant 
le  crime.  Le  crime  du  mari  ne  confifque  point 
le  bien  dotal  de  la  femme  ,  ni  fon  augment 
ou  fon  douaire.  Les  biens  qui  étoient  tombez 
par  confifcation  ou  autrement  ,  dans  le  tréfor 
du  Peuple  Romain,  étoient  vendus  publiquement; 
publlcabantur ,  félonie  langage  des  Jurifconfultes  ; 
&  ceux  qui  étoient  adjugez  à  l'Empereur  , 
entroient  dans  fon  patrimoine  ,  confifcabamur. 
La  confifcation  eft  une  peine  pécuniaire  ,  comme 
l'amende  :  mais  quoique  l'on  confifque  le  bien 
d'un  coupable  ,  on  ne  laifl"e  pas  de  le  condanner 
à  une  amende  que  l'on  prélevé  fur  la  totalité 
du  bien  ,  comme  étant  la  peine  ordinaire  ,  qui 
apartient  de  droit  au  Souverain  :  &  quant  à 
la  confifcation  ,  elle  eft  regardée  comme  une 
fatisfaftion  qui  tient  lieu  de  dommages  &  intérêts  : 
ainfi  l'amende  apartient  au  Fermier  du  domaine  , 
&  la  confifcation  eft  adjugée  au  Roi  ,  qui  en 
difpofe  comme  il  lui  plaît.  Bodin  ,  dans  fa 
République,  liv.ô.ch.3.  &  Lefchaffier  trouvent 
A  a  a  a  ij 
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que  la  confifcatîon  générale  eft  trop  févére  ^ 
parce  qu'elle  prive  les  enfans  ou  les  parens  du 
coupable  ,  quoiqu'innocens  ;  il  faudroit  fe 
contenter  de  prononcer  une  amende  propor- 
tionnée à  la  qualité  du  crime.  Demofthéne  nous 
aprend  dans  une  de  fes  Oraifons  ,  que  les 
Athéniens  laiffoient  une  partie  du  bien  d'un 
condamné  à  fa  femme  &c  à  fes  enfans.  Les 
Lacédémoniens  n'ont  point  connu  la  confifcatîon , 
félon  le  témoignage  de  Cragius.  Mais  les  Romains 
l'introduifirent  dans  le  cas  où  l'acufé  étoit 
condanné  à  la  mort ,  ou  lôrfqu'il  étoit  privé  des 
droits  de  Cité  ,  ou  enfin  quand  il  étoit  privé 
de  la  liberté,  &  qu'il  devenoit  efclave.  Leg.  z. 
ff]  de  bonis  damnât.  Et  dans  tous  ces  cas  on 
réfervoit  une  partie  du  bien  pour  les  enfans. 
Leg.  y.  ff".  eod.  L'Empereur  Juftinien  changea  , 
dans  la  fuite  ,  la  Jurifprndence  ,  &  ordonna  , 
qu'à  l'avenir  la  confifcation  n'auroit  pas  lieu  au 
préjudice  des  afcendans  &  des  décendans  jufqu'au 
troifiéme  degré ,  &  qu'on  ne  la  pronoaceroit 
que  dans  les  crimes  de  Léze-Majefté.  Leg.  lO. 
cod.  de  bonis  profcript.  Cette  loi  fubfifte  encore 
dans  les  Provinces  qui  fuivent  le  Droit  Romain  : 
on  ne  confifque  jamais  les  biens  d'un  criminel , 
que  lorfqu'il  eft  convaincu  d'un  crime  de  Léze- 
Majefté  ;  &  fou  vent  nos  Rois ,  plus  fenfibles  à 
la  pitié  qu'à  la  vengeance  ,  ont  laiffé ,  ou  tout 
le  bien  confifque  ,    ou  une  partie  aux  enfans 

6  aux  veuves.  La  plupart  des  Coutumes  font 
plus  févéres  ,  &  ellfcs  autorifent  cette  régie  que 
Loifcl  a  inférée  dans  fe«  Inftitutes  Coùtumiéres  : 

QjlÙ  confifque  le  corps  ,  confifque  le  bien.  C'eft  aufli 
la  difpofition  de  la  Coutume  de  Paris  ,  art.  183. 
Dans  la  Coutume  du  Duché  de  Bourgogne  , 
les  héritages  fujets  à  la  main-morte  ne  font  point 
compris  dans  la  confifcation.  Tit.  2.  art.  J. 
&  il  y  a  des  Coutumes  où  la  confifcation  n'a 
lieu  qu'à  l'égard  du  crime  de  Léze-Majefté  au 
premier  chef  feulement.  On  confifque  fans 
préjudice  du  droit  des  créanciers. 

COTSSFIT  f  f.  m.  [  Locus  ad  parandas  pelles 
idoneus.  ]  Terme  de  Felteùer.  Sorte  de  cuve  où 
l'on  met  confire  les  peaux  de  mouton  ,  d'agneau 
&  de  lièvre  ,  &c.  (  Mettre  les  g.eaux  au 
confit.  ) 

*  Confit ,  Confite ,  ad/.  [  Conditus  ,  repletus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  riant  au  figuré  ,  &  fignifie 
qui  efi  rempli  ,  qui  efi  plein  de  quelque  chofe  de  bon 
&  d^ agréable.  Il  eji  confit  en  dévotion  ;  c'eft-à-dire , 
il  eft  plein  de  dévotion.  ^^  Elle  eft  confite  en 
douceurs.  )  On  dit  aufli  en  mauvaife  part  , 
Confite  en  malice. 

Cet  himen  de  tous  biens  comblera  vos  défirs , 
11  fera  tout  confit  en  douceurs  &  plaifirs. 

Molière  ,  Tartufe ,  a.  2.fc.  2. 

Les  refus  ne  valent  rien  que  confits ,  &  encore 
faut-il  emploier  beaucoup  de  fucre  en  cette  forte 
de  confiture,  pour  en  ôter  l'amertume.  Coflar y 
Lettres,  t.  i.  l.  388. 

CoNFiTEOR.  Terme  qui  vient  du  Latin , 
&  qui  marque  la  prière  qu'on  fait  avant  de  fe 
confefler ,  &  qu'on  dit  à  la  Meffe.  On  dit  d'un 
homme  prêt  à  mourir  :  //  na  qu'à  dire  fou  Confiteor. 

Confiture, /:/[  Fruclus  faccharo  conditi.  ] 
Affaifonnement  de  certains  fruits  qu'on  fait 
cuire  avec  du  fucre  ou  avec  du  miel.  Fruits  qu'on 
affailonne  avec  du  fel  &  du  vinaigre ,  ou  avec 
du  moût.  (  Confitures  au  fucre.  Confitures  au 
miel  ,  au  moût  ,  ou  au  fel  &  au  vinaigre. 
Confitures féchesouljquides.Faire des  confitures.) 
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Confiturier,/ TO,  [Conditor.']  Celui  qui 
fait  &  vend  des  confitures. 

CONFITURIERE,/  m.  \_Mulier condimentaria.'\ 
Celle  qui  fait  &  qui  vend  des  confitures. 

Conflit,/]  w.  [  Comzntio  juris.  ]  Terme 
de  Palais.  C'eft  lorfqu'une  adion  eft  intentée 
devant  un  Juge ,  &  qu'un  autre  prétend  que  la 
connoiflance  lui  en  eft  dûë  préférablement  à 
tout  autre  Juge  ;  cette  conteftation  entre  deux 
Juges  s'apelle  Conflit  de  Jurifdiclion. 

Conflit, f.  m.  \Confliclus ,  controverfla ,  difijdium.li 
Choc  de  plufieurs  perfonnes  armées  ,  qui  font 
bien  du  bruit  avec  leurs  armes.  Au  figuré,  fe  dit 
des  conteftations  qui  fe  font  dans  les  procès  , 
ou  dans  les  difputes  des  écoles.  L'Académie 
obferve  que  corifiit  eft  vieux  ,  loriqu'il  fignihe , 
choc  ,  combat  de  deux  armées. 

Confluent,/;  m.  Il  vient  du  Latin  confluens. 
Prononcez confiuan.  Laconjonftion  &  le  mélange 
de  deux  fleuves  ,  ce  qui  fe  fait  toutes  les  fois 
qu'un  fleuve  entre  dans  un  autre.  (  Le  confluent 
de  deux  rivières.  ) 

Confondre  ,  v.  *7.  [  Confundere.  ]  Je  confonds  , 
fai  confondu  ,  je  confondis ,  je  confondrai.  Mêler 
enfemble.  Broiiiller  de  telle  forte  qu'on  ne 
reconnoifl"e  plus. 

(  L'âge  qui  toute  chofe  éface , 
Confond  les  titres  &  les  noms. 

Voiture,  Pocfîes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  droits  fpirituels 
&  les  temporels  ,  ni  le  fait  avec  le  droit. 
Il  confond  les  deux  Sénéques  ,  ou  les  deux 
Plines  ,  &c.  Ce  qui  fait  la  difpute  entre  les 
Janfénilks  &  les  Moliniftes  ,  c'eft  que  ceux-ci 
confondent  le  fait  avec  le  droit.  ) 

Confondre.  [  Perturbare.  ]  Troubler.  Mettre  en 
défordre.  Etonner.  Surprendre  tout-à-fait.  Jeter 
dans  le  trouble. 

(  Toute  nôtre  joie  eft  perdue  , 
Et  nôtre  raifon  confondue. 

Voiture  ,  Poïfies, 

Si-tôt  que  par  un  vice  ils  penfent  me  confondre , 
C'eft  en  me  corrigeant  que  je  fai  leur  répondre. 

Defpréaux.  ) 

*  Confondre.  [  Aliquem  convincere  ,  alicui  os 
occludere.']  Donner  de  la  confufion.  Faire  de 
la  honte  à  quelcun.  Convaincre  fortement. 
(  Confondre  l'auteur  de  quelque  bruit.  Dieu 
peut  confondre  Aman.  Rac.) 

Confondre.  [  Alterum  pro  altero  accipere,  ] 
Se  méprendre ,  prendre  l'un  pour  l'autre. 

Confondre.  [  ÂUcui  pudorem  incutere.  ]  Se  dît 
de  ceux  qu'on  furprend  en  quelque  aâion 
honteufe ,  qui  les  fait  rougir.  (  J'ai  de  quoi  te 
confondre.  ) 

Conformation,/;/!  [  Conformatio.  ] 
Conftitution  &  proportion  naturelle  de  la  partie. 
(  La  conformation  des  parties  du  corps.  ) 

Conforme,  adj.  \^Conformïs ,  conjentaneus."] 
Qui  a  de  la  conformité.  Qui  a  du  raport. 
(  Dodrine  conforme  à  celle  de  nos  Pères.  ) 

Conformément  ,  adv.  [  Congruenter  , 
convenienter.  ]  Selon  l'ordre  prefcrit.  Selon  la 
volonté.  Selon  cequ'ondéfire.  Agir  conformément 
aux  ordres  du  Roi.  ) 

Conformer,  v.  a.  [ Conformare. ]  Rendre 
conforme.  (  La  Loi  du  Seigneur  conforme  les 
âmes  à  fes  inftruftions  falutaires.  Conformer 
fes  intérêts  aux  volontez  de  quelcun.  M.  de  la 
Rochefoucaut.  ) 
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Se  conformer,  v.r.  [  ^ccommodarefe  ad  alii]ind.'\ 
Se  rendre  conforme.  (  Se  conformer  aux  volontez 
d'aufrui.  ) 

Conformiste,/  m.  Qui  eft  conforme. 
En  Angleterre  ,  on  apelle  Non-Conformijîes  ceux 
qui  refufent  de  fe  conformer  aux  rits  de  l'Eglife 
Anglicane. 

Conformité,//  [Convenientla.']  Raport. 
Convenance.'' Une  conformitéaparente.Doftrine 
qui  n'a  nulle  conformité  avec  celle  de  Defcartes. 
La  conformité  d'humâurs  entretient  la  paix  dans 
le  ménage.  ) 

Conformité ,  fignifie  ZwtCifoumiffîon.  La  conformité 
à  la  volonté  de  Dieu  ;  c'eft-à-dire ,  la  foumillîon 
de  fa  propre  volonté  à  celle  de  Dieu. 

Confort,  Conforter.  [  AuxUium  , 
auxiliari.  ]  Vieux  mots ,  au  lieu  defquels ,  on  dit: 
confolaticn  ,  confoler. 

Confortatif,  Confortative,  adj. 
[  Corrobarans.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
certains  remèdes  ,  &  fignifîe  ,  qui  fortifie  ,  qui 
donne  de  la  vigueur.   (  Remède  confortatif.  ) 

Confortation,//  Ce  mot  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes  :  Cela  efl  bon  pour  la 
confortation  des  nerfs,  pour  la  confortation  des  parties. 

Conforte-main,    [  Regium  auxiUum 

hencficiario  dynajlœprœbitum ,  in  vindicando  clientelx 
fuxprœdio.'\  Lettres  de  Chancélerie  qu'un  Seigneur 
féodal  prenoit  autrefois  pour  rendre  fa  faifie 
plus  autentique.  Cet  ufage  eft  abrogé. 

^^Conforte-main.  Terme  de  Coutume.  Ce(ly 
dit  Ragueau  dans  fon  Indice  ,  une  commiffion 
confortative ,  obtenue  du  Roi  ou  du  Seigneur fupérieur 
immédiat  ,  pour  conforter  la  faifie  du  Seigneur  , 
qui  a  droit  de  cens  ou  terrage.  Voiez  Brodeau  , 
fur  V article  i.  de  la  Coutume  de  Paris. 

Conforter,  V. a.  [^Corroborare."]  Fortifier, 
rendre  plus  fort.  (Ce  remède  conforte  le  cœur.  ) 

Confrairie,  ou  Confrérie,// 
[  Sacra  fodalitas.  ]  Gens  qui  ont  une  dévotion 
à  quelque  Saint  ,  à  quelque  Miftére  ,  ou  à 
quelqu'autre  chofe  que  la  Religion  révère  , 
&  qui  moiennant  quelque  fomme  modique  , 
fe  font  écrire  fur  le  regitre  où  font  les  noms 
des  Confrères  :  ce  regitre  fe  garde  à  la  Paroiffe, 
ou  au  lieu  auquel  on  honore  particulièrement 
le  Saint ,  ou  la  chofe  fainte.  Et  à  de  certains 
jours  de  l'année ,  les  Confrères  vont  vifiter  ce 
lieu  ou  cette  Paroiffe ,  &  y  faire  leurs  dévotions. 
(  La  Confrairie  de  faint  Laurent ,  la  Confrairie 
du  Rofaire  ,  la  Confrairie  de  la  Paflîon  ;  être 
d'une  Confrairie  ;  demander  à  être  reçu  dans 
une  Confrairie.  L'Evêque ,  dans  fon  Diocéfe  , 
peut  s'opofer  à  l'ètabliffement  d'une  Confrairie  , 
&  nulle  Confrairie  ne  s'étabhra  fûrement  fans 
avoir  des  lettres  patentes  du  Roi.  Févret ,  Traité. 

■\  *  Etre  de  la  grande  Confrairie.  Ces  mots  fe 
difent  en  riant ,  pour  marquer  qu'un  homme  eft 
au  nombre  de  ceux  qui  ont  des  femmes  infidelles , 
dont  la  troupe  eft  fort  nombreufe. 

Confraternité,//  [Sodalitas.l  C'eft 
la  même  chofe  que  la  Confrairie. 

Confrère,/  m.  [  Sodalis.  ]  Perfonne  qui 
eft  d'une  Confrairie.  (  Un  Confrère  fort  dévot.  ) 

•{■  *  Confrère.  [  Socius.  ]  Celui  qui  eft  de  même 
profeffion.  Celui  qui  eft  du  même  corps  qu'un 
autre.  (  C'eft  mon  Confrère  en  Apollon.  Scaron. 

Damon ,  depuis  dix  ans  fameux  Prédicateur  , 
Cherchant  par  tous  les  foins  qui  forment  l'Orateur, 
Par  les  veilles ,  la  brigue  ,  &  cent  peines  améres , 
Le  droit  de  méprifer  hautement  fes  Confrères. 

rUliers.  ) 
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Confrère.  [  Sodalis.  ]  Terme  de  Père  de  l'Oratoire. 
C'eft  un  jeune  clerc  de  l'Oratoire ,  qui  n'eft  pas 
encore  Prêtre. 

Confrontation  ,  //  [  Collatio ,  comemio  , 
comparatio.  ]  C'eft  lorfque  le  Juge  préfente  les 
témoins  de  l'information  à  l'acufé  ,  pour  leur 
faire  leQure  de  leur  dépofition ,  &  la  foùtenir 
en  face  de  l'acufé. 

Confrontation ,  eft  auftî  l'examen  qu'on  fait 
de  deux  écritures ,  en  les  comparant  enfemble  , 
ou  de  divers  pafl"ages  qxie  l'on  confère  l'un  avec 
l'autre. 

Confronter,  v.a.  \_Conferre  ,  comparare.'\ 
Conférer  une  chofe  avec  une  autre ,  pour  voir 
fi  elle  eft  femblable.  Voir  le  raport  qu'il  y  a 
entre  la  copie  &  l'original ,  en  les  confidérant 
l'un  avec  l'autre.  (Confronter  des  écritures, 
confronter  des  paffages.  ) 

Confronter.  [  Componere  tefles  cum  reo.  ]  Terme 
de  Palais.  C'eft  lorfque  le  Juge  préfente  à  l'acufé 
les  témoins  qui  l'ont  chargé  par  leurs  dépofitions , 
fait  faire  leûure  de  celles-ci  par  le  Greiîer  ,  afin 
qu'ils  foùtiennent  à  l'acufé  ce  qu'ils  ont  dépofé 
contre  lui  ,  &  que  l'acufé  de  fon  côté  leur 
réponde ,  demeure  d'acord  du  fait ,  ou  tâche  à 
combatre  la  dépofition.  (Confronter  des  témoins , 
confronter  les  témoins  au  criminel.  ) 

Confus,  Confuse,  a<^/.  [  Confufus.  ] 
Qui  n'eft  pas  diftin£t.  Qui  n'eft  pas  net.  (Miroir 
quifait  voir  tout  confus.  Vifion  confufe.  Les  pius 
fages  Païens  n'ont  eu  que  des  idées  confufes  de 
la  Divinité.  ) 

Confus,  Confufe,  adj.  [Perturbatus.'\  Plein  de 
trouble  &  de  confufion.  (  Ils  jettérent  un  cri 
confus  &  épouventable.  Faug.  Quint,  l.  j. 
chap.  10.  ) 

Confus,  Confufe,  adj.  [Pudorefuffiifus.'\  Celui 
ou  celle  à  qui  on  fait  de  la  honte.  Qui  a  reçu 
de  la  confufion.  (  Il  a  été  confus  en  pleine 
aflTemblée.  Ablanc. 

Le  Corbeau  honteux  &  confus  , 
Jura,  mais  un  peu  tard,  qu'on  ne  l'y  prendroit  plus. 
La  Foniaint ,  Fables ,  livre  i.  ) 

Confus ,  fignifie  auflî  incertain  ,  dont  on  ne 
fait  aucune  particularité.  (  Il  court  un  bruit  confus 
de  vidoire  ,  de  défaite  ,  &c.  ) 

Confusément;  adv.  {Confuse,  obfcurè.'[ 
Obfcurement.  Peu  nettement.  Indiftinftement. 
(  Voir  les  chofes  confufément.  ) 

Confusion,//  [ Penurbatio. ]  Défordre. 
Trouble.  (  Remplir  tout  de  confufion  &  de 
trouble.  Vaug.  Quint,  liv.  J.  Nôtre  ame  eft  en 
confufion ,  &  toute  nôtre  joie  eft  perdue  Foit. 
Dans  les  confufions  d'une  guerre  civile  avec  une 
puifl"ance  fi  énorme  ,  un  broiiillon  eft  à  craindre. 
Patru  ,  Plaid,  y.  Les  procès  mettent  de  la 
confufion  dans  les  familles.  Il  eût  voulu  mettre 
l'Univers  en  confufion.  Abl.  Luc") 

Confufion ,  f  f-  {  Pudor.  ]  Honte.  (  Il  a  eu 
une  grande  confufion  ,  voïant  que  fa  trahifon 
étoit  découverte.  Tomber  dans  fa  confufion. 
J'ai  une  grande  confufion  de  recevoir  toujours 
de  vos  bienfaits.  On  ne  fe  corrige  prefque  jamais 
des  vices  qui  ne  font  point  de  confufion  au 
dehors.  Fléch.  ) 

Confufion.  \_Error pubUcus.'\  Terme  A' Augufiin. 
Faute  publique  qu'on  fait  en  lifant  ou  en  chantant. 
(  II.  a  fait  une  confufion  à  Vêpres.  ) 

■{■  *  Confufion.  [  Confufio.  ]  Quantité.  (  Une 
confufion  de  rubans.  Il  y  avoit  une  grande 
confufion  de  peuple  à  l'entrée  du  Roi.  ) 
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CoNfUTATiON,//.  [Confuiatio.}Ce  mot 
jie  fe  dit  prefque  point ,  on  dit  en  fa  place  réfutation. 

C  O  N  F  U  T  E  R  ,  V.  a.  {  Confutare.  ]  Détruire 
les  argumens  de  l'adverfaire.  Ce  mot  eft  peu  en 
ufaf^e  ,  ôi  en  fa  place  ,  on  dit  réfuter. 

Congé,//».  [  Conginm.  ]  Vaiffeau  pour 
«lefurer  les  liqueurs  chez  les  Romains. 

^^  Comme  on  mefuroit  le  vin  ,  l'huile  &  les 
liqueurs  que  l'on  diftribuoit  au  public  ,  on  apella 
ces  libéralitez  ,  conglaria  j  &  nos  Antiquaires 
nomment  Congiaircs  ,  les  médailles  où  l'on  voit 
l'Empereur  préfider  à  la  diftribution. 

C  o  N  G  £  ,  yi  m.  [  Poteflas  ,  venia.  ]  Permifllon 
de  s'en  alcr.  Permiflion  de  fe  retirer.  Ordre  de 
fe  retirer  ,  &  de  quiter  le  fervice  qu'on  rendoit. 
(  Donner  le  congé  à  un  foldat.  Obtenir  congé  de 
fon  Capitaine.  Donner  le  congé  àundomeftique. 

L'amour  a  des  plaifirs  folides , 
Leur  piquante  douceur  ne  fe  peut  exprimer  ; 
Mais  ils  ne  font  pas  faits  pour  ces  âmes  timides  , 

Qui  demandent  congé  d'aimer. 

La  Sabl.  ) 

^tl^  Les  Ordonnances  de  Loilis  XIV.  ont  réglé 
plufieurs  fois  les   congei  que  l'on  peut   donner 
aux  foldats.    i^.  U  eft  défendu  aux  foldats  qui 
font  en  garnifon  dans  les    Villes  ,    ou   Places 
frontières  ,   où  la  Gabelle  n'eft  point  établie  , 
de    fortir    fans    le   congé   exprès    par   écrit    du 
Commandant  ,  qui  ne  peut  l'acorder  fans  une 
récelTité  pour  le  fervice  du  Pvoi ,  ou  dans  quelque 
befoin    preffant.     z°.    Les    Commandans    des 
Provinces   &  des  Places  où  les  Régimens  de 
cavalerie  ou  de  dragons  font  en  quartiers  d'hiver , 
ne  peuvent  donner  congé  aux  Capitaines  &  aux 
autres  Oficiers ,  qui  y  doivent  être  préfens  , 
que  pour  quinze  jours ,  &  qu'à  un  Capitaine  de 
chaque  Régiment  à  la  fois ,  pour  aler  acheter  des 
chevaux  ,  &  autres  chofes  pour  leur  compagnie  , 
&  que  jufqu'à  ce  que  le  Capitaine  qui  aura  un 
congé,   y  foit  retourné,  &c.    3'-'.    Cet  article 
doit    être    obfcrvé    à    l'égard    des    Capitaines 
d'infanterie.     4°.    Nul    parti   de    cavalerie   ou 
d'infanterie  ne  peut  fortir  de  la  Place ,  fans  un 
pafTeport  du   Gouverneur  ,    ou   Commandant. 
5°.   Aucun    Oficier   ne  peut   donner   un   congé 
abfolu  pendant  la  guerre  ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit ,  à  peine  d'être  caffé  ,  &  de  prifon 
pendant  fix  mois  ;  &   au   cas   qu'un  foldat   fe 
trouve  hors  d'état  de  fervir ,  il  doit  être  mené 
au  Commiflaire  ,  qui  l'examinera  ,  &  lui  donnera 
un  certificat  ,   fur  lequel    le   Commandant   ou 
Capitaine  de  la  troupe  lui  expédiera   un  corjgé 
ou  paffeport  ,  foit  pour  fe  rendre  A   l'Hôpital 
des  Invalides  ,   foit  pour  aler  chez  lui.   6°.  Le 
congé  abfolu  doit  être  acompagné  du  certificat 
du  Commiffaiïe  à  la  conduite  de  la  troupe  dont 
fera  le  foldat.  7°.  Il  eft  défendu  aux  Capitaines 
&   Oficiers  d'exiger  de  l'argent  pour  le  congé 
abfolu.    8^.  Il  eft  encore  défendu  aux   Oficiers 
envoiez  dans  les  Provinces  pour  recevoir  les 
recrues   de   donner  aucuns   conge^    aux   foldats 
qui  leur  auront  été  remis  pour  conduire  à  leurs 
Régimens.    Les    Romains    apelloient    le   congé 
militau-e ,  miffio  ;  &  ils  en  avoient  de  trois  fortes , 
homfta  ,   caufar'ui  ,    &   ignomlniofa.   Le  premier 
congé    étoit    acordé    aux    foldats    qui    avoient 
dignement  rempli   le   tems  du  fervice  :   c'étoit 
un  témoignage  honorable  de  la  valeur  &  de  la 
fidélité  des  foldats  ,  &  un  titre  autentique  pour 
mériter  la  qualité  de  Vétérans  ,   &  le  droit  de 
joiiir  des   privilèges  qui  leur  étoient  acordez. 
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La  féconde  efpéce  de  mifflon  ,  étoît  apellée 
caufaria,  parce  qu'elle  étoit  acordée  pour  bonne 
&  jufte  caufe  :  elle  étoit  de  même  honorable  , 
&  ceux  qui  l'obtenoient,  joiiiffoient  des  privilèges 
dont  les  Vétérans  étoient  récompenfez  :  le  grand 
âge  ,  les  infirmitez  furvenuës  ,  les  bleffures 
confidèrables  étoient  de  juftes  caùfes  d'ua 
congé.  Enfin  ,  la  troifiéme  efpéce  de  congé  étoit 
déshonorante  ,  puifqu'elle  étoit  fondée  fur  des 
fautes  contre  le  devoir  militaire ,  ou  fur  quelque 
crime  ;  &  pour  rendre  publique  la  caufe  du 
congé,  on  l'acompagnoit  de  certaines  formaliter- 
infamantes ,  qui  confiftoient  ,  ou  à  lui  ôter  fes 
armes  ou  fon  cheval ,  à  brifer  fa  pique  ,  ou  à 
rompre  fon  épée  ,  &  les  marques  militaires  r 
on  les  puniffoient  encore  par  la  privation  des 
honneurs  &  des  charges ,  qui  ne  pouvoient  être 
pofl"édez  que  par  des  perfonnes  fans  tache  ^ 
&  dont  la  réputation  étoit  entière.  Votez  fur 
cette  matière,  Voët ,  de  jure  militari;  Ayala  , 
de  jure  &  ojfîciis  beUicis, 

Congé.  [  Diploma  navigandi  poteflatem  faciens  ,' 
commeatus.\  Terme  de  Ma/-i/2€.  C'eft  une  permiflion 
que  doivent  prendre  les  vaifTeaux  qui  fortent 
des  ports.  Ce  congé  '^z^qWq  paffeport ,  quand  oa 
le  donne  à  des  fujets  ;  fureté  quand  on  le  donne 
à  des  amis  ,  Si  fauf-conduit  à  l'égard  des  ennemis 
On  dit  congé  T^owT  fortir  d'un  port ,  &  permifjion 
pour  y  entrer.  hQcongéào\i  être  enrégîtré  au  Gréfe 
de  l'Amirauté ,  à  peine  de  confifcation.  Le  Maître 
ou  le  Patron  doivent  en  faire  les  frais.  Le  congé 
doit  contenir  le  nom  du  Maître ,  celui  du  vailTeau; 
fon  port  &  la  charge  ,  le  lieu  de  fon  départ  , 
&  celui  de  fa  deftination,  Voïez  VOrdonnancc 
de  i68i-li-v.  i.  lit.  10.  Voiez  auflî  la  Loi  unique  , 
Cod.  de  littor.  6'  itiner.  cuflodiâ ,  &  l'Ordonnance 
maritime. 

Congé.  [  Demiffîo ,  miffio.  ]  Ce  mot  fe  dit  à 
l'ég'ard  des  perfonnes  qu'on  prie  de  fe  retirer 
d'une  maifon  où  ils  avoient  quelque  habitude  , 
ou  quelque  prétention.  (  Ce  jeune  homme 
recherchoit  une  telle  fille  ,  mais  les  parens  lui 
ont  donné  fon  congé  ,  &  l'ont  prié  de  n'y  penfer 
plus.  On  a  beau  donner  congé  à  cet  écornifleur , 
il  revient  toujours.  On  donne  congé  à  un 
Locataire ,  quand  on  lui  déclare  qu'on  ne  veut 
plus  continuer  à  lui  louer  quelque  maifon ,  ou 
quelque  chambre.  ) 

Congé.  [  Vale  dicere.  ]  Adieu  qu'on  dit  à  une 
perfonne  en  la  quitant,  ou  étant  prêt  d'aler  à  la 
campagne.  (  Quand  on  fe  fépare  d'un  honnête 
homme ,  on  prend  civilement  congé  de  lui.  Quand 
on  eft  fur  le  point  de  voïager  ou  d'aler  à  la 
campagne  pour  un  tems  confidérable  ,  on  va 
prendre  congé  des  perfonnes  de  refpeft  que  l'on 
connoît.  )  On  dit.  Audience  de  congé ,  en  parlant 
d'un  Amiîafladeur  qui  fe  retire. 

Congé,  fignifie  auffi  dans  lesColéges ,  C  exemption 
au  on  donne  aux  Ecoliers  dealer  certains  jours  en 
claffe.  On  dit,  un  tel  jour  fera  congé ,  fera  un  jour 
de  conpé.  Les  conge^  multipiiex  font  la  perte  des 
Coléges. 

Congé.  [  Provocatio  ,  data  miffio  adverfùs 
provocantem.  ]  Terme  de  Palais.  Règlement  ou 
Ordonnance  de  Juge  ,  qui  renvoie  abfous  le 
Défendeur,  lorfque  le  Demandeur  ne  comparoît 
pas  à  l'aflignation  qu'il  a  fait  donner  au  Défendeur. 
Le  Demandeur  demande  défaut,  lorfque  fa  Partie 
ne  comparoît  pas  ;  &  dans  le  même  cas  ,  le 
Défendeur  demande  congé. 

Congé.  \_Scapus.']  TQxmsà' Architeclure.Mo\x\nr& 
creufc  en  adouciffemcnt  qui  va  d'un  petit  filet , 
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ou  quarré ,  en  fe  retirant  pour  gagner  le  nud 
d'une  colonne  d  un  mur  ou  d'une  face.  On  le 
nomme  auflî  tfcape. 

Congé  d\ncavcmtnt.  [  Facultas  dimitttndl  pUna 
vino  doLïa  in  allas  fubttrraneas.  ]  Terme  de  Commis 
aux  caves  ;  c'eft-à-dire,  permiffion  d'encaver  , 
&  de  mettre  du  vin  dans  la  cave, 

^^  Le  congé,  parmi  les  Architeftes,  cft  apellé 
tfcape ,  ou  apophyfi ,  mot  Grec  ,  qui  veut  dire 
fiiiee  :  c'eft  l'endroit  où  la  colonne  fort  de  fa 
bâfe  ,  &  commence  à  monter ,  &  à  échaper 
en  haut  ;  c'eft  pourquoi  les  ouvriers  apellent  cet 
endroit  £/c(7/>e,  congé.  Vitruve  s'en  eft  fervi  dans 
fon  huitième  Livre.  Voïez  M.  Perraut,  liv.  ^, 
de  fa  Tradudion. 

^J3^  Congé;  A  B  LE.  Un  domaine  congéable  , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Coutume  de 
Bretagne,  art.  641.  félon  Ragueau  en  fon  Indice , 
un  domaine  duquel  le  pojjejjeur  fe  doit  défaiflr  à 
la  volonté  du  Seigneur  bailleur  ,  en  lui  paiant  fes 
méliorations.  Il  a  été  jugé  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Bretagne  ,  raporté  par  Lefrat ,  qu'un  domaine 
congéable  étoit  fujet  au  retrait  lignager. 

Congédier,  v.a.  [Dimittere.'\  Licentier. 
Donner  congé.  Donner  permiffion  de  fe  retirer. 
Commander  de  quiter  le  fervice  qu'on  rendoit. 
(  Congédier  les  troupes,  ^bl.  Congédier  un 
domeftique.  Congédier  un  Ambaffadeur.  )  On 
difoit  autrefois  congier ,  dans  le  même  fens. 

Congélation,//;  [ Congelano. ]  Terme 
de  Chimie.  Opération  chimique  ,  qui  confifte  à 
congeler  par  l'a;r  froid  quelque  chofe  de  liquide  , 
&  qui  a  é;é  fondu.  (  La  congélation  des  graiffes. 
La  congélation  du  fang  fe  fait  par  le  froid  , 
mais  la  coagulation  du  fang  fe  fait  par  d'autres 
caufes.  )  Ce  mot  de  congélation  ,  fignifie  auflî 
tes  chofes  congelées  par  le  froid.  (  On  trouve  dans 
les  Alpes  des  congélations  de  divers  fucs.  ) 

Congélation ,  f.  f.  Terme  de  Médi-cine.  C'eft 
un  nom  qu'on  a  donné  à  la  catalepfie  ,  à  caufe  que 
ceux  qui  en  font  ataquez  ont  les  membres  roides 
&  fans  mouvement  ,  comme  s'ils  étoient  gelez. 

Congeler,  V.  a.  [  Congelare.  ]  Terme  de 
Chimie.  Former  en  manière  de  gelée  par  le  moien 
de  l'air  froid  ,  quelque  chofe  de  liquide  ,  &  qui 
a  été  fondu.  (  Congeler  les  fels  &  les  métaux.  ) 

Congeler  ,  eft  auffi  neutre  paffif.  (  L'eau  fe 
congelé  ;  les  humeurs  fe  congèlent.  ) 

Congénère,  adj.  [  Congener ,  congeneris, ] 
De  tous  genres.  Terme  ^Anatomie.  On  apelle 
mufcles  congénères  ,  ceux  qui  concourent  au  même 
mouvement. 

Congestion,//  [  Congeflus.  ]  Terme 
de  Médecine.  Ce  mot  fe  dit  d'un  amas  d'humeurs , 
qui  fe  jettent  fur  quelque  partie  du  corps ,  &  y 
forment  des  tumeurs  contre  nature.  Ce  mot  eft 
opofé  à  celui  Aq  fiuxion. 

^^  Congiaires.  Onentendpar  le  termede 
Congiaire ,  cette  forte  de  largefTe  que  les  Empereurs 
Romains  faifoient  au  peuple  ;  &  dans  laquelle 
on  avoit  coutume  de  diftnbuer  à  chaque  citoïen 
luie  certaine  fomme  d'argent  ,  jointe  à  une 
certaine  quantité  de  viande  ,  de  vin  ,  d'huile ,  &c. 
Voiez  Congé. 

Conglob.4TION  ,  /  /  Figure  de  Rétorique  , 
par  laquelle  on  entaffe  plufieurs  preuves ,  plufieurs 
argumens  les  uns  fur  les  autres. 

CoNGLUTINATION  ,//  {Conglutinatio."] 
Terme  de  Chimie.  Atache  de  deux  corps  par 
quelque  chofe  de  gluant.  (  La  conglutination 
eft  plus  forte  quand  on  met  de  la  cire  ou  de  la 
poix  réfme  dans  la  compofition.  ) 
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CoNGLUTINER,  V.  a.  [  Conglutinare.  ] 
Atacher  deux  corps  avec  quelque  chofe  de 
gluant  &  de  tenace.  Ces  deux  mots  ne  font  guère 
en  ufage  qu'entre  ceux  qui  travaillent  en  Chimie. 
^Congratulation,  /:  /  [  Congraiulatio.  ] 
C'eft  un  compliment  que  l'on  fait  à  nuelcun 
pour  lui  montrer  qu'on  prend  part  à  fon  bonheur 
à  fa  joie,  &  à  tout  ce  qui  lui  eft  arrivé  d'heureux. 
Congratuler,  v.  a.  [Congratui,ri.\ 
Faire  compliment  à  quelcun  fur  quelque  bonheur 
qui  lui  eft  arrivé.  Ce  mot  eft  peu  ufué. 

Moi  m'en  voulant  a!er , 

Quoi ,  vous  en  irez-vous  l'ans  le  congratuler  ? 

Villiers. 

Congre, //w.  [  Conger.  ]  PoilTon  long 
&  cartilagineux  ,  qui  a  la  peau  femblable  à 
l'anguille,  &  qui  a  la  chair  dure.  Rond. 

Congrégamste  ,  /  /72.  [  Sodulis.  ]  Ce  mot 
fe  dit  parmi  les  Jéfuites ,  &  veut  dire ,  un  Ecolier, 
un  Bourgeois,  qui  eft  de  la  Congrégation  de  ces 
Pères.  (Un  Congrcganifte  fort  dévot.) 

Congrégation,/./  {Sodalitas ,fodalitium'\ 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Religieux  qui  fuivent 
une  règle  particulière  ,  ou  quelques  points 
particuliers  &  elTentiels  d'une  règle.  C'eft  le 
corps  des  Religieux  qui  obferven^  c--tte  régie 
particulière,  ou  quelques  points  principaux  de 
cette  régie.  (  Cette  Congrégation  eft  unie  à  la 
réforme  de  S.  Maur.  )  Ce  ter.-ne  fe  dit  auifi  des 
Prêtres  aflemblez  qui  ne  font  aucun  vœu. 
La  Congrégation  de  COratoire. 

Congrégation.  [  Sodjiuium  beat£  Virginis.  ] 
Ce  mot  parmi  les  Jéfuites  eft  une  efpéce  de 
Confrairie  de  plufieurs  Eco'iers  ,  de  plufieurs 
Artifans,oudepluf]eursBourgeoisquis'aflemblent 
ordinairement  tous  les  Dimanches  dans  une 
chapelle  chez  les  Jéfuites  ,  &  qui  toutes  les  Fêtes 
de  la  Vierge  &  tous  les  mois  fe  confeffent  au 
Père  qui  a  le  foin  de  la  Congrégation.  (  La 
Congrégation  des  Ecoliers  ,  des  Artifans  , 
des  Bourgeois  &  des  Meffieurs.  Être  de  la 
Congrégation.  ) 

^  Congrégation.  [  Capellania.  ]  Sale  ou  chapelle 
où  s'affemblent  les  Congréganiftes.  (  Aler  à  la 
Congrégation.  ) 

Congrégation  de  Cardinaux.  [  Conventus  ,  congre- 
gatio  Cardinalium.'l  C'eft  un  certain  nombre  de 
Cardinaux  choifis  ,  ou  députez  par  le  Pape  , 
pour  éclaircir  ou  décider  quelque  afaire  qui 
regarde  l'Eglife. 

fCoNGREZ,  (Congrès, )/;77.  [Congrefus-I 
Terme  de  Pd/a/i.Acouplement  charnel  de  l'homme 
&  de  la  femme  ,  ordonné  par  arrêt  de  la  Cour. 
(  Le  Parlement  par  un  arrêt  de  1677.  abrogea 
i'ufage  du  congrez.  Journal  du  Palais.  Ordonner 
le  congrez.  Le  Maure. 

Et  jamais  Juge  entr'eux  ordonnant  le  congre^. 
De  ce  burlelque  mot  n'a  fali  fes  arrêts. 

Defpréaux  ,  fat.  8.) 

Congrex.  y  f  m.  [  Congrejfus.  ]  Aflemblée  de 
Plénipotentiaires  ,  ou  de  Députez  de  divers 
Souverains  pour  traiter  d'afaires  concernant  les 
Etats  ,  les  prétentions  de  leurs  Maîtres  ,  pour 
difcuter  &  foûtenir  leurs  intérêts ,  chercher  les 
moiens  de  faire  la  paix  entr'eux,  &c.  (  Le  Congrez 
d'Aix-la-Chapelle.  ) 

Congru,  Congrue,  adj.  [ Suffidens , 
portio  congrua.^  Sufifant.    (  Portion  congrue.  ) 

Congru,  Congrue ,  adj.  [  Congruus.  ]  Qui  eft 
correft  en  matière  de  langage.  (  Être  congru  en 
François.  ) 
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C  O  N  G  R  U  M  E  N  T  .,  adv.  [  Congruenur.  ] 
Cori-eftement.  (  Parler  congrùment.  )  On  apelle 
aufli  grâces  congrues ,  certaines  grâces  que  Dieu , 
felonquelquesThéologiens,donne  conformément 
à  la  difpofition  des  hommes  :  ceux  qui  foûtiennent 
que  Dieu  donne  de  ces  fortes  de  grâces  ,  font 
apellez  Congruips  ;  comme  Suarez  ,  &c.  Le 
Cvngruifmc,  eft-un  fiftême  de  Théologie  où  ces 
fortes  de  grâces  font  admifes.  Le  Congruifme  a 
peu  de  feûateurs  ,  il  paroît  cependant  de  tous 
les  fiftèmes  le  plus  raifonnable. 

Conjectural, Conjecturale,  adj. 
[  Conjiciuraiis.  ]  Qui  eft  tout  de  conjeôures. 
Qui  n'a  que  des  conjeûures.  (  La  Médecine  eft 
une  fience  fort  conjeaurale.  ) 

CONJECTURALEMENT  ,  adv.  [  Conjecloriï.  ] 
"Par  conjefture. 

Conjecture,//  \_Conjcciura ,  conjeclatlo.'] 
Indice  capable  de  faire  foi  à  l'égard  d'une  chofe 
faite  ou  à  faire.  (  Conjeûure  vraie  ou  fauffe. 
"Se  fonder  fur  des  conjeâures.  ) 

Conjecturer,  v.  a.  [Cori/icere,  conjeBare.'] 
Avoir  des  conjcftures  fufifantes  ,  pour  croire 
ou  ne  pas  croire.  Avoir  des  indices  &  des 
marques  raifonnables  pour  fe  déterminer  à 
quelque  fentiment.  Prévoir  par  fes  conjeflures 
(  Je  conjefture  par  le  raport  des  uns  &  des  autres , 
que  la  chofe  qu'on  nous  a  dite  de  lui ,  eft  vraie.  ) 

ConjOINDRE  ,v.a.  [  Conjungirc,  conneciere.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  prefque  pas  ,  &  en  fa  place  , 
on  dit  joindre  enfemhle. 

Conjoint,  Conjointe,  adj.  {  Connexus , 
eonjeeius.  ]  Joint  enfemble.  Joint. 

Les  Conjoints.  [  Conjuges.  ]  Ce  mot  en  terme 
âe  Pratique  &  de  Coutume  ,  fignifie  Us  mariçi  , 
les  perfonnes  conjoints  par  mariage.  (  Les  Conjoints 
font  obligez  de  s'aimer  ,  mais  fur  ce  chapitre 
peu  font  leur  devoir.  )  Degrei  conjoints  ,  degrei 
disjoints  ,  termes  de  Miijique.  Lorfque  la  baffe 
monte  ou  décend  par  les  mêmes  intervales  que 
le  deffus ,  c'eft  une  haf^eà  degre^conjoi/tts.  Lorfque 
la  baffe  monte  à  mefure  que  le  deffus  décend , 
ou  qu'elle  décend  à  mefure  que  le  deffus  monte , 
elle  eft  à  degre^  disjoints. 

Conjointement,  adv.  [  Conjuncli  , 
conjuncîim.  ]  Enfemble.  (  Ce  droit  lui  apartient 
conjointement  avec  l'Abé.  Patru,  Plaidoïé  4. 
On  le  nomma  conjointement  pour  Député  avec 
les  Princes.  Mémoires  de  M.  de  la  Rochefoiicaut.  ) 

Conjonctif,/ot.  [Conjoncîivus.'l  Terme 
de  Grammaire.  Un  des  modes  d'un  verbe.  Il  eft 
apellé  conjoncîif ,  parce  qu'il  eft  acompagné 
d'ordinaire  de  quelque  conjoniftion.  (  Verbe  qui 
eft  au  conjonftif.  ) 

Conjonction,  /  /  IConjonélio.  ]  Ce  mot 
le  dit  en  terme  à'Ajlrologie ,  &  en  parlant  de  la 
lune.  C'eft  la  rencontre  de  la  lune  avec  le  foleil , 
fous  un  même  degré  du  Zodiaque.  (  Cette 
conjonûion  s'apelle  nouvelle  lune  ,  &  la  lune 
ne  paroît  point  au  tems  de  fa  conjonûion.  Rohaut, 
Phyf.  &  Régis.  ) 

Conjonction.  Terme  de  Grammaire.  Il  veut  dire 
conjonftive.  Particule  qui  lie  les  phrafes  &  les 
périodes.  (  Il  faut  placer  ingénieufement  les 
conjonftions.  ) 

Conjonclion  ,f.f.  [Conjitnclio.]  Union  du  mâle 
&  de  la  femelle  ,  &  principalement  de  l'homme 
&  de  la  femme.  (  Conjonâion  par  mariage.  ) 

Conjonctive, //[  Conjunciiva.  ]  Terme 
de  Grammaire.  Conjonôion.  Petit  mot  qui  lie 
les  phrafes  &  les  périodes.  (  Mot  lié  par  la 
conjonûive ,  ôcc.  ) 


CON. 

Conjonctive.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  à 
une  des  membranes  de  l'œil  ,  que  l'on  apelle 
vulgairement  le  blanc  de  l'œil. 

Conjoncture,//  [  Status ,  concurfus 
rerum.  ]  C'eft  une  certaine  rencontre  ,  bonne 
ou  mauvaife  dans  les  afaires.  (  Conjondure 
heureufe  ou  malheureufe.  Bonne  ou  mauvaife  , 
fatale.  La  conjonûure  étoit  très-favorable.  ) 

5e  CONJOUIR  ,  V.  r.  \_Gratulari,  congratulari,'\ 
Ce  mot  eft  vieux  &"  hors  d'ufage.  On  dit  en  fa 
place ,  fe  réjouir  avec  quelcun  de  quelque  bonheur 
qui  lui  ejl  arrivé.  Féliciter  qudcun  de  quelque  chojh 
d'heureux  qui  lui  eft  arrivé. 

CONJOUISSANCE,//  f  Gratulatlo  J 
congratulatio.  ]  Compliment  qu'on  fait  à  quelcun  , 
pour  lui  témoigner  la  joie  de  quelque  heureux 
fuccès  qui  lui  eft  arrivé  en  fa  fortune  ou  en 
fes  afaires.  (  Complimensde  conjoiiiffance.  Lettre 
de  conjouiffance.  ) 

Conique.  Voïez  Cône. 

CoNiSE,(CoNYZE,)//  [  Conyia.  ] 
Plante  dont  les  feiiilles  reffemblent  à  celles  du 
verbafcum  noir ,  mais  plus  petites  ,  odorantes  , 
acres ,  &  un  peu  améres.  Elle  croît  dans  les  bois , 
fur  les  montagnes ,  &  le  long  des  chemins.  Elle 
excite  l'urine ,  &  les  mois  aux  femmes  ;  chaffe 
les  vents  ,  ôc  réfîfte  à  la  corruption  étant  prife 
intérieurement ,  on  s'en  fert  extérieurement  pour 
la  gale ,  &  pour  faire  mourir  ou  chaffer  les  pous 
&  les  moucherons. 

Conjugaison,//  [ Conjugatio. ]  Terme 
de  Grammaire.  La  manière  de  conjuguer.  Ce  mot 
eft  Latin. 

Conjugal,  Conjugale, a^'.  \^ConjugiaUs.'\ 
Il  vient  du  Latin.  Qui  eft  du  mari  &  de  la  femme. 
Qui  regarde  le  mariage.  (  Amour  conjugal, 
La  mort  ne  peut  éfacer  l'impreffion  fainte  de 
l'union  conjugale.  Patru,  Plaid,  i.  Se  donner, 
la  foi  conjugale.  ) 

CotilXJGkl.t.m^^T ,  adj. \Conjugum  more, ritu.'[ 
C'eft-à-dire ,  vivre  comme  mari  &  femme. 

Conjuguer,  V.  a.  [  Conjugare.  ]  Terme 
de  Grammaire.  C'eft  dire  les  modes  &  les  tems 
d'un  verbe.   On  dit  aufli  nerfs  conjuguei. 

C0NJURATEUR,//w.  [  Conjuratus.  ] 
Ce  mot  eft  de  peu  d'ufage ,  en  fa  place  ,  on  dit 
plus  ordinairement  Conjuré.  Académie  Françoife. 
On  apelle  quelquefois  Conjurateur ,  celui  qui  fe 
fert  de  certaines  paroles  pour  conjurer  les 
démons  ou  une  tempête. 

Conjuration  ,//  [  Conjuratio ,  confpiratio!\ 
Parti  de  plufieurs  perfonnes  unies  enfemble  , 
qui  fe  font  donné  la  foi  pour  atenter  fur  un 
Souverain,  ou  fur  fon  Etat.  (Une  dangereufe 
conjuration.  Découvrir  une  conjuration.  Etoufer 
la  conjuration.  ) 

Conjuration.  [  Obfecratio  ,  obteflatio.  J  Prières 
qu'on  fait  à  une  perfonne.  (  Il  lui  a  fait  mille 
très-humbles  conjurations.  ) 

Conjuration  ,  f  f  \_  Exorcifmus  ,  adjuratio.  J 
C'eft  un  exorcifme ,  qui  confifte  à  dire  de  certaines 
paroles  ou  de  certains  vers ,  pour  fe  préferver  , 
foi  ou  les  autres  ,  de  quelque  maladie  ,  ou  pour 
empêcher  quelques  événemens,  &  pour  produire 
quelques  éfets  merveilleux  &  furnaturels.  Ces 
conjurations  font  à.kÎQnà.\\é%.Thurs ,Superfl.  ch.JJ. 

Conjuré,  f  m.  [ Conjuratus. ]  Auteur  ou 
complice  de  quelque  conjuration,  f^aug.  Rem. 
(  Les  conjurez  ont  été  condamnez  à  la  mort.  Abl. 

Oui  j  tous  les  Conjurer  entendront  publier 
Qu'Augufte  i  tout  apris,  &  veut  tout  oublier. 

Çifrndlk,  Cinna  ,  aél.  y.  fç.  ^.  J 

COM  JUB.£K.^ 
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Conjurer,  v.  n.  &l.  v.  a.  [  5/^/  darcfiikm.  ] 
Se  donner  la  foi  les  uns  aux  autres.  Se  prctcr 
ferment  de  fidélité  pour  exécuter  de  concert 
quelque  chofe  contre  le  Souverain  ,  ou  contre 
l'Etat.  (  Catilina  avoit  conjuré  contre  fa  patrie.  ) 

Conjurer  ,  v.  a.  \_  Conjiirarc  ,  corifpirare.  ] 
Confpirer ,  réfoudre  quelque  chofe  de  fatal  contre 
quelque  perfonnc.  Se  liguer ,  fc  bander  contre 
quelcun.  (  Les  aftres  ont  conjuré  ma  perte.  Thco. 
La  France  &  l'Efpagne  font  conjurées  contre  lui. 
Foir.  Ly4) 

Conitirer.  [  Ohfecrare ,  obt.-ftaru  ]  Prier.  Supllcr 
humblement.  (  Je  vous  conjure  ,  ma  chère  ,  de 
vous  fouvenir  quelquefois  d'un  homme  qui  vous 
adore.  ) 

Conjurer.  [Dœmonesejicere  ,expcllcre ad/ uratione 
divini  Nurrzinis.  ]  Terme  A'EgliJ'c.  Chafler  le  diable 
du  corps  de  quelque  poffédé ,  de  la  part  de  Dieu. 
(  Le  Prêtre  a  conjuré  le  diable  de  fortir  du 
poffédé.  ) 

Coî}NÉTABLE,y^/7z.  [  Cornes  flabull  ,  rti 
heUicœ  fnmmiis  in  Gallid  prœfcclus.  ]  Ce  titre  cft 
fort  ancien  en  France ,  la  première  fonâion  du 
ConnkabU  ,  étoit  d'avoir  le  foin  des  écuries  du 
Roi  ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  fut  apellé  Come.s 
Jlabuli.  La  Charge  de  ConnkabU  a  toujours 
été  confidérable  ,  &  nous  trouvons  dans  les 
anciennes  hiftoires  ,  que  le  Connétable  avoit  un 
commandement  dans  les  armées.  Il  eft  dit  dans 
Vlllehardoiiln  ,  que  Henri ,  frère  de  l'Empereur 
Baudouin ,  envoïa  des  troupes  pour  fortifier  la 
Ville  de  Rafium  ,  fous  le  commandement  de 
Thierri  Sénéchal ,  &  de  Tkris  de  Tendremonde  , 
que  ères  ConnejîabU.  On  ne  peut  mieux  faire 
connoître  la  grandeur  de  cette  charge ,  que  par 
le  difcours  que  le  Roi  Charles  V.  fit  dans  fon 
Confcil  ,  lorfqu'il  voulut  élever  Bertrand  du 
Guefclin  à  cette  haute  dignité.  Il  dit ,  (  ce  font 
les  termes  de  M.  l'Abé  de  Choify ,  )  que  /o/z 
mérite  étoit  au-de[l'us  des  loiianges ,  &  que.  jînipU 
Gentilhomme  Breton ,  il  s^  étoit  aquis ,  par  fa  valiur , 
&  par  fon  expérience  à  la  guerre  ,  le  droit  de 
commander  à  tous  les  Grands  Seigneurs  du  Roïaume; 
que  les  Princes  Ces  frères  feraient  les  premiers  à 
lui  obéir.  Le  difcours  du  Roi  fut  reçu  avec 
aplaudiffement  ;  il  commanda  auffi-tôt  qu'on  fit 
entrer  du  Guefclin  ,  &  lui  dit  d'un  ton  de  maître  : 
Du  Guefclin,  prene~  mon  épée  ,  &  l'emploiei  contre 
les  ennemis  de  la  France.  L'Hiftorien  ajoute  ,  que 
du  Guefclin  voulut  s'excufer  fur  fon  incapacité, 
&  fur  fa  naiffance,  qui  devoit  l'éloigner  d'une 
fi  haute  dignité.  Mais  le  Roi  lui  dit  :  Sachez,  , 
Meffire  Bertrand ,  que  je  n  ai  frère  ,  coufln  ,  ne  neveu  , 
ne  Baron  en  mon  Roïaume ,  qui  nobéijfe  à  vous  ; 
&  fe  nul  en  efloit  au  contraire  ,  il  me  courroucerait 
tellement,  qu'il  s'en  apercevrait  ;  fi  prene\  l'Ofice 
joieufement ,  &  vousenprie.  La  charge  de  Connétable 
commença  en  France  l'an  1218.  fous  Loiiis  VIII. 
en  la  perfonne  de  iVIatthleu  de  Montmorenci  , 
&  fut  fuprimée  en  1617.  après  la  mort  du 
Connétable  de  Lefdiguieres. 

Connétable  ,  eft  auffi  un  titre  de  dignité  qui 
fe  donne  en  d'autres  états  à  quelques  perfonnes 
de  qualité  ,  dans  la  maifon  de  qui  ce  titre 
cft  héréditaire.  (  Le  Connétable  de  Caftiiie. 
Le  Connétable  Colonne.  ) 

Madame  la  Connétable,  [^[/xarfummi prjefecli.'\ 
La  femme  de  M.  le  Connétable. 

CONNÉTABLIE,  C  ON  N  ET  AB  LERIE,// 
Jurifdiclio  Galiuz  Marefcallorum.  ]  On  ne  dit  plus 
que  Cannétablie  ;  c'eft  ce  qu'on  apelle  d'ordinaire 
ia  Table  de  marbre  y  qui  eft  une  Jurifdiûion  qui 
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connoît  de  la  milice  civile,  politique  &  criminelle 
&   qui  eft  exercée   par   le   Connétable   &   les 
Maréchaux  de  France.  Voïez  Miraumont ,  delà 
Connécdblie  ,  pag.  332.. 

Connexe,  adj.  \^Conncxus.'\  Qui  a. de  la 
connexité  ,  de  la  liaifon  &  du  raport  avec  un 
autre.  (Ces  deux  afaires  font  connexes.  ) 

Connexion,  f.f.  \  Conncxio.  ]  Llalfon. 
Raport.  (  Ces  matières  n'ont  enfemble  aucune 
connexion,  ) 

Connexité,//  [ Connexio. ]  Ce  par  quoi 
une  chofe  a  raport  à  une  autre. 

-\  Connin,  Connil,/ot.  [  Cunicuhis.  ] 
On  prononce  connin  ,  quoiqu'on  écrive  quelque- 
fols  ce  mot  par  une  /  finale.  Le  connin  eft  une 
peau  de  lapin  :  c'eft  aufli  un  lapin.  Voïez  Lapin^ 
Mais  ce  mot  de  connin  ,  ne  fe  dlfoit  qu'en  riant , 
&  par  les  rues  de  Paris,  où  l'on  cno'it peau  de 
connin.  Hors  de-là  ,  le  mot  d'ufage  eft  celui 
de  Ijpin. 

f  C  G  N  n  I  N  E ,  //  [  Cunicula.  ]  Lapine.  C'eft 
la  femelle  du  connin  ,  ou  lapin.  Ce  mot  fe  dit 
très-peu.  (Quand  le  connin  veut  aler  à  la  connine , 
il  grate  la  terre  &  s'échaufe.  Fouilloux ,  Vénerie  , 
pag.  100.  )  Au  lieu  de  connine  ,  on  dit  lapine  , 
ou  femelle  de  lapin. 

Connivence,//  [Dijimulatio.]  Il  eft 
tiré  du  Latin  conniventia  ,  &  fignifie  diffimulation 
fur  quelque  afaire  ,  conduite  de  perfonnes  qui  feignent 
denepasvoir ,  ce  qu  elles  voient  fort  bien^  (Cefilence 
eft  peut-être  une  connivence  véritable.  Lettres 
de  S.  Auguftin.  Acufer  quelcun  de  connivence. 
Les  Supérieurs  ont  quelquefois  de  la  connivence 
pour  les  fautes  des  inférieurs ,  quand  ils  en  retirent 
du  profit.  ) 

Conniver  ,  V.  a.  Il  vient  du  Latin  connivere  ," 
dijflmulare.  C'eft  ufer  de  connivence.  Diflimuler 
ce  qu'on  voit.  Etre  d'intelligence  avec  d'antres 
fur  quelque  chofe.  Conniver  aux  fautes  d'un 
homme ,  n'eft  pas  feulement  les  diiîîmuler  ;  c'eft 
fouvent  y  avoir  part ,  quoiqu'on  ait  droit  de 
les  reprendre. 

CoNNOISSABLE,  adj.  [  Cognofcibilis.  ] 
Prononcez  conéffable.  Que  l'on  peut  connoître. 
Cet  adjeftif  n'a  guère  d'ufage  qu'avec  la  négative. 
(  De  l'air  qu'il  eft  habillé ,  il  n'eft  pas  connoiffable. 
Elle  eft  devenue  ft  grande  ,  qu'elle  n'eft  point 
connoiffable.  Il  a  une  marque  au  vifage  qui  le 
rend  très-connoiffable.  ) 

CONNOISSANCE,//  [ Cognitio ,  notitia, 
mens  ,  ratio.  ]  On  prononce  ordinairement 
conéffance.  Difcernement  qui  fe  fait  par  la  vûë» 
Notion  qu'on  s'eft  aquife  par  la  vue  ,  par  l'efprit 
ou  par  l'étude.  Le  mot  de  connoiffance  dans  ces 
derniers  fens  eft  figuré.  (  Les  connoiffances  fe 
peuvent  aquérlr  par  le  fens  ou  parle  ralfonnement. 
Rohault ,  Phyfïque.  On  l'emporta  dans  fa  tente 
plus  mort  que  vif,  aïant  perdu  toute  coanoiffance. 
Faug.  Quint,  l.  3.  c.  5-  Dérober  une  chofe  à  la 
connoiffance  d'une  perfonne.  Ils  étolent  eftimez 
par  la  connoiffance  qu'ils  avoient  de  la  langue 
Latine.  Juger  des  chofes  par  fes  propres 
connoiffances.)  Les  connoiffances  honnîtes  ;  c'eft- 
à-dire  ,  les  Belles-Lettres ,  &  autres  chofes  qui 
embéliffent  l'efprit.  (  Donner  à  quelcun  la 
connoiffance  des  plus  beaux  fecrets  de  la  nature. 
Donner  à  quelcun  la  connoiffance  de  tous  les 
fimples. 

L'amour  vient  de  l'aveuglement. 
L'amitié  de  la  connoiffance. 

Bujfi  Rah.  ) 

Bbbb 
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Connoljfance.  [Familiaritas ,  amicîtia ,  confaettido.'\ 
Perfonne  qu'on  connoît  familièrement.  Perfonne 
avec  qui  on  a  été  familier.  Nouvelle  habitude 
qu'on  fait  avec  une  perfonnequ'on  a  vûë  autrefois. 
Perfonne  qu'on  connoît  &  qu'on  fait  connoître 
à  un  autre.  (  11  eft  de  mes  anciennes  connoiffances. 
Renouveller  connoiffance  avec  quelcun.  Faire 
connoiflance  avec  quelcun.  Je  lui  ai  donné  la 
connoiffance  de  mes  meilleurs  amis.  J'étois  un 
jeune  homme  avide  de  connoiffances  illuftres. 
Ménage.  ) 

*  Connoiffance  >/■/•[_  Maliim  commerc'ium.  ] 
Habitation  charnelle.  Commerce  charnel.  (Avoir 
la  connoiffance  d'une  femme.  ) 

Connoiffance.  Terme  de  Chajfe.  On  apelle  ain(i 
certaines  marques  imprimées  par  le  pié  du  cerf, 
&  qui  fervent  à  faire  connoître  l'âge  &  la 
groffeur  du  cerf  que  l'on  chaffe. 

Etre  en  pais  de  connoiffance.  C'eft  être  dans  un 
lieu ,  dans  une  maifon  ,  où  l'on  connoît  ceux 
qui  y  font ,  &  où  l'on  en  eft  connu.  On  le  dit 
auffi  d'un  pais  qu'on  a  examiné  avec  foin  ,  & 
qu'on  connoît  parfaitement.  (  L'Italie  eft  pour 
moi  un  pais  de  connoiffance.  )  Au  figuré ,  on 
dit  d'un  homme  de  lettres  ,  qu'/7  ejl  en  pais  de 
connoiffance,  lorfqu'il entre  dans  une  Bibliothèque. 

CoNNOlSSEMENT,//w.  [  Acla  manu 
prœfecli  navis  ohjignata.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  la 
reconnoiffance  qu'un  maître  de  navire  donne  à 
un  Marchand  ,  de  la  quantité  &  qualité  des 
marchandifes  chargées  dans  fon  vaiffeau ,  avec 
la  foùmiffion  de  les  porter  au  lieu  de  leur 
deftination.  Cet  aâe  doit  être  figné  par  le  maître , 
ou  par  l'écrivain  du  britiment  :  il  doit  être  bien 
circonftancié  ,  il  doit  être  fait  triple  ;  l'un  pour 
le  chargeur  ;  le  fécond  fera  envoie  à  celui  à 
qui  les  marchandifes  doivent  être  remifes  & 
confignées  ;  &  le  troifiéme  doit  être  entre  les 
mains  du  maître  ,  ou  de  l'écrivain.  Voïez 
^.Ordonnance  de  la  Manne. 

CONNOISSEUR,/  m.  [  Homo  inteUigens  , 
docius  œflimator.  ]  Celui  qui  s'entend  &  fe  connoît 
en  quelque  chofe.  (  C'eft  un  connoiffeur.  La  pièce 
n'eft  pas  aprouvée  par  les  connoiffeurs.  Molière. 
La  plupart  des  connoiffeurs  demeurent  d'acord 
de  cela.  Racine,  Britannicus ,  Préface. 

Et  fur  le  mérite  &  les  mœurs  , 
On  pourroit  défier  les  plus  fins  connoiffeurs  , 
De  vous  fouhaiter  quelque  chofe. 

Mme.  DeshouUeres.  ) 

Les  Connoiffeurs  en  quelque  genre  que  ce  foit 
font  très-rares  ;  mais  ceux  qui  fe  le  difent  font 
fort  communs. 

CoNNOISSEUSE,y:/[  Docla  œftlmatrix.  ] 
Celle  qui  s'entend  &  qui  fe  connoît  en  quelque 
chofe.  (  Cela  nous  donnera  le  bruit  de 
connoiffei^es.    Molière  ,  Prècieufes.  ) 

Connoître,  v.  a.  [  Nofcere  ,  cognofcere.  ] 
Prononcez  co««a//re.  Aperce  voir.  Voir.  Diftinguer 
quelque  chcrie  par  le  moien  de  la  vûë.  Je  cannois  , 
j'ai  connu ,  je  connus.  (  Je  connois  fort  bien  que 
cette  toile  n'eft  pas  blanchie ,  que  cette  chemife 
n'eft  pas  bien  blanchie.  Je  ne  le  connois  point. 
Connoître  une  perfonne  de  vùë. 

Je  lui  dirois  bientôt  :  Je  connois  tous  vos  pères  , 
Je  fai  qu'ils  ont  brillé  dans  ce  fameux  combat , 
Où  fous  l'an  des  Valois  Enguien  fauva  l'Etat. 

Defpréaux.  ) 

Connoître.  [  Noviffe.  ]  Avoir  dans  l'efprit  une 
idée  nette   ôc  diftinae  d'une  chofe    qu'on    a 
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déjà  vûë.  Avoir  habitude  avec  une  perfonne. 
(  Je  connois  la  plupart  des  herbes.  Je  connois 
cinq  ou  fix  des  plus  beaux  efprits  de  France. 
C'eft  un  homme  qui  connoît  tout  Paris.  Connoître 
une  perfonne  de  longue  main.  Connoître  une 
perfonne  de  réputation.  ) 

Connoître.  [  yEffimare  ,  conjîderare  ,  ref.cclere.  3 
Voir,  juger,  confidérer,  faire  des  réflexions  fur 
foi  ou  fur  quelque  autre  chofe.  (  Cela  vous 
aprendra  à  vous  connoître.  Mol.  Ils  firent 
connoître  par  un  ade  fi  déteftable  à  qui  ils 
déclaroient  la  guerre.  Maucroix ,  Schifme ,  1. 1.^ 

Connoître.  [  Cognofcere,  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
hommes  &  des  femmes ,  qui  ont  ou  qui  ont  eu 
commerce  charnel  enfemble  ;  il  fignifie  avoir  des 
privautés  de  mari  avec  une  femme.  (  Prenez  garde 
mon  fils  ,  de  ne  connoître  point  d'autre  femme 
que  celle  que  Dieu  vous  aura  donnée  pour 
époufe.  Jofeph  n'avoit  point  connu  Marie ,  quand 
elle  enfanta  fon  fils  premier  né.  Nouveau  Tejl. 
S.  Mattk.  ck.  z.  ) 

Connoître.  [  Jus  habere  cognofcendi.  ]  Terme  de 
Palais.  Être  juge  de  quelque  afaire.  (  Le  Roi 
voulut  connoître  de  l'afaire.  Vaug.  Quint,  l.  zo.) 

^5  II  eft  dit  dans  V article  ijS.  de  la  Coutume 
de  Tours  ,  que  le  retrait  m  fe  connoît  à  prifent  ; 
pour  entendre  cette  expreffion  qui  eft  obfcure, 
il  faut  obferver  que  dans  cette  Coutume  ,  le 
Seigneur  qui  exerce  le  retrait  féodal ,  n'eft  obligé 
de  prendre  que  ce  qui  relevé  de  lui  :  mais  ea 
matière  de  retrait  lignager ,  le  retraïant  eft  obligé 
de  prendre  tous  les  fonds  vendus  ,  quoique 
provenans  d'une  autre  ligne ,  fi  l'aquereur  veut 
tout  abandonner,  C'eft  ce  que  la  Coutume  décide 
par  ces  termes  :  Retrait  ne  fe  connoît  à  quartier  , 
au  préjudice  de  l'aquereur  ,  s'il  ne  lui  plaît.  Voïex 
Pallu  fur  cet  Art. 

Connoître.  C'eft  auffi  entendre  bien  une  chofe, 
ou  avoir  un  grand  ufage.  On  dit  ,  Cet  Oficier 
connoît  bien  la.  guerre  ;  il  connoît  bien  la  mer. 

*  Connoître.  [  Notitiam  dare ,  prœbere  de  aliqua  re.^ 
Ce  mot  fe  joint  à  celui  de  faire ,  &  alors  faire 
connoître  quelcun  ,  fe  prenant  en  bonne  part  , 
fignifie  lui  donner  du  nom  &  de  la  réputation. 

Se  connoître,  v.r.  [^Nofcerefe.1  Savoir  vraiment 
qui  on  eft ,  &  qui  font  les  autres.  Savoir  le 
foible  &  le  fort  des  gens.  S'entendre  en  quelque 
chofe.  Avoir  de  particulières  lumières  pour  de 
certaines  chofes.  (  La  chofe  du  monde  la  plus 
dificile  ,  c'eft  de  fe  bien  connoître  foi -même  ; 
fe  connoître  en  gens  ;  fe  connoître  en  peinture  ; 
fe  connoître  en  architeâure,  &c.  Les  femmes 
fe  connoiffent  plus  finement  à  bien  faire  les 
chofes ,  parce  que  l'avantage  de  plaire  leur  eft 
naturel.  Le  Chevalier  de  Mère.  ) 

Connu,  Connue.  [  Cognitus ,  notus.  "] 
Fameux  ,  qui  a  du  nom  &c  de  la  réputation. 
(  C'eft  un  Auteur  très-connu. 

EmbraiTe  avec  plailir  la  vérité  connue. 

Viltiers.) 

Ç5*  Rendre  connu  ,  pour  faire  connoître.  Le 
fameux  Sonnet  de  Benierade  ,  commence  par 
ces  mots  : 

Job ,  de  mille  toiîrments  ateint , 
Vous  rendra  fa  douleur  connue. 

Mais  cette  façon  de  parler  a  été  avec  raifon 
cenfurée.  On  peut  dire  ,  prononce  fur  cela 
Balzac  ,Je  rendre  célèbre  à  toute  la  France,  Je  rendre 
illujlre  par  la  grandeur  defes  aclions  ;  mais  on  ne 
peut  pas  dire  de  la  même  forte ,  f*  rendre  connu. 
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CoNODlS.  Petite  monoie  dont  on  fe  fert 
à  Goa  &  dans  tout  le  Roïaume  de  Cochin. 

CONOÏDE  ,  f.  m.  \_Conois.  ]  Terme  de  Géométrie. 
Corps  qui  reffemble  à  un  cône  ,  &  qui  a  pour 
bafe  une  ellipfe.  Voïez U Diction. Math.d'0-anam. 

Conque,  f.  f.  Coquille.  La  conque  eft 
un  coquillage  vafculeux  ,  compofé  ,  bivalve  , 
dont  les  deux  parties  font  airemblées  par  une 
charnière ,  comme  les  cames  ,  les  moules  , 
les  huitres ,  &c. 

*  Conque.  [  Concha.  ]  Trompette  de  Tritons. 
(LesTritonsmontezfur  des  veaux  marinsenfloient 
deux  conques  marines.  Abl.  Luc.  ) 

Conque.  Mefure  de  grains  dont  on  fert  à 
Baïonne,  &  à  S.  Jean  de  Luz. 

Conquérant,/ An.  \_HoJliumvicior ,  domitor.'] 
Celui  qui  par  les  armes  aquiert  quelque  chofe 
de  confidérable  fur  fes  ennemis.  Celui  qui 
triomphe  de  fes  ennemis ,  de  leurs  places  6c  de 
leurs  pais.  (Un  glorieux,  un  fameux,  un  célèbre 
Conquérant.  Les  Conquérans  ne  peuvent  pas 
loùjours  dormir  jufques  à  onze  heures.  Foit.  l,  46. 

Mais  ce  Contjuérant  habile  , 
A  plutôt  pris  une  Ville 
Qu'on  n'a  fait  une  chanfon. 

M.  Petit.  ) 

■f  *  Conquérant.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
d'amour ,  &  veut  dire  ,  un  jeune  homme  bienfait , 
&  quiparfon  air ,  parfis  manières  ,  &  par  fa  bonne 
mine  gagne  le  caur  des  belles.  (  C'eft  un  conquérant 
en  amour.  ) 

*  Conquérante,//.  Belle  qui  gagne 
les  cœurs  par  fes  charmantes  qualitez  ,  par  fa 
beauté ,  par.  fon  grand  air. 

(  On  voit  marcher  à  fes  cotez 
Les  héros  &  les  beautez  , 
Dont  vient  de  triompher  la  belle  Conquérante. 

La  Su^e. 

Si  i'avois  à  revivre,  je  voudrois  être  une  petite 
Conquérante  ;  car  la  beauté  a  un  droit  naturel 
de  commander  aux  hommes.  Fontenelle,  Dialog. 
des  morts.  ) 

Conquérir,  V.  a.  [ Armis qu&rere ,fubjicere , 
redigere.^  Je  conquiers ,  tu  conquiers  ,  il  conquiert , 
nous  conquérons  ,  vous  conquérez  ,  ils  conquérant , 
Je  conquérais ,  j'ai  conquis ,  je  conquis.  Jeconquerrai, 
que  je  conquière  ,  que  je  conquiffe.  Ce  mot  fignifie 
gagner  quelque  chofe  par  Us  armes  fur  fes  ennemis. 
(  Alexandre  a  conquis  plufieurs  Villes  &  plufieurs 
Provinces.  Abl.  L'Empereur  conquit  en  1535. 
Tunis  en  Afrique  ,  fur  le  fameux  Corfaire 
Barberouffe.  )  On  a  dit  du  Prince  d'Orange 
dernier  Roi  d'Angleterre  : 

J'ai  conquis  ,  diras-tu  ,  plus  vite  qu'un  tonnerre  , 
Un  Roïaume.  Alte-là ,  rapide  Conquérant , 

Un  Courier  ne  voudroit  qu'un  an , 

Pour  conquérir  toute  la  terre. 

*  Conquérir ,  v.  a.  \_  Devincire.  ]  Gagner  les 
cœurs ,  les  inclinations  ,  l'amour.  (  Elle  n'a  qu'à 
fe  faire  voir  pour  conquérir  tons  les  cœurs.  ) 

Conques.  Cavitez  de  l'oreille  qu'on  nomme 
autrement  coquille. 

CoNQUÊT,//w.  [  Bona  parta.  ]  Terme  de 
Palais.  Tout  ce  qu'on  aquiert  par  fon  induftrie  , 
par  fon  travail.  Tout  ce  qui  ne  vient  pas  de 
ïucceflion ,  &  qu'on  a  gagné  à  force  de  travail. 
(  Les  aquêts  &  les  conquêts  de  leurs  mariages 
montent  à  dix  mille  francs.) 

Conquête,//  {Bello  quxfta.']  L'aftion 
du  Conquérant.  (  Alexandre  le  Grand  étendit 
fort  loin  fes  conquêtes  ,  &  elles  fe  firent  en 
peu  de  tems.  ) 
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Conquête  ,  f.  f.  [  Belle  parta  ,  imperio  acquifita.  ] 
Tout  ce  qu'on  a  conquis  par  les  armes  fur  fes 
ennemis.  (  Confcrver  fes  conquêtes.  Perdre  fes 
conquêtes.  Faire  de  belles  conquêtes.  )  On  dit 
proverbialement  &  figurément ,  Vivre  dans  un 
pais  dé  conquête  ;  c'eft-à-dire  ,  vivre  à  difcrétion. 

*  Conquête.  [  Conciliatio  animorum.  ]  Perfonne 
dont  on  gagne  le  cœur  par  de  charmantes  qualitez , 
comme  par  la  beauté,  par  l'efprit.  (Une  conquête 
amoureufe.  Foiture.  Faire  des  conquêtes  en 
amour. 

Maïs,  s'il  eût  dit  :  Voïez  qu'elle  eft  vôtre  conquête ^ 
Je  fuis  un  jeune  Dieu  ,  beau,  galant,  libéral, 
E>aphné  fur  ma  parole  auroit  tourné  la  tète. 

Fontenelle. 

Tant  qu'ils  ne  font  qu'Amans ,  nous  fommes  Souveraines, 
Et  julqu'à  la  conquête  ils  nous  traitent  de  Reines. 

Corneille,  Politude ,  aff.i.fc.j. 

Une  belle  ne  partage  avec  perfonne  l'honneur 
de  fes  conquêtes.  Fontenelle  ,  Dialogue  des  morts. 
En  ces  deux  derniers  exemples  le  mot  de  conquête  , 
fignifie  i'aclion  de  conquérir  &  de  gagner  les  cœurs. 

La  conquête  d'un  cœur  femble  douce  à  garder. 

ConquÊTER  ,  V.  a.  Ce  mot  fignifie  conquérir; 
mais  il  eft  vieux,  auffi- bien  que  Conquéreur  , 
dont  fe  fert  Coéffeteau, 

CoNROY.  Ancien  mot.  Troupe,  fuite  J 
train  ,  équipage.  Le  Roman  de  Gauyain,  cité 
par  Borel  : 

La  Reine  eut  en  fon  conroy 
Dames  pucelles  plus  de  cent. 

Consacré,  Consacrée,  adj.  [Confecratus ; 
devotus ,  addiclus.']  Dédié.  Dévoilé.  Sacrifié  tout 
entier.  (  Autel  confacré.  Nom  confacré  à  la 
poftérité.  Perfonne  confacrée  à  Dieu,  )  On  dit 
une  hojîie  confacrée,   ou  non  confacrée, 

Confacré  ,  Confacrée.  [  Addiclus  ,  mancipatus.  1 
Ce  terme  fe  dit  des  mots  &  des  phrafes 
particulières  qui  ne  font  bonnes  qu'en  un  certain 
endroit.  Ces  mots  ,  par  exemple  ,  Incarnation  , 
Fifitation  ,  font  des  mots  confacrcx,.  Ss  dépouiller 
du  vieil  homme  ;  ces  mots  font  une  phrafe  confacrée. 

Consacrer,  v.  a.  [  Sacrare.  ]  Mettre  au 
rang  des  Dieux.  (  On  confacroit  les  Empereurs 
après  leur  mort.  A  blanc.  Apopht.  ) 

Confacrer,  v.n.  \_Confecrare ,devovere,^  Dédier.' 
Dévoiler.  (  Confacrer  un  Autel ,  une  Egllfe  à 
quelque  Saint.  ) 

*  Confacrer.  [  Manclpare ,  dejlinare  ,  addicere.  3 
Sacrifier.  Donner  tout -à -fait.  (  Confacrer  fon 
tems  &  fa  peine  à  des  ingrats.  Abl.  ) 

*  Confacrer.  [  Immortalicati  confecrare ,  œternare.'\ 
Rendre  immortel.  (  Nous  enflions  confacré  vôtre 
mémoire  à  la  poftérité.   Foit.  ) 

Confacrer.  [  Confecrare.  ]  Terme  H! Egllfe.  Dire 
les  paroles  facramentales.  Dire  les  paroles  de  la 
confècration  :  Ceci  ejl  mon  corps  &  mon  fang. 
(  Le  Prêtre  confacré.  Confacrer  une  hoftie.) 

*  Se  confacrer  ,  v.  r.  [  Se  devovere  ,  addicere.  J 
Se  dévoiler.  Se  donner  tout  entier ,  fe  facrifier. 
(Se  confacrer  au  fervice  de  Dieu.) 

Consanguinité,//  [ Confanguinltas , 
cognatio.']  Parenté.  (Degré  de  confanguinité.) 
On  apelle  au  Palais  Frères  confanguins ,  ceux 
qui  font  nez  du  même  père ,  &  on  les  diftingue 
des  Frères  utérins  ,  qui  ne  font  nez  que  d'une 
même  mère. 

Bbbbij 
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C  o  N  s  c  R I T  ,  û^y.  Les  Romains  apelloient 
Pérès  confcrits,  les  Sénateurs,  parce  que  leurs 
noms  étoient  écrits  fur  le  regître  ou  catalogue 
des  Sénateurs. 

CONSÉCRATEUR,/  m.  [  Confecrator.  J 
Celui  qui  confacre.  (  Le  Confécrateur  d'un 
Evêque  doit  être  acompagné  de  deux  autres 
Evêques  pour  le  moins.  Fleury.) 

Consécration,  //.  [ Chri/li  corporis 
&fanguims  effccîio.]  Terme  d'Egllfc.  Partie  de 
la  Meffe  où  le  Prêtre  confacre ,  &  dit  ces  paroles  : 
Ceci  ejl  mon  corps  &  mon  fung.  (  Le  Prêtre  «ft  à 
la  confécration.) 

§:5"  Confécration  des  Eglifcs  &  des  Autels.  On 
trouve  l'origine  de  cette  confécration  dans  le 
trentième  chapitre  de  l'Exode,  v.  2j.  Dieu  dit 
à  Moïfe  :  Prene^  des  parfums  ,  de  la  myrrhe  la 
première  &  la  plus  excélente ,  le  poids  de  cinq  cens 
fi^es ,  de  cinnanome  la  moitié,  c'eft-à-dire,  le  poids 
de  deux  cens  cinquante Jicle s ,  de  la  canne  aromatique  ; 
vous  y  ajouterez  cinq  cens  fuies  de  caffie  au  poids 
du  Sanctuaire  ,  &  une  mefurc  de  hin  d  huile  d'olive  : 
vous  ferex  de  toutes  ces  chofes  une  huile  &  une 
onciion  fainte  ,  un  parfum  compofé  par  fart  & 
l'adreffe  du  Parfumeur  :  vous  en  oindre:^  le  tabernacle 
du  témoignage  ,  &  V arche  du  tefiament ,  la  table 
avec  fis  bafes  ,  le  chandelier,  &  tout  ce  qui  fert  à 
fon  ufage  ,  &c.  La  confécration  du  Temple  que 
Salomon  fît  bâtir ,  a  été  la  plus  magnifique  qui 
fe  foit  jamais  faite  dans  l'une  &  dans  l'autre  Loi. 
Salomon  facrifia  vingt-deux  mille  beufs ,  &  fix 
vingt  mille  moutons  :  les  Prêtres  &  les  Lévites 
rendirent  la  fête  plus  éclatante  par  leurs  chants , 
&  par  leurs  inftrumens  :  enfin  la  cérémonie  dura 
pendant  fept  jours.  Voiez  le  liv.  2.  ch.  y.  des 
Paralipomenes.  L'Hiftoire  Gréque  &  Romaine 
eft  remplie  de  la  dédicace  ,  de  la  confécration 
des  Temples  ,  &;  des  cérémonies  que  l'on  y 
obfervoit  ;  foit  par  émulation  ,  foit  par  un 
fentiment  de  religion  ,  les  premières  Eglifes  des 
Chrétiens  que  l'on  bâtit  après  la  deftrudion  du 
Paganifme  ,  furent  confacrées  au  vrai  Dieu  avec 
beaucoup  de  magnificence  ,  de  prières  &  de 
cérémonies.  Eufébe  nous  aprend  que  Conftantin 
dédia  l'Eglife  qu'il  avoir  fait  conftruire  dans  le 
lieu  où  il  avoit  été  batifé.  Socrate  &  Sozoméne 
font  mention  des  dédicaces  folennelles  que  les 
Empereurs  fucceffeurs  de  Conftantin  firent  en 
diférens  tems  :  Se  l'on  comprend  aifèment  que 
dans  ces  premiers  tems  du  Chriftianifme  ,  on 
n'oublia  rien  pour  rendre  les  Temples  &  les 
Eglifes  dignes  de  la  grandeur  &  de  la  Majefté 
du  Dieu  auquel  on  les  confacroit. 

Consécutif,  Consécutive,  adj. 
r  Confcquens  ,  fubfequens.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
aûions  qui  s'entrcfuivent  immédiatement.  (  Il  lui 
a  donné  trois  coups  confécutifs.  Il  a  étudié  trois 
jours  confécutifs.  ) 

Consécutivement,  adv.  [^Continenter.^ 
Enfuite.  Immédiatement  après.  Ce  mot  eft  un 
peu  furanné.  (  Il  entroit  d'autres  perfonnes  fur 
le  Théâtre ,  enfuite  d'autres  prenoient  leur  place , 
&  ainfi  confccutivement  jufqu'à  la  fin  de  la 
cérémonie.  Le  Chevalier  de  Terlon ,  Mémoires  , 
2.  part.  pag.  66  C).  ) 

^^  (Monseigneur.  C'eft  ainfi  qu'il  faut 
dire  ,  félon  Ménage  ,  tome  z.  Obferv.  ch.  c)C). 
&C  non  pas  Cofeigneur. 

Conseil,//».  [ ConfîUum. ]  Avis  qu'on 
donne ,  ou  qu'on  demande  fur  quelque  afaire , 
ou  autre  chofe  de  conféquence.  (  Un  bon  ,  un 
falutaire ,  un  fincére ,  un  fidèle  confeil.  Donner 
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confeil  à  quelcun.  Il  lui  a  donné  confeil  fur  cela," 
Lorfque  les  confeils  font  bons ,  on  ne  doit  pas 
regarder  d'où  ils  viennent.  Les  diamans  ont  leur 
prix ,  mais  un  bon  confeil  n'en  a  point.  )  Aler  au 
confeil.  Il  fignifie  ici  ,  aler  demander  confeil  à 
quelcun.  (  Le  confeil  des  vieillards  doit  conduire 
les  jeunes  gens.  Proverbe. 

J'ai  des  confeils  à  vous  donner  ,' 
Ce  n'eft  pas  le  moïen  de  plaire , 
Iris ,  on  ne  divertit  guère  , 
Quand  on  ne  fait  que  raifonner. 

Pavillon.  ) 

*  Confeil.  [  Confiliariiis ,  fuafor  ,  auclor.  ]  Celui 
qui  confeille.  Celui  qui  donne  confeil  &  qu'on 
va  confulter.  (  Monfieur  un  tel  eft  fon  confeil.  ) 
Confeil.  [  Confilium.  ]  Afl'emblèe  &  compagnie 
de  Juges  pour  décider  les  afaires  qui  font 
conteftèes  entre  les  parties.  (Le  Confeil  a  jugé 
l'afaire.  ) 

Confeil.  [  Cubiculum  confiUi.  ]  Lieu  oh  eft  le 
confeil  ,  OÙ  il  s'afl"emble.  (  Aler  au  confeil.  ) 
Les  Confeils  du  Roi,  fe  di  vifent  en  Confeil  d"  en-haut, 
en  Confeil  d'Etat  ou  de  Finances ,  en  ceux  qu'on 
apelle  petite  &  grande  Direction  ,  en  Confeil  des 
Dépêches,   &  Confeil  des  Parties. 

Confeil  de  Confîence,  [  Confcientiœ  confilium.  3 
C'eft  un  Confeil  particulier  où  eft  le  Roi ,  fon 
Confeffeiir  ,  &  quelques  autres  ,  &  où  l'on 
décide  diverfes  matières  qui  concernent  le 
Clergé  ou  l'Etat  Ecléfiaftique. 

Confeil  de  Guerre.  [  Conjîlium  militare.  ]  C'eft 
l'afl'emblèe  des  principaux  Oficiers  de  l'armée  , 
avec  le  Général  ou  Lieutenant -Gér^éfal.  C'eft 
aufril'affemblée  de  tous  les  Oficiers  d'un  Régiment. 
(  Affembler  le  Confeil  de  Guerre.  ) 

Confeil  de  Commerce.  C'eft  en  France  une 
afl'emblèe  établie  à  Paris  ,  par  déclaration  du 
Roi  ,  dans  laquelle  on  traite  de  tout  ce  qui 
concerne  le  Commerce  intérieur  &  extérieur 
du  Roiaume  ,  où  l'on  examine  les  Placets  &  les 
Mémoires  préfentez  fur  cette  matière  ,  &  fur 
celle  des  Manufaôures ,  foit  pour  de  nouveaux 
établifl"emens ,  ou  pour  perfedionner  ceux  qui 
font  déjà  faits.  On  y  règle  auflî  les  diférends 
furvenus  au  fujet  du  négoce.  Treize  Députez 
du  Commerce  ,  choifis  &  envoïez  par  les 
principales  Villes  du  Roiaume  ,  affiftent  à  ce 
Confeil,  avec  ceux  que  le  Roi  a  pareillement 
choifis. 

Confeil  de  Ville.  [  Confilium  Vrbanum.  ]  C'eft 
l'affemblée  de  plufieurs  Confeillers  qui  affiftent 
le  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  à  régler 
les  afaires  générales  &  importantes  de  la  Ville. 
Ils  font  au  nombre  de  vingt ,  &  ils  ne  fe  mêlent 
point  de  la  Police  particulière. 

Le  Confeil  d'en  -  haut.  [  Confilium  fanctius  , 
fecretius.  ]  Eft  celui  où  préfide  le  Roi ,  &  où  fe 
trouvent  M.  le  Chancelier ,  les  Miniftres  d'Etat , 
&  autres  perfonnes  qu'il  plaît  à  Sa  Majefté  d'y 
apeller  ,  &  que  l'on  fupofe  confommées  dans 
les  afaires  qui  s'y  doivent  traiter.  Les  Arrêts 
de  ce  Confeil  commencent  par  ces  mots  :  Le  Roi 
étant  en  fon  Confeil,  pour  faire  voir  la  difèrence 
des  Arrêts  des  autres  Confeils  ,  qui  ne  débutent 
point  par  ces  mots  :  Le  Roi  étant,  &c  pour  marquer 
la  préfence  de  Sa  Majefté  au  Confeil.  Les 
Secrétaires  d'Etat  expédient  les  articles  du  Confeil 
d'en-haut. 

Le  Confeil  d'Etat ,  ou  de  Finances.  [  Confilium 
de  rébus  ad  regnum  ,   ad  ararium  pertinentibus.  ] 

Eft  celui  où  fe  traitent  toutes  les  afaires  de 
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Finances  ,  ou  qui  ont  raport  aux  Finances  , 
telles  que  font  les  afaires  des  Fermes  &  des 
Gabelles  ,  &  même  des  ofices.  Ce  ConCeil  fe 
tient  dans  une  fale  ,  où  il  y  a  une  table  ,  au 
bout  de  laquelle  eft  la  chaife  du  Roi.  M.  le 
Chancelier  préfide  à  ce  Confeil ,  où  fe  trouvent 
le  DIreôeur  général  des  Finances,  le  Contrôleur 
général  des  Finances  ,  les  deux  Intendans  des 
Finances  avec  les  Confeillers  d'Etat ,  &  les  Maîtres 
des  Requêtes  qui  ont  quelque  afaire  à  y  raporter , 
les  quatre  Secrétaires  de  ce  Confeil  y  fervant 
par  quartier. 

Le  Confeil.  [  Conjilium  de  regendo  (erar'io  regium.l 
Qu'on  apclle  la  petite  Direction  ,  fe  tient  chez 
le  Direfteur  Général  des  Finances  ,  où  fe 
rencontrent  le  Contrôleur  général  des  Finances  , 
les  deux  Intendans  des  Finances  ,  quelques 
Confeillers  d'Etat ,  &  les  Maîtres  des  Requêtes  , 
qui  ont  des  afaires  à  y  raporter ,  &  qui  y  raportent 
debout  &  découverts.  La  petite  Dire'clion  ,  n'eft 
qu'un  premier  examen  des  afaires  qui  font  des 
Finances ,  ou  qui  regardent  les  Finances. 

Le  Confeil ,  qu'on  apelle  la  grande  Direction , 
fe  tient  dans  la  fale  du  Confeil.  Toute  la  diférence 
qu'il  y  a  entre  la  grande  Direction  &  le  Confeil 
d'Etat ,  ou  de  Finances  ,  c'eft  qu'en  la  grande 
Direction  la  chaife  du  Roi  n'y  eft  pas  ,  que  les 
Maîtres  des  Requêtes  y  font  affis  ,  &  qu'ils  y 
raportent  couverts.  On  traite  dans  la  Direftion 
des  afaires  de  Finances ,  ou  qui  ont  raport  aux 
Finances  ,  tout  comme  dans  le  Confeil  de  Finances  , 
excepté  qu'on  n'y  fait  aucune  adjudication  des 
Fermes  du  Roi.  Les  Arrêts  de  la  grande  Direâion 
s'intitulent  :  Extraits  des  Regîtres  du  Confit  d'Etat 
du  Roi. 

Le  Confeil  des  Dépêches.  [  Confllium  de  rébus  ad 
extera  régna  pertinentihus.  ]  Se  tient  aujourd'hui 
chez  le  Roi ,  ordinairement  le  Lundi ,  &  autrefois 
le  Vendredi.  Il  eft  compofé  de  Sa  Majefté,  de 
M.  le  Chancelier,  des  Miniftres  d'Etat,  &  des 
quatre  Secrétaires  d'Etat.  Le  Roi ,  le  Chancelier, 
&  les  trois  Miniftres  font  affis ,  &  les  quatre 
Secrétaires  debout.  On  traite  en  ce  Confeil  des 
afaires  étrangères  ,  du  rôle  des  dons  du  Roi  ; 
&  c'eft  proprement  dans  ce  Confeil  que  les 
Secrétaires  d'Etat  parlent  des  afaires  de  leur 
Charge.  Les  autres  jours  ,  le  Roi  tient  Confeil 
avec  M.  le  Chancelier  ÔC  les  trois  Miniftres 
d'Etat ,  &  ils  parlent  des  afaires  d'Etat.  Il  y  a 
auflî  un  jour  en  la  femaine  où  le  Roi  tient 
Confeil  de  Finances  ,  auquel  afllftent  ceux  qu'il 
plaît  à  Sa  Majefté  y  apeller.  Tout  ce  qui  eft 
émané  de  ces  Confeils  ,  eft  dit  être  émané  du 
Confeil  d'cn-liaut. 

Le  Confeil  des  Parties.  [  Confllium  ad  dirimenda 
privatorum  diffldia.  ]  C'eft  celui  où  préfide  M.  le 
Chancelier  ,  où  affiftent  les  Confeillers  d'Etat 
affis ,  &  les  Maîtres  des  Requêtes  debout  derrière 
les  Confeillers  d'Etat.  La  chaife  du  Roi  eft  en 
ce  Confeil  au  bout  de  la  table ,  &  on  y  traite 
des  afaires  des  particuliers ,  comme  des  cafl'ations 
d'Arrêts  ,  Evocations  ,  &  autres  chofes  à  peu 
près  de  cette  nature.  Il  y  a  quatre  Gréficrs  de 
ce  Confeil.  Les  Arrêts  de  ce  Confeil  s'intitulent  : 
Extraits  des  Regîtres  du  Confeil  Privé  du  Roi. 

Le  Grand  Confeil.  [  Confllium  majus.  J  Cour 
fouveraine  ,  où  les  Confeillers  ne  fervent  que 
par  femeftre ,  &  qui  connoît  des  apellations  de 
la  Prévôté  de  l'Hôtel ,  &  principalement  des 
bénéfices  confiftoriaux  ,  &  autres. 

Le  Confeil  en  eft  pris.  [  Conflitutum  ejl  confllium.  ] 
Ces  mots  fe  difent  d'une  afaire  conclue  ÔC  arrêtée. 
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*  La  nuit  porte  confeil.  Proverbe.  Il  fignifie  ijuil 
faut p enfer  à  une  afaire  avant  que  de  l'entreprendre. 

Il  ne  prend  confeil  que  de  fa  tête.  C'eft-à-dire, 
il  ne  demande  avis  à  perfonne.  Et  en  ce  fens  , 
on  diloit  que  la  mule  de  Louis  XL.  étoit  bien  forte  , 
&  qu  elle  portait  le  Roi  &  tout  fon  Confeil. 

Il  a  bientôt  afjemblé fon  Confeil.  C'eft-  à  -  dire  , 
il  eft  prompt  à  prendre  fes  réfolutions. 

A  nouvelle  afaire,  nouveau  confeil.  On  fe  fert 
de  ce  proverbe  ,  pour  répondre  à  ceux  qui 
prévoient  trop  de  dificulté  dans  quelque  afaire. 

Un  bon  Général  doit  prendre  confeil  fur  le  champ. 

^y^  Parler  confeil.  Ancienne  locution.  Joinville 
raconte  qu'étant  à  la  table  du  Roi ,  avec  Robert 
de  Sorbonne  ,  l'un  auprès  de  l'autre  ,  &  parlions  , 
dit -il,  confeil  l'un  à  l'autre;  quoi  votant  le  bon 
Roi ,  nous  reprint ,  vous  faites  mal  de  confeiller  cy  • 
parle:^  tiaut ,  afn  que  vos  compagnons  ne  doutent 
que  vous  parle\  d'eux  en  mal ,  &c.  M.  du  Cange 
a  obfervé  fur  cet  endroit  ,  que  parler  confeil  , 
&  confeiller ,  c'eft  parler  en  fecret ,  &  que  cette 
façon  de  parler  étoit  commune  en  ce  tems-là. 

Conseiller,//».  [  Confdiarius ,  fuafor  , 
auctor.  ]  Ce  mot  en  général ,  veurdire  ,  celui  qui 
confeille.  (  Nul  ne  peut  réfifter  aux  puiffans  , 
&  iur-tout  lorfqu'un  mauvais  Confeiller  fe  joint 
à  eux. 

Ah  !  m  me  rends  la  vie  &  le  fceptre  à  la  fois. 
Un  fage  Confeiller  eft  le  bonheur  des  Rois. 

Comédie,  Pompée,  a(l.  2.  fc.  4.) 

Confeiller ,  f  m.  [  ConflUarius ,  Senator.  ]  Oficier 
de  Cour  Souveraine  ,  ou  de  quelque  Confeil 
d'Etat  ,  ou  de  quelque  Jurifdiftion  fubalterne  , 
comme  de  Bailliage  ,  ou  de  Prévôté.  (  Il  veut 
faire  de  fon  fils  un  bon  Confeiller  au  Parlement. 
Être  Confeiller  d'Etat.  Être  Confeiller  au  grand 
Confeil.  Être  Confeiller  au  Bailliage.  Être 
Confeiller  en  Prévôté  ,  &c.  ) 

Confeiller.  [  Suafor ,  auctor.  ]  Se  dit  de  toutes 
perfonnes  qui  donnent  confeil.  (  Vous  êtes  un 
bon  Confeiller. 

Car  chez  moi  les  avis  ont  de  trlftes  falaires  , 
Un  valet  Confeiller  y  fait  mal  fes  afaires. 

Molière.  ) 

Confeiller  ,  v.  a.  [  Confllium  dare  ,  impertlri.  ] 
Donner  confeil  à  quelcun.  Donner  fes  avis  à 
quelcun.  (  Il  eft  dangereux  de  confeiller  des 
Grands.  Faug.  Qiànt.  l.  J.) 

Confeiller- lai.  \_Confliarus  laïcus.'\  C'eft  un 
Confeiller  laïque  ou  féciflSer, 

Confeiller-Clerc.  [  ConflUarius  fecularis.  ]  C'eft 
un  Confeiller  Ecléfiaftique. 

Confeiller  d'honneur.  [  Senator  honorarius.  ] 
C'eft  un  Confeiller  extraordinaire ,  qui  dans  les 
compagnies  fouverames  précède  les  Confeillers 
ordinaires  &  les  Maîtres  des  Requêtes. 

Confeiller  honoraire.  C'eft  un  Confeiller  qui  a 
des  lettres  de  Vétéran. 

■\  *  Le  Confeiller  des  grâces.  Phrafe  burlefque 
&  précieufe  ;  pour  dire  ,  un  miroir. 

•[■*/,«  Confeiller  muet ,  dont  les  Dames  fe 
fervent.  La  Fontaine ,  Fables,  l.  i.  C'eft-à-dire, 
le  miroir. 

Confeillersde  ta  Seigneurie.  Ce  font  dix  Seigneurs 
Vénitiens  qui  repréfentent  le  Corps  de  la 
Répubhque  de  Vénife  avec  le  Dôge. 

Conseillère,/;/   [  ConJlUarii  uxor.  ] 

Ce  mot  fignifie,  femme  de  Confeiller  ,  mais  il  ne 

fe  dit  qu'en  riant ,  &  quelquefois  en  con  verfation  ; 

I    quand  on  parle  férieufement ,  on  dit  :  Madame 
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eji  fernnu  de  M.  le  ConfeilUr  tel ,  ou  c\jl  la  femme 
d'un  ConfeilUr  de  la  Grand' Chambre ,  de  la  première 
des  Requêtes,  &c. 

Madame  l'Avocate  eft  affez  téméraire , 
Pour  aler  du  même  air  que  va  la  Confeillere. 

Bourfaut  y  Efope. 

Consens,/  m.  Terme  de  Banquier  &  de 
Chancellerie  Romaine.  Le  jour  du  confens  eft  le 
jour  que  la  défignation  d'un  bénéfice  eft  admife 
en  Cour  de  Rome. 

Consentant,  part,  [  Confentiens.  ]  Qui 

confent. 

Confentant  ,  Confentante  ,  adj.  Qui  confent. 
Qui  condécend  à  tout  ce  qu'on  veut.  (  Je  fuis 
confentant  de  tout.  Elle  eft  confentante  de  faire 
tout  ce  qu'on  voudra.  ) 

Consentement  ,/.  m.  \_Confenfus  yConfenfio!\ 
Aquiécement.  Mouvement  de  la  volonté  qui 
condécend  à  quelque  chofe  ,  qui  s'acorde  à  ce 
qu'on  veut.  (Donner  fon  confentement  àquelcun. 
Refufer  fon  confentement.  Un  fils  émancipé  , 
quoique  mineur ,  peut  fe  marier  fans  le  confen- 
tement de  foi»pére  ;  mais  une  fille  ,  &  même 
une  veuve  qui  a  moins  de  vingt -cinq  ans  , 
ne  peut  contraûer  mariage  fans  demander  le 
confentement  de  fon  père  ,  de  fa  mère ,  ou  de 
fes  proches.  Le  Maître  Plaid.  2.  ) 

^y  Entre  les  figures  de  Rétorique ,  on  met 
le  confentement,  par  lequel  on  acorde  libéralement 
ce  que  l'on  ne  peut  refufer  ,  afin  d'obtenir  ce  que 
l'on  demande.  Cette  figure  eft  fouvent  malicieufe  ; 
c'eft  dans  cet  efprit  que  M.  Defpréaux  a  répondu 
à  ceux  qui  le  blâmoient  d'avoir  cenfuré  avec 
trop  d'aigreur  les  vers  d'un  honnête  homme  : 

Ma  Mufe  en  l'ataquant ,  charitable  &  dlfcréte  , 
Sait  de  l'homme  d'honneur  diftinguer  le  Poète. 
Qu'on  prlfe  fa  candeur  &  fa  civilité  ; 
Qu'il  foit  doux,  complaifant,  officieux,  fmcére. 
On  le  veut ,  j'y  foufcris ,  &  fuis  prêt  de  me  taire  : 
Mais  que  pour  un  modèle  on  montre  fes  écrits , 
Qu'il  Ibit  le  mieux  rente  de  tous  les  beaux  efprits. 
Comme  Roi  des  Auteurs,  qu'on  l'élevé  à  l'Empire, 
Ma  bile  alors  s'échaufe ,  St  je  brûle  d'écrire. 

Ce  Sonnet  de  Des  Barreaux,  eft  dans  le  même 
genre  de  figure  : 

Grand  Dieu ,  tes  jugemens  font  remplis  d'équité  ; 
Toujours  tu  prens  plaifir  à  nous  être  propice  ; 
Mais  j'ai  tant  fait  de  mal ,  que  jamais  ta  bonté 
Ne  me  pardonnera  fans  blefler  ta  juftice. 

Oui ,  mon  Dieu  ,  la  grandeur  de  mon  impiété 
Ne  laiffe  à  ton  pouvoir  que  le  choix  du  fuplice  : 
Ton  intérêt  s'opofe  à^na  félicité. 
Et  ta  clémence  même  atend  que  je  périfle. 

Contente  ton  defir  ,  puifqu'il  t'eft  glorieux  ; 
Ofenfe-toi  des  pleurs  qui  coulent  de  mes  yeux  ; 
Tonne ,  frape ,  il  eft  tems ,  rends-moi  guerre  pour  guerre  ; 

J'adore  ,  en.  périflant ,  la  raifon  qui  t'aigrit  : 

Mais  deflus  quel  endroit  tombera  ton  tonnerre  , 

Qui  ne  foit  tout  couvert  du  fang  deJESus-CuRiST? 

Confentement  ,  en  termes  de  Médecine  ,  eft  la 
même  chofe  que  fimpatie. 

Consentir,  v.  n.  [  Affentire  ,  affentiri.  ] 
Donner  fon  confentement  à  quelque  chofe. 
^Prenez  garde  de  ne  confentir  jamais  au  péché.  ) 

g^  Nous  confentons  à  ce  qu'on  veut  ;  nous 
acordons  ce  qu'on  demande.  On  confent  aux 
chofes  qui  dépendent  plus  des  autres  que  de  foi  ; 
on  acorde  ce  qui  dépend  plus  de  foi  que  des 
autres.  Coftaradit:  Tant  de  preuves  font ftiperfluës 
en  une  vérité  fi  vifble  &  fi  généralement  conj'entie. 
Le  P.  Bouhours  prétend  que  confentir  ne  peut 
point  être  emploie  dans  une  fignification  paflive. 
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Confentir,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Acorder. 
Aquiécer.  (  Il  a  confenti  mon  renvoi.  Pour 
contraûer  une  fociété  ,  toutes  les  parties  la 
doivent  confentir.  Patru ,  Plaid.  6.  ) 

ConsÉQUEMMENT,  adv.  [  Confequenter  , 
juxtà  ,  ficundiim.  ]  D'une  manière  qui  regarde 
la  jufte  liaifon  que  des  propofitions  ont  les  unes 
avec  les  autres.  (  C'eft  im  homme  qui  fe  jette 
toujours  à  quartier ,  &  qui  ne  raifonne  jamais 
conféquemment.  u4 c ad.  Franc.  ^  Conféquemment , 
fignifie  auflî  par  une  fuite  raifonnable  &  naturelle  : 
Ils  ont  beaucoup  de  méchanceté  &  peu  de  bonne  foi , 
conféquemment  on  les  dètefle. 

Conséquence  ,f.f.  [ Confecutio ,  confequentia , 
confequens.  j  Terme  de  Logique.  Conclufion  de 
quelque  raifonnement.  (  Une  conféquence  mal 
prouvée.  Nier  une  conféquence.  ) 

.*  Conféquence.  [  Rerum  ordo  ,  ferles ,  connexio.  J 
Tout  ce  qui  réfulte  de  quelque  a£lion  ,  ou  de 
quelque  autre  chofe.  Tout  ce  qui  arrive  après 
une  aûion  faite  ;  tout  ce  qui  la  fuit.  Raport. 
Liaifon  néceffaire  d'une  chofe  avec  une  autre. 
(  C'eft  une  chofe  de  dangereufe  conféquence 
pour  l'avenir.  Abl.  Arr.  l.  i.  Les  agrémens  du 
vifage  &  de  la  taille  ne  tirent  point  à  conféquence 
pour  ceux  de  l'efprit.) 

*  Conféquence.  \^Res magni  momenti , ponderis.'\ 
Importante  confidération.  (Cela  eft  d'une  extrême 
conféquence.  ) 

Sans  conféquence.  On  dit  d'un  homme  qui  eft 
en  pofl"efrion  de  tout  dire  &  de  tout  faire  fans 
qu'on  s'en  fâche  ,  que  tout  ce  qu'il  fait  e&fans 
conféquence ,  qu'on  auroit  tort  de  s'en  fâcher. 
On  dit  des  privilèges ,  des  grâces  qu'on  acorde 
volontairement  ,  que  c'eft  fans  conféquence 
pour  d'autres  ,  que  cela  ne  doit  point  tirer  à 
conféquence.  On  dit  aufîi  d'un  homme  méprifable  , 
dont  les  difcours  ne  méritent  aucune  atention , 
que  cifl  un  homme  fans  conféquence.  On  le  dit 
encore  en  matière  de  galanterie ,  d'un  homme 
&  d'une  femme  ,  que  l'âge  ou  la  vertu  bien 
connue  mettent  hors  de  tout  foupçon.  Ua 
Auteur  fans  conféquence  ,  c'eft  aujourd'hui  le 
grand  nombre. 

Conséquent, /ot.  \_Confequens.'\  Terme 
de  Rétorique.  Tout  ce  qui  réfulte  d'une  aâion  , 
d'un  événement  ou  de  quelque  autre  chofe. 
On  fe  fert  de  conféquent  pour  prouver  &  pour 
perfuader  ,  &c. 

Conféquent ,  f  m.  C'eft  un  terme  de  Géométrie, 
le  fécond  terme  d'une  raifon  &  d'un  raport. 
Dans  la  raifon  de  trois  à  quatre  ,  trois  eft 
l'antécédant ,  &  quatre  eft  le  conféquent. 

Par  conféquent ,  conj.  [  Ideb  ,  igitur ,  itaque.  ] 
C'eft  pourquoi.  Ainfi.  (  Il  a  l'ame  grande ,  noble, 
le  cœur  &  l'efprit  bien  faits  ,  par  conféquent 
c'eft  un  honnête  homme.  Si  l'on  agit  bien  dans 
les  afaires  publiques ,  on  ofenfera  les  hommes  ; 
fi  l'on  y  agit  mal ,  on  ofenfera  Dieu  ,  &  par 
conféquent  on  ne  s'en  doit  point  mêler.  Logique 
de  Port-Roïal ,  J.  part.  ch.  z3.) 

Conservateur,/  /7z.  [  Confervator.  ] 
Celui  qui  conferve.  Qui  protège.  Qui  défend. 
Qui  regarde.  (  Il  facrifia  à  Jupiter  fous  le  titre 
de  Confervateur.  Abl.  Arr.  Les  Dieux  ne  font 
pas  les  Confervateurs  Romains.  ) 

Confervateur  des  Privilèges.  [  Judex  confervator. } 
Oficier  établi  par  le  Roi  ,  pour  avoir  foin  de 
maintenir  &  de  garder  les  privilèges  acordez  par 
le  Roi  aux  Univerfitez,  aux  Foires,  &c. 

Conservation  ,  //  L'aâion  de  conferver.' 
Le  foin  qu'on  prend  de  garder  ce  qu'on  poiTéde, 
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(  Songer  à  la  confervation  de  fon  bien  &  de  fon 
honneur,) 

Confervation  i  f-f-  \_  Tribunal  ad  confcrv atiomm 
jurium  focietatis  ereclum.  ]  Siège  de  Jiirifdiûion 
établi  pour  conferver  certains  privilèges  acordez 
à  quelque  Communauté.  (  La  Confervation  de 
Lyon.  ) 

Conservatrice,//  [  Confcrvatrix.  ] 
Celle  qui  conferve ,  qui  garde ,  qui  prend  foin 
des  chofes  qui  lui  font  confiées. 

Conserve,//  [  Confcrva.  ]  Terme  de 
Pharmacie.  Confiture  de  fleurs ,  de  feiiilles ,  de 
fruits  de  femences ,  de  racines  ,  d'écorces  ,  faite 
avec  du  fucre  ou  du  miel ,  pour  conferver  leur 
vertu  &  les  rendre  plus  agréables  au  goût.  Il  y 
a  des  conferves  liquides  ,  &  des  conferves  folides. 
Voiez  le  Diclionnaire  des  termes  de  Medec.  &  de 
Cliirurg.  par  M.  Col-de-Villars. 

Conferve.\F(zdiratœ  navts  eundemcurfumtenentcs!\ 
Terme  de  Mer ,  qui  fe  dit  des  navires  qui  vont 
de  compagnie.  Ainfi  on  dit  ,  Aler  de  conferve  ; 
pour  dire,  aler  tnfemhle. 

Conferve.  Réfervoir  où  l'on  garde  l'eau  pour 
la  diflribuer  par  des  aqueducs  ou  canaux.  Les 
Latins  nommoient  ces  réfervolrs ,  Caflelia. 

Conserver,  v.  a.  [  Confervare  ,  cujlodire , 
tueri.  ]  Garder  avec  foin.  Maintenir.  Avoir  foin 
qu'on  ne  perde  rien  de  ce  qu'on  pofféde.  Prendre 
garde  qu'on  ne  s'empare  point  de  ce  que  nous 
avons.  (  Conferver  fes  conquêtes.  Ablancourt. 
Quand  on  facrc  les  Rois  de  France ,  ils  jurent 
de  maintenir  la  foi  Catholique ,  &  de  conferver 
les  privilèges  &  les  libériez  de  l'Eglife. 

-----  Et  tant  que  nôtre  hiftolre 
D'un  parfait  Magiilrat  confervera  le  nom  , 
Les  fiécles  à  venir  aimeront  Laraoignon. 

Milliers,  ) 

Conferver ,  en  parlant  de  troupes  ,  eft  opofé 
à  licentier.  (  On  conferve  les  bons  Régimens 
après  la  paix.  On  a  licentié  divers  Régimens  , 
mais  on  en  conferve  les  Oficiers.  ) 

Conferver  les  terres  ;  c'eft  les  garantir  de  tout 
dommage. 

Conferver  fa  réputation  ,  fon  honneur  ;  c'eft 
maintenir  l'un  &  l'autre  fans  aucune  tâche. 
Conferver  fes  droits ,  fes  privilèges  ;  c'eft  empêcher 
qu'on  n'y  donne  ateinte. 

Se  conferver  ,  v.  n.  [  Servart  fe.  ]  Se  garder. 
Ne  fe  point  gâter.  (  La  viande  ne  fe  conferve 
pas  durant  le  grand  chaud.  ) 

Se  conferver  ,  v.  r.  [  Curare  fe,  ]  Avoir  foin  de 
foi.  Se  choïer.  (  La  peur  de  mourir  l'oblige  à  fe 
conferver.  ) 

Se  conferver  y  fignifie  auffi/  bien  conduire  dans 
un  tems  dificile,fe  ménager  avecfagejfe  entre  plufleurs 
partis  y  entre  plufleurs  perfonnes  d'avis  diférens  , 
ou  ennemies  ,  fans  fe  mettre  mal  avec  aucun. 

Conserves,//  [  Confpicillum  confervandis 
ocuHs  adhibitum.  ]  Efpéces  de  lunettes  qui  ne 
groffiflent  pas  les  objets  ,  &  dont  on  fe  fert 
feulement  pour  fe  conferver  la  vùë.  Le  mot  de 
conferves  ,  en  ce  fens  ,  eft  toujours  pluriel. 
(  Des  conferves  vertes.  De  bonnes  conferves.  ) 

Conferves,  0\i Contre- gardes.  [PrœJIdium.]Terms 
de  Fortification.  Pièces  triangulaires  parallèles 
aux  battions  qu'elles  couvrent  au  -  delà  de  la 
contrefcarpe. 

CoNSiDENCE,//  [ Sedimcntum. ]  Terme 
de  Phyfîque.  Il  fignifie  Vabaijfement  &  Cafaiffement 
des  chofes  apuïées  les  unes  fur  les  autres.  Perraut  , 
Effais  de  Phyfîque.  Quand  les  parties  de  l'eau 
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qui  ont  été  élevées ,  s'abaiffent  pour  revenir  à 
leur  niveau,  on  dit  que  c'eft  par  confidence. 

Considérable,  adj.  [ Infignis , fpcclatus , 
clarus ,  illufiris.  ]  Qui  mérite  d'être  confidéré. 
Remarquable.  (  Former  un  corps  confidt'rable. 
Il  eft  confidèrable  à  la  Reine  par  les  fervices 
qu'il  lui  a  rendus.  Mém.  de  M.  de  la  Rochefmicaut. 
Un  événement  confidèrable.  Trouver  des  ocdfions 
confidèrables  de  fervir  quelcun.  ) 

Considérablement,  adv.\Vdde.maxhnè^ 
D'une  manière  confidèrable.  Fort.  Beraicoup. 
Vifiblement.  (  Il  augmenta  confidérablement  le 
prix  des  monoies.  Maucrolx  ,  Schifmc ,  l.  i.) 

Considérant,  Considérante,  ad/. 
[  Confideratus ,  prudens  ,  circumjptcius.  ]  Qui  eft 
circonfpeft  ,  qui  prend  garde  à  toutes  les 
circonftances  ,  à  toutes  les  bienféances  d'une 
chofe.  (  Vous  êtes  bien  confidèrant.  Acud.  Franc.) 

Considération,//  [  Confideratio.  ] 
Réflexion  de  l'efprit  fur  quelque  chofe ,  ou  fur 
quelque  perfonne.  (  La  confidèration  de  fon 
mérite  m'a  gagné  le  cœur.  Scar.  Il  n'y  a  rien  dans 
la  nature  qui  ne  mérite  une  grande  confidèration .  ) 

Confidèration  ,  fignifie  aufîi  circonfpeclion  , 
atention  dans  la  conduite.  On  dit  d'un  homme 
imprudent ,  qu'il  n'a  point ,  ou  qu'il  a  peu  de 
confidèration  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Acad.  Franc, 

*  Confidèration.  [  Momentum  ,  pondus  1 
Importance.  Conféquence.  Poids  &  autorité. 
(  Cela  eft  d'une  grande  confidèration.  Elles  fe 
rendirent  avec  trente  autres  Villes  de  moindre 
confidèration.  Abl.  Arr.  l.i.c.  8-  C'eft  une  autorité 
qui  n'eft  pas  de  petite  confidèration.  )  On  dit 
auffi  ,  CVy?  une  perfonne  de  grande  confidèration  ; 
pour  dire  ,  qu'on  a  de  l'efiime  pour  elle  ,  (S*  quelle 
efi  en  autorité.  On  dit  d'un  homme  du  commun  , 
ou  peu  connu  ,  que  cefi  un  homme  de  peu  de 
confidèration.  Une  chofc  de  peu  de  confidèration  , 
eft  une  chofe  de  peu  de  valeur. 

*  Confidèration.  \_ExiJlimatio ,  reverentia,  ratio, 
refpiclus.  ]  Egard.  Sentimens  de  refpeft  qu'on  a 
pour  des  gen«.  Sentimens  d'eftime.  Certains 
motifs  ,  certaines  raifons  qu'on  a  pour  faire  , 
ou  ne  pas  faire.  (  N'avoir  aucune  confidèration 
pour  les  gens,  t^oit.  l.  zj.  Puifqu'elle  n'a  pas 
eu  de  confidèration  pour  nous  ,  nous  ne  fommes 
pas  obligez  d'en  avoir  pour  elle.  Le  Comte  de  Bufiî. 
Diverfes  confidérations  l'obligent  à  changer  de 
conduite.  Je  fuis  engagé  dans  cette  afaire  par 
des  confidérations  d'honneur, d  intérêt,  d'amitié, 
de  parenté  ,  &c.  C'eft  à  vôtre  confidèration  que 
j'ai  fait  telle  chofe ,  que  j'ai  parlé  de  telle  chofe 
ou  de  telle  manière.  C'eft  à  ma  confidèration 
qu'on  lui  a  acordé  telle  grâce  ,  tel  emploi.  ) 
Mettre  en  confidèration.  Faire  en  confidèration  ; 
c'eft-à-dire ,  avoir  égard. 

Considérer,  v.rt.  [ Confiderare ,  contemplarï , 
fpeculari  ,  perpendere  ,  pondcrare.  ]  Regarder  avec 
atention.  Contempler.  Faire  réflexion  fur  quelque 
perfonne ,  ou  fur  quelque  chofe.  (  On  tremble 
quand  on  confidére  qu'il  f;iut  mourir  ÔC  rendre 
un  compte  exaft  de  fes  aûions.  ) 

Confidérer.  [  ^Eftimare ,  magni  facere.  ]  Avoir 
des  fentimens  d'eftime  &  de  refpeft  pour  une 
perfonne.  Avoir  de  la  confidèration  pour  quelcun. 
(On  confidére  les  gens  pour  leurs  bonnes  quaiirez, 
&  non  pas  pour  leur  naifl'ance.  On  ne  confidére 
guère  la  vertu  dans  ce  fiècle  de  fer.  Scar.  ) 

Confidérer  ,  fignifie  aufli  avoir  ègurd.  (  Si  on 
confidèroit  plus  fon  mérite ,  fes  lervices ,  il  feroit 
plus  avancé.  On  confidére  moins  le  mérite  que 
la  faveur.  ) 
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CoNsiENCE,  (  Conscience,  )  //. 
£  ConjVuntia.  ]  Connoiffance  qu'on  a  de  foi- 
même  ,  &  que  difte  la  droite  raifon ,  dont  les 
lumières  nous  font  connoître  ce  que  nous  faifons 
de  bien  ou  de  mal.  Intérieur  éclairé  par  les 
lumières  de  la  droite  raifon  ,  qui  eft  nôtre  Juge. 
La  confienci  n'eft  pas  cependant  toujours  une 
lumière  intérieure  ,  puifqu'il  y  a  des  conjîmces 
erronées.  La  confuna  ,  eft  la  raifon  elle-même, 
confidcrée  comme  inftruite  de  la  régie  que  nous 
devons  fuivre ,  ou  de  la  loi  naturelle  ;  &  jugeant 
de  la  moralité  de  nos  propres  aftions  &  de 
l'obligation  où  nous  fommes  à  cet  égard  ,  en 
les  comparant  avec  cette  régie ,  conformément 
aux  idées  que  nous  en  avons.  (  Chacun  fe  fait 
malheureufement  une  confience  au  gré  de  fes 
paflions.  Rien  n'eft  plus  dangereux  qu'une  faufte 
confience.  Une  confience  tranquille  &  pure , 
eft  le  plus  grand  des  biens.  Avoir  des  remords 
de  confience.  Gouverner  les  confiences.  Troubler 
lesconfiences.  Parlercontrefaconfience.  Tourner 
&  bouleverfer  les  confiences.  Pénétrer  dans  les 
confiences.  Nôtre  confience  rend  témoignage 
contre  nous-mêmes.  Trouver  une  chofe  permife 
en  confience.  )  Avoir  la  confience.  large  ;  c'eft- 
à-dire ,  ne  pas  écouter  la  raifon  qui  nous  dit 
que  nous  faifons  mal.  N'avoir  nul  fcrupule  de 
mal  faire. 

(Selon  divers  befoins  il  eft  une  fience , 
D'étendre  les  liens  de  nôtre  confience , 
Et  de  reftifier  le  mal  de  l'aflion  , 
Avec  la  pureté  de  nôtre  intention. 

C'efl  Tartufe  qui  parle ,  dans  Molière, 

Jarilis  un  Politique  homme  d'expérience, 
Répétoit  fréquemment  ces  mots  qu'il  aprouvoit  ; 
Créions  que  tout  le  monde  a  de  la  confience , 
AgllTons  comme  fi  perfonne  n'en  avoit. 

Pocte  Anunlme,  ) 

Confience.  [  Rdig'io  ,  fcnipuliis.  ]  Scrupule  & 
'<iificuité  qu'on  fent  à  faire  ou  dire  quelque  chofe , 
parce  quela  raifon  &  le  bon  fens  y  font  contraires. 
(Je  fais  confience  de  la  regréter.  Fo'u.  l.  Ji.) 

En  confience.  \_Sincerè  ,  ingénue  fVerb.l  En  vérité. 
A  n'en  point  mentir.  Selon  la  connoifiance 
intérieure  qu'on  a  d'une  chofe,  (En  confience, 
mon  Père  ,  êtes  -  vous  dans  ce  fentiment  ?  ) 
On  dit  dans  le  Commerce  ,  vendre  en  confience  ; 
pour  dire ,  vendrefansfurfuire  ,fans  obliger  l'acheteur 
de  marchander. 

§3"  Mettre  fur  la  confience.  On  dit  familièrement, 
mettre  un  verre  de  vin  fur  la  confzence. 

CONSIENTIEUX,  CONSIENTIEUSE, 
(  CONSCIENTIEUX,)  adj .  [Jufius  ,  integer  , 
religiofus.']  Qui  a  de  la  confience.  Qui  a  la  droite 
raifon  ,  &  gui  la  fuit.  Qui  ne  voudroit  point 
faire  de  tort  a  perfonne.  (  Pour  un  Marchand  , 
il  eft  auffi  conlientieux  qu'on  le  peut  être.  C'eft 
i;n  femme  de  probité  &  de  religion  ,  elle  eft  fort 
confientieufe.  ) 

CONSIENTIEUSEMENT  ,  adverbe. 
(CONSCIENTIEUSFMENT.  )  [  Sincerè  , 
religiosè  ,  £x  anima.  ]  En  fureté  de  confience. 
(  Je  ne  fai  fi  l'on  n'auroit  pas  moins  de  dépit  de 
fe  voir  tuer  brutalement  par  des  gens  emportez  , 
que  de  le  fentir  confientieufement  poignarder 
par  des  gens  dévots.    Agir  confientieufement.  ) 

CoNSiGE,ouCoNSivE.  A  Lyon,  le  Livre 
de  Confige  ,  eft  celui  fur  lequel  le  Maître  des 
Coches  configne  &  enrégître  les  baies  ,  balots 
&  paquets  de  marchandifes  dont  il  fe  charge  , 
pour  en  faire  la  voiture.  En  Provence ,  le  Confige, 
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eft  le  regître  oti  les  Commis  &  Receveurs  des 
Bureaux ,  marquent  les  fommes  qu'un  Marchand 
ou  Voiturier  leur  confignent  ou  dépofent ,  pour 
fiireté  que  les  marchandifes  déclarées ,  auront 
été  conduites  à  leur  deftination.  Dans  les  mêmes 
Bureaux  ,  Confige ,  fignifie  auffi  lafomme  que  l'on 
configne  pour  caution.  Savary. 

CotiSlGtii^TKïK^.,f.m.[Sequcfier,depofitarius.'\ 
Terme  de  Pratique.  Dépofitaire  d'une  fomme 
confignèe. 

Consignation  ,  f-f.{_  Depofitio ,  depofiuum.  ] 
Dépôt  qu'on  met  entre  les  mains  d'une  perfonne 
commife  par  Juftice  pour  cela ,  ou  d'une  perfonne 
dont  on  convient  de  part  &  d'autre  ,  pour 
recevoir  ce  que  l'on  configne. 

Le  Greffe  des  Confignations  eft  un  goufre  ou  une 
mer  qui  reçoit  les  eaux  de  tous  les  fleuves  , 
&  qui  ne  les  rend  pas.  La  Bruyère. 

Consigne.  Ce  mot  a  deux  fignifications  : 
dans  la  première  ,  il  eft  féminin  ,  &  fignifie  le 
détail  qu'on  a  à  faire  à  un  polie.  Ainfi  un  Oficier, 
tin  Sergent ,  un  Caporal ,  une  Sentinelle ,  donnent 
la  configne  à  ceux  qui  les  retirent  de  garde  , 
ou  de  fa£lion.  Il  y  a  deux  fortes  de  confignes  ; 
les  générales ,  que  les  Sentinelles  doivent  toujours 
obferver  dans  quelque  pofte  qu'elles  foient.  Les 
particulières ,  qui  font  celles  qu'on  doit  obferver 
félon  le  pofte  où  l'on  eft  en  faftion.  (  Catilina 
lui-même,  armé  d'un  efponton  ,  donnoit  la 
configne  aux  Faûionnaircs ,  qu'il  plaçoit  dans 
les  poftes  les  plus  favorables  pour  l'embrafement 
de  la  Ville  ,  &c,  Hifioire  de  la  Conjuration  d& 
Catilina,  pag.  i6c).)  Dans  les  Villes  de  guerre 
bien  réglées  ,  on  tient  aux  poftes  des  gens  à  qui 
on  donne  le  nom  de  Configne ,  &  dont  le  foin 
eft  d'écrire  le  nom  des  étrangers  qui  entrent 
ou  fortcnt.  Dans  la  deuxième  fignification  , 
confiigne  eft  mafculin  ,  &  fignifie  tin  habitant  de 
Ville  de  guerre  ,  paie  par  le  Roi  ,  &  baraqué 
dans  la  demi-lune  ,  qui  ouvfe  les  poftes  de  cette 
Ville ,  afin  d'arrêter  ceux  qui  entrent ,  &  s'informer 
quels  ils  font  &:  où  ils  vont ,  afin  d'en  rendre 
compte  au  Commandant  de  la  place.  Diclionn. 
Militaire,  t.  l.  pag.  Jop  &  JlO- 

Consigner,  v.  a.  [ Confignare  ,  deponere. ] 
Mettre  quelque  chofe  qu'on  a  configne  entre 
les  mains  du  Receveur  des  confignations ,  ou  entre 
celles  d'une  autre  perfonne  commife  pour  cela, 
ou  bien  entre  les  mains  d'un  particulier  dont 
on  convient.  (  Configner  de  l'argent  au  Gréfe. 
Configner  de  l'argent  entreles  mains  d'un  Notaire, 
ou  d'un  ami.  ) 

Configner ,  fignifie  auffi  dans  le  Commerce  ,  la 
même  chofe  que  remettre  &  adrefjcr.  Configner  des 
marchandifes  ;  configner  un  vaijfeau  à  un  Marchand  ; 
c'eft  les  lui  adreffer. 

Configner  en  p.ipier  ;  c'eft  donner  un  billet 
portant  obligation  de  la  fomme  qu'on  doit 
configner. 

Consiste  N  CE,  (Consistance,)  //. 

[  Srabilitas  ,  Jirmit.is  ,  firmitudo  ,  fiatus.  ]  Manière 
ou  état  ,  auquel  une  chofe  eft  ,  ou  fubfifte. 
(  Je  n'examine  point  quelle  fut  la  confiftence 
de  la  Monarchie  fous  François  premier.  Patru, 
Plaidoic.  4.  Les  afaires  de  Rome  fembloient 
avoir  pris  quelque  confiftence.  Talemant  , 
Plutarq.  t.   3.  ) 

Confiflcnce.  [  Perfeclionis  gradua.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  dç  l'âge  des  performes  ,  &  fignifie 
certciin  terni»  de  la  vie  ,  où  l'homme  demeure  quelques 
années  dans  fa  vigueur  ,  fans  décliner  vfiblement. 
(  Être  dans  l'âge  de  confiftence.  ) 

"l"  Conjijlence, 
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•f  Con/îJIence.  [  Status ,  gradus.  ]  Ce  mot ,  en 
parlant  des  perfonnes  ,  &  joint  avec  une  épitétc  , 
fignide  la  manière  dont  onfe  porte,  bonneou  mauvai fe  ; 
mais  il  femble  im  peu  vieux ,  &  bas  en  ce  fens. 
(  Je  n'étois  pas  en  trop  bonne  confidence.  P'oit. 
l.  zo.  )  Au  figuré ,  on  dit  d'un  homme  qui 
manque  de  fermeté  ,  qui  change  aifément  de 
vues  ,  de  deffeins  ,  de  réfolutions ,  C'ejl  un  cfpr'u 
fana  confifience. 

Conjijhnce  ,  fe  dit  auffi  de  plufieurs  chofes  qui 
n'ont  pas  encore  aquis  toute  la  folidité  qu'elles 
doivent  ou  qu'elles  peuvent  avoir.  Le  même 
mot  fe  dit  ,  i".  d'un  terrain  fablonneux  , 
marécageux  ,  dont  les  parties  fe  féparent 
facilement  :  Ce  terrain  na  point  de  confidence. 
2®.  Pour  fignifier  ce  qu'une  terre  contient  dans 
fon  étendue ,  tant  pour  le  fol  de  la  terre ,  que 
pour  les  droits  qui  y  apartiennent.  On  demande 
l'état  de  la  confidence  d'une  terre  ,  avant  de 
l'acheter. 

Confluence.  [  Firmitas  ,  firmitudo.  ]  Terme 
^ Apoticaire.  Liaifon  de  quelque  chofe  de  liquide 
par  le  moïen  du  feu.  Ainfi  on  dit  ,  fucn  cuit  en 
confîjience.    Donner  la  confjlence  aufrop. 

Consister,  v.  n.  [  Confjlere  ,  contineri , 
Jlare^feumejfe.]  Être.  Être  tout-a-fait.  Ne  tendre 
qu'à.  (  La  Loi  de  Jefus-Chrift  confifîe  à  aimer 
Dieu  ,  &  fon  prochain  comme  foi-même.  Je  me 
perfuade  que  tout  mon  bonheur  confifte  à  la 
voir  feulement.  Gomb.  Nôtre  méthode  de  diriger 
l'intention  ,  confifte  à  fe  propofer  pour  fin  de 
fes  aftions  un  objet  permis.  La  pureté  du  langage 
&  du  ftile  confifte  aux  mots  ,  aux  phrafes  ,  aux 
particules ,  &  en  la  fintaxe,  La  félicité  confifte 
â  être  libre.  ) 

Consistoire,/;  m.  [  Sacrum  Pontifias 
concilium.  ]  Aflemblée  du  Pape  &  des  Cardinaux  , 
pour  les  afaires  de  l'Eglife.  (  Le  Pape  eft  le 
Préfident  de  ce  Confiftoire  ,  ôc  les  Cardinaux 
en  font  les  Sénateurs.  ) 

Confjloire.  [^Calvinijlarum  concilium.^  Affemblée 
des  Miniftres  &  des  Anciens  ,  pour  les  afaires 
&  pour  la  police  des  Eglifes  des  Gens  de  la 
Religion  Proteftante. 

(  Tant  &  tant  fut  ce  difcours  répété, 
Qu'enfin  Satan  dit  en  plein  Confjloire , 
Si  ces  gens -ci  difent  la  vérité  , 
11  eft  aifé  d'augmenter  nôtre  gloire. 

La  Fontaine.) 

CONSISTORIAL,CONSISTORIALE,  adj. 
f  Quod  ad  facrum  Pontifias  concilium  pertinet.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Bénéfices  ,  &  veut 
dire  :  le  Bénéfice  que  le  Pape  publie  au  Confifioire  ; 
mais  en  France  ,  on  apelie  Bénéfice  conjijlorial , 
celui  dont  le  Roi  a  la  nomination.  (Il  demanda 
im  induit  pour  les  bénéfices  confiftoriaux  de  la 
Breff"e.  Patru  ,  Plaid.  14.)  Le  mot  confjîorial , 
fe  dit  auflî  de  tout  ce  qui  apartient  à  un  Confifioire. 
On  dit ,  Jugement  conffiorial.  Afiaire  confifioriale . 
Débats  confifioriaux  ,  &c. 

CONSISTORIALEMENT,  adv.  \_Ex formula 
Pontifias  conventus.  ]  En  Confiftoire.  Cela  a  été 
réfolu  confiftorialemenf.  ) 

CONSOLABLE,  adj.  [  Confiolabilis.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  la  perfonne  afligée  &  de  fa  douleur  , 
&  fignifie  ,  qui  peut  être  confiolé.  Vaug.  Rem. 
(  Elle  n'eft  pas  confolable  de  la  mort  de  fon  mari.  ) 
Il  faut  dire  ,  Elle  efi  inconfolable. 

Consolant,  Consolante,   adj. 
[  Confolans.  ]  Qui  fert  à  confoler.   (  Un  héritage 
avantageux  eft  un  remède  confolant. } 
Tome  /. 
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C  O  N  s  O  L  AT  EU  R ,/  ot.  [Confiolator.']  Ce  mot 
ne  fe  dit  ordinairement  qu'en  terme  de  Piété. 
Il  veut  dire  celui  qui  confolc.  (Jefus-Chrift  eft 
le  Confolateur  des  afligez.  Jefus-Chrift  eft  l'efprit 
Confolateur.  ) 

Consolation  , /  /  [  Confolatio ,  folatiun.  ] 
Adoucifl"ementd'afliûion.  Modération  de  douleur. 
Paroles  civiles ,  honnêtes  &  obligeantes  qu'on 
emploie  pour  confoler  une  perfonne.  (  Recevoir 
la  confolation.  Voit.  l.JS-  A  un  fi  grand  malheur 
que  le  mien  ;  il  ne  faloit  pas  une  moindre 
confolation  que  celle  que  vous  m'avez  donnée. 
Voit.  l.  Jz.  Ce  fût  un  grand  bonheur  pour  moi 
de  recevoir  tant  de  confolation.   Voit.  l.  zo.) 

Confolation  ,  fe  dit  quelquefois  de  la  perfonne 
ou  de  la  chofe  qui  confole.  (Son  innocence  eft 
toute  fa  confolation.  Dieu  eft  toute  la  confolation 
du  jufte  perfécuté.  ) 

Confolation  ,  fignifie  axiffi  fujet  de  fatis faction  , 
de  joie.  (La  bonne  conduite  de  ce  jeune  homme 
eft  une  grande  confolation  pour  fa  famille.  ) 

CoNsOLATOiRE,  adj.  Confolant.  ( Épître 
confolatoire.  Difcours  confolatoire.  )  Ce  mot 
vieillit. 

Consolatrice,/./  \^Confolatrix.'\  Celle 
qui  confole.  On  le  dit  principalement  en  des 
matières  de  Piété.  On  dit,  la  fainte  Vierge  ejl  la. 
Confolatrice  des  ajlige\. 

Console  ,//  [Protyris.}  Terme  à^Architeciure. 
C'eft  un  membre  d'Architeûure  qui  eft  en  faillie , 
&  qui  fe  met  aux  deux  cotez  de  la  porte  ionique , 
pour  foûtenlr  la  corniche  qui  eft  au-delTus. 
(  Les  confoles  à  droit  &  à  gauche  décendoient 
jufqu'au  bas  du  chambranle.  Vitr.  z- part.  ch.  i.  ) 

Ç3"  On  les  apelie  auffi  rouleaux  ou  mutules , 
félon  leur  forme.  Il  y  en  a  qui  font  ftriées  ou 
canelées  :  d'autres  en  forme  de  cartouches  , 
&  d'autres  qui  ont  des  gouttes ,  &  qui  font  en 
forme  de  triglyphes. 

Consoler  ,  v.  a.  [  Solari ,  confolari.'\  Donner 
de  la  confolation  à  quelcun.  (  Confoler  quelcun 
de  quelque  chofe.   P'oit.  l.  ji. 

Iris,  me  confololt  de  tout. 
Et  rien  ne  me  confole  d'elle. 

La  Sabl. 

On  fe  peut  affûrer 
Qu'amour  efl  équitable  ,  &  qu'enfin  il  confole 
Ceux  qu'il  a  fait  pleurer. 

Malherbe  Poéf.  l.  s.  ) 

Se  confoler  ,  v.  r.  [  Dolorem  fuum  levare.  ] 
N'être  plus  tant  dans  l'afllûion.  N'être  pas  tout- 
à-fait  fi  fâché.  (  Elle  s'eft  aifément  confolée  de 
la  mort  de  fon  vieux  mari.  Scar.  Il  ne  fe  peut 
confoler  de  ne  plus  oiiir  une  perfonne  qui  raifonne 
fi  parfaitement.  Voit.  l.  8-  Quelque  déplaifir  que 
je  puiffe  avoir  ,  j'en  fcrols  bientôt  confole  par 
le  foin  que  vous  prendriez  de  moi.  Voit.  l.  16. 
Je  vous  affùre  que  vôtre  afliftlon  me  touche  à 
un  point,  que  j'auroisbefoin  qu'on  m'en  confolât. 
Bufi  Rabutin.  ) 

Consolidant, Consolidante, at^.  S-fubfi. 
On  apeJle  Remèdes  confolidans ,  ceux  qui  réuniflent 
les  plaies  &  en  procurent  la  cicatrice.  On  dit 
auffi  un  confondant ,  des  confolidans. 

Consolidation,//  [  Conglutinatio , 
cicatrix.  ]  Terme  de  Médecine  ,  qui  fe  dit  de 
la  réunion  des  lèvres  d'une  plaie  ,  quand 
elle  commence  à  fe  cicatrifer.  C'eft  auffi  en 
Jurifprudence  ,  la  réunion  del'ufufruit  à  la  propriété 
que  l'on  avoit  déjà  d'un  héritage,  ce  qui  arrive 
par  la  mort  de  l'ufufruitier, 

C  c  c  C 
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Consolide  ,/./.  Du  Latin  confillda.  Plante 
médécinale  ,  qu'on  apelle  confonde  ou  confîve.  Il  y 
en  a  de  trois  iortes  ,  la  grande  ou  oreille  d'âne  , 
la  jper/r« ,  &  la  roïa/e. 

Consolider, V. a. [  ConfoUdare  ,foUdefcere , 
folidari.  ]  Terme  de  Chirurgie  ,  qui  fe  dit  en 
parlant  de  plaie ,  &  veut  dire ,  réunir.  (Confolider 
«ne  plaie.  ) 

Confolider  ,  fignifie  auflî  aftrmir.  (  Confolider 
un  Traité.  Confolider  une  union.  ) 

Confolider  Vufufrnit  à  la  propriété.  Terme  de 
Palais.  C'eft  réunir  l'ufufruit  à  la  propriété. 

Consommateur,/^.  \Perfeclor.'\  Terme 
de  Théologie,  qui  ne  fe  dit  qu'en  certaines  phrafes 
confacrées.  (  Jettant  les  yeux  fur  Jefus  ,  comme 
fur  l'Auteur  &  le  Confommateur  de  la  foi. 
Nouv.  Teftam.  ) 

Consommation,/./.  [  Confumptio.  ] 
Diffipation  ou  emploi  de  ce  qui  fe  confume  , 
s'anéantit,  fe  finit  &  fe  détruit.  (Je  crains  la 
confommation  desdenrées.  Les  troupes  foufriront 
après  la  confommation  des  denrées.  ) 

Confommation  ,  /  /  Terme  à^ Artillerie.  C'eft 
tout  ce  qui  fe  confume  dans  une  place ,  ou  tout 
ce  qu'on  en  tire  pour  envoïer  ailleurs. 

Confommation  ,  f  f  [  PerfecHo  ,  abfolutio  , 
confummatio.  ]  Acompliffement.  Fin.  (  Il  n'y  a 
point  eu  de  confommation  de  mariage.  Le  Mait. 
Seigneur,  vôtre  maifon  fubfiftera  jufques  à  la 
confommation  des  fiécles.  Pftaume  XCIII.  ) 

Consommé  ,f.  m.  [  Succus  ex  decoclis  carnibus 
txpreffus.  ]  Boiiillon  qui  eft  fait  de  viandes 
délicates  &  nourriffantes  ,  telles  que  font  le 
veau  ,  le  mouton  ,  le  chapon  ;  &:  qu'on  donne 
aux  malades  pour  les  nourrir  un  peu.  (  Faire 
de  bons  confommez.  C'eft  un  heureux  Direûeur , 
il  reçoit  chaque  jour  un  confommé  de  quelqu'une 
de  fes  pénitentes.) 

Confommé  ,  Confommct  ,  adj.  [  Perfecius  , 
confummatus.  ]  Acompli.  (  Mariage  confommé. 
Vertu  confommée.  Faugel.  Rem.  ) 

Consommer,  v.  a.  [  Perficere  ,  abfolvere  , 
confummare.  ]  Acomplir.  Achever.  Mettre  dans 
fa  dernière  perfeûion.  (  Confommer  un  mariage. 
Vaug.  Rem.  ) 

Confommer  ,  v.  a.  [  Confumere  ,  abfumere  , 
effundere.  ]  Ufer  ,  diflîper  des  denrées  ,  des 
provifions ,  &  autres  chofes  nécefl'aires  à  la  vie. 

Confommer ,  v.  n.  On  dit,  faire  confommer  de 
la  viande  ;  c'eft-à-dire  ,  la  faire  cuire  tellement 
que  tout  le  fuc  foit  dans  le  boiiillon. 

Confommer  ,  v.  a.  Terme  de  Jurifprudence. 
Confommer  fon  droit  ,  c'eft  lorfque  le  droit 
qu'on  a  à  quelque  chofe  a  eu  fon  éfet.  Le 
Collateur  d'un  bénéfice  a  confommé  fon  droit, 
lorfqu'il  a  fait  la  nomination  de  quelcun. 

Consomption,//  Ce  mot  vient  du 
Latin  confumptio.  Il  fignifie  la  même  chofe  que 
confommation  ,  &  fe  dit  des  mêmes  chofes. 
(  Il  fe  fait  une  grande  confomption  de  vivres 
dans  cette  place.  11  fe  fait  une  grande  confomption 
de  bois  dans  les  verreries.  )  L'ul'age  eft  pour 
Confommation. 

*  Confomption.  Terme  de  Médecin.  Ce  mot  fe 
dit  d'une  certaine  maladie  de  langueur,  pendant 
laquelle  tout  l'humide  radical  fe  defl'éche  jufqu'à 
ce  que  l'on  meure. 

Consonance,  (Consonnan CE,)// 

r  Convenientia  ,  confonantia.  '\  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  mufique  &  des  iirftrumens  de  mufique. 
Il  fignifie  la  convenance  de  deux  fons  qui  fe  mêlent 
avec  une  certaine  proportion  f  enforte  qu'ils  font  un 
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acord  agréable  à  V oreille.  (  L'Uniffon  ,  l'Oflave  ^ 
la  Quinte ,  la  Quarte  ,  &c.  font  des  confonances. 
Chaque  touche  principale  du  clavier  doit  faire 
fa  confonance  jufte.  Merf.  l.  ^.  )  Toutes  les 
confonances  confiftent  dans  les  intervales  de 
Tierce  ,  de  Quarte  ,  de  Quinte  &  de  Sixte  , 
d'où  l'on  dit  :  Progreffion  confinantes ,  pour  donner 
à  entendre ,  que  le  chant  doit  procéder  par  l'un 
de  ces  intervales.  Il  y  a  des  confonances  dijjonantes. 
Les  confonances  ,  font  l'ouvrage  de  la  nature  , 
puifqu'elles  réfultent  des  fons  formez  naturelle* 
ment  par  la  réfonance  du  corps  fonore.  Ces  fons 
font  la  Tierce  &  la  Quinte.  Ces  deux  intervales 
compalTez  au  fon  fondamental ,  ou  à  fon  Oftave 
à  l'aigu  ,  donnent  tous  les  intervales  confonans 
que  l'on  vient  de  nommer.  Les  diflbnances  au 
contraire  font  l'ouvrage  de  l'art  ,  puifqu'elles 
confiftent  en  un  ou  deux  fons  ajoutez  à  î'acord 
confonant  que  la  nature  nous  donne. 

Confonance.  [  Confonantia  ,  fimiliter  definens.  1 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  ftile  &  de  langage , 
&  veut  dire  ,  mots  qui  ont  un  raport  de  fon  à  la 
fin  ;  mots  qui  font  une  manière  de  méchante  rime, 
(  Il  faut  lorfqu'on  écrit  fe  garder  des  confonances 
de  mots.  )  Par  exemple ,  foUil  &  mortel  font  une 
efpéce  de  confonance  C{U^ on  doit  éviter,  f^aug.  Rem. 

^^  Rien  n'eft  plus  défagréable  que  la  rencontre 
de  deux  confonances.  L'Auteur  des  doutes  en 
raporte  ces  exemples  :  On  méprife  l'or  alors  : 
De  grands  ruiffcaux  d'eaux  :  Un  Prince  du  Sang 
fans  expérience.  C'eft  pour  éviter  la  cacophonie 
qui  naît  de  la  rencontre  de  deux  confonances  , 
que  nous  difons  ,  mon  ame  ,  mon  envie  ,  mon 
amie ,  &c. 

*  Consonant,  Consonante; 
(CONSONNANT,)  adj.  [^Conveniens ,  confonans,^ 
Ce  mot  fe  dit  au  mafculin ,  en  parlant  de  tous  ; 
&  il  fignifie  qui  a  de  la  confonance.  (  Il  y  a  des 
tons  confonans  ,  &  d'autres  qui  font  difl"onans.  ) 

Consonne,//  [  Confonans.  ]  Terme  de 
Grammaire.  Lettre  qui  n'a  nul  fon  fans  le  fecours 
de  quelque  voï^lle.  Il  y  a  des  gens  qui  apellent 
cette  forte  de  lettres  ,  confinantes. 

CoNSORT,/ff2.  [  Confors  ,focius.  ]  Terme 
de  Palais.  Gens  qui  font  dans  la  même  caufe , 
dans  le  même  état ,  dans  la  même  afaire.  (  Je  parle 
contre  Pierre  de  Bourget  &  confors.  Patru  , 
Plaid.  3.  ) 

j^  Le  mot  confort ,  eft  tout  Latin.  Sors ,  a  été 
finonime  avec  hœreditas ;  ainfi  on  apelloit  confors  , 
les  cohéritiers ,  comme  on  peut  le  prouver  par 
la  difpofition  de  la  Loi  3  i .  fur  la  fin ,  ^  de  excufat. 
tutor.  &  par  cette  ancienne  infcription  :  Quintus 
DoMiTius  Hères  consorti  suo  bene 
merito  fecit,  et  sibi  posterisque  suis. 
Ainfi  on  a  apellé  confortes ,  ceux  qui  font  intéreflez 
dans  une  même  afaire. 

CoN soude,//  Nom  qu'on  a  donné  à 
pliifieurs  fortes  de  p'antes,  parce  qu'elles  font 
propres  pour  confolider  les  plaies. 

Conspirateur  ,/  m.  \Con}uratusf\  Il  fignifie,' 
qui  a  confpiré.  L'Académie  Françoife  admet  ce 
terme. 

(Non,  irimais  d'aflaflîns,  ni  de  Confpirateuts , 
N'ataqueront  le  cours  d'une  fi  belle  vie. 

Corneille  ,  Cinna  ,  a(i.  $.fc.  j.  } 

Conspiration,  f.f  [Confpiratio ,  con;uratio.'\ 
Union  de  plufieurs  pcrlonnes  pour  exécuter 
quelque  chofe  contre  quelque  Etat  ,  contre 
quelque  Grand  ,  ou  même  contre  quelques 
particuliers.  (  Faire  une  confpiration  contre  un 
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Souverain.  Découvrir  une  confpiration.  Les 
méchans  forment  des  confpirations  contre  les 
gens  de  bien.  Les  ignorans  font  quelquefois  des 
confpirations  contre  les  gens  habiles.) 

C  o  N  s  P  I  R  É  ,  /  OT.  [  Conjuratus.  ]  Il  fignifie 
la  même  chofe  que  Confpirauur ,  celui  qui  a 
confplri.  Quelques  -  uns  préfèrent  confplrc  ,  & 
cependant  on  ne  s'en  fert  pas  librement.  (  Les 
confpirez  ont  été  découverts ,  &  fi  on  les  atrape , 
ils  feront  pendus.  ) 

Conspirer,  V.  <ï.  [  Confpirart ,  conjurare.  ] 
S'unir  de  concert  pour  perdre  quelque  pcrfonne, 
quelque  Grand,  ou  quelque  Etat.  Jurer  la  perte 
de  quelcun  ,  ou  de  quelque  Etat  ,  de  quelque 
Roïaume  ,  &c,  (  Ils  ont  confpiré  contre  leur 
patrie.  ) 

Confpirer ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
des  moïens  qui  peuvent  faciliter  le  fuccès  de 
quelque  deffein.  (  Toutes  chofes  confpirent  à 
fon  avancement.  ) 

Constance,  y^/1  [  ConJlantia,anlmifirmitas.  ] 
Perfévérance  dans  le  bien.  Vertu  qui  oblige  à 
demeurer  ferme  dans  les  bonnes  réfolutions 
qu'on  a  prifes.  (  Avoir  de  la  confiance.  S'armer 
de  confiance. 

Je  vous  promets  ici  que  vous  verrez  en  moi 
Un  exemple  éternel  de  confiance  &l  de  foi. 

La  Su[e  ,  Piiif.es.  ) 

Confiance ,  f-  f-  \_  Confiantia.  ]  Nom  de  femme. 
CONSTANMENT  ,   (CONSTAMMENT,)    adv. 

[Confianter.l  Avec  confiance.  Avec  perfévérance. 
(  Aimer  conflanment.  ) 

Confianmcnt ,  adv.  [  Certijjimï  ,  indubltanter.  ] 
Certainement.  (  Il  efl  conflanment  vrai  que  le 
tout  efl  plus  grand  que  fa  partie.) 

Constant  ,  Constante  ,  adj.  [  Confians  , 

fortis  ,  fiabiUs  ,  perpetuus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
l'humeur  &  de  l'efprit.  Il  fignifie  qui  a  de  la 
perfévérance  ,  qui  a  de  la  fermeté ,  qui  n'efi pas  léger. 
(C'efl  un  homme  fort  confiant.  ) 

*  Confiant  ,  Confiante.  [  Certus  ,  indubius.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ,  &  il  fignifie ,  qui  i(l 
certain.  Sur.  (  C'efl  une  chofe  confiante  parmi 
les  Philofophes ,  que  le  néant  n'a  nulle  propriété. 
Rien  n'efl  fi  confiant  que  la  mort.  ) 

Confiant ,  fe  dit  aufîl  fîgurément  des  chofes 
qui  demeurent  toujours  ,  ou  long-tems  en  même 
état.  On  dit ,  Etat  confiant.  Fortune  confiante. 
Il  ny  a  rien  de  confiant  dans  ce  monde. 

Constellation,//  [ Signum  cœlefie. ] 
Signe  célefle  compofé  de  quelques  étoiles  proche 
les  unes  des  autres.  (  Il  y  a  douze  principales 
.conflellations  qu'on  apelle  les  maifons  du  foleil , 
à  caufe  que  le  foleil  les  parcourt  toutes  dans 
un  an.  ) 

*  Confiellation.  [  Sydus.  ]  Influence.  Étoile. 
(  Être  né  fous  une  heureufe  confiellation. 
Voit.  l.  6.) 

Constellé,  Constellée,  adj.  Qui  efl 
fait  fous  certaine  confiellation.  (  Anneauconflellé. 
Pierre  conflellée.  ) 

*CoNSTER,v.  /z.  [  Confiare.  ]  Il  vient  du 
Latin ,  &  n'efl  purement  que  de  Palais.  (  Il  confie 
que.. .)  Aujourd'hui,  onà^it^\ùxbl ,  il  efi  confiant , 
il  efi  certain  que.  .  .  . 

Consternation  ,//  [Confiernatio , pavor.  ] 
Abatement  6c  acablement  de  cœur  qui  rend 
morne,  trifle  ,  abatu ,  &  qui  vient  de  quelque 
malheur.  (  Cet  acident  mit  la  conflernation  dans 
l'armée.  La  perte  d'une  bataille  met  tout  un 
pais  dans  une  grande  conflernation.  ) 
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Confierner ,  v.  a.  [  Confiernare.  ]  Mettre  dans 
la  conflernation.  Jetter  dans  la  conflernation. 
(  Il  efl  fort  conflerné.  La  nouvelle  de  la  mort 
d'un  tel  l'a  fort  conflerné.  ) 

Constipation,//  [  Alvus  adftricla  , 
alvi  fupprefiîo.']  Dureté  de  ventre.  Difîculté  à  le 
décharger.  (  Les  lavemens  font  les  remèdes  à  la 
conflipation.  ) 

*  Constipé  ,/  m.  [  Trifiis ,  morofus,titricus.  ] 
Au  figuré  ,  trifie  ,  chagrin  ,  inquiet.  (  Il  a  la  mine 
d'un  conflipé.  Jbl.  Apoplit.  ) 

Conjlipé,  Confiipée,  adj.  [  Cui  efi  alvus  adflricla.  ] 
Qui  n'a  pas  le  ventre  libre.  (  Il  efl  conflipé  ; 
elle  efl  confiipée.  ) 

Constiper,  v.  a.  [  Alvum  adfiringere.  i 
RefTerrer  le  ventre.  (  Les  nèfles  conflipent. 

Je  fuis  de  mon  amour  prefle  cruellement , 

Mon  efprit  s'en  altère  ,  &  mon  corps  s'en  conflipé, 

Scur.  D.  Japhet,  a.  3.  fc.  4.  ) 

Constituant, //w.  [Confiituens.]  Terme 
de  Pratique.  Celui  qui  conflituë  &  établit. 
(  Le  Conflituant  donne  pouvoir.  La  Dame 
Conflituante  fe  réferve  ,  &c.  ) 

Constitué,  Constituée,  adj. 
[  Confiitutus  ,  infiitutus.  ]  Etabli.  Mis.  (  Perfonne 
conflituée  en  dignité.  Faug.  Rem.  Une  rente 
confliruée.  ) 

Confiituéy  Confiituée,  fe  dit  auflî  de  la  compléxion 
d'une  perfonne  ,  de  la  conformation  intérieure  de 
fon  corps.  (Cet  homme  efl  bien  ou  mal  conflitué. 
Cette  fille  efl  bien  ou  mal  conflituée.  Rente 
conflituée.  ) 

Constituer,  v.a.  [  Conftituere ,  inflituere.  ] 
Etablir.  Mettre.  (  Conflituer  une  perfonne  en 
dignité.  Abl.  Il  a  conflitué  un  tel  fon  Procureur, 
Conflituer  de  l'argent  en  rente.  ) 

Confiituer.  Terme  de  Phyfique.  Faire  confifler." 
AfTembler  des  parties  pour  en  conflituer  en  tout. 
(  Le  mélange  des  élémcns  conflituë  tous  les 
corps.  ) 

Se  confiituer,  v.  r.  [  Con/lituercfe.']  Se  mettre.' 
S'établir.  (  Il  s'efl  lui-même  conflitué  juge  de 
l'afaire.  ) 

Constitut.  Terme  de  Palais,  qui  ne  fe 
dit  guéres  que  quand  on  parle  d'un  Confiitut  de 
précaire  ,  lorfqu'un  Donateur  abandonne  la 
propriété  de  fes  biens  en  fe  réfervant  l'ufufruit. 

Constitution,//  {Difpofitio,  compoJitio.'\ 
Etat.  Difpofition.  (  La  conflitution  du  corps. 
La  conflitution  du  Ciel.  Vaug.  Être  de  bonne 
ou  de  mauvaife  conflitution.  ) 

Confiàtution ,  f.  f.  [  Conflitutio  ,  decretum.  ]  Loix. 
Ordonnances.  (  Les  Conflitutions  des  Papes. 
Les  Conflitutions  de  Juflinien.  ) 

i(^  Le  terme  Conflitution  efl  générique.  Les 
Loix  des  Empereurs  ont  été  apellées  Confiicutions , 
&  l'on  donne  ce  titre  aux  décifions  de  nos 
Papes  ,  qui  ne  faifoient  jamais  de  loix  nouvelles , 
qu'après  avoir  afTemblé  les  Evêques  &  les 
principaux  Ecléfiafliques  qui  fe  trouvoient  dans 
Rome  ,  ou  aux  environs  ,  félon  le  téiTioignage 
de  Facundus  Hermianenjis ,  liv.  iz.  c.  J.  Il  efl 
vrai  que  dans  des  cas  particuliers  ,  les  Papes 
confultez  répondoient  ,  par  lettres  que  l'on  a 
apellées  Décrétales  ,  aux  queflions  qu'on  leur 
propofoit. 

Confiàtution.  \_Confiitutio.'\  Terme  de  Religieux 
&  de  Rellgieufe.  Règlement.  Statut.  (  Les 
Conflitutions  portent  telle  chofe.  ) 

Confiitution.  [  Pecuniœ  in  prœdio  collocatœ.  annua 
pcnfio,  ]  L'établifTement  d'une  rente  annuelle, 
C  c  c  c  ij 
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(  Mettre  de  l'argent  en  conftitution.  Avoir  de 
bonnes  conftitutions.) 

Confitution  ,/./.{_  Ordo ,  dijpofido ,  conptiitio.'] 
Manière  dont  une  chofe  eft  faite.  La  compofition 
d'une  chofe.  (  La  conftitution  de  nos  Opéra  ne 
fauroif  guère  être  plus  défeâueufe.  S.  Evremont , 
Œuvres,  in-^'.  pag.  60O.  &  6o8-) 

C0NSTRlCT10N,//;[  Confiriclio.  ]  Terme 
Dogmatique.  Aftion  par  laquelle  une  chofe  fe  lie  , 
fe  ferre ,  fe  rétrécit.  (  La  condenfation  fe  fait  par 
la  conftriûion  des  parties,  &  le  refferrement des 
pores.   Diclionnuire  de  f  Académie.  ) 

Construction, //  [ Conflmclïo. ]  Aâion 
par  laquelle  on  conftruit  quelque  fortede  bâtiment 
que  ce  foit  d'Architeûure  ,  civile,  militaire  ou 
navale.  (  Songer  à  la  conftruâion  des  navires. 
Une  conftruûion  belle  &  hardie  de  quelque  Eglife, 
ou  de  quelque  Palais.  ) 

*  Conjlruci'wn.  [Ferborum  flrucîura.]  Arrangement 
de  mots  félon  l'ordre  de  la  fmtaxe.  (  Faire  la 
conflruftion  des  mots.  La  conftruftion  des  mots 
doit  être  claire ,  nette ,  aifée  &  naturelle.  Une 
conftruftion  louche.  ) 

Construire,  V.  ^.  [ Con/Iruere."]  Il  fignifîe 

bdtir  quelque  édifice.  Faire  quelque  bâtiment.  Je 
confiruis  ,  nous  confiruifons.  Je  conjlruijis.  J'ai 
confiruit.  Jeconjlruirai ,  confirui ,quil conjîruife ,  &c. 
(  Conftruire  une  maifon ,  un  palais.  Il  faut  emploïer 
beaucoup  de  tems  à  conftruire  des  ponts  pour  le 
palTage  de  l'armée.  Abl.  Tac.  On  a  commencé  à 
conftruire  des  édifices  long-tems  avant  le  déluge. 
Félibien ,  ViedesArchitecl.  Conftruire  un  vaifleau.  ) 

*  Confiruire.  Terme  de  Grammaire,  [  Ferba 
ordinare.  J  Ranger  félon  l'ordre  de  la  fmtaxe. 
(  Aprendre  à  conftruire  les  mots ,  les  uns  avec 
les  autres.  )  On  dit  auffi ,  Conjîruire  un  Poème  ; 
c'eft-à-dire ,  arranger ,  difpofer  toutes  les  parties 
d'un  Poëme. 

Confiruire.  [  Munire.  ]  Terme  de  Géométrie 
tcà'Afirologie.  (  Conftruire  une  figure  :  conftruire 
un  problême  avant  que  de  le  démontrer.  ) 

CoNSUBSTANTi ALITÉ,//  [Confiubfiantia/itas.] 
Ç)n  prononce  confiuhfiancialité.  C'eft  un  terme  de 
Théologie  ,  qui  fignifie  ,  l'état  ou  la  manière  d'être 
une  même  fiubfiance.  (  Quand  l'Eglife  a  combatu 
les  Ariens  ,  elle  les  a  acufez  de  nier  la 
confubftantialité  du  Fils  avec  le  Père,  Admettre 
la  confubftantialité  entre  le  Père  &  le  Fils. 
Saint  Athanafe  ,  fut  im  zélé  dèfenfeur  de  la 
confubftantialité  du  Verbe.  Hermant,  Vie  de  Saint 
Aihanafie.  ) 

CONSUBSTANTIEL  ,  adj .  [  Confiubfiantialis.  ] 
Terme  de  Théologie.  Coëffentiel.  Qui  eft  de  même 
fubftance.  Le  Concile  de  Nicèe  s'eft  fervi  de  ce 
mot  confubfiantiel ,  pour  fignifier  que  le  Fils  de 
Dieu  eft  d'une  même  efl'ence  ou  d'une  même 
fubftance  que  Dieu  le  Père. 

CONSUBSTANTIELLEMENT  ,  adverbe. 
[  Confiubfiantialiter.  ]  D'une  manière  confubftan- 
tielle. 

Consul,/  m.  En  Latin  Co/2/«/.  Souverain 
Magiftrat  du  tems  de  la  République  Romaine, 
(Cicéron  ètoit  un  très-vigilant  Conful.  Augufte 
Céfar  fe  fit  élire  Conful  par  la  force  des  armes,  ) 
La  dignité  de  Confiul  ètoit  le  comble  de  l'honneur 
auquel  un  citoïen  pouvoit  prétendre.  On  en  créa 
deux  après  le  baniffement  des  Tarquins  ,  à  qui  t' 
l'on  remit  le  pouvoir  dont  les  Rois  avoient  été 
dépouillez  ;  &  pour  les  diftinguer  des  autres 
Magiîlrats  ,  on  leur  acorda  diférens  honneurs  qui 
fervoient  autant  à  inlpirer  de  la  crainte  que  du 
refpeft  :  ils  marchoient  en  public  ,  environnez 
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de  faifîeaux  avec  la  hache  ,  qui  marquoîent  le 
pouvoir  qu'ils  avoient  fur  la  vie  &  fur  les  biens 
des  citoïens.  Plutarque  raconte  que  Publicoia 
voulant ,  félon  fon  génie  populaire ,  adoucir  la 
fierté  ôc  la  menace  des  faiffeaux  ,  en  fit  ôter 
la  hache ,  &  lorfque  le  peuple  ètoit  affemblé  , 
il  les  faifoit  mettre  à  terre  ,  comme  un  hommage 
qu'il  rendoit  à  fon  Souverain.  Leur  robe  ètoit 
magnifique  ,  on  l'apelloit  toga  trabeata  ,  palmata  , 
togapicla.  Claudien  en  a  fait  une  ample  defcription 
dans  fon  Panégyrique  du  quatrième  Confulat 
d'Honorius.  Ils  fiégeoient  fur  un  fiège  diftinft 
&  particulier  ,  que  l'on  apelloit  fiella  curulis. 
Les  anciens  Comtes  portoient  auffi  le  nom  de 
Confiuls.  Catel ,  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes 
de  Touloufe  ,  liv.  i.  ch.  J.  a  raporté  plufieurs 
aâes  qui  ètabliflTent  cette  remarque. 

Confiul.  Ce  mot  fignifie  Echevin ,  mais  en  ce 
fens  ,  il  n'a  guère  de  cours  que  dans  la  Provence 
ôc  le  Languedoc.  (  On  a  fait  un  tel  Conful.  ) 

Confiul.  Juge  à  Paris  qui  connoît  des  diférens 
enti-e  Marchands  ,  &  dont  la  charge  ne  dure 
qu'un  an.  (Aftigner  quelcun  devant  les  Confuls.) 

Confiul.  C'eft  un  Agent  confidérable  qu'un 
Prince ,  ou  une  République ,  mettent  en  quelques 
pais  éloignez ,  &  particulièrement  en  des  Villes 
où  il  y  a  des  ports  de  mer  ,  pour  avoir  foin  des 
afaires  du  Prince  ,  de  la  République  ,  &  des 
Marchands  de  la  nation  dont  il  eft.  (  il  y  a  des 
Confuls  François  dans  toutes  les  échelles  du 
Levant,  à  Smirne ,  à  Alep ,  à  Alexandrie,  &c. 
On  a  établi  un  Conful  à  Gênes.  C'eft  du  Conful 
qu'on  prend  des  ateftations  de  tout  ce  qui  s'eft 
pafl!'é  fur  mer  &  entre  les  Marchands  dans  les 
lieux  ,  pour  lefquels  il  eft  établi.  )  Selon 
l'Ordonnance  maritime  de  1681  ,  le  Conful 
doit  avoir  trente  ans.  La  commiffion  doit  être 
enrégîtrée  dans  la  Chancèlerie  du  Confulat  , 
&  dans  la  Chambre  du  Commerce. 

Consulaire,  adj.  [  Confiularis. ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  des  Confuls  Romains ,  &  fignifie  , 
qui  a  été  Confiul.  Qjiii  efl  de  Consul.  (  Homme 
confulaire. Médaille  confulaire. Famille  confulaire, 
Abl.  Tac.  )  Il  fe  dit  auffi  des  Jugemens  rendus  à 
Paris  par  les  Juges  -  Confuls.  Un  Jugement 
ConfiuLire.  Proverbialement  ,  on  dit  ,  avoir  la 
goutte  Confiulaire  ,  en  parlant  d'un  débiteur  contre 
qui  on  a  obtenu  une  fentence  de  prife  de  corps, 
&  qui  ne  fort  pas  de  chez  lui ,  de  peur  d'être 
mis  en  prifon  faute  de  paiement  de  fes  dettes, 

Consulairement,  adv.  A  la  manière 
des  Juges  -  Confuls.  Cette  afiaire  a  été  jugée 
Confiulairement  ;  c'eft-à-dire,  fuivant  l'ufage 
&  les  règles  des  Juges  -  Confuls  ,  dont  les 
Jugemens  s'exécutent  par  provifion. 

Consulaires,/  m.  Ceux  qui  ont  été 
Confuls  Romains.  (  Les  Confulaires  font  pour 
nous.  Il  s'affit  entre  deux  Confulaires.  Abl. 
Luc.  t.  z.  ) 

Consulat,/ ff2.  iConfiulatus."]  Dignité  de 
Conful  Romain.  Le  tems  qu'on  a  été  Conful. 
(  Briguer  le  Confulat.  Pourfui  vre  le  Confulat.  Abl. 
Il  fe  fit  de  grandes  chofes  à  Rome  durant  le 
Confulat  de  Cicéron.  Augufte  Céfar  fit  demander 
le  Confulat  qu'il  n'avoit  que  vingt  ans  ;  mais  à 
cet  âge ,  il  ne  pouvoit  prétendre  au  Confulat , 
parce  qu'on  étoit  obligé  d'en  avoir  quarante  pour 
l'obtenir.  Cicéron  demande  le  Confulat  pour 
Augufte  &  pour  lui.  Sortau  ,  Lettres  de  Brutus 
&  de  Cicéron.  ) 
Confulat.  Ce  mot  fe  dit  auffi  de  la  dignité  de  toutes 
les  fortes  de  Confuls  ,  dont  il  eft  parlé  ci-deffus. 
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Consultant  jjpa/-/.  [Co/z/w/wr.]  Qui  confulte. 

Confultant.  [  Advocatiis confuUoribus refpondtns.'\ 
Ce  mot  eft  adjeftif ,  &  ne  fe  dit  proprement 
qu'au  mafculin.  Il  fignifie  ,  alui  que  l'on  confulte. 
Celui  à  qui  l'on  va  demander  avis  fur  quelque  afaire. 
Celui  qui  donneconfeil.  (C'eft  un  Avocat  confultant. 

Ecoutez  tout  le  monde ,  affidu  Confultant , 
Un  tat  quelquefois  ouvre  un  avis  important. 

Defpréaux.  ) 

Confultant ,  fe  dit  auflî  des  Médecins  qu'on 
aflemble  pour  examiner  l'état  d'un  malade. 

Confultant.  Ce  mot  fe  peut  auffi  dire  des 
perfonnes  qui  demandent  avis  à  quelques  Avocats 
ou  à  quelques  Médecins.  Son  ami -chambre  efi 
toujours  pleine  de  Confultans ;  c'eft-à-dire ,  de  gens 
qui  viennent  pour  le  coniulter.  ) 

Consultation  , y; y^  \_Summa  confultationis , 
quoddelibcrationedecretum,conclufumeJi,deHberatio.'\ 
Avis  d'Avocats  fur  une  afaire.  Sentimens  que  des 
Avocats  difent  fur  une  afaire  fur  laquelle  on  les 
a  confultez  ,  &  que  l'un  d'eux  fait  mettre  par 
écrit ,  afin  d'en  donner  copie  à  la  perfonne  qui 
a  confulte.  (  Confultation  bien  faite.  ) 

Confultdtion  de  Médecin.  [  Confultatio.  ]  Avis 
de  Médecin  fur  une  maladie. 

Confultations.  Ce  mot  au  pluriel ,  fignifie  les 
Chambres  du  Palais  ,  où  les  Avocats  confultans 
vont  lorfquon  les  confulte  fur  quelque  afaire.  (  Il  eft 
aux  confultations.  ) 

jg^  Lorfque  les  Juges  avoient  de  la  peine  à  fe 
déterminer  dans  la  décifion  d'une  afaire  ,  ils 
avoient  recours  à  l'Empereur,  qu'ils  confultoient. 
Nous  en  avons  plufieurs  exemples  dans  le  Digefte 
&  dans  le  Code ,  tit,  de  relation.  &  de  appellat. 
où  nous  voions  la  diférence  qu'il  y  avoit  entre 
la  confultation  faite  par  le  Magiftrat  qui  raportoit 
à  l'Empereur  l'état  de  la  qneftion  ,  &  celle  qui  fe 
faifoit  fur  l'apellation  de  la  décifion  de  l'Empereur 
à  l'Empereur  même.  La  première  étoit  apellée 
Confultatio  ad  relationem  ;  &  la  féconde ,  Confultatio 
adprovocationem.  Lorfque  l'Empereur  avoit  décidé 
fur  le  raport  du  Magiftrat ,  on  pouvoit  apeller 
de  la  décifion  à  l'Empereur  même  ,  &  lui  faire 
connoître  que  le  Juge  l'avoit  furpris ,  en  déguifant 
le  fait  &  le  droit  :  mais  quand  l'Empereur  avoit 
prononcé  fur  l'apel ,  il  n'y  avoit  plus  de  retour. 

Consultative,  adj.  f.  Qui  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  phrafe  :  Avoir  voix  confultative. 

Consulter,  v.  a.  [  ConfuUre  aliquem.  ] 
Demander  l'avis  d'une  perfonne  fur  quelque 
chofe  ,  quelque  afaire  ,  quelque  maladie. 
(  Confulter  le  Prince.  Confulter  un  Médecin 
fur  une  maladie.  J'ai  fait  confulter  l'afaire  par 
trois  des  plus  célèbres  Avocats  du  Parlement. 
Les  Païens  ne  faifoient  rien  d'important  fans 
confulter  les  Oracles.  Les  Indiens  confultent 
les  Aftrologues.  Le  Sage  confulte  quelquefois 
les   hommes  les   moins  intelligens.  ) 

Confulter ,  s'emploie  auffi  abfolument  ,  & 
fignifie  ,  conférer  enfemble.  (  Les  Avocats  ont 
confulte  fur  cette  afaire.  Les  Médecins  confultent 
fur  cette  maladie.  ) 

Confulter  le  chevet.  C'eft  au  figuré  ,  fe  donner 
le  tems  de  délibérer  fur  une  chofe  ;  pafTer  la 
nuit  avant  de  prendre  fon  parti. 

Une  femme  acufée  d'adultéré  par  fon  mari , 
parle  ainfi  à  fes  Juges  : 

Ah  !  confulte^  de  grâce  &  vos  yeux  &  vos  cosurs , 
Ils  vous  infpireront  d'être  mes  protefteurs  ; 
Tout  ce  que  fait  l'amour  n'eft-il  pas  légitime  ? 

Feète  Anortime. 
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*  On  dit  encore  confulter  fes  Livres  ;  c'eft-à-dire  , 
voir  ce  qu'il  y  a  fur  la  matière  dont  il  eft  queftionl 
Confulter  fes  forces ,  fon  bien ,  &c.  c'ell  examiner 
fi  l'on  a  afifez  de  forces  ,  de  bien  ,  &c.  pour 
exécuter  ce  que  l'on  voudroit  entreprendre. 
Cette  femme  confulte fouvent fon  miroir,-  c'eft-à-dire  , 
s'y  regarde  fouvent  à  quelque  deffein .  On  dit  auffi  , 
confulterfa  confience  ,fon  devoir  ,fes  intérêts , fon  goût. 
Se  confulterjoi-méme  ,  avant  de  prendre  une  réjblution. 

Consulteur  ,/ OT.  \_Confultor.'\  Terme 
de  Capucin.  Celui  qui  donne  avis  au  Général, 

Confulteur ,  f.  m.  [  Confultor.  ]  C'eft  un  Doifteur 
commis  par  le  Pape ,  pour  donner  fon  avis  fur 
quelque  point  de  foi  ou  de  difcipline  Ecléhaftique. 
(  Confulteur  du  faint  Ofice.  Les  Tribunaux  de 
rinquifition  ont  leurs  Confulteurs.  ) 

Consumer,  v.  a.  [  Abjumere  ,  confumere  , 
effundere ,  diffipare.  ]  Achever  en  détruifant  & 
en  anéantiffant.  Diffiper.  Ruiner.  Détruire. 
(Confumer  fon  bien.  Faug.Rem.  Letemsconfume 
toutes  chofes.  Abl.  Confumer  fes  forces.  Le  feu 
confume  le  bois.  Les  vifites  fuperfluës  confument 
bien  du  tems.  )  Les  Efpagnols  difent  par  manière 
de  proverbe  ,  que  les  Juifs  confument  leur  argent 
en  Pâques ,  les  Mores  en  noces  ,  &  les  Chrétiens 
en  procès. 

Se  confumer.  [  Excedere ,  confumerefe."]  Ce  verbe 
étant  réciproque  ,  a  un  ufage  affez  étendu. 
(  Se  confumer  d'ennuis.  Faug.  Quint,  l.  j.  c.  ii. 
Se  confumer  en  des  regrets  fuperflus.  Abl.  Luc. 

N'alez  pas  fur  des  vers  fans  fruit  vous  confumer , 
Ni  prendre  pour  génie  un  amour  de  rimer. 

Defpréaux.  ) 

Contact,/  m.  [  ContaHus.  ]  Terme  de 
Phyfique.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois ,  &  fignifie  , 
atouchement.  L'état  de  deux  corps  qui  fe  touchent. 
(  Le  Contaft  de  deux  corps  fphèriques  ne  fe  fait 
qu'en  un  point ,  ni  celui  de  la  tangente  &  de  la 
circonférence  d'un  cercle.  ) 

Contagieux,  Contagieuse,  adJ. 
[  Contagiofus.'\  Qui  fe  communique  par  l'atouche- 
ment ,  par  la  communication  &  la  fréquentation. 
Peftilenciel.  (  Maladie  contagieufe  ;  telles  font 
la  pefte  ,  la  ladrerie  ,  la  vérole  ,  &c.  ) 

*  Contagieux  ,  Contagieufe.  Qui  gâte  ,  qui 
corrompt  les  mœurs  ou  l'efprit.  (  L'exemple  eft 
contagieux.  M.  de  la  Rochefoucaut. 

Lui  feul  pouvoit  m'ôter  le  titre  d'invincible , 
Et  je  n'avois  pas  crû  l'amour  contagieux , 
Lorfque  fans  y  penfer ,  je  le  vis  dans  fes  yeux. 

La  Su^e  ,  Elégies.  ) 

Contagion  , //  [  Contagio , peflis.  ]  Ce  mot 
en  général  ,  fignifie  communication  d'une  maladie 
par  des  corpufcules  malins  ,  acres  &  volatils. 
Il  fignifie  auffi  pejie,  mais  il  n'eft  pas  fi  ufité  que 
celui  de  pefte.  (  La  contagion  a  tout  défolé.  ) 

*  Contagion.  Tout  ce  qui  gâte  &  corrompt 
l'efprit  ,  les  mœurs  ,  ou  quelque  doftrine. 
(  La  contagion  ne  s'étoit  encore  guère  répandue 
dans  les  écoles  publiques.  Maucroix ,  Schifm.  l.  z.  ) 

C  ONT  ailles.  Les  foies  contailles  ,  font 
du  nombre  des  bourres  de  foie ,  qui  font  les 
foies  de  la  plus  baflTe  qualité.  On  les  apelle  aufïî 
Straffes  &C  Rondelettes. 

Contamination  ,//  [  Contamlnatio.  ] 
C'eft  un  terme  de  V Ecriture ,  qui  ne  fe  dit  que 
des  foiiillures  de  la  Loi  de  Moïfe.  Acad.  Franc. 

Contaminer,  v.a.  \^Contaminare.'\  Soiiiller. 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'à  l'égard  des  foiiillures  de 
l'ancienne  Loi ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture, 
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CoNTAUT,//72.  Terme  de  Marine.  Ce  qui 
eft  au-deffus  de  l'enceinte  apellée  cordon;  il  eft 
épais  de  trois  pouces  outre  la  fourure  ,  &  haut 
de  treize  ou  quatorze  pouces ,  &  va  en  diminuant 
depuis  le  milieu ,  vers  les  extrémitez  de  la  prouë 
&  de  la  poupe.  Acad.  Franc. 

Conte  ,//n.[Fd^«/<î.]  Fable.  Récitfabuleux. 
Avantureplaifammentimaginée&ingénieufement 
racontée  ou  écrite.  (  Les  Contes  de  la  Fontaine 
font  plaifans,  mais  très-pernicieux  pour  les  mœurs. 
Boifrobert  faifoit  agréablement  un  Conte,  La 
breveté  eft  l'ame  du  Conte.  La  Font,  Fables  ,  Pré/. 

Une  morale  nuë  aporte  de  l'ennui  , 
Le  Conie  fait  paffer  le  précepte  avec  lui. 

La  Fontaine.  ) 

^^  Un  Conce ,  eft  une  avanture  feinte ,  que 
l'on  débite  dans  la  converfation ,  ou  que  l'on 
donne  au  public  pour  le  divertir.  Une  Fable  , 
eft  une  avanture  fauffe ,  qui  s'eft  répandue  dans 
le  public.  Un  Roman,  eft  un  tiffu  de  plufieurs 
avantures ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  fupofée. 
Les  Contes ,  doivent  être  bien  narrez  ;  les  Fables, 
bien  inventées  ;  les  Romans ,  bien  fui  vis  &  écrits 
avec  beaucoup  d'ordre  &  d'élégance. 

*  Conte.  [  Ficîa  ,  cornmentitia  narratio.  ]  Folie. 
Fantaifie.Imaginationsgrotefques.Sotifes.  Vifion 
chimérique  &  burlelque.  (  Conte  jaune  ,  bleu  , 
violet ,  borgne.  Conte  pour  rire.  Conte  de  vieille. 
Conte  à  dormir  debout.  Conte  de  ma  mère  l'oie. 
Conte  de  la  cigogne.  AbL  Luc.  tom.  J.  )  Conte 
en  l'air  ;  c'eft  un  conte  qui  n'a  aucun  fondement, 
ni  aucune  aparence  de  vérité. 

•j-  *  Conte.  (  Compte.  )  Créance.  Efpérance. 

Contemplateur,/ 772.  Il  vient  du  Latin 
contemplator.  Celui  qui  contemple.  (  C'eft  un 
grand  contemplateur.  ) 

Contemplatif,/ OT.  [  Contemplator  , 
fpeculator.  ]  Il  vient  du  Latin.  C'eft  celui  qui 
contemple  ,  qui  confidére  ,  &  qui  a  toujours 
quelque  chofe  dans  l'efprit.  C'eft  un  homme  qui 
rêve  toujours  à  quelque  chofe  d'un  peu  abftrait. 
Le  mot  de  contemplatif,  n'eft  pas  tout-à-fait  à 
la  loiiange  de  celui  de  qui  on  le  dit. 

Contemplatif,  Contemplative  ,  adj.  [  Contempla- 
tivus.  ]  Adonné  à  la  contemplation.  Acoûtumé  à 
contempler  ,  à  faire  de  profondes  réflexions. 
(  Efprit  contemplatif  ) 

Nouveaux  Contemplatifs.  [  Rerum  divinarum 
contemplatores.  ]  Ce  font  ceux  qu'on  apelle 
ordinairement  Quictijîes ,  qui  orît  pour  Patriarche 
le  Dofteur  Michel  Molinos  ,  &  qui  font  en  priant 
dans  un  perpétuel  raviffement  d'ame  à  Dieu. 
Innocent  XII.  a  condanné  la  doûrine  des  nouveaux 
Contemplatifs  ,  en  condannant  le  Livre  de  M.  de 
ïénélon  ,  Archevêque  de  Cambrai. 

Contemplation,//  \_Contemplatio.'\ 
Aftion  de  l'efprit  qui  contemple  quelque  chofe. 
Atachement  de  l'efprit  qui  confidére  quelque 
chofe.  (  Être  dans  la  contemplation.  Être  ataché 
à  la  contemplation.  ) 

Contemplation ,  en  termes  de  Traite^  &  de 
Contrats  ,  fe  prend  pour  conjîdération.  (  En 
contemplation  de  la  paix  ,  chacun  a  cédé  de  fes 
prétentions.  En  contemplation  de  fon  mariage 
on  lui  a  cédé  cette  charge.  ) 

Contempler,  V.  a.  {^Contemplari ,fpeculari.'\ 
Confidérer.  Regarder  avec  une  profondeatention. 
Contempler  les  Cieux.   Contempler  les  aftres. 

Pour  vous  mieux  contempler  ,  demeurez  au  défert 

Ainfi  parla  le  Solitaire. 
Il  fut  crû  ,  l'on  fuivit  ce  conieil  falutaire. 

La  Fontaine.  ) 
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Contempler  ,  s'emploie  abfolument  &  fans 
régime  ,  &  fignifie  ,  méditer  prefque  toujours. 
(  Il  pafTe  fa  vie  à  contempler.  ) 

Contemporain.  [  Ejudem  œtatis ,  temporis , 
coAtamits.  ]  Cet  adjedlf  ne  fe  dit  pas  au  féminin. 
Il  lignifie  qui  efl  du  même  tems  quun  autre.  Qui  a 
vécu  au  même  tems  qu'un  autre.  ^  Catulle  &  Ciceron 
étoient  contemporains.  )  C'eft  contre  la  régie 
que  quelques  Ecrivains  emploient  ce  mot  au 
féminin  ,  tel  que  M.  de  la  Motte ,  dans  fon  Ode 
fur  la  Réputation  : 

D'une  eftime  contemporaine , 
Mon  cœur  eût  été  plus  jaloux. 

*  Contempteur,/ OT.  [  Contemptor.  ] 
Ce  mot  fignifie  ,  celui  qui  mèprife  ,  Vaug.  Rem. 
Il  fe  trouve  dans  le  Diftionnaire  de  l'Académie  , 
qui  avertit  que  ce  terme  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  la  Poëfie  &  dans  le  ftile  foCitenu.  On  dit 
Contempteur  des  Dieux.  (  Uni  de  goût  &  d'intérêt 
avec  les  Contempteurs  d'Homère  ,  il  atend 
paifiblement  que  les  hommes  détrompez  lui 
préfèrent  les  Poètes  modernes.  La  Bruyère.  ) 

ConteMPTIBLE,  adj.  [  Contemnendus  , 
fpernendus ,  defpiciendus,  ]  Ce  mot  qui  vieillit  , . 
fignifie  ,  qui  efl  digne  de  mépris.  (  Ils  pafl'ent  ici 
pour  les  plus  contemptibles  de  tous  les  hommes , 
Maucroix ,  Schifne  d  Angleterre ,  l.  S.pag.  4C)G.  ) 
Malherbe  ,  aimoit  contemptible  &  contempteur. 
U  dit  dans  une  lettre  :  C'efi  un  jeune  lion  ,  qui 
aura  bientôt  de  la  force  aux  ongles  ,  &  alors  malheur 
aux  oprejj'eurs  du  peuple  ,  &  aux  Contempteurs 
de  fon  autorité. 

Contenance,//  [Capacitas.]  La  capacité 
d'un  vaiffeau  ,  l'étendue  de  quelque  quantité. 
(  La  contenance  d'un  tonneau  eft  de  tant  de 
pintes.  La  contenance  de  ce  jardin  eft  de  trois 
arpens ,  de  tant  de  toifes  ,  &c.  ) 

*  Contenance ,  ff\_  Vultus ,  totiufqiie  corporis 
habitus  ,  flatus  ,  difpofitio  ,  fpecies.  ]  La  mine  , 
l'aparence,  le  gefte,  la  pofture,  l'air,  le  mouvement 
&  la  manière  de  paroître  d'une  perfonne  ,  de 
quelques  troupes  d'une  armée,  &c.  (La  contenance 
des  efcadrons  &  des  bataillons  parût  terrible, 
Abl.  Arr.  l.  i.  Epier  la  contenance  des  ennemis. 
Abl.  Arr.  1. 1 .  Pendant  que  les  troupes  fe  mettoient 
en  bataille  ,  il  s'étoit  ataché  à  recoriïioître  la 
contenance  des  Efpagnols.  Relation  des  campagnes 
de  Rocroi.  Je  vous  voiois  marcher  fur  les  précipices 
avec  une  contenance  gaie.  Foit.  l.  j^.  Perdre 
contenance. 

Qu'une  févére  contenance 
Ne  condamne  jamais  la  modefte  licence 
Des  bons  mots  que  vous  entendez. 

•  Pavillon.  ) 

On  dit  de  certaines  chofes  qu'on  ne  porte 
pas  par  néceffité  ,  mais  pour  le  bon  air ,  pour 
la  bonne  grâce  ;  qu'on  les  porte  par  contenance  , 
pour  fervir  de  contenance.  Acad.  Franc. 

Contenant,  Contenante,  adj. 
[  Capiens ,  continens ,  complectcns.  ]  Qui  contient. 
(  Le  contenant  eft  toujours  plus  grand  que  le 
contenu. ) 

Contenu ANT,  f.  m.  [  Competitor ,  rivalis.  ] 
Celui  qui  contefte.  Celui  qui  afpirant  à  quelque 
chofe  la  difpute  contre  un  autre.  (  Les  deux 
contendans.  Les  Princes  contendans.  Les  parties 
contendantes.  ) 

CoNTENDRE.  Difputer, contcftcr, Contrarier. 
Ce  mot  n'eft  plus  d'ufage. 

Contenir,  v.a.  \^Continere,  capere, complecli.il 
Je  contiens ,  j' ai  contenu,  je  contins ,  je  contiendrai» 
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Renfermer.  Comprendre.  (  Livre  qui  contient 
l'hiftoire  de  deux  ans.  Abl.  Les  anciennes  priions 
ne  pouvoient  contenir  les  prifonniers.  Maucroix , 
Schifme ,  l.  J.  Latoife  contient  fixpiez.  Un  arpent 
contient  cent  perches.  Dieu  voulut  faire  adorer 
fa  grandeur  aux  hommes ,  en  leur  faifant  connoltre 
fes  ouvrages  &  ce  qu'ils  contiennent.  ) 

*  Contenir.  [  Cocrcere  ,  reprïmcrt  ,  re/rœnare.  ] 
Empêcher  de  faire  quelque  chofe.  Retenir. 
Arrêter.  (  Contenir  le  peuple  dans  le  devoir.  ) 

*  Se  contenir  ,  v.  r.  [  Coërcere  ,  reprimtre  fe.  ] 
S'empêcher  de  faire  quelque  chofe.  Se  modérer , 
fe  tempérer. 

Content  ,  Contente  ,  adj.  [  Contentus.  ] 
Qui  a  fon  contentement.  Satisfait.  (Je  fuis  content 
de  tout  foufrir  pour  la  caufe  de  Dieu.  On  eft 
content  qu'il  prenne  l'épée ,  pourvu  qu'elle  lui 
donne  de  quoi  fublifter  en  honnête  homme.  Être 
content  de  fa  petite  fortune.  ) 

Content,  ou  Contens ,  le  diloit  autrefois  pour 
contention  ,  difpute. 

Jvoir  le  vifage  content.  C'eft  paroître  gai  &  de 
bonne  humeur. 

Etre  content  de  fa  pcrfonne.  C'eft  s'eftimer  foi- 
niême  ,  en  avoir  trop  bonne  opmion. 

Contentement  ,/  m.  [  Dekclatio,  vohiptas , 
lœtitia ,  animi  tranquillitas,  gaudium.'\  Satisfaûion. 
Plaifir.  (  Avoir  un  extrême  contentement.  Joiiir 
d'un  grand  contentement.  L'étude  fait  mon  plus 
fenfible  contentement. 

Madame  ,  tout  confpire  à  mon  contentement. 

Molière.  ) 

^:^  II  y  a  quelque  diférence  entre  contentement 
&  fatisfjcîion  ;  elle  a  été  remarquée  par  l'Abé 
Girard  ,  en  fon  Traité  de  la  JuJIeJfe  de  la  Langue 
Françoife.  Le  contentement  eft  plus  dans  le  cœur  : 
lafati.'fucHon  eft  plus  dans  les  paflions.  Le  premier 
eft  un  fentiment  qui  rend  toujours  l'ame  tranquille  : 
le  fécond  eft  un  fuccès  qui  jette  quelquefois 
l'ame  dans  le  trouble.  (^Un  homme  inquiet  n'eft 
jamais  content  :  un  homme  trop  ambitieux  n'eft 
jamais  fatisfait.  On  eft  content  lorfqu'on  ne 
îbuhaite  plus  :  on  eft  fatisfait  lorfque  l'on  a 
obtenu  ce  que  l'on  fouhaitoit.  Le  goût  de  ce 
que  nous  pofl"édons  ,  nous  contente  :  la  poffeffion 
de  ce  que  nous  défirions  ,  nous  fatisfait.  Il  arrive 
fouvent ,  qu'après  s'être  fatisfait ,  on  n'eft  pas 
content.  ) 

Contentement paffe  richejfe.  [  Suis  rébus  contentus 
felix  ejl  &  dives.  ]  Proverbe  ,  pour  dire  ,  quune 
vie  tranquile  vaut  mieux  que  de  grands  biens. 

Contenter,  v.  a.  \_Satisfacere.'\  Donner 
du  contentement.  Satisfaire.  (  Contenter  une 
perfonne.  Contenter  fa  paffion ,  fon  ventre.  Abl. 

Contente^  mon  défit ,  &  n'aïez  point  d'éfroi , 
Je  vous  répons  de  tout ,  &  prens  le  mal  fur  moi. 

Molière.  ) 

Se  contenter ,  v.  r.  [  Suum  explere  dejlderium.  ] 
Se  fatisfaire. 

(  La  vertu  fe  contente  ,  &  vit  à  peu  de  frais. 

Difpréaux.  ) 

Se  contenter  de  quelque  chofe.  [  Suffîcere.  ]  Ces 
mots  fignifient  aufli^we  cette  chofe juffit.  (  La  nature 
fe  contente  de  peu.  Il  ne  s'eft  pas  contenté  de 
lui  avoir  dit  des  injures  ,  mais  il  l'a  frapé  de 
plufieurs  coups.  ) 

ContentieusEMENT,  adv. [Contentiosè.] 
Avec  grande  contention  Ôi.  opiniâtreté. 
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Contentieux,  Contentieuse,  ad/\ 
[  Litigiofus ,  controverfus  ]  Plein  de  débat  &  de 
conteftations.(Jufticecontentieufe.Laiuri(didHon 
contentieufe  eft  celle  qui  s'exerce  par  l'autorité 
du  Magiftrat.  Févret ,  Traité  de  l'abus ,  Uv.  z.  ch.  z.) 
Voïez  Jurifdiciion. 

Contentieux  ,  fignifie  auflt ,  qui  aime  à  dtfputer  y 
à  contefler,  à  contredire.  (C'eft  un  efprit  contentieux. 
Il  eft  d'une  humeiu-  contentieufe.  ) 

Contentif,  adj.  [  Contiens  ,  continentis^J 
Terme  de  Chirurgie.  On  apelle  bandage  contenu/, 
celui  qui  ne  fert  qu'à  retenir  les  médicamens 
fur  une  partie  malade.  Il  s'aplique  à  toutes  les 
parties  du  corps. 

Contention,//  [Contentio.]  Prononcez 
contencion.  Etort  de  corps  qu'on  fait  avec  quelcun. 
Grande  aplication  d'efprit.  Chaleur  avec  laquelle 
on  dit  ou  fait  une  chofe.  (  De  peur  que  la 
contention  n'alât  trop  lom  ,  il  eft  permis  de  les 
féparer.  Abl.  Apopht.pag.  xi5.  Il  y  a  en  cela  trop 
de  contention  d'efprit.  Parler  avec  contention.  ) 

Contenu,/ /w.  \^Summi.'\  Ce  que  contient 
quelque  lettre  ,  ou  quelque  écrit.  (  Le  garde  des 
fceaux  a  fcellé  des  lettres ,  dont  voici  le  contenu.  ) 

Contenu ,  Contenue ,  adj.  [Contentus.^  Renfermé. 
Compris. 

Conter,  v.  a,  [  Narrare.  ]  Raconter. 
Dire.  Faire  le  récit  de  quelque  chofe.  (Conter 
agréablement  une  avanture  ,  une  hiftoriette.  ) 

Conter  des  fornettes  ,  Conter  des  fagots.  [  Nugas 
garire  ,  fabulas  ,  fomnia.~\  C'eft-à-dire,  conter 
des  chofes  incroiables  &  inutiles.  On  dit  dans 
ce  même  fens  :  //  nous  en  a  bien  conté ,  quand 
il  nous  a  fait  le  récit  de  fon  voïage. 

*  S\n  faire  conter.  [  Procari.  ]  C'eft  fe  faire 
cajoler  par  un  amant. 

C  o  N  T  E  R  I E ,  /;/  Efpéce  de  raftade ,  ou  greffe 
verroterie  qui  fe  fait  dans  les  verreries  de  Vénife. 
La  conterie  fert  à  traiter  avec  les  fauvages  du 
Canada  ,  &  les  Nègres  de  Guinée. 

Contestable,  adj.  [  Controverfus.  ]  Qui 
peut  être  contefté.  (  C'eft  un  fait  conteftable. 
Ce  droit  eft  li  clair  qu'il  n'eft  pas  con'eftable  ) 

Contestant,  Contestante,  adj. 

[  Contendens  ,  concertans  ,  litigans  ,  contentiofus.  ] 
Qui  contefte ,  qui  aime  à  contefter.  (C'eft  un 
efprit  aigre  &  conteftant.  ) 

Contestation,//  [Contentio , controverfla , 
concertatio.  ]  Débat.  (  Former  une  conteftation 
à  quelcun.  Patru,Plaid.5-^  C'eft  aufli  un  terme  de 
Palais.  Et  c'eft  quand  on  a  fourni  des  défenfes  , 
&  qu'il  y  a  règlement  fur  les  demandes  &  les 
défenfes  des  parties.  Contejlation ,  fignifie  aufli , 
Jim  pie  difpute. 

Conteste,//  [Z./5,  contentio. ]  Il  fignifie 
conteftation ,  mais  il  n'eft  pas  d'ufage. 

(La  maifon  à  préfent,  comme  favez  de  relie, 
Au  bon  Monûeur  Tanufe  apartient  fans  contefle. 

Molière.  ) 

Contester  ,  v,  a.  [  Contendere  ,  concenare  ^ 
litiorare.  ]  Déba  re.  Difputer.  (  Contefter  la 
couronne  à  un  Roi.  Albl.  Arr.  l.  2.  c  2.  Contefter 
le  pas  à  quelcun.  On  lui  contefte  la  qualité 
d'héritier.  ) 

Conteur,/ /w.  [ Fahulator , nugator."]  Celui 
qui  aime  à  faire  des  contes.  Difeur  de  rien. 
(  Je  vieillis  puifque  je  fuis  conteur  de  fleurettes, 
Scar.  Let.  C'eft  un  conteur  auquel  il  ne  faut  pas 
ajouter  de  foi.  ) 

CONTEXTURE,//  [Contextus.']  Ce  mot 
vient  du  Latin  contextura.  II  fignifie  la  difpofitiori 
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&  r arrangement  des  parties  du  corps.  (On  ne 
fauroit  affez  admirer  la  contexture  des  fibres  du 
cerveau ,  &c.  ) 

CONTIGU,  CONTIGUË,  adj .  [Contigaus.} 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qui  font  û  proche  les 
unesdes  autres ,  qu'elles  fe  joignent  &  fe  touchent. 
(  Nôtre  maifon  eft  contigue  à  la  fienne.  Ces  deux 
Etats  font  contigus.  Ce  font  des  chofes  contiguës. 
On  l'établit  Gouverneur  des  peuples  contigus  à 
cette  Province,  f^aug.  Quint.  Cun.  l.  lO.  ch.  lo.  ) 

Contiguïté, /./[ Contiguitas. ]  Voifinage 
ou  proximité  de  deux  chofes  qui  fe  touchent , 
&  qui  font  tellement  jointes  ,  qu'on  ne  voit 
tien  entre  deux.  (  La  contiguïté  de  ces  deux 
maifons  a  été  la  caufe  qu'elles  ont  péri  par  un 
même  incendie.  ) 

Continence,//  [  Cominemia.  ]  Vertu 
qui  nous  fait  abftenir  des  voluptez  &  des  plailîrs 
défendus.  (  Alexandre  furpaffa  en  continence 
tous  les  Rois.  Faug.  Quint.  L  j.  c.  iz.  Vivre 
dans  une  grande  continence.  Ils  trouvoient 
•infuportable  le  joug  de  la  continence.  ) 

Continent  ,  f.  m.  [  Continens  ttrra.  ]  Terme 
de  Géographie.  Ce  qui  contient  plufieurs  grandes 
terres  jointes  enfemble.  (  L'Afie  ,  l'Afrique 
&  l'Europe  font  trois  grands  continens  ;  mais 
le  plus  grand  de  tous ,  c'eft  l'Afie.  On  rencontre 
les  Ifles  avant  que  d'entrer  dans  le  continent 
de  l'Amérique.) 

Continent ,  Continente  ,  adj.  [  Continens.  ]  Qui 
s'abl^ient.  Qui  fe  modère.  Qui  s'empêche  de 
quelque  volupté  défendue.  (  C'eft  un  homme 
fort  continent.  )  Mais  ce  mot  n'eft  pas  fort  ufité 
en  ce  fens ,  &  n'entre  guère  que  dans  des  difcours 
de  piété.  On  dit  pourtant  :  Il  faut  être  continent , 
même  dans  les  liberté^ ,  &  dans  l'ufage  du  mariage. 

Contingence,//  \_Eventus ,  fortuitus.'\ 
Cafualité.  Incertitude  de  quelque  événement. 
(  Cela  n'empêche  pas  la  contingence.  )  On  dit 
auflî  ,  félon  la  contingence  des  afaires.  Selon  la 
contingence  des  cas. 

Contingent,/ OT.  [  Pars  quœ  ad  aliquem 
attinet.']  Ce  mot  fe  dit  des  parties  d'une  chofe 
qui  regarde  plufieurs  perfonnes  en  commun.  C'eft 
la  portion  qui  peut  convenir  à  chacun.  (  Il  a  païé 
fon  contingent  de  l'impofition  qui  a  été  faite. 
Il  a  eu  tant  pour  fon  contingent  en  cette  fucceffion. 
Les  Princes  &  les  Villes  d'Alemagne  doivent 
fournir  tant  d'hommes ,  tant  de  munitions  &  tant 
de  deniers  pour  leur  contingent.) 

Contingent  ,  Contingente ,  adj.  [  Contingens  , 
fortuitus.  ]  Cafuel ,  incertain  ,  qui  peut  arriver 
ou  n'arriver  pas.  C'eft  un  terme  de  Philofophie. 
(  Tous  les  événemens  humains  font  contingens. 
Logique  de  Port-Roial.  ) 

Continu  ,  Continue  ,  adj.  [  Cominuus.  ] 
Ce  mot  eft  un  terme  de  Philofophie ,  qui  fe  dit 
de  la  quantité.  On  la  diftingue  &r\  quantité difcréte , 
qui  eft  le  nombre  ,  &  en  quantité  continue  ,  qui 
eft  l'étendue.  Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  fe  fait  fans 
aucune  interruption.  Le  mouvement  des  planètes 
eft  réglé  &  continu ,  &  il  fe  dit  principalement 
en  parlant  de  fièvre  ,  &  veut  dire ,  qui  n'a  point , 
ou  très-peu  d'interruption.  (  Il  eft  mort  d'une 
fièvre  continue.  ) 

Continu ,  eft  auffi  fubftantif.  Les  Philofophes 
difent ,  le  continu  eft  divifible  à  l'infini  ;  les  parties 
du  continu.  Il  n'a  point  d'autre  ufage  dans  cette 
acceptation. 

Bafe-continuë.  Terme  de  Muflqut.  On  apelle 
ainfi  la  Baffe  qui  joue  toujours ,  foit  pendant 
•les  récits,  foit  pour  foùtenir  les  chœurs. 
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Continuateur,//».  [ Comlnuator. ] 
Celui  qui  continue  ,  qui  pourfuit  l'ouvrage. 
(  Bzovius  a  été  le  Continuateur  de  Baronius. 
Les  Continuateurs  de  Livres  font  prefque  tous 
comme  ces  petits  Peintres  qui  fe  mêlent  d'agrandir 
les  tableaux.  Ils  font  l'ouvrage  plus  grand  ,  mais 
pour  l'ordinaire  ils  le  défigurent  ,  témoin  les 
Continuateurs  de  THiftoire  d'Angleterre  ,  de 
M.  Rapin  de  Thoyras.  ) 

Continuation,//  [  Continuatio  , 
perfeverantia.  ]  Suite  d'une  chofe  commencée. 
(  La  continuation  d'un  Roman.  La  continuation 
d'une  guerre.  La  continuation  de  l'Hiftoire  de 
Dom  Quichotte ,  ne  vaut  pas  les  premiers 
volumes.  ) 

Contiauation  ,  fignlfie  auffi  la  durit ,  la  fuite. 
(  On  craint  la  continuation  de  la  guerre ,  de  la 
pefte ,  d'une  maladie,  d'un  procès,  &c.) 

Continuel,  Continuelle,  adj. 
[  Continuus  y  affîduus ,  perpetuus.  ]  Qui  eft  affidu , 
qui  ne  cefl"e  point  ,  ou  qui  ceffe  très  -  peu. 
(  Travail  continuel.  Pluie  continuelle.  Peine 
continuelle.  A  quelque  degré  de  juftice  que  nous 
foions  parvenus  ,  nous  avons  befoin  d'une 
continuelle  affiftance  de  Dieu.  ) 

Continuellement,  adv.  \^Afflduh ,  fine 
intermijfione.^  Toujours.  Inceffamment.  (Ils font 
continuellement  mêlez  les  uns  avec  les  autres.  ) 

Continûment,  adv.  (  Sans  interruption , 
il  écrit  continûment  ;  il  parle  continûment  depuis 
le  matin  jufqu'au  foir.  )  Continu  &  continûment , 
diférent  de  continuel  &  de  continuellement.  Les 
premiers  fe  difent  des  chofes  qui  ne  font  pas 
divifées  ni  interrompues  depuis  le  commencement 
jufqu'à  leur  fin  ;  les  autres  fe  difent  auffi  de  celles 
qui  font  interrompues  ,  mais  qui  recommencent 
fouvent.  Acad.  Franc. 

Continuer,  v.  a.  [  Perfequi ,  continuare  , 
extendere ,  perfîflere.  ]  Perfifter.  Demeurer  fans 
une  interruption  fort  fenfible.  Etre  fans  difcon- 
tinuation  en  quelque  état.  (Je  continue  à  avoir 
peu  de  fanté  &  de  fortune.  Voit.  l.  ai.  Comme 
je  continuai  à  me  plaindre,  il  en  fut  touché.) 

Continuer.  [  Prorogare.  ]  Prolonger  le  tems  de 
quelque  Oficier  en  charge  au-delà  du  terme 
ordinaire.  (  On  a  continué  le  Prévôt  des  Marchands 
de  Paris.  On  a  continué  le  Refteur  de  i'Univerfité. 
Continuer  les  Echevins.  ) 

Continuité  ,//  [  Continuitas ,  continuatio.^ 
Terme  de  Philofophie.  Suite  &  liaifon  de  parties. 
La  continuation  d'un  corps  dans  toute  fon  étendue. 
(  Les  anciens  atribuoient  l'élévation  de  l'eau  dans 
les  pompes  à  l'amour  de  la  continuité  &  à  la  crainte 
du  vuide,  parce  que  la  pefanteur  de  l'air,  qui  en 
eft  la  véritable  caufe ,  ne  leur  étoit  pas  connue.  ) 

^^  Continuité  d'aclion.  C'eft  une  des  régies 
du  Poëme  épique  &  dramatique.  Le  fujet  de  ces 
deux  Poèmes  doit  être  un  &  continu.  Voici  ce 
que  l'Abé  d'Aubignac  a  écrit  fur  la  Continuité 
d'aclion  dramatique.  «  C'eft  un  précepte  d'Ariftote  , 
»  auffi  bien  que  de  la  raifon  ;  depuis  l'ouverture  du 
«  Théâtre ,  jufques  à  la  clôture  de  la  cataftrophe , 
»  il  faut  que  les  principaux  Afteurs  foienttoûjours 
»  agiffans  ,  &  que  le  Théâtre  porte  continuel- 
»  lement  &  fans  interruption  l'image  de  quelques 
»  deffeins  ,  atentes  ,  paffions  ,  troubles  ,  &c. 
»  qui  ne  permettent  pas  aux  fpeftateurs  de  croire 
»  que  l'aftion  du  Théâtre  a  cefl'é.  »  On  entend 
par  principaux  Adeurs  ,  tous  ceux  qui  conduifent 
l'intrigue  ;  &  il  fuht  même  que  le  moindre  des 
perfonnages  agiffe  ,  pourvu  que  ce  foit  néceflai- 
rement.  L'aftion  ne  cefl"e  pas  toujours ,  quoique 
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les  Aftenrs  n'agiffent  pas ,  parce  que  quelquefois 
cette  ceffatlon  aparente  eft  une  partie  de  l'aûion. 

Solution  de  continuité.  Terme  de  Chirurgiens  , 
par  lequel  ils  expriment  l'ouverture  des  plaies  , 
laquelle  interrompt  la  fuite  &  la  liaifon  des 
parties  extérieures  du  corps.  (  Les  ombres  ne 
craignent  point  la  folution  de  continuité.  Lettre 
de  I\iurot ,  par  M.  de  Senecé ,  fur  L'arrivée  de  LulU 
aux  Champs  éllfées  ,  pag.  34.)  On  apelle  auffi 
en  riant  une  déchirure  faite  à  quelque  vêtement , 
une  folution  de  continuité. 

■{■Contondant,  Contondante,  adj. 
Du  Latin  contundens.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 
qu'entre  les  Chirurgiens  ,  qui  dans  leurs  raports  , 
di(  eut  qu  'uneperfonne  a  été  meurtrie  avec  un  Injlrument 
contondant  ;  c'eft-à-dire ,  qui  froiffe  &  ne  coupe 
pas,  comme  un  marteau ,  un  maffuë,  unbâton,  &c. 

Contorsion,  y;/]  \_DiJlortlo.']  Mouvement 
du  corps  acompagné  de  poftures  peu  agréables. 
(  Faire  des  contorfions. 

Non  ,  je  ne  hais  rien  tant  que  les  contorfions , 
De  tous  ces  grands  faiieurs  de  proteftations. 

Molière.  ) 

Contour,/]  m.  [  Ambltus ,  clrcultus.  ] 
Circuit.  Tout  ce  qui  entoure.  (  Le  contour  d'une 
fortification.  Les  contours  d'une  figure. 

Quatre  rideaux  pompeux  par  un  double  contour  , 
En  détendent  l'entrée  à  la  clarté  du  jour , 

Defpriaux.  ) 

•{•  Fujie  contour.  [  Orbls.  ]  Le  monde. 


Dans  ce  grand  &  vafle  contour , 
1  n'eft  rien  qui  foit  fans  amour. 

Voiture  ,  Po'éfies.  ) 


Contourné,  Contournée,  adj. 

[  Ad  finiflram  fcuti  partem  converfus  ,  obverfus.  ] 
Terme  de  Blafon.  Il  fignifie  tourné  à  gauche. 
(Animal  contourné.  Cafque  contourné;  ce  qui 
eil  une  marque  de  moindre  nobleffe.  ) 

Contourner,  v.  a.  [  Clrcultus  &  ambltus 
allcujus  rel  defcrlbere ,  dellneare.  ]  Terme  de  Peinture 
&  de  Sculpture.  Faire  les  contours  d'un  corps. 
(Contourner  une  figure.  De  Plies ,  Converfatlons 
de  peinture.  ) 

Contourner ,  v.  a.  \Convertere,  obvenere,]  Signifie 
auffi  tourné  d^une  manière  oblique. 

Contourniate,  T  cxme  à^  Antiquaire.  C'eft 
un  médaillon  frapé  avec  une  certaine  enfonçure 
tout  au  tour. 

Contours.  [  Suo  drcultti  &  ambitu  figurœ 
dellneatlo.  ]  Terme  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Lignes  réelles  ou  imaginaires  qui  entourent  un 
corps,  &  qui  en  font  la  fuperficie.  (Les  contours 
d'un  corps.  De  beaux  contours.  Contours  bien 
prononcez.  )  On  dit  que  les  contours  font  beaux 
&  bien  prononcez  ,  lorfque  dans  les  ouvrages 
de  Peinture  ou  de  Sculpture  ,  les  membres 
des  figures  font  deffinez  avec  fcience  &  art 
pour  repréfenter  un  beau  naturel.  Félihlen  , 
Dlcllonnalre  de  Peinture.  Du  Frefnoy  ,  dans  fon 
Poëme  de  VArt  de  Peinture  ,  explique  ainfi  les 
contours  :  les  parties  doivent  avoir  leurs  contours 
en  ondes  ,  &  reffemble  en  cela'  à  la  flâme  &c  au 
ferpent ,  lorfqu'il  rampe  fur  la  terre  ;  ces  contours 
feront  coulans, grands,  &  prefque imperceptibles 
au  toucher  ,  comme  s'il  n'y  avoit ,  ni  éminences  , 
ni  cavitez  ;  qu'ils  foient  conduits  de  loin  fans 
interruption  pour  en  éviter  le  grand  nombre  ; 
que  les  mufcles  foient  inférez  &  liez ,  félon  la 
Tome  I, 
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connoiflance  qu'en  donne  TAnatomie  ;  qu'ils 
foient  deffinez  à  la  gréque ,  &  qu'ils  ne  paroiffent 
que  peu  ,  comme  on  le  voit  dans  les  figures 
antiques  ;  qu'il  y  ait  enfin  un  entier  acord 
des  parties  avec  leur  tout  ,  &  qu'elles  foient 
parfaitement  bien  enfemble. 

Contract,  Contracte,  adj.  [Contracîus.'] 
Terme  de  Grammaire  Gréque.  Qui  abrège  quelque 
filabe.    (  Déclinaifon  contracte.  ) 

Contractant,/;  OT.  [  Paclfcens.  ]  Celui 
qui  contraûe.  Qui  pafle  un  contrat  devant 
Notaire.  (  L'afte  demeure  entre  les  mains  de 
quelcun  des  contraâans.  Patru ,  Plaid.  6.  ) 

Contracter,  v.  a.  [^Pacllonem facere.  ] 
S'obliger  par  contrat  devant  Notaire.  (  Un  Mineur 
ne  peut  valablement  contra£ter.  Le  Malt.  ) 

Contracter.  [  Contrahere ,  conclpere  ,  Inlre.  ]  Se  dit 
des  chofes  qu'on  aquiert  à  force  de  faire  fouvent , 
&  fignifie  ,  fe  former.  Prendre.  (  Contraûer  une 
mauvaife  habitude.  ) 

Contracter.  [Jungere  amlcltlam  ,  confuetudlnem."] 
Faire.  Etablir.  (  Contraûer  aliance.  Ablancourt. 
Contrafter  mariage.  God.  ) 

Contracter  des  dettes.  C'eft  s'endetter  ,  faire  des 
dettes. 

Contracter  une  maladie.  On  le  dit  des  maladies 
qui  fe  gagnent  par  une  efpéce  de  contagion  , 
ou  par  quelque  autre  caufe. 

Se  contracter  ,  v.  paff.  Terme  de  Phyfique  ,  qui 
fe  dit  des  mufcles  &  des  nerfs  qui  fe  retirent. 

Contraction  ,  f.f.  [  Nervorum  comractlo.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  pariant  de  nerfs  ,  &;  veut  dire  , 
V  action  du  nerf  qui  fe  retire. 

Contraction.  [  Syllabarum  contracllo.  ]  Terme 
de  Grammaire  Gréque.  C'eft  un  abrègement  de 
filabes. 

Contractuel,  Contractuelle,  adjecl. 
[  Contracîus ,  Inltus.  ]  Qui  eft  de  coxitrat.  Qui  eft 
ftipulé  par  contrat.  (  Subftitution  contraduelle. 
Patru  ,  Plaid.  Z2.  ) 

f  Contracture  ,  //.  [  Contracllo.  ]  Terme 
d'Architecture.  Il  fe  dit  du  rétréciflement  des 
colonnes. 

Contradicteur,/ OT,  [  Contradlctor.  ] 
Terme  de  Palais.  Celui  qui  a  droit  de  contredire. 
(  Un  légitime  Contradiûeur.  )  Hors  delà  ,  ce 
mot  n'eft  pas  en  ufage. 

Contradiction,//  [  Contentlo  ,' 
controverfia ,  dlverftas ,  varietasoplnlonum ,  ob/ecîlo, 
oppoftlo.]Contra.Tieié,  Chofes  qui  fecontredifent. 
(  Acorder  des  contradiélions  aparentes.  Ces 
chofes  impliquent  contradiûion.  )  On  dit  d'une 
perfonne  qui  aime  à  contredire  ,  C'ejl  un  efprlt 
de  contradiction. 

Contradictoire,  adj.  Terme  de  Palais. 
Ce  qui  eft  prononcé  par  le  Juge  à  l'audience, 
fur  une  afaire  en  préfence  de  parties  qui  plaident. 
(  Il  eft  condanné  par  arrêt  contradidoire.  Le  Malt.) 

ContRADICTOIREMENT,  adv.  [  Contrario 
ac  pugnante  fenfu.  ]  Terme  de  Phllofophle.  D'une 
manière  contradidloire.  (  Ces  propofitions  font 
contradifticirement  opofées.  ) 

Contradlctolrement ,  adv.  [  Latum  dicta  utrlnque 
caujd  judiclum.^  Terme  de  Palais.  En  préfence 
des  parties.  (  Arrêt  rendu  contradiftoirement.  ) 

Contradictoires,/  m.  [Contraria, fecum 

pugnantla ,  non  cohœrentla.  ]  Terme  de  Phllofophle, 
Sortes  d'opofez  qui  confiftent  dans  un  terme 
&  dans  le  fimple  emploi  de  ce  terme.  Comme 
voir,  &1  ne  voir  pas.  Logique  de  Porc- Roïal ,  3.  part, 
ch.  ly.  (Il  eft  impoffible  que  deux  propofitions 
contradidoires  foient  vraies  en  même  tems.  ) 
Dddd 
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CONTRAIGN  AELE  ,  adj.  [ Qai  adhibitâ  vi 
cogi  potejl.  Terme  de  Pratique.  Qui  peut  être 
contraint  félon  les  régies  de  la  Jiiitice.  (  Les 
femmes  qui  iont  en  puiflance  de  mari  ,  les 
feptuagenaires  ,  les  Prêtres  &  les  Diacres ,  ne 
l'ont  point  contraignables  par  corps.)  Hors  delà , 
ce  mot  n'eft  pas  en  ufage. 

Contraindre,  v.  a.  [Cogère,  compelUre 
aliquem  ad  aliquid.  ]  Je  contrains  ,  j'ai  contraint , 
je  contraignis  ,  je  contraindrai ,  je  contraigne  ,  je 
contraignijje  ,  contraignant.  Forcer.  Obliger  par 
force  ou  par  néceffité.  (  La  pauvreté  le  contraignit 
de  faire  encore  la  campagne.  Contraindre  une 
perfonne  par  corps.  Patru,  Plaid,  c).  Contraindre 
une  Ville  à  fe  rendre. 

Le  goût  de  rr.mitié  ne  fe  fauroit  éteindre , 
On  a  beau  l'oublier ,  on  a  beau  le  contraindre.  ) 

*  Contraindre.  Être  dans  un  état  contraire  à 
fon  penchant.  Gêner.  N'être  pas  dans  un  état 
libre ,  mais  forcé  &  peu  naturel.  (  L'étude  le 
contraint  fort.  ) 

*  Se  contraindre.  [  Continere  ,  reprimcrefe.  ] 
Se  forcer.  Se  violenter .  Faire  avec  une  répugnance 
qui  ne  foit  pas  vifible.  Être  dans  un  état  contraire 
à  la  pente  naturelle.  Être  d'une  manière  qui  n'ait 
rien  de  libre,  mais  qui  (oit  forcée  ,  gênée  &  peu 
naturelle.  (  Il  fe  contraint  pour  me  contraindre. 
Gomb.  Ep.  On  fe  contraint  devant  les  Dames 
&  les  perfonnes  de  qualité.  ) 

Contraint,  Contrainte,  adj.  \_Coaclus, 
ccmpulfus.  ]  Forcé.  Obligé.  (  Il  eft  contraint  de 
travailler  pour  gagner  fa  vie.  ) 

*  Contraint ,  Contrainte ,  adj.  [  Homo  minus  ad 
n^'turani  accommodaio  vultii  ,  ac  gejîu.  ]  Gêné. 
Qui  ne  peut  agir  librement.  Qui  n'eii  pas  naturel. 
Forcé.  (II  ett  fort  contraint  avec  les  perfonnes 
de  qualité.  Ce  vers  eft  un  peu  contraint.  Son 
ftilc  eft  contraint.  Songefte  eft  contraint.  Avoir 
un  air  contraint.  Un  langage  contraint  &  guindé 
rcft"ent  le  pédantifme.  Fal.  ) 

Contrainte,//  [  Fis. ]  Violence.  Force 
ou  nécelfité  qui  oblige  à  faire  ou  à  céder.  (  Il  a 
fait  ce  contrat  par  contrainte.  ) 

Contrainte.  [Severitas  ,  fîatus  violentus.'\  Etat 
gênant  &  contraignant.  Etat  qui  violente  un  peu , 
qui  eft  contre  la  pente  naturelle  d'une  perfonne  , 
manière  forcée  6c  peu  naturelle.  (  Il  eft  dans 
une  furieule  contrainte.  La  contrainte  eft  grande 
en  cette  maifon-là.  La  vertu  eft  naturellement 
auftére  par  la  contrainte  qu'elle  impofe  au  cœur , 
en  reprimant  fes  défirs.  P.  Kap.  ) 

Contrainte  par  corps  »  //  [  Potejias  cogendi  per 
faitentiam  judicis.  ]  Terme  de  Pratique.  Jugement 
par  lequel  il  eft  dit  qu'un  homme  fera  mis 
prifonnier.  (  0«i  a  obtenu  une  contrainte  contre 
lui.  Les  contraintes  par  corps  ne  peuvent  avoir 
lieu  que  pour  les  dépens  ,  lorfqu'ils  montent  à 
deux  cens  livres  &  au-defl"us.  Voiez  l'Ordonnance 
de  Lo/iis  XI F.  Elle  marque  pour  quel  cas  on  peut 
exercer  la  contrainte  par  corps.  ) 

^0'  Les  Peuples  les  plus  civilifez  ,  &  dont 
les  mœurs  ont  été  l'exemple  des  Nations  qui 
leur  ont  fuccédé,  fe  font  déclarez  tres-févéres 
contre  les  débiteurs ,  fans  fe  laiffer  toucher  par 
le  moindre  fentimcnt  de  pitié.  La  fervitude  a 
été  la  peine  prefque  générale  dont  on  s'eft  fervi 
pour  tacher  de  tirer  du  fervicc  d'un  débiteur  , 
&  un  dédommagement  de  fa  mauvaife  foi  ou  de 
fon  impulffance.  Foici  nôtre  Créancier ,  (  s'écrie 
une  veuve  ,  dans  le  Livre  quatrième  des  Rois, 
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en  parlant  au  Prophète  Ifaïe ,  )  qui  vient  pour 
enlever  mes  en/ans ,  pour  en  faire  fes  efclaves.  Cette 
fèvérité  s'établit  dans  Athènes.  Les  Athéniens 
ne  fe  contentèrent  pas  de  la  fervitude  de  leurs 
débiteurs,  qu'il  vendoient  publiquement  comme 
les  autres  efclaves  ;  ils  fuivirent  l'exemple  des 
Hébreux  ,  &  fe  rendirent  maîtres  des  enfans  , 
quoiqu'innocens,  qu'ils  traitèrent  avec  la  même 
rigueur  qu'ils  exerçoient  fur  leurs  pères.  Il  n'étoit 
pas  peffible  que  ce  peuple  gémiffant  fous  la 
tirannie  des  riches  ,  foufrît  patiemment  la  dureté 
de  fa  condition  :  il  fe  révolta ,  &  demanda  que 
l'on  partageât  les  terres ,  &  que  l'on  abolît  la 
contrainte  perionnelle  dont  on  abufoit  avec  tant 
de  rigueur.  On  eût  recours  à  Solon  pour  tâcher 
d'apaifer  le  tumulte  ;  &  nous  aprenons  de 
Plutarque  ,  que  ce  Philofophe  aïant  été  élu 
Archonte  ,  fa  médiation  fut  acceptée  par  les 
riches  ,  parce  qu'il  étoit  dans  le  même  rang 
qu'eux ,  &  par  les  pauvres ,  à  caufe  de  fa  fagefl'e 
&  de  fa  probité  :  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup 
de  peine  qu'il  abolit  les  dettes  contraftées  , 
&  défendit  que  l'on  ne  prêteroit  plus  de  l'argent 
fous  l'obligation  de  la  perfonne  ,  &  fous  les 
rigueurs  qui  avoient  fait  tant  de  malheureux , 
&  défolé  tant  de  familles.  Les  Romains,  après 
avoir  chafl^é  les  Rois ,  établirent  parmi  eux  la 
fèvérité  que  l'on  pratiquoit  dans  Athènes  contre 
les  débiteurs  ,  qui  ne  s'aquitoient  pas  exaûement 
de  ce  qu'ils  dévoient  :  ils  portèrent  même  cette 
fèvérité  bien  plus  loin ,  puifque  par  une  Loi  qui 
fut  inférée  dans  les  douze  Tables  ,  les  créanciers 
avoient  droit  fur  la  vie  de  leurs  débiteurs. 

Baffe- contrainte.  Terme  de  Mujique.  C'efl 
une  Bafl"e  qui  répète  toujours  la  même  phrafe 
harmonique.  Il  eft  fort  dificile  d'exécuter  un  beau 
chant  fur  une  Bafft- contrainte.  Lorfque  le  deffus 
n'a  rien  de  contraint ,  que  fon  chant  eft  naturel 
&  varié  ,  quoiqu'il  foit  acompagné  par  une 
Baffe-contrainte ,  il  en  rèfulte  un  enfemble  de 
grand  éfet. 

Contraire,/  m.  [  Contrarius.  ]  Chofe 
contraire.  Manière  d'agir  opofèe,  (  Croire  le 
contraire.  Savoir  le  contraire.  Le  contraire  feroit 
un  prodige. 

Enfin  quoique  je  falTe ,  ou  que  je  veuille  faire , 
La  bizarre  toujours  vient  m'ofrir  le  contraire. 

Defpréaux  ,  fdt.  2. 

Souvent  ma  femme  &  moi  nous  entrons  en  devis , 
Et  fur  divers  propos  demande  mon  avis  ; 
Je  lui  ciis  franchement  ce  qu'il  eft  bon  de  faire« 
Mais  elle  me  répond ,  je  ferai  le  contraire. 
Me  faut  à  l'avenir  être  un  peu  plus  adroit , 
Lui  parler  de  travers  pour  la  faire  aler  droit. 

Poète  Anonime.  ) 

Contraire  ,  adj.  [  Adverfus  ,  înimicus  ,  infenfus  , 
oppofitus.^  Opofé.  Qui  empêche,  qui  nuit,  qui 
eft  ennemi.  (Avoir  le  vent  contraire.  La  fortune 
lui  a  toujours  été  contraire,  'Les  excès  font 
contraires  à  la  fantè.  ) 

Ju  contraire  ,  adverbe.  [  In  prœjudicium.  j 
Au  préjudice.  (  Elle  cafta  tous  les  aftes  rendus 
au  contraire.  Maiuroix ,  Schifmc ,  l.  z.) 

^'lu  contraire  ,  adv.  [  Contra  ,  è  contrario.  ]  Bien 
loin  de  cela.  (  Ne  rendez  point  mal  pour  mal, 
mais  au  contraire  ,  bèniffez  ceux  qui  vous 
maudlfl"ent.  Nouv.  Teflam.  ) 

Contraires,/ m.  [ Contraria ,  oppoflta , 
adverfa.  ]  Terme  de  Phihj'opiiie.  Sorte  d'opofèz  , 
comme  le  froid  &  le  chaud  ,  fain  &  malade. 
Logique  de  Port-Roial  ,  3.  partie ,  chap.  ly. 
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Contrariant  ,  pan.  &  adj.  [  D'iffentlens.  ] 
(Efprit  contrariant.  Humeur  contrariante.) 

Contrarier,  v.  a.  [^AJverfari ,  repugnare.'\ 
Contredire  une  perfonne  (iir  fes  fentimens  ,  lui 
être  opofé.  (  C'ell  un  fat  qui  fe  plaît  à  contrarier 
tout  le  monde. 

Il  en  vient  jufques-là  que  de  fe  méconnoître , 
De  contr^riir  tout  &  de  faire  le  maître. 

Molière  ,  Tartufe  ,  a.  i.fc.  z.  ) 

Contrariété  ,f./.[Repugnantia ,  difcrepamia.] 
Opofition.  Chofes  contraires.  (  Une  contrariété 
groflïére  ,  vifible  ,  manifefle.  Acorder  des 
contrarietez.  ) 

Contraqikté ,/./.  [Mora ,  diffcultas ,  impedimentum.] 
•Signifie  auffi  ,  obJîacU  ,  dificulti  qu'on  trouve  dans 
la  pourfuiu  de  quelque  chofe. 

Contraste,/^  m.  [  f^arietas  opinïonum  j 
contendo.]  Contrarietédc  fentimens.  Conteftation. 
(  La  chambre  eft  partagée ,  il  y  a  grand  contrafle 
entre  les  Juges.  ) 

Contrafle  ,  f.  m.  \_ControverJia ,  r'ixa  ,  aîtercat'io.  ] 
Broiiilleries  qu'on  a  avec  quelcun.  (  De  fâcheux 
contraftes.  ) 

Contrafle  ,  f.  m.  [  Status  ,  hahitus  ,  gejius  ,  Jltûs 
varietas.  ]  Terme  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
C'eft  une  diverfité  dans  la  difpofition  des  objets 
&  des  membres  des  figures.  Par  exemple ,  fi  dans 
un  groupe  de  trois  figures  ,  l'une  fe  fait  voir 
par  devant ,  l'autre  par  derrière  ,  &  la  troifiéme 
par  le  côté ,  on  dira  qu'il  y  a  du  contrajle.  De  Piles. 

Contrafle  ,  fe  dit  encore  des  paffions  opofées  , 
clu  combat  des  paffions.  11  fe  dit  auffi  des  caraûéres 
&  des  fentimens  opofez. 

Contrasté,  Contrastée,  partie. 
(  Des  caraûéres  bien  contraftez.  Des  figures 
bien  ou  mal  contraftées.  ) 

Contraster,  v.a.  [^Statum,  habitum,  &c. 

variare.  ]  Terme  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Varier  les  aftions  &  les  difpofitions  des  figures. 
Contrajler  ,  fe  dit  auffi  d'une  figure  ,  lorfque  dans 
fon  attitude  les  membres  font  opofez  les  uns  aux 
autres  ,  qu'ils  fe  croifent,  ou  qu'ils  fe  portent  de 
diférens  cotez.  (  Cette  figure  eft  bien  contraftée. 
De  Piles.  )  On  dit  auffi  ,  Ces  figures  contrajlent 
bien  cnfemble  ,  &  alors  contrajler  eft  verbe  neutre. 
Contrat,/!;/?.  \^Pacium ,paclio,conventum , 
conventio.  ]  Afte  qui  fc  paffe  devant  Notaire  , 
6c  qui  fe  fait  entre  deux  ou  plufieurs  parties 
qui  s'obligent  refpeftivement  à  quelque  chofe. 
(  Un  contrat  de  vente.  Un  contrat  de  donation. 
Faire  un  contrat.  Paffer  un  contrat.  DrefTer  un 
contrat.  ) 

Contrat ,  fe  prend  auffi  dans  une  fignificatlon 
plus  étendue  ,  pour  toute  convention  faite  entre 
deux  ,  ou  plufieurs  perfonnes  ;  ÔC  on  dit ,  Contrat 
verbal.   Contrat  tacite. 

Contravention,//  [  Legis ,  promiffi 
violatio.  ]  C'eft  l'aftion  de  la  perlonne  qui 
contrevient  à  quelque  chofe  ,  qui  ne  fatisfait 
pas  ù  fon  devoir  ,  à  fa  parole  ,  aux  loix  ,  aux 
coutumes,  Sic.  (C'eft  une  manlfefte  contravention 
à  l'Ordonnance.  Le  Maître.  On  apelle  comme 
d'abus  ,  quand  il  y  a  contravention  aux  faints 
Conciles  &  aux  anciensCanons.  La  contravention 
au  Concordat  donne  lieu  à  l'apel  comme  d'abus. 
Fcvret ,  Traité  de  l'abus  ,  l.  i.  ch.  2.  ) 

Contra  Y  ER  VA.  Racine  d'une  plante  du 
Mexique ,  laquelle  racine  fubfifte  plufieurs  années 
en  terre  ,  &  dont  on  fait  uCage  dans  la  médecine. 
On  peut  en  voir  la  defcription  &  les  propriétez, 
dans  un  Mémoire  de  M.  de  Juffieu  l'aîné ,  fur 
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ce  fujet,  imprimé  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences  pour  l'année  1744.  pa<r.  J77. 
&  fuiv. 

Contre,/  m.  \ Pars  utraquc. ]  Tout  ce  qui 
fait  contre  quelque  fujet.  Tout  ce  qui  eft  contraire 
à  quelque  chofe  ,  &  qui  la  combat.  L'Orateur 
doit  favoir  le  pour  &  le  contre.  Dire  le  pour 
&C  le  contre. 

(Ne  difputez  jamais  avec  trop  de  chaleur, 
Mais  jugez  de  fang  froid  &  du  pour  &  du  contre. 
Pavillon.  ) 

Contre.  [  Contra  ,  adrersùs  ,  adverfùm  ,  in.  ] 
Prépofition  adverfative  qui  régit  l'acufatif.  (  Les 
Juges  font  homicides ,  s'ils  font  mourir  un  innocent 
contre  les  Loix.  ) 

f  Contre.  [  Prope  ,  juxta.  ]  Cette  prépofitipn 
fe  met  au  lieu  de  la  prépofition  auprès.  (Dorilas 
contre  qui  j'étois  ,  a  été  de  mon  avis.  Mol.  ) 

Contre-Amiral  ,  f.  m.  \  Ultimœ  dafis 
divifioni  imperans.  ]  Oficier  de  mer  qui  commande 
l'arriére -garde,  ou  la  dernière  divifion  d'une 
Flote.  On  le  dit  auffi  du  vaiffeau  commandé  par 
le  Contre- Amiral.  On  dit ,  le  Contre- Amiral  a  été 
batu  ,  a  été  pris  ,   &c. 

Contre-aproches,  (Contre-approches,) 

/  m.  plur.  [  Adverfœ  foffœ  cajlrenfes.  ]  Terme  de 
Guerre.  Ce  font  des  lignes  ou  des  travaux  que  font 
les  affiégez  ,  quand  ils  viennent  par  des  tranchées 
rencontrer  les  lignes  d'ataque  des  affiégeans. 

Contrebalancer,  v.  a.  [  jEquare  , 
adœquare.  ]  Egaler  avec  des  poids. 

*  Contrebalancer.  [  Comparare.  ]  Egaler,  Entrer 
en  comparaifon.  Se  comparer.  (  Cette  perte  ne 
peut  contrebalancer  le  profit  qui  vient  da 
commerce.  Vous  jugerez  fi  des  aftes  de  cette 
nature  peuvent  contrebalancer  trois  ou  quatre 
aftes  d'une  foi  irréprochable.  Patru ,  Plaid.  i5. 
Il  voulut  contrebalancer  la  perte  par  la  prife 
d'une  Ville.  Hifioire  de  Loiiis  XIV.  ) 

Contrebande,//  [  Merces  interdictœ.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  marchandifes ,  &  veut  dire  , 
marchandife  dont  on  trafique  contre  les  défenfes 
exprejjes  du  Souverain.  (  C'eft  de  la  marchandife 
de  contrebande.  Les  vaifteaux  étoient  chargez 
de  marchandifes  de  contrebande.  ) 

Contrebande.  Terme  de  Blafon.  On  apelle  ainli 
la  barre,  parce  qu'elle  coupe  Técu  dans  un  fens 
contraire  &  opofé. 

Contrebande.  \_Moleflus  ,  incommodus.~\  Se  dit, 
au  figuré ,  d'une  chofe  incommode ,  d'uneperfonne 
fufpefte  &  importune. 

Contrebandier, //7î.  Celui  qui  fait  la 
contrebande.  (  Les  Contrebandiers  de  Dauphiné 
fe  font  rendus  fameux  par  leurs  voleries  &  leurs 
affaffinats.) 

Contre-bas,  adv.  [Deorfum  verpis ,  deorfum 
verfum.  ]  Vers  le  bas  ,  ou  de  haut  en  bas  ;  c'eft 
l'opofé  du  contre-haut. 

Contrée  ATERiE,  (Contre-batterie,)// 

[  Tormenta  bellica  tormentis  oppojîta.  ]  Baterie 
opofée  à  une  autre.  (  Dreffer  une  contrebaterie.  ) 

*  Contrebaterie  ,/./•[  Injldicz  injidiis  oppofitx.  J 
Ce  mot ,  au  figuré ,  fignifie  tout  ce  qu  on  fait  pour 
empêcher  que  celui  qui  nous  ejl  contraire ,  ne  nous 
fiaffe  point  de  tort  &  ne  nuife  à  nos  defilins. 
(  Il  faifoit  cela  pour  ralentir  les  éforts  du  Pape  , 
&  dreffer  une  contrebaterie  dans  les  Etats. 
Me::^erai ,  Hijl.  de  France  ,   Vie  di  Pépin.  ) 

Contre-bitte  Terme  de  Marine.  Ce  font 
des  courbes  qui  apuient,foûtiennent&afermiflrenc 
les  bittes. 

D  d  d  d  ij 
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CoNTRE-C  ARENE.  TermcAc Marine.  C'efl: 
la  pièce  opofée  à  la  caréné. 

Contrecarrer,  v.a.  [  JUcui  adverfari.  ] 
Contrefaire  avec  mépris  &  avec  fierté  les  aftions 
de  quelcun  ,  afin  de  lui  faire  dépit.  Rabatre 
l'orouëil.  Mortifier.  (  11  voulut  faire  ces  nouvelles 
troupes  ,  pour  contrecarrer  les  vieilles.  Faug. 
Quint,  l.  10.  c.  i.  Dès  ce  foir ,  je  veux  pour  la 
contrecarrer  vous  marier  tous  deux.  Molière.  ) 

CONTR  ÉCART,/!  772.  [  Partes  /cuti  contra- 
quadripaniti.  ]  Terme  de  BLafon.  Parties  d'un  écu 
contre-écarté. 

CONTRÉCARTELER  ,  V.  a.  [Contra quadripartiri.] 
Terme  de  Blafon.  Divifer  en  quatre  quartiers 
un  des  quartiers  de  l'écu  déjà  écartelé. 

Contre-change,/;  m.  \_Mutua permutatio.'\ 
Change  mutuel ,  que  de  part  &  d'autre  on  fait 
par  contrat  ou  par  traité.  (  Faire  un  contre- 
change.  ) 

ContrE-CharmES,/  m.  [  Adverfum 
incantamentum.  ]  Charmes  contraires.  (  Se  fervir 
de  contre-charmes.) 

CoNTRE-CHASSIS,//«.[  Ordo  cancdlorum 
geminus.  ]  Chaffis  de  verre  ou  de  papier  ,  qu'on 
met  devant  un  autre  chaffis. 

^;3='Contre-Chévronné.  Contre-fascé. 
CoNTRE-PALÉ.  On  apelle  ainfi  les  pièces  du 
Blafon  ,  dont  les  parties  font  opofées  les  unes 
aux  autres.  Ainfi  l'on  dit ,  contre-rampant ,  quand 
deux  animaux  rampans  font  tournez  l'un  vers 
l'autre. 

Contre-cceuRj/ot.  [ Focus. ]  La  partie 
de  la  cheminée  où  l'on  met  une  plaque  qui  s'étend 
entre  les  deux  jambes  ,  &  qui  prend  depuis  l'âtre 
jufqucs  au  commencement  du  tuïau  de  la  cheminée. 
(  Il  eft  noir  comme  le  contre-cœur  de  la  cheminée.  ) 

A  contre  -  cœur ,  adv.  [  JEgrh  ,  gravaiè  ,  iniquo 
animo.  ]  Avec  répugnance.  (  Faire  une  chofe  à 
contre-cœur.  Avoir  une  chofe  à  contre-cœur.  ) 

Contre-componé,  Contre-Componée  , 
adj.  \_ContrapoJuus.^  Terme  de  Blajon.  On  dit , 
fafcé  d^or  &  de  fable  à  la  bordure  contre-componée 
de.  mime  ;  c'eft-à-dire  ,  que  l'écu  étant  fafcé  d'or 
&  de  fable  ,  les  compons  d'or  de  la  bordure  , 
répondent  aux  fafces  de  fable  ,  &  les  compons 
de  fable  aux  fafces  d'or. 

Contre-coup, / /7z.  [ Repercuffiis. ]  C'eft 
un  coup  qui  répond  à  celui  qu'on  a  reçu  ,  ou 
qu'on  s'cft  donné.  (  Un  contre-coup  à  la  tête  efl 
dangereux.  )  Il  y  a  pliifieurs  efpéces  de  contre- 
coups ;  ce  que  l'on  peut  voir  dans  le  Dictionnaire 
des  termes  de  Médecine  &  de  Chirurgie  par  M. 
Col-de-  Villars. 

Contre-coup ,  f  m.  Ce  mot  fe  dit  auffi  au  figuré. 
J''ai  fenti  jnj'qu'au  fond  de  mon  ame  le  contre-coup 
de  vôtre  douUur^Cofiar ,  Lettres  y  t.  i.  C'eft-à-dire, 
j'ai  pris  part  à  vôtre  douleur,  j'ai  reffenîi  tous 
vos  déplaifirs.  Lorfque  le  malheur  de  quelcun 
retombe  fur  un  autre  ,  on  fe  fert  du  terme  contre- 
coup. J'en  ai  eu  le  contre- coup.  Ce  malheur  eft 
venu  fur  moi  par  contre-coup ,  &c. 

Contre-danse,//  Sorte  de  danfe  où 
pluficurs  perfonnes  figurent  enfemble. 

Contredire  ,  v.  a.  [  Contradicere  ,  repugnare  , 
adverfari.  ]  Je  contredis ,  tu  contredis  ,  il  contredit , 
nous  contredifons  ,  vous  contredife-^ ,  ils  contredifcnt. 
Je  contredifois.  J'ai  contredit.  Je  contredis.  Contre- 
difant.  S'opofcr  à  ce  qu'un  autre  dit.  Combaîre 
ce  que  dit  une  perfonne.  Ataquer.  S'opofer. 
(Contredire  une  vérité.  Maucroix ,  Schifrr.e,  l.  i. 
Je  n'avois  pas  la  hardieffe  de  contredire  à  des 
gens  qui  font  fi  vénérables.  ) 


CON. 

^jf  M,  Defpréaux ,  dans  fa  Satire  dixième  J 
fait  ainfi  le  portrait  d'une  femme  contrariante  : 

Il  y  faut  joindre  encor  la  revêche  bizarre. 
Qui  fans  celTe,  d'un  ton  par  la  colère  aigri. 
Gronde ,  choque ,  dément ,  contredit  un  mari. 

*  Contredire.  [Reclamare  ,  dicere  contra aliquid."] 
Terme  de  Palais,  Réfuter.  Détruire.  (  Contredire 
une  production,  ) 

Se  contredire ,  v.  r.  [Secum pugnare ,  pugnantia 
loqui.  ]  Se  couper  en  fes  difcours.  Dire  ou  écrire 
des  chofes  opofées  les  unes  aux  autres. 

Contredisant  ,  Contredisante  ,  adj. 
[  Pugnax  ,  contentiofus.  ]  Qui  aime  à  contredire. 
Les  humeurs  contredifantes  font  incommodes 
&  défagréables.  Logique  de  P.  R.  J.  part.  c.  ig. 

Contredit  ,f.  m.  [Controverfîa.]  Conteftation. 
Difpute.  Débat.  (C'étoit  fans  contredit  le  premier 
du  Roiaume.  ) 

Contredit.  [  Refutatio.  ]  Réfutation.  (  Cette 
pièce  n'a  point  befoin  d'autre  contredit.  Patru  , 
Plaid.  i6.) 

Contredits,/ OT.  [ Objecîiones. ]  Terme 
de  Palais.  Ecritures  par  lefquelles  on  ct)ntredit 
les  pièces  produites  par  la  partie  adverfe.  (Des 
contredits  bien  faits.  Fournir  des  contredits. 

Un  Plaideur  efl  en  Paradis , 
Quand  il  fournit  des  contredits. 

Perraut ,  Epitrefur  la  ChaJJc.  ) 

Contrée,//!  [ Reglo ,  provincia ,  traclus f 
vicinia.  ]  Région.  Païs.  Province.  Etendue  de 
pais  qui  a  fes  bornes  &  fes  limites  qui  la  diftinguent 
d'un  autre  pais ,  ou  d'une  autre  région.  (  Ravager 
une  contrée.  ) 

De  contrée  en  contrée ,  adv.  [  E  regione  in  regionem.  ] 
De  région  en  région.  De  païs  en  païs.  (  Aler  de 
contrée  en  contrée. 

Et  gravant  dans  fon  cœur  fon  image  adorée  j 
Il  la  traîne  avec  lui  de  contrée  en  contrée. 

Villiers.) 

CoNTRE-ÉTAMBORD.  Terme  de  Marinel 
C'eft  une  pièce  courbe  triangulaire  ,  qui  lie 
l'étambord  fur  la  quille. 

CoNTRE-ÉTRAVE.  Terme  de  Marine, 
C'eft  une  pièce  de  bois  courbe ,  pofée  au-deffus 
de  la  quille  &  de  l'étrave  ,  pour  faire  liaifon 
conjointement. 

CONTRE-EXTENSION,//!  \^Contra-extenfïo.'\ 
Terme  de  Chirurgie.  Aftion  par  laquelle  on  retient 
une  partie  luxée  ou  frafturée ,  contre  l'extenfion 
qu'on  fait  pour  la  remettre  dans  fa  fituation 
naturelle. 

Contrefaite,  v.  a.  [  Imitari  aliqutm  ," 

imitando  effingere.  ]  Je  contnefais  ,  je  contrefis  ,  j' ai 
contrefait ,  je  contreferai.  Repréfenter  les  manières 
de  quelcun.  Imiter.  (  Molière  contrefaifoit  bien 
les  Tartufes.  Contrefaire  l'écriture  de  quelcun. 
On  eût  dit  qu'il  ne  contrefaifoit  pas  le  furieux. 
Ahl.  Luc.  t.  z.  Danfe.  Je  n'aurai  jamais  ,  dit 
Quintilien ,  bonne  opinion  de  celui  qui  fait  le 
plaifant  ,  &  qui  met  toute  fon  étude  à  faire 
rire  ,  par  le  talent  de  contrefaire  :  Non  dabit  mihi 
fpem  bonce  indolis  ,  qui  hoc  imitandi  fludio  petet , 
in  ridcatur.  ) 

Contrefaire ,  v.  a.  \_Librum  adulterare.  ]  Il  fe  dit 
des  Livres  ,  &  veut  dire  ,  imprimer  de  nouveau 
un  Livre  qu'on  ne  devoit  pas  imprimer  ,  parce 
que  celui  qui  l'a  fait  imprimer  en  a  le  droit  ou 
le  privilège.  On  dit  en  ce  fens  ,  contrefaçon  d'un 
Livre. 
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*  Se  contrefaire ,  v.  r.  [Simulare.J  Diflimuler. 
Feindre.  (II eftbientôtiasdefe contrefaire.  Scar.^ 

CONTREFAIT)  CONTREFAITE,  aj/. 
[  AJultcratus  ,  ficius  ,  tmenthus.  ]  Imité.  Bien 
repréfenté.  (  Seing  contrefait.  Ecriture  contre- 
faite. )  On  dit  encore  :  Ce  Livre  a  été  contrefait. 
Conticfdit  ,  Contrefaite  ,  adj.  [  Diflortus  , 
dtformls.']  Diforme.  Mal -fait.  (Elle  eft  laide 
&  contrefliitc.  ) 

CONTREFANONS.  Terme  de  Marine.  Ce  font 
des  cordes  amarées  au  milieu  de  la  vergue  , 
du  côté  opofé  à  la  bouline  ,  pouf  troufler  , 
ou  carguer  un  côté  de  la  voile.  On  les  apelle 
autrement  Carpu-houUms. 

CONTREFASCÉ,  CONTREFASCÉE,  ad/. 
[  Fafclls  l/i  tranfvcrfum  ducils  ,  contraque  alternatlm 
pofitls  exaratus.  ]  Terme  de  Bhfon  ,  qui  fe  dit 
des  pièces  dont  les  fafces  font  opofées.  Contrefafcé 
d'argent  &  de  fable  de  trois  pièces. 

CONTRE-FENÊTRE,//  [ Exterlus feneftrœ 

eflum.l  Double  fenêtre.  Contre -vent.  Voïez 
Contre-vent. 

CoNTRE-FiCHE.  C'cft  une  partie  d'un 
affomblage  de  charpenterie  ,  qui  fert  à  en  lier 
d'autres ,  ou  à  les  arc-bouter  &  foùtenir. 

CONTRE-FLAMBANT,CoNTRE-FLAMBANTE, 
ûJJ.  [  Contra  vlbrans  ,  contra  jaculans  jîammas.  j 
Terme  de  Blafon.  On  dit ,  d'argent  à  un  bâton 
fiumhant  &  contre-jlambant  de  dix  pièces  de  même. 

CoNTREFLEURONNÉ,CONTREFLEURONNÉE, 
adj.  [Florlbusntrlnquedljllncîus.]  Ter  me  de  Blafon. 
Il  fe  dit  d'un  écu  dont  les  fleurons  font  alternez 
&opofez,enforte  que  la  couleur  répond  au  métal. 

CoNTRE-FORT,  OU  ÉPERON,/  ffz. 
[  Anteris ,  erlfma.  ]  C'eft  un  mur  contre-boutant , 
iervant  d'apai  à  un  mur  qui  eft  chargé  d'une 
terrafle  ou  d'un  rempart.  (  11  faut  faire  des 
contre-forts  ou  éperons  bien  liez  avec  le  mur 
<]tii  foûtient  les  terres  à  la  diftance  de  deux 
toifes  l'un  de  l'autre.  ) 

CoNTREFRUiT.  Teme  à^ Archlteclure.  On  apelle 
fruit ,  la  diminution  d'un  mur  du  bas  en  haut  ; 
&  contrefrult ,  lorfqu'on  fortifie  le  mur,  foit  en 
dedans  ,  foit  en  dehors. 

C  ONT  R  EFUGUE.  Terme  de  Mw/Z/tte.  Sorte 
d'éco  qu'on  fait  en  mufique.  Contre -imitation 
de  chant.  Voiez  Fugue. 

CoNTREGAGER,  V.  a.  Prendre  des  furetez 
de  quelcun  avant  de  s'engager  avec  lui ,  ?:C  de 
lui  acorder  ce  qu'il  demande. 

CoNTRE-GARDE,y!/w.  [  MateriCE  In  monetam 
conflandœ  cuflos.  ]  Terme  de  Monoie.  C'eft  le  nom 
d'un  Oficier  qui  tienp  le  fegître  des  matières  qu'on 
aporte  à  la  Monoie  pour  les  fondre. 

^^  Les  Gardes  &  les  Contre-gardes  ,  furent 
créez  dans  les  Monoies ,  en  1114.  par  Philipe 
Augufte  ,  qui  ordonna  qu'ils  prendroient  leur 
commiffion  des  Généraux  Maîtres  des  Monoies. 
Mais  depuis  ,  Charles  VII.  leur  donna  des 
provifions.  Les  fondions  des  Contre  -  gardes  , 
font ,  de  tenir  regître  exaft  de  toutes  les  matières 
d'or,  d'argent  &  de  billon  ,  qui  font  aportées 
dans  la  Monoie  ,  pour  fervir  de  contrôle  aux 
regîtres  des  Maîtres  ;  de  tenir  un  autre  regître 
des  brèves  qui  feront  livrées  aux  ouvriers  , 
&  aux  monoieurs  ,  &  de  ce  qui  fera  par  eux 
rendu  ;  d'affifter  aux  délivrances  qui  feront  faites 
aux  Maîtres  des  Monoies  ;  d'arrêter  les  comptes 
entre  le  Maître  &  les  Marchands  ,  &  autres 
perfonnes,  fur  le  prix  de  s  matières  d*or&  d'argent; 
de  faire  fondre  les  matières  fufpeftes,  &  en  faire 
£iire  l'e.^ai.  Voiez  ^Ordonnance  de  iG jo. 
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Contre-garde  ,  /  /  Efpéce  de  fortification  qui 
eft  au  devant  de  quelque  ouvrage ,  d'un  baftion 
d'une  demi-lune.  (  La  Contre-garde  a  fait  une 
grande  réfiftance.  ) 

CoNTRE-GARDES.  Voïez  Confervc.  On  les 
apcl'.e  auffi  ,  envelopes. 

CoNTRE-HACHER.  Terme  de  Graveur 
&  de  Deffinateur.  C'eft  pafler  de  fécondes  lignes 
diagonalement  fur  un  deflein  ,  pour  en  rendre 
les  ombres  plus  fortes. 

CoNTRF-HATlERS,//7i.[  Unclnls  Infîrucîus 
capreolls.]  Utencile  de  cuifine.  Ce  font  de  grands 
chenets ,  qui  ont  plufieurs  crampons,  fur  lefquels 
on  peut  mettre  plufieurs  broches. 

CoNTRE-HAUT,  adv.  [Ablmoadfummum.'} 
De  haut  en  bas.  Ce  mot  ne  fe  ditguéres  qu'en 
Architefture. 

CoNTRE-HERMiNE.  [  Atrafcutl area vtllere 
pontlco  argento  diflncla.  ]  Terme  de  Blafon.  Champ 
de  fable  moucheté  d'argent. 

CoNTRE-jAUGER  les  aflemblages  de 
charpenterie.  [  Cardlnum  cavo  metlrl.  ]  Terme 
à'Archlteclure.  C'eft  transférer  la  largeur  d'une 
mortoife  fur  l'endroit  où  doit  être  le  tenon. 

CONTRE-INDI  CATION, y:/:[Co/Zir<î-/W/c<7«/o.] 

Terme  de  Médecine  &  de  Chirurgie.  Connoiffance 
qu'on  a  par  certains  fignes  ,  qui  détournent  &c 
empêchent  de  mettre  à  exécution  les  moiens  que 
l'indication  fournit  pour  la  guérifon  des  maladies. 

Contre-jour,/:  m.  [  Adverfum  lumen.  ] 
Jour  ou  lumière  qui  n'eft  pas  propre  à  faire 
paroître  quelque  chofe  avantageufement.  Jour 
qui  donne  fur  un  tableau  d'un  autre  côté  que 
celui  félon  lequel  il  a  été  peint.  (  Le  contre-jour 
ôte  beaucoup  de  la  beauté  d'un  tableau.  ) 

Contre-ISSANT.  \_Contra  emergens.}  Terme 
de  Blafon.  Animaux  adoflez ,  dont  la  tête  &  les 
piez  de  devant  fortent  d'une  pièce  de  l'écu. 

Contre-jumelles.  Terme  de  Paveur. 
Ce  font  les  pavez  qui  fe  joignent  deux  à  deux 
dans  le  milieu  des  rués  ,  &  qui  forment  ce  qu'on 
nomme  le  ruljfeau.  (  Les  contre -jumelles  font 
liaifon  avec  les  miezes  &  les  cavinaux.  ) 

Contre-lames.  Terme  de  Manufacture. 
Ce  font  dans  les  métiers  de  faifeurs  de  gazes  , 
trois  tringles  de  bois ,  qui  fervent  à  tirer ,  ou  laifler 
les  liffes ,  d'où  ils  font  auffi  apellez  tlres-llffes. 

Contrelates  ,  (Contre-lattes,)  f.f. 
[  Pofitœ  In  lor.gum  tegulx  tranfverfîs  fufîlnendls,  ] 
Terme  de  Couvreur.  Late  qu'on  met  de  haut  en 
bas  entre  les  chevrons,  pour  entretenir  les  lates. 

Contre-later,  (Contre-latter  ,  )  V.  a. 
[  Struauram  utrlnque  tegulls  tegere  ,  Inflruere.  j 
Mettre  des  contrelates. 

Contre-lattoir  ,/  m.  Outil  de  Couvreur, 
qui  fert  pour  foùtenir  les  lates.  Il  eft  de  fer,  d'un 
piè  de  longueur  ,  &  de  quatre  ou  cinq  lignes 
en  quarré,  avec  un  crochet  au  bout,  pour  tirer 
la  late ,  &  une  cheville  ,  qui  le  traverfe  à  l'autre 
bout ,  qui  lui  fert  comme  de  poignée. 

Contre-lettres  ,  //  [  Arcana  fyngrapha. 
alterlus  vlm  refigens.  ]  Lettre  contraire  à  celle 
qu'on  a  écrite. 

^3"  Contre  lettres.  Terme  de  Palais.  Les  Contre- 
lettres  font  des  aftes  par  lefquels  on  déroge  , 
ou  on  ajoute  aux  claufes  d'un  contrat  de  mariage  ; 
c'eft  ime  maxime  générale  ,  que  ces  fortes  de 
Contre-lettres  font  nulles  ,  quand  elles  font  faites 
hors  de  la  prèfence  des  parens  qui  ont  été  témoins 
au  contrat.  Voïez  la  Coutume  di  Paris  ,  art.  z58- 
celle  d'Orléans ,  art.  zz,3.  celle  de  Normandie, 
art.  38S.  &  Loiiet  &  fon  Commentateur. 
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Contre -LIGNES.  Voïez  ContnvalUtïon. 

CoNTRE-M  AÎTRE  ,  /  TO.  Terme  de  iVfer. 
Celui  qui  commande  fur  l'avar.t  d'un  vaiffeau. 
Fourn.  C'eft  auffi  celui  qui  dans  les  Manufaftures  , 
eft  prépofé  par  l'Entrepreneur  ,  pour  avoir 
rinfpeâion  fur  tous  les  ouvriers. 

CONTRE-MANCHÉ,CONTRE-MÀNCHÉE,<7rt'/'. 
[  Obverjis  mutuh  cufpidihus  infeciiis.  ]  Terme  de 
Blajon.  (  Parti  ,  coupé  ,  &  contre  -  manche  de 
fable  &  d'argent  en  l'un  &  en  l'autre. 

^y  c  o  N  T  R  E  M  A  N  D.  Il  eft  dit  dans  les 
Etabliffemens  de  faint  Loiiis  ,  part.  i.  chap.  x. 
Nous  défendons  les  batailles  par  tout  noflre  domaine, 
en  toutes  querelles  ;  mais  nous  noftons  mie  Us 
devis  ,  les  réponfes  ,  &  les  contremans  qui  ayent  ejiê 
acoujlume:!^ ,  &c.  Le  contrcmand  étoit  une  excufe 
propofée  en  jugement ,  pour  expliquer  la  raifon 
que  l'on  avoit  de  comparoître  au  jour  &  au  lieu 
indiquez  par  l'affignation.  On  trouve  cet  ancien 
iifage  expliqué  dans  les  Aflifes  de  Jérufalem  , 
&  dans  Beaumanoir.  M.  du  Gange  a  cité  dans 
fes  Obfervations  fur  les  Etabliffemens  ,  des  vers 
de  Guillaume  Guiart  en  l'an  1292.  où  il  fait 
mention  de  l'affignation  donnée  de  la  part  du 
Roi  Philippe  le  Bel ,  à  Edoiiard  Roi  d'Angleterre. 

Contre-mandement,/  m.  [  Priori 
prœcepto pojîerius prcec:ptum.'\  Un  ordre  contraire 
à  celui  qu'on  avoit  donné.  (  Donner  un  contre- 
mandement.  ) 

CoNTRE-M  ANDER,  r. a.  Révoquer  l'ordre 
qu'on  a  donné.  (Contre-mander  un  repas.  Contre- 
mander  les  troupes  ,  &c.  ) 

CONTRE-MARC.  Terme  de  Charpentier. 
C'eft  une  des  marques  dont  fe  fervent  ces  ouvriers 
pour  marquer  leurs  bois ,  à  mefure  qu'ils  achèvent 
de  les  façonner  ;  afin  de  les  reconnoître  dans 
Taffemblage.  , 

CoNTRE-MARCHE,  f.f.  [  Prioris  loci 
ptrmutatio  ,  &  reverjio  in  eundem  locum.  ]  Terme 
.de  Guerre.  C'eft  une  des  parties  des  évolutions 
militaires.  Il  y  a  deux  fortes  de  contre-marche  , 
l'une  qui  fe  fait  par  files ,  &  l'autre  par  rangs. 
La  contre-marche  par  files  ,  eft  un  changement  de 
la  face  d'un  bataillon,  &  la  contre-marche  par 
rangs ,  c'eft  le  changement  des  aîles  d'un  bataillon. 
(  On  fut  obligé  de  faire  la  contre  -  marche.  ) 
La  contre- marche ,  fe  dit  encore  d'une  armée 
entière,  qui  fait  une  marche  contraire  ou  opofée 
à  celle  qu'elle  avoit  fait  auparavant. 

CoNTRE-MARÉE,//  [  Mare  refiuum.  ] 
Terme  de  Marine.  Marée  diférente. 

Contre-marque,  y;/.  [  Jddlta  priori 
notœ  nota  pojlerior.  ]  Sorte  de  marque  qu'on  met 
pour  empêcher  quelque  tromperie. 

Contre-marque  ,  f.  f.  [Signum  adulterinum  equi 
dcntihus  imprejjum.^  Terme  de  Manège.  En  parlant 
de  chevaux  ,  il  fe  prend  dans  un  fens  tout  diférent 
de  l'autre  ,  car  il  fe  dit  d'une  fauffe  marque  ; 
&  l'on  dit  d'un  cheval  ,  qu'il  ejl  contre-marqué  ; 
c'eft-à-dire,  que  fes  dents  ont  été  creufées 
adroitement ,  Ô£  qu'il  y  a  une  fauffe  marque  dans  le 
creux,pour  faire  croire  qu'iln'a  pas  encorefept  ans. 

Contre- marque  ,  le  dit  aulîi  des  marques  , 
ou  poinçons  ,  que  les  Effaïeurs  &  Afineurs 
mettent  fur  l'or,  l'argent  &rétain,  pour  témoigner 
qu'ils  font  au  titre  ,  ou  de  la  qualité  requife  par 
les  Ordonnances.  Voïez  les  Statuts  &  privilégies 
de  rOrfêvrerie-JoiiailUrie  de  Paris  ,  mis  au  jour 
par  Le  Roi ,  ancien  Garde. 

CONTRE-MARQUER,  v.  a.  [  Priori  notœ 
altcram  addere.  ]  Mettre  la  contre  -  marque.' 
(  Il  eft  marqué  ôc  contre-marqué.  ) 
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Contre-mine,/./  [  Contrarlus ,  adverfus 
cuniculus.  ]  Mine  contraire ,  &  qui  fert  à  éventer 
&  à  empêcher  la  mine.  Creux  qu'on  fait  autour 
des  murailles  des  baftions  &  2es  boulevards  , 
pour  empêcher  l'éfet  de  la  mine  des  affiégeans- 
*  Contre-mine.  [  Meliori  fraude  retufa  fraus.  ] 
Ce  mot ,  au  figuré ,  fignifie  la  même  chofe  que 
contre-baterie  ,  pris  dans  le  fens  figuré. 

C0NTRE-MINER,  V.  a.  [  Hojîiles  cuniculos 
adverfis  cuniculis  aperirt.  ]  Faire  des  contremines. 
(Contre-miner  une  place.  ) 

Contre-MINEUR,/to.  [  Foffor  adverjl 
cuniculi.  ]  Celui  qui  fait  des  contre-mines. 

Contre-mont.  [57^r/?//72  veA/Ki.  ]  Vers  le 
haut  de  quelque  fleuve.  (  Aler  contre  -  mont.  ) 
On  le  dit  encore  de  tout  ce  qui  vient  à  être 
renverfé  ,  de  telle  forte  ,  que  ce  qui  étoit  en 
bas  fe  trouve  en  haut.  On  dit  aulîi  des  foidats 
qui  montent  une  montagne  ,  quils  graviffent 
contre-mont. 

A  contre-mont ,  adv.  En  remontant  un  fleuve. 
(  Aler  à  contre-mont.  ) 

Contre  M  UR,//K.  [  Murus  muro  fultus.  3 
Mur  double.  Petit  mur  qu'on  fait  contre  un  plus 
grand  pour  le  fortifier.  (  Faire  un  contremur.  ) 
^^  Les  Coutumes  exigent  des  contrtmurs  par 
diférens  raports.  i  ".  Qui  veut  faire  une  cheminée 
contre  un  mur  mitoïen ,  doit  faire  un  contremur 
de  demi  pied d'épaiffeur.  Paris,  art.  i8g-  Blois, 
art.  2,3.  &c.  2°.  Pour  conftruire  une  forge  ^ 
un  four ,  &  un  fourneau  contre  le  mur  ,  on  doit 
laiffer  un  demi  pied  de  vuide.  Paris  ,  art.  igo» 
&  plufieurs  autres  qui  font  conformes.  Quelques- 
unes  exigent  un  pied  de  vuide  ;  d'autres ,  un  pied 
&  demi ,  Troies,  art.  64.  ou  deux  piez ,  comme 
Châlons ,  art.  141.  3^^.  En  cas  de  conftruftioit 
d'un  puits  ,  ou  d'un  privé ,  aifances  &  latrine* 
contre  un  mur  mitoïen ,  on  doit  faire  un  contre-^, 
mur  d'un  pié  d'épaiffeur  ;  &  quand  il  y  a  un- 
puits  d'un  côté  &  aifance  de  l'autre ,  ilfufit  qu'il 
y  ait  quatre  pie^  de  maçonrierie  d'èpaijfeur  entre 
deux,  comprenant  les  épaifleurs  d'une  part  &  d'autre  ,' 
mais  entre  deux  puits  ,  fufifent  trois  pieds  pour  le 
moins.  Paris  ,  art.  igi.  Il  y  a  plufieurs  Coutumes 
qui  en  difpofent  autrement.  4°.  Celui  qui  veut 
faire  labourer  &  fumer  une  terre ,  une  place  , 
ou  jardin  joint  au  mur  d'autrui ,  ou  au  mur 
mitoïen,  doit  faire  un  contremur  à^xm.  pié  d'épaiffeur. 
Paris  ,  art.  igz. 

Contremurer  ,  V.  a.  \_Murum  muro  addere , 
munire.  ]  Faire  un  contremur.  (  La  coutume 
oblige  à  contremurer  les  foffez  d'un  privé,  les 
autres ,  &c.  ) 

Contre-ordre  ,f.  m.Voïez  Contre-mandements 
Contrepalé,  Co ntrepalèe,  adj, 
[  Contrapalatus.  ]  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit 
de  l'écu  ,  où  un  pal  eft  opofé  à  un  autre  pal , 
enforte  qu'ils  font  alternez,  &  que  la  couleur 
répond  à  un  autre  métal. 

Contre-partie, 7^/72.  [ Imus fummo fonus 
oppofîtus.  ]  Terme  de  Mujlque ,  qui  fe  dit  de  deux 
parties  opofées. 

Contre-partie.  Terme  de  Banque.  Il  fe  dit  du 
rcgître  que  tient  le  Contrôleur  ,  fur  lequel  il 
couche  &  enregître  les  parties ,  dont  le  Teneur 
de  Livres  charge  le  fien. 

Contre-partie.  Terme  de  Marqueterie.  Il  fignifie 
ce  qui  refte  d'un  dcffm  ,  lorfqu'on  l'a  év4dé  fur 
les  baquets  de  cuivre  ou  d'étain  ,  pour  en  faire 
des  ouvrages  6p  raport  ,  &  de  placage.  (  La 
contre-partie  n'eft  jamais  fi  belle  que  le  vrai 
defiln.  ) 
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Contre-passant,  adj.  m.  [ Contra ,  ex 
adverfo  graduns.  ]  Terme  de  Blafon.  II  fe  dit  de 
deux  animaux  l'un  fur  l'autre  ,  dont  l'un  paffe 
d'un  côté ,  &  l'autre  de  l'autre. 

Contre-pente  ^j'.f.  \_DccUvitat'isintcrruptlo.  ] 
On  apelle  contn-pcnte  dans  le  canal  d'un  ruiffeau  , 
ou  d'un  aqueduc  ,  l'interruption  du  niveau  de 
pente ,  qui  tait  que  les  eaux  s'arrêtent ,  foit  qu'on 
ait  mal  conduit  le  niveau  ,  foit  que  l'affaiffement 
du  terrain  en  foit  la  caufe. 

■\  CoNTRE-PESER,-c,  tf.  \^jEquare  pondère.  ] 
Pefer  autant  qu'une  autre  chofe  ,  foit  au  propre  , 
foit  au  fi'^uré.  Il  fe  dit  auflî ,  au  figuré  ,  de  ce 
qui  elt  égal  en  mérite  &  en  valeur.  [  JEquare 
pretio  ,  ejfe  ejtifdem  prctïi.  ]  (  Les  fervices  que  je 
vous  ai  rendus  contre-pefent  à  tous  les  dons  que 
vous  m'avez  faits.  Toutes  les  foufrances  de  cette 
vie  ne  peuvent  être  contre-pefées  avec  la  gloire 
de  la  vie  future.  S.  Paul.  ) 

CONTREPIÉ,    (CONTRE-PIED,)//72. 

[  Contrarius ,  adverfus.  ]  Tout  le  contraire.  (  Il  faut 
prendre  le  contre-pié  de  tout  ce  qu'il  dit.  ) 

Contre-pié ,  en  terme  de  Ckaffi  ,  prendre  le 
contre-pié  ,  c'eft  retourner  par  où  le  cerf  eft  venu. 

Contrepoids,/  m.  [  JEquipondïum.  ] 
Tout  ce  qui  contre-balance  les  poids  de  quelque 
machine.  (  Les  contrepoids  d'une  horloge.  ) 

Contrepoids.  [  Sarcoma.  ]  Terme  de  Danfeur 
de  corde.  Sorte  de  moienne  perche  bien  planée , 
longue  de  neuf  ou  dix  piez  ,  &  garnie  de  fer  par 
les  deux  bouts  ,  qu'on  tient  avec  les  mains 
lorfqu'on  danfe  fur  la  corde ,  pour  contre-balancer 
le  poids  du  corps. 

*  Contrepoids.  [  jEqiiilibritus  ,  œqualitas.  ] 
Balancement.  (  Ce  défaut  fait  un  plus  grand 
contrepoids  aux  belles  difpofitions  qu'il  a. 
L'avarice  fert  quelquefois  de  contrepoids  à  la 
cruauté  des  Barbares.  Bouh.  Fied'y^uhuffon  ,1.1.) 

Contrepoids  de  tourne-broche.  Gros  morceau  de 
pierre ,  qui  avec  le  balancier  fert  à  régler  le 
tourne-broche.  (Mettre  le  contrepoids.) 

A  CONTREPOIL,  adv.  \  Adverfo  capillo  , 
rem  contra  cccipcrc.  ]  Terme  de  Barbier.  D'un  fens 
contraire  à  celui  qui  eft  naturel  &  ordinaire. 
(  Rafer  à  contrepoil.  )  On  dit ,  au  figuré  ,  Cet 
homme  prend  tout  à  contrepoil  ;  c'eft  -  à  -  dire  , 
au  rebours. 

C  O  N  T  R  E  -  P  O  î  N  ç  O  N  ,  /  m.  Outil  rond  , 
dont  les  Serruriers  fe  fervent  pour  contre-percer 
les  trous,  &  river  les  pièces.  Ils  en  ont  auflî  de 
barlongs ,  &  de  quarrez,  pour  contre-percer  les 
trous  de  ces  figures. 

Contrepoint, //n.  Terme  de  Mufîque  ; 
c'ell-à-dire  ,  compofition.  Parmi  les  gens  de  l'Art , 
on  entend  par  le  mot  de  contrepoint ,  une  Mufique 
compofée  fur  un  fujet  particulier  ,  qui  fe  tire 
ordinairement  des  chants  de  l'Eglife.  Le  contre- 
point fe  divife  en  Jîmple  ,  figuré  ,  ôcc.  Voiez  le 
Diciionnaire  de  Mnjïque  de  Bro[furd. 

ContrePOINTE,  &c.  Voïez  Courte-pointe ,  &c. 

CONTREPOINTÉ.  [  Cufpidibus  mutub  obverfîs.  ] 
Terme  de  BLifon.  Qui  a  pointe  contrepointe. 
(  Il  porte  d'argent  à  deux  chevrons  contrepointez 
d'azur.  ) 

CoNTREPOiNTER.  \^  A dv erfari ."l  Être  contraire 
en  avis  à  un  autre  ,  le  choquer  en  toutes  ocafions. 
(  Toutes  les  fois  que  ces  deux  Philo'bphes  font 
enfemble  ,  ils  fe  contrepointent  &  fe  contrarient 
toîfiours.  ) 

Contrcpointcr ,  v.  a.  On  le  dit  au  propre  ,  de 
divers  ouvrages  de  toile  ou  de  tnfctas  ,  qu'on 
pique  de  deux  cotez  avec  du  fil  £c  de  la  loie. 
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(  Contrepointer  une  couverture.  Contrepolnter 
une  jupe.  ) 

Contrepointer  du  canon.  C'eft  dreffer  une  baterie ,' 
qu'on  opofe  à  une  autre. 

Contre POiNTiER,/^.  Qualité  qu'on 
donne  aux  Tapiffiers  dans  leurs  Lettres  de 
Maîîrife. 

Contrepoison  ,/  m.  {^Antidotum ,  antidotus.'\ 
Tout  ce  qui  empêche  l'étot  du  poifon  ,  &  qu'on 
prend  ou  qu'on  donne  lorfqu'on  eft  empoifonné. 
(  Donner  du  contrepoifon.  Prendre  du  contre- 
poifon.  ) 

f  CoNTREPORTE,  f.  f.  [  Obverfa  in  urbt 
vel  in  conclavi  porta  ,  janua.  1  Une  feconle  porte 
qu'on  fait  pour  fe  mieux  défendre  contre  l'ennemi. 
C'eft  auftî  une  féconde  porte  qu'on  fait  pour  fe 
défendre  du  vent. 

Contre-PORTER,v.  a.  [  M-:rces  in  domos 
circumferre.  ]  C'eft  aler  vendre  fa  marchanoife 
en  la  portant  chez  les  bourgeois  ,  chez  quelques 
marchands  ,  on  chez  quelques  autres  ouvriers 
qui  en  ont  befoin.  (  Par  les  Statuts  ds  plufieurs 
métiers  ,  il  eft  défendu  de  contreporter.  ) 

C0NTREP0RTEUR,//7z.  [  Circumforaneus 
propola.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre  pluheurs  fortes 
d'ouvriers ,  comme  entre  les  Corroieurs  &  les 
Cordonniers  :  c'eft  le  Corroïeur  qui ,  contre  les 
Statuts  de  fon  métier ,  va  porter  &  anoncer  fa 
marchandife  chez  les  Cordonniers. 

Contreposé,  Contreposée,  adj. 
[  Contra  pojîtus.  ]  Terme  de  Blafnn.  Il  fe  dit  de 
deux  pièces  pofées  d'un  fens  diférent  ,  comme 
deux  dards  ,  dont  un  a  le  fer  en  haut ,  &  l'autre 
en  bas. 

CONTREPOSER  ,  v,  a.  Terme  de  Teneur  de 
Livres  en  parties  doubles.  Il  lignifie,  mal  porter  , 
ou  mal  pofer  un  article  dans  le  grand  Livre  ,  foit 
en  débit  ,  foit  en  crédit  de  quelque  compte. 

CONTREPOSEUR.  Terme  de  Tailleur  de. 
pierre  &  de  Maçon.  C'eft  celui  qui  aide  au 
pofeur  ;  c'eft  l'ouvrier  qui  reçoit  la  pierre  de 
la  grue ,  pour  la  mettre  en  place  d'alignement , 
&  à  demeure. 

CoNTREPOSiTiON,//  Avoir  fait  une 
contrepojîtion  ;  c^Q^  avoir  porté  mal -à-propos 
dans  un  compte  du  grand  Livre  un  article  pour 
un  autre.  Voiez  Contrepofer. 

CONTREPOTENCÉ,  CoNTREPOTENCÉE ,  ad/. 
[  Contrapatihulatus.  ]  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
de  plufieurs  potences  pofées  diversement,  l'une 
le  bois  de  traverfe  en  haut  ,  &  l'autre  en  bas. 

ConTRÉPREUVE,/;/.  [  Imago  ab  excufd 
recens  imagine  exprejfa.  ]  Terme  de  Graveur. 
Epreuve  tirée  fur  une  épreuve  fraîche.  (  Faire 
une  contrépreuve.  ) 

CONTRÉFREUVER,  v.  a.  \  Imaginem  ah 
excufd recens imagine  exprimere.  ]  Termede  Graveur. 
Tirer  une  épreuve  fur  une  autre  épreuve  , 
lorfque  cette  autre  épreuve  eft  encore  toute 
fraîche. 

CONTREQUEUË  d'ARONDE,// 
[  Propugnaculum  in  forcipis  fpcciem  extrucium.  ] 
Terme  de  Fortification.  C'eft  un  ouvrage  de 
dehors ,  plus  large  du  côté  de  la  place ,  que  de 
celui  de  la  campagne. 

CoNTREQUiLLE,  //  Terme  de  Mer. 
Longue  pièce  de  bois  égale  &  opofée  à  la  quille. 
On  l'apelle  auftî  Carlingue  ou  Efcarlingue. 

CoNTRERONDE,//  [  Altéra  per  contrariant 
viam  viailiarum  luftrntio.  ]  C'eft  une  féconde  ronde 
qu'on  fait  autour  des  murailles  d'une  Ville,  pour 
voir  fi  les  fentinellcs  font  leur  devoir. 
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CoNTRESANGLON  ,/ »2.  \_Corrlgia.'\  Terme 
de  Sellier.  C'eft  un  bout  de  courroie  de  cuir 
cloiice  à  l'arçon  de  la  felle ,  pour  y  atacher  la 
fangle. 

Contrescarpe  ,/./■[  Fojfz  dccUvis  crcpido.  ] 
Terme  de  Fortification.  Ligne  qui  termine  le  foffé 
du  côté  de  la  campagne. 

CONTRESC  ARPER,  V.  a.  [Exteriorem fojfd 
margirzem  munire.  ]   (  Faire  une  contrefcarpe.  ) 

Contre-sel,  (  Contre-scel  ,) /.  m. 
[  Sinillum  fis.illo  advtrfum  pofito.  ]  Terme  de 
Chancellerie.  Petit  feau  apofé  à  côté  du  grand  feau. 

Contre-seller ,  (Contre-sceller ,  )  V.  «z. 
[Adverfum  Jïs;illo  fi^illum  apponere.'\  Apofer  le 
contreiel.   (  Contreieller  des  Patentes.  ) 

CoNTRE-SENS,y'.  OT.  [  Contrarius  fenfus.  ] 
Sens  contraire.  Autre  fens.  Autre  forte  de 
manière.  (  C'eft  un  contre-Cens.  Un  fer  froté 
d'aiman  atire  un  autre  fer  ,  mais  il  perd  cette 
vertu ,  lorfqu'il  eft  froté  à  contre-fens.  Roh.  Phyf. 

*  A  contre-fens,  adv.  [In  contrarium fenfum.  ] 
Tout  au  contraire  de  ce  qu'il  faut.  (  Loiier  à 
contre-fens.  Moliîre.  ) 

Contre-seing,  //n.  [  Chirographum 
chirographo  ex  adverfo  pofiturn.  ]  Petit  feing  que 
l'on  met  à  côté  ,  ou  au  deflous  d'un  autre  feing. 
(  Apoler  le  contre-feing.  ) 

Contre-feing  ,  /'.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme 
dans  les  Statuts  de  l'Orfèvrerie  de  Paris ,  la  dévife 
du  poinçon  d'un  maître  Orfèvre.  Voïez  ces 
Statuts  ,  pag.  gg  ,100,  &c. 

CoNTRE-SlGNER,  V.  a.  [  Chirographum 
chirographo  ex  adverfo  apponere.  ]  Faire  un  petit 
feing  à  côté  ,  ou  au  bas  d'un  autre  feing. 
(  Le  papier  eft  figné  du  Roi,  &  contre -figné 
par  un  Secrétaire  d'Etat.  Contre-figner  une  Bule.) 

CoNTRE-soMMiER,/  m.  Les  Parcheminiers 
nomment  ainfi  une  peau  de  parchemin  en  cofTe , 
qu'ils  mettent  entre  le  fommier  &  le  parchemin, 
lorlqu'ils  le  raturent  avec  le  fer. 

Contr'espaliers,/.  /7z.  [  Ordo  arborum 
muro  ex  adverfo  pofitus.  ]  Terme  de  Jardinier. 
C'eft  la  plate-bande  opolée  à  l'efpalier.  (On  ne 
fait  prefque  plus  de  contr'efpaliers.  ) 

Contre-tems  ,  (  Contre-temps  ,)/  m. 
[  Alienum  tcmpus.  ]  Aftion  contraire  à  ce  qu'une 
perfonne  adroite  devoit  faire.  Défaut  de  conduite 
en  une  rencontre  particulière.  Aftion  qu'on  fait 
mal-à-propos  ,  &  fans  avoir  bien  pris  fes  mefures. 
(  Il  a  fait  un  étrange  contre-tems.  ) 

Contre-tems.  [^Sublatio  pcdis  in  altum  ,  altère 
fufpenfo.  ]  Terme  de  Danfe.  Pas  qui  coupe  la 
mefure.  (  Faire  un  contre-tems  de  bonne  grâce.  ) 
Ce  mot  fe  dit  auffi  au  Manège  ,  &  par  les  Maîtres 
d'ariiiis. 

A  contre-tems ,  adv.  [^Prmpojîerh,  alieno  temporel 
Mal-à-propos.  (Faire  tout  à  contre-tems.) 

ContR  E-TIRER,  V.  a.  \_Exemplar pingendo 

hmitari.  ]  Terme  de  Peinture.  Prendre  les  mêmes 

traits.  (Contre-tirerundeffin,  un  tableau,  &c.  ) 

Contre  -  tirer.     Terme     à! Imprimerie.     Voïez 

contrèpreuver. 

Contre-tranchée.  Terme  de  Fortification, 
C'eft  une  tranchée  qu'on  fait  contre  les  aflîégeans. 

CoNTREVAIRÉ,  adj.  [  Contrapetafatus.  ] 
Terme  de  Blafon.  C'eft  lorfqu'une  figure  d'azur 
de  l'écu ,  touche  de  fon  bord  ou  de  Ion  pié  une 
autre  figure  d'azur.  (  Il  porte  vairé ,  &  contre- 
vairé.  Col.  ) 

Contrevalation\  (  Contre  vALLATioN,) 

f.f.[  Fojfa  munita  vallo  circumdiicia.'\  Terme  de 
Guerre.  Lignes  pour  fe  défendre  contre  les  forties 
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de  la   Ville  affiègee.    (  La   contrevalation  eft 
achevée.  Faire  des  lignes  de  contrevalation.  ) 

CONTREVENANT,y'.  77Z.  \^Fiolator.'\  Celui 

qui  contrevient,  (  Il  y  a  quelque  peine  pour  le 
contrevenant.  ) 

Contrevenir,  v.  n.  [  Statuta ,  pacîa  , 
violare  ,  perfringere.  ]  Aler  au  contraire  de  ce 
qui  eft  ordonné.  (  Contrevenir  aux  ordres  de 
l'Empereur.  Le  Roi  fit  punir  févérement  ceux 
qui  contrevinrent  à  fes  ordres. 

Contrevents,/  772.  [  Exterius  fenejlrce 
oflium.  ]  Grand  volets  de  bois  qu'on  met  par 
dehors ,  &  qu'on  ferme  fur  les  vitres.  On  les 
apelle  contrevents ,  parce  qu'il  défendent  contre 
le  vent.  (Fermer  les  contrevents.) 

Contre-véritez,  (Contrevérités, )  f.f. 
[  Ironia.  ]  Satire  fine  ,  en  profe  ou  en  vers  , 
où  l'on  fe  moque  d'une  perfonne ,  lui  atribuant 
des  qualitez  que  vifiblement  elle  n'a  pas. 
(  D'ingènieufes  contre-véritez.  Chapelle  &C 
Bachaumont  ont  fait  d'agréables  ,  de  jolies  , 
de  plaifantes  &  de  piquantes  contre-véritez.  ) 

Contre-visite,//  [ Infpe&io , fpeclati» 
judicis  autoritate  imperata.  ]  Terme  de  Commis 
aux  caves.  Vifite  double  ,  afin  de  furprendre  les 
Cabaretiers.  (  La  Juftice  ordonne  des  contre- 
vifites  quand  on  croit  qu'il  y  a  eu  de  l'erreur 
dans  les  premières.  Les  Juges  de  Police  font 
auftî  des  contre-vifites.  ) 

Contribuable,  adj.  [  Qui  defuo  tribuert 
tenetur.  ]  Sujet  à  contribution.  (Pais  contribuable,' 
Village  contribuable.  ) 

Contribuer,  V.  a.  [  Contrihuert ,  conferre.'J 
Donner.  Aider  de  fa  bourfe  ,  de  fon  crédit  , 
ou  de  quelque  autre  manière.  (  M.  d'Avaux 
contribua  beaucoup  à  la  fortune  de- Voiture.  ) 

Contribuer.  [  Imperatum  vecligal pendere.  ]  Païer 
des  contributions.  (La  partie  de  la  Champagne 
qui  confine  au  Barrois ,  contribuoit  autrefois  à 
Luxembourg.  ) 

Contribution,  //  [ Pecuniœ,  collatio. ] 
Paiement  que  chatun  fait  de  la  part  qu'il  doit 
porter  d'une  impofition  ou  d'une  dépenfe 
commune. 

Contribution ,  f.f.  [  Decifîo.  ]  Terme  de  Palais i 
qui  fe  dit  des  éfets  mobiliaires  d'un  débiteur  ,' 
qui  fe  fait  entre  plufieurs  créanciers  ,  quand  ces 
éfets  ne  font  pas  fufifans  pour  les  paier  entièrement 
de  leurs  créances ,  auquel  cas  il  faut  qu'ils  perdent 
à  proportion  fur  les  fommes  qui  leur  font  dues.' 

^^  Il  y  a  deux  fortes  de  contributions.  On 
contribué  de  fon  bien  dans  les  befoins  de  l'Etat, 
ou  dans  des  afaires  communes  entre  plufieurs 
perfonnes.  On  contribue  ,  c'eft-à-dire,  que  l'oa 
entre  pour  fa  part  dans  une  perte  générale  , 
comme  dans  une  banqueroute  ,  ou  dans  le  jet 
que  l'on  a  été  obligé  de  faire  pour  fauver  un 
vaifi^eau  agité  par  la  tempête ,  ou  enfin  dans  un 
naufrage.  Les  tailles  que  l'on  paie  au  Roi ,  font 
autant  de  contributions  aufquelles  les  fujets  font 
naturellement  obligez.  Toute  contribution  exige 
une  égalité  entre  ceux  qui  y  doivent  entrer. 
Quant  à  la  contribution  en  cas  de  jet  ,  &  de 
naufrage  ,  il  faut  recourir  à  l'Ordonnance 
marliime  de  1681. 

Contribution,  f.f.  \Tributum ,  vecligal.'\  Ce  qu'on 
paie  aux  ennemis  pour  être  exemt  de  pillage  , 
&  d'autres  malheurs  de  guerre.  (  Païer  de  greffes 
contributions. 

De  l'Alemand  vaincu  ,  les  contributions 
Nourrirent  gvaffement  nos  fiéres  légionî. 

Le  Pays.  ) 

j"  Contrister.  , 
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•f  CoNTRlSTER,v.tf.[  Contrijiare ,  majlttiam 
inferre.  ]  Afligcr.  (  Son  ame  a  été  tort  contriltée. 
Volt.  l.  .68.) 

jCoNTRiT,  Contrite,  adj.  [Contritus , 
de  peccads  doUns.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  en 
termes  de  Dévotion.  11  vient  du  Latin.  11  fignifie 
avoir  de  la  douleur  de  fes  fautes.  (  Être  contrit  de 
les  péchez.  Seigneur,  ne  rejettez  pas  un  cœur 
contrit  &  percé  de  douleur.  Pfeaumt  5o. 

Tu  ne  te  plais ,  Seigneur ,  à  d'autres  facrihces , 
Qu'à  ceux  d'un  cœur  contrit. 

Pohi  Anoniir.c.  Pfcjume  fo.  ) 

^  Contrit ,  Contrite.  [  A^iclus  ^  mœfîus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  en  riant,  6c  fignifie  être fdchè 
de  quelque  cliofe.  (  Le  pauvre  garçon  eft  tout 
contrit  de  la  mort  de  fa  maîtrefl'e.  Avoir  l'ame 
contrite.  ) 

Contrition,//  Terme  de  Théologie. 
En  Latin  contritio.  Prononcez  contricion.  Douleur 
fincére  de  fes  péchez  ,  acompagnée  de  l'amour 
de  Dieu.  (  Une  véritable  &  fmcére  contrition. 
Faire  un  afte  de  contrition.  La  contrition  conçue 
par  la  feule  crainte  des  peines  de  l'enfer ,  ne  fufit 
pas  pour  juftifier  le  pécheur  dans  le  Sacrement 
de  pénitence.  Nicole,  Injlr.  fur  les  Sacremens.) 

Contrôle  ,/  m.  [  Rationes  rationibus  adverfiz.'\ 
Terme  de  Gabelle.  Examen  du  reçu  de  quelque 
Commis.  Co.mmiffion  pour  être  Contrôleur. 
(  On  lui  a  donné  un  contrôle.) 

Contrôle.  [  Attefîatio  dcnunciationis.  ]  Terme 
de  Sergent.  Témoignage  de  celui  qui  contrôle 
pour  le  Roi  ,  &  qui  vérifie  que  l'exploit  eft 
valable  ;  car  fans  le  contrôle  l'exploit  elî  nul. 

Contrôler,  v.  a.  [In  acia  referre. "]  Vérifier 
lereçûd'unCommis.  Voir  &  examiner  les  comptes 
de  quelque  Oficier  qui  manie  quelque  chofe. 

Contrôler.  [  Atteflari  denunciationem.  ]  Terme 
de  Sergent.  Certifier  qu'un  exploit  eft  valable. 
(  Contrôler  un  exploit.  ) 

■J"  *  Contrôler.  [  A r guère ,  vellicare ,  cenforem  agere.] 
Trouver  à  redire.  (  Taifez-vous  ,  ignorante, 
ce  n'eft  pas  à  vous  à  contrôler  les  gens.  Mol. 

Car  il  contrôle  tout,  ce  critique  zélé 

Et  tout  ce  qu'il  contrôle  eft  fort  bien  contrôlé. 

Molière.  ) 

Contrôleur,  /  m.  [  Qui  adverjîs  prœejl 
rationibus.  ]  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  Contrôleur  ; 
mais  en  général ,  ce  mot  fignifie  celui  qui  tient 
regitre  de  ce  qu'un  particulier  reçoit.  Il  fignifie  auffi 
celui  qui  examine  les  comptes  d'un  autre.  Celui  qui 
yoit ,  qui  examine  fi  ce  qu'on  fait  eji  bien  ,  s'il  n'y 
arien  qui  manque.  (Contrôleur  général.  Contrôleur 
des  guerres.  Contrôleur  de  l'artillerie.  Contrôleur 
des  vivres.  Contrôleur  général  des  Finances  , 
Miniftre  chargé  des  Finances  du  Roi.  ) 

•j"  *  Contrôleur.  \_Cenfor importunus.yQai  trouve 
à  redire  à  quelque  chofe.  Qui  reprend  volontiers. 

Contrôleur  des  portes.  Terme  de  Comédien.  C'eft 
celui  qui  eft  commis  à  la  diftribution  des  billets 
de  contrôle  pour  placer  les  gens ,  qui  fe  préfentent 
pour  oiiir  la  Comédie. 

Co  ntr' ordre, /ot.  Ordre  contraire  à 
celui  qu'on  avoit  donné.  Voïez  Contre-mandement. 

Controverse,//  \_Controverfia.'\  Difcours 
où  l'on  parle  fur  quelques  points  conteftez  entre 
les  CatholiquesRomains  &  lesgensde  la  Religion. 
(  Faire  la  controverfe.  )  Etudier  la  controverfe  ; 
c'eft  étudier  les  matières  controverfées.  Prêcher 
la  controverfe  ;  c'eft  traiter  en  chaire  les  points 
de  Religion  qui  font  en  dbnteftation. 
Tome  /. 
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CONTOVERSÉ,  CONTROVERSrE,  adj. 
[  Controverfus.  ]  Qui  eft  en  difpute.  Qui  eft 
contefté.  (  Lieux  de  l'Ecriture  controverfez. 
Matière  controverfée.  ) 

CONTROVERSISTE,/r/2.[  Cantroverfiarum 
fcriptor.  ]  Qui  a  écrit  de  la  controverfe.  Qui  a 
prêché  la  controverfe.  (  Les  Cardinaux  E;!brmin 
&  du  Perron  ont  été  de  grands  Controverfiftes. 
Un  dofte  ,  favant  ,  habile ,  fubtil  &  éloquent 
controverfifte  étoit  feu  M.  Bofluct,  ) 

CoNTROUVERjV.  a.  [  Fingere  ,  comminifci.  ~\ 
C'eft  inventer  ,  feindre  &  imaginer  quelque 
chofe.  (  Controuver  des  menfonges.  Vaugelasy 
Nouv.  Rc.-n.  ) 

Contumace  ,  Pf.  [Contumacia.]  La  contumace 
eft  un  terme  de  Palais  ,  qui  fignifie  le  défaut  que 
fait  la  perfonne  criminelle  que  l'on  a  interpellée  de 
comparoitre.  (  Juger  par  contumace.  Condanner 
par  contumace.  ) 

Contumace,  Contumacée,  adj. 
Jugé  par  contumace.  (Il  a  été  contumace.) 

ContumACER,  V.  a.  [  Vadimonii  deferti 
reum prononciare ,  judicare.  ]  Juger  par  contumace , 
pourluivre  &  faire  condanner  par  contumace. 
(  Il  fe  laifla  contumacer.  Acad.  Franc.  ) 

C  O  N  T  U  M  A  X  ,  /  m.  [  Vadimonii  defertor.  ] 
Celui  qui  refufe  de  comparoir  en  Juftice  fur  les 
afiignations  qui  lui  font  données. 

ContumÉlie.  Vieux  mot  qui  fignifiolt 
autrefois  une  vilaine.  On  difoit  auffi  contumelieux , 
mais  ces  mots  font  hors  d'ufage. 

fCoNTUS,  CoNTusE,  adj.  Ce  mot  vient 
du  Latin  contufus  ,  &  fignifie  meurtri  par  quelque 
coup  ,  ou  par  quelque  choc  qu'il  a  reçu.  Contus  ne 
fe  dit  d'ordinaire  que  parmi  les  Chirurgiens 
&  Médecins.   (Cela  eft  tout  contus.  ) 

Contusion,//  [ Contuflo.  ]  Meurtrift"ure 
qui  fe  fait  en  la  chair  &  aux  mufcles  ,  lorfque 
par  la  chute  ou  le  choc  de  quelque  chofe  pefante , 
les  chairs  &:  les  parties  les  plus  profondes  font 
froiffées  ,  fans  que  la  peau  foit  blefl"ée  ,  ni 
paroiffe  endommagée.  (  Une  petite  contufion.  ) 
On  diftingue  les  contufions  en  externes  ÔC  en 
internes  ,  en  fortes  &  en  légères  ,  en  grandes 
&  en  petites  ,  en  fimples  &  en  compliquées. 
Le  mot  de  contufion  vient  du  verbe  Latin 
contundere  ,  contondre,  meurtrir. 

Convaincre,  v.a.  \_Convincere.'\  Jeconvain t 
y  ai  convaincu  ,  je  convainquis  ,  je  convaincrai  , 
je  convainque,  que  je  convainquijfe  ,  je  convaincrois. 
C'eft  faire  voir  clairement  que  le  crime  dont  on 
acufe  quelcun  eft  vrai.  Faire  voir  ,  montrer 
fenfiblement  les  défauts  d'une  perfonne.  (  On  l'a 
convaincu  d'ignorance.  Etre  convaincu  de  la 
faufl'eté  de  quelque  doftrine. 

*  Convaincant  ,  Convaincante  ,  adj. 
Qui  eft  fort.  Qui  eft  puilTant  pour  convaincre 
l'efprit  ,  &c  pour  perfuader.  (  Une  preuve 
convaincante.  ) 

CONV  aincant,  partie.  [  Convincens.  ] 
Qui  convainc. 

Convalécence  ,  (Convalescence,)// 
[  Ab  adverfa  valetudine  recreatio.  ]  Rétabliflement 
&  recouvrement  de  fanté  ,  lorfque  les  corps 
étant  confumez  par  les  maladies  ,  reprennent 
leur  première  vigueur.  (  Être  en  parfaite 
convalécence.  Retourner  en  convalécence.  Abl. 
Arr.  l.  2.  c.  3. 

Je  vais  à  Madame  annoncer  par  avance , 

La  part  que  vous  prenez  à  fa  convalécence. 

Molière,  Tartufe ,  a.  2.  fe.  .#.  ) 
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CONVALÉCËNT  ,  (  CONVALESCENT  ,  )  /.  nu 
[£.r  morbo  convaUfcens.']  Qui  commence  à  fe 
mieux  porter.  Qui  eft  forti  de  maladie ,  &  qui 
commence  à  reprendre  fes  forces.  (  Il  eft 
convalécent.  ) 

Convenable,  adj.  [Conveniens ,  congruens.} 
Propre.  Néceffaire.  Qui  convient.  Tel  qu'il  faut. 
(  Cela  eft  convenable  au  bien  de  l'Etat.  Mémoires 
di  M.  di  la  Rochefoucaut.  Ils  n'avoient  pas  encore 
mis  tout  l'ordre  convenable  à  leurs  afaires. 
Maucrolx  ,  Schifmt ,  /.  Z .  ) 

Convenablement,  adj.  [ Convenienter , 
congruejiter.  ]  D'une  manière  convenable. 

Convenance  ,yi/  \^Convemenùa.'\  Raport. 
La  convenance ,  eft  un  raport  de  conformité  entre 
plufieurs  chofes ,  dont  l'une  eft  propre  par  elle 
même  à  la  perfeftion  de  l'autre  ,  &  contribue 
à  la  maintenir  dans  un  état  bon  &  avantageux. 
(  Quelle  convenance  y  eut -il  entre  l'ofrande 
&  celui  qui  la  recevoit.  God.  Prières.  Il  eft 
ingénieux  à  trouver  des  convenances.  Maucroix  , 
Préface  ,  fur  les  Homélies  de  falnt  Chryfoflôme,  ) 
On  apelle  raifons  de  convenance  ,  des  raifons 
probables  &  plaufibles  ,  mais  qui  ne  font  pas 
démonftratives.  Ce  font  auflî  des  raifons  de 
bienféance. 

Convenant,  Convenante,  adj. 
[  Convenicns  ,  congruens.  ]  Sortable  ,  bienféant. 
Il  eft  vieux  &  hors  d'ufage. 

Convenir.  [^Convenue ,  congruere.^^  Jeconviens, 
jefuis  convenu,  je  convins,  je  conviendrai.  Quadrer. 
(  Être  propre  à  quelque  chofe.  (  Convenir 
au  fujet.  Des  mœurs  fi  rudes  &  ft  grofficres 
convenoient  à  la  République  qui  fe  formoit. 
5'.  Evremont ,  Génie  du  peuple  Romain  ,  ch.  z. 
Il  m'ofrit  plufieurs  chofes  qui  ne  me  convenoient 
pas.  11  y  a  bien  des  raifons  pour  montrer  que  la 
fouveraine  félicité  ne  convient  pas  à  Epicure. 
.^èl.  Luc.  c.  z.  Parafïte,  ) 

Convenir.  [  Confentire  ,  affcntiri.  ]  Tomber 
d'acord  avec  quelcun  d'une  chofe.  (  Convenir 
d'un  biais  avec  quelcun.  Mém.  de  la  Rochefoucaut. 
Convenir  d'un  fait.  Convenir  de  la  vérité. 
Convenir  d'arbitres ,  d'experts.  Convenir  de  prix. 
Convenir  des  conditions  d'un  acord.  ) 

C  o  N  V  E  N  T.    Voïez  Couvent. 

fCoNVENTI  CULE,//».  {Conventiculum."] 
Aflemblée  fecréte  d'une  partie  des  Moines  d'un 
Couvent  ,  pour  faire  quelque  brigue  ,  pour 
quelque  éleftion ,  &c.  Ce  mot  fe  dit  auffi  de 
toute  petite  aflemblée  fecréte  &  illicite ,  &  fe 
prend  toujours  en  mauvaife  part. 

Convention,//  [ Comentum , pacium, ] 
Ce  dont  on  convient  avec  quelcun  fur  quelque 
afaire.  Condition  qu'on  fait  avec  une  perfonne. 
Acord.  (  Les  conventions  de  leur  contrat  de 
mariage  font  telles.  ZeAfa/^  Faire-une  convention 
avec  quelcun.  ) 

Conventionel,  Conventionnelle,  adj. 
[Paciitius.'\  Afte  qui  a  été  fait  avec  certaines 
conventions  entre  des  parties. 

Conventionnellement,  adv.  [ExpaSo, 
tx  convento.  ]  Par  convention. 

ConventuaLITÉ  ,  f.  f.  [  Religiofa  focietas.  ] 
Société  de  Moines  qui  vivent  enfemble.  (  On  a 
établi  la  conventualité  en  plufieurs  Prieurez  qui 
pafToient  pour  fimples.  )  On  dit  auffi  ,  vivre 
conventuellement. 

Conventuel,  Conventuelle,  adj. 
[  Conventui  communis.  ]  Qui  eft  de  Couvent. 
(Prieur  conventuel.  Mefl'e  conventuelle.  ) 

CONVENTtELLEMENT,ai/v.  En  communauté. 
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félon  les  régies  &  l'ufage  de  la  fociété  Religieufe.' 
On  dit ,  vivre  conventuclUment.  S'affembler  conven- 
tuellement. 

Convergent,  Convergente,  adj. 
[  Coadunatus  ,  congrcgatus.  ]  Ce  mot  eft  Latin  , 
&  c'eft  un  terme  de  Dioptrique  ,  qui  fe  dit  des 
raïons  de  lumière  ,  qui  après  avoir  foufert 
réfraftion  en  paflant  dans  un  milieu  plus  épais  , 
s'aprochent  de  leur  centre ,  &  de  la  perpendi- 
culaire. (Les  vertes  convexes  rendent  les  raïons 
convergens  ,  mais  les  concaves  les  rendent 
divergens. ) 

C0NVERS,/ot.  [  Rei  domefîicœ  in  cœnobio 
adminifîer.  ]  Terme  de  Bernardins  &  de  quelques 
autres  Religieux.  C'eft  celui  à  qui  on  a  donné 
l'habit  de  Religieux  pour  être  domeftique.  (  Iln'eft 
que  convers.  C'eft  un  Frère  convers.) 

Converse,//  [  Adminijlra  ,  adjutrix.  ] 
Sœur  Religieufe.  Fille  à  qui  on  a  donné  l'habit 
de  Religieufe ,  pour  être  en  qualité  de  domeftique. 
(Elle  eft  Sœur  converfe.  ) 

Conveife ,  adj.  &  fubfi.  Terme  de  Géométrie. 
Une  propofition  converfe ,  eft  celle  où  l'on  fupofe 
ce  qu'on  a  déjà  conclu  d'une  chofe  fupofée. 

Conversation  ,f.f.[Converfatio  ,congreJfus  , 
colloqutum.  ]  Entretien  familier  avec  une  ou 
plufieurs  perfonnes.  (  Converfation  polie, galante, 
enjouée,  gaillarde,  éveillée,  agréable,  douce, 
charmante ,  aimable ,  divertiflante ,  fpirituelle  , 
ingènieufe  ,  amoureufe  ,  favante  ,  libre ,  utile  , 
fèrieufe  ,  ennuïeufe  ,  fatigante  ,  défagréable  , 
importune  ,  incommode.  Une  converfation  qui 
dure  trop  ,  ennuie.  La  converfation  roule  fur 
beaucoup  de  chofes.  Lier  converfation  avec 
quelcun.  Entrer  en  converfation.  Renouer  la 
converfation.  i'car.^oOT.  Rompre  laconverfation. 
Mademoifelle  de  Scuderi  a  fait  un  Traité  de  la 
converfation ,  &  le  Chevalier  de  Mère  en  parle 
très -agréablement.  Il  faut  que  la  converfation 
foit  un  peu  flateufe  avec  les  femmes ,  &  qu'il 
y  ait  je  ne  fai  quoi  de  retenu.  Chevalier  de  Méré.  ) 
On  a  une  Lettre  fort  judicleufe  de  M.  Pafl!e  , 
fur  la  converfation ,  dans  le  Mercure  de  France  , 
Juin  1758. 

Converfation  ,  fe  dit  auffi  des  compagnies  , 
des  aflerablées.  (  Il  brille  dans  toutes  les 
converfations.  Il  eft  de  toutes  les  converfations.) 

Converser,  v.  n.[  Uti  aliquo  famiUariter  , 
verfari  cum  aliquo,  ]  Etre  en  converfation. 
S'entretenir  familièrement  avec  une  ou  plufieurs 
femmes.  Hanter.  Fréquenter  le  monde.  (  Dans 
l'humeur  où  je  me  trouve  ,  je  ne  dois  plus 
converfer  avec  les  créatures  vivantes.  Voit.l.  n, 

C'eft  peu  d'être  agréable  ,  &  charmant  dans  un  Livre, 
Il  faut  encor  favoir  &  converfer  &  vivre. 

Dcfprêaux.  ) 

Converfer  avec  les  Livres  ,  avec  les  morts  ;  c'eft 
étudier  ,  lire. 

CONVERSIBLE,  adj.  [  Quod  converti  potefl.  ] 
Qui  peut  être  converti ,  qui  n'eft  pas  réciproque. 

Conversion,//  [ Converfio ,  mutatio. ] 
Changement.  Tranfmutation.  (  Les  Alchimiftes 
cherchent  la  converfion  des  moindres  métaux 
en  or  &  en  argent.  ) 

*  Converfion  ,f.f.  [  Mutatio  in  melius ,  converfio."] 
Changement  que  Dieu  opère  dans  le  cœur  d'un 
pécheur,  &  par  lequel  il  l'atire  à  foi.  (Prier 
Dieu  pour  la  converfion  des  pécheurs.  Songer 
à  fa  converfion.  Obtenir  de  Dieu  la  converfion 
de  quelque  perfonne.  Jamais  converfion  n'a  été 
plus  heureufc  que  celle-là.  ) 
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Converjîon.  [  Converjîo.  ]  Terme  de  Guerre, 
C'efl  une  des  parties  des  évolutions  militaires. 
C'cft  un  mouvement  qui  fait  tourner  la  tête  du 
bataillon  où  éroit  le  flanc  ,  ce  qui  fe  fait  par 
quart  de  converfion ,  à  droite  ou  à  gauche.  GuilUt , 
Art  de  L'homme  d'éfée.  (  Faire  le  quart  de  converfion 
à  droite.  Faire  le  quart  de  converfion  à  gauche.  ) 
Cor2\  ^/•/?o/2.Termede  Palais.  C'efl  le  changement 
des  attes  &  des  titres.  On  dit,  la  converfion  d'un 
apel  en  opofition  ;  la  converfion  d'un  bail  conditionnel 
en  bail  judiciaire. 

Converfion.  Terme  à' Âritmécique.  Lapropcfiiion 
par  converfion  de  raifon  ,  &  la  comparaij'on  de 
l'antécédent ,  a  la  diférence  de  l'antécédent ,  &  du 
conféquent  dans  deux  raifons  égales. 

Converfion  de  propofition.  Terme  de  Logique. 
C'efl  changer  le  fujet  de  la  propofition  en  atribut , 
&  l'atribut  en  lujct,  fans  que  la  propofition  ceffe 
d'être  vraie ,  fi  elle  l'étoit  auparavant.  Logique 
de  Port-Roial ,  2.  part.  c.  i^, 

CoNVERSO.  Terme  de  Marine.  C'efl  la 
partie  du  îillac  d'enhaut,  qui  eft  entre  le  mât 
de  miféne  &  le  grand  mât.  C'ell  le  lieu  où  l'on 
fe  vifite  les  uns  les  autres  ,  &  où  l'on  fait 
converfation.  Ce  mot  vient  de  Portugal. 

C  O  N  "\'  E  R  T I ,  y;  m.  [  Ad  veramfidem  reverfus.  ] 
Celui  qui  a  renoncé  à  une  Religion  où  il  ne  croïoit 
pas  faire  fon  falut.  (Les  nouveaux  convertis.  ) 

Convertie,  y;  y!  [  Ad  veramfidem  reverfa.  ] 
Celle  qui  a  renoncé  à  une  Religion  ,  où  elle 
croïoit  ne  pouvoir  faire  fon  falut.  (  Les  nouvelles 
converties.) 

Convertir,  v.  a.  [  Convertere  ,  mutare.  ] 
Changer.  (  On  convertit  les  vafes  facrez  en  des 
ufages  profanes.  Maucroix ,  Schifme  ,  l.  2.  ) 

Convertir.  [  Aliquem  ad  honam  frugem  revocare.  ] 
Mettre  une  perfonne  dans  le  chemin  du  falut. 
Obliger  une  perfonne  à  quiter  le  vice  &  le 
libertinage ,  &  à  chercher  les  voies  de  falut. 
Faire  renoncer  une  perfonne  à  une  Religion  , 
où  on  ne  peut  fe  fauver. 

■j"  *  Convertir.  [  Allicere  ,  demulcere.  ]  Gagner 
quelcun  par  prières  ou  par  adroffe ,  &  l'obliger 
à  faire  une  chofe  qu'il  ne  vouloit  pas  faire. 
(Je  l'ai  enfin  converti.  ) 

Se  convertir,  ?•.  r.  [^Mutari  ,converti.'\  Se  changer. 
(  Se  convertir  en  eau.  ) 

*  Se  convertir.  [  A  pravis  opinionibus  ad  verœ 
Jîncerceque  fidci  lumen  reverti.  ]  Changer  fa  vie  en 
une  meilleure  par  pure  grâce  de  Dieu.  Renoncer 
à  une  Religion  où  l'on  croit  ne  pouvoir  faire  fon 
falut.  (  Il  faut  penfer  lérieufement  à  fe  convertir 
à  Dieu. 

Pendant  une  aimable  jeuneffe. 
On  n' eft  bon  qu'à  fe  divertir , 
Et  quand  le  bel  âge  nous  laiffe  , 
On  n'eft  bon  qu'à  le  convertir. 

La  Sabl,  ) 

■|-C0NVERTISSEMENT,/ot.  [  Converfm.  ] 
Terme  de  Monoie.  C'efl  le  changement  des  vieilles 
efpéces  que  l'on  fond ,  à  de  nouvelles  que  l'on 
fabrique. 

Convertisseur,/  m.  \^Qui  revocandis 

Ad  catholicam  fidem  hœreticis  ,  opcram  impenit  , 
co/Zocaf.]  Celui  qui  réùffit  à  convertir  les  perfonnes. 
(  M.  PélifTon  étoit  un  grand  ConvertifTeur  ,  &  il 
avoit  des  manières  particulières  pour  en  venir 
à  bout.  ) 

Convexe,  adj.  \_Gibbus , gibbofius.]  Courbé 
en  dehors  ,  ou  par  defTus.  (  Miroir  convexe. 
Lunette  convexe.  ) 
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c  O  N  V  E  X  I  T  É  ,  //  [  Superficies.  ]  Manière 
courbe  d'une  chofe.  (  Convexité  grande  ou  petite.) 

Conviction,//  Prononcez  conviccion. 
Il  vient  du  Latin  conviclio.  C'efl  une  preuve 
convaincante  du  crime  dont  une  perfonne  eft 
aciifèe.  (  La  conviftion  efl  claire  &  entière. 
On  ne  trouve  point  de  conviftion  raifonnable 
contre  le  criminel.  La  conviftion  efl  certaine 
&  l'on  ne  fauroit  douter  du  crime.  Pour  la 
conviftion  d'un  crime  capital  ,  il  faut  que  les 
preuves  foient  indubitables.) 

Conviction.  C'efl  aufTi  la  perfuafion  claire 
&  évidente  d'une  vérité  qu'on  avoit  niée 
auparavant. 

Convié,/ OT.  Celui  qui  eft  prié  de  faire  quelque 
repas.  (Celui  des  conviez  qui  agrée  davantage 
à  la  Dame  du  logis,  eft  le  plus  goguenard.  Scar.) 

Convié,  Conviée,  adj.  \_Invitatus.']  Prié.  Porté 
à  faire  ou  à  ne  pas  faire.  (  Le  mari  eft  convié 
à  dîner ,  &  la  femme  eft  conviée  à  fouper.  ) 

Convier,  v.  a.  [Invitare.]  Porter  à  faire 
quelque  chofe.  Prier  do  faire  ,  ou  de  ne  pas  faire 
quelque  chofe.  Inviter.  (  Cirus  convia  les 
Athéniens  à  quiter  l'aliance  de  fon  frcre.  Abl, 
Apophi.  L'Empereur  Ferdinand  convia  Elifabcth 
de  ne  point  fe  féparer  de  la  créance  des  Princes 
Chrétiens.  Maucroix,  Schifime ,  l.  J.  Convier  à 
dîner  ou  à  fouper.  La  nécefïité  des  afaires  le 
convia  à  fe  reconcilier.  M.  de  la  Rochefioucaut. 
Le  tems  nous  convie  à  la  promenade.  ) 

Convive, /ot.  [  Conviva.  ]  Celui  qui  eft 
invité  à  un  même  repas  qu'un  autre.  (Il  n'y  avoit 
que  des  convives  à  cette  réjoiiifTance.  Acad.  Fr.  ) 

Convocation,//  Prononcez  convocacion. 
Il  vient  du  Latin  convocaiio  ,  &C  fignilîe  Vaclioa 
d'ajJembUr  &  de  convoqii:r  quelque  Afiemblée. 
(  Acorder  la  convocation  d'un  Concile.  S'opofer 
à  la  convocation  d'un  Concile.  Publier  la 
convocation  des  Etats.  )  On  peut  dire  aufli 
la  convocation  des  Paroljfiens  ,  la  convocation  des 
panns. 

C  o  N  V  o  i ,  /  m.  [  Commeatus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d'armée.  Ce  font  plufieurs  chariots 
&  plufieurs  charettes  chargées  de  vivres  ,  & 
efcorîées  par  des  foldats  ,  qui  font  commandez 
exprès.  (Efcorter ,  prendre,  enlever  un  convoi.  ) 

Convoi.  Terme  de  Commerce  de  mer.  Il  fe  dit 
des  vaiifeaux  de  guerre  ,  qui  conduifcnt  ou  qui 
efcortent  les  flotes  marchandes.  On  apelle  Lettres 
de  convoi ,  un  billet  ou  écrit ,  que  le  Commandant 
de  l'efcorte  donne  à  chaque  Capitaine ,  ou  Maître 
des  vaifTeaux  Marchands  ,  par  lequel  on  leur 
permet  de  fe  mettre  fous  la  proteâion  du  convoi. 

Convoi.  [  Pompa  funcbris.  ]  Terme  à^Eglifie. 
Ce  font  la  plupart  des  Ecléfiaftiquej;  d'une  ParoifTe 
avec  le  Curé  ou  le  Vicaire ,  qui  acompaqnent 
un  corps  qu'on  porte  en  terre  ,  qui  chantent 
&  prient  Dieu  en  l'acompagnant. 

Un  gendre  intérefTé  ,  pour  le  dire  en  un  mot , 
Ne  compte  que  deux  jours  capables  de  lui  plaire  , 

Le  jour  qu'il  a  reçu  la  dot , 
Et  celui  qu'on  deftine  au  convoi  du  beaupére. 

Convoi  général.  Ce  font  tous  les  Ecléfiaftiques 
habituez  d'une  ParoifTe  ,  qui  acompagnent  un 
corps  qu'on  porte  en  terre. 

Convoi  de  chceur.  Ce  font  les  Ecléfiaftiques  qui 
compofent  le  chœur  de  la  Paroifle  ,  &  qui 
acompagnent  un  corps  qu'on  porte  en  terre. 

Convoïer,   (Convoyer,)  v.  a. 
[  Pompam  funebrem  comitari.  ]  Ce  mot  eft  vieux 
ÔC  l'on  dit  en  fa  place  ,   acompagner  ou  eficorter. 

E  e  e  e  ij 
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Convokr  une  flou  marchande.  C'eft  l'efcorter, 
en  prendre  foin  pendant  fa  route  ,  &  la  garantir 
des  pirates  &  des  ennemis. 

■\  CONVOITABLE,   CONVOITER, 

CoNVOiTEUX.  Vieux  mots ,  au  lieu  defquels 
on  dit ,  déjirable  ,  déjîrcr.   Celui  qui  dcjîre. 
(  Le  bon  homme  ,  tout  tartufe  qu'il  ell  ,    eft 
convoiteux  des  belles  filles. 

Vous  époufez  ma  fille  &  convoiu{  ma  femme. 

Molïire ,  Tartufe ,  a.  4.fc.  /•  ) 

Convoitise,//  [  Cupldltas.  ]  Ce  mot 
fignifie  grand  dêjir ,  &  il  s'emploie  ordinairement 
dans  les  matières  depureté.(  Vivre  fans  convoitife. 
Avoir  une  infatiable  convoitife  de  régner.  j4bl. 
Tac.  an.  l.  4.  La  convoitife  ne  fe  peut  prefcrire 
des  bornes.  Vau^.  Quint.  L  10.) 

+  CoNVOLER,v.  n.  [  Ad  alterum  conjugium 
tranfîre.  ]  Terme  de  Palais.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas 
feul  ;  mais  on  dit  ,  Convokr  à  de  fécondes  noces  ; 
c'eft-à-dire,  fe  marier  une  féconde  fois. 

Convoquer,  v.  a.  C'eft  apeller ,  mander. 
(  Convoquer  les  Etats.  Convoquer  un  Concile. 
Convoquer  les  membres  d'un  Confeil  ,  d'un 
Parlement.  Convoquer  une  Affemblée  ,  un 
Chapitre ,  &c.  ) 

Convulsion,//  [  Convuljlo  ,  contraclio 
ntrvorum.  ]  C'eft  une  contraâion  violente  & 
involontaire  de  tout  le  corps  ,  ou  de  quelques- 
unes  de  fes  parties.  Voïez  une  plus  ample 
explication  dans  le  Dictionnaire  des  termes  de 
Médecine  &  de  Chirurgie,  par  M.  Col-de-Fillars. 

■{•  *  Convuljion.  [  Spafmus.  ]  Évanoiiifl"ement. 
Sorte  de  pâmoifon.  (  Vous  n'avez  pas  eu  jufques 
aux  convulfions.   Molière  ,  Critique.  ) 

*  Convuljion.  [  Animi  impotencia.']  Se  dit  auffi 
au  figuré  ,  de  quelque  éfort  &  de  quelques 
coniorfions. 

(  Et  tandis  que  tous  deux  étoient  précipitez 
Dans  les  convulfions  de  leurs  civilitez , 
Je  me  fuis  doucement  efquivé  fans  rien  dire. 

Molière ,  Fâcheux.  ) 

CONVULSIF,  CONVULSIVE,  ad/'.  [Motus 
fpafmaticus.  ]  Terme  de  Médecin.  Qui  caufe  des 
convulfions  ,  ou  des  retraitions  de  nerfs. 
(  Mouvement  convulfif.  ) 

CoNVULsiONAiRE,  adj.  Celui  ou  celle 
qui  a  des  convulfions. 

CONVULSIONISTE,/  m.  &  f.  Celui 
ou  celle  qui  foùtient  les  Convulfionaires  ,  qui 
eft  du  parti  des  Convulfionaires .  Ces  deux  termes , 
Convulfionaires  &  Convulfioiùjles  ,  font  très-connus 
depuis  un  nombre  d'années  ,  où  l'on  a  vu  quantité 
de  perfonnes  en  France  ,  ataquées  de  convulfions 
extraordinaires.  On  a  apellé  Convulfionifles  , 
ceux  qui  fe  font  déclarez  pour  ces  Convulfionaires  ; 
&  Anti-Convulfionifles  ,  ceux  qui  fe  font  déclarez 
contre  le  furnaturel  de  ces  convulfions. 

COO. 

•fCOOBLIGÉ,  COOBLIGÉE,  adj.  \_Sponfor.'\ 

Terme  de  Pratique.  Qui  eft  obligé  avec  un  autre, 
COOPÉRATEUR  .,  f.  m.  [  Rei  effîciendcc  adjutor  , 
focius.  ]  Terme  qui  ne  fe  dit  guère  que  dans  les 
matières  de  piété.  Celui  qui  aide.  (  Nous  fommes 
les  coopéraieurs  de  Dieu.  Nouv.  Tefl.  Epines  de 
S.   Paul.   ) 

Coopération,//  [  Operx  communis 
collatio.  ]  L'a£tion  de  deux  ou  de  plufieurs  Agens 
pour  produire  un  même  éfet.    (  Cela  ne  s'eft 
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pu  faire   que  par  la  coopération  de  plufieurs 
perfonnes.  ) 

Coopérer,  v.  a.  [  Conferre  opérant ,  juvarc 
aliquem.  ]  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en  matière 
de  piété  ,  &  fignifie  aider  à  agir  ,  aider  à  faire. 
(  C'eft  Dieu  qui  a  coopéré  à  toutes  ces  merveilles. 
Coopérer  à  fon  falut.  ) 

C  O  P. 

c  o  P  A  L.  Efpéce  de  gomme  ,  qui  vient  de  la 
Nouvelle-Efpagne ,  &  dont  l'odeur  aproche  de 
celle  de  l'encens.  Cette  gomme  coule  d'un  grand 
arbre ,  en  faifant  des  incifions  dans  fon  écorce. 
Ce  Copal  eft  rare  en  France  ;  mais  il  en  vient 
un  autre  des  Ifles  Antilles  ,  qui  en  aproche  , 
quoiqu'il  n'ait  pas  les  mêmes  vertus.  Ce  dernier 
coule  de  certains  arbres ,  fans  incifion. 

COPARTAGEANT.  \^Confors  ,  focius.'\  Qui 
partage  avec  un  autre.  (  Ils  ne  font  que  trois 
copartageans  en  cette  fucceflion.  ) 

CoPAYBA.  Plante  qui  croît,  dit-on,  furies 
bords  de  la  rivière  des  Amazones ,  &  qui  produit 
un  beaume  excélent. 

Copeau,/ ffz.  [  Ajfula  ,fegmen  ,fegmentum.  ] 
Terme  à*  Artifan  qui  travaille  avec  la  hache  ,  ou  la 
plane.  C'eft  tout  ce  qu'on  ôie  du  bois  avec  la 
plane  ou  la  hache.  (  Gros  ou  petit  copeau.  ) 

Copeau  de  bois.  Terme  de  Peignier.  Morceau 
de  bois  pour  faire  un  peigne. 

CoPEC  ,f.m.  Monoie  qui  fe  fabrique ,  &  qui 
a  cours  en  Mofcovie.  Le  copec  d'orpefe  quatorze 
grains  ;  le  copet  d'argent ,  n'en  pefe  que  huit. 

Copermutant.  \^  Commutons.  "]  Terme 
relatif.  Chacun  de  ceux  qui  permutent  enfemblc 
un  bénéfice.  Académie  Françoife. 

CoPHTES.  Nom  qu'on  donne  aux  Chrétiens 
d'Egypte ,  qui  font  de  la  feâe  des  Jacobites  , 
&  qui  ont  un  Patriarche  rèfidant  au  grand  Caire  , 
&  qui  prend  la  qualité  de  Patriarche  d'Alexandrie 
&  de  Jèrulalem  Nouv.  Relat.  d'un  voiage  d'Egypte. 

Copie,//  [Exemplum ,  exemplar.'\  Le  double 
de  quelque  écrit  ,  ou  de  quelque  autre  chofe. 
(  Copie  colationnée  a  l'original.  Ce  tableau  n'eft 
qu'une  copie.  )  On  dit  d'un  homme  qui  s'éforce 
inutilement  d'en  imiter  un  autre  excélent  dans 
fon  genre ,  que  cefl  une  méchante  copie  d'un  bon 
original.  Un  original  fans  copie  ;  c'eft  un  homme 
finguliérement  ridicule. 

Copie.  [^Manufcriptus ,  codex '\  Terme  de  Libraire 
&  à' Imprimeur.  Ecrit  fur  lequel  on  imprime  , 
&  qui  eft  l'original  de  l'Auteur.  (  Acheter  une 
copie  bien  cher.  Une  méchante  copie.  )  Compter 
la  copie  ;  c'eft  juger  combien  elle  fera  de  faillies. 

Copier,  V.  a.  [  Defcrihere  ,  tranfcribere.  3 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ,  &  fignifie  tranfcrire, 
imiter  ,  tirer  de  dejfus  quelque  original.  (  Copier 
un  écrit.  Copier  un  deflfein.  ) 

*  Copier.  \^Imitarii]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ," 
&  fignifie  imiter,  prendre  pour  modèle.  (Il  n'eft 
rien  tel  que  les  Jéfuites  ,  les  autres  Religieux  n« 
font  que  les  copier.  Pafc.  L  4. 

Aprenti ,  tout  au  plus  ,  du  célèbre  Molière  i 
Tu  devois  copier  fon  noble  caraftére. 

Pradon.  ) 

Copier  un  Auteur.  [Subfurari.'\  Signifie  quelqu*' 
fois  dérober  l'invention ,  le  livre  ou  le  travail  d\iutrui. 

Copieusement,  adv.  Abondamment. 
II  n'a  t'uére  d'ufage  que  dans  ces  fortes  de  phrafes  : 

Boire  copieufement.     Manger  copieufement.    Miner 
copieufement. 
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Copieux,  Copieuse,  adj.  Abondant. 
(  La  Langue  Gréque  eft  plus  copieufe  que  la 
Latine.  C'eft  un  homme  copieux  en  paroles.  ) 
Les  Médecins  difent ,  éjeclion  copieufe. 

CoviSTE  ,  f.  m.  [  Librarius.  ]  Qui  tranfcrit 
quelque  écrit.  Qui  copie.  (  Un  bon  Copifte. 
Un  habile  &  favant  Copifte.  Un  fot  &  méchant 
Copifte.  Un  Copifte  ignorant  &  négligent.  Iln'eft 
pas  beloin  pour  cela  de  laffer  la  main  de  vôtre 
Copifte.  Baliac  ,  Lettre  à  CIiapcLiin.  Les  Copiftes 
ont  donné  au  public  les  Sermons  de  plufieurs 
Prédicateurs  ,  qui  s'y  font  vu  défigurez.  ) 

Copifle.  Officier  de  Comédiens  ,  qui  a  foin  de 
garder  les  originaux  des  pièces  ,  pour  copier  les 
rôles  &  les  diftribuer  aux  Afteurs.  C'eft  lui  qui 
aftîfte  aux  repréfentations  ,  qui  fe  met  à  une 
des  aîles  du  Théâtre ,  &  relevé  l'Afteur  s'il  tombe 
en  quelque  faute  de  mémoire.  Théâtre  François  , 
iiv.  J.  pag.  23 y. 

Copijle.  Celui  qui  copie  les  manières  de 
quelcun  ;  qui  eft  l'imitateur  de  quelcun. 

Il  a  choifi ,  dit-on  ,  Cléon  pour  fon  modèle  ; 
Il  eft  fon  complaifant ,  fon  Copijh  tidéle, 

Grejfet ,  Comédie  du  AIcckant.  ) 

Copiée.  Peintre  qui  copie  les  tableaux.  (  Un 
bon  Copifte.   Un  mauvais  Copifte.  ) 

CoPOU.  Efpéce  de  toile,  qui  fe  fabrique  à  la 
Chine  ;  c'eft  une  forte  de  toile  d'ortie.  On  dit 
qu'elle  eft  très-eftimée  à  la  Chine. 

CoPRÉNEUR,/;  rrt.  Celui  qui  prend  avec 
un  autre  ,  des  terres ,  une  maifon  ,  des  droits , 
des  rentes  ,  &c.  à  loier  &  à  ferme.  Le  Copréneur 
eft  foCimis  aux  mêmes  conditions  &  engagemens 
que  le  preneur. 

Copropriétaire,/  772.  &  f.  Celui 
ou  celle  qui  pofl'éde  avec  un  autre.  Patru,  Plaid.  8. 

Copter,  V.  a.  [  Pulfare  alterum  latus  œris 
campani.  ]  Faire  batre  le  bâtant  de  la  cloche 
feulement  d'un  côté. 

fCoPULATION,//  [  Coitus  ,  coitio.  ] 
Vieux  mot ,  qui  trouve  encore  fa  place  dans  le 
burlefque. 

(  Maint  Auteur  antique  &  récent , 
Bien  inftruit  en  toute  doftrine , 
Soutient  que  la  goûte  décend 
De  copulation  divine , 
Et  que  de  Bacchus  &  Ciprine 
Naquit  un  enfant  maupiteux , 
Mais  nonobftant  cette  origine  , 
C'eft  pauvre  chofe  qu'un  goûteux. 

Conran.  ) 

Copulation  ,  eft  encore  d'ufage  dans  les 
procédures  d'Oficialité.  (  Copulation  charnelle.  ) 

CoPULATivE,  //  [  Copulativa.  ]  Terme 
de  Grammaire.  Conjonûion.  (  La  copulative  &, 
ne  doit  être  répétée  que  bien  à  propos.  ) 

COQ. 

C  o  Q  ,  /.  m.  [  Gallus.  ]  C'eft  le  mâle  de  la 
poule.  C'eft  une  forte  d'oifeau  domeftique  qui 
a  une  crête  fur  la  tête  ,  &  une  barbe  fous  la 
gorge.  Il  fert  d'horloge  ,  &  on  dit  qu'il  eft  craint 
du  lion.  Sel.  l.  3.  c.  y.  (  Un  petit  ou  gros  coq. 
Bon  ou  méchant  coq ,  gras  ou  maigre.  Il  y  a 
dans  Lucien  un  plaifant  Dialogue  du  Savetier 
Micile  &  de  fon  coq.  *  Ckétive  efl  la  maifon 
où  le  coq  fe  tait  &  la  poule  chante  ;  c'eft- à- dire  , 
«ù  la  femme  eft  la  maîtreffe. 

Deux  coqs  vivoient  en  paix ,  une  poule  furvint , 
Et  voilà  la  guerre  alumée. 

La  Fontaine.  ) 


§3*  Le  Coq  eft  le  fimbole  de  la  hardiefle  &  de 
la  force.  Quand  les  Lacédémoniens  avoient 
vaincu  par  la  force  leurs  ennemis ,  ils  facrifioient 
un  coq.  Meiirfius ,  Mifcell.  Laconic.  lib.  Z.  c.  i. 

Coq.  Ternie  d'Horloger.  C'eft  dans  les  montres 
une  efpéce  de  platine  enjolivée  de  gravures 
ou  autres  ornemcns ,  dont  on  couvre  le  balancier  : 
on  atache  le  coq  avec  deux  vis.  Le  coq  ,  efl: 
encore  une  efpéce  de  potence  qui  fert  à  tenir  les 
pivots  des  roues. 

Coq.  Terme  de  Blafon.  On  dît ,  un  coq  bequé  , 
creté ,  membre,  barbé ,  barbelé,  &c. 

Coq.  [  Cofius  hortenfis.  ]  Plante  fibreufe  ,  qui 
aime  la  terre  maigre  &  féche,  &  qui  eft  toujours 
verte. 

Coq- à -V âne  ,  /  m.  \_AUqiiid  ab  re  allenum.  ] 
Dilcours  fans  jugement  ,  &  qui  n'eft  point  au 
fujet  dont  on  s'entretient.  (  Ce  que  vous  dites-là , 
eft  un  franc  coq-à-l'âne ,  car  à  quel  propos  le 
dites-vous  .>  ) 

Coq  -  à- r  âne.  Poème  François  ,  qui  eft  une 
efpéce  de  fatire  que  Clément  Marot  inventa. 
Cette  fatire  fe  fait  d'ordinaire  en  petits  vers  , 
&  on  y  pafl'e  fans  aucune  liaifon  d'un  fujet  à 
l'autre  ,  en  raillant  les  particuliers  connus  , 
&  même  de  confidération.  (  Un  joli ,  un  plaifant 
eoq-à-l'âne.  Faire  un  coq-à-l'âne  contre  les  mœurs 
du  fiécle.  ) 

Coq  fauvage.  [  Gallus  fylvejlris.  ]  Efpéce  de 
Faifan  particuHer  qu'on  trouve  dans  les  pais 
feptentrionaux. 

Coq  de  bois.  Oifeau  plus  gros  que  le  Faifan , 
quiales  plumes  noirâtres, luifantesôc  changeantes, 
&  les  fourcils  très-rouges.  Bel.  l.  3. 

Coq -d'Inde.  [  Gallus  Indiens,  ]  Prononcez 
co- d'Inde.  Sorte  d'oifeau  domeftique  &  fort 
connu  ,  qui  eft  gros  &  noir ,  avec  une  groflTc 
crête  fur  la  tête. 

Coq  de  clocher.  [  Inaurata  galli  figura.  ]  Figure 
de  métal  qui  repréfente  un  coq,  &  qu'on  met 
fur  le  clocher  des  Eglifes. 

f  C'efl  le  coq  du  Village ,  c  efl  le  coq  de  la  Paroiffe, 
[  Vir  primarum  inter  fuos partium.  ]  C'eft-à-dire  , 
premier  du  Village  ou  de  la  Paroifle. 

•}•  Etre  coq  de  bagage.  C'eft  un  coq  en  pâte  ; 
pour  dire  ,  un  homme  à  fon  aife. 

Le  chant  du  coq.  [  Galli  cantus.  ]  C'eft  le  point 
du  jour ,  parce  que  c'eft  le  plus  fouvent  à  cette 
heure -là  que  les  coqs  chantent,  &  réveillent 
ceux  qui  dorment. 

Coquarde,//.  Nœud  de  ruban  qui  fe 
met  au  retroufîi  du  chapeau. 

^^  C  o  Q  u  A  r  T.  Terme  ancien  ,  &  dont  on 
fe  fert  encore  dans  le  ftile  familier  &  railleur. 
On  dit  d'un  homme  qui  aime  à  coqueter  ,  qui 
recherche  les  femmes  &  les  filles  ,  &  qui  a  des 
talens  propres  à  leur  plaire  :  C\fl  un  bon  coquart^ 
On  trouve  ce  mot  dans  un  autre  fens  ,  au 
commencement  de  l'Hiftoire  de  Bertrand  du 
Guefclin ,  qui  fut  ,  dans  fa  jeunefl"e  ,  l'objet  de 
la  haine  de  fon  père  &  de  fa  mère ,  à  caufe  de 
fa  laideur  &  de  fes  manières  :  Mefmes  fouventefois 
l'apdloient  nyce  ,  coquart ,  malotru  &  rnefcheant , 
&  moult  efoit  débouté  &  dechaffié ,  tant  d'eux  comme 
de  leurs  mefniés.  Coquart ,  félon  Borel ,  eft  un 
jafeur  ;  c'eft  aufli  un  homme  qui  contrecarre  les 
autres  ;  enfin  Coquillart , /^a^.  i66.  verf.  dépeint 
ainfi  un  Coquart  : 

Plufieurs  Coquarts  font  bien  en  point , 
Et  ne  fauroient  finer  de  quoy 
Payer  la  façon  d'un  pourpoint , 
Il  n'ont  d'argent  ne  peu  ne  point ,  &c. 


c  <)o  C  O  Q. 

§3°  De  Coquan ,   on  fit   enfuite  Coquard'u  : 

Mais  comme  parle-t-il  promptement , 
Picart ,  d'ond  vient  telle  coquàrdic  ? 

Pathdin, 

COQUATRE,//??.  [  Gallus  malï  capatus.  ] 
C'eft  un  coq  mal  châtré.  On  dit  d'un  homme 
qui  chante  mal ,  qu'il  a  une  voix  de  coqudtre. 

C  O  Q  U  E  ,  y;  /.  [  Nucis  putamen.  ]  L'écorce 
dure  d'une  noix,  qu'on  apelle  aufli  la  coquille. 

Coque  yf.f.  Ce  mot  fe  dit  des  œufs ,  &  fignifie 
la  coquille  blanche  &  dure  qui  renferme  le  blanc 
&  le  jaune  de  l'œuf.   [  Ovi  putamen.  ] 

Coque.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  faux  pli  qui 
fe  fait  à  une  corde  qui  eft  trop  forte ,  ou  qu'on 
n'a  pas  pris  foin  de  détordre. 

Coque  de  vers  à  foie.  [  Bomhycis  folUculus.  ] 
C'eft  la  foie  qui  couvre  &  enferme  le  ver  à  foie. 

Manger  des  œufs  à  la  coque.  [  Ova  forbilia.  ] 
C'eft  les  manger  avec  des  aprêts  dans  leur 
coque  ,  après  les  y  avoir  fait  cuire  avant  que 
de  les  carier. 

Coquelicot,  ou  Coquelicoq,/;^. 
[Erraticum papaver.  1  Fleur  rouge  qui  croît  parmi 
les  blez  ,  &  qui  reffemble  en  quelque  chofe  à 
la  tulipe.  Cette  fleur  n'étant  pas  fleurie  s'apelle 
ponceau ,  ou  pavot  fimple. 

Coquelicot,  f.  m.  Mot  imaginé  pour  repréfenter 
le  chant  du  coq. 

CoQUELOURDE.  [Pultatilla.']  Plante  dont 
les  feiiilles  font  minces ,  afî'ez  femblables  à  celles 
du  panais  fauvage. 

Coqueluche.  [Cucullu^  morbus.'\  Terme 
de  Médecine.  Toux  violente ,  qu'on  apelle  aufli 
quinte.  Elle  eft  acompagnée  d'une  douleur  de 
tête  caufée  par  des  humeurs  vaporeufes  qui 
viennent  rJcs  gros  vaiffeaux,  &  qui  lont  poufl!"ées 
en  haut  par  le  mouvement  de  la  matière.  Voïez 
Jean  Suau  ,  Traite  de  la  pcfle  &  de  la  coqueluche. 
(  Traiter  quelcun  d'une  coqueluche.  Guérir  d'une 
coqueluche.  ) 

CoQUELUCHON,//w.  [Cucullus.l  Capuche 
de  Religieux.  Chaperon  de  Religieux.  (  Il  a  quité 
le  coqueluchon.  ) 

Coquemar  ,  f.  m.  [  Cucuma.  ]  Vafe  de  terre 
ou  de  métal ,  propre  à  faire  de  la  tifanne  ,  &c. 
(  Un  coquemar  bien  fait.  ) 

Coquerelles  ,/  m.  [  Avella.  ]  Terme 
de  Blafon ,  qui  fignifie  de  petites  noifettes  dans 
leurs  fourreaux  ,  toutes  vertes,  jointes  enfemble 
au  nombre  de  trois ,  &  telles  qu'on  les  cueille 
fur  les  noifetiers  II  y  en  a  dans  l'écu  des  Sieurs 
de  Montagni. 

Coqueret.  Plante  dont  les  feiiilles  reflfemblent 
à  celles  de  la  morelle.  Son  fruit ,  qui  a  la  figure 
&  la  couleur  d'une  petite  cérife  ,  eft  emploie 
dans  la  Médecine. 

Coques.  Terme  de  Serrurier,  Pièces  de  fer 
qui  fervent  à  conduire  le  pêne  d'une  ferrure  , 
&  dans  lefquelles  entre  l'oberon. 

Coques.  Œufs  de  poifl'on  de  mer ,  que  l'on 
emploie  pour  amorcer  les  filets  ,  avec  lefquels 
on  pêche  les  fardines. 

CoQUESiGRUË,//  [Conch<z.'\  On  apelle 
à  Paris  coquefigruës ,  les  coquilles  de  mer  qui 
font  dans  les  cabinets  des  curieux.  On  fe  fert 
populairement  du  même  terme ,  pour  exprimer 
des  chofes  frivoles. 

Coquet,/!  m.  \Garrulus,  nugator."]  Homme 
propre  &  ajnfté  qui  fe  plaît  à  dire  des  douceurs 
aux  belles  ,  &  à  leur  faire  l'amour  galanment , 
&  fans  avoir  d'atachement  qui  l'inquiète. 


COQ. 

Coquet.  [  Scapha.  ]  Petit  bateau  qu'on  amène 
de  Normandie  à  Paris. 

Coquet  ,  Coquette  ,  adj.  [  Procus.  ]  Qui  eft: 
tourné  d'un  air  qui  manque  qu'on  aime  la  bagatelle 
amoureufe.  Qui  marque  q^'on  aime  à  dire  &  à 
oiiir  des  fleurettes  ,  qui  eft  amoureux  fans  avoir 
beaucoup  d'atachement.  (  Avoir  un  atachement 
coquet.  Scar. 

D'efprit  coquet  les  Déeiïes  étoient. 

Sara^in,  Po'éf. 

On  trouve  que  les  difcours 
Du  difert  Père  Bouhours 
Sont  un  peu  trop  coquets,  (  favoir  pour  un  Jéfuite.  ) 

Liniére  ,  Po:f,  ) 

Coquette,//  [Proca.]  Ce  mot  fe  prend 
en  mauvaife  part.  Celle  qui  s'ajnfte  pour  donner 
dans  la  vûë  des  galands.  Celle  qui  aime  qu'on 
lui  dife  des  douceurs.  Qui  fe  plait  aux  fleurettes 
que  l'on  lui  conte.  (  C'eft  une  franche  coquette. 

L'autre  fe  façonne  en  Coquette , 
Qui  fans  ceffe  écoute  ou  caquette  , 
Et  n'a  jamais  afiez  d'amans. 

Perraut ,  Grifelidis.  ) 

(^  Les  Coquettes  d'aujourd'hui  ne  font  point 
diférentes  de  celles  d'autrefois  :  voici  leur  portrait 
en  racourci  dans  le  Poème  des  faujfts  Amours  : 

Luxure  eft  fiére , 

Sans  don  lui  faire  , 

C'eft  un  cliftere  , 

Ce  dit  Ovide, 

Pillule  amere 

Qui  bourfe  vuide  ; 

C'eft  un  faux  guide," 

Qui  fans  remède 
De  plus  en  plus  tombe  en  mifere  J 

A  tous  propos 

Sont  demandantes. 

Pour  tollir  l'os  , 

Pour  ronger  l'os , 

Très-fort  inftantes  ,  ■ 

Faces  plaifantes , 

Mains  raviffantes , 
Riffantes  ,  puis  tournant  le  dos, 
Ainfi  qu'es  fables  élégantes, 
Virgile  harpies  volantes 
Delcrit  au  tiers  d'Eneïdos. 

Faces  font  belles  ; 

Poignantes  mamelles, 

Valent  or  fin  ; 

Mais  leur  fequelle 

Sont  moult  cruelles 

A  la  parfîn. 

Or  donc  qu'afin 

Que  le  plus  fin 
Trop  ne  fe  fie  en  fes  cautelles ," 
Je  dis  ,  fi  le  chef  eft  bénin , 
Qu'à  la  queue  gift  le  venin. 

Coquette R.   (Coqueter,)v;«; 

[  Amatoriis  nugis  indulgere.  ]  Cajoler  les  belles. 
Ecouter  les  douceurs  que  nous  content  les  galands. 
Avoir  quelqueatachementcoquet.  (Jafoncoqueta 
Medèe.  Sar. 

Eve  aima  mieux  pour  s'en  faire  conter," 
Prêter  l'oreille  aux  fleurettes  du  diable , 
Que  d'être  femme  &  ne  pas  coquetier. 

Saraiin,  Po'if. 

Bien  moins  pour  fon  plaifir  que  pour  l'inquiéter  l 
Au  fond  peu  vicieuie  elle  aime  à  coquetier. 

Defpréaux,  ) 

Coquetter.  Terme  de  Marine.  On  le  dit  d'un 
homme ,  qui  avec  un  aviron  mené  &  fait  aler 
un  bateau  en  avant ,  en  remuant  fon  aviron 
par  derrière. 


COQ. 

Coquetterie,//  [  Jffeaatio amatorla , 

htandimenia  amatoria.  ]  Tours  ,  détours  ,  & 
infidélité  de  coquette.  (  Il  prit  en  bonne  part 
tout  ce  qu'elle  lui  fit  de  coquetteries.  Buif:. 
On  foupçonne  aifément  les  femmes  qui  ont  de 
Ja  coquetterie ,  d'être  peu  fidèles  à  leurs  maris. 
La  coquetterie  eft  le  fond  de  l'humeur  des  femmes , 
&  leur  vertu  n'eft  qu'une  habileté  à  bien  cacher 
leurs  coquetteries.  S ainc-Ev remont.  ) 

COQUETTIER,  (COQUETIER,)/  ot. 
\_0\orum  propola.^  Marchand  d'œufs.  C'eft  au.ll 
un  iMarchand  de  volailles. 

CoquitderSj'afculumovo  fuflinindo  accomodatum^ 
Petit  vafe  d'argent  ou  d'étain  ,  pour  mettre  un 
œuf  à  la  coque. 

Coquillage,/ W2.  [  Conchœ ,  conchylia  , 
tejia.  ]  Plufieurs  coquilles.  Quantité  de  coquilles. 
(  Un  beau  coquillage.  ) 

CoQUILLART.  Terme  de  Carrier.  C'eft  un 
des  bancs  ,  ou  lits  de  pierre  de  taille  ,  qui  fe 
trouvent  dans  les  carrières ,  où  il  eft  ordinairement 
le  quatrième.  On  l'apelle  coquillan  à  caufe  des 
petits  coquillages  dont  il  eft  tout  rempli. 

Coquille,//  [  Concka ,  cochUa ,  ujla.  ] 
Sorte  de  poilTon  à  tête  dure.  Couverture  de 
poilTon  à  têt  dur ,  ou  d'autre  animal ,  comme 
la  tortue.  Abl.  Luc  t.  i. 


(• 


C'eft  trop  difcourir  ,  je  rentre  en  ma  coquille. 
Voiture ,  Poéjies.  ) 


Coquille  ,  f.  f.  C'eft  la  partie  de  l'oreille  qui 
eft  compofée  d'un  conduit  de  mi-oval ,  &  d'une 
membrane  fpirale. 

Coquille.  \_Ovi ,  nucis putamen.'\  Ce  mot  fe  dit 
aufli  en  parlant  d'œufs  &  de  noix.  (  Elle  eft  éclofe 
de  la  coquille  d'un  œuf.  Jbl.  t.  i.  pag.  84-  ) 
A  qui  vendez-vous  vos  coquilles  ?  Proverbe.  C'eft- 
à-dire ,  à  qui  penfez-vous  avoir  afaire.  Qui  a 
de  l'argent  a  des  coquilles.  Proverbe.  C'eft-à-dire , 
quiconque  a  de  l'argent ,  a  tout  ce  qu'il  lui  plaît. 

Coquille.  Terme  de  Bouconnier.  On  apelle  ainfi 
la  lame ,  ou  feiillles  de  métal  qui  a  été  emboutie , 
&  dont  on  couvre  le  moule  de  bois  du  bouton. 

Coquille.  Petit  inftrument  de  cuivre  dont  fe 
fervent  les  Lapidaires  ,  pour  tailler  le  diamant 
&  les  autres  pierres  précleufes.  C'eft  dans  le 
creux  de  cette  coquille  qu'eft  fondé  avec  de  la 
foudure  d'étain  ,  le  diamant  qu'on  veut  tailler. 

Coquille.  Terme  de  Sculpture.  C'eft  un  ornement 
imité  des  conques  marines  ,  qu'on  met  au  haut , 
ou  au  cu-de-four  d'une  niche ,  ou  qu'on  taille 
fur  le  contour  d'un  quart  de  rond. 

Coquille.  Terme  à'Ârchiteclure.  On  apelle  ainfi 
le  defibus  des  marches  d'un  efcalier ,  qui  tournent 
en  limaçon.  On  donne  auffi  ce  nom  à  plufieurs 
ouvrages  qui  repréfentent  la  figure  des  coquilles. 

Coquille ,  /  /  [  Merces  frivola.  ]  Au  figuré  , 
veut  dire ,  toute fortede  marchandifesdontontrafique. 

Coquille  de  loquet.  Terme  de  Serrurier.  Petit 
morceau  de  fer  en  forme  de  coquille ,  fur  laquelle 
on  met  le  doigt  pour  ouvrir  la  porte. 

Rentrer  dans  fa  coquille.  C'eft  proverbialement , 
fe  retirer  d'une  entreprife  dangereufe.  C'eft  auffi 
rentrer  chez  foi ,  pour  y  garder  la  retraite. 
A  un  homme  qui  veut  en  impofer  à  plus  que 
lui ,  on  dit ,  proverbialement ,  Vende\  vos  coquilles 
à  d'autres.  Et  d'un  homme  qui  fait  bien  valoir 
fon  travail ,  fa  marchandife  ,  &c.  on  dit ,  il  vend 
bien  fss  coquilles.  A  qui  vendez-vous  vos  coquilles  ? 

Coquilles  à  boulet.  Terme  à! Artillerie.  Ce  font 
deux  coquilles  jointes  enfemble  ,  dans  lefquelles 
on  coule  le  fer  pour  former  le  boulet. 


COQ.      COR.  591 

^  CoQUiLLON.  Terme  de  Monoie ,  dont 
Boizart  a  donné  cette  explication.  Quand  on 
ju<;e  que  l'argent  eft  fufifanment  afiné  ,  on  le 
retire  avec  une  barre  de  fer  qui  reffemble  à  une 
canne ,  &  à  qui  l'on  a  donné  ce  nom.  L'argent 
s'y  atache  au  bout  en  forme  de  coquille ,  lorfqu'il 
eft  pur  &  fin.  On  le  retire  ainfi,  en  remettant 
fouvent  la  canne  dans  la  coupelle ,  &  l'on  apelle 
cette  manière  ,  tirer  l'argent  des  coquillons. 

Coquin, //w.  f  Mendicus  ,  egens  ,  ignavus  , 
nequam.  ]  Gueux.  Miférable.  Sans  cœur  ôi  fans 
humeur.  (  C'eft  un  coquin  ,  &  c'eft  tout  dire. 

Va  chercher  tes  coquins  ailleurs ,  coquin  toi  -  même. 
Son^e  de  Patris.  ) 

■f  *  Coquin  ,  Coquine ,  adj .  Ce  qui  acoquine.' 
Ce  qui  acoûtume  à  un  genre  de  vie  fainéante. 

Coquin  AILLE,//  [  Fœx  hominum ,  plebis 
quifquiliœ.  ]  Troupe  de  coquins  ,  de  gueux. 

$3^  CoQuiNBERT.  Ancien  jeu  ,  où  celui 
qui  fait  faire  prendre  fes  dames  par  fon  ennemi , 
gagne  le  jeu  ;  ainfi  on  dit  :  Jeu  de  coquinbert ,  qui 
gagne  perd,  puifqu'on  ne  gagne  que  parce  qu'on 
a  perdu  toutes  fes  dames. 

Coquine,//  [  Nequam  ,  improba.  ]  Sorte 
de  gueufe.  Sorte  de  friponne  ,  qui  n'a  point 
d'honneurni de  cœur.  (C'eftune franche  coquine.) 

CoquineRjV,  «.  [  Mendicare ,  mendicato 
vivere.  ]  Faire  le  métier  de  coquin  ,  gueufer. 

Coquinerie,//  [  Ignavum  ,  pudendum 
facinus.  ]  Aûion  malhonnête ,  lâche  ,  &  qui  ne 
peut  être  faite  que  par  un  coquin.  (  Il  a  fait  en 
cela  une  coquinerie.  ) 

CoQUiOLE,  //  Plante  qui  croît  parmi 
les  blez. 

COR. 

CoK  ,  f.  m.  [  Cornu.  ]  Inftrument  à  vent  J 
qui  eft  d'ordinaire  de  métal  avec  deux  trous  , 
qui  eft  fait  en  forme  de  demi-cercle  ,  &  dont 
on  fe  fert  à  la  chaffe.  (  Le  cor  eft  compofé  d'une 
embouchure  ,  d'un  corps  ,  de  boucles  &  d'un 
pavillon.  Quand  on  veut  fe  fervir  du  cor  ,  il  faut 
qu'il  ait  une  ceinture  &  une  anguichure.  )  On  dit , 
former  du  cor.  (  Ce  lont  les  Chaudronniers  qui 
aprennent  à  fonner  du  cor  à  Paris  ,  &  ce  font 
eux  aulîi  qui  en  vendent.  Les  Poftillons  fe  fervent 
auffi  de  cors  de  métal.  Les  Bergers  fe  fervent 
auffi  de  cors  ,  qu'ils  font  de  cornes  de  bélier 
&  de  beuf.  ) 

Cor.  Voiez  Cors. 

Cor  de  mer.  Coquille  rude  par  dehors  ,  unie 
&  blanche  par  dedans ,  large  par  le  milieu  ,  qui 
va  en  pointe  ,  &  qui  eft  propre  pour  recevoir 
la  bouche  afin  de  corner.  Cette  coquille  renferme 
une  forte  de  poiftbn.  Rond. 

*  A  cor  &  à  cri.  [  Omni  ftudio  ac  diligentid.  j 
Crier  à  cor  &  à  cri;  c'eft-à-dire,  à  pleine  tête, 
de  toute  fa  force ,  comme  lorfqu'on  eft  à  la  chafle. 

Coradoux.  Terme  de  Marine.  On  apelle 
ainfi  l'cfpace  qui  eft  entre  deux  ponts.  L'Académie 
Françoife ,  écrit  Couradoux. 

Corail,/^  m,  [ CoralUum , corallum.^  Selon 
l'opinion  la  plus  commune  ,  c'eft  une  forte 
d'arbriffeau  qui  naît  dans  la  mer ,  &  qui  peu  à 
peu  ,  fe  convertit  en  pierre ,  &  s'adoucit  de  plus 
en  plus  lorfqu'il  eft  expoié  à  l'air  ,  qui  félon 
quelques-uns  lui  donne  la  couleur.  M.  Bernard 
de  Juffieu  ,  dans  un  Mémoire  fur  ce  fujet  ,  dit 
que  le  corail  eft  une  matière  pierreufe  qui  paroît 
fervir  de  nid  à  une  infinité  de  petits  animaux. 
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C'eft ,  félon  le  même ,  un  amas  de  petites  cellules 
formées  peut  être  de  ces  infeftes  de  mer  ,  qui 
le  réunifient  enfemble  dans  le  tems  qu'elles  lont 
noies ,  ou  qui  fe  dévelopent  les  unes  des  autres , 
fans  fe  détacher  comme  les  parties  d'un  même 
arbre  ou  d'un  même  animal  ;  vrai  Polype ,  félon 
le  caraûére  que  lui  donne  ce  favant  Académicien. 
Selon  le  Ditlionnaire  de  l'Académie  Francoife , 
corail  fait  au  pluriel  coraux.  Ainfi  ,  on  dit  , 
Ce  curieux  a  de  beuiix  coraux  ,  des  coraux  tris  rares. 
Le  corail  eft  rouge  ,  blanc  ,  noir  ou  jaunâtre  , 
&  croît  dans  les  mers  de  France  ,  par  branches 
qu'on  arrache  avec  des  crochets  en  forme  d'ancre , 
&  qu'on  coupe  enfuite  en  grains.  (Pêcher  le  corail.  ) 
+  *  Corail.  [  Lahia  coralUna.  ]  Ce  mot  ,  au 
fio-iii-é  ,  eft  un  peu  vieux.  II  fe  dit  des  lèvres  , 
lorfqi'.'elles  font  rouges  &  vermeilles ,  &  même 
il  eft  poétique  en  ce  fens. 

(  Ses  lèvres  de  corail ,  &  fa  bouche  de  rofos. 

Racine.  ) 

Corail.  Efpéce  de  bois  qui  croît  dans  les  Ifles 
de  l'Amérique  ,  fur-tout  dans  les  Ifles  du  vent. 
On  l'apelle  en  Europe  ,  bois  de  corail ,  à  caufe 
de  la  vivacité  de  fa  couleur.  Il  eft  propre  aux 
ouvrapes  de  tour  &  de  marquetterie. 

C  o'^'r  A I L  L  E  u  R  ,  /  /72.  Celui  qui  travaille  à 
la  pêche  du  corail. 

CORALIN,  CORALINE,  (CORALLINE,)  adj. 

r  Corallinus.  ]  Qui  a  la  couleur ,  ou  la  vertu  du 
corail.  Livres  coralincs  ;  c'eft-à-dire  ,  des  lèvres 
vermeilles. 

CORALINE,  (CORAt-LINE,),//  [.Mufcus 
marititnus.  ]  Plante  qui  vient  au  fond  des  eaux  , 
haute  d'un  ou  deux  pouces ,  d'une  couleur  cendrée 
&  quelquefois  rouge ,  ou  un  peu  jaune  :  Elle  a 
quantité  de  petites  branches  grêles  ,  d'une  odeur 
mauvaife  ,  femblable  à  celle  du  poiflon.  C'eft 
aufîi  une  efpéce  de  mouffe  qui  croît  fur  les 
rochers  de  la  mer ,  fur  les  coquilles  des  poiffons , 
&  fur  le  corail  même ,  d'où  lui  vient  le  nom  de 
coralir.e.  Elle  eft  très-bonne  étant  prife  en  poudre 
pour  faire  mourir  les  vers  des  petits  enfans. 

Coralira.  On  apelle  ainfi,  en  quelques  endroits 
du  Levant  une  chaloupe  légère  ,  dont  fe  fervent 
les  Corailleurs  pour  la  pêche  du  corail. 

CoRALOÏDES.  (CoRALLOÏDES.)  Ce  font  les 
femences  du  corail  blanc ,  quand  il  commence 
à  végéter  ,  &  qu'il  n'a  pas  encore  reçu  toute 
fa  perfeftion. 

Corbeau,/,  m.  [Corvus.l  Oiieau  noir  qui 
vit  de  charogne  ,  qui  a  le  bec  gros  &  pointu. 
(  Un  petit  corbeau.  Un  beau  corbeau.  Le  corbeau 
n'eft  pas  fi  fin  que  le  renard. 

Hé ,  bon  jour ,  Monfieur  du  Corbeau  , 
Que  vous  êtes  joli ,  que  vous  me  femblez  beau. 

La  Fontaine  ,  Fables.  ) 

O'  C'eft  avec  raifon  que  l'on  a  condanné 
Brébeuf  dans  cet  endroit  de  fa  Pharfale ,  où  il 
eft  dit  en  parlant  des  corbeaux  : 

Ces  oifeaux  dont  la  gorge  eft  de  fang  altérée , 
Qui  du  fang  des  Romiins  a  fait  fouvent  curée  ; 
Ces  tombeaux  animez ,  ces  fépulchres  volans , 
Vont  fe  gorger  de  meurtre  en  ces  funeftes  champs. 

*  Corbeau.  [Coracinus.  ]  Ce  mot  fe  prend  au 
figuré  en  riant  ,  &  fignifie  une  homme  qui  a  la 
tête  toute  noire, 

(  Ta  Maîtreffe  a  l'efprlt  trop  beau  , 
Pour  ne  pas  rire  d'un  bon  homme  , 
Tantôt  Cï°ne  Si  tantôt  Corhe.iu. 

Main.  Po'cf.  ) 
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Corbeau.    On   a  donné    ce  nom  à    plufieurs 
machines  de  guerre ,  dont  fe  fervoient  les  Anciens. 
Telle  éfoit  celle    qui    fervoit    à    acrocher  les 
vaiffeaux  ,   &    dont    Caïus    Duillius    fe  fervit 
contre  les  Cartaginois  à  la  bataille  de   Myle. 
C'étoit  un  cône  de  fer  pointu  6{  fort  pefant , 
qu'on    laifToit   tomber    fur   un    vaiffeau    pour 
l'acrocher.   Le  Corbeau ,  apellé  Dauphin  ,  étoit 
en  ufage  chez  les  Grecs.    C'étoit  un  maffe  de 
fer  fondu ,  qu'on  fufpendoit  à  un  des  bouts  des 
vergues  ,  pour  la  laifler  tomber  fur  les  vaiffeaux 
ennemis  ,  qu'elle  perçoit  depuis  le  pont  jufqu'au 
fonds  de  cale.   Le  Corbeau  démolijfeur ,  que  cite 
Vitruve,  &  qu'on  croit  avoir  été  la  même  chofe 
que  la  Tortue  de  Végéce ,  &  que  le  Loup ,  dont 
quelques  autres  parlent.    C'étoit  une  machine 
au  dedans  de  laquelle  ,  il  y  avoit  deux  longues 
pièces  de  bois ,  dont  les  bouts  étoient  armez  de 
crocs  de  fer.  Le  Corbeau  à  griffes ,  qu'Archiméde 
emploia  contre  les  Romains ,  lorfqu'ils  affiégerent 
Syracufe.  Il  y  a  eu  encore  d'autres  machines  , 
à  qui  on  a  donné  le  même  nom  de  Corbeau  ; 
mais  leur  defcription  apartient  à  un  Diûionnair» 
d'Antiquitez ,  &  non  à  un  Diûionnaire  de  nôtre 
Langue. 

*  Corbeau.  [  Vefpillo.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  , 
de  ceux  qui  en  tems  de  pefte  cherchent  les  corps 
morts  pour  les  enterrer ,  &  qui  enfuite  néteïent 
les  maifons  infeftéés  de  pefte.  On  les  apelle  de 
ce  nom  ,  parce  qu'ils  cherchent  les  corps  morts, 
comme  font  les  véritables  Corbeaux. 

*  Corbeau.  [  Mutulus.  ]  Terme  à^ Architecture. 
Modillon.  Pièce  de  bois  ou  de  fer ,  ou  même  une 
pierre  en  faillie  ,  pour  foûtenir  quelque  poutre. 

^^  Dans  les  Coutumes  d'Orléans  ,  art.  141. 
&  d'Auxerre ,  art.  loj.  les  pierres  qu'on  laifle 
dans  un  mur  qui  fert  de  féparation  aux  fonds  de 
deux  voifins  ,  font  apellées  Corbeaux ,  &  fervent 
à  marquer  que  le  mur  eft  commun  entr'eux. 
La  Coutume  de  Paris  fe  fert  de  filets ,  au  lieu 
de  Corbeaux.  Ajoutons  ,  que  le  Corbeau ,  en  terme 
à^ Architecture,  eft  une  groffe  confole  ,  qui  a  plus 
de  faillie  que  de  hauteur  ,  comme  la  dernière 
pierre  d'une  jambe  fous  poutre ,  qui  fert  à  foulager 
la  portée  d'une  poutre  ,  ou  à  foûtenir  par 
encorbellement  un  arc  doubleau  de  voûte  qui 
n'a  pas  de  dofferets  de  fonds.  Nous  apellons 
Mutules  ou  Corbeaux  ,  ces  fortes  de  confoles  ; 
&c  les  Italiens ,  rnodillons ,  félon  le  témoignage 
de  Philander,  lib.  3.  c.  3.  Le  terme  Cantorù , 
dont  fe  fert  cet  Auteur ,  fignifie  des  pièces  de  bois 
que  Von  jette  en  faillie  pour  foûtenir  quelque  chofe  ; 
&  les  Architeûes  s'en  fervent ,  dans  ce  fens  , 
par  allufion  aux  chevaux  de  charge  ,  que  l'on 
apelle  Canterii;  &  de  ce  nombre  eft  principalement 
cette  piéde  de  bois  qui  du  faîte  du  toît  régne 
jufques  au  bout  de  la  fubgronde ,  pour  fuporter 
le  couvert.  Voiez  Bernardin  Baldus  ,  de  verbor. 
Vitruvanor.  fignifie. 

Corbeau  ,  ou  Oifeau  de  Phœbus  ,  eft  une  des 
quinze  conftellations  méridionales. 

Corbeau  de  mer.  [  Corvus  marinus.  ]  Poiffon  dont 
le  dos  eft  d'un  bleu  obfcur ,  les  cotez  rouges  , 
le  ventre  blanc  &  la  tête  grande.  Rond. 

CorBE1LLARD,//7z.  [  Viatorum  navigium 
Parifiis  Corbeiam.  ]  Coche  par  eau  pour  aler  d« 
Paris  à  Corbeil ,  qui  eft  une  petite  Ville  fur  la 
rivière  de  Seine. 

Corbeille,//  [Coria.]  Ouvrage  d'ofier, 
large  ,  creux  ,  fort  &  affez  haut  ,  fervant 
ordinairement  à  mettre  du  pain.  (  Corbeille 
couverte.  ) 

Corbeille  , 
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Corbeille.  [  Corlula.  ]  Sorte  de  petit  panier 
mionon  &  enjolivé  de  rubans  ,  où  l'on  envoie 
un  bouquet  à  une  Dame  le  jour  de  fa  fête. 

f  Corse iLLÉE  ,/;/  Une  corbeille  pleine. 

CoRBILLON,y;/7J.  [  Corbula.  ]  Erpcce  de 
petit  picotin ,  où  l'on  met  les  baies  ;  lorfqu'on 
joue  partie  à  14  paume. 

CorhUlon.  Sorte  de  corbeille  longue  ,  plate  par 
les  deux  bouts  ,  que  l'Oublieur  porte  l'hiver 
toi.'s  les  foirs  fur  fon  dos  ,  ô£  qu'il  remplit  d'oubliés 
pour  joiier  contre  ceux  qui  l'apellent.  (  Joiier 
le  corbillon  &  les  oublies.) 

CorhUlon  ,  eft  auffi  un  petit  jeu  d'enfans  où 
l'on  demande ,  qu'y  met-on  ?  où  il  faut  répondre 
&  rimer  en  on. 

(  Et  s'il  faut  qu'avec  elle  on  joue  au  corbillon. 

Aloiure.  ) 

C  o  R  B I N.  [  Corvus.  ]  Vieux  mot ,  qui  fignifioit 
Corbeau. 

Bec  de  corbin.  [  Inflrumentum  corvini  rojlri  in 
morcm  recurvum.  ]  Indrument  de  Chirurgien  ,  qui 
ferî  particulièrement  à  tirer  de  dedans  des  plaies, 
du  plomb  ,  ou  quelque  antre  corps  étranger. 
On  a  donné  autrefois  le  nom  à  une  efpéce  de 
haUbirJe;  6c  on  apelle  encore,  Gentilshommes 
au  bec  de  corbin  ,  une  Compagnie  de  Gardes 
inflituée  par  Loiiis  XI.  qui  portoient  cette  forte 
d'arme.  Canne  à  bec  de  corbin  ;  c'eft  une  canne 
dont  la  poignée  eft  faite  en  forme  de  bec. 

CoRCHORUs,/  m.  Plante  dont  les  feuilles 
refiemblent  à  celle  de  la  Mercuriale.  On  la  cultive 
en  Egypte  ,  en  Judée,  où  elle  fert  d'aliment  ;  elle 
eft  énioUiente ,  digeftive,  réfolutive  &  peûorale. 
CoRCULUSj/i/Tz.  Infe£le  aquatique ,  qui  eft 
apéritif,  &  propre  pour  l'afthme. 

C  o  R  D  A  ,  /  /w.  Efpéce  de  groffe  ferge  croifée , 
toute  de  laine  ,  qui  n'eft  propre  qu'à  vêtir  les 
pauvres  gens. 

Cordage, y!  m.  [Funium  apparatus.'\  Toutes 
fortes  de  cordes  grofTes  ou  petites.  (  Faire  du 
gros  ou  petit  cordage.  ) 

CoRDAGER,  V.  a.  [  Funes  torquerc.  ]  Terme 
de  Cordier.  (  Faire  du  Cordage.  ) 

Corde,//  [  Funis  ,  njlis.  ]  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  corda.  Ce  font  plufieurs  fils  affemblez 
par  le  Cordier  ,  &  par  le  moïen  d'une  roue  , 
qui  fait  que  ces  fils  s'entrelacent  les  uns  fur  les 
autres ,  &  forment  cet  affemblage  de  fils  qu'on 
apelle  corde.  (  La  matière  la  plus  ordinaire  des 
cordes  eft  le  chanvre  ou  le  lin ,  la  foie ,  la  laine  , 
le  crin  ,  l'écorce  de  quelques  arbres ,  &c.  Les 
cordes  fervent  à  lier ,  à  atacher  &  à  tirer. 
Les  plus  grofles  cordes  fe  nomment  des  cables , 
&  la  corde  fort  déliée  s'apelle  de  la  ficelle. 
Les  enfans  des  Bramines  portent  à  cinq  ans  une 
petite  corde  au  cou  en  manière  de  chaîne  d'or , 
&  ils  eftiment  tant  cette  corde  ,  qu'ils  la 
renouvellent  tous  les  ans.  Fie  des  Bramines , 
ch.  8.  pag.  44. 

Corde,  fe  dit  d'un  gros  cable  tendu  en  l'air, 
fur  lequel  les  Bateleurs  danfent.  (  Aler  aux 
Danfeurs  de  corde.  ) 

Corde.  [  Chorda  ,fides.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  certains  inftrumens  de  mufique.  C'eft  une 
petite  partie  de  boiau  de  mouton  ,  nétoïée  , 
tendue ,  féchée  &  acommodée ,  pour  être  montée 
fur  de  certains  inftrumens  de  mufique  ,  comme 
luth  ,  tuorbe  ,  guitare  ,  violon  ,  &c.  La  corde 
eft  aulîi  un  fil  de  métal  paffé  par  les  filières  , 
qu'on  monte  fur  quelques  inftrumens  de  mufique , 
comme  fur  les  épinettes,  clavecins,  &c.  On  dit 
Tome  /, 
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ordinaireiTient  ,  ydlà  de  belles  cordes  ;  pour 
exprimer  les  beautez  qu'on  trouve  dansTharmonie 
6c  dans  la  mélodie. 

Corde.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cheval. 
Par  exemple  :  yoilà  un  cheval  qui  fait  la  corde  ; 
c'eft-à-dire  ,  qui  par  la  refpiration  retire  la  peau 
du  ventre  à  foi  au  défaut  des  côtes.  Soleifd , 
Parfait  Maréchal.  On  dit  auffi ,  une  corde  de  farcin  , 
quand  il  y  a  plufieurs  boutons  de  fuite  ,  qui  font 
comme  une  corde. 

Corde.  [Rigor,  darities.'\  Ce  mot  fe  dit  encore 
par  les  Jardiniers  ,  de  certaines  duretez  qui 
viennent  au  milieu  de  certaines  plantes  &  racines, 
Voïez  Cordé. 

Corde  d'arc ,   Corde  d'arbalète.  [  Arcûs  nervus.  J 

Corde  d'étofe.  [  Filum.  ]  Terme  de  Marchand 
Drapier.  Fil  de  laine  qui  fait  la  chaîne  du  drap. 
(  Quand  le  drap  eft  ufé ,  il  montre  la  corde,  ) 

Corde  de  bois.  [  Menfura  dcjecli  caudicis.  ]  Tas  de 
bois  en  quarré  ,  coupé  pour  être  brfdé  ,  qui  eft 
de  quatre  piez  de  haut ,  &  d'environ  huit  pier 
de  long  ,  entre  deux  membrures.  Le  mot  de  corde  , 
en  ce  fens  ,  ne  fe  dit  guère  qu'entre  Marchands 
de  bois.  A  Paris ,  le  Bourgeois  fe  fert  ordinairement 
du  mot  de  voie ,  pour  dire ,  une  demi  corde  de  bois; 
&  il  dira  ,  //  me  faut  huit  voies  de  bois  pour  mon 
chaufage  ;  c'eft-à-dire  ,  quatre  cordes  :  mais  un 
Marchand  dira  :  J'ai  vendu  cet  hiver  deux  cens  cordes 
de  bois  ,  &  j'en  ai  encore  cinq  oufix  cens  dans  mon 
chantier. 

Corde  fans  fin.  Terme  ai  Horlogerie.  C'eft  une 
corde  dont  les  deux  bouts  font  joints  enfemble , 
&  dans  laquelle  on  enferme  deux  poulies  avec 
leurs  poids  &  contrepoids.  Cette  co/-^epafle  fur 
deux  poulies  creufées ,  &  donne  le  moien  de 
lever  le  poids  fans  arrêter  le  mouvement  du 
pendule  :  elle  eft  d'ufage  pour  le  moïen  volume. 
Traité  génér.  d'Horlog.  par  D.  Alexandre. 

Corde  de  boiau.  [  Chorda  ,  fides.  ]  Cordes  dont 
on  fait  des  raquettes  ,  &  qu'on  aplique  fur  des 
inftrumens  de  mufique. 

l/ne  corde  à  danfer.  [  Funisfaltatorius ,  ex  tentas. "^ 
Efpéce  de  cable  fort  bandé,  &  élevé  de  terre, 
fur  quoi  on  danfe.  (  Voltiger  fur  la  corde.  Danfer 
fur  la  corde.  ) 

*  Traîner  fa  corde.  \LaqiuumJibifuere?\^  Proverbe^ 
C'eft-à-dire ,  mener  une  vie  de  fripon  ,  &  être 
à  la  veille  d'être  pris  &  pendu.  On  dit  auffi  , 
filer  fa  corde. 

*  Ce  font  des  gens  defac  &  de  corde.  {^Homines 
neqiiiffimi ,  furciferi.  ]  C'eft-à-dire  ,  qui  ne  valent 
rien ,  &  qui  méritent  d'être  noïez  ou  pendus. 
Voïez  Sac. 

*  Se  racheter  de  la  corde.  C'eft  corrompre  fes 
Juges  ,  &  faire  enforte  qu'ils  renvoient  abfous 
celui  qui  a  mérité  la  corde. 

(  Juftice  eft  fans  miféricorde 
A  l'égard  d'un  petit  larron , 
Mais  au  gros  elle  fait  pardon  , 
Quand  il  fe  peut  racheter  de  ta  corde.  ) 

Un  trait  de  corde.   C'eft  un  coup  d'eftrapade; 

La  corde  au  cou.  On  le  dit  de  ceux  qui  font 
amende  honorable. 

Se  rendre  la  corde  au  cou.  Venir  la  corde  au  cou. 
On  le  dit  figurément  de  ceux  qui  fe  rendent  à 
difcrétion  ,  qui  fe  foiimettent  fans  condition  , 
à  la  merci  du  vainqueur. 

Mettre  la  corde  au  cou  à  quelcun.  C'eft  figurément 
l'expofer  à  un  grand  danger  ,  qui  tend  à  la  ruine 
de  fa  fortune ,  ou  à  la  perte  de  fon  honneur  , 
ou  même  de  fa  vie.  On  dit  proverbialement , 
d'une  finefl'e  groffiére  ,  dla  montre  la  corde. 

Ffff 
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-}•  *  A^J  touclui  pas  cent  cordc-la.  [  Ni  refncts 
ohduclam  cicairicern.]  Proverbe;  c'eft-à-dire  , 
ne  parlez  pas  de  cette  chofe-là,  ne  dites  mot 
de  cette  ataire-Ià. 

-{•  *  Toucher  la  grofc  corde.  [  Tarigere  ulcus.  ] 
Proverbe;  c'eft-à-dire,  une  chofe  qu'il  faloit 
faire  fcrupule  de  dire. 

Frifir  la  corde.  [  Funem  perjlringere.  ]  Terme 
Jeu  de  Paume.  C'eft  la  toucher  un  peu. 

•}•  *  Jvoir  plufuurs  cordes  à  fon  arc.  [  Duplici 
fne  uti.'\  Proverbe.  C'eft  avoir  plufieurs  moïens 
pour  venir  à  bout  d'une  chofe ,  de  forte  que  ft 
l'un  manque,  l'autre  ne  manque  pas. 

La  corde  d'un  arc.  [Linea.  ]  Terme  de  Géométrie. 
C'eft  une  ligne  droite  tirée  d'un  point  de  la 
circonférence  d'un  cercle  à  un  autre.  La  partie 
du  cercle  qu'elle  foCitient  s'apelle  un  arc  de  cercle. 
(  Les  cordes  des  arcs  font  marquées  fur  le  compas 
de  proportion.  ) 

Cordé,  Cordée ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  du 
bois  ,  des  balots ,  des  racines  ,  &  des  chevaux. 
(  Bois  bien  cordé.  Balot  cordé.  )  Rave  cordée  ; 
c'eft-à-dire ,  rave  creufe  ,  mole  ,  &  moins  bonne 
que  les  autres.  (  Perfil  cordé.  )  Cheval  cordé  ; 
c'eft-à-dire ,  qui  a  des  duretez  en  forme  de  cordes , 
qui  viennent  entre  cuir  &  chair.  (  Farcin  cordé. 
Lamproie  cordée,  ) 

Cordeau, /ot.  [Funiculus.]  Corde  menue  ; 
corde  pour  conduire  les  chevaux  de  harnois  ou  de 
charuë  ;  corde  pour  conduire  un  bateau.  (  Tirer 
au  cordeau. ) 

Cordeau.  [Linea.']  Corde  menue  dont  fe  fervent 
les  Ingénieurs  pour  lever  des  plans ,  &  pour  tracer 
des  defl'eins  de  bâtimens  ,  ou  de  fortifications. 
Les  Jardiniers  fe  fervent  auffi  du  cordeau  pour 
tracer  leurs  alées ,  leurs  parterres ,  &c.  Et  les 
Charpentiers  fe  fervent  du  cordeau  pour  aligner 
leur  bois.  On  dit ,  tendre  le  cordeau  ,  tracer  le  long 
du  cordeau  ,  tortiller  ou  détortiller  le  cordeau.  Alée 
tirée  au  cordeau. 

Cordelat,  /.  m.  Étofe  de  laine  ,  qui 
fe  fabrique  à  Albi  en  Languedoc  ,  &  aux 
environs. 

Cordeler,  v.a.  Trefler.  Mettre  en  forme 
de  cordes.  (  Cordeler  des  cheveux.  ) 

Cordelette, y; /n.  [  Funiculus.  ]  Petite 
corde  menue. 

CoRDELiER,yiOT. \Francifcanus.'\  Prononcez 

Cordelié.  Religieux  de  S.  François  ,  habillé  de 

gros  drap  noir  avec  un  petit  capuce ,  une  mozette 

ou  chaperon  ,  &  un  manteau  de  même  étofe  ; 

&  fur  la  robe  une  grofle  ceinture  de  corde  où 

il  y  a  des  nœuds ,  &  à  caufe  de  cette  ceinture  , 

onapelleceReligieuxCo/v/fA'er.D'autres  Religieux 

de  S.  François  ont  leur  ceinture  de  crin.  L'Ordre 

de  S.  François  eft  divifé  en  Frères  Mineurs  , 

Conventuels  ou  Cordeliers  de  la  grand'manche , 

en  Frères  Mineurs  de  l'Obfervance  régulière  , 

qui  font  ceux  qu'on  nomme  communément  en 

France  Cordeliers ,  qui  font  tous  des  réformez  de 

l'Obfervance.  II  y  a  trois  Généraux  dans  l'Ordre 

de  S.  François.   Le  premier  porte  le  titre  de 

Général  de  tout  l'Ordre  des  Frères  Mineurs. 

Le  fécond  ,  de  Général  des  Frères  Conventuels. 

Et  le  troifiéme ,  celui  de  Général  des  Capucins. 

(Les  Cordeliers  font  agrégez  dans  l'Univerfité  , 

&  reçus  Doûeurs.  Ils  fuivent  le  fentiment  de 

Scot,  qui  fut  parmi  eux  un  grand  homme ,  &  à 

caufe  de  qui  on  les  nomme  Scotijles.  Les  Cordeliers 

peuvent  être  Evêques,  Archevêques,  Cardinaux, 

&  même  Papes  ,  &  il  y  en  a  beaucoup  entr'eux 

qui  ont  été  l'un  ou  l'autre.  )  On  dit  d'un  homme 
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(jui  ne  fe  fait  fcrupule  de  rien  ,  qu'//  a  la  conjitnce 
large  comme  la  manche  d'un  Cordelier.  D'un  homme 
qui  parle  d'une  chofe  devant  ceux  qui  l'entendent 
m.ieux  que  lui,  on  dit ,  a^n  il  parle  Latin  divant 
les  Cordeliers.  A  1er  fur  la  haquenéc  des  Cordeliers  ; 
c'eft  aler  à  pié  ,  un  bâton  à  la  main. 

Cordelière,//.  [  Monialis  Francifcana."] 
Religieufe  de  Saint  François  ,  habillée  de  gros 
drap ,  &  qui  fuit  la  même  règle  que  les  Cordeliers. 

Cordelière  ,/•/.[_  Funiculus  hombycinus.  ]  Sorte 
de  colier  de  foie  noire  agréablement  travaillé , 
&  plein  de  petits  nœuds ,  que  de  certaines  petites 
filles  portent  au  cou.  Il  fe  noue  fur  le  derrière 
du  cou  avec  un  ruban  qui  fait  un  nœud.  (Une 
jolie  Cordelière ,  &  fort  bien  faite.  )  On  nomme 
auffi  une  Cordelière  ,  cette  corde  noiiée  que  les 
Religieux  &  les  Religieufes  de  Saint  François 
portent  comme  une  ceinture  autour  de  leurs 
reins ,  &  à  laquelle  on  fufpend  un  chapelet 
&  une  croix. 

Cordelière.  [  Funiculi  variis  modis  impliciti.  ] 
Terme  de  Blafon.  On  apelle  ainfi  le  filet  plein 
de  nœuds ,  que  les  veuves  &  les  filles  portent 
en  guife  de  cordon  autour  de  l'écu  de  leurs  armes. 

Ç3"  La  cordelière  eft  la  féconde  diftinûion  qui 
ait  été  introduite  entre  les  armoiries  des  filles, 
&  celles  des  mâles.  L'écufl'on  des  filles  eft  un 
lozange  entouré  par  une  cordelière  ,  qui  eft 
compofée  d'une  eipèce  de  cordon  ,  dont  on  a 
fait  des  lacs  d'amour.  Palliot ,  dans  fon  Indice 
armoriai ,  nous  en  aprend  l'origine  :  Cordelière  , 
dit-il  ,  ejl  un  cordon  d'argent  façonné  comme  les 
ceintures  dont  les  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François 
fe  ceignent  fur  leurs  robes  ,  &  lefquels ,  à  caufe  de 
cette  forme  de  ceinture  ,  font  communément  apella^ 
cordelières.  Il  n'y  avoit  autrefois  que  les  filles  de 
la  première  qualité  qui  puflent  mettre  la  cordelière 
autour  du  lozange  ,  félon  le  témoignage  du 
Prèfident  Fauchet  :  Car ,  dit-il ,  la  cordelière  jadis 
fut  comme  /«  marque  d'honneur  que  la  Reine  Anne 
de  Bretpgne  donnoit  à  celles  qu'elle  choififfoit ,  ainfl 
que  le  Colier  à  coquilles  jadis  donné  par  le  Roi  aux 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Michel.  Mais  à  préfent 
les  femmes  &  les  filles  prennent  la  cordelière  , 
de  quelque  qualité  qu'elles  foient. 

Cordelière.  Terme  èi  Architecture.  Eft  un  petit 
ornement  taillé  enforme  de  corde  fur  les  baquettes, 
ou  un  petit  liteau  qui  fe  met  fur  les  patenôtres. 
Acad.  Franc. 

\  *  CORDELLE  ,//  \^Societas,pars.'\  Ce  mot 
ne  fe  dit  qu'en  burlefque ,  &  au  figuré,  &  fignifie 
parti. 

(  On  attire  à  fa  cordelle  , 
La  femme  la  plus  fidelle.  ) 

Corder,  v.a.  [  Funem  torquere ,  neclere.  ] 
Ce  mot  ,  au  propi^  ,  fignifie  tortiller  quelque 
matière  propre  à  en  faire  une  corde.  (  Corder  dw 
chanvre.  )  Corder  du  tabac  j  c'eft  tordre  des  feiiilles 
de  tabac ,  &  en  faire  une  efpéce  de  corde.  On  dit 
par  la  même  raifon  du  tabac  en  corde  ,  pour  le 
diftinguer  de  celui  qui  eft  râpé. 

Corder  ,v.a.[  Defeclum  caudicem  metiri.  ]  Terme 
de  Mouleur  de  bois.  Mettre  le  bois  dans  les 
membrures.  (Corder  du  bois.  Le  bois  tortu  ne 
fe  corde  pas  bien  ,  fi  on  ne  fait  l'arranger.) 

Corder.  [  Neclere  ,  vincire  funibus.  ]  Terme 
à^Emhalcur.  Lier  avec  des  cordes.  (  Corder  des 
balots.  ) 

Se  corder  ,  v.  r.  Signifie  être  propre  à  fe  former 
en  corde.  (  Il  y  a  des  matières  qui  fe  cordent 
mieux  ,  &  facilement  les  wnes  que  les  autres,  ) 
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Se  corder  ,  v.  r.  [  Indurefart  ,  obdunfcirc.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  de  certaines  plantes 
qui  viennent  moles  en  dehors  ,  &  dures  au  milieu , 
comme  font  les  raves  ,  ôi  de  quelques  autres 
plantes ,  dont  le  milieu  de  la  racine  devient  dur , 
&  forme  une  efpéce  de  corde.  (  Les  raves  ie 
cordent  au  printems.  La  racine  de  perfil  ,  de 
panais  ,  &c.  fe  corde.  )  On  le  dit  aufîi  des 
lar-prolcs  qui  fc  cordent  &  deviennent  cordées. 

ÙORDi-KlE  , /'.  f.  \_Funlurn  tcxendorum  ojflclnd.'\ 
Lieu  établi  pour  faire  des  cordes.  (  Corderie 
roïale.  La  plus  belle  corderie  de  France  eit  à 
Toulon.  ) 

Cordes.  Les  Relieurs  de  Livres,  apellent 
cordes ,  des  ficelles  de  diverfes  groffeurs  ,  dont 
ils  fe  fervent  pour  faire  la  nervure  des  Livres 
qu'ils  relient. 

Cordial, Cordiale,  adj.  [  Cordl  utllls , 
convenlens  ,  auxUlans  ,  cardlacus.  ]  Qui  eft  bon 
pour  le  cœur  ,  qui  le  fortifie ,  qui  le  réjoiiir. 
Remède  qui  fortifie  le  cœur  5c  rétablit  les  forces. 
(  Julep  cordial.  Vin  cordial.  Potion  cordiale. 
Poudre  cordiale.  Charras ,  Pliarm.  )  On  dit,  des 
cordiaux  ;  c'eft-à-dire,  des  remèdes  cordiaux  ; 
&  on  les  difîingue  en  cliauds  &  en  froids. 

*  Cordial ,  Cordiale.  \^Ex anlrno amlcus ,Jîncerus , 
fidus.  j.  Sincère.  Fidèle.  Qui  a  des  fentimens 
d'amitié.  (  Un  ami  cordial.  Afeftion  cordiale.  ) 

*  Cordialement,  adv.  \_Slncerl: ,  verè , 
ex  anlmo.  ]  Sincèrement.  (  Agir  cordialement. 
Pajc.  l.  2.  Aimer  cordialement,  ) 

*  Cordialité, y;/  \_Amor verus ,  Jlngularls.l 
Sincérité.  Ami  iè  fmcére.  (  Avoir  de  la  cordialité 
pour  fes  amis.  ) 

CoRDIER,/ot.  [  RejTio  ,  rejilarlus.  ]  Artifan 
qui  habille  le  chanvre  ,  &  fait  toute  forte  de 
cordages, 

CORDlLIAS,y!  /7.'.  [^Levlden/e,  levldenjispannus.] 
Une  groffe  étofe  de  laine  ,  qui  eft  une  efpéce 
de  gros  drap  ou  de  bure. 

Cordon  ,f.  m.  [  Vlnculum  ,  clngulum.  ]  Tout 
ce  qui  entoure  le  bas  de  la  forme  du  chapeau  , 
&  qui  fert  à  l'embèlir. 

Cordon.  [  Funlculus ,  rejllcula.'\  Terme  de  Cordler, 
Ce  font  trois  ou  quatre  fils  de  chanvre  ou  de 
crin ,  pour  faire  une  corde.  (  Il  faut  plufieurs 
cordons  pour  fairç  une  corde.  ) 

Cordon  ,  f,  m.  Terme  ai  A  coucheur  &  de  Sage- 
femme.  C'eft  un  boiau  long  d'environ  demi-aune  , 
qui  eft  ataché  à  l'arriére-faix,  &  qui  eft  compofé 
de  plufieurs  vaifleaux  joints  enfemble ,  qui  fervent 
à  conduire  le  fang  deftiné  à  la  nourriture  de 
l'enfant.  Maurlceau  ,  Traité  des  femmes  groffes. 
(Tirer ,  noiier ,  couper  le  cordon  de  l'arriére-faix.  ) 

*  Cordon.  Terme  de  Fleurlfle.  C'eft  ce  qui  eft 
autour  de  la  pluche  de  l'anémone,  &  aux  bas 
de  fes  grandes  feuilles.  (  Cordon  charmant.  Cordon 
violet,  gris -de -lin,  &c.  L'anémone  eft  belle 
quand  fon  cordon  eft  de  plufieurs  couleurs.  ) 
Voiez  la  culture  des  Fleurs. 

Cordon.  Terme  de  Maréchal ,  de  Charron  &  de 
Cocher.  C'eft  une  forte  de  lien  de  fer  ,  qui  eft  à 
chaque  moïeude  roue  de  caroffe,  de  chariot,  &c. 
auprès  des  rais  de  la  roue.  (  Les  cordes  ne  font 
pas  fi  larges  que  les  frettes  des  moieux.  Mettre 
un  cordon. ) 

Cordon  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  aiant  peu  de 
largeur  &  quelque  étendue  en  longueur ,  reflemble 
à  un  filet. 

(  Autour  de  cet  amas  de  viandes  entafTées, 
Régnoit  un  long  cordon  d'alouettes  preflees. 

Defpréaux.  ) 
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On  apelle  auffi  cordon  ou  filet ,  ce  qui  réone 
fur  la  circonférence  d'une  monoie, 

*  Cordon-bleu.  [  Fltta  cœrulea.  ]  Chevalier  du 
Saint-Efprit  ,  qui  porte  \\n  Cordon-bleu.  (  Il  eft 
Cordon-bleu.  C'eft  un  Cordon-bleu.  Il  y  avoit 
plufieurs  Cordons-bleus.  ) 

fÇI  Dans  le  doigt  d'une  Dame  ,  un  Marquis  Cordon-bleu 
Vit  un  gros  diamant  brillant  &  plein  de  feu  ; 
.    11  etoit  avare  ,  &  fon  ame 
N'étoit  fenfible  qu'au  profit  : 
J'aimerois  mieux,  dit-il,  la  bague  que  la  Dame. 
Il  parloit  aifez  haut ,  la  Dame  1  entendit; 

Elle  eut  une  riporte  prête. 
Et  moi  j'aimerois  mieux  le  licou  que  la  bête. 

Bourfaut. 

Cordon- rouge.  C'eft  auffi  un  ruban  large  & 
couleur  de  feu ,  auquel  eft  ataché  une  croix  de 
S,  Loiiis.  On  dit  de  même  ,  C'efi  un  Cordon- 
rouge  ,  &c. 

Cordon  de  murailles.  [  Corona  rnurl.  ]  Pierres 
en  forme  de  cordon  qui  ceignent  les  murailles 
des  places  fortes. 

Cordon  de  foullé.  [  Vlnculum  ,  vltta.  ]  Ruban 
ou  padou  de  foie  ou  de  fil  ,  qu'on  pâlie  par  le 
trou  des  oreilles  des  fouliez ,  afin  de  les  lier  , 
de  les  tenir  fermes ,  ôc  de  leur  donner  quelque  air. 
(Je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  le  cordon  de  fes 
fouliez.  Nouveau  Tejlament.  ) 

Cordon  Saint  François  ,  f.  m.  [  Cingulum  fancli 
Francifcl.  ]  Terme  de  Religieux  de  F  Ordre  Saint 
François.  C'eft  la  ceinture  dont  les  Religieux  de 
Saint  François  font  ceints  ;  les  uns  ,  comme  les 
Cordeliers,  les  Capucins  &  les  Récolets  portent 
ce  cordon  blanc;  &c  les  autres ,  comme  les  Picpus  , 
le  portent  noir.  On  a  inftitué  une  Confrairie 
du  Cordon  de  Saint  François  ,  en  mémoire  des 
liens  dont  Jèfus-Chrift  fut  ataché.  Cette  Confrairie 
s'apelle  la  Confrairie  du  cordon  Saint  François  , 
&  elle  eft  compofèe  de  plufieurs  particuliers  qui 
qui  ne  font  pas  P^eligieux.  Les  Confrères  pour 
gagner  les  indulgences,  font  obligez  de  dire  tous 
les  jours  cinq  Pater  &  cinq  Ave  ,  &  un  Gloria 
Patrl ,  &  de  porter  le  cordon  que  tout  Religieux 
de  l'Ordre  peut  donner  ;  mais  qui  ne  fauroit  être 
béni  que  par  les  feuls  Supérieurs  de  l'Ordre  de 
S.  François.  On  dit ,  être  du  cordon  de  S.  François. 
Avoir  le  cordon  ,  porter  le  cordon  de  S.  François. 
Donner  le  cordon.   Prendre  le  cordon  S.  François. 

Cordon  à  lacer.  Sorte  de  lacet  de  fil.  (  Cordon 
de  fil  ,  ou  de  foie.  ) 

Cordon  à  la  ratière.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne 
à  la  ganfe  ,  lorfqu'elle  a  été  travaillée  avec  la 
navette. 

g^  Cordon  d'or.  Les  Cardinaux  &  les  Evêques 
n'ont  pas  toujours  porté  un  cordon  d'or.  Nous 
aprenons  de  l'Abè  de  Maroles  comment  l'ufage 
du  cordon  d'or  a  été  introduit  dans  la  Prélature  : 
Voici  ce  qu'il  en  a  écrit,  pag.  zzj.  de  fes 
Mémoires  ,  partie  première  :  «  Les  Cardinaux 
»  François  que  j'ai  vus  ,  portoient ,  au  commen- 
»  cément ,  un  cordon  à  leur  chapeau  ,  tiflu  d'or 
»  &  de  foie  rouge  en  plate  bande  ,  avec  de 
»  petites  houpes  mélangées  de  la  même  forte. 
»  Depuis  que  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  vit 
«  élevé  à  la  puifTance  du  Miniftére  ,  il  en  prit 
»  un  de  pur  or  ,  en  quoi  il  fut  fuivi  par  quelques- 
>>  uns  ,  qui  avoient  la  même  dignité  que- lui  dans 
»  l'Eglifc.  Or  ,  peu  d'années  après  nos  premiers 
»  troubles  ,  M.  le  Coadjuteur  de  Paris  aïant  l'ame 
»  grande  &  le  courage  élevé  ,  fans  regarder 
»  encore  de  fi  près  la  dignité  qu'il  poflede 
»  aujourd'hui  ,  fe  para  de  cet  ornement  ; 
Ffff  ij 
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»  &  perfonne  n*y  aiant  trouvé  à  redire ,  Monfieur 
M  de  Sens  le  fulvit  bientôt  en  cela,  comme 
»  l'ancien  Métropolitain  de  Paris ,  puis  le  bon 
»  homme  M.  de  Valençai  Archevêque  de  Rheims , 
»  comme  le  premier  Pair  de  France  ;  puis  Meffieurs 
»  lesEvêques  du  Mans ,  d'Evreux ,  deCoûtances, 
»  &  plufieurs autres ,  mais  non  pas  tous,  parce 
»  qu'il  ne  s'en eftpointencorefaitdeconftitution; 
»  &  M.  de  Tours  m'a  dit  qu'il  ne  fe  vouloir  point 
„  hâter  de  le  prendre ,  aiant  affez  d'autres  marques 
»  de  fa  dignité.  » 

Cordon  de  Marins.  On  apelle ,  en  termes  de 
Pelleterie ,  cordon  de  Martres  Zibelines  ,  plufieurs 
queues  de  ces  animaux  atachées  enfemble. 

CORDONNER  ,  v.  <z.  [  Filtim  torquere,  contexere.] 
Treffer  avec  du  cordon.  (  Cordonner  les  cheveux 
à  un  enfant.  ) 

Cordonnerie,/./.  [  Taberna  futrina.  J 
Lieu  où  l'on  ne  fait  ,  &  où  l'on  ne  vend  que 
des  fouliez.  (  On  va  quelquefois  à  la  Cordonnerie , 
mais  il  en  eft  comme  de  la  friperie ,  on  y  eft 
fouvent  trompé.  ) 

Cordonnet,/  m\Contextus  efilofuniculus.\ 
Sorte  de  petit  lacet  de  fil ,  fait  en  forme  de  gance. 

Cordonnier,/ /n.  [  Sutor  caUearius.  ] 
Artifan  qui ,  avec  du  cuir  préparé  par  le  Corroïeur , 
fait  de  toute  forte  de  fouliez ,  de  botes ,  de  mules 
&  de  pantoufles.  Les  Cordonniers  font  les  plus  mal 
ekaijffe{.  Proverbe ,  qui  fe  dit  de  ceux  qui  travaillant 
bien  pour  autrui ,  font  négligens  à  travailler  pour 
eux-mêmes. 

CoRDOUAN,//72.  [  Caprinum  corium.  ]  Cuir 
de  peaux  de  bouc  ou  de  chèvre ,  paflees  en  tan  ; 
ce  qui  le  diftingue  du  maroquin ,  qui  eft  paffé 
en  gale. 

(ç:^  Villon  ,  ancien  Poëte  ,  a  dit  dans  fon 
Teftament  : 

Qui  n'eft  ne  beuf ,  ne  cordcudn. 

On  apelloit  ainfi  certain  cuir  que  l'on  aportoit 
de  Cordouë  ,  Ville  d'Efpagne.  Nous  lifons  dans 
V article  g.  de  l'Edit  que  Philippe  le  Bel  fit  le  13. 
Août  1349.  en  faveur  des  Foires  de  Brie  &  de 
Champagne  :  Item  ,  les  Marchands  de  Cordodan  , 
mèneront ,  &  iront  efdites  Foires ,  &c.  Pathelin  en 
vifitant  les  draps  du  Marchand  ,  dit  : 

Olui-ci  eft-il  teint  en  laine  , 
Il  eft  fort  comme  un  cordo'ûan. 

C'eft  de -là  que  l'on  a  formé  Cordonnier.  On 

écrivoit  autrefois  Cordoûannier.  Voiez  Ménage. 

CORÉVÊQUE,OU  CH0RÉvÊQUE,/ot. 

[  Chorepifcopus.  ]  Mais  on  prononce  Corèvêque. 
Ce  mot  eft  Grec.  (  Le  Corèvêque  étoit  un 
Ecléfiaftique  qui  veilloit  fur  les  Oficiers  de  la 
campagne  ;  &  c'eft  aux  Corévêques  que  les 
Doïens  ruraux  ont  fuccédé.  Le  Mait.  Plaid.  2.1. 
On  a  aboli  les  Corévêques ,  parce  qu'ils  ufurpoient 
l'autorité  épifcopale.  Le  même.')  Ce  titre  eft  refté 
dans  quelques  Cathédrales  d'Alemagne  ,  où  l'on 
apelle  Corèvêque  celui  qui  a  foin  du  Chœur. 
Voiez  le  Glojfaire  de  du  Cange. 

Coriace,  adj.  [  Caro  dura.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  la  viande ,  &  veut  dire ,  dur.  (  Viande  coriace. 
Chapon  coriace.  Chair  de  fruit  coriace.  )  On  le 
dit  aufli  figurément  d'un  homme  avare  ,  qui 
n'aime  point  à  donner.  On  le  dit  encore  d'un 
homme  qui  eft  infenfible. 

Coriandre,/./  \_Coriandrum.'\  Les  Epiciers 
de  Paris  difent  de  la  coriande  ;  mais  ceux  qui  ont 
écr-it  de  cette  plante ,  &  Meffieurs  de  l'Académie 
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Françoife  ,  la  nomment  coriandre.  La  coriandre 
eft  une  forte  de  plante  qui  a  une  tige  ronde  , 
haute  d'une  coudée ,  ou  d'une  coudée  &  demi , 
&  qui  porte  des  fleurs  blanches ,  d'où  fort  de 
la  graine  ronde  ,  creufée  ,  canelée ,  en  façon  de 
grape. 

Coriandre.  Grains  de  coriandre  couverts  de 
fucre  ,  qui  font  une  forte  de  dragée  afl'ez  agréable. 
(Petite  coriandre.  Groflfe  coriandre.  ) 

Corinthien  ,  adj.  m.[Corint/iius,  corinthiacus.  ] 
C'eft  le  quatrième  des  cinq  ordres  d'Architeûure , 
&  le  plus  parfait  de  tous. 

CoRi'PHÉE,/^.  \_AnteJîgnanus.'\  Prononcez 
Coryfce,  Ce  mot  vient  du  Grec ,  &  il  fignifie  le 
chef,  le  principal  d'une  compagnie ,  d'unefecie  ,  &c. 
C  O  R  I  S  ,f.f.  \_Coris  lutea.']  Nom  qu'on  donne 
à  plufieurs  plantes.  (  Il  y  a  la  coris  de  Mathiole, 
qui  eft  une  efpéce  de  millepertuis  ,  &  dont  les 
feuilles  font  femblables  à  celle  de  la  bruïére.  ) 
Coris ,  ou  Cauris.  Petites  coquilles  blanches , 
qu'on  aporte  des  Ifles  Maldives  ,  &  qui  fervent 
de  menue  monoie  dans  les  Indes.  On  en  envoie 
beaucoup  en  Guinée  pour  l'achat  des  Nègres. 

C  o  RLiEU,  (Courlis,)/ m.  [  Corlius.  ] 
Sorte  d'oifeau  de  rivière ,  du  genre  de  ceux  qui 
n'ont  pas  le  pié  plat ,  qui  a  les  jambes  longues , 
qui  eft  marqueté  de  taches  rouges  &  noires. 

Corme,//  [ Sorbum. ]  Fruit  de  cormier.' 
(  Les  cormes  féches  refferrent  le  ventre.  ) 

Cormier,/ /7z.  [  Sorbus.  ]  Arbre  qui  a  le 
bois  maftif  &  coloré ,  qui  ne  fait  pas  beaucoup 
de  racines ,  &  ne  les  pouffe  pas  ayant  dans  la 
terre. 

C0RMIERE,/./  [ Puppis produclio. ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  la  dernière  pièce  de  bois  au 
plus  haut  de  la  poupe.  On  l'apelle  aufli  trépot, 
Acad.  Franc. 

Cormoran,/  m.  [  Corvus  aquativus.  3 
Oifeau  de  rivière  de  pié-plat ,  &  le  feul  des  oifeaux 
de  pié-plat  qui  fe  perche,  il  a  un  long  bec  &  un 
long  cou ,  &  mange  les  poiffons. 

^3^  Corn  AGE.  Il  eft  dit  dans  la  Coutume 
locale  de  Châteauneuf,  tit.  j.  art,  J.  Tous  ceux 
de  ladite  liberté  &  franchife  ,  alans  ou  venans  ,  font 
francs  de  péage  ,  collage  ou  carnage.  C'eft  un  droit 
qui  fe  levé  fur  les  bêtes  à  corne. 

Cornaline,//  [  Onyx  corneola.  ]  Sorte 
de  pierre  prècieufe  ,  rouge  ou  blanche  ,  fur 
laquelle  on  peut  peindre  en  émail. 

Corn ARD  ,//»•[  Curruca.  ]  Terme  Injurituxi 
(Un  franc  cornard.  ) 

CoRNARDiSE,//  Etat  de  l'homme  dont 
la  femme  eft  infidelle. 

Corne  ,//  [Cornu.l  Os  rond ,  dur  &  pointu ," 
qui  vient  à  la  tête  de  certains  animaux ,  &  que 
la  nature  leur  a  donné  pour  fe  défendre.  On  apelle 
auffi  corne ,  cet  os  dur  &  continu  au  bas  du  pié 
de  certains  animaux.  C'eft  aufli  de  certains  petits 
morceaux  de  chair  déliez  &  menus ,  en  forme 
de  corne ,  que  de  certains  animaux  poufl!ent  &C 
retirent  quand  il  leur  plaît.  (  Une  corne  de  beuf. 
Une  corne  de  vache  &  de  taureau.  Les  cornes 
de  l'efcargot.  Cornes  de  limaffon.  La  corne  du 
pié  du  cheval,  ) 

^^  Les  cornes  font  données  aux  animaux  ^ 
comme  des  armes  ofenfives  &  défenfives  :  elles 
font  quelquefois  prifes  pour  la  force  &  la  vigueur. 
Horace  a  dit ,  en  parlant  de  lui-même  :  Prentx 
garde  ,  car  je  tiens  Us  cornes  levées  contre  les 
méchans  : 

ïavt ,  cave  ;  namqut  in  malos  afptrrîmus 
Parant  toUo  cornua. 
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^^  Les  Anciens  donnoient  aux  cheveux  le 
nom  de  cornes  :  c'eft  que  les  Anciens  s'étudioient 
à  faire  tenir  droits  leurs  cheveux  ,  qui  étoient 
fur  leur  tête  en  guife  de  cornes  ou  ô^aîUs,  comme 
d'autres  s'expriment.  Les  cor/2ej  de  Moifen'étoient 
autre  que  des  raïons  de  lumière.  Les  cornes  ou 
les  cheveux  dreflez  en  forme  de  cornes ,  femez  de 
pcr.dre  &  de  paillettes  d'or ,  étoient  le  fimbole 
de  la  Roiauté. 

Corne.  Terme  Ôl  Architecture.  On  apelle  Corne 
de  bélier,  les  volutes  qui  fervent  d'ornement  aux 
chapiteaux  des  ordres  ionique  &  compofite. 
Les  cornes  d'un  chapiteau ,  ou  cornes  d'abaque  , 
font  auflî  les  encoignures ,  ou  les  quatre  coins 
du  tailloir. 

Corne  de  vergue.  Terme  de  Marine.  C'efl  une 
concavité  en  forme  de  croiflant ,  qui  eft  au  bout 
de  la  vergue  d'une  chaloupe  ,  &  qui  embraffe 
le  mât  lorfqu'on  hiffe  la  voile.  Il  y  a  plufîeurs 
fortes  de  bâtimens  qui  ont  des  vergues  à  cornes. 

Corne  de  beuf.  Plante  que  l'on  connoît  en 
France,  fous  le  nom  àe  fenegré ou  fenugré. 

*  Corne  de  cerf.  [  Cervïnum  cornu.  ]  Pour  parler 
en  termes  de  Chaffe ,  il  faut  dire  bois  de  cerf,  de 
daim  ,  de  chevreiiil  ;  &C  on  ne  dit  corne  de  cerf , 
que  lorfque  le  bois  de  cerf  eft  mis  en  œuvre. 
Car  alors  on  dit  :  Ce  manche  de  couteau  ejl  de  corne 
de  cerf. 

*  Corne  de  cerf.  [  Coronopus  hortenfis.  ]  Sorte 
de  petite  herbe  qu'on  mange  en  falade. 

Corne  d'ammon.  Pierre  qui  a  la  figure  d'une 
corne  de  bélier.  Elle  fe  trouve  en  plufieurs  lieux 
d'Alemagne.  Etant  prife  en  poudre ,  elle  eft  propre 
pour  les  aigres. 

*  Corne  Ducale.  Bonnet  que  porte  le  Doge 
de  la  République  de  Venife  ,  &  qui  a  une  pointe 
arondie  fur  le  derrière.  Amelot ,  Hijl.  de  Venife. 

Corne  d" abondance.  [Cornu  cofiœ.'j  C'eft  la  corne 
de  la  chèvre  Amalthée ,  que  l'on  peint  remplie 
de  toute  forte  de  fruits  &  de  biens. 

*  Donner  un  cou  de  corne  à  un  cheval.  [  Cornu 
fanguinem  elicere,  ]  Cela  veut  dire  ,  faigner  au 
dedans  de  la  bouche  avec  le  bout  d'une  corne  de  cerf. 

•j"  *  Cornes.  Ce  mot  fignifie  cocuage  ,  &  en  ce 
fens  ,  il  eft  toujours  pluriel.  (  Voilà  un  hardi 
maraut ,  de  vouloir  planter  des  cornes  à  Jupiter. 
Abl.  Luc.  t.  i.  Porter  les  cornes  ;  cacher  les 
cornes  ;  elle  fait  porter  les  cornes  à  fon  mari.) 

•f-  *  Cornes.  Marque  de  raillerie  &  de  mépris 
qu'on  fait  à  quelcun ,  en  élargiffant  deux  doigts 
de  la  main  en  forme  de  cornes.  Ainfi  on  dit , 
Faire  les  cornes  à  quelcun.  [  Illudere  alicui ,  digito 
monjlrare  ;'\  pour  dire  ,  fe  moquer  de  quelcun. 
On  dit  proverbialement  ,  d'un  homme  qui  eft 
fort  furpris  de  quelque  accident  inopiné  :  qu'// 
ejl  aufjl  étonné  que  fi  les  cornes  lui  venaient  à 
la  tête. 

*  Cornes  du  croiffant  de  la  lune.  Les  parties  du 
croiffant ,  qui  font  tournées  vers  la  partie  du 
Ciel  opofée  au  foleil.  On  dit  auffi  les  cornes  de 
V arc-en-ciil ,  &c. 

*  Les  cornes  de  la  matrice.  [  Tubœ.  ]  Terme 
à!Anatomie.  Ce  font  les  deux  extrêmitez  du  fond 
de  la  matrice. 

Ouvrage  à  cornes.  [  Propugnaculum  cornutum.  ] 
Terme  de  Fortification.  C'eft  un  ouvrage  de 
dehors  ,  compofé  de  deux  flancs  affez  longs. 
Sa  tête  eft  ordinairement  défendue  de  deux  demi 
baftions  ,  ou  d'une  tenaille. 

Un  bonnet  à  cornes.  [  Biretum.  ]  Comme  le 
font  ceux  des  Doâeurs  ,  des  Prêtres  ,  &c. 
Yoïez  Bonnet. 
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^y  Les  Poètes  ont  donné  des  cornes  aux 
grands  fleuves.  Virgile  a  dit  dans  le  Livre  8.  d» 
l'Enéïde  : 

Corni^ir  Hefperldum  fluvius  regnator  aquarum. 

Et  au  Livre  ^.  des  Georgiques  : 

Et  gcmina  auratus  ,  taurino  œrnua  vultu 
Eridanus. 

Stace  ,  Livre  z.  de  la  Thébaïde  : 

Pater  ipfe  hicornis 
In  Ixvum  pronâ  mixtus  fedet  Inachus  urnâ. 

Les  Poètes  François  ont  fuivi  l'exemple  des 
Latins.  Malherbe  a  dit  dans  l'Ode  fur  le  voïage 
de  Sedan  : 

Déia  le  Tezin  tout  morne 
Conlulte  de  fe  cacher , 
Voulant  garantir  la  corne 
Que  tu  lui  dois  arracher. 

On  donne  plufieurs  raifons  de  cette  fiflion." 
Quelques-uns  croient  que  c'eft  à  caufe  du  bruit 
des  eaux  des  grands  fleuves  ,  lequel  reffemble 
au  mugilTement.  Ronfard  a  dit  dans  fa  première 
Eglogue  : 

Je  vis  fa  fone  Ville ,  &  le  Pô  menaçant , 

Qui  va  comme  un  Taureau  par  les  champs  mugiflant. 

C'eft  le  fentiment  de  l'ancien  Scholiafte 
d'Horace.  Quant  aux  cornes  que  l'on  donne  à 
Seleucus  ,  l'un  des  fuccefl"eurs  d'Alexandre  , 
Appien  in  fyriac.  nous  aprend ,  que  les  Peintres 
firent  ce  préfent  à  ce  Prince ,  parce  qu'un  taureau 
s'étant  échapé,  Seleucus  l'arrêta  feul,  &  le  prit 
par  les  cornes  ;  &  c'eft  par  cette  raifon  ,  dit 
i'Hiftorien,  que  l'on  met  des  cornes  à  fes  ftatuës. 

Cornée,//  [Comea.']  Terme  à'Anatomie. 
La  féconde  tunique  de  l'œil  qui  eft  claire  ,  dure 
&  polie  en  manière  de  corne. 

Corneille,//  [  Cornicula  ,  comix.  ] 
Oifeau  noir  plus  petit  que  le  corbeau  ,  hantant 
le  long  des  rivages ,  des  fleuves  &  des  mers  , 
qui  mange  de  toute  forte  de  chofes  ,  qui  fait  fon 
nid  fur  le  haut  des  arbres  ,  &  qui ,  à  ce  qu'oa 
dit ,  porte  des  noix  en  l'air  ,  &  les  laifl"e  tomber 
fur  des  pierres  pour  les  cafl"er.  Bel.  l.  6.  c  i. 

Ç^  C'ètoit  un  proverbe  parmi  les  Grecs  : 
Babillard  comme  une  Corneille,  Wdiei  Anacr.  Ode. 

Corneille  emmentelée.  [  Cornix  partim  atri ,  partim 
cinerei  coloris.  J  Oifeau  noir  &  cendré ,  qui  hante 
les  rivages. 

f    CORNEMENT    d'oREILLE,     [  Tinnitus 

aurium.  ]  Ce  mot  s'eft  dit ,  mais  il  n'eft  plus  en 
ufage.  On  dit  tintement.  Voïez-le  en  fon  rang. 

Cornemuse,//  [  Uter  fymphoniacus  , 
utriculus.']  Inftrument  de  mufique  à  anche  &  à 
vent,  dont  fe  fervent  les  Bergers  pour  fe  divertir, 
qui  eft  compofé  d'un  chalumeau  &  de  deux 
bourdons  ,  dont  l'un  eft  entre  les  mains  de  celui 
qui  joué  ,  &  l'autre  fur  fon  épaule  ,  &  d'une 
peau  qui  eft  ordinairement  de  mouton.  Alerf.  l.  J. 
(  Joiier  de  la  cornemufe.  La  cornemufe  fe  joue 
à  découvert,  &  la  mufette  à  jeu  couvert.) 

Corneole,//  Plante ,  qu'on  apelle  auflî 
petit  genêt ,  fleur  à  teindre  ,  &  herbe  à  jaunir. 

Corner,  V.  /2.  \_Cornu  canere.^  Faire  du  bruit 
avec  un  cornet.   Sonner  du  cor. 

•{■  Corner ,  v.  a.  [  Aures  perfonare.  ]  Parler  dans 
un  cornet  pour  fe  faire  entendre  à  un  fourd  , 


598  COR. 

&  de-là  il  fignifie  auflî  ,  crier  de  tond  fa  force  aux 
oreilles  d'une  perfonne  quiejl  un  peu  fourde.  (Il  faut 
lui  corner  aux  oreilles.  ) 

-j-  *  Corner.  \_Fulgare y palam fercre  ,  differninare.'] 
Ce  mot  populaire  ,  fignifie  publier  ,  &  dire  par 
tout  avec  quelque  éclat.  (  On  lui  avoit  parlé  de 
cette  afalre  en  fecret ,  &  il  l'eft  aie  corner  par 
tout.  ) 

-{•  *  Les  oreilles  me  cornent.  [  Tinniunt  aures.  ] 
C'ett-à-dire ,  il  me  femble  qu'on  parle  de  moi. 

Cornet, y]/w.  [  Cornu  paforitium ,  veredarii.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  plufieurs  ocafions  au  Heu  de  cor. 
(  Un  cornet  de  chafle.  Un  cornet  de  poftillon. 
Un  cornet  de  Berger. 

Mais  l'enroué  cornet ,  dont  tout  l'air  retentit , 
D'un  ton  aigre  nous  avertit 
Que  nous  fommes  proche  du  gîte. 

L'Abc  Régnier,  Foïjge  de  Munich.^ 

Cornet.  Inftrument  de  corne  ou  de  métal  , 
fervant  à  ramaffer  la  voix  vers  l'oreille  d'un 
fourd. 

Cornet ,  f.  m.  Sorte  d'inftrument  de  mufique 
à  vent ,  qui  a  d'ordinaire  fept  trous ,  &  qui  va 
en  courbant  tant  foit  peu. 

Cornet.  [  Pyrgus  ,  fritillum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  de\.  C'eft  un  morceau  de  corne  en 
forme  de  petit  gobelet  rond  &  délié ,  dont  on 
fe  fert  pour  mettre  le  dez  quand  on  joue. 

(  //  voit  fa  vie  ou  fa  mort  fortlr  de  fon  cornet. 

Defpréaux ,  fat.  4.  ) 

Cornet.  C'eft  l'un  des  principaux  jeux  de  l'orgue. 
(  II  y  a  le  grand  &  le  petit  cornet.  ) 

Cornet.  [  Cibi  genus  pyrgi  infar.  ]  Terme  de 
PdtiIJitr.  Pâtifferie  faite  entre  deux  fers  ,  & 
compofee  de  beurre,  de  fucre  &  d'autres  chofes. 
qui  étant  cuites  fe  roulent  en  manière  de  petit 
cornet  ;  &  c'eft  de-là  que  cette  forte  de  pâtifTerie 
a  pris  fon  nom.  (  Joiier  des  cornets  ,  manger 
des  cornets.  ) 

Cornet  di  pourpre.  Sorte  de  coquillage  ,  ou 
plutôt  de  poiffon  à  coquille  dont  les  Teinturiers 
tirent  une  teinture  très-eftimée.  On  lui  donne 
aufli  le  nom  de  Porcelaine. 

Cornet  de  mât.  Terme  de  Marine.  C'eft  une 
efpéce  d'emboîtement  de  planches ,  vers  l'arriére 
du  mât  de  divers  petits  bâtimens  ,  qui  eft 
néanmoins  ouvert  du  côté  de  l'arriére  ,  où 
s'emboîte  le  pié  du  mât ,  qui  fe  baifl"e  du  côté  qui 
n'eft  point  fermé  ,  &  qui  fe  relevé  lorfqu'on  en 
a  befoin. 

Cornet  d'êcritoire.  [Scriptorium  cornu.  ]  La  partie 
de  l'écritoire  ,  où  l'on  met  l'encre  &  le  coton. 

Cornet  de  papier.  \_Papyraceus  cucullus.'\  Papier 
roulé  en  forme  de  cornet. 

(  J'en  fuis  fourfti.  Dieu  fait;  &  j'ai  tout  Pelletier 
Roulé  dans  mon  ofice  en  cornets  de  papier. 

Dcfprcuux.  ) 

+  Cornet  à  vantoufer.  [  Cornea  cucurbita.  ] 
Inftrument  fervant  à  donner  des  ventoufes. 

Cornet  à  bouquin.  [  Muficumfymphoniaciim  cornu.  ] 
C'eft  ime  forte  de  cor. 

Cornet  de  faïence  ,  Cornet  de  porcelaine  ,  f.  m. 
r  Vafaficliliafaventina,  velporcellana ,  quœfritilU 
figuram  imitantur.'\  C'eft  un  vafe  de  faïence  ou  de 
porcelaine  ,  qui  eft  fait  en  forme  de  cornet  à 
joiier  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  parer  les  coins 
de  cabinets  ,  ou  ceux  des  cheminées.  (  Un  beau 
cornet.  Les  cornets  de  porcelaine  font  chers  en 
comparailon  des  autres.  ) 
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Cornets  d'ejfais  d'or.  Terme  de  Monoïagei 
Ce  font  de  petits  m.orceaux  d'or  apellez  B curons  , 
&C  très -minces  ,  dont  on  fait  des  rouleaux  en 
manière  de  cornet  ,  pour  en  faire  l'efl'ai  par  le 
moïen  du  feu  &  de  l'eau-forte. 

^^  Les  cornets  furent  inventez  pour  empêcher 
les  coups  de  main  dans  le  jeu  des  offelets  :  ils 
étoient  faits  en  forme  de  petite  tour  ,  plus  larges 
en  bas  qu'en  haut.  Les  Latins  les  apelloient 
turris  ,  turricula  ,  orcà  ,  pyrgus  ,  phymits.  Ils 
n'avoient  point  de  fond  ,  mais  ils  avoient  plufieurs 
degrez  en  dedans ,  qui  faifoient  faire  aux  oflTelets 
plufieurs  cafcades  avant  que  de  tomber  fur  la 
table  : 

Alternis  vicibus^  q^os  prcecipitame  rotatu 
Fundiml  excujji  per  cava  buxa  gradus. 

Aufonius. 

On  apelle  encore  fritillus ,  ce  cornet,  à  caufe 
du  bruit  que  font  les  dez  quand  on  les  agite. 
Le  cornet  dont  on  fe  fert  à  préfent  pour  le 
tridrac  &  pour  le  jeu  des  dez,  eft  le  pyrgus  des 
Latins.  Horace  parle  d'un  Volanerius  ,  qui  ne 
pouvant  pas  tenir  le  cornet ,  parce  que  la  goûte 
lui  avoit  ôté  l'ufage  de  fes  mains ,  il  prit  à  gage 
un  homme  qui  remuoit  pour  lui  le  cornet  tout 
le  jour. 

Cu!  poftquarn  jufla  chyragra 
Cuhtudit  articu/os  ,  qui  pro  je  lollere  atque 
Mitteret  in  pyrgum  talos  ,  mercede  diurnû 
Conduâum  pavit. 

CORNETIER  ,  ou  RefeNDEUR  DE  CORNES  ,/;7r; 
[  Secior  cornuum.  ]  C'eft  un  artlfan  qui  refend 
les  cornes  de  beuf ,  qui  les  redrefl"e  avec  des 
fers  chauds  &  d'autres  inftrumens  ,  qui  les 
revend  aux  Peigniers  pour  en  faire  des  peignes  , 
&  aux  Patenotriers,  pour  en  faire  des  chapelets. 
Cornette,//  [  Capitis  tegumentum.  3 
Coife  de  toile  d'ortie  ,  de  Holande ,  ou  de  batifte  , 
qui  fe  lie  au  -  defl"ous  de  la  gorge ,  &  dont  fe 
fervent  ordinairement  les  femmes  la  nuit  , 
ou  lorfqu'elles  font  incommodées  ,  dans  leur 
deshabillé  ,  ou  durant  le  jour  ,  &  dans  leur 
habillement  ordinaire.  (  Il  y  a  des  cornettes  de 
jour  ,  comme  des  cornettes  de  nuit. 

Attens ,  difcrct  mari ,  que  la  belle  en  cornette  , 
Le  foir  ait  étalé  fon  teint  fur  la  toilette. 

Defpridux ,  fat.  lOi 

L'Amour  peut  aler  en  cornettes 
Sans  déroger  à  fon  bandeau  ; 
Mais  lui  faire  porter  lunettes , 
Ami ,  ce  feroit  du  nouveau. 

Voite  Anonime.  ) 

Cornette ,  f.  f.  Ornement  que  les  Magîftrats 
portent  fur  l'épaule  à  l'Eglife  &  dans  les 
Affemblées.  Ces  co/-/2:«e5  s'apellent  ordinairement 
cluiperon.  Quant  à  la  cornette  que  les  Préfidens  , 
les  Confeillers  portent  par  la  Ville ,  aux  Eglifes 
&  aux  A.flemblées ,  ce  n'eft  pas  une  marque  de 
Magiftrat  ,  mais  de  Doâeur.  La  Roche-FIavin. 

^3°  Coquillart,  dans  fon  Monologue  du  puy  z 

Eftre  toujours  mignon ,  fringant , 
Portant  cornette  de  velours. 

C'étoit ,  fans  doute  ,  un  ornement  dont  les 
gens  diftlnguez  fe  fervoient. 

Cornette  ,  f.  f    [  Eqiicfris  turmœ   vexillum.  ] 

Etendart  de  cavalerie.  Le  mot  de  cornette ,  en  ce 

fens ,  ne  fe  dit  plus  que  de  la  Cornette-blanche  ; 

»     car   fi    l'on  parle    des    autres   compagnies   de 
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cavalerie  Françoife  ,  on  le  fervira  ^inndart , 
&  l'on  dira  ritendart  a  été  pris  ,  &  non  pas  la. 
cornttie  a  été  prife. 

*  Co'-rate  y  /■/■[  Turmcc  vexllLirlus.  "]  Ce  mot 
eft  cw  ufa're  an  figuré  ;  il  fignifie  charge  de  Cornette  ; 
c'eft-à-dirc  ,  troifiéme  Ofîcicr  de  la  compagnie. 
(  Le  Roi  a  donné  une  Cornette  à  Monlicur  tel. 
II  a  aciicté  la  Cornette  de  la  Compagnie  du 
Meure  de  camp.  ) 

*  Cornitti ,  f.f.  Ce  mot,  au  figuré,  eft  ufiîé 
entre  les  Chevaux  -  légers  de  la  garde  du  Roi 
&  autres ,  Se  il  fignifie  tout  le  corps  des  Clicvaux- 
lér^crs  de  la  garde.  Ainfi  ,  on  dit ,  Un  tel  ejî  à  la 
Cornette  ;  c'eft-à-dire  ,  un  tel  eft  dans  le  corps 
des  Chevaux-légers  de  la  garde  ,  &  il  n'cft  point 
de  quartier.  Il  fcrt  à  la  Cornette  ;  c'eft-à-dire  , 
il  n'eft  pas  de  quartier ,  &  il  fert  dans  le  corps 
des  Chevaux-légers  de  la  garde.  Un  tel  eft  aie 
rejoindre  la  cornette;  c'eft-à-dire,  qu'il  eft  forti 
de  quartier,  eft  aie  rejoindre  le  gros. 

*  Cornette  ,  f-  f'  \_  Tunna  equitum.  ]  Gros  de 
cavalerie  ,  &  c'eft  en  ce  fens  que  Vaugelas  , 
truduciion  de  Qiiintc-Curce  ,  liv.  ^.  ch,  iff.z  écrit  : 
Le  Roi  marchoit  à  la  tête  de  fa  Cornette.   [  Rex  ante 

Jîgna  il\it.  ]  Cette  façon  de  parler  de  Vaugelas 
eft  conteftée  par  quelques-uns,  mais  mal  :  on 
prétend  qu'en  parlant  de  Colonel  général  des 
Chevaux-légers  ,  on  dira  fort  bien  :  //  marchoit 
à  la  tête  de  fa  Cornette. 

*  Cornette  ,  f  f.  Compagnie  de  cavalerie  , 
&  principalement  de  cavalerie  étrangère.  Il  défit 
(ix  mille  Hongrois  avec  quinxjt  Cornettes  de  cavalerie. 
Sarazin ,  Confpiration  de  Valfiein.  On  prétend  que 
Sarazin  auroit  dû  mettre  Efcadrons ,  au  lieu  de 
Cornettes.  Il  y  a  telle  rofe  defouUéqui  vaut  mieux 
que  neuf  Cornettes  Impériales.  Voiture  ,  Lettre  66. 

Cornette  ,  f  f  \_  f^exillum  navale.^  Ce  mot  fe 
dit  fur  mer ,  il  fignifie  lepavillon  du  Chefd'Ef cadre: 
c'eft  une  forte  de  bannière  qui  eft  d'ordinaire 
d'étamine  ,  qu'on  arbore  à  la  pointe  du  mât , 
ou  fur  le  bâton  de  l'arriére  ,  embélie  d'armes 
&  de  couleurs  particulières,  pour  difcerner  les 
Oficiers  Généraux  de  l'armée  navale  ,  &  faire 
la  diference  des  Nations.  Quand  l'Amiral  eft  en 
perfonne  à  l'armée ,  il  porte  lui  feul  le  pavillon 
quarré  blanc  au  grand  mât  ,  &  les  Chefs- 
d'Efcadre  portent  la  Cornette  blanche  au  mât 
d'artimon.  Voiez  les  RégUmens  de  la  Marine. 

Cornette  ,  f.  m.  \_  Vexillarius.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  de  Chevaux-légers ,  de  Dragons  &  de 
Moufquetaires  qui  fe  bâtent  ,  tantôt  à  pié  , 
&  tantôt  à  cheval  :  c'eft  le  troifiéme  Oficier 
d'une  compagnie  de  Chevaux-légers ,  de  Dragons 
&  de  Moufquetaires  ,  qui  en  l'abfence  du 
Lieutenant  commande  la  compagnie  ,  &  qui 
porte  ou  fait  porter  l'étendart  par  tout  où  la 
compagnie  marche  ,  mais  qui  dans  un  jour  de 
revue  ,  de  montre  ,  ou  de  combat ,  le  doit  porter 
lui-même.  (Le  Cornette  en  un  jour  de  combat 
eft  à  la  cinquième  file  au  premier  rang  de 
l'efcadron.  Le  Cornette  de  la  compagnie  du 
Meftre  de  Camp  a  été  tué.  Un  tel  eft  le  Cornette 
de  nôtre  Compagnie.  ) 

Cornette ,  f.  f.  Sorte  de  fleur  fauvage  ,  qui 
vient  parmi  les  blez  meurs  ,  &  qui  reffemble 
à  la  violette.  Il  y  a  auffi  de  la  cornette  cultivée, 
&  cette  forte  de  cornette  eft  fimple  ,  double  , 
violette  ,  incarnate  ,  panachée  ;  en  un  mot  , 
il  y  en  a  de  toutes  couleurs. 

Cornette.  [  Apex.  ]  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft 
la  houpe  ,  ou  le  tiroir  de  deftus  le  chaperon  de 
l'oifeau.  Jicad.  Franc. 
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Cornette-blanche.  Mots confacrez,  pour  fignifiep 
rétendart  du  Colonel  général  des  Chevaux-  lé^ters. 
Cer  ètcndart  eft  apellé  Cornette-blanche  ,  parce 
qu'éfeflivement  il  eft  blanc.  On  dit,  en  parlant 
de  cet  étendart  :  //  n'y  a.  qu'une  Cornette-blanche 
en  France. 

Cornette-blanche.  C'eft  la  première  comnagnie 
dn  Régiment  du  Colonel  général  de  la  cavalerie 
légère  :  c'eft  auffi  tout  fon  Régiment  &  tout  le 
corps  des  Chevaux-légers  ,  &  en  l'un  ou  l'autre 
de  ces  fens  ,  on  dit  :  Monfleur  un  tel  fert  dans 
la  Cornette-blanche,  La  Cornette -blanche  marche. 
La  Cornette-blanche  eft  commandée. 

*  Cornette-blanche.  C'eft  la  charge  de  la  Cornette- 
blanche.  On  dit  :  M.  le  Comte  d  Auvergne  a  eu  la. 
Cornette-blanche  de  M.  de.  .  .  . 

^^La  Cornette-blanche  a  fuccédé  à  la  bannière 
de  France  ,  qui  étoit  femée  de  fleurs  de  lys  : 
mais  elle  eft  à  préfent  blanchefans  aucun  ornement. 
Le  blanc  a  toujours  été  la  couleur  des  François , 
pour  marquer  leur  franchife  &  leur  candeur. 
Favin  ,  dans  fon  Théâtre  d'honneur  &  de 
Chevalerie  ,  liv.  i.  ch.  z.  explique  ce  que  c'étoit 
autrefois  que  la  bannière ,  le  grand  étendart  , 
le  guidon  &c  la  Cornette:  à  l'égard  de  celle-ci 
il  dit  :  »  La  Cornette  eft  de  même  façon  que 
»  la  bannière  carrée  ,  mais  longue  en  guife 
»  d'eftendard  coupé  de  droit  fil  ,  &  non 
»  defcendant  comme  fait  la  bannière.  Il  n'y  a 
»  jamais  que  les  Princes  fouverains  qui  portaflent 
»  Cornette ,  laquelle  doit  être  chargée  d'armes , 
»  ou  devifes.  »  La  Cornette  eft  ,  dans  la  Marine, 
une  enfeigne  qui  diftiague  les  Oficiers  &  les 
vaiflTeaux ,  elle  doit  avoir,  félon  l'Ordonnance 
de  16S9.  quatre  fois  plus  de  bâtant  que  de 
guindant  ;  le  bâtant,  c'eft  la  longueur  qui  flotte 
en  l'air  ;  le  guindant,  c'eft  la  hauteur  qui  régne 
le  long  du  bâton  :  elle  doit  être  fendue  par  le 
milieu  de  la  longueur  des  deux  tiers  ,  &c  les  deux 
parties  finilTent  en  pointe.  On  ne  doit  porter 
les  Cornettes  que  lorfqu'il  y  a  cinq  vaifteaux  fous 
un  même  Commandant ,  &  quand  plufieurs  Chefs- 
d'Efcadre  font  joints  enfemble  ,  il  n'y  a  que  le 
plus  ancien  qui  puifl"e  arborer  la  Cornette.  Quant 
au  terme  Cornette  ,  il  fignifie  plufieurs  chofes  dans 
nôtre  langue.  Premièrement,  on  donne  le  nom 
de  Cornettes  à  certains  Oficiers  créez  par  le  Roi 
pour  porter  la  Cornette  ou  Etendart ,  comme 
dans  une  Compagnie  de  Chevaux-légers  ,  ou  de 
Dragons.  Les  Moufquetaires  ont  un  Cornette 
&c  un  Enfeigne  ;  &  les  Gendarmes  ont  un  Guidon 
au  lieu  d'un  Cornette.  Les  Magiftrats  &  les  Avocats 
portent  fur  l'épaule  gauche  une  Cornette  d'une 
étofe  noire  avec  un  bord  d'hermine  ;  elle  eft  fort 
pliffèe  par  le  haut ,  &  très-large  en  bas  ,  &  fur 
la  pliflTure ,  il  y  a  une  efpéce  de  rond  ou  couronne 
de  la  même  étofe  ,  qui  eft  fuivie  d'une  pièce  de 
la  largeur  de  trois  doigts  qui  tombe  en  devant, 
&  l'autre  partie  en  arrière.  L'origine  de  cette 
Cornette  eft  raportée  diféremment.  Les  uns  croient 
que  les  anciens  Dofteurs  portoient  fur  la  tête 
une  pièce  d'étofe  dont  ils  faiioient  plufieurs  tours 
&  l'atachoient  à  l'un  des  cotez  par  un  nœud  qui 
formoit  une  efpéce  de  corne  ;  ce  qui  donna  lieu 
de  nommer  Cornette  cette  manière  de  coifure  , 
comme  elle  étoit  incommode ,  fans  la  quiter 
entièrement  on  la  plaça  fur  l'épaule.  Cafeneuve 
propofe  un  autre  fentiment  ;  il  croit  que  la 
Cormtte  ,  dans  le  langage  du  Palais  ,  eft  un  abrégé 
de  Coronette  ;  ce  qui  peut  être  foiitenu  par  la 
circonftance  de  la  petite  couronne  placée  fur 
la  plift"ure  :  mais  Pafquier  dans  fcs   Recherches  : 
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liv.  8-  ch.  i8.  eft  du  fentiment  de  du  Belay, 
Le  chaperon  ,  fut ,  dit-il ,  un  affaibUment  ordinaire 
di  tccc  à  nos  anciens;  ckofe  que  l'on  peut  aifèmcnt 
recuàtUr  ,    tant  par  le   mot  chaperonner  ,   dont 
nous  lifons  ordinairement  encore  aujourd'hui  pour 
bonneter  ,    &c.    Or  que  les   anciens  ufujjent  de 
chaperons  au   lieu   de  bonnets  ,    nous   l'aprenons 
mefmcment  de  nos  Annales  ,  quand  Charles  V.  du 
nom  ,  pendant  la  prifon  du   Roy  Jean  fon  père  , 
ejlunt  Régent  fur  la  France ,  à  peine  put  fi  garantir 
de  la  fureur  des  Parifitns  pour  un  decry  de  monnoyes 
qu'il  fit  lors  faire  ,  &  eufl  efté  en  trhgrand  danger 
de  fa  perfonne  ,  fans  un  chaperon  miparti  de  pers 
*  &  roure  que  Marcel ,   lors  Prévoft  des  Marchands 
luy  mit  fur  la  tejle  ,  &  afin  que  l'on  ne  fe  fajfe  point^ 
acroire  qu'il  n'y  eut  que  les  Grands  &  Puijfans  qui 
portaffent  le  chaperon  ,   ainfî  que  c'efoit  une  chofe 
commune  à  tous ,  Maijlre  Alain  Charrier  en  donne 
advertiffement  en  l'HiJioire  de  Charles  FIL  traitant 
de  l'an   144g.  où   il  efi  dit  que  le  Roy  ,   après 
avoir  repris  la  Fille  de  Rouen  ,  fit  crier  tous  hommes 
grands  &  petits  portafjent  la  croix  blanche  fur  la 
robe  ,  ou  le  chaperon.  Il  finit  en  difant  :  depuis  petit 
à  petit  s'abolit  cette  ufance  ,  premièrement  entre  ceux 
du  menu  peuple ,  &fucceffivemtnt  entre  les  plus  grands , 
lefquels  par  une  forme  de  mieuxféance  commencèrent 
de  charger  petits    bonnets    ronds ,  portans  lors  le 
chaperon  fur  les  épaules  pour  le   reprendre   toutes 
^  quantes fois  que  bon  leur femhkroit ,  &c.  Et  comme 
toutes  chofespar  traitte  &fucceffîon  de  temps  tombent 
en  nonchaloir  ,  ainfi  s'ejl  du  tout  laiffe  la  couflume 
de  ce  chaperon  ,  &  efi  feulement  demeurée  par  devers 
les  gens  de  Palais  &  Maifires-es-Arts  qui  encor  portent 
leur  chaperon  fur  les  épaules  &  leurs  bonnets  ronds 
fur  leurs  tefies. 

Corniche,  //.  [  Corona.  ]  Terme 
m  Architecture.  Aflemblage  de  plufieurs  petites 
moulures  ,  dont  les  plus  hautes  font  les  plus 
avancées  ,  &  les  plus  baffes  le  font  moins  , 
&  qui  toutes  enfemble  finiffent  quelque  partie 
principale.  On  dit ,  corniche  de  piédefial ,  corniche 
d' entablement.  On  dit  auffi ,  corniche  de  cheminée  , 
de  buffet  ,  d'armoire  ,   &c. 

Corniche.  Petit  fabot  qui  eft  fait  en  pointe  , 
qui  eft  de  bois ,  ou  de  corne  ,  dont  les  enfans 
joiient  en  le  foiiettant  avec  des  lanières. 

Cornichon, /ot.  [Corniculum.'\  Petite 
corne.  (  Ce  n'eft  qu'un  cornichon.  ) 

Cornichon.  [  Abortivus  cucumis.  ]  Terme  de 
Jardinier.  On  nomme  ainfi  de  petits  concombres  , 
la  plupart  avortez  &  courbez  en  façon  de  corne. 
(  On  confit  des  cornichons ,  &  l'on  en  fait  des 
falades.  ) 

CORNIER.  [  Angulare  lignum  ,  angularis 
tignorum  commifilira.  ]  Terme  àH Architecture. 
Pilaftre  ou  pilier  qui  eft  à  un  angle.  Les  Selliers 
apellent  corniers  les  quatre  piliers  qui  foùtiennent 
l'impériale  d'un  caroffe. 

Cornière,//]  [  Imbricatœ  &  angulares 
compluviorum  colliquiœ.  ]  Terme  de  Charpentier, 
Canal  de  tuile  ou  de  plomb ,  qui  eft  à  la  jointure 
de  deux  pantes  de  toit ,  Se  qui  en  reçoit  les  eaux. 
Cornières.  Terme  à^ Imprimerie.  Ce  font  quatre 
équerres  de  fer  atachées  aux  quatre  angles  de 
ce  qu'on  apelle  le  cofre  dans  la preffedes  Imprimeurs , 
pour  y  retenir  la  forme  par  le  moïen  de  quelques 
coins  de  bois. 

Cornouiller,/ m.  [  Cornus.  ]  Arbre 
dont  le  tronc  eft  fort  dur  ,  &  les  branches  pleines 
<le  nœuds  ,  &  qui  porte  une  fleur  blanche  &  un 
fruit  qui  eft  mûr  en  Septembre.  (  Cornoiiiller 
jnâle ,  cornouiller  femelle.   Les  feuilles  &  les 
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fruits  descornoilillers  font  aftringens  ;  ils  arrêtent 
le  cours  de  ventre  &  les  hémorragies,  ) 

Le  fruit  de  cornoiiiller  ^  s'apelle  comdïille ,  f.  f. 
[  Cornum.  ]  Les  cornoïdlles  font  rouges  6c  acides  , 
ôc  ne  font  mûres  qu'en  Septembre, 

Cornu,  Cornue,  adj.  [ Comutus. ]  Qui 
a  des  cornes.  Animal  cornu.  (  Le  pauvre  homme 
eft  cornu  comme  un  fatire. 

Cornu  ,  fe  dit  auffi  de  diverfes  chofes  qui 
ont  plufieurs  angles ,  plufieurs  pointes.  (  Un  pain 
tout  cornu.  Une  pièce  de  terre  cornue.  Un  jardin 
cornu.  )  Au  figuré  ,  &  en  termes  Populaires  , 
on  dit  d'une  mauvaife  raifon  ,  d'un  mauvais 
raifonnement  :  C'efi  une  raifon  cornue.  C'ejl  un 
raifonnenient  cornu. 

Cornue,//.  [ Ampulla  comuta. ]  Vaiffeau 
chimique  ,  qui  fert  pour  les  diftilations  des 
matières  qui  n'envoient  pas  facilement  leur 
vapeur  en  haut.  On  apelle  auffi  ce  vaiffeau 
retorte. 

C0ROLAIRE,  (Corollaire,)  /".  m. 
\^Summa )  fummarium  ,  corollarium.'\  Propofition 
qui  n'eft  qu'une  fuite  d'une  autre  précédente, 
(Mettre  en  corolaire.  Port-Roial ,  Elémens  de 
Géométrie.  ) 

COROLITIQUE.  [ Intexta  frondibus  corona.  ] 
Terme  à\4rchiteciure.  Colonne  corolitique  ,  eft 
celle  qui  eft  ornée  de  feiiillages  ou  de  fleurs 
tournées  en  ligne  fpirales  à  l'entour  de  fon  int. 
Acad.  Franc. 

Coronaire  ,  adj.  [  Coronarius,  ]  Epltéte 
que  les  Médecins  donnent  à  deux  artères  qui 
prennent  leur  origine  de  l'aorte  ,  &  qui  portent 
le  fang  dans  la  fubftance  du  cœur. 

CORONAL,  CoroNALE,  adj.  [  Coronarius.  J^ 
Terme  à'Anatomie.  Os  coronal  ;  c'eft-à-dire, 
l'os  du  front.  Suture  coronale  ;  c'eft-à-dire  ,  future 
extérieure  du  crâne.)  Corone,  fe  dit  auffi  de  la 
pointe  de  l'os. 

Coronilla,/77z.  Petit  Arbriffeau  qui 
croît  en  Efpagne.  Ses  fleurs  fervent  à  amolir, 
à  réfoudre ,  &  à  chaffer  les  vents, 

CORPORAL  ,/  m.  [  Corporale.  ]  Terme 
à'Eglife.  Linge  béni  &  quarré  fur  lequel  on  met 
le  Calice  &  l'Hoftie.  (  Corporal  bien  fin  Se  bien 
blanc.  Parmi  les  Latins  ,  avant  Saint  Silveftre  , 
les  corporaux  étoient  les  uns  d'étofe,  les  autres 
de  linge.  Les  corporaux  couvroient  autrefois 
toute  la  furface  de  l'Autel,  Thiers  ,  des  Autels.  ) 

CORPORALlER,y;ffz.  [  Corporalium  theca.  ] 
Terme  à'Eglife.  Bourfe  où  l'on  met  le  corporal. 
On  dit ,  la  bourfe  du  corporal ,  &  non  corporalier. 

Corporel,  Corporelle  ,  «<//.  \_Corporeus  , 
corporatus  ,  corporalis.  ]  Qui  regarde  le  corps  , 
qui  eft  au  corps ,  qui  eft  fur  le  corps.  (Punition 
corporelle.  Les  plaifirs  corporels.  ) 

C0RPORELLEMENT,  adv.  [Rêvera,  reipfa.  1 
Au  corps ,  fur  le  corps,  (  Punir  corporellement.  ) 

CoRPORIFlER,  V.  a.  [In  corpus  cogère.  ] 
Terme  de  Chimie.  Faire  prendre  aux  efprits  le 
corps  qu'ils  avoient  auparavant ,  &  qu'ils  avoient 
perdu  en  quittant  les  fels. 

Se  coporifier ,  v.r.  [  Se  in  corpus  cogère.  ]  Terme 
de  Chimie.  Se  former  en  corps  ;  fe  faire  un  corps 
avec  quelque  compofé.  (  L'efprit  fe  corporifie 
avec  les  fels,  &  en  adoucit  l'acrimonie.  La  terre 
fe  corporifie  avec  les  fels  &  avec  les  efprits 
pour  la  formation  des  pierres  dans  la  veffie. 
Charras ,  Pharmac.  l.  part.  ch.  3.  &  8.)  On  dit 
auffi  ,  corporifation ,  corporifer. 

C  o  R  P  S  ,  /  w.  [  Corpus.  ]  Chofe  que 
l'on  conçoit  étendue  ,  en  longueur  ,   largeur 
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&  profondeur.  (  Corps  dur  ,  liquide  ,  mou  ^ 
lumineux,  tranfparent ,  opaque.  Avoir  un  abcès 
dans  le  corps.  )  On  parle  ainfi,  lorlqu'on  parle 
des  maux  ,  qui  font  aux  parties  intérieures  du 
corps  ;  mais  lorfqu'on  parle  des  parties  extérieures 
du  corps  &c  des  défauts  qui  s'y  rencontrent  , 
on  emploie  la  prépofition  au  ou  à.  (  Ce  font  des 
filles  qui  n'ont  ni  au  corps  ,  ni  à  l'ame  aucun 
des  défauts  dont  il  eft  parlé  dans  les  conftitutions. 
Patru,  Plaid.  i6.  Il  y  a  des  gens  qui  plaifent, 
quelque  défaiu  qu'ils  aient  au  corps  &  à  l'efprit. 
M.  de  la  Roch.;'  acaut ,  Rcjlixions.) 

Le  P.  Malebranche  croit  qu'il  eft  impoflible 
de  donner  aucune  démonftraticn  de  l'exillence 
des  corps  :  c'eft  une  rêverie  pure.  L'exiftence 
des  corps  eu  auflî  démontrée  à  tout  homme  de 
bon  fens  qu'il  eft  démontré  que  deux  &  deux 
font  quatre.  Les  Philofophes  capables  de  penfer 
le  contraire  font  faits  pour  les  petites  maifons. 

*  Corps.  [  Ordo^cœtus.  ]  Compagnie  de  perfonnes 
unies  enfemblc.  Société  de  plulieurs  perfonnes 
qui  font  réunies  fous  un  même  chef.  (C'eft  un 
Auteur  qui  n'eft  pas  de  nôtre  corps.  Le  Parlement 
lui  eft  aie  rendre  fes  refpefts  en  corps.  ) 

*  Corps.  [Corpus.  ]  Tous  Ics  gens  d'une  certaine 
profeffion ,  ou  d'un  certain  métier.  (Il  y  a  fix 
corps  de  Marchands  diférens.) 

Corps.  [  Prima ,  pojinma ,  mcdia  acies.  ]  Ce  mot 
entre  dans  plufieurs  expreifions  de  guerre.  On  dit. 
Corps  de  bataille.  C'eft  la  partie  de  l'armée  ,  qui 
dans  fa  marche  eft  entre  l'avant-garde ,  &  l'arriére- 
garde.  Le  Général  demeure  ordinairement  au 
corps  de  bataille ,  d'où  il  envoie  fes  ordres  où 
il  eft  befoin  par  fes  Aides  de  camp,  ou  fes  Majors 
de  brigade. 

•{"  Corps.  [  Exercitus  ,  agmen  ,  acies.  ]  Ce  mot 
entre  encore  dans  plufieurs  façons  de  parler  qui 
regardent  la  guerre.  Exemple  :  Dans  la  marche 
de  r armée  ,  la  cavalerie  fi  partage  en  deux  corps  , 
&  r  Infanterie  marche  au  milieu;  c'eft -à- dire, 
la  cavalerie  fe  divife  en  deux  gros.  Faire  un  corps 
d'armée.  Rajfembler  les  troupes  en  un  corps  d'armée. 
Ahlanc.  Arr.  C'eft-à-dire ,  de  toutes  les  troupes 
qui  font  difperfées  çà  &  là ,  en  faire  un  gros  qui 
compofe  l'armée.  Les  vieux  corps. 

*  Corps.  Ce  mot  fe  dit  encore  figurément  de 
plufieurs  chofes  ,  ioit  en  terme  ^ Art  ou  de  Sience. 
(  Corps  de  Cornette  ,  corps  de  foleil ,  corps  de 
note  ,  corps  de  jupe  ;  vin  qui  a  du  corps  ;  couleur 
qui  a  du  corps  ;  étofe  qui  a  du  corps  ,  corps 
de  Droit  Civil ,  corps  de  Droit  Canon  ;  ouvrages 
capables  de  faire  un  corps  ;  corps  de  difcours  , 
corps  de  logis  ,  corps  de  cuirafl"e  ,  corps  de 
navire  ,  corps  de  caroftie  ,  le  corps  de  la  place.  ) 

Corps.  [  Régis  fiipatores  ,  corporis  cujlodes.  ] 
Ce  mot  fignifie  la  perfonne  du  Roi.  (Les  Gardes 
du  Corps.  Les  Oficiers  du  Corps.  Le  carofl"e  du 
Corps ,  &c.  ) 

Corps.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  de  Maître  d'armes.  (  Il  dit  plier  le  corps 
en  avant,  plier  le  corps  en  arriére.  Plier  le  corps 
fur  la  jambe  droite  ,  plier  le  corps  fur  la  jambe 
gauche.  Avancer  le  corps  ,  éfacer  fon  corps. 
Pancher  fon  corps  en  avant.  Tenir  le  corps  ferme. 
Partir  du  corps  ,  baiflTer  le  corps.  Tenir  le  corps 
droit ,  relever  fon  corps.  Caver  le  corps ,  volter 
du  corps.  Liancourt ,  Maître  d'armes  ,  chap.  Z.  J.) 
On  dit  d'une  belle  femme  fans  efprit ,  ^ue  c'ejl  un 
corps  fans  ame  :  d'un  homme  méchant  &  furieux , 
qu'il  a  le  diable  au  corps  :  d'un  homme  qui  ne 
s'épargne  rien,  qu'il  nef.  pas  traître  à  fon  corps. 
Acad.  Franc. 
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Corps  y  en  termes  de  Fondeur  de  caraclîres 
d'Imprimerie  ,  fe  dit  &  d'un  corps  entier  de 
caraâ^éres  ,  &  du  corps  d'une  feule  lettre. 
Un  corps  de  caractère ,  eft  tout  ce  qui  peut  entrer 
dans  la  compofition  d'une  forme  d'Imprimerie , 
d'une  certaine  forte  de  caraâéres.  Le  corps  d'une 
lettre,  fignifie  feulement  cette  petite  maffe  de  fonte  y 
un  peu  longue  ,  au  bout  de  laquelle  ef  gravée  en 
relief  une  lettre ,  ou  quelque  autre  caractère  ,  dont 
on  fe  fert  dans  l'imprefjion  des  Livres. 

Corpi-ù-corps  ,  adv.  (  Se  batre  corps-à-corps; 
Faug.  Quint,  l.  3.) 

Corps  de  réferve.  [Subfdiariœ  cohortes.  ]  Ces  mots 
fe  difent  en  parlant  de  bataille  ,  c'eft  une  partie 
de  l'armée  que  le  Général  fait  pofter  derrière  les 
lignes  aux  jours  de  combat  ,  pour  fecourir  les 
poftes  les  plus  foibles.  (Le  Général  fait  fon  corps 
de  réferve  de  quelques  brigades  de  cavalerie 
&  d'infanterie  ,  qu'il  pofte  derrière  les  lignes  , 
ou  à  la  queue  des  lignes.  ) 

Corps  -  de  -  garde  ,  /  m.  [  Statio.  ]  Cavaliers 
ou  fantafiîns  qui  doivent  garder  un  pofte,  &  qui 
font  fous  le  commandement  d'un  ou  de  plufieurs 
Oficiers.  (  Pofer  un  corps  de  garde.  Le  Meftre- 
de-Camp  qui  entre  en  garde  ,  doit  détacher  un 
corps-de-garde  avancé  de  vingt-quatre  maîtres  , 
commandez  par  un  Lieutenant. 

^3"  Le  mot  de  Corps -de-garde ,  ne  fignifie  pas 
feulement  le  pofe  ,  mais  encore  les  troupes  qui 
l'ocupent. 

i^  Corps  de  fer.  Les  femmes  qui  n'ont  pas  la 
taille  droite,  portent  des  corps  avec  de  petites 
bandes  de  fer  qui  tiennent  le  corps  en  raifon. 
(  Des  Dames  incertaines  fi  elles  iroient  fe 
promener  dans  un  lieu  dont  l'éloignement  faifoit 
de  la  peine  à  plufieurs  ,  une  d'entr'elles  ,  que 
l'on  favoit  être  bofiTuë  ,  quoiqu'elle  cachât 
parfaitement  ce  défaut  ,  s'avifa  de  dire  qu'eUe 
étoit.  infatigable  :  une  autre  lui  dit  ,  cela  vous 
eft  bien  aifé  ,  vous  avez  un  corps  de  fer, 
Alenagiana. 

*  Faire  corps  neuf.  Façon  de  parler  vulgaire  ; 
pour  dire  ,  vuider  ce  qu'on  a  dans  le  corps  par 
les  conduits  naturels  ,  &  le  remplir  de  nouveaux 
alimens  qui  falfent  comme  un  autre  corps. 

A  corps  perdu  ,  adv.  (  Se  lancer  fur  quelcun 
à  corps  perdu,  Ablancourt.  *  Jeté  veux  découvrir 
les  maux  qui  font  atachez  à  cette  profeflion 
tu  t'y  jetteras  ,  fi  tu  yeux ,  à  corps  perdu.  AbL 
Luc.  t.  i.) 

A  fon  corps  défendant ,  adv.  \_Invith  îrepugnanter.'\ 
(  Tuer  à  fon  corps  défendant.  )  f  *  Elle  eji  prude 
à  fon  corps  défendant  ;  c'eft-à-dire,  elle  eft  fage 
parce  qu'elle  eft  laide. 

^  Cette  exprefSon  ,  à  fon  corps  défendant  , 
n'eft  guère  en  ufage.  Régnier  a  dit  dans  fa 
Satire  là. 

Or ,  fi  parfois  j'écris ,  fuivant  mon  afcendant , 
Je  vous  juie,  encor  eft-ce  j  man  corps  d fendant. 

On  peut  s'en  fervir  dans  la  converfation  ' 
ou  dans  le  ftile  familier. 

■\  Faire  folie  de  fon  corps.  [  Copiamfui  facere.'\ 
Proverbe  ,  qui  fe  dit  des  filles  qui  fe  gouvernent 
mal. 

•{•  *  C'eft  un  corps  fans  ame.  [  Stupidus,  ineptus  y 
ignavus.  ]  Sorte  de  proverbe ,  pour  marquer  le 
peu  de  valeur  d'une  perfonne. 

(  . . .  Je  fuis  à  Paris ,  trifte  ,  pauvre  &  reclus  , 
Ainfi  qu'«/2  corps  fans  ame  ,  ou  devenu  perclus. 
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On  dit  aufli  d'une  perfonne  que  la  perte  de 
quelcun  qu'elle  chériffoit  ,  aflige  &rendtrifte, 
qudU  efi  comme  un  corps  fans  ami  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'elle  a  perdu  celui  ou  celle  qui  l'animoit. 

On  dit  aufTi ,  perdre  corps  &  b'un  ;  c'eft-à-dire  , 
perdre  quelcun  qui  nous  eft  enlevé  par  la  mort , 
&  fe  voir  en  même  tems  privé  du  bien  qu'on 
en  retiroit  ,  ou  de  l'héritage  qu'on  avoit  droit 
d'en  atendre.  En  termes  de  Marine  ,  on  dit  , 
qu'«/z  vaifeau  a  péri  corps  &  biens  ,  lorfque  le 
naufrage  a  été  tel  que  rien  ne  s'en  eft  fauve. 
Un  corps  mort.  [  Cadaver.  ] 
Répondre  corps  pour  corps.  [  Spondere.  ]  C'eft 
s'engager  entièrement  pour  un  autre. 

+  *//  Va  enlevé  comme  un  corps-faint.  Ces  mots 
fe  font  dits  par  forme  de  proverbe  ,  &  fignifient 
enlever  avec  violence  pour  mettre  en  prifon.  Ce  mot 
de  corps-faint  ,  s'eft  dit  par  corruption  pour 
caorfin  ,  qui  eft  le  nom  qu'on  a  donné  aux 
ufuriers  &  aux  banquiers  de  la  Cour  de  Rome , 
du  tems  du  Pape  Jean  XXII.  qui  étoit  de  la 
Ville  de  Cahors  en  Querci ,  &c. 

■j- Corpulence,//.  {^Corpulemia.']  Ce  mot 
fignifie  retendue  ,  le  volume  du  corps.  On  dit  grofe 
corpulence  &  petite  corpulence.  Mais  il  fe  dit  plus 
fouvent  des  perfonnes  qui  ont  la  taille  groffiére, 
que  de  celles  qui  l'ont  menue  &  déliée.  (  Les  gens 
qui  font  de  groffe  corpulence  font  fujets  à  plus 
d'incommoditez  que  les  autres.  ) 

•{-  CoRTUSCULE,//».  Terme  de  Pkyjî.]ue. 
Ce  mot  vient  du  Latin  corpufculum  ,  qui  fignifie 
petit  corps;  &  il  ne  fe  dit  que  des  plus  petits 
qu'on  ne  peut  prefque  pas  apercevoir  par  la  vue 
ordinaire  ,  &  qu'on  ne  découvre  que  par  le 
moien  des  microfcopes  ;  encore  fupofe-t-on  qu'il 
y  a  des  corps  plus  petits  qu'on  apelle  proprement 
corpufcules  ,  &  qui  font  des  parties  infenfibles  des 
autres  corps  que  nous  apercevons, 

CoRRADOUX,/  m.  Terme  de  Marine. 
Correct  ,  Correcte  ,  adj.  [  Emendatus , 
caftigatus ,  expurgatus.  ]  Qui  eft  fans  faute.  Qui 
eft  félon  les  régies  de  l'art.  Qui  eft  congru  en 
quelque  langue.  (Être  correâ  en  Latin.  Deffein 
correft.  Ouvrage  correû.  Auteur  correft.  ) 

Correctement,  adv.  [Emendatè.'\  Selon 
les  régies.  Sans  faute.  (  Ecrire  correûement. 
Parler  correftement,  ) 

Correcteur,/ OT.  [  Correclor.  ]  Celui  qui 
corrige. 

Correcteur  des  comptes.  [  Regiarum  rationum 
cognitor.  ]  Oficier  qui  vérifie  les  comptes  rendus 
à  la  Chambre. 

Correcteur  d'Imprimerie.  [  Emendator.  ]  Celui 
qui  corrige  les  épreuves  de  chaque  feiiille ,  avant 
qu'on  tire  le  nombre  des  bonnes  feiiilles  qu'on 
doit  tirer. 

Correcteur  des  Minimes.  C'eft  le  Supérieur  d'un 
Couvent  de  Minimes. 

Correcteur  des  cla(fes.  C'eft  dans  plufieurs  Coléges 
un  garçon  qui  foiiette  les  Ecoliers  par  l'ordre 
du  Régent ,  ou  du  Préfet  des  clafl"es. 

Correctif,/ /7z.  [  Emendans  ,  molUens  , 
tempérons.  ]  Tout  ce  qui  corrige  ,  qui  adoucit , 
qui  rend  moins  rude,  (  Ufer  de  correftifs.  Un 
Orateur  ne  doit  pas  emploier  un  mot  barbare , 
quoique  fort  propre  &  exprefTif,  ni  ha7arder 
tin  mot  nouveau  fans  quelque  correftif  ou 
àdouciffement.  )  On  dit  aufîi  ce  mot  en  Médecine , 
parlant  des  drogues  qui  fe  corrigent  &  fe 
tempèrent  les  imes  les  autres.  (  L'anis  eft  le 
corredif  du  fené ,  il  diffipe  les  flatuofitez  que  le 
fené  caufe,  ÔC  qui  donneroient  des  tranchées.) 
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Correction,  //  [  CorreSio ,  emendatlo.  3 
Prononcez  correccion.  L'aûion  de  corriger,  ou  par 
laquelle  on  corrige.  (  La  correftion  des  mœurs. 
La  correftion  d'un  Livre.  ) 

Correction ,  f.f.  Chofe  correfte ,  propre  &  bien 
faite  dans  la  jufteffe  des  régies.  (  11  y  en  a  qui 
croient  que  tout  confifte  dans  la  correftion  du 
deffein.  ) 

CorreÛion.  [  Cafligatio.  ]  Punition.  Châtiment. 
(  C'eft  une  faute  qui  mérite  correftion.  Benferade , 
Rondeaux. 

Il  faut  mettre  le  poids  d'une  vie  exemplaire  , 
A  ces  corredions  qu'aux  autres  on  veut  faire. 

Molière.  ) 

Correction  ,  lignifie  quelquefois  le  pouvoir  de 
répondre  &  de  c/idcier.  (  Je  ne  fuis  pas  fous  fa 
correâion.  Il  a  befoin  d'être  fous  fa  correûion.  ) 
On  apelle  Maifon  de  correction  ,  un  lieu  deftiné  à 
enfermer  par  autorité  publique  les  perfonnes 
dont  la  conduite  eft  déréglée. 

Correction,  f.f.  Terme  de  Rhéteur,  &  qui  vient 
du  Latin  correctio.  C'eft  une  figure  de  Rétorique  , 
par  laquelle  on  condanne  fes  premières  expref- 
lions  ,  &  on  les  corrige  comme  trop  foibles. 
(  La  correâion  augmente  &  amplifie  le  difcours. 
La  correftion  eft  touchante  &  pathétique ,  quand 
elle  eft  bien  faite.  )  L'Abé  Boileau  a  dit  : 

Non,  cruel ,  tu  n'es  point  le  fils  d'une  Déeffe, 
Tu  fuças ,  en  naiflant ,  le  lait  d'une  tigrefle. 

^  Correction  fraternelle.  [  Animadverflo.  J 
Avertiffement  doux  &  civil  qu'on  fait  à  une 
perfonne  qu'on  aime.  (  Il  lui  a  fait  une  petite 
correftion  fraternelle.  Tenez  les  voies  de  la 
correûion  fraternelle.  ) 

■}■  Sous-correction,  [  Pace  tuâ ,  tua  bond  venid.  ] 
fauf  le  refpeft.  (  Vous  en  avez  menti  fous- 
correftion  de  Monfieur  &  de  Mademoifelle.  ) 
Ces  mots  de  fauf  ou  fous-correction  ,  fe  difent 
par  civilité  ou  par  refpeft ,  pour  corriger  &  pour 
adoucir  ce  qu'on  a  dit  de  trop  fort  ,  de  trop 
libre ,  ou  qui  pourroit  ofenfer  quelcun.  Mais  il 
eft  encore  plus  poli  de  dire  :  Sans  le  refpecl  que 
je  dois  à  Monfieur  ,  ou  à  la  compagnie  ,  je  dirais  , 
ou  je  ferais  telle  ou  telle  chofe. 

Corrections  de  quartiers.  Terme  de  Marine, 
Ce  font  les  méthodes  par  lefquelles  on  corrige 
les  régies  de  la  navigation. 

f  Correctrice,//  [  Emendaerix.  ] 
Mot  Latin.  Celle  qui  corrige. 

Corrélatif,  Corrélative,  adj. 
[  Q^uodfibi  refpondet ,  correlativus,'\  Qui  eft  opofé 
l'un  à  l'autre  avec  quelque  relation.  (Le  père 
&  le  fils  font  deux  corrélatifs.) 

Corrélation,//  Relation  réciproque 
entre  deux  chofes.  Ce  terme  n'eft  d'ufage  que 
dans  le  dogmatique.  Les  termes  de  père  Sc  de 
fis  emportertt  corrélation.  Acad.  Franc. 

Correspondance  ,  f  f  \_  Mutua  negotlorum 
ratio  ,  confenfio.  ]  Commerce  réciproque  de  deux 
ou  de  plufieurs  perfonnes  qui  font  éloignées  , 
ou  dans  des  païs  diférens.  (  Avoir  de  particulières 
correfponHances  dans  les  païs  étrangers.  ) 

Correfpondance,  dgn'ifîeaairi,  conformité entredeux^ 
perfonnes  pour  certaines  chofes.  (  Correfpondance 
de  fentimens.  Correfpondance  d'humeurs.) 

Corre/pondjnce ,  fe  dit  aufli  généralement  des 
difèrentesrelations,desdifèrentesliaifonsquedes 
perfonnes  ont  enfemble.  Il  fe  dit  auflîdes  perfonnes 
mêmes  avec  lefquelles  on  entretient  commerce 
de  lettres.  (  Ma  correfpondance  m'a  apris,  &c.) 
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Correfpondance ,  on  dit ,  en  termes  de  Guerre , 
former  une  ligne  de  communication  &  de 
corrtfpondance. 

Correspondant,  y",  m.  \_Ahfcntis  negotiorum 
procurr.tor.  ]  Celui  avec  qui  on  a  correfpondance. 
(Un  fidèle  Correfpondant.UnbonCorreipondant.) 
Ce  mot  eft  auffi  adjeûif ,  dans  cette  phrafe  : 
Ce  jorit  des  humairs  fort  correfpondantes. 

Correspondre,  v.  n.  Il  vient  du  Latin 
correfpondere ,  &  il  retient  Vf,  qu'il  a  prife  des 
Latins  ,  &  mcme  il  la  fait  ientir  dans  tous  fes 
tcms,  &d:;n':  les  mots  qui  précédent  correfpondance 
&C  correfyoridanc.  14  lignifie  répondre  aux  foins  &  à 
la  pei.-ic  qu'on  prend  pour  nous.  Répondre  aux 
fentimcns  de  bonté  ,  d'amitié  ou  d'amour  qu'on  a  en 
notre  faveur.  (  Il  ne  correipond  pas  aux  foins 
qu'on  prend  de  fon  éducation.  Elle  correfpond 
fort  aux  fentimens  de  bonté  que  fon  père  a 
pour  elle.  ) 

■{■  Correfpondre  ,  v.  n.  [  Terminari.  ]  Ce  mot  fe 
dit  aulïï  des  chofes  qui  font  placées  vis-à-vis  les 
unes  des  autres,  ou  qui  ont  communication  les 
unes avecles autres.  (Ces portes fecorrel'pondent. 
Ces  alées  fe  correfpondent.  Ces  deux  maifons 
fe  correfpondent  par  une  voiue  foCiterraine.  ) 
[  Si  invicem  profpeclare.  ] 

Corridor, y^  m.  [  Apertum  iter  ex  altéra 
parte  in  alteram  domîis.  ]  Terme  à! Architeclure. 
Sorte  de  galerie  qui  tourne  autour  d'un  bâtiment. 

Corridor.  [  Immintns  fofjœ  porticus.  ]  Terme  de 
Fortification.  C'eft  le  chemin  couvert. 

Corriger,  v.  a.  [  Corrigere  ,  emendare.  ] 
Rendre  correft.  Oter  les  fautes.  (  Corriger  un 
ouvrage.  Corriger  un  Livre,  &c.) 

Corriger.  [  Reprehendere  ,  arguere  ,  erudire  , 
corripere  ,pUclere ,  cafigare.  ]  Détaire  uneperfonne 
de  quelque  défaut,  l'en  reprendre  ,  l'en  corriger, 
la  châtier.  (  On  l'a  corrigé  de  mille  fautes 
défagréables  qu'il  ne  fait  plus.) 

^3^  Celui  qui  corrige  ,  montre  la  manière  de 
reâifier  le  défaut.  Celui  qui  reprend  ,  ne  fait 
qu'indiquer  la  faute.  Peu  de  gens  favent  corriger, 
&  beaucoup  fe  mêlent  de  reprendre.  L'Auteur 
de  la  Jufiefe  de  la  Langue  Françoife.  ) 

Corriger,  [  Temperare.  ]  Diminuer.  Tempérer. 
Empêcher  quelque  éfet.  (  Corriger  la  froideur 
des  tamarins  avec  de  la  canelle.  Il  peut  corriger 
l'influence  des  aftres  mahns.  Defpr.  ) 

*  Se  corriger  ,  v.  r.  [  Ad  bonamfrugemfe  recipere  , 
in  melius  mutari.  ]  S'amender  ,  devenir  meilleur. 
Faire  quelque  progrès  dans  la  vertu.  Se  défaire 
de  quelque  défaut.  (  Se  corriger  de  quelque  vice. 
Celui  qui  fe  corrige  en  voïant  les  fautes  d'autrui , 
ne  peut  manquer  de  devenir  honnête  -  homme.  ) 

•}■  Corrigible,  adj.\^Q^ui,  vel quod emendari , 
corrigi  potejl.  ]  Mot  qui  eft  tiré  du  Latin.  Qui  fe 
peut  corriger.  Il  nefe  dit  guère  qu'avecla  négative. 

f  CoRRIVAL,//n.  [  Rivalis  ,  œmulus.  ] 
Ce  mot  fignifie  ,  un  concurrent  en  amour  ,  un 
compétiteur  en  toute  forte  de  pour  fuite  ;  mais  il  eft 
hors  d'ufage ,  en  fa  place  on  dit ,  Rival.  Vaug. 
Remarq. 

CORROBORATIF  ,  CORROBORATIVE  ,  adj. 
[  Corroborans.  ]  Qui  donne  Ou  augmente  les  forces. 
(  Cet  homme  ,  pour  rétablir  fa  fanté  ,  a  befoin 
de  bons  corroboratifs.  Potion  corroborative.  ) 
Ce  mot  eft  auffi  fubftantif;  on  dit ,  un  corroboratif. 
Tous  Us  cordiaux  font  des  corroboratifs. 

-j-  Corroborer,  v.  a.  [  Corroborare.  ] 
Terme  de  Médecin.  Il  fignifie  fortifier.  Ils  difent 
auffi  un  remède  corroboratif. [Remedium  corroborans.} 
G'eft-à-dire,  qui  fortifie. 
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Corrodant,  adJ.  On  donne  ce  nom  à  tout 
ce  qui  eft  capable  de  ronger  ,  de  percer  ,  de 
corroder  ,  de  confumer  les  parties  folides  par 
des  molécules  falines ,  acres  ou  acides. 

Corroder,  v.  a.  [ Corrodere. ]  Ronger  petit 
à  petit  ,  il  fe  dit  de  la  vermine  à  l'égard  des 
grains.  On  le  dit  aufiî  des  acides  à  l'égard  des 
autres  corps  naturels.  (  Les  vers  corrodent  les 
blcz  ;  l'eau  forte  corrode  les  métaux  &  les  ronge.  > 

CoRROI  ,f.  m.  \_Extrema corii politio  , poUtura.^ 
La  dernière  préparation  qu'on  donne  au  cuir. 

Corroi  ,  f.  m.  [  Argilla  bene  fubacia.  ]  Terre 
glaife  bien  batuë  &  paîtrie ,  qui  retient  l'eau  , 
&  dont  on  enduit  les  baffins  des  fontaines  ,  dont 
on  fait  des  batardeaux  &  des  chauffées  d'étang, 

^^  Corroi.  Ancien  mot  ,  qui  fignifie  l'ordre 
de  bataille.  Guillaume  Guiart  ,  cité  par  M.  du 
Cange  ,  dans  fon  Dictionnaire  fur  Villehardoiiin  : 

Tôt  font  en  corroh  divifez 
Des  Reaumcs  &  de  l'Empire. 

Les  Auteurs  de  la  baffe  Latinité  ont  dit  corredium. 
Voiez  Spelman. 

Corroi.  On  apelle  ainfi  en  Picardie  un  rouleau  , 
ou  efpéce  de  métier  ,  fur  lequel  on  roule  les 
étofes  de  laine  ,  lorfqu'elles  viennent  de  la 
teinture ,  &  qu'elles  font  féches.  On  apelle  auffi 
Corroi ,  l'ouvrier  qui  donne  cette  façon. 

Corroïer  ,  (Corroyer,)  v.  a.  [Corium 
/«/•/o-sr^j^o/irê.]  Terme  de  Cor/-o««r.C'eft  travailler 
le  cuir  qu'on  a  pris  des  mains  du  Taneur ,  &  le 
mettre  en  état  de  fervir.  (  Corroïer  un  cuir.  ) 

Corroïer.  [  Ferrum  candens  tundere.  ]  Terme  de 
Serrurier  &c  de  Coutelier.  Joindre  deux  morceaux 
de  fer  enfemble  étant  fort  chauds  &  prêts  à 
fondre.  Joindre  plufieurs  morceaux  d'acier  fort 
chauds  ,  &  n'en  faire  qu'un. 

Corroïer.  ^Polire ,  lœvigare.'\  Terme  de  Menuïfîer. 
Oter  la  fuperficie  du  bois  par  feiiilles  qu'on  enlevé 
en  le  rabotant.  (Corroïer  du  bois.  ) 

Corroïer.  [  Arend  calccrn  mifcere.  ]  Terme  de 
Maçon.  Mêler  bien  le  fable  &  la  chaux  enfemble. 
(  Corroïer  le  mortier.  ) 

Corroïeur,  (Corroyeur,)/;/7z. 
[Coriarius.]  Artifan  qui  prend  les  cuirs  du  Tanneur , 
qui  les  foule  ,  les  travaille  ,  &  leur  donne  toutes 
les  façons  néceffaires  pour  être  en  état  de  fervir 
aux  Cordonniers. 

Corroïeuse,  (Corroyeuse,)// 
[  Coriarius  uxor.  ]  Femme  de  Corroïeur.  Veuve 
de  Corroïeur  qui  fait  travailler. 

Corrompre,  V.  a,  [  Corrumpere  ,  vitiare  , 
depravare.}  Jecorromps  ,j'aicorrompu  ,jecorrompis , 
je  corromprai.  Gâter.  Dépraver.  Rendre  méchant. 
Débaucher.  Violer.  (  Corrompre  les  mœurs. 
Les  hommes  font  tellement  corrompus ,  que  ne 
pouvant  les  faire  venir  à  nous ,  il  faut  bien  que 
nous  allions  à  eux.  Corrompre  une  fille.  ) 

■j"  Corrompre.  [Corrumpere pretio.]^  Obliger  quelcun 
à  force  d'argent ,  ou  fous  de  grandes  promeffes 
à  faire  quelque  mal.  (Corrompre  fes  Juges.) 

*  Corrompre,  [  P retio  fidem  alicujus  labefaclare.  1 
Gagner  à  foi.  Gagner  à  fon  parti.  Atirer  en  fa 
faveur.  (  Sa  beauté  a  corrompu  fes  Juges ,  &  ils 
l'ont  renvoïèe  abfoute.  ) 

*  Corrompre.  [  Immutare ,  adulterare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  paffages  de  quelque  Livre, 
&  fignifie  ,  altérer ,  tronquer ,  changer.  (  Il  y  a  ainfi 
dans  l'Auteur  ,  mais  l'endroit  eft  corrompu.  Abl. 
Apopht.  Corrompre  la  Loi  du  Seigneur.  Il  n'y  a 

Ique  la  crainte  &  la  flaterie  qui  corrompent  la 
vérité  de  l'iiiftoire.  ) 

G  g  g  g  ij 
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*  Corrompre.  Terme  de  Corrokur.  Faire  venir 
le  grain  à  un  cuir  de  vache  ,  par  le  moïen  de 
la  pomelle.  (  Corrompre  la  vache.  ) 

Se  corrompre  ,v.r.\_ Corrumpi ,  vieiari. ]  Se  gâter. 
Ne  fe  pas  garder.  (  La  viande  fe  corrompt  l'été. 
Bois  qui  eft  fujet  à  fe  corrompre.  ) 

Se  corrompre.  [Polluerefe.]  Sefoiiiller.  Se  faire 
tomber  en  pollution. 

Corrompu  ,  ConnoMPVÈ , part. paff'.  &adj. 

[  Corruptus  ,  depravatus  ,  adulttratus.  ]  (  Un  mot 
corrompu  par  l'ufage.  Un  fiécle  corrompu  & 
dépravé.  Une  chair  corrompue  &  pourrie.  ) 

Corrosif  ,  Corrosive  ,  adj.  [  Rodens.  ] 
Qui  ronge.  Qui  mange.  (Ulcère  corrofif.  Humeur 
corrofive.  Efprit  corrofif.  ) 

Corrofif ,  eft  auffi  fubftantif.  (  On  a  mis  un 
corrofif  fur  cette  plaie.  Les  corrofifs  font 
quelquefois  néceflaires.  ) 

Corrosion,//  \^Corro/io.'\  Ce  mot  tiré 
du  Latin  fe  prononce  corrosion.  Il  peut  fignifier 
/*<7r?io«d'<;ce^w/ro«n-e;maislesMcdecinsremploient 
aufTi  pour  fignifier  L'itat  des  chofes  rongées.  On  vit 
en  ouvrant  k  corps  les  marques  du  poifon  ,  par  la 
corrojion  des  parties  ;  c'eft-à-dire  ,  vôïant  que  les 
parties  avoient  été  rongées. 

Corrupteur,/ /n.  [Corruptor.'\  Celui 
qui  corrompt  ,  qui  débauche  ,  qui  viole  ,  qui 
altère.  (Ce  font  des  corrupteurs  de  la  jeuneffe. 
C'eft  un  inligne  corrupteur  de  l'Ecriture.  Maucr, 
Schifme  ,  l.  Z.  ) 

CORRUPTIBILITÉ,//  \_Corruptio.'\  C'eft 
la  qualité  d'une  chofe  corruptible. 

Corruptible  ,  adj.  \_Corruptioni  obnoxius.  ] 
Qui  peut  être  corrompu.  (Chofe  corruptible.) 
Ce  mot  fe  dit  aufïï  au  figuré ,  de  celui  qui  peut 
être  corrompu  pour  faire  quelque  chofe  contre 
fon  devoir. 

Corruption,//  [Corruptio.'\  Changement 
qui  fe  fait  dans  une  chofe  qui  fe  corrompt  & 
s'altère.  L'aûlon  par  laquelle  ce  changement  fe 
fait.  (  La  corruption  des  humeurs.  La  cangréne 
eft  la  corruption  des  chairs.  ) 

Corruption,//  \_Pucredo ,fœtor.'\  Ordure, 
puanteur ,  chofes  corrompues.  (  On  a  cru  autrefois 
que  les  infeéles  s'engendroient  de  corruption.  La 
corruption  de  ce  cloaque  infeûe  tout  le  voifinage.  ) 

*  Corruption  if.f.\_  Morum  corruptio ,  pravitas , 
corrupti  ,  depravati  mores.  ]  Etat  corrompu. 
Dérèglement.  (  La  corruption  de  la  nature. 
Le  monde  eft  dans  une  étrange  corruption. 
La  corruption  des  mœurs  ,  de  la  doârine  ,  du 
langage  ,  de  la  Juftice.  ) 

Corruption  ,f.f.  [  Corruptio ,  corruptela.  ]  Signifie 
auflî  ^féduclion  ,  artifice  pour  gagner  y  ou  pour  acheter 
la  voix  ou  l'afcclion  de  quelcun. 

Corruption ,  fe  dit  auffi  du  changement  vicieux 
qui  fe  trouve  dans  un  Livre.  (  Il  y  a  corruption 
en  cet  endroit.  ) 

Cors,/  m.  [  Cervi  cornu  ,  ramuli.  ]  Terme 
de  Chaffi.  La  chevillure  de  la  tête  d'un  cerf. 
(  Un  cerf  de  dix  cors ,  c'eft  un  cerf  de  moïen  âge.  ) 

Cors.  Maladie  qui  arrive  aux  chevaux.  C'eft 
wne  efpéce  d'ulcère  ,  ou  plutôt  de  callofité 
provenant  de  foulure  ,  ou  de  meurtriffure  , 
caufées  toujours  par  le  harnois  ou  par  la  felle. 
Ce  durillon  fe  trouve  ordinairement  au  haut  de 
la  felle.  P arf ait  Maréchal.  Parfait  Cocher  ,  p.  31 J. 

CORS-AU-PIÉ,  (  CORS-AU-PIKD,  )  /  OT. 
[  Clavus  ,  gemurfa.  ]  Sorte  de  durillon  ,  ou  de 
calus ,  qui  fe  forme  fur  les  doigts  des  pies  ,  &  à 
côté  du  petit  doiot  du  pié.  (  Couper  un  cors. 
Arracher  un  cors.  )  Ce  mot  vient  du  Grec  xo^i^m. 
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•{•  Corsage,/; /n.  [  Corporatura  ,  flatura.  3 
Ce  mot  fignifie  le  port  d'une  perfonne  ,  la  taille 
d'une  perfonne  ;  mais  il  eft  un  peu  vieux  ,  &  n'a 
proprement  lieu  que  dans  le  burlefque.  (  Rien 
n'eft  fi  droit  que  fon  corfage.  l^oit.  ) 

Corsaire,/  m.  [  Pirata ,  prœdo  maritimus.  ] 
Pirate.  Ecumeur  de  mer.  (  Barberoufle  étoit  un 
fameux  Corfaire,  Ahlanc.  Mar.  ) 

Corfaire ,  eft  auffi  adjeâif,  lorfqu'on  parle  du 
vaiffeau  que  monte  un  Corfaire.  On  dit ,  deux 
vaiffeaux  Corfaires  nous  ataqutrent ,  &c. 

*  Corfaire.  [  Durns  ,  improbus  ,  nequam  , 
immifericors.  ]  Scélérat.  Méch«nt. 

(  Endurcis-toi  le  cœur ,  fois  Arabe ,  Corfaire. 

Defpréaux,  fat.  8.  ) 

*  Corfaire.  [  Improbus  ,  detracior ,  maledicus.  ] 
Malin.  Satirique.  Mèdifant.  Méchant. 

(  Corfaires  à  Corfaires , 
L'un  l'autre  s'ataquans  ne  font  pas  leurs  afaires. 

Régnier  ,  fat.  21.) 

Corselet, /ttz.  [  Levis  lorica.  ]  Cuiraffe 
pour  un  piquier.  (  Un  corfelet  à  l'épreuve. 
Les  matelots  étoient  armez  de  corfelets.  Faug. 

Quint,  l.  J.  ch.  Q.) 

Corset, //Tî.  [  Tunicœ  thorax.  ]  Corps  de 
jupe  de  paifanne.  (  Elle  a  mis  fon  beau  corfet.  ) 

Corftt.  C'eft  auffi  un  petit  corps ,  ordinairement 
de  toile  piquée  &  fans  baleine ,  que  les  Dames 
mettent  fous  leur  vêtement. 

COKTÉGE,y;  m.  [  Honorificus  comitatus.  ^ 
Ce  mot  fe  dit  proprement  de  la  fuite  de  quelque 
Grand  d'Italie  ,  &  abufivement  pour  le  train 
&  la  fuite  de  quelque  Grand.  (L'Ambaffadeur 
étoit  acompagné  d'un  grand  cortège  quand  il  fit 
fon  entrée.  Il  y  avoit  trente  carofl"es  à  ce  cortège. 

Ils  difoient ,  voiant  ce  cortège  , 
Foin  de  l'Ambafladeur  de  nége. 

BenferaJe.  ) 

CoRTUB  A ,//  Plante  aftringente  &  vulnéraire, 
qui  pouffe  de  fa  racine  des  feiilUes  larges  6c rondes, 
atachées  à  de  longues  queues. 

C  o  R  u  ,  /  OT.  Arbre  des  Indes  Orientales  , 
dont  la  figure  &  les  feiiilles  reffemblent  à  celles 
de  l'oranger.  Les  fleurs  font  jaunes  ,  &  prefque 
fans  odeur.  Son  écorce  eft  propre  pour  fortifier 
l'eftomac ,  pour  arrêter  le  vomiffement ,  le  cours 
de  ventre ,  la  diffenterie  &  l'hémorragie. 

Corvée,//  [  Opus  tributarium.  ]  Les  corvées 
font  des  charges  perfonnelles  qui  obligent  les 
roturiers  à  donner  leurs  peines  &  leur  tems 
fans  en  tirer  aucun  fruit.  Ce  font  des  reftes  de 
l'opreffion  des  Seigneurs  &  de  leur  tJrannîe. 
Sous  la  première  &  fous  la  féconde  race  de 
nos  Rois ,  ils  imitèrent  la  févérité  que  les  Patrons 
exerçoient  à  Rome  fur  leurs  afranchis  ,  de  qui 
ils  exigeoient  des  fervices  très -pénibles  ,  non- 
feulement  de  leurs  perfonnes ,  mais  encore  des 
bêtes  capables  de  cultiver  la  terre  ,  ou  de  faire 
des  charrois.  Il  y  a  en  éfet ,  plufieurs  Loix  dans 
le  titre  du  Digefte  &  du  Code  de  operis  libertor. 
que  l'on  peut  apliquer  à  nos  corvées.  Ainfi ,  fuivant 
la  Loi  z.  le  Patron  ne  poiivoit  point  exiger  de 
fervice  de  fon  afranchi ,  s'il  n'en  avoit  fait  une 
réferve  exprefle.  De  même  ,  il  faut  avoir  un 
titre  précis  ,  pour  pouvoir  contraindre  les 
jufticiables  à  faire  des  corvées  pour  leur  Seigneur. 
C'eft  la  difpofition  expreffe  de  la  Coutume  de 
Paris ,  art.  yi.Scdç  plufieurs  autres.  Si  l'on  avoit 
manqué  d'exprimer  dans  l'aâe  de  manumiffion  le 
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fervîce  que  l'atranchi  devoit  rendre ,  il  en  étoit 
quitte  ,  quoique  pendant  plufieurs  années  il  eût 
travaillé  pour  fon  maître  ,  à  certaines  œuvres. 
Loi  Ji.  ff.  Je  oper.  tthcrt.   C'eft  de  môme  une 
régie  parmi  nous  ,  que  l'on  ne  peut  aquérir  le 
droit  de  corvées  par  prefcription ,  parce  qu'elles 
font  toujours  préfumées  faites  par  crainte  ou  par 
violence.  Nous  voionsencoredesreconnoiffances 
où   les  corvées  ne  font  point   limitées  ,    &   les 
Tenanciers  font  corvéables  à  mifêrïcorde  :  mais  les 
Cours  fupéricures  ont  acoûtumé  de  les  réduire 
à  douze  par  année.  Loi/'el ,  Irtjlit.  liv.  6.  cit.  6. 
article  6.    Les  Nobles  font  exemts  de  corvées 
perfonnelle.  Le  Seigneur  dont  les  corvées  font 
réglées  à  douze  par  année  ,   n'en  peut  exiger 
que  trois  dans  un  mois  ,   &  même  en  diverfes 
fcmaines.  Les  Corvéables  doivent  être  avertis  un 
jour  auparavant  ;  &  s'ils  manquent  au  fervice 
après  avoir  été  avertis  ,  ils  doivent  païer  ce  oue 
la  Coutume  a  réglé  ,  ou  félon  le  prix  ordinaire, 
pour  la  journée  d'un  homme ,  ou  pour  le  charroi , 
&  la  culture  de  la  terre.   Les  corvées  doivent  être 
faites  aux  dépens  de  ceux  nui  les  doivent ,  Jinon  que 
l'on  détient  les  débiteurs  d'icelles  pour  le  lendemain  , 
auquel  cas  on  les  doit  gîter  &  nourrir.  Loifel  Injlit. 
coûtum.  La  Loi  "^i.  ff'.de  oper.  libert.  &  la  Coutume 
de  Bourbonnois ,  art.  Jjp.  veulent ,  au  contraire , 
oue  le  Seigneur  nourriffe  le  Corvéable.  Cependant 
il  faut  fe  conformer ,  fur  ce  pomt ,  au  fentiment 
de  Brodeau  iur  Van.  yi.  de  la  Coutume  de  Paris, 
où  il  dit  ,  qu'il  faut  s'en  tenir  au  titre  :  finon  la 
régie  eft  ,  que  le  Corvéable  fe   nourrit ,  parce 
qu'autrement    ce   devoir    feroit    fouvent    plus 
onéreux  que  profitable.  Il  cite  plufieurs  Arrêts 
qui  établi/Tent  fon  fentiment.  Le  Corvéable  doit 
travailler  depuis  le  foleil  levant  jufques  au  foleil 
couchant  :    mais   on   doit  lui   laifTer  un   tems 
raifonnable  pour  prendre  fa  nourriture  ,  &  pour 
faire  paître  fon  bétail.  Les,.  22.  §.  7..  ff.  de  oper. 
libert.  La  Coutume  de  Bourbonnois  ,  art.  Jjç). 
Régulièrement ,  les  corvées  ne  s'arréragent  point , 
&  ne  peuvent  être  vendues  &  tranfportées  à 
autrui.  Loi/cl  ,   Inlîit.  coûtum.    On  excepte  les 
corv«i réelles,  qui  font,  comme  le  cens,  impofées 
fur  le  fond  ,   &  dont  on  ne  peut  s'afranchir  , 
qu'en  abandonnant  l'héritage. 

*  Corvée  ,/■/•[_  Operofus  labor.  ]  Au  figuré  , 
îl  veut  dire,  peine  inutile,  travail  vain.  (J'ai  du 
déplaifir  de  la  corvée  qu'il  vous  a  fait  faire. 
Balzac,  Lettres  choijies  ,  i.  part.  liv.  J.  lettre^. 
Je  vous  exempterai  d'une  corvée.  Cojl.lettr.  t.  i, 
ht.  SiJ.  Vous  m'avez  obligé  de  me  relever  d'une 
a  fâcheufe  corvée.  Malt.  Le.  ig.  Je  vous  donne 
de  grandes  corvées  ,  mais  quiconque  m'aime  ne 
les  fauroit  éviter.  Mait.  lett.  zij.  ) 

Corvette,//  Sorte  de  barques  qui  font 
toujours  à  la  fuite  d'une  armée  navale. 

CoRYDALis,//».  Plante  dont  on  fait  ufage 
àzns  la  Médecine  ,  &  qui  a  la  vertu  de  fortifier 
le  cerveau. 

Coryza,/,  m.  [Gravedo.]  Fluxion  d'humeurs 
fereufe  &  acres  fur  les  narines.  C'eft  un  mot 
Grec,  que  Les  Latins  &  les  François  ont  retenu. 
Il  fignifie  une  difàllation  d'humeur  crue  de  la  tête 
fur  Us  narines. 

COS. 

C  o  s  ou  C  o  s  s  E  ,  /  ffz.  Terme  de  Relations. 
C'eft  une  mefure  de  chemin  dont  on  fe  fert  par 
toutes  les  Indes ,  qui  vaut  une  demie-lieuë  de 

France. 


COS.  co^ 

Cosaques,//».  [  Cofucl.  ]  C'eft  une  milice 
qui  a  été  établie  par  le  Roi  Etienne  Battori  en 
Pologne.  C'otoit  auparavant  des  volontaires  de 
Ruifie  ,  Voihlnie  ,  Podoiie  ,  qui  s'atroupoient 
pour  butiner  fur  la  Mer  noire.  Ce  Roi  leiaflembla , 
&  leur  donna  des  privilèges  pareils  à  ceux  des 
Francs-Archers  que  le  Roi  Charles  inftitua  en 
1449.  C^  nof"  vient  de  cofa  ,  qui  en  Polonois 
veut  dire  cerf,  à  caufe  de  ragihté  qu'ont  ces 
peuples  d'aler  dans  des  lieux  de  dificile  accès. 

CoscoMA,  f.  m.  Arbre  du  Monomotapa  , 
dont  le  fruit  reffemble  aux  pommes  d'amour  ; 
c'eft  un  violent  purgatif. 

CosEIGNEUR,/ffz.  [  Communis  dominus 
ejufdcm  prœdii.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  Fiefs  ,  &  fignifie  celui  qui  ejl  Seigneur  avec  un 
autre. 

Cosmétique.  Nom  que  les  Médecins 
donnent  à  des  remèdes  qui  fervent  à  embélir  le 
vifage  ,  &  à  entretenir  le  teint  frais.  Ce  mot 
vient  de  Hosfiùy ,  orner. 

Cosmique  ,  aJj.  Terme  à'^Jîronomie.  Le  lever 
ou  le  coucher  cofmique  d'un  aftre ,  c'eft  lorfqu'il 
fe  levé  ou  fe  couche  à  l'inftant  que  le  foleil  fe 
levé:  ainfi  une  étoile  qui  fe  levé  ou  fe  couche 
le  matin  ,  fe  levé  ou  fe  couche  cofmique.mnt. 

C  o  s  M  o  G  R  A  P  H  E  ,  /  OT.    [  Cofmographus.  ] 

Celui  qui  fait  la  Cofmographie.  (  Un  favant 
Cofmographe.  ) 

Cosmographie,//  [ Cofmographia. ] 
Siçnce  qui  traite  de  la  fituation ,  de  la  grandeur , 
de  la  figure  &  des  propriétez  du  monde  vifible. 
(  La  Cofmograpiiie  eft  fort  utile.  ) 

Cosmographique,  adj.  mafc.  &  fem. 
[  Cofmographïcus.  ]  Qui  apartlent  à  la  Cofmo- 
graphie. (  Carte  cofmographique.  ) 

COSMOPOLITAIN  ,  CoSMOPOLITAINE  ,/ OT, 

6-  fem.  Habitant  du  monde.  Qui  n'a  point  de 
demeure  fixe. 

Coss  A.  Efpéce  de  graine  de  navette,  un  peu 
plus  greffe  que  la  navette  ordinaire.  On  en  tire 
une  huile ,  bonne  à  brûler. 

C  o  s  s  A  s.  Mouffeline  très-  fine  des  Indes 
Orientales. 

Cosse,//  [  Siliqua.  ]  Couverture  de 
légume.  (Coffe  de  fèves,  de  pois,  de  lentilles,  &c. 
Petite  ou  groffe  coffe.  Coffe  dure  ou  tendre.  ) 
La  plupart  des  femmes  qui  vendent  des  pois 
&  des  fèves  ,  difent  éco(fe  ,  mais  elles  difent  mal. 
Les  gens  qui  parlent  bien  ,  difent  toujours  des 
pois  fans  cojjc  ,   &  non  pas  fans  écojfe, 

Cofe.  Terme  de  Parcheminier.  Le  parchemin 
en  coffe  ou  en  croûte ,  n'eft  autre  chofe  que  du 
parchemin  qui  n'a  point  encore  été  raturé  fur 
le  fommier ,  &  qui  eft  tel  qu'il  eft  forti  de  la 
main  du  Mégiffier. 

Coffe.  Efpéce  de  fruit ,  qui  fe  trouve  en  quelques 
lieux  des  côtes  de  Guinée.  Ce  fruit  eft  de  la 
figure  d'un  maron-d'inde  ,  &  a  un  peu  de  fon 
amertume. 

COSSER  ,  V.  n.  [Conifcare.l  ou  Se  COSSER,  v.  r. 
Ces  mots  fe  difent  des  bèhers  qui  heurtent  de  la 
tête  les  uns  contre  les  autres.  (  Ces  béliers  coffent 
ou  fe  coffent  d'abord  qu'ils  font  fortis  de  la 
bergerie.  ) 

C  o  S  s  I  N.  Voïez  Couffin. 

CossoN,/772.  [  Curculio.  ]  Charenfon, 
Vers  qui  gâtent  les  Liez. 

Cossu, Cossue,  adj.  [  Pifa  dura  denfœque 
fîliquœ.  3  Ce  mot  fe  dit  des  pois  qui  ont  de 
groffes  coffes.  Un  homme  cojju  ,  expreflîon 
familière  ,  qui  fignifie  ,  un  homme  riche. 


^06  COS.     COT. 

COSTIERE,//  [ Acclivis  &  apricus pulvinUS 
hortcnfis  fecus  murum.  ]  Terme  de  Jardinier. 
On  prononce  1'/,  efpace  de  terre  large  à  volonté , 
jufqu'à  fix  ou  huit  piez ,  le  long  des  miu-s  bien 
expofez  ,«pour  y  femer  ou  planter  ce  qui  craint 
le  froid  ,  comme  laitues  ,  pois ,  cerfeiiil  ,  &c. 
Le  leul  acompagnement  du  mur  fait  donner  à  ce 
terrein  le  nom  de  coftiere. 

Cofiien ,  f.  /.  Suite  des  côtes  de  la  mer.  On  dit 
crolfer  fur  une  cojîiére  ;  &  on  a  pelle  Pilote  cojlier , 
un  pilote  qui  a  la  connoiffance  ,  la  pratique 
d'une  côte. 

Costus-Arabicus.  C'eft  la  racine  d'un 
arbre  femblable  au  fureau,  qui  croît  en  Arabie. 
Cette  racine  entre  dans  la  compofition  de  la 
thériaquc. 

Costus-Indicus.  C'eft  un  des  noms  qu'on 
donne  à  la  canelle-blanche. 

COT, 

Cote,  ou  Cotte,//  [Tunlca.']  Ce  mot 
lignifie  jupe  ,  mais  il  ne  fe  dit  que  dans  le 
burlefque  ;  en  fa  place,  on  fe  fert  àe  jupe. 

Cote.  \_Superfcripta  Littera.  ]  Terme  de  Pratique. 
Lettre  qui  fert  de  marque.  (  Cela  eft  produit  fous 
la  cote  a.  ) 

Cote-d'armes.  [  Sagum.  ]  Sorte  de  cafaque  que 
les  grands  Seigneurs  &  les  Chevaliers  portoient 
fur  leur  cuirafTe.  (  Le  Roi  Jean  étoit  remarquable 
par  fa  cote  d'armes  femée  de  fleurs  de  lis  d'or, 
VAbc  de  Choijî ,  Vie  du  Roi  Jean  ,  l.  i.  ch.  z.  ) 

Cote  -  hardie  ,  ou  Cotardie.  Efpéce  de  cote  , 
habillement  commun  aux  hommes  &  aux  femmes  : 
il  fe  prend  auffi  pour  un  pourpoint,  C'eft  dans 
ce  fens  que  Froiffart  dit  que  le  Comte  Amédée 
de  Savoie  lui  donna  une  bonne  cote-hardie  de 
vingt  florins  d'or.  C'étoit  une  des  libéralitez  que 
les  Seigneurs  étoient  dans  l'ufage  de  faire, 

■}■  Cote  de  maille.  [  Lorica  hamis  conjita,  ]  Sorte 
de  cuiraffe  faite  de  mailles. 

Cotc-moitc.  C'eft  parmi  certains  Religieux  non- 
réformez  ,  l'argent ,  les  meubles  &  la  dépoiiille 
d'un  Religieux  après  fa  mort.  (La  cote-morte 
des  Moines  apartient  à  l'Abé.  ) 

Cote- part.  (  Q^uote-part.  )  \^Exactio  capitum."] 
Ce  mot  vient  du  Latin  quota.  Il  fignifie  portion. 
(  Païer  fa  cote-part.  )  On  dit  quelquefois  le  feul 
mot  cote  ;  pour  dire  ,  la  portion  à  laquelle  on  a  été 
cotifêe.  (  Chacun  a  païé  fa  cote  :  la  plus  haute 
cote  eft  de  trente  livres.  ) 

■\  *  Faire  une  cote  mal  -  taillée.  [  Paciionem 
arbitrariam  ,  vcl  cumfuo  dumno  agere.  ]  On  fe  fert 
de  ces  mots  ,  pour  dire  ,  régler  une  chofe  incertaine 
à  une  certaine  ,  fans  entrer  dans  la  difcution  des 
particularité^  de  fa/aire  dont  il  s'agit. 

CÔTE  ,  /  /  Il  vient  du  Latin  co/Ia.  Os  qui 
a  la  figure  d'un  arc  ,  &  qui  cft  au  côté  du  corps. 
(  Il  y  a  d'ordinaire  douze  côtes  de  chaque  côté.  ) 
Rompre  les  côtes;  c'eft  batre  à  grands  coups  de 
bâton  fur  les  cotez.  On  dit  d'un  animal  maigre  , 
^u'on  lui  compterait  les  cotes. 

■f  *  Cote.  [Gens  ,fips  ,  genus.'\  Ce  mot,  au 
figuré  ,  eft  ordinairement  burlefque  ,  &  fignifie 
race.  (  Elle  croit  venir  de  la  côte  Saint-Loiiis. 
Patru.  Nous  fommes  tous  venus  de  la  côte 
d'Adam,  ) 

•j-  *  Côte.  Ce  mot  eft  encore  pris  au  figuré 
d'une  manière  nouvelle  &  plaifanie. 

( Il  croit  que  Dieu  d'une  côte  nouvelle , 

A  tiré  pour  lui  feul  une  femme  fidelle. 

Dij'priaux,  fat.  S,  ) 


COT. 

Cote.  [  Ora ,  littus.  ]  Rivage  de  la  mer.  On  apelle 
ainfi  le  rivage  de  la  mer ,  parce  qu'il  eft  le  plus 
fouvent  en  côte.  (  Rafer  la  côte  de  la  mer.  Il  lui 
donna  le  Gouvernement  de  toute  la  côte  de  la 
mer,  Q^uint.  Curce ,  l.  z.  chap.  8-  )  On  dit  aufiî, 
alongcr  la  côte  ,  ranger  la  côte  ,  donner  à  la  côte  , 
aler  ou  fe  perdre  à  la  côte.  On  apelle  côtes  ,  ou 
membres  de  marine ,  les  pièces  d'un  vaifTeau  qui 
font  jointes  à  la  quille ,  &  qui  montent  jufqu'au 
plat-bôrd. 

Côte.  [  Collis.  ]  Coline.  (  La  place  eft  fituée 
fur  une  côte,  ) 

"j"  Côte.  [  CommiJJis  lateribus  viam  inire  ,  ex  aequo 
incedere.  ]  Se  dit  de  deux  perfonnes  qui  marchent 
dans  un  rang  égal.  (Deux  Confeillers  marchent 
côte  à  côte. 

Je  revois  cette  nuit  que  de  mal  confumé , 
Côte  à  côte  d'un  pauvre  on  m'avoit  inhumé. 

P a  tris.  ) 

Côte.  [  Stamina.  ]  En  botanique  ,  fe  dit  des 
arêtes  relevées ,  qui  font  fur  le  dos  des  feiiilles. 

Côte  de  luth.  Pièce  du  corps  du  luth. 

Côte  de  melon.  [  Cojla.  ]  Morceau  de  melon  en 
forme  de  côte. 

Côte  rouge  ,  &  côte  blanche.  Sortes  de  bons 
fromages. 

Garde  -côte,  [  Homines  ,  vel  naves  littorum  , 
orarum  cuflodes.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes 
qui  ont  charge  de  garder  les  côtes  de  la  mer 
contre  les  courfes  des  Pirates  ,  &  il  fe  dit  auffi  des 
vaifTeaux  &  des  galères  dont  on  fe  fert  à  cet  éfet. 

Bâtir  à  mi-côte.  [  uEdes  in  declivi  conflruere.  J 
C'eft-à-dire ,  bâtir  fur  le  panchant  d'une  montagne. 

Serrer  les  côtes  à  quelcun.  C'eft  figurément 
&  proverbialement ,  le  prefTer  vivement ,  le 
pourfuivre  avec  chaleur  pour  l'obliger  à  faire 
quelque  chofe, 

CÔTÉ ,/  /77.  [Z.a/;/j.]  Partie  droite  ou  gauche 
du  corps,  (  Il  eft  bleifé  au  côté.  )  //  eflfur  le  côté , 
pour  dire  ,  qu'il  ejlfi  malade  ,  où  fi  blejfé  qu'il  ne 
peut  fe  remuer. 

Côté.  [  Genus ,  flirps  ,  gens.  ]  Race.  Origine. 
(  Du  côté  de  fa  mère,  il  eft  de  bonne  maifon.) 
//  eft.  du  côté  gauche  ;  c'eft- à -dire,  il  eft  bâtard. 

*  Côté.  [Locus ,  pars.]  Endroit.  Partie,  Lieu. 
(  N'alez  pas  de  ce  côté-là.  On  entre  de  tous  les 
cotez.  Du  côté  du  Midi.  Les  cotez  d'un  vaifTeau. 
Les  deux  côtei  de  l'eau.  Les  cotez  d'une  étofe, 
l'endroit  &  l'envers.  Des  deux  cotez.  D'un  côté 
on  voit  la  rivière ,  &  de  l'autre  côté  la  montagne,) 

*  Côté.  [Pars.]  Ce  mot,  au  figuré,  a  pluûeurs 
fens,  (  On  la  décrie  du  côté  de  la  tendrefTe. 
Voit.  l.  88.  Chacun  regarde  les  chofes  du  côté 
qui  le  touche.  Mol.  Avoir  les  gens  de  fon  côté,  ) 

A  côté ,  adv.  [  Ad  latus.  ]  Côté  à  côté,  (  Aler 
à  côté  de  quelcun,  ) 

*  A  côté.  A  l'égal,  (  Céfar  étoit  trop  impérieux 
pour  foufrir  quelcun  à  côté  de  lui,  ) 

A  côté  ,  prépofit.  [  Propï  ,  propter.  ]  Auprès.' 
(  A  côté  de  l'Eglife.  ) 

*  De  côté,  adv.  \_Oblique.'\  De  biais,  (Aler 
de  côté.  Prendre  de  côté.  Regarder  de  côté.  ) 

Jetter  quelcun  fur  le  côté;  c'eft  le  renverfer  par 
terre  mort  ou  bien  bleffè.  Figurément  ,  c'eft 
l'enivrer.  On  dit  aufîi  d'un  homme  dont  les  afaires 
font  dérangées  ,  ou  qui  a  perdu  fon  crédit ,  fâ 
faveur  :  Ce  Marchand  efl  fur  le  côté.  Ce  Courtifan 
efi  fur  le  côté. 

Mettre  quelque  chofe  du  côté  de  Vépée.  C'eft  , 
au  figuré  ,  mettre  à  couvert  quelque  fomme  , 
de  quelque  manière  qu'on  l'ait  gagnée. 


C  O  T. 

Mettre  une  bouteille  fur  le  côte  ;  c'eft  la  vuider. 

Mettre  un  vaijfeau  fur  le  coté  ;  c'eft  le  coucher 
pour  le  caréner  ,  le  radouber ,  &c.  Un  vaijfeau 
ejlfur  le  coté ,  lorfqu'il  eft  renverfé  fur  le  fable , 
échoué. 

Porter  un  cheval  de  côté.  [  Oblique  equum  agere.  ] 
Terme  de  Manège.  C'eft  le  faire  marcher  fur 
deux  piftes  ,  dont  l'une  eft  marquée  par  les 
épaules ,  6c  l'autre  par  les  hanches. 

Coteau  ,fm.[  Collis,  clivus.  ]  Petite  coline: 
Ceux  qui  favent  la  Langue  ,  écrivent  coteau  , 
&  penfent ,  contre  l'Auteur  des  Obfervations  , 
que  coteau  rime  bien  avec  marteau.  Defpréaux, 
fatire  J.  a  écrit  : 

Et  cfui  s'eft  dit  profez  dans  l'ordre  des  coteaux , 
A  lait ,  en  bien  mangeant ,  l'éloge  des  morceaux. 

Si  morceaurïme  avec  coteau,  à  plus  forte raifon, 
marteau  avec  coteau. 

Coteaux.  Société  de  débauchez  délicats 
qui  ne  vouloient  du  vin  que  d'un  certain  coteau. 
C'eft  de  ceux-là  dont  parle  Defpréaux  :  &  la 
Bruïére  dit  qu'il  y  a  des  Grands  qui  fe  laiflTent 
apauvrir  &  maîtrifer  par  des  Intendans ,  &  qui 
fe  contentent  d'être  gourmets  ou  coteaux. 

CÔTELETTE,//  f  (7o/?a.  ]  Petite  côtc  de 
porc  on  de  mouton ,  qu'on  met  d'ordinaire  fur 
le  gril.  (Côtelette  bonne,  tendre.) 

Coter.  \_Superfcribere ,  infcribere.^  Terme  de 
Gens  de  Finance.  Mettre  en  deux  mots  fur  le  dos 
d'un  écrit  ce  qui  eft  contenu  dans  cet  écrit. 
(  Coter  les  pièces.  ) 

Coter.  [Scriptorisverbaafferre, proferre.]  Aléguer, 
citer.  (Il  a  coté  le  Chapitre.) 

<'3  Cotereaux.  C'eft  ainfl  qu'on  apelloit 
certains  voleurs  qui  firent  de  grands  ravages 
dans  le  Roïaume ,  jufques  au  régne  de  Philippe 
Augufte  ,  qui  les  défit  entièrement  dans  le  Berri, 
Fauchet ,  Liv.  z-  delà  milice  des  coteries;  c'eft- 
à-dire ,  des  fociétez  de  plufieurs  villageois ,  qui 
pofl'édoient  quelque  héritage  en  fociété  ,  que 
l'on  apelle  coterie  ;  ainfi  on  trouve  dans  plufieurs 
Coutumes ,  tenir  en  coterie.  Il  faut  que  ces  cotereaux 
fufl^ent  obligez  de  fervir  en  armes  leur  Seigneur  ; 
car  cet  Auteur  remarque  qu'ils  étoient  menez 
par  des  hommes  élus  &  choifis  ;  &  comme  dans 
ce  tems-îà  on  fe  fervoit  d'une  efpéce  d'armes 
que  l'on  apelloit  cotcrel ,  ainfi  qu'il  paroît  par 
ces  vers  d'un  Auteur  fort  ancien  : 

Si  le  convient  armer 
Por  la  terre  garder , 
Coterel  &  haumet ,  &c. 

Il  femble  que  ceux  qui  s'en  fervoient ,  furent 
apellez  Cotereaux.  Voiez  Ménage,  fur  l'étimologie 
de  cotereaux ,  Sc  de  coterie ,  &C  Ragueau  dans  fon 
Indice. 

CoTERET,//w.  ou  Cotret,  ainfi  que 
l'écrit  l'Académie  Françoife.  [  Ligni  fafciculus 
hrevior.  ]  Sorte  de  petit  fagot  compofé  de  fept 
ou  huit  bâtons  de  chêne ,  de  charme ,  ou  de  hêtre. 
(  Un  bon  coteret.  ) 

§3"  Les  cotcrets  font  faits  d'un  bois  léger  que 
l'on  refend ,  &  dont  on  fait  de  petits  fagots  qui 
brûlent  facilement.  L'origine  de  ce  terme  eft  fort 
incertaine.  Voïez  Ménage. 

Châtrer  des  coterets  ;  c'eft  en  ôter  quelques 
morceaux.  Etre  fc  comme  un  coteret  ;  c'eft  être 
fort  maigre  &  décharné.  Donner  de  Vhuile  de 
coterets  ;  c'eft  ,  au  figuré  &  proverbialement  , 
donner  des  coups  de  bâton. 


COT.  Co-j 

f  Coterie,//  \Societas.^  Ce  mot  ne  fe 
dit  que  dans  le  ftile  bas.  Il  fignifie  fociété  de 
plaifir.  (  Il  eft  de  nôtre  coterie.  Aimer  les  agréables 
coteries.  ) 

C  O  T  r  ,  C  O  T  I  E  ,  adj.  [  Contufus.  ]  Il  fe  dit 
en  parlant  àe  fruit ,  c'eft-à-dire  ,  meurtri ,  parce 
qu'il  eft  tombé  fur  quelque  chofe  de  dur.  (  Le  fruit 
coti  pourrit  bientôt  après.  Les  pommes  coties  , 
ni  les  poires  coties  ne  fe  gardent  pas  long-tems.  ) 
Il  eft  populaire. 

C  o  T  I  c  E  ,  //  [  Tœnlola ,  fafciola  diagonalis.  ] 
Terme  de  Blafon.  C'eft  une  bande  plus  étroite 
&  qui  n'a  que  les  deux  tiers  de  bande  ordinaire. 

C0TIGNAC,/ot.  [  Cydoniatum  ,  cydonites.  ] 
Confiture  faite  avec  du  jus  de  coings ,  du  fucre 
roïal ,  &  du  vin  blanc ,  le  meilleur  qu'on  trouve. 
(Le  meilleur  cotignac  eft  celui  d'Orléans.  Faire 
du  cotignac.  On  rougit  le  cotignac  avec  de  la 
cochenille.  ) 

\  Cotignac  de  Bacus.   [  Cafeus.  ]  Fromage. 

(  O  doux  cotignac  de  B^cus , 
Fromage  !  que  tu  vaux  d'écus. 

S.  Amant.  ) 

fCoTILLON,/^.  [  Tunicula.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  que  dans  le  comique.  En  fa  plac« , 
on  dit  jupe. 

(  Perrette  fur  fa  tête  aïant  un  pot  au  lait , 

Bien  pofé  fur  un  couflinet , 
Prétendolt  entrer  fans  encombre  à  la  Ville  ; 
Légère  &  court-vétuë  elle  aloit  à  grand  pas  , 
Aïant  mis  ce  jour-là  ,  pour  être  plus  agile  , 

Cotillon  fimple  &  fouliez  plats. 

La  Fontaine.  ) 

Aimer  le  cotillon  ;  c'eft  aimer  les  femmes  , 
courir  après  elles. 

•{•Cotisation,//  [  Tributi  in  capita 
defcriptio.  ]  Règlement  de  la  part  que  chacun 
doit  donner.  (  Faire  une  cotifation.)  La  cotifation, 
eft  une  fomme  qu'on  confent  de  donner. 

Cotiser,  v.  a.  \Tributum  in  capita  defcribere."] 
Régler  la  part  que  chacun  doit  donner.  (  On  les 
a  tous  cotifez.  ) 

Se  cotifer ,  v.  r.  [  Tributumflbi  œquum  imponere.  ] 
Se  taxer  chacun  félon  fon  bien.  (  Les  gens  de 
bien  fe  cotifoient  autrefois  pour  les  pauvres  ; 
mais  on  le  fait  moins  fouvent  aujourd'hui.  Nous 
fommes  obligez  de  nous  cotifer ,  &  de  lui  rendre 
une  partie  de  l'argent  qu'il  a  donné.  ) 

COTISSURE,//  [  Contufio.  ]  Il  fe  dit  du 
fruit.  C'eft  une  meurtriffure  qu'a  reçu  quelque 
fruit  en  tombant.  (  Cette  cotifl'ure  fait  pourrir 
le  fruit  qui  eft  coti.  ) 

CoTiTÉ.  Voïez  Quotité. 

CÔTOÏER,  (CÔTOYER,)  v.  a.  [  Qram 
légère ,  littus  radere-l  Prononcez  côtéié.  Aler  auprès. 
Aler  le  long.  (  Côtoïer  le  rivage.  ) 

Côtoier ,  v.  a.  [  Alicujus  latus  tegere.  ]  Marcher 
à  côté  de  quelcun.  (  Un  valet  ne  doit  pas  côtoïer 
fon  maître.  ) 

Coton,  ou  Cotonnier, /ot.  Plante 
qui  a  les  feiiilles  larges  &  blanchâtres  ,  les  fleurs 
jaunes  qui  font  dentelées  par  les  bords ,  &  dont 
le  milieu  tire  fur  le  pourpre.  Elle  porte  un  fruit 
plat  &  large  ,  plein  de  laine  très-blanche ,  où  fa 
femence  eft  cachée.  Danet. 

Coton  ,  f  m.  [^  Goffy'pium.  ]  Laine  enfermée 
dans  le  fruit  du  cotonnier.  (  Le  coton  échaufe 
&  deflTéche.  Dal.  l.  i.  Il  croît  dans  la  Chine 
quantité  de  coton ,  &  même  de  toute  forte  de 
couleur.  Le  peuple  de  la  Chine  s'habille  de 
coton.  ) 


6o8  COT.     COU. 

♦  Coton.  [  Lanugo.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  duvet 
qui  vient  fur  quelques  fruits  &  quelques  plantes , 
comme  fur  les  coings ,  fur  les  bourgeons  de  la 
vigne  ,  &c. 

•\  *  Coton.  Mot  poétique  ;  pour  dire ,  harbe  de 
Jeune  homme. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  dont  les 
afaires  font  raauvaifes  ,  ou  dont  la  fanté  eft 
ruinée  :  //  jette  un  mauvais  ,  ou  un  vilain  coton. 

Se  COTONNER,  v.  r.  [  FloccuUs  perfpergi.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  étofes  qui  ont  déjà  été  un  peu 
portées ,  &  û^mfiefefnfer.  (  Drap  qui  fe  cotonne.) 
On  le  dit  auifi  de  divers  fruits  dont  la  fubftance 
devient  molaffe  &  fpongieufe  comme  du  coton. 
Ces  raves  ,  ces  pommes  fe  co  tonnent. 

Cotonneux,  Cotonneuse,  adj. 
[  Aridus ,  exjuclus.  ]  Il  fe  dit  des  fruits  qui  font 
couverts  d'un  certain  duvet  qui  reifemble  à  du 
coton.   (  Fruit  cotonneux.  ) 

Cotonnier,/.  OT,  f  Gojfipion ,  xylon.  ] 
Plante  qui  porte  le  coton.  (  H  y  a  beaucoup  de 
cotonniers  aux  Indes.  ) 

■\  CoTONNiNE,//  Groffe  toile  dont  la 
chaîne  eft  de  coton. 

C  O  T  T 1  M  O.  Terme  de  Commerce  de  Mer ,  en 
ufage  dans  les  échelles  du  Levant.  C'eft  une 
împofition  que  les  Confuls ,  par  ordre  de  la  Cour , 
ou  du  confentement  des  Marchands  ,  font  fur 
les  vaiffeaux,  foit  pour  le  paiement  de  quelques 
avanies  ,  foit  pour  d'autres  afaires  communes 
de  la  Nation. 

C  o  T  T  I  N  u  S.  Sorte  de  bois  propre  aux 
Teinturiers  &  aux  Ebéniftes. 

CoTURNE  ,  (Cothurne,)/  m.  [Cotkurnus.] 
ChauffuredontfefervoientlesanciensComédiens, 
lorfqu'ils  repréfentoient  des  Tragédies. 

*  Coturne.  [  Sefquipedalia  verba  ,  ftylus  injlatus  , 
tragicus.]  Ce  mot  eft  figuré  quelquefois.  Exemples  : 
Les  coturncs  ne  font  pas  une  chauffure  qui  me  plaife. 
Main.  C'eft-à-dire  ,  je  ne  plais  pas  à  faire  des 
pièces  de  théâtre.  Quite  ce  langage  tragique  &  met 
bas  le  coturne.  Abl.  Luc.  t.  i.  C'eft-à-dlre ,  ne  parle 
point  d'un  ftile  fublime  &  plein  d'efprit  poétique 
dont  on  fe  fert  dans  la  Tragédie. 

CoTYLE ,//  Mefure  attique  pour  les  liqueurs, 
qu'on  croit  être  la  même  que  l'hémine. 

Cotyle.  Terme  A' Anatomie.  C'eft  la  cavité 
extérieure  des  os  ,  où  s'enchafle  la  tête  ou 
l'apophife  d'un  autre  os.  Cette  cavité  s'apelle 
aUiïï  Cotyloïde. 

C  ot  Y  L I S  T  E.  Le  Tradufteur  du  Mifopogon 
de  l'Empereur  Julien  ,  traduit  ainfi  im  endroit 
de  cette  Satire  :  Comme  un  de  ces  farceurs  que  vous 
nomme\  Cotylifles  :  &  remarque  que  comme 
cotulos  &  cotuUe  ,  en  Grec  ,  fignlfient  une  forte 
de  gobelet  ;  Cotylijle ,  leur  dérivé ,  pourroit  lignifier 
un  Joueur  de  gobel^,  unfaifeurde  tours  de pajfe-pajfe. 

COU. 

Cou,Col,/to.  [  Collum.  ]  On  dit  cou. 
Le  cou  eft  la  partie  de  l'épine  du  dos  qui  eft  la 
plus  haute ,  qui  eft  jointe  &  atachée  à  la  tête , 
&  qui  eft  compofée  de  fept  vertèbres.  (  Couper 
le  cou.  Se  rompre  le  cou.  Il  me  fauta  au  cou 
tout  tranfporté. 

Un  jour  fur  fes  longs  piez  aloit  je  ne  fai  où , 
Le  héron  au  long  bec  emmanché  d'un  long  cou, 

La  Fontaine  ,  Fables.  ) 

§3°  Anciennement  on  difoit  col  ;  nous  difons 
prélentement  cou;  il  y  a  pourtant  des  exceptions 


COU. 

à  la  régie  générale  :  nous  difons  le  col  de  la  veffle ,' 
le  col  de  la  matrice  :  on  dit  de  même  ,  le  col  de 
Pertus  ,  le  col  de  Saint-Jean  ,  qui  font  des  paftages 
étroits  &  dificiles.  Le  mot,  en  ce  fens  ,  vient 
de  collis.  Ménage,  tome  i.  Obferv.  ch.  zij. 

Cou.  [  Collum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  Anatomie  , 
&  fignifie  entrée.  On  dit ,  le  cou  d'une  bouteille ,  &c. 

*  Cou  ,  Col.  [  Fauces.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
pafl'ages  étroits  qui  font  au  haut  des  montagnes. 
En  ce  fens ,  on  écrit  &  on  prononce  col.  (  L'armée 
a  paft'é  le  col  de  Pertus  pour  entrer  en  Catalogne. 
On  parle  dans  les  Alpes  du  col  de  la  Croix  , 
&  d'autres.  ) 

Cou-de-pié,  (  Cou-de-pied ,  )f.  m.  [  Tarfuspedis.  ] 
C'eft  le  haut  du  pié. 

Cou  de  pié  de  forme  de  foulié.  [  Pars  calcei  tarfo 
refpondens.  ]  C'eft  le  haut  du  pié  de  la  forme. 

*  Cou  de  pourpoint ,  Cou  de  chemife.  [  Thoracis  , 
indufii  collare  amiculum.  ]  C'eft  la  partie  du  pour- 
point ou  de  la  chemife  qui  fe  met  autour  du  cou. 

Rompre  ou  cafjer  U  cou  à  quelcun  ;  c'eft  figurément 
lui  rendre  de  mauvais  ofices  qui  ruinent  fa  fortune. 
Cet  homme  s'ejl  cafje  le  cou  ;  c'eft-à-dire  ,  il  a  gâté 
fes  afaires  ,  il  a  ruiné  fa  fortune. 

Rompre  le  cou  à  une  afaire  ;  c'eft  empêcher 
qu'elle  ne  fe  fafl'e ,  la  faire  échoiier. 

•{■  *  Un  cou  de  grue.  Voit.  Grand  cou. 

fCouARD,  Couarde,  adj.  [ Ignavus. ] 
Mot  bas  ,  pour  dire  ,  lâche  ,  poltron. 

^3°  Malherbe  a  dit  : 

De  vaillant  fait  couard ,  de  fideUe  fait  traiftre. 

Le  mot  eft  vieux  &  défagréable. 
Couardise, /ot.  [  Ignavia.  ]  Mot  bas , 

pour  dire  ,  lâcheté  ,  poltronnerie. 

COVCHAGE. TermedeLaineur, ou  Aplaigneur, 
qui  fignifie  la  même  chofe  que  réparage. 

Couchant, //n.  [  Ocddens.  ]  Terme  de 
Géographie.  Le  côté  du  monde  où  le  foleil  fe 
couche.  (Regarder  le  couchant.  Être  tourné  vers 
le  couchant.  Du  couchant  au  Levant.  ) 

Couchant ,  part.  [  Projlernens  ,  cubans.  ]  Qui 
couche  ,  qui  fe  couche. 

Chien  couchant.  \_Canis  anceps."]  Sorte  de  chien 
de  chalTe ,  qui  eft  drefl'é  pour  arrêter  les  perdrix  , 
&  qui  fe  couche  quand  il  les  voit. 

•}•  *  Faire  le  chien  couchant.  [  Turpis  adulator.  ] 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  carejfer  &  flater  en  fc 
foùmettant  &  fe  rangeant  à  fon  devoir. 

*  On  dit  figurément ,  quon  adore  plutôt  le  foleil 
levant  que  le  couchant;  pour  dire ,  ^tt  'on  fuivra plutôt 
la  fortune  d'un  jeune  Prince  ,  que  celle  d'un  vieux. 

•|-CoucHE,//  [  Lecius.  ]  Ce  mot ,  pour 
dire  un  beau  lit  ,  ne  fe  dit  guère  que  dans  le 
burlefque.  Voiture  a  dit  ,  une  couche  nuptiale. 

Couche.  Ce  mot  eft  quelquefois  emploie  ,  pour 
dire  ,  un  beau  Ht  ,  lorfqu'on  parle  du  foleil  , 
&  en  des  matières  de  piété.  (  Le  foleil  eft  comme 
un  époux  qui  fort  de  fa  couche.  Pf  ic).  Le  mot 
de  couche  dans  le  même  fens  ,  trouve  auffi  fa 
place  dans  la  poëfie. 

Les  Dieux  ne  montrent  point  que  fa  vertu  les  touche 
D'aucun  gage  ,  Narcifle ,  ils  n'honorent  fa  couche  , 
L'Empire  vainement  demande  un  héritier. 

Racine,  Britannicus.^ 

*  Couche ,  dans  ce  dernier  exemple  peut  auflî 
fignifier  le  mariage.  [  Nuptiœ.  ]  (  Dieu  a  béni  leur 
couche,  &  leur  a  donné  des  entans.  Ce  font  des 
fruits  de  leur  couche.  )  On  dit  d'une  femme  qui 
a  commis  adultère,  qu'elU  a  fouillé  la  couche  de 

fon  mari, 

0-  Rotrou 


cou. 

§^  Rotroii  s  dit ,  mais  trts-improprement , 
dans  fon  Vcnceflas ,  a.  i.  fc.  i. 

J'attens  tofi;ci!rs  du  tems  ,  qu'il  mcurine  le  friiif. 
Que ,  pour  me  fuccéder ,  ma  couche  m'a  produit. 

Couchi.  Méchant  petit  lit ,  qui  eft  fans  rideaux , 
&  pour  une  perfonne  rciîloment.  Ainfi  on  dit  , 
couche  de  Capucin  ,  couche  de  Feuillant  ,  couche  de 
g::rçon  BouL:nger ,  &c. 

Couche.  [  Cunœ.  ]  Terme  c!c  Nourrice.  Linge 
avec  lequel  on  envelope  l'enfant  qui  eft  au 
maillot. 

Couche.  [Puh'inus.]  Terme  de  Jardinier.  Planche 
de  terre,  couverte  de  fumier,  propre  à  mettre 
concombres  ,  melons  ,  &c.  C'eft  une  quantité 
de  fumiers  chauds  ,  rangez  Sz  entaflez  avec  art 
pour  opérer  l'acroiffement  des  plantes  contre 
toutes  les  rigueurs  du  mauvais  tems.  Les  fumiers 
ce  cheval  ,  de  mulet  &  d'âne  ,  font  les  feuls 
propres  à  cet  ufage.  (  Semer  fur  une  couche  , 
faire  une  couche  ,  renouvellcr  une  couche.  ) 

Couche.  [  Tela  crajjlorpani  recipiendo  comparata.  ] 
Terme  de  Boulanger.  C'eft  un  morceau  de  groffe 
toile  (ur  quoi  on  couche  le  pain  au  lait.  (  Mettre 
le  pain  fi;r  la  couche.  Les  pains  font  fur  couche.  ) 

Couche. \_  Color  inducius  ,  coloris  induclio.  ]  Terme 
de  Peinture.  Etendue  de  couleur  fur  la  toile  , 
ou  autre  chofe  fur  quoi  l'on  peint.  (  Mettre  une 
couche  de  vermillon.  ) 

Couche.  [^Bra&ea.']  Terme  de  Tireur  d'or.  Feiiille 
d'or  ou  d'argent ,  qu'on  met  autour  du  bâton 
qu'on  veut  dorer  ou  argenter. 

Couche.  \_Cœmenti  inductio.'\  Terme  de  Maçon. 
Enduit  de  mortier  ou  de  ciment.  (  Mettre  une 
couche.  Etendre  une  couche.  ) 

Couche.  [  Coloris  induclio.  ]  Terme  de  Doreur 
fur  cuir.  Compofition  d'eau  &  de  blanc  d'œuf 
qu'on  pofe  fur  le  cuir  avant  que  de  le  dorer. 

Couche.  {^Pelles  induclœ pelH.'\  Terme  de  Taneur. 
Ce  font  quatre  ou  cinq  cuirs  qu'on  met  fur  le 
chevalet  pour  être  quioffez  ;  c'eft-à-dire  ,  en  faire 
fortir  la  groffe  ordure  avec  la  quioffe.  (  Faire 
une  couche.  ) 

.Couche.  \_Stratum  fuper  Jlratum.~\  Ce  mot  fe 
dit  des  lits  de  diférentes  matières  qu'on  couche 
&  étend  les  unes  fur  les  autres.  (  Une  couche 
de  pain  ,  une  couche  de  fromage  ,  &c.  ) 

Couche.  [  Ferreœ  Jijlulœ  pojlicœ  pars.  ]  Terme 
ii  Arqueliifier.  La  partie  du  fut  de  fulil  ou  de 
moufquct  qui  eft  au  bout  du  canon  ,  qu'on  apuïe 
auprès  de  l'épaule  ,  &  qu'on  couche  auprès  de 
la  joue  lorfqu'on  veut  tirer.  Le  gros  bout  du 
fût  du  fufil  ou  du  moufquet.  Quelques-uns  apellent 
cette  partie  du  moufquet  ou  du  fufil ,  la  crojje  ; 
mais  les  habiles  Arquebufiers  de  Paris  ,  difent 
tous  :  Couche  defujil ,  couche  de  moufqiut.  On  croit 
qu'il  faut  en  cela  parler  comme  eux. 

Couche  ,  en  Archicecîure ,  eft  la  pièce  de  bois  qui 
fe  met  fous  une  étaïe  qui  fert  de  patin  ;  ainft 
nommée ,  parce  qu'elle  eft  couchée  de  plat. 

Couche  ,  entre  les  Joiieurs  eft  le  premier  en 
jeu  ,  ce  qu'on  met  d'argent  d'abon  fans  le  renvi. 
[  Dcpofna  à  tuforibus  pecunia.  \ 

Fiiu^t-couche  ,  f.  f.  \^Abortus  ,  abortio.']  C'eft 
lorfqu'une  femme  groffe  jette  une  maffc  informe 
au  bout  de  deux  ou  trois  mois,  &  qui  eft  fuivie 
d'une  perte  de  fang.  (  Les  violens  &  fréquens 
vomiffemens  ,  les  coUques  &  les  tranchées 
violentes  font  faire  de  faufles  couches.  La  colère 
trop  grande  ,  la  peur  fubite ,  les  médecines  fortes 
&  violentes  peuvent  caufer  une  fauffe  couche. 
Une  femme  à  qui  arrive  une  fauffe  couche  eft 

.     Tome  /» 
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bien  plus  en  danger  de  la  vie  ,  qu'une  femme 
qui  acouchc  naturellement.  Mauticeau  ,  Traité, 
des  femmes  grojjes.  ) 

*  Couches.  [  Partus  ,  puc-perium.  ]  Ce  mot 
eft  ordinairement  pluriel  ,  quand  il  fignifie 
enfantement.  Le  tems  qu'une  femme  garde  "le  lit 
lorfqu'eîlc  eft  acouchée.  (  Ses  couches  ont  été 
heureufes.  Faire  fes  couches ,  ou  être  en  couches. 
Etre  relevée  de  couches.  ) 

Couchée,//;;.  [  Manfo.  ]  Lieu  où  l'oa 
couche  quand  on  voiage.  (  Nôtre  couchée  eft  à 
deux  lieues  d'ici.  Nous  irons  à  la  couchée  en 
un  tel  lieu. 

Voilà  déjà  que  le  jour  baiffe, 
Il  faut  bien  aler  autrement , 
Pour  être  à  la  couchée  avant  qu'il  dirparoiffe. 

Abé  Replier.  ) 

On  dit  auflî  couchée  ,  pour  fignifier  le  foiipet 
&  le  logement  d'un  Volageur  dans  une  hôtellerie. 
(  J'ai  païé  tant  pour  ma  couchée.  ) 

Coucher, //«.  {Cubitus  ,  cubatus.'\  Le  tems 
qu'on  fe  couche.  (  Prier  Dieu  à  fon  coucher 
&  à  fon  lever.   Le  petit  coucher  du  Roi.  ) 

*  Coucher.  [  Occafus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  aftres 
&  des  étoiles.  C'eft  le  tems  que  les  aftres  &  les 
étoiles  difparoiffent.  (  Le  coucher  des  pléiades 
le  coucher  du  foleil.  Il  fe  rendit  au  fleuve  fur 
le  coucher  du  foleil.  k'aug.  Quint.  Cun.  l.  g. 
chap.  3.  ) 

Coucher  ,  v.  a.  [  In  leclo  collocare.  ]  Mettre  au 
lit  ou  au  berceau.  (Coucher  un  enfant ,  coucher 
un  malade.  )  Coucher  ,  vient  du  Latin  collocare. 
Catulle  dit  : 

T'^os  unis  fenibus  borne 
Cognita  benè  fimims 
Collocate  puellulam. 

C'eft-à-dire ,  couche^  VEpoufèe. 

Coucher.  [  Alicujus  nomen  in  rationes  régis 
referre.  ]  Mettre.  (  Coucher  fur  l'état.  Abl.  Apopht. 
Coucher  au  jeu.  Coucher  de  l'argent  fur  une 
carte.  )  [  Deponere  nummos  in  folium  luforium.  1 

Coucher.  [  In  planum  collocare  ,  proflernere.  ] 
Etendre.  (  Coucher  une  chofe  par  terre.  La  pluie 
a  couché  les  blez.  ) 

*  Coucher.  Ce  mot  dans  la  fignifîcation  de 
mettre  ,  pofer  &  étendre  ,  eft  commun  à  plufieurs 
arts.  Les  Peintres ,  les  Tireurs  d'or  &  les  Doreurs , 
difent:  Coucher  les  couleurs,  coucher  l'or.  \_Inducere.^ 
Les  Chapeliers  difent  :  Coucher  un  chapeau;  c'eft 
le  mettre  dans  la  feutriére  avec  le  lambeau. 
Les  boulangers  difent:  Coucher  le  pain.  \_Collocare 
panem.  ]  C'eft  le  mettre  fur  la  couche. 

Coucher,  v.  n.  \_Cubare.^  Être  couché.  Gîter,' 
Paffer  la  nuit  en  quelque  lieu.  (  Coucher  dedans 
ou  dehors  la  Ville.  Coucher  dans  fa  maifon  , 
chez  un  de  fes  amis ,  au  cabaret ,  &c.  Et  dans 
ce  même  fens  ,  on  dit ,  coucher  à  fenfeigne  de  la 
lune ,  ou  à  la  belle  étoile  ;  pour  dire ,  coucher  à  l'air  , 
n'avoir  aucun  gîte. 

Coucher  ,  v.  n.  {^  Concubare.  ]  Ce  mot  fignifie 
aufti ,  avoir  habitation  charnelle  avec  une  fmme. 
(  Ils  couchent  enfemble  depuis  plufieurs  mois.  ) 

Coucher ,  fe  dit  auffi  des  dentelles  &  autres 
chofes  femblables  qu'on  étend  de  plat  fur  quelque 
étofe.  (Coucher  des  galons.  Coucher  une  dentelle 
fur  une  étofe.  ) 

■{■  *  Coucher  par  écrit.  \Scribere  ,fcriptis  mandare."] 
Tous  nos  anciens  Auteurs  fe  font  fervi  de  cette 
façon  de  parler,  qui  a  vieilli,  &  qui  n'eft  plus 
du  bel  ufage. 

H  h  h  h 


^10  cou. 

Marot ,  en  fon  Epigramme  fur  François  I. 
&  fur  Laure  ,  a  dit  : 

O  Laure ,  Laure  ,  il  t'a  efté  befoin 
Daimer  l'honneur  &  d'être  vertueufe  ; 
Car  François  Roi  fans  cela  n'euft  pris  foin 
De  l'honorer  de  tombe  fomptueufe  , 
Ne  d'emploïer  fa  dextre  valereufe 
A  par  efcrit  ta  louange  coucher. 

*  Coucher lavlgne.  [f^ineaminterramprofiernere.'] 
C'eft  étendre  les  farmens  en  terre  afin  de  la 
provigner  ,  &  que  chaque  farment  faffe  une 
nouvelle  vigne. 

Coucher  en  recette  ,  Coucher  en  dipenfe  ;  c'eft 
emploïer  une  article  dans  l'état  de  la  recette 
ou  de  la  dépenfe. 

C7owcAc/-^rai;  c'eft,  aufiguré,hazarder  beaucoup. 
C'eft  auffi  promettre  ou  avancer  des  chofes 
extraordinaires  &  au-defl"us  de  fes  forces. 

Coucher  un  homme  par  terre  ;  c'eft  le  renverfer, 
le  tuer. 

*  Coucher  en  joui.  [  Ferream  fiflulam  dirigere  , 
collimare.  ]  Cette  façon  de  parler  fignifie  ,  mettre 
la  couche  d'un  fujil  ou  d'un  moufquet  proche  de  fa 
joué  en  état  de  tirer.  Mais  au  figuré ,  cette  façon 
de  parler ,  coucher  en  joué ,  eft  burlefque  ;  pour 
dire  ,  regarder  ,  confidérer  avec  quelque  dejfein, 
[  Speclare  ,  ad  aliquïd  afpirare.  ] 

(La  Villageoife  eft  belle  &  jeune,  je  l'avoue, 
Dom  Alfonfe  en  paflant  peut  la  coucher  en  joué. 

Scar.  Dom.  Japhet,  ail.  i.fc.  i.  ) 

.  Se  coucher  ,  v.  r.  [  Leclum  petere ,  cubitum  ire,  ] 
Se  mettre  au  lit.  S'étendre  tout  de  fon  long  fur 
quelque  chofe.  (  Comme  elle  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  dormir  ,  elle  s'eft  couchée.  Se 
coucher  par  terre.  Se  coucher  fur  un  cofre. 

Pour  moi,  qu'une  ombre  étonne,  acablé  de  fommell. 
Tous  les  jours  je  me  couche  avecque  le  foleil. 

Defpréaux.  ) 

*  Se  coucher.  [  Occidere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
aftres  &C  des  étoiles  ,  &  fignifie  difparoître. 
(  Le  foleil  fe  levé  &  fe  couche.  Quand  le  foleil 
&  la  lune  font  en  opofition  ,  l'un  fe  levé  au 
même  tems  que  l'autre  fe  couche.  ) 

Couchette,//  [  Leclulus.  ]  Méchant 
petit  lit  de  Religieux  ou  de  Religieufe.  Petite 
couche.  (Une  couchette  toute  neuve.  ) 

•{•*&«  mignon  de  couchette.  Abl.  Luc.  C'eft  un 
jeune  homme  bien  fait ,  propre  ,  poli  &  un  peu 
éféminé. 

Coucheur, /ot.  [  Lecli  comes.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  pas  feul.  Il  fignifie  celui  qui pajfe  la  nuit 
avec  un  autre  dans  le  lit.  (  C'eft  un  méchant 
coucheur ,  on  ne  peut  dormir  avec  lui. 

Coucheur.  Ceft  l'ouvrier  qui  travaille  dans  les 
papeteries  à  renverfer  les  feiiilles  de  papier  fur 
les  feutres  ,  à  mefure  que  les  formes  ou  moules  , 
lui  font  préfentez  par  celui  qui  les  a  plongez 
dans  la  cuve  oii  eft  la  pâte. 

COUCHEUSE,//  [  Lecli  focia.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  pas  feul.  Il  fignifie  celle  qui  couche  avec 
une  autre  dans  le  Ut.  (  C'eft  une  fort  méchante 
coucheufe.  ) 

Couchis,/ot.  [ Corium ,  crujla ex arenario. '\ 
C'eft  la  forme  de  fable  d'un  pié  d'épaifleur  qu'on 
met  fur  les  madriers  d'un  pont  de  bois  pour  y 
affeoir  le  pavé. 

Couchoir,/  m.  Terme  de  Doreur.  Petit 
morceau  de  boiiis  fort  propre ,  avec  quoi  on  prend 
les  tranches  d'or  pour  faire  les  bords  des  Livres. 
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Coucr,  COUCi.  [Utcumque.'\  Façon  de 
parler  bafle  &  populaire ,  qui  fignifie  ,  tellement 
quellement.  (  Il  s'eft  aquité  de  cette  commiflion 
couci,  couci. 

Puifle  l'enfant  fans  merci , 
Vous  forcer  à  rendre  hommage 
A  quelque  Iris  de  village  , 
Dont  le  coeur  fourbe  &.  volage , 

Vous  aime  couci  ,  couci. 

Deshoulidres.  ) 

CoucoN ,  f.m.\^  Bombycis  folUculus.']  Peloton 
de  foie  que  fait  le  ver  à  foie  ,  où  il  s'enferm.e 
pour  travailler ,  &  d'où  il  fort  changé  en  papillon 
blanc.  (  Faire  un  coucon.  Aprêter  un  coucon. 
Former  un  coucon.  Ifnard ,  Traité  des  vers  à  foie.  ) 

Coucou,/ /K.  [  Cuculus.  ]  Oifeau  qui  eft 
d'un  gris  clair  ,  ou  gris  brun  ,  &  qui ,  à  ce  qu'on 
croit ,  épie  l'ocafion  que  quelque  oifeau  forte  de 
fon  nid  pour  y  aler  pondre ,  &  qui  vit  quatre 
ou  cinq  ans.  Pafl"erat  a  fait  la  Métamorphofe 
du  Coucou  :  c'eft  une  pièce  ingénieufe.  Elle  fe 
trouve  parmi  fes  Poëfies. 

Et  toi  dont  l'odieux  ramage 
Fait  encor  un  fécond  outrage 
Au  mari  qui  fe  croit  féduit , 
Coucou  !  ton  importun  murmure 
Interrompt  toute  la  nature 
Plutôt  que  ne  cefle  la  nuit. 

Eglogue  du  Sieur  de  la  Bucaîlle, 

Coucou  ,  f.  m.  [  Fragaria  Jierilis.  ]  Efpcce  de 
fraifier  qui  fleurit  beaucoup  &  ne  noue  jamais. 
Ces  coucous  ne  valent  rien ,  &  il  les  faut  arracher 
des  jardins  ,  quand  au  commencement  de  Mai 
ils  font  leurs  montans. 

Coude, //72.  [  Cubitum  ,  cubitus,  ]  Partie 
du  bras  ,  compofée  de  deux  os.  (  Partie  de  l'habit 
qui  couvre  le  coude.  Son  pourpoint  eft  percé 
au  coude. 

Dois-je  trouver  mauvais  qu'un  méchant  pourpoint  noir  J 
Qui  m'a  duré  deux  ans ,  foit  percé  par  le  coude. 

Scarron.  ) 

Coude.  [  Angulus.  ]  On  nomme  ainfi  le  contour 
d'un  chemin  ,  d'une  muraille  ,  &c.  qui  fait  «n 
angle  fort  obtus  ,  &  qui  ne  font  pas  en  ligne 
droite.  Les  Artifans  nomment  aufii  coude  ,  les 
parties  des  outils ,  ou  autres  inftrumens ,  qui  font 
des  angles  ou  des  retours  par  des  lignes  droites 
ou  courbes.  (  Le  coude  d'une  branche  de  mors 
de  bride,  le  coude  d'une  équerre,  &c.) 

Hauffer  le  coude  ;  c'eft  figurément  &  prover- 
bialement boire  beaucoup.  (  Il  a  haufl^é  le  coude  ; 
il  a  bû  plus  qu'il  ne  devoit.  ) 

Coudé  ,  Coudée  ,  adj.  [^Ângulatus,  infiexus.'\ 
Qui  a  un  angle ,  ou  un  coude.  (  Il  y  a  plufieurs 
inftrumens  qui  doivent  être  coudez,  afin  qu'on 
s'en  puifle  mieux  fervir.  ) 

Coudée,//  [  Cubitus.  ]  C'eft  depuis  le 
pli  du  bras  ,  jufques  au  bout  du  doigt  du  milieu 
de  la  main.  Mefure  d'un  pié  &  demi.  (Haut  de 
deux  bonnes  coudées.  )  Les  Grecs  avoient  trois 
coudées:  la  petite  ,  qu'ils  apelloient  Pygon ;  la 
moïenne,  ou  la  co«<^e«  ordinaire ,  qu'ils  apelloient 
Amplement  coudée  ;  &  la  coudée  Roiale,  ou  coudée 
de  Roi.  Selon  Hérodote  ,  la  coudée  Roiale  ,  avoit 
trois  doigts  de  plus  que  la  coudée  ordinaire. 

•j"  *  Avoir  fes  coudées  franches.  [  Laxo  &  liberiore 
uti  loco ,  fpatio.  ]  C'eft  être  libre ,  &  en  état  de 
faire  ce  qu'on  veut  fans  que  rien  empêche. 

Couder,  V.  a.  [  Cubito  manicam  aptare.  J 
Terme  de  Tailleur.  Faire  le  coude  d'une  manche. 
(  Couder  une  manche.  ) 


cou. 

CouDOÏER,  (Coudoyer,)  v.  a. 

f  Pulfart  cubito  aiiqiitm.  ]  Pouffer  avec  les  coudes. 
,{  Il  coudoie  ceux  qui  lont  aflîs  auprès  de  lui. 
•Abtanc.  Luc.  t.  i.  pag.  zg.  Je  coudoiai  les  plus 
-proches  pour  me  faire  place.  Ablanc.  Luc.  t.  z-  ) 
CoUDELATTES,/^/!  Terme  de  CharpenurU. 
Ce  font  dans  la  conftruftion  d'une  galère  des 
pièces  de  bois  qui  font  plus  épaiffes  par  les 
extrémitez  que  par  le  milieu  ,  &  qui  fervent  à 
recevoir  la  tapifferie.  Acad.  Franc. 

CouDEiAiE,y;/  [  Corylitum  ]  Lieu  planté 
<Ie  coudriers. 

CoUDRAN,/!/77.  Terme  de  BatilUr  de  Parts. 
Compofuion  de  certaines  herbes  &c  de  phifieurs 
ingrédiens  qui  empêchent  la  pourriture  des 
corc'es.  (  Paffer  les  cordes  dans  le  coudran.) 

COUDRANNER,  V.  a.  Terme  de  Batelier  de 

Paris.  C'eft  tremper  &  paffer  plufieurs  fois  une 

corde  dans  le  coudran.  (Coudranner  une  corde.  ) 

CouDRANNEUR,  /  m.  C'eft  celui  qui 

coudranne  les  cordes. 

Coudre,  v.  a.  [  Suere.  ]  Je  coud ,  tu  couds  , 
il  coud ,  nous  cou  fans  ,  &c.  Je  coufis  ,  j'ai  coufu  , 
je  coudrai  ,  coufant.  Faire  quelque  couture. 
Se  iervir  du  fil  ou  de  la  foie  avec  l'éguille 
ou  autre  inftrument ,  pour  attacher  &  faire  tenir 
de  la  toile  ,  du  drap  ou  autre  chofe.  (  Coudre 
une  chemife ,  coudre  un  haut  de  chauffe  ,  coudre 
«ne  paire  de  fouliez  ,  &c.  ) 

■\  *  Coudre.    [  Confuere.  ]    Joindre.    Atacher. 

(  J'aurois  toujours  des  mots  pour  les  coudre  an  befoin. 
Dcfpréuux,  fat.  2. 

Je  fai  coudre  une  rime  au  bout  de  quelques  vers. 

Defprcdux  ,  fat.  7.  ) 

*  Il  faut  coudre  la  peau  dû  renard  avec  celle  du 
lion.  Vieux  proverbe  ;  pour  dire  ,  qu  outre  la 
force  qu'on  emploie  contre  les  ennemis  ,  il  faut  encore 
fefervir  definejfe  &  agir  contr'eux  avec  prudence. 

CouDREMENT,/  m.  Terme  de  Tamur. 
Mettre  les  cuirs  en  coudrement  ;  c'eft  les  mettre 
étendus  avec  de  l'eau  chaude  &  du  tan  ,  pour 
les  rougir  ,  ce  qui  s'apelle  les  brajjer  ou  coudrer  , 
pour  leur  donner  le  grain. 

Coudrer,  ou  Brasser  les  cuirs. 
C'eft  les  remuer,  en  tournant  pendant  un  certain 
tems  dans  la  cuve  avec  le  tan  &  l'eau  chaude  , 
pour  les  rougir. 

Coudrier,/!  m.  Arbre  qui  porte  des 
noifettes.  Il  s'apelle  en  Latin  corylus. 

Couenne,/./  [ Suilla  cutis. ]  La  peau  qui 
couvre  le  lard.  Voiez  Coine. 

C  o  u  E  T.  Terme  de  Mer.  Quatre  groffes  cordes 
amarrées  au  bas  des  voiles.  Acad.  Franc. 

Couette,//  [Culcita plumea.]  On  l'apelle 
autrement ,  //'/  de  plumes. 

Couette  ,  qu'on  nomme  aufli  grenoiiille  & 
crépaudine.  C'eft  un  morceau  de  fer  ou  de  cuivre, 
creufé  en  rond ,  dans  lequel  tourne  un  pivot. 
Les  poupées  à  coùittes  font  fur-tout  d'ufage  parmi 
les  Serruriers ,  &  les  autres  ouvriers  qui  tournent 
les  métaux. 

Couples.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  les  baies , 
dans  lefquelles  on  aporte  le  fené  du  Levant. 

Couillard.  Vieux  terme  de  Marine ,  qui 
lignifie  la  corde  qui  tient  la  grande  voile  à  la  grande 
étaque  du  grand  mât.  Acad.  Franc. 

f  Couillaut,//;?.  Les  Latins  euffent 
rendu  ce  mot  par  celui  de  bent  mentulatus. 

Coûillaut.  Valet  de  Chanoine  de  l'Eglife 
■  Cathédrale  d'Angers.  Voïez  Us  Origines  de  la 
Langue  Françoije  de  Ménage. 
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§t^°  Ce  ternie  fignifioit  autrefois  un  Moine. 
Rabelais  a  dit ,  en  pariant  des  Auteurs  de  la 
Maffore ,  qu'il  apelle  Mafjhretha  :  Bon  coiidlauts  , 
&  beatix  cornemufcurs  hêbraïcjt'.es.  Ce  terme  forme 
une  (aie  idée  :  mais  ,  félon  la  remarque  du 
Commentateur  de  Rabelais  ,  les  Juifs  apelloient 
coïnllauts  ,  ceux  qui  parmi  eux  tenoient  la  place 
des  Moines  ,  des  Abez  ,  &  des  autres  Prélats 
de  l'Eglife  Romaine.  Ce  terme,  dans  ce  fens, 
eft  dérivé  de  cuctilUllus. 

Coulage.  Terme  de  Commerce.  Il  fe  dit 
dans  le  Commerce  des  vins,  des  huiles  &  autres 
liqueurs  ,  de  la  perte  &  diminution  qui  s'en  fait 
par  leur  écoulement ,  ou  imperceptible  ou  fubit, 
hors  de  leurs  futailles  &  tonneaux.  On  apelle 
marchandifes  fu jettes  au  coulage  ,  celles  OÙ  il  peut 
arriver  du  déchet ,  en  s'écoulant  hors  des  vaiffeaux 
OÙ  elles  font  contenues. 

Coulamment,  adv.  [  Leviter  ,  lent  ter  y 
moUiter.  ]  D'une  manière  fluide  &  coulante. 
Il  ne  fe  dit  guéres  que  des  paroles ,  qui  n'ont  rien 
de  rude  à  l'oreille,  qui  viennent  abondamment 
&  naturellement  à  la  fuite  les  unes  des  autres, 
qui  coulent  facilement  de  la  bouche  d'un  Orateur 
Ou  de  la  plume  d'un  Ecrivain. 

Coulant,  Coulante,  adj.  [  Fluens.  ] 
Qui  eft  fluide  ,  propre  à  couler  ,  qui  eft  doux 
&  n'eft  pas  rude  ,  en  parlant  figurément  des 
paroles.  On  dit  auffi  ,  le  coulant  d'une  croix  que 
les  femmes  portent  à.  leur  cou  ;  c'eft  le  diamant 
d'au-deffus.  On  dit  aufli,  un  nœud  coulant. 

Coule,  f.f  [  Pallium.]  Terme  de  Bernardin. 
Il  y  a  deux  fortes  de  coules  ,  une  blanche  qui  eft 
un  habit  fort  ample  &  dont  le  Bernardin  le  fert 
dans  les  cérémonies ,  &  lorfqu'il  affifte  à  l'Ofîce. 
La  coule  noire ,  eft  auffi  un  habit  fort  ample  ,  dont 
le  Bernardin  fe  fert  feulement  dans  les  Villes, 
lorfqu'il  va  par  les  rues. 

Coule.  Terme  de  Bernardine.  Sorte  de  grand 
habit  de  chœur  qui  eft  blanc ,  &  qui  a  de  grandes 
manches. 

Coulée.  [  Dedivltas.']  Terme  de  Marine. 
C'eft  un  adouciffement  qui  fe  fait  au  bas  d'un 
vaiffeau  entre  les  genoux  &  la  quille ,  afin  que 
le  plat  de  la  varangue  paroiffe  moins  ,  &  que 
l'eau  coupée  par  la  prouë  coule ,  gliffe  &  s'échape 
plus  doucement  jufqu'à  la  poupe. 

Coulement,/ot.  [  Fluxus ,  fluxio.  ] 
Plus  d'une  chofe  liquide.  (  Le  coulement  du  fang  , 
de  la  pituite  ,  &c.  ) 

*  Coulement ,  f.  m.  Terme  de  Maîtres  d'Armes^ 
Il  confifte  à  glifl'er  &  à  avancer  au  même  tems. 
(Faire  un  coulement  d'épée.  Liancoun ,  Maîtres 
dArmes.  ) 

Couler,  v.  n.  [  Fluere  ,  manare.  ]  Ce  mot 
fedit  proprement  des  eaux  &  des  chofes  liquides, 
il  fignifie/  mouvoir  ,  aler  félon  fa  pente  naturelle  , 
/•  répandre  doucement.  (  Fleuve  qui  coule  tout 
doucement.  Vaug.  Quint,  l.  i.c.  4.  Laiffer  couler 
mes  larmes.  Les  rivières  coulent  ordinairement 
vers  le  Midi ,  ou  vers  le  Nord.  Le  Danube  coule 
vers  l'Orient.  ) 

Couler ,  V.  a.  [  Colare  ,  percolare.  ]  Faire  paffer 
quelque  liqueur  au  travers  de  quelque  chofe. 
(  Couler  le  lait.  ) 

Couler  ,v.a.[  Infundere.  ]  Terme  de  Blancfiiffeur 
&  de  Blanchtffeufe.  C'eft  mettre  dans  un  cuvier 
le  linge  qu'on  veut  blanchir  ,  le  couvrir  d'urT^ 
morceau  de  toile,  qu'on  apelle  charier,  fur  lequel 
on  met  de  la  cendre  &  jette  la  leflive  chaude 
par  deffus.  (  Couler  la  leflive.  Couler  avec 
rapidité.  ) 

H  h  h  h  ij 
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Couler.  Terme  de  Fondeur  ,  Potier  d'étaîn  , 
&  autres  gens  qui  fondent  le  métal.  C'eft  fondre  pour 
jetter  en  moule.  (  Couler  lecuivre.  Couler  l'étain.) 

Couler.  [  Roratione  defiuere.  ]  Ce  mot  ie  dit  de 
la  vigne  ,  dont  les  grapes  ne  groffiffent  pas  à 
caufe  du  froid.  (  La  vigne  coule.  Ma  vigne 
a  coulé.  ) 

Couler ,  V.  n.  [Liquefacere  ,  dlffundere.]  Terme 
de  Jardinier.  Il  fe  dit  des  fruits  ,  &  fignitîe  nepjs 
nouer ,  périr.  (  Les  fruits  ont  coulé  cette  année.  ) 

ÇT  Ou  quelque  longue  pluie  inondant  vos  valons, 
A-t-elle  fait  couler  vos  vins  &  vos  melons  ? 

Defprcdux  ,  fat.  ■j.  ) 

*  Couler.  [  Labi,fluere ,  effluere.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  chofes  fucceflives  &  qui  font  en  mouvement , 
&  fignifie  s'écouler ,  fe  paffer.  (  L'heure  coule. 
Le  tems  coule.  La  vie  coule.  ) 

Couler.  On  dit  en  termes  de  Chandeliers  ,  que 
la  chandéle  coule  ,  lorfqu'elle  eft  faite  de  mauvais 
fuif ,  &  qui  n'a  pas  affez  de  confidence. 

*  Couler.  [  Fluere  ,  profluae.  ]  Ce  mot  fe  dit 
du  difcours  ,  foit  de  profe  ou  de  vers  ,  &  il 
fignifie  n'avoir  rien  de  dur  ,  ni  de  forcé.  Etre  aife 
&  naturel.  (  Vos  mots  coulent  doucement.  Vers 
qui  coulent  doucement.  )  On  dit  auffi  de  tout 
ce  qui  eft  aifé  &  naturel  :  Cela  coule  de  fource. 
(  Difcours  coulant.  Vers  coulant.  )  [  Oratio  , 
Carmen  leniter  jluens.  ] 

*  Couler.  \_Infinuare,  inducere."]  Faire  gliffer. 
Fourrer.  Mettre  promptement  6c  doucement. 
(Il  lui  a  coulé  de  l'argent  dans  la  poche.  ) 

Couler,  fe  dit  auffi  d'un  homme  qui  dans  un 
difcours  ne  parle  que  légèrement  d'une  chofe. 
(  Cet  endroit  étoit  délicat ,  il  a  coulé  deflus 
adroitement.  ) 

*  Couler.  [  Irrepere  ,  obrepere  ,  fubrepere.  ]  Aler 
à  la  file.  Se  glifler  doucement.  (Ils  commençoient 
à  couler  fur  la  droite  le  long  du  camp.  Relation 
des  campagnes  de  Rocroi.  ) 

Couler.  [  Crus  movere  molliter  ,  terram  leviter 
crure  perflringcre.  ]  Terme  de  Danfz.  C'eft  porter 
la  jambe  doucement ,  légèrement  &  à  fleur  de 
terre.  (  La  danfe  confifte  à  favoir  bien  couler, 
couper  &  piroiietter.  ) 

Couler ,  fe  dit  encore  des  corps  folides ,  qui 
gliffent ,  qui  s'échapent.  (Ce  vafe  m'a  coulé  des 
mains  ;  cette  échelle  a  coulé  ;  une  tuile  a  coulé 
du  toit,  &c.  ) 

Couler  à  fond  ,  v.  a.  [  Deprimere  ,  demergere.  ] 
Faire  aler  à  fond.  (Couler  un  vaiffeau  à  fond.  Abl.) 
Il  efl  coulé  à  fond ,  pour  dire ,  il  eft  perdu  fans 
reflburce ,  il  eft  entièrement  ruiné.  On  dit  dans 
le  même  fens  ,  Couler  quelcun  à  fond ,  pour  dire  , 
le  ruiner,  le  perdre. 

Couler  à  fond ,  v.  n.  [  Deprimi  ,  demergi.  ] 
Aler  à  fond.  (  Çix  vailTeaux  coulèrent  à  fond.  ) 

*  Se  couler  ,  v.  /•.  [  Infinuare  ,  irrepere  fe.  ] 
Se  gliffer  doucement  &  fans  bruit.  (  Il  s'eft  coulé 
dans  le  foffé  fans  être  aperçu,  &  s'eft  fauve.  ) 

^y  CouLETAGE.  C'eft  un  droit  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  Coutume  de  Lille  ,  art.  66. 
&  que  Galand  explique  dans  fon  Traité  du  Franc- 
aleu,  page  8o.  Couletier,  ou  Coultier ,  à  Lille  , 
eft  ce  que  nous  apellons  Courtier  ;  &  ce  que  nous 
apellons  Courtage ,  en  la  Coutume  de  Lille  eft 
Couletage  ,  falaire  dû  au  courtier  pour  fon 
entremife. 

Couleur,//  [Color.'\  Sentiment  qu'excitent 
en  nous  les  objets  qu'on  nomme  colorez. 
Dlfèrentes  réflexions  de  la  lumière  qui  ébranlent 
le  nerf  optique  ,  &  réveillent  par  ocafion  dans 
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nôtre  ame  l'Idée  que  nous  avons  des  couleursî 
(  Une  couleur  belle  ,  changeante  ,  fuïante  , 
voïante  ,  éclatante  ,  faufl"e  ,  vraie  ,  bonne  , 
naturelle  ,  artificielle  ,  couleur  rompue.  )  Ces 
derniers  mots  font  des  termes  de  Peinture. 
(  Garder  fa  couleur.  Perdre  fa  couleur.  Mettre 
en  couleur.  ) 

Couleur.  [  Color.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  teint  &  du 
vifage  ,  &  il  veut  dire  ,  la  qualité  du  teint  plus 
ou  moins  coloré  félon  la  difpofltion  où  l'on  efl. 
(  Avoir  une  mauvaife  couleur.  Avoir  la  couleur 
vermeille.  Etre  haut  en  couleur.  Avoir  les  pâles 
couleurs. 

Quelle  étrange  pâleur 

De  fon  teint  tout-à-coup  éface  la  couleur. 

Racine.  ) 

Couleur.  Ce  mot  fe  dit  des  fruits  &  du  vin." 
Quahté  qui  rend  le  fruit  plus  ou  moins  coloré. 
(  La  couleur  de  ce  fruit  eft  belle.  La  couleur  de 
ce  vin  eft  agréable.  ) 

Couleur.  Il  fe  dit  entre  Rôtifleurs ,  parlant  du 
rôti.  Qualité  colorée  qu'on  donne  à  la  viande 
par  le  moïen  du  feu  ,  ce  qui  lui  donne  plus 
d'agrément  ,  &  la  rend  plus  friande  &  plus 
délicate.  (  Ce  cochon  de  lait  n'a  pas  affez  de 
couleur ,  il  lui  en  faut  donner  un  peu  davantage.) 

Couleur.  Il  fe  dit  des  étofes ,  de  la  foie ,  des 
rubans  ,  &c.  Les  marchands  Merciers  de  Paris 
font  fouvent  le  mot  de  couleur  mafculin  ,  en 
parlant  de  leurs  rubans.  Ils  difent,  Nous  avons 
du  beau  couleur  de  feu.  Foulez-vous  du  couleur  de 
feu  ?  Il  faut  dire  &  écrire ,  Nous  avons  du  beau. 
ruban  couleur  de  feu.  Voulexrvous  du  ruban  couleur 
de  feu  ,  j'en  ai  de  fort  beau  ?  On  ne  fe  fert  dans 
l'Eglife  que  de  cinq  couleurs  principales ,  du  blanc  , 
du  rouge  ,  du  verd ,  du  violet  &  du  noir. 

Couleur.  Prétexte.  Couverture.  Moïen  qu'on 
imagine  pour  palier  quelque  chofe.  (Donner  des 
couleurs  à  une  afaire.  Le  Maît.  Pour  apuïer  cette 
conjeûure ,  on  ne  manque  ni  de  preuves  ni  de 
couleurs.  Patru ,  Plaid,  n. 

J'inventai  des  couleurs  ,  j'armai  la  calomnie. 

Racine.  ) 

*  Couleur.  Aparence.  Raifon.  (  II  lui  reprochoit 
avec  quelque  couleur  qu'il  ne  fervoit  Dieu  que 
par  intérêt.  Maucroix ,  Homélie  3.  ) 

*  Couleur.  Ornement  de  langage.  (L'éloquence 
n'a  point  de  couleurs  alTez  vives  pour  repréfenter 
la  grandeur  d'une  aâion  li  héroïque.  Godeau.  ) 

Couleur.  C'eft  au  jeu  de  cartes  le  pique  ,  le 
trèfle  ,  le  cœur ,  &  le  carreau.  (  Je  renonce  à 
la  couleur.  J'ai  de  toutes  les  couleurs.  )  Prendre 
couleur ,  fignifie  au  lanfquenet ,  entrer  au  jeu  , 
&  couper. 

Couleur  (impie.  On  apelle  ainfi  les  couleurs  qui 
fervent  aux  Enlumineurs  ,  ce  qui  n'étant  que  des 
extraits  de  fleurs  d'herbes  &  d'autres  végétaux 
ne  peuvent  foufrir  le  feu.   Ces  couleurs  font  en 
quelque  forte  tranfparentes. 

Couleur  minérale.  Celle  qui  fe  tire  de  quelque 
métal  ,  telles  que  font  prefque  toutes  celles 
qu'emploient  les  Peintres  fur  émail. 

Couleur  légère  ,  Couleur  pefante.  Les  Peintres 
apellent  couleur  légère ,  le  blanc,  &  toutes  celles 
qui  en  aprochent  le  plus  ;  &  couleurs  pefames  , 
le  noir  ,  &  toutes  celles  qui  font  obfcures 
&  terreftres. 

Couleur  changeante.  C'eft  celle  qui  femble 
changer  ,  fuivant  la  fituation  des  objets  à  l'égard 
de  la  lumière. 
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Coidiur  d'eau.  C'eft  un  brillant ,'  ou  couleur 
tirant  fur  le  violet  ,  qu'aquicrt  du  fer  ,  ou  de 
l'acier  bien  poli,  quand  il  a  paffé  au  feu  jufqu'à 
un  certain  degré  de  chaleur. 

Parler  un  habit  de  couleur.  C'eft-à-dire,  de 
quelque  autre  couleur  que  de  noir. 

^^  On  ne  connoît  dans  le  Blafon  ,  que  fix 
fortes  de  couleurs  pour  peindre  les  diferentcs 
figures  dont  on  conipofe  les  armoiries  ,  le  blanc, 
le  jaune  ,  le  bleu ,  le  rouge ,  le  verd  &  le  noir  ; 
&  l'on  comprend  toutes  ces  couUurs  fous  le 
terme  générique  d'émaux ,  parce  que  l'on  peignit 
d'abord  les  armoiries  en  émail  fur  les  meubles 
&  fur  les  armes  qu'on  portoit  à  la  guerre  ou  aux 
tournois  ;  &  comme  chaque  Art  a  fes  termes 
particuliers  ,  les  Rois  d'Armes  &  les  Hérauts 
afederent  de  donner  certains  noms  aux  couleurs 
qu'ils  nommèrent  émaux  en  général  ;  &  en 
particulier,  ils  apellerent  le  bleu  aiur ,  du  mot 
Arabe  ou  Perfan  laTurd  ,  comme  Bochard  l'a 
remarqué  dans  fon  Phaleg  :  les  Efpagnols  le 
nomment  de  mcrne  a%ur ,  6c  les  Italiens  axutro. 
Le  rouge  fut  nommé  gueules ,  qui  n'a  point  de 
iingulier  :  on  lui  donna  pUifîeurs  origines  ,  qui 
ont  été  raportées  par  Ménage  &:  par  le  Père 
JMeneftrier  :  mais  Hautelerre  ie  moque  de  toutes 
ces  diférentes  étimologies  :  «  Plulieurs  ,  dit -il 
»  dans  fon  Livre  J.  ck.  3.  du  Traité  de  Ducibus 
»  in  Comitibus  ,  ont  recherché  l'origine  du  terme 
»  gueules ,  fans  avoir  pu  la  trouver  :  ils  font  aie 
»  chercher  bien  loin  ce  qui  eft  né  chez  eux  , 
>t  &  ils  ont  crû  apercevoir  chez  les  autres 
»  Nations  ,  une  fource  dont  l'origine  eft  dans 
V  leur  pais.  »  Pour  expliquer  la  penfée ,  il  cite 
Vn  endroit  de  la  lettre  que  S.  Bernard  écrit  à 
Henri  Archevêque  de  Sens ,  par  laquelle  il  décrit 
les  mœurs  5c  la  conduite  des  Evêques;  &  après 
un  détail  de  plufieurs  chofes  que  nos  Evêques 
ne  pratiquent  point,  il  dit  à  celui-ci  qu'il  eut 
en  horreur  de  couvrir  des  hermines  teintes  en 
rouge ,  &  que  l'on  apelle  gueules ,  des  mains 
confacrées  au  fervice  de  Dieu  :  Horreant  murium 
Tubricatas  pelliculus  ,  quas  gulas  vacant ,  manibus 
circumdare  facratis.  J'avoue  que  peut  être  les 
Hérauts  &  Rois  d'Armes  donnèrent  au  rouge  le 
nom  de  gueules ,  parce  qu'ils  fe  fervoient  fouvent 
de  peaux  d'hermine  rouges  pour  orner  leurs 
écuffons  :  mais  il  me  femble  que  Hauteferre  , 
ni  M.  du  Cange  dans  fon  Gloffaire ,  verb.  Gula , 
n'ont  pas  eu  raifon  de  condanner  l'opinion  de 
ceux  qui  ont  cru  que  l'on  a  apellé  le  rouge 
gueules ,  parce  que  tous  les  animaux  ont  ce  que 
l'on  apelle  gueules  d'une  couleur  rouge  ;  ainfi  on 
a  lieu  de  croire  ,  que  gueules  ,  dans  le  Blafon  , 
dérive  originairement  de  la  gueule  des  animaux  ; 
&  Hauteferre  s'eft  abandonné  à  fon  imagination  , 
quand  il  a  dit  :  Ridebis  ,  Jî  rubrum  colorem  ,  gulas 
dixero  naiivo  gula:  colore.  La  couleur  verte ,  que 
l'on  trouve  rarement  dans  les  armoiries  ,  fut 
Z'pcWéQ  Jinople  ,  dont  l'étimologie  eft  encore  plus 
dificile  que  celle  du  mot  gueules.  Hauteferre  n'a 
pas  ofé  décider  la  dificulté.  Le  P.  Meneftrier 
propofe  deux  opinions  diférentes.  La  première 
eft  ,  qu'autrefois  les  Hérauts  apelloient  la  couleur 
verte  pra-Jne  ,  du  mot  Grec  attl  7<  ^  *»>,  un 
porreau;  ainfi  les  armoiries  vertes  étoient  nommées 
wf  «Tffa  è>  Aa,&  par  leretranchement  de  la  première 
filabe ,  irivi  ,  00  fit  enfuite  finopla.  La  féconde 
étimologie  eft ,  qnejinople  eft  dérivé  de  la  Ville 
de  Sinope ,  d'où  l'on  tire  du  verd  &  du  rouge. 
Quant  à  la  couleur  noire ,  elle  fut  apelléey^We  , 
parce  qu'autrefois  on  apcUoit  cables ,  les  martes 
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zébelînes  ,  que  l'on  trouvoit  dans  le  pont ,  &  qui 
avoient  la  couleur  noire.  Pour  autorilcr  ce 
fcntiment  on  peut  aléguer  cet  endroit  d'Olivier 
de  la  Marche  ,  où  il  décrit  les  joutes  qui  fe  firent 
en  Angleterre,  entre  le  bâtard  de  Bourgogne, 
&  le  Sirc  de  l'Efcale  :  le  bâtard  avoit"  douze 
chevaux  couverts ,  les  uns  de  drap  ,  les  autres 
de  martes  ,  que  Ion  dit  fables  ,  Ji  belles  &  Jl  noires 
qu^il  ejloit  poffible  d'en  trouver. 

Couleurs.  [Colores.'\  Ilfe  dit  en  matière 
de  Peinture.  Ingrédiens  qu'on  a  préparez ,  &  dont 
on  fe  fcrt  pour  donner  aux  objets  qu'on  peint  , 
les  ombres  èi.  les  lumières  qui  leur  conviennent. 
(  Couleurs  naturelles ,  couleurs  rompues.  Nuance 
de  couleurs.  ) 

^3^  On  demande  fi  l'on  peut  faire  un  tableau 
de  deux  cauUurs  feulement.  Philoftrate  ,  dans 
la  vie  d'Apollonius ,  décide  qu'on  le  peut  avec 
fuccès  ,  pourvu  que  l'on  obferve  parfaitement 
les  lumières  &  les  ombres  ,  &c.  Ub.  6.  c.  zo. 
On  dit  ,  parmi  les  Peintres  ,  que  les  couleurs 
doivent  être  vives ,  afin  de  ne  pas  donner  dans 
la  farine  ;  c'eft-à-dire  ,  peindre  avec  des  couleurs 
claires  &:  fières  tout  enfemble.  Couleurs  fraîches. 
On  fait  des  couleurs  fraîches  ,  en  mettant  toujours 
des  couleurs ,  Si  non  point  en  frotant  après  les 
avoir  couchées  fur  la  toile  ;  &  s'il  fe  pouvoit 
faire  qu'on  les  mît  juftement  dans  leur  place  , 
&  que  l'on  n'y  touchât  point  enfuite  ,  elles 
conferveroient  mieux  leur  fraîcheur ,  parce  que 
cette  fraîcheur  fe  ternit  &c  fe  perd  à  force  de 
les  tourmenter  en  peignant.  Couleurs  glacées. 
M.  de  Piles  ,  dans  fes  Remarques  fur  le  Poème  de 
du  Frefnoi ,  dit  que  les  couleurs  glacées ,  ont  une 
vivacité  qui  ne  peut  jamais  être  imitée  par  les 
couleurs  les  plus  vives  &C  les  plus  brillantes  , 
dont ,  à  la  manière  ordinaire  &  commune ,  on 
couche  Amplement  les  diférentes  teintes,  chacune 
dans  leur  place ,  les  unes  après  les  autres  :  tant 
il  eft  vrai  que  le  blanc  &C  les  autres  couleurs 
fières ,  dont  on  peint  d'abord  ce  que  l'on  veut 
glacer ,  en  font  comme  la  vie  &  l'éclat.  Couleurs 
rompues.  Les  couleurs  font  rompues  ,  lorfqu'elles 
ne  font  pas  emploïées  toutes  fimples  &  pures  , 
6c  qu'on  en  mêle  deux  ou  plufieurs  enfemble , 
pour  en  afoiblir  ou  éteindre  une  trop  vive. 
Mais  fi  les  deux  couleurs  font  féparèes  ,  comme 
fi  une  draperie  de  jaune  clair  eft  ombrée  d'une 
laque  obfcure  ,  on  dit  ordinairement  que  cette 
draperie  ei\  Jaune ,  rompue  de  rouge  :  mais  il  feroit 
mieux  dit  ,  qu'elle  eft  Jaune  ,  ombrée  de  laque  , 
fi  les  deux  couleurs  font  féparèes  ;  car  rompu  ne 
fe  prend  proprement ,  que  lorfque  la  couleur  n'eft 
pas  pure ,  &  qu'elle  eft  mêlée  avec  un  autre  ; 
enfin ,  une  couleur  rompue  ,  parmi  les  Peintres  , 
eft  celle  que  l'on  éteint  ,  &  dont  on  diminue 
la  force  ;  ce  qui  lert  beaucoup  pour  l'union 
&  l'acord  qui  doit  être  dans  toutes  celles  qui 
compofent  un  tableau.  Le  Titien,  Paul  Veronéfe, 
&  les  autres  Peintres  de  l'école  de  Lombardie , 
s'en  font  heureufement  fervi.  Les  Italiens  difent  , 
ratturade'colori.  Félibien,  Diclionnaire  d' Architeci. 
6-  de  Peinture. 

*  Couleurs.  [  Infignia.  ]  Ce  mot  fe  dit  auflî 
des  livrées  que  les  gens  de  qualité  font  porter 
à  leurs  domeftiques.  //  a  porté  les  couleurs  ;  c'eft- 
à-dire  ,  il  a  été  laquais ,  &c. 

Tel  aujourd'hui  triomphe  au  plus  haut  de  la  roue , 
Qu'on  verroit  de  coiiUurs  bizarrement  orné , 
Conduire  le  caroffe  où  l'on  le  voit  traîné. 

Defpréaux.  ) 
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^  Couleuvre,//  [Coluber.]  Sorte d'infeôe 
rond ,  qui  a  les  dents  venimeufes ,  qui  eft  long 
environ  de  trois  quartiers ,  qui  eft  marqueté  de 
gris  fur  le  dos  ,  qui  a  la  tête  plate  &  la  queue 
pointue  ,  &  qui  l'été  fe  dépoiiille  de  fa  peau 
comme  le  ferpent.  (  Une  groffe  ou  une  petite 
couleuvre.  ) 

'j-  *  Il  a  bien  avalé  des  couleuvres.  Sorte  de 
proverbe  ,  pour  dire  ,  il  a  bien  eu  de  la  peine  ; 
il  a  eu  beaucoup  d'ajiiclion. 

Refou-tol ,  pauvre  époux  ,  à  vivre  de  couleuvres. 

Defpréaux.  ) 

COULEUVRÉE,  (COULEVRÉE,)// 
[  Bryonia ,  vitis  alba.  ]  Plante  rampante  ,  qui 
Teffemble  à  la  vigne.  (  Couleuvrée  blanche  , 
couleuvrée  noire.  La  couleuvrée  fert  à  couvrir 
des  berceaux  de  jardin.  La  couleuvrée  purge 
les  férofnez ,  levé  les  obftruâions  ,  eft  propre 
pour  l'afme  &  l'hidropifie ,  &  a  fon  ufage  après 
les  acouchemens.  ) 

COULEUVRINE,  (  C  O  U  L  E  VR I N  E  ,  ) // 
[  Tormentum  à  colubro  dûlum.  ]  Seconde  efpéce 
d'artillerie  du  calibre  de  France ,  qui  a  été  apellée 
couleuvrine,  à  caufe  de  fa  longueur.  On  dit  au 
figuré ,  qiLon  ejl  fous  la  couleuvrine  de  quelcun  , 
pour  dire,  qu'on  ejî  dans  fa  dépendance  ,  fous  fa 
direction.  On  dit  auffi  d'un  homme  qui  a  fon  bien 
dans  le  voilinage  d'un  autre  plus  puiflant  que 
lui  ,  quil  eji  fous  fa  couleuvrine. 

Coulis, //77.  [ Succus  colatus ,  percolatus. ] 
Ce  qui  eft  coulé  ,  filtré  par  la  chauffe ,  par 
l'étamine ,  par  le  papier  gris.  Ce  mot  fe  dit  de 
plufieurs  chofes ,  comme  coulis  de  jus  de  perdrix , 
de  pigeons  ,  &  coulis  de  remèdes. 

Coulis, f  m.  S^Gypfum  dilutius.'\  En  maçonnerie 
c'eft  du  plâtre  gâché  clair ,  pour  remplir  les  joints 
des  pierres ,  &  pour  les  ficher. 

Coulis.  Voïez  Vent. 

Coulisse,/'/.  [  Canalis  per  quem  res  aliqua 
daclilis  truditur ,  vioveiur.  ]  Canal  de  bois  dans 
lequel  on  fait  aler  &  venir  un  chaflis ,  une  fenêtre 
«ne  herfe ,  ou  autre  chofe.  Félibien.  On  apelle 
auffi  coulifje  ,  tout  ce  qui  coule  dans  ce  canal 
de  bois  qu'on  nomme  couliffe.  Ainfi  ,  on  dit  , 
la  coulifje  d'un  confffionnal,  qui  eft  une  petite 
planche  fur  la  jaloufie  du  confeffionnal ,  que  le 
Confeffeur  fait  couler  quand  il  veut  entendre  le 
pénitent.  ) 

Couliffe.  Terme  de  Blafon.  On  le  dit  d'un 
château  &  d'une  tour  ,  qui  ont  la  herfe  ou  la 
couliffe  à  la  porte. 

Couliffe  ,  fe  prend  auffi  pour  les  pièces  de 
décorations  que  l'on  fait  avancer  &  reculer  dans 
les  changemens  de  Théâtre.  Il  fe  prend  encore 
pour  le  lieu  où  ces  couliffes  font  placées  à  côté 
du  Théâtre.      ^ 

Couliffe  de  galée.  Terme  à! Imprimerie.  C'eft  la 
régie  de  bois  ou  de  cuivre  ,  fur  laquelle  le 
Compofiteur  arrange  les  lignes. 

Couloir,/ /n.  [ Tranjuus. ]  On  apelle  ainfi 
en  Charpenterie  le  paffage  qui  conduit  dans  les 
chambres  du  vaiffeau. 

Couloir  ,f.  m.  [  Colum.  ]  Sorte  de  vaiffeau  dont 
«n  fe  fert  pour  couler  le  lait. 

CouLOiRE,//  [  Colum.  ]  Petit  panier 
ovale  qu'on  met  fous  l'anfe  de  la  cuve ,  lorfqu'on 
tire  le  vin.   (  Couloire  de  preffoir.  ) 

Coûloire  ,  f.  f.  Vaiffeau  troiié  pour  y  faire 

paffer  quelque  liqueur.  (  Couloire  d'Apoticaire.  ) 

C  o  u  L  P  E  ,  /■  /  [  Culpa.  ]  Ce  mot  fe  dit  entre 

Religieux  Se  Religisufes ,  &  en  matière  de  piété , 
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il  fignifie/iz-'«.  (  Dire  fa  coulpe  des  chofes  qu'on 
a  gâtées  ou  perdues.  Confi'uvùom  de  Port-Roïal, 
pag.  60.  Trois  fois  !a  femaine  les  Capucins  difent 
leur  coulpe  devant  leur  Gardien ,  &  en  préfence 
de  tous  les  Religieux.  )  Quelques  Religieux 
voulant  fortement  épurer  le  langage  du  Cloître, 
difent  faute  ,  au  lieu  de  coulpe. 

C  o  u  L  T.  Efpéce  de  bois  qui  croît  dans  la 
Nouvelle  -  Efpagne ,  &  qui  fert  à  la  Médecine 
&  à  la  Marquetterie. 

Coulure,//  [  Fluxus.  ]  Ce  mot  fignifie 
coulement.  Le  mouvement  d'une  chofe  qui  coule. 
(  La  coulure  du  métal  fondu.  ) 

*  La  coulure  de  la  vigne.  [  Vitis  roratio.  ]  C'eft 
ce  qui  arrive  quand  la  fleur  de  la  vigne  qui  doit 
former  le  grain  de  raifin ,  au  lieu  de  fe  noiier 
à  la  grape ,  s'en  détache  &  coule  à  terre  par 
quelque  tems  froid. 

Coulures.  Terme  de  Pêcheur.  Ce  font  les 
deux  longues  cordes  de  crin ,  qui  bordent  le  haut 
&  le  bas  d'une  feine  ,  où  l'on  atache  les  lièges  par 
en  haut  ;  &  les  pareaux  ou  caillous  par  en  bas, 

C  o  u  o  D  o .  Mefure  de  Portugal ,  qui  contient 
deux  aunes  &  un  quart ,  mefure  de  Holande. 

Coup,/  m.  S^Iclui.'\  Prononcez  coû  Aftion 
de  celui  qui  frape  ,  choque  ou  pouffe.  Bleffure. 
Ce  que  fait  la  chofe  qui  a  frapè.  (  Donner  un 
bon  coup  de  poing.  Le  coup  qu'il  a  reçu  eft 
mortel.  Il  s'eft  donné  un  coup  à  la  tête.  Porter 
un  coup  à  quelcun.  Pouffer  un  coup.  Alonger 
un  coup.  Rendre  coup  pour  coup.  Donner  coup 
fur  coup.  Se  donner  des  coups  fourrez.  Donner 
des  coups  d'épée.  Recevoir  des  coups  de  bâton. 
Coups  de  poing.  Donner  des  coups  d'étrivières. 
Se  batre  à  grands  coups  d'épée.  VafconcelU , 
Ariojle,  t.  i. 

Je  veux  ici  l'atendre  &  le  rouer  de  coups. 

D.  Japhet ,  a.  4.  fc,  zi 

A  ce  bruit  fe  mettent  à  nage 
Tous  les  chiens  de  l'autre  rivage  J 
Et  viennent  de  colère  ardens 
Donner  aufli  leurs  coups  de  dents. 

Perraut ,  Epitre  fur  la  ChaJJe.  ) 

On  dit  fort  fouvent ,  A  coup  fur  :  Je  ferai  cela 
à  coup  fur  :  Je  reviendrai  Lundi  à  coup  fur. 
M.  Defpréaux , /ir.  iz.  dit: 

Mais  vantez  à  coup  fur  du  Mercure  galanr. 

Cette  locution  eft  populaire. 

Coup.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  de  Maître  d'Armes ,  &  il  confifte  à  pouffer 
&  à  parer.  Un  coup  fourré  ;  c'eft  lorfque  ceux 
qui  font  des  armes ,  ie  bleffent  au  même  tems. 
(  Un  coup  parfait  ,  achevé.  Porter  un  coup. 
Soutenir  bien  fon  coup.  -Il  n'y  a  point  de  coup 
qui  n'ait  fon  contre-coup.  La  main  doit  partir 
la  première  dans  tous  les  coups.  Pouffer,  préfenter 
un  coup.  Voir  venir  un  coup.  Parer  le  coup. 
Recevoir  le  coup.  Eviter  un  coup.  Faire  un 
batement  fec  &  achever  fon  coup  de  quarte  , 
&  de  tierce.  Donner  un  coup  d'eflramaçon  ;  c'eft 
un  coup  d'épée  fur  la  tête  ,  à  la  manière  des 
Efpagnols.  Liancourt ,  Maître  d'Armes. 

(  Des  filous  éfrontez ,  d'un  coup  de  piftolet , 
Ebranlent  ma  fenêtre ,  &  percent  mon  volet. 

Defpréaux.  ) 

*  Coup.  [  Divinitîcs  ,  fortuite  factum.  ]  Éfet. 
(C'eft  un  coup  de  défefpoir.  Abl.  C'eft  un  coup 
de  hazard  ,  un  coup  de  fortune ,  un  coup  di; 
Ciel ,  un  coup  de  vent.  ) 


cou. 

*  Cottp ,  f-  m.  [  Cufiis.  ]  Il  fignîfie  quelquefois 

malheur.    Accident  fàcluux.     Afulre  jàchmfi    & 
chagrinante.    (  Un  coup  de  malheur. 

Vous  vous  troublez  beaucoup  , 
Mon  cœur  n'eft  point  du  tout  ébranlé  de  ce  coup. 

Moiure ,  Femmes  Savantes ,  a.  S-fc  dernière.) 

*  Coup.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  tempête  , 
d'armes  à  feu  ,  de  tonnerre  ,  &  fignifie  éclat 
&  bruit.  (  Coup  de  ffanon  :  coup  de  fufil  :  coup  de 
foudre  :  coup  de  tonnerre  :  coup  de  tempête ,  &c.) 

*  Coup.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons 
de  parler  proverbiales  &  figurées.  Exemples  : 
Avoir  un  coup  de  hache  ;  c'eft-à-dire  ,  être  un  peu 
fou.  Ces  a'âes  nont  été  faits  qu  après  coup.  Patru  , 
Plaid.  6.  c'eft-à-dire,  que  ces  aûes  n'ont  été 
faits  qu'après  le  tcms  qu'il  faloit.  La  plus  petite 
tolérance  porte  coup.  Patru  ,  Plaid.  G.  c'eft-à-dire  , 
la  plus  petite  tolérance  eft  de  conféquence. 
Les  plus  grands  coups  font  'Tue\.  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  dire  ,  les  plus  grands  éforts 
font  fil  ts  ;  les  mouvemens  amoureux  que  caufent' 
les  p.iijions  ne  font  plus  fi  ardens  ,  &  n^obli^ent 
plus  î:  les fuivre  aveuglement.  C^efluncoup  de  jarnac. 
[  Leiiiale  vulnus.  ]  c'cil-à -dire  ,  un  coup  qui 
acable  6c  qui  achevé  tout -à -fait  la  perfonne 
qu'on  veut  détruire,  ou  à  qui  on  veut  nuire. 
C  efl  un  coup  d'état  pour  elle  ;  c'eft-à-dire,  un  coup 
heureux,  C^efl  un  coup  de  partie  ;  c'eft-à-dire  , 
im  grand  coup  ,  un  coup  avantageux.  Faire  un 
coup  de  tête;  ceft-à-dire,  faire  une  chofe  par 
caprice ,  par  boutade ,  &  ne  prendre  confeil 
cjue  de  la  paffion.  Ces  mots  figniiient  aufti  le 
contraire  ,  &  veulent  dire  ,  un  coup  ,  ou  une 
action  d'u/z  homme  d'efprit.  C\f  un  coup  de  maître. 
[  Hoc artis opus efl  ]  c'eft-à-dire,  un  beau  coup. 

Coup.  \_Semel ,  bis ,  ter. '\V  Ois.  (Boire  dix  coups. 
Gagner  un  coup.  Il  a  deviné  la  chofe  du  premier 
coup.  Il  a  fait  tout  d'un  coup  ce  qu'il  avoit  à 
faire.  Donner  un  coup  de  lancette,  de  rafoir  ,  Sec. 
Un  coup  de  peigne.  Donner  un  coup  de  corne 
à  un  cheval.  Voiez  Corne. 

Coup.  [  Pilce  in  ftneftram  immiffio.  ]  Terme  de 
Jeu  de  Paume.  C'eft  la  partie  du  jeu  qu'on  nomme 
quinze.  (  Faire  un  coup  de  grille.  Faire  un  coup 
de  trou.  ) 

Coup.  Ce  mot  fe  dit  encore  en  d'autres  jeux  , 
comme  au  billard ,  à  la  boule  ,  &c.  (  Prendre  un 
coup ,  gagner  un  coup ,  perdre  un  coup.  Coup 
de  dez  ;  coup  d'effai.  ) 

*  Coup.  [  Ruinam  minari.  ]  Terme  de  Maçon. 
On  dit ,  qu'un  mur  a  pris  coup  ^  qu'il  n  efl  plus  à 
plomb  ,  qu'il  fait  ventre  ,  &  qu'il  menace  ruine. 

Coup  demain.  On  dit,  qu'une  place  a  été  emportée 
à  coups  de  main  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  fans  canon  , 
d'emblée ,  l'épée  à  la  main. 

Coup  de  mer  ;  c'eft  le  coup  que  reçoit  un 
vaiffeau  d'une  vague  de  la  mer. 

Coup  de  vent  ;  c'eft  l'orage  ,  ou  le  gros  tems 
qui  furvient ,  quelque  durée  qu'il  puiffe  avoir. 

|3^  Coup  d'Etat.  Adion  importante  ,  bien 
ménagée ,  dont  le  fuccès  produit  un  grand  bien , 
en  évitant  un  grand  mal. 

Il  s'agit  de  Pompée  ,  &  nous  aurons  la  gloire 
D'achever  de  Céfar  ,  ou  troubler  la  victoire  j 
Et  je  puis  dire  enfin  que  jamais  Potentat 
N'eût  à  délibérer  un  fi  grand  coup  d'Etat. 

Corneille  ,  Sertorius, 

Sans  coup  férir  ;  c'eft-à-dire,  fans  fe  batre  , 
fans  fe  donner  aucun  coup. 

*  Faire  d'une  pierre  deux  coups.  [  Und  eâdemqut 
opéra  multa  agere.  ]   VoJiez  Pierre. 
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*  Faire  un  mauvais  coup.  [  Capitale  fucinus 
patrare.  ]  C'eft  faire  une  aftion  punift"able. 

Faire  fan  coup.  Manquer  fon  coup  j  c'eft  réuffir 
ou  ne  pas  réuifir  dans  une  entreprife. 

Rabatte  les  coups  ;  c'eft  adoucir  une  afaire  , 
apaifer  les  efprits. 

*  Il  a  fait  un  coup  de  fa  main.  [  Ftiratus  efl.  ] 
Pour  dire  ,  il  a  pris  ,  il  a  dérobé. 

*  Celui  qui  a  fait  le  coup  j  c'eft-à-dire  , 
l'aôion. 

"{■  *  Donner  un  coup  de  pié ,  ou  un  coup  d'éperon 
jufques  en  quelque  endroit  ;  c'eft-à-dire  ,  y  aler 
&  en  revenir  promptement.  Au  premier  coup  de 
tambour  ,  au  premier  coup  de  fiflet ;  c'eft-à-dire, 
promptement.  On  dit  encore  ,  Donner  un  coup 
d'ceil  a  quelque  chofe  ,  un  coup  de  plume  ,  un  coup 
de  chapeau  ,    un  coup  de  lance. 

*  On  dit  auffi  ,  Un  coup  de  langue  ,  un  coup 
de  bec  ;  c'eft-à-dire,  quelque  médifance  ,  ou 
quelque  forte  d'ataque  qui  fe  fait  par  le  difcours. 
[  Maledictum.  ] 

Tout  à  coup.  Soudainement ,  en  un  moment. 
Tout  d'un  coup  ,  fignifie  la  même  chofe,  &  auffi  , 
tout  en  une  fois.  Coup  fur  coup  ,  immédiatement 
l'un  après  l'autre. 

Après  coup ,  adv.  Trop  tard ,  lorfque  la  chofe 
eft  faite. 

Coups.  [  Pugna,  acies.  ]  Ce  mot ,  au  pluriel , 
fignifîe  quelquefois  combat  ,  bataille.  Lieu  oit 
l'onfe  bat.  (Aler  aux  coups  tête  baiffée.  Abl. 

On  eftime  de  grands  fous 
Ceux  qui  le  fourrent  aux  coups. 

Sara^m ,  Po'éf.  ) 

Coups.  [  Iclus  ,  plaga  ,  vulnus.  ]  BlefTure 
amoureufe  que  font  les  beaux  yeux.  BlelTure 
que  fait  la  langue  en  médifant.  Traits  fatiriques 
&  p'.aifans  ,  qui  réjoiiifTent  les  uns  &C  fâchent 
les  autres.  Ateintes  des  paffions,  (  Mortels 
déplaifirs  ,  je  ne  crains  point  vos  coups,  yoie. 

Vos  regards  font  mortels ,  leurs  coups  font  redoutables. 
La  Su^e,  Poéfics, 

L'amour  me  fait  fentir  fes  plus  funefles  coups. 

Racine,  ) 

Coups  fur  les  yeux.  Maladie  qui  arrive  aux: 
chevaux  ;  elle  a  beaucoup  de  raport  avec  les 
fluxions  fur  les  yeux  ,  à  l'égard  de  fes  éfets  fur 
les  organes  de  la  vue  ;  mais  elle  en  difére 
cependant.  Les  coups  fe  font  connoître  lorfqu'on 
voit  les  yeux  rouges  ,  enflez  ,  pleurans  ,  &  qu'on 
les  trouve  chauds.  C'eft  cette  chaleur  principa- 
lement qui  diftingue  le  coup,   de  la  fluxion. 

Coup  AELE  ,  y;  ;«.  \_Reus.']  Celui  qui  efl 
criminel.  Celui  qui  a  fait  une  faute.  (  Le  coupable 
eft  fauve ,  &  l'innocent  eft  puni.  L'innocent  foufre 
fouvent  pour  le  coupable.  )  Ces  mots  fe  difent 
en  diférentes  ocafions  ,  par  exemple  ,  lorfqu'on 
fait  un  mauvais  jugement  d'une  certaine  forte 
de  gens  ,  parce  qu'on  a  été  trompé  par  quelques- 
uns  d'entr'eux. 

Coupable  ,  adj.  [  Nocens ,  fins.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  perfonnes  ,  il  fignifie  ,  qui  efl  en  faute  , 
qui  efl  criminel ,  condannable.  (  Si  on  la  trouve 
coupable  ,  on  la  punira.  Ne  fe  fentir  coupable 
en  aucune  chofe.  Se  rendre  coupable  de  lâcheté. 

Pour  un  crime  d'amour,  dont  je  ne  fuis  coupable  , 
Que  pour  avoir  le  cœur  trop  fenfible  &  trop  doux  : 
Dois-je  avoir  un  Tiran  fous  le  nom  d'un  époux, 
Arbitre  fouverain  de  mon  fort  déplorable. 

Poète  Anonlmt,  } 
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Coupant,/  m.  Pièce  d'or  ou  d'argent 
du  Japon.  Les  coupans  font  de  figure  ovale.  Ils 
fe  prennent  au  poids  ,  &  fervent  comme  de 
monoies.  C'eft  auffi  Hn  petit  poids  dont  on  fe 
fert  dans  l'Ifle  de  Bornéo ,  pour  pefer  les  dlamans. 

Cou  PAR  A.  Efpéce  de  laque. 

C  o  UPE  ,  y;  /  [  Cuppa.  ]  Sorte  de  vafe  de 
métal  rond,  foîitenu  d'un  pié  de  même  métal 
&  dont  on  fe  fervoit  ordinairement  pour  boire. 

(  Le  NeiSar  eft  verfë  dans  la  célefte  coupe. 

Racine.  ) 

Coupe ,  f.  f.  Ce  mot ,  en  terme  de  Religion , 
ferl  à  exprimer  la  partie  de  la  Communion  de 
l'Euchariftie ,  qui  fe  fait  avec  le  vin  qu'on  met 
dans  la  coi/pe.  Ainfi  on  dit  :  Le  Concile  de  ConJIance 
a  retranché  la  coupe  au  peuple. 

Coupe.  [  Cœfio  ,  cœfura.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  bois,  &  fignifie  Cabatis  qu'on  fait  du 
bois  avec  la  hache,  &  qu  on  coupe  enfuite  pour  le 
mettre  en  état  de  vente  &  defervice.  (  La  coupe  du 
bois  eft  faite.  ) 

Coupe.  [  Siclio.  ]  Terme  de  Tailleur  de  pierre 
&  de  Cordonnier.  Manière  de  tailler.  Manière 
de  couper.  (  Avoir  la  coupe  bonne.  La  coupe 
des  pierres.)  La  cow/j^  des  pierres  ,  eft  une  étude 
qui  eft  continuellement  néceflaire  à  l'Architefte. 
Elle  ne  fe  borne  pas  h  favoir  faire  un  parement , 
à  connoître  un  lit  ,  à  diftinguer  les  difèrcntes 
efpèces  &:  qualitcz  de  la  pierre.  Un  de  fes  objets 
principaux  eft  de  joindre  enfemble  plufieurs 
pierres  taillées  par  èquariffemcnt  ,  ou  par 
paneaux ,  de  manière  qu'étant  liées  les  unes  avec 
les  autres ,  elles  ne  faflent  ,  pour  ainfi  dire  , 
qu'un  tout.  Son  but  eft  de  conftruire  des  voûtes 
de  toutes  efpéces  ,  de  conduire  avec  ordre 
Tapareil  d'où  dépend  la  foliditè ,  auffi-bien  que 
la  beauté  d'un  bâtiment.  C'eft  par  fon  moïen 
qu'on  a  trouvé  l'art  de  conftruire  prefque  en 
i'air  de  grands  cfcaliers ,  qui  ne  font  plus  foùtenus , 
comme  ar.irc-bis  par  des  colonnes  ,  ou  piez 
droits  ,  qui  y  jcttoient  trop  de  confufion.  C'eft 
encore  l'art  du  trait  qui  produit  aux  lieux  publics 
des  efpaces  libres  ,  &  qui  loin  d'en  altérer  la 
conftruftion,  les  rend  capables  de  réfifter  au 
tems  &  à  la  rigueur  des  faifons  :  c'eft  enfin  cette 
lience  qui  dans  l'Architedure  militaire  met  les 
portes  des  Villes  ,  les  magazins  ,  les  voûtes  , 
&  les  remparts  en  état  de  réfifter  aux  èforts  du 
boulet  ou  de  la  bombe.  Difcours  fur  La  manière 
d'étudier  V Architecture  ,  par  M.  Blondel. 

Coupe.  La  coupe  perpendiculaire  d'un  vaiffeau  ; 
c'eftlepland'unvaiflcauprls  perpendiculairement. 
Coupe.  [Divifio."]  Ce  mot  fe  dit  aufligénéralement 
de  diverfes  chofes  que  l'on  coupe  ,  ou  qu'on  a 
coutume  de  couper.  On  dit  ,  la  coupe  du  gùuau 
qu'on  fait  pour  le  jour  des  Rois  (  Acheter  des 
melons  à  la  coupe.  La  coupe  du  drap.  La  coupe 
des  monoies  ,  &c.  )  On  dit  aufli  la  coupe  des 
cartes;  c'eft-à-dire ,  la  divifion  qui  s'en  fait  en 
deux  parties  par  le  joiieur  qui  eft  proche  de  celui 
qui  les  a  batuës. 

Coupe.  Etre  fous  la  coupe  de  quelcun  ;  c'eft  être 
fous  fa  dircftion  ,  fous  fa  dépendance  ,  avoir 
afaire  avec  lui ,  être  expofé  à  fon  reffentiment. 

Ccupe.  Terme  de  Manufacture.  Il  fe  dit  de 
chaque  tonture  que  les  Tondeurs  donnent  aux 
draps  ,  &  autres  étofes  de  laine.  On  apelle 
coupes  d'endroits ,  toutes  celles  qui  fe  donnent 
dubeau  côté  de  l'étofe  ;  &:  coupes  d'envers,  celles 
qui  fe  donnent  fur  le  dos. 

Coufc-bourgeon  ,  f.  m.  Voïez  Lifate. 
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Coupe  -  cercle.  Inftrument  qui  fert  à  cou'per 
circulairemeni  le  carton  qu'on  emploie  à  faire 
des  fphéres  ,  &  autres  pièces  qui  fervent  à 
l'Aftronoinic  &  à  la  Géométrie.  Les  compas  à 
quatre  pointes  en  ont  toujours  une  qui  eft 
tranchante  ;  c'eft  celle  -  là  qu'on  apelle  coupe- 
cercle.  Il  y  a  auffi  un  coupe-cercle  pour  le  bois  ; 
c'eft  une  efpéce  de  ville-brequin ,  qui ,  à  la  pointe 
centrale  fur  laquelle  il  tourne,  a  un  pié  tranchant 
ataché,  qui  s'avance,  &  qft  recule  à  volonté 
par  le  moïen  d'une  vis. 

Coupe  de  calice.  \_Patera  calicis'\  La  partie  du 
calice ,  où  l'on  verfe  l'eau  &  le  vin  qui  fervent 
au  facrifîce  de  la  Mefle. 

f  Coupe-gorge ,  f.  m,  [  Cœdibus  infamis  locus.  ] 
Lieu  où  l'on  court  hazard  d'être  égorgé  ou  tué 
par  quelque  voleur,  (  Ce  lieu -là  eit  un  vrai 
coupe-gorge.  ) 

*  Coupe -gorge.  [TaterntB  in  quitus  plus  œquo 
vsneunt  merces.  ]  Boutique  où  l'on  vend  trop  cher  , 
&  où  l'on  eft  rençonnè.  (Le  monde  eft  un  coupe- 
gorge  ,  il  n'y  a  que  fraude.  S.  Evremont.  ) 

Coupe-gorge.  Terme  de  Marine.  Ce  font  les 
courbes  de  charpenterie  qui  forment  la  gorge 
du  vaift"eau  ,  &  qui  s'élèvent  infenfiblement  en 
arc  vers  l'étrave  &  fous  l'éperon.  Acad.  Franc. 

*  Coupe-  jari et ,  f.  m.  \^SicaruLs,  graffator,~\ 
Afl"a<rin ,  meurtrier. 

Coupe-pdte,f.m.TernieàeBoulanger.ln{in\mcnt 
de  fer  ,  avec  vn  rouleau  au  haut  ,  &  qui  eft 
plus  délié  &  plus  large  que  la  paume  de  la  main, 
duquel  on  fe  fert  pour  couper  la  pâte. 

A  coupe-cu ,  adv.  Terme  de  .Joiieur.  C'eft-à-dire , 
fans  revanche  ,  &  fans  plus  jouer.  (Joiier  une 
piftole  à  coupe-cu.  )  11  eft  bas. 

i^r^^Nous  lifons  dans  les  Mémoires  pour  fervir 
à  l'Hiftoire  de  France ,  tome  2.  imprimez  à  Cologne 
en  171 9.  que  «  le  Roi  Henri  IV.  ayant  pris 
»  Mantes ,  voulant  fe  divertir  ,  joua  une  partie 
»  de  pauline  contre  des  Boulangers  de  la  Ville, 
»  qui  lui  gagnèrent  fon  argent ,  &  ne  lui  voulurent 
»  donner  fa  revanche ,  parce  que  ,  difoient-ils , 
»  ils  avoient  joiiè  à  coupe-cu  en  trois  parties. 
»  Mais  le  Roi  ,  pour  fe  donner  carrière  ,  fit 
»  le  lendemain  crier  à  deux  liards  le  petit  pain 
>y  d  un  carolus  :  de  quoi  les  Boulangers  bien 
»  empêchez ,  vinrent  prier  Sa  Majefté  d'avoir 
»  pitié  d'eux  ,  &  de  prendre  fa  revanche  telle 
»  qu'il  lui  plairoit,  mais  que  ce  ne  foit  pas  fur 
»  leurs  pains.  » 

CoVPÉ  ,  f.  m.  [  Injtexio  cruris  ,  aitero  molUter 
extenfo.  ]  Terme  de  Danfe.  Mouvement  de  celui 
qui  danfant  fe  jette  fur  un  pié ,  &  palTc  l'autre 
devant  ou  derrière.  (  Faire  un  coupé.  ) 

Coupé ,  adj.  [  Scutum  tranfecîum  bifariam.  ] 
Terme  de  Blafon.  Divifé  &  coupé  par  le  milieu  , 
devant  un  flanc  de  l'écu  jufques  à  l'autre.  (  Il  porte 
de  vair  coupé  fur  gueules.  Col.  ) 

Coupelle,/;/  \^Auro  argentoquc excoquendo 
catinus.  ]  Terme  A'Afneur.  Manière  de  cu-de- 
lampe ,  fait  de  cendre  de  farmens ,  &  d'os  de 
piez  de  mouton.  (  Afiner  l'or  à  la  coupelle.) 

i^  Voici  la  defcription  que  Boizart,  chap.zo. 
nous  a  donné  de  la  coupJle.  «  On  afine  les 
»  matières  d'argent  dans  une  grande  coupelle 
»  que  l'on  fait  dans  un  fourneau  couvert  d'un 
»  chapiteau  de  carreaux  ou  de  briques  ,  pour 
»  déterminer  la  flamme  à  réverbérer  fur  les 
»  matières  ;  ce  que  Ton  a  apelle///  de  réverbère, 
»  On  chaufe  ce  fourneau  par  un  grand  feu  cl« 
»  bois ,  &C  on  met  du  ploiub  dans  lu  coupelle  , 
»  à  proportion  de  ia  quantité  ik  de  la  qualité 
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»  des  matières  que  Ion  veut  afîner.  II  faut. ici 
»  remarquer  que  le  feu  excité  par  un  grand 
»  fbuflet  ,  venant  de  plus  bas  que  la  coupelle , 
»  &  trouvant*  en  haut  une  réliftance  ,  il  fe 
»  réfléchit  tout  le  long  de  la  coupelle  ,  &  fait 
»  ainfi  fondre  les  matières  par  la  vivacité  de 
»  fon  ardeur.  Chargirr  lu  coupelle  ;  c'eft  y  mettre 
»  les  matières  que  l'on  veut  fondre.  Il  y  a  dans 
»  la  Monoie,  des  cfTaïeurs  q-ù  fe  fervent  d'une 
»  cfpéce  de  coupelle  pour  faire  leurs  efTais  ; 
»  &  ce  font  de  petits  vaifleaux  plats  &  peu 
»  creux  ,  compofez  de  cendre  de  farmenr ,  & 
»  d'os  de  piez  de  mouton  calcinez  &  bien  lefîivcz 
»  pour  en  féparer  les  fe!s  qui  feroient  petdier 
»  la  matière  :  l'on  bat  bien  le  tout  enfemble  , 
»  &  après  cela  ,  on  met  dans  l'endroit  où  l'on 
»  a  fait  le  creux  ,  une  gourte  de  l'eau  dans 
»  laquelle  on  a  délaie  de  la  mâchoire  de  brochet , 
»  ou  de  la  corne  de  cerf  calcinée  ;  ce  qui  fait 
»  une  manière  de  vernis  blanc  dans  le  creux 
»  de  la  coupelle  ,  afin  que  la  matière  de  l'effai 
»  y  puiffe  être  plus  nettement ,  &  que  le  bouton 
»  de  l'eflai  s'en  détache  plus  facilement  :  &  on 
»  fait  enûiite  bien  recuire  les  coupelles  ,  pour 
»  en  chaffer  l'humidité.  » 

On  apelle  or  de  coup  lie  ,  ou  or  J'effai  ,  l'or 
très-fin  ,  &  qui  aproche  le  plus  de  vingt-quatre 
carats  ,  qui  font  le  plus  haut  titre  de  l'or. 
L'argent  de  coupelle,  eft  l'argent  à  onze  deniers 
vingt-trois  grains. 

Coupelle.  Terme  de  ALirine.  C'eft  une  efpéce 
de  ptlle  de  fer  blanc  ou  de  cuivre  ,  dont  les 
Canonicrs  fe  fervent  pour  manier  la  poudre, 
quand  ils  en  empliffent  les  g3r:;ouffes. 

Coupé,  Coupée,  adj.  \_Concijus.'\  Qui  a 
été  retranché  ou  abatu.  (Pdin  coupé.  Bois  coupé.) 

*  Coupe  ,  Coupé  ,  adj.  [  Divijus.  ]  Divité. 
(Ce  pais  efl  coupé  par  plufieurs  rivières.  ) 

*  Un  jîile  coupé.  [  Senno  conc'ifi^s.  J  C'eft  un 
ftile  court  &  laconique. 

Couper,  v.  a.  [  Secare  ,  incidere  ,  cccdere.  ] 
Trancher  net  avec  q  elque  forte  d'inftrument 
d'acier  que  ce  foit  ,  comme  coutelas  ,  fabre  , 
citéau  ,  couteau  ,  rafoir ,  &c.  (  Couper  du  pain , 
couper  une  tranche  de  pâté,  couper  fa  viande, 
couper  les  bL-z ,  le  cou  ,  le  poing ,  le  nez  ,  les 
oreilles.  ) 

Couper.  [  Cœdere.  ]  Abatre  à  coups  de  hache. 
(  Couper  le  bois.  ) 

*  Couper.  [  Adjitum  occludere  ,  prœcludere  , 
commeatu  intenludere.  ]  Terme  de  Guerre.  Prendre 
quelque  traverfedechem.in,pouratrapcr  l'ennemi 
dans  la  marche.  Arrêter.  Empêcher  de  paflTcr  outre. 
(  Couper  l'ennemi  ,  couper  le  chemin  ,  couper 
les  vivres  aux  ennemis.  ) 

*  Couper.  [  Anteire  ]  Terme  de  Chaffe.  C'ell: 
lorfque  le  chien  quite  la  voie  de  la  bête  qu'il 
chaffe  &  la  va  chercher  en  coupant  les  devants 
pour  prendre  fon  avantage. 

Couper.  [  VïdcTi.  ]  Terme  de  Jeu  de  canes. 
Séparer  les  cartes  en  deux  avec  la  main  avant 
qu'on  les  donne.  (  Couper  nettement.  Donner 
à  couper.  ") 

Coupzr.  \^Crusinfuilere  & altero extenfo procedere.'\ 
Terme  de  Danfe.  Se  jetter  fur  un  pié ,  &  paffer 
l'autre  devant  ou  derrière,  f  il  faloit  couper  là.  ) 

Couper.  [  Prœcidire.  ]  Terme  de  AUfureur.  Racler 
avec  la  racloire  ,  lorfque  la  meÎLre  eft  pleine. 

Couper.  [Scindere.  ]  Terme  de  Co-donnier  &  de 

Tailleur.  C'efl:  couper  le  cuir,  ou  l'ètofe  félon  les 

régies  du  métier.    Couper  r.n  manteau,  un  habit, 

une  paire  de  botes  ,  une  paire  de  fouliez  ,  &c.} 
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Couper.  [  Oblique  fleure  ,  incidere.  ]  Terme 
de  Jardinier.  Tailler  (Couper  à  l'cpaiileur  d'un 
ccu ,  couper  en  moignon  ,  coiyjeren  talus ,  couper 
en  pié  de  biche,  couper  quarrement.  Quintime  , 
Jardins  ,   t.  i.) 

Couper  la  bourfe.  C'eft  ,  au  propre  ,  volor  à 
quelcun  fa  bourfe,  ou  les  autres  chofes  qu'il  a 
fur  lui.  Au  figairé  ,  c'cft  faire  donner  à  quelcun 
ce  qu'il  n'avoit  pas  envie  de  donner  ;  lui  tirer 
quelque  argent ,  qu'iln'acorde  qu'à  la  complaifance 
ou  à  l'importunité. 

Couper  la  gorge.  [  Jugulare.  ]  Ces  mots  fignifient 
tuer,  majjacrer.  (On  coupa  la  gorge  à  tous  les 
François  dans  la  Sicile  le  jour  de  Pâques  ,  à 
l'heure  de  V'cpres ,  en  izSi.  Les  voleurs  coupent 
la  gorge  à  ceux  qui  pafi'ent  dans  ce  bois.  ) 

*  Couper  la  gorge.  [  Nocere  ,  grave  detrimentum 
'#75- ]. Ces  mots  fe  difent  au  figuré,  pour 
fignifier  (eulement  quon  caufe  de  la  perte ,  ou  que/que 
grand  dommage  à  quelcun.  (  On  coupe  la  gorge 
aux  paiîans  dans  une  hôtellerie  ,  où  on  les 
rarnçonne.  Un  Juge  coupe  la  gorge  à  une  partie 
qu'il  condanne  injuiîement,  àc  ) 

Couper  un  cheval,  f  Ciftrare.  1  C'eft-à-dire  . 
le  cnatrer. 

Couper  h  pierre.  Terme  de  Carrier.  C'e/l  l'ouvrir 
■&  la  (èparer  en  pluf.eurs  morceaux  ,  parlemoïen 
des  coins  &  des  pomelles. 

Couper  U  poil.  Terme  qui  eft  en  ufage  chez  les 
Cardeurs ,  Si.  parmi  les  Chapeliers.  Quelques-uns 
difent  aufiî,  Couper  le  poil,  pour  dire  ,  rafer  , 
faire  la  burbe. 

Couper  leg'-ain.  Terme  de  Corroïeur.  C'eft  former  , 
fur  la  (uperficie  du  cuir  qu'on  corroie,  du  côté 
de  la  fleur,  ces  petites  figures  entre-coupées  de 
tous  fens  ,  à  angles  inégaux  ,  que  l'on  voit  fur 
les  veaux,  &:  les  vaches  retournées,  ce  qui  fait 
une  efpéce  de  grain. 

Couper  carreau.v.Terme  de  Monoïage  au  marteau. 
Voiez  Carreaux. 

Couper  la  parole  à  quelcun  ;  c'eft  l'interrompre 
en  prenant  foi-même  la  parole ,  ou  lui  impofer 
fdence. 

Couper  court.  Voïez  Court. 

Couper  r herbe  fous  les  pie\  à  quelcun.   [  Spem 

alicujus  inf  ingère  ,  prœcidere.  ]    Proverbe.  C'eft 

fa;re  perdre  à  quelcun  un  avantage  qu'il  efpéroit. 

Couper  la  racine  à  quelque  mal.  [  Malo  occurrere, 

obviam  ire.  ]  C'eft  l'ôter  entièrement. 

Se  couper ,  v.  r.  [  Incidere. 1  S'entamer  la  chair 
avec  quelque  inftrument  qui  coupe.  (  Il  s'eft 
coupé  le  doigt  avec  fon  couteau.  ) 

Se  couper.  [  Sibi  repugnare.  ]  Se  contredire.' 
Dire  des  chofes  qui  fe  détruiient  les  unes  les  autres. 
(  C'eft  un  étourdi  qui  fe  coupe  à  tous  momens.  ) 

*  Se  couper.  [  Incidere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chevaux,  &  veut  dire,  s' entretailler ,  s'écorcher, 
&  s^mporter  le  boulet.  (  Cheval  qui  fe  coupe. 
Soleifei  ,   Parfait  Maréchal.  ) 

*  Se  couper.  [  Incidi.  ]  Cela  fe.  dit  des  étofes 
qui  fe  gâtent  p.^r  les  plis.  (  Les  étofes  fortes 
fe  coupent  plutôt  que  celles  qui  font  fouples 
&  déliées.  ) 

Se  couper.  [  Intercidere.  ]  Terme  de  Géométrie. 
II  fignifie  fe  croifer  ,  fe  traverfer  ;  &  il  fe  dit  des 
lignes ,  des  cercles  &  des  plans.  (Tous  les  diamètres 
fe  coupent  au  centre  du  cercle.  Tous  les  MJridiens 
fe  coupent  dans  l'axe  du  monde.  Deux,  plans 
fe  coupent  félon  une  ligne  droite,  qu'on  apelle 
leur  com%une  ficîion.j 

S^  Cheval  qui  fe  coupe.  C'eft  quand  le  côté 
de  l'un  de  fts  fers  choque  &  entam:  l'un  des 
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boulets.  On  dit  auffi  ,  quun  cheval  s\ntritailk. 
Soleifel  a  remarqué  dans  fon  Parfait  Maréchal, 
part.  2.  ch.  4J.  que  les  chevaux  fe  coupent  par 
quatre  moïens  :  i  °.  par  laffitude  :  2°.  par  foibleffe  : 
3°.  par  le  port  des  jambes  en  marchant  :  4°  pour 
n'è:re  pas  encore  acoùtumez  de  marcher.  Cet 
Auteur  nous  cnfeigne  une  manière  de  ferrer  les 
chevaux ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  coupent. 
Coupu  le  rond.  Terme  de  Manège.  C'eft  faire  un 
changement  de  main.  Couper  la  volte.  Lorfqu'un 
cheval  travaille  fur  les  voltes  d'une  pifte  ,  enforte 
que  divifant  la  volte  en  deux,  il  change  de  main  , 
&  part  fur  une  ligne  droite  pour  recommencer 
une  féconde  volte. 

Couperet,/.  /w.[ Culter grandlor. ]  Manière 
de  couteau  ,  grand  ,  court  &  large  ,  propre  à 
dépecer  la  groffe  viande  ,  couper  &  fendre  les  os. 

Couperet.  Outil  d'acier  dont  fe  fervent  les 
Emailleurs  pour  couper  les  canons  ou  filets 
d'émail ,  à  peu  près  comme  le  diamant  fert  aux 
Vitriers  &  aux  Miroitiers  ,  pour  le  verre  &  la 
glace.  On  le  nomme  auffi  lime ,  parce  qu'il  eft 
fait  ordinairement  de  quelque  vieille  lime  aplatie , 
&  réduite  d'un  côté  en  une  efpéce  de  tranchant.' 

Couperose,//  [  Chalcantum.  ]  Vitriol. 
Sorte  de  fel  minéral ,  qui  contient  en  foi  quelque 
fubftance  métallique.  Voïez  Pyrite  &  Vitriol. 

*  Couperosé,  Couperosée,  adj. 
[OspuJIulisliver2til>usadJperfum.]PhindeTOUgeurs. 
(  Vifage  couperofé.  ) 

Coupe-tête.  Sorte  de  jeu  que  jouent  les 
jeunes  gens  enfantant  les  uns  par-deflus  les  autres. 

Coupeur, /ot.  [  Zonarius  feclor.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  pas  feul.  (  Un  coupeur  de  bourfe.  ) 

Coupeur.  Se  dit  auffi  feul  en  parlant  de  ceux 
qui  coupent  les  grapes  de  vendange  &  de  ceux 
qui  jouent  au  lanfquenet.  Acad.  Franc. 

Couple,  //  [  Copula.  ]  Deux  chofes  de 
même  efpéce.  (  Une  couple  de  pigeons  ,  une 
couple  de  tourterelles  ,  une  couple  de  pommes  , 
une  couple  d'oeufs.  )  Ménage  a  décidé  que  le 
mot  de  couple ,  en  ce  fens  ,  étoit  mafculin  ,  & 
raporte  piulieurs  autoritez  coniidérables  ,  pour 
apuïer  fa  décifion  :  mais  l'ufage  femble  y  être 
contraire. 

Couple.  [  Par  amantium.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  deux  perfonnes ,  d'un  amant,  par  exemple  , 
&  de  fa  maîtreffe  ,  eft  mafculin.  (  Heureux  couple 
d'amans.  Couple  ingrat  &  perfide.  Ce  couple 
s'unit  long-tems  avant  le  Sacrement.  Defpréaux  , 
Lutrin.  )  Voiture  dans  fes  Poëfies  a  fait ,  en  ce 
fens  ,  le  mot  de  couple  féminin  :  On  mit  dans  la 
couche  nuptiale  la  belle  couple  fans  égale  ;  mais 
il  n'eft  pas  à  imiter  en  cela. 

Couple,  f. m.  [ Canum  copula.'\T erme de  Chaffe. 
Lien  de  cuir  ou  de  fer  ,  dont  on  couple  deux 
chiens  enfemble.  (Mettre  les  couples  aux  chiens.) 

Couplé, Xouplée,  adj.  [  CopulJtus.  ] 
Il  fe  dit  des  chiens  qui  font  atachez  l'un  à  l'autre. 
(  Chiens  couplez.  ) 

Coupler,  V.  <z.  [  Canes  copulan. ]  Atacher 
enfemble.  (  Coupler  les  chiens.  Sal.  ) 

Coupler ,  fignifie  auffi  ,  loger  deux  perfonnes 
enfemble  ,  lorfqu'il  n'y  a  pas  de  quoi  loger  tout 
le  monde  féparément.  Àcad.  Franc.  (Coupler  les 
colonnes  dans  une  ordonnance  d'Architefture.  ) 

Couples.  [Latera.]  Terme  de  Mer.  Côtes 
de  navires. 

Couplet, //w.  [ Stropha. ]  Ce  niot  fe  dit 
en  parlant  de  chanfon  ,  de  balade  ,  de  chant 
roial ,  de  rondeau.  C'eft  une  partie  de  ces  fortes 
de  Poèmes  ,  qui  comprend  un  certain  nombre  de 
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vers.  (  Faire  un  couplet  de  chanfon.  Le  rondeau 
a  trois  couplets.  La  balade  a  trois  couplets 
&  un  envoi.  ) 

^f^-  Les  Italiens  difcnt  cobbola\  que  François 
Redi  dérive  de  cobla  ,  ancien  mot  Provençal  : 
il  raporte  un  endroit  de  la  vie  de  François  Cicala , 
qui  eft  manufcrite  dans  la  Bibliotéque  du  Grand 
Duc  de  Tofcanc.  Les  Efpagnols  difent  copia. 
Voïez  Covarruvias  ,  Tefbro  ,   &c. 

Couplet.  Ouvrage  de  ferrurerie  ,  qui  fert  de 
penture.pour  des  portes  &  des  croifées.  Il  fe 
nomme  couplet ,  parce  qu'il  eft  fait  de  deux  pièces 
acouplées  par  le  moïen  d'une  broche  de  fer , 
rivée  par  les  deux  bouts. 

CoupleteRjV.  a.  Maltraiter  quelcun  dans 
des  chanfons. 

CoUPOIR,/ff2.  [  Ferrum  incidens  aurum,  ] 
Terme  de  Monoie.  Inftrument  de  fer  double  , 
entre  les  pièces  duquel  on  met  la  lame  de  métal, 
pour  couper  en  rond  les  pièces  de  monoie. 

^^  Il  faut  obferver  que  les  matières  d'or  , 
d'argent  ou  de  cuivre ,  font  fondues  en  lames 
à  peu  près  de  l'épaiffeur  des  efpéces  que  l'on 
veut  fabriquer  ,  dont  on  coupe  des  morceau.>c 
avec  le  coupoir  qui  eft  de  fer  ;  &  ces  morceaux 
font  apellez  flaons  ,  jufqu'à  ce  que  l'éfigie  du 
Roi  y  ait  été  empreinte. 

Coupoir.  Terme  de  Chandelier.  C'eft  l'iriftrument 
avec  lequel  on  rogne  le  cul  des  chandéles 
communes.  C'eft  une  efpéce  de  platine  de  cuivre  , 
qu'on  échaufe  par  deflTous.  On  paflTe  deflus 
plufieurs  broches  de  chandéle  à  la  fois ,  qu'on 
y  apuïe  légèrement  ,  ce  qui  en  aplatit  les  culs 
en  les  fondant  ,  &  les  unit  beaucoup  mieux 
qu'avec  un  couteau. 

Coupole,/  m.  Dôme.  ( La  coupole  d'une 
Eglife  ,  d'une  Chapelle.  ) 
Coupon  d'étofe  ,  (Coupon  d'étoffe  ,)/  w.' 
[  Reliclum  panni  fruflum.  ]  Terme  de  Marchand 
Drapier.  C'eft  un  refte  d'étofe.  (  Un  petit  coupon 
d'étofe.  )  On  nomme  de  même ,  certains  morceaux 
de  batifte  claire,  de  deux  aunes  chacun  ,  qui 
viennent  de  Picardie,  d'Artois  &  du  Cambrefis , 
pliez  par  petits  paquets  quarrez. 

Coupon  d" Action.  Portion  de  la  dividende , 
ou  divident ,  ou  de  la  répartition  d'une  Adion. 
Le  profit  de  chaque  année  eft  divifé  en  deux 
coupons  ,  &  chaque  billet  contient  fix  coupons  ,  . 
ou  trois  années  de  dividende.  On  coupe  & 
retranche  un  de  ces  coupons  ,  toutes  les  fois 
qu'on  paie  une  demi  répartition  à  l'Aflionaire, 
&  ce  coupon  fert  de  décharge.  Ce  mot  s'eft 
introduit  en  France  au  commencement  du  régne 
de  Loiiis  XV. 

Coupon.  Les  Marchands  de  bois  floté  apellent 
ainfi  une  certaine  quantité  de  bûches  liées 
enfemble  ,  avec  des  perches  &  des  roiiettes. 
On  met  dix -huit  coupons  pour  former  un  train 
de  bois  floté. 

Coupure,//  [  Cxfîo  ,  incifio  ,  cœfura.  ] 
C'eft  quand  on  a  coupé  quelque  chofe  ,  &  il 
fignifie  Vendrait  où  une  chofe  a  été  coupée  ,  &  la 
manière  en  laquelle  elle  a  été  faite.  (  La  coupure  d'une 
étofe.  Cette  coupure  a  été  faite  avec  un  rafoir.  ) 

Coupure.  Terme  de  Fortification.  C'eft  un 
retranchement  fait  dans  le  corps  d'un  ouvrage  , 
ou  d'une  place  ,  pour  difputer  le  terrain  pié  à 
piè  ,  lorfque  les  dèfenfes  ont  été  ruinées. 

Cour,//  [  Area.  ]  Partie  de  la  maifon  qui 
eft  vuide  de  bâtiment  ,  qui  eft  immédiatement 
aprôs  la  porte  cochére  ou  autre  porte  ,  &  qui 
dans  les  maifons  un  peu  réguhéres  eft  pavée. , 
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Cour.  [Jula.l  Palais  de  Prince.  Lieu  où  eft 
le  Prince.  Lieu  où  le  Souverain  fait  fa  demeure. 
II  eft  à  la  Cour,  &  non  pas  en  la  Cour.  Vaug. 
Kern.  A!er  à  la  Cour  ,  &  non  pas  en  la  Cour. 
11  eft  bien  à  la  Cour ,  &  non  pas  en  la  Cour. 
Vaug.  Rem. 

*  Cour.  Le  Prince  &  fes  Courtifans.  La  troupe 
des  Courtifans.  Tous  les  gens  de  qualité  &.  d'elprit 
qui  compofent  la  Cour  du  Prince.  (  La  Cour  eft 
foùmife  à  fes  volontez.  Mémoires  de  la  Roclief. 
La  Cour  eft  alée  à  Verfailles. 

Je  dcfinis  la  Cour  un  pais  où  les  gens 
Triftes ,  gais ,  prêts  à  tout ,  à  tout  inditérens , 
Sont  ce  qu'il  plaît  au  Prince  ,  ou  s'ils  ne  peuvent  l'être , 

Tâchent  au  moins  de  le  paroitre. 

Lu  Fomuine.  ) 

§3°  On  peut  ajouter  : 

On  n'y  connoit  que  trop  les  jeux  de  la  fortune. 

Ses  trompeiifes  taveurs ,  les  apas  inconrtans  ; 

Mais  on  ne  les  connoit  que  lorfqu'il  n'eft  plus  tems ,  &c. 

§3"  Le  P.  Bouhours  a  fait  une  longue  remarque 
fur  ces  deux  expreflions  ,  homme  de  Cour ,  homme 
di  la  Cour.  Il  prétend  qu'homme  de  Cour,  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part  ,  comme  eau  bénite 
de  Cour  ,  pelle  de  Cour  ,  ami  de  Cour ,  Abé  de  Cour. 
Ainfi  ,  homme  de  Cour  ,  fignifie  ,  un  homme  fouple 
&  adroit ,  mais  faux  &  artificieux ,  qui  pour  venir 
à  fes  fins ,  met  en  ufage  tout  ce  qui  fe  pratique 
dans  les  Cours  des  Princes ,  contre  les  régies  de 
la  probité  &  de  la  droiture.  Et  homme  de  la  Cour , 
fignific  fimplement  un  Courtijan ;  c'eft- à-dire  , 
un  homme  ataché  auprès  du  Prince  ,  on  par  fa 
nain'ance  ,  ou  par  (on  emploi ,  ou  par  l'état  de 
fa  fortune,  il  ajoute  enfin  qu'un  homme  de  la  Cour 
peut  être  homme  de  bien  &  homme  d'honneur  : 
mais  Vhomme  de  Cour  ,  eft  toujours  un  fourbe 
&  un  fcélerat.  C'eft  porter  la  diférence  bien 
loin  ;  il  peut  y  avoir  des  hommes  de  Cour  , 
intrigans  ,  ingénieux  ,  fans  être  fcélerats  ;  &  des 
hommes  de  la  Cour ,  honnêtes  gens  en  aparcnce , 
&  très-fcélerats  en  éfet. 

^^^  Ménage  dérive  le  mot  Cour  de  cortis  , 
&  croit  qu'il  faudroit  écrire  court  :  il  alégue  , 
pour  foùtenir  fon  étimologie  ,  Saumaife  fur 
Solin  ,  qui  tient  que  cortis  vient  de  cohors. 
Le  P.  Labbe  défapprouve  cette  origine  ,  & 
foûtient  que  Cour ,  eft  dérivé  de  curia. 

Cour.  Il  fe  dit  aufli  pour  diftinguer  le 
gouvernement  de;  diférens  Etats.  (  La  Cour 
de  France  &  la  Cour  d'Efpagne  font  fouvent 
opofées.  La  Cour  P,.omalne.  ) 

*  Cour.  \_BlandiciiE.']  Devoir  qu'on  rend  à  un 
Prince  ,  à  une  perfonne  de  qualité  ,  ou  à  une 
perfonne  de  mérite  dont  on  veut  gagner  l'amitié. 
Aflîduité  d'une  perfonne  auprès  d'une  autre. 
(Faire  fa  cour.  Faire  la  cour  aux  belles.  II  fait 
bien  fa  cour  à  Monfieur  d.  . .  .  parce  qu'il  en 
efpére  quelque  chofe.  Saint  Jérôme  dit  que  les 
Ecléfiaftiques  de  fon  tems  faifoient  la  cour  aux 
Dames  &  aux  vieillards  riches  qui  n'avoient 
point  d'enfans ,  &  cela  pour  avoir  leur  bien. 
Traité  des  Bénéf.ces  de  Fra-Paolo.  ) 

Cour  ,/•/•{  Curia  ,  fenatus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  toutes  les  Compagnies  Souveraines  ,  &  il 
lignifie  les  Juges  d'une  Compagnie  Souveraine  , 
ou  de  quelque  Chambre  d'une  Compagnie  Souveraine  , 
faifant  leur  fonction  de  Juges.  (La  Cour  l'a  renvoie 
abfous.  La  Cour  remarquera  ,  s'il  lui  plaît 
que,  &C.   Patru,  Plaid.  2.) 

Cour  de  Colége.  [  Area  gymnafù.  ]  Grande  place 
qui  eft  dans  le  Colége ,  &  où  jouent  les  écoliers. 
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|l3"  Cour  pléniére.  Fête  magnifique  des  Rois 
de  la  première  Se  de  la  féconde  race.  Yoiczfur 
cefujet  la  cinquième  Dijfcr cation  de  M.  du  Can^e. 

ÇF"  Cour  laie ,  Cour  Eclépafiique.  C'eft-à-dire  , 
jurifdiftion  laie  ,  ou  Ecléhaftique. 

Cour  de  Parlement.  \_Superior  Curia.  ]  C'eft  tout 
le  Parlement ,  c'eft  tout  le  Palais.  Ce  Parlement 
eft  compofé  de  plufieurs  Chambres  ;  favoir  , 
la  Grand'Chambre  ,  la  Tournelle  civile  ,  la 
TourncUe  criminelle  ,  les  cinq  Chambres  des 
Enquêtes  ,  les  deux  Chambres  des  Requêtes  , 
&  les  Requêtes  de  l'Hôtel  ;  dans  chacune 
dcfquelles  il  y  a  plufieurs  Conlèillers  qui  jugent 
louvcrainement. 

La  Cour  des  Aides.  [  Rei  tributaricz  fupremun 
tribunal.  ]  C'eft  une  Compagnie  Souveraine  qui 
juge  des  apeliations  civiles  &  criminelles  qui 
regardent  les  Aides  ,  les  Impôts  ,  les  Gabelles  , 
les  Tailles  qui  fe  lèvent  par  l'autorité  du  Roi. 
Cette  Compagnie  eft  compofée  d'un  premier 
Préfident ,  de  quatre  autres  ,  d'un  Procureur 
Général ,  de  deux  Avocats  Généraux ,  de  plufieurs 
Confeillers  &  de  Gréfiers  ,  diftribuez  en  trois 
Chambres.  Elle  reçoit  les  apeliations  des  Eleftions 
&  des  Greniers  à  fel. 

La  cour  des  aides  nejl  pas  loin.  [  Subjidium.  1 
Turlupinade  ,  pour  dire  ,  que  fi  un  mari  nejl  pas 
afife\  vigoureux  pour  contenter  fa  femme  ,  elle  aura 
recours  à  quelque  verd  galand. 

La  Cour  des  Monoies.  \_Monetœ  Curia.  ]  C'eft  une 
Compagnie  Souveraine  ,  compofée  d'un  premier 
Préfident  &  de  huit  autres  ,  d'un  Procureur 
Général  ,  de  deux  Avocats  Généraux  ,  d'un 
Gréfier  en  chef,  &  de  trente -fix  Confeillers  , 
qui  jugent  des  diférens  qui  furviennent  touchant 
les  Monoies  &  des  Manufciftures  d'or  6c  d'argent. 

Avoir  bouche  à  Cour;  c'eft  avoir  droit  de  manger 
aux  tables  entretenues  par  un  Souverain ,  par 
un  Prince  ,   &c. 

Baffe-cour.  [  Cors.  ]  C'eft  la  cour  d'une  ferme, 
où  font  les  volailles  &  le  fumier. 

Eau  bénite  de  cour.  On  apelle  ainfi  les  careffes 
trompeufes  ,  les  vaines  promeft'es ,  les  complimens 
que  font  les  gens  de  Cour  ,  Sc  ceux  qui  les 
imitent. 

Mettre  hors  de  Cour ,  ou  hors  de  Cour  &  de  procès. 
C'eft  ,  en  termes  de  Pratique  ,  renvoïer  les 
parties  ,  ou  une  des  parties  ,  comme  n'y  aïant 
pas  fujet  de  plaider.  (  On  les  a  mis  hors  de 
Cour.  ) 

CouRABLE,  adj.  Terme  de  Chaffe.  Il  fe  dit 
en  parlant  des  bêtes  de  chafl*e  ,  &  veut  dire  , 
qui  peut  être  courue.  (  La  taille  du  lièvre  &  celle 
du  cerf,  font  les  plus  éloignées  de  la  proportion 
des   bêtes  courables.  Salnove  ,  Chaffe  du  lièvre.  ) 

Courage, yi/TJ.  [  Animus  ,  magnanimitas  , 
fortitudo  ,  (iiperbia  ,  ferocitas  ,  arrogantia  ,  vis  , 
ardor ,  fudium.  ]  Il  vient  de  l'Italien  coraggio. 
Valeur.  Bravoure.  Cœur.  Fermeté  dans  le  péril. 
Réfolution  pleine  de  cœur.  (  Courage  grand  , 
fier ,  noble.  Donner  courage.  Abatre  le  courage. 
Ramolir  le  courage. 

■\  *  Courage.  [  Ira.  ]  Reffentiment  ,  colère; 
(  Si  j'en  croiois  mon  courage.  Mais  cette  façon 
de  parler  eft  baffe. 

Exemt  des  mouvemens  d'un  courage  vulgaire  , 
11  eft  de  la  patrie  &  l'époux  &  le  père. 

Brebeuf.  ) 

Counige.  [  Macîe ,  âge.  ]  On  fe  fert  de  ce  mot 
pour  animer;  &  il  femble  tenir  lieu  d'interjedion. 
(  Courage  ,  foldats  ,  ils  font  à  nous.  Abl.  ) 

I  i  i  i  ij 
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Courageusement,  adv.  [  Fortiter , firenui , 
animosè  ,  viriliicr.  ]  Avec  courage  ,  avec  force  , 
vigueur.  (  S'opofer  courageufement  aux  ennemis. 
AhLanc.  H  a  courageufement  triomphé  de  fes 
maux.   Godcau.  ) 

Courageux,  Courageuse,  adj. 

[  Forùs  ,  animofus  ,  magnanimus.  ]  Qui  a  du 
courage.  Qui  a  de  la  force  &  de  la  vigueur. 
Plein  d'une  ferme  réfolution.  (  Efprit  courageux. 
Ils  font  d'une  race  dont  il  y  a  peu  de  gens  qui 
ne  foient  braves  &  courageux.  Comines ,  Mém. 
liv.  z.  ch.  z.) 

Couramment,  adv.  \_FeJîlnanter.'\  A  la  hâte. 
(  On  ne  fait  pas  bien  les  chofes ,  quand  on  les 
tait  couramment.  ) 

Couramment ,  adv.  [Facile,  expeditè. ]Vacï[ement. 
(  Lire  couramment.  ) 

■j-  Courant  ,/  m.  [  reruns-l  Mois  qui  court. 
Mois  préfent.  (La  lettre  eft du dixiémedu  courant.) 

Courant,  f.   m.   Rente  qui    court. 

Courant  ,  f.  m.  [  Projluens  aquarum  curfus.  ] 
C'eft  le  fort  de  l'eau  qui  coule.  (  Un  courant 
fort  rapide. 

Un  agneau  fe  défalteroit 
Dans  le  courant  d'une  onde  pure. 

La  Fontaine.) 

Courant ,  f.  m.  [  Maris  vehementior  jluclus.  ] 
Terme  de  Mer.  Ce  font  des  mouvemens  impétueux 
des  eaux ,  qui  en  de  certains  parages  courent , 
&  fe  portent  vers  des  rumbs  de  vent  particuliers. 
(  Les  courants  font  ordinairement  plus  rapides, 
lorfque  la  lune  eft  pleine  &  nouvelle.  Le  vent 
portoit  contre  les  courans.  Les  courans  portoient 
au  Sud.  Surmonter  la  force  des  courans.  GuilUt , 
termes  de  Navigation.  ) 

Courant ,  part.  [  Currens  ,  fiuens.  ]  Qui  court. 
(  S'en  aler  tout  courant.  ) 

Courant ,  adj.  Terme  cTJunage  de  Tapijferies. 
On  apelle  ,  &ne  aune  courante  ,  l'aime  d'une 
tapifferie  mefr.rée ,  &  eriimée  par  fa  longueur, 
fans  avoir  égard  à  fa  hauteur.  On  dit ,  dans  le 
même  fens  ,  toife  courante  ,  elle  eft  opofée  à  la 
tolfe  quarrée  ,  &  à  la  toife  cube.  On  apelle  , 
le  courant  des  a/aires  ,  les  afaires  ordinaires  , 
par  opofition  aux  afaires  extraordinaires  qui 
furvicnnent.  Le  courant  du  monde;  c'eft  la  manière 
ordinaire  du  monde.  (  11  fe  laiffe  toujours  aler 
au  courant  du  monde.  ) 

Courant  ,  Courante  ,  adj.  [  Currens  ,  fluens.  J 
Qui  court.  (  Eau  courante.  ) 

Courant ,  Courante.  \_Cornmunis.  ]  Qui  a  cours. 
Qui  a  débit.  (Denier  courant.  Monoie  courante. 
Prix  courant.  ) 

Chien  courant.  [  Curfor  canis.  ]  Sorte  de  chien 
de  chafle ,  qui  court  après  les  cerfs  ,  ÔC  qui  force 
le  gibier.  Pafferat  a  fait  un  Poëme  François  fur 
le  chien  courant,  où  il  parle  de  la  manière  de 
l'élever ,  de  fes  propriétez  ,  de  fes  maladies  , 
des  remèdes  qu'on  doit  emploïer  pour  les  guérir. 

Nœud  courant.  [Nodus  fluens. '\  C'eft  un  nœud 
qui  fe  lâche  aifément ,  6Ï  qui  fe  peut  ferrer. 

Courante,/^/  [Currens Jaltatio.'\  Terme 
àeDanfe.  Pas  figurez  qu'un  homme  &  une  femme 
font  enlemble  au  fon  d'un  ou  de  pluûeurs  violons. 
(  Donner  une  courante.  )  f  *  Mafrunchife  a  danj'c 
la  courante.  Mol.  Phrafe  burlefque  ,  pour  dire  , 
j^ai  perdu  ma  franchtfe. 

Courantin.  Terme  ^Artificier.  Fufée  dont 
on  fe  fcrt  les  jours  de  réjoiiifl'ance  &  dans  un 
feu  d'artifice ,  pour  parcourir  une  corde  tendue 
&  bandée  en  l'air. 
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CouRBARi.  Efpéce  de  noix ,  dont  récorce 
eft  aftringente. 

Courbât  ON.  [Lignum  incuvum.'\  Terme 
de  Charpentier.  Fortes  pièces  de  bois  atachées 
fous  la  fourrure  d'une  galère ,  pour  fervir  de 
contreforts.  Il  y  a  auffi  dans  un  vaiffeau  le 
courbaton  de  beaupré ,  les  courbatons  ou  taquets 
de  hune,  les  courbatons  de  l'éperon. 

Courbatu,  courbatue,  adj.  [ Equus 
obfirucïus.]  Qui  a  la  courbature.  Cheval  courbatu; 
c'eft-à-dire,  qui  n'a  pas  le  mouvement  des 
jambes  bien  libre. 

Courbature,/!/  [JJIkmus,  equi  obJîructio.'\ 
Chaleur  étrangère  caufée  par  les  obftruftions 
qui  font  dans  les  inteftins  &  dans  le  poumon, 
ce  qui  donne  les  mêmes  lignes  que  la  pouffe. 
Soleifel. 

^;3"  Cette  maladie  arrive  quand  un  cheval  eft 
tellement  fatigué ,  qu'il  ne  peut  prefque  pas  ref- 
pircr.  Cheval  courbatu,  qui  a  étépouffé  à  outrance, 
&  qui  n'a  pas  la  respiration  hbre  ;  il  eft  diférent 
du  pouffif ,  en  ce  que  celui-ci  a  le  poumon  altéré , 
avec  de  grands  redoublemens  de  flanc.  Un  cheval 
peut  à^ytmr  courbatu ,  fans  avoir  été  furmené, 
lorfqu'il  a  les  parties  intérieures  ou  le  fang 
échaufé  &  plein  d'humeurs  étrangères.  Courbature  y 
fe  dit  auffi  quelquefois  en  parlant  des  hommes , 
il  fignifie  une  lajjitudt  douloureufe. 

Courbe,  y;  y!  [  Lignum  incurvum.  ]  Pièce 
de  charpenterie  ,  courbée  en  arc. 

Courbe  ,/•/•[  Equorum  copula.  ]  Il  fe  dit  de 
deux  chevaux  acouplez  qui  fervent  à  remonter 
les  bateaux  fur  les  rivières.  (Il  faut  plufieurs 
courbes  de  chevaux  pour  remonter  ce  bateau.  ) 

Courbe.  [Tumor  durus ,  callofus.~\  Maladie  qui 
vient  aux  chevaux ,  &  qui  eft  une  tumeur  grolTe 
&  dure  au  dedans  du  jarret  du  cheval. 

Courbe ,  adj.  [  Curvus.  ]  Qui  va  fe  courbant.' 
Qui  va  comme  en  arc.  (  Ligne  courbe.  ) 

Courbé,  Courbée,  part.  &  adj.  [  Curvatus , 
infiexns.']  Qui  eft  plié  en  arc.  Ilfe  dit  des  perfonnes. 
(  Il  s'eft  tenu  long-tems  courbé.  Il  fe  tient  toujours 
courbé  fur  fes  livres. 

Je  ne  fuis  pas  courbé  fous  le  faix  des  années, 

Dtiffriaiix ,  fat.  ?.  ) 

C'eft-à-dire ,  je  ne  baiffe  pas  le  dos ,  &  ne  fuis 
pas  encore  fort  vieux. 

CourBEMENT,  j\  m.  [Curvatio ,  injlexio.'\ 
L'afrion  de  courber.  (  Courbement  d'un  arc.  ) 

Courber,  V.  a.  [  Curvare ,  infieclere.  ]  Plier 
comme  en  voûte.  (Courber  un  bâton.) 

Se  courber  ,v.  r.  [Curvari,  incurvari,  infiecîi.'\ 
Devenir  courbe.  (  Les  branches  fe  courbent 
quand  elles  font  trop  chargées.  )  Il  fignifie  aufti 
fe  baijfer.  (  Il  faut  fe  courber  pour  paffer  par  ce 
guichet.) 

Courbes.  Côtes  de  navire. 

Coukbet.  [Curvatura.l  Terme  de  Bourrelier^ 
Les  parties  du  fût  du  bât,  qui  font  élevées,  & 
faites  en  manière  d'arcades ,  pofant  fur  d'autres 
parties  qu'on  apele  aubes. 

Courbette,  /  /  Terme  de  Manège.  Aftion 
de  cheval  qui  s'élève  en  l'air.  Air  qu'on  fait 
faire  à  un  cheval.  (Cheval  qui  va  à  courbette 
fort  baffe.  ) 

^"Les  Courbettes  font  des  fauts  d'une  médiocre 
hauteur  ,  que  le  cheval  fait  en  portant  première- 
ment les  deux  piez  de  devant  en  l'air,  &  les  deux 
piez  de  derrière,  fuivent  avec  une  égale  cadence, 
enforte  que  les  hanches  rabatent  eniemble,  après 
que  les  piez  de  devant   ont  touché  terre  par 
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des  reprlfes  continuées  &  réglées.  (  Cheval 
qu'on  met  à  l'air  des  courbettes,  qui  fait  des 
courbettes  ,  qui  manie  à  courbettes ,  qui  f'e 
préfente  à  courbettes  ;  ce  cheval  bat  la  poudre 
à  courbettes,  car  il  les  hâte  trop,  &  les  tait 
trop  baffes.  ) 

Courbette fZw  figuré,  &  dans  le  ftile  populaire, 
fc  dit  des  civilitez  trop  réitérées  ,  des  complai- 
fances  trop  affidiies,  &  un  peu  fades ,  &  où  l'on 
s'abaiffe  trop,  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de 
quelcun  ,  ou  pour  faire  le  complaifant.  (Cet  hom- 
me lait  bien  des  courbettes  à  un  tel.  Un  homme 
d'honneur  ne  fait  point  faire  de  courbettes) 

COURBETTER,  V.  n.  [  Surnciis  ahtrnatïm 
CTurïbiis  numcTOSï  incidere.'\  Faire  des  courbettes. 

Courbure,//]  Manière  dont  une  chofe 
eft  courbée.  (  La  courbure  des  tiges.) 

CoURC  AILLET  ,  f.  m.  [  Co'.urnicïs  filïbus  ,  vel 
aucupis  fiftula,  quœ  coturnices  aUicit.'\  Le  cri  que 
font  les  cailles,  ou  le  fiflet  qui  imite  ce  cri,  & 
qui  fcrt  d'apeau  pour  les  atirer. 

Courcier,  f.  m.  \_  Locus  in  triremi  lïbrando 
tormaito  difiinatus,'\  Place  à  l'avant  &  au  milieu 
d'une  chaloupe,  où  l'on  pointe  une  pièce  de 
canon.  Cela  ne  fe  dit  proprement  que  des 
galères. 

CouRCivE,//  [ ForKi.]  C'eft ,  en  charpen- 
terie  ,  un  demi  pont  que  l'on  fait  de  l'avant 
à  l'arriére  des  deux  cotez  de  certains  petits 
bâtiments  qui  ne  font  point  pointez. 

CouRCON  ,  f.  m.  On  donne  ce  nom  à  une 
forte  de  fer  mis  en  barres  très-courtes. 

5^;;^  CouREAUX.  Ce  font  de  petits  bateaux 
dont  on  fe  fert  fur  la  Garonne,  pour  porter  les 
marchandifes  dans  les  grands  vaiffeaux. 

COURÉE  OUCOURET,//  ^Pict ,  fcbo  ,  &c. 
nav'is  linitio.  ]  En  terme  de  Marine ,  c'eft  une 
compofition  de  fuif,  de  foufre  ,  de  rèfme  & 
de  verre  pilé  ,  dont  on  frote  les  vaiffeaux ,  pour 
les  meure  en  mer,  ou  pour  faire  un  voïage  de 
long  cours  ,  pour  conferver  le  bordage.  Donner 
la  courée  à  un  bâtiment,  c'eft  le  fuiver. 

CoUREUK,/;^.  [ Curfor. ]  C'eft  un  jeune 
homme  qui  eft  aux  gages  d'une  perfonne  de 
qualité,  qui  l'envoie  àuneoupluiîeurs  perfonnes, 
&  qui  lui  donne  ordre  d'en  raporter  réponfe. 
(Madame  la  Ducheffs  N.  a  de  bons  Coureurs, 
Ce  n'eft  que  depuis  un  certain  tems  qu'il  y  a 
des  Coureurs  en  France;  cette  mode  eft  venue 
d'Italie.  ) 

Coureur,  f.  m.  [Peregrinator.]  Ce  mot  fe  dit 
fouvent  en  riant ,  &  veut  dire  ,  celui  qui  va  de 
côté  &  d'autre,  &  qui  ne  s'arrête  paslong-tems 
en  un  lieu.  (C'eft  un  grand  Coureur,  on  ne  le 
trouve  jamais.  ) 

•{"  Coureur.  [  Erro  ,  nebulo  ,  vagabundus.  ]  Petit 
garçon  libertin.  Sorte  de  petit  fripon  qui  ne 
veut  point  s'affujétir.  (C'eft  un  petit  Coureur.  ) 

Coureur.  [  Equus  curfor.  ]  Cheval  déchargé  de 
taille,  qui  a  la  queue  courte  &  coupée.  (  Un 
beau  Coureur.  ) 

Coureur  de  bois.  On  nomme  alnfi  en  Canada  , 
les  habitans  qui  vont  faire  la  traite  des  caftors  , 
&  autres  peleteries ,  &  qui  vont  chercher  les 
Sauvages  dans  leurs  habitations  les  plus  éloignées, 
pour  faire  les  échanges  de  leurs  marchandifes. 

Coureur  de  vin.  Oficier  qui  porte  à  la  chaffe, 
&  par-tout  où  va  le  Roi ,  une  valife  dans  laquelle 
il  y  a  des  ferviettes,  du  pain,  un  couteau  ,  une 
fourchette  &  quelques  pièces  de  four,  &c. 

Coureurs.  [  Speculatores  ,  exploratores  , 
antecurj'ores.  ]  Cavaliers  détachez  qu'on  envoie 
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devant ,  pour  reconnoîtrc  l'ennemi.  (  Les  Cou- 
reurs ont  raporté  que  l'ennemi  aprocholt.  ) 

tCoUREUSE,//  [  Difcurrendi  cupida.  ] 
Mot  de  raillerie  ,  pour  dire ,  celle  qui  ne  fait 
que  courir  ,  &  ne  demeure  guère  en  la  maifon. 
(En  vérité,  vous  êtes  une  grande  coureufe  , 
on  ne  vous  rencontre  jamais  à  votre  logis  ) 

Coureufe.  [  Proflibuluni  ,  vaga  fœ'nina.']  Celle 
qui  eft  de  mauvaife  vie  ,  une  débauchée.  (C'eft: 
une  coureufe,  qui  eft  abandonnée  de  tout  le 
monde.  ) 

Courge,//]  Cucurbita.  ]  Plante  rampante 
qui  eft  de  la  nature  des  citroiiilles.  Il  y  en  a  de 
trois  efpéces  ;  la  Courge  longue,  la  graffe ,  & 
la  calebaffe  ou  flacon.  (  Courge  domeftique , 
ronde  ,  longue  ou  plate.  Courge  fauvage.  j 

Courge.  Terme  A^ Architecture.  C'eft  une  efpéce 
de  corbeau  de  pierre  ou  de  fer,  qui  foutlent  le 
faux  manteau  d'une  ancienne  cheminée. 

Courier,/ /n.  [  Curfor,  veredarius."]  Meffager, 
qui  pour  la  commodité  du  Public  fait  en  pofte 
un  certain  nombre  de  lieues,  tient  une  certaine 
route,  &  porte  plufieurs  paquets  de  lettres  dans 
une  valife  fur  la  croupe  de  fon  cheval.  (  Un 
Courier  ordinaire  ;  un  Courier  extraordinaire. 

Jufqu'ici  la  grêle  &  la  pluie 
Nous  ont  toujours  accompagaez, 
Chofe  qui  d'ordinaire  ennuie 
Les  Couriers  plus  déterminez. 

V Abé  Régnier.  ) 

Courier  de  cabinet.  C'eft  un  Courier  envoie  par 
les  Secrétaires  d'Etat  pour  diférentes  afaires. 
(  Dépêcher  un  Courier,  Envoier  un  Courier.  ) 

$3°CouR- jointe.  Terme  de  Maréchaux. 
Cheval  cour-jointe,  qui  a  le  paton  court.  Quand 
la  jointe  ou  le  paton  font  trop  courts ,  le  cheval 
eft  fujet  à  être  droit  furies  jambes.  Ordinairement 
les  Cour-jointes  ne  manient  pas  fi  bien  que  les 
long-jointes  :  mais  hors  du  manège,  les  cour- 
jointes  font  meilleurs,  &  fatiguent  mieux. 

Courir.  \^Currere'\  Je  cours,  j'ai  couru, 
je  courrai.  Se  rendre  vite  dans  un  lieu.  Aler  en 
un  lieu  le  plus  vite  qu'on  peut,  Aler  en  hâte  à 
quelque  chofe.  (  Courir  aux  armes.  Courir  à 
fon  èpée.  Ils  n'auroient  pas  réfiftè  ,  fi  leurs 
camarades  n'euflent  couru  à  leur  fecours.Z>aiîj£r, 
Supl.  de  Quint-Curce ,  l.  z.  ch.  Cf. 

(Que  dit-il  quand  il  voit  avec  la  mort  en  trouffe. 
Courir  chez  un  malade  un  afiaflin  en  houffe. 

Defpréiiux  ,Jat.  8.) 

Courir,  pour  pourfuivre.  Je  cours  après  la 
fortune,  c'eft-à  dire,  je  cherche,  je  pourfuis  la 
fortime. 

Cy  git  Jean  de  Sainte  Opportune , 
Mort  de  laflîtude  &  d'ennui. 
De  courir  après  la  Fortune 
Qui  couroit  toujours  devant  lui. 

Le  Roman  de  la  Rofe. 

Courir.  [Peregrinari,  errare  ,  vagari.^  Parcourir. 
Errer  &  aler  d'un  côté  &  d'autre  en  un  certain 
lieu ,  le  voir  &  le  vifiter  prefque  par  tout.  Aler 
de  Province  en  Province ,  de  contrée  en  contrée , 
d'un  lieu  à  un  autre.  (  Courir  l'Océan  de  l'un 
à  l'autre  bout.  Il  s'en  va  courir  comme  un  bandi 
qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Dejpréaux.  )  Voiez  Courre. 

*  Courir ,  V.  n.  [  Manare ,  fpargi.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  bruits  ,  des  nouvelles  &  des  ouvrages 
devers  &  de  profe.  llGgmûe , répandre.  Se  répandre. 
Semer.  Avoir  cours.  (  On  fit  courir  le  bruit  qu'il 
étoit  mort.  Abl.  Arr.   Le  bruit  court  que  les 
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ennemis  font  batus.  La  nouvelle  court  qu'il 
reviendra  bientôt.  Vous  verrez  courir  de  ma 
façon  dans  les  belles  ruelles  deux  çhanfons.  Mol. 
Précieufes.  )  /■     i-     j 

*  Courir.  [  Fluere ,  volvi.  ]  Ce  mot  le  dit  des 
chofes  fiicceifives  ,  &  qui  font  en  mouvement. 
Il  figniiie  couler.  (  Les  fix  mois  ne  courent  que     • 
du  jour  de  la  fommation.   Patru,  Plaid.  5. 

Us  fe  repentiront  de  s'être  fait  la  guerre , 
Mais  avant  cette  paix  il  courra  bien  des  mois. 

Main.  Poïfits.  ) 

Courir  fus.  [Irruerein']  Ces  mots  pour  dire, /e 
jetur  &  courir  fur  quclcun  afin  de  lui  faire  tort , 
font  hors  d'ufage.  Faug.  rem. 

Courir  k  bal.  C'eft  aller  d'un  bal  à  un  autre. 
Courir  les  ruelles.  C'eft  aler  de  vifite  en  vifite 
chez  les  Dames. 

Courir  fur  le  marché,  fur  les  brifées  de  quelcun. 
C'eft  le  traverfer  ,  enchérir  fur  lui  ,  tâcher 
d'obtenir  ce  qu'un  autre  a  demandé  le  premier. 
Courirun  Bénéfice.  C'eft  en  foliciter  un  avec 
beaucoup  de  zélé  &  d'affiduité.  C'eft  au  propre , 
envoïer  un  Courier  pour  être  leprémieràdemander 
im  bénéfice ,  à  celui  qui  a  droit  d'y  nommer. 

Courir  à  fa  perte,  a  fa  ruine.  C'eft  fe  conduire 
d'une  manière  à  fe  perdre ,  à  fe  ruiner  promp- 
tement. 

\  *  Courir  les  rues.  [Infanire."]  Scar.  C'efl-à-dire  , 
ôtre  fou ,  en  alant  çà  &  là. 

C  o  u  R  L I  s  ,  /.  OT.  [  Clorius.  ]  Efpéce  d'oifeau 
aquatique ,  gros  comme  une  bécaffe  ,  &  qui  a 
lin  grand  bec  fait  en  faucille.  Voïez  Corlieu. 

Couronne,//.  [ Corona. ]  Ornement  de 

métal  ,  qui  eft  le  plus  fouvent  d'or ,  &  qui  eft 

fait  pour  être  mis  fur  la  tête  des  Rois  &  d'autres 

Souverains.  Guirlande  de  fleurs.  Tout  ce  qui  eft 

façonné  en  forme  de  couronne,  &  qu'on  met  fur 

la  tête.  (Les  couronnes  ne  s'aquicrent  pas  fans 

travail  ,  même  celles  qui  ne  font  que  de  laurier, 

ou  de  mirte,  s'?.chétent  chèrement.  Voit.  l.  ^6. 

C'eft  vous  qui  lui  avez  mis  la  couronne  fur  la 

tête.  Vaug.  Quint.  4.  Il  avoit  une  couronne  de 

fleurs  fur^  la  tête.  WW.    On  mit  une  couronne 

d'épines  fi'r  la  tête  de  Jefus-Chrift.  Afpirer  à  la 

couronne.    C'eft  un  pefant  fardeau  fur  la  tête 

qu'une  couronne.  Lorlqu'on  demanda  à  Alexandre 

le  Grand  ,  à  qui  il  laiffoit  la  couronne ,  il  répondit 

au  plus  homme  de  bien.  Vaug.  Quint.  Curce.  Il  y 

avoit  parmi  les  Anciens  des  couronnes  de  laurier , 

de  mirte  ,  de  chêne.  Couronne  civique ,  couronne 

murale  ,  couronne  navale  ,  couronne  d'ovation  , 

Couronne    Impériale  ,    Roïale  ,    Ducale.  )   La 

Couronne  Triomphale  ,  apartenoit  aux  Généraux 

qui  obtenoient  les  honneurs  du  Triomphe  :  elle 

fut   d'abord  de   laurier   &  d'or   dans   la  fuite. 

La  Couronne  Ovale  ,  ou  de  l'ovation  ,   Ovalis , 

étoit  de  mirte  :*elle  fe  donnoit  à  ceux  à  qui  on 

acordoit    l'ovation  ,    ou    les    honneurs    d'une 

viftoire,  ouqui  n'étoit  pas  de  grande  importance , 

ou  qui  n'avoit  pu  foufrir  de  grandes  dificultez  , 

ou  remportée  contre   des  ennemis  peu  recom- 

mendables.  La  Couronne  Ohfdionale  ,  le  donnoit 

au  Général  qui  avoit  fait  lever  un  fiége  :   elle 

étoit  d'épis  ,  &  on  avoit  foin  que  les  épis  qui  la 

compofoient  euffent  été  recueillis  dans  l'enceinte 

même  de  la  Ville  qui  avoit  été  délivrée.    La 

Couronne  Civique ,  étoit  la  récompenfe  de  celui 

qui  avoit  fauve  la  vie  à  un  Citoïen  :  elle  étoit 

de  feïiilles  de  chêne.  La  Couronne  Murale ,  étoit 

deftlnée  à  celui  qui  étoit  monté  le  premier  fur 

la  muraille ,  &  étoit  entré  dans  la  Ville  affiégée  : 
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les  fleurons  avoient  la  forme  de  créneaux  de 
murs.  La  Couronne  des  Camps  ,  Cafirenfis ,  étoit 
à  peu  près  !a  même  chofe  :  le  Général  en  gratifioit 
celui  qui  étoit  entré  le  premier  dans  les  retran- 
chemens  des  ennemis.  Ces  deux  dernières 
Couronnes  étolent  d'or.  La  Couronne  Navale  , 
l'étoit  aufii  :  elle  fe  donnoit  à  celui  qui  dans  un 
combat  naval  fautoit  armé  le  premier  dans  le 
vaiffeau  ennemi.  Mémoire  fur  les  Couronnes  Milit. 
des  Romains  ,  dans  le  Mercure  de  Décembre  ly^y. 

Tous  les  Rois  ont  une  couronne  , 
Tous  ne  la  favent  pas  porter , 
Tous  au  pouvoir  qu'elle  leur  donne 
Ne  favent  pas  bien  réfifter. 

Godeau ,  Po'éf. ) 

*  Couronne.  [  Regnum.]  Roïaume^  Etat.  (Ofrir 
une  couronne  à  quelcun.  I^^^aug.  Quint,  l.  4.  Nous 
fommes  venus  pour  lui  ôter  la  couronne.  Abl. 
Ret.  l.  2.  c.  2.  ) 

Epitaphe  de  M.  de  Turenne. 

Turenne  a  fon  tombeau  parmi  ceux  de  nos  Rois, 

C'eft  le  fruit  glorieux  de  fes  fameux  exploits , 
On  a  voulu  par-là  couronner  fa  vaillance  : 

Afin  qu'aux  fiécles  à  venir  , 

On  ne  fit  point  de  diférence 
De  porter  la  couronne ,  ou  de  la  foûtenir. 

(  C'eft  au  père  du  peuple  à  porter  la  couronne  ; 
Un  Trône  eft  glorieux  quand  l'amour  l'environne  : 
Mais  c'eft  un  précipice,  un  théâtre  d'horreur. 
Quand  il  a  pour  apui  la  force  &  la  terreur. 

Marmontel ,  Denis  le  Tyran.  ) 

Couronne  ,  //  Partie  de  la  tête  fur  laquelle 
on  porte  la  couronne. 

Couronne.  On  donne  ce  nom  à  une  monoie 
d'argent  d'Angleterre  &  de  Portugal. 

Couronne.  On  donne  encore  ce  nom  aux 
ornemens  que  l'on  met  au  quatre  coins  d'une 
couverture  de  laine. 

Couronne.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  chevaux. 
[  Equinœ  fufiraginis  corona.  ]  C'eft  la  partie  qui 
eft  immédiatement  au  delTus  du  fabot  du  cheval. 

§^  La  courtnne  du  cheval ,  eft  la  partie  la  plus 
baffe  du  paturon  qui  régne  autour  du  fabot  , 
&  qui  le  diftingue  par  le  poil  qui  joint  &  couvre 
le  haut  du  fabot.  (  Prenez  garde  à  la  couronne 
de  vôtre  cheval ,  il  s'eft  donné  une  ateinte.  ) 
Cheval  couronné,  eft  celui  qui  par  une  chute, 
ou  par  quelque  autre  chofe ,  eft  li  fort  bleffé  au 
genou  ,  que  le  poil  en  eft  tombé ,  &  n'eft  pas 
revenu. 

*  Couronne.  [  Papyrus  coronœ  fîgno  impreffa,  J 
Terme  de  Papetier.  Papier  in-folio  ,  qui  a  pour 
marque  une  couronne. 

Couronne.  \_Rojlro orbiculus ,  corolla.]  En  terme 
de  Fauconnerie  ,  c'eft  le  duvet  qui  couronne  le  bec 
de  l'oifeau  à  l'endroit  où  il  fe  joint  à  la  tête. 

Couronne.  [  Circulus.  ]  Terme  t^ Orfèvre.  C'eft 
la  partie  d'une  lampe  d'Eglife  qui  porte  le 
verre. 

Couronne.  Terme  de  Lapidaire.  La  fuperficie 
du  diamant  rofe  étant  partagée  en  deux  parties  , 
la  plus  éminente  ,  s'apelle  la  couronne ,  &  celle 
qui  fait  le  tour  du  diamant ,  prend  le  nom  de 
dentelle.  Voïez  le  Traité  des  Pierres  gravées  ,  par 
M.  Mariette  ,  t.  l-  pag.  l5g. 

Couronne.  [  Corona.  ]  Terme  de  Phyfîque. 
Météore  qui  paroît  autour  du  foleil  &  de  la 
lune  ,  quand  leur  lumière  eft  réfléchie  fur  des 
nuées  médiocrement  épaifles. 
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|;;jf°  Les  Peinfres  mettent  derrière  la  tête  des 
Saints  qu'ils  peignent,  «ne  efpéce  de  couronne ^ 
fi  l'on  peut  donner  ce  nom  à  cette  marque  de 
leur  fainteté.  Filelac  reconnoît  avec  raifon 
dans  fes  Opufcules  ,  que  c'eft  une  fantnifie  de 
Peintre  ,  dont  on  donne  diférentes  explications 
peu  fatisfail'antes. 

Couronne  di  Prêtre.  \^Corona  clericofum.  ]  Place 
rnfée  en  rond  fur  le  haut  de  la  tête  du  Prêtre. 
(  Faire  la  couronne  à  un  Prêtre.  ) 

tÇljr  Les  Apôtres  ,  fuivant  l'oxemple  des 
Nazaréens  ,  qui  coupoient  leurs  cheveux  par 
une  efprit  d'humilité  ,  introduifirent  la  toniiire 
parmi  les  Clercs.  Q\)nnt  khcoi/ronne  des  Prêtres  , 
c'eft  un  vcfiige  ,  &C  un  fouvenir  de  la  couronne 
d'épines  dont  le  Sauveur  fut  ignominieufement 
orné.  On  donne  pluficurs  bonifications  à  cette 
couronne  :  elle  marque  la  féparation  des  Clercs 
de  toutes  les  chofes  du  monde ,  le  peu  de  cas 
qu'ils  en  font ,  &  qu'ils  ne  font  pas  plus  touchez 
de  la  perte  des  biens  temporels ,  que  de  celle  de 
leurs  cheveux,  Voïer  les  Difcours  de  M.  Godeau 
fur  les  Ordres  facre\. 

Couronne  de  Marier.  \_Laurea  martyrum.  ]  Gloire 
qu'on  a  pour  avoir  foufert  le  martire  au  fujet 
de  Jehis-Chrift.  (  Etre  honoré  de  la  couronne 
du  martire.  Maucroix  ,  Schifme ,  l.  2.  ) 

Couronne  Impériale.  \^LiUum perjicum.'\  En  parlant 
de  fleurs  ,  c'eft  une  forte  de  fleur  jaune  agréable 
à  voir  ,  qui  fleurit  en  Avril  ,  dont  l'odeur  ne 
plaît  point  ,  &  dont  les  fleurs  font  une  efpéce 
de  couronne.  On  donne  le  même  nom  à  une 
plante  qui  reffemble  au  lis  fauvage.  Les  fleurs 
de  cette  plante  font  difpofées  comme  une  couronne , 
furmontée  d'un  bouquet  de  fleurs.  Sa  racine  eft 
i;ne  bulbe  non  écailleufe.  On  la  cultive  dans  les 
jardins. 

Couronne  foudroiante.  [  Corona  fulminea.  ] 
C'eft  une  couronne  remplie  de  feux  d'artihce  , 
dont  on  fe  fert  dans  les  fiéges  contre  les 
ennemis. 

Couronné,  Couronnée,  adj.  [Coronatus."] 
(  Les  têtes  Couronnées.  Reges.  ) 

*  Uneplaine  couronnée  de  montagnes  ;  c'eft-à-dire , 
environnée  de  montagnes.  On  apelle  arbre 
couronné  y  quand  il  ne  pouffe  plus  de  bois  ou'à 
l'extrémité  de  fes  branches. 

Ouvrage  couronné  ,  ou  J  couronne.  C'eft  ,  en 
termes  à' Arckiteclure  militaire  ,  un  travail  avancé 
vers  la  campagne ,  fait  en  forme  de  couronne , 
pour  défendre  les  aproches  d'une  place. 

Couronnement,/.  /72.[ Coronœ  impofuio , 
régis  inauguratio.  ]  Cérémonie  où  l'on  couronne 
quelque  Roi  ,  ou  quelque  autre  Souverain. 
(  Voir  le  couronnement  d'un  Roi.) 

*  Couronnement.  \_Coronis  ,  perfeclio ,  abfolutio.'\ 
Achèvement.  Entière  perfeflion,  (  C'eft  le 
couronnement  de  la  doûrine.  ) 

Couronnement.  Terme  à'Imager.  Taille-douce  , 
qui  repréfente  la  manière  dont  on  a  couronné 
quelque  perfonne.  (  Le  couronnement  d'épines 
de  Jefus-Chrift.  Le  couronnement  de  la  Vierge.  ) 

*  Couronnement.  [  Uteri  ora  exterior.  ]  Terme 
^  A  coucheur  &  de  S  âge- femme.  C'eft  l'entrée 
extérieure  de  la  matrice.  On  apelle  cette  entrée, 
couronnement ,  parce  qu'au  moment  que  la  femme 
acouche ,  cet  endroit  entoure  la  tête  de  l'enfant 
en  manière  de  couronne.  On  dit,  l'enfant  ef  au 
couronnement. 

Couronnement  de  Serrurier.    Ornement  qui  fe 

met  au-defl'us  de  l'ouverture  ,  &  fur  l'écuffon. 

Couronnement  en  Architeclure  5c  en  Serrurerie. 
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[  Tefludinls  conclufura  ,  coronis],  ornamenta.  ]  C'eft 
ce  qui  fait  &  termine  le  haut  d'un  ouvrage. 
(  Faire  un  couronnement.  Dorer  le  couronnement 
d'une  grille.  ) 

Couronner,  v.  a.  [  Coronare  ,  coronam 
irnponere  ,  regem  inaugurare.^  Mettre  une  couronne 
fur  la  tête.  Mettre  une  couronne  fur  quelque 
chofe  qu'on  veut  honorer.  (  Couronner  ua 
Souverain.  Seigneur ,  les foldats  vous  ont  bafoiiè, 
&  couronné  d'épines.  God.  Mêle  à  tes  lauriers 
des  guirlandes  de  fleurs  ,  &  couronne -toi  de. 
rofes.  Sur.  Alexandre  couronna  le  tombeau 
d'Achille.  Jbl.  Arr.l.  i. 

Il  eft  aujoiid'hui  vôtre  fête  : 

Et  de  ces  af^iéables  fleurs , 
Dont  le  tems  ne  fauroit  éiacer  les  coulewrs, 
Ma  main  dcvroit ,  Abé ,  couronner  vôtre  tête. 

*  Couronner.  [Cingere,circumcingere'\¥.r\vhonner 
ea  forme  de  couronne.  (  La  Ville  de  Rhodes  eft 
couronnée  de  divers  petits  coteaux.  Boulwurs , 
Hijloire  d'Aubujfon  ,1.3.) 

Couronner.  [  Perficere  ,  abfolvere.  ]  Achever. 
Finir  glorieufement.  (  La  vidoire  s'avançoit  à 
grands  pas  pour  couronner  fes  triomphes.  Vaug. 
Quirît.  l.  3.C.6.) 

*  Couronner.  [  Mercedem  lahorum  dare  ,  trihuere  , 
perfolvere.'\  Rècompenfer.  (Couronner  la  Valeur. 
Ablanc.  Ret.  /.  3.) 

*  La  fin  couronne  l'œuvre.  [  Finis  coronat  opus.  ] 
C'eft-à-dire  ,  que  la  vertu  doit  perfévérer  jufqu'à 
la  fin, 

CourONNURE  ,  f.  f  \_Cervini  cornu  coronatus 
apex.  ]  Terme  de  Chaffe  ,  qui  fe  dit  de  fept  ou 
huit  menus  cors ,  au  ibmmet  de  la  tête  du  cerf, 
rangez  en  guife  de  (Couronne. 

COURPENDU,    Voïez  Court-pendu, 

Courre,  v.  a.  [  Properare  ,  currere.  ]  Je  cours, 
j'ai  couru  ,  je  courus  ,  je  courrai.  ]  Aler  le  plus 
vite  qu'on  peut.  Aler  en  diligence  après  quelque 
chofe.  (Courre  le  cerf,  courre  le  lièvre,  courre 
la  pofte.  Vaug.  Rem.  )  Voïez  Courir. 

Courre.  \_Decurrere ,Jladium  currere.'\  S'exercer 
à  la  courfe.  (  Courre  la  bague,  Abl.  Courre  les 
têtes  ,  courre  le  faquin.  ) 

*  Courre.  [  Sequi ,  feclari.  ]  Aler  avec  paffioiî 
écouter  quelque  chofe  ,  quelque  Comédie  , 
ou  autre  ouvrage  qui  fe  récite  ou  repréfente 
publiquement.  (  On  ne  court  plus  qu'à  cela. 
Mol.  Préc.  ) 

*  Courre.  \_Periclitari ,  in periculo  verfari.]  Être 
en  quelque  hazard.  (  La  Ville  couroit  fortune 
d'être  prife.  Abl.  Arr.  l.  i.  Courre  fortune  de  la 
vie.  Abl.  Voïez  combien  de  périls  j'ai  couru  en 
un  jour.  Voit.  L  g 4.^ 

^^  On  dit  indiférem.ment  courir  fortune  , 
&  courre  fortune  ;  mais  courre  fortune  eft  le  meilleur. 

*  Courre.  [  Infequi  ,  perfiqui.  ]  Pourfuivre. 
(  Je  cours  après  le  mérite.  Mol.  Préc.  ) 

^^  Courrier.  [  Curfor  &  hemerodromus.  ] 
Voïez   Courier. 

Sf^  C  o  u  r  r  î  É  R  E.  On  donne  à  la  lune  cette 
épitète.  Voiture,  dans  une  de  fes  Chanfons  : 

Que  des  nuits  la  blanche  Courriére 
Luit  dun  éclat  moins  radieux. 

Courroie,//  [  Corrigia.  ]  Lien  de  cuir. 
(  Coiirroie  rompue.  Les  courroies  des  fandales 
des  Capucins.  Les  courroies  des  fandales  des 
Auguftins  déchauflez.  ) 

Courroie  de  guind.ige.  Ce  font  des  liens  de  cuir 
qui  fervent  au  caroffe. 
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•j-  C  O  U  R  R  O  U  C  E  R  ,  V.  a.  \^Ad  Iracundlam 
provocarc  ,  cxafperare  aliqium  ,  flomackum  niovere.'] 
Mettre  qiielcun  en  colère ,  irriter  qiielcun. 

Se  courroucer  ,  v.  r.  [  Ira  affici  ,  moveri  , 
exafpcrarL]  Se  mettre  en  colère.  (  Se  courroucer 
contre  quelcun.  Dieu  eft  courroucé  contre  Ion 
peuple.  )  Et  dans  le  figuré,  il  eft  noble,  &  fe 
dit  de  la  mer;  il  fignifia  ,  être  agitée  des  vents 
ou  de  la  tempcte.  (  La  mer  eft  courroucée.  Vaug. 
Rcmarq. 

C'eft  contre  le  péché  que  fon  cœur  fe  courrouce , 
Et  l'intcrêt  du  Ciel  eft  tout  ce  qui  le  poufi'c. 

Molière,  Tartufe.) 

Courroux  ,/.W2.  \_Ira,  iracundia,']  Ce  mot 
fionifie  colère.  Il  eft  plus  de  la  poëfie  que  de  la 
profe,  &  même  il  n'a  point  de  pluriel  qu'en 
vers  ,  &:  encore  rarement.  (  Être  enfîâmé  de 
courroux.  Jbl.  Tac.  Je  vous  verrai  frémir  de 
courroux.  ) 

^y  Voïez  Ménage  dans  fes  Obfervations  fur 
Malherbe,  486.  6-3^2.  &  dans  fcs  Obfervations 
fur  la  Langue  ,  tom.  z.  ch.  146.  Il  faut  dire  en 
profe  ,  mon  courroux  ;  en  vers  plufieurs  de  nos 
Poètes  ont  dit ,  mes  courroux.  Defportes  : 

Je  n'ai  rien  de  fr.ngile  en  moi , 

Que  mes  courroux  qui  font  de  verre. 

Il  cite  enfuite  plufieurs  Poètes  qui  ont  emploie 
courroux  ,  au  pluriel.  Mais  je  ne  voudrois  pas 
m'en  fervir. 

*  Courroux.  [  Iratum  mare  ,  ira  maris.  ]  Ce  mot 
fe  dit  de  la  mer  ,  &  il  fignifie  ,  agitation  caujh 
par  les  vents  &  la  tempête,  (  C'eft  la  Sirène  qui 
de  fon  chant  agréable  apaifa  le  courroux  de  la 
mer.  Ariojle  moderne ,  t.  z- 

Au  prix  duquel  eft  calme  &  doux 
De  la  mer  l'horrible  courroux. 

Voiture  ,  Poéfies.  ) 

Cours,/!  m.  [  Ambulatio.  ]  Lieu  où  l'on 
va  fe  promener.  Grandes  &  belles  alées  bordées 
d'arbres.  (  Aler  au  cours ,  fe  promener  au  cours  , 
fe  voir  au  cours.  ) 

Cours.  [  Curfus.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  aftres 
&  des  eaux.  La  courfe  naturelle ,  le  mouvement 
naturel  de  l'aftre  ,  ou  de  l'eau.  (  Le  cours  du 
foleil ,  le  cours  de  la  lune,  la  rivière  a  pris  fon 
cours  de  l'autre  côté  ,  détourner  le  cours  d'une 
rivière  ,  fleuve  qui  enfle  fon  cours.  ) 

Selon  Ménage,  on  peut  dire  le  cours ,  &  la 
courfe  d'un  rulifeau  •:  mais  il  me  femble  que  la 
courfe  ne  fe  peut  dire  que  du  voïage  d'un  Courier. 
(  On  lui  a  paie  fa  courfe  de  Paris  à  Rome.  ) 

Cours.  [  Fitic  fpatium ,  curfus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  la  vie,  des  maladies ,  de  la  bonne  ou  mauvaife 
fortune  ,  &  figaifie  durée.  (  Le  cours  de  la  vie 
eft  borné.  Main.  Il  faut  que  le  mal  ait  fon 
cours.  Arrêter  le  cours  des  viftoires  de  quelque 
Conquérant.  Abl.  Le  cours  des  prolpèritez. 

Ainfi  lorfque  ma  mort  viendra  rompre  le  cours , 
Des  bienheureux  momens  qui  compofent  m.es  jours; 
Je  mourrai  chargé  d'ans,  inconnu,  folitaire. 

Poète  Anonime. 

Faites  que  de  vos  beaux  jours  , 
Le  long  &  fortune  cours , 
De  toute  crainte  nous  délivre. 

Voiture ,  Poèfies, 

Je  t'aime,  cher  Daphnis ,  &  t'aimerai  toujours. 
Ma  vie  6t  mon  amour  n'auront  qu'un  même  cours. 
La  Suie,  Poèfies.  ) 


COU. 

Cours.  [  Curfus ,  venditio.  ]  Ce  mot  fe  dit  de 
V  argent ,  de  la  marchnndlfe  ,  &  d^s  modes.  Il  veut 
dire  ,  débit  ^  vogue.  (  Monoie  qui  a  cours.  Livre 
qui  a  cours.  Mode  qui  a  cours.  Les  livres  de 
Port-Roïal  ont  eu  beaucoup  Jo  cours.  ) 

^3^  Le  cours  de  la  monoie  doit  être  une  loi 
inviolable  ,  parce  qu'il  eft  le  fondement  &  la 
règle  du  Commerce  ;  c'eft  un  contrat  de  bonne 
foi ,  que  le  Prince  fait  avec  fes  lujets.  Bouterou'é. 

Cours.  \_Curfus.^  Les  écrits  d'un  maî;re  fur 
une  fience  ,  depuis  les  premiers  élémens  de  cette 
fience  jufques  à  (a  fin.  Livres  qui  contiennent 
une  fience  depuis  fon  commencement  jufques  à 
fa  fin.  (Un  cours  de  Philofophie,  de  Théologie, 
de  Médecine  ,  d'Architefture.  Acheter  un  cours 
de  Droit  Civil ,  de  Droit  Canon.  Un  cours  de 
Mathématique,  &c.  ) 

Cours.  [  Curfus  ,  currici.lum.  ]  Le  tems  qu'on 
eft  à  étudier  une  certaine  fience  ,  depuis  fon 
cominencenienî  jufques  à  fa  fin.  (  Il  a  fait  fon 
cours  de  Philofophie  fous  un  tel  Régent.  ) 

Cours  de  ventre,  [f^entrisprojluvium.]  Dé voiment. 
(  Il  a  un  furieux  cours  de  ventre.  ) 

I7n  voïage  de  long  cours,  [  Longa  navigatio.  ] 
C'eft  une  navigation  en  des  pais  éloignez ,  &  qui 
dure  long-tems. 

Course,//  [  Curfus. ]  Efpace  de  chemin 
qu'on  fait  en  alant  vite  en  quelque  lieu ,  en 
courant  fimplement  ,  ou  en  courant  à  cheval 
pour  s'exercer.  Traite  qu'on  fait  ,  ou  qu'on  a 
faite.  (Je  vais  faire  une  courfe  jufques-là  ,  c'eft 
une  courfe  de  gens  à  cheval  ,  commencer  fa 
courfe ,  finir  fa  courfe,  faire  une  courfe  de  bague , 
faire  une  courfe  de  faquin ,  une  courfe  de  tête. 

Ali  !  ce  ruiffeau  plCitôt  arrêtera  fa  courfe , 
Et  l'on  verra  fes  eaux  remonter  à  leur  fource  , 
i'.vant  que  j'aime  ailleurs,  6c  que  mon  tendre  cœur 
Ceiïe  de  vous  marquer  fes  foins  &  fon  ardeur.  ) 

Courfe.  [  Irruptio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de 
Guerre  ,  &C  fignifie  irruption  promte  &  foudaine  de 
quelques  troupes  ennemies  dans  un  pais  pour  h 
ravager.  (  Faire  des  courfes  dans  le  pais  ennemi.  ) 

*  Courfe.  [  Progrejjus.  ]  Progrès  qu'on  veut 
faire  pour  avancer  en  quelque  chofc.  (Je  prévoi 
trois  ou  quatre  inconvéniens  ,  &  dc.puiffantcs 
barrières  qui  s'opoferont  à  vôtre  courfe.  ) 

*  Courfe.  [  Spatium.  ]  Durée  de  la  vie.  (Quand 
vôtre  courfe  fera  clofe  ,  on  vous  abandonnera. 
Voiture. 

La  courfe  de  nos  jours  eft  plus  qu'à  d?mi  faite. 

Racine,  Poéfies, 

Enfin  qui  ne  croira  que  de  ma  deftinée , 
Rien  ne  peut  égaler  la  courfe  fortunée. 

Perraut ,  GrifeliJis.  ) 

Courfe.  (  Tirer  à  la  courfe.  )  Terme  d'Emailkur. 
C'eft  tirer  l'émail  en  longs  filets  ,  après  qu'on 
l'a  puifé  liquide  dans  la  cuillère  ,  où  il  eft  en 
fufion  avec  le  criftalin. 

Courfe.  Terme  de  Serrurier.  Donner  courfe  au 
pêne  d'une  ferrure  ;  c'eft  le  faire  fortir  &  avancer. 

Courfe  fur  mer.  [  Navigatio.  ]  (  A  1er  en  courfo.  ) 

*  CouRSiE,//  Terme  de  A!:r.  Pafi'age  de 
la  proue  à  la  poupe  de  la  galère  entre  les  rangs 
des  forçats.  L'Académie  dit  Courfier ,  non  Ceurfîe: 
fe  promener  fur  le  Courfîcr. 

Coursier, //?/.  [  Equus  bellator.  ]  Cheval 
de  raifonnable  grandeur ,  bien  pris  dans  fa  taille. 

(  Déjà  du  plomb  mortel  plus  d'un  brave  eft  ateint. 
Sous  lîs  fougueux  Qourfiers  l'onde  écume  &  fe  plaint. 

Dcfprèuux.  ) 

Coiijjicr. 
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Conrjur.  [  Tvrmentum  majus.  ]  Terme  de  Mer. 
Canon  qu'on  met  fur  la  courric  du  navire. 

CoURSiÉRE ,  J.f.  \_Forus. ]  Terme  de  Marine , 
qui  fe  dit  d'un  ponr-levis  ,  &  couvert  depuis  le 
gaillard  jufqu'au  château  de  proue,  fervant  pour 
le  combat. 

CouRsoN,  ou  Crochet,/ /77.  [ Palmes 
prafdiaruis.']  Terme  de  Figneron.  C'eft  une  branche 
de  vigne  taillée  &  racourcic  à  trois  ou  quatre 
yeux.  (  Il  eft  foni  trois  ou  quatre  belles  branches 
du  courfon  de  l'année.  ) 

Coiirfon  ,  ou  Crochet.  [  Pollcx  ,  cupos  refcx.  ] 
Terme  de  Jardinier.  I!  fc  d;r  en  fait  darbre  ,  quand 
la  branche  de  l'année  précédente  en  aiant  pouffé 
trois  ou  quatre  fort  belles  ,  on  eft  oblifijé  de  n'en 
conferver  qu'une  d'une  grandeur  raifonnable  ; 
c'efi-à-dire ,  de  cinq  ou  fix  pouces.  (Les  courfons 
font  utiles.   Quint.  Jardins ,  c.  z.) 

Court,  Courte,  ad/.  [  Brevis.  ~\  Qui 
n'eft  pas  long.  Petit.  Qui  dure  peu.  (Un  bâton 
court,  un  chemin  fort  court  ,  un  court  dépit  , 
une  après-dînée  fort  courte.  ) 

Court.  Ce  mot  fe  dit  encore  dans  d'autres 
lignifications  qui  ont  cours  dans  le  flile  fimple. 

*  Court ,  ou  Tout  court.  [^Statini ,  fubitb  ,  nulLo 
adjecio  vocaiulo.]  Ce  mot  fe  prend  adverbialement, 
&  veut  dire  ,  fans  répondre  un  feul  mot  ,  fans 
avancer  ,  fans  rien  ajouter.  (Il  eft  demeuré  court. 
Elle  eft  demeurée  court.  Ils  font  demeurez  court. 
Vatig.  Rem.  Il  tourna  court  fur  l'infanterie.  Jbl.  ) 
Il  faut  dire ,  Monfimr  tout  court.  Mol.  C'eft-à-dire  , 
fansajoùterdenom.  QuandnousdifonsenFrance, 
le  Roi  ,  tout  court ,  nous  entendons  parler  du 
Roi  qui  régne.   Vaug.  Nouv.  Rem.  p.  zoz. 

*  Couper  court.  [  Paucis  dicere.  ]  C'eft  dire  en 
peu  de  mots. 

*  Etre  court  d'argent.  [  Pccuniâ  carere.  ]  C'eft 
n'avoir  point  d'argent. 

*  L'argent  eji  court  ckei  moi.  C'eft-à-dire  ,  je 
n'ai  pas  beaucoup  d'argent. 

*  Le  plus  court  fut  dife  retirer.  [  Satiusfuitabire.  ] 
C'eft  -  à  -  dire  ,  le  plus  expédient  fut  de  fe 
retirer. 

*  Tenir  de  court.  [  Co'ércere  aliquem.  ]  C'eft  ne 
donner  pas  beaucoup  de  liberté.  On  dit ,  Avoir 
la  mémoire  courte.  Courte  vue.  [  Memorid,  vifu  ejfe 
hebiti  ,  fallaci.  ] 

^^  Le  Cenfeur  des  entretiens  d'Arifte  & 
d'Eugène ,  défaprouve  fort  cet  endroit  :  La  Sience 
des  dévifes  efl  courte.  «  L'Auteur  ,  dit -il  ,  veut 
»  dire  que  cette  fience  inftruit  dans  un  moment  ; 
»  ainfi  le  mot  courte  ,  eft  très-équivoque  ,  &  par 
»  conféquent  contraire  à  la  netteté  du  ftile. 
»  L'Auteur  s'en  fert  pour  exprimer  une  bonne 
»  qualité  ,  &  il  fignifie  preique  toujours  un 
»  défaut.  On  dit  :  La  prudence  des  hommes  efl  courte  , 
»  pour  dire  ,  qu'elle  efl  défeclucufe.  On  dit  auffi  , 
»  qu'un  homme  a  une  courte  haleine  ;  il  a  la  vui 
»>  courte  ;  &  toutes  ces  expreflîons  marquent 
»  un  défaut.  »  Le  Défenfeur  des  entretiens  a 
foûtenu  ,  au  contraire  ,  que  ,  «  La  Sience  des 
»  dévifes  efl  courte  ,  eft  bon  François  ,  &  n'eft 
»  équivoque  qu'en  burlefque.  »  On  a  point  été 
de  fon  avis. 

C  O  U  RT  A  G  E  ,  /  OT.  [  Jrs  proxenetx.  ]  C'eft 
le  métier  de  celui  qui  fe  mêle  de  faire  vendre 
des  marchandifes ,  des  charges  ,  &c.  &  de  faire 
prêter  de  l'argent.  II  fignifie  auffi  ,  droits  de 
courtage.  (  Faire  le  courtage.  )  Voïez  Courtier. 

Courtauder,  V.  a.  C'eft  couper  la  queue. 
Il  ne  fe  dit  que  du  cheval.  (Il  a  fait  courtauder 
fon  cheval.  ) 
Toîne  I, 
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CoURTAUT,y;OT.  [  Tahcrnarius  adminifier.  ] 
Terme  Injurieux  ;  pour  dire  ,  un  garçon  de  boutique, 

Courtaut.  Inftrument  à  anche  &  à  vent ,  qui 
a  plufieurs  trous  ,  &  qui  n'eft  autre  chofc  qu'une 
efpéce  de  bafl'on  racourci ,  qui  fert  de  bafte  aux 
mufettes  ,  ëc  qui  a  la  figure  d'un  gros  bâton. 
Merf  L  5. 

Court aut  f  adj.  [  Brevioris  ,fcdtorofcB  corpornturœ 
vir  ,  jccmina.  ]  Ce  mot  fe  dit  d'une  perfonne 
courte  &  ramaffée.  11  fe  dit  aufîi  d'un  cheval 
de  la  moïenne  taille  ,  à  qui  on  a  coupé  la  queue 
&  les  oreilles.  \_Equus  caudâ ,  auribufque  mutilus.~\ 

"{■  On  apelle  un  chien  courtaut ,  celui  auquel 
on  a  coupé  la  queue. 

Couh.T-BATON,/ot.  [ Tignum  incurvum.  ] 
Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  des  courbes  de 
charpenterie  ,  qui  foûtiennent  les  bouts  des 
baux  &  des  barrois. 

Court-bouillon,/.  OT.[ Modus coquendi 
pijces  in  vino  cum  aromatis.  ]  Vin  ,  laurier  , 
romarin ,  fel  ,  poivre  &  orange  ,  oii  l'on  fait 
bien  cuire  du  poifl"on.  (  Un  brochet  au  court- 
boiiillon  ,  une  carpe  au  court-boiiillon.  ) 

^3"  Cou  rte-b  otte.  On  apeiîe,  en  riant, 
un  petit  homme  courte-botte.  Ménage  &  Caleneuve 
difent  que  Guillaume  le  Conquérant  ,  Roi 
d'Angleterre  apelloit  courte-botte ,  Robert  fon  fils , 
Duc  de  Normandie,  félon  le  témoignage  d'Orderic 
Vital  ,  dans  fon  Hiftoire  Ecléuaftique  ,   Ub,  y. 

CoURTE-PAILLE,y;/  [  Ludus  quo  palcCS 
alice  aliis  longiores  ac  breviores  forte  ducuntiir.  J 
Jeu  qui  confifte  à  choifir  deux ,  trois  ou  quatre 
brins  de  paille  ,  plus  ou  moins  ,  dont  l'un  foit 
plus  court  que  l'autre  ,  à  les  enfermer  dans  la 
main  ,  les  faifant  feulement  voir  par  l'un  des 
bouts  à  ceux  qui  font  du  jeu ,  &  à  les  faire  tirer 
par  les  Joiieurs  ,  dont  celui  qui  tire  le  plus  court 
ou  le  plus  grand ,  félon  qu'il  eft  convenu  ,  a  gagné. 
(  Tirer  à  la  courte  -  paille  qui  fera  ceci  ou 
cela.  ) 

^^  On  dit  auffi  ,  jouir  aux  bûchettes  ,  &  au 
court- fétu. 

CoURTE-PAUME  ,  &  CoURTE-BOULE  ,  /  / 
[  LuduspiLi  aut  globorum  angufo  infpatio  conclufus  , 
circumfcripius.  \  Ce  font  les  noms  de  deux  fortes 
de  jeux  ,  dans  lefqucis  on  ne  pouffe  pas  la  baie  , 
ni  la  boule  de  toute  fa  force  ,  mais  dans  un  petit 
efpace  limité. 

CoURTE-PCflNTF,/]/  [Stragulum acu puncium.'] 
•Couverture  de  parade  ,  qui  eft  échancrée  &  par 
fois  piquée  avec  ordre  &  proportion.  (  Une 
courte-pointe  piquée  en  lofange  ,  ou  à  bâtons 
rompus.  )  Courtepointe  ,  ne  lé  dit  point  par 
corruption  pour  contre-pointe  ,  de  contra  &  de 
pun'Hum ,  comme  le  prétend  Ménage  dans  fes 
origines  de  la  Langue  Françoife  :  mais  il  fe  dit 
pour  coultepointe  ou  coâxpointe  ,  culcita  puncla  ; 
c'eft-à-dire ,  couverture  piquée. 

On  dit  auffi  ,  Courte-pointier ,  pour  marquer 
l'ouvrier  qui  fait  les  courte-pointes  ;  ou  le  Marchand 
qui  les  vend. 

8i3^  CouRTiBAUT.  Vieux  mot.  Rabelais, 
liv.  i.  ch.  iz.  de  Gargantua:  Et  lui  faifoit  changer 
de  poil ,  comme  font  les  Moines  de  Courtibaux  félon 
les  fefles.  Le  Commentateur  nous  aprend ,  que 
Courtibaut ,  eft  fait  de  curtum  tibiale.  C'eft  une 
forte  de  tunique,  ou  dalmatique  ancienne,  qui 
s'apelle  encore  de  ce  nom  en  Berri  ;  dans  la 
Saintonge  &:  dans  la  Touraine  ;  les  Moines  en 
changent  félon  les  Fêtes  ,  &  on  nomme  ainfi 
cet  habit ,  parce  qu'il  ne  paffe  le  genou  que  de 
quelques  doigts. 
^  K  k  k  k 
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Courtier,/  m.  [  Proxenua.  ]  Ce  mot , 
en  général  ,  fignifie  celui  qui  s\ninmet  entre  le 
vendeur  &  de  l'acheteur. 

^y    Courtier.    Ce  terme   eft   finonime  avec 
Ccnj'al,  Proxénète,  &  Jgent  de  change.  Ces  quatre 
noms ,  fignifîent  un  homme  qui  s 'entremet  des  ventes , 
des  prêts  ,   des  achats  &  des  mariages  ,   qui   vont 
&  viennent ,  dit  Maréchal,  ck.  il.  de  fon  Traité 
des  Changes  ,  pour  traiter  des  marche^  &  négoces. 
Le  Ceufal  n'eft  connu  que  parmi  les  Provençaux 
qui  ont  emprunté  ce  terme  des  Italiens.  Cenfale , 
fignifie  en  Italien  ,  celui  qui  s'entremet  entre  des 
contraclans  peur  la  conclufion  de  quelque  afaire  , 
&fijr  tour  entre  vendeurs.  Et  quant  zutaot  Proxénète, 
il  eft  entièrement  Grec  ,  &  il  a  été  formé  du 
verbe   r(:»;t»fw,  concilier,  porter  des  paroles.  La 
fonftion  des  Courtiers  étant  très-importante  dans 
la  Ibciété  civile  ,  on  n'y  admet  pas  en  France 
toute  forte  de  perfonnes.  L'Ordonnance  de  1673. 
en  exclut  ceu.v  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  répit  , 
fait  contrat  d'atermoiement ,  ou  fait  faillite  ,  tit.  2. 
art.  j.  Et  dans  l'art,   ig.  du  Règlement  de  la 
Place  de  Lyon ,  il  eft  dit ,  que  les  Courtiers  &  Agens 
de  banque  &  marchandifes  de  ladite  Ville ,  feront 
nommc^  par  les  Prévôts  des  Marchands  &  Echevins  , 
entre  les  mains  defqucls  Ils  prêteront  le  ferment  à  la 
manière  acoiitumée  ,  en  jufiljiant  par  des  ateflations 
des  principaux  Négocians  ,  en  bonne  forme  ,  de  leurs 
vie  &  mœurs  &  capacité^  ,  au  fait  &  exercice  de 
ladite  charge.  Marcardus  a  remarqué  dans  fon 
Traité  de  mercaturd ,  lib.  i.  cap.  8.  n.   6z.  que 
fiiivant  les  Ordonnances  de  la  Ville  de  Lubec, 
les  Courtiers  éo'wQnt  prêter -le  ferment  entre  les 
'  mains  des  Magiftrats,  &  donner  caution  de  leur 
fidélité.   Le  miniftére  des  Courtiers  eft  utile   & 
néceffaire  dans  le  Commerce.   Le  Jurifconfulte 
Uipien  en  reconnoît  Futilité  dans  la  Loi  3.^ 
De proxeneticis ,  6c  l'expérience  nous  aprend  qu'il 
eft  prefque  impofTible  que  l'on  puiffe  fe  paffer 
de  Courtiers  dans  les  Villes  de  Commerce.  Mais 
il  faut  convenir ,  avec  Maréchal ,  dans  l'endroit 
que   j'ai    cilé  ,   que  _/?  les  Courtiers  ,    en  fait  de 
marchandifes  font  utiles  .,  ils  font  du  tout  inutiles  , 
voire  pernicieux   en   matière  de  change  ,  finon  de 
Marchand  à  Marchand ,  &  es  Filles  où  le  change 
s'exerce  licitement;  car  autrement  ce  font  miniflres 
&  maquignons  d'ufure.  Le  principal  devoir  d'un 
Courtier  ,  eft  d'être  fidéie  ,    &  il  faut  convenir 
qu'il  n'eft  point  de  profeftîon  oif  le  menfonge 
foit  fi  fort  en  ufage  que  dans  celle  des  Courtiers  : 
ils  s'imaginent  que  s'ils  parloient  avec  fmcérité  , 
&  s'ils   difoient  tout    ce  qu'ils    favent  ,  il  ne 
concluroient  qu'un  très-petit  nombre  d'afaires. 
C'eft  fans  doute  dans  cette  prévention  où  l'on 
a  été  de  l'infidélité  &  du  menfonge  des  Courtiers  , 
que   l'on   a  crû  qu'ils   ne  pou  voient   pas   être 
témoins  dans  les  afaires  dont  ils  s'étoient  mêlez, 
fi  ce  n'eft  du  coBlentement  de  toutes  les  parties , 
comme  Maréchal  l'a  remarqué  :  mais  il  en  eft 
autrement  à  préfent  ,  puifque  l'Ordonnance  de 
1673.  tit.  3.  art.  2.  veut  que  les  Agens  de  change 
&  de  banque  tiennent  un  Livre  journal  dans  lequel 
feront  inférées  toutes  les  parties  par  eux  négociées  , 
poury  avoir  recours  en  cas  de  contejîation.  On  trouve 
dans  les  Affifes  de  Jérufaiem  une  décifion  toute 
femblable.  Etfe  ily  a  contens  entre  eux  dou  marché , 
le  Courretier  ,  ou  qui  fut  le  marché  ,  doit  eftre  crû 
par  fon  ferment.  Les  Statuts  de  Melun  ,  art.  8  g. 
reçoivent  de  même  le  témoignage  des  Courtiers , 
que  l'on  ne  peut  pas  récufer ,  ex  eo  quia  fuerit 
proxeneta.  Comme  l'on  ne  doit  point  préfumer 
le  mal ,  le  Livre  du   Courtier  eft  une  preuve 
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fufifante  des  conventions  &  du  marché  ,   qui 
conâllent  particulièrement  dans  le  prix  ,  &  dans 
les  termes  du  paiemtnt  :  mais  quand  il  s'agit  de 
la  délivrance  de  la  marchandile  ,  il  faut  chercher 
une  autre  preuve  ;  le  Livre  du  Courtier  ne  fufit 
pas  ;  mais  fi  le   Courtier  a   été  prélent  à  cette 
délivrance  ,    il    peut   dépofer   comme  témoin. 
Au  rcfte ,  on  n'eft  point  obligé  de  fe  fcrvir  de 
Courtier ,  on  peut  faire  fes  afaires  pnr  foi-même, 
félon  Cette  régie  de  Loifel ,  dans  fes  Inftuutions 
coûtumiéres ,  liv,  J.   tit.  4.  art.  14.  il  ne  prend 
Courretier ,  qui  ne  veut.   C'eft  encore  une  régie 
générale  ,  que  les  Courtiers  ne  font  point  garants 
de  l'événement  &  du  fuccès  de  leurs  négociations  ; 
ils  propofent ,  ils  tâchent  de  concilier  les  elprits , 
ils  s'avifent  même  confeiller ,  ce  qu'ils  ne  doivent 
faire  que  fuivant  leu.*-s   connoiflances   &   leur 
confience  ;  on  ne  peut  pas  même  s'en  prendre 
à  eux   de   l'infolvabilité  des  débiteurs  ,  quand 
même    ils   auroient   aflùré    qu'ils  étoient  très- 
folvables  ;  parce  que  ,  fuivant  la  Loi ,  Quhd  jt 
venditor ,%.  de  dolo ,  &  la  Loi  Sciendum  ,$.de  dolo, 
&  encore  la  Loi  féconde  de  proxenetis  ,  on  doit 
simputer  fa  trop  grande  confiance  :  Il  eft  vrai 
néanmoins  que  le  Courtier  eft  tenu  de  fon  dol  ;  mais 
on  a  de  la  peine  à  déterminer  en  quoi  peut  confifter 
le  dol  des  Courtiers ,  k  l'égard  defquels  on  ne  peut 
être  trop  rigide  ,  pour  les  contenir  dans  la  bonne 
foi ,  qvii  eft  facilem.ent  corrompue ,  par  leur  intérêt 
propre  ,  &  par  la  crainte  d'échaper  une  ocafion 
favorable  de  gain  ,  comme  il  y  a  des  courtiers 
&C  particulièrement  des  Courtières  à  qui  on  confie 
des  étofes  ,  des  diamans  ,  &c  autres  effets  précieux 
pour  en  procurer  la  vente  ;  on  peut  leur  demander 
ou  le  prix  ,  ou  la  reftitution  de  la  chofe  qui  leur 
a  été  confiée  ,  par  prife    &  détention  de  leur 
perfonne ,    félon  la  régie   de  Loifel    dans    fes 
Inftitutions  ,    liv.  J.  tit.  4.  art.    ij.   laquelle 
eft  conforme  aux  décifions  des   Coutumes  de 
Bourbonnois  ,  art.  231.  de  Dunois  ,  art.   i8g. 
&  de  Nevers,   tit.  ijz  art.  zi.  dont  voici  les 
termes  :   Proxénètes ,  Courtiers  &  autres  commis  à 
vendre  marchandifes  à  eux  baillées  ,  feront  contraints 
à  rendre  les  marchandifes  ,  &  le  prix  qu'ils  en  auront 
reçu  ,  par  prife  &  détention  de  leur. perfonne  ,  après 
la  chofe  connue  fommairement  ouconjefjce.  L'Ordon- 
nance de   1673.  défend  aux  agens  de   change, 
de  faire  le  change  ou  tenir  banque  pour  leur 
compte  particulier  ,  fous  leur  nom  ,  ou  fous  des 
nom  interpofez  ,  dire£lement  ou  indirectement , 
à  peine  de  privation  de  leur  charge  &  de  i  ^00. 
livres  d'amende;    &  enfin  elle   leur  défend  de 
faire  aucun  commerce ,  de  tenir  caiffe  cher  eux  ,  ou 
figner  des    lettres  de  change  par   aval.    Quant  au 
falaire ,    il    eft   dû   aux  courtiers  pour  afaires 
licites  feulement,    quand    même   le  marché  ne 
feroit   pas    exécuté  ,    fuivant   le   fentiment   de 
Maréchal ,  &:  des  Doâeurs  qui  ont  écrit  fur  le 
Commerce  ;  il  eft  encore  certain  qu'un  courtier 
peut   demander   un  falaire   aux    deux   parties, 
fuivant  l'ufage  des  lieux ,  où  le  falaire  eft  fixé 
par  raport  à  la  qualité  de  la  marchandife. 

Courtier  de  chevaux.  Celui  qui  fait  vendre  des 
chevaux. 

Courtier  de  chevaux  dt  marchandife  par  eau.  C'eft 
celui  qui  bille  les  cordes  ,  vifite  les  coches  &  les 
bateaux  ,  pour  voir  fi  le  nombre  des  chevaux 
deftinez  à  les  remonter  eft  fuiifant.  Nouvelles 
Ordonnances  de  Paris. 

Courtier  de  vin.  Celui  qui  goûte  le  vin  qui  eft 
en  vente ,  pour  voir  s'il  n'eft  point  gâté  ,  6l  qui 
fe  trouve  tous  les  jours  de  vente  fur  l^s  ports 
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&  fur  les  places  de  Paris  ,  pour  le  faire  goûter 
aux  bourgeois. 

Courtier  de  fel.  Celui  qui  fournit  les  minots 
pour  mefurcr  le  fel  ,  des  toiles  &  des  bannes 
pour  mettre  deffus  &  deflbus  les  minots.  Ordonn. 
de  Paris. 

Courtier  de  lard.  Celui  qui  vifite  les  graiffes 
&  le  lard  ,  &  en  fait  fon  raport  lorfqu'il  y  trouve 
quel<yie  défaut.  On  dit  encore  à  Lyon  ,  Courtier 
de  change,  celui  qui  tient  les  livres  des  Marchands, 
&  qui  a  foin  de  l'informer  de  la  valeur  de 
l'argent. 

CouRTiLLERE ,  /  /  Infefte  qui  fe  forme  dans 
les  couches  des  jardins,  qui  eft  long  d'environ 
deux  pouces  ,  paffablement  gros  ,  jaunâtre , 
marchant  affez  vite;  &  rongeant  les  piez  des 
melons,  des  laitues  &  des  chicorées.  (Atraper 
une  courtillére  &  la  tuer ,  parce  qu'elle  fait 
mourir  plufieurs  plantes.  J 

Courtine  ,  /./.  [Conina.  ]  C'eft  le  front  de 
la  muraille  de  quelque  place  forte  entre  deux 
baftions. 

f  Courtine ,  f.  f.  \  Lecii  vélum.']  En  parlant  de 
lit,  fe  difoit  autrefois,  mais  aujourd'hui  on  ne 
le  dit  plus  à  Paris.  On  dit,  rideau. 

Courtine.  Les  pêcheurs  apellent  ainfi  en 
Normandie ,  un  grand  filet  qui  s'étend  fur  les 
fables  que  la  mer  couvre  &  découvre  par  fon 
flux  &  reflux. 

Cour-jointe.  [  Equus  brevioribus  fuff'ra- 
ginibus'  ]  Terme  de  Manège.  Voïez   Court. 

Courtisan.  /.  m.  [  AuUcus  ,  gratiœ  captator.  ] 
Seigneur  qui  fréquente  la  Cour.  (  Les  Courtifans 
cherchent  de  la  fortune  avec  les  Rois.  Les  Rois 
exigent  des  fervices  de  leurs  courtifans.  Les 
Courtifans  font  les  parafites  des  Rois  &  des 
Princes,  Abl.  Luc,  t.  %.  exercice.  Les  Courtifans 
ont  un  maître  à  adorer,  &  la  fortune,  cette 
bizarre ,  qui  fe  joue  d'eux  inceffanment. 

ij^^ Courûfan  morfondu,  frénétique  &  rêveur, 
Portrait  de  la  difgrace  &  de  la  défaveur. 

Régnier,  fat.  3 .  ) 

Les  Courtifans  reffemblent  à  ces  oifeaux  que 
Pfaphon  fit  élever  dans  un  lieu  obtcur  par  des 
gens  qui  prononçant  inceffanment  Pfaphon  ejl  un 
Dieu ,  les  acoùtumerent  à  repeter  ces  paroles  : 
mais  étant  mis  en  liberté ,  ces  petits  animaux 
oublièrent  leur  leçon ,  &  inftruits  par  leurs 
femblables  ,  ils  chantèrent  leur  chant  naturel. 
Si  nous  en  croïons  Elien  liv.  1.4.  ch.  jo.  les 
Courtifans  fe  répandent  inceffanment  en  louanges 
en  préfence  du  Prince  ;  &  quand  ils  font  en 
liberté ,  ils  en  parlent  naturellement ,  &  félon 
leur  penfée. 

f  Courtifan.  {  Procus  ]  Ce  mot  fe  dit  aulîi  de 
ceux  qui  cajolent  les  Dames  par  amour ,  &  qui 
flatent  quelque  perfonne  par  intérêt. 

Courtisane,  [  Mcretrix  ,  fcortum  ,  prof 
tibulum.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  filles 
qui  font  métier  de  proftitution  en  Italie  & 
ailleurs.  (  Elle  répondit  fièrement  que  la  toilette 
&  les  ajuftemens  d'une  Courtifane  n'étoient  pas 
propres  à  une  Reine.  Fléchier ,  vit  de  Commendon , 
L  2.  c.   ij. 

8p  On  ne  dit  point  Couitifane ,  pour  exprimer 
une  femme  carej/ante  ,  habile  à  faire  la  cour 
auprh  des  Grands.  M.  de  Balzac  fe  moque  avec 
raifon  d'un  Prédicateur  qui  difoit  de  l'Impératrice 
Livie  :  Cette  habile  Courtifane.  Le  bon  Père  difoit 
un  injure  à  l'Impératrice,  en  voulant  lui  donner 
une  loitange. 
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f  Courtiser  ,  v.  a.  [  Benevolentlam  ,  gratiam 

captare  ,  aucupari.  ]  Ce  mot  fignifie  ,  faire  la  cour, 

care[]er  d'une  manière  refpeclueufe.  (  Courtifer  les 

Dames.  Scar.  Elle  eft  courtifée.  Benfer.  rond. 

Juge  fi  toujours  trlfte ,  interrompu  ,  troublé  , 
Laiijoignon,  j'ai  le  tems  de  couniftr  les  Mufes. 

Dcfpréaux.  ) 

fCouRTOi  S,  Courtoise,  adj.  [  Comis  ,' 
urbaniis  ,  hnmanus.'\  Ce  mot  fignifie  ciVi/ ;  mais 
quoiqu'on  le  trouve  dans  de  bons  Auteurs,  on 
ne  s'en  fert  plus  guère.  On  dit  en  fa  place ,  civil ^ 
honnête,  galand.  (C'eft  le  plus  courtois  &  le  plus 
civil  de  tous  les  hommes.  Bal\.  )  Voïez  les 
remarques  nouvelles  du  P.  Bouhours ,  page  J  6. 

Courtoisie,  //.  [  Comitas ,  urbanitas, 
humanitas.  ]  Ce  mot  vieilit ,  &  en  fa  place,  on 
dit  :  civilité,  honnêteté.  (Vaincre  en  courtoifie. 
Abl.  apopht.  Redoubler  en  courtoifie.  Col.  Il  eft 
fi  obligeant ,  que  c'eft  la  courtoifie  même.  Acad. 
Franc.  ) 

^:;5'Balzac  dit  :  Cette  lettre  vous  fera  un  fécond 
témoignage  de  Cefime  que  je  fais  de  .  .  .  &  du 
rejfentiment  que  j'ai  des  courtoifies  que  j'en  ai  nçués. 

Courtoisement,  adv.  [Comiur,  urbanè, 
humaniter.]  Ce  mot  eft  vieux  ;  dites,  civilement, 
honnêtement. 

Court  ON.  C'eft  la  troifiéme  des  quatres 
fortes  de  filaffe  qu'on  tire  du  chanvre  ;  les  autres 
font  le  chanvre  ,  la  filaffe  &  l'éîoupe.  Le  Courton 
eft  ainfi  nommé  de  ce  qu'il  eft  très-court. 

CoURT-PtNDU,  CoURPENDU,  CaPENDU  , 
f.  m.  \^Malum  curtipendium.]  Tous  ces  mors  fe 
difent ,  mais  les  plus  ufitez  ce  font  court -pendu  &• 
courpendu.  C'eft  une  pomme  d'un  gris  rouffâtre, 
&  affez  chargée  de  vermillon.  (  La  chair  du 
Court-pendu  eft  fine,  &  fon  eau  douce  & 
agréable.  Le  Court-pendu  eft  bon  jufqu'en  Mars, 
mais  au-delà  il  devient  infipide.  ) 

COURVÉE.   Voiez  Corvée. 

CoURVETTE,OuCORVE  TTE,/./felon 
V Acad.  Franc.  \_Scapha  longior  malo  infîtu.'X 
Efpece  de  barque  longue  qui  va  à  voiles  &  à 
rames ,  mais  qui  n'a  qu'un  mât  &  un  petit 
trinquet. 

Cousin,  y^m.  [  Patruelis  confohrinus.  }  Ce 
mot  proprement  pris  ,  veut  dire  ,  le  fils  de  notre 
oncle  ou  de  notre  tante,  &  c'eft  celui  qu'on 
apelle  cou  fin  germain.  Le  cotifn  ijfu  de  germain, 
c'eft  l'enfant  du  coufin  germain  de  notre  père  , 
ou  de  la  coufine  germaine  de  notre  mère, 
quelques-uns  difent,  coufin  remué  de  germain, 
mais  on  ne  le  dit  point  à  Paris. 

Coufin.  [  Confunguineus.  Ce  mot  dans  un  fens 
étendu ,  fignifie ,.  celui  qui  a  quelque  degré  de- 
parenté  &  de  coufinage  avec  un  autre,  (C'eft  un 
petit  coufin.) 

Un  Coufin  abufant  d'un  fâcheux  parentage , 

Veut  qu'encore  tout  poudreux,  &  fans  me  déboter. 

Chez  vingt  Juges  pour  lui  j'aille  folliciter. 

Defpréaux.  ) 

Coufin.  [  Cognatus.  ]  C'eft  auffi  un  terme 
d'honneur  que  les  Rois  donnnent  à  quelques 
Prélats ,  aux  Cardinaux ,  aux  Princes  de  leur 
fang,  à  des  Princes  étrangers.  Le  Roi  traite  les 
Maréchaux  de  France  de  coufins. 

Coufin.  \_Lihum ,  placenta.]  Terme  de  Paticier. 
Pain  bénit ,  meilleur  &  plus  délicat  que  les  pains 
bénits  ordinaires,  &  où  il  entre  du  beurre  ,  des 
œufs  &  du  fromage. 

Coufin.  [  Ck/c'-v.  ]  Sorte  de  petites  mouches 
incommodes,  menant  du  bruit,  aïant  de  grandes 
K  k  k  k  ij 
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jambes ,  qui  piquent  fort ,  &c  font  des  élevures 
fur  l'endroit  qu'elles  ont  piqué.  (Les  Coufms 
font  fâcheux  en  Italie.  Onapelle  le  mauvais  vin, 
du  chaffc-coufm.  )  -,,-,, 

•fCousiNAGE,//??.  [  Cognatio.  J  degré  de 
coufin.  Parentage.  (Le  coufmage efl un  p^rétexte 
qu'ils  ont  imaginé  pour  fe  voir  fans  fcandale.  ) 

Cousine,/./  [  Patrudis  foror.  ]^  Fille  de 
notre  oncle  ou  de  notre  tante ,  &  c'eft  celle 
qu'on  apelle  confine  germaine. 

Confine.  [Cognaca.]  Ce  mot,  dans  un  fens 
étendu  ,  fignifie  ,  ce/le  qin  a  quelque  degré  de  coufiin 
avec  nous  ou  avec  un  autre.  (Avoir  une  belle, 
une  charmante,  une  jolie  Coufme.  ) 

Cou  fine  iffuë  de  germaine.  [Sahrina  ,  confiobrina."] 
C'eft  "la  fine  de  notre  coufm  germain,  ou  de 
notre  Coufiine  germaine. 

•j-CoUSiNER,  {Cognatos  fe  vocare.']  Apeller 
quelcun  fon  coufin.   (Confiner  quelcun.  ) 

CousoiR,//n.  Manière  de  petite  table, 
fur  laquelle  on  coud  les  livres  qu'on  doit  rélier. 

CotiSSIN,/^.  [  Pulvinus  ,  pulvinar.  ] 
Efpéce  de  petit  oreiller.  Sorte  de  carreau  fur 
quoi  on  s'alfied,  (  Le  Sultan  avoit  acoûlumé  de 
s'affeoir  fur  des  couffins.  Bouhours ,  Hifioirt 
d'Aubuffon.  p.  Zl3- 

Et  fon  corps  ramaffé  dans  fa  courte  groffeur , 
Fait  gémir  les  coujfins  fous  fa  molle   épaifleur. 

Defpreaux.  ) 

Oui ,  très-fouvent  je  ris ,  je  folâtre ,  je  veille 
Dans  la  cabane  d'un  Berger, 
Pendant  que  je  baille  &  fommeille 
Sur  les  couffins  d'un  Financier. 

C'efi  le  Plaifir  qui  parle  dans  la  Comédie  intitulée, 
Jphos,  p.  10.  II.' 

Couffin.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  Petit  ais 
couvert  d'une  peau  de  veau ,  fous  laquelle  il  y 
a  du  poil  de  cerf,  &  fur  laquelle  on  coupe  les 
tranches  d'or.  La  plupart  des  Doreurs  dans  cuir 
diCent  coffîn  ,  &  non  pas  coufin;  mais  ceux  qui 
parlent  mieux,  difent  coufin. 

Couffin  de  caroffi.    Efpéce  de  traverfin  qu'on 

pofe  au  fond  du  caroffe ,  &  fur  lequel  on  s'affied. 

Couffin  de  canon.  C'eft  un  gros  billot  de  bois 

pofé  fur  le  derrière  de  l'afiit ,  &  qui  en  foutient 

la  culafTe. 

Couffin  d'Amure.  C'eft  un  tiffu  de  bittord, 
qu'on  met  fur  le  plat  bord  du  vaifTeau ,  à  l'endroit 
où  porte  la  ralingue  de  la  voile,  afin  d'empêcher 
qu'elle  ne  fe  coupe.  On  apelle  auffi  Couffins  , 
un  femblable  tiffu  qu'on  met  fur  les  cercles  des 
hunes  ,  autour  du  ton  du  grand  mât ,  fur  le  mât 
de  beaupré  &  ailleurs ,  pour  le  même  ufage. 

Coussinet,  /:  m.  [Pulvillus.}  (Petit  couffinet. 
Un  couffinet  de  fenteur.  ) 

Couffinet.  Terme  de  Doreur  fur  bois.  Petit  ais 
couvert  d'un  cuir ,  qui  a  un  feutre  par  deffous , 
&  dont  on  fert  pour  mettre  les  feuilles  d'or, 

Couffinet.  Terme  de  Bourrelier.  Petit  couffin 
rempli  de  bourre ,  qu'on  met  fur  le  garrot  des 
chevaux  de  caroffe ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  bleffent 
en  cet  endroit-là  On  met  des  couffinets  derrière 
la  felle  fous  une  valife ,  &  fur  la  felle  même 
pour  y  être  affis  plus  à  fon  aife. 

Couffiinet.  C'eft  chez  les  Graveurs  en  taille 
douce ,  une  efpéce  de  petit  oreiller  rond ,  fait 
de  cuir,  fur  lequel  ils  apuïent  &  tournent  la 
planche  de  cuivre ,  lorfqu'ils  gravent  avec  le 
burin  ;  ce  qui  leur  fert  à  mieux  pouffer  les  traits , 
ou  à  les  contourner  plus  facilement. 

Couffiintt.  Les  Couvreurs  apellent  ainfx  des 
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rouleaux  de  nates  de  paille ,  qu'ils  atachent  au. 
deffous  des  échelles  dont  ils  fe  fervent  fur  les 
ouvertures  des  bâtimens ,  &  qu'ils  apellent 
Echelles  à  couffinet. 

Couffinet.  Terme  ôi  Architecture.  C'eft  l'orne- 
ment du  chapiteau  ionique  entre  l'ove  &  l'abaque, 
qui  fert  à  former  les  volutes.  On  donne  auffi 
ce  nom  à  l'impofte. 

Couffinets  de  marais.  [  Oxycoccum.  ]  Plante  qui 
pouffe  phifieurs  tiges  longues,  menues,  de  couleur 
rouge,  brune.  Ses  feiiilles  font  femblables  à 
celles  du  ferpolet.  Elle  porte  des  baïes  ovales , 
de  coulei'r  rougeâtre  d'un  goût  aigre.  Cette 
plante  croit  dans  les  marais.  Elle  eft  deterfive, 
aftringente ,  propre  contre  le  vomiffement  & 
les  venins. 

Cousu,  Cousue,  pan.  ( Chef coufu. ) 
Terme  de  Blnfon. 

Coufu  ,  Coufuë  ,  part.  On  dit  figurément  des 
fineffes  coufuis  de  fil  blanc  ,  OU  de  fineffis  groffiéres. 
Avoir  le  vifage  coufu  ,  les  joués  coufués  ;  c'eft  être 
fort  maigre.  On  dit  d'un  cheval  éflanqué ,  il  a 
les  fiancs  coufus.  Il  efi  tout  coufu  d'or ,  tout  coufu 
de  pifioles  ;  c'eft-à-dire,  il  a  beaucoup  d'argent 
comptant.  Il  efi  tout  coufu  de  coups  ;  c'eft-à-dire, 
il  eft  plein  de  bleffores.  //  efi  coufu  de  petite  vérole  ; 
c'eft  -  à  -  dire  ,  que  cette  maladie  lui  a  laiffé 
beaucoup  de  marques.  Bouche  coufué ;  c'eft  garder 
le  fecret ,  ne  dites  mot. 

Q  OV  T  ,  f.  m.  [  Sumptus  ,  impenfa.  ]  Prix  de 
la  chofe  qu'on  acheté ,  ou  ce  qu'on  eft  obligé 
de  dépenfer  pour  l'aquérir ,  pour  la  conftruire ,  ou 
pour  l'entretenir.  On  dit  au  Palais,  renéourfer 
les  frais  &  loïaux  coûts;  pour  dire  ,  ce  qu'il  4 
légitimement  coûté  pour  acheter  une  chofe. 

Coûtant,  adj.  pretium  commune.  ]  Ce  mot 
ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  :  Acheter  les  ehofes 
au  prix  courant  ;  c'eft-à-dire  ,  au  prix  ordinaire  , 
ne  les  point  enchérir. 

Couteau  ,/  m.  [Culter.  JInftrument  d'acier,' 
qui  a  un  manche  ,  qui  ne  taille  que  d'un  côté , 
éc  dont  on  fe  fert  principalement  pour  couper 
du  pain  &  de  la  viande ,  &  cette  forte  de  couteau 
fe  nomme  fimplement  couteau ,  ou  couteau  de 
table,  à  la  difèrence  des  autres  couteaux.  Car  il 
y  a  des  couteaux  de  poche,  &  des  couteaux  de 
Boucher.  11  y  a  des  couteaux  à  pié ,  qui  font  des 
couteaux  dont  le  Cordonier  fe  fert  pour  couper 
le  cuir.  Il  y  a  des  couteaux  de  chaleur ,  qui  font 
des  efpécês  de  couteaux  qui  ne  coupent  pas , 
&  qui  fervent  feulement  à  abatte  la  fueur  des 
chevaux. 

Couteau  ,  [  Gladius.  ]  Petite  épée  de  ville , 
qu'on  porte  feulement  pour  parade. 

|3"  Couteau  de  chaleur ,  eft  un  morceau  d'une 
faux  à  couper  l'herbe ,  &  qui  eft  long  à  peu 
près  d'un  pié ,  large  de  trois  à  quatre  doigts  , 
mince,  &  qui  ne  coupe  que  d'un  côté.  Quand 
un  cheval  a  extrêmement  chaud ,  &  que  le 
palefrenier  lui  veut  abatre  ou  fttire  couler  la 
fueur  ;  il  prend  à  deux  mains  le  couteau  de  chaleur  ^ 
&  couche  délicatement  le  côté  tranchant  fur 
le  cuir  du  cheval ,  ordinairement  à  poil ,  ÔC 
rarement  à  contrepoil. 

ITj'  Couteau  de  feu ,  eft  un  morceau  de  cuivre 
ou  de  fer ,  long  à  peu  près  d'un  pié  ,  &  qui , 
par  une  defes  extrémitez  ,  eft  aplati  &  forgé  en 
façon  de  couteau ,  aïant  le  côté  du  dos  épais 
d'un  demi  pouce ,  &  l'autre  côté  cinq  à  fix  fois 
moins  épais.  Quand  le  Maréchal  a  fait  rougir 
le  couteau  de  feu  dans  fa  forge  ,  il  aplique  la 
partie  la  moins  épaiffe  fur  la  peau  du  cheval , 
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&  donne  le  feu  aux  jarrets  &  aux  endroits  qui 
en  ont  befoin. 

Couteau  pendant.  C'eft  au  figuré ,  un  homme 
qui  en  accompagne  toùiours  im  autre,  qui  eft 
prêt  à  le  luivre  en  toute  occalion. 

Couteau  de  chajle.  C'eft  une  courte  épée  qui  ne 
tranche  d'ordinaire  que  d'un  côté  ,  pour  couper 
les  branches ,  quand  on  broffe  au  travers  des  bois. 

Couteau  de  Tripière.  C'eft  un  couteau  qui 
tranche  des  deux  cotez.  Au  figuré ,  c'eft  celui 
qui  dit  du  bien  &  du  mal  d'une  perfonne. 

Couteau  à  èjleurer  ,  ou  Couteau  de  rivière.  Terme 
de  Chamoijeur  &  de  Mégi(jur.  C'eft  l'inftriiment 
d'acier,  long  &  tranchant,  avec  une  poignée 
à  chaque  bout ,  dont  ils  fe  lervent  pour  éfleurer 
les  peaux. 

Couteau  à  parer.  Terme  de  Relieur.  Sorte  d'outil 
d'acier  tranchant ,  qui  lért  aux  Relieurs  à  parer 
les  peaux  deftinées  à  la  couverture  des  livres. 

Couteau  fourd.  C'eft  l'inftrument  des  Corroïeurs , 
qu'on  nomme  Boutoir ,  &  dont  le  tranchant  eft 
fort  émoufl"é. 

Couteau  à  revers  ,  OU  Echarnoir ,  outil  de 
Corroieur ,  dont  le  tranchant  eft  un  peu  renverfé. 

Couteau  à  doler.  C'eft  l'outil  d'acier ,  dont  les 
Gantiers  fe  fervent  à  doler  les  étavillons ,  c'eft- 
à-dire  à  amincir  ou  parer  les  morceaux  de  peau. 

Couteau  à  Fondeur.  C'eft  l'inftrument  avec 
lequel  les  Fondeurs  donnent  le  corroi  au  fable  , 
ou  à  la  terre  dans  laquelle  ils  font  leurs  moules. 

Couteau  à  hacher.  C'eft  l'inltrument  dont  fe 
fervent  les  Doreurs  ,  pour  faire  des  hachures  fur 
*le  cuivre  ou  fur  le  fer  ,  avant  de  les  dorer. 
On  fe  fert  encore  du  terme  de  Couteau,  chez 
beaucoup  d'ouvriers,  pour fignifier quelques-uns 
des  inftrumens  avec  lefquelsils  travaillent  :  on 
ne  croit  pas  qu'il  foit  néceffaire  d'entrer  fur 
cela  dans  un  plus  grand  détail. 

■{■  *  Joiier  des  Couteaux.  [  Nudare  gladios.  ] 
Se  batre  tout  d'un  coup  &  dans  la  chaleur  à 
coups  d'épée.  (Je  me  contente  de  favoir  danfer 
&  joiier  de  la  flûte,  &  quelquefois  des  couteaux. 
Abl,  Luc,  t.   Z.   double  accufation. 

J'en  fuis ,  &  j'y  joûrai ,  comme  il  faut ,  des  couteaux. 
Scar.  D.  Japhet ,  a.   'i.  fc.  4.) 

"I"  *  Ils  font  à  Couteaux  tire^.  [  Mutuis  jam 
conviais  inter fi  digladiantur.  ]  C'eft-à  dire,  ils  font 
toujours  prêts  à  fe  batre  ,  toujours  en  querelle. 
Coutelas,  f  m.  [Acinaces.'\  Sorte  d'épée 
large  d'environ  deux  doigts,  qui  ne  coupe  que 
d'un  côté ,  &  qui  va  prefque  infenfiblement  en 
courbant  ,  & ,  à  ce  qu'on  croit ,  le  coutelas 
d'aujourd'hui  eft  une  efpéce  de  cimeterre  ,  afl"ez 
femblable  à  celui  dont  fe  fervoient  les  Médes, 
les  Parthes  &  les  Perfes,  &  que  les  Latins  apellent 
acinaces. 

Coutelas.  [  Vêla  minora.  ]  Terme  de  Mer.  Sorte 
de  petites  vodes  qui  régnent  le  long  de  la  grande 
voile,  &  qui  s'apellent  auffi  bonnettes  en  étui, 
parce  qu'elles  ont  la  figure  d'un  étui. 

CoUTELERiE,  f  Coutellerie, )//[CK//rari^OT 
officina.  ]  L'art  de  faire  des  couteaux  ,  &  le  lieu 
où  on  les  vend.  (  Les  artifans  de  Moulins  font 
fort  experts  en  Coutelerie  ) 

Coutelier,  y;  w.  \_Culcrorum  faher.'\  Artifan 
qui  travaille  en  acier,  &  qui  fait  de  toutes  fortes 
de  couteaux  ,  de  cifeaux ,  de  pincettes,  de  rafoirs, 
&  de  ferremens  de  Chirurgien. 

Coutelière, //[  Cultrorum  theca.  ]  Etui 
oîi  l'on  met  ordinairement  une  demi  douzaine  de 
couteaux.  (  Une  coutelière  bien  faite.  ) 
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CouTELiNE,/./  Grofle  toile  de  coton  , 
blanche  ou  bleiie,  qui  vient  des  fndes  Orientales. 

Coûter,  v.  a.W  vient  du  Latin  conflare , 
Les  Italiens  difent  cojlare ,  On  écrit  coûter  6c 
coujîcr ,  mais  on  ne  prononce  pas  la  lettrey^  Il 
fignitie  valoir  un  certain  prix  ,  une  certaine  fomme 
d'argent  petite  ou  grande.  Le  verbe  coûter  étant 
immédiatement  fuivi  d'un  verbe  ,  veut  après  foi 
la  particule  à,  &  ce  verbe  à  l'infinitif.  Coûter 
régit  le  nom  de  la  perfonne  au  datif,  &4a  chofe 
qu'il  coûte,  à  l'acufatif.  fVerfailles,  maifon 
roïale  à  quatre  petites  lieues  de  Paris ,  coure  des 
millions  à  Louis  XIV.  mais  auffi  c'ell  un  Palais 
enchanté.) 

Coûter ,  V.  a.  obliger  à  donner  quelque  fomme 
pour  avoir,  à  faire  quelque  dépenfe  pour  acquérir. 
(  Il  n'y  a  point  de  métier  qui  ne  coûte  beaucoup 
à  favoir ,  mais  celui  de  parafue  ne  coûte  rien  ; 
&  s'il  coûte  quelque  chofe  ,  ce  n'eft  pas  à  celui 
qui  l'aprend  ,  mais  à  celui  qui  l'enfeigne  ;  car  il 
s'aprend  toujours  aux  dépens  d'autrui.  Abl.  Luc. 
t.  2.  dialogue  de  l'ecornifieur. 

Quand  ce  n'cft  quedel'or  que  mes  plaifirs  me  coûtent  ^ 
Mes  plailirs  ne  me  coûtent  rien. 

Benf.  halei  de  la  -nuit ,  2. p.) 

Coûter ,  V.  a.  Ce  mot  a  quelquefois  la  même 
fignification  que  perdre.  (Il  en  a  coûté  le 
Roïaume  au  Roi.  ) 

Coûter ,  V.  n.  [  Stare.  ]  Il  fignifie  quelquefois 
autant  que  répandre. 

(Oui,  Philis,  vos  vers  &  vos  charmes 
M'ont  déjà  bien  coûté  de  larmes. 

Voit,  po'éf) 

Coûter ,  V.  n.  Ce  motfe  prend  auffi  quelquefois 
dans  un  fens  neutre,  &  fignifie  avoir  beaucoup 
de  peine.  (  La  gloire  coûte  cher  à  aquerir.  Abl. 
Luc.  t.  i.  Jamais  réfolution  ne  m'a  tant  coûté  à 
prendre.    Voiture,  lettre  28. 

Je  vois  des  Amans  chaque  jour, 
Sans  peur,  découvrir  leur  marilre; 
Mais  de  tout  ce  qu'on  dit  dans  l'empire  d'amour. 
L'adieu ,  belle  Philis ,  coûté  le  plus  à  dire. 
Sarrai^in  ,  poëf.  ) 

CouTîER  ,  f.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  les 
toiles  apellées  coutis. 

CoVTiKRES,f.  f.  [  Funes  nautici.  ]  Gros 
cordages  dont  les  mâts  d'une  galère  font  foûtenus, 
&  qui  lui  fervent  de  haut-bans.  Il  y  en  a  cinq  à 
chaque  côté  de  l'arbre  de  meftre ,  &  trois  au 
trinquet.  Acad.  Fr. 

Coutis,/  m.  [  Tela  fili  denfioris.  ]  Sorte 
de  grolfe  toile ,  où  il  y  a  des  barres  de  couleurs, 
&  dont  on  fait  des  tentes  &  des  traverfins. 

COUTRE,/  m.  [Aratri  dcns  ,  culter,  dentale. 1 
Fer  large  de  trois  bons  doigts  ,  &c  long  d'environ 
deux  piez  &  demi ,  qui  partage  la  terre  quand 
on  labouie  avec  la  charrue. 

^Cr  Mais  gardons  d'enfoncer  le  coutre  plus  avant. 
Sans  contempler  le  ciel ,  fans  obferver  le  vent. 
Segrais  ,   l.  t.  des  Bucoliques. 

^T  II  faut  que  nos  taureaux  confidens  de  nos  peines, 
Gemiflent  fous  le  joug  qui  déchire  nos  plaines. 
Et  que  plus  d'une  fois  remuant  les  fablons. 
Le  coutre  dérouillé  brille  dans  les  valons.  , 

Martin,  l,  1.  des  Georgiq. 

Coutume,//  [ Mos ,  ufus ,  confuetudo. ] 

Manière  d'agir  ordinaire.  Une  bonne  ou  méchante 

coutume.  Une  agréable  coutume.  La  coutume 

I    adoucit  les  chofes  les  plus  rudes,  &  aprivoife 
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jufqu'aux  maux.  Ab!.  Lue.  t.  z.  (  Introduire  une 
coutume.  Abolir  une  coutume.  Des  mauvaifcs 
coutumes  naiffent  les  bonnes  loix.  ) 

Coùtunii ,  fignifie  quelquefois  les  droits  &  impôts 
qui  fc  paient  in  quelques  paffages  &  ailleurs,  (  Lever 
la  coutume  <urle  vin.  Païer  la  coutume,  Scc.  J 

Coutume.  [  Jus  municipale  ,  jus  antiqui  moris.  ] 
Droit  coûtuniier.  Droit  municipal.  Livre  qui 
contient  le  droit  civil  de  quelque  lieu  ,  de  quelque 
ville,  de  quelque  contrée,  de  quelque  pais. 
(  Une  coutume  locale.  La  coutume  eft  imprimée 
de  nouveau.  ) 

.  ^^  Sous  le  mot  de  Coutume ,  on  entend ,  dans 
les  Coutumes  de  Tours  ,  de  Lodunois  &  autres , 
une  redevance  annuelle  de  bleds ,  de  vins , 
&  d'autres  denrées.  Ainfi ,  prendre  héritage  en 
coutume  y  ctfl,  dit  Ragueau  ,  le  prendre  à  la  charge 
d'une  redevance  en  blé  y  vin,  avoine,  gelines ,  &c. 
&  lî  l'on  manque  de  la  païer  pendant  trois  ans, 
le  Seigneur  a  droit  de  reprendre  l'héritage. 

CoUTUMIER,y;  m.  [  Volumenjuris  moribus 
conjlituti.^  Ce  mot  fe  prend  pour  le  livre  où  eft 
contenue  la  coutume  de  quelque  lieu  particulier , 
ou  les  coutumes  de  divers  lieux.  Ainfi  l'on  dit , 
le  Coiiturnier  de  Normandie  ,   &c. 

COUTUMIER,  COUTUMIERE,  ad). 
f  Jus  non  fcriptum  ,  jus  in  more pojitum.  ]  Terme 
de  Palais.  Qui  eft  félon  la  coutume  des  lieux. 
Qui  fe  régie  félon  le  droit  coûtumier.  (  Pais 
coûtumier.  Droit  coûtumier.  Difpofiiion  coûtu- 
miére.  Le  droit  commun  de  la  France  coûtumiére 
doit  fervir  de  Loi.  Patru.  Plaid,  lo-) 

^;3°Dans  plufieurs  Coutumes,  le  terme  coii- 
turnier eft  finonime  avec  roturier.  Voïez  Ragueau 
&  Du  Cangc  ,fur  les'EtabliJfem.  de  S.  Louis ,  ch.  zj. 

Coûtumier ,  Coûtumiére ,  adj.  [Solitus,  confuetus.^ 
Ce  mot  fe  dit  quelquefois  de  ce  qui  eft  ordinaire , 
&  qu'on  a  acoùtumé ,  mais  il  n'eft  pas  fort  ufité 
en  ce  fens. 

(Et  mes  yeux  éclairez  de  plus  vives  lumières. 

Ne  trouvent  plui  en  eux  les  grâces  coùtumiéres. 

Corn.  PolyeuHe.  ) 

Quelques-uns  difent  encore  ;  Il  efi  coûtumier 
défaire  quelque  choj'e  ;  mais  cette  façon  de  parler 
a  vielli ,  &  n'eft  plus  en  ufage. 

Couture,//  [^Sutura!\  Plufieurs  points 
tirez  de  rang  avec  l'éguille  ,  &  faits  avec  de  la 
foie ,  du  fil ,  ou  du  fil  gros ,  qui  fervent  à  joindre 
eniemble  deux  morceaux  d'étofe,  de  toile  ou 
de  cuir,  &c.  (Faire  une  petite  couture.  Faire 
une  double  couture.  Rabatre  une  couture.  Prefler 
les  coutures.)  Feiiiller  Us  coutures.  Terme  de 
Tailleur ,  c'eft  paffer  le  carreau  fur  les  coutures. 

Couture  f.  f.  [  ylrs  Jiuurm  ,  ars  fuendi.  ]  Il 
fignifie  aufli  l'aûion  de  coudre,  la  manière  de 
coudre.  (La  couture  des  gands  d'Angleterre  eft 
plus  délicate  que  celle  de  France.  ) 

Couture,  f-f.\  Cicatrix.'\  Ce  mot  fe  dit  auffi 
des  traces  &  des  cicatrices  qui  paroiflent  fur 
la  peau ,  après  que  les  plaies  ou  ulcères  ont  été 
guéris.  (  La  petite  vérole  laiffe  fouvent  des 
coutures  fur  le  vifage.  ) 

Couture.  [  Sartoris  officina.  ]  Terme  à! Augujlin. 
Lieu  où  l'on  fait  les  habits. 

Couture.  Terme  de  Plombier.  C'eft  la  manière 
d'acommoder  le  plomb  fur  les  couvertures  des 
bâtimens  ,  fans  y  emploïer  la  foudure. 

Couture.  Terme  de  Marine  &  de  Calfat.  C'eft 
la  diftance  entre  deux  bordages  d'un  vaifleau 
qu'on  remplit  d'ètoupe  &  de  calfat.  On  apelle 
couture  ouverte,  celle  dont  le  calfat  eft  forti. 
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^  A  plate  couture  ,  adv.  [  Penitùs  ,'  ad  inter-> 
necionem.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bataille, 
&  fignifie,  tout-à-fait.  (Défaire  une  armée  à 
plate  couture.  ) 

Couturier,  /nï.  [  Sartor ,  farcinator.  3 
Ce  mot  fignifie  Tailleur.  Il  fe  dit  en  quelques 
Provinces,  mais  à  Paris  on  ne  s'en  fert  pas  :  & 
même  on  ne  dit  point ,  comme  le  veut  Ménage ,  un 
bon  Couturier ,  pour  un  garçon  Tailleur  qui  coud  bien. 
Couturière,//  [  Sardnatrix.  ]  Celle 
qui  gagne  fa  vie  à  coudre  linge  ou  étofe.  (Une 
Couturière  en  linge.  Une  Couturière  en  drap.  ) 
Couvée,//  [  Incubationis  ,  incubitûs  ^ 
incubatûs  ova.  ]  Tous  les  œufs  qu'une  poule  ou 
autre  femelle  d'oifeau  couve  en  même  tems. 
Tous  les  petits  poulets  qui  font  éclos  prefque 
en  même  tems ,  ou  à  quelque  peu  de  jours  les 
uns  après  les  autres. 

*  Couvée.  \_Mala proies ,  mala foboles .'\  Signifie 
figurément  une  mauvaij'e  engeance.  (  Toute  cette 
couvée  ne  vaut  rien.  ) 

Couvent,/  m.  [  Canobium  ,  monaflerium  , 
religiojafamilia.  ]  On  dit  &  on  écrit  préfentement 
Couvent ,  &C  non  Convent ,  quoiqu'il  vienne  du 
Latin  conventus.  C'eft  une  maifon  de  Religieux 
ou  de  Religieufes  qui  ont  quité  le  monde ,  qui 
vivent  enfemble  dans  un  cloître ,  &  qui  ne  font 
deftinez  qu'à  prier  Dieu  ,  &  à  faire  leur  falut. 
(Un  Couvent  riche ,  fameux ,  célèbre ,  bien  rente. 
Entrer  dans  un  Couvent.  Sortir  du  Couvent. 
Quiter  ,  abandonner  le  Couvent.  Les  Seigneurs 
&  les  Evêques  de  France  ,  mirent  par  le 
confentement  du  Pape  Zacharie  en  751.  Pépin 
Maire  du  Palais  fur  le  Trône  ,  &  Childeric  le 
dernier  de  leurs  Rois  fainéans  dans  un  Couvent. 
Mêlerai,  Hifioire  de  France,  t.  i.  Les  Couvens 
des  Bénédiûins ,  des  Bernardins ,  des  Céleftîns , 
des  Chartreux  &  des  Prémontrez  ,  font  des 
Couvens  bien  rentéz.  ) 

Couvent ,  fe  prend  aufiî  pour  tous  les  Religieux 
&  les  Religieufes  d'un  môme  Monaftére.  On  dit  : 
Ce  Couvent  eft  bien  ou  mal  réglé  ;  ce  Couvent  eft 
régulier  ;  ce  Cou\ent  a  bejoin  de  réforme  ,   &c. 

Couver,  V,  tf.  \_  Ova  incubare  ,  fovere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  des  poules  &  des 
femelles  de  tous  les  oifeaux.  11  fignifie,  être 
alfidûment  Jur  des  œufs  pour  en  faire  éclore  de  petits 
poulets  ,  ou  de  petits  oifeaux.  (  La  poule  couve 
fes  œufs.  Les  oifeaux  commencent  à  couver  au 
printems.  ) 

f  *  Couver.  [  Incubare.  ]  Mettre  des  charbons 
&  des  cendres  chaudes  dans  un  couvet  ,  &  le 
mettre  fous  foi.  (  Prefque  toutes  les  harangéres 
&  toutes  les  pauvres  femmes  couvent.) 

Couver  ,  V.  n.  [  Latere  ,  occultari.]  Etre  caché. 
(Le  feu  couve  fous  la  cendre.  ) 

*  Couver ,  v.  a.  Tenir  caché.  (  Couver  un 
defl'ein.  Ils  couvent  des  haines  mortelles.  Ils 
couvent  quelque  maladie.  ) 

Couvercle, //7z.  [  Operculum.  ]  Ce  qui 
couvre  l'ouverture  de  quelque  vafe  ou  pot. 
(  Un  couvercle  de  pot.  Un  couvercle  de  marmite 
bien  fait.  Son  chapeau  de  Dofteur  s'aplatiffoit  en 
couvercle.  Dalibrai.  ) 

Couvercle.  On  apelle  encore  ainfi,  ce  qui  forme 
l'ouverture  ou  la  bouche  d'un  four ,  quoique  cette 
ouverture  foit  par  devant,  &c  non  en  haut. 
Couvert  ,  /  m.  [  Apparatus  ,  ornatusmenfce.'\ 
Toutes  les  chofes  dont  on  couvre  une  table 
lorfqu'on  veut  manger.  Telles  font  la  nape,  les 
fer  viettes ,  la  faliére ,  les  couteaux ,  les  fourchettes 
&  les  cuillers.  (Mettre  le  couvert.  ) 
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Couvert.  Afilette,ciiillier,fourchette&rerviettô 
qu'on  met  fur  une  table  pour  une  perfonne. 
(  II  n'y  a  plus  de  couvert  pour  lui  clans  l'Auberge  , 

Couvert.  [  Tecîuni.  ]  Logement  qu'on  donne  à 
une  perfonne.  (  Donner  le  couvert  à  quelcun.  ) 

Couvert.  [  Tectum.  ]  Il  lignifie  aufii  le  toit  d'un 
bâtiment.  (  Le  couvert  d'une  baie.  ) 

Couvert.  [  Opacus.  ]  Lieu  couvert  d'arbres. 
Il  n'y  a  point  de  couvert  dans  ce  jardin.  Acad. 
Franc. 

Couvert.  [  Involucrum.  j  Signifie  auffi  i'envelope 
d'un  paquet  de  lettres.  (  Je  lui  ai  écrit  fous  le 
couvert  de  rAmbailadeur.  On  a  mis  la  lettre 
fous  le  couvert  de  ,  &c.  Acad.  Franc.  ) 

Couvert.  \_Coopcrtus.  ]  Qui  a  fon  chapeau  fur 
la  tête. 

Couvert.  Ombragé.  Chemin  couvert.  Pais  couvert  ; 
c'eft-à-dire  ,  rempli  d'arbres. 

Couvert.  [  Tecta  verbj.'\  Mots  couverts.  Paroles 
honnêtes  qui  en  font  entendre  de  fales  & 
ti'obfcénes. 

Couvert.  Terme  de  M.inufuclure.  On  le  dit  des 
étofes  qui  n'ont  pas  été  tondues  d'affez  près. 
Un  drap  trop  couvert  de  laine  ,  fignifie  un  drap  qui 
n'a  pas  été  tondu  comme  il  faut. 

Chemin  couvert.  C'eft  l'efpace  qui  eft  entre  le 
fofTé  &  le  glacis.  Voïez  Chemin. 

*  Tems  couvert.  [  Tempus  nuhilum  ,  caliginofum.^ 
C'eft-à-dire  ,  obfcur  &  plein  de  nuages. 

*  /Y  couvert ,  adv.  [  la  tuto.  ]  A  l'abri.  (Se  mettre 
à  couvert  de  la  pluie.  ) 

*  A  couvert.  En  aflurance.  A  l'abri.  Mettre 
fon  bien  à  couvert.  Son  honneur  eft  à  couvert. ^W. 

Il  eft  feul  à  couvert  des  traits  de  la  fatire. 

De f préaux ,  fat.  p.  ) 

\  A  couvert ,  adv.  En  prifon. 

(  C'cft  un  parc  où  Jean  de  Vert 
Eft  pour  quelque  tems  à  couvert. 

Voiture  ,  Po'éf.  ) 

•]■  *  Servir  quelcun  à  plats  couverts.  Proverbe  , 
pour  dire  ,  lui  faire  une  fauffe  confidence  ,  ne  lui 
confier  unfccretqu'enpartie.'^XQiVxQnrsà'zV  kca.àévn\Q 
difent ,  C[\\Q.fervir  quelcun  à  plats  couverts  ,  c'eft 
lui  rendre  de  mauvais  ofices  fecrétement. 

Couvert,  Couverte, a^^/.  \Tecîus,opirtus.'\ 
Caché.  (  La  terre  étoit  couverte  de  neige.  La 
fémence  eft  couverte  de  terre.  ) 

*  Couvert ,  Couverte  ,  adj.  [  Indutus  ,  vefiitus.  ] 
Qui  a  fur  foi  quelque  chofe  qui  le  couvre.  Qui 
a  quelque  habit  fur  foi.  (  Il  eft  fuperbement 
couvert.   Elle  eft  bien  couverte.  ) 

*  Couvert  ,  Couverte  ,  adj.  [  Tutus  ,  defenfus.  1 
Terme  de  Guerre.  Défendu.  Qui  eft  en  fureté. 
(Le  baftion  eft  couvert  d'un  ouvrage  à  cornes. 
L'aîle  droite  étoit  couverte  d'un  bois  ,  d'un 
marais ,  &c.  ) 

*  Couvert ,  Couverte.  [  Inteclus  ,  coopertus  , 
opertus."]  Tout  plein,  tout  chargé,  tout  rempli. 
(  Il  étoit  couvert  de  fueur.  Ahl.  Arr.  l.  i.  c.  3. 
La  rive étoitcouverte d'arbres.  Vaug.  Quint. l.J.) 

*  Couvert ,  Couverte.  \_A^iger,  obfcurus.  ]  Ce  mot 
fe  dit  du  vin  &  des  liqueurs.  Qui  n'eft  pas  clair  ; 
qui  eft  chargé  de  couleur.^  Le  vin  couvert  n'eft 
pasfibonquele  vinclairet.  Unbleutropcouvert.  ) 

*  Couvert ,  Couverte.  [  Obfcuius.  ]  Obfcur  , 
&  que  tout  exprès  on  ne  rend  pas  intelligible. 
(  Parler  en  mots  couverts.  ) 

*  Cou  VERTEMENT,  adv.  [  Tecîis  verbis  , 
te&c  ,  clam  ,  abfcondith  ,  latenter  ,  tacite,  ]  C'eft- 
à-dire  ,  en  termes  couverts.  (  Il  faut  fe  défier  des 
gens  qui  parlent  couvertement.  ) 


C  o  u. 


6^t 


Couverture,  f.f.  Ce  mot  fignifie  en 

général  tout  ce  qiii  fert  à  couvrir  quelque  chofe  que 
ce foit.  (  Couverture  de  tête.  Les  capuchons  font 
les  plus  anciennes  couvertures  de  tête  que  les 
Edéfiaftiques  aient  portées  à  l'Eglife.  Thiers  , 
Hifioire  des  Perruques  ,  ch.  ^.) 

Couverture ,  f.f  [ Tcgmen ,  tegume/itum ,  tiaulum  , 
opcrimenttim.  ]  Ouvrage  de  laine  pour  couvrir 
un  lit.  Toile  remplie  de  coton  ,  ou  d'oiiate  qu'on 
pique  ,  ôi  qu'on  met  fur  la  couverture  de  laine  , 
ou  feulement  fur  le  drap.  (  Faire  la  couverture  , 
une  couverture  piquée ,  une  belle  couverture  de 
laine  à  barres  bleues.  ) 

^fy  Nous  aprenons  de  l'hiftoire  de  Joinville  , 
que  ,  de  fon  tems  ,  les  couvertures  des  lits  des 
gens  de  qualité  ,  étoient  de  ces  peaux  que  l'on 
apelloit  menu  vair.  Voïez  du  Cange  fur  cet 
Hiflorien. 

Couverture  ^  f  f  \_  Tegumen  ,  tegumentum.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  ce  qui  couvre  un  Livre  relié. 
(  Une  couverture  de  veau  ,  de  maroquin  ,  &c.  ) 
Il  ne  connott  les  Livres  que  par  la  couverture  ; 
c'eft-à-dire ,  il  a  des  Livres  ,  mais  il  ne  lit  point  ; 
ou  ,  tout  Amplement  ,  c'eft  un  homme  qui  n'aime 
point  la  lefture.  (  Une  faufle  couverture.  ) 

*  Couverture.  [  Simulatio ,  caufa  ,  prcetextus.  ] 
Prétexie.  (C'eft  pour  fervir  de  prétexte  &  de 
couverture  à  l'avarice  &  à  l'ingratitude.  Patru  , 
Plaid,  g.) 

Couverture  de  mulet.  [  Stragulum.  ]  Etofe  qui 
couvre  la  charge  du  mulet,  &  qui  eft  embélie 
des  armes  du  maître  des  mulets. 

Couverture  de  ton.  [7cc7kot.]  Tout  ce  qui  couvre 
un  bâtiment.  (  Une  couverture  d'Eglife  ,  une 
couverture  de  maifon  ,  une  couverture  de 
plomb.  ) 

COUVERTURIER,/ OT.  [Stragulorum ,  lodicum 
opifex.  ]  Artifan  ,  qui  fait  &  vend  de  toute 
forte  de  couvertures  de  laine  pour  mettre  fur 
les  lits. 

CouvET,/^.  [  Igniculum.  ]  Pot  de  terre 
ou  de  cuivre  avec  une  anfe  que  les  pauvres 
femmes  rempliffent  de  charbons  &  de  feu  ,  & 
mettent  fous  elles  l'hiver. 

Couveuse  ,  f.f.  [  GalUna  incubons  matrix.  ] 
Poule  qui  couve,  qu'on  garde  pour  couver. 

CowiS  ,f.  m.  [  Ovum  incubationis  vitiatum.  ] 
CEuf  gâté  ,  qui  eft  à  demi  couvé  par  la  poule  , 
ou  par  la  chaleur  du  foleil. 

Couvre-chef,  f.  m.  [  /î/ca.  ]  Coifure  de 
toile  longue  &  pendant  fur  les  épaules  de  la 
plupart  des  femmes  de  village  de  certaines 
Provinces  de  France ,  comme  de  Champagne  ^ 
de  Picardie.   (  Un  beau  couvre-chef.  ) 

Ci^uvre-chif ,  f.  m.  [  P..ica.  ]  On  apelie  aufîi  de 
ce  nom  tout  ce  qu'on  jette  fur  la  tête  &  fur  le 
vifage  pour  les  couvrir.  (  Philotas  avoit  les  mains 
liées  derrière  le  dos  ,  &  la  tête  voilée  d'un 
couvre-chef.  Vaug.  Quint,  l.  6.  ch.  g.^ 

Couvre-chef  ,f.  m.  \_Fafciatio  cocullata.'\  Terme 
de  Chirurgie.  Bandage  dont  on  fe  fert  pour 
enveloper  la  tête.  Il  eft  de  deux  fortes  ,  l'un 
grand  ,  l'autre  petit.  Voiez-en  la  del'cnptlon  dans 
le  Diclionn.  des  termes  de  Médec.  &  de  Chirurg. 
par  M.  Col-di-Villars. 

\  *  Couvre-chef  II  fe  dit  auflî  en  riant ,  &  fignifie 
aujfi  ce  qu'on  met  fur  la  tête  d'une  perfonne  pour 
l'acabler. 

(  Jupiter  fit  à  Tiphon  leur  grand  chef, 
D'une  montagne  un  couvre-chef. 

Searon ,  Giganlomachie.  ) 
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C  O  U  V  R  E -  F  E  U  ,  /.  m.  [  Foc'i  optrculum.  ] 
Morceau  de  fer  ou  de  cuivre  jaune  ou  rouge , 
haut  d'un  plé  &  d^mi ,  &  large  de  deux  ou  un 
peu  plus,  que  le  Chaudronnier  forme  en  voûte, 
qu'on  met  devant  le  feu  lorfque  la  viande  eft 
à  la  broche  ,  ou  devant  un  âtre  ,  pour  empêcher 
que  quelque  charbon  de  feu  ne  s'échape  au 
dehors.  On  apelle  encore  couvre-fai ,  une  machine 
de  fer ,  de  cuivre ,  ou  de  fonte ,  qu'on  met  fur 
un  feu  H  demi  éteint ,  pour  en  confervsr  pendant 
la  nuit ,  ou  pendant  qu'on  fort  durant  le  jour. 

Couvreur, /Iffz.  \_Sciindalarius.'\  Artilan 
qui  couvre  les  bâtimens  de  lates  &  de  tuiles  , 
ou  d'arcloife  ,  &  qui  met  le  plomb  fur  les 
couvertures. 

CouvREUSE,//.  r  Ipfiiis  uxor.  ]  Femme 
de  Couvreur.  Veuve  de  Couvreur. 

Couvreufi  ,/./■[  Q'-'  fi^^^^  inficrnlt  palcâ.  ] 
Celle  qui  couvre  de  paille  certaines  chaifes. 

Couvrir,  v.  a.  [  Opcrire  ,  ngere  ,  arnicin.  ] 
Je  couvre  ,  /'ai  couver: ,  ;e  couvris  ,  je  couvrirai. 
Cacher  de  quelque  chofe  qui  couvre  ,  qui  mette 
à  couvert.  Mettre  quelque  couverture  fur  quelque 
chofe  que  ce  foit,  (  Couvrir  une  maîfon  de  tuiles  , 
couvrir  fon  corps,  je  l'ai  couvert  d'une  bonne 
couverture  ,  couvrir  de  paille  des  couches  de 
jardin  ,  couvrir  un  Livre  de  maroquin ,  couvrir 
k  feu  de  cendres.  Adam  ,  après  fon  péché  ,  fut 
obligé  de  couvrir  fa  nudité.  Couvrir  un  pot  , 
un  plat  ,  &c.) 

*  Couvrir.  [  Siernere.  ]  Remplir.  (  Couvrir  la 
plaine  de  bataillons.  yUrl.  Xerxès  couvrit  la  terre 
de  foldats ,  &  la  mer  de  vaiffeaux.  ) 

*  Couvrir.  [  Diffimulare  ,  vélum  obtendere  , 
prœiextere.  ]  Voiler.  (  Ils  couvrent  leur  prudence 
humaine  &  politique  du  prétexte  d'une  prudence 
divine  &c  chrétienne.  )  Molière  a  dit  ,  parlant 
des  dévots  : 

(Oui  pour  perdre  qvielcun  couvrent  infolomment, 
De  l'intcrêt  du  Ciel  leur  fier  reffentiment.  ) 

*  Couvrir.  [  Tueri ,  d:fendere  ,  munire.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  termes  de  Guerre  ,  &  fignifie  être  à  côté. 
Marcher  À  côté.  Défendre.  (  La  mer  couvroit  la 
droite.  Fang.  Qjànt.  l.  J.  Couvrir  la  marche 
des  troupes.  Abl.  Ret.  l.  4.  c.  z.  Couvrir  l'aile 
gauche.  Le  Prince  Philippe  qui  n'avoit  que 
quatorze  ans  ,  couvroit  le  Roi  Jean  fon  père  , 
à  la  bataille  de  Poitiers.  Du  Tiltet ,  Recueil  des 
Rois  de  France.  ) 

Couvrir ,  en  termes  de  Fortification  ,  fe  dit  d'un 
ouvrage  qui  eft  devant  un  autre ,  ou  d'un  ouvrage 
qui  met  les  foldats  à  couvert  du  feu  de  l'ennemi. 

Couvrir.  [  Fœminam  inire.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
chevaux  ,  des  chiens'  &  des  taureaux ,  lorfque 
le  mâle  de  ces  animaux  s'acouple  avec  la  femelle 
pour  la  génération. 

Couvrir.  [Menfam  injîruere.]  Mettre  le  couvert. 
(  Il  faut  apeller  le  Maître  d'hôtel  ,  qu'il  fafle 
couvrir.  Ce  Prélat  fait  toujours  bien  couvrir  fa 
table.   Danet.  ) 

*  Couvrir  de  hante.  \_Pudore ,  dedecorefuffundere.'] 
C'eft  rendre  confus. 

•\  *  Couvrir  la  joué.  [  Alapam  incutere.  ]  C'eft 
donner  un  fouflet. 

^3"  Couvrir  le  Fief.  C'eft  ,  dans  la  Coutume 
d'Anjou,  art.  iio.  &  autres  ,  mettre  le  Fief  à 
couvert  des  faifies  du  Seigneur  féodal ,  par  la 
preftation  de  la  foi  &  hommage. 

*  Se  couvrir  ,  r.  r.  [  Tegere  fe  ,  operire  fe  , 
amicirc.  ]  Mettre  quelque  chofe  fur  foi  ,  fur  fa 
tête.  Mettre  quelque  chofe  au  devant  de  foi  pour 
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fe  défendre.  (  Se  bien  couvrir  d'un  bon  habit.' 
Se, bien  couvrir  la  tête.  )  On  ne  fe  couvre  point 
devant  les  Dames  ;  c'eft-à-dire  ,  on  ne  met  point 
fon  chapeau  fur  la  tête.  (  L.-s  Grands  d'Efpagne 
fe  couvrent  devant  le  Roi.  Se  couvrir  de  fon 
bouclier.  Faug.  Quint.  /.  J.  ) 

*  Se  couvrir  de  gloire.  [  Glorlam  adipifci.  3 
C'eft-à-dire,  aquérir  beaucoup  de  gloire. 

Ç^  Un  Auteur  moderne  dit  dans  fes  Réflexions 
fur  la  Langue  Françoife ,  que  l'on  dit  ,  couvert 
de  honte,  ou  de  confujion ;  mais  il  ne  veut  pas 
que  l'on  dife  couvert  de  gloire.  Il  devoit  nous 
donner  la  raifon  de  cette  diférence  ,  s'il  vouloit 
qu'on  le  crût. 

*  Se  couvrir  d'unfac  mouillé.  [  Vana  &  infulfa 
caufari.  ]   Voïez  Sac. 

*  Se  couvrir.  [  Tegi ,  velari.  ]  Ce  mot  fe  dit  du 
tems  ,  &  fignifie  s'obfcurcir  ,  devenir  moins  clair 
&  moins  net.  (  Le  tems  fe  couvre.  Le  Ciel  fe 
couvrit  de  nuages.  )  '^ 

CoYA,  ouCoYBA.  Très  -  petit  infefte  , 
commun  dans  l'Amérique  méridionale.  Cet  animal 
feroit  imperceptible,  fi  fa  couleur,  qui  eft  d'un 
rouge  très-vif,  ne  le  faifoit  remarquer  dans  les 
murs  des  maifons  &  parmi  les  herbes  des  prairies. 
La  peau  en  eft  fi  délicate ,  que  pour  peu  qu'on 
le  touche  ,  on  l'écrafe  ;  mais  le  venin  qui  eft 
renfermé  dans  fon  petit  corps  ,  &  qui  fe  répand 
dans  le  moment  ,  eft  fi  préfent  &  d'une  telle 
mahgnité,  que  la  perfonne  ou  la  bête  dont  la 
peau  en  a  été  tachée  ,  enfle  auffi-tôt,  &  meurt 
après.  Il  n'y  a  point  d'autre  remède  que  de  fe 
faire  brûler  légèrement  la  peau, 

CoY  AV  ,  f.  m.  Petite  pièce  de  bois  entaillée 
fur  la  roue  d'un  moulin, 

CRA. 

Crabe,//  Efpéce  d'écrevifle  amphibie, 
dont  on  trouve  beaucoup  dans  les  Ifles  Antilles.' 
Elles  font  armées  de  deux  tenailles  ,  ou  mordans 
très-dangéreux, 

C  R  A  B  I  e  R  ,  /  m.  On  donne  ce  nom  à  une 
forte  de  héron  de  l'Amérique  ,  parce  qu'il  fe 
nourrit  de  crabes, 

■]•  *  C  R  A  c.  [  Subito  ,  repenti  ,  continub,  ] 
Mot  imaginé  ,  pour  faire  voir  la  prompritude 
dont  une  chofe  eft  faite.  (Crac,  le  voilà  dans 
le  tombeau.  Scar.  Mes  fouliez  font  neuf,  il  font 
cric-crac.  Acad.  Franc.  ) 

Crac.  Terme  de  Fauconnerie.  On  apelle  ainft 
un  certain  mal  dont  les  faucons  font  ataquez. 

Crachat, //7z.  [  Sputum ,  fputus.  ]  Salive 
qu'on  jette  hors  de  la  bouche.  Matière  qu'on 
crache  &  jette  hors  de  la  bouche.  (  Remplir  une 
chambre  de  crachat,  Maifon  bâtie  de  boue  &  de 
crachats.  ) 

^3"  Le  peuple  dit  ,  tout  craché  ,  pour  tout 
femblable.  Patelin  : 

Ainfi  m'aift  Dieu  ,  que  des  oreilles , 
Du  nez ,  de  la  bouche ,  des  yeux , 
One  entant  ne  reffembla  mieux 
A  père.  Quel  menton  fourché. 
Vraiment  c'eftes  vous  tout  poché  ; 
Et  qui  diroit  à  #ftre  mère 
Que  ne  t'ulfiez  fils  voftre  père , 
U  auroit  grand  faim  de  faufer; 
Sans  faute  je  ne  puis  penfer 
Comment  nature  en  fes  ouvrages 
Forma  deux  fi  parfaits  vifages , 
Et  l'un  comme  l'autre  taché. 
Car  quoi  ?  Qui  vous  auroit  craché 
Tous  deux  encontre  la  paroi , 
D'une  manière  &  d'un  arroi 
Ertes-vous ,  &  fans  diférence. 

Crachement, 
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Crache  mse  n  t  ,yi  /w.  [  Excnatlo  ,  fcrentus.  1 
Frcqiiens  crachats  caufez  par  quelque  incom- 
modité ,  quelque  fluxion  ,  ou  quelque  touY. 
Adion  de  cracher  fréquente.  (  Il  lui  a  pris  ce 
matin  un  crachement  très-fâcheux.  ) 

C>  R  A  C  H  E  R  ,  1'.  <z.  [  Expuerc  ,  fpiuTC  ,  excreare  , 
fcrcarc.  ]  Jettcr  de  la  îalive  hors  tle  fa  bouche  , 
ou  quelque  matière  en  forme  de  crachat.  (  Il  ne 
fait  que  cracher.  Cracher  du  fiang.  ) 

Cracher.  \^Diciiria  eff'i/ndere.'l  Se  dit  figurémcnt 
des  chofcs  qui  fortent  de  la  bouche  mal-à-propos. 

(  Toutefois  il  cracho'u  du  creux  de  fcs  poumons, 
L'Epode ,  l'Antiftrophe  ,  &  cent  autres  démons. 

Defmarets ,  Vijîonr.uhcs.  ) 

'  Ce  mot  eft  défagréable,  on  ne  s'en  fert 
que  rarement  :  il  n'en  ctoit  pas  de  même  autrefois. 
Malherbe ,  dans  les  larmes  du  Tanfik  : 

Toutes  les  cruautez  de  ces  mains  qui  m'atachcnt, 
.e  mépris  cfromé  ,  que  ces  bourreaux  me  crachent.  ) 

•(•  *  Cracher  au  n&x  ,  fîgurcment  ,  fignifie /'//>£ 
injure  à  qudciin.  [  Defpuere  in  mores  alicujus.  J 
(  Toutes  les  honnêtes  femmes  doivent  cracher 
au  nez  de  celles  qui  fc  proftituent.  ) 

Cracher  du  Latin  ,  des  injures  ,  des  fentences. 
Cefonttoutesfaçonsdeparlerba(res&  populaires. 

^^  Dans  l'Ariofte  ,  une  Bergère  dit  en  fe 
moquant  d'un  Berger  qui  fe  vantoit  d'avoir  reçu 
un  baifer  de  celle  qu'il  aimoit  :  Je  crache  un  'tel 
haifer. 

\  *  Cracher  au  hajjin.  C'eft  donner  de  l'argent 
qu'on  voudroit  en  quelque  forte  ne  donner  pas. 

C  R  A  C  H  E  U  R  ,  /;  ;«.  [  Sputator ,  fcreator.  ] 
Celui  qui  crache  fouvent.   (  Un  fot  cracheur.  ) 

C  R  A  c  H  E  u  s  E  ,  y;  /  [  Screatrix.  ]  Celle  qui 
crache  beaucoup.  (Une  vilaine  cracheufe.) 

Crachoir  ,f.  m.  [T'afculumfpucis cxcipiendis.l 
Sorte  de  vafe  qui  cft  d'argent  ou  d'autre  métal , 
qui  eft  un  peu  creux,  qui  a  ordinairement  une 
queue  ,  &  qui  eft  deftiné  .pour  recevoir  les 
crachats  des  gens  incommodez,  (  Un  beau 
crachoir.  ) 

Crachoir.  Efpéce  de  petit  auge  de  bois  plein  de 
chaux  vive  ,  que  les  Religieux  mettent  en  de 
certains  endroits  de  leur  EgHfe ,  comme  autour 
des  Autels  &  dans  le  chœur,  afin  qu'on  crache 
en  ces  crachoirs ,  &  non  pas  fur  le  pavé,  ou  fur 
les  planches  de  leur  Eglife. 

Crachoter,  v.  a.  &  fréquentatif.  \^Sputare.'\ 
Cracher  fouvent  &  peu  à  la  fois.  (  Il  ne  fait  que 
crachoter.   Acad.  Franc.  ) 

Craie,//  [Creta.]  Sorte  de  pierre  blanche 
mole ,  dont  on  fert  pour  marquer,  &  en  quelques 
lieux  pour  bâtir. 

Craie.  Sorte  de  vaifleau  Suédois  &  Danois , 
qui  porte  trois  mâts,  &  qui  n'a  point  de  hune, 
ni  de  mât  de  hune. 

Craie  Je  Brlançon.'  Efpéce  de  pierre  blanche 
OH  verte  ,  affez  aprochante  de  la  nature  du  talc  , 
qui  vient  des  environs  de  la  Ville  de  Briançon. 
On  s'en  fert  pour  ôter  les  taches  de  graifle  de 
dcffus  les  étofes  de  foie. 

Craie  rouge.  Efpéce  de  bol  d'Arménie  commun  , 
qui  vient  d'Egipte. 

Craindre,  v.  <z.  [  Timcre ,  metuere.  ]  Avoir 
peur.  Apréhender,  Je  crains  ,  tu  crains  ,  il  craint, 
nous  craignons.  Je  craignais ,  je  craignis ,  j 'ai  craint. 
(Le  lion  craint  le  feu.  Abl.  Arr.  Il  faut  craindre 
tout  ce  qui  paroîtra  être  en  puiflance  de  nous 
perdre  ,  ou  de  nous  nuire.  Il  eft  plus  fur  aux  Rois 
de  fe  faire  crnindrc  ;  mais  il  eft  plus  doux  de  fc 
faire  aimer.  ) 
Tmc  1. 
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^j^  Corneille  ,  a  dit   dans 
acl.  i.  fc.  5. 


fa 


Rodogune  , 


Et  dans  l'état  où  j'entre ,  à  te  parler  fans  feinte , 
Elle  a  lieu  de  me  (^aindre  ,  &  je  crains  cette  crainte: 

Les  mots  de  craindre  &  de  crainte  fonnent 
mal  ;  d'ailleurs  ,  on  craint  la  haine  ou  la  colère 
d'une  personne  ;  mais  craindre  la  crainte  d'une 
perfonne  qui  a  lieu  de  fe  défier  de  nous  ;  c'eft 
phrafe  entortillée  que  l'on  ne  conçoit  pas  d'abord. 
On  demande  s'il  faut  dire  ,  Je  crains  que  vous  ne 
veniei  ;  car  il  femble  que  l'on  dit  le  contraire 
de  ce  que  Ton  veut  exprimer.  Cependant 
l'Académie  a  décidé  ,  que  l'on  doit  dire ,  Je  crains 
que  vous  ne  vcnie\  ,  de  même  que  ,  J'empêcherai 
bien  que  vous  nefoïez^  du  nombre. 

Craindre  ,  v.  a.  [  Abhorrerc.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auffi  des  chofes  inanimées.  (Les  orangers  craignent 
le  froid.  Les  vignes  craignent  la  gelée.  ) 

Craindre  Dieu.  [  Timcre  ,  vereri.  ]  C'eft  non- 
feulement  apréhender  la  juftice  de  Dieu  ,  mais 
auffi  avoir  du  refpeft  &  de  la  vénération  pour 
lui.  (  Crain  Dieu  &  obéi  à  fes  Commandemens,  ) 
Craint,  Crainte,  adj.  [  Formidatus.  ] 
Ce  mot  emploie  avec  le  verbe  auxiliaire  dans 
le  prétérit  eft  rude  ,  &  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
cette  phrafe  &  autre  femblable  ,  plus  crainte 
qu'aimée.  Vaug.  Rem.  C'ejlune  chofe  que  j'ai  toujours 
crainte ,  cette  façon  de  parler  n'eft  pas  bonne  ; 
il  faut  dire  ,  C'ejî  une  choje  que  j'ai  toujours 
apréhendée. 

Un  homme  craignant  Dieu.  [  Fir  Deum  timens  , 
verens  ,  metuens.  ]  Qjù  craint  Dieu ,  c'eft  un  homme 
pieux. 

Crainte,/./  ]  Timor  ,  metus ,  formido.  ] 
Certaine  afliftion  ou  trouble  d'efprit ,  lorfque 
nous  venons  à  nous  imaginer  qu'il  nous  doit 
arriver  du  mal  qui  regarde  notre  perte,  ou  menace 
notre  vie ,  ou  du  moins  qui  nous  doit  fort  afliger. 
CaJJ'andre  ,  rétorique  d'AriJIote.  (Etre  fans  crainte. 
Avoir  de  la  crainte.  Retenir  une  Province 
dans  la  crainte.  Abl.  Arr.  Oter  de  crainte. 
Foit.  l.  cj. 

Mêle  plutôt  ici  tes.foupirs  à  ma  plainte; 
Et  ireiublc ,  en  écoutant  le  fujet  de  ma  craintt. 
Defpréuux.  ) 

'La    crainte  de  Dieu.    [  Timor   Dei,  ]    Signifie 

nonfeulement  la  peur  que  l'on  a  pour  fes  chdtimens  , 
mais  auffi  le  refpeci  qu  'on  apourluipar  la  confdcration 
de  fa  grandeur  &  des  perfections  infinies.  (  La 
crainte  de  Dieu  eft  le  commencement  de  la 
fagefl"e.  ) 

Crainte  filiale.  Terme  de  Théologie.  C'eft  ce 
fentiment  d'nn  cœur  qui  aime  Dieu,  qui  ic 
regarde  comme  fon  père ,  &  qui  craint  de  le 
blefler  par  quelque  offenfe.  L'amour  eft  l'ame 
de  cette  crainte  ;  comme  c'eft  Tam.our  qui  fait 
qu'un  hls  craint  d'offenfcr  îow  père ,  &  de  fiiire 
quelque  chofe  qui  puifle  lui  déplaire.  C'eft  la 
crainte  des  enfans ,  non  celle  des  efclaves. 

De  crainte  que.  [Af.  ]  Conjonâion  qui  régit 
le  fubjonftif,  qui  fignifie,  de  peur  que.  (Priez 
inceffanment  ,  de  crainte  que  vous  ne  tombiez 
dans  la  tentation,  ) 

De  crainte  de  ,  6l  de  peur  de ,  régiflent  l'infinitif, 
(De  crainte  de  pécher,  aïez  Dieu  devant  les 
yeux.  Jrn.  conf. 

ÎI  faut  que  l'on  fâche , 
Que  jarnais  la  vieille  ne  crach.e. 
De  irj!':te  de  cracher  fes  dents. 

M.:ln.  Poif.  ) 
Lili 
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Crainte  de.  Cette  conjonftion  eft  hors  d'ufage. 
Il  faut  dire ,  de  crainte  de. 

Craintif,  Craintive,  adj.  [Timidus , 
meticulojus  ,  formidolofus.  ]  Qui  apréhcnde  ,  qui 
craint.  (Enfant  fort  craintif.  Petite  fille  fort 
craintive. 

Jamais  fes  ondes  craintivei , 
N'ont  vu  fur  leurs  foibles  rives , 
Tant  de  Guerriers  s'amaffer. 

Defpréuiix.  ) 

Craintivement, adv.  [ Tiniidc , pavidè. ] 
Avec  crainte.  (On  marche  craintivement  la  nuit.) 

Craïon,  (Crayon,)/,  m.  [Stylus  ex 
plumbo  ,  &c.  ]  Sorte  de  pierre  molle  ,  dont  on 
fe  fert  pour  marquer  &  pour  deflîner.  (  DefTmer 
au  craïon.  Marquer  avec  du  craïon.  Aiguifer  un 
craïon.)  Il  y  a  des  craïons  naturels  ,  &  des  craïons 
factices,  de  toutes  couleurs.  Les  craïons  naturels , 
font  la  pierre  fanguine,  le  charbon  de  faule, 
Ja  mine  de  plomb,  &c.  Les  Craïons  artificiels, 
foit  des  mélanges  de  certaines  poudres  qu'on 
détrempe ,  qu'on  pétrit  &  qu'on  réduit  en  bâtons, 
&  quelquefois  en  petits  pains ,  qui  s'apellent 
Paficls.  (  On  defline  au  paftel ,  &  Ton  fait  de 
très-beaux  portraits  avec  des  craïons  de  paftel.  ) 

Craïon ,/./.[  Terra  cretofa.  ]  Terre  dure  , 
blanchâtre ,  en  quelque  façon  graffe  &  huileufe , 
&  tout-à-fait  ftérile ,  qui  fe  trouve  au  deffous 
des  bonnes  terres,  &  quelquefois  trop  près  de 
la  fuperficie  ;  en  forte  que  le  foleil  pénétre  trop 
vite  ces  bonnes  terres,  &  que  les  racines  des 
arbres  n'aïant  pu  pouffer  affez  avant ,  y  font 
altérées  ;  &  c'eft  ce  qui  fait  jaunir  &  périr  le 
arbres.  (  Il  y  a  un  craïon  blanc  ,  un  craïon 
noirâtre  &  un  grifâtre.  ) 

*  Craïon,  [  Imago  ,  adumbratio.  ]  Portrait. 
Tableau  qu'on  fait  des  belles  qualitez  d'une 
perfonne.  (Il  n'y  point  d'aparence  de  toucher 
à  votre  craïon  pour  le  laiffcr  imparfait.  Abl, 
Apopht.  Epït.  dedic. 

Craïon ,  fe  prend  auflî  pour  la  première  idée , 
ou  le  plan  groffier  d'un  tableau  qu'on  fait  avec 
du  craïon.  (  Ce  n'eft  encore  qu'un  léger  craïon.  ) 
On  le  dit  auffi  au  figuré ,  des  ouvrages  â'efprit. 
(Cette  pièce  n'eft  qu'un  premier  craïon,  qu'un 
foible  craïon ,  qu'un  craïon  imparfait.  ) 

Craïonner,  (Crayonner,)  va.  [Adumbrare, 
delineare.  ]  Defïiner  avec  du  craïon.  (  Tracer  des 
lignes  avec  le  craïon.  )  Dans  le  figuré  ,  on  apelle 
craïons ,  les  deffeins  &  les  efquiffes  qui  fe  font 
au  craïon  :  dans  ce  fens,  craïonner  {igniûe^  efquifjerf 
de£îner. 

(  Que  ce  Roi  dont  le  nom  fait  trembler  tant  de  Rois , 
Voulut  bien  que  ma  main  cr.uonnâi  fes  exploits. 

Defp.  Ep.  à  fes  vers.  ) 

Cramoisi,/;  m.  adj.  [  Cramojînus  color.  ] 
Qui  eft  d'un  rouge  beau  &  vif  (Soie  cramoifie. 
Velours  cramoifi.  ) 

•f  *  Fou  en  crarnoijî.  Façon  de  parler  baffe , 
pour  dire,  extrêmement  fou.  Woiei^Armoifn. 

Ç3^  Ménage  ,  dans  fes  Origines ,  dérive 
cravioifi  àç.  l'Arabe  Kermejl ,  quifignifie  la  même 
chofe. 

Crampe,/;/;  [  Podagrce  fpecies.  ]  Goûte  qui 
rend  les  parties  qu'elle  travaille  comme  crochues. 
(  La  Crampe  le  prit  en  nageant ,  &  il  fe  néïa.  ) 
On  dit  auffi  une  goûte  grampe  ;  &C  alors  crampe , 
eft  adjeûif. 

Crampe.  [  Torpor.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  des 
chevaux  ;  &  fjgnific ,   un  certain  engourdifiement 
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qui  leur  prend  au  jarret ,  &  qui  les  fait  traîner  la 
jambe.  (  Votre  cheval  a  la  crampe ,  mais  elle 
lui  paffera ,  quand  il  aura  un  peu  marché.  ) 

Crampe  ou  crampon  ,  Terme  de  Marine.  C'eft 
un  crampon  de  fer  dont  la  tête  eft  arrondie.  Pour 
carguer  la  voile,  il  y  a  huit  polies  frapéesà  la 
vergue ,  avec  des  Crampons  ,  favoir  :  quatre  en 
haut,  au  deffus  du  racage ,  &  deux  à  chaque  côté. 

Crampon  ,  f.m.  [Lamina  frrea  utrinque  duo 
faxa  aut  ligna  confiringens,  uncum  utrinque ferreum!\ 
Lien  de  fer,  dont  on  fe  fert  dans  les  gros  murs 
pour  lier  les  pierres  avec  du  plomb  fondu. 

Crampon  de  fermeture.  [  Unca  fibula  ,  confibula.  ] 
Morceau  de  fer  plié  en  quarré ,  &  ataché  dans 
la  pièce  du  milieu  de  la  croifée  de  la  fenêtre, 
dans  lequel  on  pouffe  le  verrou  des  tergettes 
qui  font  atachées  fur  le  chaffis  de  la  vitre. 

Crampon.  Terme  de  Sellier.  Petit  morceau  de 
cuir  qui  eft  enferme  d'anneau,  &  qui  eft  fur  le 
devant  de  la  felle  pour  atachcr  les  fourreaux  des 
piftolets. 

Crampon,  [jïïquina: folex  auricula'\  Terme  de 
Maréchal.  Façon  de  renverfer  l'éponge  du  fer  de 
cheval.  (  Crampon  à  oreille  de  lièvre.  ) 

Cramponné,  Cramponnée,  adj. 
[  Recurvus.  ]  On  dit ,  en  terme  de  Blafon ,  une 
croix  cramponnée ,  macles  cramponées ,  quand 
leurs  extrémitez  font  recourbées ,  comme  celle 
d'un  fer  cramponné,  ou  aïant  demi  potence. 

Cramponner,  v.a.  [Unco  ferreo  utrinque 
conflringere.  ]  Atacher  avec  des  crampons.  Des 
pierres  cramponnées. 

Cramponner.  [Cufpidihus  injîruere  ferreas  equi 
foleas.  ]  Terme  de  Maréchal.  Tourner  &  renverfer 
fur  le  coin  de  l'enclume ,  l'éponge  du  fer  &  en 
faire  le  crampon  à  oreille  de  lièvre. 

Se  Cramponner ,  s'atacher  fortement  à  quelque 
chofe.  On  le  dit  d'un  homme;  on  le  dit  des  autres 
êtres. 

(Le  Remords  pour  toujours  au  Plalfu-fe  cramponne. 
Brum.  Boîte  de  Pand.  3.  a.') 

Cramponnet,/  m.  Petit  crampon. 

Cramponna  de  tergette.  C'eft  ce  qui  eft  ataché 
fur  l'ovale  de  la  tergette,  &  qui  en  tient  le 
verrou. 

\*  Il  a  Vame  cramponée  dans  le  corps.  [  E(l 
milita  vitœ.  ]  Cette  façon  de  parler  eft  baffe  ; 
elle  fignifie  ,  il  Je  porte  bien  ,  les  maladies  ne  le 
font  pas  mourir  ,  ou  il  combat  longtems  contre  la 
mort. 

Craî^,  f.  m.  Incijio  ,  incifura,  crena.  ]  Coche 
ou  entaillure  qui  fe  fait  dans  un  corps  dur,  pour 
y  faire  entrer  un  autre  corps  &  l'y  arrêter. 
(Les  pignons  des  montres  ont  des  crans,  dans 
lefquels  entrent  les  dents  des  roues.  11  faut 
bander  ce  reffort  d'un  cran  ou  de  deux.  Hauffer 
la  cremiliére  d'un  cran.       • 

On  dit ,  au  figuré ,  d'un  homme  dont  la  fortune, 
la  réputation,  l'efprit  baiffent  ou  diminuent, 
que  fa  fortune  ,  fa  réputation ,  fon  efprit  ont  baifjè 
d'un  cran. 

Cran.  Plante ,  qu'on  nomme  autrement ,  U 
grand  Raifort ,  OU  le  Raifort fauvage.  Sa  racine 
eft  longue  &  greffe ,  rampante  ,  blanche ,  d'un 
goût  piquant  &  brûlant  ;  fes  feuilles  font  longues 
de  quinze  à  dix-huit  pouces ,  larges  à  proportion, 
pointues,  d'un  beau  vert  luftré.  Sa  racine,  qui 
eft  la  feule  partie  dont  on  faffe  ufage,  reveille 
i'apetit  :  on  la  mange  avec  de  la  viande ,  au 
lieu  de  moutarde,  étant  râpée  fraîchement.  On 
l'apelle ,  lu  moutarde  des  Allemands. 
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Cran.    Terme   ^ImpruncrU.     C'eft    la    petite 

profondeur,   ou  canal,  qui   eft  vers  le  bas  de 

chaque   caraftére,   &  qui  fc  fait  dans  la  fonte 

même. 

Cran  ,  f.  m.  [  Cnna.  ]   Terme  de  Maréchal.   Il 

fe  dit  des  filions  qui  fe  voient  dans  le  palais  de 

la  bouche  d'un  cheval.  (Il  faut  faigner  ce  cheval 

au  troifiéme  cran.  ) 

Crancelin,  ouCancerlin.  Terme  de 

Blafon,  On  apellc  ainfi  une  portion  de  couronne, 

pofée  en  bande  à  travers  d'un  écu ,  8c  qui  fe 

termine  à  fes  deux  extrémitez. 

C  R  A  N  E,  /.'  /w.  [  Calva,  c.ilvaria.  ]  Os  de  la  tête 

qui  contiennent  le  cerveau.  (  Ouvrir  le  crâne.  ) 
Cranequinifr  ,  f.  m.  On  donnoit  autrefois 
ce  nom  à  certains  Arbalétriers ,  qui  fe  baroient 
à  pié  &  à  cheval  comme  nos  Dragons.  Ils 
portoient  à  la  ceinture,  un  bandage  de  fer  apellé 
PiîdebicheovL  Cramqiiin,  avec  lequel  ils  bandoient 
leurs  arbalètes. 

CrapaUd,  f.m.  [Bufo.'\  Animal  venimeux, 
de  peau  grofTe  &  dure ,  qui  reffemble  à  la 
grenouille.  (  Le  crapaud  a  pour  ennemi  le  buzard, 
qui  le  dévore ,  fans  que  fon  ennemi  lui  faffe 
aucun  mal.  RonJ.) 

Crapaud,  fe  dit  fîgurément,  d'un  homme  fort 
laid.  C'ell  un  vilain  crapaud.  On  dit  proverbia- 
lement ,  qu'un  homme  faute  comme  un  crapaud , 
lorfqu'il  fait  le  difpos  ,  &  qu'il  ne  l'eft  guère. 
Ondir  encore  proverbialement  &  populairement 
d'un  homme  qui  manque  toujours  d'argent,  il 
eji  charge  d^ argent ,  comme  un  crapaud  de  plumes. 

Crapaudaille,  ou  Cresp  od  aille. 
Éfpéce   de  crépon  de  foie  fort  délié. 

CraPAUDINE,  //  [  Batrachitcs.  ]  Pierre 
précieufe,  qu'on  dit  fe  trouver  dans  la  tête  d'un 
vieux  crapaud,  mais  cela  efl  faux.  On  trouve 
ces  pierres  dans  les  montagnes  &  dans  les  champs, 
où  elles  ont  été  produites  :  elles  n'ont  qu'une 
qualité  a'kaline,  propre  pour  abforber  les  acides, 
pour  arrêter  le  cours  de  ventre ,  étant  prifes 
intérieurement  au  poids  d'une  demi-dragme.  On 
dit ,  manger  un  pigeon  à  la  crapaudine  ;  c'eft-à- 
dire ,  à  la  poivrade ,  parce  qu'après  l'avoir  coupé, 
il  reffemhle  à  un  crapaud. 

^^  Crapaudine.  Parmi  les  Maréchaux,  c'efl: 
une  crevalfe  que  les  éponges  du  fer  des  piez  de 
derrière  font  en  croiffant  &  donnant  fur  la 
couronne  de  l'autre  pié  de  derrière;  il  y  a  deux 
efpéces  de  crapaudines.  La  première  eft  une 
tumeur,  qui  vient  un  peu  au  deffus  de  la  couronne; 
la  féconde  ne  vient  jamais  feule  :  elle  acompagne 
quelquefois  une  efpéce  de  plaie  ,  ou  fente  qui 
fe  fait  dans   le  fabot,  qu'on  apelle  Seime. 

Crapaudine  ,  [  Sideritis  ,  OU  Herba  Judaica.  ] 
Plante  qui  a  une  odeur  aprochante  de  celle  de 
Lamium  ;  Elle  croît  aux  lieux  montagneux  & 
fabloneux.  Elle  contient  affez  de  fel  effentiel  & 
d'huile;  elle  eft  déterfive ,  vulnéraire,  aftringente, 
propre  pour  les  hernies  &  pour  les  plaies.  On 
s'en  fert  intérieurement  Sc  extérieurement. 

Crapaudine  ,  qu'on  nomme  audî  Coiiette  & 
Grenoiiille.  C'eft  un  morceau  de  fer  ou  de  cuivre, 
dans  lequel  tourne  un  pivot. 

Crapule,  f.f.  (  Cr.ipu'a.  ]  Débauche  de  vin 
mal-honnête,  &  oui  fent  (on  homme  adonné  à 
l'ivrognerie.  Tout  ce  qu'il  cherche ,  n'eft  que 
crapule  &  que  brutalité.  Patru ,  Plaid,  n.  Il 
aime  la  crapule.  Abl.  Luc.  t.  j.) 

C  R  A  p  u  L  F  R  ,  V.  n.  Etre  dans  la  crapule.  On 
dit  quun  homme  ne  fait  que  crapuler,  qu'il  aime 
à  crapuler  ,  quil  crapule  jour  &  nuit.  Acad.  Franc, 
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Craquelin,/  [LUuim.^  Prononcez  cradin. 
Gâteau  rond  qui  a  des  rebords ,  fait  avec  de  la 
farine,  de  l'eau  &  du  fel.  On  Tapelle  craqudiny 
à  caufe  qu'en  le  mangeant,  il  craque  fous  la 
dent.  On  vend  force  craquelins,  mais  ce  font 
ordinairement  les  Boulangers  des  fau\bourgs  qui 
en  font ,  &  qui  en  donnent  à  de  pauvres  femmes , 
pour  aler  vendre  par  Paris.  Il  y  a  quelques 
Provinces,  où  l'on  apelle  les  éckaudei,  des 
craquelins ,  mais  ce  mot  n'eft  point  reçu  à  Paris, 
en  ce  fens. 

Craquelot.  On  nomme  ainfi  le /M/-a/z-/o/-, 
lorfqu'il  eft  encore  dans  fa  primeur. 

C  R  A  Q  u  E  M  E  N  T  ,  y;  /w.  [  Fragor ,  crcpitus.  ] 
Bruit  des  corps  durs,  quand  on  les  rompt,  ou 
qu'on  les  déchire,  ou  quand  ils  foufrent  quelque 
violence. 

Craquement.  [  Dentium  crepitus.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  dents  ,  &  fignifie  une  convullion  des 
mufcles  des  mâchoires.  Des. 

Cr."^  QU  ER,  V.  a.[crepare ,  crepitare."]  Faire 
crac.  Faire  un  bruit  qui  marque  qu'une  chofe 
rompt.  (Ses  os  ont  craqué.  ) 

Craquer.  Dans  le  ftile  populaire ,  fignifie,  mentir^ 
habler  ,  fc  vanter  mal  à  propos  &  fiufj'cment.  On 
dit  dans  le  même  fens  ,  c'ejl  un  craqucur ,  cefl  une 
craqueufe. 

Craqueter,  v.  n.  \_Crepitare.'\  Faire  un 
bruit  qui  craque.  (Craqueter  fouvent.  J'entens 
craqueter  le  tonnerre.  Théo. 

Craquignole,//  Voiez  croquignole. 
Crasse,  f.f.  [  Squallor ,  pccdor  ,  Uluvies  , 
Jltus ,  pulvis.  Cordes,  immundities.'\  Ordure  de 
tête  &  du  corps.  (Une  têfe  pleine  de  crafTe. 
Oter  ou  faire  tomber  la  crafle  de  la  tête.  Oter 
la  craffe  du  corps.)  Il  fe  dit  aufli  d'autre  forte 
d'ordure  &  de  faleté,  comme  de  pouffiére  qui 
s'atache  fur  les  meubles ,  les  tableaux  ,   &c. 

Craffe,  au  fignré  ,  {ignVàe ,  ruficité ,  &  défaut 
de  poUteffe.  On  dit,  il  a  encore  toute  la  craffe  du. 
Collège,  il  na  pas  encore  fréquenté  le  monde  ;  fes 
difcours  fentent  la  craffe  de  l'école  ,  &c.  Le  même 
mot  fignifie  aufil,  une  baffe  nai(fance.  (On  voit 
bien  à  fes  manières,  qu'il  eft  né  dans  la  crafi"e.  ) 
Il  fe  dit  encore  d'une  fordide  avarice  ;  malgré 
fes  richefjes  ,    cet  hoftime  vit  dans  la  craffe. 

Crasse  ,  adj.  \^Craffus.'\  Groftier.  (Ignorance 
crafle.  ) 

Craffes.  Les  fondeurs  de  cara£lères  d'Imprimerie 
apellent  ainfi  les  fcories  ,  &  pour  ainfi  dire  , 
V écume  de  la  fonte  quils  emploient. 

C  R  A  S  S  F  U  X ,  y;  «2.  [  Sordidus.  ]  Mal-propre. 
Qui  eft  négligé  fur  foi.  (  C'eft  un  petit  crafl"eux. 
C'eft  un  crafTeux.  ) 

Crasseux,  Crasseuse,  ad).  \_Squairidus , 
immundus.l  Plein  de  craffe.  (Corps  tout  craflTeux, 
tête  crafleufe,  mains  craffeufes.  ) 

Cratère,  ce  mot  vouloit  dire  autrefois 
une  coupe ,  &  n'eft  plus  en  uiage  que  dans 
rUniverfité  de  Paris.  (Les  Cratères  de  Sorbnnne, 
de  Navarre;  ce  font  des  coupes  d'argent,  en 
forme   d'ècueles  fans  oreilles.  ) 

Gravant,  ou  Oie  nonnette.  \Crapicalca.'\ 
Efpéce  d'oie  fauvage,  de  couleur  noire  ou 
plombée.  On  la  trouve  dans  les  marais,  & 
elle  eft  bonne  à  manger.  SagraiiTe  eft  émolliente, 
&    réfolutive. 

Cravans.  Sorte  de  coquillage  qui  fe  forme 

fous  les  vaifl'eanx  qui  ont  été  long-tems  fur  mer. 

Cravate,  Croate,/  m.-[Croata  eques."] 

Pour  parler   régulièrement  ,    11   faudroit   dire  , 

croate i  &  c'eft  ainfi  que  Voiture  l'a  écrit  une 
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fois,  Leitn  68-  mais  depuis  il  s'eft  toujours  fervi 
de  cravate  :  &  c'eft  le  vrai  mot  d'ufage.  (  S'enrôler 
dans  une  compagnie  de  Cravates.  Foit.  l.  zo. 
La  crainte  des  embûches  des  Cravates  leur  donne 
rafarmc.  Foit.  1.6 y.  &c.^ 

Cravate,/,  m.  \_Equus  croata.'}  Sorte  de  cheval 
vif,  fort  &  vigoureux.  Cette  forte  de  chevaux 
viennent  de  Croatie.  (Un  bon  cravate,  un 
beau  cravate. 

Vîtc ,  mon  cheval , 

Comment?  c'eft  un  Cravate,  &  le  folet  le  panfe. 

Si  l'on  s'en  raporte  à  fes  crins , 
Qui  pendent  jufqu'à  terre,  &  font  mêlez  &  fins; 
Le  bon ,  c'eft  qu'il  a  l'air  de  faire  diligence. 

^bé  Régnier,  Volage  de  Munich.  ) 

Cravate  ,  f.  m.  [  Cdjitium  collo  circnmvolittiim , 
nodoqui  fub  mtnto  corijîrïclum.']  Linge  plié  en  deux 
ou  trois  rangs  ou  feiiilles ,  que  les  gens  d'épée 
&  autres  gens  enjufte-au-corpsfe  mettent  autour 
du  cou.  (Une  cravate  bien  faite,  une  cravate 
fimpie ,  une  cravate  à  dentelle  ,  une  cravate  à 
deux  ou  à  trois  feiiilles  ou  à  trois  rangs,  une 
cravate  à  la  croche,  une  cravate  à  la  Pfyché,  &c.) 
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Créance.  [Oplnio,  mens.'\  L'Académie  dit 
Croyance,  lorfqu'il  s'agit  de  religion,  de  fentiment, 
d'opinion.  (  La  croiance  des  Chrétiens.  J'ai  cette 
croïance.)  Tous  ceux  qui  parlentbien,  prononcent 
de  même.  Sentiment.  Opinion.  Avis.  Penfée. 
Foi.  Crédit,  (  Ce  n'eft  pas  ma  créance.  Ajouter 
créance  à  quelcun,  Fai/g.  Quint.  L  J.  c.  6. 
Avoir  de  la  créance  parmi  les  gens  de  guerre. 
Faug.  rem.  ^voir  des  lettres  de  créance ,  c'eft  avoir 
une  lettre  qui  affure  qu'on  peut  ajouter  foi  à 
celui  qui  la  porte.  Faug.  rem.  Perdre  créance 
dans  les  efprits.  Pafc.  L  4.  Trouver  créance 
dans  l'efprit  du  peuple.  JéL 

Iris ,  prenez  créance  en  moi , 
Je  ferai  tout  ce  que  je  dois. 

Pélijjcn ,  recueil.  ) 

Il  efl:  bon  d'obferver  que  Croïance  &  Opinion 
ne  (ont  pas  toujours  finonimes.  Croïance  fignifie 
un  fentiment  de  la  vérité  ,  duquel  on  efl  perjuadé  ; 
&  on  prend  fouvent  le  terme  àï'opinion  pour 
un  fentiment  probable.  (L'argument  probable 
engendre  l'opinion.  ) 

f  *  Créance,  f.  f.  [  Creditum.'\  Terme  de 
Pratique.  C'eft  une  fomme  due  par  un  débiteur 
à  un  créancier ,  èc  le  titre  qui  donne  aftion  au 
créancier  contre  fon  débiteur.  (La  créance  eft 
fort  confidérable.  On  colloque  les  créanciers 
fuivant  la  date  ou  le  privilège  de  leur  créance,  ) 
Créance.  Habena  aucupatoria.  ]  Terme  de 
Fauconnerie  &  de  ChaJJe.  On  dit,  un  oifeau  de  peu 
de  créance ,  c'eft-à-dire ,  qui  eft  fujet  à  s'égarer 
&  à  fe  perdre.  Un  chien  de  bonne  créance, 
c'eft  celui  qui  eft  aifé  à  conduire ,  &  qui  obéit 
facilement. 

Créancier,  f.  m.  [ Creditor. ]  Celui  à  qui 
une  chofe  eft  due  ,  &  qui  pour  cela  peut  intenter 
une  aétion  en  Juftice  contre  fon  débiteur,  afin 
de  le  contraindre  à  le  paier.  (  Un  créancier 
raifonnable ,  commode.  Un  créancier  rude, 
cruel,  incommode,  fâcheux,  importun,  impi- 
toiabie  ,  déraifonnable.  On  doit  les  intérêts  au 
créancier,  du  jour  qu'il  demande  en  Juftice  ce 
qui  lui  eft  dû.  Je  fuis  créancier  d'un  tel. 

Le  pâle  Créancier  que  l'on  voit  au  Palais , 
Plaide  pour  un  argent  qui  fe  confomme  en  frais.  ) 
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Créancier  privilégié.  C'eft  celui  qui  eft  préféré 
aux  autres,  &  qui  a  plus  de  droit  qu'eux. 

Créancier  chirographaire.Terme  de  Palais.  C'eft 
celui  qui  eft  fondé  fur  une  promeffe,  un  billet 
ou  une  lettre. 

Créancier  hipotécaire.  Terme  de  Palais.  C'eft 
celui  qui  eft  fondé  en  contraft,  fentence,  arrêt 
ou  autre  pièce  autentique. 

Créancier  engagijle.  Terme  de  Palais,  C'eft 
celui  qui  prête  fur  gages. 

Créancière,/  [^Creditrix.']  Celle  à  qui  on 
doit,  celle  qui  a  fait  crédit.  (Elle  eft  créancière 
d'un  tel.  ) 

^3^Créant.  Terme  que  l'on  trouve  dans 
Vart.  jf.g.  de  la  Coutume  de  Chaumont ,  &  qui 
fignifie  ,  félon  Gouffet  ,  l'acte  que  le  Bailli  du 
Seigneur  baille  au  vajfal  du  devoir  &  ofres  ,  qu'il 
fait  de  faire  la  foi  &  hommage  ,  &c. 

Créât  ,  f.  m.  [  Magijîri  locum  tenens  infchold 
eqiuflri.  ]  Celui  qui  dans  une  Académie  enfeigne 
à  monter  à  cheval  fous  l'Ecuïer. 

Créateur  ,/  TO.  {^Creator.  ]  Ce  mot  ne  fe 
peut  dire  proprement  que  de  Dieu  ,  il  fignifie 
celui  qui  a  fait  la  fubfîance  des  chofes.    Celui  qui 

de  rien  fait  quelque  chofe.  (Dieu  eft  le  Créateur 
du  Ciel  &  de  la  Terre. 

Ainfi  le  Créateur  qui  de  toute  la  terre  , 

Et  des  biens  infinis  qu'en  fon  globe  elle  enferre , 

Veut  que  l'homme  y  joiiilTe ,  &c. 

Perraut.  ) 

Recevoir  fon  C''éateur.  C'eft  recevoir  Jefus-Chrift 
dans  la  Sainte  Communion. 

Création  ,  /  /.  [  Mundi  effeciio  ,fabricatio.  } 
Prononcez  création.  Adion  du  Créateur  ,  par 
laquelle  de  rien  il  fait  quelque  chofe,  (La  création 
du  monde  eft  merveilleufe.  Ovide  a  parlé  de  la 
création  fabuleufe  du  monde.  ) 

*  Création ,  f  f  [_  Creatio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'ofices  ,  d'Oficiers  ,  &  de  rente  ,  &c, 
C'eft  l'aftion  du  Souverain  ,  qui  par  un  Edit  fait 
quelques  nouvelles  charges,  quelques  nouveaux 
Oficiers  ,  ou  quelques  nouvelles  rentes  ,  &c. 
(  Un  ofice  de  nouvelle  création.  Ces  rentes  font 
d'une  ancienne  création.  ) 

Créature  ,  //  [  Res  creata ,  à  Deo  efecla.  ] 
Toute  chofe  créée.  (  Toutes  les  créatures  louent 
Dieu  chacune  à  fa  manière. 

Les  arbres  &  les  plantes 
Sont  devenus  chez  moi  créatures  parlantes. 

La  Fontaine.  ) 

*  Créature ,  f  f  [  Homo  ,  mulier.  ]  Perfonne  , 
foit  homme  ou  femme.  (  C'eft  une  créature  qui 
a  ôté  l'épée  à  Monfieur.  Foit.  l.  40.  ) 

Créature ,  fe  dit  fouvent  d'une  femme  en  bonne 
ou  mauvaife  part,  (  C'eft  une  belle  ,  bonne  , 
aimable  créature.  C'eft  une  méchante  ,  une 
vilaine  créature.  Ne  vous  amufez  point  à  cette 
créature.  ) 

Créature  ,ff^  C  liens,  alicui  devotus ,  mancipatus.] 
Perfonne  qu'on  fait  ce  qu'elle  eft ,  qu'on  a  établie 
&qu'onprotége  entièrement.  (Fairedes créatures. 
Ablanc.  Les  créatures  du  Cardinal  de  Richelieu 
avoient  à  la  Cour  après  fa  mort  les  mêmes 
avantages  qu'il  leur  avoit  procurez  pendant 
fa  vie.    Mémoires  de  M.  de  la  Rochcfoucaut,  ) 

Crécerelle.  Voïez  CreJ/erelle. 

Crèche,//  [  Prœfepe  ,  prcefepium.  ] 
Mangeoire  de  beufs  ,  de  vaches  ,  d'ànes  ,  de 
chèvres  ou  de  brebis.  (  La  crèche  des  beufs. 
Perraut ,    Traduction  de  Fitruvt ,  /.  6.   ch.  ^^  ) 
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Ce  mot  de  crècht  fe  dlfoit  autrefois  de  la 
mangeoire  des  chevaux  ;  mais  à  préfent  on  ne 
le  dit  plus.   Voiez  M.wgeoirc. 

Crèche.  [  Sacrum  Cknjiiprœfepe.  ]  Le  grand  ufage 
de  ce  mot  eft  pour  fignifier  le  berceau  de  Jefus- 
Chrtft.  (  Alons  adorer  le  Sauveur  du  monde  dans 
la  crèche.  God.  ) 

Crèche.  Terme  à^Archlteclnre.  On  donne  ce 
nom  à  une  efpéce  d'éperon  bordé  d'une  file  de 
pieux ,  &  rempli  de  maçonnerie  devant  &  derrière 
les  avant -becs  de  la  pile  d'un  pont  de  pierre. 

CrÉDENC F. ,/]/".  [  Credentia  ,  menja  adutrumque 
latus  arec  adjirucla.  ]  Petit  bufet  à  main  droite 
au  bout  de  l'Autel ,  &  un  peu  au-defl"ous  ,  où 
l'on  met  les  burettes. 

C  .'i  É  D I B  I  L I T  É  ,  /  /  Ce  mot  vient  dn  Latin 
credikiluas.  C'cft  un  terme  de  Théologie  ,  qui 
ffgnifie  la  connolffance  d'une  chofe  qui  nous  porte 
à  la  croire.  Raifons  humaines  qui  nous  portent  à 
croire  les  révélations  divines.  (  Jefus  dit  lui-même 
qu'il  eft  Dieu  ,  &  il  le  prouve  en  faifant  des 
miracles.  Cela  n'ajoute -t- il  pas  un  degré  de 
crédibilité  qui  nous  ôtc  toute  liberté  d'en  douter  ? 
Mémoires  fur  la  Religion.  Q;iand  on  veut  convertir 
les  Païens  ,  il  faut  établir  d'abord  la  vérité  de 
l'Ecriture  par  des  motifs  de  crédibilité.  ) 

Crédit,/ W7.  \^Fides.'\  Terme  de  Négoce. 
Il  fe  dit  de  l'argent  qu'on  prête  ,  &  des 
marchandifes  qu'on  vend  à  quelcun  dans  la 
créance  qu'on  a  qu'il  paiera  bien.  Et  l'on  dit  , 
Vendre  à  crédit.  [  Vendere  fine  prcfcnti  pecunia  , 
emerefide.  ]  (  Avoir  bon  crédit  chez  les  Marchands. 
Faire  crédit.  Prendre  à  crédit.  Qui  donne  à  crédit , 
perd  fon  bien  &  fon  ami. 

Jamais  ai;cun  crédit  ne  fe  fait  à  l'Eglife , 
N'avez-vous  point  d'argent,  la  croix  de  bois  eft  mife. 

Sanleque.  ) 

Crédit.  On  apelle  ainfi  la  page  droite  d'un 
Livre  de  compte  ,  qui  s'intitule  Avoir ,  où  l'on 
écrit  tout  ce  qu'on  a  reçu  pour  raifon  d'un 
compte,   ou  tout  ce  qui  eft  à  fa  décharge. 

Crédit ,  fe  dit  aufli  du  cours  que  les  papiers  , 
ou  billets  de  Commerce  ont  dans  le  public  , 
&  parmi  lesNégocians.  On  ôi\t ,  tels  liilUts prennent 
crédit,  lorfqu'on  peut  les  négocier  facilement, 
ou  que  la  valeur  en  augmente. 

Crédit ,  fignifie  auffi  quelquefois  inutilement , 
en  vain  ,  fans  profit.  (  Vous  travaillez  à  crédit  ; 
vous  emploïez  vôtre  tems  &  vôtre  bien  à 
crédit.  ) 

Crédit ,  lignifie  auffi .,  fans  preuve ,  fans  fondement. 
(  Vous  parlez  à  crédit  ,  vous  n'avez  point  de 
preuve.  ) 

*  Crédit.  [  Exifimatio  ,  aiicioritas  ,  gratia.  ] 
Pouvoir.  Autorité.  Réputation.  Faveur.  (  Leur 
crédit  s'étend  par-tout.  Se  fervir  du  crédit  de 
quelcun.  Abl.  II  emploïa  tout  fon  crédit  à  la 
ruine  de  ce  Prince,  i^aug.  Quint,  l.  lo.  Donner 
du  crédit  à  une  perfonne.  Faire  perdre  le  crédit 
de  quelcun.  Miner  le  crédit  de  quelcun.  ) 

Crédit  efl  mort  ;  c'eft-à-dire ,  qu'on  ne  veut  plus 
prêter. 

Faire  crédit  depuis  la  main  jufquà  la  bourfe;  c'eft 
proverbialement,  n'en  faire  aucun. 

Créditer  un  article  ,  ou  une  partie  dans  un 
Livre  ou  fur  un  compte  ;  c'eft  le  porter  à  la  page  , 
qu'on  nomme  le  côté  du  crédit.  On  dit  ,  Je  L'ai 
crédité  de  cette  Comme. 

Créditeur.  Terme  de  Négociant.  II  fignifie 
un  Créancier ,  OU  ,  comme  ils  dilent  ,  celui  qui 
doit  avoir. 
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Crédule,  adj.  [  Credulus.  ]  II  fignifie  qui 
croit  trop  aifement  ,  qui  ajoute  foi  fans  peine  à  ce 
qu'on  lui  dit.  (  Qu'un  amant  eft  crédule  ,  &  qu'il 
le  lailTe  aifement  perfuader  ce  qui  lui  paroît 
agréable.  Ariofie  moderne.  Il  fe  perdit  par  la 
ctédule  &  fuperftitieufe  opinion  qu'il  eut  du 
courrouxdesDieux.5'. £vTc.72o/zf,  Traducl.p.i5j». 
Elle  eft  un  peu  trop  crédule.  ) 

CRÉDULlTÉ,y;/[  CreduUtas.  ]  Une  trop 
grande  facilité  à  croire.  (Avoir  une  trop  grande 
crédulité.  La  trop  grande  crédulité  nuit  fouvent. 
Abufer  de  la  crédulité  des  foibles.  Ce  font  des 
picgcs  où  ma  crédulité  me  laiffoit  engager.  Recueil 
de  Péliffon  &  de  la  Su^e.  Ce  font  des  gens  que  la 
créduhté  des  hommes  a  placez  dans  le  Ciel  après 
leur  mort.  Abl.  Luc.  ) 

Créer,  v.  a.  [  Creare.  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  de  Dieu  ,  &  il  fignifie  faire  de  rien 
quelque  chofe  ,  produire  lafubjlance  des  chofes.  (  Dieu 
a  créé  le  Ciel  Se  la  Terre  par  la  puiffance  de  fa 
feule  parole.  Dieu  créa  le  premier  homme.  Dieu 
a  créé  le  monde  pour  faire  voir  &  adorer  fa 
grandeur.  Créer.  Faire.  Etablir.  Dans  les  périls 
exifcmes  on  créoit  un  Diftateur.  Abl.  Tac.  an, 
l.  i.  Créer  des  Oficiers.  Le  Maît.  Créer  une  dette. 
Patru  ,    Plaid.  J.  ) 

Crémaillère.  Voïez  CrémiUere. 

CrÉMASTERES,  adj.  [  Cremafleres.  ]  Terme 
Ci  Anatomie.  Epitéte  qu'on  donne  à  deux  mufcles , 
autrement  a^e[[sz  fufpenfoires  ,  qui  tiennent  les 
tefticules  fufpendus  ,  ils  prennent  leur  origine 
d'un  ligament  qui  eft  à  l'os  pubis  ,  &  s'ingère 
à  la  partie  extérieure  de  la  tunique  vaginale  des 
tefticules. 

Crème,  (Chrême,)/  m.  [Sacrum  chrifima."] 
Liqueur  facrée  compofée  d'huile  &  de  baume 
pour  la  Confirmation  &  l'Extrême-onftion. 

Crème,  //  [  Cremor  laclis.  ]  C'eft  la  graiflTe 
qui  s'épaiflit  au  haut  du  lait  ,  &  fait  comme  une 
croûte  fur  le  lait.   (  Crème  fort  bonne.  ) 

Crème  de  tartre ,  ff  Tartre  purifié  qui  fe  forme 
en  criftaux. 

Crème  foiietée  ;  c'eft  de  la  crème  qui  à  force 
d'être  batuë  avec  un  petit  foiiet  devient  tout  en 
écume. 

■}■  *  C'ef  de  la  crème  foiietée.  [  Aliquid  levioris 
operce  ,  manùs.  ]  Ces  mots  s'emploient  au  figuré, 
pour  marquer  un  difcours  ,  ou  autre  pareille 
chofe  ,  qui  paroît  quelque  chofe ,  &  qui  au  fond 
n'eft  rien. 

CrÊMEAU,  (ChRÊMEAU  ,  )  /  ot.  \_Fafcia.'\ 
Terme  à'Eglife.  Sorte  de  petite  coife  ,  ou  de 
petit  béguin  de  toile  qu'on  met  fur  la  tête  de 
l'enfant  lorfqu'on  le  batife  &  qu'on  a  apliqué 
le  crème.  (  Ce  ne  font  ordinairement  que  les 
crêmeaux  qui  couvrent  la  tête  des  enfans  au 
Batême.   Thiers  ,  Hif.  des  perruques  ,  chup.  ^.  ) 

C  R  Ê  M  E  R  ,  V.  a.  On  le  dit  du  lait  quand  il 
fait  de  la  crème.  (  Ce  lait  crème  bien.  11  faut 
faire  crêmer  ce  lait. 

Crêmiliere  ,  ou  plutôt  Crémaillère  ,// 
[  Cremathra.  ]  Fer  plat  &  délié  ,  large  d'environ 
trois  doigts  ,  qui  a  des  dents  prefque  tout  du 
long,  qui  au  bout  d'en-bas  eft  recourbé,  qu'on 
pend  au  gros  crampon  au  haut  du  contre-cœur 
de  la  cheminée  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  mettre 
des  chaudrons  &  des  marmites  l'ur  le  feu.  (  Prendre 
le  crêmiliere  à  la  cheminée.  )  MM.  de  l'Académie 
dans  leur  Diftionnaire,  prononcent  &  écrivent 
Crémaillère  ,  &  ils  ont  raifon.  Nicod  dérive 
ce  mot  du  Grec  K^w/uà»  ,  &  Ménage  de 
cramicularia ,  qu'on  trouve  dans  les  Capitulaires 
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(le  Charlemagne.  Du  Cange  dit  qu'en  !a  bafle 
Latinité ,  on l'apelle  cruca &  crcmujier ,  de  l'Anglois 
croche  ,  qui  fignifie  crochu ,  ou  plutôt  du  Grec. 
Crcrnilicre  di  chaife.  Fer  en  forme  de  crémiliere 
qu'on  met  aux  chaifes  de  commodité. 

CrÉmillon  ,/  m.  Petit  morceau  de  crémiliere 
qu'on  atache  à  la  grande  ,  foit  pour  l'alonger  , 
ou  pour  pendre  quelque  chofe  à  côté. 

Créne  AU  ,/ OT.  [Pinna.]  Petite  ouverture 
à  jour  au  parapet  des  murailles  des  Villes,  qui 
eft  d'intervale  en  intervale  ,  &  par  où  l'on  met 
le  fufil  ou  le  mouiquet  ,  lorfqu'on  veut  tirer 
pour  défendre  la  Ville.  On  voit  encore  des 
créneaux i\\v  les  murailles  des  tours  Se  des  Châteaux 
fortifiez  à  l'antique. 

«r^;  On  ne  peut  point  avoir  des  créneaux  dans 
des  maifons  roturières  ,  fans  la  permi/fion  du 
Seigneur  Jufticier.  Le  Fé vre  Chantereau  a  raporté 
dans  les  preuves  de  fon  Traité  des  Fiefs,  un  ancien 
afte  de  permiflîon  de  Blanche  de  Champagne  , 
pour  avoir  des  crénaux  ,  fjcen  crenellos  ;  c'eft 
du  mot  Latin  que  nous  avons  fait  créneau  ;  le 
Préfidcnt  Fauchet  le  dérive  ,  dans  fon  Traité  de 
la  Milice,  de  cran,  qu'il  dit  fignifier  hoche, 

C  R  É  N  E  L  A  G  E  ,  y;  m.  Terme  de  Monoïeur. 
Donner  le  crénelage  à  une  monoie  ;  c'eft  faire  un 
cordon  ,  ou  grenetis  fur  l'épaiffeur  d'une  pièce 
de  monoie ,  ou  y  mettre  l'empreinte  de  la  légende 
ordonnée  par  les  Edits  du  Prince.  Cette  façon 
a  été  inventée  pour  empêcher  l'altération  des 
efpéces  dans  leur  contour.  Voïez  Créneler. 

Crénelé,  Crénelée,  aJj.  [ Coronatus , 
pannïs  d'iflinclus  ,  incifus.  ]  Fait  en  forme  de 
créneaux.  Terme  de  Blafon. 

Créneler,  v.  a.  [  Inùdere.  ]  Denteler  , 
faire  des  dents  ,  des  entaillures  à  une  roué  de 
montre  ,  de  moulin. 

^^  Créneler.  Terme  de  MonoU.  Bouterouë  , 
pag.  g8.  a  remarqué  ,  qu'après  la  mort  de  Céfar  , 
Marc-Antoine  fit  fourrer  la  monoie  d'argent  , 
&  mêler  du  fer  dans  celle  de  cuivre.  Cette  faufleté 
donna  lieu  à  la  fabrication  des  monoies  dentelées 
&i  coupées  par  les  bords ,  aSn  de  pouvoir  plus 
facilemsn  t  découvrir,  s'il  y  avoit  fous  la  fuperficie, 
quelqu'aiitre  métail  :  on  les  nommoit  fcrratos 
nummos  ,  à  caufe  que  la  crénelure  étoit  femblable 
aux  dents  d'une  fcie.  Il  ajoute,  pag.  i6z.  qu'en 
1584.  on  propofa  de  fabriquer  des  efpéces 
crénelées  ,  pour  empêcher  les  rognures  :  mais 
on  ne  s'en  fervit  pas,  parce  qu'on  reconnut  que 
pour  rogner  les  efpéces  ,  ou  plutôt  pour  les 
diminuer  ,  on  fe  fervoit  d'une  eau  forte  ,  qui 
en  pouvoit  tirer  cinq  grains  en  un  quart  d'heure 
ians  les  déiormer. 

Crénelure,/,/  [  Demlculi.  ]  Manière 
de  dentelure  faite  en  crénaux.  (  Les  feiiilles  de 
quelques  plantes  ont  des  crénelures.  ) 
Créole.  V«ïez  CrïoU. 
Crêpage,/  m.  Aprêt  qu'on  donne  aux 
crêpes  que  l'on  veut  crêper;  c'eft-à-dire,  qu'on 
ne  veut  pas  qu'ils  reftent  liffes. 

Crêpe,  /;/72.  [  Pannus  bomhycinus  tenuis  6- 
crifpus.  ]  Sorte  d'étofe  noire ,  fort  légère ,  faite 
de  tine  laine ,  &  qui  fert  à  marquer  le  deiiil  qu'on 
porte  de  la  mort  d'une  perfonne.  (  Être  couvert 
d'un  grand  crêpe  de  deiiil.  Sar.  )  Crêpe  ,  fe  dit 
aufii  de  la  nuic. 

Dès  que  l'ombre  tranquile 
Viendra  d'un  crêpe  noir  enveloper  la  Ville. 

DeJ'préaux.  ) 

C  R  Ê  P  E  R  ,  V.  tf.  [  Crlfpare.  ]  Frifer. 

Se  crêper  y  v.  r.  (  Les  cheveux  fe  crêpent.) 
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C  R  Ê  P I  ,/  OT.  \_Arcna!um.  ]  Terme  de  Maçon, 
Enduit  de  mortier  ou  de  plâtre.  Enduit  de  chaux 
&  de  gros  fable ,  de  plâtre  &  de  ftuc.  (  Un  crépi 
de  muraille  fort  bon.  ) 

Crépi,  Crépie,  adj.  [ Arenato  induSus. ] 
Couvert  ou  enduit  de  mortier  ou  de  plâtre. 
(  Mur  crépi ,  muraille  crépie.  ) 

Crépi,  Crépie,  adj.  Terme  de  Corroïcur.  Cuir 
auquel  on  a  fait  venir  le  grain.  (  Cuir  crépi.  ) 

Crêpin,/w2.  [ CriJ'pinus. ]  Nom  d'homme. 
Voïez  Saint ,  &c. 

Crépin.  On  nomme  ainfi  en  général  tous  les 
outils  &  toutes  les  marchandifes  qui  fervent  au 
métier  de  Cordonnier  ;  excepté  les  cuirs  ,  qu'on 
ne  comprend  point  fous  ce  terme  générique. 

Crépine,  yi/  [  Reticuiata  l'npernè fimhria. ] 
Sorte  de  franges  dont  on  fe  fert  pour  cmbélir  les 
lits  ,  les  dais ,  &c.  (  Une  riche  ,  une  fuperbe , 
une  magnifique  crépine.  ) 

Crépine,  f.f.  Terme  de  Rôtiffcur  &  de  Boucher. 
C'eft  une  manière  de  petite  toile  de  graiffe  , 
qui  couvre  la  panfe  de  l'agneau  ,  &  qu'on  étend 
fur  les  roignons  lorfque  l'agneau  eft  habillé. 
(  La  crépine  ne  fert  qu'à  parer  les  roignons.  ) 

Crépir,  v.  a.  [  Incrujîare,  arenato  inducere  , 
pariaem  trullijj'are.'\  Terme  de  Maçon.  Couvrir 
de  plâtre  ou  de  mortier.  (Crépir  un  mur.  ) 

Crépir.  Terme  de  Corroïcur.  Prendre  un  cuir 
lorfqu'il  eft  forti  de  l'eau ,  &  lui  faire  venir  le  grain. 
Crêpissure  ,  //  ou  Crêpissement,/  m. 
[  TrulHJfatio  ,  incrujîatio.  ]  L'aftion  de  crépir, 
(  La  crêpifl"ure  de  cette  muradle  coûte  tant.  ) 
Cette  muraille  a  befoin  d'une  crépijfure  ;  c'eft-à-dire  , 
d'être  crépie. 

Crépon  ,/  m.  [Pannus  bombycinus  crijpatus.j 
Sorte  d'étofe  fort  légère  qui  eft  faite  de  la  plus 
fine  laine ,  &  dont  les  hommes  &  les  femmes 
s'habillent  l'été.  (Crépon  bien  crêpé.  Crépon 
blanc ,  bleu ,  aurore  ,  feiiille-morte ,  noir ,  verd , 
violet ,  &c.  ) 

Crépu,  Crêpuë  ,  adj.  [  Crifpatus.']  Ce  mot 
fe  dit  des  cheveux ,  &  fignifie  frifé.  (  Avoir  les 
cheveux  crépus.  )  Il  fe  dit  de  la  moujfe.  (  La 
Ç^mm'ixne,  Jardins  fruitiers ,  t.  i.p.  lOg.  a  écrit 
que  la  mouffe  ètoit  une  petite  herbe  frifèe  & 
crêpuë. ) 

Crépuscule, /^OT.  [ Crepufculum. ]  Petite 
lueur.  Foible  clarté  dont  on  joiiit  lorlqu'il  ne 
fait  pas  encore  bien  jour  ,  ou  qu'il  n'y  a  plus 
de  jour.  Le  crépufcule  du  matin  ;  c'eft  la  clarté 
qu'on  voit  avant  que  le  foleil  foit  levé  fur 
l'horifon.  Le  crépufcule  du  foir  ;  c'eft  la  clarté 
qu'onvoitaprèsle  coucher dufoleil.  (Les Lapons  , 
durant  lanuit  contlnuelleoiiils  fe  trouvent  ihi  ver, 
ont  un  crépufcule  le  matin ,  &  l'autre  le  foir.  ) 
Crequier,//w.  Prunier  fauvage  qui  croît 
en  Picardie  &  en  Normandie.  La  maifon  de 
Créqui,  porte  dans  fes  armes  un  créquicrùc  gueules 
en  champ  d'azur. 

Crês.  Sortes  de  toiles  de  lin,  qirt  fe  fabriquent 
à  Morlaix  en  Bretagne  ,  &  aux  environs. 

Creseau,//w.  Etofe  de  laine  croifée , 
qui  eft  une  efpèce  de  ferge  croifée  à  deux  envers  , 
couverte  de  poil  des  deux  cotez.  (  On  fait  une 
grande  quantité  de  créfeaux  en  Angleterre.  ) 

Cresselle,//  Inftrument  de  bois  qui 
fait  grand  bruit  ,  &  dont  on  fe  fert  au  lieu  de 
cloche  la  femaine  fainte  pour  avertir  les  fidèles 
qu'on  va  célébrer  le  Service  divin. 

(  Viens ,  Gilet ,  feul  ami  qui  me  refte  fidèle , 
Prenons  du  Jeudi-Saint  la  Isruïante  creffdU. 

Dcfpridux.  ) 
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CreSSFRELLE  ,  /  /  [  Tinr.uncnlus ,  cenchris.  ] 
Sorte  d'oiicau  de  rapine  ,  de  couleur  fauve  , 
femé  de  taches  noires,  qui  a  les  groffcs  plumes 
des  aîlcs  ordinairement  noires  ,  le  bec  bleu  ,  la 
queue  longue  &  marquetée  de  noir ,  les  jambes 
hautes  &  jaunes ,  &  les  quatre  doigts  de  même 
couleur  que  les  jambes.  La  crécerelle  a  un  cri 
défagréable.  Elle  ne  le  repaît  par  les  champs 
que  de  fouris  ,  de  mulots  &  de  léfards.  Elle  fait 
fon  nid  au  haut  des  tours  &  défend ,  à  ce  qu'on 
dit ,  les  pigeons  ,  des  autres  oifeaux  de  rapine. 
(  Une  crefferelle  mâle.  Une  creiferelle  femelle. 
Bell.  l.  2.  c.  c.  zj.) 

Cresson,  yi  m.  [  Najîitrnum  aquaticum.  ] 
Sorte  d'herbe  qui  croît  fur  le  bord  des  ruiffeaux  , 
les  fontaines  &  autres  lieux  aquatiques ,  &  qu'on 
mange  quelquefois  en  falade,  ou  qu'on  fait  cuire 
avec  un  chapon  ,  ou  autre  volaille.  Le  crejfon 
eft  bon  contre  le  fcorbut ,  &  pour  purifier  le 
fang.  Il  y  a  du  crejfon  aUno'i  ,  qui  a  les  mêmes 
vertus  ,  &  qu'on  cultive  dans  les  jardins.  Du 
Creff'on  de  pre^,  ,  Cjui  eft  une  plante  apéritive  , 
propre  encore  contre  le  fcorbut  &  contre  la 
pierre  ;  &  du  crefjon  fauvage  ,  plante  qui  a  un 
goût  acre  comme  le  crejfon  ordinaire  ,  qui  croît 
contre  les  vieilles  murailles  ,  qu'on  cultive  auffi 
dans  les  jardins ,  &  de  la  racine  de  laquelle  on 
fe  fert  pour  la  douleur  des  dents.  On  lui  donne 
encore  d'autres  propriétez. 

Crejfon.  Sorte  de  fleur  double  panachée  ,  tirant 
fur  le  violet.  (  Il  y  a  diverfes  fortes  de  creffon 
de  jardin.  ) 

Cressonnière,//.  Lieu  oit  croît  le 
creffon. 

C  R  E  T ,  f.  m.  On  apelle  ainfi  une  hauteur  , 
le  fommet  d'une  montagne  fort  élevée.  Le  crêt 
de  Montabon  ,  &  le  crêt  de  Montmoron  ,  forment 
le  paffage  étroit ,  qu'on  apelle  le  pas  de  Sufe. 

Crête,  /;  m.  \_CriJla,  apex.]  Chair  rouge 
qui  vient  fur  la  tête  des  coqs  ,  des  coqs-d'Inde  , 
des  poules.  (  Les  crêtes  de  coq  bien  affaifonnées, 
font  bonnes  dans  les  ragoûts.  ) 

•{•  Cre'te.  [  Caput.  ]  Mot  burlefque  ,  pour  dire , 
la  tête.  (  Il  reçut  un  coup  de  moufquet,  comme 
il  vouloit  lever  la  crête.  S.  Amand.^ 

*  Crète.  \_Cumulus.'\  Terme  de  Marchand  de 
Hé  qui  ejl  fur  les  Ports  de  Paris.  C'eft  un  tas 
de  blé  qui  eft  dans  un  bateau ,  &  qui  eft  élevé 
en  forme  piramidale.  (  Mettre  le  blé  en  crête.  ) 

Crête.  On  appelle  ainfi  le  haut  d'un  fofle ,  qui 
fépare  deux  champs.  On  dit,  monter  fur  la  crête 
d'un  foffè. 

Crête  \_Superbia,  arrogantia."]  Au  figure ,  fignifie, 
orgueil,  fuperbe ,  vanité.  (Cet  homme  levé  bien 
la  crête.  ) 

Crête  de  cafque, 

*  Crête  de  morue.  Certain  morceau  de  morue 
de  deffus  le  dos. 

Crête  de  coq.  Terme  à! Anatnmie.  Eminence 
de  l'os  ethmoïde  qui  avance  dans  la  cavité  du 
crâne,  &  à  laquelle  eft  atachée  une  partie  de 
la  dure-mére. 

Crête  de  coq.  [  Crifia  galli.  ]  Plante  dont  la 
racine  eft  petite  &  blanche ,  &  la  tige  menue 
&  droite ,   haute  d'un  pié. 

Crête  marine.  [  Corithnium.  ]  Plante  qu'on 
apelle  autrement  herbe  de  Saint  Pierre. 

Crété,  Crétée,  ad/.  [Crifiatus.]  Terme 
de  Blafon ,  qui  fe  dit  de  ce  qui  eft  fur  la  tête 
d'un  coq  d'un  autre  couleur  que  le  corps  entier. 

CrÉTEN.  Voiez  Chrétien. 

Cretonne,/  m.  Sorte  de  toile  blanche  , 
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qui  fe  fabrique  du  côté  de  Lizieux  en  Normandie. 
Les  cretonnes  ont  la  chaîne  de  chanvre,  &  la 
trême  de  lin. 

Creu  ,   Creue  ,  part.  Voiez  crû. 

Crevaille,  //.  Repas  où  l'on  mange 
par  excès.  Ce  terme  eft  bas. 

Crevasse,//  \_FeQura.'\  Sorte  de  petit 
ulcère  qui  vient  à  la  main  en  forme  de  fente. 

Crcvafe.  Maladie  puante  qui  vient  au  pli  que 
le  cheval  a  naturellement  au  paturon. 

Crevaff'e ,  fignifie  auffi  une  ouverture  ,  une  fente  , 
la  féparation  des  parties  de  quelque  corps  folide. 
(  Les  crevafles  d'un  mur  ,  les  crevaffes  de  la 
terre,  &c.) 

Se  Crevasser,  v.  r.  [Rimas  agere ,  hiare.'\ 
Se  fendre,  s'entr'ouvrir. 

(Le  navire  comblé  de  morts  &  de  mourans, 
S'entr'ouvre  &  fi  crevaff'e ,  &c. 

Breheuf,  PharJaU.  l.  3. 

Creve-CŒUR,  [  Cordolium  ,  dolor ,  mœror 
acerbus.  ]  Déplaifir.  Dépit  extrême  qui  acable 
le  cœur.  (Quel  creve-cœur  eft-ce  à  un  honnête 
homme  de  fubir  l'examen  d'un  fot  ?  Àbl.  Luc. 
t.  z.  Il  aura  un  terrible  créve-cœur,  quand  il 
faura  que  fa  femme  lui  plante  des  cornes.  Abl, 
Luc.  t.  z.  ) 

*CrevÉ,/  m.  \_  Vorax  ,  gulofus.  )  Grand 
mangeur.  Goulu.  Sortedegoinfre&degourmand. 
(C'eft  un  gros  crevé.) 

Crevé,  Crevée,  adj.  [  Difruptus. ]  ( Pâté 
crevé.  ) 

Crever,  v.  a.  [  Rumpere  ,  difrumpere  , 
perforare.]  Percer.  (Crever  le  ventre,  crever 
les  yeux,  crever  un  pâté.) 

Crever,  v.  n.  [Lnterire ,  perire.]  Ce  mot  eft 
quelquefois  fatirique,  lorfqu'il  fe  dit  en  colère, 
éc  il  ne  fe  dit  même  que  des  perfonnes.  Il 
fignifie  ,  mourir  comme  un  coquin  &  comme  un 
miferable. 

\  *  Crever,  [  îngurgitare  ,  redundare,  ]  Faire 
trop  manger.  Caufer  du  mal  à  force  de  trop 
manger.  (Si  vous  lui  donnez  à  manger  davantage, 
vous  le  crèverez.  ) 

Crever,  v.  n.  [  Rumpi ,  difrumpi.  ]  Terme  de 
Fleurifle.  Il  fe  dit  des  oeillets  &  de  leur  étui , 
lorfque  la  quantité  des  feiiilles  les  fait  ouvrir  &: 
éclater.  (  Il  eft  difficile  d'avoir  de  beaux  œillets, 
6c  de  les  empêcher  de  crever.  Culture  des  fleurs , 
ch.  4.  ) 

Crever ,  fe  dit  auflî  de  tout  ce  qui  s'ouvre  & 
fe  rompt  par  un  effort  violent.  (Le  canon,  la 
bombe  ,  la  grenade  ,  le  fufil  a  crevé.  ) 

*  Crever  un  cheval.  C'eft  le  tant  fatiguer  qu'on 
le  faffe  mourir. 

*  Crever  de  dépit.  [  Dolore  difrumpi.  ]  C'eft 
avoir  beaucoup  de  dépit.  (  Le  miferable  crève 
de  dépit  de  voir  que  fon  ouvrage  ne  rèuffit  pas  ) 

*  Crever  de  honte  6^  de  dépit.  C'eft  avoir 
beaucoup  de  dépit  &  de  chagrin  de  la  honte 
qu'on  a  reçue.  Faire  crever  de  dépit,  c'eft  donner 
beaucoup  de  fâcherie.  Crever  de  rire ,  c'eft  rire 
beaucoup. 

*  Cela  vous  crevé.  \^  Icia patent."]  C'eft-à-dire, 
cela  eft  tout  devant  vos  yeux. 

*  Lesfaleteiy  crèvent  les  yeux.  C'eft-à-dire  tout 
y  eft  plein  de  faletez.  Les  faletez  y  fautent  aux 
yeux,   on  les  voit  par-tout. 

■\  *  Ll crevé.  C'eft-à-dire,  il  meurt.  Il efî  crevé , 
c'eft-à-dire ,  il  eft  mort. 

Crever  de  biens.  C'eft  au  figuré  ,  regorger  de 
biens ,  en  avoir  beaucoup. 
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Se  crever ,  v.  r.  [  Difrumpi.  ]  Se  percer  de  foi- 
mcme.  (Pâté  qui  s'eft  crevé  au  four.  ) 

*  Se  crever,  lîngurgitare  fs  cihis.'\  Manger  trop. 
Manger  iniques  à  nuire  à  la  fanté,  à  faire  mal. 
(Il  fe  creva  à  force  de  manger.  Elles  paffent  à 
une  table  couverte  de  toute  forte  de  mets ,  où 
elles  fe  crèvent  d'abord.   Abl.  Luc.  t.  z.  ) 

*  //  s'eji  crevé  à  force  de  travailler.  [Perire.'\ 
C'efi-à-dire ,  il  s'eft  tué ,  il  s'eft  fait  mourir. 

*  La  vague  Je  crevé.  God.  C'eft-à-dire,  fe  brife. 
\*  Se  crever  de  rire.  [  Rifu  dijfolvere  ilia.  ]  Abl. 

C'eft-à-dire ,  rire  fort. 

Creuser,  [  Cavare ,  fodere.]  Faire  profond. 
Faire  creux.  (  Creufcr  un  port.  Jhl.  arr.  l.  y. 
Faire  creufer  des  puits.  Abl.  rét.  Quand  on  eft 
vieux  &  qu'on  fe  marie ,  on  creufe  fa  foffe.  ) 

Creufer,  v.  a.  [  Penetrare , perjcriitari.']  Signifie, 
pénétrer  dans  le  fonds  d'une  Jîence ,  d'une  affaire  ; 
ce  mot  ne  fe  dit  qu'au  figuré.  (  Les  Modernes 
ont  creufé  plus  avant  que  les  Anciens  dans  les 
fiences.  )  Dans  le  fens  figuré  ,  creufer  unefience, 
&  creufer  bien  avant  dans  une  fience ,  lont  la  même 
chofe ,  &  forment  une  même  idée  ;  ainfi  on  peut 
dire  l'un  &.  l'autre. 

Creuset,/  [Carillus,  catinus.']  Vafe  de 
terre  graffe  qui  eft  en  forme  de  piramide , 
&  qui  fert  aux  Orfèvres  pour  fondre  l'or  & 
l'argent. 

^j"  Creufet.  Terme  de  Monoie  &  de  Chimie. 
C'eft  un  vaifteau  de  terre ,  fait  en  manière  de 
piramide  ou  de  cône  renverfé,  &qui  eft  compofé 
de  terre  glaife  &  de  pots  de  grès  pilez.  Il  y  a 
des  creufets  de  fer,  qui  font  faits  comme  de 
petits  féaux  fans  anfe  ;  ce  fer  eft  forgé  ,  &  l'on 
ne  doit  point  y  fondre  l'or ,  parce  qu'il  s'aigriroit. 

Creux,  Creuse,  adj.  \_Altus ,  profundus."] 
Profond.   (Fofféfort  creux.  Fofle  creule.  ) 

*  Creux,  creufe,  adj.  \_Vacuus  iniàs  &  inanis.'\ 
Vuicç.  (Avoir  le  ventre  creux.  Difcours  creux 
&  vuide  de  fens.)  F  tende  creufe.  \^Livis  cibus.'] 
Ces  deux  derniers  mots  font  burlefques,  pour 
dire,  un  rcgsl  de  violons  ,  mnjique,  harmonie,  &c. 
On  dit  auffi  ,  des  fonges  creux,  des  imaginations 
creufes  ,  c'eft-à-dire  ,  vaines  &  chimériques. 
(  Efprit  creux  ,  cerveau  creux.  ) 

Creux,  creufe,  adj.  Terme  de  Manufacture. 
On  apelle ,  draps  creux  ,  les  draps  qui  ont  été 
mal  fabriqués ,  &  qui  font  trop  lâches. 

Creux,/  m.  [CW?/.--,  cavum.'\  Profondeur. 
Petite  profondeur.  Choie  creufe.  (Il  eft  tombé 
dans  un  un  creux ,  d'où  il  a  eu  peine  de  fe 
retirer.  Le  creux  de  la  main.  ) 

*  Creux.  Fond. 

(Je  ne  puis  arracher  du  craix  de  ma  cervele. 
Que  des  vers  plus  forcez  que  ceux  de  la  Pucele. 

Defprcaux  ,  fat.  7.  ) 

Creux  d'un  vaiffeau.  C'eft  la  hauteur  qu'il  y  a 
depuis  le  defîbus  du  premier  pont  jiifques  fur 
la  quille  ,  ou  la  diftance  qui  eft  entre  les  baux 
&  les  varangues. 

Creux  d'une  voile.  Ceft  fon  fein ,  où  elle  re/joit 
&  enferme  le  vent. 

Cnux.  [  Ima  vox ,  gravis.  [  Terme  de  Mufkien. 
Voix  qui  defcend  fort  bas.  (Ce  Muficien  a  un 
bon  creux. 

Ne  \oiis  étonne/  pas  fi  mon  creux  eft  profond , 

Et  il  ma  voix  dclcend  jùiqu'àla  double  oibve.),    ', 

Cnux.  yi'ypns  ,  forma.']  Terme  de  Fondeurs.: 
C'eft  un  moule  dans  lequel  ils  jettent  leur  figure 
6c  leurs  autres  ouvr?.iç&. 
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Creuxer,  ou  Kreux.  C'eft  en  Allemagne  , 
une  monoie  courante,  &  une  monoie  d^e  compte. 

C  R  I.  • 

Cri  ,/  m.  \_Clamor.']  Voix  haute  &  élevée 
d'une  ou  de  plufieurs  perfonnes.  (  Un  grand  cri , 
un  cri  aigu ,  perçant.  Un  cri  de  joie.  Jeter  des 
cris.  Abl.  arr.  l.  i.  Redoubler  fes  cris.  Abl. 
arr.  l.  i.  c  C). 

Un  grand  peupla,  Seigneur,  dont  cette  Cour  eft  pleine , 
Par  des  cris  redoublez  demande  à  voir  la  Reine. 

Corneille,  Pompée,  aEl.  3-/c.  y.) 

Cri  de  perfonnes  qui  portent  vendre  par  la 
ville.  [  Rerum  venalium  prceconium.  ]  (  Les  cris 
de  Paris. 

Qui  frape  l'air,  bon  Dieu,  de  ces  lugubres  cris^. 
Eft-ce  donc  pour  veiller  qu'on  fe  couche  à  Paris  ? 

Defpreaux.  ) 

*  Cri.  [  Clamor ,  querela]  Ce  mot  ce  dit  des 
plaintes  &  d'une  voie  plaintive  ,  quoique  bafie , 
par  laquelle  on  témoigne  l'afliclion  qu'on  reflent , 
&  l'opreflion  qu'on  foufre.  (  Un  bon  Prince  ne 
doit  pas  fermer  l'oreille  aux  cris  &  aux  plaintes 
de  fon  peuple.  Pouffer  des  cris.  Arn.  Jofeph. 

Sois  fenfible  à  mes  pleurs ,  facré  Maître  du  monde , 
Qu'aux  cris  d'un  malheureux  ta  clémence  réponde.  ) 

13"  Ce  terme  a  un  fingulier  &  un  plurier. 

(  . . . .  Le  jour  aproche  ,  où  le  Dieu  des  armées 
Va  de  fon  bras  puiiFant  raire  éclater  l'apui , 
Et  le  cri  de  ion  peuple  eft  monté  jufqu'à  lui.  ) 

Racine ,  Eflher  ,  aSl.  i.  fc.  t.  ) 

Cri.  [  Clamor.  ]  ce  mot  ce  dit  des  animaux 
en  général ,  le  cri  des  enfans ,  le  cri  naturel  de 
chaque  animal.  On  dit  auffi  le  cri  des  chafjeurs , 
qui  font  de  pluiieurs  fortes,  félon  la  chaflTe 
qu'ils  font. 

On  dit,  Chaffer  à  cor  &  à  cri  ;  c'eft-à-dire, 
chaffer  à  grand  bruit  avec  le  cor  &  les  chiens. 
Chercher  quelcun  à  cor  &  à  cri ,  c'eft  figurement, 
le  chercher  avec  beaucoup  d'empreftement. 

Cri  public.  [  Piincipis  edïclum  puhlice  pronun- 
ciatum  ,  promulgatio  ,  auclore  Alagifratu.  ]  C'eft  ce 
qu'on  publie  à  fon  de  trompe  par  ordre  de  Juftice. 
(  On  a  fait  dcfenfe  fur  le  ParnafTe,  à  cri  public^ 
à  tous  ceux  qui  voudront  parler  bon  François, 
de  lire  jamais  aucun  ouvrage  de  N  N.  parce  que 
ces  ouvrages  font  écrits  d'un  air  gaulois,  barbare 
&  fans  politelTo.) 

*  Cri.  [  ALiLigmus  gcntilitius.  ]  Terine  de 
Blafon.  Ce  font  certains  mots  qui  fervent  de 
dévife  ou  de  fjgnal ,  &  que  les  foldats  crioient 
à  la  guerre.  (  L'ancien  cri  des  Rois  de  France , 
étoiî   Mont-joie  Saint  Denis.  ) 

i^"  Le  Cri  ètoit  autrefois  une  prérogative 
ataci'iée  aux  familles  illuftres,..&qui  en  marquoit 
la  noblefle  &  l'ancienneté  :  elle  pafîbit  aux  aînez 
avec  le  nom  &  les  armes.  C'eft  une  règle  de 
Loifel,  /.  4.tit.  3.  art.  64.  Et  fi  doit  l'aîné  avoir 
le  nom  ,  le  cri  &  les  armes.  Les  Coutumes  de 
Troies  &  de  Châlons  ordonnent  la  même  chofe 
en  faveur  de  l'aine.  Du  Cange  a  fait  deux 
Differtations  fur  le  Cri  d'armes  ,  où  il  a  épuifé 
la  matière  ;  il  en  donne  la  définition  en  ces 
termes  :  «  Le  Cri  d'armes  n'eft  autre  chofe  qu'une 
»  clameur  conçue  en  deux  ou  trois  paroles  , 
»  prononcées  au  commencement  ou  au  fort  du 
»>  combat  &  de  la  mclèc ,  par  un  chef,  ou  par 

„  tous 
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!►>  tous  les  folclats  enfcmble ,  fui  vant  les  rencontres 
»  &  les  occafions.  >»  Mais  cette  définition  n'ex- 
plique que  !c  cri  d'armes  ;  c^eû-k-àire,  celui  que 
l'on  faifoit  clans  les  combats  pour  animer  ou  pour 
raiicr  les  foldats.  On  <e  fervoit  du  même  cri, 
dans  les  Tournois  ,  où  les  Hérauts  anonçoient 
ceux  qui  arrivoicnt,  en  di'ant  à  haute  voix, 
leur  nom  ,  leurs  armes  &  leur  cri ,  comme  il 
ell  explique  dans  les  Ordonnances  des  Tournois 
de  R.cné  d'Anjou,  Roi  de  Sicile  :  Et  adonc 
crieront  ceux  qui  porteront  Us  bannières  ,  avec  les 
ferviteurs  à  pied  &  à  cheval,  les  cris  chacun  de 
leurs  maîtres  tournoïans.  Les  Rois  ,  les  Princes 
&  tons  les  grands  Seigneurs  avoient  leurs  cris; 
mais  il  faloit  avoir  droit  de  lever  bannière , 
pour  avoir  un  cri  afei^é ,  comme  Duchefne  l'a 
remarqué  dans  ion  liiftoire  de  Vergy,  liv.  i. 
ch.  3.  Il  y  a  eu ,  (dit-il  ,)  divers  cris  de  guerre  , 
ujîte\  entre  les  Chevaliers  &  autres  plus  grands 
Seigneurs  portons  hannihe.  Le  Cri  de  nos  Rois  a 
été  Mont-joye  Saint  Denis  :  mais  on  ne  convient 
pas  de  l'origine  de  ce  cri;  ceux  qui  voudront 
î'avoir  ce  qu'on  en  dit ,  peuvent  voir  Du  Cange 
dans  fa  Dijftrtation  fur  Joinvillc  ;  &  le  Père 
Meneftricr ,  Traité  de  l'origine  des  ornemens  des 
armoiries.  Ménage  a  raporté  dans  fon  hijloire  de 
Sablé,  liv.  i.  ch.  i.  les  cris  des  François  &  d« 
quelques  autres  Nations. 

(François  crie  Mont-joye,  &  Norman  Dex-aye ; 

Flamaa  crie  Ara,   &  Angevin  R.iHie , 

Et  li  cuers  Thilbaut,  Chartre  &  PaJJ]ivant  crie.) 

CrialLER,  V.  n.  [  Clamitare.  ]  Ne  faire  que 
crier  &  mener  du  bruit.  (  C'eft  une  fotte  femme , 
elle  criaille  perpétuellement.  ) 

CriaILLERIE,  f.f.  [  Clamatio  ,  quiritjtio .  ] 
Cris  de  perfonnes  qui  querellenl ,  qui  criaillent , 
qui  mènent  du  bruit.  Cris  de  gens  qui  élèvent  fort 
leur  voix,  &  qui  font  une  forte  de  brui^Taifonnant 
&  retentiîTant.  (  Socrate  ne  fe  fcucioit  pas  des 
criailleries  de  Xantipe  Ta  femme.  Abl.  Apcpht. 
Les  criailleries  du  Barreau.  Abl.  Luc.  t.  z.  On 
n'entendit  plus  que  des  criailleries  confufes.  ) 

CRIAILLEUa,y^OT.[  Clama  tor,  clamofus.  ] 
Qui  criaille.  (  C'eft  un  grand  criailleur.  ) 

Criailleuse,//  [  Oblairatrix.  ]  Celle 
qui  criaille.  (C'eft  une  criailleufe  infuportable.) 
j"  C  R  1  A  R  D  ,  y!  /«.  [  Clamofus.  ]  Prononcez 
criar.  Ce  mot  eft  tout-à-fait  bas ,  pour  dire ,  un 
petit  garçon  qui  romt  la  tête  à  force  de  crier.  (  C'eft 
un  petit  criard.  ) 

Criard,  f.  m.  \^Clamator ,  oblatrator.'\  Celui 
qui  crie  le  plus  &  qui  fait  le  plus  de  bruit  dans 
quelque  compagnie.  (  Un  franc  criard.  Les  plus 
grands  criards  ont  le  plus  d'avantage  dans  leur 
affemblée.  Abl.  Luc.  t.  %. 

Criarde,  //  \^Oblatratrix.'\  Celle  qui 
crie  &  qui  fait  du  bruit.  (  C'eft  une  criarde  que 
cette  femme-là.)  On  le  dit  d'une  petite  fille  qui 
crie  fouvent  ;  mais  ,  dans  l'un  &  l'autre  fens  , 
criarde  eft  bas. 

On  apelie  dettes  criardes  ,  [  clamofa  débita  ,  ] 
les  petites  fommes  qu'on  doit  aux  marchands  &C 
aux  artifans  pour  de  menues  fournitures,  parce 
que  ces  créanciers  font  du  bruit  2:  viennent 
importuner  leurs  débiteurs  par  leurs  cris  &  par 
leurs  plaintes. 

Criardes.  On  donne  ce  nom  à  certaines 
toiles  fort  gommées,  dont  les  femmes  font  des 
efpèces  de  jupons.  Ces  toiles  font  un  bruit,  ou 
forte  de  cri ,  lorfque  celles  qui  les  portent , 
remiient. 

Tome  I. 
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On  apelie,  Oifeaux  criards,  eeux  qui  crient 
fouvent.    (La  corneille  eft  un  oidau  criard.) 

Crible  ,f.  m.  [  Cribrum.  ]  Inftrument  compofé 
d'un  bois  large  de  quatre  ou  cinq  doigts  ,  plié  en 
rond  avec  un  foncLdepeau  tannée  iSc  percée  de 
plufieurs  petits  trous  près  à  près,  dont  on  fe  fert 
ordinairement  pour  cribler  le  gt'ain  &  en  fèparer 
les  ordures.  Cette  forte  de  crible  fe  tient  à  la 
main.  Il  y  en  a  qu'on  fufpend  avec  des  cordes. 
Il  y  a  auflî  des  cribles  à  piè ,  au  haut  Jc^a  icls  on 
verfe  du  blé  dans  une  petite  auge  ,  &  d'où  le 
blé  coulant  fur  plufieurs  rangs  de  fil  d'archal,  la 
poufHérc ,  l'yvraie  &  le  blé  le  plus  mince  paflent 
au  travers  des  fils  d'archal,  &  ainfi  le  blé  fe  nettoie 
&  s'évente.  On  dit  d'une  chofe  qui  a  plufieurs 
trous,  quelle  ef  ptrcée  comme  un  crible.  De  là  qu'on 
dit  pareillement  d'un  homme  qui  a  reçu  beaucoup 
dé  bleft"ures  dans  le  corps,  qu'on  l'a  criblé,  qu'ilefl 
percé  comme  un  crible.  On  dit  encore  un  homme 
criblé  de  coups ,  c'eft  à  dire ,  qui  a  été  beaucoup 
battu. 

Cribler,  [Crihrare.']  PrvfTer  du  grain  au 
travers  du  crible.  (  Cribler  du  b!è.) 

■}"  *  Cribler.  [  Probare,  explorare ,  perfcrutari  , 
excutere.  ]    Choifir. 

(Je  cribk  mes  taifons  pour  en  faire  un  bon  choix. 
RtgnUr,  fji.  4.) 

Cribler.  Terme  de  Marine.  Qui  fe  dit  d'un 
vai^'^eau  qui  eft  percé  èc  en  danger  de  couler 
à  fond. 

Cribler,  veut  dire  encore,  prendre  toute  la. 
meilleure  partie  d'un  négoce  ou  d'une  ferme. 

C  R  :  !?  L  C  U  R  ,  y;  /re.  [  Cribrarius  ,  agitator.  ] 
Celui  qui   crible. 

C  R  I  B  L  E  C  X.  [Os  cribrarium.  ]  Terme 
à'' Anatomie.  C'eft  l'n  petit  es  qui  eft  au  haut  du 
nez,  percé  comme  un  crible,  pour  laiiTer  pafTor 
pJuueurs  petite?  fibres  qui  viennent  des  produ- 
tlons  mammillaires.  ^ 

Criblures,/  \Excretum.  ]  Ce  qui  a  paft"é 
au  travers  du  crible  en  criblant.  (  Les  criblures 
dn  grain  font   bonnes  pour  les  poules.  ) 

C  R  I  B  R  A  T I  O  N  ,  f.f  {  Cribraria  excuffîo.  ] 
En  Latin,  cribratio.  Prononcez,  cribracion.  Terme 
de  Pharmacie.  C'eft  une  fèparaùon  qui  fe  fait  des 
parties  les  plus  déliées  des  médicamens  ,  tant  fecs 
qu'humides,  ou  oléagineux,  d'avec  celles  qui 
font  les  plu;:  gro'îîères.  f  La  cribration  fe  fait 
au  travers  des  tamis  ou  des  cribles.  ) 

Cri  c  ,  f.  m.  [^Machina  toUendis  ponderibus.  ] 
Inftn;ment  pour  lever  toutes  fortes  de  fardeaux. 

■}■  Cric  &  croc.  \_Crepitus  ,  fridor,fragor.~\  Sorte 
d'adverbe ,  qui  répréfente  le  bruit  que  font  les 
verres  pleins  de  vin ,  lorfqu'on  les  choque  en 
buvant  à  la  fanté  les  uns  des  autres.  Mujje,  tope  , 
cric  &  croc.  S.  Amand. 

Cricoarytionoïdien,  adj.  Terme 
^ Anatomie.  On  le  dit  de  deux  paires  de  mufcles  , 
dont  l'ufage  eft  de  dilater  le  cartilage  arytinoïde. 

C  R  I  c  o  ï  û  E  ,  adj.  Terme  à!  Anatomie ,  On 
donne  ce  nom  à  un  des  cartilages  du  larinx ,  qui 
eft  rond  comme   un  anneau. 

Criée,  f.  f.  \  Auctio.  ]  Terme  de  Palais. 
Publication  faite  à  di  verfes  fois  &  dans  les  formes 
de  Juftice,  de  quelques  biens  immeubles  faifis 
&  expofez  en  vente  au  plus  ofrant  &  dernier 
enchérifl"eur.  (  Mettre  une  terre  en  criée.  Faire 
les  criées.) 

Crier,  v.  a.  [  Clamare  ,  clarnorem  edere.  ] 
Poufler  un  fon  de  voiv  haut,  &  qui  fe  fafle 
entendre,  Dire  tout  haut.  (Crier  comme  un 
IVI  m  m  m 
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perdu.  Fait.  Po'éf.  Crier  à  pleine  tête.  Crier 
liberté.  Crier  au  meurtre.  Crier  au  feu,  aux 
armes  ;  crier  à  l'aide ,  au  fecours  ;  crier  à  pleine 
tête  crier  comme  un  aveugle  qui  a  perdu  fon 
bâton.  Il  crie  avant  qu  on  Vécorchc  ;  c'eft-à-dire, 
avant  qu'il  fente  du  mal.  On  crie  ,  vivt  le  Roi. 
On  crie ,  le  Roi  boit ,  le  jour  des  Rois. 

Et  que  fert  à  Cotln  la  raifon  qui  lui  crie , 
N'écris  plusj  guéris-toi  d'une  vaine  manie. 

Defpréaux ,  Jat.  8.  ) 

Crier.  [  Publicare  ,  promulgare  ,  edicere  ,  auctio- 
nari.  ]  Publier.  Proclamer  à  haute  voix.  (  Crier 
à  trois  briefs  jours.  )  .       r  • 

Crier ,  fignifie  aufli  ,  proclamer  en  public,  foit 
pour  vendre  une  chofe  ,  foit  pour  retrouver  ce 
qii'ona  perdu.  On  dit,  crier duvin,  crierdufruit,  &c. 
(Faire  crier  un  enfant  qui  eft  perdu,  &c.  ) 

Crier.  \_Clamitare,vociferari, objurgare.']Cr\d!x\\et. 
Faire  du  bruit.  Demander  tout  haut.  (On  crie, 
on  vous  menace.  Defp.  Elle  crie  toujours  après 
quelcun.  S  car.  Cela  crie  vengeance  contre  les 
les  femmes.  Mol. 

i0  Crier  vengeance,  eft  du  ftiie  bas  ,  quoique 

Corneille  ait  dit  dans  fon  Heraclius  : 

Et  ne  point  écouter  le  fang  de  mes  parens , 

Qui  ne  crie  en  mon  coeur  que  la  mort  des  tirans. 

Crier.  [Stridere,  crepare.]  Ce  mot  fe  dit  auffi 
des  chofes  inanimées.  (  Uns  roue  neuve  qui 
n'eft  point  graiffée,  crie  quand  elle  tourne.  ) 

L'effieu  crie  &  fe  rompt;  l'intrépide  Hyppolite 
Voit  voler  en  éclats  fon  char  tout  fracaffé. 

Racine ,  Phèdre.  ) 

Crier.  \^Latrart.]  Ce  mot  fe  dit  des  chiens  de 
chaffe ,  &  fignifie ,  aboïer  en  chajjant. 

Plumer  la  poule  fans  la  faire  crier.  C'eft,  prover- 
bialement &  en  ftile  populaire  ,  exiger  fans  bruit 
&  fans  éclat ,  des  chofes  qui  ne  font  pas  dCiës. 
C'eft  aufli  retenir  de  foi-même  ce  qui  ne  nous 
apartient  point.  C'eft  rapiner  tacitement. 

Crierie,//.  [  Clamitatio,  quiritatio.]  Il  ne 
fe  dit  d'ordinaire  qu'au  pluriel ,  &  même  dans  le 
langage  le  plus  fimple.  (Le  Soleil  voulant  fe 
marier,  les  grenoiiilles  firent  de  grands  ciis; 
Jupiter  émii  de  leurs  crieries  importunes ,  leur 
demanda  le  fujet  de  leurs  plaintes.  )  On  dit  auffi , 
Je  fuis  las  de  ces  crieries. 

C  R I  E  u  R  ,  /  m.  [  Prœco.  ]  Sergent-crieur  qui 
après  le  fon  de  trompette  prononce  à  haute  voix , 
ce  qu'on  veut  faire  favoir  au  public ,  &  à  tous 
en  particulier. 

Crieur.  Juré  Cricur.  C'eft  celui  qui  crie  les  vins 
dans  la  ville  &  dans  les  fauxbourgs  de  Paris  , 
qui  crie  les  enfans  égarez ,  qui  fournit  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  pour  les  funérailles ,  comme 
habits ,  draps ,  tentures  ,  &  qui  porte  ou  envoie 
les  billets  d'enterrement  par  un  femonneur  à 
ceux  à  qui  on  en  doit  porter. 

Crieuse  de  vieux  chapeaux,// 
Femme  q\ii  va  par  lés  rues  de  Paris  ,  criant  vieux 
ckapùaux ,  &  qui  achète  de  toute  forte  de  vieilles 
hardes  &  de  chauffures. 

Crime,/  m.  [  Crimen  ,  fcelus.  ]  Ce  mot  ne 
fe  dit  que  des  perlonnes.  Il  fignifie  une  faute  qui 
mérite  punition.  Foute  énorme,  h'éché.  (  Un  crime 
capital,  un  crime  horrible,  un  crime  odieux, 
&c.  Les  grands  crimes  ont  des  dégrez  auffi-bien 
que  les  vertus.  Il  n'eft  point  dedouleurplusfenfible 
que  d  avoir    fait   un  grand  crime   inutilement. 

Décharge-moi  du  poids  du  péché  qui  m'oprime , 
S'il  fe  taut  acufer ,  je  reconnois  mon  crime  , 
Et  mon  ciime  eft  trop  grand  pour  me  laifler  en  paix. 

Char.  Poef.  ) 
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Une  belle  femme  acufée  d'adultéré  difoit  à  fes 
Juges  : 

Et  vous  qui  tempérez  la  fcvére  Thémis, 
Pourrez-vous  vous  refondre  à  châtier  un  crime 
Que  la  plupart  de  vous  voudroit  avoir  commis. 

Poéie  Anonime.  ) 

Crime  de  léfe-majeflé.  [  Crimen  lœfœ  majejlatis.  '\ 
C'eft-à-dire,  crime  qu'on  a  fait  contre  le 
Souverain.  Crime  de  Léfe-majefi divine  &  humaine  ; 
c'eft  un  crime  contre  Dieu  &  con  re  le  Souverain, 
Crime  de  léfe-majeflé  d'Amour  ;  mots  burlefques  , 
pour  dire  ,  une  faute  qui  mérite  d'être  punie  de 
l'amour.  Crime  de  léfe-faculté  ;  mots  burleCques  ; 
pour  dire ,  une  faute  contre  la  faculté  de  Médecine, 

Faire  un  crime  à  quelcun  de  quelque  chofe  ;  c'eft 
lui  imputer  cette  chofe  à  crime.  (  Les  Grands 
font  un  crime  de  tout  ce  qui  ne  flate  pas  leur 
orgueil.  ) 

^^  Criminaliser.  Rendre  criminel  , 
acufer  quelcun  d'un  crime.  M.  le  Duc  de  Rohan 
s'eft  fervi  de  ce  mot  dans  fes  Mémoires  :  Ménage 
prétend  qu'il  n'eft  point  en  u^age  ,  tome  z.  des 
Ohferv.  pag.  4gz.  mais  il  l'eft  en  termes  de 
Pratique  ,  lorfque  d'un  procès  civil  ,  on  en  fait 
un  criminel.  On  dit  ,   criminalifer  une  afaire. 

Criminel,/ w.  [  Reus.  ]  Celui  qui  a  fait 
un  crime  ,  celui  qui  a  commis  une  faute.  Transférer 
un  criminel ,  exécuter  un  criminel.  (  Rayaillac 
étoit  criminel  de  léfe-majefté. 

Et  n'alez  point,  pour  fuir  la  raifon  qui  vous  prefTe, 
Donner  le  nom  d'amour  au  trouble  inanimé , 
Qu'au  cœur  d'un  criminel  la  peur  feule  a  formé. 

Defpréaux.  ) 

Le  grand ,  le  petit  Criminel.  [  Rerum  capitalium  i 
rerum  crimina/ium  leviorum  ,  tiibunal.  ]  Terme  de 
Palais.  C'eft  \q  criminel (\\.\i  fe  pourfuit  civilement. 

Criminel,  Criminelle,  adj.  [Criminalis, 
fons  ,  nocens.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  &  des 
chofes.  Qui  a  commis  un  crime.  Qui  a  fait 
quelque  faute.  Blâmable,  condannable.  (Il  eft 
criminel  ,  elle  eft  criminelle  ,  fa  conduite  eft 
criminelle  devant  Dieu  &  devant  les  hommes. 
Rien  ne  peut  régler  la  pente  criminelle  de  nos 
défirs.  UAhé  Tefu.  ) 

♦Criminellement,  adv.  [ Criminaliter , 
rigide  ,  capitaliter.  ]  Rigoureufement  &  d'une 
manière  un  peu  févére.  (  Juger  criminellement 
de  l'aûion  d'une  perfonne.)  On  dit  aufli  en  termes 
de  Palais  ,  pourfuivrc  une  afaire  criminellement. 

Crin,/  m.  [  Juba.  ]  Tous  les  grands  poils 
qui  fervent  d'ornement  au  cheval.  (Crin  délié, 
épais  ,  frifé.  )  On  donne  le  même  nom  ,  aux 
longs  poils  qui  fe  trouvent  vers  le  bout  de  la 
queue  des  beufs  &  des  vaches. 

Prendre  au  crin  ;  c'eft-à-dire ,  prendre  quelcun 
aux  cheveux.  Se  prendre  au  crin  ,  le  dit  de  deux 
hommes  qui  fe  prennent  aux  cheveux. 

Crin  d'archet.  [  Pleclrum.  ]  Terme  de  Lutier. 
Crin  qu'on  frote  avec  de  la  colofane,  &  dont 
on  fe  fert  pour  faire  raifonner  quelques  inftrumens 
de  mufique  ,  comme  violes  ,  violons  ,  &c. 

Crinal,//?/.  [  Crinale.  ]  Inftrument  de 
Chirurgie  pour  comprimer  la  fiftule  lacrymale. 
M.  Col-de-Villars  en  .donne  la  defcription  dans 
fon  Diciionnaire  des  termes  de  Médec.  &  de  Chirurg. 

Crinier,/ot  [  Qui  jubus  iiptit  ]  Artifan 
qui  acommode  le  crin  ,  &  le  met  en  état  d'être 
emploie  par  les  Selliers,  Tapilfiers  &  Bourreliers. 

Crinière  ,//  [  Juha.  ]  Tous  les  crins  qui 
font  fur  le  haut  &  le  long  du  cou,  &  en-re  les 
deux  oreilles  du  cheval.  Tout  le  grand  poil  qui 
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couvre  le  corps  du  lion.  (  La  crinière  de  ce 
cheval  eft  fort  belle.  Lorfque  le  lion  rugit ,  fa* 
crinière  a  quelque  chofe  d'afreuv.  ) 

Crinière  ,  le  dit  aufîi  quelquefois  des  cheveux 
ou  des  perruques. 

(  Fille  fe  coëfe  volontiers  , 
D'amoureux  à  longue  crinière. 

La  Fontaine.  ) 

Crinière.  [  Jubc:  Jlragulum.  ]  Toile  ou  treillis 
qui  acompagne  le  caparaçon ,  &  qui  couvre  le 
cou  &  la  tête  du  cheval  qui  eft  à  l'écurie. 

Ckihoh,/.  m.  [  Comedo.  ]  Petit  ver  qui 
vient  fous  la  peau  des  enfans  ,  &  qui  eft  en 
forme  de  cheveu  court  ou  de  foie  de  fanglier. 
Acad.  Franc. 

Criole,  ou  CRkotE,f.m.  Terme  de 
Relation.  Nom  que  les  Efpagnols  donnent  à  leurs 
enfans  qui  font  nez  aux  Indes.  Acad.  Franc. 

Crique,  f.  m.  Les  Marins  apellent  ainfx 
une  efpéce  de  petit  port  ,  fait  fans  aucun  art  , 
le  long  d'une  côte ,  où  les  petits  bâtimens  trouvent 
retraite  pendant  la  tempête. 

f  Criquet,/ OT.  [  Mannulus.  ]  Sorte  de 
petit  cheval.  (Il  étoit  fur  un  criquet  affez  joli.  ) 
Cris  E  ,  f.  f.  [  CriJIs  ,  criticus  dies.  ]  Terme 
de  Médecine.  Le  mot  de  crife  ,  fignifie  proprement 
Jugement.  Mais ,  parmi  les  Médecins  ,  on  le  prend 
pour  un  changement  ioudain  qui  arrive  dans  les 
maladies  ,  &  même  on  le  prend  d'ordinaire  en 
bonne  part  ,  &  l'on  peut  dire  que  la  crife  n'eft 
qu'un  promt  &  falutaire  éfortde  la  nature  contre 
la  maladie ,  fui  vi  de  quelque  évacuation  favorable, 
(  Une  crife  imparfaite.  )  On  dit  ,  qu'w/zê  a/aire 
ejl  dans  fa  crife  ,  lorfqu'elle  efl  fur  le  point  d'être 
décidée. 

Crisocolle,  (Chrysocolle,) y;/ 
Pierre  précieufe  que  Pline  apelle  Amphitane. 

Crifocolle.  Liaifon  ou  foudure  de  l'or ,  &  des 
autres  métaux. 

Crisocoisie  ,y;/  Plante  qui  eft  une  efpéce 
ôi  Immortelle. 

Crisogonum  ,  f.  m.  Plante  qui  croît  parmi 
les  blez  ,  &  qui  eft  de  la  hauteur  d'une  coudée. 
CrîSOLITE  {CiiK\S01.\rE,) f.f.[ChryfoHtus] 
Pierre  précieufe  &  tranfparentc  de  couleur  d'or 
mêlée  de  verd.  Les  Connoiffeurs  croient  que 
c'eft  la  même  pierre  que  le  Péridot.  Voïez 
Mariette  ,  T/aité  des  Pierres  gravées  ,  t.  i.  p.  i68. 
Voïez  Péridot. 

Crisseu  ,  V.  a.  \_Stridcrc.  ]  Se  dit  proprement 
des  dents  ,  quand  elles  font  un  bruit  aigre  , 
lorfqu'on  les  ferre  &  grince  fortement. 

Cristal  ,  (  Crystal,  )  f.  m.  [  Cryjlallus  , 
cryjiallum.']  Il  vient  du  Grec  ,  &  il  fait  au  pluriel 
crijlaux.  Le  crijlal  eft  une  efpéce  de  pierre 
tranfparente  qui  fe  forme  dans  les  entrailles  de 
la  terre.  Matière  tranfparente  &  fragile.  (  Un 
beau  criftal ,  une  talTe  de  criftal ,  un  verre  de 
criftal.  ) 

Crijlal ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  auffi  du  verre 
fort  clair,  &  fort  net  qui  fe  fait  dans  les  verreries. 
(  Criftal  de  Vénife.  Verre  de  criftal.  Glace  de 
criftal.  ) 

*  Criftal.  (■  Aqua  limpida.  ]  Ce  mot ,  en  poëfie , 
fignifie  eau  fort  claire  de  quelque  ruiffeau  ,  de  quelque 
fontaine ,  &c.  (  Le  mobile  criftal  des  eaux.  God. 
l.  partie  ,  Eglogue  J. 

Dans  le  crijlal  d'une  fontaine 
Un  cerf  fe  miroit  autrefois. 

La  Fontaine  ,  Fables  ,1.6.) 
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Criftal  de  montre.  Petit  verre  fur  le  cadran  de 
la  montre  de  poche. 

Criftal  minéral.  C'eft  un  compofé  de  falpêtre 
bien  purifié  &  de  fleur  de  foufre. 

Criftal  de  tartre.  C'eft  du  tartre  purifié  &  réduit 
en  criftaux. 

Criftal  de  roche.  C'eft  le  plus  beau  criftaL 
Ce  nom  lui  a  été  donné  ,  parce  que  c'eft  dans 
le  fein  des  rochers  que  fe  forme  cette  forte  de 
congélation  ,  des  cavernes  profondes  en  font 
entièrement  tapifl"èes  ;  &  les  Alpes  en  fournifl"ent 
peut-être  plus  qu'aucun  autre  pais  de  montagnes. 

CriSTALIN,  (CrYSTALLIN  ,  )  y; /7Z.  \_Humor 
cr)y?j////z«5.]Humeurcriftaline.Termed'^/2aro/«/s. 
Corps  mou  &  tranfparent  de  l'œil.  Voïez  Bartol. 
L  3.  c.  8.  ^ 

Criflalin ,  f.  m.  Efpéce  de  verre  ,  que  l'on  fait 
avec  de  la  foude  d'Alicant  &  du  fablon  vitrifiez 
enfemble.  On  s'en  fert  pour  faire  les  émaux  clairs. 

Criflalin  ,  (  Cryftalline  ,  )  ad/,  [  Cryftallinus.  ] 
Tranfparent  comme  du  criftal.  (  Ciel  criftalin. 
Humeur  criftaline.  ) 

Cristaliser,(Crystaliser,)v.  a. 
Terme  de  Chimie.  Réduire  en  criftaux.  On  dit 
auffi  ,  criflalifation.  [  Congelare  ,  congelatio.  ] 

CristiANISME.   Voïez  Chriftianifme. 

Cristofle.  Voïez  Chriftophle. 

Critique,/.  /72.  [  Criticus  ,  cenfor.  ]  Qui 
juge  des  fautes  d'autrui  ,  qui  les  examine  ,  qui 
les  fait  voir.  Fâcheux  qui  trouve  à  redire  à  tout. 
(  Caftelvetro  étoit  un  favant  critique.  Un  bourru 
critique.  ) 

Critique ,  f.f.  [  Cenfura."]  Jugement  du  Critiqué 
fur  quelque  ouvrage .  Obfervations  qui  découvrent 
les  défauts  de  quelques  ouvrages  d'efprit.  (La 
critique  de  Scaliger  n'eft  pas  toujours  fûre. 
La  critique  eft  une  médecine  dont  rien  ne  fauroit 
corriger  l'amertume ,  &  ceux  qui  en  ont  le  plus 
de  befoin  font  ceux  qu'elle  révolte  le  plus. 

Critique  ,  adj.  [  Moleftus  cenfor.  ]  Qui  juge  , 
qui  examine  les  défauts ,  qui  reprend  ,  qui  trouve 
à  dire.  Fâcheux.  (Efprit  critique.  Humeur  critique. 

Je  ne  faurois  foufrir  qu'un  cagot  de  critique  , 
Vienne  ufurper  céans  un  pouvoir  tirannique. 

Molière.  ) 

Critique  ,  ad/.  [  Dies  critici.  ]  Terme  de  Médecin. 
Qui  fe  dit  des  jours  où  fe  fait  la  crife.  (  Jour 
critique.) 

Critiquer,  v.  a.  [  Scripta  virguld  cenforiâ 
notare  ,  reprehendere ,  carpere.]  Examiner  quelque 
ouvrage.  Reprendre  ,  trouver  à  dire.  (  Il  critique 
tout ,  mais  pour  fon  malheur  il  critique  mal. 

Perfonne  ne  Ut  pour  aprendre, 
On  ne  lit  que  pour  critiquer. 

Mme.  Deshoullires.  ) 

f  Critiqueur,//7z.  [ Cenfor. ]  Celui  qui 
critique  ,  qui  reprend  ,  qui  trouve  à  redire. 
(  Tous  ces  grands  Criîiqueurs  ne  font  pas  toujours 
ceux  qui  font  le  mieux.  ) 

CRO. 

Croacement  ,  (  Croassement  ,  )  /  ot. 
[  Crocitus.  ]  Le  cri  naturel  du  corbeau. 

Croacer  ,  (  Croasser,  )  v.  n.  [Crocire.'] 
Ce  mot  fedit  proprement  des  corbeaux ,  &  fignifie 
le  cri  naturel  du  corbeau  ,  par  lequel  il  eft  diftingué 
des  autres  oifeaux. 

(  Un  Corbeau  devant  moi  croacc. 

Théo.  Poéf.  j 

M  m  m  m  ij 
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j"  *  Croacer.  [  Clamitare  ,  crocitare.  ]  Criailler, 
crier. 

(  Sitêt  que  d'Apollon  un  génie  infpiré , 
Trouve  loin  du  vulgaire  un  chemin  ignoré , 
Ses  rivaux  oblcurcis  autour  de  lui  croaffint. 

Dejpréaux.  ) 

§:5"  Régnier  animé  contre  les  mauvais  Poètes , 
a  dit ,  en,  s'adreffant  au  Comte  de  Cramail  : 

Vertge  cette  querelle,  &  juftement  fépare 
Du  cygne  d'Apollon  la  corneille  barbare. 
Qui  croaffant  par  tout  d'un  orgueil  éfronté. 
Ne  couche  de  rien  moins  que  d'immoralité. 

Et  M.  de  Ségrais  ,  Eglogue  z. 

Du  haut  de  ce  vieux  chêne  un  corbeau  croajjant. 

Croate,/ TO.  Voïez  Cravate. 

Croc,/  m.  [  Uncus.  ]  Morceau  de  fer  à 
plafieiirs  branches  qu'on  atache  au  plancher  d'une 
cuifine ,  &  où  l'on  acroche  la  viande  de  boucherie 
&  autre.  (  Mettre  de  la  viande  au  croc.  Un  croc 
bien  garni.  ) 

Croc,  [  Hamus ,  uncinus.  ]  Harpon ,  ou  mam 
de  fer. 

(  Enfin  fous  mille  crocs  la  maifon  abîmée , 
Entraîne  aufli  le  feu  qui  fe  perd  en  fumée. 

Defpréaux.  ) 

Croc.  Terme  de  Marine.  Il  y  a  plufieurs  fortes 
de  crocs  dans  les  vaiffeaux.  Croc  de  carrelette  avec 
lequel  on  prend  l'ancre,  qui  eft  hors  de  l'eau, 
pour  la  remettre  à  fa  place.  Crocs  de  palan,  crocs 
de  palans  de  canon ,  ou  crocs  à  brejfms  ,  crocs  de 
Palanquins  ,  &c.  Voiez  Aubin. 

Croc.  [  Harpago  ,  hama.  ]  Perche  de  Batelier 
de  neuf  ou  dix  piez  ,  au  bout  de  laquelle  il  y 
a  une  pointe  de  fer  avec  un  crochet. 

Croc.  [  Dentés  unci ,  uncinati.  ]  Dents  de  cheval 
toutes  feules ,  placées  au  défauts  des  barres  de 
chaque  côté  du  canal  de  la  bouche. 

Croc.  \_Hamulus .1  Les  Apoticaires  apellent  ainli 
un  morceau  de  fer,  long  d'un  petit  quart  d'aune, 
délié  ,  un  peu  courbe  &  pointu  par  le  bout  , 
auquels  ils  mettent  les  ordonnances  de  Meflieurs 
les  Médecins.  On  le  dit  aufli  d'une  cheville  &  de 
toute  autre  chofe  femblable  à  laquelle  on  pend 
quelque  chofe.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  dit  qu'un 
procès  e^  pendu  au  croc  ,  lorfqu'on  ne  le  pourfuit 
plus  :    Lis  quiefcit. 

*  Croc.  [  Uncus.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  ,  eft  bas 
&  burlefque.  Pendre  Vépèe  au  croc  ;  c'eft-à-dire , 
la  quiter.  Les  vers  &  la  profe  font  au  croc.  Gomb. 
Ep.l.i.  c'eft-à-dire ,  on  abandonne  profe  &  vers. 

Le  Paradis  vous  eft  hoc , 
Pendez  le  refaire  au  croc. 

Fureàére  ,  Poef, 

C'eft-à-dlre ,  vous  êtes  fùre  du  Paradis ,  ne  dites 
plus  tant  vôtre  chapelet. 

Croc  ,  eft  encore  un  mot  de  ftile  familier  , 
fervant  à  exprimer  le  bruit  que  les  chofes  féches 
&  dures  font  fous  la  dent. 

Croc-en-jambe  ,  f.  m.  [  Cruri  crure  implicatio. 
Fraus ,  dolus ,  fullacia  ,  injidiœ.  ]  C'eft  mettre  de 
telle  forte  fon  pié  entre  les  jambes  de  quelcun  , 
qu'on  le  falTe  tomber.  (  Il  a  donné  le  croc-en- 
jambe  à  Cupidon.  Jbl.  Luc.  t.  i. 

D'un  tour  d'adrefle  tout  nouveau  , 
En  lui  donnant  le  croc-en-jambe  , 
La  traitreffe  le  fit  tomber  dans  le  panneau. 

Ménage,  Po'èf. 

11  peut  par  le  crédit  qu'il  a  fur  vôtre  père  , 
Donner  un  croc-en-jumbe  à  l'himen  qu'il  veut  faire. 

Bourfuut.  ) 
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Croche, /]/[  Nota  mujlca  nigra  ,  recurv* 
interiori  parte.  ]  Terme  de  Mufique.  Note  de 
Mufique  qui  a  un  petit  crochet  au  bout  de  la 
queue  ;   plufieurs  notes  noires  qui  fe  tiennent. 

Croche.  Petite  monoie  de  billon ,  qui  fe  fabrique 
à  Bafle  ,  &  qui  vaut  environ  deux  deniers 
tournois. 

Crochet,//;?.  Croc.  [  Uncinus  ,  hamulus  , 
hamus.  ]  Morceau  de  fer  recourbé ,  où  l'on  atache 
quelque  chofe. 

Crochet.  [  Statera.  ]  Sorte  de  pefon  d4ent  on 
fe  fert  pour  pefer  le  lin  ,  le  chanvre  &  le  duvet. 

Crochet.  [  Uncinus.  ]  Fer  crochu  pour  ouvrir 
les  ferrures. 

Crochet  ,f.m.\_  Harpago.  ]  Outil  de  fer  ,  à  deux 
dents ,  de  fept  à  huit  pouces  de  long,  &  emmanché. 
Il  fert  à  tirer  du  fumier. 

Crochet  ,  f.  m.  [^  Uncinus.  ]  Inftrument  de 
chirurgie  ,  qui  eft  de  deux  fortes  ;  l'un  pour 
acrocher  &  tirer  la  tête  du  fétus  reftée  dans  la 
matrice  ;  l'autre  pour  extraire  les  pierres  qui 
font  au  paffage  dans  l'opération  de  la  Taille. 
Voïez-en  la  defcription  dans  le  Dicîionnaire  des 
termes  de  Médec,  &  de  Chir.  par  M.  Col-de-Villars. 

Crochet.  [Fibula.l  Ce  mot  fe  dit  d'une  agrafe, 
qui  fert  à  pendre  quelque  chofe.  (  Un  crochet 
d'argent  ,  un  crochet  d'or  garni  de  diamans  , 
un  crochet  de  montre.  ) 

Crochet.  [Nexus,  vincula.'\  Terme d^ [mprimerie. 
Ce  font  des  traits  ou  lignes  recourbées  par  les 
deux  bouts,  qui  fervent  à  lier  quelques  articles 
pour  les  faire  lire  enfemble  avant  que  d'aler  à 
des  fubdivifions.  Ils  font  d'un  fort  grand  ufage 
dans  les  Généalogies  &  dans  les  Traitez  qu'on 
difpofe  en  forme  de  table.  Acad.  Franc, 

Crochet.  Terme  de  Doreur.  C'eft  un  inftrument 
de  fer  recourbé  ,  avec  lequel  on  remue  l'or 
&  le  vif  argent ,  quand  on  les  a  mis  dans  le 
creufet  pour  les  amalgamer. 

Crochet.  Terme  de  Chandelier.  C'eft  une  petite 
lame  de  métal ,  qui  s'avance  jufqu'au  milieu  de 
cette  partie  d'un  moule  à  chandelle ,  qu'on  nomme 
culot  ;  c'eft  à  ce  crochet  que  la  mcche  s'atache. 

Crochet,  Ou  Sergent.  Inftrument  de  fer ,  compofé 
de  deux  pièces  courbées  en  crochet  ,  dont  les 
Ménuifiers  &  autres  ouvriers  en  bois  fe  fervent 
pour  faire  revenir  leur  befogne ,  la  coler  ou  la 
cheviller. 

Crochet.  Terme  de  Couvreur.  C'eft  un  petit 
rebord,  ou  mantonnet ,  qui  eft  au  haut  de  chaque 
tuile  ,  8c  qui  fert  à  l'arrêter  fur  la  late. 

Crochet  d'établie.  C'eft  une  efpéce  de  crochet 
de  fer  à  dents  ,  qui  eft  enfoncé  dans  l'établie 
pour  arrêter  le  bois ,  que  le  valet  ou  varlet 
tient  aufli. 

■{■  Arquehufe  à  croc.  [  Ferrea  fijlula  fur  cilla 
fuperpofita.  ]  Sorte  d'arme  à  feu  dont  le  fût  étoit 
courbé.  Elle  étoit  grofl'e  &  pefante,  on  la  tiroit 
defl"us  une  fourchette ,  ou  par  les  ouvertures  d'une 
muraille. 

Crochets  de  Porte-faix.  [  JErumulœ.  ]  Inftrumens 
à  deux  grandes  branches ,  &  à  deux  crochetons , 
avec  une  felette ,  que  le  Crocheteur  fe  met 
derrière  le  dos  &  tient  avec  des  bretelles  pour 
porter  diverfes  fortes  de  charges.  (  Porter  les 
crochets.  ) 

Crochets  de  retraite.  Terme  à' Artillerie.  Ce  font 
des  fers  crochus  ,  atachez  à  l'afut  du  canon  , 
qui  fervent  à  faire  avancer  ou  reculer  la  pièce. 
Etre  fur  les  crochets  de  queLun.  C'eft  prover- 
bialement &  figurément  vivre  aux  dépens  de 
quelcun. 
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Crocheter,  V,  <ï.  [  Unclno  arcam  aperîre , 
referare.  ]  Ouvrir  avec  un  crochet  de  fer. 
(Crocheter  une  ferrure,  une  porte,  un  cofre,&c.) 

Crocheteur,/;/^.  [ Bajulus. ]  Celui  qui 
gagne  fa  vie  à  porter  les  crochets. 

Crochctiur  de  ferrures.  Sorte  de  volcur  qui  ouvre 
les  ferrures  avec  un  crochet. 

Une  fanté  de  Croclicteur.  Façon  de  parler 
populaire  ,  pour  fignifîer  une  famé  forte  , 
vigoureafe. 

Crocheteuse,//  [ Quœ  bajulae. ]  Celle 
qui  porte  les  crochets.  (  Il  y  a  des  Crocheteufes  , 
mais  il  n'y  en  a  pas  tant  que  de  Crocheteurs.  ) 

Crochetons, /w.  [ Uncinus. ]  Les  deux 
petites  branches  des  crochets  du  Porte-faix. 

Crochu,  Crochue,  adj.  [  Rccurvus. ] 
Un  peu  recourbé.  (  Bec  crochu.  ) 

^^3=  D'Ablancourt  a  dit  dans  fon  Lucien  : 
Mais  lorfque  Us  vautours  aux  ongles  croches  ,  pour 
crochus.  Dialogue  de  Jupiter  le  tragique. 

^^  Cheval  crochu  ,  eft  celui  qui  a  les  jarrets 
trop  proches  l'un  de  l'autre.  Les  chevaux  crochus 
font  ordinairement  bons.  Les  Provinciaux difent , 
Cheval  jarretier. 

Crochue  ,//.  [  Nota  muficœ  recurva.  ]  Terme 
de  Mufiquc.  Note  noire  qui  a  un  crochet  ,  &  qui 
ne  vaut  que  la  huitième  partie  d'une  note.  Double 
crochue.  Note  noire  qui  a  deux  crochets  ,  &  qui 
ne  vaut  que  la  moitié  d'une  crochue.  On  dit  , 
croche  ,  double  croche  ,  &C  non  point  crochue. 

Crocodile,/ /72.  [ Crocodilus.  ]  Animal 
vivant  en  partie  dans  l'eau ,  Ôc  en  partie  lur 
terre  ,  qui  a  la  figure  d'un  léfard  ,  qui  a  une 
grande  gueule  ,  quatre  piez  courts  ,  mais  bien 
garnis  d'ongles ,  qui  a  les  yeux  femblables  à  ceux 
d'un  cochon  ,  &C  une  queue  fort  longue.  Le 
crocodile  eu  hardi ,  mais  défiant.  Il  a  la  peau  fi 
dure  que  le  trait  d'une  arbalète  ne  la  peut  percer. 
Voïez  Abianc.  Marmol.  liv.  i.  c.  zj. 

(  Et  fur  les  bords  du  Nil  les  peuples  indociles , 
L'encenfoir  à  la  main  cherchent  les  crocodiles. 

Difpréaiix.  ) 

•]■  *  Crocodile.  [  Nequam  ,  improbus  ,  perfidus.  ] 
Méchant,  méchante.  Perfide.  (Ah!  crocodile, 
qui  flate  les  gens  pour  les  étrangler.  Molière  , 
Geoege  Dandin.  ) 

*  Larmes  de  crocodile.  [  Lacrimœ  crocodili.  ] 
Ce  font  des  larmes  d'un  hipocrite.  Une  douleur 
feinte  par  le  moien  de  laquelle  on  tâche  de 
furprendre. 

CROCODlLIUlvI,y^/7Z.  [  Sphœrocephalus.  ] 
Plante  qui  croit  dans  les  forêts  ,  ÔC  qui  eft 
femblable  à  la  chardonnette  ,  fa  graine  eft  rond* 
&  bonne  aux  dificultez  d'urine.  Etant  cuite  dans 
l'eau  &  prife  en  breuvage  elle  fait  fortir  le  fang 
par  le  nez.  Acad.  Franc. 

Crocus.  Terme  de  Chimie,  qui  fe  dit  de 
plufieurs  préparations.  Il  fignifie  aufîî  le  fafran  ; 
ÔC  c'eft  encore  le  nom  d'une  fleur  printaniére 
de  diverfes  couleurs  ,  dont  on  orne  les  bordures 
des  parrerres. 

Croïable  ,  (  Croyable , )  adJ.  \_CrcdibiUs.'\ 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  pcrfonnes  , 
il  fignifie  digne  d'être  cru.  (  Il  eft  croïable.  La 
chofe  eft  croïable.  ) 

Croïance,  (Croyance,) /ot.  [  Qui 

fidei  Chriflianœ  capitibus  crédit  ,  qui  fidem  habet.  ] 
Celui  qui  croit  les  véritez  révélées  dans  l'Ecriture. 
Fidèle.  (  Abraham  eft  le  Père  des  Croïans.  ) 
Les  Turcs  s'apellent  Mufulmans ;  c'eft-à-dire, 
vrais  croïans. 
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Cefl  un  fort  croïant.  Façon  de  parler  ironique , 
pour  fignifier  un  mécréant. 

Croire,  v.a.  [Credere.l  Je  crois ,  nous  croïons  , 
J'ai  crû.  Je  crûs.  Je  croirai,  qu'il  croie.  Il  régit 
quelquefois  la  prépofition  en,  avec  l'acufatif; 
mais  ordinairement  l'acufatif,  fans  prépofition. 
Il  fignifie  ,  ajouter  foi  ,  penfer  ,  être  perfuadé  d'une 
chofe.  (Croire  une  chofe  fur  la  parole  de  quelcun. 
En  l'état  où  je  fuis  ,  je  lui  dois  pardonner,  mais 
je  ne  la  dois  pas  croire.  Mémoires  de  M.  de  La. 
Rochefoucaut.  On  croit  les  gens  de  probité.  Il  croit 
aifément  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Je  crois  que  Jefus- 
Chrift  eft  mort  pour  nous.  Croire  en  Dieu  &  à 
la  fainte  Eglife.  A  qui  croiras -tu  fi  tu  n'en  crois 
à  tes  yeux  }  Ahl.  Luc.  )  Le  mot  de  croire  en 
interrogeant  &  fuivi  d'un  que  ,  régit  le  fubftantif. 
(  Croïez-vous  qu'il  ait  fait  tout  ce  que  vous  lui 
avez  commandé. 

Mais  c'eft  un  jeune  fou  qui  fe  croit  tout  permis  , 
Et  qui  pour  un  bon  mot  va  perdre  vingt  amis. 

Defpréaux,  ) 

Croisade, //[ Sacrum bellum ,facrœ.  Cruels 
militia.l  Voïage  &  entreprife  de  guerre  que  les 
Chrétiens  faifoient  autrefois  par  dévotion ,  pour 
recouvrer  la  Terre  fainte  fur  les  Infidèles.  On  a 
apellé  ces  expéditions,  Croifades,  parce  que  ceux 
qui  aloient  à  ce  voïage ,  mettoient  des  croix  de 
diférentes  couleurs  fur  leurs  habits.  Les  François 
la  portoient  rouge  ;  les  Anglois  blanche  ;  les 
Flamans ,  verte  ;  les  Alemans ,  noire-;  les  Italiens , 
jaune,  &c.  La  première  Croifade  fut  conclue  au 
Concile  de  Clermont  en  1095  ,  fous  Urbain  1 1. 
Philippe  de  Valois  commanda  de  prêcher  la 
Croifade  partout  fon  Roïaume.  Voïez  les  Hiftor 
riens  de  France. 

Croifade.  [  Sidus  crucisfiguram  referens."]  Terme 
de  Marine.  C'eft  une  conftellation  qui  eft  vers 
le  Pôle  antarftique,  qui  a  quatre  étoiles  difpofées 
en  croix  ,  dont  on  fe  fert  pour  difcerner  ce  pôle, 
comme  on  difcerne  le  pôle  arûique  par  le  moïen 
de  la  petite  ourfe. 

Croisât  ,f  m.  [  Monetajîgno  crucis  fignata.'\ 
Efpéce  de  monnoie  d'argent ,  valant  environ  un 
écu  &  demi.  Les  croifats  fe  fabriquent  à  Gènes  , 
&  font  marquez  d'un  côté,  d'une  croix,  &  de 
l'autre  ont  une  image  de  la  Sainte  Vierge. 

Croisé  ,  f.  m.  [Sacram  militiarn  profejfus.']  Celui 
qui  eft  de  la  Croilade,  qui  a  pris  la  croix  pour 
alcr  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  (  Secourir  les 
Croifez.  ) 

Croisé,  Croisée,  ad/.  [ Decufatus , 
cancellatus ,  tranfvcrfus.  ]  Mis  en  forme  de  croix. 
Qui  eft  en  manière  de  croix.  (Chemins  croifez. 
Les  pareffeux  tiennent  fouvent  les  bras  croifez.) 

*  Croifé ,  croifée ,  adj.  [Cruce  infruclus.]  Terme 
pe  Blafon.  Chargé  d'une  croix. 

CrOlsÉE ,  //  [^Fcneflrœfcapi  interfe  tranfverji.'] 
Bois  en  forme  de  croix,  qu'on  met  dans  les  baies 
des  murs ,  où  l'on  veut  faire  des  fenêtres ,  &  à 
qui  on  atache  les  panneaux  de  vitre  avec  leurs 
chaflîs.  Pierres  en  forme  de  croix,  qu'on  met 
aux  baies  des  murs  où  l'on  veut  faire  des 
fenêtres. 

Croifée.  \  Stamen  atque  fubtegmen  direcfo  tranf- 
verfans.  ]  Terme  de  Tifferand.  Entrelaflement  de 
fils  bien  ferrez  enfemble. 

Croifée.  [Bacilli  decujfati.l  Petits  bâtons  croifez 
au  haut  de  la  ruche  par  dedans  ,  autour  defquels 
les  abeilles  font  leur  cire. 

Croifée  f  f  \_  Perticœ  decuffat^.  ]  Terme  de 
Danfiurdi  corde.  Ce  font  quatre  perches  à  quelque 


^4<î  C  R  O. 

diftance  les  uns  des  autres,  crolfées,  vers  le 
haut,  &  ("iir  lefquelles  on  bande  la  groffe  corde, 
fur  laquelle  on  danfe  avec  un  contrepoids. 
(Mettre  les  croifées,  &  bander  la  corde.) 

Croiselle,  ou  Croisette.  C'eft  une 
forte  de  papier  qui  fe  fabrique  à  Marfeille  ,  & 
qui  eft  propre  pour  le  commerce  du  Levant. 

Croisement,  /  m.  [  Enfes  dtcuffati.  ] 
Terme  de  Maître  d'armes.  Il  confifte  à  mettre  fon 
épée  en  forme  de  croix  fur  l'épée  de  celui  contre 
qui  l'on  fe  bat.  (  Faire  un  croifement  d'épée. 
Liancourt ,  maître  d'armes  ,   ch.   6.  ) 

Croiser,  v.  a.  [  Decujfare  ,  cancellare.  ] 
Mettre  en  forme  de  croix.  (  Croifer  des  épées , 
des  couteaux,  les  jambes,  les  bras,  &c. 

Croifer.  [  Sièi  mutuà  adverfari  ,  nocere.  ]  Se 
traverfer  les  uns  les  autres ,  s'opofer  à  quelcun , 
fe  nuire  mutuellement.  (Ces  deux  rivaux  fe 
croifentSi  fe  traverfent  par-tout.  )  Cette  expref- 
fion  eft  très-commune  dans  la  converfation. 

Croifer.  Terme  de  Tijerund.  Serrer  la  toile. 
(Croifer  la  toile.  ) 

Croifer  les  foies.  C'eft  les  tordre  par  le  moïen 
d'un  moulin  ou  métier  à  tirer  les  foies. 

Croifer.  Terme  de  Vanier.  Mettre  les  ofiers 
les  uns  fur  les  autres  en  travaillant. 

Croifer.  [  Maria  percurrere.  ]  Terme  de  Mer. 
Voguer  en  traverfant  de  côté  dans  un  certain 
efpace.  (Croifer  dans  le  Golfe,  dans  le  canal, 
fur  les  côtes  de ,  &c.  (  Les  galères  croifent  fur 
les  Pirates.  ) 

Croifer,  v.  a.  [  Scriptum  cancellare.  ]  Terme  de 
Pratique.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  compte  & 
de  dépens,  &  fignifie  ,  mettre  une  croix  à  coté  de 
l'article  qu'on  veut  conteflcr.  (  Croifer  un  article.  ) 

Croifer  ,v.n.{  Decufare.  ]  Terme  de  Jardinier. 
Il  fe  dit  des  branches  de  l'efpalier  qui  vont  pafTer 
les  unes  fur  les  autres ,  &  y  font  une  manière 
de  croix.  (C'eft  quelquefois  un  défaut,  quand 
les  branches  de  l'efpalier  croifent,  &  quelquefois 
c'eft  une  beauté.  ) 

Se  croifer,  v,  r.  (  Cruce  Jignari.  )  Se  mettre  en 
forme  de  croix. 

Se  croifer.  [Secari ,  adverfari."]  Se  traverfer. 
(Chemins  qui  fe  croifent.  Lignes  qui  fe  croifent.) 

Se  croifer.  Terme  de  Tailleur.  S'afl'eoir  pour 
travailler  &  fe  mettre  les  jambes  l'une  fur  l'autre. 
(  Se  croifer  fur  l'établie.  ) 

Se  croifer.  [  Sacram  militiam  profiteri.  ]  Mettre 
une  croix  fur  fon  habit ,  pour  marquer  qu'on  eft 
de  la  Croifade  ,  &  qu'on  va  faire  la  guerre  aux 
Infidèles.  (Philipe  de  Valois  propofa  à  fes  fujets 
de  fe  croifer,  &  commença  lui-même  de  prendre 
la  croix.  De  Prade  ,  hiftoire  de   France. 

Croisette,  //  [  Cruciata.  ]  Plante 
aftringente  &  vulnéraire,  dont  il  y  a  diverfes 
efpéces.  Elle  croît  au  bord  des  foffez  &  des 
ruiffeaux.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme 
&  d'huile  ,  &   peu  de  fel. 

Croisette,  adj.  Terme  de  Blafon.  On 
dit  ,  une  croix  croifettée. 

Croiseur  ,  /  m.  [Maris  vel  tutor,  vel pirata.'] 
Capitaine  ou  vaifl"eau  qui  rode  fur  une  côte  pour 
la  garder  ou  pour  y  pirater. 

Croisières,///'/.  [  Infeftœ  piratis  orœ.  ] 
En  terme  de  Marine,  font  des  côtes  ou  parages, 
où  les  vaifTeaux  vont  croifer,  ou  faire  des  courfes. 
Croisillon,  ou  Croison,  f  m. 
[  Crucis  brachia.  ]  Le  bras ,  le  travers  d'une  croix. 
CroifUon,  f.  m.  [Fenejîrœ  tranfverfus  fcapus] 
Demi  crolfée.  Ce  qui  fépare  une  croifée  de 
fenêtre  en  deux. 
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Croisoire.  Inftrument  de  fer  ou  de  bois 
pour  faire  le  bifcuit  de  mer. 

Croissance,/./  C'eft  le  point jufqu'oii 
une  perfonne ,  ou  une  chofe  peut  ou  doit  croître. 
Croifance  vieillit  un  peu  au  propre ,  &  l'on  ne 
dira  pas  fort  agréablement  :  C'cfl  un  enfant  qui  a 
pris  croiffance.  On  s'en  fert  auflî  au  figuré  :  On 
dit,  C'efl  un  jeune  efpnt  qui  n'a  pas  encore  pris 
toute  fa  croiffance.  L'amour  &  l'eftime  que  )'ai 
pour  vous,  ont  déjà  pris  toute  leur  croiffance. 
Cofîat ,  lettres,  tom.  l.  lettre  i8o.  &  tom.  Z-  ht. 
z33.  ) 

Croissant,/ OT.  [  Lunœ  crefcentis  cornua.  ] 
C'eft  la  lune  qui  paroît  fous  la  figure  d'un  croiffant. 
(  Le  croiffant  fe  remplit  d'autant  plus  que  la  lune 
fe  trouve  éloignée  du  foleil.  Les  cornes  du 
croiffant  font  tournées  vers  le  Levant.  S.  Amand 
a  dit  d'un  fromage  : 

Pourquoi  toujours  s'apétiffant , 
De  lune  devient-il  croiffant  ?  ) 

Croiffant.  [  Luna  crcfcens ,  Turcorum  înfîgne.  ) 
Figure  du  croiffant,  que  porte  le  Grand  Seigneur 
pour  fes  armes,  dans  les  drapeaux. 

Croiffant.  On  dit ,  une  Armée  navale  rangée  ta 
croiffant. 

On  dit  auffi  ,  du  papier  aux  trois  croijfants. 
C'eft  une  forte  de  papier  qui  fe  fabrique  à 
Marfeille ,  &  qu'on  débite  à  Conftantinople. 

*  Croiffant.  [  Turcicutn  imperium.  ]  Ce  mot  fe 
dit  au  figuré ,  pour  fignifier  les  Turcs.  (  Faire 
pâlir  le  croiffant ,  Z)^//?.  c'eft-à-dire ,  épouventer 
les  Turcs.  ) 

Croiffant.  [Fiffura  lun.t  crefcentis  in  morem  cytharïs 
adacta.  ]  Terme  de  Lutier.  Enfoncement  fait  en 
forme  de  demi-cercle  aux  cotez  des  violons, 
des  violes  &  baffes  violes,  &c. 

Croiffant.  [  Falcis  genus  in  morem  crefcentis  lunce 
conformatum.  ]  Terme  de  Taillandier.  Petites 
branches  de  fer  poli ,  faites  en  forme  de  croiffans, 
qu'on  féelle  au  dedans  des  jambes  des  cheminées 
pour  tenir  la  pelle,  les  tenailles  &  les  pincettes. 

Croiffant.  Terme  de  Blafon.  On  dit ,  croiffans 
montans,  dont  les  pointes  font  tournées  en  haut. 
[Lunœ  refupinœ.]  Croiffans  adoffei,  dont  les  pointes 
regardent  le  flanc  de  l'écu.  [Lunulœ  obverfœ.'] 
Croiffans  renverfex,  ou  couche^  ,  dont  les  pointes 
font  au  rebours  du  montant.  [Lunulœ  inverfœ.  ] 
Croiffans  tourne^  ,  fe  pofent  comme  les  adoffez ,  à 
l'exception  que  toutes  leurs  pointes  font  tournées 
vers  le  flanc  droit  de  l'écu.  [  Lunulœ  verjls  in 
fcuti  latus  cornihus.]  Croiffans apointe:^0\.\afrontex_, 
ont  leur  affiette  contraire  à  celles  des  adoffez , 
parceque  leurs  pointes  fe  regardent  &  font 
opofées  les  unes  aux  autres.  [  Lunules  adverjis 
cornibus  pofîtœ.  ] 

CroisuRE,//  [ Staminis  directo  tranfverfa 
pofitio.  ]  C'eft  la  tiffure  de  la  ferge ,  qui  fe  fait 
eii  croix.  Celle  de  drap  s'apelle ,  fihire.  (  On 
connoît  la  fineffe  de  la  ferge  à  la  croifure,  & 
celle  du  drap  à  la  filure.  ) 

•{■Croist,  Croît,  Acroît.  [Aucllo , 
incrementum  ,  acceffîo.  ]  Acroiffement,  Augmen- 
tation. Il  ne  fe  dit  que  du  bétail.  [  Partager  le 
croît  &  l'acroît.  ) 

r3"On  contrafte  dans  plufieurs  Provinces, 
une  efpéce  de  fociété  que  l'on  apelle,  bail  à 
croit,  &  gaiaille ,  dans  la  Coutume  de  Saint 
Sever.  Le  fond  de  cette  fociété  confifte  dans  la 
remife  d'un  certain  nombre  de  bêtes  à  laine, 
que  l'on  fait  à  un  particulier  ,  qui  s'eng.iore  de 
les  nourrir  ô£  loger  pendant  un  tems  fixé  par  le 
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contrat,  &  fous  plufieurs  conditions,  fulvant 
l'ufage  des  lieux.  On  demande  fi  ces  contrats 
font  légitimes;  c'eft  ce  que  M.  de  Sainte-Beuve 
a  examiné  dans  les  réfolutions  de  plufieurs  cas 
deconfcience,  ch.  Z23.  où  Ton  pourra  s'éclaircir. 
Croître.  [  Crefccre,  accreffere ,  excrejfere  , 
increjjere,  augcre,  amplificarc,  promittcre,  augef'cere, 
adoUfcere ,  incrcbefccrc.  ]  Ce  verbe  eft  neutre  en 
profe,  &  il  n'y  a  qu'en  poëfie  où  on  le  faffe 
quelquefois  aftif.  J'aug.  rern.  Ji  crois  ,/j  croijfois. 
J^ai  crû,  je  crûs.  Je  croîtrai,  que  je  croiffe.  Croisant. 
Prendre  de  l'acrolffement.  Augmenter.  (Cette 
plante  croîtra ,  fi  on  a  foin  de  farrofer.  Le  Nil 
croît  &  décroît  quarante  jours.  Abl.  Marm. 
t.  i.  l.  i.  Enfant  qui  commence  à  croître.  La 
lune  croît.  LailTer  croître  la  barbe  &  les  cheveux. 
Les  jours  croiffcnt.  La  cangréne  croît  en  peu  de 
tems ,  fi  l'on  n'y  remédie.  Le  peuple  croît  en  cette 
ville.  Ce  bruit  croît  tous  les  jours. 

Tu  verras  que  les  Dieux  n'ont  diâé  cet  oracle 
■Que  pour  croître  à  la  fois  fa  gloire  &  mon  tourment , 
Et  la  rendre  plus  belle  aux  yeux  de  fon  amant. 
Racine  y  Iphig. 

L'intérêt  que  l'on  prend  ici  pour  fa  mémoire , 
Fait  nôtre  fureté,  comme  il  croit  notre  gloire. 

Corneille  ,  Pompée,  ) 

^^  Croître  eft  là  dans  la  fignification  aûive, 
&  veut  dire,  acrottre. 
Malherbe  dit  : 

C'eft  à  vous  à  goûter  les  délices  du  port, 
Gciàrez  des  beaux  efprits ,  &  donnez  connoifTance  , 

En  l'excès  de  votre  plaifir. 
Qu'à  des  cœurs  bien  touchez,  tarder  la  jouifTance, 
C'eft  infailliblement  leur  croître  le  défir. 

Croix,//  [  Crux.  ]  Gibet  en  forme  de 
croix ,  où  l'on  faifoit  anciennement  mourir  les 
coupables.  (  Il  le  fit  atacher  en  croix  au  pic  du 
rocher.  Faug.  Quint,  i.  y.  Le  Gouverneur  de 
la  Province  fit  mettre  en  croix  quelques  voleurs. 
Un  foldaî  qui  gardoit  les  croix  ,  vit  de  la  lumière 
dans  le  monument.  Saint  -  Evremont  ,  Matrone 
i'Ephéfe.  ) 

Croix.  Pièces  de  bois  difpofées  en  croix  de 
Saint  André  ,  fur  lefquelles  le  bourreau  étend  le 
criminel   qu'il  doit  roiier. 

*  Croix.  \_Crux ,  Cniciatus.]  Soufrance.  Peine. 
Tourment.  (Si  nous  aimons  Jefus-Chrift,  il  faut 
porter  fa  croix.  ) 

Croix.  [  Sacrum  cruels  lignum.'\  Ce  mot  fe  dit 
du  bois  fur  lequel  notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
fut  ataché ,  &  où  il  fouffrit  la  mort.  Et  ce  mot 
de  Croix  ,  fe  prend  pour  le  miftére  de  notre 
Rédemprion.  (Jefus-Chrift  a  foufert  la  mort  de 
la  Croix.  La  croix  a  été  un  fcandale  pour  les  Juifs, 
&  une  folie  dans  l'opinion  des  Païens.  Saint 
Paul,    i.  Epitre  aux  Corinth.  ch.    z-  ) 

Croix.  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  les  figures  & 
réprcfentations  de  la  croix  de  Jéfus-Chrift , 
lefquelles  on  voit  dans  les  Eglifes  ,  &  fur  les 
chemins  ,  &  qu'on  porte  aux  procefiions. 

Croix.  [Signum  fanccœ  crucis.']  C'eft' le  figne  de 
la  croix  que  les  Catholiaues  Romains  font,  fe 
touchant  avec  la  main  au  front ,  au  bas  de 
l'eftomac  ,  &  fur  le  devant  de  l'une  &  de  l'autre 
épaule.  (  Faire  le  figne  de  la  croix.  On  croit  que 
le  figne  de  la  croix  &  l'eau  bénite  peuvent  chafler 
les  démons  ) 

Croix.  \_Averf>i  &  obverfa  nummi  faciès.]  C'eft 
une  marque  que  mettent  les  Princes  Chrétiens 
d'un  côté,   fur  la  plupart  des  monoies. 
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On  dit  en  ce  fcns  ,  N'avoir  ni  croix  ni pUe  ; 
c'eft-à-dire ,  n'avoir  point  d'argent.  Etre  pauvre. 
Jetter  à  croix  ou  à  pile ,  pour  favoir  quel  parti 
l'on  prendra. 

O"  L'on  apella ,  pile ,  les  revers  des  premières 
monoies,  &  le  jeu  de  croix  &  pile ,  où  l'on  fe 
fcrt  d'une  efpéce  d'or  ou  d'argent,  que  l'on  jette 
en  l'air ,  pour  décider  du  fort  de  l'un  ou  de 
l'autre,  a  tiré  fon  nom  des  deux  revers.  Ce  jeu 
eft  fort  ancien.  Macrobe ,  Saturn.l.  i.  chap.  y. 
en  fait  mention. 

Croix,  [  Tranfverfœ  direcih  linece.  ]  On  apelle 
de  ce  nom  deux  lignes  qui  fe  coupent.  Cette 
marque  fignifie  t/z'-r.  Dans  l'Algèbre,  elle  fignifie 
plus.  La  croix  \  ,  dans  ce  Diftionnaire  ,  fignifie ^«e 
le  mot  ou  la  phrafe  qui  la  fuit ,  ejl  vieux  ou  bas  , 
&  du  jlile  (impie  &  familier. 

Croix.  \Equi  in  tranfverf as  direcih  lineas  agitatio.J 
Terme  de  Manège.  Faire  la  croix  à  courbettes  ou  à. 
la  balotade  ;  c'eft  faire  de  ces  fauts  en  avant  , 
en  arrière  &  aux  cotez  tout  d'une  haleine.  Ou 
parle  ainfi  ,  parce  que  cela  fait  la  figure  d'une 
croix. 

Croix.  Terme  de  Pratique.  C'eft  une  marque 
en  forme  de  croix  qu'on  met  à  côté  des  articles, 
d'un  compte  de  dépens ,  dont  on  veut  apeller. 
Croix.  [  Crux.  ]  Terme  de  Blafon.  C'eft  la 
figure  d'une  croix  dans  les  armoiries.  Il  y  en  a 
de  diférrntes  fortes.  (  Croix  alifée  ou  racourcie. 
CroiX  ancrée.  Croix  bordée  ,  breteft'ée  ,  bour- 
donnèe.  Croix  cantonnée  ,  clavelce ,  croifée  , 
componèe  ,  coticie  ,  câblée.  Croix  à  dégrez. 
Croix  écartelée  ,  écotée  ,  échiquetée.  Croix 
fleuronnée  ,  fleur  Jelifée  ,  fendue  ,  fourchée  , 
frétée.  Croix  givrée.  Croix  d'Hermines.  Croix 
lofangée.  Croiv  nillée  ou  de  moulin.  Croix  pâtée, 
potencée  ,  partie.  Croix  de  S.  André  ,  de  S. 
Antoine  ,  de  Lorraine  ,  de  Touloufe  ,  &  autres. 
Voïez  les  Livres  de  Blafon  ,  qui  expliquent  ces 
divers  no'ms.  ) 

Croix.  Terme  de  Manufacture.  C'eft  un  inftrument 
de  bois  fait  en  forme  de  croix ,  fur  lequel  font 
montées  les  bafl"es  ou  têtes  de  chardon  ,  dont 
les  Laineurs  ou  Eplaigneurs  ,  fe  fervent  pour 
tirer  à  la  perche ,  la  laine  des  étofes. 

Croix.  Terme  de  Tondeurs  de  draps.  C'eft  une 
petite  courroie  de  cuir  ,  qui  fait  partie  de 
i'inftrument  que  ces  ouvriers  apellent  manicle. 

^^  Croix.  Les  Maçons  atachent  une  croix  de 
bois  au  bout  d'une  corde ,  lorfqu'ils  font  fur  un 
toit  pour  le  recouvrir  ,  &  la  font  pendre  fort 
bas  ,  pour  être  aperçue  par  les  pafl"ans. 
Defpréaux  ,  Sat.  6.  dit  : 

Là  je  trouve  une  croix  de  nmefte  préface  , 

Et  des  Couvreurs  grimpez  au  toît  d'une  maifon  , 

En  font  pleuvoii-  l'ardoife  &  la  tuile  à  foifon. 

Croix  de  Jérufalem.  Ces  mots  fignifient ,  une 
manière  de  croix  qu'on  apelli  ,  croix  de  Jérufalem  • 
ils  fignifient  auÂî  ,  une  forte  de  fleur  en  Juillet ^ 
&  qui  porte  une  feuille  grande  &  large  qui  tire  fur 
la  couleur  de  feu. 

Croix  de  Saint  André.  [  Crux  decuffata.  ]  Deax 
pièces  de  bois  difpofées  en  croix  :  mais  elles  ne 
font  pas  à  angles  droits  ni  à  plomb,  &  deux 
de  fes  pointes  pofent  fur  la  ligne  horifontale; 
on  l'apelle,  fauroir ,  en  termes  de  Blafon.  Sa 
figure  eft  telle  X. 

Croix  Géométrique  ,  OU  Bâton  de  Jacob.  C'eft 
un  inftrument  compofé  d'un  long  bâton  ,  &  d'un 
autre  plus  court ,  mis  en  croix ,  dont  les  Pilotes 
fe  fervent  pour  mefurer  les  hauteurs. 
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Croix  pectorale.  [  Crux  pecioralis.  ]  Terme 
A^Evêque.  C'eft  une  croix  d'or  que  les  Evêques 
&  les  Abez  réguliers  portent  au  cou ,  &  qu'ils 
prennent  après  avoir  pris  leur  aube,  avant  que 
de  metrre  l'étole. 

Croix  tie  cerf.  C'eft  un  petit  os  en  croix  qui 
fe  trouve  dans  le  cœur  du  cerf.  On  dit  ,  que 
mis  en  poudre  dans  du  vin ,  c'eft  un  bon  remède 
pour  les  femmes  en  travail. 

Grand  Croix.  [  Primaria  inter  Melitenfcs  équités 
Jignicds.  ]  La  première  dignité  de  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  Malte  après  celle  de  Grand-Maître, 
&  c'ert  parmi  les  Grands-Croix  qu'on  choifit  le 
Grand-Maître  de  l'Ordre.  (  Il  eR  Grand-Croix, 
Le  corps  du  Grand-Maître  d'Aubuflbn  fut  porté 
à  l'Eglife  S.  Jean  ,  fur  les  épaules  des  principaux 
Grands-Croix.  Bouhours, ,  Hifl.  d' Aubuffon ,  l.  6. 
Il  y  a  aufil  des  Grands -Croix  dans  l'Ordre  de 
S.  Loiiis,  inftitué  en  1693.) 

Invention  de  la  Sainte  Croix.  Exaltation  de  la 
Sainte  Croix.  [  Pia  inventx  vel  exaltatce  crucis 
memoria ,  celebritas.  ]  Ce  font  les  noms  des  deux 
Fêtes  que  l'Eglife  Romaine  célèbre. 

La  croix  de  par  Dieu.  [  Litterarum  elementa.  ] 
On  apelle  de  ce  nom  V Alphabet  ,  qu'on  donne 
aux  enfans  pour  aprendre  à  connoître  les  lettres , 
à  caufe  qu'il  y  a  une  croix  au  devant  de  cet 
Alphabet. 

Frères  de  la  rofe  croix.  [  Fratres  roris  cocli.  ] 
Certains  vifionnaires  qui  cherchoient  la  pierre 
philofophale  ,  &  qui  étolent  fi  cachez  ,  qu'ils 
paflbient  pour  invifibles.  Il  en  eft  parlé  dans  la 
vie  de  Defcartes  par  Baillet  ;  &  dans  l'Hirtoire 
de  la  Philofophie  hermétique ,  par  lAbé  Lenglet , 
tom.  i.  pag.  36g. 

*  CroiSETTE,//.  [Crux  ninor.']  Petite 
croix.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  qu'en  terme  de 
Blafon  ,  où  1  on  parle  d'écus  fémez  de  croifettes  , 
ou  petites  croix. 

Cromatique  ,  (  Chromât  QUE  ,)/./. 
[  Chroma.  ]  Terme  de  Peinture.  C'eft  le  coloris 
qui  eft  la  troifiéme  partie  de  la  peinture. 

^3"  Alphonle  du  Frefnoi ,  en  parle  dans  fon 
Poème  Latin,  fur  l'Art  de  Peinture.  On  ne  voit 
perfonne  ,  dit-il,  qui  rétabliffe  la  crom.itique  , 
&  tâ«.he  d'imiter  Zeuxis  ,  qui  fe  ren.lit  égal  au 
fameux  Apelle,  le  Prince  des  Peintres,  par  cet 
Art  de  tromper  la  viië  ,  &.  qui  s'aquit  une 
réputation  immortelle,  &c. 

La  Cromatique  ,  eft  la  troifiéme  &  dernière 
partie  de  la  Peinture  ;  c'eft  ce  que  l'on  apelle 
ordinairement  le  coloris  ,  qui  comprend  non- 
feulement  les  couleurs,  mais  encore  les  lumières 
&  les  ombres. 

Cromatique ,  ad/,  m.  C'eft  aufli  une  des  deux 
fortes  de  Mufique  qui  font  en  ufage  aujourd'hui. 
La  MuCiqiic Diutanique ,  eftcelleoii  l'on  n'emploie 
que  les  tons  &  les  demi-tons  naturels.  La  Mulique 
Cromatique ,  eft  celle  qui  ajoute  à  la  précédente 
les  bémols  &  les  diéfes  ;  cette  Mufique  eft  plus 
travaillée. 

Cromatique  ,  eft  auffi  fubftantif  ;  on  dit  ,  le 
cromatique ,  pour  le  genre  cromatique.  Acad.  Franc. 
Lorfqu'une  partie  procède  par  îemi  -  tons  ,  cela 
s'apelle  Progreffion  cromatique. 

Le  Cromatique  ,  eft  d'une  grande  exprefllon 
dans  les  fujets  triftes  &  tendres.  Il  y  a  le  cromatique 
en  montant ,  &  le  cromatique  en  décendant. 

CROMORNE,y^  m.  [  Ordo  tuborum  organi 
mujicœ  tubes  confonus.  ]  C'eft  un  jeu  d'orgues 
acordé  à  l'uniffon  de  la  trompette, 

C  R  O  N  li ,  yi  OT.   [  Turris  deprejpor.  ]  Terme 
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è! Architecîure.  C'eft  un  bâtiment  en  manière  de 
moulin ,  qui  fert  à  enlever  les  marchandifes  des 
vaiffeaux. 

Cronique,  (Chronique, )//w.' 

[  Chronica  ,  orum  ;  libri  chronici.  ]  Hiftoire  qui 
marque  le  tems  auquel  les  aclions  qu'elle  raconte 
ont  été  faites.  (  Les  vieilles  Croniques  de  France. 

Ces  hiftoires  de  mort ,  lamcnt-ibles ,  tragiques  , 
Dont  Paris  tous  les  ans  peut  groffir  fes  croniques. 

Dej'préaux.  ) 

Cronique  ,  adj.  [  Morbus  diu'urnus  ,  longus.  ^ 
Terme  de  M<;'d'jc//2.  Maladie  cronique;  c'eft-à  dire, 
une  longue  maladie. 

Cronique  fcand'ileufe.  \_Chronica  maledica.^  C  eft 
le  nom  d'une  Hiftoire  compofee  par  un  Oficier 
de  la  Ville  de  Paris  ,  du  tems  du  Roi  Loiiis  XI. 
On  apelle  de  ce  nom  les  écrits  qui  découvrent 
la  conduite  fcandaleufe  de  quelques  perfonncs  , 
&  fur-tout  des  Grands,  &  que  l'on  fo'<pçonne 
fouvent  d'être  remplis  de  médifancc.  (  Un  tel 
paflbit  pour  dévot ,  mais  la  croniqne  fcandaleufe 
nous  aprend  qu'il  eut  plufieurs  maîtrcfles.  ) 

fCRONIQUER,  (CHRONIQUER,)  v.  a. 
[  Chronica  fcnbere.  ]  Mot  vieux  &  biirlerque  , 
pour  dire  ,  faire  quelque  cronique.  (  Ils  vouloient 
croniquer  fes  faits.  Sar.  Pompe  funèbre.  ) 

■}•  Croniqufur  ,  (  Chroniqueur  ,)/ /7j. 
[  Chronicorum  fcriptor,  ]  Mot  ancien  ,  pour  dire  , 
un  faifeur  de  cronique  ,  un  Hiflorien. 

Cronologie,  (Chronologie,)  f.  f. 
[  Chronologia.  ]  La  fience  des  tem';.  Livre 
contenant  la  (îence  des  tems.  (  La  Cronologie 
eft  très -néceffaire  à  un  homme  de  lettres.  La 
Cronologie  de  Calvifiiis  eft  exaôe.  ) 

Cro  NO  logique,  (  Chronologique,)  <7d'/. 
[  Chronologicus.  ]  Qui  regar  le  la  fience  des  tems, 
(  Difcours  cronologique.  Table  cronologique.  ) 

Cronologiste,  (Chronologiste,  }f.m. 
Qui  fait  la  Cronologie  ,  qui  eft  verfè  dans  la 
{îence  des  tems.  (  Vous  n'êtes  pas  un  bon 
Cronologifte.  Pj/.  l.  y.  ) 

Cronologue,  (  Chronologue  ,  )  f.  m. 
[Chronographus.  \  Qii  eft  favant  dans  la  fience 
des  tems.  (  Calvifuis  eft  un  grand  Cronologue. 
Ab!.  C{f.  Préface.  ) 

Cronométrie,  oumieux  Chronométrie. 
L'art  de  déterminer  les  difèrentes  gradations  des 
mouvemens  poiîible  dans  la  Mufique.  Oa  a 
inventé  pour  cela  un  inftrument ,  qu'on  nomme 
Chronomètre. 

Croon.  Ancienne  monoie d'argent, fiibriquée 
en  Holande.   Le  Croon  vaut  deux  florins. 

C  R  o  N  N  E.  Monoie  de  compte  du  Canton  de 
Berne. 

Croquant, //Tz.  [  Mendicus.  ]  Gueux  , 
miférable.  Les  Paifans  qui  fe  révoltèrent  en 
Guïenne  fous  Henri  IV.  &  fous  Loiiis  XIII. 
furent  apellez  Croquants. 

^3^  Les  premiers  qu'on  nomma  Croquants, 
étoient  des  paifans  des  Provinces  de  Pcrigord, 
de  Poitou  &  de  Limoufin  :  ils  fe  révoltèrent  en 
1598.  D'Aubigné  prétend  qu'ils  furent  apellez 
Croquants ,  d'un  lieu  apelle  Croc ,  fitué  en  Limoniîn , 
parce  que  ce  fut  en  ce  lieu  que  commença  la 
révolte.  Ils  furent  défaits  entièrement  par  les 
fieurs  de  Malicorne  &  d'Abin, 

Croquant  ,  adj.  Qui  croque  fous  la  dent. 
(  Un  bifcuit  croquant.  Une  croûte  croquante.  ) 

CrOQUE-AU-SEL.  On  dit.  Manger  quelque 
chofe  à  la  croque-au-fel  ;  c'eft -à -dire,  la  mander 
fans  autre  chofe  que  le  fel.  On  dit,  figurèment 
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&  familièrement  ,  qu'a/z  homme  en  mangerou  un 
autre  à  la  croqui-au-fd  ,  pour  lignifier  ,  qu'il  eji 
beaucoup  plus  fort  que  lui. 

f  Croque-lardon, /^/77.  [  Parafitus.  ] 
Mot  bas  &  burlefqiie,  qui  fignifie  un  écomijlcur , 
qui  tâche  d\itrâper  quelques  bribes  dans  une  cuifîne. 

Croquer,  V.  rt.  [  Crepitare  fub  dcntihus.  ] 
Faire  du  bruit  avec  les  dents  en  mangeant  quc;lque 
chofe  de  dur  ou  de  fec.  (  Croûte  qui  croque 
tendrement  fous  la  dent.  Mol.  ) 

\  Cro.juer  ,  v.  a.  Manger  vite  en  faifant  croquer 
fous  la  dent.  (  Le  renard  croque  les  poules. 
Le  chat  croque  les  fouris. 

Le  Monarque  des  Dieux  leur  envoie  une  grue , 
Qui  les  croque  ,  qui  les  tue  , 
Qui  les  gobe  à  fon  plailir. 

La  Fontaine.  ) 

Croquer,  fignifie  auflî  dérober. 

Croquer.  \_Liviter  adumbrare.'\  Terme  de  Peinture. 
Ne  pas  finir  un  ouvrage.  (Croquer  un  tableau.) 
C^cû.  ar.ffi ,  faire  quelque  chofe  à  la  hâte  ,  ne  le 
faire  qu'imparfaitement,  &  il  fe  dit  des  ouvrages 
d'efprit  de  même  que  des  ouvrages  des  mains. 

Croquer ,  ou  .^cracher.  Terme  de  Marine.  Croquer 
le  croc  de  palan  ;  c'eft  le  paffer  dans  l'arganeau 
de  l'ancre^  afin  de  la  remettre  au  boffoir. 

•{■  *  Croquer  le  marmot.  Façon  de  parler  baffe 
&  proverbiale ,  qui  fignifie  aiendre  long-tems  fur 
les  dégrex  ou  dans  un  vejlibule.  Ce  proverbe  vient 
aparemment  des  compagnons  Peintres  ,  qui 
atendant  quelcun  fe  défennuient  à  tracer  fur  les 
murailles  quelques  marmots  ou  autres  traits 
grofiîers. 

Croquet, y^/n.  [  Dulàarius  panis  duratus.  ] 
Terme  de  Pain- d'épicier.  Petit  pain-d'épi  ce  fort 
délié  &  fort  cuit  qui  croque  fous  la  dent  quand 
on  en  mange.  (  Croquet  bien  fec.  Manger  du 
croquet.  ) 

\  Croqueur,//».  [ Helluo. ]  Preneur , 
qui  prend  &  atrape.  (  Un  vieux  renard ,  mais 
des  plus  fins  ,  grand  croqueur  de  poulets  ,  fut 
au  piège  atrapé.   La  Fontaine  ,  Fables,  l.  3.  ) 

Cro  QU  1  GNOLE,//  [  TaUtmm.  ]  C'eft  un 
coup  qu'on  donne  fur  la  tête  ou  fur  le  nez,  avec 
le  fécond  &  le  troifiéme  doigt  ferme?.  (  L'un  en 
paffant  me  donnoit  une  naiarde ,  &  l'autre  une 
croquignole.  Abl.  Luc.  t.  J.  Choififfez  d'avoir 
trente  croquignoles.  Mol.  Malade  Imagin,  a.  i. 
premier  intermède.  ) 

Croquis,/  m.  Efquiffe  faite  à  la  hâte  , 
&  croquée. 

CROSbE,//  [  Pedum  Pontificium.  ]  Bâton 
de  métal  courbé  par  le  haut  qui  eft  la  marque 
extérieure  d'un  Evêque  ou  Abé. 

Au  tems  pafle  du  fiécle  d'or , 
Crojfc  de  bois  ,  Evêque  d'or  ; 
Maintenant  changent  les  loix , 
Croffe  d'or ,  Evêque  de  bois. 

Coquille.  ) 

Croffe.  [  Baculus  extremorum  altéra  recurvus.  ] 
Bâton  de  bois,  courbé  par  le  bout  d'en -bas, 
dont  les  jeunes  garçons  fe  fervent  pour  joiier 
&  pouffer  quelque  baie. 

Croffe  d'éguiére.  [^Anfa."]  C'eft  une  anfe  d'éguiére 
en  forme  de  croffe.  (  Les  éguiéres  à  croffe  font 
à  la  mode.  ) 

Croffe  de  moufquet.  Voiez  Couche. 

Crosse,  Crossée,  adj.  [ Pontifidi pedi 
jus  habens.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'Abez  , 
&  fignifie    qui   a   une    crojfe  comme   un   Evêque. 
(  C'eft  un  Abé  croffe  &  mitre.  ) 
Tmç  I. 
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CrOSSER  ,  V.  fl.  [  Baculo recurvo pilam pulfare.  ] 
Pouffer  quelque  baie  ou  quelque  pierre  avec  la 
croffe.  (C'eft  un  petit  libertin  qui  n'a  fait  que 
croffcr  tout  l'hiver.  ) 

Crossette,/ot.  Terme  de  Jardinier.  Il  fe 
dit  des  branches  de  figuier  taillé  ,  quand  il  y  refte 
au  talon  unpeu  de  vieux  bois  del'annéeprécédente. 

Crofféite  ,  f.  f.  \_  Decifus  de  vite  malleolus.  ] 
Terme  de  Vigneron.  Il  fe  dit  des  branches  de 
vigne  qu'on  a  taillée  ,  enforte  qu'il  y  refte  un 
peu  de  vieux  bois  de  l'année  précédente.  Ces 
crofl'ettes  mifes  en  terre  font  aifément  des  racines. 

Croffettes.  Terme  à! A'chiteclure.  On  apelle  ainfi 
les  retours  aux  coins  des  chambranles  de  portes 
ou  de  croifées  ;  on  les  nomme  autrement ,  oreilles  , 
oreillons  ,  ou  orillons.  Croffettes  de  lucarnes  ;  ce 
font  des  plâtres  de  couverture  à  côté  des  lucarnes. 

Cr0SSEUR,/ot.  [  (lui  pilam  pulfat  baculo 
recurvo. '\  Jeune  garçon  qui  fe  divertit  à  croffer. 

Crotalaire.  ^Crotalaria.~\  Plante  étrangère, 
qui  croît  en  Afie  &:  en  plufieurs  lieux  du  Levant, 
Sa  femence  eft  purgative. 

^3"  Crotales.  Efpéce  de  caftagnétes 
anciennes  ,  &  qui  étoient  faites  d'un  rofeau  coupé 
en  deux  par  fa  longueur  ;  enforte  qu'en  frapant 
ces  deux  morceaux  l'un  contre  l'autre  avec  les 
diférens  mouvemens  des  doigts  ,  on  formoit  un 
fon  pareil  à  celui  que  fait  une  cigogne  avec  fon 
bec.  Voiez  Spon  ,  Recherches  d'antiq. ,  Differt.  g. 

Cr<.OTAPHITE,//w.  [Crotaphita.']  Terme 
à! Anatomie.  Mufcle  temporal  qui  ocupe  la  cavité 
des  tempes ,  &  qui  tire  la  mâchoire  inférieure 
en  haut.   Acad.  Frajiq. 

Crote,  (Crotte,)//  \^Lutum.'\  Boue 
de  rue.  f  Elle  marche  fi  mal  quand  elle  va  par 
les  rues ,  que  fa  jupe  en  amaffe  toutes  les  crotes.  ) 

Crote.  [  Fimus.  ]  Exc»ement  d'animal ,  mais  il 
ne  fe  dit  que  de  certains  animaux.  (  Crote  de 
chèvre  ,  crote  de  fouris  ,  crote  de  rat ,  crote  de 
ver  à  foie.  ) 

Crotes  de  chien.  [  Album  Grœcum.  ]  Elles  font 
déterfives ,  atenuantes ,  réfolutiveç ,  propres  pour 
la  fquinancie  ,  la  pleuréfie  ,  la  colique. 

Croté,  Crotée,  (Crotté,)  adJ. 
[  Lutofus ,  luto  infécîus.  ]  Qui  amaffe  des  crotes 
des  rues. 

(Tandis  que  Colletet,  crotè  jufqu'à  l'échiné. 
Va  mandier  fon  pain  de  cuifine  en  cuifme. 

Defpréaux.  ) 

f  Croté,  Crotée,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes 
pauvres  &  de  qualité  ou  de  quelque  mérite  ,  mais 
toujours  en  raillant.  C'efi  une  petite  Marquif  crotée. 
Une  Comteffe  crotée  ;  c'eft -à -dire,  qui  n'a  point 
de  caroffe  pour  aler  parla  Ville.  (C'eft  un  Poëte 
croté  ,  c'eft  un  pauvre  Poëte ,  un  méchant  Poëte. 
Mufe  crotée.  Scaron.  ) 

Croter,  (Crotter,)  V.  a.  [  Luto 
afpergere  ,  inficere.  ]  Amaffer  de  la  boue.  Remplir 
de  crotes.  (  Elle  crote  fa  juf>e.  C'eft  un  petit 
Avocat  qui  crote  fa  robe  au  Palais.  ) 

Se  croter  ,  v,  r.  \_  Luto  infici  ,  afpergere  fe.  ] 
Amaffer  les  crotes  des  rués  en  marchant.  (  Il  fe 
crote  fort  lorfqu'il  va  à  pié  par  les  rues.  ) 

Crotole  ,//«.[  Crotalum.  ]  Terme  de 
MédailUfle.  Efpéce  de  tambour  de  bafque  qu'on 
voit  fur  les  médailles  dans  les  mains  des  Prêtres 
de  Cybéle, 

Crouchaut,/;?:.  Terme  de  Charpenterîe. 
Ce  font  les  pièces  de  bois  qui  fe  portent  fur  le 
chef  d'un  bateau  ,  &  qui  fervent  à  faire  la  rondeur 
&  la  dicainution  du  devant. 

N  n  nn 
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CroULEMENT  ,/./».   [  Concuffîo  ,  concufus  ,     ' 
motus.  ]   Ebranlement  d'un  édifice  qui  eft  lur  le 
point  de  tomber. 

Crouler,  V.  r.  [  Concutert ,  tremere ,  nutarc  , 
concuti.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  édifices ,  des  murailles , 
tours  ,  maifons  ,  &  fignifie  tomber.  Branler  fur  fis 
fondemens pour  tomber.  (  Les  murailles  croulent.  ) 

^  Ségrais  a  dit  dans  fa  Traduction  des 
Géorgiques  de  Virgile,  ilv.  i. 

Ses  greniers  crouleront  fous  leur  charge  pefante. 

Périon  le  dérive  du  Grec  nfinv. 

Crouler ,  eft  auffi  un  terme  de  Marine.  On  dit 
crouler  un  bâtiment ,  pour  le  lancer  à  1  eau. 

Crouler  la  queue.  Expreffion  de  chaffe  ;  elle 
fe  dit  du  cerf  quand  il  fuit. 

CrouliERES  ,  f.f.  [  Terra  tremula  ,  vacillans  , 
dehlfiens.  ]  Terres  qui  ne  font  pas  fermes  fous 
les  pieds,  fables  mouvans. 

CrOUPADE  ,  /  /  [Equifjltus  ereciis  œqualiter 
pcdibus.  ]  Terme  de  Manège.  Les  croupades  font 
des  fauts  relevez  qui  tiennent  le  devant  &  le 
derrière  du  cheval  dans  une  égale  hauteur  fans 
qu'il  montre  fon  fer.  Hautes  croupades ,  ce  font 
des  croupades  plus  relevées  que  les  ordinaires. 
(Manier  à  croupades.  Faire  des  croupades.  Mettre 
un  cheval  à  l'air  des  croupades.  Cheval  qui  fe 
préfente  à  croupades.  )  Un  cheval  ne  s'épare 
point  aux  croupades  ;  c'eft-à-dire  ,  ne  rue  point 
entièrement  du  train  de  derrière  alongeant  les 
deux  jambes  entièrement  de  toute  leur  étendue. 

Croupe  ,//  [J^ertex,  apex,jugum.]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  montagne  ,  &  il  fignifie  le  haut 
ou  lefommet  d'une  montagne.  (  Ils  s'étoient  faifis 
de  la  croupe  du  mont.  Vaug.  Quint,  l.  J.  c.  4. 
Us  firent  des  feux  fur  la  croupe  des  montagnes. 
Abl.  Ret.  l.  4.  c.  i.) 

Croupe.  [  Tergum.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  cheval.  C'ell  la  partie  du  cheval  qui  prend 
depuis  les  rognons  jufques  à  la  queue  ,  en  y 
comprenant  tout  cet  efpace  rond  qui  fait  la 
beauté  de  la  croupe.  (  Croupe  large  &  ronde. 
Mettre  en  croupe.  Porter  en  croupe.  )  *  Uhimen 
porte  d'ordinaire  en  croupe  le  repentir  &  la  mifire. 
Voit.  C'eft-à-dire, que  le  mariage  entraîne fouvent 
après  lui  la  pauvreté  &  les  chagrins. 

(  Un  fou  rempli  d'erreurs  que  le  trouble  acompagne , 
En  vain  monte  à  cheval  pour  tromper  fon  ennui , 
Le  chagrin  monte  en  crouft  &  galope  avec  lui. 

Defpréaux.  ) 

•\  Croupetons  ,  adv.  [  JppreJJîs  humi  dunihus 
accubare.  ]  D'une  manière  acroupie.  Etre  à 
croupetons  ;  c'eft-à-dire ,  être  aflis  à  terre  fur  fa 
croupe.  (  Marcher  à  croupetons.  Ce  lièvre  eft  à 
croupetons.  ) 

CROUPiAT,/ffz.  Terme  de  Marine.  C'eft 
un  nœud  qu'on  feit  fur  le  cable. 

Croupier,//".  [  Ludi  focius  ]  Celui  qui 
tient  le  jeu  d'un  autre  qui  ne  fait  pas  joiier. 

Croupier  ,f.  m.  [  Negotiifocius  ,  cnnfidcntiarius.  ] 
Aff"ocié  pour  une  ferme  qu'un  autre  régit  &  fait 
valoir  ,  ou  qui  prête  fon  nom  à  celui  qui  plaide 
un  bénéfice. 

Croupières,  //  [  Pofiilena. ]  Longe  de 
cuir  atachée  derrière  la  felle  ,  &  qui  avec  le 
culeron  embraffe  la  queue  du  cheval ,  afin  d'aider 
à  tenir  la  felle  droite  fur  le  dos  du  cheval. 

*  Croupières.  [  Nates.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  femmes 
dans  le  ftile  burlefque  &  fatirique ,  &  fignifie  eu. 
Elle  haujj'e  la  croupière  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'elle  a  des 
galans  avec  qui  elle  fe  divertit. 
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•|"  *  Croupières.  [  Acris  alicujus  perfecutio.  ] 
Ce  mot  au  pluriel  &  au  figuré  ,  fignifie  afairts 
chagrinantes  &  embura[jdntcs.  Embaras  fâcheux  , 
6*  qui  font  de  la  peine.  (  On  lui  va  tailler  des 
croupières   ) 

Mouiller  en  croupière  ou  en  croupe.  [  Ex  puppi 
jacere  anchoram.  ]  Terme  de  Marine.  C'eft  jetter 
une  ancre  du  côté  de  la  poupe,  pour  maintenir 
les  ancres  de  l'avant ,  &  empêcher  un  vaifleau 
de  fe  tourmenter. 

Croupion,/ w.  [  Uropigium.  ]  Extrémité 
de  Vos  facrum  ,  qui  eft  compofé  de  trois  petits 
os,  &  qui  refl"emble  au  bec  du  coucou.  Gelée, 
Anat.  L  2.  ch.  Jo. 

■J*  *  Croupion.  [Nates,  dunes."]  Cu.  (Sangler 
le  croupion.  Remuer  le  croupion.  ) 

Croupion.  [  Culus  ,  anus  ,  podcx.  ]  Ce  mot  fe 
dit  de  toute  forte  de  volailles  &  d'oifeaux. 
C'eft  la  partie  de  la  volaille ,  ou  de  l'oifeau  qui 
eft  au  deffus  du  trou  par  oiifortent  les  excrèmens. 
(  Un  croupion  de  chapon  ,  de  poule  d'inde  , 
d'oifon  ,  d'aloiiette ,  de  grive  ,  &c.  ) 

Garnir  le  croupion.  Terme  de  Rôtiffeur.  C'eft: 
mettre  adroitement  fous  la  peau  du  croupion 
plufieurs  petits  lardons  ,  pour  faire  paroître  le 
chapon  plus  gras. 

Croupir,  v.  n.  [  Defldere  ,  fagnare ,  Jlare.  ] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  de  l'eau  ,  &  fignifie  ne 
couler  pas.  Se  corrompre  faute  de  mouvement.  (  L'eau 
croupit  dans  les  foffez.  L'eau  qui  croupit  devient 
bien-tôt  puante.  Il  n'y  a  point  de  pire  eau  que 
celle  qui  croupit  ou  qui  dort.  ) 

*  Croupir  ,  v,  ;z.  [  Languerc  in  otio  ,  languefcere  , 
inertid  marcefcere.  ]  Demeurer  nonchalamment 
en  quelque  état ,  ou  en  quelque  lieu.  (  Un  enfant 
&  un  malade  croupiroient  dans  leur  ordure  , 
fi  on  n'avoir  foin  de  les  nétéïer.  Croupir  en  une 
extrême  mifére.  Vaug.  Quint,  l.  S.  Que  ceux 
qui  croupiffent  dans  le  péché  ,  s'en  retirent 
promtement.  Maucroix  ,  Homélie  21.) 

Croupissant,  Croupissante,  ai//. 
[  Stagnons  ,  défis  ,  piger.  ]  Qui  croupit.  (  Eau 
croupifl^ante.  Vaug.  Quint,  L  g.  ) 

Croupon,/ot.  Terme  de  Taneur  &  de 
Marchand  de  cuir.  On  apelle  croupons ,  les  cuirs 
de  beuf  &  de  vache  tanez  ,  lorfqu'ils  n'ont  ni 
tête  ni  ventre  ,  comme  qui  diroit  ,  cuir  de 
croupe.  On  dit  ,  un  croupon  de  beuf  y  un  croupon 
de  vache. 

j-Croustille,//  [  Cruftula.  ]  Une  petite 
croûte.  (  Prenez  encore  une  crouftille  pour  boire 
un  coup. ) 

f  Croustiller,  v.  a.  \_Crufiulœ fruflum. 
comedere  ,  rodere.  ]  Manger  quelque  petite  croûte. 
(  On  crouftille  avant  que  de  boire.  ) 

•j-  Croustilleux  ,  Croustilleuse  ,  ad/'. 
[  Lepidus ,  facetus.  ]  Boufon.  Qui  fait  rire.  (  Il  eft 
crouftilleux  ,  elle  eft  crouftilleufe  ,  c'eft  un 
crouftilleux  corps  ) 

•}•  CrOUSTILLEUSEMENT,  adv.  [  Lepidè , 
facete.  ]  D'une  manière  boufonne  &  plaifante. 
(  Il  parle  crouftilleufement.  ) 

C  R  b  u  t  a  c.  Monoie  d  argent  ,  qui  a  cours 
à  Dantzic  &  en  d'autres  Villes  du  Nord. 

Croûte,//.  [  Crufli.  ]  La  partie  dure 
&  folide  qui  couvre  la  mie  du  pain.  (  La  croûte 
de  defl'us  ,  la  croûte  de  deffous  :  ne  manger  que 
des  croûtes ,  croûte  de  pâté.  ) 

Croate.  Terme  de  Chirurgien  &C  de  Médecin^ 
Couverture  que  la  nature  fait  lur  quelque  plaie, 
ou  fur  quelque  ulcère.  (  La  croûte  d'un  ulcère. 
Beg.) 
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*  Croûte  f  f.f.  Ce  mot  fe  dit  de  tout  ce  qui  fe 
féche  &  s'endurcit  fur  la  furface  de  quelque  chofe. 
(  Il  fe  fait  fur  le  fel  qu'on  garde  ,  une  croûte 
fort  dure  &  épaiffe.  La  féchereffe  a  fait  fur  la 
terre  une  croûte  fi  dure  ,  qu'on  a  de  la  peine 
à  la  labourer.  Il  fe  fait  une  croûte  fur  les  confitures 
qu'on  garde  long-tems.  ) 

Croûte.  On  nomme  ,  cuir  en  croûte  ,  le  cuir  de 
vache  ,  de  cheval,  &c.  qui  a  été  plané  ,  coudre 
&  tanné  ,  &  qu'on  a  fait  fécher  ,  après  avoir 
été  tiré  de  la  foffe  au  tan.  On  apelle  parchemin 
en  croûte  ,  ou  parchemin  en  cojfe  ,  celui  qui  n'a 
pointétératuréfurlefommierparleParcheminier; 
c'eft-à-dire ,  qui  eft  encore  brut ,  &  tel  que  le 
Mégiffier  l'a  préparé. 

f  Croutelette,//  [  Crujiula.  ]  Petite 
croûte.  (  Une  croutelette  de  pain.  ) 

C  R  o  u  T  o  N  ,y:  /«.  [  Criiflula.  ]  Petit  morceau 
de  pain  qu'on  coupe  au  côté  du  pain,  &  qui  a 
plus  de  croûte  que  de  mie. 

CRU. 

C  R  u,/  OT.  [Fiindus^  Terroir  d'uo particulier, 
qui  produit  quelque  fruit.  (  Boire  du  vin  de  fon 
cru.  )    Ce  mot  vient  de  croître. 

*  Cela  ncji  pas  de  fon  crû.  C'eft-à-dire ,  cela 
n'eft  pas  de  lui. 

Cru,  Crue,  adj.  [  Auclus.  ]  Grand.  (  Ils 
font  crus  de  fix  grands  doigts.  Voit.  l.  ^z.  Elle 
èft  crue  en  fageffe.  ) 

Cru  ,  crue,  [  Creditus.'\  A  quoi  on  ajoute  foi. 
(Cela  efi^crude  tout  le  monde,  j  Ce  mot  vient 
de  croire. 

Cruauté,/./,  \_lmmamtas, fœvitia,  ferocitas.'\ 
pu  Latin ,  crudelitas.  Grande  inhumanité ,  une 
grande  cruauté,  une  cruauté  éfrenée,  inoiiie  , 
barbare  ,  déteftable ,  horrible.  (  Arrêter  le  cours 
lie  la  cruauté,  f^aug.  Quint.  Aflbuvir  la  cruauté. 
jlblancourt. 

*  Cruauté.  \_Feritas ,  acerhitas.']  Dureté.  Infen- 
fibilité.  Rigueur.  (  Elle  a  de  la  cruauté  pour  fes 
cnfans.  Un  véritable  amant  doit  foufrir,  fans 
murmurer,  la  cruauté  de  fa  maîtreffe. 

Il  ne  faut  point  qu'une  rare  beauté 
Ait  trop  d'amour  ni  trop  de  cruauté; 
L'une  dégoûte,  &  l'autre  defefpére. 

Main.  Poë/îes.  ) 

Cruauté ,  /•/■{_  Ferocitas.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
bêtes  féroces  &  fanguinaires.  (La  cruauté  des 
tigres,  des  lions,  des  ours.  Sec.') 

Cruauté ,  fgnine  auffi,  une  aclioncruele.  (Faire 
des  cruautés.  Exercer  des  cruautés.) 

Cruauté ,  fe  prend  quelquefois  pour  une  chofe 
fâcheufe.  (  Quelle  cruauté  de  le  voir  abandonné, 
trahi  par  fes  amis  ?  ) 

Cruche,//  [  Hydrîa,  urna.  ]  Il  vient  de 
l'Alemand,  Krug.  Grand  vafe  de  grez  ou  de 
terre  d'argile  ,  avec  une  anfe ,  propre  à  mettre 
quelque  forte  de  liqueur.  (Cruche  peinte,  cruche 
bariolée.  *  Tant  va  La  cruche  à  Ceau  ,  quelle  fe 
caffe.  Proverbe  ;  c'eft-à-dire ,  qu'on  fait  tant  de 
fois  quelque  chofe  de  mal  ,  qu'on  eft  puni  ;  ou 
qu'on  s'expofe  tant  au  péril ,  qu'à  la  fin  on  le 
perd;  ou  à  la  tentation  ,  qu'enfin  on  y  fuccombe. 

-;  5  Malherbe  ne  doit  point  être  imité  dans 
l'expreffion  fuivante  : 

Elle  verfe  de  l'autre  une  cruche  de  pleurs. 

\*  Cruche.,  \_Stolidi:s,  Stupidus  ,  plumbeus.'\ 
Ce  mot  fe  dit  au  figuré ,  d'un  homme  ftupide. 


CRU.  c^i 

CruCHÉe,//  Pleine  une  cruche.  (  On  a 
envoie  à  la  fontaine  chercher  une  cruchée  d'eau 
fraîche.  ) 

Cruchon,/ /w.  [  Z7r«z//a.  ]  C'eft  une  petite 
cruche.  (Un  joli  cruchon,  un  petit  cruchon.  On 
fe  fert  dans  les  caves  de  cruche  &  de  cruchon.  ] 

Crucial,  Cruciale,  adj.  [  Crudalis.  ] 
Terme  de  Chirurgie.  On  apelle  ,  incifion  cruciale  , 
une  incifion  faite  en  croix  pour  mieux  découvrir 
les  parties  ofenfées  fous  les  tégumens. 

Crucifère,  adj.  On  donne  ce  nom  aux 
colonnes  qui  foûtiennent  une  croix ,  &  qu'on 
pofedans  les  cimetières,  ou  devant  les  Eglifes. 

Crucifié,  Crucifiée,  adj.  [  Cruci 
fuffixus ,  affixus.']  Qui  a  été  mis  en  croix,  & 
en  a  foufert  le  fuplice.  (  S.  Paul  ne  vouloit  rien 
favoir  que  Jefus-Chrift  crucifié,  i .  Corint.  z.  ] 

Crucifiment,  (Crucifiement,) 
f.  m.  \^  Crucis  fuppUcium.  ]  Manière  dont  Jéfus- 
Chrifta  été  crucifié.  (  Le  Crucifiment  de  Jéfus- 
Chrift,  Nouv.  Teftam.  S.  Matth.  ch.  zj.  ) 

Crucifiment.  [  Chrifli  crucifixi  imago.  ]  Terme 
à^Imager.  Taille-douce ,  qui  répréfente  la  manière 
dont  on  crucifia  Jefus-Chrift.  (  Le  Brun  a  fait 
un  crucifiment  de  Jéfus-Chrift,  &  cet  ouvrage 
eft  un  chef  d'œuvre  de  peinture.  ) 

Crucifier,  V,  a.  [  Cruci  affigere  ,  figere  , 
Chrifii  dolores  imitari.'\  Mettre  en  croix.  (Les 
Juifs  ont  crucifié  Jefus-Chrift.  Les  macérations 
vivifient  l'ame  en  crucifiant  le  corps  &  la  chaàr 
Pat  ru.  Plaid.   i6.  Voiez    Crucifix. 

'\*  Il  fe  feroit  crucifier.  [  Fitam  profunderet  pro 
amicis.  ]  C'eft-à-dire ,  il  foufriroit  toutes  chofes 
pour  fervir  fes  amis  ,  ou  pour  de  l'argent. 

Crucifix,/  m.  [  Crux.  ]  Prononcez  , 
crucifi.  C'eft  une  croix  de  bois ,  de  métal  ou  de 
pierre ,  &  la  figure  de  Jéfus-Chrift  ataché  fur 
cette  croix.  Dans  cefens,  on  dit,  le  montant  de 
la  croix  ,  &  le  travers  de  la  croix ,  fur  lequel fone 
atachex,  les  bras  de  Jejui-Chrifl.  On  dit  aufll ,  le 
pié  de  la  croix  d'un  crucfix  qu'on  pofe  fur  un 
autel,   &c.  (Un  beau  crucifix.  ) 

Crucifix,  f.  m.  [Chrifli  in  cruce  pendentis  effigies."] 
Ce  mot  fignifie  aufli ,  une  taille-douce  qui  répréfente 
la  figure  de  Jejus-Chrifi  en  croix.  { Ce  crucifix  eft 
bien  gravé.  ) 

•{"  *  C'efl  un  mangeur  ou  une  mangeufe  de  crucifix. 
\_Pietatis  fïmulator.]  Cette  façon  de  parler  eft 
proverbiale,  &  fe  dit  des  dévots  outrez,  & 
des  bigots  hypocrites. 

Mettre  fon  reffentiment ,  les  injures  qu'on  a  reçiieSy 
au  pié  du  crucifix  ;  c'eft  oublier  ,  pour  l'amour  de 
Jéfus-Chrift  crucifié ,  le  tort ,  le  mal ,  les  outrages 
qu'on   nous  a  faits. 

Crud,  Crue,  adj.  Le  d  de  cet  adjeftif  ne 
fe  prononce  pas.  Il  vient  du  Latin,  crudus.  Qui 
n'eft  pas  cuit.  (Fruit  crud.  Pomme  crue.  Chair 
crue.  )   Humeurs  crues.  Terme  de  Médecine. 

*  Crud,  crue,  adj.  [  Impolitus  ,  imperfecîus.  ] 
Non  travaillé.  (Soie  crue  qui  n'eft  ni  lavée  ni 
peinte.  Chanvre  crud,  cuir 'crud.  ) 

Crud ,  crue.  [  Durus  ,  afper ,  rigidus  ,  feverus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qu'on  fait  ou  qu'on 
dit  ,  fans  avoir  égard  ni  confidération  aux 
perfonnes  ,  &  il  fignifie  ,  peu  honnête  ,  peu  civil  y 
trop  groffier  ,  trop  rude.  (Cela  eft  un  peu  crud.  ) 

Crud,  fe  dit  auffi  des  produûions  d'efprit, 
encore  informes  &  mal  digérées. 

*  A  crud ,  adv.  [Cataphraclh.]  Sans  avoir  chaufle 
de  bas  ,  fans  avoir  mis  de  chaulTettes ,  fans  felle. 
(  Chaufl'er  des  bas  de  foie  à  crud,  fe  boter  à  crud, 
aler  à  chsval  à  crud.  ) 

N  n  n  n  ij 


é^t  CRU. 

Crudité, /./  L Cruditas, ]  Qualité  des 
chofes  crues  &  indigeftes,  (  La  crudité  des  fruits. 
Corriger  la  crudité  des  melons.  L'acier  qu'on  fait 
boiiiUir  dans  Teau ,  lui  ôte  fa  crudité.  )  Il  fe 
prend  aufli  pour  indigeftion  :  on  dit.  J'ai  des 
crudités. 

Crudité  y  OU  Cornt  de  cuir.  Terme  de  Tannerie 
&  de  Commerce  de  cuirs  forts. 

Crudité,  f.f.  Indigeftion.  (Avoir  des  cruditez 
d'eftomac.  ) 

*  Crudité.  [  Verba  dura ,  afpera.  ]  Se  dit ,  au 
figuré,  des  difcours  fâcheux  &  défobligeans. 
(Cet  homme  eft  incivil,  il  dit  beaucoup  de 
cruditez  aux  gens. 

Crue,  /  /.  Augmentation.  (  La  crue  des 
eaux.  La  crue  des  tailles.) 

Crue  ,  f.  f.  Croiffance  ,  augmentation  de 
grandeur.  (La  crue  d'un  homme.  Cet  enfant 
n'a  pas  encore  pris  toute  fa  crue.  ) 

Crue ,  en  termes  de  Pratique ,  &  en  fait 
d'Inventaire,  fignlfie ,  le  cinquième  denier  au  dejfus 
de  la  prifée. 

Crue  du  cerf.  On  apelle  alnfi ,  les  cornichons 
du  cerf  nouvellement  fortis. 

Cruel,/  m.  [  Inhumanus.  ]  Inhumain. 
(  Néron  étoit  un  cruel.  ) 

Cruel,  Cruelle,  adj.  [  Crudelis.] 
Inhumain.  Qui  a  de  la  cruauté,  de  l'inhumanité. 
(Un  cruel  tiran ,  une  cruelle  marâtre ,  une  cruelle 
aftion.) 

Cruel ,  cruelle  ,  adj.  \  Férus  ,  immanis  ,  ferox.'\ 
Ce  mot  fe  dit  aufli  des  bêtes  féroces.  (  Les  tigres 
font  fort  cruels.) 

*  Cruel,  cruelle.  Qui  n'a  point  de  bonté  ,  qui 
eft  dur,  qui  ne  fait  aucune  grâce.  (MaîtrefTe 
cruelle.  Elle  fait  la  cruelle. 

Sue  les  Dieux  font  cruels ,  quand  ils  font  trop  faciles , 
elas  l  que  leurs  refus  font  quelquefob  utiles. 

*  Cruel ,  cruelle.  [  Savus  ,  férus  ,  humanitatis 
expers."]  Rude.  Fâcheux.  (  Cela  eft  cruel,  qu'il 
m'en  faille  parler  avec  tant  d'artifice .  Fait.  l.  J8.) 

*CrueLLE,/./.  [  Inhumana  ,  afpera  ,  dura.  ] 
Celle  qui  ne  fait  aucune  faveur.  (C'ell  une  cruelle, 
mais  elle  eft  adorable. 

Jamais  Surintendant  ne  trouva  de  cruelles. 
Defpréaux. 

Quoi  vous  me  défendez ,  cruelle , 

D'aimer  de  fi  charmans  apas  ? 
Ah  !  je  ferois  aveugle,  ou  vousferiei  moins  belle. 

Si  mon  cœur  ne  les  aimoit  pas. 
Il  fe  plaint  qu'il  ne  peut  rencontrer  de  cruelles. 
Pour  avoir  le  plaifir  de  les  pouffer  à  bout. 

Poète  anonïme.") 

Cruellement  ,  adv.  [ Duré ,  afperh , 
înhumane.  ]  Inhumainement.  Rigoureufement. 
Faire  mourir  cruellement.  Battre  cruellement. 
Déchirer  cruellement.  Faug.  rem. 

•Crûment,  (Cruement,)  adv. 
{Afperi ,  dure ,  feveiè.  ]  Trop  grofliérement.  Peu 
honnêtement.  (  Il  ne  faut  pas  dire  les  chofes  fi 
crûment  que  cela.  ) 

Crural,  Crurale,  adj.  [ Crurum 
arteriœ.  ]  Il  vient  du  Latin ,  cruralis.  Qui  eft  à 
la  jambe  qu'on  nomme  en  latin,  crus.  Terme 
^Anatomie.  (Artère  crurale.  Veine  crurale. 
Mufcle  crural.) 

Crusades,ou  Croisades.  Monoies 
d'argent  de  Portugal.  Les  vieilles  valent  environ 
quarante  fols  ;  les  nouvelles  ,  trente  -  trois  , 
monoie  de  France. 


C  R  Y.      eu. 

C  R  Y. 

Crypte,  //  Les  Anciens  apelloîent l 
Cryptes ,  des  lieux  fouterrains  ,  des  chambres , 
des  grottes,  des  chapelles conftrultes  fous  terre, 
&  voûtées.  Ce  mot  vient  de  :^;p  wt-u,  je  cache, 
d'où  les  Latins  ont  fait ,  chrypta.  (  Les  cryptes 
de  Rome.  On  y  a  trouvé  d'excellentes  pièces 
d'Antiquité.  ) 

Cryptographie,  f.f.Mot  tiré  du  Grec. 
C'eft  l'art  de  déguifer  l'écriture  ordinaire ,  en 
lui  fubftituant  certains  caraâéres  ou  chifres.  Il 
n'eft  pas  befoin  de  juftifier  cet  artifice  innocent, 
&  qui  n'a  rien  de  contraire  aux  loix  de  la 
fmcérité  &  de  la  vérité.  Il  y  a  des  chofes  qu'on  peut 
cacher  aux  autres ,  lorfqu'elles  ne  les  intèreflent 
point  ;  il  y  en  a  même  dont  nous  devons  leur 
dérober  la  connoiflTance.  Les  Anciens  &  les 
Modernes  n'ont  fait  aucune  difficulté  de  fe  fervir 
de  la  Cryptographie  ;  on  a  même  travaillé  à  la 
perfeftionner.  On  peut  confulter  un  petit  ouvrage 
de  M.  Breithaupt,  imprimé  à  Helmftad,  en  1737, 
fous  le  titre  de  Ars  decifratoria.  Les  Savans  n'ont 
pas  cependant  grand  fruit  à  retirer  de  cette  étude. 

C  U. 

Cu,  ou  Cul,  /  m.  On  prononce,  eu.  II 
vient  du  Latin ,  culum ,  podex.  La  partie  de 
derrière,  fur  laquelle  on  s'aflied.  Les  deux  fefles, 
(Les  Déefles  montrèrent  lecuà  Paris  pour  une 
pomme.  Sar.  Cu  par  deffus  tête;  c'eft-à-dire  ,  à 
la  renverfe,  les  piez  paffant  en  haut,  &  la  tête 
en  bas.  ^  *  A  cu  levé.  Terme  de  Joueurs;  c'eft- 
à-dire ,  que  celui  qui  perd,  s'en  va.  Jouer  unt 
pifinle  à  cu  levé.  De  cu  &  de  tête  ;  c'eft-à-dire , 
avec  feu ,  &  de  tout  fon  pouvoir  :  //  y  va  de 
eu  de  tête.  On  le  tient  au  cu  &  aux  chauffes  ;  c'eft- 
à-dire,  il  eft  pris  &  arrêté.  Tirer  le  cu  en  arriére; 
c'eft-à-dire ,  fe  retirer  ,  ne  vouloir  pas  faire  ce 
qu'on  avoit  témoigné  de  vouloir  faire.  Etre  à 
eu;  c'eft-à-dire,  être  à  fec.  N'en  pouvoir  plus. 
Etre  acablé  ,  ruiné.  Faire  le  cu  de  plomb;  c'eft- 
à-dire  ,  être  fédentaire.  Etre  aflidu  au  travail. 
Ne  pas  quiter  fon  travail.  C'efl  un  cu  de  plomb  ; 
c'eft-à-dire,  que  c'eft  un  homme  fort  fédentaire 
&  fort  ataché.  Toutes  ces  façons  de  parler  font 
bafles.  Perraut  dit  d'un  lièvre  gâté  : 

(  Et  du  eu  de  la  bête  immonde, 
Frote  le  nez  à  tout  le  monde.  ) 

^^On  dit  vulgairement,  il  efî  à  cu,  pour,' 
il  ejl  convaincu  ,  il  ne  peut  plus  répondre.  Cu  de 
jatte.  Homme  qui  ne  peut  pas  marcher  ,  ni  fe 
fervir  de  fes  jambes ,  parce  qu'il  eft  dans  une 
efpéce  d'écuelle  de  bois  ,  que  l'on  apelle ,  jatte. 
Nous  pouvons  bien  joindre  ici  le  petit  conte 
de  Chevreau  ,  tomei.chevr.p.  10  j.  «  Une  Dame 
«qui  a  beaucoup  d'efprit,  mais  qui  tient  trop 
»»  de  la  précieufe,  m'afsûroit  un  jour,  qu'elle  ne 
»  fe  fervoit  jamais  des  mots  qui  puflent  laifl'er 
»  une  fale  idée,  &  qu'elle  difoit  avec  les  perfonnes 
»  qui  favoient  vivre  ,  un  fond  d'artichaud ,  un 
»fond  de  chapeau ,  une  rué  qui  n'a  point  de  f  ortie  , 
»  pour  ce  que  l'on  nomme ,  un  cu-de-fac.  Je  lui 
»  répondis  qu'elle  faifoit  bien ,  &  qu'en  cela  je 
f>  ne  manquerois  point  de  l'imiter.  J'ajoutai  qu'il 
»  y  avoit  pourtant  des  ocafions  où  l'on  étoit 
»  fouvent  obligé  de  parler  comme  les  autres.  Elle 
r*  me  défia  de  lui  en  marquer ,  fort  honnêtement  ; 
V  &  je  lui  demandai  comment  elle  apclleit  dans  la 


eu. 

»  converfation,  une  pièce  qui  valoit  foixante  fous: 
»  foixante  (bus,  reprit-elle.  Mais  ,  Madame,  com- 
»>  ment  nommez-vous  la  lettre  de  l'alphabet ,  qui 
»  fuit  le  P  ?  Elle  rougit ,  &  elle  repartit  en  même 
»tems,  ho,  ho,  Monùeur,  je  ne  penfois  pas 
»  que  vous  duffiez  me  renvoïer  à  la  croix  de 
»  par-dieu.  »  A  ce  con:e ,  on  peut  joindre  celui-ci 
rapo'-:é  psr  Cofiar,  cl;ins  la  fuite  de  fa  défenfe. 
»  Une  Tos ,  Le  Cardmal  du  Perron  fe  trouva  bien 
»enibara(ré  ,  portant  la  parole  pour  le  Clergé, 
»  à  la  feue  Reine  Mère  du  Roi;  car  fe  voïant 
»  dans  une  chaife,  où  la  goûte  le  contraignoit  de 
»  demei.rer  devant  une  Princeffe  fi  pleine  de 
»majeflé,  il  voulut  lui  en  faire  un  compliment 
»  qu'il  n'avoit  point  préparé  :  Madame ,  lui  dit-il , 
»  je  fuis  à  genoux  de  cœur  ,  quoique  vous  me  voïe^ 
«  ajjîs.  On  fe  fait  fouvent  une  peine  de  nommer 
»  le  cul.  Le  même  Auteur  remarque  enfuite ,  que 
»le  Chancelier  Olivier  ne  fît  point  de  fcrupule 
»  de  comparer  publiquement  les  François  à  des 
»  finges  qui  grimpent  de  branches  en  branches  ; 
»  &  montrent  le  cul,  quand  ils  font  au  haut  de 
»  l'arbre.  Il  ajoute  que  \îontagne  n'en  fait  point 
w  non  plus  d'écrire  qu'un  homme  fur  le  trône 
»  le  plus  élevé  ,  n'y  peut  être  affis ,  que  ce  ne 
»>  foit  fur  fes  fefles  ;  &c  le  feu  Cardinal  Mazarin 
»ne  s'ofenfa  point  de  la  privauté  du  Maréchal 
»  d'Effiat ,  quand  il  lui  dit  avec  la  grâce  qui  lui 
»  étoit  naturelle  :  Monjîcur  Juif  a  fait  ce  que  na 
»  pu  faire  toute  la  Maijbn  d'Autriche  ,  il  vous  a 
«fait  montrer  le  cul.  »  Ce  bon  mot  fut  dit ,  lorfque 
le  caroffe  du  Cardinal  Mazarin  verfa  peut-être 
par  la  faute  du  cocher.  Voiture  fit  deux  placets 
pour  implorer  la  clémence  du  Cardinal.  Le 
premier  finit  par  ces  vers  : 

Et  ne  croyoit  qu'on  dût  craindre  aucun  pas , 
En  conduifant  Célar  &.  fa  fortune. 

Le  nom  de  Jule  ,  qui  étoit  celui  du  Cardinal 
Mazarin,  &  qui  eft  fous-entendu,  rend  l'aplication 
de  la  fortune  de  Céfar  à  celle  de  ce  Cardinal, 
fort  jufle.  L'autre  placet  finit  ainfi  : 

Il  ne  crut  pas  ,  verfant ,  pouvoir  mal  faire  ; 
Car  chacun  fait  que,  quoique  vous  faffiez 
En  paix,   en  guerre,  en  voïage,  en  afaire , 
Vous  vous  trouvez  toujours  defîus  vos  piez. 

Cu.  [  Fundus.  ]  Ce  mot  fe  dit  encore  au  figuré , 
de  plufieurs  chofes  inanimées,  &  fignifie,  le 
fond  ou  le  derrière  d'une  chofe.  Le  eu  d'un  bateau  , 
le  cu  d'une  charete ,  le  cu  d'un  chapeau  ou 
de  lampe ,  cu  de  fofTe ,  cu  d'artichaud ,  cu 
d'aiguille,  &c. 

Cu-bas .  f.  m.  forte  de  jeu  de  cartes  qui  fe 
joue  à  cinq  ou  fix  perfonnes ,  plus  ou  moins. 

Cu-de-lampc.  Terme  ^Imprimerie.  C'efl  un  petit 
ornement  gravé  en  bois  ,  en  cuivre ,  ou  même 
fondu ,  qu'on  met  à  la  fin  des  livres ,  des  chapitres 
ou  autres  endroits  d'un  ouvrage  imprimé.  On 
les  apelle,  cu-de-lampe ,  parce  qu'ils  imitent  en 
quelque  forte,  le  bas  d'une  lampe  d'Eglife  , 
finiffant  en  pointe  par  le  bas. 

On  apelle  auffi ,  cu-de-lampe ,  certain  ornement 
^Architecture ,  qui  pend  d'un  plancher  ou  d'une 
voûte ,  &  qui  fe  termine  en  pointe.  Il  y  a  aufïï 
des  câ-de-lampes  de   Ménuiferie. 

Cu-de-lampe  en  encorbellement.  Autre  terme 
à^ Architecture.  C'efl  une  faillie  de  pierres  rondes 
par  leur  plan,  qui  porte,  en  encorbellement, 
la  retombée  d'un  arc  doubleau ,  d'une  tourelle , 
d'une  guérite. 
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Cu-de-four.  C'efl  une  voûte  fphérique.  Cu-de- 
four  en  pendentif.  C'efl  une  voûte  fphérique , 
rachetée  par  quatre  fourches  ou  pendentifs. 

Cu-DE-JATE,y;  m.  \^Captus  cruribus.] 
Celui  qui  ne  fe  pouvant  fervir  de  fes  jambes , 
efl  contraint  de  fe  traîner,  le  cu  dans  une  jate. 
Le  Pocîe  Scarron  avoir  pris  le  furnom  de  cu- 
de-/ate ,  parce  qu'il  étoit  paralitique ,  &  qu'il 
étoit  toujours  dans  une  chaife. 

Cu-DE-SAC,/m.  [  Angiportus.  ]  Rue  fans 
ifTuë.   (  Demeurer  dans  un  cu-de-fac.  ) 

Faire  chofe  à  écorche-cu  ;  c'efl  figurément ,  la 
faire  à  regret ,  &  en  rechignant. 

Arrêter  quilcun fur  cu.  C'efl  dans  le  flile  familier, 
l'arrêter  tout  court. 

Faire  le  cu-de-poule.  C'efl  faire  la  moue  en 
avançant  les  lèvres ,  &  en  les  prefTant. 

Baifer  le  cu  à  quelcun.  C'efl  figurément  & 
proverbialement ,  lui  rendre  des  foumifïions 
lâches  &  ferviles. 

Vouloir  peter  plus  haut  que  le  cul.  Autre  façon 
de  parler  proverbiale ,  qui  fignifie ,  entreprendre 
plus  qu'on  ne  peut. 

C  U  B. 

Cube,  y!  m.  \_Cubus."\  Terme  de  Géométrie. 
Corps  folide  ,  régulier ,  qui  a  fix  faces ,  &  dont 
la  largeur  6i.  la  profondeur  ou  la  hauteur  font 
égales.  On  fe  fert  de  cubes  pour  la  mefure  des 
corps  folides.   Les  dez  ont  cette  figure. 

Cube,  adj.  \_Ex  omni parte quadratus.]  Cubique. 
Nombre  cube.  Pié  cube,  &c.  Le  nombre  cube 
eft  celui  qui  eft  multiplié  deux  fois  ;  l'une  par  fa 
racine ,  &  l'autre  par  fon  produit ,  64.  eft  un 
nombre  cube  ,  produit  par  la  multiplication  de  4. 
qui  eft  fa  racine ,  ce  qui  fait  1 6  de  fon  quarré , 
&  multiplié  derechef  par  4  ,  fait  64.  qui  eft 
fon  cube. 

^3"  Dans  le  Catholicon  d'Efpagne ,  cube  carré , 
fignifie ,  les  fei^e ,  parce  que  de  quatre  qu'ils 
étoient  d'abord,  il  fe  multiplièrent  en  feize,  &c 
dans  la  fuite  le  nombre  fut  infini. 

Cubes  ,  en  Arithmétique  ,  le  produit  d'un 
nombre  quarré  multiplié;  ainfi  le  quarré  de  25. 
étant  multiplié,  produit  le  cube  125,  dont  la 
racine  cubique  eft  5. 

CuBEBE,  //  C'eft  un  nom  Arabe.  Plante 
médecinale.  Son  fruit  s'apelle  auifi  de  ce  même 
nom.  Cette  plante  produit  fon  fruit  en  manière 
de  grapes,  comme  le  lierre.  Il  eft  chaud,  &  CeCy 
&  un  peu  amer. 

Cubique  ,  adJ.  Qui  a  la  figure  d'un  cube. 
(Toife  cubique,  Pié  cubique.  Pouce  cubique,  &c. 

Cubital,  adj.  Terme  d'Anatomie.  On 
donne  ce  nom  à  deux  mufcles  du  po'gnet.  Il  y  a 
le  cubital  interne ,  &  le  cubital  externe. 

C  u  B  I  T  u  s  ,  y;  m.  Terme  à'Anatomie.  C'eft 
l'os  du  coude,   ou  de  l'avant-bras. 

CuBiANC,y^  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui 
fréquente  le  bord  des  rivières,  &C  qui  eft  fort 
bon  à  manger.  Il  a  le  deffus  du  corps  gris ,  & 
le  defTous  fort  blanc  ,  avec  la  queue  blanche 
&  un  peu  mêlée. 

CuBOCUBiQUE.  Terme  à^ Algèbre.  C'eft 
un  nombre  multiplié  huit  fois  par  lui-même. 

C  u  B  o  i  D  E  ,  adj.  Terme  d'Anaeomie.  C'eft 
un  des  os  du  tarfe,  qui  a  la  figure  d'un  cube.  On 
l'apelle  auffi ,  cubiforme. 

eue. 

CucA,  //  Plante  ou  arbrifTeau  du  Pérou, 
que  les  Indiens  cultivent  avec  grand  foin.  Qti 
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en  mâche  les  feuilles  féches  fans  les  avaler, 
&  elles  fortifient  tellement  le  corps,  que  les 
maneuvres  qui  en  ont  dans  la  bouche  ,  travaillent 
un  jour  entier,  fans  manger. 

CucuFE,  ouCucuPHE,//  Terme  de 
de  Pharmacie.  Céft  un  bonet  piqué ,  garni  de 
poudres  céphaliques  &  aromatiques,  qu'on  met 
fur  la  tête ,   pour  fortifier  le  cerveau. 

CucuRBiTE,/:/  [  Cucutbita.  ]  Terme  de 
Chimifle.  C'eft  un  vaiffeau  à  long  cou ,  de  verre , 
de  terre,  d'ctain  ou  de  cuivre,  dont  on  fe  fert 
en  chimie  pour  les  diftillations,  infufions  & 
macérations.  (Mettre  la  cucurbite  dans  le  bain- 
marie.  ) 

CUCURBITINS,0UCUCURBITAIRES. 

Vers  plats ,  ovales ,  blancs  ,  femblables  à  des 
pépins  de  courges,  d'où  vient  leur  nom.  Ce  ne 
font  que  des  portions  du  ver  folitaire,  qui  fe 
font  détachées  dans  leurs  articulations. 

CUE. 

Cueille.  Te»me  àe.  Marine.  C'eft  ime  des 
bandes  de  toile  qui  compofent  une  voile. 
CUEILLER.    Voïez  ,  Cuiliur. 

Cu  El  LLETE,  (Cueillette,)//  [Meffls 
frucluum  colUciio.]  RécoUe  des  blez  ,  des  fruits. 
Il  fe  dit  auffi  des  collèges  qu'on  fait  pour  quelque 
néceflité  publique,  pour  des  aumônes,  &c. 
Voïez  Colkcle  &  Récolte. 

Ciuilleu.  Terme  de  Commerce  de  Mer ,  en  ufage 
fur  rOcean.  C'eft  un  amas  de  diverfes  fortes  de 
marchandifes ,  qu'un  Maître  de  vaiffeau  fait , 
&  qui  lui  font  remifes  par  diverfes  perfonnes , 
pour  former  la  cargaifon  de  fon  bâtiment.  On 
dit.   Charger  un  vaiffeau  à  cueillete. 

C  U  E  I  L  L  E  U  R  ,  /  m.  \_  Qui  frucius  leglt.  ]  Ce 
mot  ne  fe  dit  guère  feul ,  il  fignifie  celui  qui 
cueille.    (  Etre  fait  en  cueilleur  de  pommes.  ) 

Cueillir,  v.  a.  [Carpere,  decerpere ,  légère  ^ 
metcn  palmas  ,  laudem  confecjui  ,  comparare.  ] 
Prendre  avec  la  main  une  chofe  qui  tient  à 
quelque  tige,  à  quelque  branche  d'arbre,  ou  à 
quelque  chofe  femblable.  Je  cueille,  je  cueillois ; 
y  ai  cueilli,  je  cueillis;  je  cueillerai,  &  non 
pas ,  comme  le  prétend  Vaugelas  ,  CueilUrai , 
cuàllant.  (Cueillir  des  fleurs,  des  fruits,  des 
herbes.  Nous  ne  cueillerons  point  de  palmes  qui 
ne  foit  mêlées  de  fleurs  d'orange.  Voit.  L  zq. 

Ils  cueillent  les  fruits  amoureux. 
Que  le  Ciel  avoit  faits  pour  eux. 

Voiture,  Po'éf. 

Telle  qu'une  Bergère,  au  plus  beau  jour  de  Fête, 
De  fuperbes  rubis  ne  pare  point  fa  tête. 
Et  fans  mêler  à  l'or,  l'éclat  des  diamans. 
Cueille  en  un  champ  voifm,  fes  plus  beaux  ornemens. 

Defpreaux.  ) 

Cueillir  le  verre.  C'eft  le  prendre  avec  la  felle 
dans  le  pot,  où  les  matières  ont  été  entièrement 
vitrifiées,  pour  enfuite  le  foufler,  &  en  faire 
des  plats  de  verre,  ou  du  verre  en  table. 

Cueilloir,  f.  m.  Terme  de  Fruitière. 
C'eft  un  petit  panier  d'ofier ,  de  forme  ovale, 
dans  lequel  on  vend  les  menus  fruits. 

CUI. 

•\  CuidER/  m.  \^Qualus  ,  calathus  ,  canifirum.'] 
Panier  long  ,  dans  lequel  on  cueille  6i  porte 
au  marché  les  prunes  ,  les  cérifes  ,  &c. 

■{■  C  vider ,  v.a.  \_  Put  are,  cogitare  ,  exijlimare.'\ 
Vieux  mot,  pour  dire,  penfer ,  croire,  s'imaginer. 
{ Le  Comte  Duc  cuida  mourir.  Foie. 
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Jl^'Dans  le  Triomphe  des  Mu/es  contre  Amour. 

Amour  outrecuidé, 
Qui  eût  jamais  cuidé 
Q'eufles  contre  les  Mufes 
Onques  voulu  penfer  .'* 

Et  enfuite  : 

Vint  Mirrha  l'efventée , 
Guidant  outrepaffer , 
Sans  jamais  fe  laffer , 
Et  n'eftre  farmontée. 

Cuillerée,  Cullieré e ,//  [ CochUar 
cumulatum.  ]  Le  plus  ufité  de  ces  mots  ,  c'eft 
cuillerée,  qui  fignifie,  plein  la  cuillier.  (Une 
cuillerée  de  boiiillon ,  de  vinaigre  ,  d'huile ,  &c. 

Cuilleron,  Cullieron,/  m. 
[Cocklearispars  cava.l  Les  Orfèvres  difent  l'un 
&  l'autre ,  mais  le  premier  mot  eft  le  plus  en 
ufage.  C'eft  la  partie  de  la  cuillier  qu'on  met  en 
la  bouche,  quand  on  mange.  (Cuilleron  bien 
fait.  )  Il  y  a  des  cuillerons  en  ovale ,  comme 
ceux  des  cuilliers  dont  on  fe  fert  à  table.  Il  y 
en  a  de  ronds ,  &  d'autres  qui  ont  un  bec. 

Cuillier,  (Cuiller, )//[  Cocklear, 
cochleare.  ]  Prononcez  fortement  l'r.  Utencile 
de  ménage ,  qui  a  un  creux  qu'on  nomme , 
cuilleron,  &  un  manche.  Il  eft  de  métal.  Celles 
dont  on  fe  fert  à  table  ,  font  ordinairement 
d'argent.  Les  cuilliers  à  pot ,  dont  on  fe  fert  à 
la  cuifine ,  font  de  fer  ou  de  laiton.  Celles 
dont  fe  fervent  les  Fondeurs  &  quelques  autres 
ouvriers,  font  de  fer.  (De  fort  belles  cuilliers. 
Une  cuillier  à  pot.)  On  dit  auffi,  une  cuillier  de 
roué  de  carcje. 

(  Pour  païer  le  pain  qu'il  mange  , 

Ses  fourchettes  &  fes  cuilliers 
Retournent  fur  le  Pont-au-Change. 
Main.  Poëf.  ) 

^Le  Roi  Henri  IV.  aïant  dit  à  Malherbe  ^ 
que  ce  mot  étoit  mafculin ,  Malherbe  lui  répondit: 
Sire,  vous  êtes  un  grand  Roi ,  &  fort  puijfant ; 
mais  avec  tout  votre  pouvoir  ,  vous  nefaurie\  faire 
quon  dife  un  cuillier  en-deça  de  la  Loire. 

Cuillier  ,  ou  Cuilliére.  C'eft  aufiî  un  inftrument 
de  Chirurgie.  C'eft  une  petite  cuilliére  d'argent 
dont  on  couvre  l'œil ,  quand  on  fait  l'opération 
de  la  fiftule  lacrymale. 

Cuillier.  [  Concka  longa."]  Coquille  longue, 
ou  poifl'on  à  têt  dur.  Rond. 

Cuillier.  Oifeau  femblable  au  héron  ,  horfmis 
qu'il  a  le  bec  fait  en  cuiUier.  Bel.  l.  4. 

On  apelle  auffi,  cuillier,  un  morceau  de  fer 
qui  embraffe  le  bout  de  l'aiffieu  des  roues  de 
devant  d'un  carofl"e.  (  Une  cuillier  du  carofle  fe 
rompit.   Acad.  Franc. 

C  U  I  R ,  /I  /w.  [  Corium.  ]  Peau  d'animal  tannée , 
dont  on  fait  la  groft"e  befogne.  (Faire  boire  le 
cuir  ;  lui  donner  les  façons  ,  le  quiofl"er ,  le 
travailler,  lui  donner  le  tan,  lui  donner  la  poudre, 
le  mettre  à  l'effui ,  le  corroïer,  &c.) 

Cuir.  {Pellis,  a/m]  Peau.  (Entre  cuir  &  chair  : 
cuir  doux  &  uni.  Les  maladies  du  cuir,  ce  font 
la  gale,  les  dartres,  &c.  ) 

^^  On  dit  ,  à  la  vérité,  entre  cuir  &  chair  ; 
mais  1  ufage  le  veut  ainfi,  &  je  ne  puis  croire 
que  dans  le  beau  ftile  ,  on  puiffe  dire  avec  la 
Fontaine ,  dans  fon  conte  du  Roi  Candaule  : 

(Dieux,  difoit-il  au  Roi,  quelle  félicité. 

Le  beau  corps,  le  beau  cuir,  ô  Ciel  !  &toutlerefte.  ) 
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Cuir  verd ,  cuir  crud ,  Ovt  cuir  frais.  C'eft  celui 
qui  n'a  encore  reçu  aucune  préparation. 

Ciùr  faU.  C'eft  un  cuir  verd  ,  qu'on  a  falé , 
pour  empêcher  qu'il  ne  fe  corrompe. 

'  Cuirs  fus  à  poil.  Ce  font  les  cuirs  qu'on  a 
fait  fécher,  fans  en  avoir  ôté  le  poil.  Tels  font 
ceux  qui  viennent  de  l'Amérique,  &  d'ailleurs. 

Cuir,  ou  gros  cuirs.  On  apcllc  ainfi  le  cuir 
de  beufou  debufle,  pour  le  diliinguer  des  cuirs 
de  vache  &  de  veau  ,  qui  font  plus  foibles. 

Cuir  tanné.  C'eft  un  cuir  dont  on  a  fait  tomber 
le  poil  dans  le  plain,  &  qui  a  été  mis  enfuite 
dans  la  foffe  au  tan. 

Cuir  plaqué.  C'eft  un  cuir  fort ,  qui ,  après 
avoir  été  tanné,  a  été  féché  à  l'air,  &  a  été 
nétéïé  de  fon  tan. 

Cuir  corroie.  C'eft  celui  qui  a  paffé  par  les 
mains  du  Corroïeur ,  qui  lui  a  donné  les  dernières 
préparations. 

Cuir  doré.  Efpéce  de  tapifferie  compofée  de 
plufieurs  peaux  de  mouton  paffées  en  bafannes  , 
où  lont  repréfentées  en  relief  diverfes  figures 
relevées  d'or  ,  d'argent  ,  de  vermillon  ,  ou  de 
plufieurs  autres  couleurs.  (  Les  cuirs  dorez 
d'Anvers  font  les  plus  eftimez.  ) 

Cuir  hoù'tlU.  [  Corium  dccoclum.  ]  C'eft  du  cuir 
boiiilli  &  préparé  avec  diverfes  gommes.  Ce  qui 
le  rend  épais  &  fort  dur.  On  en  fait  des  féaux  fort 
légers.  Les  Gainiers  &  les  Bourreliers  s'en  fervent 
à  leurs  ouvrages. 

j-  *  f^ifage  de  cuir  boiiilli.  Façon  de  parler  baffe , 
pour  dire  ,  un  vifage  noir  &  extrèmtmint  laid. 

•|"  *  Faire  du  cuir  d' autrui  large  courroie.  Pro  verb. 
pour  dire  ,    être  prodigue  aux  dépens  d' autrui. 

Cuirasse,  f.f.  [  Lorica.  ]  Armure  de  fer  , 
qui  couvre  le  corps  du  foldat  par  derrière  &  par 
devant.  (  Une  cuiraffe  à  l'épreuve  du  moufquet. 
Un  corps  de  cuiraffe. 

§3"  Le  droit  de  porter  la  cuiraffe  ,  étoit 
autrefois  un  titre  d'honneur ,  dont  on  étoit  privé , 
lorfqu'aiant  douze  ^Tiétairies  ,  on  manquoit  au 
fervice  que  l'on  devoir  au  Roi  ,  comme  il  eft 
décidé  dans  les  Capitulaires  ,  où  la  cuiraffi  eft 
apellée  brunia  ,  que  les  Auteurs  modernes  ont 
expliqué  par  cuirajjè  ,  ou  haubert. 

Défaut  de  la  cuirajfe.  C'eft  où  la  cuiraffe  finit. 
(  Il  a  été  bleffé  au  défaut  de  la  cuiraffe.  }  On  le 
dit  au  figuré  en  parlant  de  l'endroit  foible  d'un 
homme  ,  d'un  ouvrage.  (  On  fent  là  le  défaut  de 
la  cuiraffe.  Voilà  le  défaut  de  la  cuiraffe.  Si  vous 
le  prenez  au  défaut  de  la  cuiraffe  ,  vous  en 
viendrez  facilement  à  bout.  ) 

Endoffer  la  cuiraffe.  C'eft  figurément ,  prendre 
le  parti  des  armes. 

Cuirassé,  adj.  partie.  Qui  porte  la  cuiraffe. 
On  le  dit  auffi  au  figuré  ,  d'un  homme  bien 
préparé  à  tout.  (  Vous  ne  fauriez  le  furprendre  , 
ni  l'embaraffer  ,  il  eft  toujours  bien  cuiraffe.  ) 

Cuirassier,/.  772.  [  Loricatus  eques.  ] 
Cavalier  armé  d'une  cuiraffe.  (  Il  y  a  en  France 
un  Régiment  de  cuiraffiers  ,  &  il  s'en  trouve 
plufieurs  dans  les  troupes  étrangères.  ) 

Cuiraffier  ,  f  m.  \_  Loricatus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auffi  d'un  foldat  fantaffm  qui  porte  la  cuiraffe 
&  la  pique. 

Cu  IR  E  ,  1'.  <2.  &  V.  ra.  [  Coquere  ,  concoquere.'\ 
Je  cuis  ,  tu  cuis  ,  il  cuit  ,  nous  cuijons.  J'ai  cuit , 
js  cuifs  ,  je  cuirai.  Ce  mot  fe  dit  de  l'éfet  que 
fait  le  feu  à  l'égard  des  chofes  qu'on  veut  manger , 
&  qui  fe  mettent  auprès  de  fa  flâme  ,  ou  fur  fa 
flâme  ,  ou  dans  les  lieux  aufquels  il  a  imprimé 
un  certain  degré  de  chaleur_  capable  de  cuire. 
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(  Mettez  le  foupé  à  la  broche  ,  &  laiffez-le  bien 
cuire.  Faire  bouillir  le  pot  afin  que  la  viande 
foit  bien  cuite.  Faire  cuire  une  éclanche  de 
mouton  au  four.  Les  Boulangers  ni  les  Pâtiffiers 
ne  cuifent  pas  aux  Fères  folemnelles.  Le  fecret 
d'un  Cuifinier  eft  de  faire  cuire  les  viandes  à 
propos.  Les  pois  ne  cuifent  pas  bien  dans  de 
l'eau  de  puits  ,   &c.  ) 

f  *  Cuire  ,v.  a.  \  Urere.  ]  Brûler.  (  J'entendois 
par  des  bruits  confus  que  tout  étoit  prêt  pour 
me  cuire.  ) 

Cuire ,  V.  a.  Imprimer  dans  un  fujet  fufceptible 
de  fentiment  une  douleur  acre  ,  piquanre  6c 
cuifante.  (L'eau  de  vie  cuit  lorfqu'elle  eft  d'abord 
apliquée  fur  la  bleffure.  )  On  dit  auffi  ,  qu'une 
plaie  cuit ,   que  les  yeux  cuifent ,  &c. 

•}•  *  Cuire.  Ce  mot  eft  figuré ,  mais  il  n*a  cours 
que  dans  le  ftile  fimple  &  enjoué.  O  qu'il  vous 
en  cuira  !  Benferade.  C'eft-à-dire ,  que  vous  en 
aurez  de  regret  !  que  vous  en  aurez  de  déplaifir  ! 

Cuire.  [  Coquere.  ]  Digérer.  (  L'eftomac  cuit  les 
viandes. ) 

Cuire ,  v.  a.  Ce  mot  fedit  quelquefois  abfoîument, 
en  parlant  du  pain  en  particulier.  (  Les  Boulangers 
cuifent  deux  ou  trois  fois  la  femaine.  Cuire  à 
là  mailon.  Cuire  à  un  four  banal.  ) 

Cuire ,  V.  a.  Ce  mot  fe  dit  de  plufieurs  chofes 
qu'on  fait  durcir  au  feu.  (  Cuire  des  briques. 
En  Orient  on  les  fait  cuire  au  foleil.  ) 

Boute- tout -cuire.  Expreffion  populaire  pour 
lignifier  un  homme  qui  mange  tout  ,  qui  diffpe, 
tout. 

Cuire,  adj.  Terme  de  Cofretier.  Une  maie 
bien  cuirée  ,  eft"  une  maie  de  bois  de  hêtre  ,  dont 
les  joints  ,  avant  qu'elle  foit  couverte  de  cuir  , 
ont  été  recouverts  ,  foit  en  dedans  ,  foit  en 
dehors  ,  avec  une  forte  toile  trempée  en 
bonne  cole. 

C  u  I  r  ET  ,  /  777.  Terme  de  Chapelier.  C'eft  un 
petit  morceau  de  cuir  ,  que  l'on  met  entre  la 
chantrelle  ci.  la  corde  de  l'arçon  ,  dont  les 
Arçonneurs  le  lervent  pour  faire  voguer  l'étofe. 

*  Cuisant,  Cuisante,  adj.  [  Acerbus  , 
moUfius.'\  Douloureux.  Senfible.  ( Regret  cuifant. 
Douleur  cuifante. 

Qui  peut  dire  les  foins  cufans , 
Qui  travaillent  les  Courtifans  ? 

S.  Evremom.  ) 

Cuisine,/./  [ Culina. ]  Partiedu  logis  oii 
l'on  aprête  les  viandes  qu'on  doit  fervir  fur  table. 
(  Une  cuifine  fort  belle  Se  fort  propre.  Baterie  de 
cuifine.  Linge  de  cuifine.  Couteau  de  cuifine,  &c. 

Qui  vous  a  pu  plonger  dans  cette  humeur  chagrine, 
A-t-on  par  quelque  édit  réformé  la  cmfine  ? 

Defpréaux.  ) 

*  Cuifine.  [  Ars  coquinaria  ,  fumptus  cullniB 
necejfarii.]  L'aprêt  qu'on  fait  des  viandes  pour 
être  fervies  fur  table.  (Faire  la  cuifine.  )  Fonder 
la  cuifine  ;  c'eft-à-dire  ,  établir  de  quoi  vivre. 
Chargé  de  cuifine.  [  Valde  obefus.  ]  C'eft-à-dire, 
qui  eft  gros  &  gras. 

Et  Malherbe  &  Balzac  fi  favans  en  beaux  mots , 
En  cuifine  peut-être  auroient  été  des  fots. 

Molière.  ) 

Cuiflne-bouche.  [  Culina  menfœ  regiœ.  ]  Lieu  où 
l'on  aprête  les  viandes  qui  doivent  être  fervies 
devant  le  Roi. 

Cuifine ducommun.  [Domefîicorum  menfce culina.'^ 
L'un  des  fept  Otices  du  commun  de  chez  le  Roi, 
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Latin  de  cu'ijînt.  C'eft  d'un  Latin  fort  mauvais. 

On  apelle  encore  Cuijîm ,  une  boëte  longue, 
à  diférens  compartimens  ,  où  l'on  met  divers 
ingrédiens  propres  pour  les  ragoûts  ,  &  que 
certaines  perfonnes  portent  fur  elles. 

■\  Cuisiner  ,  v.n.  [Coquinariam amm  exercere.] 
Faire  la  cuifme.  (Elle  cuiilne  fort  bien.  ) 

Cuisinier, /ot.  [Coquus.  ]  Celui  qui  aprête 
les  viandes.  Celui  qui  fait  l'art  d'aprêter  toute 
forte  de  viandes  ,  chair  &  poiffon.  (  Un  bon 
Culfinier.  Les  Cuifiniers  ont  réduit  en  art  &  en 
métode  le  fecret  de  flater  le  goût ,  &  de  faire 
manger  au-delà  du  néceffaire.  La  Bruyère.  ) 

Le  Ciiijin'ur  François.  [  Ards  coquïnaritz  liber.  ] 
C'eft  un  Livre  qui  enfeigne  la  manière  d'aprêter 
les  viandes. 

Cuisinière,//  [  Coqua.  ]  Celle  qui  fait 
la  cuifine  ,  &  fait  aprêter  les  viandes. 

Cuissards,/  /«.  [  Femorïs  tcgumentum 
ferreum.  ]  Tout  le  fer  qui  couvre  les  cuiffes  de 
l'homme  armé  de  pié  en  cap. 

Cuisse,/"/  [  Fémur.  ]  La  partie  du  corps 
de  l'homme ,  qui  prend  depuis  l'aîne  jufques  au 
genou.  La  partie  de  derrière  de  l'animal  qui  fe 
joint  au  pié.  (  Il  a  eu  la  cuifle  emportée  d'un 
coup  de  canon.  Une  cuiffe  de  poulet,  de  chapon, 
de  canard  ,  &c.  Les  Grecs  ont  inventé  la  fable 
que  Baccus  étoit  forti  de  la  cuiffe  de  Jupiter.  ) 

Les  aides  des  cuijjh.  Terme  de  Manège.  Voïez 
Aides. 

Cuisson,//  [CoHura.]  Il  fe  dit  des  viandes 
qu'on  rôtit.  C  eft  la  manière  dont  une  viande 
fe  rôtit  ou  eft  rôtie.  C'eft  la  peine  &  le  foin 
qu'on  a  pris  de  fiiire  rôtir.  (  La  cuiffon  de  ces 
viandes  eft  bonne.  Avoir  foin  de  la  cuiffon  des 
viandes.  Les  viandes  doivent  être  fervies  dans 
«ne  certaine  fleur  de  cuiffon  ,  qui  paffe  en  un 
moment.  Citri  ,  Triumvirat ,  J.  pug.  ch.  i  z. 
Paier  la  cuiffon  des  viandes.  ) 

Cuiffon.  [  Panis  demi  coclus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  du  pain  qu'on  cuit  au  logis  ,  &  qu'on 
n'achére  pas  chez  les  Boulangers.  (  C'eft  du  pain 
de  cuiffon.  Elle  aime  le  pain  de  cuiffon.  ) 

Cuiffon  ,  f.f-  \_  Urens  doloris  fenfus.  ]  Douleur 
cuifante.  (  Il  fcnt  une  grande  cuiffon  dans  l'œil , 
dans  les  reins  ,  à  la  veffie  ,  &c.  ) 

Cuissot,/  /72.  [  Ferez  fémur.  ]  C'eft  une 
cuiffe  d'un  cerf,  ou  d'autre  pareille  bête  fauvage. 
(  Faire  préfent  d'un  cuiffot  de  cerf  à  un  ami. 
Faire  mettre  en  pâte  un  cuiffot  de  chévreiiil.  ) 

C  U  I  s  T  R  E  ,/  w.  [  Clericorum  ,  ludi magifirorum 
farnulus,  coquus.^  Valet  de  Régent  de  Colége. 
Homme  qui  eft  tout-à-fait  de  Colége  ,  qui  fent 
la  craffe  du  Colége  ,  &  qui  a  l'air  &  l'humeur 
d'un  pédant.  (  Le  Régent  envoia  quérir  deux 
Cuiftres  pour  l'aider.  Alez  cuiftre  fîéfé.  Molière, 
Femmes  Savant,  <ji3.  J .  /.  3 .  ) 

C  u  1 T  ,  C  u  I T  E  ,  part.  [  Coclus.']  (  Pain  cuit , 
chair  cuite.  ) 

Avoir  du  pain  cuit.  C'eft  proverbialement , 
avoir  du  bien  ,  être  à  fon  aife.  On  le  dit  encore 
d'un  homme  qui  a  provifion  de  ce  qui  lui  eft 
néceffaire.  Ce  Prédicateur  a  du  pain  cuit  ;  c'eft- 
à-dire ,  il  a  bonne  provifion  de  fermons. 

Liberté  &  pain  cuit.  Autre  proverbe  ,  qui 
Cgnifie  que  les  deux  plus  grands  biens  de  la  vie  , 
font  d'être  libre  ,  &  d^ avoir  ce  qui  fufit  pour  vivre 
honnêtement. 

Cuite,//  [  Cociura.  ]  Cuiffon.  Le  degré 
de  cuiffon.  (  La  cuite  de  ces  briques  n'eft  pas 
affez  forte.  La  cuite  de  la  chaux  ,  la  cuite  du 
verre.  Les  infufions  diférent  des  décoi-^ions  en 
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degré  de  chaleur  ,  &  en  longueur  de  cuire.' 
Charras ,  Pharm.  z.  p.  l.  i.  ch.  z.  Les  Chimlftes 
tiennent  que  le  fuccès  de  leurs  opérations  dépend 
de  la  cuite ,  &  de  la  manière  de  donner  le  feu 
pendant  la  cuite.  ) 

Cuivre,  //K.  [  jEs  Cyprium.  ]  Corps 
métallique  rougeâtre  ,  fufible  ,  &  qui  peut  être 
étendu  arec  le  marteau,  (  Cuivre  fort  beau  , 
cuivre  rouge ,  cuivre  jaune.  Il  y  a  quantité  de 
mines  decuivre  en  Suéde.  La  plupart  des  Temples 
de  Suéde  ,  &  des  maifons  des  perfonnes  de 
qualité  à  Stockholm  font  couvertes  de  cuivre 
rouge. ) 

Cuivre.  Terme  de  Carrier.  Les  Carriers  apellent 
bancs  de  cuivre  ,  une  pierre  dure  &  jaunâtre  , 
qui  ne  peut  fervir  qu'à  faire  du  tabot,  &  à  paver 
les  cours  des  maifons. 

^3°  Cuivre  de  Corinthe.  C'eft  ainfi  qu'on  apelîe 
un  aliage  d'or  ,  d'argent  ,  &  de  cuivre  qui 
prédomine.  On  dit  que  la  Ville  de  Corin'he  aiant 
été  prife  6c  détruite  par  le  feu ,  dont  la  violence 
fit  fondre  une  grande  quantité  d'or  ,  d'argent  , 
de  cuivre  ,  &  d'autres  métaux  ,  il  fe  forma  de 
leur  aliage  ,  une  matière  que  l'on  apelle  or  de 
Corinthe ,  que  l'on  rechercha  avec  foin  pendant 
long-tems.  L'or  alié  avec  le  cuivre ,  étoit  apelle 
aurichalcum.  Savot ,  part.  Z.  ch.  ij.  prétend  que 
»  les  médailles  que  l'on  croit  aujourd'hui  être 
»  d'or  Corinthien  ,  ne  font  que  d'un  cuivre  doré  , 
»  comme  on  l'a  reconnu  par  les  effais  que  l'on 
»  a  faits.  Cette  haute  ceinture,  dit-il,  ne  provient 
»  que  de~là  ,  c'eft-à-dire  ,  d'un  cuivre  doré ,  ou 
»  de  celle  de  la  calamine,  d'autant  qu'il  y  a  des 
»  cuivres  qui  boivent  bien  mieux  la  calamine  les 
»  uns  que  les  autres.  11  dit  encore  ,  qu'il  n'y  a 
»  que  trois  fortes  de  cuivre  qui  prennent  bien 
»  la  dorure,  le  franc  cuivre,  le  leton  ou  mitraille  , 
»  &  la  bonne  bronie,  (ildevoitdire, /e^o/zi/-o/2^e.) 
»  Tout  cuivre  propre  à  être  doré,  a  été  apelle, 
»  dans  la  fuite  ,  cuivre  Corinthien  ,  &  particu- 
»  lièrement  la  bronze.  »  Pline  fait  mention  d'un 
cuivre  que  l'on  apelloit  htpatixon  ,  parce  qu'il  étoit 
d'une  couleur  brune  ,  &  femblable  à  celle  du 
foie  de  l'homme.  Dans  ce  même  Auteur  ,  y£i 
coronariurn ,  c'eft  notre  clinquant,  ^s  pyropnm  , 
étoit  plus  brillant  que  le  précédent ,  parce  qu'il 
y  avoit  plus  d'or. 

Cuivre  tenant  or.  Lorfque  l'or  eft  au-deffous 
de  dix-fept  carats  ,  &  qu'il  paroît  rouge  ,  il  perd 
fon  nom  &  fa  qualité  d'or  ,  &  n'eft  plus  que 
cuivre  tenant  or. 

Cuivre  de  Tombac.  C'eft  une  compofition  d'or 
&  de  cuivre ,  que  les  Siamois  &  autres  peuples 
eftiment  au  prix  de  l'or  pur. 

Cuivre  de  Tintenaque.  Métal  de  la  Chine,  qui 
aproche  du  cuivre ,  &  qui  eft  fort  eftimé  dans 
les  Indes.   On  l'emploie  en  baterie  de  cuifme. 

CuiVRETTE,/^'!  [  Lingula  ex  œre  Cyprio.  ] 
Petite  anche  de  cuivre  qu'on  aplique  fur  des 
baffons  ou  hautbois. 

CUL. 

C  u  L.  Voïez  Cu. 

Culasse,//  [  Ftrrea  fifiulœ  cauda  ,  poflica 
pars.  ]  Terme  S Arquebufier.  Morceau  de  fer  qui 
entre  au  bas  bout  du  canon.  (  Une  bonne  culaffe.  ) 
Ce  mot  fe  dit  auffi  des  pièces  d'artillerie. 

Culbute,//  On  prononce  Culehme. 
[  Totius  corporis  volubilitas ,  prolapfio  in  caput.  ] 
Chute.  (  Il  a  fait  une  culbute.  Pourquoi  a-t-on 
établi  ces  exercices  ,  &  de  quoi  fervent  à  la 

vertu 
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vertu  tous  ces  fauts  &  toutes  ces  culbutes,  Ahl. 
Luc.  t.  2.  exercices  du  corps. 

Les  Dames  galopent  aufli , 
Deux  ou  trois  font  la  cMuu , 
Et  font  heureufes  dans  leur  chute. 

Perraut  ,  Ep.  fur  la  Chdjft.  ) 

*  Culbute  ,  f.  f.  C'efl  un  nœud  de  rubans  de 
couleur  que  les  jeunes  Demoifelles  portent 
prefque  fur  le  derrière  de  la  coite  -  cornette. 
(Elle  porte  une  jolie  culbute.)  On  apelle  auffi 
cette  culbute  une  renverje. 

Culbuter,  v.  a.  On  prononce  Culchuter. 
[  Aliqutm  proniirn  in  caput  dejiare.  ]  Renverfer 
eu  par-deffus  tête.  Faire  tomber.  Jetter  par  tetre. 
(  Il  l'a  culbuté.  ) 

Culbuter ,  V.  a.  \_  De/icere  ,  evertere.  ]  Il  fe  dit 
au  figuré ,  &  fignifie  abatre ,  détruire. 

(  La  mort  qui  fe  plaît  à  la  lute  , 
Et  qui  les  plus  forts  culbute ,  &-€. 

Ménage ,  Po'tf.  ) 

On  dit  auflî ,  Cet  homme  ejl  culbuté,  pour  dire , 
que  fa  fortune  ejl  renverféc  ,  ou  que  fon  crédit  efl 
perdu  ,  ou  qu'il  n'a  plus  fa  place  ,  fa  dignité  , 
la  faveur  qu'il  pofjedoit. 

C  U  L  É  E  ,  y;  /^  [  Moles  faxea  an  pontis  arcus 
ultimus  incumbit.  ]  Groffe  maffe  de  pierre  qui 
ibùtient  la  voûte  de  la  dernière  arche  d'un  pont 
&  qui  réfirte  à  toute  fa  pouffce. 

Culée.  Terme  de  Commerce  de  cuir.  C'efl  la  partie 
du  cuir ,  qui  eft  la  plus  proche  de  l'endroit  où 
étoii  la  queue  de  l'animal.  (  Les  gros  cuirs  fe 
marquent  fur  la  culée.  ) 

Culée  d'arc-boutant.  Ce  font  de  gros  piliers  fur 
lefquels  porte  la  voi^ite  des  grandes  Eaiiifes  , 
&  qui  reçoivent  les  reculées  des  arcs-boutans. 

C  u  L  E  R.  Terme  de  Marine.  C'eft  aler  en 
arriére. 

CuLERON  ,  /  m.  [Pofilena.  ]  Terme  de  Sellier 
&  de  Bourrelier.  Partie  de  la  croupière  qui  eft 
faite  en  rond  ,  &  fur  quoi  pofe  la  queue  du 
cheval. 

C  u  L I E  R ,  adj.  Terme  i^Anatomie.  (  Le  boïau 
culier.  Il  eft  fitué  entre  le  cœcum  &  le  rectum. 

Culier.   Voiez  CuilLier, 

•{•  CuLOT,yiOT.  [  Recentifflmus  omnium 
aggregatus.  ]  C'eft  le  dernier  reçu  ou  le  plus 
jeune  dans  quelique  corps  ou  compagnie. 

^^^  Ce  terme  eft  très  -  commun  parmi  les 
Monoïeurs  :  ils  apellent  culot ,  l'or  ou  l'argent 
fondu  dans  un  creufet.  On  dit ,  faire  reffuer  les 
culots  ,  quand  on  veut  en  fèparer  les  métaux  ; 
&  pour  lors  ,  on  fait  un  feu  de  charbon  pour 
bien  recuire  la  caffe.  Voiez  recuire. 

Culot.  [  Catillus  in  quo  liquatur  aurum.  ]  Terme 
de  Chimie  &  de  Fonte.  Morceau  de  métal  fondu, 
qui  fe  trouve  au  fond  du  creufet ,  rond  &  pointu 
par  en  bas.  Acad.  Franc. 

Culot  ,  f.  m.  [^  Fundus  lucernœ  tefîudineatus.  ] 
La  partie  la  plus  balTe  d'une  lampe  d'Eglife. 
C'eft  aufii  la  partie  la  plus  baffe  d'un  bénitier 
de  chambre.  (  Le  culot  eft  plein.  )  Il  fe  dit  encore 
de  plufieurs  autres  vaiffeaux. 

Culot.  Terme  de  Chandelier.  Le  culot  du  moule , 
eft  une  efpéce  de  petit  entonnoir  mobile ,  fait 
de  fer  blanc  ou  d'étain. 

Culot.  Terme  de  Miroitier.  C'eft  une  efpéce 
d'efcabelle  fans  fonds  ,  fur  laquelle  fe  pofe  la 
febile  ,  où  fe  conferve  le  vif  argent,  pour  mettre 
les  glaces  au  teint. 

Culot ,   eft  aufli  un  oraement  de  Sculpture 
Tom&  I. 
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&  d'Architefture  ,  aprochant  de  la  forme  d'une 
tige,  d'où  naiffent  des  fleurs,  des  feiidlages  ,  &c. 
CuLOTE,  (Culotte, )y:OT.  {Braccarum 
genus.  ]  Efpéce  de  haut -de- chauffe  étroit  par 
le  bas  ,  &  dont  le  bas  eft  retiré  en  dedans  par 
la  doublure ,  &  qui  ne  tient  à  l'étofe  que  par 
le  haut  &  par  le  bas.  (  La  culote  eft  lar^e  ou 
étroite  ,  elle  a  quelquefois  des  poches  par  devant 
à  quatre  doigts  de  la  ceinture.  ) 

Culote  ,  f.  f.  \^  Pars  ima  calicis.  ]  Terme  de 
Fleurifle,  Il  fe  dit  de  l'anémone.  C'eft  la  moitié 
de  deffous  des  grandes  feuilles  ,  qui  eft  la  plus 
proche  de  la  queue ,  &  qui  eft  d'ordinaire  de 
diférente  couleur  que  le  bout  de  ces  grandes 
feuilles.  (  La  culote  aide  à  connoîrre  quand  une 
anémone  doit  augmenter  en  coloris.  Culture  des 
Fleurs  ,  2.  pag.  ch.  z.  ) 

Culote  ou  Calote  ,  /  /  Terme  à! Arquebufier. 
L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais  culote  eft  le  plus 
en  ufage  ,  &  pour  un  Arquebufier  qui  dira 
calote ,  il  y  en  aura  dix  qui  diront  culote.  C'eft 
un  fer  délié ,  rond  &  creux  en  manière  de  petite 
calote  ,  que  l'on  atache  au  bout  de  la  poignée 
d'un  piftolet.  On  en  fait  aufll  d'autre  métal  , 
d'argent,  &c.  (Faire,  atacher,  polir  la  culote 
ou  calote  d'un  piftolet.  ) 

CuLOTIN  ,y!  m.  [  Stricliorumbraccarum genus.  1 
Efpéce  de  haut-de-chauffe  qui  eft  étroit  &  jufte 
fur  la  cuiffe ,  qui  ferre  par  le  bas  ,  qui  quelquefois 
a  des  boutonnières  à  côté  dugenou ,  &  quelquefois 
tout  autour  ;  au  -  deffus  du  genou  ,  il  a  des 
éguillettes  &  des  rubans  larges  ,  avec  de  pareils 
rubans  autour  de  la  ceinture. 

Culte,  /  m.  \^Cultus.  ]  Vénération  qu'on 
a  pour  Dieu  ,  &  qu'on  témoigne  par  des  avions 
extérieures  pleines  de  refpeû  &  de  piété.  (Rendre 
fon  cuhe  à  Dieu.  Etablir  le  culte  de  Dieu.  \ix\. 
vrai  culte.  Un  culte  faux  &  fuperftitieux.  Le  culte 
qu'on  rend  à  Confucius  dans  la  Chine,  anéantit 
la  vraie  Religion.  ) 

Culte  y  figurément ,  fe  dit  de  l'atachement  qu'on 
a  pour  certaines  chofes  dont  on  fe  fait  des  efpéces 
de  divinitez.  (  Les  femmes  font  flatées  agréable- 
ment par  la  vanité  de  plaire  aux  hommes  ,  & 
d'être  ,  pour  ainfi  dire  ,  l'objet  de  leur  culte 
&  de  leur  adoration.  Bourfault.^ 

Culte  de  dulie.  Terme  de  Théologie.  Culte  qu'on 
rend  à  une  créature  à  caufe  de  fa  fainteté. 
(  On  pèche  en  rendant  aux  Saints  un  culte  qu'ils 
ne  méritent  pas.  ) 

Culte  de  latrie.  Terme  de  Théologie.  Culte 
fouverain  qui  fe  rend  à  Dieu. 

Cultelation,//  Terme  de  Géométrie. 
Manière  de  mefurer  avec  l'inftrument  univerfel. 
Cultivé,  Cultivée,  adj.  [  Cultus.  ] 
(  Terre  cultivée.  ) 

Cultiver,  v.a.  [  Colère ,  culturam  adhibere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  des  terres ,  des  plantes  , 
des  arbres.  C'eft  s'exercer  à  travailler  avec  tant 
de  foin  après  la  terre  ,  les  arbres  &  les  plantes , 
qu'on  leur  faffe  porter  des  fruits  &  des  fleurs. 
(  Cultiver  la  terre  ,  les  arbres  ,  les  plantes  , 
les  fleurs. 

Conferver  l'efprit  libre  &  le  jugement  fort , 
Dire  fon. chapelet  en  cultivant  lei  entes  , 
C'eft  atendre  chez  foi  bien  doucement  la  mort. 

ioéti  Anonime.) 

*  Cultiver.  Perfeftionner.  S'éforcer  d'amener 
àlaperfeûion.  Polir.  (Cultiver  les  Arts,  cultiver 
les  Siences  ,  cultiver  l'efprit.  Ablanc.  Cultiver 
l'amitié.  ) 

O  oo  o 
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Culture,//  [ CuUura. ]  L'art  de  cultiver 
la  ferre  ou  les  plantes  ,  pour  leur  faire  produire 
du  fruit  (Avoir  foin  de  la  culture  des  arbres 
fruitiers.   Avoir  foin  de  la  culture  de  la  terre. 

Ainfi  la  Quintinie  aprit  de  la  nature  , 
Des  utiles  jardins  l'agréable  culture. 

Perraut.  ) 

*  Culture.  Exercice  qu'on  prend  pour  perfec- 
tionner &i  pour  polir  les  Arts  ,  les  Siences  ou 
l'efprit.  (  Le  peu  de  connoiiTance  que  j'ai ,  je  le 
dois  à  la  culture  des  bonnes  lettres.  Patru  , 
TraduBion  de  la  Harangue  de  Cicéron  pour  Archias. 
Songer  à  la  culture  des  Arts  &  des  fiences.  Ahl. 
Travailler  à  la  culture  de  fon  efprit.  ) 

C  U  M. 

Cumin, /ot.  [  Cyminum fatïvum. ]  Plante 
ijui  refTemble  au  fcnoiiil.  (  Cumin  fauvage ,  cumin 
cultivé.  Le  cumin  eft  une  graine  d'un  goût  aflez 
fort.  Les  Alemans  en  faupoudrent  leur  pain.) 

^^  Cumul.  La  Coutume  de  Saint-Jean- 
d'Angeli  permet  à  ceux  qui  ont  des  propres  , 
de  difpofer  par  teftament ,  de  tous  leurs  aquêts  : 
mais  par  une  fage  interprétation  d'une  permiffion 
fi  générale ,  &  pour  conferver  quelque  égalité , 
on  peut ,  lorfque  les  aquêts  font  plus  confidérables 
que  les  propres  ,  acumuler ,  &  joindre  les  uns 
&  les  autres  ,  &  donner  la  liberté  de  difpofer 
d'un  tiers  du  total,  les  deux  autres  tiers  reftans 
pour  les  héritiers  préfomptifs  ;  &  c'eft  ce  que 
l'on  apelle  dans  cette  Coutume  ,  le  cumul. 
Voiez  Maichin  en  fon  Commentaire  fur  V  article  zo. 
chap.  2. 

Cumulatif,  Cumulative,  adj. 
[  Cumulatus.  ]  Ce  qui  fe  fait  par  acumulation. 
(  Dioit  cumulatif ,  police  cumulative  des  Juges- 
Roïaux  fur  les  fubalternes.  ) 

CUMULATIVEMENT,  adv.  [  Cumulaum.  ] 
D'une  manière  cumulative.  (  Les  Oriciers  Roïaux 
font  la  police  cumulativement  avec  les  Juges 
ordinaires.  ) 

Cumuler,  V.  a.  [ Cumulare. ]  Terme  de 
Jurif prudence.  Affembler,  réunir  plulieurs  droits 
pour  fortifier  une  prétention. 

CUN. 

Cunéiforme,  adj.  Terme  ^Anatomie. 
On  apelle  ainfi  trois  os  du  tarfe,  qui  ont  la 
figure  d'un  coin  à  fendre  du  bois. 

CuNTUR,  ouCoNTOR,/ff2.  Oifeau  de 
proie  ,  du  Pérou  ,  fort  grand ,  &  dont  le  bec 
eft  terrible.  U  y  en  a  auffi  en  Afrique,  d'une 
grandeur  prodigieufe  ,  qui  ont  la  force  d'enlever 
les  vaches ,  du  moins  félon  que  le  difent  quelques 
Hifloriens. 

C  U  P. 

Cupide,  adj.  Il  vient  du  Latin  cupldus  , 
&  ne  fe  dit  prefque  que  dans  des  matières  de 
piété  ,  encore  rarement.  Il  fe  dit  quelquefois 
en  riant. 

(  Oiii ,  l'homme  eft  un  obftacle  à  fes  cojitentemens , 

Le  cupide  apétit  qui  manque  d'alimens , 
Cherche  en  tout  à  le  fatisfaire. 

Madame  de  yille-D'ieu ,  Poëf.  ) 

Cupidité,//  Il  vient  du  Latin  cupidicas , 
&  fignifie  un  ardent  &  brûlant  difir  de  pofféder 
quelque  clwfe.  (  La  cupidité  des  richeffes  eft  la 
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fource  de  p'ufieurs  maux,  La  terre  n'a  point 
d'endroits  fi  cachez,  où  pour  trouver  l'or  te  les 
diamans ,  la  cupidité  des  hommes  ne  faffe  foiiillcr.) 
On  dira  auffi  ,  Ces  chofes  réveillèrent  ma  cupidité. 
Les  Prédicateurs ,  &c  ceux  qui  écrivent  fur  la 
Morale  ,  fe  fervent  fouvent  du  terme  da 
cupidité. 

CuPiDON,/  m.  ou  l' Amour.  [  Cupido.  ] 
Dieu  fabuleux ,  on  le  peint  avec  des  aîles ,  un 
arc  &  un  carquois  pour  bleffer  les  cœurs. 
La  Fable  le  fait  fils  de  Mars  6c  de  Venus. 
Il  préfidoit  à  la  volupté. 

(  Cupîdon  fous  les  loix  de  la  (impie  nature , 
•  Régit  tout  ce  qui  fait  foûpirer  ici  bas  : 
Il  ne  punit  jamais  rebelle  ni  parjure  , 

C'eft  un  empire  qui  ne  dure 
Qu'autant  que  fes  fujets  y  trouvent  des  apas. 

Mme.  DeshoulUres.  ) 

Cupule,//  C'eft  une  efpéce  de  calotte 
dure  ,  ou  petite  coupe  ,  dans  laquelle  le  gland 
de  chêne  eft  engagé  par  un  de  fes  bouts. 

CUR. 

f  Curable  ,  adj.  {SanabiUs.']  Ce  mot  fignifie," 
qui  peut  être  guéri  ;  mais  il  ne  fe  dit  guère  qu'entre 
Médecins  ;  ôi  encore  rarement.  (  Cette  maladie 
eft  curable.  Tous  maux  font  curables  ,  au  dire 
des  Charlatans.  )  Le  contraire  de  ce  mot,  favoir 
incurable,  eft  tout-à-fait  en  ufage. 

Curage  ,/  m.  Terme  en  ufage  en  Normandie , 
qui  fignifie  le  blanchi(jage  des  toiles.  On  dit  auffi, 
Curanderie  &C  Curandier  ,  pour  Blanchifferie  & 
Blanchiffeiir. 

Curatelle  ,  /  /  [  Bonorum pupilU  curatio.  ] 
Charge  de  Curateur.  (Elle  a  la  curatelle  de  fes 
enfans.  ) 

Curateur, /ot.  [  PupilU  curator.  ]  Parent 
qu'on  choifit  en  Juftice ,  afin  d'agir  de  concert 
avec  le  Tuteur  ,  pour  avoir  foin  du  bien  de 
leur  pupille.  Celui  qui  a  foin  que  le  pupille 
émancipéj  ne  diffipe  Ion  bien  mal  -  à  -  propos. 
(  On  lui  a  donné  un  Curateur.  On  établit  auffi 
un  Curateur  aux  biens  vacans.  ) 

Curateurs.  On  apelle  ainfi  en  quelques 
endroits  ceux  qui  ont  laDireûion  des  Académies 
ou  Uni  verfitez.  On  dit ,  les  Curateurs  de  l'Académie 
de  Leyde. 

Curatrice,  f.f.  [  Quœ  curatoriam  exercet.  ] 
Celle  qui  a  la  curatelle  de  quelque  perfonne. 

CuRCUMA,/  m.  Plante  des  Indes  Orientales,' 
dont  la  racine  reffemble  au  Gingembre  ,  &  teint 
en  jaune  comme  le  Safran.  On  l'apelle  auffi  , 
Safran  des  Indes.  Elle  fert  dans  la  Médecine. 

Cure,//.  [  Parœcia.  ]  Bénéfice  où  il  y  a 
charge  d'ames.  (On  lui  a  donné  une  fort  bonne 
cure.  Conférer  à  un  Eccléfiaftique  une  cure  de 
quinze  cens  livres  de  rente.  ) 

Cure  ,  f  f-  \_  Curialis  domus.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auffi  pour  fignifier ,  la  maifon  dcjlinée  à  loger  le 
Curé.  (Il  a  établi  un  petit  Séminaire  dans  fa 
cure. ) 

Cure.  \^Sanatio.'\  Terme  de  Chirurgien.  Guérifon 
de  quelque  maladie  ou  de  quelque  bleffure. 
(  Il  a  fait  une  belle  cure.  La  cure  de  cette 
maladie  étoit  fort  dificile.  ) 

Cure^f.f.  \_Bucceaftupea.'\  Terme  de  Faucon- 
nerie. Peloton  de  chanvre ,  de  coton  ,  ou  de 
plume,  qu'on  fait  avaler  à  un  oileau  de  chafle 
pour  deffécher  fon  flegme.  (  Les  oifeaux  fe 
portent  mieux  ,  quand  il  ont  rendu  leur  cure.  ) 


eu  R. 

C  U  R  É  ,  y?  OT.  [  Parochus  ,  Parochiœ  Recior  , 
Curio.  ]  Prêtre  qui  a  un  bénéfice  ,  une  Cure. 
(  C'efl  un  bon  Curé  ,  un  Curé  primitif. 

Un  mort  s'en  aloit  triftement , 

S'emparer  de  fon  dernier  gite  ; 

Un  Curé  s'en  aloit  gaiement 

Enterrer  ce  mort  au  plus  vite. 
Meflire  Jean  Chouar  coiivoit  des  yeux  fon  mort , 
Comme  fi  l'on  eût  dû  lui  ravir  ce  trcfor  , 

Et  des  regards  fembloit  lui  dire  : 

Monfieur  le  mort ,  j'aurai  de  vous 

Tant  en  argent ,  &  tant  en  cire , 

r  o       '  ^         ' 

tt  tant  en  autres  menus  coûts. 
Il  fondoit  là-defius  l'achat  d'une  feiiillette 

Du  meilleur  vin  des  environs. 

Cerraine  nièce  afl"ez  proprette , 

Et  fa  chambrière  Paquette 

Devoit  avoir  des  cotillons. 

Sur  cette  agréable  penfée  , 

Un  heurt  lurvient ,  adieu  le  char. 

Voilà  Meflîre  Jean  Chouar 
Qui  du  choc  de  fon  mort  a  la  tête  cafTée  ; 
Le  paroiiîien  en  plomb  entraine  fon  pafteur. 

Notre  Curé  fuit  fon  Seigneur  , 

Tous  deux  s'en  vont  de  compagnie. 

Proprement  toute  notre  vie 
Eft  le  Curé  Chouar  qui  (ur  fon  mort  contolt. 
Et  la  Fable  du  pot  au  lait. 

La  Fontaine.  ) 

^^  Curé  primitif.  Les  Communautez  régulières 
&  féciiliéres  ont  autrefois  poffédé  des  Cures  , 
&  fait  toutes  les  fondions  curiales  dans  des 
ParoifTes  ,  où  elles  envoïoient  un  Prêtre  du 
corps,  que  l'on  apelloit  Ficaire  amovible.  Il  eft  aifé 
de  comprendre  les  inconvéniens  qui  naifToient 
très-fouvent  de  cet  ufage  ;  auffi  les  Papes,  pour 
y  remédier ,  commencèrent  à  déclarer  les  Moines 
incapables  de  pofféder  des  Cures.  Quelques 
Chanoines  réguliers  furent  exceptez  :  mais  à 
l'égard  des  autres  ,  on  leur  laiffa  feulement  le 
droit  d'établir  des  Vicaires  feculiers ,  qui  ne  furent 
d'abord  nommez  que  ious  la  condition  d'être 
changez  en  tout  tems.  Mais  le  Roi  Loiiis  XIV. 
â  voulu  avec  raifon  qu'il  n'y  eût  plus  que  des 
Curei  en  titre.  Cependant  plufieurs  Chapitres  ; 
&  même  quelques  Communautez  régulières  fe 
font  coniervé  le  titre  de  Cuni  primitifs ,  les  uns 
avec  des  droits  honorifiques  fimplement ,  &  les 
autres  avec  des  droits  utiles  &  honoraires.  C'eft 
par  la  qualité  de  ces  droits  ,  que  l'on  juge  de 
la  qualité  de  Curi  primitif  :  ils  confiftent  premiè- 
rement à  profiter  des  oblations  ,  ou  d'une  partie 
de  celles  que  l'on  fait  dans  certains  jours  folennels  ; 
en  fécond  heu  ,  à  célébrer  la  Meffe  paroifliale 
dans  les  jours  de  Pâques  ,  Noél ,  Pentecôte,  &c. 
&  de  faire  tout  l'Ofice  ces  jours-là,  &  encore 
dans  le  jour  de  la  Fête  du  Patron  de  l'Eglife  ; 
en  troifiéme  lieu  ,  de  percevoir  la  dixme ,  ou  ime 
partie  dans  l'étendue  de  la  Paroiffe.  On  peut  voir 
un  Recueil  des  Arrêts  concernant  les  Cure^ 
primitifs ,  imprimé  à  Paris  pour  la  féconde  fois, 
en  1675.  fous  le  titre  :  Le  Droit  écrit  &  jugé  entre 
les  Cure:^  primitifs  ,  &  leurs  Vicaires  perpétuels. 

CuREAU,  /  m.  Terme  de  Tondeur  de  draps. 
C'eft  un  petit  inftrument  de  bois,  femblable  à 
la  tête  d'un  maillet ,  dont  les  Tondeurs  fe  fervent 
pour  faire  agir  celui  des  deux  couteaux  des  forces 
à  tondre ,  qu'on  apelle  ,  le  mâle. 

Cure-dent,/.  m.[  Denufcalpium.  ]  Petit 
morceau  d'or  &  d'argent  ou  de  bois  odoriférant , 
plat  &  délié ,  pour  neîtoïer  les  dents  ,  lorfqu'on 
a  mangé.   (  Un  cure-dent  bien  fait.  ) 

Cure-oreille,  /  m.  [  Aurifcalpium.  ] 
Petit  morceau  d'or,  d'argent  ou  d'ivoire,  qui 
eft  plat  &:  délié,  avec  un  petit  rebord  creux 
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à  l'un  des  bouts  pour  entrer  dans  le  creux  de 
l'oreille ,  &  en  tirer  les  ordures.  (Un  joli  cure- 
oreille.  ) 

CyRE-PiÉ,/  m.  [Pedifcalpium.^  Inftrument 
de  fer  crochu  ,  dont  les  Palefreniers  fe  fervent 
pour  nettéïer  le  dedans  du  pié  des  chevaux,  &c 
en  ôter  la  terre  ou  des  pierres. 

Curée,  ff  [  Vifceratio  ,  efca  prœdacea.  ] 
Terme  de  Chaffe.  Ce  qu'on  donne  du  cerf  ou  de 
la  bête  fauve  aux  chiens  qui  ont  chafl"é.  (  Faire 
une  curée.  Salnove ,  Vénerie  roïale ,  ch.  60.  &  61, 
Curée  chaude ,  curée  froide. 

^W"  Il  fuit  &  le  reproche  &  les  yeux  du  Sénat , 
Dont  plus  de  la  moitié  piteufement  étale 
Une  indigoe  curée  aux  vautours  de  Pharfale. 

Corr.cule,  Mort  de  Pompée.') 

On  fe  fert  auffi  du  mot  de  Curée ,  quand  on 
donne  le  cerf  à  manger  aux  chiens ,  afin  de  leur 
donner  plus  d'ardeur  pour  la  chafl'e.  Mettre  en 
curée ,  fe  dit  aufli  figurément  des  hommes ,  lorfque 
le  butin  ou  le  profit  qu'ils  ont  fait ,  les  anime 
davantage  à  quelque  entreprife. 

Curer,  v.  a.  [  Aratrum  terra  expedire.  ] 
Terme  de  Laboureur.  Nétéier  la  charuë  ,  ou  autre 
chofe  avec  le  curoir.  [  Curer  la  charuë.  ) 

Curer.  [  Luto  expurgare.  ]  Oter  le  fumier  de 
defl"ous  le  bétail.  (  Curer  les  chevaux  ;  curer  la 
bergerie  ,  curer  les  vaches.  ) 

Curer.  [  Purgare.  ]  Nétéïer.  (  Curer  les  puits. 
On  dit  plutôt,  écurer  les  puits.  ) 

■|"  Se  curer  les  dents  ou  les  oreilles.  [  Dentés  , 
aures  pœnd  Itvare.  ]  On  dit  plutôt ,  fe  nétéïer 
les  dents. 

Curer.  Terme  de  Couverturier.  Nétéïer.  (  Curer 
les  charbons.  ) 

Curer  un  oifeau.  C'eft  purger  un  oifeau  de  proie 
par  la  cure  qu'on  lui  fait  prendre. 

Curette,//  Terme  de  Couverturier. 
Petit  inftrument  qui  a  un  manche  de  bois  &  des 
dents  de  fer ,  dont  on  fe  fert  pour  curer  les 
chardons  qui  font  remplis  de  laine. 

Curette ,  f  f  Terme  de  Chirurgien.  C'eft  un 
inftrument  d'argent  propre  pour  tirer  une  pierre 
de  la  veflie  ,  pour  fonder  s'il  y  en  a  d'autres  ,  & 
pour  recueillir  le  fang  coagulé,  &  tout  ce  qui 
peut  être  demeuré  dans  la  veffie  ;  après  qu'on 
en  a  tiré  la  pierre. 

Curette.  On  donne  aufil  ce  nom  à  un  inftrument 
fer  ,  dont  on  fe  fert  pour  nétéïer  la  pompe  d'un 
vaifl'eau. 

CuREUR-DE-PUITS,/ot.  [  Foricarius.  ] 
Celui  qui  nétéïe  les  puits  &  les  citernes.  Cureur- 
de-puiis  fe  dit  par  le  peuple ,  &  même  par  ceux 
qui  écurent  les  puits,  mais  le  vrai  mot,  c'eft, 
écureur-de-puits.  Voiez ,  Ecureur. 

CuRIAL,  CuRIALE,  adj .  ^Curialis.'} 
Qui  eft  de  curé.  (  Fonftion  curiale.  Patru  , 
Plaid.  4.  Droits  curiaux.  ) 

C  u  RIE  ,  y.'/  [  Curia.  ]  Portion  de  tribu  chez 
les  Romains.  La  tribudu  temsde  Romulus  étoit 
de  mille  hoijimes. 

Curieuse,  yl/  [  Curiofa.  ]  Celle  qui  a  de 
la  curiofité.  (C'eft  une  curieuie.  ) 

Curieusement,  adv.  { Curiosl  ,fludiose.\ 
Avec  curioiité.  Il  recherche  curieufement  toutes 
chofes.  Il  a  obfervè  curieufement  tout  le  cours 
de  la  Comète.  J'ai  lu  ce  livre  curieufement  pour 
en  obferver  tous  les  beaux  endroits ,  &  pour  en 
remarquer  tous  les  défauts.  ) 

Curieux, /ot.  [  Curiofus  ,  rerum  fîudiofus 
indagator.  ]  Celui  qui  a  d«  la  curiofité.  (  C'eft; 
un  curieux.  ) 

O  o  o  o  ij 


Céo  C  U  R. 

Curieux ,  fignifie  quelquefois  ,  recherché.  (  Il  eft 
curieux  dans  Tes  habits.  Le  Titien  eft  curieux 
dans  fon  coloris.  Raphaël  étoit  curieux  dans 
le  choix  &  dans  les  accommodemens  des 
draperies.) 

Curieux  ,  Curieuse, a^//.  \_Concmnus y 
dccans,  curiofus.']  Qui  a  de  la  curiofité.  (Il  eft 
curieux.  Déiir  curieux. 

Rien  n'échape  aux  regards  de  notre  curkufe. 

Defpriaux.  ) 

Curieux  ,  curieufe ,  adj.  [  Rarus  ,  fingulans  , 
exquifnus.  [Qui  mérite  de  la  curiofité.  (Livre 
curieux  ,  fecret  curieux ,  chofe  curieufe  ,  fience 
curieufe.  Pièces  rares  &  curieufes.  Un  cabinet 
curieux. 

Il  faut  fur  des  fajets  plus  grands,  plus  curieux. 
Attacher  de  ce  pas  ton  efprit  &.  tes  yeux. 

Defpréaux.  ) 

C  U  R I  o  N.  /  m.  Les  Romains  apelloient  ainfi 
le  Prêtre  ou  le  Sacrificateur  d'une  Curie. 

Curiosité,  //  [ Curiofitas ]  Defir  de 
favoir  ce  qui  regarde  autrui.  Envie  qu'on  a  de 
quelque  chofe.  (  Si  la  curiofité  me  prend  de  le 
lavoir.  Pafc.  l.  z.  Il  y  a  une  curiofité  blâmable 
&  une  curiofité  loiiable.  Une  curiofité  naturelle, 
utile,  nécefiaire.  Il  n'y  a  point  de  curiofité  plus 
digne  ,  ni  qui  forme  plus  le  cœur  &  l'efprit  d'un 
galant  homme  ,  que  celle  de  voïager,  quand  on 
voïage  avec  jugement.  Il  a  été  puni  de  fa  curiofité. 
Rien  n'échape  à  la  curiofité  d'un  jaloux.  S.  Evrem.) 
Curiofité.  Chofe  rare.  On  dit  en  ce  fens ,  Un 
cabinet  de  curiofité^  ,  ou  rempli  de  curiofité^.  Le 
nom  de  M.  Jubach  fubfijlera  Ion  g- temps  dans  la 
curiofité ,  c'eft-à-dire,  parmi  les  curieux.  Mariette, 
defcription  du  cabinet  de  M.  Crofat.  Ce  mot  pris 
en  ce  fens,  paroît  nouveau, 

Curiofité.  Manière  de  grande  boite  que  portent 
par  Paris  derrière  le  dos  certains  Savoïards , 
oii  ils  font  voir  aux  enfans  la  ville  de  Conftan- 
tinople  ,  ou  autre  pareille  chofe  ,  pour  divertir 
le   petit  bourgeois  &  le  badaut. 

C  u  R  M  I  ,  y!  m.  Sorte  de  boiffon  faite  avec 
de  l'orge ,  dont  les  Anciens  buvoient  au  lieu  de 
vin ,  &  qui  reffembloit  à  la  bierre. 

CuROIR  ,fi  m.  [  Régula  lignea  ad  abfiergendum 
aratrum.  ]  Terme  de  Laboureur.  Bâton  avec  quoi 
le  Laboureur  cure  la  chariië. 

C  u  r  R  u  C  A  Y.  Arbre  des  Indes.  Son  fruit  eft 
excellent  contre  les  rhumatifmes  &  les  humeurs 
froides  qui  fe  fixent  à  la  jointure  des  os. 

Curviligne,  adj.  [ Ar2gulus  ex  duabus 
ligneis  curvis  coal^jcens.  ]  Terme  de  Géométrie. 
Qui  a  des  lignes  courbes.  (  Angle  curviligne. 
Figure  curviligne.-  Tous  les  triangles  fphériques 
font  curvilignes.) 

CURULE,  \Sella  curu/is.]  C'étoit  un  fiége 
d'ivoire  fur  lequel  certains  Maglftrats  de  Rome 
avoient  droit  de  s'affeoir. 

C  U  R  u  R  E  s  ,/./.  [  Educîxfordes,  purgamenta.  ] 
Ce  mot  fignifie,  ce  quon  trouve  au  fond  d'un 
égoiit,  d'une  mare  qu'on  dejféche ,  d'une  cour  qu'on 
netteté  t  &c.  (Les  cururcs  aiant  été  expofées  au 
foleil ,  font  une  manière  de  terre  neuve  très- 
propre  pour  les  jardins.  ) 

Curseur.    On  donne  ce  nom  à  certains 

melTagers  du  Pape,  qui  affichent  des  Bulles  dans 

Rome,  &  qui  portent  fes  ordres  aux  Cardinaux. 

Curfcur.  Terme  de  Géométrie.  C'eft  la  pièce  de 

l'arbalète,  qu'on  apelle  aiWTi ,  marteau. 
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CuRbcucu,/  m.  Serpent  venimeux  du 
Brefil,  long  de  quinze  piez. 

eus. 

Cusicusi.  Chat  fauvage  qu'on  voit  dans 
les  Indes,  &  qu'on  aprivoife  aifément.  Son  poil 
eft  aufiî  fin  que  celui  du  caiïor;  le  jour  il  dort, 
&  la  nuit  il  va  d'arbre  en  arbre ,  pour  prendre 
les  petits  oifeaux. 

Custode,//  Chaperon,/  m. 
[  Cufiodia.  ]  Terme  de  Sellier.  Cuflode  &C  chaperon 
font  tous  deux  bons,  mais  Chaperon  eft  plus  nfité. 
La  cufiode  ou  le  chaperon ,  c'eft  le  cuir  qui  couvre 
les  fourreaux  de  piftolets  pour  empêcher  qu'ils 
ne  fe  moiiillcnt. 

Cuflode  ,f.f.  Terme  de  Sellier.  La  partie  garnie 
du  crin  qui  eft  a  chaque  côté  du  fond  du  carofTe , 
&  fur  quoi  on  peut  apuïer  la  tête  &  le  corps. 

Cuflode.  /  m.  \_Cuflodis.  ]  Terme  de  Capucin 
&  Recolet.  C'eft  le  Religieux  qui  fait  l'ofice  du 
Provincial  en  l'abfence  du  provincial. 

Cuftode.  f.  f.  \_Pyxis  euchariflica.  ]  Il  vient  du 
Latin ,  cuflodia.  Il  fe  dit  du  Ciboire  où  l'on  garde 
les  hofties  confacrèes ,  &  qui  eft  couvert  d'un 
petit  pavillon. 

Cufiode.  [  Felum  conoptum.  ]  Se  dit  auffi  des 
rideaux  qui  font  dans  quelques  Eglifes ,  à  côté 
du  grand  autel. 

Ctfiode.  Eft  le  nom  d'un  Comte  de  Lyon  & 
dignité.  M.  de  Génétines  eft  grand  Cuflode  de 
Lyon  ,  &  ceux  qui  font  Curez  de  Sainte-Croix 
s'apellent  aufti ,  Cifiodes. 

\  *  Sous  la  cuflode.  [  Sub  cuflodid.  ]  Sorte  de 
façon  de  parler  proverbiale,  qui  vewt  dire,  en 
fecret ,  &  fans  que  la  chofe  fait  publique.  (  Avoir 
le  foiiet  fous  la  cuftode.  ) 

Custodie,  //.  \_Cuflodia.']  Terme  de 
Capucin.  La  partie  d'une  Province  de  Capucins, 
de  Cordeliers ,  ou  autres  Religieux. 

CUSTODINOS.  [  Confidentiarius.  ]  C'eft  celui 
qui  prête  fon  nom  à  un  autre  pour  recueillir 
les  fruits  d'un  bénéfice.  On  dit  aufli  pa^mèpris  , 
ce  n'efl  qu'un  petit  cuflodinos. 

CUT. 

Cutané,  Cutanée  ,  adj.  Terme  ^Anatomit. 
La  tranfpiration  fe  fait  par  les  glandes  cutanées. 
Ce  mot  fignifie  en  général ,  ce  qui  appartierit  k 
la  peau ,    qui  concerne  la  peau. 

Cuticule,//  [  Cuticula.  ]  Terme  de 
Médecins.  Ils  apellent  ainfi  la  petite  peau  qui 
couvre  le  cuir.  Il  vient  du  Latin ,  cuticula.  On 
la  nomme  auflî  épiderme. 

CUV. 

Cuve,//  [Cupa,  lacusvinarius,  Labrum.] 
Grand  vaiflTeau  enfoncé  feulement  d'un  côté ,  & 
compofé  de  douves,  lié  avec  des  cerceaux,  & 
propre  à  faire  le  vin.  Ce  mot  de  cuves  fe  dit  aufli 
de  tous  les  autres  vaiflTeaux  de  même  forme; 
quoiqu'ils  fervent  à  d'autres  ufages ,  &  pour  y 
mettre  des  liqueurs. 

A  fond  de  cuve,  adv.  [Foflacujus  latusinmorem 
foffœ  déclive  eft.  ]  Fort  creux  en  manière  de  grande 
cuve.  Un  foffé  à  fond  de  cuve  ,  c'eft  un  foffé  qui 
n'a  point  de  talus.  On  dit  auffi,  déjeuner  à  fond 
de  cuve. 

C  V  V  E  AV  ,  f.  m.  [  Labellum.  ]  Petite 
cuvée. 
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Cv  V  ER  ,  f.  /.  [  Plénum  vindcmid  labrnrti,  ] 
Cuvé  pleine  de  vin  &  de  grapes  de  raifin.  (Une 
petite  ou  gfoffe  cuvée  de  vin.  C'elt  du  vin  de 
la  première  cuvée.  ) 

Cuver,  v.  a.  [  Maftum  in  cupîs  aliquandlu 
fmre  affervtfcercaimvinactis^  Terme  Aef'^igneron. 
LaiflTef  quelque  temsdans  une  cuve  les  grapes  de 
raifin  qu'on  a  coupées  pendantes  aux  feps.  (  Plus 
on  lai(Te  cuver  le  vin,  &  plus  il  eft  couvert.) 
■}■  *  Cuvir  fon  vin.  [  Crapidam  edormire.  ]  Ces 
mors  fe  difent  en  parlant  d'une  perfonne  qui  a 
un  peu  trop  bn  ,  &  c'eft  après  avoir  un  peu 
trop  bû,  aler  dormir  pour  Te  del'enivrer.  On  le 
fert  des  mêmes  termes  en  parlant  d'un  homme 
violent  &  emporté.  On  dit,  il  faut  lui  laiffer  cuver 
fon  vin;  c'efl-à-dire,  lui  laifler  pafler  fa  colère. 
Cuvette,  /  /  [  Lzbdlum.  ]  Vaiffeau 
d'argent,  de  cuivre  ou  de  faïance,  large  au  fond 
d'un  grand  pié ,  haut  d'un  pié  de  bord ,  &  long 
de  deux  piez  ou  environ,  qui  fert  dans  les  (ailes 
à  manger  pour  recevoir  l'eau  des  baluns  à  laver, 
&  le  relie  des  verres. 

Cuvette  ,  f  f  [  Labrum.  ]  Terme  de  Plombier. 
Cette  cuvette  fe  met  au  deffus  de  la  defcente 
de  plomb ,  pour  recevoir  l'eau  qui  coule  le 
long  des  canaux  d'un  toit,  &  d'où  elle  defcend 
dans  les  tuyaux  de  plomb,  qui  font  le  long 
des  murs  :  ces  cuvettes  font  ordinairement  en 
entonnoir. 

Cuvette.  \_  Foffula  aquâ  plena  in  arida  foffâ 
majore  cavata.'\  Petit  foffé  au  milieu  d'-an  grand, 
qu'on  tient  rempli  d'eau  ou  de  bourbe,  avec  des 
haies  vives  ,   pour  fe  garantir  de  furprife. 

C  U  V I  E  R  ,  [  Labrum  lixivium.  ]  VailTeau  de 
bois ,  relié  de  cerceaux  ,  &  enfoncé  feulement 
d'un  côté ,  dont  les  blanchiffeurs  fe  fervent  pour 
couler  la  leffive.  11  fe  dit  auffi  de  ceux  fur  le  fond 
defquels  les  harangéres  de  Paris  mettent  la  .-noruë 
&  le  faumon  qu'elles  vendent  le  carême.  On  fe 
fert  de  cuviers  pour  faire  le  falpêtre. 

CYA. 

^^  C  Y  A  N  É  E  s.  On  appelloif  ainfi  certains 
écuëils  près  du  Bofphore  de  Thrace. 

C  Y  B. 

^y-  C  Y  B  É  L  E  ,    '  C  Y  B  E  L  L  E  )  /.  /    Déeffe 

du  Paganifme.  Elle  étoit  pourrarit  fiUe  de 
Mcon,  Roi  de  Phrigie,  6i  rhiftbii'e  fabuleufe 
niporte  qu'elle  fut  nourrie  par  line  lionne  : 
mais  cette  mère  naturellement  farouche  ne  lui 
communiqua  rien  de  fa  férocité.  Lorfqu'elle 
fut  reconnue  dans  la  maifon  de  fon  père  ,  elle 
devint  amoureufe  du  jeune  Atys  ,  dont  la  mort 
lui  fut  fi  fenfible  ,  qu'elle  tomba  dans  tous  les 
excez  de  la  fureur,  &  n'habita  plus  que  les 
montagnes  &  les  forêts  de  la  Phrigie ,  où  Apollon 
l'aïant  rencontrée,  il  fut  charmé  de  fa  beauté, 
&  l'emmena  avec  lui.  Elle  mourut  peu  de  tems 
après,  &  la  pefte  ravageant  la  Phrigie,  l'Oracle 
répondit  que  pour  arrêter  le~  ravage  qu'elle 
failoit ,  il  faloit  enterrer  &  honorer  CybîU  , 
comme  une  Déeffe.  Quelques  Auteurs  racontent 
diféremment  les  avantures  de  Cybile  :  ils  difent 
qu'elle  aima  Atys,  à  qui  Midas  vouloit  donner 
fa  fille  en  mariage  ;  &C  pour  y  réuffir ,  il  fit  enlever 
ce  jeune  homme,  &  le  fit  cacher  dans  une  ville  : 
mais  Cybcle  trouva  le  moïen  d'y  entrer.  Atys 
fe  cacha  derrière  im  pin;  elle  le  découvrit,  & 
eut  la  cruauté  de  le  mettre  hors  d'état  d'èpoufer 
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Sangaride.  Catulle,  dans  le  poëme  qu'il  a  fait 
des  amours  de  Cybéle  &  d'Atys ,  dit  que  ce  jeune 
Prince  s'étant  retiré  dans  les  bois  de  Phriaie , 
il  fe  mutila  dans  l'excès  d'un  tranfport  de  fureur 
dont  il  étoit  atteint  :  Cybéle ,  qui  en  étoit 
amoureufe ,  le  mit  au  nombre  de  les  Prêtres. 
D'autres  difent  qu'Athis  fe  punit  lui-même  de 
de  l'infidélité  qu'il  avoit  faite  à  Cybéle  ,  en  faveur 
de  Sangaride.  Enfin  quelques-uns  difent  que 
Cybéle  étant  déjà  vieille  ,  lorfqu'elle  devint 
amoureufe  du  jeune  Atys ,  elle  lui  donna  quelque 
breuvage  pour  fe  faire  aimer  :  mais  que  par  un 
éfet  tout  contraire,  Atys  devint  furieux,  &  que 
dans  fon  tranfport  il  fe  mit  hors  d'état  d'être 
perfécuté.  De  toutes  les  divinités  du  Paganifme , 
il  n'y  en  a  point  eu  à  qui  l'on  ait  donné  tant  de 
noms  difèrents.  Strabon,  liv,  zo.Ies  a  ramaffez. 
Les  Phrigiens  l'appelloient ,  Berecynthie  ;  les 
Troiens,  PJiée.  On  trouve  fouvent  dans  les  anciens 
Auteurs  ,  le  titre  de  Mère  des  Dieux  ,  de  Grande 
Déeffe.  On  la  diftinguoit  aulTi  par  les  lieux  où 
on  lui  rendoit  de  plus  grands  honneurs  ;  ainfi 
on  l'apelloit,  Déeffe  au  Mont-Ida  ,  ào.  Dindyme y 
de  Pilene ,  de  Pcfpnonce  :  &  comme  c'eft  à  elle 
à  qui  l'on  prétend  que  nous  foions  redevables 
de  l'art  de  cultiver  la  terre,  on  la  nomma  ,  Ops ; 
c'eft-à-dire,  fécourable  ;  Mater  aima,  Mcre 
nourricière  ;  Pales  ,  parce  qu'elle  avoit  apris 
aux  hommes ,  la  manière  de  tirer  de  la  terre , 
les  pâturages  dont  ils  nourriffent  leur  bercail, 
que  les  Latins  apellent ,  pabulum. 

C  Y  C. 

^;;^  C  Y  c  L  A  DES.  On  apelle  ainfi  plufieurs 
Ifles  de  la  Mer  Egée  ,  &  qui  forment  une  figure 
ronde  autour  de  l'Ifle  de  Dèlos ,  plus  fameufe 
par  fon  temple,  que  par  fa  grandeur.  Cette  figure 
leur  à  donné  le  nom  de  Cyclades ,  tiré  du  Grec 
y.i'«X.  ,  un  rond.  Voïez  la  Géographie  de  Denis, 
verf.  5zS.  Strabon,   liv.  lo.  Atela ,  Solin. 

Cyclique.  Poète  cyclique.  Vous  ne 
commencerez'  pas  ,  dit  Horace  dans  fon  Art 
Poétique ,  comme  fit  autrefois  un  Poète  cyclique. 
Selon  quelques  interprètes  ,  un  Poète  cyclique  , 
eft  celui  qui  met  en  vers  toute  la  vie  d'un  Héros  , 
comme  l'a  fait  Nonus  dans  fes  Dionyfiaques. 
Celui  dont  parle  Horace  ,  étoit  un  Poète  qui 
avoit  fait  des  vers  héroïques  ,  &  dont  le  début 
étoit  inepte.  Nec  fc  incipics  ,  utfcriptor  cyclicus 
olim ,  &c. 

|;;;^Cyclopes.  Les  Auteurs  Grecs  &  Latins 
ont  fait  mention  des  Cyclopes ,  &  nous  les 
repréfetltent  comme  des  hommes  d'une  taille 
^igantefque,  &  qui  n'ont  qu'un  œil  au  milieu 
du  front,  d'où  ils  ont  étèapellez,  Cyclopes.  Leur 
emploi  étoit  de  forger  fous  les  ordres  de  Vulcain , 
les  armes  &  les  foudres  de  Jupiter,  lequel  aiant 
ôtè  la  vie  à  Efculape  par  un  coup  de  fes  foudres , 
Apollon,  pour  venger  la  mort  de  fon  fils,  tua 
tous  les  Cyclopes  avec  fes  flèches.  Le  plus 
f;!meux  des  Cyclopes.,  a  été  Polyphème  :  les 
Poètes  ont  chanté  fes  amours  avec  Galatèe  :  & 
une  des  plus  dangereufes  avantures  d'Uliffe, 
fut  l'extrémité  où  il  fe  trouva  dans  la  Sicile  ,  où 
fes  compagnons  furent  dévorez  par  Polyphème ,  à 
qui ,  pour  fe  venger ,  &  pour  éviter  un  femblable 
fort ,  il  creva  l'œil ,  &  le  rendit  ainfi  incapable 
d'exercer  fur  lui  la  même  barbarie. 

CYM. 

Cylindre,  Cherchez  Cilindre, 
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^  Cymbales,//.  Inftrumens  au  Ton 
defquels  on  danfoit.  Le  nom  de  cymbales  ,  dit 
Spon  dans  Tes  Recherches  d'Antiquitex.  ,  vient  du 
mot  Grec  KV^o' ,  qui  fignifie  creux ,  parce  qu'elles 
étoient  faites  comme  deux  petites  écuelles  de 
bronze  ou  de  cuivre ,  &  on  lesapelloit  quelquefois 
cru  ,  dont  Properce  s'eft  fervi ,  Elégie  y. 

Qua  numcTofa  fidcs ,  quaquc  ara  retundu  Cybeles. 

CYN. 

Cynique.  Voïez  Clnique. 

Cynocéphale.  Animal  qui  a  une  tête  de 
chien.  Ciceron  parle  de  cet  animal ,  &  dit  qu'il 
étoit  commun  en  Egypte.  Il  crie ,  dit-on ,  douze 
fois  par  jour  :  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  a  donné 
lieu  à  Trifmégifte  de  partager  le  jour  en  douze 
heures.  Tidl.  apud  Ficior.  à Macrob.  citât,  l.i.c.zi. 

Cynos'JRE.  \_Cynofura.^  Nom  que  les  Grecs 
ont  donné  à  la  petite  ourfe  une  des  conftellations 
feptentrionales ,  à  la  queue  de  laquelle  eft  l'étoile 

polaire. 

CYP. 

Cyperus  long,  ou  Souchet  long, 
qu'on  nomme auffi  Galarîgafauvage.  Petiteracine , 
qui  eft  d'ufage  dans  la  Médecine.  Il  y  a  Cyperus 
ovtfouchetrond,  qui  eft  auffi  une  racine  médecinale. 

Cyprès.  Voïez  Ciprh. 

Cypris.  On  apelle  ainfi  Vénus  ,  à  caufe  de 
rifte  de  Chypre  qui  lui  fut  confacrée. 

CYR. 

â;^  Cyropedie.  C'eft  ainfi  que  Xénophon 
a  intitulé  fon  ouvrage  que  les  uns  regardent 
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comme  une  Fable ,  &  les  autres  comme  une 
hiftoire  véritable  de  la  vie  &  des  mœurs  de 
Cyrus ,  fondateur  de  l'Empire  des  Perfes.  La  vie 
de  ce  Prince  a  été  écrite  très-diférenment  par 
Hérodote ,  par  Ctéfias  &  par  Xénophon  ,  celui- 
ci  a  répandu  dans  fon  Ouvrage  plufieurs  maximes 
importantes  pour  le  gouvernement  des  Etats  , 
ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  ,  que  c'étoil  plutôt 
le  modèle  d'un  grand  Prince  ,  que  le  récit  fidèle 
des  aftions  de  Cyrus.  L'Abé  Fraguier  a  tâché 
de  confirmer  les  Savans  dans  cette  opinion.' 
Voïez  le  fécond  tome  de  VHiJloire  de  l'Académi& 
des  Belles- Lettres  ,  page  4J.  Son  fentiment  a 
été  refuté  depuis. 

C  Y  S. 

Cystheolithre.  Efpéce  de  pierre  marine  J 
qu'on  trouve  dans  les  groffes  éponges. 

C  Y  T. 

C  Y  T  H  E  R  E.  Ifle  de  la  Grèce  ,  auprès  de 
laquelle ,  félon  la  Fable  ,  Vénus  fut  formée  de 
l'écume  de  la  mer.  Un  habitant  de  Cythire  ;  c'eft 
un  voluptueux ,  un  homme  livré  à  la  paflion  de 

l'amour. 

C  Z  A. 

C  z  A  R  ,  /  OT.  C'eft  le  nom  ou  titre  d'honneur 
que  prend  l'Empereur  de  Mofcovie.  Ce  nom  eft 
corrompu  de  celui  de  Céfar ,  &  fignifie  Empereur^ 
On  dit  auffi  ,  Clarine  ,  pour  fignifier  V Impcratriç*. 
de  Mofcovie. 
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Suhjîant'if  mafcul'in.  Quatrième  lettre  de 
l'Alphabet.  Faire  un  d.  Un  d  bien  ou  mal  fait. 
Le  d  devant  une  voielle  fe  prononce  comme 
un  f ,  lorfque  le  d  finit  un  mot ,  &  que  la  voielle 
commence  celui  qui  fuit.  Par  exemple  ,  grand 
homme ,  grand  cfpric ,  fe  prononce  comme  lî  on 
écrivoit ,  grant  hommt  ,  grant  efprit.  f^aieg.  Rem. 
D  ,  dans  la  compofuion  des  mots  ,  conferve 
toujours  la  prononciation  de  fon  caraftére  , 
devaijt  quelque  voielle  que  ce  foit.  Et  quant 
aux  confones ,  il  n'y  en  a  guéres  devant  lefquelles 
il  fe  trouve  ,  que  l'y  confone  ,  Vm  ,  IV  &  IV 
COnfone.  Defmarejis  ,  Gramm.  Franc. 

D  A. 

D  A.  [  Plani  ,  omninb.  ]  ?orte  d'inierjeftion 
qni  n'a  lieu  que  dans  le  plus  fimple  ,  ou  dans 
la  converfatlon  familière.  Elle  eft  toujours  jointe 
à  quelque  autre  mot,  foit  adverbe,  ou  particule, 
&  f::rt  à  afiirmer.  (  Oiii  dà  ,  je  ferai  tout  ce 
qu'il  vous  plaira.  Molière.  ) 

DAB. 

D' A  B  O  R  D  ,  adv.  [  Statim  ,  contïnunb.  ]  Auffi- 
tôt.  Au  même  tems.  (  Dès  qu'il  la  vit ,  il  l'aima 
d'abord.  ) 

D^ abord  que  ,  conjoncî.  [  Statim  atqtie  ,  uhi 
primiim  ,  ciim  prïmiim.'\  C'eft-à-dire,  auffi-tôt 
que.  (  D'iibord  qu'il  le  vit ,  il  lui  voulut  donner 
un  coup  de  bâton.  Abl.  Luc. 

Je  ris  incognito  ,  d'abord  que  je  le  vois. 
Je  ne  m'en  puis  tenir ,  &c. 

Bourjaut ,  Efope  ,  a.i.fc.î.) 

D  ABOuis.  Toile  de  coton  ,  qui  fe  fabrique 
aux  Indes  Orientales. 

D  A  B  u  H  ,  /  m.  Sorte  d'animal  qui  naît  en 
Afrique  ,  qui  eft  de  la  grandeur  d'un  loup  , 
&  prefque  de  la  même  forme  ;  mais  il  a  des  piez 
&  des  mains  comme  un  homme.  11  tire  les  corps 
morts  des  fèpulcres  &  les  mange.  Il  eft  fi  charmé 
du  fon  des  trompetes  6c  des  timbales  ,  que  c'eft 
en  jouant  de  ces  inftrumens  que  les  Chaffeurs 
le  prennent.  Abl.  Marm.  t.  z.  l.  z.  c.  zj. 

DAC. 

Daces,/;w.  [  Tributumt  ]  Ce  mot  ne  fe 
dit  qu'au  pluriel  ,  &  vient  de  l'Italien  dacio. 
C'eft  un  impôt  qui  fe  paie  pour  le  tranfport  des 
marchandiles  d'un  pais  à  un  autre.  (  De  grofl"es 
daces.  De  fâcheules  daces.  Impofer  des  daces. 
Païer  les  daces.  Etre  exemt  de  daces.  )  Le  mot 
de  daces  ,  eft  peu  ufité.  Le  célèbre  Patrix  ou 
Patris  ,  s'en  fert  au  fingulier  dans  fes  Poëfies  , 
in-j^°,  pag.  20.  où  en  parlant  de  la  pénitence, 
il  dit  : 

(  Pourtant  il  la  faut  faire ,  &  ce  don  précieux 
Eft  la  duce  qu'on  paie  à  la  porte  des  Cieux. 

Dactyle,/ OT.  [  Daciylus.  ]  C'eft  le  nom 
d'un  piè  dans  la  Poëfie  Latine ,  compoiè  de  trois 
filabes ,  l'une  longue ,  6c  les  deux  autres  brèves. 
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Dactyliologie  ,//  On  apelle  ainfi 
un  Traité  de  pierres  précieufes.  Bibliotéque 
Daclyliologique  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  Bibliotéque  de 
Livres  qui  traitent  des  pierres  précieufes. 

DAD. 

f  D  A  D  A  ,  /  OT.  [  Equus.  ]  Mot  burlefque  ; 
pour  dire,  un  cheval  ou  un  petit  cheval. 
(  J'admire  dans  vôtre  lettre  , 

Celui  qui  dit  que  fon  dada 
Demeura  court  à  Lerida. 

Voiture  ,  Po'éf. 

Le  délivreur  d'Andromeda 
Monté  fur  un  ailé  dada. 

Voiture ,  Pûëf.  ) 

DAE. 

Daelder,/  m.  Monoie  d'argent  qui  fe 
fabrique  en  Rolande  ,  &  qui  vaut  un  florin 
6c  demi. 

DAG. 

D  A  G  o  N ,  /  OT.  C'étoit  le  nom  de  l'Idole  des 
Philiftins. 

D  AGORNE  ,  f.f.  [  Fjcca  cornu  altero  mutilata  , 
anus.  ]  Une  vache  à  qui  on  a  rompu  une  corne  , 
qui  eft  vieille. 

Dagorne,f.f.  [Anus  morofa.]  Terme  Populaire 
&C  Injurieux,  dont  on  fe  fert  quand  on  veut  fe 
moquer  d'une  vieille  femme ,  laide  6c  de  mauvaife 
humeur. 

tDAGUE,//[  Sica ,  pugio.  ]  Sorte  d'épée," 
courte  &  large ,  qui  eft  préfèntement  hors  d'ufage. 
On  peut  ufer  du  mot  de  dague ,  en  parlant  des 
armes  ofenfives  dont  on  fe  fervoit  autrefois. 
(  Il  raporta  qu'il  avoit  trouvé  force  traits,  force 
dagues  6c  force  èpèes  émoulues.  Tallemant  , 
Truduclion  de  Plutarque  ,  tome  J.  Fie  de  Ciceron  , 
P'ig-  3 S 9.) 

^^  Dague ,  de  l'Aleman  daghen  ou  dage.  Les 
Italiens  difent  daga ,  qu'ils  ont  tiré  de  la  même 
fource.  Voïez  Ménage. 

^y"  Dague  de  Prévôt.  Terme  de  Marine.  C'efl: 
un  bout  de  corde  dont  le  Prévôt  donne  des 
coups  aux  matelots  qui  ont  commis  quelque 
faute. 

On  dit  proverbialement  ;  qu'un  homme  efl  fijt 
comme  une  dague  de  plomb  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  a 
l'efprit  groflier,  &c  qu'il  veut  faire  le  fin. 

•{■DaGUER,  V.  a.  [  Sied ,  pugione  conficere.  ] 
Vieux  mot.  (Fraper  avec  une  dague.  ) 

Dagues.  {^Ferulcz.^  Terme  de  Cha{fe.  C'eft: 
le  premier  bois  que  porte  un  cerf,  6c  par  oii 
commencent  les  deux  perches,  f  Les  dagues  râpées 
font  bonnes  contre  les  fièvres  malignes.  Sal.  l.  z.  ) 

DAGUETS,y:OT.   [  Ccrvus  bimus  ,  fubulo.  ] 
Terme  de  Chajfe.    Jeunes  cerfs  qui  font  à  leur 
féconde  année  ,    qui  poufl"ent  6c  portent  leur 
premier  bois.     Ce  bois   eft  fans   andoiiilliers 
6c  eft  gros  6c  long  comme  des  fufeaux.  Sal. 

DAI. 

Daigner,  v.  a.  [  Dignari.  ]  Avoir  la  bonté 
de  fair«  ou  de  dire  quelque  chofe  en  faveur  d'une 
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erfonne.  Il  fe  dit  d'un  fupérieur  à  l'égard  de 
"on  inférieur.  (  Je  ne  mérite  pas  que  vous  entriez 
chez  moi  ;  mais  ,  Seigneur  ,  daignez  dire  une 
parole  ,  &  ma  fille  fera  guérie.  S.  Matthieu ,  ch.  8. 

Avec  deux  mots  que  vous  daignâtes  dire , 
Vous  fûtes  arrêter  mes  peines  pour  jamais. 

Voiture ,  Po'éf. 

J'ai  déjà  pour  moi  vôtre  père, 
Duignci ,  Bergère  ,  y  confentir  , 
C'eil-là  tout  ce  qui  refte  à  taire. 

Perraut ,  Grifelidis.  ) 

Daillots,//k.  [Jnnuli.]  Terme  de  Marine. 
Ce  font  des  anneaux  qui  fervent  à  amarrer  les 
voiles  qu'on  met  de  beau  tems  fur  le  grand  eftai. 
On  les  apelle  aufli  andaillots. 

DAiMyf.m.  [  Dama  mas.  ]  Sorte  d'animal 
fauvage  ,  qui  eft  un  peu  plus  grand  que  le 
chévreiiil ,  &  qui  a  quelque  raport  avec  le  cerf, 
car  fon  poil  eft  plus  blanc.  (  Un  daim  mâle. 
Un  daim  femelle.   Sauter  comme  un  daim.  ) 

Daine,//.  [  Dama  fœmina.  ]  Femelle  de 
daim.  Salnove  ,  Dictionnaire  des  Chajfeurs  fur  le 
mot  de  Fan. 

D  A I N  T I  E  R  S.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  les 
rognons  du  cerf. 

D  A I  s  ,  /  /n.  [  Umhella  ,  umbraculum.  ]  Sorte 
de  ciel  quarré  ,  embéli  de  franges  ,  qu'on  met 
fur  la  tête  des  Rois. 

(  La  fatire  bravant  l'orgueil  &  l'injuftice , 
Va  jufques  fous  le  duis  taire  pâlir  le  vice. 

Defpréaax ,  fat.  g.  ) 

Dais.  Ciel  quarré  à  pente ,  foiitenu  à  chacun 
des  coins  fur  un  bâton ,  fous  lequel  on  porte  le 
Saint  Sacrement  aux  proceffions  folennelles  , 
&  lorfqu'on  va  donner  le  viatique  aux  malades. 
Ciel  quarré  ,  bordé  ordinairement  de  franges , 
qu'on  élevé  au  deffus  de  la  plupart  des  Autels. 

^3^  On  fe  fervoit  autrefois  du  mot  de  ciel, 
au  lieu  de  dais  ou  de  poîle.  Monftrelet  s'eft  fervi 
de  ce  terme.  Martial  de  Paris  décrivant  l'entrée 
du  Roi  Charles  VII.  dans  la  Ville  de  Roiien  : 

Quatre  bourgeois  de  la  cité  , 
Portoient  fur  le  Roi  à  l'entrée 
Un  beau  ciel  vermeil  velouté 
Aux  armes  du  Roi  &  livrée. 

FroiÏÏart  ,  en  parlant  du  couronnement  de 
Henri  Duc  de  Lanclaftre  ,  dit  :  En  venant  dudit 
palais  à  l'Eglifc  ,  avoit  fur  le  chef  dudit  Duc  un 
dr::p  de  foie  de  couleur  inde  ,  &  quatre  fonnettes 
d'or  fonnantes  ,  &  portoient  ledit  ciel  quatre  bourgeois 
de  Douvre  ,  pour  la  caujè  que  c'efl  leur  droit. 

Haut  dais.  On  apelle  ainfi  le  lieu  élevé  fur 
lequel  le  Roi  ou  la  Reine  fe  mettent  dans  les 
cérémonies  pubUc^ies  ,  foit  qu'il  y  ait  un  dais 
deifus ,  foit  qu'il  n'y  en  ait  pas.  , 

D  A  L. 

Dalle  ,//  [  Offu  ,  offella.  ]  Ce  mot  fignifie 
un  morceau  ,  ou  une  tranclie  de  poiffon  ,  &  entre 
autres  du  faumon  &  de  Valofe. 

Dalle  ,  ff  [  F'as  ,  vafculum  ,filUcidiœ  lapideœ  , 
cos.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  des  grandes  pierres  fur 
lesquelles  on  lave  dans  les  cuifines  ,  de  colles 
dont  on  couvre  les  murs  ,  &  il  fe  dit  aufli  d'une 
pierre  dure  dont  on  éguife  les  faulx.  Il  fe  dit 
auflî  de  certaines  pierres  dures  coupées  par 
tranches  peu  épaifl"es  ,  dont  on  couvre  des 
teiraifes ,  dont  on  fait  des  tablettes  de  balcons , 
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&  qu'on  emploie  à  divers  autres  ufages.  La 
couverture  du  vieux  château  de  S.  Germain  , 
eft  en  partie  de  dalles. 

Dalle  ,  f.  f.  Monoie  de  compte  ,  dont  on  fe 
fert  en  quelques  Villes  d'Alemagne ,  &  qui  revient 
à  quarante  fols  de  France. 

^^  Dalle  de  pompe.  C'eft  ,  félon  Aubin  ,  un 
petit  canal ,  qu'on  met  fur  le  pont  pour  recevoir 
l'eau.  La  dalle  vient  jufques  à  la  manche  ,  ou 
jufques  à  la  lumière  quand  il  n'y  a  point  de 
manche.  La  dalle  de  la  pompe ,  fe  met  ordinai- 
rement à  fix  piez  du  mât  par  derrière.  La  dalle 
eft  encore  une  petite  auge  dans  un  brûlot ,  qui 
fert  à  conduire  la  poudre  aux  chofes  combuftibles. 

Daller  .,f.m.  Monoie  d'argent  qu'on  fabrique 
en  Alemagne  &  en  Holande.  Le  daller  vaut  l'écu 
de  trois  livres  de  France  ,  &  la  piaftre  d'Efpagne. 
Le  poids  &  le  titre  n'en  font  pas  les  mêmes 
par-tout. 

DalmatiqUE,//  [  Dalmatica.  ]  Efpéce 
de  chafuble  dont  font  revêtus  les  Diacres  &  les 
Soûdiacres  en  ofijiant  ,  &  même  les  Evêques 
lorfqu'ils  oficient  pontificalement.  (  Dalmatique 
épifcopale,  dalmatique  diaconale.  ) 

Dalots,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ce  font 
des  morceaux  de  bois  percez  &  difpofez  en  pente 
le  long  du  tillac  ,  qui  paflTent  au  travers  du 
bordage  ,  &  fervent  à  faire  fortir  &  écouler 
l'eau  des  pompes  &  des  goutiéres. 

DAM. 

f  D  a  M  ,  /  OT.  [  Damnum.  ]  Ce  mot  fignifie 
perte  ,  dommage  ,  &  il  fe  dit  cn  ces  façons  de 
parler.  (C'eft  à  fon  dam.  C'eft  à  ton  dam.  S'ils 
le  font  ,  c'eft  à  leur  dam.  )  Ce  mot  n'eft 
plus  en  ufage  ,  quoique  Malherbe  ait  dit  dans 
fon  Ode  à  la  Reine  : 

(  Les  fujets  de  leurs  entreprifes  , 
De  qui  deux  provinces  conquifes 
Ont  déjà  fait  preuve  à  leur  dam. 

De  Ségrais  ,  dans  fon  Poëme  Paftoral  : 

La  Bergère  à  leur  dam  toujours  fi  vigilante. 

Et  Malleville  : 

Mais  quand  la  renommée  à  mon  dam  trop  fidelle 
De  ta  captivité  m'eût  apris  la  nouvelle. 

Dam.  [  Dei  privatio.  ]  Les  Théologiens  fe 
fervent  de  ce  mot  pour  exprimer  la  peine  des 
Damnez  ,  qui  confifte  principalement  dans  la 
privation  de  la  vue  de  Dieu.  Ils  la  diftinguent 
de  la  peine  du  fens ,  qui  eft  celle  du  feu  &  des 
tourmens. 

Damaras,/ot.  Tafetas  des  Indes.  C'eft 
une  efpéce  d'armoifin. 

Damas,  /!ot.  [  Damafceni  operis  pannus 
hombycinus.  ]  Sorte  d'étofe  de  foie  qu'on  emploie 
à  couvrir  des  chaifes  &  à  faire  des  lits.  (Damas 
cafat ,  damas  fort  beau.  ) 

Damas.  On  apelle  ,  Acier  de  damas  ,  un  acier 
très-fin ,  dont  on  fait  des  épées  &  des  fabres  , 
à  Damas  en  Syrie ,  qu'on  eftime  beaucoup  pour 
leur  trempe. 

Damas.  [  Pruna  damafcena.  ]  Ce  mot  fe  dit 
d'une  forte  de  prunes ,  qui  ont  la  peau  fleurie 
comme  l'étofe  apellée  damas.  (  Damas  noir  , 
rouge  ,  violet.  ) 

DaMASonium,  /  m.  Plante  qui  poufle 
de  fa  racine  des  feiiilies  femblables  à  celle  du 
plantin.  Elle  croit  aux  lieux  humides.   Elle  eft 

déteriive , 


DAM. 

tîéterfive  ,  aftrlngente  ,  rafraîchiflante ,  &  propre 
^        pour    faire    perdre    le   lait    aux    femmes  ,    en 
Tapliquant  fur  le  fein. 

Damasquette,//  Efpéce  d'étofe  qu'on 
fabrique  à  Vénife ,  pour  le  Levant.  Il  y  en  a 
à  fleurs  d'or. 

D  AMASQUiN,  OU  RoTTE.  Poids  doHt  on 
fe  fert  dans  le  Levant ,  fur-tout  à  Seyde. 

D  A  M  A  s  Q  U I  s  E  ,  y;  /^  [  Damafanï  opificis  opus.  ] 
Terme  à! Armurier  &  de  Fourhi(]air,  C'eft  tout 
ce  qu'on  a  damafquiné  fur  l'acier  ou  fur  le  fer. 
(  Une  belle  &  agréable  damafquiné.  On  cizéle 
quelquefois  la  damafquiné.  )  On  dit  auffi 
darTiaJljuiriure  ;  c'eft-à-dire ,  ouvrage  damafquiné. 
Damasquiner  ,  v.  a.  [  Encaujlo  damafceno 
allquld  difiïnguire.  ]  Terme  à! Armurier  &C  de 
Fourblffeur.  C'eft  mettre  le  fer  ou  l'acier  au  feu 
pour  le  pafler  violet  ,  le  hacher  enfuira  avec 
im  couteau  fait  exprès  ,  &  le  hacher  d'une 
manière  perpendiculaire  ,  délicate  ,  preffée  & 
croifée  ,  ô£  après  defîiner  fur  cette  hachure  avec 
un  poinçon  de  cuivre  jaune  fort  délié ,  l'ornement 
qu'on  a  dans  l'efprit  ;  prendre  du  fil  d'or  ,  le 
conduire  félon  le  deffein  qu'on  a  formé  , 
l'enfoncer  proprement  avec  une  touche  de 
cuivre  ,  la  faire  revenir  avec  de  l'eau  forte  , 
prendre  un  fanguine  pour  abatre  toutes  les 
hachures  ,  &  remettre  le  fer  ou  l'acier  au  feu , 
pour  lui  donner  la  couleur  d'eau.  (  Damafquiner 
une  lame  d'épée.  Damafquiner  le  carion  d'un 
fufil ,  ou  d'un  piftolet.  ) 

Damasquinerie,  /  /  C'eft  l'art  de 
damafauiner. 

DamasQuineur,/ot.  {Damafcenus encaujles.'] 
Celui  qui  damafquiné. 

Damasser,  v.  a.  [  Linuum  opère  damafceno 
variare.  ]  Bigarer  agréablement  en  forme  de  petits 
carreaux  ou  autres  petits  ornemens.  Faire  de 
petites  figures  fur  du  linge  ,  comme  des  oifeaux 
&  autres.  (  Damaffer  du  linge.  Serviettes 
damafTées.  Linge  damaffé.  ) 

^^  Le  Chevaher  de  Cailli ,  pag.  zj. 

Si  l'habit  que  Damon  porte  , 
Eft  de  crotes  di:m,tffe  , 
Il  fut  marqué  de  la  forte 
Des  crotes  de  l'an  paffé. 

D  A  M  A  S  S I N.  Efpéce  de  damas  de  fleurs  d'or 
ou  d'argent. 

Dam  ASSURE  ,/./.  [Operis  damafceni  opifidum.'] 
L'ouvrage  du  linge  damaflie. 

Dame,/]/]  [  Domina  ,  illujîris  matrona.  ] 
•  Titre  de  femme  de  qualité.  Celle  qui  eft  la 
maîtreffe  d'un  lieu.  (  C'eft  la  Dame  du  village. 
C'eft  la  Dame  du  logis. 

En  nous  affaffinant  d'un  entretien  flateur  , 
Des  Dames  ,  fous  un  froc  il  brigue  la  faveur. 

Villitrs.  ) 

^^  Dame.  Ce  terme  n'eft  à  préfent  que  pour 
les  perfonnes  du  fexe  féminin.  On  le  donnoit 
autrefois  au  fexe  mafculin  ,  pour  fignifier  Seigneur. 
En  éfet  ,  Dame  -  Dieu  ,  éroit  un  ferment  qui 
fignifioit  Seigneur-Dieu  ;  &  c'eft  du  même  mot 
Dame  ,  que  l'on  a  formé  le  nom  de  Vidame  , 
&  celui  de  Dam  &  de  Dom  ,  qui  eft  refté  dans 
certains  cloîtres.  Coquillart  a  dit  dans  fon 
Monologue  des  perruques  : 

Mes  Dames  fans  aucun  vacarme 
Vont  en  voiage  bien  matin , 
En  la  chambre  de.  quelque  Carrac , 
Four  aprendre  à  parler  Latin. 
Frère  Beruile  Se  Dam  Firmin 
Les  atendent  en  lieux  celiez. 

Tovie.  I. 
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Dame.  [  Illujlres  moniales.  ]  Titre  qu'on  donne 
à  de  certames  Religieufes.  (  Dame  de  chœur.  ) 

*  Dame.  [  Domina.  ]  Celle  dont  les  qualité/ 
gagnent  le  cœur.  (  Elle  eft  Dame  de  tous  ceux 
qui  virent  jamais  fa  perfonne.   Foiture.  ) 

f  Dame.  Ce  mot  fignifie///,;  ou  femme.  ,  &  oii 
s'en  fert  en  riant.  (  La  Dame  eft  fort  mal  fatisfaire 
de  lui.  Molière.  La  Dame  ne  fut  pas  lonp-tems 
fans  donner  au  Cavalier  les  dernières  faveurs. 
Hijloire.  Amoureufe  de  France ,  pag.  6. 

Rien  ne  pefe  tant  qu'un  fecret. 
Le  porter  loin  efl  dificile  aux  Dames  ; 

Et  je  fai  même  fur  ce  fait  , 
Bon  nombre  d'hommes  qui  font  femmes. 

La  Fontaine,  ) 

Dame ,  eft  auflî  un  nom  qu'on  donne  aux 
Religieufes  Profeffes  dans  les  Abaïes ,  &  aux 
Chanoinefljes  ;  mais  on  feroit  mieux  de  dire 
Amplement ,  la  Religieufe  d'une  telle  Abaie.  Le  nom 
de  Dame  ne  convient  point  à  des  filles  qui  ont 
renoncé  au  monde, 

f  Dame.  [  Fœmina.  ]  On  fe  fert  de  ce  mot 
par  civilité,  en  parlant  aux  femmes  du  petit 
peuple  ;  mais  on  y  ajoute  leur  nom  propre. 
■}■  Dame  Barbe  ,  faites-moi  ce  plaifir ,  je  vous  prie. 

f  Dame.  [  Papx.  ]  Sorte  d'interjeûion  ,  dont 
fe  fert  le  petit  peuple  de  Paris  ,  qui  fignifie  en 
vérité  ,  ou  qui  fert  à  exprimer  quelque  petit  mouvement 
de  l'ame  ,  comme  quelque  furprife  ou  étonnement. 
(Dame!  je  n'entens  pas  le  Latin.  Molière.^ 

Dame  ,  f  f.  \_  Scrupi  luforii.  ]  Terme  de  Tri~ 
quctrac  ,  &  de  Jeu  de  Dames.  Petit  morceau  de 
bois  ou  d'ivoire  blanc  ou  noir ,  plat  &  rond  , 
épais  d'environ  un  demi  doigt,  pour  jouer  au 
triquetrac  &  aux  dames.  (Placer  les  dames. 
Couvrir  une  dame.  Dame  touchée,  dame  jouée. 
Jouer  une  dame.  ) 

Dame.  [  Regina.  ]  Terme  de  Jeu  aux  cartes. 
C'eft  la  féconde  figure  du  jeu  de  cartes,  &  celle 
qui  fuit  immédiatement  le  Roi.  {  Un  dame  de 
carreau.  Une  dame  de  cœur.  Jetter  une  dame.  ) 

Dame.  \^Regina.'\  Terme  Aq  Jeu  d'échecs.  C'eft 
la  principale  pièce  du  jeu  pour  le  mouvement  ; 
car  elle  a  ceux  du  fou  &  de  la  tour.  On  t'apelle 
auffi ,  la  Reine.  (  Ce  Chevalier  donne  échec  au 
Roi  &  à  la  Dame.  ) 

Dame  d'atour.  [Reginœ  cultiii  mundoqueprœfecla.'\ 
Femme  de  qualité  qui  garde  les  pierreries  de  la 
Reine,  (  Françoife  d'Aubigné  ,  Marquife  de 
Maintenon  ,  étoit  Dame  d'atour  de  Madame  la 
Dauphine.  ) 

Dame  d'honneur  de  la  Reine.  [  Honoraria  régi» 
afcla.  ] 

Dame-dame  y  f.f.  Sorte  de  fromage,  entre  le 
lébe  &:  la  côte  rouge. 

Dame-jeanne.  {^Lagena  amplior.'\  Nom  que  les 
matelots  donnent  à  ime  grande  bouteille  couverte 
de  natte. 

Dame-damée.  Cet  adjeftif  ne  fedit  qu'au  féminin  , 
en  parlant  de  femme  de  qualité  ,  &  fignifie  , 
qui  a  le  titre  de  dame.   { Elle  eft  dame-damée.  ) 

tls'  Damelopre.  C'eft  une  forte  de  bâtiment 
dont  on  fert  en  Holande ,  pour  naviger  fur  les 
canaux,  &  fur  les  autres  eaux  internes.  Aubin, 
dans  fon  Diftionnaire  de  la  Marine ,  en  a  donné 
un  devis  fort  détaillé. 

Damer,  v.  a.  [  Scrupos  geminare.  ]  Terme 
de  Jeu  de  dames.  Mettre  deux  dames  l'une  fur 
l'autre ,  les  doubler. 

Damer.  Terme  à^ Architecte.  Donner  un  demi 
pié  de  pente.  Abrégé  de  Fitr.  p.  zoi. 
Pppp 
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Damer  le  pion  à  qudcun.  Termes  burlefques , 
pour  dire  ,  fuplanur. 

^^  On  difoiî  autrefois  ,  damer ,  pour ,  qualifier. 
Damer  une  femme  ;  c'étoit  lui  donner  la  qualité 
de  dame.  Le  Roman  de  la  Rofe  : 

C'eft  une  Dame  de  haut  prix , 
Qui  eft  tant  diî^ne  d'être  aimée. 
Qu'elle  doit ,  Rofe  ,  être  damée. 

+  DAMERET,y]OT.  [  Concinnitatls  nîmius 
afficlator.]  Voïez  Damoifeau,  il  fignifie  la  même 
chofe. 

('Il  eft  d'autres  maris,  volages,  infidèles, 
Fatiguans  damerets ,  tirans  nez  des  ruelles. 

Satire  contre  les  maris,  ) 

§^  Dameret.  Un  jeune  homme  qui  affefte 
d'imiter  les  femmes ,  qui  fait  le  beau  &  le 
doucereux.  Defpréaux  a  dit  dans  fon  Art  poétique, 
'chant  S- 

(  Gardez  donc  de  donner,  ainfi  que  dans  Clélie, 
L'air,    ni  l'efprit  François  à  l'antique  Italie, 
Et  fous  des  noms  Romains  taifant  notre  portrait , 
Peindre  Caton  galand ,  &  Brutus  dameret.  ) 

Ce  terme  n'eft  bon  qu'en  raillant  dans  la 
converfation  quelque  fat,  qui  fe  croit  redoutable 
au  beau  fexe. 

Dames.  [  Moles  terrx.  ]  Digues  d'un  canal ,  ou 
langue  de  terre  couverte  de  gazon. 

Damien  ,/.  m.  [  Damianus.  ]  Nom  d'homme. 

Damier,/  m.  \_Alveolus  luforius.  ]  Grande 
feiiille  de  carton,  divifée  par  petits  carreaux 
noirs  &  blancs,  fur  laquelle  on  jolie  aux  dames. 
C'eft  aufli  le  deffus  d'un  triquetrac  divifé  en 
plufieurs  petits  carreaux  noirs  &  blancs ,  fur 
iquoi  on  joiie  aux  dam.es. 

Damites,  ou  Damitons.  Toiles  de 
coton  ,  qui  fe  fabriquent  dans  l'Ifle  de  Chypre. 

•}•  Damoiseau  ,  J'.  m.  \_MuHcbriter  compojitus.'] 
Ce  mot  fe  difoit  autrefois  férieufement  des  jeunes 
gens  de  qualité  ,  &  c'étoit  un  nom  honorable  , 
mais  aujourd'hui  il  ne  fe  dit  qu'en  riant  ,  & 
marque  un  jeune  homme  beau,  mais  un  peu 
éféminé. 

Qui  voiant  arriver  chez  lui  le  damoifeau , 
Prend  fort  honnêtement  fes  gands  &.  fon  manteau.  , 

Moliéres. 

•|-DAMOISEL,y^OT.  [  Domicellus.  ]  Ce  mot 
fe  trouve  dans  nos  vieux  Romans ,  &  fe  difoit 
des  jeunes  gens  de  naiffance  ,  ainfi  qu'il  fe  voit 
dans  les  Amadis  ,  où  il  eft  dit  que  le  Damoifel 
de  la  mer  étoit  fils  du  Roi  Périon.  Damoifeau 
&  damoifel  ont  été  quelquefois  fmonimes ,  & 
fouvent  ils  ont  fignifie  des  chofes  bien  diférentes. 
Les  fils  des  Rois  6c  des  Grands  Seigneurs  furent 
apellez  ,  damoifeaux  ou  damoifel.  Ainfi  l'Auteur 
du  Roman  de  Garin,  a  dit  : 

Couronner  fircAt  le  damoifel  Pépin. 

Fauchet,  dans  fon  Traité  des  Pages  &  Laquais, 
a  remarqué  que  l'on  donnoit  le  titre  de  damoifel 
aux  jeunes  adolefcens  de  grande  maifon  ,  guère  pour 
titre  de  feigneurie.  Nous  lifons  dans  Froifl'at ,  vol. 
i.  3z6.  que  le  Roi  d'Angleterre /r  reconnoître 
aux  Grands  Seigneurs,  le  jeune  damoifel  Richard , 
à  ejlre  Roy  après Jon  deceds.  Les  fils  des  Chevaliers 
furent  apeller,  damoifels  ;  &  dans  quelques 
Provinces  ,  on  donna  ce  nom  aux  Ecuïers. 
Voicz  du  Cange ,  v.  domicellus.  Enfin ,  ce  titre 
d'honneur  devint  réel,  &  fut  donné  aux  poffeffeurs 
de  certains  Fiefs  ;  tels  étoient  les  damoifels  de 
Commercy. 

DaMOISELle.  Voïez  Demoifelle. 
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Damnation,  Damner,    &c.'   Voïez 
Dannation  y  danner,  quoique  la  vraie  orthographe        ^ 
foit,  damner  y  damnation. 

DAN. 

Danaïdes.  C'étoient  cinquante  fœurs  i 
filles  de  Danalis,  lefquelles  épouférent  leurs 
cinquante  coufins  germains  ,  enfans  d'Egyptus. 

Dance,  Danger.  Voïez  Danfe  &  danfer, 

DanCHÉ  ,  adj.  m.  &  f.  \_Serratus,  denticulatus.^ 
Terme  de  BlaJ'on.  Pièce  honorable  de  l'écu , 
dentelée  d'un  côté ,    en  forme  de  fcie. 

•j"DANDlN,//ra.  [  Homo  infulfus ,  ineptus.  ] 
Efpéce  de  fot  &  de  niais  qui  va  regardant  çà 
&  là.  Manière  de  benêt  &  de  lourdaut  qui  a 
un  air  languiiTant  &  innocent.  (C'eft  un  franc 
dandin.  Molière  a  fait  la  Comédie  de  George- 
dandin.  ) 

•{■Dandiner,  v.n.  [  ineptire.  ]  Se  balancer 
en  niais.  Faire  le  dandin.  Remuer  comme  un 
benêt. 

(  Il  dandine  du  eu  comme  un  fonneur  de  cloche.  ) 
S.  Amand.  ) 

Se  dandiner ,  v.  r.  [  Ruflicè  fe  gerere.  ]  Il  efl: 
comique  ,  &  fignifie  ,J'e  balancer  en  niais  ,  &  faire 
des  pojlures  &  des  mouvemens  de  benêt  dans  une 
chaife. 

(  C'eft  pour  parler  tout  à  fon  aife  , 
Se  dandiner  dans  une  chaife. 
Et  fe  donner  des  rendez-vous. 

DeshouUeres ,  Po'éf  ) 

Danger,  f.  m.  [  Periculum  ,  damnum  y 
difcrimen  ,  incommodum.  ]  Péril.  (  Il  eft  en  grand 
danger.  Se  mettre  en  danger.  S'expofer  au  danger. 

Hé  !  mon  ami ,  tire-moi  du  danger , 
Tu  feras  après  ta  harangue. 

La  Fontaine.^ 

Danger.  Voïez  Tiers. 

^^  Danger.  Anciennement  le  terme,  danger 
fignifioit  la  même  chofe  que  dommage.  L'Auteur 
du  Roman  de  la  Rofe  s'en  eft  fervi  dans  ce  fens  : 

Amour  qui  fe  voulut  vanger 
Du  grand  orgueil  &  du  dangier 
Que  NarcilTus  lui  avoit  fait. 

Quelques-unes  de  nos  Coutumes  ont  établi 
certains  fiefs,  que  l'on  apelle,  fiefs  de  danger  , 
parce  que  ceux  qui  les  poflTédent ,  font  expofez 
plus  fouvent  au  danger  de  les  perdre  par  confif- 
cation ,  que  les  fiefs  ordinaires.  En  éfet ,  fuivant 
la  Coutume  de  Chaumont,  an.  56.  il  faut  prêter 
la  foi  &  hommage  pour  les  fiefs  qui  font  fituez 
dans  la  Prévôté  de  Vaucouleur,  avant  que  d'en 
prendre  poITeffion ,  à  peine  de  commife  &  de 
confifcation.  Il  eft  dit  dans  l'article  33.  de  la 
Coi^tume  du  Mans,  (\\\q  chacun  fe  peut  jouer  de 
fon  héritage  féodal  ou  cottier ,  j  ujques  à  la  mainmettre 
au  bâton  ;  qui  efi-à-dire  ,  que  chacun  peut  donner , 
vendre  &  dij'poj'er  de  fon  héritage  ,  fans  le  danger 
de  fon  Seigneur.  Il  y  avoit  autrefois  dans  la 
Champagne,  (félon  le  témoignage  de  Chopin 
fur  la  Coutume  d'Anjou  ,  )  des  fiefs  que  l'on 
apelloit ,  de  danger  ;  ils  avoient  été  donnez  fous 
cette  condition  exprefTe,  de  les  remettre  à  celui 
de  qui  on  les  tenoit ,  lorfqu'if  en  auroit  befoin 
potir  la  défenfe  de  fa  perfonne,  ou  de  fes  biens, 
à  peine  de  commife. 

S;^  Danger.  Le  Roi  a  dans  les  forêts  de 
Normandie ,  un  droit  que  l'on  apelle ,  tiers  & 
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(Icinger ,  lequel  confiée ,  lelon  l'expreffion  de  Rag. 

»  dans  le  tiers  du  prix  de  la  vente  ,  &  la  dixme 

»  ou  danger  de  deux  fous  pour  livre  de  tout  le 

»  prix,  à  lavoir  ,  treize  livres  de  trente  livres.  » 

Terrein  ,  dans  l'on  Commentaire  lur  la  Coiitume 

de  Normandie,   /.   i^.  chap.   ii.  raporte    une 

ancienne  Ordonnance  delà  Chambre  des  Comptes 

de  l'an  i  ^74.  qui  explique  la  nature  de  ce  droit, 

en  ces  tenues    :    «Premièrement,   il    eft   tout 

»  notoire  ot  lans  doute  audit  Pais  de  Normandie, 

»  que  quand  un  bois  à  tiers  &  danger ,  eft  vendu 

>>  par  le  foncier  tout  enfemble  ,  tant  à  fa  part , 

»  qu'à  la  part  du  Roi ,  le  Roi  prend  le  tiers  fur 

»  toute  la  fomme  de  la  vendue,  avec  la  dixme 

»  ou  danger  de  deux  fols  pour  livre.  Exemple. 

»  Une  vente  après  criées  &  folemnitez  gardées  , 

»  eft  demeurée    au   marchand  pour  le  prix  de 

»  foixante  fols  tournois  l'acre  ou  arpent ,  ou  le 

»  totage  d'icelle  vente ,  le  Roi  prend  vingt  fols 

»  pour  fon  tiers  &  le  danger,  ou  dixme  fur  le 

»  totas^e ,  qui  monte  pour  lefdits  foixante-fix  fols. 

»AinfiGue  deidits  foixante  fols,  le  Roi  prend 

»  vingi-fix  ,  Ôc  demeure  pour  le  vendeur  trente- 

»  quatre  fols.  Ainfi  eft  à  entendre  de  greigneurs 

»  ou   moindres  fommes.  »    Cet  auteur  raporte 

encore  plufieurs  Ordonnances  rendues  pour  fixer 

le  droit  de  tiers  &  danger  ;  par  celle  de  Loiiis 

Hutin ,  de  I  3  1 4.  le  mort  bois  eft  exemt  du  tiers 

&  danger  ;  &   par  une  autre   Ordonnance    de 

François  premier ,  de   1515.  il  eft  défendu  aux 

propriétaires  des  bois  fujets  au  tiers  &  danger  y 

de  faire  aucune  vente  fans  la  permiftion  du  Roi. 

On    peut   voir   l'ordonnance    de  Loilis   XIV. 

de   iGb'j.    des    Eaux  &  Forêts,   où  il   y  a  un 

titre   exprès  concernant  le  tiers   &  danger.    Je 

rema  rquerai  feulement  qu'il  y  a  des  bois  qui  ne 

font  fujets  qu'au  tiers  fans  danger;   &  d'autres 

ne  font  fournis  qu'au  danger  fans  tiers, 

^^ Dangers.  Ce  font ,  parmi  les  Marins,  des 
rochers ,  des  bancs  de  fable  ,  ou  de  vafe ,  cachez 
fous  l'eau,  aufquels  un  vaift"eau  ne  peut  toucher 
en  pafTant  defTus  ,  lans  en  être  endommagé.  On 
apelle  ces  lortes  de  dangers ,  danger  naturels , 
pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  font  apellez  , 
dangers  civils  ,  ou  dangers  de  la  Seigneurie ,  ou 
riftjue  de  terre,  &  ceux-ci  font  les  défenfes ,  les 
doiiannes ,  &  les  exaftions  que  les  Seigneurs 
des  lieux  exercent  lur  les  marchands,  ou  fur 
ceux  qui  font  naufrage.  Les  Oficiers  des  Ports 
font  obligez  de  marquer  par  des  barils  flotans  , 
&  par  des  balifes  reconnoiffables  ,  les  rochers, 
baiîcs ,  &  autres  dangers  qui  feront  fous  l'eau, 
dans  les  bords  des  terres ,  entrées  &  forties  des 
ports.  On  apelle  encore  dangers ,  dans  le  langage 
maritime  ,  le  détroit  d'une  rivière  où  il  y  a  de 
grands  courans. 

Dangereux,  Dangereuse  ,  adj. 
[Periculofus.^  Périlleux.  (  Cela  n'eft  ni  mauvais  ni 
dangereux  à  publier.  Sa  bleffure  eft  dangereufe. 

Notre  amitié  peut-être  aura  l'air  amoureux. 

Mais  n'aïons  point  damour,  il   eft  trop  dangereux. 

Tamenelle. 

Un  ami  fi  fage  &  fi   tendre 
Eft  bien  plus  dangereux  ,  qu'un  amant  déclaré. 

Pavillon.  ) 

Dangereusement,  adv.  [Periculosè.l 
D'une  manière  dangereufe.  (  Il  eft  dangereufement 
bleft^é.  Etre  dangereufem£nt  malade.  ) 

D  A  N  1 E  L  ,  y."  /w.  Nom  d'homme. 

Danion,/  m.  Petit  Daniel. 
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Dank,  ouDanek.  Petite  monoïe  d'argent 
qui  a  cours  en  Perfe  &  en  quelques  heux  de 
l'Arabie  ;  &  qui  vaut  environ  un  fou  &  un  denier 
de  France.  Le  Dank  eft  aulfi  un  petit  poids  dont 
les  Arabes  fe  fervent  pour  pefer  les  pierreries. 
Le  Dank  pefe  huit  grains  du  poids  de  France. 

Dannabi, E,  (Damnable,)  adj. 
[  Damnandiis.  ]  Pernicieux.  Méchant.  (  Pour 
voir  où  iroit  une  dodrine  ii  dangereufe ,  je  lui 
dis  ,  &c) 

Dannablement,  (Damnablement,) 
adv.  [  Damnandum  in  morem.  ]  D'une  manière 
dannable. 

Dannation,  (Damnation,)  // 
\^Sernpiternafupplicia.'\  Condamnarion  aux  enfers. 
(  La  dannation  éternelle.  Il  en  a  juré  fur  fa  part 
de  Paradis ,  &  la  dannation  de  fon  ame.  ) 

Danné,  Dannée,  (Damné,)  adj. 
[  jEternis  fupplicùs  addicius  ,  damnatus.  ]  Qui  eft 
aux  enfers.  (Il  eft  danné  ,  elle  eft  dannée.  ) 

j"  C'efl une  ame  dannée.  \_Homo  neijuarn,pe(Jlmus.^ 
C'eft-a-dire  ,  que  c'eft  un  miférable  qui  foufre 
comme  un  danné.  Cefi  une  ame  dannée  ;  c'eft- 
à-dire  ,  un  homme  tout  dévoilé  aux  voluptez 
d'un  tel. 

Danner,  (Damner,)  Mternis  fuppUciis 
abdicere,  damnare.  ]  Priver  du  paradis.  Condanner 
aux  enfers.  (Ils  feront  dannez  ces  demi-pécheurs. 

D  danne  les  humains  de  fa  propre  puiffance. 

Dans  la  chaire  jamais  n'introduis  la  fatire, 
De  la  peur  de  danner ,  ne  va  point  faire  rire. 

VUliers.) 

Dannez, (Damnés, )[ Damnati ,  œternis 
fuppUciis  addicli.  ]  Ceux  qui  font  aux  enfers.  Il 
n'y  a  que  les  dannez  de  malheureux.  ) 

Danois,  adj.  devenu  J'ubjl.  mafc.  pour 
fignifier ,  une  efpéoe  de  chien  ,  qui  a  le  corps 
élancé,  les  pattes  déliées,  le  nez  terminé  en 
pointe,  &:  le  poil  ras.  On  dit,  un  chien  Danois, 
ou  firaplement ,  un  Danois. 

Dans.  [/«.  ]  Prèpofition  qui  répond  à  la 
prépofition  in  des  Latins.  Elle  régit  l'acufatif, 
&  le  met  devant  les  noms  qui  ont  un  article, 
(  La  pitié  eft  fouvent  un  fentiment  de  nos  propres 
maux  dans  les  maux  d'autrui.  La  Roche/aucaut.") 

Dans.  [Per.]  Cette  prépofition  fe  met  pour 
Pendant.  (Il  fera  honoré  dans  toute  la  Poftérité. 
Pfeaumes.  ) 

Dans.  [  Intra.  ]  Prépofition  qui  marque  pour 
un  tems  à  venir.  (  Il  arrivera  dans  une  heure 
au  plus  tard.  La  Ville  fe  rendra  dans  deux  jours, 
dans  dix  ans.  ) 

Dans  [  In.  ]  Prépofition  qui  fignifîe  ,  le  lieu. 
(Dans  la  maifon ,  dans  l'air,  dans  la  mer.) 

^3"  Dedans  a  été  autrefois  plus  en  ufage  que 
dans  ;  mais  à  préfent  on  ne  le  dit   plus. 

Danse,//  [Saltatio ,faltatus.]  Pasmefurez, 
&  mouvemens  du  corps  réglez  &  faits  avec  art, 
&  propres  à  exprimer  quelque  aftion  ou  quelque 
pafTion.  (  Danfe  élevée  ,  baffe  ou  figurée.  Danfe 
nouvelle  ou  ancienne.  Inventer  une  danfe. 

Où  la  danfe  ,  les  jeux,  les  courfes,  les  tournois. 
Répandent  l'alégrefle  en  diférens  endroits. 

Perraut ,   Grifelidis. 

Je  vais  rentrer  en  danfe  avecque  les  neuf  foeurs. 

Sara<^in ,  Poef.  ) 

C'eft-à-dire ,  je  vais  recommencer  à  faire  des  vers. 

Danfe ,  fignifie  auffi  un  air  à  danfer.  (  Chanter 

une  danfe.  Commencer  la  danfe  ;  mener  la  danfe.) 

On  le  dit  au  figuré ,  de  celui  qui  eft  le  premier 

P  p  p  p  ij 
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à  faire  quelque  chofe  ,  en  quoi  il  eft  fuivi  par 
les  autres.  Entrer  en  danfe  ;  c'eft  proverbialement 
&  fîgurément  s'engager  dans  une  afaire  ,  dans 
une  guerre ,  &c.  (  Il  eit  entré  en  danfe  malgré  lui.) 

Avoir  l'air  à  La  danfe.  C'eft  avoir  beaucoup 
de  difpofition  à  bien  danfer.  C'eft  auffi  fîgurément 
avoir  une  grande  difpofition  à   quelque  chofe. 

>^  La  médaille  que  les  Cyzicéniens  firent 
fraper  à  l'honneur  de  l'Empereur  Caracalla  , 
&  que  Spon  a  inférée  &  expliquée  dans  fes 
Recherches  d'Antiquité  ,  pag.  40y.  nous  aprend 
qu'il  y  a  long-tems  que  les  Danfeurs  de  corde 
amufent  le  peuple  par  des  fauts  &  des  tours  fur 
une  corde,  dont  on  a  fait  un  art  très-périlleux 
dans  fes  diférens  exercices.  Bulenger  a  commencé 
de  les  expliquer  dans  fon  Théâtre  ,  chap.  6*2. 
Spon  en  a  donné  une  idée  plus  étendue  ;  &  depuis  , 
Bonnet  en  a  inféré  un  grand  chapitre  dans  fon 
Traite  de  la  danfe  ,  où  il  s'eft  fervi  d'un  manufcrit 
d'Archange  Tuccaro,queBoivin,  de  la  Bibliotéque 
Roïale ,  lui  avoit  prêté. 

Il  y  a  toujours  eu  une  danfe  haute  &  une 
danfe  baffe  :  la  première  confiftoit  en  plufieurs 
fauts  &  cabrioles.  On  dit  encore  ,  danfer  par  haut. 
Elle  étoit  en  ufage  parmi  les  Bateleurs ,  &  elle 
eft  devenue  à  la  mode;  car  depuis  quelque  tems, 
on  ne  danfe  dans  les  bals  que  des  danfes  violentes 
&  forcées  ,  que  l'on  apelle  contredanfes  ;  aufïi 
c'eft  à  préfent  un  fabat  plutôt  qu'un  bal.  La  danfe 
baffe  ,  dont  parle  Rabelais  dans  fon  Pantagruel , 
étoit  férieufe  ,  &  telle  qu'Alain  Chartier  l'a 
dépeinte  dans  fon  Livre  des  quatre  Dames. 

C'eft  un  ancien  proverbe,  delapanfe  vient  la 
danfe.  Villon  : 

Bien  eft  vrai  que  j'ai  aimé, 
Et  aimerois  volontiers  ; 
Mais  trifte  cœur,  ventre  afamé  , 
Qui  n'eft  raflafié  au  tiers , 
M'a  ôté  des  amoureux  fentiers  : 
Au  fort  quelcun  s'en  récompenfe 
Qui  eft  rempli  fur  les  chantiers  ; 
Car  de  la  panfe  vient  la  danje. 

Danser,  v.  a.  [S  al  tare,  mov  ère  corpus  ad 
numéros.  ]  Faire  des  pas  réglez ,  &  porter  le  corps 
d'un  air  agréable  au  fon  du  violon  ,  &  aux 
chanfons.  (Danfer  une  courante,  une  gavote, 
un  menuet.  Danfer  au  violon  ,  aux  chanfons. 
Danfer  fur  la  corde  avec  contrepoids  ou  fans 
contrepoids.  ) 

Faire  danfer  quelcun.  C'eft  proverbialement 
&  fîgurément  l'engager  à  faire ,  ou  à  dire  quelque 
chofe  de  ridicule  ,  pour  fe  moquer  de  lui  ;  lui 
faire  jolicr  un  méchant  perfonnage.  C'eft  auffi 
lui  faire  du  chagrin,  lui  donner  de  l'exercice  , 
le  réduire  à  ce  qu'on  veut.  (  Je  le  ferai  bien  danfer.  ) 

Faire  danfer  un  branle  de  fortie  à  quelcun.  C'eft 
proverbialement  &  figurément  le  faire  fortir  , 
le  chaffer  honteuf^ment  du  lieu  où  il  eft. 

^  *  Il  ne  fait  fur  quel  pié  danfer  ,  Proverbe. 
[  Non  hahet  undl  viclum  qucsrat.  ]  C'eft-à-dire  , 
il  ne  fait  que  faire.  Il  eft  fort  mal  en  fes  afaires. 

Danseur,/  m.  \^Saltator.'\  Celui  qui  danfe. 
Celui  qui  fait  métier  de  danfer.  (C'eft  un  des 
Danfeurs  de  l'Opéra.  ) 

Danfeur  de  corde ,  f.  m.  \_Funambulus  , per  funerji 
txtentumfaltator.  ]  Celui  qui  avec  un  contrepoids 
ou  fans  contrepoids ,  danfe  fur  une  grofTe  corde 
tendue  &  élevée  à  fept  ou  huit  piez  de  terre. 

Danseuse,//  \^Saltatrix.^  Celle  qui  danfe. 
(C'efl  la  meilleure  Danfeufe  du  monde. /^o//./.  3^.) 

'Danfiufe  fur  la  corde.  [  Per  funem  extentum 
faltatrix.  ]  Celle  qui  danfe  avec  des  contrepoids 
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fur  tine  corde  tendue  &  élevée  à  fept  ou  huit 
piez  de  terre. 

Dante,/  m.  Animal  qui  naît  en  Afrique  , 
&  qui  eft  fort  vite.  Il  eft  gros  comme  un  petit 
beuf.  Il  a  les  jambes  courtes  ,  le  coup  fort  long  , 
fes  oreilles  refl'emblent  à  celles  des  chèvres  , 
&  il  a  une  corne  au  milieu  de  la  tête  ,  qui  fe 
courbe  en  rond  comme  un  anneau  ,  &  qui  efl 
façonnée.  Le  dante  eft  blanchâtre  ,  &  a  les  ongles 
des  piez  noirs  &  fendus.  Sa  chair  eft  très-bonne  , 
&  de  fa  peau  on  fait  de  belles  rondaches  ,  dont 
les  meilleures  font  à  l'épreuve  des  flèches. 
Ablancourt ,  Marmol.  t.  i.  c.  zj. 

Dantzick-hor.  Monoie  d'argent  qui  fe 
fabrique  à  Dantzic ,  &  qui  vaut  dix -huit  gros 
de  cette  Ville. 

D'  A  P. 

D'  A  P  R  è  s.  [  Ad  exemplum  alicujus  pingere  , 
piciorem  imitari.]Sorte  d'adverbe  &  de  prèpofition; 
qui  eft  un  terme  de  Peinture.  (  Faire  d'après. 
Defliner  d'après  l'antique  ,  d'après  nature. 
Colorier  d'après  le  Titien  ,  &c.  De  Piles  , 
Converfations  fur  la  Peinture.  ) 

DAR. 

Daraises.  Les  déchargeoirs  des  étangs  de 
Brefle  font  apellez  Duraifes  :  on  les  place  dans 
les  cotez  ,  èc  on  les  fait  avec  de  petits  ais  de 
la  largeur  de  quatre  doigts  ,  entre  lefquels  on 
laiffe  un  vuide  pour  l'écoulement  des  eaux  , 
fans  perdre  le  poifTon  qui  ne  peut  pas  pafTer. 

D  A  R  D  ,  /;  OT.  [  Jaculum.  ]  Prononcez  dar. 
Sorte  de  trait  de  bois  dur  qui  efl  ferré  au  bout 
&  propre  à  être  lancé.  (  Décocher  un  dard; 
Lancer  un  dard.  ) 

Dard,  f.  m.  \_Haftabrevior.'\  Sorte  de  demi- 
pique  que  portent  les  petits  garçons  de  Paris  , 
quand  ils  vont  à  Saint  Michel  ,  &  dont  ces 
petits  garçons  fe  bâtent  quand  ils  font  broiiillez 
enfemble. 

*  Dard.  S^Stamina.^  Terme  de  Jardinier.  Il  fe 
dit  en  parlant  de  certaines  fleurs  ,  Si.  fignifîe 
ce  petit  brin  droit  &  rond  en  forme  de  dard ,  qui  efl 
au  milieu  du  calice  de  certaines  fleurs.  (  Le  dard 
commence  à  monter.  Les  arrofemens  frais  &  gras 
font  du  bien  à  l'œillet  quand  il  commence  de 
pouffer  fon  dard.  Culture  des  fleurs ,  chap.  6.  ) 

*  Dard.  ^Tela,  jacula.'\  Aftion.  Trait  tout 
rempli  de  malignité  noire  ,  qui  caufe  beaucoup 
de  mal.  (  Vous  avez  oiii  dire  quelles  flèches 
&  quels  dards  le  diable  dècoclia'contre  Job  , 
fans  le  pouvoir  ébranler.   Maucroix  ,  Hom.  8.  ) 

Dardanaire,/^.  Terme  de  Droit ,  qui 
figfiifie  Monopolent.  Les  Ordonnances  apellent 
Dardanaires  ,  ceux  qui  font  des  amas  de  blez 
&  autres  chofes  néceffaires  à  la  vie  ,  pour  les 
faire  enchérir. 

Darder  ,  v.  a.  \_Jupilari.']  Jetter  ou  lancer 
de  vive  force  quelque  chofe  qui  peut  être  lancé, 
&  qui  peut  percer.  (  Darder  un  couteau.  Darder 
un  poignard.  ) 

Darder.  [  Vibrart.  ]  Répandre  en  jettant  çà 
&  là.  Lancer.  (  Le  foleil  darde  fes  raïons  fur 
la  terre.  Abl.  La  comète  darde  fes  raïons  Roh. 
Phyf  La  belle  darde  de  fes  yeux  mille  trépas. 
Voit.  Darder  un  regard.  S-aron.  ) 

Dardiller  ,  v.  «.  [  Profirre  ,  eff^'.rrejlamina.  ] 
Terme  de  Fleurijle.  Il  fe  dit  de  certaines  fleurs  , 
&  veut  ait  e ,  pouffer  fon  dard.  (L'œillet  dardille,) 
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D  A  R  I  D  A  s.  Tafetas  des  Indes  ,  qui  eft  fait 
avec  la  foie  qu'on  tire  des  herbes. 

D  AR I  N  s.  Toiles  de  chanvre ,  qu'on  fabrique 
en  Champagne. 

Dariole,/^/!  [  Lihi  ac  placentœ  genus.  ] 
Sorte  de  petit  flan  fait  de  farine  ,  de  beurre  , 
&  de  lait.  (  Une  bonne  dariole  ,  une  darlolette.  ) 
On  fe  fert  aufïï  dans  le  ftile  familier  du  terme 
DarioUtte  ,  pour  lignifier  um  fuivantc  ,  qui 
s'entremet  des  salanteries  de  fa  maitrejje. 

D  AR  o  N  ,  y;  m.  Mot  de  caprice  ,  qui  eft  affez 
en  ulage  parmi  le  peuple  ,  pour  fignifier  un  pire 
de  famille  déjà  avancé  en  âge.  (  C'eft  un  Daron. 

Le  Daron  à  pas  lents  parcourt  au  même  jour  , 
La  Ville  ,  les  Fauxbourgs ,  &  Jardins  tour-à-tour. 

¥oite  Anonime.  ) 

Darnamas.  C'eft  la  meilleure  forte  de 
coton  ,  qui  vienne  de  Smirne. 

Darne.  Voiez  Dalle ,  qui  fignifie  la  même 
chofe. 

Darse,//  [  Statio.  ]  La  partie  d'un  port 
de  mer  la  plus  avancée  dans  la  Ville  &  fermée 
d'une  chaîne.  On  l'apelle  auffi  darjinc  ,  fur  la 
Méditerranée.  (La  darfe  de  Toulon.  La  darfine 
<ie  Gènes.  ) 

Dartos,//w.  Terme  ^ Anatomïe.  Ce  mot 
Grec  ,  fignifie  Li  deuxième  membrane  commune  des 
teflicules.  (  Le  darfos  eft  un  mufcle  cutané  ,  qui 
fait  rider  &  refierre  le  fcrotum.  ) 

Dartre,  y;/  [  Impétigo ,  lichen.  ]  Tumeur 
impure ,  ambulante  ,  fuperncielle  ,  avec  rougeur 
&démangeailon,cngendréed'uneférofitébilieufe 
&  falée.  (  Une  dartre  farineufe.  Deg.  )  Dartre 
miliaire  ;  c'e.^  la  dartre  fimple  :  elle  eft  farineufe 
ou  cruftacée.  Dartre  vive  :  elle  eft  rongeante 
&  coulante  ,  ou  maligne  &  chancreufe. 

§3°'  Dartre.  Maladie  des  chevaux.  C'eft  un 
ulcère  qui  fe  forme  ordmairement  à  la  croupe 
des  chevaux ,  quelquefois  à  la  tête ,  &  à  l'encoulure 
&  qui  vient  d'un  fang  bilieux  ,  qui  confume  & 
mange  la  peau.  &caufe  une  fi  grande  démangeaifon 
au  cheval,  qu'il  eft  très-dincile  d'empêcher  qu'il 
ne  frote  6c  n'augmente  l'ulcère. 

DAT. 

DataIRE,//w.  [  Diarius  adfcrîptor.  ] 
Chancelier  de  Rome.  Celui  qui  eft  prépofé  aux 
expéditions  des  dates ,  qu'on  apelle  ordinairement 
Cardinal  dafaiie. 

^'  La  Daterie  eft  un  Tribunal  de  la  Cour 
de  Rome ,  dans  lequel  il  y  a  plufieurs  Oficiers 
dont  le  premier  eft  apellé  Dauire  ,  foit  parce 
qu'il  date  les  grâces  que  le  Pape  acorde  ,  foit 
parce  que  toutes  les  grâces  pafl"ent  par  fes  mains  : 
ainfi  cet  Oficier ,  (  félon  iaremarque  d'Amydenus , 
de  Jîilo  dutarite  ,  cap.  i.  )  a.  été  nommé  Dataire, 
non  à  datando  folùm  ,  Jed  à  dando  etiam  dejumptum 
videtur.  Amydenus  ,  dit  qu'il  n'a  point  trouvé 
l'établifTement  de  la  Daterie ,  mais  qu'il  y  a 
aparence  que  les  Souverains  Pontifes  commen- 
cèrent à  acorder  leurs  grâces  par  des  aftes  publics , 
&  qu'il  y  eut  une  perlonne  établie  pour  rédiger 
ces  aâes  en  forme,  &  les  rendre  publics.  Il  eft 
vrai  que  cette  perfonne  n'eût  pas  d'abord  le  titre 
de  Dataire ,  puifque  la  Daterie  n'étoit  pas  fixe  , 
ni  établie  en  titre  ,  comme  il  paroit  par  plufieurs 
aftes  anciens  ,  fignez  par  des  Oficiers  apellez 
quelquefois  Bibliotécaires  ,  &  quelquefois  aufli 
Chanceliers ,  ou  enfin  SotldiacresdefE^UjeRomaine. 
Il  ajoute  enfuite ,  que  félon  une  ancienne  tradition. 
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on  a  vii  des  Dataires  fous  Boniface  VIII.  que 
dans  la  fuite  ,  Innocent  VIIÏ.  plaça  la  Daterie 
dans  un  édifice  magnifique  qu'il  fit  conftmire 
proche  du  Vatican  ;  &  qu'enfin  Paul  V.  aiant 
fait  abatre  cette  maifon  pour  élargir  la  Bafilique 
de  S.  Pierre  ^  il  mit  la  Daterie  dans  l'intérieur 
du  Vatican.  Le  Cardinal  Luca  ,  dans  fa  Relation 
de  la  Cour  de  Rome  ,  prétend  que  les  titres  que 
l'on  raporte  pour  prouver  l'ancienneté  de  la 
Daterie  ,  font  équivoques  ,  parce  que  les  afaires 
que  l'on  traite  à  préfent  dans  ce  Tribunal ,  font 
bien  difcrentes  de  celles  qui  pafToient  autrefois 
par  les  mains  des  Bibliotécaires ,  des  Chanceliers 
&  des  Gardes  des  Archives  ;  outre  que  dans  ces 
premiers  tems  ,  les  Papes  ne  prenoient  qu'une 
légère  connoiftance  des  choies  qui  font  aujourd'hui 
le  principal  emploi  de  la  Daterie.  Par  exemple  , 
avant  le  Pontificat  de  Pie  II.  les  difpenfes  de 
mariage  ,  &  plufieurs  autres  de  cette  qualité  , 
étoient  de  la  compétence  du  Pénitencier ,  à  qui 
les  Papes  s'en  raportoient.  Quoiqu'il  en  foit  , 
il  eft  certain  que  l'emploi  du  Dataire  eft  très- 
confidérable  dans  la  Cour  de  P^ome.  Le  Dataire 
repréfente  la  perfonne  du  Pape  ,  dont  la  mort 
termine  le  pouvoir  de  cet  Oficier.  La  Daterie 
eft  compofée  de  plufieurs  Oficiers  ,  à  favoir  , 
du  Dataire  ,  du  Référendaire  ,  du  Préfet  de  la 
fignature  de  grâce  ,  du  SoCidataire ,  d'un  Oficier 
ou  Préfet  des  petites  dates ,  d'un  Subftitut  à  cet 
Oficier  ,  de  deux  Révifeurs  ,  des  Clercs  du 
régître  ,  d'un  Régent  de  la  Ghancélerie  ,  d'un 
Diftributeur  des  fupliques  ,  d'un  Notaire  de  la 
Chancélerie  ,  des  Notaires  de  la  Chambre  ,  d'un 
Dépofitaire  ou  Tréforier  des  Componendes  , 
d'un  Dataire  apellé  per  ohitum  ,  &  d'un  Dataire 
ou  Revifeur  des  afaires  matrimoniales  ,  enfin  d'un 
Oficier  apellé  de  rnijjîs.  Lorfque  le  Dataire  eft 
Cardinal ,  il  fe  nomme  Prodataire  ,  parce  que  , 
félon  le  Cardinal  de  Luca  ,  il  ne  conviendroit 
pas  à  la  dignité  Cardinale  ,  de  prendre  le  nom 
d'un  Oficier  fubalterne  :  c'eft  feulement  par 
commiffion  que  la  Daterie  eft  exercée.  Cependant 
le  Dataire  eft  l'organe  du  Pape  :  c'eiî  par  fon 
canal  que  les  grâces  font  diftnbuées  ;  il  prépare 
les  matières  qui  doivent  être  propofées  au  Pape  ; 
il  entend  les  parties  ou  les  expéditionnaires  , 
lorfqu'il  furvient  quelques  dificultez  ;  il  corrige 
les  fupliques  ,  &  même  il  les  déchire,  lorfqu'elles 
lui  paroifTent  injuftes ,  &  après  qu'elles  ont  été 
examinées  avec  le  Soûdataire  ,  ils  les  portent 
enfemble  à  l'audience  du  Pape  ,  qui  les  figne. 
Le  Dataire  ne  prend  point  connoift'ance  des 
bénéfices  confiftoriaux ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'on  les 
expédie  par  Daterie  on  par  Chambre.  Il  ne 
connoit  point  encore  'des  fupliques  qui  ne 
concernent  pas  la  vacance  des  bénéfices  :  telles 
font  les  rélignations ,  les  coadjutoreries  ,  les 
fuprefTions  ,  les  unions.  La  Daterie  met  la  petite 
date  au  bas  du  Mémoire  que  le  Banquier  aporte. 
Quand  aux  Référendaires ,  ce  <ont  des  Oficiers 
en  titre  ,  qui  doivent  être  Do£leurs  en  Droit 
civil  &  canonique ,  &  qui  peuvent  porter  Ihabit 
de  Prélat.  Les  dou7e  anciens  ont  droit  de  porter 
le  manteau  de  couleur,  violet  &  noir,  qu'ils 
apelient  Pavonaffo  :  leur  loin  eft  d'examiner  la 
qualité  &  le  mérite  des  grâces  ,  &  d'en  dire  leur 
fentiment  ;  &  quand  ils  jugent  qu'elles  peuvent 
être  acordces  ,  ils  mettent  leur  nom  au  plus  haut 
de  la  fignature  du  côté  gauche.  Le  Préfet  de  la 
fignature  de  grâce,  eft  un  Oficier  par  commifiion; 
fouvent  c'eft  un  Cardinal  ,  qui  préfide  aux 
affemblées  que  l'on  tient  devant  le  Pape ,  &c  où 
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l'on  propofe  les  grâces  que  l'on  demande  ,  & 
principalement  celles  qui  concernent  les  bénéfices. 
Le  Soùdataire  tient  la  féconde  place  dans  la 
Dateric  ,  il  l'exerce  par  commiflion  ,  &  fon 
emploi  conlllle  à  faire  un  extrait  fommaire  des 
fupliques  importantes  que  l'on  doit  porter  au 
Pape  ;  &  en  ce  cas  ,  il  met  au  bas  de  la  fuplique 
ces  mots  ,  cum  Sancl'ijjimo  ;  ou  fi  la  matière  eft 
de  la  compétence  de  quelque  Congrégation ,  il 
met  au  bas  ,  Ad  Congngationem ,  &c.  fi  après 
l'examen  les  grâces  font  refufées ,  il  met  ou  ce 
mot  nihil ,  ou  ceux  -  ci ,  non  plaça  Sancuffimo. 
Enfin ,  fi  la  matière  eft  fujette  à  la  componende  , 
il  met  la  lettre  C  au  bas  de  la  marge  de  la 
fuplique.  Le  Cardinal  de  Luca  a  remarqué  , 
que  lorfque  le  Dataire  meurt ,  le  Pape  a  acoùtumé 
de  donner  la  commiffion  au  Soùdataire  ,  comme 
étant  le  mieux  informé  des  maximes  de  la 
Daterie  ;  du  moins  ,  dit-il  ,  c'eft  ainfi  que  les 
Papes  Urbain  VIII.  &  Innocent  X.  en  ont  ufé. 
Quant  au  Préfet  des  petites  dates ,  il  eft  choifi 
par  le  Dataire  ,  comme  étant  un  de  fes  fubftituts 
dans  la  Daterie  ;  c'eft  chez  lui  que  les  Banquiers 
vont ,  dès  que  le  Courier  de  France  eft  arrivé 
pour  prendre  date  ;  &  à  cet  éfet  ,  il  porte  un 
Mémoire  contenant  le  nom  du  Poftulant  ,  le 
Diocéfe  où  eft  fitué  le  bénéfice  ,  &  le  jour 
courant  :  il  faut  que  ce  Mémoire  foit  porté  avant 
minuit  ,  &  en  ce  cas,  on  donne  date  du  jour 
de  l'arrivée  du  Courier  :  mais  s'il  eft  porté  après 
minuit ,  on  ne  donne  date  que  du  lendemain. 
Cet  Oficier  tient  un  regître  ,  où  il  marque  les 
datés  que  l'on  a  retenues  ;  &  la  fuplique  aïant 
paffé  par  les  mains  du  premier  Révifeur  ,  elle 
eft  portée  au  Préfet  des  dates  ,  qui  y  met  la 
date  au  bas  du  fommaire  ,  lorfqu'elle  a  été 
retenue  ,  avec  des  cara£léres  abrégez  ,  par 
exemple  ,  S.  M.  M.  KaUndas  Mardi ,  anno  ,  &c. 
Voilà  ce  que  nous  apellons  pctitt  date ,  pour  la 
diftinguer  de  la  date  que  le  Soùdataire  met 
tout  au  long;  la  fuplique  aïant  été  ainfi  datée; 
elle  eft  envoiée  au  fécond  Révifeur  ,  qui  eft 
rOficier  à  qui  l'on  s'adrefle  pour  faire  chercher 
dans  fes  régîtres  les  dates  qui  ont  été  retenues; 
c'eft  ce  que  l'on  apelle  Pcrquiratur.  Voïcz  Suplique. 

'Date,/./.  [  Dies  in  litteris  adfcripta.  ]  Chifre 
qui  marque  l'an ,  le  mois  &  le  jour  qu'une  chofe 
a  été  faite.  (  Lettre  de  vieille  date.  La  date  du 
contrat  eft  fauft'e.  Être  le  premier  en  date.  Être 
le  dernier  en  date.  ) 

^^  Les  Romains  ne  datoient  point  leurs 
a£les  par  le  jour ,  ni  par  le  mois ,  &  ne  comptoient 
point  les  années  par  nombre  ;  mais  ils  marquoient 
le  tems  où  les  chofes  étoient  faites  ,  par  les 
Confulats  ,  en  raportant  les  noms  des  deux 
Confuls,  avec  ces  caraâéres  COSS.  ce  qui  veut 
dire  Confulibus.  Bien  des  gens  difent ,  le  quinzième 
Août  ;  le  vingtièntt  Septembre ,  &c.  Il  faut  dire  , 
félon  la  remarque  du  P.  Bouhours  ,  le  quinziérne 
d'Août  ;  le  vingtième  de  Septembre.  V^oïez  cet  Auteur, 
dans  la  fuite  de  fes  Nouvelles  Remarques. 

Date.  (Datte.)  \_Palma  ,  palmœ  pomum.'\ 
Fruit  de  palmier.  II  y  a  de  plufieurs  fortes  de 
dates ,  &  même  de  plufieurs  couleurs.  Il  s'en 
trouve  de  jaunes ,  de  noires  ,  de  grolTes  &  de 
rondes  comme  des  pommes  ,  &  d'autres  fort 
petites  ;  mais  les  meilleures  de  toutes  font  les 
blanches. 

D  A  T  E  R ,  V.  a.  {In  litteris  ,  in  aciis  dicm. 
adfcnhere,apponere.'\  Mettre  la  date  à  quelque  écrit. 

Dater  de  loin.  C'eft  figurément  parler  d'une 
chofe  arrivée  depuis  long  -  lems ,  dont  on  a  été 
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le  témoin;  6c  devenir  vieux.  (Cet  homme n'eft 
plus  jeune  ,  il  date  de  loin.  ) 

Daterie,  y.  y]  [  Diarii  adfcriptoris  munus  , 
officina.]  Lieu  à  Rome  où  l'on  date  les  expéditions 
des  bénéfices ,  les  refcrits ,  &  autres  chofes  qu'on 
expédie ,  Si  qui  regardent  la  difcipline  de  l'Eglife. 
Voiez  ci-defl^us  Dataire. 

Dates,  en  Latin  Daciyli.  Coquillages  en 
vie  &l  d'un  goût  exquis  ,  qu'on  trouve  dans  le 
port  &  dans  la  rade  de  Toulon  ,  enfermez  dans 
des  cellules  diftinftes ,  dans  des  pierres  dures  , 
folides  &  parfaitement  entières.  Pour  tirer  ces 
coquillages  ,  il  faut  rompre  les  pierres  à  coups 
de  maillet.  AJîruc  ,  Mêm.  fur  le  Langued. p.  66 1. 

Datier.  (Dattier.)  Arbre  qui  porte 
les  dates.  Il  y  en  a  qui  croient  que  les  dat'rers 
ne  portent  point  de  fruits  à  moins  que  les  maies 
ne  foient  plantez  auprès  des  femelles  ;  c'eft  une 
erreur.  La  femelle  feule  donne  le  fruit ,  &  il  n'cft 
pas  néceffaire  que  la  femelle  foit  à  côté  de  lui. 
Otter  y  Voiage  en  Turquie  &  en  Perfe  ,  t.  Z-  p-  63. 

T)  A.TlF,f.m.  [Dativus.]  Terme  de  Grammaire. 
C'eft  le  troifiéme  cas  de  la  déclinaifon  d'un  nom. 
(  Ce  verbe  régit  le  datif.  ) 

D  A  T  I  v  E  ,  adj.  f.  [  Commijfit  tutelœ.  ]  C'efl: 
une  épitéte  qu'on  donne  en  droit  aux  tutelles , 
quand  le  Teftateur  a  nommé  par  fon  teftament 
un  Tuteur  à  ies  enfans.  En  France  les  tutelles 
datives  ne  font  point  en  ufage. 

DaTURA  ^ff  {^Solanum porno fpinofo  oblongoI\ 
Fleur  qui  fleurit  en  Août ,  &  qui  eft  de  bonne  odeur. 

DAV. 

Davantage,  adv.  {^Magis ,  plus ,  ampHùs.l 
Plus.  (Il  faut  ménager  davantage  ceux  qui  lont 
puiftans  dans  l'Eglife.  Pour  vous  méprifer  jufqu'au 
dernier  point  ,  je  n'ai  que  faire  d'en  favoir 
davantage.  )  Ce  mot  ne  veut  point  de  que  après 
lui.  Cependant  de  bons  Auteurs  en  font  un 
comparatif,  6c  mettent  un  que  après. 

(  Un  certain  amour  de  refpeft , 
Amour  d'ordinaire  fufpeft , 
Et  qui  demande  davantage , 
Qu'il  ne  paroit  lur  Ion  viiage. 

Sarrasin.  ) 

Daube,/!/;  [  Condita  caro.  ]  Certaine 
manière  d'aprëter  la  viande  avec  des  chofes  qui 
relèvent  le  goût  de  la  viande  &  réveillent  l'apétit. 
(  Mettre  une  éclanche  de  mouton  à  la  daube. 
Manger  d'un  poulet  d  inde  à  la  daube.  ) 

■\  Dauber,  v.  a.  [  Pugnis  contundere.  ]  Batre 
fur  le  dos  à  coups  de  poings  ,  comme  font  les 
petites  gens  &  les  écoliers.    Ce  mot  eft  bas. 

■j"  *  Dauber ,  v.  a.  [  Alicui  illudere  ,  de  aliqiio 
maledicere.  ]  Railler.  MtMire.  Jouer  quelcun. 
(  Je  les  dauberai  tant  qu'ils  fe  rendront  fages. 
Moliéie  ,    Critique  de  l'Ecole  des  femmes. 

De  tous  tems  vôtre  langue  a  daubé  d'importance. 

Molière,  Ecole  da  Femmes  ,  a.  i.fc.  t.) 

Daubeur,/  m.  Mot  badin ,  qui  fignifie  , 

railleur  ,  médifant. 

(  Les  Daubeurs  ont  leur  tour  d'une  ou  d'autre  manière. 
La  l'ont air.e.  ) 

Daucus,/;w.  C'eft  le  nom  de  la  plante  , 
qu'on  apelle  communément  carote.  Le  Daucus 
de  candie  ,  eft  une  plante  dont  la  tige  s'élève 
jufqu'à  un  pié  &i.  demi.  Ses  feuilles  refl"emblent 
à  celles  du  fenouil ,  mais  font  plus  déliées.  Ses 
fleurs  font  blanches  ,  &  forment  un  parafol  ;  la 
femence  qui  leur  fuccéde,  eft  d'ufage  dans  la 
Médecine. 
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D  A  u  G  R  E  B  o  T  ,  y;  M,  Petit  vaifieau  à  nn 
pont ,  dont  les  Holandois  le  fervent  pour  la 
pêche. 

D  A  V  I  E  R  ,  y]  m.  [  Forfex  dentalis  ,  doliarïus.  ] 
Inftrunient  de  Chirurgien  ,  qui  iert  à  arracher 
les  dents,  C'cft  aiiffi  un  oiiiil ,  dont  fe  fervent 
les  Tonneliers  pour  faire  entrer  les  cerceaux 
autour  du  tonneau  ,  cet  outil  eft  de  fer  à  bec 
crochu. 

Dauphin, /r/2.  [  Ddphinus.  ]  Poiflbn  de 
mer  couvert  de  cuir  lilfe  &  (ans  poil,  il  a  le 
dos  un  peu  en  voûte,  le  mufcau  rond  &  long, 
la  fente  de  la  bouche  longue  avec  de  petites  dents 
aiguës ,  la  langue  charnue,  fortant  dehors  &  un 
peu  découpée  à  l'entour  ,  le  dos  noir,  le  ventre 
blanc  ,  une  nageoire  au  milieu  Cm  dos  ,  deux 
au  milieu  du  ventre  ,  &  la  chair  fcmblable  à 
celle  d'un  beuf  ou  d'un  pourceau.  (  Les  dauphins 
aiment  les  hommes  ,  &  lorfqu'ils  font  en  amour 
ils  s'acoupicnt  comme  les  houmies.   R.ond.  ) 

D.iiiphin.  [  Di'.phïniis  cœUjlis.  ]  C'eft  auiffi  le 
nom  d'une  conflellation  ,  qui  confifte  en  dix 
étoiles. 

DaupJnn.  [  Dclphinus  ,  princeps  Gallis.  Régis 
Jllius  hub'uu  major  ]  Titre  que  porte  le  premier 
fils  du  Pvoi  de  France  ,  durant  la  vie  de  fon  père 
&  cela  à  caufe  de  la  donation  que  Humbert  , 
Seigneur  Souverain  du  Dauphiné  fit  en  1343. 
de  ce  pais  à  Philipe  de  Valois.  Mènerai ,  Abrégé 
chronolo'^iqut  ,  tome  z.  (  Madame  la  Dauphine  , 
femme  de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

Pour  votre  coup  d'eflai ,  Dauphin  ,  quelle  matière , 
£t  que  cette  carrière  , 
Vous  promet  de  lauriers  ! 

De  la  Monnaie. } 

Dauphin,  Efpéce  de  corbeau  des  Anciens. 
Voiez    Corbeau. 

Dauphine,//  Efpéce  de  petit  droguet 
jafpé  de  diverses  couleurs  ,  qui  le  fabrique  à 
Reims  &  Amiens. 

Daurade.  Voiez  Dorade. 

Dautant-que,  Conj.  [ Q///tî.]  Ce  mot, 
pour  dire,  parce  que,  s'écrit  lans  apolîrophe, 
mais  il  n'cil  prefque  plus  en  ufage.  Il  fe  trouve 
cependant  encore  dans  les  litvres  de  voiage  & 
de  mémoires  ,  &  en  quelques  autres  ouvrages. 
(  Je  fus  obligé  de  demeurer  à  Hambourg ,  dautant 
que  le  Roi  de  Suéde  étoit  entré  dans  la  Pologne. 
Le  Chevalier  de  Ternon  ,  t.  t.  Il  fe  préparoit  à 
fe  rendre,  dautant-qu'il  ne  venoit  point  d'apa- 
rence  de  fecours.  Du  Ryer ,  fuplément  de  Quint- 
Curce,  l.  2.  ch.  10. 

D" autant  plus.  \Eo  magîs ,  tanto  magis  ,  ec) 
meliùs ,  tanto  meliùs.y  Ce  mot  étant  un  terme 
àe  Comparai/on,  veut  une  apoftrophe.  (L'injuftice 
de  cet  ingrat  acufateur  devroit  être  d'autant  plus 
grande,  qu'il  ne  peut  avoir  aucune  connoilTance 
de  la  mifére  de  ceux  qui  font  dans  le  péché. 
S.  Projper,  c.  33.) 

D  A  Y. 

Day,  /  m.  Nom  de  celui  qui  commande  à 
Tunis.  Il  y  exerce  une  autorité  prefque  abioluë. 
Le  Grand  Seigneur  y  a  un  Bâcha  ^  mais  le  Day 
eft  au-deffus  de  lui ,  &  décide  fouverainement 
de  tout. 

D  E. 

D  E.  Ce  mot  eft  ordinairement  article  ,  &  eft 
la  marque  ordinaire  du  génitif  &  de  l'ablatif 
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fmguher.  II  veut  être  immédiatement  joint  à  fon 
nom ,  fans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux  qui  les 
fépare.  (Méditez  jour  &  nuit  fur  la  Loi  do  Dieu. 
Pfcaumes.  Le  Sénat  ordonna  qu'il  fe  déferoit  de 
Al  charge.  ) 

Ce  De,  article,  eft  aufTi  la  marque  du  génitif 
&  de  l'ablatif  pluriel.  Les  coutumes  de  nos 
Ancêtres.  Il  s'eft  défait  de  toutes  fes  charoes!  ) 

De.  Cet  article  marque  le  génitif,  6c  fe  met 
devant  les  noms  de  famille  qui  viennent  de 
Seigneurie.  Ainfi  on  dit,  Monficur de Chdieauneuf. 
Monficur  de  Grammont.  ) 

De.  Article  qui  fe  met  devant  l'adjeftif  pluriel 
au  nominatif,  datif  &  acufatif.  (Ce  font  de 
vaillans  foldats.  Ils  firent  des  fimcraillcs  à  leurs 
morts  comme  à  de  vaillans  hommes.  Abl.  l.  ^. 
c.  i.  Dieu  confervc  de  précieufes  couronnes  pour 
honorer  la  vertu  de  fes  ferviteurs.  Maucroix , 
homélie  i.  ) 

Et  c'eft  en  ce  fens  que  de  &  des  font  les  pluriels 
d'un  &  d'une.  Le  pins  fohde  fondement  de  cette 
opinion  ,  eft  l'autorité  d'un  grand  homme  qui  l'a 
avancée  dans  la  Grammaire  générale  raifonnée; 
car  du  refte  il  y  a  plulieurs  raifons  qui  la  doivent 
faire  rejeter.  Voiez  la  Grammaire  françoife  de 
Defmarais ,  traité  de  l'article. 

De.  Prépofuion  qui  marque  le  lieu.  (Il  eft 
venu  de  Rome  à  Lyon  en  fort  peu  de  tems.  ) 

De.  Prépofuion  qui  fe  met  au  lieu  de  la 
prépofuion  depuis.  (De  Paris  à  Saint  Denis  il 
n'y  a  que  deux  petites  lieiies.  Ils  font  de  tout 
tems  ennemis.  ) 

De.  Prcpofition  qui  fe  met  au  lieu  de  par. 
(U  eft  aimé  de  fon  père.  Il  eft  chéri  de  tout  le 
monde.  ) 

De.  Prépofuion  qui  fe  met  au  lieu  de  la 
prcpofition  pendant.  (  Il  n'a  mangé  de  tout  le 
jour.  Partir  de  nuit.  ) 

De.  Prépofition  qui  fe  met  pour  des.  (  On 
partit  le  lendemain  de  grand  matin.  ) 

De.  Prépofition  qui  fert  au  lieu  de  la  prépofition 
avec.  (  Repoufl'er  doucement  de  la  main.  Abl. 
arr.  l.  i.  Ils  frapoient  de  leurs  javelots  fur  leurs 
boucliers.  Vaug.    Quint.  Curce ,  l.    lo.  ch.  6.  ) 

O"  De  aprcs  point.  On  doit  toujours  mettre 
de  indéfini ,  &  non  l'article  défini ,  du  ou  de  la. 
Exemple  :  Je  n'ai  point  d'argent  ;  &  on  ne  doit 
jamais  dire  :  Je  n  ai  point  de  l'argent.  Souvent  il 
faut  répéter  la  particule  de.  Exemple.  Malherbe 
a  dit  :  Il  faut  fe  propofer  une  contention  genereufe  de 
n  égaler  pas  feulement ,  mais  s'il  eft  poffible  ,  vaincre 
en  affection  ceux  qui  nous  obligent  en  effet.  Il  faut 
dire  :  de  vaincre  ,  &c.  Voici  un  autre  exemple  , 
cîi  il  faut  repeter  le  de  :  Fous  deve^  cruindre  fa 
jujiice  ,  plutôt  qu'efperer  en  fa  miféricorde.  Cette 
phrafe  a  été  reconnue  vicieufe  par  Meftieurs  de 
l'Académie,  parce  o^ue  plutôt  amené  nécefl!ai- 
rement  de ,  quand  fon  régime  eft  près  de  lui , 
comme  ,  plutôt  que  de  mourir  :  plutôt  que  défaire 
cette  lâcheté  ,  il  fe  préfenta  aufuplice.  Mais  quand 
la  prépofition  de  eft  éloignée  de  que,  alors  la 
prépofition  de  n'eft  plus  nécefl"aire;  ainfi  on 
peut  dire  :  Vous  deve^  plutôt  craindre  fa  jujîice, 
qu'efperer  en  fa  miféricorde.  Decif.  de  l'Académie, 
reciicillies  par  l'Abé  Tallemant.  Plufieurs  de 
mis  de  fuite,  font  défagréables.  On  doute  de  plus  , 
de  la  vérité  de  la  chofe.  Le  même,  &  le  Père 
Bouhours.  On  demande  s'il  faut  dire  :  ils  étoient 
tous  de  même  nation ,  ou  d'une  même  nation.  On 
peut  dire,  je  crois  ,  l'un  &  l'autre;  mais  Vaugelas 
a  cru,  je  ne  fais  pourquoi ,  que  de  même  nation 
êtoit  plus  élégant,  nouvelles  remarques , pag.  i5o^ 
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De  tient  quelquefois  la  place  de  à.  Exemple  : 
Cet  homme  ejl  fi  foible ,  &  ajipcu  de  mér'tu  ,  quïL 
y  a  de  la  honte  à  le  vaincre  ,  &  non  pas  de  le 
vaincre, 

D  É,f.  m.[  Digitale.']  Petit  morceau  d'argent 
ou  de  cuivre  qui  eft  arrondi  ,  qui  eft  plein  de 
petits  trous  &  qu'on  fe  met  au  bout  du  doigt 
pour  poufler  le  eu  de  l'éguille ,  lorfqu'on  coud. 
(  Un  dé  bien  fait.  )  Ménage  dérive  ce  mot  de 
detus  barbare  &  inufité  ,  digitus  ,  ditus ,  detiis  , 
dé.  On  dit  en  Anjou  ,  &  en  d'autres  Provinces  : 
dcau  ,  de  datale  fait  de  digitale.  Scaliger  dit  , 
digitabula ,  dez  à  coudre.  A  Touloufe ,  on  dit 
didal  ;   de  digitale. 

De,  f.  m.  [Tejfera.]  Petit  os  quarré  qui  a 
fix  faces  ,  &  qui  eft  marqué  d'un  certain  nombre 
de  points  ,  Si  dont  on  fe  fert  pour  joiier  à  diverfes 
fortes  de  jeux.  (  Coup  de  dé,  Jetter  les  dez, 
piper  les  dez,  dez  pipez,  joiier  aux  dez,  avoir 
le  dé.  ) 

Dé  ,f.  m.  [  Truncus.  ]  Terme  S  Architecture. 
Ce  qui  eft  entre  la  bâfe  &:  la  corniche  des 
piédeftaux.  Le  milieu  des  piédeftaux ,  c'eft  un 
cube  de  pierre. 

Dé  de  fer.  [  Cuhus  ferreus.  ]  Morceau  de  fer 
quarré  dont  on  emplit  les  cartouches. 

*  Le  dé  en  ejl  jette.  Façon  de  parler  figurée, 
qui  veut  dire  ,  la  réfolution  ejl  prife.  Madame 
tient  le  dé  tout  le  jour  à  jafer  ,  Mol.  Tartufe,  c'eft- 
à-dire ,  elle  jafe  plus  que  les  autres.  Quitter  le 
dé  :  c'eft  rompre  la  partie. 

(  Vois  ces  pâles  joueurs  qui  pleins  d'extravagance, 
D'un  deftin  infolent  atrontent  l'inconftance , 
Et  fur  trois  dei  maudits  lifent  l'arrêt  fatal , 
Qui  les  condanne  enfin  d'aier  à  l'hôpital. 

Pocie  anonlmc.^ 

•j*  *  Sansfiattr  le  Je.  Proverbe  qui  fe  dit  dans 
le  llile  comique.  Franchement,  fans  déguifer, 

J!  vous  le  dé.  C'eft-à-dire ,  c'eft  à  vous  à 
parler ,  à  répondre  ;  c'eft  votre  tour. 
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DÉBACLAGE,yi  m.  Aftion  de  débacler. 

Débâcle,  /•/•{_  Subducîio  vacuarum  navïum 
ou  ad  onerarias  excipiendas.]  L'aûion  par  laquelle 
on  débaraffe  les  ports ,  faifant  retirer  les  vaiffeaux 
vuides  pour  faire  aprocher  du  rivage  ceux  qui 
font  chargez.  (  Il  y  a  un  jour  ordonné  pour  faire 
la  débâcle.  ) 

"f  Débâcle.  [  Concretorum  glaciefluminum  repen- 
tina  folutio.  ]  Il  fe  dit  aufli  de  la  rupture  des 
glaces  ,  qui  fe  fait  tout  à  coup.  (  La  débâcle  a 
emporté  des  ponts  &  des  moulins.)  On  dit  dans 
le  même  fens ,  Débaclement. 

DÉBACLER, ,v.  a.  [  Portus  folvere  vacuis 
navibus."]  Débarafferles  ports.  (Faire  la  débâcle.) 

Débacler ,  V.  n.  [  Solvi.  ]  Se  dit  des  rivières 
dont  les  glaces  viennent  à  fe  rompre  tout  à  coup. 
(  La  Seine  a  débâcle.  ) 

Débacler  ,  v.  a.  \_  Keferare  feneflras  &  Oflia.  ] 
Signifie  auffi  ,  àter  les  barres  des  portes  &  des 
fenêtres  des  maifons  qui  étaient  fermées,  &  les 
ouvrir. 

•\  Débacler ,  v.  n.  \_Abfcedere,  excedere.  ]  Se  dit 
auffi  de  ceux  qui  déménagent,  ou  des  marchands 
qui  ôtent  leurs  marchandifes  en  même  tems. 
(La  foire  eft  finie  aujourd'hui,  tous  les  marchands 
débaclent.  ) 

Debacleur,  f.  m.  [  Siibduclioni  navium 
vacuarum  prxfeclus.  ]    Oficier  fur    les  ports  de 
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Paris ,  qui  détourne  les  bateaux  vuides  ,  afin 
de  débaraffer  le  paffage ,  &  faire  un  chemin 
pour  aler  &  venir  librement  au  heu  où  font  les 
marchandifes. 

■{•DÉBAGOULERjV.  a.  [Déblatère']  Dire 
fans  fuite  &  hors  de  propos.  (Débagouler  des 
rapfodies.  Abl.  Luc.  z.  ) 

DÉBALER,  (Déballer,)  V.  a.  [^Mcrcium 
farcinus  folvere  ,  refolvere.  ]  Oter  de  la  marchan- 
dise de  la  baie.  (  Débaler  de  la  marchandife.  ) 

DÉBANDER,  V.  <2.  [Obligatum  folvere.]  Oter 
les  bandes  ou  les  bandages  qui  lient  ou  envelopent 
quelque  partie  du  corps.  (Débander  les  bras.  ) 

Débander.  \_Remittere.]  Détendre,  Lâcher  une 
chofe  qui  eft  tendue.  Débander  un  arc ,  débander 
une  corde.  )  On  dit  auffi ,  débander  un  fufil , 
un  piflolet ,  un  arquebufe. 

Se  débander ,  v.  r.  [  Remitti ,  relaxari.  ]  Se 
détendre.  Cordes  quife  débandent.  On  dit  auffi, 
fe  débander  l'efprit ,  pour  dire ,  fe  relâcher.  ) 

Se  débander,  [  A  fignis ,  à  cajlris  difcedere , 
dilahi.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  foldats.  Quiter  le  gros 
des  troupes.  (  Une  partie  de  fon  infanterie  s'étoit 
débandée  à  pourfuivre  les  fuiards.  Relation  des 
campagnes  de  Rocroi,  p.   lll,^ 

A  la  débandade  .  adv.  \_  Dijf bluté  ,  inordinatè  , 
incompojitè.  ]  Par  troupe  &  fans  ordre,  (  aler 
à  la  débandade, ) 

DrBANQUER  ,  V.  a.  Terme  de  Jeu  de  bajfette. 
C'eft  gagner  tout  l'argent  ou  le  fonds  du  Banquier. 

DÉBARASSER,  (  DÉBARRASSE  R,)v.  a. 

[  Expedire  aliquein.  ]  Tirer  d'embarras ,  ôter 
d'embarras.  Délivrer  de  quelque  chofe ,  ou  de 
de  quelque  perfonne  qui  embarafl'e ,  qui  nuit, 
qui  empêche.  (  Je  l'ai  débaraffe  d'un  fâcheux  qui 
le  chagrinoit  fort.  Débaraffer  un  pafTant.  ) 

*  Débaraffer.  Dégager  de  quelque  chofe  qui 
atache,  (Débaraffer  fon  cœur  des  engagemens 
du  monde.  ) 

Se  débaraffer ,  v.  a,  [  Expedire  fe.  ]  Se  tirer 
d'embaras.Se  dépêtrer.  (Il  s'eftdébaraifé de  leurs 
mains ,  les  a  chargez  à  grands  coups  d'épée. 
Scar.  Elle  fe  débaralfa  de  fa  compagnie  le  plutôt 
qu'elle  put,  ) 

*  Se  débaraffer.  Se  dégager.  Se  délivrer  des 
chofes  qui  embaraffent.  (  Débaraffer  l'efprit. 

De  ce  fatras  de  mots  va  te  débaraffer. 

Et  pour  t'exprimeir  jufte ,  aprens  à  bien  penfer. 

Villiers.  ) 

DÉBARBOUILLER,  v.  a,  [  Abffergere , 
eluere,  detergere.]  Nétéïer  le  vifage  d'une  perfonne 
barboiiillée.  (  Oter  de  dcffus  le  vifage  les  chofes 
qui  le  barboiiillenî.  Débarbouiller  un  enfant.) 

Se  débarbouiller ,  v.  r.  \_Detergire ,  abffergere 
fe.  ]  S'ùter  de  deffus  le  vifage  ,  les  chofes  qui  le 
barboiiillenr.  Se  nétéïer,  fe  décrafler  le. vifage. 
(  Se  débarbouiller  le  vifage. 

Je  fuis  las  de  porter  un  vilage  f:  laid , 
Et  je  m'en  vais  au  ciel  avec  de  lambrofie, 
M'en  débarbouiller  tout-à-tait. 

Aioliére ,  Amphitr.^ 

DÉBARDAGE,y]/n.  [  Lignorum  in  terram 
expofitio.  ]  Aftion  par  laquelle  on  décharge  un 
bateau  du  bois  dont  il  étoit  chargé.  Les  marchands 
de  bois  doivent  païer  le  débardage  ,  &  livrer 
le  bois  à  terre.  ) 

DÉBARDER,  V.  a.  ^Exonerare  fe.]  Terme 
de  Porte-faix.  Se  décharger  d'un  fardeau  qu'on 
porte  fur  le  dos.  (  Débarder  une  charge  de 
cotrets.  ) 

Dèharder. 
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Dehader.  [  Ligna  in  terrain  exponerc.  ]  Il  fignifie , 
décharger  Us  bjtcuiix  du  bois  dont  ils  font  c/iargci, 
&  l'aporter  fur  le  rivage.  II  fe  dit  auffi  des  autres 
marchandifes. 

DÉBARDEUR,/!  m.  [  Bajulus.  ]  Celui  qui 
fur  les  ports  de  Paris  décharge  les  marchandifes 
des  bateaux  à  terre. 

Debareté.  Décoifé.  Vieux  mot.  L'Ovide 
manufcrit  : 

(  One  mes  ne  peut  eftre  matez 

Ni  vaincus,    ni  detharrere^ 

En  nulle  guerre  ,  en  nul  eftour.  ) 

^3^  Debarquadour,/  m.  C'eft  un  lieu 
pour  débarquer  quelque  chofe  avec  plus  de 
facilité,  du  vaiffeau  à  terre. 

Débarquement,  /  m.  [  Exfcenflo.  ] 
Sortie  du  navire.  Sortie  du  vaiffeau  pour  prendre 
terre,  pour  mettre  à  terre.  (Le  débarquement 
caufa  beaucoup  de  joie.  ) 

Débarquer,  v.  a.  [  Exfccnjlonem  facere.  ] 
Sortir  de  la  barque.  Sortir  du  vaiffeau  pour 
prendre  terre.  Tirer  du  vaiffeau  les  marchan- 
dil'es  qui  font  arrivées  au  port.  (  Débarquer 
les  troupes.  Débarquer  le  canon.  Débarquer  la 
marchandife.  ) 

;;  :  Dcbarquer.  C'eft  quiter  le  bord,  après 
avoir  fait  la  craverlee  ouïe  voyage  qu'on  vouloit 
faire.  j}ubin.  On  apelle ,  un  nouveau  dcbarque  y 
un  homme  nouvellement  arrivé  de  la  Province. 

DÉBARRER,  V.  \Obices ,  repagula  ,  revelUre.~\ 
Oter  les  barres  qui  ferrent  &  ferment  quelques 
fenêtres  ou  quelque  porte.  (Débarrer  une  porte. 
Débarrer  les  fenêtres.  )  On  dit  auffi  ,  débarrer 
une  épinette  ,  un  lut ,  ou  un  autre  injlrument  de 
mufîque ,   lorfquon  àte  ce  qui  en  foûtient  la  table. 

DÉBAT,  y!  m.  [  Contentio  ,  Controverfia  , 
concertatio.']  Conteftation.  (Après  plufieurs  débats 
&  conteftations ,  on  demeure  d'acord  de  la  paix. 
Mémoires  de  la  Rochefoucaut. 

Solemnitez  &  loix  n'empêchent  pas , 
Qu'avec  THimen  Amour  n'ait  des  débiits. 

La  Fontaine.  ) 

DÉBATER,f.  a.  [  Clitellas  demere  ,  eximere.  ] 
Oter  le  bât  de  deffus  le  dos  d'une  bête  de  fomme. 
(Débâter  un  âne,  un  mulet,  &c. 

•}■  *  C'efl  un  âne  débuté.  C'eft  une  manière  de 
proverbe  bas  &  burlefque ,  qui  fe  dit  d'un  homme 
dangereux  pour  les  femmes. 

•fDÉBATISER,     (DÉBAPTISER,)  V.    a. 

[Nornen  mutarc.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit  proprement 
que  dans  le  burlefque,  &  fignifie,  ôter  le  nom, 
&■  en  prendre  un  autre  ,  ou  en  donner  un  autre. 

(  Qui ,  diable .  .  .    vous  a  fait  avifer 
A  quarante-deux  ans  de  vous  débatifer. 

Molière  ,  Ecole  des  femmes ,  afl.  t.  fcen.  2.  ) 

Débatifer ,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  :  //  fe  feroit  plutôt  débatifer  ,  que  défaire 
telle  chofe. 

DÉBATRE,  (DÉBATTRE,  v.  a.  [  Contendere  , 
concertare ,  agitare.  ]  Contefter  de  paroles  :  Je 
débas  ,  j'ai  débatu  ,  Je  débatis  ,  je  débatrai. 

D'un  buveur  d'eau  comme  avez  débutu , 
Le  fang  n'eft  pas  de  glace  revêtu. 

Voiture,  Poif. 

*  Débatre.    [  Difputare  acriter  ,    rem  agitare.  ] 
Difputer.  Contefter.  (Débatre  un  compte.  Patru, 
plaid.  6.  Débatre  une  afaire.  Point  débatu  entre 
les  parties.) 
Tome  1% 
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Se  Débatre,  v.  a.  [Agitariyjaclari."^  Se  démener. 
S'agiter.  (  Il  n'a  fait  que  fe  débatre ,  &  roidir 
les  jambes.  Jbl.  Luc.  t.  i.  ^ 

DÉBAUCHE,/;/  [  Oblecîatio.  ]  Recçéation 
gaie  Se  libre  qu'on  prend,  riant,  chantant, 
&  faifant  bonne  chère  avec  fes  amis.  (  Faire 
débauche.  Aimer   l'honnête  débauche.  ) 

Débauche.  \^Liberior ,  licentior  vita  ,  comeffatio y 
cupide,  luxuries.'\  Libertinage.  Defordre.  Dérè- 
glement de  mœurs.  (  C'eft  un  homme  plongé 
dans  !a  débauche.  Il  eft  dans  la  débauche  des 
femmes.  La  débauche  de  Henri  I V.  pour  les 
femmes ,  aloit  fi  loin ,  qu'on  ne  peut  pas  lui 
donner  le  nom  d'amour  &  de  galanterie.  Méxerai, 
hifloire  de  France.  ) 

^^  Les  Débauches  outrées  font  indignes  d'un 
honnête  homme  :  mais  lorfqu'on  fe  renferme 
dans  les  bornes  d'un  divertiffement  modéré,  & 
oit  l'on  ne  noie  point  la  raifon  dans  le  vin,  on 
l'autorife  comme  un  délaffement  néceffaire  aux 
perfonnes  dont  l'efprit  ou  le  corps  lont  fatiguez 
par  un  travail  pénible  &  continuel.  On  a  même 
remarqué  que  les  perlonnes  les  plus  apliquées  à 
l'étude  des  Belles  Lettres  &  delà  Philolophie, 
n'ont  point  été ,  &  ne  font  point  encore  ennemies 
de  la  bonne  chère,  &  de  cette  gaieté  que  le 
vin  infpire  ,  &  qui  fait  oublier  dans  ce  moment, 
les  peines  &  les  ennuis  de  la  vie  :  mais  la  plupart 
imitent  Pétrone,  qui  favoit  fi  bien  fe  fervir  de 
f  )n  efprit  dans  les  ataires  lerieufes  &  importantes, 
&  dans  les  ocafions  de  joie  &  de  plaifir ,  6c 
dont  Tacite  a  dit  qu'il  aimoit  à  fe  réjoiiir  avec 
fes  amis  :  Non  ut  gamo  & profligator  ,  fed  erudito 
luxu.  Enfin,  s'il  eft  vrai ,  comme  nous  î'aprenons 
d'Horace,  liv.  J.  ode  zi.  que  l'ancien  Caton 
temperoit  quelquefois  fa  févérité  par  la  douceur 
du  vin  : 

Narratur  &  prifci  Catonis 
Sapé  mero  caluijfc  virius. 

On  peut  bien  fuivre  l'exemple  d'un  homme 
qui  s'eft  rendu  immortel  par  l'exaftitude  à 
remplir  fes  devoirs ,  &  par  la  pureté  de  fes 
mœurs. 

D  e'b  a  U  C  h  e',  /".  ot.  [  Àlcator,  popino,  helluo, 
ganeo.l  Libertin.  Qui  aime  la  débauche.  Qui  eft 
dans  le  dérèglement.  (  C'eft  un  franc  débauché, 
un  riche  &c  fameux  débauché. 

Et  bientôt  fon  hôteffe  nouvelle , 

Le  prêchant ,  lui  fit  voir  qu'il  étoit  au  prix  d'elle  , 
Un  vrai  difTipateur ,  un  parfait  débiiuché.  ) 

Débauché.  \_  Amator ,  feclutor  voluptatis.'\  Ce 
mot  accompagné  d'une  épiihéte  favorable , 
fignifie ,  qui  aime  les  plaifirs  honnêtes  ;  qui  aime 
une  vie  libre.  (  Un  illuftre  débauché.  S.  Amand. 
Un  honnête  débauché.  ) 

DÉBAUCHÉ,  DÉBAUCHÉE,  adj . 
[  Luxuriofus ,  libidini  deditus.  ]  Libertin.  Qui 
aime  des  plaifirs  defordonnez ,  Qui  eft  dans  le 
libertinage.  (Il  eftdéDauchè,  elle  eft  débauchée.) 

D  e'b  A  U  C  H  e'e  ,  /  /  [  Meretrix  ,  Jcortum.  ] 
Celle  qui  eft  de  mauvaife  vie.  (  Il  y  a  trois 
fortes  de  femmes  qui  font  l'amour;  les  débauchées, 
les  coquettes ,  &  les  honnêtes  maîtreffes.  Hifl. 
amoureufe  des  Gaules.  ) 

DÉBAUCHER,  V.  a.  Depravare,  corrumpere , 
avocare  ,  abducere  ab  officiis.  ]  Faire  quiter  le  train 
de  vie  réglé.  Jeter  une  perfonue  dans  une 
débauche  malhonnête.  Corrompre.  (Il  follicite 
toutes  les  belles ,  fans  en  pouvoir  débaucher 
une.  ) 

Q^qqq 
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*  Débiiucher.  \^Avertere.'\  Détourner  quelciin 
<!e  fon  travail.  Oter  les  chalans.  Dégoûter  une 
perfonne  d'une  autre.  Faire  qu'une  perfonne 
quite  une  autre.  (Cela  n'eft  ni  beau  ni  honnête 
de  nous  débaucher  nos  laquais .  Alol.  prcc.  Il  l'a 
débauché  de  fon  travail.  )  Ménage  a  remarqué 
dans  fes  Origines ,  fur  le  mot  débaucher ,  qu'il 
eft  compofé  de  de  &  de  hanche,  qui  fignifie  , 
une  boutique ,  &L  qu'il  a  été  fait  de  l'Italien  , 
bottegd ,  qui  l'a  été  de  apotheca.  Ainfi  embaucher ^ 
c'eft  mettre  quelcun  dans  une   boutique. 

DebentuR,  f.  m.  Mot  Latin  francifé. 
Quitance  que  chaque  Ofîcier  des  Cours  fouve- 
raines  donne  au  Roi ,  lorfqu'il  reçoit  les  gages 
que  Sa  Majefté  lui  donne.  Le  dehentur  pafTe  à 
la  Chambre  des  Comptes ,  &  y  eft  enregiftré. 
Le  dehentur &^  écrit  en  latin,  &  commence  ainfi, 
debcntur  mihi  N.  pro  ,   &c. 

D  EBKT  ,  f.  m.  [  Summa  qud  quifpiam  obligari 
convinc'uur.  ]  Terme  de  Pratique  ,  qui  lignifie  , 
ce  qui  ejl  dû  par  un  comptable  après  Varrêté  de  fort 
compte.  (  Ce  Tréforier  a  paie  fa  charge  en  débets!) 
On  le  dit  auffi  des  parties  données  à  crédit^  qui 
font  fur  Us  livres  des  marchands.  Acad.  Franc. 

DebifFERjV.  a.  [ Stomachum  dt[folvere. ] 
Gâter,  afoiblir,  mettre  en  défordre.  (Il  a  l'eftomac 
tout  débifFé.  Ces  champignons  m'ont  débiffé 
l'eftomac.  Acad.  Franc.  )   Etre  tout  déhiffé. 

Débile,  adj.  \_DebiUs?[^  Ce  mot  eft  François , 
mais  il  ne  fe  dit  pas  fi  ordinairement  que  faible. 
(Il  eft  débile.  Elle  eft  débile.  Eftomac  débile. 
Jambes  débiles.  ) 

*  Efprit  débile.  Imagination  débile.  Mémoire 
débile.  *  \5n  arbrifî'eau  débile.  Defprêaux , 
dfcours  au  Roi.  ) 

De'biLITATION,//  [  Debilitatio.  ] 
Afoibliffement.  (  A  oefure  qu'on  vieillit  ,  il 
ic  fait  une  infenfible  débilitation  de  corps  & 
d'efprit.  ) 

D  e'b  I  L  I T  e',  [  Débilitas.  ]  Ce  mot  fe  dit , 
mais  il  n'eft  pas  fi  en  ufage  quefoibleJJ'e.  (  Il  lui 
a  pris  ce  matin  une  débilité  au  fortir  du  lit. 
débilité  d'eftomac ,  de  jambes ,  de  vûë.  *  Débilité 
d'efprit,  de  mémoire,  &c.  ) 

D  e'b  I  L  I  T  E  R  ,  V.  a.  [  Dehilitare.  ]  Ce  mot 
lignifie,  afoiblir,  mais  il  n'eft  pas  fi  en  ufage 
qu'afoiblir.  (  La  grande  débauche  débilite  les 
nerfs.  *  Il  croioit  qu'un  fouvenir  fi  funefte 
débiliteroit  le  courage  des  foldats.  Abl.  Tac. 
ann.  L    i.  ch.  lO-) 

D  e'b  I  L  L  E  R  ,  V.  a.[  Dijfolvere.  ]  Terme  de 
Batelier.  Détacher  les  chevaux  qui  tirent  les 
bateaux  fur  les  rivières.  (  Quand  on  rencontre 
quelque  pont ,  il  faut  débiller  les  chevaux.  ) 

D  e'b  I  t  ,  /]  m.  [  Facilis  mercium  venditio  , 
difra&io.'l  Vente  promte,  en  gros  &  en  détail, 
de  quelque  marshandife.  Le  cours  de  quelque 
marchandife.  (  Livre  qui  n'a  point  de  débit. 
Marchandife  qui  a  un  fort  grand  débit.) 

*  Débit.  [  Oratio  facilis  ,  expedita.  ]  Facilité 
de  parler.  Manière  de  s'exprimer  aifée  &  facile. 
(Avoir  le  débit  agréable.  Avoir  un  beau  débit.) 

D  e'b  I  T  E  R  ,  V.  a.  [  Fendere  ,  diftrihuere.  ] 
Vendre  &  diftribuer  en  gros  &  en  détail  de  la 
marchandife  à  divers  acheteurs.  (Débiter  un 
livre  ,  du  drap ,  du  vin  ,  de  toutes  fortes  de 
marchandifes.  *  On  dit,  débiter  des  nouvelles.) 

*  Débiter  ,  [  Expeditl  loqui.  ]  Parler  avec 
facilité.  Dire.  (  Débiter  les  beaux  fentimens. 
Mol.  Il  débite  agréablement  fon  fait.  ) 

Débiter.  [  Lignum  varios  in  ufus  defcribere  , 
fcinden,  di(jécare.'\  Terme  de  Ménuifier.  Couper 
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&  refendre  le  bois  de  longueur.  Marquer  le  boîs 
félon  la  grandeur  dont  on  a  befoin.  (Débiter 
le  bois.  )  Il  fe  dit  auffi  du  travail  qu'on  fait  en 
coupant  le  bois  dans  une  forêt ,  &  le  préparant 
pour  diférens  ufages. 

Débiter.  Terme  de  Tailleur  de  pierres.  Il  fe  dit 
du  fciage  des  pierres,  qu'on  coupe  en  plufieurs 
morceaux ,  pour  faire  du  pavé ,  ou  d'autres 
ouvrages  qui  demandent  peu  d'épaifl"eur. 

Débiter  une  partie  fur  un  livre  de  compte;  c'eft 
la  porter  fur  le  côté  du  débit,  à  la  page  gauche 
du  livre.  (  Je  vous  ai  débité  pour  telle  fomme.  ) 

De'biteur,/ W2.  \_l<Iugivendus.'\  Celui  qui 
a  coutume  de  débiter  des  nouvelles. 

Débiteur,  f.  m.  [  Déhitor.  ]  Celui  qui  doit  à  un 
autre.  (  Un  méchant  débiteur ,  un  débiteur 
infolvable,  un  débiteur  folvabie.) 

D  e'b  ITRICE,//]  [  Fœmina  nomini  ohligata.  ] 
Celle  qui  doit,  qui  a  fait  quelque  dette.  (Elle 
eft  ma  débitrice.   Elle  eft  la  débitrice  d'un  tel.  ) 

Debitis.  Terme  AeChiincékm.  Mandement 
général  ou  compuUoire  qu'on  obtenoit  autrefois 
à  la  Chancélerie  Roïale  ,  pour  contraindre  les 
débiteurs  par  faifie,  vente  &  exploitation  de 
leurs  biens  à  païer  à  l'impétrant  ce  qu'ils  lui 
doivent.  Ces  lettres  ne  font  plus  en  ufage  ;  mais 
on  fe  fert  encore  au  Palais,  du  terme,  debitis, 
pour  fignifier  ,  une  ordonnance  qui  permet  en  termes 
généraux  ,  d^agir  par  faifie  de  meubles  de  plufieurs 
débiteurs  que  l'on  comprend  d.ins  la  même  commiffîon. 

D  e'b  LAi,f.  m.  Fin  d'un  embaras.  (  Ce  fripon 
eft  aie  aux  Indes ,  voilà  un  beau  déblai  pour  la 
famille.  Acad.  Franc.  ) 

De'bLAÏER,  (De'bLAYER,)v.  (7.  \Expedirefe}^ 
Mot  bas.  Se  défaire  d'un  importun,  d'une chofe 
qui  incommode. 

ill^"  Debleur  e.  C'eft  dans  la  Coutume 
d'Auxerre ,  arr.  22.  le  blé  pendant  par  racines. 

Déboire,/!  m.  [ Ingratus fapcr.  ]  Dégoût. 
Saveur  defagréable  de  quelque  liqueur. 

(  Ce  vin  n'a  qu'un  goût  plat  &  qu'un  déboire  afreux. 
Defprcdux,  fiitïre  j.  ) 

f  *  Déboire.  [  Moleflia.  ]  Déplaifir.  (  Il  a  en 
un  furieux  déboire.  C'eft  un  terrible  déboire 
pour  lui.  Un  fâcheux  déboire.  ) 

■{•  De'b  O  ITE',  De'bOITE'e,  adj.  \Sede  fuâ 
motus.  ]  Terme  de  Chirurgien.  Difloqué.  (  Un 
os  déboité.  Deg.  ) 

f  D  e'b  o  I  T  E  M  E  N  T  ,  /  OT.  [  Offts  de  fua. 
fede  depulfio.  ]  Il  fe  dit  d'un'  os  qui  eft  hors  de 
fa  place.  Voiez  Diflocation. 

De'b  01  TER,  V.  a.  \^0s  de  fede  fua  movere.'l 
Difloquer  un  os ,  le  mettre  hors  de  fa  boite 
naturelle. 

■\  D  e'b  o  n  d  e  r  ,  V.  a.  [  Sublato  ohjeclaculo 
aquam  emittere.  ]  Lâcher  la  bonde  d'un  étang, 
(  Quand  on  veut  pêcher  dans  un  étang  ,  il  le 
faut  débonder ,  ou  plutôt ,  il  en  faut  lâcher  la 
bonde. ) 

•}■  On  dit  des  eaux,  quelles  fe  débondent  dans 
les  prairies  ;  &  de  la  mer,  quelle  fe  débonde  dans 
les  campagnes.    Voiez   Débonder. 

*  On  dit  des  humeurs  du  corps,  quelles  fe 
débondent  ;  c"eft-à-dire  ,  qu'elles  s'épanchent 
ou  fe  débordent.  [^Ejfundi,  diffundi ,  tffluere , 
trumpere.  On  dit  auffi  d'une  perfonne  qui 
s'emporte  de  paroles,  il  débonde  toutes  fes  injures. 
On  le  fert  encore  du  même  mot  en  parlant  des 
larmes  abondantes  :  Ses  yeux  débondent. 

DÉBONDONNER,  V.  a.  Oter  le  bondon, 
(  Dcbondonner  un  muid  ,  une  feiiillette.  ) 
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f  DÉBONNAIRE,  a:Ij.  [  M'itls  ,  Unis  , 
humanus.  ]  Doux.  De  bonnes  mœurs.  Le  mot 
àe  déhonnain ,  fe  dit  en  parlant  d'un  de  nos 
Rois  qu'on  a  furnommé  Lotus  k  Débonnaire  j 
mais  hors  de-là  ,  on  ne  fe  fert  prefque  du  mot 
de  dibonnaire  ,  qu'en  riant  &  dans  le  ftile  familier. 
(  Le  malheureux  Henri ,  le  plus  débonnaire  de 
tousles  Valois,  i'tar.  L'amour eftalTezdébonnaire. 
BenferaJi ,  Kond.  p.  5y.)  On  conte  que  Henri  IV. 
difoit  qu'il  aimoit  mieux  qu'on  l'apellât  Henri 
le  fot  ,  que  Henri  le  débonnaire.  Voiez  Doux, 
Clément. 

( Il  vous  de%'olt  fufire 

Que  vôtre  premier  Roi  fut  dibonnaire  &  doux , 

De  celui-ci  contentez-vous  , 

De  peur  d'en  rencontrer  un  pire. 

La  Fontaine.  ) 

De'bONNAIREMENTjû^/v.  [Bénigne,  clementer.'] 
D'une  manière  débonnaire.  Avec  clémence. 
(  Traiter  dôbonnairement  fes  ennemis.  ) 

•j*  D  e'b  O  N  N  A  I  R  E  te'  ,/■/■[  CUmentia  , 
manfuetudo ,  benignieas.'\  Ce  mot  {lon'iûe ,  démence , 
douceur  de  mœurs  ;  mais  ce  mot  n'eft  plus  du  beau 
iîile ,  quoiqu'on  le  trouve  dans  quelques  ouvrages 
polik-  Voiez  Clémence.  Douceur. 

D  e'b  O  R  d  ,  J.  m.  [  Projeclum ,  eminentia.  ] 
Ce  qui  fort  ou  ce  qui  paffe  au  -  delà  du  bord. 
.Voïez  plus  bas  Débordement. 

Debord  ,  f.  m.  [  Effluentia.  ]  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  par  les  Médecins  pour  débordement. 
(  Un  débord  de  cerveau. ) 

D  e'b  OR  de',  De'bORDE'e,  adj.  [  Flagitiis 
deditus ,  pcrditus.  ]  Déréglé,  i  II  mené  une  vie 
débordée,   y-^ug.  Quint,  c.  lO   L  i.) 

DE'BORDEMENT,y]  m.  [Inundacio  ,  exundatio  , 
alluvies.  ]  Ce  mot ,  au  propre  ,  fe  dit  des  fleuves 
&  des  rivières.  II  fignifie  Vépanchement  de  l'eau 
du  fleuve  ,  ou  de  la  rivière  hors  de  ,on  canal  &  defon 
lit.  (On  craint  le  débordement  du  Nil.  Ah!.  Mar.  ) 

g^  Le  débordement  des  eaux  ,  caufe  fouvent  de 
grands  dommages  ;  il  renverfe  tout  ce  qui  s'opofe 
à  fon  paflage  ,  &  détruit  des  maifons  dont  le 
débris  eft  porté  dans  les  champs  :  en  ce  cas  , 
les  Lolx  décident  ,  que  le  propriétaire  du  fond 
eft  obhgé  ,de  donner  paffage  pour  enlever  les 
reftes  de  l'inondation  ,  en  le  dédommageant. 
Voiez  les  Loix  des  titres  de  Lege  Rhod.  &  de 
damn.  infect,  du  Digefte. 

Débordement.  [  Efjluvium ,  tffufio.  ]  Décharge 
ie  quelque  humeur.  (  Un  déborde.ment  de  bile. 
Un  débordement  d'humeurs.  ) 

*  Débordement.  [Irruptio.]  Irruption  dépeuples 
ou  de  troupes  dans  un  pais.  (  Toute  l'Europe 
couroit  rifque  ,  fi  Charles  ne  fe  fut  opofé  à  ce 
débordement  d'infidèles.  Maucroix ,fchifme.  l.  z.) 

*  Débordement.  [  Vivendi  licentia  ,  morum 
corruptela.  ]  Dérèglement.  (  Le  débordement  des 
moeurs  avoit  befoin  d'une  forte  digue.  Patru  , 
Plaid.  Plaid,  f).  H  ne  peut  ignorer  ce  débordement 
honteux.  Maucroix,  Schifme,  L  i.) 

Débordement ,  au  ligure  ,  fignifie  épanchement , 
éfujlon.  [  Effitfio  ,  e^uentia.  ]  (  Débordement 
d'amitié.  ) 

D  e'b  o  r  d  E  R  ,  V.  a.  [  Limbum  tollere.  ]  Oter 
la  bordure.  (  Déborder  une  jupe.  ) 

Déborder.  [  Eminere  ,  prominere.  ]  Aler  au-delà 
du  bord.  (  Ardoifes  qui  débordent  du  toît.  ) 

*  Déborder.  [  Lnundare  ,  exundare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  fleuves  &  des  rivières  ,  lorfque  l'eau 
du  fleuve  ou  de  la  rivière  fort  de  fon  lit ,  &  fe 
répand  aux  environs. 
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Déborder.  [  Refecare.  ]  Terme  de  Plombier. 
Couper  les  deux  cotez  des  tables  de  plomb  avec 
les  planes.  (  Déborder  des  tables  de  plomb.  ) 

Déborder,  fe  dit  en  termes  de  Giarre ,  lorfqu  une 
ligne  de  troupes  a  plus  de  front  &  plus  d'étendue 
que  la  ligne  qui  lui  eft  opofée.  (  L'ennemi  nous 
débordoit  à  la  droite.  ) 

3^  Déborder.  C'eft  quand  un  petit  bâtiment 
s'éloigne  d'un  plus  grand.  (  Les  chaloupes 
débordèrent ,  dès  qu'elles  virent  le  feu  au  brûlot.  ) 

Se  déborder ,  v.  r.  [  Diff'undi.  ]  Ce  mot  fe  dit 
des  fleuves  qui  fortent  de  leur  lit.  (  Le  Nil  fe 
déborde  &  fon  débordement  rend  la  terre  fertile. 
Ablanc.  Mar.  La  mer  a  beau  lé  remplir  de  fleuves , 
elle  ne  fe  déborde  point.  Maucroix  ,  Homélie  lo-) 

Se  déborder.  On  le  dit  aufli  des  humeurs  du 
corps ,  lorfqu'elles  font  en  trop  grande  abondance , 
&  que  les  vaifleaux  ne  peuvent  les  contenir. 

Se  déborder.  [  Flucre  ,  irrumpcre  ,  concurrere.  ] 
S'étendre.  Se  répandre.  Venir  en  foule  en  quelque 
lieu.  (  Sa  cruauté  fe  déborda  fur  toute  forte 
d'âges.  Faug.  Quint,  l.  J.  ck.  ii.  Se  déborder 
en  paroles  impures  &  licentieufes.  Maucroix  , 
Homélie  S- 

Delà  vient  que  Paris  voit  chez  lui  de  tous  tems , 
Les  Auteurs  à  grands  flots  déborder  tous  les  ans. 
.»  Defpréau.x.  ) 

Se  déborder  ,  v.  r.  [  Expedire  ,  expUcare  , 
dijfolvere.  ]  Terme  de  Mer.  Il  fe  dit  d'un  vaiflTeau 
qui  fe  dégage  du  bord  d'un  autre  qui  l'avoit 
abordé  ,  ou  qui  fe  détache  du  brûlot.  (  Voïant  le 
danger  où  il  étoit ,  il  fe  déborda  vigoureufement.  ) 

*  Se  déborder  ,  v.  r.  '\  Efieminatam  ,  dijfolutam  , 
intemperatamvitam  agere.  Licentiiis ,  iiberiksvivere.'\ 
En  morale  ,  il  fe  dit  des  partions  vicieufes  & 
exceflives.  (  Néron  fe  déborda  en  toute  forte 
de  vices.  ) 

D  e'b  o  R  D  o  I R ,  f.  m.  Outil  rond  qui  fert  aux 
Tonneliers.  Il  fert  auflî  aux  Plombiers. 

D  e'b  o  s  s  e  r,  v.  a.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe 
dit  du  cable  dont  on  démarre  la  bofle.  (  Déboffer 
le  cable.  ) 

D  e'b  o  T  e',  d  e'b  o  t  e'e  ,   (  D  e'b  o  T  T  e',) 

partie,  pajf.  adj.    [  Solutus  ocreis.  ] 

D  e'b  OTER,  (De'botter,)  v.  a.  [Ocreas 
alicui  detrakere.  ]  Tirer  les  botes  de  quelcun. 
(  Faites-moi  venir  un  laquais  pour  me  déboter.  ) 
On  ledit  auffi  fubftantivement  :  Le  déboter  du  Roi. 

Se  déboter,  v.  r.  Tirer  fes  botes  foi-même. 

D  e'e  O  u  C  h  e',  /!  m.  Terme  de  Commerce. 
C'eft  la  facilité  de  fe  défaire  de  fes  marchandifes , 
ou  d'autres  éfets.  On  dit  auiii  dans  le  même 
fens  ,  débouchiment.  (  Le  Roi  a  acordé  plufieurs 
débouchemens  pour  fe  défaire  des  billets  de 
Banque. ) 

D  e'b  o  u  c  H  E  R  ,  V.  <7.  [  Recludere ,  aperire.  ] 
Oter  ce  qui  bouche.   (  Déboucher  un  trou.  ) 

Déboucher.  Terme  de  Guerre.  C'eft  ,  pafler  , 
fortir.  (  L'Infanterie  a  débouché  avec  peine  par 
les  défilez.  ) 

D  e'b  o  u  c  L  E  R  ,  V.  a.  [  Equam  diffibulare.  ] 
Oter  les  boucles  qui  font  à  la  nature  d'une 
cavale.  (  Déboucler  une  cavale.  ) 

Déboucler.  [  Cirros  di[folvere.  ]  Défaire  quelque 
boucle  de  cheveux.  (  Déboucler  une  perruque 
qui  n'eft  pas  bien  bouclée.  ) 

D  e'b  OUILLIR,  v.  a.  [  Tincta ,  infecta  probare  , 
experiri.'\  Terme  de  Teinturier.  C'eft  faire  boiiillir 
des  échantillons  d'étofe  dans  l'eau  où  l'on  met 
de  l'alun  ,  du  tartre ,  &c.  pour  éprouver  fi  la 
teinture  de  l'étofe  efl  bonne ,  ou  fi  elle  ne  l'eft  pas, 

Q.q  q  q  n 
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De'BOUQUEMENT  ,  f.m.  [  Egnjfus  ,  exitus.  ] 
L'aôion  de  débouquer. 

De'boUQUER,  V.  n.  [Expedirefe  ,  excedere,'\ 
Terme  de  Marine.  C'eft  fortir  des  bouches  &  des 
canaux  qui  font  entre  deux  Ifles ,  ou  une  Ifle 
&  la  terre  ferme. 

•J-  D  e'  B  O  u  R  B  E  R  ,  V.  a.  [  £  cceno  extrahere , 
■evtlUn.  ]  Arracher  du  bourbier.  Tirer  de  la 
bourbe.  On  croit  qu'on  peut  dire  ,  en  parlant 
familièrement  :  IL  ejl  embourbé  ,  il  faut  tâcher  à 
le  dcbourber. 

De' BOURRER,  V.  a.  [  Fomcntum  dttrahere  , 
eximere.  ]  Oter  la  bourre  ,  tirer  la  bourre  de 
quelque  chofe  où  elle  eft.  Le  mot  de  débourrer 
ne  fe  dit  point  au  propre  par  les  ouvriers. 
Quelques-uns  difent  dejemboiirer  ,  mais  ceux 
d'entr'eux  qui  parlent  le  mieux  ,  difent  ôter  la 
bourre  ,  OU  tirer  la  bourre.  ,  &C  c'eft  comme  il 
faut  dire. 

-{-  *  Débourser.  [  Erudire  ,  injlituere.  ]  Donner 
l'air  du  monde  à  une  perfonne ,  la  perfeâionner 
en  quelque  chofe. 

\  *  Se  débourrer,  v.  a.  [Seperpolire.']  Commencer 
à  prendre  un  air  plus  civil  ,  &  qui  fente  plus 
fon  homme  du  monde.  (  Depuis  qu'il  fréquente 
les  honnêtes  gens  ,  il  commence  fort  à  fe 
débourrer.  ) 

D  e'  B  O  U  R  s  e'  ,  /  /72.  [  Deprompta  pecunia.  ] 
Terme  de  Tailleur  ,  &  d'autres  ouvriers  qui 
fourniflent  quelque  chofe  à  ceux  pour  qui  ils 
travaillent.  C'eft  tout  ce  qu'on  a  fourni  à  celui 
pour  qui  on  a  travaillé.  (  Vous  ne  païez  pas  le 
débourfé.  Le  débourfé  monte  à  un  écu.  ) 

De'boursement,/.  m.  [Pecunice dinumeratio.] 
L'action  de  débourfer.  C'eft  aufli  l'argent 
qu'on  tire  de  fa  bourfe  ,  pour  être  emploie  à 
<juelque  marchandife.  (  Faire  un  débourfement 
confidérable.  ) 

De'boursER,  V.  a.  [Pecuniam  à  marfuplo 
promcre ,  depromere.  ]  Tirer  de  fa  bourfe  de  l'argent 
&  l'emploier  à  quelque  chofe.  Tirer  de  fa  bourfe 
de  l'argent  qu'on  emploie  ou  qu'on  dépenfe.  (  Il  a 
débourfé  cent  piftoles  à  la  pourfuite  de  cette  afaire.) 

Debout,  adv.  [  S  tans.  ]  Sur  fes  plez  ,  fur  pié. 
(  Se  tenir  debout.  Debout  ou  aflîs  on  peut  donner 
un  mauvais  jugement.  Mol.  Critiq.  La  muraille 
de  la  Ville  étoit  encore  debout.  Ablanc.  l.  i. 
c.  j.  Quand  vous  priez ,  ne  faites  pas  comme 
les  hipocrites,  qui  afeftent  de  prier  en  fe  tenant 
tout  debout  dans  les  Sinagogues.  S.  Matth.  ch.  6.  ) 

^^  Debout.  Terme  ufité  fur  la  mer.  Donner 
debout  à  terre;  c'eft-à-dire ,  courir  droit  à  terre. 
Avoir  vent  debout ,  aler  debout  au  vent ,  être  debout 
au  vent  ;  c'eit  avoir  vent  contraire  ,  un  vent  par 
proue  ;  aler  contre  le  vent ,  préfenter  l'avant 
du  navire  du  côté  que  vient  le  vent.  (  Comme 
nous  donnions  chaffe  à  un  petit  corfaire  ,  il  ferra 
toutes  fes  voiles  "y  &  nagea  debout  au  vent  pour 
fe  mettre  hors  de  portée.  )  Naviger  debout  à  la 
lame ,  croifer  la  lame;  c'eft  quand  la  lame  prend 
le  vaiffeau  par  l'avant  ,  &  qu'il  la  coupe  pour 
avancer.  La  lame ,  c'eft  le  flot ,  ou  la  vague  de 
la  mer ,  qu'elle  poufl^e  l'un  contre  l'autre  quand 
elle  eft  bien  agitée.  Aborder  un  vaijfeau  dibout  au 
corps  i  c'eft  lui  mettre  l'éperon  dans  le  flanc. 

Debout.  Terme  de  Commerce.  Paffer  debout  , 
fe  dit  des  marchandifes  qui  pafl^ent  dans  une 
Ville  ,  ou  un  pais  ,  fans  y  païer  de  droits  ,  ni 
être  vifitées. 

Debout.  Terme  de  Blafon.  On  le  dit  des 
animaux  ,  qui  font  repréfentés  droits ,  &  pofez 
fur  les  piez  de  derrière. 
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Etre  debout.  [  Stare.  ]  Être  levé.  (  Les  foldats 
d'Alexandre  couchent  fur  la  terre,  &  jamais  le 
jour  ne  les  trouve  que  debout.  Vaug.  Quint. 
L  3.  ch.  z. 

Le  fotnmell  fur  fes  yeux  commence  à  s'épancher , 
Debout  y  dit  l'avarice ,  il  eft  tems  de  marcher. 

Defpréaux  ,  fat.  8.  ) 

Conte  à  dormir  debout.  Récit  fabuleux ,  propre 
à  amufer  des  enfans.  On  le  dit  auftî  des  promeffes 
vaines  que  font  certaines  gens  :  Voilà  des  conns 
à  dormir  debout. 

On  dit  aufli  figurément ,  d'un  homme  qui  a 
des  reflburces  pour  fe  foûtenir  ,  malgré  les 
difgraces  qui  arrivent,  ou  qui  peuvent  arriver; 
qu'i/  ne  peut  tomber  que  debout. 

De'bouter,  V.  a.  \^AHquemfubmovcreacîionc 
fud.  ]  Terme  de  Palais.  Exclurre.  (  On  l'a  débouté 
de  fon  opofition.  On  l'a  débouté  de  fa  demande, 
de  fon  apel  ,  &c.  ) 

De' boutonner,  v.  a.  [ Aftriclum  globulis 
thoracem  laxare.  ]  Oter  les  boutons  des  bouton- 
nières. (Déboutonner  un  pourpoint,  un  jufte- 
au-corps.  ) 

Se  déboutonner,  v.  r.  \^Globulos  laxare.'\  Oter 
fes  boutons  des  boutonnières.  Au  figuré  , 
s'expliquer  ouvertement  &  clairement  fur  quelque 
chofe  ;  dire  ,  fans  détour  &  avec  une  certaine 
èfufion  ,  ce  qu'on  penfe.  (  On  fe  déboutonne 
avec  fes  amis.  ) 

On  dit  autîî ,  rire  à  ventre  déboutonné  ,  manger 
à  ventre  déboutonné  ;  c'eft  faire  l'un  &  l'autre 
avec  excès  ,  fe  contenter  dans  l'un  &  l'autre. 

fSE  de' brailler,  v.  r.  [  Peclus  nudare.  ] 
C'eft  déboutonner  fon  pourpoint  pour  faire  voir 
un  peu  trop  la  chemife  qui  nous  couvre  l'eftomac 
&  le  ventre.  (Etre  tout  débraillé.) 

De'bredouiller  ,  V.  a.  Terme  de  Triquetraci 
Lever  la  bredoiiille ,  l'interrompre  par  quelque 
gain.  ) 

D  e'  b  r  I  D  E  R  ,  V.  a.  [  Frœnos  detrahere.  ]  Oter 
la  bride.  (Débrider  un  cheval.) 

Débrider  une  pierre.  Terme  àe  Carrier.  C'eft  en 
ôter  le  cable  ,  quand  elle  eft  arrivée  en  haut. 
Débrider  ,  fignifie  aufTi  racommoder  le  cable  , 
quand  on  s'aperçoit  que  la  pierre  eft  mal 
bridée. 

Débrider  un  repas.  Manière  de  parler  burlefque  , 
c'eft  manger  goulûment.  On  le  dit  aufli  des  chofes 
qu'on  fait  avec  précipitation  :  J'aurai  bientôt 
débridé  cela.  Il  ny  a  que  trop  d' Abe:^  qui  débrident 
leur  Bréviaire. 

Sans  débrider.  [  Continenter.  ]  Ces  mots  ,  au 
propre  ,  fignifient ,  fans  ôter  la  bride  au  cheval  ; 
tout  d'une  traite.  En  ce  fens  ,  on  dit  ,  Il  a  fait 
huit  lieues  fans  débrider. 

\  *  Sans  débrider.  [  Sint  ulla-  intermiffione.  ] 
Façon  de  parler  figurée  &  baffe  ,  pour  dire  , 
fans  difcontinuer. 

De'briS,/^  m.  [  Ruinœ  ,  rudera  ,  reliquia  , 
fractura  ,  detrimentum.  ]  Ce  qui  refte  d'une  chofe 
rompue,  ce  qui  refte  d'une  chofe  ruinée,  défaite  , 
batuë  ,  facagèe.  (  Le  débris  d'un  navire.  Abl. 
Chercher  Rome  en  fes  vaftes  débris.  Main. 
Il  avoir  recueilli  trois  cens  ècus  d'or  du  débris 
de  fon  patrimoine.  Fléchier  ,  Fie  de  Commendon , 
l.  i.  ch.  5.) 

Brebeuf ,  dans  le  portrait  de  Céfar ,  liv.  i. 
de  fa  Pharfale  : 

Et  pour  lui  la  grandeur  n'eft  point  d'afTez  haut  prix. 
S'il  ne  s'y  voit  mont«r  par  un  fiuneux  débris. 
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De'bROUILLEMENT,/ot.  [  Explicatio.  ] 
Aftion  par  laquelle  on  débrouille.  (Le  débroiiil- 
lement  du  cahos.  ) 

De'brouiLLER  ,  V.  a.  \_Explicare  ,  exptd'ire.  ] 
Débaraffer.  Eclaircir  une  chofe  embrouillée. 
(Débroiilller  une  afaire.  Le  Muit.) 

■{■  De'bRUTALISER  ,  V.  a.  [  ^/ii^uem  à  rujiicis 
moribus  ad  humanitatim  traducere.  ]  Défaire  une 
perlonne  de  fa  brutalité.  Faire  qu'une  perfonne 
qui  eft  brutale  ne  le  foit  plus.  (  On  aura  bien 
de  la  peine  à  le  débrutaliler.   yaug.  Rem.  ) 

De'brutir  ,  De'broutir  ,  V.  a.  [  Speculi 
crijlailum  iœvigarc.  ]  Terme  de  Gens  qui  travaillent 
aux  glaces  de  miroir.  Ils  difent  l'un  &C  l'autre  de 
ces  mots  ;  mais  ils  fe  fervent  plus  ordinairement 
Asdébrutir ,  qui  eft  plus  doux  que  l'autre.  Ilfignifîe 
commencer  à  polir  les  glaces  ,  en  ôter  d^ abord  ce 
qu'il  y  a  de  plus  rude.  (  Débrutir  une  glace  de 
miroir.  ) 

De'bucher  ,  V.  n.  [^EJylvd,  è liijlro  migrare.  ] 
Terme  de  Ckaffe.  Il  fe  dit  du  cerf,  du  chévreiiil 
&  des  autres  bêtes  de  chaffe.  La  bête  débâche  ; 
c'eft-a-dire,  fort  de  fon  fort,  &  du  lieu  où  elle 
a  demeuré  tout  le  jour. 

( Voilà  d'abord 

Le  cerf  donné  aux  chiens,  j'apuie  &  fonne  fort; 
Mon  cerf  débuche ,  &  parte  une  affez  longue  plaine , 

Et  mes  chiens  après  lui 

Molière ,  Fâcheux,  a.  z.Jc.  7.  ) 

Débûcher  ,  v.  a.  [  E  Injiro  pellere  ,  excitare.  ] 
Faire  fortir  la  bête  de  fon  fort. 

f  De'busQUER  ,  V.  a.  &  n.  [Exire ,  egredi.  ] 
Ce  mot ,  au  propre,  fignifie  la  même  chofe  que 
débûcher. 

■{■  Débufquer ,  v.  a.  \_AUquem  ex  loco  ditrudere  , 
depellere,  ejicere.  ]  Au  figuré  ,  il  fignifie  oter  quelcun 
d'unpojîe  où  il  étoit,  ChaJJer  d'unpojle.  Faire  quiter 
le  pojle.  (  Débufquer  l'ennemi  de  fon  pofte.  ) 

\  *  Débufquer.  Faire  fortir  quelcun  d'une 
condition  ;  être  caufe  qu'on  l'en  chafle,  (  Le 
perfide  l'a  débufqué  de  la  condition  où  il  étoit.  ) 

De' BUT,/  m.  \_Ludcndi  initium.']  Ce  mot 
èft  un  terme  de  Jeu  de  boule  ,  qui  veut  dire  , 
/«  coup  qui  poujfe  une  boule  de  dej/us  le  but  ou 
d'auprès  du  but. 

*  Début.  [  Initium ,  exordium.  ]  Ce  mot  ,  au 
figuré ,  fe  dit  en  parlant  de  difcours ,  de  harangue  , 
d'entretiens.  Il  fignifie /t  commencement  du  difcours 
de  la  harangue  ,  &c.  (  On  fait  un  grand  coup  , 
ciuand  on  fait  un  beau  début.  Bon ,  beau  début. 
Molière. 

Que  le  déiui  foit  fimple  &  n'ait  rien  d'afefté. 

Defpréaux.  ) 

Dt' BUTANT.  Terme  de  Théâtre.  On  nomme 
ainfi  celui  ou  celle  qui  commence  pour  la  première 
fois  à  joiier  un  rôle  fur  le  Théâtre. 

D  e'  B  U  T  E  R  ,  V.  a.  [  Ludendi  initium  facere  , 
vel  globulum  de  meta  depellere.  ]  Ce  mot  eft  un 
terme  de  Jeu  de  houle.  Il  fignifie  poujjér  une 
boule  de  deffus  U  but ,  ou  auprès  du  but.  Le  mot 
de  débuter ,  en  ce  fens ,  ne  fe  dit  prefque  point 
à  Paris  ,  &  en  fa  place ,  on  fe  fert  du  mot  tirer. 
Ainfi  on  dit ,  tirer  une  boule ,  &  non  pas  débuter 
une  boule. 

*  Débuter.  [Dicendi  facere  initium,]  Commencer 
quelque  difcours.  Commencer  quelque  propos. 
(  U  importe  en  toutes  chofes  de  débuter  avec 
efprit.  Abl.  Il  a  malheureufement  débuté  auprès 
d'elle.  La  belle  galanterie  que  la  leur  !  quoi 
débuter  par  le  mariage  ,  &  en  venir  de  but  en 
blanc  à  l'union  conjugale.  Molière.  ) 
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D  E  ç  A  ^  adv.  [  Citra.  ]  De  ce  côté-ci.  De  ces 
quartiers.  (  Je  vous  enverrai  toutes  les  nouvelles 
de  deçà.   Faug.  Rem.  ) 

Deçà  &  delà  ,  adv.  [  Ultro  citroque.  ]  De  côté 
&  d'autre.  (Courir  deçà  &  delà.  Deçà  Grenade 
&  delà.   Voiture. 

Des  chiens  courans  l'aboïante  famille  , 
Deçà,  delà  ,  parmi  le  chaume  brille. 

P errant ,  Grifelidis.  ) 

Deçà ,  prépofu.  De  ce  côté-ci.  (  II  eft  deçà  la 
rivière.  ) 

Au-deçà ,  en  deçà,  par-deçà,  font  des  prépofitions 
compofées.  On  dit ,  au-deçà  de  la  rivière.  Par-deçà 
la  rivière.  Ces  mots  fe  difent  quelquefois  fans 
régime  comme  des  adverbes.  (Il  eft  au-deçà, 
en-deçà ,  ou  par-deçà.  Le  foleil  retourne  en-deçà , 
en  été.  ) 

s^O  De  deçà  ,  de  delà.  Plufieurs  manquent  en 
fe  fervant  de  ces  termes  ,  (dit  Vaugelas ,  Remarq. 
23s.  )  Par  exemple  :  «  les  Efpognols  chei  qui 
»  toutes  les  nouvelles  de  de  deçà  fontjïifpecles ,  au  lieu 
»  de  dire ,  toutes  les  nouvelles  de  deçà.  Ils  aléguent 
»  que  de  deçà,  eft  adverbe  local,  qui  veut  dire 
»  ici  ;  &  quand  on  dit  deçà  ou  delà  avec  un  nom , 
»  alors  il  n'eft  plus  adverbe,  mais  prépofition, 
»  comme  ,  deçà  la  rivière ,  delà  la  rivière  ;  mais 
»  quand  il  eft  adverbe  ,  on  ne  dit  jamais  deçà  , 
»  qu'on  ne  mette  de  devant  ,  &  qu'on  ne  dife 
»  de  deçà  ,  fi  ce  n'eft  en  un  feul  cas  ,  qui  eft 
»  quand  on  dit ,  deçà  &C  delà ,  pour  dire  ,  çà  &  là  • 
»  mais  il  faut  que  deçà  oi.  delà  foient  tous  deux 
»  enfemble,  l'un  ne  fe  difant  point  &  n'étant 
»  point  adverbe  ,  féparé  de  l'autre  :  tellement 
»  que  lorfqu'il  tient  lieu  de  génitif,  comme  en 
»  l'exemple  que  nous  avons  donné  ,  ou  les 
»  nouvelles  de  de  deçà  ,  vaut  autant  à  dire  que, 
»  les  nouvelles  de  ce  pais  ;  il  faut  néceffairement, 
»  difent-ils  ,  que  l'article  du  génitif,  qui  eft  de  , 
>y  le  précède,  &  par  conféquent,  que  l'on  dife  , 
»  les  nouvelles  de  de  deçà ,  autrement ,  fans  l'article 
«  de  ,  ce  feroit  comme  qui  diroit ,  les  nouvelles 
»  ce  pais  ,  au  lieu  de  dire  ,  les  nouvelles  de  ce  pais. 
»  On  répond  qu'il  eft  vrai  qu'après  nouvelles  , 
»  il  faut  néceiTairement  dire  de ,  qui  eft  l'article 
»  du  génitif,  qui  fuit  le  fubftantif  précèdent  : 
«  mais  auffi  l'on  l'on  foùtient  qu'on  l'y  met , 
»  quand  on  dit  ,  les  nouvelles  de  deçà;  qu'on  ne 
»  demeure  pas  d'acord  que  l'adverbe  de  deçà  , 
»  doive  toujours  avoir  un  de  devant  ;  car  il  eft 
»  certain  c\\.\sdeçà ,  tout  feul ,  fignifie  ici ,  &c  quand 
»  on  y  ajoute  un  de,  c'eft  par  une  élégance  de 
»  nôtre  langue ,  qui  n'eft  plus  élégance  dans  la 
»  rencontre  de  tant  de  de  ;  &  de  fait ,  on  trouvera 
»  dans  nos  anciens  Auteurs  :  A'ous  avons  deçà 
»  d'excélens  fruits  ;  &  encore  aujourd'hui  on  ne 
»  croit  point  mal  parler  quand  on  parle  ainfi  ; 
»  quoique  de  deçà  foit  plus  élégant  en  cet  endroit , 
»  certainement  ce  feroit  une  grande  dureté  de 
»  dire ,  les  nouvelles  de  de  deçà  ;  &  l'ufage ,  à  caufe 
»  de  cela  ,  a  fort  bien  fait  de  retrancher  un  de 
»  ces  de  ,  comme  pour  la  même  raïfon  ,  il  a 
»  fait  dire  delà  Loire ,  au  lieu  de  de  delà  Loire.  » 
Meflieurs  de  l'Académie  ont  aprouvé  cette 
remarque  :  mais  ils  ont  ajouté  qu'on  ne  croit 
point  que  ce  foit  bien  parler  ,  que  de  dire  ,  de 
delà  Loire  ;  la  pureté  de  la  langue  veut  que  l'on 
dife  ,  delà  la  Loire. 

De'caCHETER,v.  <z.  [^Refignare.]  Rompre 
&  lever  le  cachet  d'une  lettre.  (  Décacheter  une 
lettre.  ) 

De'cade,//  [  Decas.  ]  Il  vient  du  Grec , 
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en  Latin  decas  ,  qui  fignifie  le  nombre  de  dix. 
(L'hiftoire  de  Tite-Live  efl  divifée  par  Décades. 
Les  Décades  de  Tite-Live  ont  été  traduites  par 
plnfieurs  en  François.  ) 

•  DÉCADEN-CE  ,//  {Ruina,  lapfus.  ]  Ruine. 
Dcclin.  (  Un  empire  qui  tombe  en  décadence. 
Tout  va  en  décadence.  Le  Père  Maimbourg  a 
écrit  l'hiftoire  de  la  décadence  de  l'Empire  après 
Charlemagne.  ) 

>0-  Selon  le  Père  Bouhoursdans  fes  remarques 
nouvelles,  pag.  igy-  Tomber  en  décadence, 
ne  s'emploie  guéres  qu'au  figuré.  Un  Empire 
qui  tombe  en  décadence  ;  la  grandeur  Romaine 
étant  tombée  en  décadence  ;  la  décadence  des  Arts 
a  fuivi  la  chute  de  l'Empire  Romain  ,  depuis  ce 
malheureux  moment ,  tout  ala  en  décadence.  Ce  ne 
feroit  pas  bien  parler ,  que  de  dire  :  la  décadence 
d'un  palais ,  pour  la  ruine.  On  pourroit  peut- 
être  le  foufrir  en  vers ,  Saint  Amand  l'a  dit  dans 
fon  ode  fur  la  folitude  : 

Que  j'aime  à  voir  la  décadence 
De  ces  vieux  palais  ruinez. 
Contre  qui  les  ans  mutinez 
Ont  déployé  leur  infolence. 

On  dit  bien ,  à  la  vérité ,  la  décadence  d'une 
maifon ;  c'eji  une  maifon  qui  tombe  en  décadence; 
mais  alors,  maifon  fe  prend  povn famille,  &C  non 
pas  pour  bâtiment.  Il  me  femble  que  décadence 
iîgnifie  proprement ,  le  commencement  de  la  ruine 
d'un  bâtiment ,  ou  même  d'une  fortune  ;  ainfi 
S.  Amand  a  toujours  failli ,  en  difant  qu' il aimoit 
à  voir  la  décadence  des  vieux  palais  ruinex_j  mais 
il  auroit  pu  dire  qu'il  prenait  plaifîr  à  voir  les 
débris  &  les  ruines  des  anciens  palais. 

DÉCAGONE,/  /w.  [  Decagonus.  ]  Terme 
de  Géométrie.  Figure  qui  a  dix  angles  &  dix 
cotez.  (  Décagone  régulier  ou  irrégulier.  Tous 
les  anfles  d'un  décagone  pris  enfemble,  valent 
huit  angles  droits  ou  720  degrez.  )  On  apelle  , 
décagone,  en  terme  às  Fortification ,  une"  place 
fortifiée  de  dix  baftions. 

De'caisser,  V.  a.  {Plantas  de  capfulis 
detrahere.']  Terme  de  Jardinier.  C'eft-à-dire,  tirer 
de  la  caiffe.  CDécalffer  un  figuier,  un  oranger, 
uu  citronnier,  un  jafmin,  &c.  ) 

Décuijjer.  Terme  de  Marchand.  Il  fe  dit  de  la 
première  ouverture  qu'on  fait  d'une  caiffe  de 
marchandifes. 

De'c  ALOGUE, /.  OT.  \_Decalogus.'\  Les  dix 
Commandemens  de  Dieu. 

D  e'c  a  l  q  u  e  r  ,  V.  a.  Terme  de  Peintre  & 
de  Graveur.  Tirer  une  contre-épreuve  d'un 
deffein.  On  pôle  pour  cela  un  papier  blanc 
deffus  ,  &  on  le  frote  avec  quelque  chofe  de  dur , 
afin  de  lui  faire  recevoir  l'impreffion.  Académie 
Françoife, 

D  e'c  AMe'r  CfN.  {Narratio  rerum  per  decem 
dies  gejlarum.  ]  Ouvrage  qui  contient  les  aftions 
ou  les  entretiens  de  di^  jours.  (Le  décaméron 
de  Bocace  contient  cent  nouvelles  racontées  en 
dix  journées.) 

De'campement  ,  f.  m.  {Cajîrorum  metatio,"] 
L'aôion  de  décamper.  La  levée  d'un  camp.  (  Il 
faut  qu'un  Général  ait  une  grande  capacité  pour 
faire  un  décampement  à  la  vùë  de  l'ennemi.  ) 
D  e'c  a  m  P  e  r,  v.a.  [Caflra  movere  ,  fubducere.'\ 
Terme  de  Guerre.  Lever  le  camp.  Déloger  du 
camp.  (L'armée  décampa  à  la  petite  pointe  du 
jour.  Abl.) 

•{•  *  Décamper.  {Excedere ,  evaderc.'\  S'en  aler 
vite.  (  Je  l'ai  bien  fait  décamper.  ) 


DEC. 

D  e'c  AN  AT.  Voïez  Doïenné.  II  y  en  a  qui 
difent,  décanifer ,  quand  une  perfonne  fait  la 
fonftion  de  Doïen. 

De'caniser,  V.  a.  Terme  de  Palais.  C'eft 
faire  les  fondions  de  Doïen ,  &c  tenir  fa  place 
en  fon  abfence. 

•J-De'cantation,//  [ Infujio. ]  Terme 
de  Chimife.  C'eft  l'aâion  par  laquelle  on  verfe 
quelque  liqueur ,  en  inclinant  doucement  le 
vaiffeau. 

D  e'c  A  N  T  ER ,  V.  a.  [  Infundere.  ]  Terme  de 
Chimie.  Verfer  doucement  par  inclination  la 
liqueur  qui  furnage ,  pour  la  féparer  de  fes  fèces, 
ou  du  marc  qui  s'eft  précipité  au  fond. 

D  e'c  A  P  I  T  e',  D  e'c  a  P  I  t  e'e  ,  part.  paff.  Sc 
adj.  [  Capite  truncatus.  ]  Celui  à  qui  on  a  coupé 
la  tête. 

D  e'c  APITER,  V.  a.  [  Caput  à  cervicibus 
abfcindere,  revellere.  ]  Couper  le  cou  ,  ou  couper 
la  tête.  (  Il  fit  pendre  les  uns ,  &  décapiter  les 
autres.  Abl.  Luc.  t.  i.^ 

D  e'c  ARRELeR,  V.  a.  {  Laterculos  avellere  , 
extrakcre.'}  Oter  les  carreaux  d'une  chambre  qui 
étoit  carrelée.  (  Les  lapins  logez  dans  une 
chambre ,  la  décarrelent  bien-tôt ,  quand  ils  oftt 
une  fois  commencé  à  ôter  quelque  carreau.  ) 

D  e'c  e'd  e',  adJ.  {Mortuus,  vitu  fun&us.  "] 
Mort. 

D  e'c  e'd  e  r  ,  V.  <z.  [  Mori ,  decedere ,  obire.  ] 
Mourir  de  mort  naturelle.  11  ne  fe  dit  que  des 
perfonnes.  (Henri  VIII.  décéda  à  Londres, 
le  huitième  Janvier,  1546. 

D  b'c  e  I  N  D  R  E ,  V.  a.  [  Difcingere.  ]  Oter  la 
ceinture  à  quelcun. 

De'C  tlNTjDE'CEINTE,  adj.  \_Difcinclus.] 

A  qui  on  a  ôté  la  ceinture ,  qui  a  ôtè  fa  ceinture. 

De'ce'leMENT,/  m.  \_Proditio,manifeJlatio.'\ 
L'aûion  de  déceler.  Il  eft  peu  en  ufage.  On  eft 
obligé  au  décélement  des  fecrets  qui  regardent 
la  vie  du  Prince  ,  ou  le  falut  de  l'Etat.  On  dira 
plutôt,  on  ejl  obligé  à  déceler,  &c. 

Déceler,  v.  a.  {Patefacere ,  prodere.]  'Déceler 
une  perfonne  qui  vouloit  être  cachée.  (Déceler 
fon  maître.  L'Abé  Talemant ,  Plutarque  ;  tom.  5. 
vie  de  Ciceron.  Ils  promirent  abolition  de  tout 
crime  à  celui  qui  auroit  décelé  un  Prêtre. 
Maucroix ,  fchifme  d'Angleterre ,  l.J.  Ils  confeffent 
leur  crime  &c  n'ofent  déceler  le  fien.  f^aug. 
Quint.   Gurce ,  L  6.  ch.  c).) 

D  e'c  EMBRE,yi/7J.  [  December.  ]  L'un  des 
douze  mois  de  l'année,  le  premier  de  l'hiver, 
&  le  dernier  de  l'année,  dans  lequel  le  foleil 
entrant  au  figne  du  Capricorne ,  fait  le  folftice 
d'hiver. 

De'ceMMeNT,  adv.  [  Décerner ,  decorï.  ] 
D'une  manière  décente.  (  Etre  vêtu  décemment.) 

D  e'c  E  M  V  1  R  s  ,  /  m.  [Dccemviri.J  Dix 
hommes  créez  avec  autorité  fouveraine  ,  qui 
gouvernoient  la  République  à  la  place  des 
Confuls.  Abl.  Tac.  Les  Décemvirs  étoient  plus 
puiffans  que  le  Diftateur,  &  pou  voient  changer 
ce  qu'ils  vouloient  dans  le  gouvernement.  Leur 
magiftrature  s'apelloit,  Décemvirat. 

De'cenCE,  f.f  [  Décorum  ,  decentia.  ] 
honnêteté,  bienféance  qu'on  doit  garder  dans 
le  gefte ,  les  habits,  &c.  Les  cérémonies  de 
l'Eglife  font  édifiantes  ,  quand  on  les  fait  avec 
gravité  &  décence.  Fléchier.  La  décence  confifte 
à  ne  faire  que  ce  qui  convient. 

Dt'c  END  AN  CE,  (Descend  A  nce,)//. 
Extraftion.  { Il  ne  fauroit  prouver  fa  décendance. 
Acad.  Fran^.  ) 
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DÉCENDANS,  (Descendants,  ')  f.  m. 
[  PoJIcri.  ]  Poftérité.  Ceux  qui  viendront  après 
nous  au  monde.  (  Ses  petits  fils  &  leurs  décendans 
étoient  apellez  au  fécond  degré.  Abl.  Tac.^ 

D e'c endant,  (Descendant.)  Pan. 
Qui  décend. 

De'cendre,  (Descendre,)  [DefcenJere.'] 
Ce  verbe  eu  fouvent  neutre ,  &  fignifie ,  aier 
de  haut  en  bas.  (  Il  eft  décendu  au  bruit  qu'on 
faiioit  dans  la  riië.  Décendre  de  cheval.  L'eau 
décend  naturellement,  &  ne  monte  que  par 
violence.  Depuis  les  Alpes  jufqu'à  la  mer ,  on 
va  en  décendant.  )  Dicendrt  la  riviJre.  [  Prono 
decurfu  fiuvii  fcrri.l  C'eft  aler  €n  bateau  félon 
le  cours  de  la  rivière  ,  qui  tend  à  un  lieu  plus 
bas.  Dccendre.  Ce  verbe  eft  quelquefois  aftif, 
&fignifie,  ahai(ler  ,  tranfporter  en  un  lieu  plus  bas. 
£  Dcwittere.  ]  Dccendre  du  vin  dans  la  cave. 
Décendre  la  chaffe  de  Sainte  Geneviève.  Il 
a  décendu  la  tapifferie.  11  faut  décendre  ce 
chaudron  d'un  cran.  ) 

*  Diccndre.  [  Gcnus  ducere  ,  truhere.  1  Ce  verbe 
eft  toujours  neutre  pafTif ,  lorfqii'il  lignifie  , 
tirer  fon  origine.  (  Ils  croient  être  décendus 
d'Hercule,  yau^.  Quint,  l.  4.  La  fille  unique 
du  Marquis  de  Mé/iére,  héritière  confidérable, 
&  par  fes  grands  biens ,  &  pour  la  Maifon 
d'Anjou  ,  dont  elle  etoit  dècenduë ,  étoit  promife 
au  Duc  de  Maïenne ,  cadet  du  Duc  de  Guife. 
P rince jfe  de  Montpenjier ,  p.  ^. 

Miférable  !  Et  je  vis  !  Et  je  foutiens  la  vue 
De  ce  facré  Soleil  dont  je  fuis  dècenduë! 

Riicine  j  Pkedre.  ) 

*  Dècendre  ,  v.  /z.  [  Deprimere  fc  ,  dcfandere 
aliquid.^  S'abaiffer.  Se  ravaler.  (De  ces  impor- 
tantes ocupations,  elle  décend  humainement 
dans  le  plaifir  de  nos  fpeftacles.  Mol.  critique 
de  r Ecole  des  femmes.  ) 

*  Décendre,  v.  a.  [  Dejluere.  ]  Il  fe  dit  des 
habits.  (  Ce  jufte-au-corps  ne  décend  que 
jufqu'aux  genoux.  Les  foûtanes  décendent 
jufqu'aux  talons.  ) 

*  Décendre  ,  v.  n.  [  Laxare  ,  remitiere.  ]  Ils  fe 
dit  des  inftrumens  de  mufique ,  &  fignifie , 
abaijfcr  le  ton.  Il  faut  décendre  cette  corde  d'un 
demi  ton.) 

*  Décendre  ,  v.  «.  [  Irrumpere.  1  II  fe  dit  des 
ennemis  qui  entrent  dans  un  païs ,  &  particu- 
rement ,  lorfqu'ils  y  vont  par  mer.  (  Les  Turcs 
font  décendus  en  Hongrie.  Les  Anglois  font 
defcendus  en  France.  ) 

*  Décendre.  [  Deferri  in  lociim.  ]  Terme  de 
Palais.  11  fignific  ,  aler  fur  les  lieux  pour  en 
Ttconnoître  L'état  &  lafituation.  (  La  Cour  a  commis 
un  tel  pour  décendre  fur  les  lieux ,  &  pour  en 
faire  fon  raport.  )  Voiez  Décente  ,  en  ce  fens. 

Décendre.  \Delnbi.'\  Se  dit  figurément  en  chofes 
fpirituelles  &  morales.  (  Le  Saint  -  Efprit  eft 
décendu  fur  les  Apôtres.  ) 

Décendre.  [  On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  que 
des  troupes  décendent  la  garde,  décendent  la  tranchée, 
pour  dire,  qu'elles  en  fortent,  &  qu'elles  font 
relevées  par  d'autres. 

Décennales.  [Decennalia  fefla.  ]  Fêtes 
t|ue  les  Empereurs  Romains  célébroient  tous 
les  dix  ans  de  leur  règne  par  des  facrifices  &  par 
des  largeffes  au  peuple.  Augufteen  fut  l'Auteur. 

D  l'c  E  n  T  ,  D  e'c  ente,  adj.  [  Decens  , 
Decorus."]  Convenable,  Propre,  (On  le  trouve 
en  habit  décent.  ) 
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De'cente,  (Descente,  )//.  { Defcenfo , 
dc[cenfus.'\  Aftion  de  la  perionne  ou  mouvement 
de  la  chofe  qui  vient  du  haut  en  bas.  Chute  de 
quelque  chofe  qui  décent.  Tranfport  de  perfonnes 
en  un  lieu.  (  Faire  une  décente  dans  le  ^oKé. 
Abl.  Faire  une  décente  fur  le  rivaoe.  Fawr. 
Quint,  l.  ^.  La  décente  de  !a  chaffe  de  Sainte 
Geneviève. La  décente  del'ali  ment  dans  l'cftomac. 
La  Chamb.  Le  mouvement  des  corps  pcfans 
s'augmente  par  leur  décente.  ) 

*  Décente,  f.  f.  [  Irruptio.'\  Irruption  des 
ennemis  dans  quelque  pais.  (  La  décente  d"Annib,aI 
en  Italie  penfa  ruiner  les  Romains.  La  décente 
des  François  en  Afrique.  ) 

Décente,  f.  m.  [Declivitas ,  clivus.J  Lieu 
incliné  ,  par  lequel  on  fe  meut  de  haut  en  bas. 

Décente.  [  Sufofflo.  ]  Terme  de  Guerre.  Sapes  , 
taillades,  enfonccmens  qu'on  fait  dans  les  terres 
de  la  contrefcarpe,  au  deffous  du  chemin  couvert, 
pour  entrer  dans  le  foffé  d'une  place,  qu'on 
pouffe  jufques  à  fleur  d'eau,  ou  jufqu'au  fond, 
quand  il  eft  fec. 

Décente.  [  y4d  ima  ex  fublimi  volatus  prœceps.  ] 
Terme  de  Fauconnerie.  Se  dit  de  l'oifeau  qui 
fond  avec  impétuofitè  fur  le  gibier  pour  l'affomer, 
ce  qu'on  apclle,  fondre  en  randon. 

Décente.  [  Illapfus.  ]  Au  figuré ,  il  fe  dit  du 
joi:r  de  la  Pentecôte  ,  auquel  jour  arriva  la 
décente  du  Saint-Efprit. 

Décente.  [  Fifïu/a.  ]  Terme  de  Plombier.  Tufau 
de  p'omb,  qui  eft  dans  une  cour,  le  long  du 
mur ,  par  où  tombe  l'eau  des  cheneaux.  Mettre 
une  décente.  ) 

Décente  de  boïaux  ,  [  Ilium  procidentia.  ]  C'eft 
la  chute  de  lèpiploon  dans  les  bourfes. 

Décente  de  croi.v.  [  Imago  defccnfum  Chrifi  de 
cruce  exhibens.  ]  Terme  à^îmagtr.  C'eft  une 
eftampe  qui  rèprcfente  la  manière  dont  on 
décendit  JefusChrift  de  la  croix. 

*  Faire  une  décente  fur  les  lieux.  [  Defcenfus.  ] 
Terme  de  Pratique.  C'eft  un  tranfport  de  gens 
de  Juftice  en  un  certain  lieu  ;  c'eft  la  vifite 
qu'ils  y  font  pour  s'inftruire  pleinement  fur  une 
afaire. 

f  De'ception.//  [Diceptio.']  Prononcez, 
déception.  Il  fignifie  ,  tromperie  ;  mais  il  n'eft  en 
ufage  qu'au  Palais. 

De  ce  que.  \_Eb  qubd ,  propttrea  ,  quia.'\ 
Conjonction.  Parce  que.  A  caufe.  (Seigneur,  je 
vous  rendrai  d'érernelles  aérions  de  grâces,  de 
ce  que  vous  avez  fait  juftice.  Pfeaumes.'\ 

De'cernlr  ,  V.  a.  Ce  mot  fignifie,  ordonner  , 
il  vient  du  Latin ,  decernere.  On  ne  s'en  fert 
guère,  en  parlant  familièrement,  fon  ufage  n'eft 
proprement  que  dans  les  livres.  (  On  lui  décerna 
les  honneurs  divins.  Faug.  Qjiint.  l.  lO.  ch.  ^. 
Le  petit  triomphe  fut  décerné  à  Germ.anicus. 
Abl.  Tac.  ann.  L,  2.  c.  22.  On  lui  déceraa  les 
honneurs  funèbres  au  foir.  Patru  ,  plaid.  ^.) 

Décerner,  v.  a.  Il  feditau  Palais,  des  ordon- 
nances qu'on  y  donne  en  matière  criminelle. 
(  Décerner  un  ajournement  perfonnel.  Décerner 
un  décret   de  prife  de  corps.  ) 

Decevable.  Trompeur,  ou  fujet  à  être 
trompé. 

Decevance.  Tromperie ,  fraude.  Ce  mot 
n'eft  plus  en  ufage. 

De'cevant,  De'cevante,  adj.  [Fallax.'\ 
Ce  mot  fe  dit,  mais  il  n'eft  guère  en  ufage.  Il 
fignifie  ,  qui  efî  propre  à  décevoir  ,  trompeur. 
(  Le  monde  n'a  que  des  apas  décevans.  Le  calme 
I     décevant  de  la  mer  nous  invita  à  la  promenade.  ) 
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D  e'  C  E  V  O I R  ,  V.  a.  [  Du'ipcre  ,  fallere.  ] 
Je  dcçois ,  j'ai  deçû  ;  je  deçûs ,  je  décevrai.  Le 
niot  de  dîcevoir  ci\  dans  la  plupart  des  bons 
Auteurs ,  mais  il  eft  moins  ufité  que  tromper. 

(Vous  verrez  votre  crainte  heureufement  deçué. 

Corneille,  Cid.,  a6l.  i.  fc.  2, 

....  Le  plus  fouvent  l'aparence  deçoh  , 
Il  ne  faut  pas  toûjouri  juger  fur  ce  qu'on  voit. 

Muliére.  ) 

DÉCEZ,  (Décès,)  [  Mors ,  obitus.  ]  Ce 
mot  eft  plus  du  Palais  que  de  la  belle  profe  ,  ou 
de  la  belle  poëfie  ;  il  fignifie,  la  mort  naturelle 
d'une pcrfonne.  (Elle  s'eft  remariée  fix  femaines 
après  le  décès  de  fon  mari.  Le  Mat't.  ) 

*  DÉCHAÎNEMENT,  y^OT.  [ Immoderata  , 
ejfrenata  llccntia.']  Emportement  contre  quelque 
perfonne.  (Le  monde  recommence -t- il  fes 
déchaînemens  contre  moi.  Continuer  fes  déchaî- 
nemens  contre  quelcun.) 

DÉ  c  H  AÎN  ER  ,  V.  a.  [Catendfolvere ,  exfolvere 
a'i'juem.']  Oter  les  chaînes  à  celui  qui  eft  enchaîné. 
(Déchaîner  les  galériens.) 

*  Déchaîner.  \_Excitare,  commovere ,  irritare.  ] 
Ex'citer  &  animer.  Faire  emporter  une  perfonne 
contre  une  autre.  (Il  l'a  déchaîné  contre  moi.) 

*  On  dit  fîgurément  des  vents,  qu'ils  font 
dèchaimi ,  pour  dire ,  qu'ils  excitent  quelque 
violente  tempête.  [  Laxari.  ] 

Se  déchaîner ,  v.  r.  \_Se  catenisfolvere  ,  expedire.2 
Rompre  fes  chaînes.  Se  défaire  de  fes  chaînes. 

Se  déchaîner.  [  Malediclis  inji&ari ,  confcindere 
aliqucm.  ]  S'emporter  contre  quelcun.  Faire  du 
pis  qu'on  peut  contre  une  perfonne.  (Se  déchaîner 
en  invcâives  contre  quelcun.  Le  Comte  de  Buffî.) 

DÉCHALANDER,y.  a.  [  Emptores  avertcre  , 
alicnare,  amovere.  [Oter  les  chaîans  à  quelcun. 
Débaucher  leschalans  qui  vont  toujours  acheter 
en  un  certain  lieu  ,  &  les  en  détourner.  (Décha- 
lander  un  marchand.  Déchalander  une  boutique. J 

DÉCHANTER,  v.  a.  \_Palinodiam  canere , 
mutare  fententiam. '\  L'ufage  de  ce  mot  eft  bas. 
1/ y  a  bien  a  déchanter.  C'eft-à-dire  ,  les  chofes 
ne  vont  pas  comme  on  le  croïoit.  On  n'en  eft 
pas  comme  on  le  croïoit.  On  n'en  eft  pas  où 
l'on  penfoit. 

Tu  vois  qu'à  chaque  inftant  il  te  fait  déchanter. 

Molière  étourdi ,  aél.  J.  fc  t. 

C'eft-à-dire ,  qu'il  te  fait  faire ,  ou  dire  le 
contraire  de  ce  que  tu  avois  fait  ou  dit. 

Déchanter.  Ancien  mot,  qui  lignifioit  , /iire 
ufage  du  chant  à  deux  voix.  Jean  Régnier  de 
Guerchy ,  dit  dans  fon  Teftament. 

Il  me  fufira  d'une  MelTe 
De  Requiem ^^iviK  chantée  : 
,      Au  cœur  me  feroit  grand  liefle, 
Se  eftre  pouvoit  defchamée. 

Ce  mot  vient  de  Difcantus  ,  &  en  langage 
vulgaire  le  déchant.  Les  régies  de  ce  chant  a  voient 
été  écrites  en  François  dès  le  treizième  fiécle. 

De'cHAPERONNER,  v.  a.  [  Nudare ,  exuere 
accipitrern.  ]  Terme  de  Fauconnerie.  Oter  le 
chaperon  à  l'oifeau  ,  quand  on  le  veut  lâcher. 

De'chaRGE,//  [Detracliomercium.]  Terme 
de  Gens  de  ports  de  Paris.  C'eft  l'aftion  d'ôter 
la  marchandife  des  bateaux  &  la  mettre  à  terre. 
(  Faire  la  décharge  des  marchandifes.  ) 

Décharge  ,  f.  f.  [  ^/vz  ,  aut  humorum  detraclio.  ] 
Ce  moi  fe  dit  entre  Médecins ,  &  fignifie  Vaclion 
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par  laquelle   la  nature  fe  foulage  enfe  déchargeant 
&  en  pouffant  hors  ce  qui  lui  nuit. 

Décharge.  [Levamen  ,  levamentum]  Soulagement 
qui  décharge  de  quelque  chofe.  (  C'eft  autant 
de  décharge  pour  l'état.  Ji>l.  ) 

Décharge.  [  Pofis  ligncus  aut  ferreus  obliqua 
pofltus.']  Ce  mot  fe  dit  entre  Architeôes  &  Maçons. 
C'eft  un  moïen  que  l'architeifture  emploie  pour 
empêcher  que  les  murs  ne  s'afaifl^ent  fur  les 
vuides  des  portes  &  des  fenêtres.  (  Une  décharge 
de  mur.  P errant ,   Fitruve.  ) 

Décharge.  [  Liberatio  ,  acceptilatio.  ]  Terme  de 
Praticien.  Ecrit  par  lequel  on  décharge  quelcun 
d'une  afaire  où  il  eft,obligé. (Donner  une  décharge 
à  une  perfonne.  ) 

Décharge.  [  Catapultarum  iterata  explofio.  ] 
Terme  de  Guerre.  Plufieurs  coups  d'armes  à  feu 
tirez  au  même  tems.  (  Faire  une  rude  ,  une 
furicufe  ,  une  fanglante  ,  une  cruelle  décharge. 
Abl.  EiTuïer  une  décharge  de  coups  de  moufquet. 
Abl.  La  cavalerie  &  l'infanterie  firent  une 
décharge.  Ahl.  l.  J.  c.  2.  ) 

Décharge.  [Receptaculum  ,  exundatio.  ]  Cabinet , 
ou  un  lieu  où  on  met  les  m.eubles  &  les  chofes 
qui  incommodent  :  endroit  où  on  va  décharger 
les  immondices  ou  plâtras  :  on  le  dit  auffi  du 
cours  des  eaux  ,  des  canaux  qu'on  fait  pour 
faire  écouler  les  eaux  inutiles  &  fuperfluës. 
(Cette  maifon  eft  incommode  par  la  décharge 
des  eaux  des  voifins.  ) 

*  Décharge  de  conjîence.  C'eft  -  à  -  dire  , 
foulagement. 

De'charge',  Dl'cHARGE'e,  adj.  [Pinguedine 
d:ftitutus.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  la  taille  des  chevaux. 
(  Cheval  fort  déchargé  de  taille.  )  On  le  dit  aufll 
des  perfonnes. 

De'ch  ARGER,  V.  a.  [  Exonerare,  omis  eximere.  ] 
Oter  la  charge  que  porte  une  perfonne  ,  une 
bête  ou  quelque  voiture  ,  comme  chariot  ou 
charette.  (  Décharger  un  Crocheteur.  Décharger 
une  bête  de  fomnie.  Décharger  un  chariot.  ) 

Décharger.  [  Refecare.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
des  cheveux  ,  &  eft  un  terme  de  Barbier.  Couper 
quelques  cheveux  de  deffus  la  tête ,  parce  qu'il 
y  en  a  trop,  (Vous  avez  trop  de  cheveux  fur  le 
haut  de  la  tête ,  il  en  faut  un  peu  couper  pour 
la  décharger.  ) 

Décharger,  [  Exonerare  ,  levare  ,  allcvare.  ] 
Vuider,  Oter  de  la  marchandife  d'un  bateau  , 
&  la  mettre  à  terre,  Oter  un  fardeau  inutile. 
(  Décharger  fon  ventre  ,  décharger  de  la 
marchandife  au  port  ,  décharger  du  vin.  ) 

Décharger.  [  Diminuere ,  levare.^  Diminuer  de 
quelque  poids.  Soulager  en  diminuant,  (Décharger 
la  mafl"e  du  fang.  La  Chamb.  ) 

Décharger.  [  Eximere.  ]  Terme  de  Marchand. 
Raïer  quelque  article  d'un  Livre  ,  ou  faire 
mention  fans  raïer  ,  que  l'article  eft  aquité. 
(  Décharger  un  Livre  des  marchandifes  dont  il 
ëtoit  chargé,  ) 

Décharger.  [  Emlttere ,diJplodere.]  Tirer  quelque 
armé  à  feu.  (  Décharger  un  fuhl  ,  un  canon. 
Décharger  l'artillerie.  )  Ce  mot  fignifie  auffi  , 
oter  la  charge  de  quelque  arme  à  feu. 

Décharger.  [Infuere.]  Verferdans.  Faire  couler 
dans.  (Le  fang  entre  dans  la  veine  cave  ,  qui 
le  décharge  dans  la  cavité  droite  du  cœur,  Ro/i, 
Phyfique.  ) 

Décharger.  [  Lllum  impingere  ,  fufle  ,  ferroferire  , 
cedere.  ]  Ce  mot  fe  dit  ,  en  parlant  de  coups 
&  de  baterie.  Il  fignifie,  donner  yf aire  tomber  ^ 
laifer    tomber    quelques   coups  fur   une  perfonne. 

(Il 
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(  Il  lui  a  déchargé  un  grand  coup  de  hache  fur 
la  tête.  Ahl.  An.  Il  lui  déchargea  un  démediré 
coup  de  poing.   Scar.  Rom.  ) 

*  Dccharger.  [  Ahfolvtre  ,  piirgare.  ]  Excufer. 
Dire  qu'une  perlbnne  qu'on  avoit  chargé  de 
quelque  crime  n'eft  pas  coupable.  (11  l'a  déchargé 
par  fa  dépofition.  ) 

*  Dicharg^zr.  [  Liherart  ,  Icvare.  ]  Délivier  , 
exemter,  foulager.  (  IU'a  déchargé  de  beaucoup 
de  foins.  Déchargez  mon  cœur  de  l'ennui  que 
vous  lui  donnez.  Foit.  l.  ly.  Décharger  le  peuple 
de  fubfides.  Akl.  Opinion  oui  décharge  de 
l'obligation  de  reftituer.  Certains  Cafuiftcs  ont 
déchargé  les  hommes  de  l'obligation  d'aimer 
Dieu.  On  ne  décharge  point  un  Tuteur  d'une 
tutelle ,  qu'il  n'ait  rendu  compte.  ) 

Dccharger.  [  Solvere  ,  exomrare.  ]  Aquiter. 
^  Décharger  la  confience.  ) 

*  Décharger.  [  Idem.  ]  Ce  mot  a  encore  quelques 
fens  figurez.  Exemples:  Décharger  fin  cœur  à  un 
ami.  Abl.  Luc.  tome  i.  \^Si  tonim  amico  patefaccre.'\ 
Se  foulager  en  ouvrant  fon  cœur  à  un  ami ,  &  en 
lui  découvrant  cequ'onpenfe  vraiment.  Décharger 
fa  colère  fur  quelcnn.  \_lram  cffundcrc.  ]  C'eft  faire 
reffentir  les  éfets  de  fa  colère  à  quelque  perfonne. 

Décharger.  Terme  de  Manufacture  de  laine. 
C'eft  ôter  le  trait ,  après  avoir  fait  aler  &  venir 
le  peigne  droit  fur  le  gauche  ,  &  le  gauche  fur 
le  droit.  On  apelle  trait ,  cette  quantité  de  laine 
aiachée  à  chaque  peigne. 

Se  décharger  ,  v.  a.  [  Exomrare  fe  ,  onere  fe 
liberare.  ]  Oter  de  deffus  fes  épaules  ou  de  deflus 
fa  tête  le  fardeau  ou  la  charge  qu'on  porte. 
(  On  n'a  que  faire  de  l'aider  à  fe  décharger  , 
il  fe  déchargera  bien  lui-même.  ) 

5"^  décharger.  [Alvum  exonerare.  ]  Pouffer  dehors 
des  chofcs  fuperfluës.  (  La  nature  fe  foulage  en 
fe  déchargeant  des  excrémens  fuperflus.) 

*  Se  décharger.  [  Curam  rei  in  aliquem  transferre.  ] 
Se  repofer  fur  quelcun  de  quelque  afaire.  Se 
foulager  en  faifant  partager  fes  foins  ou  fes 
afaires  à  une  ps^rfonne,  (  Tibère  déjà  vieux  fe 
dechargeoit  fur  Sejanus  des  foins  de  l'Empire. 
Abl.  Tac.  Ann.  l.  4.  c.  8.  ) 

*  Se  décharger.  [  Purgare  fe  ,  in  alium  culpam 
refundere.  ]  S'excufer.  Montrer  qu'on  n'eft  pas 
coupable.   (  Se  décharger  en  chargeant  autrui.  ) 

Se  décharger  fur  un  autre  ;  c'eft  rejeter  fa  faute 
fur  autrui. 

f  Se  décharger.  [  Remittere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des 
étofes  ,  &  fignifie  perdre  de  fan  lujlre  &  de  fa 
couleur.  (  Drap  qui  fe  décharge  fort.  )  On  dit 
auffi  de  certaines  couleurs ,  qu  elles  fe  déchargent. 
(  Le  gris  eft  une  couleur  fujette  à  fe  décharger.  ) 

Se  décharger.  [  Infuere  ,  exundare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  rivières  ,  &  veut  dire  ,  s'en  aler  rendre. 
(Rivière  qui  fe  va  décharger  dans  la  mer.  Abl. 
Arr.  L'Efcaut  fe  décharge  dans  la  Meufe.  ) 

De'chargEOIR,  f.m.  Terme  de  Tifjerand. 
Pièce  de  bois  ronde  autour  de  laquelle  on  roule 
la  befogne  qu'on  levé  de  deffus  la  poitriniére. 

D  e'  c  H  A  R  G  F.  u  R  ,  /".  m.  [  Exempter.  ]  Oficier 
fur  le  port  de  Paris ,  qui  fait  porter  la  marchandife 
à  terre. 

Déchargeur  de  vin.  Tonnelier  qui  marque  avec 
de  la  craie  le  vin  qu'on  achète  ,  &.  qui  en  fait 
faire  la  décharge. 

De'ch.iRMER  ,  V.  a.  \Fafcinationem  amovere  , 
magicis  carminibus  adfricîum  ,  illigatum  folvere.  ] 
Oter  un  charme  à  quelcun. 

■f   *   De'c  H  A.R  ne',   De'c  h  ARNe'e  ,   adj . 

[^Àlacilentus  ,  macer.]  Fort  maigre.  Qui  n'a  plus 
Tome  I. 


DEC.  681 

que  la  peau  &  les  os.  (  Il  eft  décharné.  Elle  eft 
fort  décharnée.  Ils  paroiffent  fecs  &  décharnez, 
fans  force  ni  vigueur.   Abl.  Luc.  t.  2.  Parafue.) 

*  Décharné ,  Décharnée.  \_Jejunusfcrmo ^jejuna 
oratlo.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  ftile  &  du  difcours, 
&c  fignifie  fec  ,  aride ,  maigre.  (  Stile  décharné. 
Ouvrage  maigre  &  décharné.  Defpréaux ,  Longin  , 
chap.  2. ) 

De'cHARNER,v.  a.[  Carne  nitdare ,  exuere.'l 
Oter  la  chair  qui  eft  autour  de  quelque  os. 
(  Décharner  un  os.  ) 

*  Déeharner.  \M.acu  conficere ,  tenuare.]  Amaigrir.' 

(  Ce  vieillard  n'a  fauve  des  ravages  du  tems , 
Qu'un  peu  d'os  &  de  neris  qu'ont  décharné  cent  ans. 
Corneille ,  Illujion  comique.  ) 

De'cHARPIR  ,  V.  a.  [  Duos  colluclantes  divellere\ 
Il  fe  dit  des  gens  qui  fe  bâtent  &  qui  fe  tiennent, 
&  veut  dire  ,  les  féparer  &  les  débaraffer  l'un  de 
Vautre.  Ce  mot  eft  bas.  (  On  a  eu  de  la  peine 
à  les  décharpir.  Molière.  ) 

De' CHASSER,  V.  a.  [  Trudcre  ,  depellere  , 
detrudere.  ]  Terme  de  Tourneur.  C'eft  faire  fortir 
une  cheville  de  bois  ou  de  fer  à  force. 

De' chausse',  De'chausse'e,  adj. 
[  Difcalceatus.  ]  Qui  n'a  point  de  chauffes  aux 
jambes,  ni  aux  piez.  (  Auguftin déchauffé.  Carme 
déchauffé.  ) 

D  e'  c  H  A  u  s  S  E  M  E  N  T  ,  /.  m.\_  Ablaqueatio.  ] 
Terme  de  Jardinier  &  de  Vigneron.  Il  fe  dit  de 
la  façon  qu'on  donne  aux  arbres  &  aux  vignes  , 
quand  on  les  laboure  au  pié  &  qu'on  ôte  quelque 
peu  de  la  terre  qui  eft  fur  les  racines.  . 

D  e'  c  H  A  u  S  S  e  R  ,  V.  a.  [  Excalcearc.  ]  Tirer 
les  fouliez  &  les  bas  des  piez  .&  des  jambes 
d'une  perfonne.  {  Les  laquais  déchauffent  leurs 
maîtres.  ) 

Déchauffer  ,  v.  a.  Ce  terme  fe  dit  en  riant , 
pour  préférer  «ne  perfonne  à  l'autre  ,  &  mettre 
l'une  en  toutes  chofes  bien  au-deffus  de  l'autre. 
(  Toutes  vos  Angéliques  ne  font  pas  dignes  de 
déchauffer  la  fans  pareille  Caroline.  S.  Ev remont  y 
Œuvres  w.êlées  ,  pag.  446.  ) 

*  Déchaujfer  ,  v.  n.  [  Ahlaqueare.  ]  Terme  de- 
Jardinier.  C'eft  Ôter  dans  les  terres  féches  une 
partie  de  la  terre  qui  eft  fur  les  racines  des 
arbres  ,  afin  que  l'eau  entre  plus  avant. 
(  Déchauffer  un  arbre.  ) 

*  Déchaufer  ,  v.  a.  [  Extirpare.  ]  Terme 
d'Arracheur  de  dents.  C'eft,  avec  le  déchauffoir  , 
dépoiiiller  une  dent  de  l'envelope  de  la  chair. 
(  Déchauffer  une  dent.  )  Ses  dents  font  toutes 
déchaujjées  ;  c"eft-à-dire  ,  dévelopées  de  la  chair 
qui  les  couvroit. 

De'cHAUSSOIR,/!//?.  [  Inflrumentum  quo 
dentés  extirpantur.  ]  Inftrument  pour  féparer  les 
gencives  ,  afin  de  tirer  plus  aifément  les  dents. 

De'CHAUSSURES  , //  [Fovea  lupi  ,  cubile.'\ 
Lieu  où  a  graté  le  loup ,  &  où  il  gîte. 

•|-  *  De'cHe'anCE  ,//  [Dccefjîo ,  diminutio.  } 
Terme  de  Droit.  Perte  de  quelque  droit.  (  A  peine 
de  déchéance  de  fon  dfoit.  La  rébellion  d'une 
Ville  emporte  la  déchéance  de  fes  privilèges.  ) 

D  e'  C  H  E  T  ,  /.  m.  [  Diceffio  ,  imminutio  , 
diminutio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des 
marchandifes  ;  il  fignifie /erfe,  diminution.  (Le 
déchet  eft  grand.  Le  déchet  eft  ccnfidérable. 
Il  y  a  beaucoup  de  déchet.  Vous  porterez  le 
déchet. 

Il  laifTa  dans  un  grand  déchet , 
Feu  fon  compère  le  brochet. 

Voilure ,  Po'éf.) 

K  r  r  r 
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Déchet.  Terme  de  Marine.  C'eft  la  dérive  que 
fait  un  vaiiieau. 

O"  Déc'iet.  Ce  terme  eft  fort  connu  dans  les 
Hôtels  des  Monoies  &  parmi  les  Orfèvres  : 
il  fignifie  ,  la  perte  qui  fe  trouve  fur  l'or  &  fur 
l'argent  qui  ont  été  fendus  ,  &  convertis  en  efpéces 
ou  en  quelqu  autre  forme  ;  cette  perte  eft  caufée 
par  l'afiion  du  feu  dans  la  fonte  des  matières  , 
&  par  la  perte  qui  provient  du  travail  des 
Monoies ,  &  par  ce  qui  eft  refté  dans  les  terres 
de  lavurc. 

D  e'  C  H  E  V  E  L  e'  E  ,  part.  [  Mulier  acri  dolore 
percita.  ]  La  Fontaine  l'emploie  pour  marquer 
la  douleur  d'une  femme  : 

(  Mainte  veuve  fouvent  fait  la  déchevelée , 

Qui  n'abandonne  pas  le  foin  du  demeurant. 

Et  du  bien  qu'elle  aura ,  fait  le  compte  en  pleurant.  ) 

On  le  dit  auflî  d'une  perfonne  dont  les  cheveux 
font  tout  dérangez,  ^oi't^  ,  comme  vous  voilà 
déchevelée. 

De'CHEVELERjV.  a.  [  Capillos  disjicere  , 
difiurbare  ,  reticulum  foeminœ  reveilere.  ]  Décoifer 
une  femme ,  la  tirant  aux  cheveux  ,  &  la 
maltraitant.  (Cette  harangére  a  déchevelé  celle 
contre  qui  elle  fe  batoit.  Ces  femmes  ,  en  fe 
bâtant  ,  fe  font  toutes  déchevelées.  ) 

De'chevÊTRER,v.  a.  [  Jumento  capiftrum 
eximere.'\  Oter  le  chevêtre  d'une  bête  de  fomme. 

De'chifrable,  (  De'chiffrable,  )  adj. 
Qui  peut  être  déchifré.  {  Cette  écriture ,  cette 
lettre  eft  déchifrabie ,  n'eft  pas  déchifrable.  ) 

DE'CHIFREMENT,(DE'CHlFFREMENT,)y:OT. 
[Litterarum  occultis  notis  exaratarum  explicatio.] 
L'aftion  de  déchifrer.  Explication  des  chifres,  ou 
de  quelque  chofe  d'obfcur  &  de  dificile.  (  La 
Bibliographie  eft  le  déchifrement  des  anciens 
Manufcrits ,  fur  l'écorcedes  arbre» ,  fur  le  papier 
&  le  parchemin.  Spon ,  réponfe  à  la  critique  du 
volage  de  Grèce.  Il  faut  avoir  un  certain  génie 
pour  le  déchifrement  des  lettres.  ) 

De'chifrer,  (De'chiffrer,)  V.  a. 
\LiiteTas  occultis  notis  exaratasexplicare.]  Expliquer 
des  chifres.   (  Déchifrer  une  lettre  en  chifres.  ) 

j"  Déchifrer.  [  Caractères  veteres  ,  &  penh  deletos  , 
légère.  ]  Lire  une  chofe  dificile.  (  Déchifrer  une 
écriture.  ) 

.  f  Déchifrer.  [  Indaga-e  ,  detegere  ,  patefacere  , 
deprehendere  ,  ahfcondita  6-  objlrufa  expUcart  , 
expedire.  ]  Deviner.  Démêler.  (  Je  ne  fai  fi  je 
pourrai  déchifrer  cela.   Voit.  l.  23.  ) 

•j"  *  Déchifrer.  [  Fitam  ,  mores  alicujus  defcribere , 
fuis  pingere  coloribus.  ]  Ce  mot  ,  en  parlant  des 
perfonnes,  fe  prend  en  mauvaife  part,  &  veut 
dire  ,  faire  connoître  une  perfonne  avec  tous 
fes  défauts.  (  Déchifrer  une  perfonne.  ) 

De'cHIFREUR,  (De' CHIFFRE  UR'J/ot. 
[£xplicator ,  indagator.]  Qui  explique  les  chifres  , 
les  écritures  déguifées.  (  RofTignolétoit  un  fameux 
Déchifreur.  )  La  fience  de  Déchifreur ,  eft  peu 
utile  aux  Savans  :  elle  ne  convient  que  dans  la 
politique  ,  où  d'habiles  Déchifreurs  peuvent 
quelquefois  rendre  des  fervices  importans. 
Breithaupt,  favant  Alemand,  a  donné  en  1737. 
Ars  Decifratoria ,  imprimé  à  Heimftad. 

De'chiqueter,  v.a.  [Incidere.]  Faire 
plufieurs  petites  taillades.  (Déchiqueter  la  peau. 
Sar.  Les  foldats  déchiquetèrent  les  corps  morts 
d'une  étrange  façon.  Abl.  Ret.  l.  3.  c.  J.  On 
déchiquetoit  autrefois  les  habits,  mais  la  mode 
en  eft  paffée.  ) 
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De'chiqueture  ,//  [  Incijîo.  ]  Découpure  ; 
moucheture ,  taillades  faites  fur  un  habit. 

D  e'  c  H  I  R  A  G  E  ,  /  w.  On  apelle  à  Paris  , 
bois  de  déchirage  ,  celui  qui  provient  des  vieux 
bateaux. 

De'chiremENT  ,  f.  m.  [^  Sciffura,  laceratio.  ] 
Ce  mot  n'eft  pas  généralement  aprouvé ,  on  le 
trouve  pourtant  dans  de  bons  Auteurs.  Il  lignifie 
Vacîion  de  déchirer  &  de  mettre  en  pièces  quelque 
chofe.  (  On  avoit  raifon  de  reprocher  au  Grand 
Prêtre  l'animolîté  qu'il  avoit  fait  voir  par  le 
déchirement  de  fes  habits.  ) 

■}•  Déchirement ,  f.  m.  [  Dilaceratio  ,  laniatio,  ] 
Il  eft  plus  ufité  au  figuré  qu'au  propre.  Il  fe  dit 
du  cœur  &  de  la  confience ,  &  ordinairement 
en  des  matières  de  dévotion.  J  voir  un  déchirement 
de  cœur  &■  de  conjîence  ;  c'eft-à-dire  ,  avoir  le  cœur 
&  la  confience  déchirez  ,  rompus  &  bourreler 
de  tout  ce  qui  les  peut  défoler. 

Déchirer  ,  v.  a.  [  Lacerare  ,  laniare  ,  difcerpere.  j 
Mettre  en  pièces.  (  Déchirer  un  papier.  Déchirer 
fes  vêtemens.  Jbl.  Ils  commencèrent  à  crier 
qu'on  leur  laiffât  déchirer  le  parricide,  f^aug. 
Quint,  l.  8-  On  le  déchiroit  des  coups.  Maucroix^ 
Homélie  10.  ) 

^^  Ce  terme  ,  dans  le  figuré ,  a  beaucoup  de 
force  ;  mais  il  ne  doit  pas  être  placé  indiféremmentj 
Le  fieur  Martin  de  Pinchefne  ,  a  dit  dans  fa 
Tradudion  du  premier  Livre  des  Géorgiques 
de  Virgile  : 

Il  faut  que  les  taureaux  compagnons  de  nos  peines, 
GémifTent  fous  le  joug  qui  déchire  nos  plidnes. 

Ce  n'eft  pas  le  joug  qui  entre  dans  la  terrej 
c'eft  la  charrue  ,  qui  eft  traînée  par  les  beufs 
qui  font  fous  le  joug.  Déchirerez  outré,  &  l'on 
ne  laboure  pas  feulement  les  plaines  ,  pour  y 
femer  des  grains.  M.  de  Ségrais  a  traduit  plus 
heureufement  cet  endroit  : 

Qu'aufTi-tôt  de  fes  beufs  la  charrue  atelée , 
Fende  du  foc  luifant  la  terre  dégelée. 

•J"  Déchirer.  [  Mifcere  ,  ptrturbate  ,  populari  ^ 
devaflare  ,  defolare.  ]  Perdre  ,  ruiner  ,  défoler. 
(  Ils  oprimeront  la  République  en  atendant  qu'ils 
la  déchirent.  Abl.  Tac.  ) 

■J"  Déchirer.  [  Malediclis  profcindere  aliquem.  1 
Médire.  Noircir  la  réputation.  Parler  mal  de 
quelcun.  (  Ils  déchiroient  les  fucceffeurs  de 
l'Empire.  Able  Tac.  Il  la  déchira  par-tout  où  il 
fe  trouva.  Le  Comte  de  Bufjî.  L'on  fe  déchire, 
l'on  fe  mange.  Gomb.  Ep.  L  i.  ) 

De'chiruRE,//  [  Sciffiira ,  laceratio.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'habits.  Endroit  d'habits 
ou  d'étofe  déchiré.  (Je  me  fuis  fait  une  déchirure 
à  ma  jupe.  ) 

De'choiR  ,  V.  n.  paffîf.  Je  déchois,  je  déchus  i 
je  fuis  déchu  ,  je  décherrai.  [  Decidere  ,  deficere  , 
immutari."]  Diminuer  peu  à  peu.  Venir  de  mal 
en  pis ,  &  cela  de  peu  à  peu.  Tomber  de  quelque 
glorieux  ou  heureux  état.  (  Déchoir  du  faîte  de 
la  gloire,  f^aug.  Quint.  L  3.  ch.  13.  Déchoir 
de  Ton  crédit.  Abl.  Il  eft  déchu  de  fon  autorité. 
Abl.  Tac.  Judas  déchut  de  l'Apoftolat  par  fon 
crime. 

Sans  un  fâcheux  éclat  nous  ne  faurions  déchoir. 

Defpréaux,  ) 

^^  Déchoir.  Terme  de  Marine.  C'eft,  dériver," 
s'abatre ,  &  fortir  de  la  route. 
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De'chouer.  Terme  de  Manne.  Ce ft  relever 
un  bâtiment  qui  a  touche  ,  ou  qui  eft  échoué  , 
&  le  remettre  à  flot.  Aubin. 

De'cider  ,  V.  a.  [  Rem  difficilem ,  controverjîam 
decidere  ,  quxjiiontm  perfolvere.  1  Déterminer. 
Refondre  une  chofe  dificile.  (  Décider  une 
queftion  ,  une  dificulté.  La  fortune  décide  la 
chofe  autrement.  Abt.  Ret.  l.  z.  L'intérêt  eft  un 
Cafuifte  fort  décifif,  qui  levé  bien  des  fcrupules 
en  un  moment  ;  c'eft  toujours  le  premier  confulté 
&  le  plus  promtement  obéi  ;  il  ne  faut  jamais 
le  laiffer  décider  feul. 

Il  n'eft  dans  ce  vafte  Univers 
Rien  d'afluré  ni  de  folide. 
Des  choies  d'ici-bas  la  fortune  décide 
Selon  fes  caprices  divers. 

Mme.  Deshouliéres  ,  Po'éf.  ) 

De'ciller  ,  V.  <7.  [  Aptrirc  al'icujus  oculos.  ] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  en  parlant  du  fommeil 
&  des  yeux.  Ouvrir  les  paupières.  Commencer 
à  ne  plus  dormir  &  ouvrir  les  yeux.  (Il  commence 
à  déciller  les  yeux.  ) 

f  Déciller.  Ce  mot.fe  prend  auffi  figurément , 
&  il  eft  beau.  Il  fignifie  faire  connaître  ce  quon 
nt  connoijjoit  pas  bien  auparavant.  Faire  voir 
clairement  ce  qu'on  ne  voioit  que  d'une  manière 
ohj'cure.  (Il  me  fembie  que  tu  m'as  décillé  les 
yeux  ,  &  je  vois  clairement  la  vanité  des  chofes. 
Abl.  Luc.  tom.  i.  Le  tems  décillera  les  yeux. 
Patru  ,  Plaid.  1 6. 

Hélas  !  que  feroit-il  fi  quelque  audacieux 
Aloit  pour  fon  malheur  lui  décilUr  les  yeux. 

Defpréaux ,  fat.  4.  ) 

D  e'ci  M  A  B  LE  ,  adj.  m.  &  /.  \_Decumanus.  ] 
Qui  efl  lujet  aux  Décimes. 

D  e'c  I  M  A  L  ,  D  e'c  I  M  A  L  E  ,  adj.  m.  &  f. 
[  Decumanus.  ]  Qui  regarde  les  Dîmes.  (  Une 
matière  décimale.  )  On  dit  auffi  ;  Arirmétique 
décimale  ,  ou  Dîme  ,  ainft  nommée  par  Stevin 
qui  en  eft  l'inventeur  ,  à  caufc  que  l'on  divife 
les  efpéces  diférentes  de  dix  en  dix  ;  c'eft-à-dire  , 
on  divife  ,  par  exemple ,  une  perche ,  une  toife  , 
un  pié  ,  &c.  en  dix  parties  qu'on  nomme /7r/me5  , 
&  chaque  prime  derechef  en  dix  parties  égales 
qu'on  apelleyJco;2</«5,6-<:.Cette  forte  d'Aritmétique 
eft  d'un  grand  fecours  dans  la  Géométrie  pratique. 
D  e'c  lîA.  KT%\j  R  ,  f.  m.  [Ç«i  decimandi  jus 
habet.  ]  Celui  qui  a  droit  de  lever  les  dîmes 
comme  Seigneur  de  dîmes  inféodées. 

D  e'c  I  m  a  T  I  O  N  ,  f.f.  [  Decimi  cujufque  forte 
ducli  animadverjîs.'\  Aftion  de  décimer  les  foldats  , 
pour  punir  le  dixième  d'un  corps  qui  a  failli. 
D  e'c  I  m  e  R  ,  V,  a.  [  Decimare  ,  decimum  forte 
duclum  pleciere  ,  fuppUcio  afficere.  ]  Terme  de 
Guerre.  Prendre  au  fort  le  dixième  foldat  pour 
le  faire  mourir. 

D  e'c  I  M  E  s  ,  /.  /.  Ce  que  le  Roi  prend  fur 
les  Bénéfices.  II  vient  du  Latin  décima  ,  &  fignifie 
la  dixième  partie  de  quelque  chofe  :  mais  dans  l'ufage 
ordinaire ,  c'eft  tout  ce  que  le  Roi  ou  quelcun 
par  fa  permiffion  levé  ordinairement  ou  extra- 
ordinairement  fur  le  Clergé  de  fon  Roïaume. 
Le  nom  de  Décimes  ne  fut  connu  que  fous  le 
régne  de  Phihpe  Augufte ,  &  au  tems  des  guerres 
de  la  terre  Sainte  en  1187.  &  11 88.  Les  Décimes 
^lors  ne  fe  prenoient  aue  de  tems  en  tems  , 
&  même  elles  ne  fe  prenoient  guère  que  par  la 
conceffion  des  Papes  ,  &  du  confentement  du 
Clergé  :  mais  fous  François  I.  elles  furent 
réduites  en  droit  ordinaire,  Se  tous  les  Bénéfices 
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du  Roïaume  furent  taxez  du  dixième  de  leur 
revenu.  Henri  II.  en  1559.  créa  en  titre  d'ofice 
des  Receveurs  desDécimes  dans  chaque  principale 
Ville  de  tous  les  Archevêchez  &  Evêchez  du 
Roïaume.  (  De  groffes  Décimes  ,  de  bonnes 
Décimes  ,  de  petites  Décimes  :  acorder  des 
Décimes ,  lever  des  Décimes  fur  les  re^^enus 
des  Eglifes.  Païer  des  Décimes ,  refufer  des 
Décimes ,  charger  l'Eglife  de  Décimes ,  s'opofer 
à  la  levée  des  Décimes.  ) 

^j'  Au  refte  ,  quoique  le  mot  de  Décime 
&  celui  deZ)//n«n'aïentqn'unemêmefignification  j 
notre  ufage  les  a  renfermez  à  deux  chofes  fort 
diférentes  ;  car  les  Dîmes  fe  prennent  par  les 
Ecléfiaftiques  ,  principalement  fur  les  fruits  de 
la  terre  &  fur  le  bétail  ;  les  Décimes  fe  prennent 
par  le  Roi  fur  les  Ecléfiaftiques  :  il  eft  vrai 
qu'autrefois  on  cohfondoit  ces  deux  mots  ,  témoin 
la  Dîme  Saladinc  qui  a  été  une  efpéce  de  Décime 
levée  extraordinairemement  fur  le  Clergé. 

DÉCINTRER,  V.  <î.[  Arcum  ligneum  flruendo 
defupir  fornici  accommodatum  dejtruere  ,  evertere  , 
tollere.  ]  Terme  di  Architecture.  Il  fignifie  ôter  les 
cintres  ;  c'eft-à-dire ,  toute  la  charpente  qu'on 
avoit  conftruite  &  difpofèe  pour  foûtenir  les 
pierres  de  quelque  arche.   (  Décintrer  un  arc.  ) 

D  É  CI  N  T  R  o  I  R  ,/.  /n.  [Mallei  genus.']  Efpéce 
de  marteau  dont  les  Maçons  fe  fervent ,  qui  a 
deux  talUans ,  mais  qui  font  tournez  en  divers 
fens. 

DÉCISIF,  De'ciSIVE,  adj.  {Decretoriusj] 
Qui  décide  ,  qui  féfoud  ,  qui  détermine.  (  Titre 
décifif.  Patru  ,  plaid.  6.  Ralfon  décifive.  Vau^, 
remarques. 

Eft-ce  une  ralfon  décifive , 
D'ôter  un  bon  mets  d'un  repas. 
Parce  qu'il  s'y  trouve  un  convive, 
Qui,  par  malheur,  ne  laime  pas  ? 
L  faut  que  tout  le  monde  vive  , 
Et  que  les  mets,  pour  plaire  à  tous. 
Soient  diférens  comme  les  goûts. 

Perraut.  ) 

D  e'c  I  SI  ON,//  \_Decifo.']  Réfolution  de 
quelque  chofe  dificile.  Détermination.  (  Le» 
décifions  des  Conciles,  des  Papes,  des  Evêques. 
Du  fuccez  de  cette  querelle  dépendoit  la  décifion 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  difèrend  à  vuider. 
Vaug.    Quint.   L.   4.^ 

D  e'c  isiveMENT,  adv.  [  Modo  decretorio.  ] 
D'une  manière  décifive.  (  Parler  décifivement 
fur  une  afaire.  Répondre  décinvement  à  une 
queftion.) 

D  e'c  I  s  O  l  R  e  ,  adj.  \^Decretorius.  ]  Terme  de 
Palais.  Décifif.  (  Serment  décifoire.  ) 

De'C  L  A  M  ATEU  R  ,  f.  m.  [  Declamator.'] 
Terme  de  CoUge.  Ecolier  qui  récite  quelque 
ouvrage  de  Régent. 

■\  Déclamateur.  f.  m.  Auteur  qui  déclame  , 
qui  exagère  &  qui  épuife  un  fnjet.  (Juvenal  eft 
un  déclamateur  en  fatire.  God.  Lucien  a  cela 
des  déclamateurs ,  qu'il  veut  tout  dire ,  &  il 
ne  finit  pas  toujours  oh  il  faut.  Abl.  Luc.  Epie. 

Tous  ces  pompeux  amas  d'expreffions  frivoles. 
Sont  d'un  déclamateur  amoureux  de  paroles. 

Defpréaux.  ) 

On  z^eWe ,  flile  de  déclamateur ,  un  ftiie  figuré,' 
&  plus  empoulé  qu'il  ne  convient  au  fujer. 

De'clAMATION  ,//  [Decla'natio.']  Terme 

de  Colége.  Compofition  que  le  Régent  a  faite, 

&  qu'il  a  foin  de  faire  réciter  un  certain  jour, 

à  fes  écoliers,  en  préfence  de  leurs  camarade» 

R  r  r  r  ij 
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&  des  parens  des  écoliers  qui  déclament.  Les 
Romains  renfermoient  fous  ce  terme ,  l'invention 
même  &  lacompofitiondes  fujets.  Ils  apelloient, 
déclamations  ,  les  exercices  qu'on  faifoit  faire 
aux  jeunes  gens  pour  les  difpofer  à  l'éloquence 
du  Barreau. 

Déclamation ,  fe  prend  auffi  pour  une  inveftive 
qu'on  fait  contre  les  perfonnes. 

Déclamation,  c'eft  aufîî  la  prononciation , 
l'aftion  de  celui  qui  déclame.  (  Déclamation 
noble  ,  aifée.  Déclamation  vicieufe  ,  froide.  ) 

Déclamation ,  fe  prend  encore  pour  l'affeftation 
des  termes  pompeux  &  figurez  dans  un  ouvrage, 
&  dans  un  fujet  qui  ne  le  comporte  pas. 

DÉCLAMATOIRE,  adj.  [  Dcclamatorius.  ] 
■Qui  apartient  à  la  déclamation.  (  Stile  décla- 
matoire. ) 

De'clamer,  V.  n.  [Declamare.l  Terme  de 
Colégc.  Réciter  publiquement  quelque  ouvrage 
de  profe  ou  de  wiis  ,  compofé  par  un  Régent. 
f^  Il  y  a  des  gens  qui  font  naturellement 
jcomédiens ,  &  qui  déclament  &  récitent  des 
vers  avec  toutes  les  grâces  des  Mondoris  &  des 
Barons.  La  déclamation  fert,  ou  nuit  beacoup 
à  la  verfification  ;  &  Martial  avoit  raifon  de  dire 
à  un  homme  qui  récitoit  les  vers  de  ce  Poëte  : 

Quem  recitas  meus  efl ,  S  Videntine ,  litellusj 
Sed  malè  citm  récitas ,  incipit  effe  tuus. 

■}■  Déclamer,  v.  n.  [  In  aliqucm  invehi ,  aliquem 
injlclari.  ]  Parler  contre  quelcun.  Parler  au 
défavanrage  de  quelque  chofe.  (Je  ne  prétens 
pas  déclamer  contre  un  Ordre  que  je  révère. 
Patru ,  plaid,  à.  Déclamer  contre  quelcun. 
Déclamer  contre  l'Etat.  Aèl.  ] 

De'claratif,  adJ.  Ce  qui  déclare  la  volonté 
&  les  intentions  d'une  perfonne.  On  dit,  une 
Bulle  déclarative  de  Id  volonté  du  Pape.  Un  Bref 
déclaratif. 

De'claration,  //  {Declaratio  tfignificatio.] 
Lettres  par  lefquelles  le  Roi ,  fur  la  requête  d'un 
particulier  déclare  fa  volonté  fur  une  certaine 
chofe  en  faveur  d'un  particulier  ou  dans  la  vûë  du 
bien  public.  (Faire  une  déclaration.  Publier  une 
déclaration.  Le  Roi  a  fait  publier  une  déclaration 
qui    porte  que  ,  &c.  De  la  Rochefoucaut.  ) 

Déclaration.  \^Denuntiatio.'\  Aveu  de  bouche. 
Paroles  par  lefquelles  on  déclare  fa  penfée  à 
une  perfonne.  (Faire  une  déclaration  d'amour. 
Mol.  Je  lui  ai  fait  ma  déclaration  que  je  ne 
pouvois  être  fon  ami.  Mémoires  de  la  Rochefoucaut. 
J'ai  commis  dans  ce  volume,  deux  fautes  confidé- 
rables  dont  je  fais  ma  déclaration,  c'eft  l'entreprife 
&  l'exécution.  Benferade ,  Rondeaux. 

DÉCLARATIO  N    D'AMOUR. 

Je  vous  nomme  fans  que  j'y  penfe , 
Votre  entretien  me  charme,  &  je  crains  vôtre abfence , 

J'aime  à  caufer  vos  défirs , 

Et  vôtre  rencontre  imprévue. 

Me  donne  de  certains  plaifirs  , 

Que  je  ne  fens  qu'à  vôtre  vûë. 

Je  fcnge  à  vous,  ma'gré  moi-même. 
Je  crois  vous  voir  la  nuit ,  je  vous  cherche  le  jour. 

Si  ce  n'eft  pas  là  comme  on  aime , 

Dites-moi  ce  que  c'éft  qu'amour. 

Poète  Anonime. 

Je  ne  fuis  plus  à  moi,  je  vous  aime.  Madame. 
Ne  vous  eii  fâchez  pas,  les  déclarations 
Suivent  toujours  de  près  les  fortes  partions. 

Epigr.  d'Ovide.) 

$3"  Selon  les   maximes  des  précieufes,  les 
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déclarations  d'amour  ne  doivent  pas  fe  faire  bnif- 
quement,  fans  avoir  pouffé  plufieurs  foupirs 
tendres  &  difcrets  :  il  faut  que  l'amant  choififfe 
un  lieu  favorable  ;  comme  dans  l'allée  de  quelque 
jardin,  tandis  que  la  compagnie  s'eft  un  peu 
éloignée.    Molière,  précieufes  ridicules. 

Déclaration.  [  Abdicatio.  ]  Terme  de  Palais. 
Afte  de  démiffion  de  quelque  droit  en  faveur 
de  quelcun.  (Ce  Procureur  a  fait  fa  déclaration 
en  faveur  d'un  tel.  ) 

Déclaration.  [Declaratio.  ]  Terme  de  Pratique. 
Dénombrement.  Détail  qu'on  fait  de  quelque 
bien  ou  d'autres  chofes.  (Donner  fa  déclaration 
des  biens  &  des  terres  de  quelque  fief.  ) 

De'claratoirE,  adJ.  [S ignifcans ,  decliirans.'] 
Terme  de  Palais.  Afte  ou  claufe  qui  déclare. 
(  Voilà  les  aûcs  déclaratoires  de  la  volonté  du 
teftateur.  ) 

D  e'c  L  a  R  E  R  ,  V.  <z.  [  Sign/fcare  ,  denuntiare.  ] 
Faire  fa  déclaration  de  quelque  chofe.  Faire 
favoir.  Faire  connoître.  Dénoncer.  (Déclarer 
fa  penfée  à  im  ami.  Abl.  déclarer  fes  compiices 
Déclarer  la  guerre.  ) 

Se  déclarer  ,  v  n.  [  Patefacere  ,  aperire.  1  Faire 
connoître  les  fentimens  ou  l'on  eft.  (  Le  Roi 
s'eft  déclaré  là-deffus.   Se  déclarer  à  un  ami.  ) 

*  Se  déclarer.  [  Favere  alicui.  ]  Il  fe  dit  de  la 
viftoire,  &  c'eft  fe  tourner  du  côté  de  quelcun. 
(  Cela  lui  fit  penfer  que  la  vidoire  s'aloit  déclarer 
pour  lui.   Ariofe  moderne.^ 

*  Se  déclarer.  \^Se  patefacere^  indicare.']  Ce  mot 
commence  à  fe  dire  par  les  Médecins  polis  qui 
voient  le  beau  monde  ;  en  parlant  de  maux  & 
de  maladies.  Il  ûgmiie ,  paroitre  ,fe  faire  connaître, 

fe  montrer  en  quelque  endroit  du  corps.  (  Le  mal 
s'eft  déclaré  au  bras,  la  maladie  s'eft  déclarée 
à  l'épaule.  ) 

D  e'c  Lie,  f.m.  \_Fiftucatio.  ]  Machine  propre 
à  enfoncer  les  pieux  ,  qui  eft  une  efpéce  de  bélier, 

De'clin,/.  m.  [Declinata  œtas.'\  Décadence,' 
Fin.  (  Tomber  dans  le  déclin  ,  être  fur  le  déclin 
de  fes  jours.  Patru ,  plaid,  y.  C'eft  le  tems  auquel 
la  maladie  commence  à  cefler,  le  déclin  de  l'âge, 
le  déclin  du  jour.  ) 

Déclin  ,  f  m.  [^  Decrefcentia.  ]  Ce  mot  fe  dit 
de  la  lune.  C'eft  le  décours  de  cet  aftre,  (La 
lune  eft  en  fon  déclin.  Roh.  Phyf  On  arrofe 
d'ordinaire  ,  dans  le  déclin  de  la  lune ,  les  fleurs 
qu'on  cultive.) 

^3*  On  dit,  le  déclin  d'unfufil,  le  déclin  d'un 
pijlolet.  Corneille,  acl.  fc.  z.  6.  du  menteur  ; 

Alors  pour  me  la  prendre,  elle  vient  en  mon  coin. 
Je  la  lui  donne  en  main  ;  mais  voïez  ma  dlfgrace , 
Avec  le  piftolet  le  cordon  s'embarafle , 
Fait  marcher  le  déclin  ,  le  feu  prend ,  le  coup  part. 

De'clinABLE,  adj.  [  Qtiod  inclinari  ,  infiecli 
potejl.]  Terme  de  Grammaire  Latine,  &c.  Il  fe  dit 
des  noms  qui  fe  peuvent  décliner;  c'eft-à-dire , 
fe  changer  félon  les  divers  cas.  Les  noms  de  la 
langue  Latine  font  prefque  tous  déclinables,  6c 
il  y  en  a  quelques-uns  qui  font  indéclinables.  Les 
noms  de  la  langue  Françoife  font  tous  déclinables 
par  le  moïen  des  articles. 

De'c  lin  AisoN,//  [Declinatio.]  Ce  mot 
eft  un  terme  (TAJironomie ,  &  il  fe  dit  du  foleil 
&  des  autres  aftres  &  aufîi  de  l'aiman.  Il  fignifie  , 
la  mefitre  de  réloignement  de  Véquateurou  de  l'éclip- 
tique  à  V  égard  des  aftres.  A  l'égard  de  l'aiman  , 
il  fignifie  qu'  il  fe  détourne  du  vrai  nord  ou  du 
pôle.  (  Toute  forte  de  mine  de  fer  n'eft  pas 
capable  de  caufer  de  la  déclinaifon  dans  l'aiman. 
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Connoître  la  déclinaifon  de  l'aiguille  aimantée. 
La  déclinaifon  de  l'aiguille  va  jufqu'à  trente 
degrez.  On  peut J avoir  chaque  jour ,  ladicHnai[on 
du  fokil.  Roh.  phyf.  C'eft-à-dire  ,  de  combien 
de  degrez  le  foleil  eft  éloigné  de  l'équateiir. 

Déclinaifon.  Terme  de  Gnomoniquc.  Il  fe  dit 
des  plans  verticaux  qui  déclinent  des  points 
cardinaux  de  l'horifon.  (Avant  que  de  conftruire 
im  cadran  fur  un  mur ,  il  faut  favoir  qu'elle 
eft  fa  déclinaifon.  La  déclinaifon  de  ce  mur  eft 
de  trente  degrez  de  l'Orient  au  Nord.) 

Déclinaifon.  \_DicHnatio.^  Terme  de  Gram- 
maire. Ce  mot  dans  nôtre  langue  n'oft  prefque, 
à  proprement  parler,  que  le  changement  de 
l'article  par  tous  les  cas  du  nom.  (  Savoir  les 
déclinaifons   Françoifes.  ) 

De'clinant,  De'clinANTE  adJ.[Remittens, 
déclinons. '\  Qui  décline.  (Un  mal  déclinant,  un 
cadran  déclinant.  ) 

De'cLINATOIRE  ,y^  J72.  [  Exceptio  ,  prœfcriptio 
juris  depellens  aclorem  fud  petitiont.  [  Terme  de 
Palais.  Afte  par  lequel  on  déclare  qu'on  n'a  pas 
été  bien  afîîgné ,  attendu  que  le  Juge  devant 
lequel  on  nous  affigne,  n'efi:  pas  nôtre  Juge. 
(Propofer  fon  déclmatoire.    Pattu  plaid,  z.  ) 

D  e'c  LINER,  V.  /7.  [  Ingravefcere  ,  inclinare.  ] 
Abajffer.  Diminuer.  (  Ce  jour  déclinct  Le  bon 
homme  commence  fort  à  décliner.  ) 

Décliner.  \^DccUnare.'\  Ce  motfe  dit  de  l'aiman 
&  desaftres,  &  des  plans  verticaux.  (L'aiman 
décline  du  Nord  ;  les  aftres  déclinent  de  l'équateur 
ou  de  l'écliptique;  les  plans  verticaux  déciment 
de  quelcun  des  points  cardinaux  de  l'horifon; 
l'aiman  ne  décline  pas  toùiours  de  même  en  un 
même  endroit  de  la  terre.  ) 

Décliner  ,  v.  a,  [  Subducere.  ]  Terme  de  Palais. 
Déclarer  que  le  juge  devant  lequel  on  nous  fait 
venir  ,  n'eft  pas  nôtre  Juge. 

Décliner.  [  Dcclinare  Terme  de  Grammaire, 
Dire  par  ordre  les  cas  des  noms ,  en  y  ajoutant 
les  articles.   (  Décliner  un  nom.  ) 

De'clORE,  (Dfc'CLORRE,  )  v.  a.  [Recludere."] 
Rompre  ou  ôter  une  clôture.  (Déclore  un  jardin.) 

D  e'c  L  O  U  E  R,  V.  a.  [Rejigere.]  Oter  les  doux. 
(Déclouer  un  ais.  ) 

•  D  e'c  ochement,/ot.  [  Emijfio.  ]  Aâion 
par  laquelle  on  lâche  une  flèche. 

*  D  e'c  o  C  h  e  r  ,  V.  a.  [  Vibrare  ,  emittere.  ] 
Darder  ,  Lancer.  (  Décocher  un  dard.  On 
décocha  contre  lui  une  flèche  de  deux  coudées. 
Vaug.  Quiut.  Curce ,  L  f).  ch.  6.  H  a  décoché 
les  traits  de  fa  colère  contre  nous.  ) 

De'cocTION,//  [  Dccoclio,  decoclura.  ] 
Terme  de  Pharmacie.  Cuiffon  d'une  ou  de 
pîufieurs  drogues  qu'on  fait  boiidiir  dans  de 
l'eau,  du  vin,  du  lait,  ou  autre  liqueur, 
pour  en  extraire  la  vertu,  ou  pour  les  ramollir. 
(Faire  une  décoftion.  )  Ce  mot  fe  prend  auffi 
pour  la  liqueur  imprégnée  de  la  vertu  des 
médicamens  qu'on  y  a  fait  boiiillir.  En  ce  fens, 
le  mot  latin  eft   dicoclum. 

De'coifer,  (  De'coëFFER,  )  v.a.  [Mulieri 
capitis  tegmen  eripe^e  ,  perturhare  mulieris  capillos,'] 
Défaire  la  coifure.  Mettre  en  défordre  la  tête 
d'une  femme  qui  eft  coifée.  (Décoifez-moi ,  je 
ne  me  trouve  "pas  bien  coifée.  Ne  me  prenez 
point  par  la  tête  ,  vous  me  décoiferez  toute.  ) 

■}■  *  Décoifer.  [Lagenamrelinere.'\  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  d'une  bouteille  coifée  ;  c'eft  ôter  le 
chanvre  qui  couvre  le  goulot  &  en  boire  le 
vin. Quand  Monfieur  voudra,  nous  décoiférons 
une  bouteille  eniemble. 
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De'colation,  (De'collati  on.  ) 

[  Tabella  amputatum  Beau  Joannis  Baptifiœ  caput 
exhibens  ,  reprcefentans.  ]  Tableau  où  eft  peinte  la 
tète  de  Saint  Jean-Baptifte  qu'on  a  décelé.  Ce 
mot  fe  dit  en  terme  de  Piété.  Fête  que  l'Eglife 
célèbre  en  mémoire  du  jour  que  Saint  Jean  eut 
le  cou  coupé.   (La  décolation  de  Saint  Jean   ) 

De'colememt,  (De'collement,) 
f.  m.  l^Degluiinario.l  AOion  par  laquelle  on 
décole ,  ou  une  chofe  colée  qui  fe  détache. 

Décolement  [  Tcnuatio  cardinum  à  Interihus,  l 
Couper  un  chevron  du  côté  de  l'épaulcment , 
afin  qu'étant  moins  large ,  la  mortoife  ne  paroifl'e 
pas.  Terme  de  Charpenterie. 

D  e'c  OLE  R,  (De'cOLLER,)  [Deglutinare , 
reglutlnare.  ]  Séparer  des  chofes  qui  font  colées. 
(Il  faut  décoler  ce  feiiillet.  Ce  feiiiilet  n'eft  pas 
bien  colé ,    Il  ne  tardera  guère  à  fe  décoler.  ) 

Décoler,  (Caput an.putare ■,  revelkreà  cervicibus.^ 
Ce  mot  eft  François  ,  pour  dire  ,  couper  la  tête , 
mais  il  n'eft  pas  uftté  parmi  ceux  qui  parlent 
bien  ;  on  dit  en  fa  place  ,  couper  la  tête  ou  couper 
le   cou. 

De'coleur,  (De'colleur,)/ot.  Terme 
de  Pêcheurs  de  moriic.  On  apelle,  décoleur,  celui 
des  matelots  ,  dont  l'emploi  eft  de  couper  la 
tête  des  moriies ,  auftitôt  qu'elles  ont  été  pêchées. 

D  e'c  o  L  o  R  e',  d  e  c  o  L  o  r  e'e,  adj .  Qui  a 
perdu  fa  couleur.    (Fruit  tout  décoloré.) 

De'colORER,  v.  a.  [Colorem  eluere  ,  diluere.'] 
Faire  perdre  de  la  couleur. 

DE'cOTrlBRER,  v.  a.  \  Ruderibus purgare  locum."] 
Terme  Ae  Maçon,  C'eft  ôtertou.?  les  décombres 
&  toutes  les  ordures  qui  reftent  de  la  démolition 
de  quelque  bâtiment.  (  //  faut  décombrer  tout 
cela.  Il  femble  que  ce  feroit  mieux  de  dire,  il 
faut  ôter  ou  enlever  tous  les  décombres. 

D  e'  c  O  M  B  R  E  S  ,  y;  m.  [  Rudcra.]  Terme  de 
Maçon.  Il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  Ce  font  les 
ordures  qui  reftent  de  la  démolition  de  quelque 
maifon.  (  Les  décombres  ont  été  enlevez.  On 
a  porté  en  cet  endroit,  beaucoup  de  décombres. 
Quint,  Jardins  fruitiers,  tomei.) 

Décombres.  Les  Charpentiers  apellent  aufli, 
décombres  &  vuidanges  d'un  atelier  de  conjlruciion  , 
tout  ce  qu'on  coupe  du  bois  d'ouvrage  ,  &  qui 
eft  inutile,  comme  les  copeaux,  &c. 

D  e'c  o  m  P  o  s  E  r,  v.  a.  [  Dejlruere,  refolvere  , 
diffolvere.  ]  Détruire  un  corps  compofé  ,  le 
difl"oudre. 

(  Le  plus  fort  de  ces  grands  maîtres 

Se  fert  de  tout  fon  efprit, 

A  foûtenir  que  des  êtres, 

La  feule  forme  périt  ; 

Que  le  corps  fe  dêcpmpofe , 

Qu'il  fe  fait  de  chaque  chofe  , 

Des  arrangemens  divers; 

Et  que  toujours  la  matière 

Infinie,  aftive,  entière. 

Circule  dans  l'Univers. 

Mme.  Deshouliéres.  ) 

Décompte,/!  W2.  [  Subduclio  ,  imminmio.  ] 
Prononcez ,  déconte.  Ce  mot  fe  dit  particuliè- 
rement à  l'égard  des  foldats  &  des  ouvriers ,  & 
d'autres  gens  à  qui  on  a  avancé  une  partie  de 
leurfoldeou  de  leurs  journées,  ou  qu'on  retient 
pour  leurs  habits  ou  autres  néceftitez.  (  Faire 
le  décompte  à  un  foldat.  Le  décompte  monte 
tant.) 

De'comptER,  v.a.  [Subducere ,  imminuere."] 
Prononcez,  déconté.  Faire  le  décompte.  Rabatre 
la  fomme  qu'on  a  avancée.  Voïez  Décompte.  Ce 
mot  fe  dit  encore  en  cette  phrafe,   &  autre 
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pareille.  Il  y  a  bien  a  décompter.  Ces  mots 
lignifient  ^  IL  y  a  bien  à  dire  de  ce  qu'on  croïoic. 
DÉCONCERTER,  V.  a.  [  Concentum  vocum 
turban.  ]  Interrompre ,  gâter  un  concert.  (  Il  y 
avoit  deux  Muficiens  ivres  qui  déconcertèrent 
tous  les  autres.  Il  ne  faut  qu'une  voix  dilcordante 
pour  déconcerter  les  autres.  Acad.  Frang.  ) 

*  Déconcerter  ,  v.  a.  [  Conjîlia  frangere  , 
ionfringere.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fignifie  mettre 
en  défordre.  Troubler.  Rompre  les  mefures.  (  Cette 
aliance  déconcerta  les  deffeins  de  Mahomet. 
Bouhours ,  Fie  d' Aubujfon.  ) 

*  Se  déconcerter ,  v.  r.  [  Pertubari  ,  defcifcere  à 
feipfo.]  Se  troubler.  Se  mettre  hors  de  foi-même. 
(Elle  a  un  maintien  féripux ,  mais  naturel,  qui 
ne  fe  déconcerte  point.  Saint- Evremont.  il  fe 
déconcerte  pour  peu  de  chofe.  ) 

•\  DÉCONFIRE.  [  Hofles  fundere  ,  projlernere  , 
profligare.  ]  Ce  mot  e(t  vieux  ,  &  ne  peut  être 
reçu  que  dans  le  burlefque.  Il  fignifie ,  défaire , 
batre  &  tailler  en  pièces  quelques  troupes  de  gens  de 
guerre.  Il  fignifie  auflî  au  figuré  ,  ruiner ,  abatte, 
épuifer. 

(  Dame  Vénus  &  fon  fils , 
Etoient  prêts  d'être  diconfits, 

Saraiin ,  Poëf.  ) 

g^  On  lit  dans  la  Prière  de  Malherbe  pour 
le  Roi  : 

Par  fa  fatale  main  qui  vengera  nos  pertes , 
L'Efpagne  pleurera  fes  campagnes  défertes , 
Ses  châteaux  abatus  ,  &  fes  champs  déconfits. 

Ménage  a  remarqué  qu'il  faut  lire ,  &fes  camps 
déconfits  ,  parce  que  déconfire  ,  ne  fe  dit  point 
des  chofes  inanimées.  Ce  terme  n'eft  plus  du 
bel  ufage. 

t  Déconfiture,/./  [Clades , pages.  ] 
Déroute  générale  d'une  armée. 

Déconfiture.  [  Inopiœ  creditoribus  denunciatio  , 
bonorum  creditoribus  cejjîo.  ]  Se  dit  d'une  banque- 
route ou  d'un  abandonnement  de  bien. 

^^  Ce  terme  n'eft  guère  connu  que  dans  le 
Palais.  Déconfiture  ,  dit  Loifel  ,  e/i  quand  le 
débiteur  fait  rupture  &  faillite  ,  ou  qu'il  y  a  aparence 
notoire  que  fes  biens  tant  meubles  qu'immeubles  , 
ne  fufiront  au  paiement  de  fes  debtes.  La  Coutume 
de  Paris,  art.  i8o.  &  plufieurs  autres,  nous 
en  donnent  une  même  idée;  l'éfetde  \?i  déconfiture, 
eft  le  même  dans  toutes  les  Coutumes  ,  fi  ce 
n'eft  dans  les  Provinces,  qui,  fuivant  le  Droit 
Romain  ,reconnoiffent  l'hipotcquefur  les  meubles 
comme  fur  les  immeubles  ;  ainfi  ,  en  cas  de 
déconfiture  ,  le  prix  des  meubles  s'y  diftribuë  par 
ordre  d'hipotéques ,  comme  celui  des  immeubles. 
Dans  les  autres  Provinces.,  lorfqiie  le  débiteur 
eft  infolvable  ,  le  prix  des  meubles  reparti  entre 
tous  les  créanciers  chirographaires ,  fans  avoir 
égard  à  l'antériorité  des  faifies ,  ni  des  créances  ; 
tout  eft  confondu,  &  l'on  ne  dlftingue  dans  la 
généralité  des  détes  ,que  celles  qui  font  privi- 
légiées ,  à  qui  l'on  conferve  la  préférence  fur . 
les  autres  détes. 

DÉCONFO RT  ,/  OT.  [  AffliBio  ,  infraciio  animi.  ] 
Vieux  mot.  Afliftion  ,  abatement  d'efprit. 

DÉCONFORTER,  v.  n.  [  Infring^re  animum  , 
affligercy  di:hiluare.'\  Défoler,  abatre  l'efprit  par 
quelque  afliftion. 

t  Se  déconforter  ,  v.  r.  [  Animum  ahjicere.  ] 
S'afliger.  (  Un  ami  qui  fe  déconforte.  Voiture.  ) 
On  du  auffi  ,  déconforter  quelcun.  [  Animum 
debilitare.  ] 
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DÉCONNOIR,  (  DÉCOGNOIR  ,  )  /  m. 
[  Cumus.  ]  Terme  èi  Imprimerie.  Pièce  de  bois 
faite  en  forme  de  coin  ,  qui  fert  à  defferrer  les 
formes. 

DÉCONSEILLER,  v.  a.  [  Difjuadere.  ] 
Diffuader.  (  Il  le  vouloit  obliger  à  déconfeiller 
lui-même  ce  qu'il  venoit  commander  de  la  part 
du  Roi.  Abl.  Ret.  ) 

f  DÉCONTENANCÉ,  DÉCONTENANCE'E,a(//. 
[Infulfus  ,  inconcinnus  ,  incompojltus  ,  perturbatus.'\ 
Déconcerté ,  qui  ne  fait  quelle  pofture  tenir,. 
(  Il  eft  tout  décontenancé.  Elle  eft  toute 
décontenancée. ) 

f  De'conTENANCER,  v.  a.  [  Aliquem  de 
flatu  mentis  convellere.  ]  Faire  perdre  contenance 
à  quelcun.  Le  rendre  interdit.  (  Ce  Plaideur  fait 
le  brave,  mais  depuis  qu'il  a  perdu  fon  procez, 
il  eft  tout  décontenancé.  ) 

De'C0RATEUR,//72.  [  Scènes  inflruclor  , 
choragus.  ]  Oficier  parmi  les  Comédiens  qui  a 
foin  de  mettre  les  tentures.  On  apelle  aufli 
Décorateurs  ou  Peintres  Décorateurs  ,  ceux  qui 
s'adonnent  au  genre  de  peinture  qui  fert  aux 
décorations  de  Théâtre ,  d'arcs  de  triomphe ,  &c. 

De'coration,//  [  Scenœ  apparatio  , 
apparatus  ,  exornatio  ,  choragium.  ]  Ce  mot ,  en 
parlant  de  Théatfe  ,  veut  dire  ,  tous  les  ornemens 
nécefjaires  dont  on  pare  la  fcéne  ,  &  qui  doivent 
convenir  à  lapiéceqii'on  reprefente.  (  Les  décorations 
du  Théâtre  étoient  fort  belles  &  fort  ingénieufes.) 

Décoration.  [  Apparatus.  ]  Ce  mot  fe  dit  ,  en 
parlant  de  Carroufel  ,  de  Tournois  ,  d'Eglife. 
Il  fignifie  toutes  les  tapifferies ,  &  tous lesembéliffemens 
dont  on  pare  une  Chapelle ,  une  Eglife ,  une  Lice,  &c, 
(  Une  belle  décoration  de  Chapelle,  Une  belle 
décoration  d'Eglife.  Avoir  foin  de  la  décoration 
de  la  Lice.  ) 

Décoration.  [  Exornatio.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  des  jardins  ,  &  fignifie  embéliffement^ 
(  La  décoration  d'un  parterre  de  jardin.  ) 

De' corder,  v.  a.  [  Funem  retexere.  ] 
Détortiller  une  corde ,  féparer  les  cordons  qui 
la  compofent.  On  a  fait  là-deffus  ce  petit 
badinage  : 

(  Quand  un  Cordier  cordant  veut  acorder  fa  corde. 
Pour  fa  corde  acorder,  trois  cordons  il  acorde; 
Mais  fi  l'un  des  cordons  de  la  corde  décorde  , 
Le  cordon  décordant ,  fait  décorder  la  corde.  ) 

J-De'corer  ,  V.  a.  Il  vient  du  Latin  ^ecorare , 
qui  fignifie  orner.  Mais  il  n'eft  guère  en  ufage. 
(  Il  faut  décorer  cette  chambre.  )  Il  fignifie 
proprement,  mettre  &  placer  avec fimétrie  les  chofes 
qui  parent  un  lieu.  Voïez  Orner. 

Décorer,  fe  dit  aufti  en  parlant  des  dignitez; 
des  titres  que  l'on  confère  a  quelcun  pour 
l'honorer. 

De'corum.  Mot  devenu  François  en  cette 
phrafe  proverbiale ,  garder  le  décorum.  (  Il  faut 
ians  cefl"e  garder  le  décorum  de  la  divinité. 
Molière.  ) 

De'coucher,  v.a.  \_Foris  cubare.]  Coucher 
hors  de  la  maifon  où  l'on  a  coutume  de  coucher. 
Ne  pas  coucher  dans  fon  lit  ordinaire,  &  avec 
la  perfonne  avec  qui  on  couche  d'ordinaire. 
(C'eft  un  libertin  qui  découche  prefque  tous  les 
jours.  Il  ne  découche  pas  d'avec  Rea.  Abl.  Luc. 
tome  i.  ) 

Découcher  ,  v.  a.  [  Aliquem  leclo  fuo  depellere.  ] 
Être  caufe  qu'une  perfonne  quite  fon  lit  pour 
nous  le  donner  ,  à  nous  ,  ou  à  quelqu'autre, 
(Découcher  quelcun.) 
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D  e'  C  O  U  D  R  E  ,  V.  a.  [  D'ijfuert  ,  findtre  , 
difcindere.  ]  Je  dccous  ,  tu  dccous  ,  il  décout ,  nous 
decoujons.  Je  découps.  J'ai  dccoufu.  Je  découdrai. 
Découfant.  Défaire  quelque  couture  ;  défdire  ce 
qui  eft  coufu.  (  Découdre  la  ceinture  d'un  haut- 
de-chauffe.  ) 

Découdre  ,  en  termes  de  Marine  ,  fignifie 
déclouer  quelques  pièces  du  bordage  ,  ou  du  ferrage  , 
pour  voir  ce  quily  a  de  défectueux  fous  ces  pièces. 
^  *  IL  en  faut  découdre.  [  Decertandum  , 
concertandum  «y?.]  Proverbe, dans  le  ftile  burlelque; 
pour  dire  ,  //  faut  en  venir  aux  mains. 

\  Les  afaires  font  fort  découfuës.  [  Res  funt 
cverfce  ,  labefaclœ ,  accifx  ,  incHnatœ.'\  C'eft-à-dire, 
en  mauvais  état.  On  dit  d'un  liile  qui  n'a  point 
de  liaifon  ,  que  c'ejl  un  flile  découfu. 

DE'C0ULEME^T  ,//».[  Effluvium  ,  fiuvio  , 
fluxus.'\  Mouvement  d'une  choie  hquide  de  haut 
en  bas.  (  Le  découlement  de  l'eau  de  la  pluie 
fur  ce  mur  l'a  entièrement  garé.  ) 

De'couler,  V.  n.  \_Fluere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  liqueurs  ,  &  des  couleurs  ,  &  veut  dire  , 
couler  depuis  le  haut  jufques  en  bas,  mais  il  n'eft 
pas  fort  en  ufage.  (  Cette  huile  de  parfum  décendit 
fur  toute  la  barbe  ,  &  découla  jufques  fur  le 
bord  de  l'habit.  Pj'eaume  ijz.  ) 

*  Découler ,  V.  a.  [  Manare.  ]  Il  fe  dit  au  figuré, 
des  chofes  morales.  (  C'ert  de  la  miféricorde  de 
Dieu  que  découlent  toutes  les  grâces  que  nous 
recevons.  ) 

De'coupe',  y^  OT.  [Incifus ,  dif  inclus  ,  divifus 
concinne.  ]  Terme  de  Jardinier.  C'eft  un  parterre 
où  il  y  a  plufieurs  pièces  quarrées  ,  longues  , 
rondes  ou  ovales  ,  dans  lefquelles  on  met  des 
fleurs.  (  Voilà  un  beau  découpé.  Quintinie  , 
Jardins.  ) 

Découpé ,  adj,  [  Papilionatus.  ]  Terme  de 
Blafon.  Il  fe  dit  des  pièces  fans  nombre  dont 
un  écu  eft  femé.  On  dit  auflî  ,  moucheté ,  plumeté  t 
papillonné. 

De'coupe'  ,  V.  a.  [Concidere ,  dividere ,  dij/ecare.] 
Ce  mot  fignifie  ,  couper  en  plufieurs  morceaux  ; 
mais  il  n'eft  pas  fi  ufité  que  fon  fimple  ,  couper. 
(Il  faut  découper  cette  viande.) 

Découper.  [  Variis  incifuris  ornare  veflem.  ] 
Terme  de  Découpeur.  Figurer  une  étofe  avec  des 
fers.  (Découper  de  l'étofe  ,  du  drap  ,  &c.  ) 

Découper ,  v.  a.  [^Incidere.^  Terme  de  Patiner. 
C'eft  faire  fur  le  couvercle  de  quelque  pièce  de 
pâtifferie ,  diverfes  petites  figures  avec  la  pointe 
d'un  couteau.  (  Il  faut  découper  le  couvercle  de 
ce  pâté.  ) 

DE'cOUPEUR,y!/7z.  [  Peritus  incidendi  artifex.  ] 
Artifan  qui  figure  agréablement  l'étofe  avec  des 
fers.  Cet  artifan  fe  nomme ,  dans  fes  lettres  de 
maîtrife  ,  Découpeur ,  Egratigneur ;  mais  dans  le 
monde  ,  on  l'apelle  Amplement  Découpeur. 

De'coupure,/.  /  [  Incifîo.  ]  Terme 
de  Découpeur.  Ouvrage  de  Découpeur.  Etofe 
découpée  avec  des  fers. 

Un  Génie,  dit  en  fe  moquant,  dans  la  Comédie 
du  P.  Brumoy  ,  Jéfuite  ,  intitulée  ,  La  Boëte  de 
Pandore 3  acl.  il.  fc.   ij. 

L'art  des  colifichets  &  de  la  découpure , 

Eft  l'ame  du  vrai  goût ,  &  fait  mon  premier  foin  ; 

C'eft  à  moi  de  marquer  vôtre  fiécle  à  ce  coin ,  &c. 

Découpures.  Petites  eftampes  enluminées  dont 
on  découpe  les  figures  pour  les  plaquer  fur 
diférens  meubles  avec  du  vernis.  Il  y  a  eu  un 
tems  où  l'on  étoit  fort  amoureux  deces  découpures  ; 
chacun  ie  mêloit  de  les  aflortir ,  &  il  en  réfultoit 
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des  enfembles  tout-à-fait  abfurdes.  Heureufement 
on  eft  revenu  de  ces  méprifables  colifichets. 

De'cOUPLER  ,  V.  rf.  [  Dijpurare  ,  abjungere.  ] 
Détacher  ce  qui  étoit  acouplé.  (  Découpfer  le 
linge,  des  chiens.)  Au  figuré,  lâcher  des  gens 
après  quelcun  qui  s'enfuit. 

De'couragemENT  ,  f  m.  l  Animi  ab/eciio  , 
infraclio.  ]  Abatement  de  courage.  (  Dans  ce 
découragement  le  Roi  ne  les  voulut  pas 
gourmander.  f^aug.  Quint.  ) 

0.3"  De'C0URAGER,v.  a.  [  Animum 
frangere  ,infringere.'\  Oterle  courage.  (Décourager 
une  perfonne.  ) 

De'c OVRS,f.m.  [Decrefcentia , luna decrefcens ."] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  lune  ;  c'eft-à-dire  , 
déclin.  (  La  lune  eft  en  fon  décours.  Croître  ou 
décroître  au  décours  de  la  lune. 

Qu'elle  foit  en  croiffant ,  qu'elle  foit  en  décours , 
Je  l'aime  &  l'aimerai  toujours. 

Benferdde  ,  Bulet  de  la  nuit.  ) 

De'cOUSURE,/./  [  Disjunclio  ,  diffolutio.  ] 
Terme  de  Chafe.  C'eft  quand  un  fanglier  a  bleffé 
un  chien  ^   de  fes  défenfes.  S  al. 

De' COUVERT,  De' COUVERTE,  adj: 
[  Apertus ,  deteclus ,  patefuclus.  ]  Qui  n'a  rien  qui 
le  cache.  (  Sa  gorge  étoit  à  demi  découverte. 
Buffz.  }^ 

*  Découvert ,  Découverte.  [Regio  non  ita  pridem 
comperta.  ]  Il  fe  dit  des  pais  dont  on  a  fait  la 
découverte.  Reconnu.  (  Païs  découvert.  )  Ces 
termes ,  Pais  découvert,  [fubdialis  locus ,  ]  fignifient 
auffi  un  pais  plain ,  où  il  n'y  a  pas  beaucoup 
d'arbres. 

A  découvert  ,  adv.  [  Sub  dio  ,  aprico  in  loco.  ] 
Sans  être  couvert.  (  Être  à  découvert.  Ils  fe 
promenoient  devant  le  camp  à  découvert.  Abl, 
Ret.  Camper  à  découvert.  ) 

*  A  découvert ,  adv.  [  Palam  ,  in  propatulo.  1 
Au  figuré  ,  il  fignifie  ,  fans  déguifement  ,  fans 
couverture ,  fans  voile. 

(  Par  elle  ton  fein  m'eft  ouvert , 
Je  vois  ton  ame  à  découvert. 

Chap.  Ode  au  Card,  de  Richelieu.  ) 

De' COUVERTE,//  [Exploratio.']  C'eft 
l'aftion  par  laquelle  on  découvre  &  reconnoît 
premièrement  qtielque  païs.  (  La  découverte 
du  nouveau  monde.  Faire  la  découverte  d'un 
païs. 

La  feinte  eft  un  païs  plein  de  terres  défertes , 
Tous  les  jours  nos  Auteurs  y  font  des  découvertes. 

La  Fontaine.  ) 

Découverte.  [  Inventio  ,  invefligatio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  terme  de  Guerre.  fEnvoïeràla  découverte. 
C'eft  envoïer  reconnoître  l'ennemi.  ) 

Découverte.  [  Apertum  latus.  ]  Terme  de  Maître 
d'Armes.  Elle  confifte  à  fe  découvrir  &  à  donner 
jour  à  fon  ennemi.  (  Atirer  fon  ennem.i  par  des 
découvertes    Liancourt ,  Maître  d' Armes.  ) 

*  La  découverte  d'une  vérité.  [  Invefligatio.  "J 
Faire  de  grandes  découvertes  dans  les  Siences 
&  dans  les  Arts  ;  c'eft  faire  de  grands  progrez 
dans  la  connoifl^ance  ces  véritez.  (  Nous  avons 
fait  d'affez  grandes  découvertes  dans  les  Siences* 
mais  ce  qui  refte  à  découvrir  eft  infini.  ) 

D  e'  c  o  u  V  R  I  R  ,  V.  a.  [  Aperire  ,  retegere  , 
detegere.]  Oter  la  couverture  qui  couvre  quelque 
choie  que  ce  foit.  Je  découvre,  je  découvris, 
j'ai  découvert.  (  Découvrir  un  lit,  un  toit,  ) 
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Découvrir.  \  Nudare  ,  patefacere.  ]  Révéler. 
Divulguer.  (  Découvrir  un  fecret.  ) 

*  Découvrir.  \_InvcJîigare  ,  fpeculari.'\  Faire  la 
découverte  dequelque  pais. Tâcher  de  reconnoître 
où  une  personne  eft.  (  On  découvrit  la  Floride 
le  25.  Mars  1513.  On  l'a  découvert  lorfqu'il  y 
penfoit  le  moins,   &  on  l'a  pris.) 

*  Découvrir.  \_ProcuL  profpicere  ,  deprehendere.'\ 
Apercevoir.  Connoître,  (  Nous  découvrîmes  dans 
une  niche  une  Diane.  Fait.  l.  10.  Découvrir 
d'une  feule  vûë  la  moitié  de  la  terre.  Foit.  L  g. 
II  croïoit  qu'il  pouvoit  découvrir  fur  fon  vifage 
quelque  marque  de  ce  qu'il  avoit  dans  l'ame. 
Faug.  Quint.  Uv.  J.  Découvrir  une  vérité.  ) 

St  découvrir,  v.  a.  {_Nudari.'\  Oter  la  couverture. 
Si  découvrir.  \Caput  nudare?^  Lever  fon  chapeau. 
(  Se  découvrir  la  tête.  ) 

*  Se  découvrir.  [  Sefe  indicart.  ]  Se  déclarer  à 
quelcun.  Faire  connoître  fes  fentimens.  (  Le 
Comte  qui  avoit  peur  de  fe  découvrir ,  changeoit 
de  propos.  Bujfî. 

J'aime  un  efpi  it  aifé  qui  fe  montre  &  qui  s'ouvre , 
Et  qui  plaît  d'autant  plus  ,  que  plus  il  fe  découvre. 

Dcfpréaux.  ) 

*  Se  découvrir.  [  Latus ,  pecius  aperire.  j  Terme 
de  Maître  d'Armes.  Donner  jour  à  nôtre  ennemi 
de  nous  blcffer.  Donner  beau  à  nôtre  ennemi 
de  nous  porter  &  nous  bleffer.  (Se  découvrir 
fur  les  armes.  Se  découvrir  au  dedans  des  armes. 
Liancourt ,   Maître  d' Armes  ,  chap.  IZ.  ) 

DÉCRASSER,  V.  a.  [  Squalore  ,  fordibus 
purgare ,  fordes  detergere.  ]  Oter  la  craffe  Si  l'ordure 
du  corps  &  du  vifage.  (  Eau  &  pommade  pour 
décraffer  le  vifage.  ) 

*  DécraJJer ,  v.  a.  [  Mores  expolire."]  Ce  mot  ,  au 
figuré,  fe  dit  en  riant.  C'eft  rendre  moins  groffier, 

*  Se  décrajfer.  [  vSe  detergere  ,  fordibus  purgare  , 
mores  expoUre.  ]  Il  lignifie  ,  au  propre  ,  ôter 
l'ordure  de  fon  corps  ou  de  fon  vifage.  Et  au 
iîguré  ,  il  veut  dire  ,  fe  rendre  moins  grojjîer. 
(  Les  Provinciaux  fe  décraffent  à  Paris.  ) 

DÉCRÉDITEMENT,/  m.  [  Gratiœ , 
exi/iimationis  minutio  ,  immunitio.  ]  L'aftion  de 
décréditer ,  perte  de  crédit. 

De'cre'diter  ,v.a.[  Gratiam ,  exijlimationem 
minuere.]  Oter  le  crédit.  Oter  l'autorité  à  quelcun. 
(Un  méchant  livre  décrédlte  un  Auteur.) 

Se  décréditer  ,  v.  r.  [  Exlflimitionem  perdere  , 
amittere.  ]  S'ôter  le  crédit  à  foi-même.  Perdre 
fa  réputation.  (  Il  ne  difoit  rien  de  fa  difgrace 
de  peur  de  fe  décréditer  en  montrant  fon  malheur. 
Le  Comte  de  Bufjî.  ) 

De'cRE'pit,  De'cRE'pitE,^^^'.  \^Decrepitus  , 
fenio  confeclus.  ]  Fort  vieux.  (  Age  décrépit.  Une 
vieille  décrépite.  Abl.  ) 

De'cre'pitation,  //  [UJlio,  exu(iio.'\ 
Terme  de  Chimiey  Calcination  du  fel  qu'on 
continue  jufques  à  ce  que  le  fel  ne  pétille  plus. 
II  fe  dit  aufTi  du  bruit  ou  petillemeut  que  le  fel 
fait  pendant  qu'on  le  calcine. 

De'cre'piter  ,  v.  a.  [  Adinfaniam  redigcre.  ] 
Signifie  avoir  bien  du  dépit.  (  Vous  le  ferez 
décrépiter.  )  Mais  ce  terme  eft  trop  bas  & 
populaire. 

Décrépiter  ,  v.  a.  [  Torrere  ,  cxurere.  ]  Terme 
de  Chimie.  C'eft  faire  fécher  le  fel  commun  au 
feu  &  le  calciner  ,  enforte  que  fon  humidité 
foit  toute  exhalée.  Ce  fel  s'apelle  décrépité. 

DE'CRE'piTUDE,y:/  \_^cas decrepita  J'umma."] 
Age  décrépit.  (  Tiron  parvint  en  une  telle 
décrépitude  ,  qu'il  fut  changé  en  cigale.  Benfer. 
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rondeaux.  La  Sibylle  de  Cumes  étoit  parvenue 
jufqu'à  la  dernière  décrépitude.  Le  Kagois  , 
Abrégé  des  Métamorphofcs.  ) 

De'cret,  y; /72.  [^Decretum.']  Terme  de  Z)/-oir 
Canon  &  de  Palais.  Ordonnance  de  Pape. 
Règlement  de  Juge.  Ordonnance  du  Juge ,  portant 
permiffion  d'emprifonner.  [  Comprehenfio  hominis 
décréta.']  (Les  Décrets  des  Papes.  Obtenir  un 
décret  de  prife  de  corps  contre  quelcun.  )  Cette 
terre  ejl  en  décret  ;  c'eft-à-dire  ,  elle  eft  expofée 
en  vente  en  vertu  du  décret  du  Juge. 

Décret.  Terme  de  Droit  Canon.  [  Sanclijjîmum 
jus.  ]  Livre  qui  a  été  fait  par  Gratien  ,  &  qui 
contient  plufieurs  Canons  concernant  les  matières 
Ecléfiaftiques. 

C3°  Le  terme  Décret ,  eft  fort  en  ufage  ,  dans 
les  Tribunaux  de  Juftice  Séculière  &  Eclèfiaftique. 
Quand  il  s'agit  d'un  crime  qni  mérite  une  peine 
afliftive ,  les  acufez  font  décrétez  de  prile  de 
corps,  dans  les  formes  prefcrites  par  l'Ordonnance 
de  1670.  titre  ij.  lorfque  le  délit  ne  peut  être 
puni  que  par  une  peine  pécuniaire ,  on  fe  contente 
de  décréter  l'acufé  d'ajournement  perfonnel , 
comme  il  eft  expliqué  par  ces  termes  de  Vart.  z. 
du  titre  10  •  de  la  même  Ordonnance.  Selon 
la  qualité  des  crimes  ,  des  preuves  &  des 
perfonnes  ,  fera  ordonné  que  la  partie  fera 
ofjîgnée ,  pour  être  oùie  ,  ajournée  à  comparoir  en 
perfonne ,  ou  prife  au  corps.  Voilà  les  trois  fortes 
de  Décrets  dont  on  ufe  dans  l'inftruftion  des 
procès  criminels ,  fi  l'on  peut  qualifier  de  Décret 
la  fimple  affignation  ,  qui  eft  la  même  dans  le 
civil  &  dans  le  criminel.  A  l'égard  du  Décret 
de  prife  de  corps ,  ou  d'ajournement  perfonnel , 
la  même  Ordonnance,  article  11.  à\i  titre  cité  , 
ordonne  expreflement  que  le  Décret  d'ajournement 
perj'onnel ,  ou  de  prife  de  corps  ,  emportera  de  droit 
l'interdiction  :  Ce  qui  mérite  quelque  atention  ; 
car  en  premier  lieu ,  cette  interdiftion  n'eft  qu'une 
fufpenfion  des  fonftions  publiiques  pendant  le 
cours  du  procès  ,  &  fouvent  après  que  l'acufé 
a  répondu  ,  fi  le  fait  eft  léger ,  on  le  renvoie 
aux  fondions  de  fa  charge.  En  fécond  lieu  , 
cette  interdiftion  n'opère  aucun  éfet  fur  les 
Ecléfiaftiques  ,  &  ne  les  prive  point  de  l'exercice 
des  Ordres  facrez  :  mais  c'eft  une  dificulté  que 
l'Ordonnance  a  fait  naître  ,  fi  un  Clerc  contre 
lequel  il  y  a  décret  de  prife  de  corps  ,  ou  de  fimple 
ajournement  perfonnel ,  peut  être  légitimement 
pourvu  d'un  bénéfice  ,  ou  fi  l'interdidion 
prononcée  par  l'Ordonnance  ,  le  rend  incapable 
d'accepter  ,  ou  de  poflTèder  un  bénéfice  ;  pour 
réfoudre  le  doute  ,  on  a  diftingué  l'acquifition 
du  bénéfice ,  &  la  continuation  de  la  pofleffion 
du  bénéfice  qui  a  précédé  le  décret.  Dans  le 
premier  cas  ,  l'interdidUon  de  l'Ordonnance 
n'opère  aucun  éfet ,  &  le  Bénéficier  continue 
de  joiiir  &  de  faire  fes  fondions  dont  il  n'eft 
point  interdit  par  le  décret  de  prife  de  corps  , 
ni  par  l'ajournement  perfonnel  ;  fi  ce  n'eft 
lorfque  le  crime  ,  par  fon  énormité  ,  fait  vaquer 
de  plein  droit  le  bénéfice  :  mais  le  doute 
eft  plus  grand  ,  lorfqu'il  s'agit  d'aquérir  ua 
bénéfice;  car  la  maxime  eft,  qu'un  gradué,  un 
indultaire  ou  un  impétrant  ,  en  vertu  d'une 
réfiçnation  en  fa  faveur,  doit  être  intcger  flatu  y 
félon  l'exprcffion  des  Docteurs ,  fa  réputation 
doit  être  fans  tnche,  &  le  fimple  doute  forme 
une  incapacité  d'aquérir  un  bénéfice:  c'eft  ainfî 
Gue  la  queftion  a  cté  décidée  par  un  Arrêt 
raporté  dans  les  queftions  de  M.  du  Perray  ,' 
fur  le  Concordat.    A  l'égard  du  Z>Jcrtr, qui  eft 
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une  compilation  du  Moine  Gratien  ,  c'efl 
improprement  qu'on  lui  donne  le  titre  de 
Décret ,  puiiqu'il  eft  plutôt  ,  un  amas  confus 
&  ma!  digéré  des  Décrets  des  Papes  ,  des  Canons , 
des  Conciles,  &  des  l'entimcns  des  Saints  Pérès. 
En  voulant  concilier  les  Canons  des  Conciles, 
&  les  Décrets  des  Papes  ,  qui  lembloient  être 
contraires  ,  il  s'embaraile  &  rend  les  quellions 
plus  douteu(es  qu'elles  n'étoient  auparavant. 

Décret.  [^Stuturum.]  Termedecertjins Religieux, 
comme  d'^ugujïins.  Statuts  qui  fe  t'ont  dans  les 
Chapitres  Provinciaux  ,  pour  le  règlement  d'une 
Province. 

Décret  Je  Dieu.  (Decretum.)  Terme  de  Théologie. 
C'eil  ce  oue  Dieu  a  réfolu  &  arrêté  dans  fes 
confèils  éternels. 

De'cre' TALES,//  [  Epijlolœ  decretales.  ] 
C'eiîle  nom  que  l'on  donne  aux  collerions  des 
lettres  des  Papes  ,  dont  la  première  ,  &  la  plus 
ample  parut  dans  le  huitième  fiécle  de  l'Egliie  , 
fous  le  nom  d'Ifidorus  Mercator  ;  Riculphe  , 
■Evêque  de  Maience,  l'aporta  en  France,  fous 
le  régne  de  Charlemagne,  On  ne  fait  point  encore 
quel  étoit  cet  Ifidore,  furnommé  Mercator.  L'on 
a  cru  pendiant  long-tems,  que  ce  recueil  étoit 
^'ouvrage  d'Ifidore  ,  Archevêque  de  Séville  ; 
mais  Antoine  Augufiin,  a  détrompé  le  public, 
en  ob/ervant  que  l'on  y  voioit  des  fynodes 
tenus  après  le  décès  d'Ifidore  de  Séville  ,  lequel 
mourut  en  636.  &  il  eft  établi  que  l'Auteur  de 
la  coleftion  des  Décrétâtes  vivoit  encore  dans 
le  dixième  fiècle  :  quelques-uns  ont  cru  que  le 
véritable  Auteur  étoit  un  Moine  ,  qui  par 
humilité  cachoit  fon  nom  fous  celui  de  Pifcator , 
qui  avoit  été  changé  par  les  Copiftes  en  celui 
de  Mercator  :  félon  M.  de  Marca  dans  fon  Traité 
de  Concordia  y  &c.  Cette  première  coledion  eft 
l'ouvrage  d'un  Evêque,  apellé  Ifidore,  lequel, 
fuivant  la  coutume  des  anciens  Evêques ,  ajouta  , 
en  fignant  fon  nom  ,  le  titre  de  Peccatnr ,  que 
l'on  a  dans  la  fuite  corrompu  ou  changé  dans 
celui  de  Pifcator  ou  Mercator.  Dans  l'erreur  où 
l'on  fut  d'abord  ,  que  l'on  devoit  cette  colleftion 
à  Ifidore  de  Séville  ,  on  l'a  reçue  avec  aplau- 
diffement ,  &  fans  la  foupçonner  de  fupofition  : 
d'ailleurs  les  dècifions  qui  y  font  raportées  , 
parurent  autentiques  &  fincères  ,  fous  le  nom  de 
phifieurs  Papes  illuftres  par  leur  habileté  ,  &  par  la 
îainteté  de  leurs  mœurs  ;  mais  les  Centuriateurs 
de  Magdebourg  craignant  les  preuves  que  l'on 
en  tiroit  ,  pour  détruire  le  Calvinifme  &  le 
Luthéranifme  ,  s'atacherent  fortement  à  examiner 
les  décidons  des  premiers  Papes ,  &  tout  l'ouvrage 
enfemble ,  pour  en  détruire  les  confèquences  , 
qui  leur  paroiflbient  dangereufes  ;  le  Jéfuite 
Turrien  leur  répondit ,  mais  avec  peu  de  fuccès  ; 
le  Miniftre  Daillé  le  repouffa  avec  tant  d'habileté , 
qu'on  n'a  pu  conferver  à  cette  colleâion  l'autorité 
qu'elle  avoit  autrefois. La  colleûion  desDécrétales 
publiée  par  Grégoire  IX.  a  éfacé  entièrement 
celle  d'Ifidore  ;  plufieurs  Savans  hommes  les  ont 
expliquées  par  de  grands  Commentaires  ;  elles 
■furent  rédigées  à  peu  près  félon  l'ordre  du  Code 
Juftinien.  Sous  le  Pontificat  de  Boniface  VIII. 
&  fur  la  fin  du  treizième  fiécle ,  on  publia  une 
nouvelle  coUeflion  des  Décrétais  des  Papes  qui 
avoient  fuccédé  à  Grégoire  IX.  on  n'en  connoît 
point  l'Auteur  ;  mais  pour  les  faire  recevoir  , 
&  leur  donner  l'autorité  de  la  précédente 
coUedHon  ,  on  les  diftingua  par  le  titre  de 
Sixième  Livre  des  Décrétales  ,  &  on  l'apella  le 
Sixti  ;  enforte  que  quand  on  en  cite  quelques 
Tom&  I. 
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conftitutions  ,  on  ajoute  à  la  cjtation  du  titre 
ce  mot  in  6°.  Cette  colleftion  a  paru  fufpefle 
à  Boctius  Epo  ,  parce  que  Boniface  dit  dans  fa 
Préface  ,  qu'il  a  recueilli  les  dècifions  des  Papes 
qui  ont  régné  après  Grégoire  IX.  &  cependant 
il  raporte  une  décifion  de  Clément  III.  qui  eft 
mort  avant  Grégoire  IX.  mais  il  faut  obferver 
que  Boniface  dit  dans  la  même  Préface  ,  qu'il 
a  inlérè  dans  fa  colledion,  desZ><;cma/t:ianciennes 
mais  plus  correâes  &  plus  claires  qu'elles 
n'étoient  ;  ainfi  on  peut  regarder  ce  fixième 
Livre  des  Décrétales ,  comme  une  addition  aux: 
précédentes.  Les  Clémentines  parurent  dans  la 
fuite  ;  c'eft  ainfi  que  l'on  nomme  le  recueil  des 
dècifions  de  Clément  V.  qui  fut  élù  dans  le 
commencement  du  quatorzième  fiècle  ,  &  qui 
le  premier  tranfporta  le  Siège  de  Rome  dans 
Avignon.  Ce  recueil  fut  cosipofé  en  partie  des 
Canons  du  Concile  de  Vienne.  Enfin ,  la  dernière 
colledion  qui  compofe  le  corps  du  Droit  Cano- 
nique ,  fut  publiée  par  Jean  XXII.  fucceffeur 
de  Clément  V.  elle  renferme  un  petit  nombre 
de  dècifions  ,  dont  on  ne  fit  qu'un  feiil  Livre 
que  l'on  apella  Extravagantes  ,  foit  parce  que 
la  colleftion  n'eft  point  mêlée  avec  d'autres 
dècifions  des  précédens  Papes ,  foit  parce  qu'elles 
ont  été  quelque  tems  errantes  ,  fans  aucune 
autorité ,  6c  dont  on  ne  connoiffolt  point  l'Auteur. 
Le  Dofteur  Ciron ,  Profeffeur  en  Droit  Canon 
dans  l'Univerfité  de  Touloufe  ,  publia  en  1645. 
une  cinquième  coileftion  des  Décrétales  du  Pape 
Honorius  III.  avec  des  notes  ,  &  y  joignit  des 
Paratitles  des  cinq  Livres  des  Décrétales  de 
Grégoire  IX.  qui  peuvent  fervir  à  faciliter  l'étude 
de  la  Jurifprudence  Canonique.  Il  y  a  plufieurs 
autres  colleftions  ,  comme  celles  de  Bnrchard 
de  Reginon  ,  d'Yves  de  Chartres ,  dont  le  détail 
feroit  ennuieux. 

D  e'  C  R  e'  T  E  R  ,  V.  a.  [  Decernere  ,  decretum 
facere.  ]  Terme  de  Palais.  Donner  pouvoir  à  des 
Sergens  d'emprifonner  une  perfonne.  Donner 
charge,  ordonner.  (  Décréter  un  ajournement 
perfonnel  contre  quelcun.  On  a  décrété  contre 
lui.   Le  Maître.  ) 

Décréter.  [ Subjicere voc'i praconis bona alicujus!\ 
Terme  de  Palais.  Vendre  par  ordre  de  juftice. 
(  Décréter  une  terre.  ) 

De'CREUSER,  v.a.  [^Stricumfapone  purgare.\ 
Terme  de  Teinturier.  Il  fe  dit  d'une  certaine 
préparation  que  les  Teinturiers  donnent  à  la  foie. 

Décre'jjsr  la  foie  ;  c'eft  la  faire  cuire  avec  du 
favon  blanc  ,  la  dégorger  dans  la  rivière  &  la 
mettre  dans  un  bain  d'alun  à  froid. 

De'cri,  /  m.  \^Rei  ,  fam.e ,  leporis  & 
œftimationis  interdtclio.  ]  C'eft  publier  qu'une 
monoie  n'aura  plus  de  cours,  (  Le  décri  des 
monoies.   Maucmix ,   Schifme,  l.  2.) 

Décri  ,f.  m.  [Ma/afama.]  Mauvaife  réputation.' 
perte  de  crédit.  (  Cela  l'a  mis  tout-à-fait  dans  le 
décri.  Académie  Françoife.  ) 

De'crie',  DecRIE'e,  adj.  [  Fitiis  ac 
didecore  famofus.  ]  Perdu  de  réputation.  (  La 
Ville  de  Sibaris  fera  décriée  à  jamais  par  la 
moleffe  de  fes  habitans  ,  qui  avoient  banni  les 
coqs,  de  peur  d'en  être  éveillez.  FomenelU, 
Dialogue  des  morts.  ) 

■*  //  efl.  décrié  comme  la  vieille  monoie  ;  c'eft-à- 
dire  ,  il  eft  perdu  de  réputation  ,  il  n'a  ni  crédit 
ni  eftime  dans  le  monde. 

De'crier,  V.  a.  [  Ufum  interdieere.  ]  Faire 
publier  qu'une  chofe  n'aura  plus  de  cours. 
(  Décrier  la  monoie.  Abl.  ) 

S  s  s  s 
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•  Décrier.  [  Î4).famiam  alicui  tnferre.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  Médire. 
Tâcher  de  faire  perdre  la  réputation.  (  Décrier 
quclcun ,  décrier  la  bonne  vie  d'une  perfonne. 
Abl.  Décrier  quelcun  dans  l'efprit  du  peuple. 
Ce  feroit  affez  pour  décrier  le  plus  beau  roman 
du  monde.  Mol.  prec.  Décrier  la  paix.  Le  Duc 
de  la  Rochcfoucaut.  ) 

t  D  E  '  c  R  I  R  E ,  [  Defciibere.  ]  Ce  mot ,  pour 
dire  ,  trcnfcrire ,  ne  le  dit  pas  parmi  les  gens  qui 
parlent  bien. 

Décrire.  [Depingere.  [Tracer.  Faire.  (Décrire 
une  ligne  courbe  avec  le  compas.  ) 

Décrire ,  en  terme  de  Peinture  ,  c'eft  tracer , 
exprimer ,  prononcer.  (  Décrire  les  contours 
d'une  figure,  d'une  tête,  d'un  bras.) 

*  Décrire.  [  Exprimere.  ]  Répréfenter  vivement 
par  le  moïen  des  paroles.  (  Décrire  les  malheurs 
de  l'Etat.  ) 

De'croCHER,  V.  n.  [  Uncino  txpedirt 
aliquid.  ]  Détacher  ,  ôter  une  chofe  d'un  crochet 
où  elle  é toit  acrochéc.  (Décrocher  une  tapifferie.  ) 

•{■De'croire,  v.a.  [  Negare.  ]  L'ufage  de 
mot  eft  fort  borné,  &  il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
cette  façon  de  parler.  (  Je  ne  le  croi ,  ni  ne  le 
décroi.  ) 

De'crOISSEMeNT,/  m.  [  Dimînutio , 
imTiinutio  ,  decremerttum.  ]  Diminution  fenfible 
d'un  corps  en  fa  propre  fobflance.  Diminution 
de  la  durée  de  quelque  chofe.  (  Le  décroiffement 
de  la  vie  eft  fenfible.  Boffuet ,  Hift.  univerjtl/e.^ 

De'croÎTRE,  V.  n.  [  i)ecrefcere  ,  diminui , 
imminui.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  qui  font 
fiifceptibles  de  plus  ou  de  moins.  (  Le  Nil  croît 
quarante  jours ,  &  en  décroît  autant.  Abl.  Mar. 
tom.  i.  ] 

i(^  Malherbe  fe  jouant  fur  les  mots ,  a  dit 
dans  une  Ode  au  Roi  : 

Je  fai  bien  que  les  Oracles 
Prédifcnt  tous  qu'à  ton  fils 
Sont  refervez  les  miracles 
De  la  prife  de  Memphis  ; 
Et  que  c'eft  lui  dont  l'épée 
Au  fang  barbare  trempée. 
Quelque  jour  aparoiffant 
A  la  Grèce  qui  foûpire  , 
Fera  décroître  l'Empire 
De  l'infidèle  Croiflant. 

De'croter  ,  (De'crotter,  )  V.  a. 

[  Lutum  decutere  ,  purgare.  ]  Oter  la  crote. 
(Décroter  une  jupe,  des  bas,  &c.  ) 

DÉCROTEUR,(De'CROTTEUR,)/.  OT. 

Celui  qui  décrète.    (  Apeller  un  Décroteur.  ) 

De'CROTOIRE,     (D  e'  C  ROTTOIRE  ,  ) 

yi  pz.  [  Peniculus  fetis  afper.  ]  Ce  avec  quoi  on 
néteie  ,  &  on  décrote  proprement  des  fouliez. 

De'cROUTER,  v.a.  [Ad  truncum  affricare 
cornua  ,  eâque  jricHone  crujlas  detergere.  ]  Terme  de 
Vénerie.  On  dit  des  cerfs  qui  vont  au  fraïoir  y  qu'ils 
vont  décrouter  leur  tête. 

De'cruer,  v.a.  [  Lixiviam  facere.  ]  Terme 
de  Teinturier.  C'eft  leflîver  le  fil  cru  avec  de 
bonnes  cendres ,  &  le  laver  en  eau  claire , 
«vaut  que  de  le  teindre. 

Se  de' cuire,  v.  r.  [  Plus  cequo  liquefieri.  ] 
Ce  mot  fe  dit  des  firops  &  des  confitures,  qui , 
faute  d'avoir  été  afl^ez  cuits,  deviennent  trop 
liquides,  &  font  en  danger  de  fe  corrompre. 
(Quand  on  voit  que  les  firops  fe  décuifent ,  il 
faut  les  faire  cuire  une  féconde  fois.  )  On  dit 
auffi  ,   décuire  des  firops  ,  des  confitures. 

De' eu  PELER,  v.a.  [ /Ar///;7</«r«.  ]  Terme  de 
'Chimie.  Verfer  doucement  par  inclination ,  la 


DEC.     D  E  D. 

liqueur  qui  fumage  quelque  matière.  C'eft  la 
même  chofe  que  décanter. 

De'curie,//  [Decur/.t.]  Ce  mot  fe  dit 
en  parlant  des  anciens  Romains,  &  veut  dire, 
bande  de  dix  hommes.  Abl.  Tac. 

D  E  C  u  R I  o  N  ,  /  m.  Ce  mot  vient  du  Latin 
decurio ,  &  il  fe  dit  en  parlant  des  anciens 
Romains.  Il  fignifie  ,  le  chef  d'une  décurie  ,  quia 
fous  foi ,  dix  hommes.  C'étoit  auffi  un  Magiftrat 
qui  rendoit  la  Juftice  dans  les  villes  quis'étoient 
données  aux  Romains. 

Décurion.  [  Decurio.  ]  Ce  mot  eft  un  terme 
de  Claj^e  de  Colége.  C'eft  l'écolier  qui  dans  fa 
clalTe  eft  aflis  après  les  Chevaliers.  (  Etre 
décurion.  )  C'eft  avoir  dix  écoliers  à  qui  l'on 
fait  reciter  la  leçon ,  &  dont  on  reçoit  les 
thèmes. 

DECUSSATlON,y^/!  [  Coniunclio  radiorum 
in  decuffim  ]  Terme  à'Optique  ,  &  de  Géométrie. 
Point  où  des  raïons ,  où  des  lignes  fe  croifent. 
(  La  décuffation  des  raïons  de  la  lumière  dans 
le  criftalin  ,  fe  fait  avant  de  s'aler  peindre  dans 
la  rétine.  Acad.  Franc. 
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De'dale,/ot.  ^^Dxdalus."]  C'eft  le  finonime 
de  labirinthe ,  à  caufe  que  Dédale  en  fut 
l'inventeur.  Ce  Dédale  étoit  un  ouvrier  fi  ingé- 
nieux &  fi  adroit ,  que  l'on  alTure  qu'il  faifoit  des 
ftatues  mouvantes.  On  le  dit  aufiî  figurément 
d'un  grand  embarras. 

(On  y  volt  tous  les  jours  l'innocence  aux  abois. 
Errer  dans  les  détours  d'un  Dédale  de  loix. 

Defpréaux.  ) 

De'dAIGNER  ,  V.  a.  l  Dedignari ,  fafiidire.  1 
Méprifer.  (  On  ne  dédaigne  que  ce  qu'on  croit 
qui  ne  vaut  rien.  Je  les  dédaigne  fi  fort ,  que 
je  n'en  puis  médire.  Gomh.  Epigr.  1. 1.  ) 

^^  Corneille  ,  dans  Pompée  ,  Acl.  z.fcen.  z: 

D'un  des  pans  de  fa  robe ,  il  couvre  fon  vifage  ; 

A  fon  mauvais  deftin ,  en  aveugle  obéit. 

Et  dédaigne  de  voir  le  Ciel  qui  le  trahit. 

De  peur  que  d'un  coup  d'oeil,  contre  une  telle  ofFenfeà 

Il  ne  femble  implorer  fon  aide ,  ou  fa  vengeance. 

L'Académie ,  dans  fes  fentimens  fur  le  Cid ,' 
pag.  izc).  a.  fait  cette  obfervation  fur  ce  vers  : 
A  pouffer  des  foûpirs  pour  ce  que  je  dédaigne. 

Dédaigne  dit  trop  pour  fa  paflion  ;  car  en  éîet  y 
elle  l'eftimoit.  Elle  vouloit  dire,  pour  ce  que  je 
devrois  dédaigner.  Le  dédain  eft  un  extrême 
mépris. 

De'd  A  IGNeUSEMENT,  adv.  [  Fafiidiosi.  ] 
Avec  mépris.  (  Regarder  dédaigneufement.  ) 

De'daigneux,  De'daigneuse,  ad/. 
[  Faflidiofus.  ]  Méprifant.  (  Il  eft  un  peu  dédai- 
gneux. C'eft  une  humeur  dédaigneufe.  Jeterun 
regard  dédaigneux.  Scar. 

Les  précieufes 

Font,  deffustout,  \si  dédaigneufe  s. 
La  Fontaine.') 

D  e'  D  A I  N,/  wz.  [  Faftidium.  ]  Sorte  de  mépris. 
(  Avoir  un  grand  dédain  pour  tous  les  coquins.) 

D  E  D  A  N  s  ,  adv.  [  Intits  ,  intra  ,  intrà.  ]  Ce 
mot  étant  adverbe,  ne  régit  rien.  (  Il  eft  dedans. 
Il  eft  entré  dedans.  Tantôt  il  eft  dedans ,  & 
tantôt  dehors.  )  On  dit  d'un  homme  qui  eft 
incertain  du  bon  ou  du  mauvais  fuccès  d'une 
affaire  ,  qu'/7  n'eji  ni  dedans  ni  d-ehors. 

Au  dedans,  adv.  [  lntùs.'\  (Le  mal  eft  aU 
dedans.  PatrUy  i.  plaid.  ) 
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Dedans.  [  Intrb ,  ptr.  ]  Ce  mot  eft  quelquerois 
prépofition ,  mais  il  ne  l'eft  que  lorfqu'il  eft 
précédé  d'un  autre  prépofition.  f^aug.  nmar. 
(  11  paffa  par  dedans  la  Ville.  )  Ce  mot  de  par 
dedans ,  fe  prend  adverbialement  auffi  ,  quand 
il  n'eft  fuivi  d'aucun  mot  qu'il  régiffe.  (  Garnir 
par  dedans.  ) 

Dedans.  On  dit  en  terme  de  Marine.  Mettre 
les  voiles  dedans  ,  [  complicare  vêla  ;  ]  c'efl  les 
ferler ,  les  plier  &  ferrer  pour  naviger  à  fec. 
(  Qjand  on  voit  l'orage  ,  il  faut  mettre  les  voiles 
dedans.  ) 

Dedans  ,f.  m.  [Pars  interior."]  Partie  intérieure, 
(Le  dedans  d'une  chofe  ,  le  dedans  d'une  maifon.) 

Dedans  ,  f.  m.  Terme  de  Jeu  de  paume. 
Galerie  découverte  au  bout  du  jeu  de  paume. 
(Mettre  dans  le  dedans.)  En  terme  de  Manège, 
on  dit ,  il  a  eu  deux  dedans  ,  [  annulas  bis 
ablatus  ejl ;  ]  c'eft-à-dire,  il  a  enlevé  deux  fois 
la  bague. ) 

^^  Dedans.  Terme  de  Manège.  On  dit  :  talon 
du  dedans ,  talon  du  dehors  ;  jambe  du  dedans , 
jambe  du  dehors  ;  rêne  du  dedans  ,  rêne  du  dehors. 
On  fe  fert  de  ces  expreflîons ,  félon  que  le 
cheval  manie  à  droit  ou  à  gauche ,  fur  les 
voltes ,  ou  félon  qu'il  travaille  le  long  d'une 
muraille,  d'une  haie  ,  ou  autre  chofe  femblable; 
ainfi  on  s'en  fert  pour  diftinguer  de  quelle  main  , 
ou  de  quel  côté  il  faut  donner  les  aides  au 
cheval  qui  manie  ;  car  le  long  d'une  muraille , 
la  jambe  du  dehors  fera  celle  qui  eft  du  côté 
de  la  muraille ,  &  l'autre  jambe  fera  celle  de 
dedans  ;  &  fur  les  voltes ,  fi  le  cheval  manie  à 
droit,  le  talon  droit  fera  le  talon  du  dedans, 
la  jambe  droite  fera  auffi  la  jambe  du  dedans , 
&  par  conféquent  la  jambe  &  le  talon  gauches 
feront  pris  pour  le  talon  &  pour  la  jambe  de 
dehors  .  Tout  le  contraire  arrivera  ,  fi  le  cheval 
manie  à  gauche.  Aujourd'hui  les  Maîtres  d'Aca- 
démie ,  pour  fe  mieux  faire  entendre ,  ufent 
des  termes  droit  &  gauche;  &  difent  :  Aide^le 
cheval  du  talon  droit ,  de  la  rêne  droite  ,  de  la 
jambe  droite ,  felon  la  fituation  des  talons  &  des 
rênes  au  refped  de  la  volte.  Dicl.  des  Arts  de 
Vhomme  d'épée. 

Mettre  un  cheval  dedans.  [  Equum  injlruere.  ] 
C'eft  le  dreflfer ,  &  le  mettre  bien  dans  la  main 
&  dans  les  talons. 

Mettre  un  oifeau  dedans.  [  Accipitri  volatilem. 
prœdam  agitandam  dare.  ]  C'eft ,  en  terme  de 
Fauconnerie  ,  l'apliquer  aûuellement  à  la  chaffe. 

DÉDICACE,/./.  [  ^dis  facrx  dedicatio  , 
templi  confecratio  ]  Terme  à^Eglife,  Confécration 
de  quelque  Eglife ,  qui  fe  fait  par  l'Evêque.  La 
fanâification  de  quelque  Eglife.  La  Fête  du  jour 
que  l'Eglife  a  été  confacrée ,  [  Templi  confecrati 
anniverjarius  dies-l  (Faire  la  dédicace  d'une  Eglife. 
Célébrer  la  dédicace  d'une  Eglife.  ) 

Dédicace.  [  Dedicatio.  ]  Epître  dédicatoire. 
Epître  préliminaire.  Epître  qu'on  met  à  la  tête 
d'un  livre  qu'on  adrefte  à  la  perfonne  à  qui  on 
dédie  le  livre.  (  Vôtre  Majefté  n'a  que  faire  de 
toutes  nos  dédicaces.  Mol.  Epître  dédicatoire  de 
la  critique  de  l'Ecole  des  femmes. 

Tu  verras  les  Auteurs , 

Dégrader  les  Héros  pour  te  mettre  en  leur  place , 
De  tes  titres  pompeux  enfler  leur  dcdicace. 

Defpréaux.  ) 

De'dICATOIRE  ,  adj.  \_Nuncupatoria  epijîola.  ] 
I!  n'eft  en  ufage  que  quandTon  dit  :  Une  épitre 
dédicatoire.  Voïez  Dédicace. 
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D  E  '  D  I  E  B  ,  V.  a.  [  Dedican  ',  tonfecrare.  ] 
Confacrer  à  quelque  Saint  ou  à  quelque  Sainte. 
(  Dédier  une  Eglife  fous  l'invocation  d'un  Saint.) 

Dédier,  v.  a.  [  Nuncnparc.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  livres,  fignifie,  adrejferun  livre  à  une  perfonne^ 
(  Dédier  un  livre  à  quelcun. 

Ce  n'eft  que  maroquin  perdu , 
Que  les  livres  que  l'on  dédie , 

S  car r on.  ) 

f  Dédier  V.  a.  [  Defiinare.  ]  Deftiner  à  quelque 
chofe.  (  Il  dédie  cette  maifon  de  campagne  à 
fon  divertiffement.  ) 

Se  dédier  à  l'étude.  [  Sefe  addicere.  ]  Se  deftiner 
entièrement  à  l'étude. 

De'dirË,  V.  a.  [  Difcedere  à  paclione.  ] 
Défavoiier  ce  qu'un  autre  a  fait.  Je  dédis  ,  tu 
dédis ,  il  dédit ,  nous  dédijons ,  vous  dédife? , 
&  félon  quelques-uns  ,  vous  dédites.  (  Puifque 
je  l'ai  promis  ,  je  ne  m'en  dédis  pas.  Mol.  Ils  fe. 
dédijént.  Je  dédifois.  J'ai  dédit.  Je  dédis.  Dédij'ant. 
(  Il  eft  permis  à  un  homme  de  dédire  fa  femme.  ) 

Se  dédire.  \^RevocarequoddiciumeJl^  Seretrafter. 
(  Il  n'eft  pas  d'un  honnête  homme  de  fe  dédire.  ) 

■f"  Se  dédire.  [  Recantare  dicia.'\  Se  démentir.  Se 
relâcher.  (Se  dédire  de  fes  anciennes  maximes. 
Abl.  Luc.  tam.  l.  ) 

D  E  '  D  IT  ,  /  m.  [  Dictorum  revocatio.  ]  Sorte 
de  retraftation.  (  Avoir  fon  dit  &  fon  dédit.  Le 
dédit  eft  de  vingt  piftoles.  ) 

De'dommaGEMENT,/;k.  [  Damni 
reparatio ,  compenfatio.  )  Réparation  de  dommage. 

D  E  '  D  O  M  M  A  G  E  R  ,  V.  û.  [  Damnum  refarcire  , 
compenfare.  ]  Réparer  le  dommage.  (  L'orgiieil  fô 
dédommage  toujours,  &  ne  perd  rien,  lors 
même  qu'il  renonce  à  la  vanité.  La  Rochefoucaut.) 

De'doRER,  V.  a.  [  Aurum  illitum  detergere,  ] 
Oter  la  dorure.  (  Dédorer  un  carofl"e.  ) 

Se  dédorer ,  v.  a.  Perdre  la  dorure.  (Les  chofeâ 
dont  on  fe  fert,  fe  dédorent  dans  peu  de  tems.) 

De'dORMIR,v.  n.  [  Temperare  frigus  aqux.  ] 
Qui  ne  fe  dit  que  de  l'eau  qui  eft  trop  froide. 
(  Vous  dites  que  cette  eau  eft  boitillante ,  à  peine 
eft-elle  dédormie.  ) 

De'dortoire,  Terme  de  Chaffe.  bâton 
de  deux  piez ,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour 
parer  les  gaulis.  Le  manche  du  foiiet  a  aujourd'hui 
le  même  ufage. 

De'dOUBLER,  v.  [  Affutum  interïus  vefli 
pannum  eximere.]  Oter  la  doublure.  (Dédoubler 
un  manteau.  Dédoubler  une  jupe.  ) 

De'duction  ,/./.  [  Deduclio.  ]  Rabat  de 
fomme.  (On  a  fait  une  déduûion  confidérable.) 

Déduction  ,  f.  f.  [Z)ec«^o.  ]  Narration.  Récit. 
(Il  faudroit  faire  une  longue  déduftion.  ) 

De'duiRE,  v'  a.  [Deducere;  detrahere.  J 
Rabatte  d'une  fomme.  (Déduire  fur  le  principal.) 

Déduire.  [Deducere.]  Tirer.  (  Véritez  fort 
diférentes  des  principes  dont  elles  font  déduites. 
Roh.  Phyf 

Déduire  ,  raconter.  [  Enarrare  ,  exponere.  J  (  Si 
je  voulois  entreprendre  de  déduire  ce  qui  s'eft 
paffé  en  Grèce,  il  faudroit  interrompre  le  fil 
des  afaires  de  l'Afie.  Vaug.  Quint,  l.  6.  On  tira 
Linceftes  de  prifon ,  &  on  lui  ordonna  de  déduire 
fes  défenfes.  Vaug.  Quint.  Curce.  L  y.  ch.  i, 

Dom  Bertrand  gagneroit  près  de  certains  efprits. 
Les  raifbns  en  feroient  trop  longues  à  déduire. 
La  Fontaine.  ) 

tDÉDUIT,/.  /w.  [  Obleclatio  ,  obleclamentutn.l 
Paffe-tems.  Plaifir.  Ce  mot  n'eft  point  du  bel 
ufage. 

S  s  s  s  ij 
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On  apeHe  aiifli,  déduit  de  Vénerie ,  de  Faucon- 
nerie ,  tout  le  train  &  équipage  qui  fert  à  prendre 
le  déduit  de  la  chaffe,  les  Veneurs,  les  chiens, 
les  oifeaux ,  les  valets. 

D  É  E. 

DÉESSE,  /  /  [Dca,  diva,]  Nom  de 
Divinité  fabuleufe  qui  ne  fe  donne  qu'aux 
femmes.  (  Venus  étoit  la  Déeffe  de  la  beauté. 

Et  dans  leur  majcfté  cts  Déejfes  illuftres. 
Semblent  à  nos  coteaux  donner  de  nouveaux  luftres. 
r,;!,"     .  Epiirc  d'Ovide.) 

*  D-cefe.',  Maîtreffe  Belle  &  charmante.  (  C'eft 
la  béelirjï  dés  beautez.,) 

DÉ  F. 

•}•  De'f.acher.  Se  De'f  a  c  her,  v. /•. 
[  Iramfedare ,  placare.  ]  II  n'eiî  en  ufage  que  dans 
cette  façon  de  parler  ;  S'il  fe  fdche ,  il  aura 
deux  peiries  ,  de  Je  fâcher  &  de  fe  dé  fâcher.  Cela  le 
dit  de  ceux  dont  on  méprife  la  colère.  Mais 
cette  façon  de  parler  eft  fort  bafle. 

De'faiLLANCE,//  [  Dcfclio  ,  animi  vel 
flm/me-deftctio ,  diliquium.]  foibleffe  qui  fe  prend 
.aux  gens  ,  à  caufe  de  quelque  mal ,  de  quelque 
défaut  dé  vivre  ,  &c.  Ce  mot  fe  prend  auffi  pour 
un  év.anoiiilTement  ,  une  perte  de  connoiffance. 
(  Il  lui  prît  une  défaillance.  Vaug.  Q^uint.  l.  4. 
c.  (?.  Jene  les  veux  pas  rcnvoïer,  fans  avoir 
in  ange, -de  peur  qu'ils  ne  tombent  en  défaillance 
i\xx,  les, chemins.  S.  Matthieu,  ch.   zj.  ) 

^  C^Brelieuf  s'eft  fervi  du  mot,  défaillance, 
dans  /a  Pharfale  ,  pour  exprimer  la  réhn:ance  du 
Soleil  dans  la  prcvoïance  de  la  fanglante  bataille 
dpatil '.doi,t  çue  le  témoin. 

('te  Soleil  étonné  long-tems  au  fein  de  l'onJs, 
Réfifte  aux  loix  duSGrt,&fe  r-eftife  au  monde; 
.-.    :  II; n'acoide  qu'à  peine  à  des  deîïeins  pervers, 
,         Le  tribut  de  clarté  qu'il  doit  à  l'Univers; 
Anrès  avoir  en  vain  tente  îa  défaillance , 
.11  tait  fur  l'onde  calme,  agir  fon  influ^ce, 
r"';;Et  formant  de  vapeurs  un  voile  oficieux, 
■    Il  travaille  à  cacher  la  Pharfale  à  fes  yeux.  ) 

Défaillance.  [  biffolutio.  ]  Terme  de  Chimie. 
G'e.ftJa  réfolution  d'un  fel,  ou  de  quelque  aune 
matière  femblable,  en  liqueur,  par  Thumiditéde 
l'air  ;  ce  qui  fe  fait  en  l'expofant  à  la  cave ,  ou 
dans  quelque  lieu  frais  &:  hum.ide.  (Huile  de 
tartre  par  défaillance.) 

De'faillant,  De'faillante  ,  adj. 
t  Difcrtor  caufœ.  ]  Terme  de  Pratique.  Qui  fait 
défaut  en  Juftlce.  Qui  ne  comparoît  pas  fur  les 
àffio'natlons  données.  (Tous  lesdéfaillansont  été 
condarinez  aux  dépens.) 

D  e'  F  AI  L  L I  R  ,  V.  /î.  [  Deficere.  ]  Verbe  neutre 
èc  défe£tueux ,  qui  n'eft  ufité  qu'en  certain  tems, 
&  fur  -  tout  à  l'infinitif ,  il  fignifie  ,  manquer  ; 
&  f(*peut  conjuguer  ainfi  ,  je  défaus  ,  tu  défaus  , 
il-défaut,  nous  défaillons ,  &c.  (  Se  fentir  défaillir 
les  forces ,  l'efprit  &  la  Vûë.  Voit.  Ils  vouloient 
rebroufiéi-  chemin,  avant  que  le  Ciel  &  la  lumière 
vinffent  encore  à  leur  défaillir.    Faug.  Quint. 

Rien  ne  lui  défaut  , 
Que  d'avoir  le  fang  trop  chand. 
(  .•^'..'._.  Voiture ,  Poéf.  ) 

r.^E!pAIRE,  V.  a.  [Solvere.]  Délier.  (Le 
briit  <ouroit  par-tout ,  que  celui  qui  pourroit 
défaire  ce  nœud  auroit  l'Empire  de  l'Afie.  Abl. 
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Ârr.  l.  2.  c.  2.  Aiant  fait  plufieiirs  éforts  pour 
défaire  les  nœuds,  il  les  coupa.    Faug.  Quint. 

1.3-  c.  i.) 

Défaire.  [  Infeclum  reddere.]  Rompre  ce  qui 
étoit  fait,  ce  qui  étoit  conclu  &  arrêté.  (Défaire 
un  mariage.  ) 

Défaire.  [  Expedire  ,  folvere.  ]  Débarafler. 
Délivrer  quelcun  de  ce  qui  l'embarraffe.  (  Ne 
voulez-vous  pas  me  défaire  de  vôtre  Marquis 
incommode  ?  Mol.  critique.  ) 

Défaire,  f  Sternere  ,  profernere  ,  profiigare  , 
fiindcre.  ]  Mettre  en  déroute.  Tailler  en  pièces. 
(  Défaire  une  armée. 

D'un  mot  je  vous  pourrois  défaire. 

Vouure,  Poéf.) 

Défaire.  [Evertere  ,  diruere,  dejlruere.]  Détruire 
une  chofe  faite,  la  déranger,  la  démonter,  la 
mettre  en  pièces.  (  Défaire  une  montre  ,  un  lit.  ) 
On  dit  en  ce  fens ,  quon  défait  un  ciiminel , 
quun  homme  fe  défait,  parce  qu'en  éfet  il  eft 
détruit.   [  Mortcm  fîhi  vel  alteri  confcifcere.  ] 

Défaire.  \^Siiperare.'\  Signifie  aufCi ,  éfacer par 
un  plus  grand  éclat.  (  Les  femmes  n'aiment  pas 
à    voir  celles  qui  les  défont.  Furet.  ) 

Se  défaire ,  v.  r.  [  Vendere  ,  permutare.  ]  Il  eft 
toujours  luivi  de  la  particule  de.  Ce  mot  entre 
marchands,  fignifie,  vendre  fa  marchandife  ,  s'en 
débarajjcr.  (  Il  s'eft  défait  de  toute  la  marchandife 
qu'il   avoit.  ) 

Se  défaire,  [^Ponere ,  deponere.']  Sq  Ashzrz^çv 
de  ce  qui  nuit ,  éloigner  de  foi ,  chaffer  d'auprès 
de  foi.  (  Se  défaire  d'un  domeftique.  Veux-tu 
te  défaire  d'un  homme  ,  prête-lui  trois  loiiis  ,  & 
tu  ne  le  verras  plus.  Gomb.  Epigr.  l.  z.  Se  défaire 
de  fon  ambition.  Abl. 

Plein  de  dépit  &  de  colère , 
Soudain  je  m'en  devois  défaire. 

Voilure  ,  Poéf. 

Se  défaire  d'une  charge.  [  Munus  abdicare.  ]  La 
quiter. 

Se  défaire.  [  Perdere  ,  inteficere.  1  Tuer  ,  perdre 
entièrement.  (  Darius  ,  pour  fe  défaire  d'Alexan- 
dre ,  foUicita  même  la  fidélité  des  domeftiques 
d'Alexandre.   Faug.    Quint,  liv.  j.) 

Se  défaire.  [  Turbari  ,  fupefieri.  ]  Il  n'a  point 
de  régime  ,  quand  il  fignifie ,  s'étonner  ,fe  troubler. 
(Lui,   fans  fe  défaire ,  répondit.  ^^/.   apopk.) 

De'FAIT,   De'fAITE,    adJ.    [  Profiigatus  y 

projiratus.]  Taillé  en  pièces.  Batu.  (Les  ennemis 
font  défaits.  L'armée  eft  défaite.  ) 

*  Défait,  défaite  ,  adj.  [Pallidus,  macilenttis  , 
exanguis.l  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  6c  eft 
prefque  toujours  acompagné  du  mot  paie.  Il 
fignifie ,  'qui  a  perdu  fa  couleur ,  qui  a  beaucoup 
de  pâleur ,  qui  a  le  vifage  d'une  perfonne  qui  ne 
fe  porte  pas  bien.  (Il  demeure  toujours  courbé 
fur  un  livre,  toujours  pâle  &  défait,  au  lieu 
qu'il  avoit  auparavant  le  teint  frais  &  vermeil. 
Abl.  Luc.  tome  z.  double  chicane.  Elle  eft  trifte 
&  défaite.  Fait.  ) 

^3°  Defpréaux  ,  Sat.  i. 

Mais  le  jour  qu'il  partit ,  plus  défait  &  plus  blême  , 
Que  n'eft  un  pénitent  fur  la  fin  du  Carême. 

De' FAITE,//  [  Clades  ,  flrages.  ]  Déroute 
de  troupes.  Armée  batuë.  (  Après  la  défaite  des 
troupes,  il  fe  retira.  Abl.) 

Défaite  ,  f  f  \_  Fenditio.  ]  Ce  mot ,  entre 
marchands ,  fe  dit  de  la  mao-chandife  dont  on 
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aura  un  promt  débit ,  &c  dont  on  fe  défera 
facilement.  (  Ce  cheval  ei\  d'une  belle  défaite.  ) 

f  *  Dcfaite.  Ce  mot  au  figuré ,  eft  bas  & 
burl,.fque.  (  C'cft  une  fille  d'une  belle  défaite  , 
c'efl  un  garçon  d'une  belle  défaite.  ) 

■j"  *  Défaite,  [  Excufatio  ,  ters;iverJatio ,  decli- 
natio,  ]  Excufe  ,  prétexte.  (  C'eft  une  •  défaite 
que  cela.  Jbl.  Petit  partifan  de  malheur,  & 
grand  partifan  de  défaite.  Gomb.  Ep.  l.  2.  ) 

Défaits.  Terme  de  Libraire  &C  à' Imprimeur.  Ce 
font  les  fciiilles  d'un  livre  ,  qui  ne  font  pas 
fuivies ,  &  qui  fervent  à  compléter  celles  qui 
peuvent  manquer.  On  dit,  il  faut  voir  dans  les 
défaits  Jl  on  ne  trouvera  pas  la  feïiille  qui  rous 
manque.  (Chercher  dans  les  défaits.) 

De'falqUER.[  Aliquid  difwtma  deducere.  ] 
II  vient  de  l'Efpagno!  défalcar.  JDéduire.  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  entre  marchands ,  mais  on 
le  croit  un  peu  vieux.  C'eft  fouftraire  une  partie 
de  quelque  quantité  ou  de  quelque  poids.  (  Il 
faut  défalquer  dix  livres  de  ce  poids.  ) 

DE'FAVtUR,//  [Ofcnfio  ,  ofenfa.']  Ce 
mot  fe  trouve  dans  Voiture  &  dans  quelques 
Auteurs  modernes;  mais  il  eft  hors  d'ufage;  en 
fa  place  ,  on  dit ,  difgrace. 

D  e'  F  A  u  T  ,  f.  m.  \  ritium.  ]  Manquement. 
Vice.  Foiblcffe.  (  Ils  n'ont  commis  aucun  péché 
par  le  défaut  de  charité  &  de  pénitence.  Pafc. 
l.  3.  Il  n'y  a  perfonne  fans  défaut.  Il  a  des 
défauts  qui  mecauferont  mille  maux,  f^oit.  Le 
iâge  a  honte  de  fes  défauts  ,  mais  il  n'a  pas 
honîe  de  s'/'n  corriger.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
ridicule  que  de  trouver  à  dire  aux  défauts  des 
autres  ,  &  d'avoir  It-s  rromes  défauts.  Confucius  , 
Morale,  p.  gj.  Couvrir  les  défauts  d'un  ami. 
jibl.  apoph. 

F.4Ï  7.  un  ennemi   qui  fait   votre  difutt. 

Corneille,  Pcliiuâe,  aâ.  i.  fc.  t, 

S        lÀiriint  les  défauts,  Abé,  garde-toi  bien 
L  ..  ,e  trop  L'hik>lbphe,  où  je  te  veux  chrétien. 

FiUiers.  ) 

^^'Ciceron  nous /donne  cette  belle  leçon  à 
l'éear  .1  de  nos  c^éf^^uts  :  Souvenons-nous  ,  (dit-il,  ) 
qu'il  ne  faut  pas  tant  fonger  aux  qualitez  que 
nous  n'avons  pas  ,  qu'à  nous  défaire  de  nos 
défauts.  Plui'leurs  perfonnes  prononcent,  défaut 
avec  Ve  ouvert. 

Défaut.  \  Error  camim  in  vefligatione  ferce.  ] 
Terme  de  Cha[fe.  C'eft  la  perte  que  le  chien  a  faite 
des  voies  de  la  bête  qu'on  chafl^e.  (  Demeurer 
en  défaut.  Sal.  j  On  le  peut  dire  d'un  homme 
en  même  fens  ,  comme  a  fait  La  Bruyère. 
Les  fautes  des  fots ,  dit-il ,  font  quelquefois  fi 
lourdes  &  fi  difficiles  à  prévoir,  qu'elles  mettent 
les  fages  en  défaut ,  &c  ne  font  utiles  qu'à  ceux 
qui  les   font.   La  Bruyère. 

Défaut.  \^  yadimoniurrt  defertum  ,  non  obitum.'] 
Terme  de  Pratique.  C'eft  lorfque  celui  qui  eft 
ajourné  ,  ne  comparoît  point,  ne  fe  défend  point 
&  ne  produit  point.  '  Juger  un  défaut.  Patru  , 
Plaid.  6.  Faire  condanner  par  défaut.  Le  Maît. 
C'eft  un  défaut  pur  &  fimple.  ) 

Défaut,  f.  m.  [  Commifura  ,  extremœ  partes 
loricœ.  [  Ce  mot,  parlant  de  cuiraffe  &  d'autres 
armes  qui  couvrent  le  corps  ,  veut  d;re  ,  le  bas 
de  V armure  &  l'endroit  où.  elle  vient  à  manquer  de 
couvrir  le  corps.  Jl  rapella  fes  esprits,  &  ratant 
fon  ennemi  au  défaut  des  armes  ,  i!  lui  plongea 
le  poignard  dans  le  flanc.  Vaug.  Quint.  Curce  j 
Lc,.ck.5.) 

Défaut  de  la   culraffe.   Voiez  Cuiraffe. 
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Défaut  des  côtes.  C'eft  l'endroit  oh  fe  trouvent 
les  côtes. 

Au  défaut ,  adv.  [  Altcrins  loco.  ]  Au  lieu  de. 
En  place  de.  (  Au  défaut  de  la  force ,  il  faut 
empioier  la  rufe.  ) 

■j*  *  Chacun  a  fa  béface ,  ou  il  met  fes  défauts 
derrière  le  dos  ,  &  ceux  d^autrui par  devant.  C'eft 
une  manière  de  proverbe.  [  Aliéna  vitia  in  oculis 
habcmui  ;  à  tergo  nofra  nobis  funt.  ] 

DÉFECTiF,  [  Defcclivus.  ]  Terme  de 
Grammaire.  (  Verbe  défeftif ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
n'a  pas  tous  fes  tems.  ) 

DÉFECTION,// U  vient  du  Latin ,  defecîioy 
&C  fignihe  ,  révolte  ,  rébellion.  (  11  fut  fur  le  point 
de  perdre  les  Provinces  obéifl^antes,  par  la 
defei^ion  de  la  haute  Noblefl"e.  Voïez  l'Education 
des  Princes.  )  L'Académie  admet  le  mot,  défeSion, 
en  parlant  des  troupes ,  lorfqu'elles  fe  mutinent, 
&C  qu'elles  abandonnent  le  fervice. 

DÉFECTUEUX,    D'É  FECTUEUSE,    ad/. 

[  Vitiofus."]  Qui  a  des  défauts.  (Chofe  défeftueufe. 
Aâe  défedueux.  ) 

Difeclueux ,  Défeclttiufe ,  [  Defecîivus.  ]  Terms 
de  Grammaire.  Qui  n'a  pas  fes  tems.  (  Verbe 
défedueux.  )  Voïez  Defeclif 

DÉFECTUOSITÉ,//  [  Vitium.  ]  Défaut. 
Manquement  qui  fe  rencontre  en  quelque  chofe. 
On  aléguoit  la  défeftuofîté  de  fa  naifi"ance, 
Fléckier ,  préface  fur  la  vie  de  Commendon.  ) 

D  e'  F  e'  Q  U  e'  ,  D  e'fe'q  u  ^^  %,[Expurgatus.'\ 

(  L'efprit  de  vin  bi^  déféqué  ,  s'évapore 
facilement.  ) 

D  e'  F  e'  Q  u  E  R  ,  V.  a.  [  Purgare  ,  expurgare.  ] 
Oter  les  fèces  ,  ou  impuretez  du  corps.  C'eft 
un  terme  de  Chimie.  Acad.  Franc. 

De'fendeur,  /  m.  \_Reus.'\  Terme  de 
Palais.  Celui  qui  fe  défend  en  Juftice ,  des 
demandes  qu'on  lui  fait.  (Etre  pour  le  défendeur.) 

De'fenderesse, //  i^Rea.l  Te.'me  de 
Palais.  Celle  qui  fe  défend  en  Juftice ,  des 
de.Tiandes  qu'on  lui  fait.  (  La  défendereffe  à  été 
condannée  à  paier.  ) 

De' fendre,  Tueri ,  defendere  ,  prohibere.  ] 
Je  dé  fens.  J'ai  défendu ,  je  défendis.  Gardsr  , 
conferver,  empêcher  de  prendre,  d'entrer,  ou 
de  faire  tort.  Protéger  contre  quelque  puiflance. 
(  Elle  fe  veut  donner  au  premier  qui  la  voudra 
défendre  de  la  Domination  d'Efpagne.  Voit.  l. 
^G,  Défendre  une  place  contre  une  puiffante 
armée.  Abl.  Défendre  fa  vie,  défendre  fon  bien. 
Abl.  Défendre  l'entrée  du  port  aux  ennemis. 
Abl.  Arr.  l.i.) 

*  Défendre.  [  Patrocinari.]  Protéger,  foûtenir,' 
favorifer  de  fon  apui ,  de  fon  crédit ,  ou  par 
le  miniftére  de  la  parole.  (Défendre  les  intérêts 
d'une  perfonne  ;  défendre  une  caufe.  ) 

Défendre.  [  Interdicere  ,  vetare  ,  prohibere.  ] 
Empêcher ,  faire  défenfe  de  faire  ou  de  porter 
une  chofe  ,  fur  peine  de  punition.  (Défendre  le 
duel.  Dieu  a  défendu  de  blafphémer.  On  a 
défendu  les  paffemens  d'or  &  d'argent.  Loiiis 
XIII.  &  Loiiis  XIV.  ont  défendu  les  duels. 
Philippe  de  Valois  défendit  aux  Orfèvres  de 
faire  aucune  vaiffelle  d'argent  que  pour  les 
Eglifes.  Choif^.  ) 

On  fit  l'an  i  370.  une  Ordonnance  qui  défendoit 
aux  Ecléfiaftiques  &  aux  Moines  de  recevoir 
par  donation  ni  par  teftament,  aucun  bien  des 
Dames  ni  des  Vieillards.  Fra-Panlo ,  des  Bénéfices. 

Henri  IV.  voulant  réprimer  le  luxe  des  femmes 
d'une  médiocre  condition,  défendit  à  tous  fes 
fujets  de  porter  de  l'or  &  de  l'argent  fur  leurs 
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habits ,  excepté  aux  femmes  cle  joie  ic  aux 
filoux  :  &  quoiqu'il  y  eût  un  mois  de  terme 
pour  l'exécution  de  cet  Arrêt ,  dès  le  lendemain 
on  ne  vit  plus  ni  or  ni  argent  fur  les  habits. 

Se  difindre  ,  v.  r.  [  Sefc  contra  aliquem  vindicare 
forti  dixtrâ.  ]  Repouffer  la  force  par  la  force. 
Empêcher  qu'on  ne  nous  faffe  infulte.  (  Leur 
nombre  étoit  alTez  grand  pour  fe  défendre  d'une 
furpriie.  Patru  ,  Plaid,  i.  ) 

*  Se  dcfcndre.  Ce  mot  fe  dit ,  en  parlant  de 
marchandife  qu'on  achète  ,  &  fignifie  ,  contefier 
fur  le  prix.  Stdébatreduprix.  (  Se  défendre  du  prix.  ) 

*  Se  défendre.  [Culpam  à  fi  amoliri.]  S'excufer 
(  Elle  fe  défend  bien  de  cela.  Mol.  Elle  fe  défend 
du  nom ,  mais  non  pas  de  la  chofe.  Mol,  ) 

*  Se  défendre.  [  Se  temperare  à  re  aliqud.  ] 
Pouvoir  s'empêcher  de ,  &c.  (  Elle  a  tant  d'efprit 
qu'on  ne  peut  fe  défendre  de  l'aimer.  ')  Il  efl  rare 
quun  homme  fe  défende  de  fa  bonne  fortune,  t^au^. 
Q^uint.  l.  10.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  rare  qu'un 
homme  ne  fe  laiffe  corrompre  de  fa  bonne 
fortune. 

DÉFENDV  ,  DÉFENDUE  ,  part.  pajf.  adj . 
[  Vetitus ,  prohibitus.  ]  (  Il  y  a  toujours  dans  l'ame 
des  plus  grands  hommes  ,  quelque  endroit  mal 
défendu,  nil.  ) 

Bien  ataqué ,  bien  défendu.  Façon  de  parler  , 
pour  fignifier  ,  que  l'avantage  a  été  égal  de  part 
&  d'autre. 

DÉPENS.  Terme  des  Eaux  &  Forêts  y  qui  fe 
dit  des  bols  dont  on  a  défendu  la  coupe ,  &  dont 
l'entrée  eft  défendue  aux  befliaux.  (  Ce  bois  eft 
defens.  ) 

O"  DÉFENSABLE,  c'eft-à-dire  ,  en  général, 
un  lieu  qui  peut  être  défendu  contre  les  irruptions 
des  ennemis.  Nous  lifons  dans  l'hiftoire  de  Bertrand 
du  Guefclin,  que  ce  grand  homme  montrant  uu 
jour  au  Comte  d'Auxerre ,  un  pont  que  les  Anglois 
avoicnt  fortifié ,  il  lui  dit ,  que  «  c'étoit  grand 
»  chofe  d'un  pont  Jtyi'/î/àW.;,  affis  fur  telle  rivière  ; 
»  car  qui  auroit  la  Tour  &  la  Ville ,  fi  n'auroit- 
>>  il  pas  le  pont.  »  Ce  mot  n'eft  point  d'ufage  , 
mais  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  fut  ufité. 

^^  Dans  les  Coutumes  où  les  pâturages  font 
communs  ,  comme  dans  celles  de  Poitou  Se  de 
Bcrri ,  le  terme  défenfable  eft  fort  connu  ;  il  fignifie 
un  champ  dans  lequel  on  ne  peut  point  envoler  paître 
le  bétail  d'une  certaine  qualité  ,  &  dans  lafaifon  ou 
le  pâturage  ceffe  d'être  commun. 

DÉFENSE,//  [  Defenfîo.  ]  Aftlon  de  la 
perfonne  qui  fe  met  en  état  de  fe  défendre. 
Garde.  Confervation.  (  Se  mettre  en  défenfe. 
Songer  à  la  défenfe  de  fon  bien.) 

Défenfe.  [  Proteclio.  ]  Proteftion.  Aftion  de 
celui  qui  fait  voir  la  juftice  d'une  chofe  ,  la  bonté 
d'une  chofe.  Apologie.  Juftification.  (  Entre- 
prendre la  défenfe. d'une  perfonne.  Entreprendre 
la  défenfe  d'une  caufe,  d'une  afaire  ,  &c.  Coftar 
a  fait  la  défenfe  des  Œuvres  de  Voiture ,  &  Ogier 
celle  des  Œuvres  de  Balzac.) 

Z>^/î/2/,  fignifie  auffi  réfiftance.  (  Ce  G  ouverneur 
a  fait  une  belle  défenfe.  Cette  place  eft  de 
défenfe  ,  &  peut  foûtenir  un  long  fiége.  ) 

Défenfe.  [Defenjîo.']  Termede Palais.  Réponfe 
par  laquelle  on  fe  défend  de  la  demande. 
(Fournir  des  défenfes.  Donner  fes  défenfes.  Patru, 
Plaid.  6.) 

Défenfe  y  f.  f.  [  Interdiclum.  ]  Prohibition 
publique  ou  particuUére.  (  On  a  fait  défenfes 
de  par  le  Roi  ,  d'avoir  commerce  avec  la 
Holande.  ) 

Défenfe.  [Munitiones  ,propugnacula.J  Ouvrage 
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de  Fortification.  (  On  avoit  abatu  avec  les  béliers 
les  principales  défenfes.  f^aug.  Quint.  L  4.  c.  4. 
Rétablir  les  défenfes  d'une  place.  Abl.  )  Ce  mot 
fe  dit  de  tous  les  ouvrages  qui  fortifient  une 
place  ;  &  fe  prend  auffi  pour  la  manière  dont 
un  ouvrage  eft  défendu.  Ainfi  on  dit  :  Défenfes 
de  front ,  qui  eft  celle  où  l'on  ne  peut  réfifter 
que  de  front  à  l'ennemi.  Défenfe  de  flanc ,  qui 
eft  celle  où  l'on  prend  l'ennemi  en  flanc  ;  c'eft- 
à-dire,  de  côté,  lorfqu'il  ataque  un  ouvrage. 

Défenfe.  [  Admonitio.  ]  Terme  de  Couvreur'. 
Late  en  forme  de  croix ,  qu'on  pend  avec  une 
corde  aux  toits  des  maifons  qu'on  recouvre  , 
afin  d'avertir  les  pafTans  qu'ils  fe  donnent  de 
garde  qu'il  ne  leur  tombe  quelque  chofe  fur  la 
tête.  (  Mettre  la  défenfe.  Retirer  la  défenfe.  ) 

Défenfe.  [^Defenfîo. '\  Terme  de  Mer.  On  apelle 
de  ce  nom  tout  ce  dont  on  fe  fert  pour  empêcher 
le  choc  d'un  autre  vaiffeau. 

Défenfes.  [  Jpri  dentés  falcarïi.  ]  Ce  mot  ,  eil 
parlant  de  fanglier ,  ce  font  les  grandes  dents 
d'en-bas  d'un  fanglier.  Sal.  ) 

Défenfes.  [  Exerti  dentés.  ]  Ce  mot  fe  dit ,  en 
parlant  de  l'éléphant  &  du  cheval  marin  ,  & 
fignifie  les  grandes  &  les  greffes  dents  de  ces  animaux. 
(  L'ivoire  fe  fait  des  os  ,  &  des  défenfes  de 
l'éléfant.  Abl.  Mar.  1. 1.  Les  dents  &  les  défenfes 
du  cheval  marin  font  fort  grandes ,  &  guérifl"ent 
des  hémorroïdes.  Abl.  Mar.  ) 

DÉFENSEUR  ,  /  m.  [^Defenfor  ,  propugnator.  ] 
Celui  qui  foùtient  ,  qui  défend  ,  qui  protège  , 
qui  favorife  le  parti  de  quelcun.  (  Heureux  celui 
qui  a  le  Dieu  de  Jacob  pour  fon  dèfenfeur, 
BofTuet  a  été  un  grand  dèfenfeur  de  l'Eglife. 

^f^  Parmi  le  grand  nombre  de  Dieux  que  le 
Paganifme  a  inventez ,  l'on  en  trouve  plufieurs 
fous  le  titre  de  Défenfeurs  ou  Dieux  Tutelaires 
des  perfonnes  &  des  Villes  ;  &  c'eft  avec  raifon 
que  Saint  Auguftin  dans  fa  Cité  de  Dieu  ,  liv.  i. 
chap.  j.  fe  moque  des  Romains  qui  avoient  pris 
pour  leurs  Dieux  Tutelaires  ceux  qu'Énéc  avoit 
aportez ,  &  qui  n'avoient  pas  pu  défendre  Troye 
contre  les  éforts  des  Grecs  ;  &  ce  qui  lui  paroit 
plus  extraordinaire ,  c'eft  que  l'on  afeftoit  dans 
fon  tems  de  faire  lire  aux  enfans  l'Enéide  de 
Virgile  ,  où  l'on  lit ,  que  Junon  s'adreflant  à 
Eole ,  Roi  des  vents  ,  lui  dit  :  l/ne  Nation  qui 
m' eft  ennemie ,  navige  fur  la  mer  de  Tofcane  ,  portant 
Troye  en  Italie  avec  fes  Pénates  vaincus  ;  fur  quot 
S .  Auguftin  fe  récrie  :  des  hommes  fages  de  voient- 
ils  prendre  pour  proteâeurs  de  la  Ville  de  Rome  , 
des  Dieux  vaincus  ?  Et  pouvoient-ils  en  efpérer 
une  proteftion  affûrèe  ? 

DÉFENSiF,  DÉFENSIVE,  adj.  Qui défend,' 
(  Ligue  ofenfive  &  défenfive.  ) 

Défenfif,  Défenfive  ,  adj.  Terme  de  Chirurgie. 
On  apelle  ,  Remèdes  défenfifs  ,  des  topiques 
aftringens  ,  fortifians  ,  répulfifs ,  qu'on  aplique 
autour  d'une  tumeur,  d'une  plaie  ,  d'un  ulcère, 
ou  fur  le  mal  même ,  en  fomentation ,  en  liniment , 
en  onguent ,  en  cataplalme ,  ou  en  emplâtre  , 
pour  empêcher  le  dépôt  des  humeurs,  en  arrêter 
le  cours,  calmer  la  violence  de  la  douleur,  & 
défendre  la  partie  contre  l'impreffion  de  l'air. 

DÉFENSIVE,//  [ Ad  defendendum ,  ad 
tegendum  parafa  arma.  ]  Etat  où  l'on  fe  met  p_our 
fe  défendre.  (  Se  mettre  fur  la  défenfive.  Etre 
fur  la  défenfive.  Se  tenir  fur  la  défenfive.  ) 

DÉFÉRENCE  ,  /  /  [  Reverentia  ,  obfervantia  , 
obfequium.  ]  Refpeâ  qu'on  a  pour  une  perfonne  , 
&  qui  fait  qu'on  lui  acorde,  &  qu'on  aquiefce 
à  tout  ce  que  cette  perfonne  défire.  (  Avoir  de 
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la  déférence  pour  les  perfonnes  de  mérite  &  de 
qualité.  AbLincoun.  Prévenez- vous  les  uns  les 
autres  par  des  témoignages  d'honneur  &  de 
déférence.   Nouveau  Teflament.  ) 

DÉFÉRENT,/,  m.  [Circulus  deferens.}  Terme 
à^Jflronomic.  C'eft  un  cercle  qu'on  a  fupofé  pour 
expliquer  le  Périgée  &  l'Apogée  des  aftres  , 
&  kir  lequel  on  dit  que  la  planète  fe  meut. 

Défirent.  Terme  A\4natom'u.  On  apelle  , 
vaijjeaux  défircns  ,  ceux  qui  portent  la  femencc 
dans  les  tefticules. 

Défirent ,  Défirente  ,  adj.  [  Comis  ,  urbanus  , 
facilis  ,  commodus.  ]  Civil ,  refpeftueux  ,  qui  cède 
aux  avis  aux  volonté/,  d'autrui.  On  dit ,  un  efprit 
défirent ,  une  humeur  déférente. 

DÉFÉRER,  V.  a.  [  Colère  ,  ohfirvare.  ]  Céder 
par  refpeft  à  quelcun  ,  obéir  ,  condécendre  , 
donner  ,  aquieicer.  (  Il  dévoient  déférer  aux 
anciennes  Loix  de  l'Eglife.  Déférer  aux  avis 
de  quelcun.  Le  ferment  lui  fut  déféré.  Patru , 
'Plaid,  ij.  On  ne  vouloit  pas  déférer  à  fon  apel. 
Maucro'tx  ,  fcliifme ,  l.  i.^ 

Défirer ,  v.  a.  [  Decernere.']  Donner.  Décerner. 
On  ne  s'en  fert  guère  qu'en  parlant  des  honneurs  , 
des  dignitez.  ,  dont  une  multitude  difpofe  en 
faveurd'un  particulier.  (Onlui  défère  la  couronne. 
On  défera  les  honneurs  divins  à  la  plupart  des 
Empereurs  Romains.  On  ne  défère  pas  fouvent 
les  grâces  au  mérite.  ) 

Défirer.  [  Nomen  alicujus  ad  judices  déferre.  ] 
Acufer  quelcun  d'un  crime ,  le  dénoncer.  (  On 
l'a  déféré  ,  &  on  l'a  envoie  prendre  auflî-tôt. 
il  étoir  arrêré  prifonnier,  parce  que  deux  témoins 
l'avoient  déféré.  Faug.  Quint.  Curt.  l.  i.  ck.  z.) 

DÉFERLER,  V.  a.  [  f^ela  expUcare.  ]  Terme 
de  Marine.  C'eft  étendre  &  déploier  les  voiles 
pour  s'en  fervir.  Acad.  Franc, 

■}"De' FERMER,  V.  a.  [  Solvere  ,  expedire  , 
extrahere.  ]  Mettre  hors  ou  en  liberté  ce  qui 
étoit  fermé.  (Dcfermer  un  chien,  qu'on  avoit 
enfermé.  ) 

D  e'  F  E  R  R  E  R  ,  V.  a.  [  Ferramenta  detrahere  , 
equo  foi'eas  eximere.  ]  Terme  de  Maréchal.  Oter 
les  fers  des  piez  des  chevaux ,  des  mulets  ,  & 
autres  aniinaux  qu'on  ferre.  (  Déferrer  un  cheval , 
un  mulet ,  un  âne  ,  &c.  )  Il  lignifie  généralement 
ôter  le  fir  qui  ejl  ataché  à  une  autre  chofe  qui  en 
eji  garnie.  (  Il  faut  déferrer  cette  porte  &  en 
prendre  les  fers  pour  les  faire  fervir  ailleurs.  ) 

"[  *  Défirrer.[j4liquemmutum  reddere.]Troub[er , 
mettre  une  perfonne  hors  d'état  de  répondre. 
(  Il  fe  fit  une  huée  qui  déferra  le  témoin. 
Abl.    Apopht.  ) 

Défirrer  quelcun  des  quatre pie^-  Façon  de  parler 
proverbiale  ,  pour  fignifier  ,  déconcerter  quelcun 
entièrement. 

%^  D  E  F  F  A  I  S.  Toutes  les  Ordonnances 
défendent  de  pêcher  dans  les  défais  ;  c'eft-à-dire  ; 
dans  les  pêcheries  des  Seigneurs  particuliers. 

D  e'  F  I ,  /^  /w.  [  Provocatio  ,  fiheda provocatoria.  ] 
Apel  qu'on  fait  à  quelcun  pour  venir  combatre. 
^ Faire  un  défi.  Accepter  un  défi.  Ahl.) 

^^  Les  hiftoires  Gréques  &  Romaines  nous 
fournilTent  plufieurs  exemples  des  dénonciations 
autentiques  de  guerres  ;  &  nos  hiftoires  raportent 
de  même  plufieurs  défis  que  l'on  faifoit  autrefois 
dans  les  guerres  publiques  ou  privées ,  &  dans 
les  duels  particuliers  ,  pendant  qu'ils  ont  été 
permis  ou  tditérez.  Cette  pratique  de  défier  fon 
ennemi  avant  que  de  l'ataquer  à  force  ouverte  , 
a  paffé  dans  toutes  les  Nations  qui  ont  connu 
les  loix  de  la  bienféance  ôc  de  l'honneur.  Nous 
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lifons  dansFroilTart,  tom.  i.  cA.  j^.qu'Edoiiard 
Roi  d'Angleterre  ,  aiant  été  fait  Vicaire  de 
l'Empire,  avec  un  pouvoir  très-ample,  Et  fut  là, 
(  dit  l'Hiftorien  ,  )  renouvelle  un  jugement  &  (latut  , 
&  a  fermé  qui  avoit  été  fait  au  tems  paffé ,  à  la 
Cour  de  l'Empereur ,  qui  étoit  tel,  que  qui  vouloit 
autrui  grever  ou  porter  dommage  ,  //  le  devoit  défier 
trois  Jours  devant  fon  fait  :  qui  autrement  le  faifoit  , 
il  devoit  ejlrc  ateint  de  mauvais  &  vilain  fait, 
Voïez  fur  cette  matière ,  Grotius ,  du  droit  de  la. 
Guerre  &  de  la  Paix  ;  Puffendorf  y  &  le  Tiiéatre 
d'honneur ,  de  lu  Colombiere. 

D  e'  F I A  N  c  E  ,  /;  /  [  Diffidentia.  ]  Sorte  de 
crainte  qu'on  a  ,  &  qui  oblige  à  fe  défier  d'une 
perfonne,  ou  d'une  chofe  qui  peut  nuire.  (  Sans 
témoigner  aucune  défiance  d'une  perfonne  qu'il 
aimoit ,  il  prit  le  breuvage.  Abl.  Arr.  l.  z.  c.  3. 
J'aime  mieux  mourir  par  la  méchanceté  d'autrui , 
que  par  ma  défiance.  Faug.  Qjùnt.  /.  j,  c.  6, 
Il  lui  leva  toute  forte  de  défiance  par  fes  careffes. 
yibl.  Tac.  ann.  ci.  Se  tenir  fur  la  défiance. 
Maucroix ,  Hom.  i5.  Il  fe  faut  garantir  de  tous 
les  hommes  par  une  défiance  générale.  S.  Evrem. 

La  défiance  eft  néceflaire , 
Il  eft  bon  de  prévoir  un  fâcheux  accident , 
Oa  ne  doit  point  ici  marcher  en  téméraire. 

Cadmus ,  <i.  j.  ) 

On  dit  proverbialement,  que  la  défiance  ejl  la 
mère  di  fureté  ;  c'eft-i^-dire ,  qu'il  eft  bon  de  ne 
fe  pas  fier  légèrement. 

Défiance  ,  fignifie  auffi  ,  doute  ,  crainte.  (  Il  a 
fait  paroître  une  jufte  défiance  de  fes  propres 
forces.  ) 

De'fiANT,  De'fIANTE  ,  adj.  [  Sufplciofus  , 
fufpicax.^  Qui  fe  défie.  (Le  loup  eft  un  animal 
défiant.  Elle  eft  fort  défiante.  Les  ignorans  font 
les  plus  défians.  ) 

De'fier,  V.  a.  \_Provocare.'\  Faire  un  apel. 
Faire  un  défi.  Provoquer.  (Défier  quelcun  au 
combat.  Abl.  Luc.  t.  J.  Marfias  ofa  défier  Apollon 
à  qui  jouëroit  le  mieux  de  la  flûte.  Benf  Rond. 
Je  m'en  vais  défier  les  vent^  au  milieu  de  l'Océan, 
Foit.  l.  42.) 

Se  défier ,  v.  r.  [  Diffidere  a'icui  ,  fufpicari.  ] 
Avoir  de  la  défiance.  (Ils  commencent  à  fe  défier 
du  contraire.  Je  me  défie  un  peu  trop  de  vos 
promeffes.  ) 

D  e'fi  c  I  T.  Terme  de  Pratique ,  qui  fe  met  à 
côté  des  articles  d'un  inventaire  ,  où  l'on  fait 
mention  d'une  pièce  produite  qui  ne  s'y  trouve 
pas  éfeftivement. 

D  e'  F  I  G  U  R  E  r  ,  V.  a.  [  Turpare  ,  deturpare  , 
fœdare.  ]^  Oter  les  traits  qui  font  l'air  de  quelque 
figure.  Efacer ,  détruire  ce  qui  forme  l'air  d'une 
figure.  Gâter  la  figure  &  la  forme  de  quelque 
chofe  que  ce  foit.  (  Défigurer  quelque  chofe  , 
défigurer  le  vifage.  Défigurer  les  mots.  Mol.  Crit. 
Il  défigure  de  telle  forte  les  Auteurs  ,  qu'ils  ne 
font  pas  reconnoiffables.  Gilles  Boileau  ,  Avis  à 
Aie  nage.  ) 

D  e'  F  I  L  e'  ,  /.  OT.  [  Angujilœ  ,  angufîa  via.  ] 
Terme  de  Guerre.  Petit  chemin  par  où  l'on  défile. 
(  Défendre  un  défilé.  Ahl.  Ils  donnèrent  fur  le 
bagage  en  paffant ,  à  caufe  qu'il  y  avoit  un  long 
défilé.  Abl.  Ret.  l.  4.  c.  5.  On  doit  prendre  garde 
dans  les  défilez,  que  les  files  foient  toûiours  en 
nombre  pair.  )  Le  défilé ,  eft  un  chemin  fi  ferré 
que  des  troupes  qui  font  en  marche  ,  ne  peuvent 
pafler  qu'en  faifant  un  petit  front  ;  ce  qui  donne 
moïen  à  l'ennemi  de  les  arrêter  facilement  , 
&  de  les  charger  avec  d'autant  plus  d'avantage 
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que  celles  de  la  tête  &  de  la  queue  ne  fe  peuvent     l 
réciproquement  fécourir.  (  Les  habiles  Généraux 
qui    font   réduits   à   lever    un  fiége  ,    aflurent 
ordinairement  leur  retraite ,  en  opoiant  un  défilé 
à  l'ennemi.  ) 

De'filer  ,  V.  a.  [  ?ir  anguporem  vlam  lur 
habcre  ,  incedere.  ]  Terme  de  Guerre.  Aler  à  la 
file.  (  Faire  défiler  les  troupes  par  compagnie. 
Abl.  Rct.  L.  4.  c.  i.) 

0r  C'eft  encore  ,  félon  Guillet  ,  dans  fon 
Diûionnaire  de  l'homme  d'épée ,  quiter  le  terrein 
fur  lequel  on  faiîoit  un  grand  front  ,  &  s^'en 
éloigner  en  mafchant  par  files  :  après  qu'un 
bataillon  a  été  formé  ,  il  défile  en  plufieurs  façons , 
tantôt  par  les  quatre  aîles  de  la  droite  ou  de  la 
gauche ,  &  tantôt  par  une  file  de  chaque  aîle  ; 
quelquefois  par  manche  ,  par  demi  -  manche  , 
ou  par  quart  de  manche.  Voïez  Manche.  Voïez 
auffi  k  Coii  Militaire,  liv.  3.  tic.  3.  où  la  manière 
de  défiler  eft  amplement  expliquée. 

Défiler.  [  Detrahere.  ]  Terme  de  Chandelier. 
Oterlachandéledes broches.  (Défiler  lachandéle.) 
Défiler,  V.  a.  [  Filum  detrahere.']  Terme  de 
Patcnotrier.  Oter  les  grains  de  chapelet  du 
petit  ruban  ,  de  la  petite  nompareille  ,  ou  de 
quelqu'autre  chofe  femblable  qui  les  tient  enfilez. 
(Défiler  un  chapelet.  )  On  dit  encore  ,  prover- 
bialement :  Défiler  fon  chapelet;  pour  fignifier  , 
dire  tout  ce  qu  on  fait  d'injures,  en  fe  fâchant  contre 
quilcun  ;  ou  feulement ,  pour  fignifier  ,  dire  tout 
ce  qu'on  a  apris  ,  parler  beaucoup. 

Se  défiler  ,v.n.\_  Diffolvi.  ]  Il  fe  dit  des  étofes  ; 
mais  on  dit  mieux  s'éfiler.  Voïez  Efiler. 

De'finer  ,v.n.  [  Adfinem  vergere.  ]  Aprocher 
de  fa  fin.  (  Ce  vieillard  défine  tous  les  jours.  ) 
Les  gens  polis  ne  fe  fervent  point  de  ce  mot. 
De'fini,  /  /TZ.  [Definitum.  ]  Chofe  définie. 
(  Subftituer  la  définition  à  la  place  du  défini. 
Pafc.  l.  4.) 

Défini ,  Définie  ,  adj.  [  Definitus.  ]  Ce  dont  la 
nature  eft  nettement  expliquée.  (  Une  chofe  bien 
ou  mal  définie.  )  En  termes  de  Grammaire  ,  on 
apelle  ,  prétérit  défini  ,  le  prétérit  compofé  de 
l'indicatif  d'un  verbe  ,  comme  ,  fai  dit ,  j'ai  fait. 
Dt'plNiRjV.a,  {Definire ,  explicare.]^^i■^^y\c^yiQr 
clairement  la  nature  d'une  chofe.  (  On  définit 
l'ame  une  fubftance  qui  penfe.  ) 

Définir.  [  Decernere  ,  flatuere.  ]  Déterminer  , 
ordonner.  (  On  a  encore  rien  défini  fur  cette 
<iue(Vion.  ) 

*  C'efl  un  homme  qu'on  nefauroit  définir  ;  c'eft- 
ù-dire ,  qu'on  ne  peut  comprendre. 

De'finiteur,/  m.  [  Definitor.  ]  Terme 
de  certains  Religieux  ;  qui  veut  dire  ,  Confeiller 
du  Général  OU  du  Provincial. 

Définiteur  Général.  [  Definitor  Generalis.  ]  C'eft 
celui  qui  donne  avis  au  Général,  &  qui,  avec 
les  autres  Définiteûrs  généraux  ,  gouverne ,  régie 
&  décide  les  afaires  de  l'Ordre. 

Définiteur  Provincial.  [  Definitor  Provincialis.  ] 
C'eft  le  Confeiller  du  Provincial. 

DE'FINITIF,DE'FINITIVE,<Z<//.[Z)£Cr«oW«i.] 

Terme  de  Palais.  Qui  détermine  ,  qui  régie  , 
&  qui  décide  au  fond  &  tout-à-fait.  (  Arrêt 
définitif.  Sentence  définitive.  ) 

En  définitive  ,  adv.  Signifie  ,  en  termes  de 
Palais ,  par  Jugement  définitif  (  J'ai  gagné  mon 
afalre  en  définitive.) 

De' FINITION,//.  [^Definitio.']  Terme  de 
Philofophie.  Difcours  qui  explique  nettement  la 
nature  d'une  chofe.  (  La  définition  doit  être 
flaire  &  courte.  ) 


D  EF. 

Définition  ,  f  f  [Decreium.']  Détermination^ 
Décifion  d'une  autorité  fupérieure.  (Définition 
de  l'Eglife  ou  d'un  Concile.  ) 

Définition.  [  Concilium.  ]  Terme  de  Capucin. 
Lieu  où  s'affemblent  les  Définiteûrs  pour  les 
afaires  de  l'Ordre. 

De'finitivement,  adv.  [Definitè.] Terme 
de  Palais.  Tout -à -fait,  &  au  fond.  (Juger 
définitivement.  ) 

De'finitoire,//7z.  [  Definitorium  ,' 
concilium.  ]  Terme  de  certains  Religieux.  Lieu 
où  s'affemblent  les  neuf  principaux  Oficiers  d'un 
d'un  Chapitre  général  ou  provincial.  L'affemblée 
de  ces  neuf  Religieux.  (  On  a  réglé  cela  au 
définitoire.  Cela  dépend  du  définitoire.  ) 

De'FLAGRATION,//  [  Deflagratio.  ] 
Terme  de  Chimie.  Inflâmation  d'un  minéral  avec 
un  corps  fulphureux ,  qui  fe  fait  ordinairement 
dans  un  creufet  ,  pour  le  purifier  de  ce  qu'il 
a  de  plus  groffier. 

De' FLEURIR,  V.  n.  [Deflorefcere.]  Il  fe  dit 
des  arbres  ,  &  fignifie  perdre  fa  fieur.  (  Les  grands 
vents  font  bien  défleurir  les  arbres.  Les  arbres 
font  tous  défleuris.  ) 

Défleurir ,  eft  auflî  aâif ,  &  fignifie ,  faire  tomber 
la  fleur.  (  La  gelée  &  le  vent  ont  défleuri  tous 
nos  arbres.  ) 

Défleurir ,  fe  dit  encore  de  certains  fruits  l 
dont  on  peut  ôter  la  fleur  en  les  touchant.  (Si  vous 
touchez  ces  prunes  ,  vous  les  défleurirez.  ) 

\  De'flORER  ,  V.  a.  [Devirginare."]  DépucelerJ 
Vieux  mot,  auflli-bien  que  défloration.  \_  Floris 
amifjio.  ]  Ces  mots  ont  encore  leur  ufage  dans 
les  informations  &  les  procédures  de  Juftice. 

^^  On  difoit  autrefois  défloraifon.  Il  eft  dit 
dans  le  Blafon  des  fauffes  Amours  : 

Après  parlon 
Comment  Amon 
Thamar  força , 
Moult  l'ofenfa , 
Quand  la  chaflTa  , 
.  Lamentant  fa  déflordifon. 

fDE'FLUxiON,/.  /  [  Fluxio.  ]  Mot  hors' 
d'ufage  :  dites  fluxion. 

Défluxion.  [  Defluxio.  ]  Du  verbe  d^uerc  J 
fe  perdre,  diminuer  ,  tendre  à  ranéantifl^ment. 
Ce  mot ,  qui  eft  peu  en  ufage ,  fe  trouve  dans 
Patris. 

(  Ma  défluxion  croît ,  j'aproche  du  naufrage  ; 
11  s'y  faut  préparer. 

Patris,  Po'éf.  dans  fon  adieu  à  Philis.) 

DÉFON  CE  MENT  ,/.  OT.  [  Fundi  exemptio.  } 
L'aftion  de  défoncer.  (  Il  s'eft  fait  un  grand 
défoncement  de  tonneaux.  ) 

DÉFONCER,  V.  a.  [  Dolio  fundum  eximere  ,' 
detrahere.  ]  Terme  de  Tonnelier.  Oter  le  fond  d'un 
muid,  d'une  feuilleté,  ou  de  quelqu'autre  vaiffeau 
à  fond  de  bois.  (  Défoncer  une  cuve ,  un  muid, 
une  tinette  ,   &c.  ) 

Défoncer.  [Terere  ,proterere.]Terme de Corroïeuri 
Fouler  aux  piez  un  cuir  de  vache,  Oter  les  foffes 
d'un  cuir  de  vache.  (  Défoncer  une  vache.  ) 

Se  défoncer  ,  v.  a.   Ce  mot  fe  dit  des  futailles 
&  des  lits  dont  le  fond  fe  défait.  (  Que  fon  lit      \ 
fe  défonce ,  il  dort  fur  la  dure.  ) 

D  É  F  o  R  M  E  R  ,  V.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
dans  ces  phrafes  :  Déformer  un  chapeau  ,  déformer 
un  foulier  ;  c'eft-à-dire,  en  ôter  la  forme. 

De'fouetteR,  V.  a.  \_Funiculum  difiolvere.'^ 
Terme  de  Relieur.  Prononcez  défait*.  C'eft  ôter 
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la  ficelle  qui  a  fervi  à  fouetter  le  Livre  ; 
c'eft-à-dire  ,  à  le  bien  ferrer  pour  en  marquer 
proprement  les  nerfs.  (  Il  faut  défoiietter  tous 
ces  Livres.  ) 

D  e'  F  o  u  R  N  E  R  ,  v.a.  Terme  de  Billard.  C'eft 
faire  paffer  fa  bille  dans  la  paife  ,  par  l'endroit 
opolé  à  celui  de  la  fonnette ,  lorfqu'eîle  étoit  paffée 
auparavant  par  l'autre.  (  Je  me  fuis  détourné.  ) 

DefrAI  ,  f.TTi.  [  Suppîditatlo  allcn.t  impcnfa.  ] 
Paiement  de  la  dépenfe  d'une  maifon ,  d'un 
équipage.  Ce  mot  n'eft  pas  en  ufage. 

De'fraïer,  (De' frayer,)  v.  a. 
[  Sumptus  fuppcditari  ,  fubminiflrare.  ]  Paicr  les 
frais.  Païer  les  dépens  que  d'autres  font. 
(  Défraïer  une  perfonne.  ) 

*  Dcfrcïer.  [Prœbire  ridendi  occjfîonem  ,  fcfl'ive 
dckclarc.  ]  (  Défraïer  une  compagnie  de  bons 
mots.  Mol.  Cru.  ) 

g3°  Le  Chevalier  de  Cailly: 

Objets  de  ma  fatire  ,  aprene?.  aujourd'hui 

Que  j'ai  forgé  des  noms ,  pour  épargner  les  vôtres , 

E:  que  tel  a  penfé  rire  aux  dépens  d'autrui 

Qui  l'ans  fe  reconnoitre ,  a  défraie  les  autres. 

Ménage  ,  dans  fes  Obfervations  ,  part.  z. 
dérive  le  mot  défraïer  àt  defrcdare  ,  qui  a  été  fait 
àefndum  ,  mot  Teuronique  qui  fe  trouve  dans 
Grégoire  de  Tours  &  dans  les  Loix  des  Lombards, 
pour  fignlfier  Varnende  en  laquelle  étaient  condamne^ 
ceux  qui  violaient  la  pai.v  ,  &  qui  excitaient  quelque 
révolte. 

De'frichement  ,  /.  m.  Aftion  par  laquelle 
on  défriche  un  terrein  inculte, 

De'frichER  ,  V.  a.  \^Agrum  incultum  colère, 
rude  folum  arare.  ]  Oter  toutes  les  mauvaifes 
herbes  ,  &  toutes  les  chofes  qui  nuifent  à  la 
terre  ,  &  qui  empêchent  qu'elle  ne  produife 
commeilfaut.  (Défricher  un  champ.  )  Ondéjriche 
un  fonds  qui  n'a  point  été  cultivé ,  &  qui  eft 
tombé  en  friche. 

■(■  *  Défricher.  [  Explicare  ,  enucleare.  ]  Eclaircir. 
Débroiiiller.   (  Défricher  une  afaire.  ) 

DE'FRICHEURS,y^  m.  [  Arator  incultœ 
tcrrœ.  ]  Celui  qui  défriche  une  terre.  (  Les 
défricheurs ,  s'ils  ne  font  paiez  d'ailleurs ,  doivent 
avoir  la  propriété  des  terres  pour  récompenfe 
de  leur  travail.  ) 

De'frisFR  ,  1'.  a.  ^Crifpatos  capillos  decutere , 
/>er/KrAar<;.]  Oter  lafrifure.(Défrifer  une  perruque.) 
De'frONCER  ,  V.  a.  \_Rugas explicare.]  Défaire 
les  plis  qui  froncent  quelque  chofe  d'étoffe ,  ou 
quelque  chofe  de  toile.  (  Défroncer  les  poignets 
d'une  chemife  ,  défroncer  un  haut-de-chauffe.  ) 
-{•De'froOUE,/;/  [  Monacki  votis  ohligati 
hœreditas.  ]  Il  fe  dit ,  au  propre ,  de  la  dépoiiil'e 
d'un  Moine.  (La  défroque  d'un  Moine  apartient 
à  l'Abé.)  II  fe  dit  des  Chevaliers.  L'Ordre  de 
Malte  profite  de  la  défroque  des  Chevaliers. 
+  *  Il.fe  dit,  en  riant,  des  autres  pcrfonnes , 
&  fignifie  ,  toute  la  dépouille  d^une perfonne.  (  Une 
bonne  défroque.  Il  a  eu  toute  la  défroque  de  M. 
N.)  On  fe  fert  rarement  de  ce  mot.  Dépouille 
eft  plus  en  ufage. 

De'frOQUER,v.  a.  [  Religiofum  amicium 
detrahere  ,  eripere  ,  religiofo  amiclu  exuere  ,fpoliare.] 
Etre  caufe  qu'un  Moine  quite  le  froc  &  aban- 
donne le  Couvent.  Oter  le  froc.  (On  a  tant 
fait ,  qu'on  l'a  défroqué.  )  C'efl  un  Moine  défroqué, 
c'eft-à-dire  ,  que  c'eft  un  homme  qui  a  quité 
rhabli  de  Religieux. 

De  Moinîs  défroque^  nos  villes  font  pavées, 
Et  de  tous  nos  Coavens  les  barrières  levées. 

Poète  anonime.) 

Tome  I, 
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f  *  Dé/roquer.  [  SpoUare.  ]  Prendre  à  une 
perfonne  ce  qu'elle  a  ,  ou  une  panie  de  ce 
qu'elle  a  (Le  pauvre  diable  ,  on  l'a  vilainement 
défroqué.  ) 

Se  défroquer.  v.  r.  [  Religiofo  habitu  fc  exuere.  ] 
Quiter  le  froc.  (Il  y  en  a  qui  fe  défroquent 
par  libertinage.  ) 

De'fructu.  [^Cettaria.]  Terme  tiré  du 
Latin  ,  qui  fignifîe  ,  la.  dépenfe  de  celui  qui  prête 
Ja  table. 

De'frutum,//   Terme  de  Pharmacie 
qui  fignifie  ,  ce  qu'on  appelle  aujfi ,  vin  cuit. 

Se  De'fulér.  \Caput  aperire,'\  Terme  bas 
&  populaire  ;  pour  dire  ,  ôrcr  fon  chapeau  ,  & 
fe  découvrir  pour  faluer  quelcun.  Danet. 

D  e'  F  t;  N  E  R  ,  v.a.  [  Funes  n.iuticos  folvire.  ] 
Terme  de  Marine.  Oter  le  funin,  les  cordages 
&  les  manœuvres  des  mâts  &  des  vaiffeaux. 

De'fUNT,  Dfc'FUNTE,  adj .  [  Defiinclus.] 
Ce  mot  eft  plus  du  Palais  que  du  beau  langage, 
il  fignifîe ,  mort  &  décédé.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  fubjonftif. 
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D  e'  G  A  G  e'  ,  D  E'  G  A  G  e'  E  adj.  [  Pervius.  ] 
Terme  à^ Architecture.  On  dit  ,  un  apanement 
bien  dégagé.  Ces  chambres  font  tout-à-fait  bien 
dégagées. 

*  On  dit  aufli  d'un  homme  de  belle  taille  , 
qu'il  a  le  corps  bien  dégagé.  On  dit  auffi  d'ua 
homme  qui  a  des  airs  trop  libres  &  trop  familiers, 
qu'il  a  des  airs  bien  dégagés. 

De'gaGEMENT,//7Z.  [  Ocultus  tranCifus.  ] 
Petit  réduit  dégagé  &  détaché  de  tout.  (Faire 
un  petit  dégagement.) 

*  Dégagement  ,  f.  m.  [  Liber  tas  animi.  ] 
Détachement.  (Etre  dans  un  entier  dégagement 
de  toutes  chofes.  ) 

*  Dégagement,  f.  m.  \_Expedita  agendi  ratio.  ] 
Terme  de  Maître  d'armes.  Il  confifte  à  dégager 
&  débaraffer  fon  épée  d'avec  celle  de  fon  ennmi , 
&  à  l'avoir  toujours  libre  pour  le  percer. 
(  Commencer  fes  dégagemens.  Liane,  Maître 
d' arm.es.  ) 

Pièce  de  dégagement.  C'eft  une  pièce  qui  fert 
à  dégager  les  aparremens,  en  forte  qu'on  peut 
y  entrer  &  en  fortir,  fans  paffer  par  la  porte 
ordinaire. 

D  e'  G  A  G  E  R  ,  v.a.  \  Redimere  ,  liberare  , 
repiznorare.'\  Retirer  une  choie  qui  étoit  en  ga^e. 
(  Dégager  des  meubles.  ) 

*  Dégager.  [Expedire  ,  /..'/■er^re.  ]  Débaraffer  , 
délivrer,  détacher.  (Pour  vous  fervir ,  j'ai  pu 
me  dégager  de  mes  propres  intérêts.  Dégager 
les  cœurs  des  intérêts  du  monde. 

Dans  une  peine  fi  cruelle  , 
Le  plus  fijr  feroit  de   changer; 
Mais  tant   qu'on  vous  verra  fi  belle. 
Le  moïen  de  fe  dégager  ? 

La  Sabl.  ) 

Dégager,  v.  a.  [Idem.']  Terme  de  Maître 
d'armes,  C'eft  débaraffer  fon  épée  d'avec  celle 
de  fon  ennemi,  &  l'avoir  toujours  libre  pour  le 
piquer.  (Dégager  la  pointe  de  l'épée.  Dc-gager 
fon  épée.  Liancoun ,   Maître  d'armes.  ) 

*  Dégager  ,v.a.  [  Expedire  ,  liberare.  j  II  fignifie 
auflî  ,  retirer  d'un  lieu  périlleux  &  dificile.  (  Cette 
compagnie  étoit  engagée  bien  avant,  parmi  les 
ennemis,  on  en  a  envoie  une  autre  pour  la 
dégager. ) 

T  t  t  t 
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Dégager,  fe  dit  auffi  d'un  habit  qui  fait  bien 
paroître  la  taille  d'une  perfonne.  (  Cet  habit 
dégage  la  taille.  ) 

*  Dégager,  [  jEdes  pervias  facere.  ]  Terme 
à^ Architecture.  C'eft  difpofe'-  les  apartemens  ,  & 
les  chambres  d'un  bâtiment  de  telle  (orte  qu'elles 
nefoient  point  fujetes  les  unes  aux  autres.  (On 
fe  fert  ordinairement  de  galeries  ,  de  corridors 
&  d'efcaliers  dérobez  pour  dégager  les  chambres 
&  les  apartemens.  ) 

*  Dégager  la  parole  de  quelcun.  [Fidem  liberare.] 
Abl.  On  dit  auffi,  dégager  fa  parole ,  pour  dire, 
retirer  une  parole  qu'on  n'avoit  donnée  que 
fous  des  conditions  dont  l'acompliffement  n'a 
pas  dépendu  de  celui  qui   l'avoit  donnée. 

Dégager  fa  parole ,  fignifie  auffi,  tenir  fa  parole  , 
fatisfaire  à  fa  parole. 

Dégager  la  tête  ,  la  poitrine,  C'eft  rendre  la 
tête  plus  libre ,  débaraffer  la  poitrine.  (  Ce 
remède  a  dégagé  fa  tête,  fa  poitrine,  j 

*  St  dégager ,  v.  r.  [  Se  expedire,  3  Se  retirer 
d'un  endroit  périlleux  &  dificile.  (  Ce  cheval 
avoit  mis  le  pié  dans  un  trou  ,  ou  dans  une 
ornière  ,  il   a  eu  de  la  peine  à  fe  dégager.  ) 

D'egaine.  [Inepte,  inconcinnï.'\  Vieux  mot 
feulement  en  ufage  dans  ce  proverbe  :  Il  s'y 
prend  d'une  belle  dégaine ,  pour  dire ,  de  mauvaife 
grâce,   d'une  vilaine   manière. 

D  e'  G  A  I  N  E  R  ,  V.  a.  [  Enfem  diflringere.  ]  Ce 
mot,  au  propre,  fignifie,  tirer  un  couteau  de  la 
gaine ,  ou  une  épée  du  fourreau.  Il  fe  prend  enfuite 
pour  dire,  tirer  l' épée,  mais  il  eft  un  peu  burlefque, 
&  quand  on  parle  férieufement ,  on  dit ,  tirer 
Vépée ,  non  pas  ,  dégainer.  (  Il  n'eft  pas  homme 
à  dégainer. ) 

■f"  Dégainer.  [  Pecuniam  erogare.  ]  Au  figuré  , 
fe  dit  de  ceux  qui  n'aiment  point  à  tirer  de 
l'argent  de  leur  bourfe.  (  Cet  homme  eft  dur  à 
la  deflTerre ,  il  n'aime  point  à  dégainer.  ) 

D  e'  G  A  I  N  E  U  R  ,  y:   m.  Pour  dire ,   Breteur. 

"{"De' GANTER,  V.  a,  [  Chirothecas  ponere,  ] 
Oter  les  gants. 

Se  déganter,  v,  r,  [  Eximere,  ]  Oter  fes  gants  , 
mais  il  ne  fe  dit  guère.  (  Les  femmes  qui  ont 
les  mains  belles  ,  &  qui  les  veulent  faire  paroître  , 
fe  dégantent  fouvent ,  ou  tirent  fouvent  leurs 
gants.) 

De' GARNIR,  V.  a.  [  Nudare  ,  fpoUare,  ]  Oter 
tout  ce  qui  garnit.  Dégarnir  une  maifon ,  une 
chambre  ;  c'eft-à-dire ,  en  ôter  les  meubles. 
Dégarnir  un  habit.  (S'ils  s'engagent  à  défendre 
le  défilé  ,  ils  feront  obligez  à  dégarnir  leurs 
quartiers.  Relation  des  campagnes  de  Rocroi, 
Dégarnir  une  place  de  foldats.  ) 

Se  dégarnir,  fe  dit  auffi  pour  fe  vêtir,  ou  fe 
couvrir  plus  légèrement  qu'auparavant.  On  dit , 
le  tems  efl  encore  froid ,  il  efl  dangereux  de  fe  trop 
dégarnir, 

*De'gASCONER,  V.  a.  \  Dedocere  aliquem 
Vafconum  loquendi  morem.]  Défaire  quelcun  de 
fes  façons  déparier  gafcones.  (Dègafconer  la 
Cour.  Il  eft  dificile  de  dègafconer  les  gens  venus 
des  bords  de  la  Garone.  ) 

D  e'  g  A  T  ,  f.  m,  f  Pnpulatio  ,  depopulattio  , 
vaflatio,^  Ravage,  défordre  que  font  les  troupes, 
ravage  que  font  les  foldats  en  un  pais  ennemi. 
(Faire  le  dégât  dans  un  pais.  Faug,  Quint,  l  j, 

La  Guerre  en  quatre  jours ,  au  pié  de  vos  murailles , 
Feroit  plus  de  dégât  que  cinquante  ans  de  taille. 

Bourf.  Efopc,  ) 

Dégât, f.  m,  [PernicieSf  clades,  labes,fumptus.] 


DEC. 

Ce  mot  fe  dit  auffi  d'autres  chofes  ,  &  fignifie  , 
ravage  ,  ruine  ,  Diffipation  ,  confomption.  {  On  a 
fait  un  grand  dégât  de  vivres  ,  de  bois  ,  &c. 
Les  bêtes  fauvages  ont  fait  un  grand  dégât  dans 
les  blez.  )  Voiez  Dommage. 

D  e'  G  A  u  C  H  I  R  ,  v.  a.  [jEquare  ,  exxquare  , 
complanare.  ]  Terme  ^ Artifan.  C'eft  drefl"er  le 
parement  d'une  pierre  ,  aplanir  une  pièce  de 
bois  ou  de  métal,  &  ôter  ce  qu'il  y  a  de  trop  en 
quelque  chofe  ,  pour  l'unir  &  la  rendre  droite, 
faire  qu'elle  ne  foit  plus  gauche.  (Dégauchir 
une  pierre,  un  bois.  Dégauchir  le  bronze.) 

D  e'  G  E  L  ,  y.  m.  [  Glaciei  ac  nivis  folutio.  ] 
Relâchement  de  froid ,  qui  fait  que  le  tems  fe 
radoucit ,  réfoud  la  gelce ,  &  détrempe  la  terre 
en  fondant  la  neige  &  la  glace.  (Le  tems  eft 
au  dégel;  le  dégel  fera  groffir  les   rivières.) 

De' GELER,  V,  n,  [  Glaciem  ac  nivem  folvere  , 
regelare.  ]  Ce  mot  fe  dit  du  tems  qui  eft  tadouci , 
&  qui  rèfout  la  gelée.  (Il  dégèle  tout-à-fait, 
faire  dégeler  de  l'eau.  ) 

Se  dégeler ,  v,  n,  [  Solvi ,  regelari,  ]  Il  fe  dit  de 
la  glace  qui  fe  réfout  par  la  chaleur.  (  La  glace 
de  ces  fofl"ez  fe  dégèle  de  jour  en  jour,  ) 

j"  *  On  dit ,  au  figuré  ,  qu'une  perfonne  dégèle  ; 
lorfque  cette  perfonne  commence  à  parler  ou  à 
agir ,  après  avoir  été  dans  le  filence ,  ou  fans 
rien  faire. 

De'ge'ne'rer,  v,n.  [Degenerare,  dffleclere,'\ 
Ne  valoir  pas  ce  que  valoient  ceux  de  qui  nous 
décendons.  Se  relâcher  de  leur  vertu ,  n'être 
pas  auffi  honnêtes  ou  auffi  braves  qu'ils  étoient, 
ne  fe  gouverner  pas  comme  ceux  de  qui  on  eft 
né.  (Dégénérer  de  la  piété  de  fes  Ancêtres. 
Patru,  Plaid.  i6.  Voiture  ,  tu  dégénères  ;  tu  ne 
bois  du  vin  ,  ni  n'en  vends.  )  On  le  dit  auffi  des 
fleurs  &  des  plantes.  Ces  tulipes  ont  dégénéré, 

*  Dégénérer ,  v.  n.  Il  fe  dit  figurément  des 
chofes  qui  fe  changent  de  bien  en  mal ,  ou  de 
mal  en  pis.  (La  puifl"ance  defpotique  dégénère 
fouvent  en  tirannie  ;  la  fièvre  dégénère  ea 
paralifie  ;  le  ftile  pompeux  dégénère  quelquefois 
en  galimatias.  ) 

De'gingANDE',  adj.  [  Inconcinnus.  ]  Terme 
burlefque,  pour  fignifier  une  grande  perfonne, 
mal-propre  &  chifonnée. 

De'gluer,  v.  a.  (  Fifco  expedire.']  Oter  la 
glu,  détacher  &  débarafler  une  chofe  qui  étoit 
engluée.  (  Dégluer  de  petites  branches.  Dègluer 
un  oifeau  pris  à  des  branches  engluées.  )  On 
dit  des  oifeaux  qui  s'en  débaraflent  eux-mêmes  , 
qu'ils  fe  font  déglue^. 

Dégluer  i  v.  a.  Il  fe  dit  auffi  des  paupières 
qui  font  comme  cfolèes  par  la  chaffie.  (  Dègluer 
les   paupières.  ) 

fDE'GLUTiTiON ,//  [  Sorbitio.  ]  Terme 
de  Médecine.  AdHon  par  laquelle  on  avale  les 
alimens. 

■}■  Di'gO  BI  LLER,  V.  a,  [Vnm'-re.']  Mot 
bas  qui  fignifie  ,  dégueuler.  (  Dégobiller  fon 
foupé.)  Le  peuple  dit  auffi  ,  dégobiUis  ;  celafent 
le  dégobiUis. 

De'goiser,  v.  [  Modulari,  ]  Ce  mot  fe  dit 
proprement  des  oifeaux  ,  mais  il  ne  fe  dit  guère 
au  propre,  &  même  il  ne  fe  dit  qu'en  riant, 
&  en  parlant  familièrement.  En  fa  place.  On 
dit ,  chanter. 

f  *  Dégoifer.  [  Cintre.  ]  Ce  mot ,  dans  le 
burlefque ,  fignifie ,  chanter,  (  Lambert  en  cet 
endroit  dégoife.   Benferade.  ) 

t  *  Dégoifer.  [  Gar  ire.  ']  Babiller.  (  Pefte  î 
Madame  la  nourrice,  comme  vous  dègoifez.  Mol.) 
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Dîgolfer ,  fe  dit  aiifli  d'un  prifonier  dont  on 
tire  des  vérités  qu'il  avoit  intérêt  de  cacher. 
(  Ce  criminel  a  tout  dégoifé.  ) 

D  e'  G  o  R  G  E  M  E  N  T  ,  /  OT.  [  Ejfujio.  ]  Terme 
de  Plombier.  C'efl  l'aftion  de  nétéiei"  &  ôter 
les  ordures  de  quelque  chofe  qui  en  regorge. 
(  Un  dégorgement  de  tuiau.  ) 

Dégorgement.  [  Efujîo  bllis.  ]  Les  Médecins  fe 
fervent  de  ce  mot ,  en  parlant  de  bile ,  &  II 
fignifie,  èpanckement par  Us  conduits.  ("  Un  grand 
dégorgement  de   bile.  ) 

*  Dégorgement ,  f.  m.  [  OJîiur.i ,  effiifo.  ]  Il  (e 
dit  des  rivières  &  des  étangs.   Voïez  Dégorger. 

De'gORGER,  V.  a.  [  Expurgarc  ,  purgare.  ] 
Terme  de  Plombier.  C'eft  nétcïer,  ôter  l'ordure 
d'un  tuiau  qui  efl  û  plein  ,  qu'il  regorge. 
Dégorger  un  tuiau.  ) 

Dégorger.  [  Evomcre.  ]  Terme  de  Marchand  de 
poijjon.  C'eft  mettre  du  poiffon  d'étang  dans 
de  l'eau  de  rivière  pour  lui  faire  perdre  le  goCit 
de  bourbe  qu'il  a  contrafté  dans  des  lieux 
marécageux.  (  Poiffon  dégorgé  dans  la   Seine.  ) 

Se  Dégorger  ,v.  r.  [Effundere  Je  ,  exonerarefi.] 
Ilfe  dit  des  eaux  qui  s'épanchent ,  &  des  rivières 
qui  fe  déchargent  dans  d'autres  rivières  ,  ou 
dans  la  mer.  (Le  Danube  fe  dégorge  dans  la 
mer  noire.  )  On  dira  plus  fouvent  des  rivières, 
qu'elles  Je  déchargent.    Voiez  Se  décharger. 

Il  fe  dit  par  les  Médecins ,  des  humeurs  qui 
s'épanchent  dans  le  corps.  (La  bilefe  dégorge.) 
^  Evacnare.  ] 

§Ij"  On  dit  :  votre  cheval  a  les  jambes  gorgées  , 
il  le  faut  promener  pour  les  dégorger. 

Dégorger.  [  Purgare.  ]  Terme  de  Teinturier. 
C'eft  laver  dans  une  eau  claire  &  courante, 
les  laines ,  les  foies  &  les  étofes  qu'on  a  fait 
cuire  pour  les  dégraiffer. 

De'gougeoir,/  m.  Petit  fer  d'environ 
huit  pouces  de  long ,  qui  fert  à  ôter  l'amorce 
du  canon  ,  ou  à  fonder  la  lumière. 

D  e'  g  O  U  R  D  I  R  ,  V.  a.  \  Torporem  difcutere.  ] 
Oter  l'engourdiffement.  (  Dégourdir  fes  mains. 
Dégourdir  fes  piez.  ) 

Se  dégourdir,  v.  r.  Se  défaire  de  fon  engour- 
diffement.  (  Mes  mains  commencent  un  peu  à 
fe  dégourdir.) 

^  *  Se  dégourdir.  [  Cautiorem  callidioremqut 
evadere.  ]  S'éveiller.  Commencer  à  n'être  plus 
fi  loerJ  ,  fi  groffier  ,  ni  fi  mal-habile.  Commencer 
à  fe  faire  à  quelque  chofe.  Il  commence  un  peu 
à  fe  dégourdir.  ) 

Dégourdir ,  v.  a.  [  Vorare ,  abjbrbere.  ]  Manger 
goulûment.  (  Il  a  eu  bientôt  dégourdi  fon  poulet. 
Danu.  ) 

Dégourdir,  v.  n.  Faire  dégourdir  de  l'eau, 
c'eft  la  faire  un  peu  chaufer ,  pour  lui  ôter  la 
fa  grande  froideur. 

De'GOURDISSEMENT,/  m.  [Torporis 
dlfcuffio.  ]  Ceffation  d'engourdiffement.  (  Cela 
eft  caufe  du  dégourdlffement  de  la  partie.  ) 

D  e'  G  O  u  T  ,  y;  OT.  [  Fa/lidium  ,  cibi  fatietas  , 
abalienatio.  ]  Ce  mot  fe  dit  de  l'averfion  qu'on 
a  pour  les  viandes  mal-propres  ,  &  pour  toutes 
les  chofes  qui  n'ont  rien  du  tout  d'agréable.  Il 
fe  prend  aufll  pour  une  aver/îon  des  alimens , 
acompagnêe  ordinairement  de  naufées.  En  ce  fens , 
le  dégoût  eft  maladie.  (Viande  qui  donne  du 
dégoût.  *  Témoigner  du  dégoût  pour  une 
perfonne. 

A  quoi  bon  ce  dégoût  &  ce  zélé  inutile  ; 
Eft-ce  donc,  pour  jeûner,  quatre-tems  ou  vigile? 
Difpriuux  ,  Lutrin,  ) 
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*  Dégoût,  [  Toidium,  fatietas.]  Dépbifir.  (  On 
peut  avoir  divers  fujets  de  dégoût  dans  la  vie  , 
mais  on  n'a  jamais  rnifon  de  méprifer  la  mort. 
De  la  Rochtfoucaut.  Concevoir  du  dégoût  pour 
la.  vie.  Maucroix ,  Homélie,   ï^.  ) 

On  dit ,  donner  des  dégoûts  à  quelcun.  Effuier 
d'étranges  dégoûts.  (On  donne  iouvcnt  des  dégoûts 
à  la  Cour  à  ceux  qui  ne  mcriteroient  que  des 
rècompenfes.  ) 

De' GOUTANT,  De' GOUTANTE,  adj , 
^FafUdioJûs.A^  Qui  fait  foûlever  le  cœur.  Qui 
donne   du  dégoût.   (  Viande  fort  dégoûtante.  ) 

*  Dégoûtant ,  Dégoûtante.  \^Fcfidiiimmovens.^ 
Ce  mot  fe  dit  des  chofes  &  des  perfonnes.  (  Un 
homme  fort  dégoûtant.  Une  femme  fort  dégoû- 
tante. Il  a  des  manières  fort  dégoûtantes.  ) 

i^  On  peut  ajouter  après  le  Père  Bouhours , 
dans  la  fuite  de  fes  remarques  fur  la  Langue 
Françoife,  ladiférence  qu'il  y  a  entre  fuftidieux 
&  dégoûtant.  «  On  apelle  aujourd'hui  ,/^<W/«/.v  , 
»  un  homme  dèfagréable,  quia  méchant  air,  qui 
»  veut  faire  le  plaifant  mal-à-propos ,  qui  rit  le 
»  premier  ,  &  qui  s'aplaudit  de  fes  fotifes  ;  ainlî 
>)  dans  ce  fens  ,  ftflidieux  eft  pris  dans  la  fîgnifî- 
»  cation  adive.  Un  homme  qui  donne  du  dégoût. 
»  Mais  cela  va  à  l'efprit  plus  qu'au  corps.  »  Au 
»  contraire ,  dégoûtant  va  plus  au  corps ,  qu'à 
»  l'eiprit ,  &  l'on  dit  qu'«/z  homme  ejî  dégoûtant , 
»  quand  il  eft  mal-propre,  qu'il  fent  mauvais, 
»  qu'il  bave  en  parlant.  La  Bruyère  s'eft  fervi 
»  de  ce  mot  dans  les  Caractères  de  ce  Siècle ,  en 
»  parlant  des  femmes  fardées  ;  le  blanc  &le  rouge  , 
»  dit-il ,  les  rend  afreuj'es  &  dégoûtantes.  On  ne 
»  laiffe  pas  dans  le  figuré  ,  de  confondre  prefque 
»  dégoûtant  avec  fajlidieujc,  comme  a  fait  l'Auteur 
»  des  Réjléxions  Morales  ,  &  celui  des  Réflexions 
»  fur  ce  qui  peut  plaire  ou  déplaire  dans  le  commet  a 
»  dtt  monde.  Il  y  a  des  gens  dégoûtans  avec  du 
»  mérite  ;  &  d'autres  qui  plaifent  avec  des 
»  défauts.  » 

Dégoûtant ,  Dégoûtante ,  adj.  \_Stillans,\  Ilfe 
dit  des  chofes  mouillées  ,  d'où  tombent  quelques 
goûtes  de  liqueur.  (  H  eft  tout  dégoûtant  de 
fueur.  Il  tenoit  en  fa  main  un  poignard  dégoûtant 
de  fang.  ) 

De' GOUTER,  V.  a.  [  Faflidium  &  fatietatent 
creare  ,  afferre.  ]  Ne  donner  nulle  envie  de  goûter, 
de  manger ,  de  tâter ,  d'effaïer.  Donner  du 
dégoût.  (  Viande  qui  dégoûte  les  gens.  C'eft 
un  homme  qui  dégoûte  tout  le  monde.  Etre 
dégoûté  ) 

*  Dégoûter.  [  Fafiidio  &  fatietati  abalienari  ab 
re  aliqua.  ]  Donner  du  dégoût.  Rébuter.  (  Ses 
manières  aigres  &  choquantes  me  dégoûtent 
fort  de  lui.  Il  eft   dégoûté  du  fervice.  ) 

Dégoûter,  V.  n.  \StiUare,  diflllare.]  Prononcez, 
dégoûté.  C'eft  tomber  goûte  à  goûte  ,  couler  ; 
fortir  par  goûte.  (  Les  toits  dégoûtent.  ) 

De' GRADATION,  //  [  Honoris  de  graiu. 
depulfio ,  dejeclio.^  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
Nobles.  C'eft  dépouiller  une  perfonne  noble  de 
la  qualité  qui  l'anoblit ,  c'eft  déclarer  qu'elle 
a  perdu  fa  nobleffe.  C'eft  ôter  à  quelcun  le 
degré  qui  lui  donnoit  quelque  rang ,  &  qui 
l'èlevoit  au  deffus  du  commun. 

^^  On  dégradoit  autrefois  les  Chevaliers 
en  deux  manières  diférentes ,  plus  ou  moins 
autentiques  ,  félon  la  qualité  de  la  faute  ou  du 
crime,  La  Colombiére  a  remarqué  dans  fcn 
Théâtre  d'honneur ,  chap.  i^.  du  fécond  volume, 
que  ,  lorfqu'un  Guerrier  ètoit  convaincu  d'avoir 
violé  les  loix  militaires  &  de  l'honneur,  on  le 
T  c  t  t  ij 
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publioît  infâme  ,  &  l'écu  de  fes  armes  étoit 
publiquement  rompu  avec  un  marteau  ,  après 
avoir  été  cfacé  avec  de  l'encre ,  ou  avec  quelque 
autre  couleur  noire,  6f  enfuite  il  étoit  traîné 
à  la  queue  d'une  cavale  ,  pour  marque  d'une 
ignominie  éternelle.  Il  ajoute  que  leurs  lances 
ctoient  auffi  brifées  en  tronçons  ,  la  pointe  en 
bas  ,  &  quelquefois  elles  étoient  brûlées  ;  les 
éperons  leur  étoient  arachez  avec  violence  ,  6c 
brifez  en  pièces;  lenrsbaudiiers  &  leurs  ceintures 
étoient  détachés  ;  &C  enfin  l'épée  ,  la  maffe 
d'armes  étoit  caffée  contre  le  cafque ,  dont  le 
cimier  ,  le  volet ,  le  bourrelet  &  la  cotte  d'armes 
étoient  déchirez  ,  foulez  aux  piez  ,  &  difperfez 
par  le  champ  oii  cette  dégradation  fe  faifoit ,  ôi 
fouvent  ceux  qui  décendoient  de  l'efloc  du 
coupable ,  après  le  crime  commis  ,  étoient 
déclarez  ignobles  &  roturiers.  Pendant  que  les 
tournois  furent  en  ufage  en  France  ,  ceux  qui 
s'y  préfentoient ,  étoient  obligez  d'expofer  au 
Public  leur  écu  chargé  de  leurs  armoiries  ,  pour 
ctre  examinées  par  le  Roi  d'armes  &  reconnoîire 
s'ils  étoient  Gentilshommes  ;  Si  quand  on  jugeoit 
qu'ils  n'avoient  pas  cette  qualité ,  ou  s'ils  ne 
pcuvoient  pas  l'établir  par  de  bonnes  preuves  , 
on  les  faifoit  fortir  du  camp  par  deffus  la 
barrière  ;  leurs  écus  étoient  renverfez  &  foulez 
aux  piez,  leurs  chevaux  confifquez;  &  on  Iei:r 
donnoit  feulement  une  cavale;  ce  qui  étoit  un 
grand  deshonneur. 

Dégradation.  [  Alicujns  ab  ordint  vel  bénéficia 
dejeclio.  ]  Terme  à'Eglife.  Cenfure  par  laquelle 
un  Ecléfiaftique ,  à  caufe  de  quelque  faute 
confidérable  ,  eft  privé  pour  toujours  ,  de 
l'exercice  de  fon  Ordre  ,  &  du  bénéfice 
Ecléfiaftique. 

^1"  Il  y  a  deux  fortes  de  dégradations  en 
ufage  dans  les  Tribunaux  Ecléfiaftiques  :  l'ime 
eft  aétuclle  &  dont  il  eft  parlé  au  chapitre  , 
Dcgradaiio  ,  de painis  in  6"°.  Et  l'autre  ,  Kerbalt, 
laquelle  eft  ce  qu'on  apelle ,  dépofuion.  On 
dégradoit  autrefois  un  Ecléfiaftique  avec  des 
folemnitez  éfraïantes.  L'Hiftoire  Ecléfiaftique 
nous  aprend  qu'en  l'année  767.  le  Patriarche 
Conftantin  fut  emmené  à  Conftantinople  ,  de 
rifle  du  Prince,  oii  il  avoit  été  exilé,  &  après 
avoir  été  déchiré  de  plufieurs  coups  de  foiiet , 
il  fut  porté  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie,  où  on 
le  fit  afl"eoir  devant  le  Sanftuaire  ;  un  Secrétaire 
de  l'Empereur  étoit  auprès  de  lui  ,  tenant  un 
cahier  de  papier,  où  fes  crimes  étoient  écrits  , 
&  dont  il  fit  la  leûure ,  en  préfence  de  tout  le 
Peuple  &  du  Patriarche  Nicétas  aflis  fur  fon  trône, 
&  à  chaque  chef  d'acufation  ,  le  Secrétaire 
en  frapoit  le  vifage  de  Conftantin  ;  &  après 
cette  lefture ,  on  le  fit  monter  fur  le  lieu 
apellé,  Ambon,  où  le  Patriarche  Nicétas  envoïa 
des  Evêques  ,  pou»  lui  ôter  le  Pallium  ;  &i  après 
l'avoir  anathématifé ,  on  le  fit  fortir  de  l'Eglife  à 
reculons.  L'Hiftoire  de  Charles  VI.  publiée  par 
le  Laboureur ,  fait  mention  d'une  dégradation 
finguliére  de  deux  Religieux  Auguftins  ,  qui  ne 
pouvant  réuftir  dans  l'entreprife  qu'ils  avoient 
faite  de  guérir  le  Roi ,  s'aviférent  de  dire  que 
fa  maladie  étoit  un  éfet  de  la  Magie  ,  dont  ils 
acuférent  le  Duc  d'Orléans  :  mais  fon  innocence 
étoit  trop  connue ,  pour  les  croire  :  on  leur  fit 
leur  procès  ,  &  aïant  été  convaincus  de  leur 
fauffe  acufation  ,  ils  furent  renvoïez  à  l'Evêque 
pour  les  dégrader  :  ils  avoient  les  mains  liées , 
&  on  leur  donna  des  mitres  de  papier ,  où  leurs 
noms  étoient   écrits  ,  ainfi  que  leurs  crimes  ; 
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&  dans  cet  état,  on  les  fit  tranfporter  fur  une 
charette,  à  la  Grève,  où  l'Evêque  de  Paris  fe 
rendit  avec  fix  autres  Evêques ,  &  plufieurs 
Ecléfiaftiques  :  il  monta  enfuite  fur  l'échafaut, 
où  étoient  les  criminels,  &  un  Doûeur  en 
Théologie  aïant  pris  fa  bénédiâion  ,  leur  fit  ua 
dlfcours,  lequel  étant  fini,  l'Evêque  fe  leva, 
&  leur  dit  qu'il  aloit  les  dépoiiil'er  du  plus 
glorieux  caraftére  de  nôtre  Religion ,  qu'ils 
avoient  profané  ;  &  en  même  tems ,  deux  Prêtres 
les  aïant  vêtus  des  habits  Sacerdotaux  ,  ils 
avouèrent  tous  leurs  crimes  ;  &  l'Evêque  , 
en  tenant  un  calice  à  la  main  ,  les  fit  aprocher, 
&  les  obligea  de  tenir  aufti  le  calice  d'un  autre 
côté  ,  lequel  il  retira  à  l'inftant ,  en  difant  :  Nous 
t'àtons  le  calice  dans  lequel  tu  avais  acoùtume  de 
confacrer  le  Sang  du  Seigneur.  Il  leur  fit  ôter 
enfuite  la  chafuble  &  le  Mifl'el ,  &:  tous  les  habits 
Sacerdotaux  ;  &  après  avoir  été  dépoiiillez  , 
il  leur  fit  ratiflTer  les  doigts  qui  avoient  été  facrez 
à  leur  ordination  ;  &  enfin  ;  ils  furent  renvoïez 
aux  Jucçes  féculiers  ,  qui  leur  firent  fubir  le 
dernier  fupiice.  Le  Concile  de  Trente,  dans  la. 
Seffion  6.  cliap.  4.  de  la  R.éformation  ,  a  aboh 
ces  fortes  de  Dégradations  ,  qui  ne  conviennent 
point  à  la  douceur  de  l'Eglife.  Du  tems  de 
Saint  Bafile  ,  la  dégradation  n'emportoit  pas 
l'excommunication  ;  car  il  remarque  dans  fa 
première  lettre  Canonique  ,  ch.  J.  qu'un  Diacre 
qui  tombe  dans  le  péché  de  fornication  ,  doit 
être  dégradé  &  réduit  au  rang  des  Laïques  ,  fans 
le  priver  de  la  communion  ,  parce  que  l'on  ne 
d^it  point  punir  deux  fois  le  même  crime.  Mais 
c'étoit  aufti  peut-être ,  parce  que  l'Ordre  du 
Diaconat  eft  bien  moindre  que  celui  du  Sacer- 
doce, &  doit  par  conféquent  être  puni  moins 
févéreinent.  D'ailleurs,  les  Théologiens  con- 
viennent que  la  dégradation  n'a  jamais  éfacé  le 
caraôére  de  l'Ordre ,  &  qu'elle  a  feulement 
privé  le  dégradé ,  de  toutes  les  fondions  de  foa 
Ordre. 

Dégradation  ,  fignifie  aufti ,  le  dégât  qu'on  fait 
dans  une  maifon  ,  dans  un  bois. 

Dégradation.  Terme  de  Peinture.  C'eft  l'afoi- 
bliiTement  de  la  lumière  &  des  couleurs  d'urt 
tableau.  (  Ce  Peintre  entend  bien  la  dégradation 
des  couleurs.  ) 

Dégrader  ,v.  a.  [  De  gradudejlcere  ,depellere.^ 
Oter  à  quelcun  un  titre  honorable.  Priver  quetcim 
de  fon  degré  ,  de  fa  qualité ,  de  fon  caraftére 
&  de  l'exercice  de  fon  Ordre.  (  Dégrader  un 
Gentilhomme.  La  Cour  l'a  dépoiiillé  &  dégradé. 
Patru  ,  Plaid,  y.  Dégrader  un  Prêtre.  Godeau. 
Dégrader  un  foldat. 

Du  rang  de  fes  amis  bien-tôt  il  vous  dégrade  , 
Sans  qualité  ,  dit-il ,  tout  le  mérite  eft  fade. 

Milliers,  ) 

f  *  Dégrader.  [Infamem  reddere."]  Déshonorer. 
(En  cent  lieux  il  me  dégrada.  Voiture.) 

Dégrader  ,  fe  dit  auffi  quelquefois  dans  un 
fens  plus  doux.  On  dit  ,  C'ejî  dégrader  cet  homme 
que  de  le  confondre  avec  des  gens  qui  ne  le  valent 
pas.  C'eft  dégrader  la  vertu  ,  que  de  lui  refufer  les 
récompenfes  qu'elle  mérite. 

*  Dégrader.  [  Evertere  ,  labefacîare  ,  flerntre.  J 
Terme  de  Maçon.  Abatre  par  le  pié.  (  Dégrader 
une  muraille.  ) 

Dégrader ,  en  termes  de  Peinture,  fe  dit  de  la 
diminution  de  la  lumière ,  ou  d'une  couleur  vive  , 
qui  va  toujours  en  s'adoucifl"ant  &  en  s'afoibliffant 
peu  à  peu. 
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*  Dcgradtr  un  bois.  [  Sylvam  ctitre  ,  txcîdere.  ] 
C'eft  l'abatre  par  le  pié. 

Dégrader  un  vai[[eiiu;  c'eft  l'abandonner,  après 
en  avoir  ôté  tout  l'équipement. 

§;Ijr  On  dit ,  t\\\  un  bâtiment  ejl  dégrade ,  quand 
faute  d'y  avoir  fait  les  réparations  nécefTaircs , 
il  eft  devenu  inhabitable.  On  dit  auffi  ,  qu'«/z 
mur  eji  dégradé  ,  lorfque  fon  enduit  ,  ou  crépi 
eft  tombé,  &  que  (es  moilons  font  fans  liaifon. 
De'gRAFER,  (D  e'  g  R  a  F  F  E  R  ,  )  V.  a. 
[Uncino  rem  expedire.î^  Oter  les  agrafes  de  leurs 
portes.  (Dégrafer  une  camifole.  ) 

De' GRAISSER,  V.  a.  [  Adipem  detrahere.  ] 
Oter  la  graiffe.  Oter  les  taches  de  graiffe  qui 
font  fur  quelque  habit.  (Dégraiffer  de  la  gelée. 
DégraifTer  un  habit.  ) 

Dégraiffer ,  [Fortunas, opes imminuere.] aufiguré , 
lignifie  ,  oter  une  partie  du  bien,  (  Ce  Fermier  s'eft 
bien  dégraiffé.  ) 

Dégraijfer ,  fe  dit  auffi  du  mauvais  éfet  que 
les  torrens  &  les  ravines  d'eau  font  fur  les  terres 
labourables.  (  Les  torrens  ont  dégraiffé  nos 
terres.  ) 

Dégraiffer  le  drap  ;  c'eft  le  fouler  après  l'avoir 
arrofé  de  favon  noir  ,  ce  qui  emporte  les  taches. 
De'graisseur  ,//  [Purgator.]  Détacheur. 
Celui  qui  ôte  les  taches  des  habits  ,  qui  les 
nétéïe  &C  leur  donne  le  luilre  qu'ils  ont  perdu. 
(  Porter  un  habit  au  Dégraifleur.  ) 

De'graissoir.  Inurument  dont  on  fe  fert 
pour  peigner  la  laine.  Le  dégraiffoir ,  avec  fon 
moulinet  ,  fert  pour  tordre  la  laine  trempée 
dans  de  l'eau  de  favon  avant  de  la  mettre  fur 
le  peigne. 

De'gRAVOIMENTjT^/w.  [EverJIo  ,  imminutio.'\ 
C'eft  l'éfet  de  l'eau  courante  qui  dégrade  & 
déchauffe  les  pilotis  ,  &c. 

^^  C'eft,  dit  d'Aviier,  l'éfet  que  fait  l'eau 
courante  ,  qui  déchauffe  &  défacote  les  pilotis 
de  leur  terrein ,  par  un  boiiillonnement  continuel, 
à  quoi  l'on  remédie  en  faiiant  une  croche  autour 
du  pilotage. 

De'gravoïer  ,  (  De'gravoyer  ,)  V.  a. 
[  Minuere  ,  atterere  ,  lahcfaclare  ,  evertere.  ]  Terme 
de  Maçon.   Dégrader ,  déchauffer  les  pilotis. 

DEGRÉ,/ OT.  (  Gradus.'\  Marche  de  montée. 
(  Monter  les  dégrez  ,  décendre  les  dégrez.  ) 
Degré.  \_Scalœ.^  Efcalier.  (  Un  degré  dérobé.) 
*  Degré.  [  Gradus.  ]  Elévation.  (  Etre  dans 
un  haut  degré  de  fainteté.  )  Ce  mot  fe  dit 
généralement  de  plufieurs  chofes ,  dont  on  mefure 
le  plus  ou  le  moins  par  dégre^. 

Degré.  [  Cognatlonis  gradus.  ]  Terme  de 
Généalogie.  Proximité  ou  éloignement  de  parenté. 
(  Il  eft  décendu  d'un  degré.  ) 

é;3"  Les  dég-e-^  de  parenté  ne  vont  pas  au-delà 
du  quatrième  ,  &  l'on  ne  peut  point  contrafter 
mariage  fans  difpenfe  ,  lorfque  les  deux  parties 
font  parens  au  quatrième  degré  de  la  ligne 
collatérale  ;  mais  on  n'acorde  jamais  cette 
difpenfe  au  premier  degré  ;  &  quant  aux  autres 
dégrei  ,  l'ufage  eft  diferent  en  France  ;  il  y  a 
des  Evêques  qui  refufent  la  difpenfe  au  fécond 
degré ,  &  d'autres  l'acordent  ;  mais  c'eft  une  règle 
générale  de  difpenfer  au  troifième&  au  quatrième; 
&  fi  l'une  des  parties  eft  au  cinquième  ,  Si.  l'autre 
au  quatrième ,  la  difpenfe  n'eft  point  nèceffaire  , 
parce  que  ,  félon  la  remarque  d'Auboux  ,  dans 
fa  Pratique  ,  au  titre  des  Ré/'erves  ,  on  confidère 
alors  le  degré  le  plus  éloigné.  Quand  il  s'agit  de 
compter  les  dégrei  de  parenté  ,  la  règle  eft  que 
chaque  perfonne  faifant  fouche  fait  un  degré. 
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Degré.    [  Gradus.  ]     Terme    de   PhUofovhie 
lequel  fe   dit  de  certaines  chofes  qu'on  divifé 
par  dégreT,.   (  Il  eft  chaud  au  troilieme  dée-é 
froid  au  feptième  degré.  )  C'eft  auffi  un  terme 
de  Chimie  ,  qui   fe  dit  également  du  feu   pour 
en  exprimer  la  force  plus  ou  moins  confidèrable. 

Degré.  [  Gradus  metaphyfui.  ]  Ce  mot  ,  erî 
Philofophie  ,  veut  dire  auffi  ,  perfection  effentielle 
de  quelque  être  que  ce  foie.  (  Degré  métaphyfique.  ) 

Degré.  Ce  mot  fe  dit ,  en  termes  de  Palais 
de  divers  Tribunaux  de  Juftice ,  dont  les  uns 
reçoivent  l'apcl  des  Juftices  inférieures.  (Il  y  a 
divers  dégrez  de  Jurifdiftion.  ) 

Degré.  [  Gradus.  ]  Terme  à'Univerfîté.  Qualité 
qu'on  prend  dans  les  Univcrfitez  ,  'à  caufe  des 
études  qu'on  y  a  faites.  (Prendre  fes  dégrez.) 
,  ^  Les  dégrei  qui  font  en  ufage  dans  les 
écoles  de  Théologie,  de  Philofophe  ,  de  Droit 
&  de  Médecine  ,  où  l'on  ne  s'inftri'it  que  par 
le  tems  &  par  l'aquifition  fucceffive  ,  font  apellez 
degrei  Académiques  ,  dont  le  premier  eft  le'a'/^re 
de  Bachelier  ;  le  fécond,  de  Licencié  ,  &c\q 
troifiéme,  de  Dofteur,  qui  eft  celui  auquel  on 
afpire  pour  joiiir  de  tous  les  honneurs  &  de 
tous  les  privilèges  ,  qui  y  font  atachez.  On  a 
ete  long-tems  lans  connoître  ces  trois  fortes  de 
dégrei.  Quelques  Dofteurs  affùrent  que  les  dégrer 
Académiques  n'ont  été  inventez  que  depuis  le 
règne  de  Charlemagne  :  mais  on  ne  peut  point 
l'affùrer  ,  pnifqu'on  trouve  le  terme  Baccalaurcus 
long-tems  avant  Charlemagne.  Du  Boulay  cite, 
dans  fon  hiftoire  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  deux 
Auteurs  qui  prouvent  la  grande  ancienneté  du 
du  mot  Bachelier.  Lq  premier  eft  Raoul  Glaher  , 
Moine  de  Clugni  ,  qui  vivoit  fous  les  Rois 
Robert  &  Henri  I.  &  le  fécond  Auteur  eft 
Ordericus  Fitalis  ,  qui  vivoit  fous  Philippe  I. 
&  Loilis  le  Gros  fon  fils.  Le  titre  de  Bachelier 
commence  à  diftinguer  l'écolier  des  autres  ,  qui 
n'ont  encore  point  aquis  de  diftinftion.  En  éfet 
l'on  entendoit  par  ce  titre  ,  un  jeune  écolier  , 
qui  pourtant  en  favoit  plus  que  les  autres  ,  & 
qui  fe  faifant  remarquer  dans  les  difputes  ,  fut 
apellé  Bachelier  ,  du  mot  François  bataille  ou 
batailler ;mdiis  d'autres  Auteurs  dérivent  ce  terme 
de  bactdus  ;  parce  que  les  jeunes  foldats  com- 
batoient  avec  des  bâtons  ,  comme  Dominici 
l'a  établi  par  l'autorité  des  Capitulaires  de 
Charlemagne  ,  lib.  3.  cap.  ult.  où  il  eft  dit  : 
Armati  reniant  cum  lorica  &  fcuto  ancipite  atqui 
fujie.  Et  l'on  a  tranfporté  dans  les  Ecoles  cette 
cette  manière  de  fe  batre  avec  un  bâton  à  la 
main.  Voïez  Ménage.  Les  Licenciez  font  ainfi 
apellez  ,  parce  qu'ils  ont  la  licence  d'enfeigner  : 
mais  pour  aquérir  cette  permiffion  &  ce  dé'^ré , 
il  faut  avoir  étudié  pendant  un  certain  tems 
&  raporter  un  certificat  en  forme  du  tems  de 
l'étude  ,  que  le  Concordat  a  fixé  à  cina  ans 
favoir  deux  de  Philofophie  ,  &  trois  de'  Jurif- 
prudence  ,  ou  de  Théologie.  Quant  au  terme 
Docteur  ou  Maître ,  il  eft  fort  ancien  ,  &  a  de 
grands  avantages  fur  les  Bacheliers  &  fur  les 
Licenciez  ,  parce  qu'on  leur  a  afeâé  les  mois 
de  Janvier  &  de  Juillet  ,  que  l'on  apelle  par 
cette  raifon  ,  mois  de  rigueur ,  dans  lefquels  le 
Concordat  ,  anic.  54.  veut  que  les  Doûeurs 
foient  préférez  aux  autres  graduez  ,  parce  que 
le  Dofteur  eft  préfumé  avoir  plus  de  connoiffance 
&  de  fience  que  ceux  qui  n'ont  pas  étudié  pendant 
auffi  long-tems  que  ceux  qui  ont  aquis  le  Doftoraf. 
Au  refte  ,  il  y  a  des  Bénéfices  en  France  ,  qui 
exigent  l'un  ou  l'autre  des  trois  dégni^  poar 
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pouvoir  les  pofTéder:  tels  font  les  Cures  dans 
les  Villes  murées  ,  les  dignitez  des  Chapitres  , 
&  quelques  autres. 

Degré.  Terme  de  Géométrie.  C'eft  la  360. 
partie  du  cercle.  Et  quand  c'efl:  un  terme  de 
Géo^raphit  ,  il  fignifie  une  portion  de  terre  entre 
deux  méridiens  OU  deux  paralléUs.  Un  degré  de 
longitude ,  c'eft  une  portion  de  terre  entre  deux 
méridiens.  Un  degré  de  latitude  ;  c'efl  une  portion 
de  terre  entre  deux  parallèles. 

^^  Degré ,  en  terme  de  Fortification  ,  c'eft 
un  petit  arc  de  cercle  ,  que  l'on  fubdivife  en 
foixanîe  parties  égales  ,  apellées  minutes.  Chaque 
circonférence  de  cercle  contient  360.  dégie^  , 
qui  fervent  à  mefurer  l'ouverture  des  angles. 

g;3°  Comme  il  y  a  difcrens  dégrei  de  fience  , 
il  y  a  de  même  diférens  dégrei  de  bonté  dans  la 
plus  gran  de  partie  des  choies ,  &  particulièrement 
dans  l'or  &  dans  l'argent  ,  dont  chaque  degré  a 
un  nom  particulier  ;  ainfi  l'or  eft  divifé  en  vingt- 
quatre  dégre-:^  débouté;  &  chaque (/«'gA^' eft  nommé 
Karat ,  qui  eft  un  nom  de  poids  ;  &  chaque  Karat 
eft  divifé  en  demis  ,  en  quarts ,  en  huitièmes  , 
en  feiziémes  ,  &  en  trente-deuxièmes. 

Degré  ,  f.  m.  [  Gradus.  ]  Terme  de  Médecine. 
On  s'en  fertpour  exprimer  une  certaine  extcnhon 
des  qualitez  élémentaires  des  alimens  &  des 
mèdicamens  ;  le  chaud ,  le  froid ,  le  fec  &  l'humide. 

^3"  De'gre'er  ,  ou  De'sagre'er.  On  dit 
qu'/^n  v.iiffeau  cji  dégréé ,  quand  il,  a  perdu  les 
cordes  de  fa  maneuvre  ,  &  le  refte  de  fes  agrez. 
(  Notre  frégate  qui  n'avoit  été  qu'à  demi  dégrèèe 
par  le  combat,  le  fut  entièrement  par  des  coups 
de  vent.)  Quelquefois  ce  mot  ne  fignifie  qm  la 
perte  de  quelque  partie  des  tigre^. 

f  De'gringoler  ,  V.  a.  \_Geminatis  gradibus 
prœcipitanter  dcfcendere.  ]  Ce  mot  eft  bas  & 
burlefque ,  &  a  un  ufage  fort  borné.  Il  fignifie 
décendre  vite.  (  Dégringoler  les  montées.  ) 

Dégringoler  ,  ell  aufTi  neutre  ,  quand  on  dit 
d'un  homme  ,  qu'/7..7  dégringolé.  Il  dégringole  tous 
les  jours  par  fj.  mauvaife  conduite. 

De'g  ROSSER  ,  V.  a.  [Extenuare.']  Terme 
de  Tireur  d'or.  Faire  palTer  par  les  filières.  Faire 
plus  petit.  (  DègrofTer  l'or  ou  l'argent.  ) 

De' GROSSIR,  V.  a.  \^Extenuare.\  Oter  de 
la  grofTeur.  Diminuer  de  la  groffeur.  (  Les 
Sculpteurs  dégrofîifTent  leurs  ouvrages  avec 
une  mafTe  ,  qui  eft  une  efpéce  de  gros  marteau.  ) 

De'guERPIRjV.  tf.  [  H^reditatem  abdicare.  ] 
Terme  de  Palais.  Quiter,  abandonner  quelque 
héritage.  (  Le  Détenteur  doit  païer  les  rentes 
foncières  ,  autrement  il  faut  qu'il  dèguerpiiTe. 
[  Delinquere  ,  defcrere.  ]  Nous  fatiguerons  tant 
notre  Provincial ,  qu'il  faudra  qu'il  déguerpifle. 
Molière  ,    Pourceaugnac.  ) 

De'gUERPISSEMENT,/.  OT.  [  Hœreditatis 
abdicatio.  ]  Ternje  de  Palais.  Abandonnement 
d'héritage.  Afte  qui  fe  fait  au  Gréfe ,  par  lequel 
on  abandonne  une  aquifition  pour  éviter  une 
déte  hipotéquée  à  un  tiers.  Le  déguerpijfement 
n'a  lieu  qu'à  l'égard  des  immeubles  que  l'on 
abandonne  à  caufe  des  charges  excefSves  qui 
y  fontimpofées.  Déguerpir,  vient  du  mot  Alemand 
vuerp  ou  guerp  ,  qui  fignifie  un  héritage  dont  on 
ejl  revêtu  ;  &  môme  félon  Loifeau ,  vuerp  eft  pri« 
pour  l'enfaifinement  &  la  tradition  de  la  pofTeffion 
des  héritages.  ZJtî'o'aer/'ireftau  contraire  jdèlaifTer, 
abandonner  la  pofTelîion  d'un  fonds.  Mais  on  ne 
dit  pas  déguerpir  un  meuble  ;  ce  terme  n'eft  en 
ufage  que  pour  marquer  l'abandonnement  d'un 
fonds  &  d'un  héritage  ;  &  quoique  renoncer  , 
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quiter  ,  abandonner ,  fignifîent  la  même  chofe  ; 
cependant  gucrpir  &  déguerpir  font ,  dit  Loifeau  , 
naturalifcx_  en  France  ,  &  font  ujite\  en  toutes  Cours 
&  Jurijdiclions.  Céder ,  délaijjer ,  abandonner ,  n'ont 
nul  raport  avec  déguerpir.  La  cefTion  fe  fait  en 
Juftice  ,  de  tous  fes  biens  ,  pour  afranchir  fa 
perfonne  du  paiement  de  fes  détes .  Le  délaiffement 
par  hipotéque  ,  a  été  introduit  pour  fe  libérer 
des  hipotèques  impofées  fur  un  fonds  dont  on 
eft  en  pofTefîîon  ,  &  qui  a  été  déclaré  afeûè  à 
cette  hipotéque  en  faveur  d'un  tiers  ;  &  quoiqu'il 
femble  que  ce  foit  la  même  chofe  que  le 
déguerpiffement ,  Loifeau,  liv.  i.  ch.  z.  a  remarqué 
les  difèrences  qu'il  y  a  entre  l'un  &  l'autre. 
L'abandonnement  eft  un  aûe  volontaire  ,  par 
lequel  on  fe  départ  de  la  propriété  &  de  la 
joiiiiTance  d'une  chofe  que  l'on  abandonne  au 
premier  ocupant ,  &  pro  dereliclo  kabetur. 

f  De' GUEULER,  V.  a.  [  Vomere.  ]  Ce  mot 
ne  s'écrit  que  dans  le  ftile  comique  &  fatirique 
le  plus  bas.  En  fa  place,  on  dit  ordinairement, 
rejeter  ou  rendre ,  &  quelquefois  rendre  gorge. 

D  e'  G  U  I  S  e'  ,  D  e'  G  U  (  s  e'e  ,  part.  &  adj. 
[  Simulatus.  ]  (  L'ami  d'une  belle  femme ,  eft  un 
amant  déguifé.  ) 

De'gUISEMENT,/ot.  [  Habitas  mutatio  , 
Jîmulat  o.  ]  Chofes  qui  dèguifent.  (  Un  plaifant 
déguife.Tient.  On  l'a  reconnu  malgré  fon  dégui- 
fement.  ) 

D  e'  G  u  I  s  E  R  ,  V,  a.  [  Vultum  ,  faciem  alienam 
inducre.  ]  Changer.  Rendre  méconnoiffable. 
(  Déguifer  fon  nom.  Scar.  Rom.  Dèguifer  la 
vérité.  Dèguifer  une  viande.  Dèguifer  des  œuf^.  ) 
Ces  derriiers  font  des  termes  de  Cuijinier, 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  dèguifer  fa  voix, 
ou  ne  parler  pas  avec  le  fon  ordinaire  de  fa  voix, 
Dèguifer  fon  écriture  ,  ou  ne  pas  ufer  des  mêmes 
caractères  dont  on  a  coutume.  Dèguifer  fon  flile  ,  &c, 

*  Dèguifer.  [^Simu/are ,  dijjimulare.  ]  DifTimuler. 
Couvrir.  (  11  paroifToit  avec  une  gravité  ftoïque 
&  avec  l'air  d'un  homme  de  bien,  pour  mieux 
dèguifer  fa  perfidie.  Abl.  Tac.  ann.  l.  i.  Dèguifer 
fon  ambition. 

S'il  faut  ne  vous  rien  digufer  , 
Vous  demandez  fi  bien  qu'on  ne  peut  refufer. 

Peliffon ,  Pocf.  ) 

Se  dèguifer ,  v.  r.  \^AHenamfpeciemfîmulare.  ] 
Changer  d'habit  de  telle  forte  qu'on  ne  foit  pas 
reconnoifTable.  (  Elle  s'eft  dèguifée  en  fœur 
Coléte.  Cléopatre  &  Antoine  fe  déguifoient 
fouvent  ,  &  aloient  courir  la  Ville.  Citri  , 
Triumv.  ^.  part.  ch.  iz.  Votre  cœur  Efpagnol  fe 
déguife  en  bon  François.  Foiture.  ) 

De' GUSTATION,//  Aftion  de  goûter 
quelque  chofe.  On  fe  fert  de  ce  terme  , 
principalement  dans  les  matières  de  Phyfique. 
(  La  fimple  dèguftation  prouve  que  les  fimples 
filets  d'eau  de  cette  fontaine  ,  font  prefque  tous 
d'une  nature  difèrente  ,  &c.  Mémoires  du  Père 
Fery  ,  fur  la  fontaine  d'Amiens.  ) 

D  E  H. 

De'haler  ,  V.  a.  L'A  s'afpire.  Oter  l'impreflion 
que  le  hâle  a  fait  fur  le  teint.  (  Voilà  une 
pommade  qui  eft  bonne  pour  déhâler.  Elle  garde 
la  chambre  pour  fe  déhâler.  ) 

Dèhâlé  ,  fe  dit  au  participe. 

D  e'  H  A  N  c  H  e'  ,  adj.  Qui  a  les  hanches 
rompues  ou  difloquées  ,  il  fe  dit  des  hommes 
&  des  chevaux. 
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DÉHARDER,  Terme  de  Chafc  Lâcher  les 
chiens  quand  ils  font  liez  fix  à  fix  ,  ou  quatre 
à  quatre. 

DÉHARNACHER,  v.  a.  Vil  s'afpirc.  Oter 
le  harnois  à  un  cheval  de  trait. 

DÉHÉRANCE,     (DÉHÉRENCE,)// 

Terme  de  Palais.  Droit  par  lequel  le  Roi  fucccde 
à  une  perfonne ,  qui  meurt  ians  faire  de  teftament 
&  fans  héritiers  capables  de  fuccéder.  Volez 
Déshérence. 

Dehors,/,  m.  [  Externa  pars.  ]  La  partie 
extérieure.  Ce  qui  n'eft  pas  du  dedans.  (  Cela 
vient  du  dehors.  ) 

Dehors  ,f.  m.  \_  Extcr'ius  munimentum.  ]  Terme 
de  Fortification.  Ce  font  les  ouvrages  fortifiez 
hors  l'enceinte  de  la  Ville.  (Défendre  les  dehors , 
prendre  les  dehors.  ) 

f3^  Ces  dehors  couvrent  le  corps  de  la  place 
du  côté  de  la  campagne  :  ils  ont  diférens  noms , 
comme,  ravelins  ,  demi-lunes  ,  cornes,  tenailles, 
couronnes,  queues  d'hironde  ,  envelopts ,  &  autres 
femblables  :  on  les  met  fouvent  fucceffivement 
l'un  devant  l'autre  pour  couvrir  une  même 
tenaille  de  place.  Ceux  qui  en  font  les  plus 
proches  ,  doivent  commander  de  degré  en  degré 
ceux  qui  s'avancent  le  plus  vers  la  campagne  , 
c'eft- à-dire,  doivent  avoir  leur  rempart  plus 
élevé  afin  de  couvrir  &  de  batre  l'aflicgeant  , 
quand  il  aura  ocupé  les  plus  éloignez.  Leur 
gorge  doit  toujours  être  aplanie  ,  de  peur  qu'un 
parapet  ne  ferve  à  l'a/Hégeant  ,  s'il  en  eft  le 
maître  ,  &  qu'il  ne  s'en  couvre  contre  le  feu 
de  la  Ville.  On  borde  feulement  la  gorge  de 
paliffades  ,  pour  éviter  les  furprifes. 

*  Dehors.  [  Exterior  fpecies  ,  faciès.]  Aparence 
extérieure.  (  La  plupart  des  belles  n'ont  que  le 
dehors.  Gomb.  Epigr.  l.  z.  Us  ne  jugent  que  par 
les  dehors  de  l'aâion.   Pafc.  L  y. 

Mais  fous  l'humble  dehors  d'un  refpeft  afe£èé , 
Il  cache  le  venin  de  fa  malignité. 

Defpréaux ,  fatire  7, 

Une  honnête  femme  doit  au  moins  fauver  les 
dehors.  Le  Comte  de   BuJJî. 

....  A  quoi  fert  cette  mine  modefte  , 
Et  ce  fage  dehors  que  dément  tout  le  refte. 

Molière- 

D'un  dehors  afefté  craignez  l'apas  trompeur , 
Et  tnéflirez  toujours  la  vertu  par  le  cœur. 

Villiers.) 

Dehors  ,  adv.  [  Foris  ]  Qui  n'eft  pas  dedans. 
(  Vôtre  mère  &  vos  frères  font  là  dehors.  Nouv. 
Tejlam.  Il  eft  dehors.  Mettre  une  fille  dehors  du 
Couvent.  *  Il  n'eft  ni  dehors ,  ni  dedans.  Gomb. 
Epigr.  L  z. 

Mes  gens  vous  aideront ,  &  je  les  ai  pris  forts , 
Pour  vous  faire  fervice ,  à  tout  mettre  dehors. 

Molière.  ) 

Par  dehors  ,  adv.  [  Exteriùs  ,  extra.  ]  Par  les 
parties  extérieures.  (  La  maifon  eft  belle  par 
dehors,   &  vilaine  par  dedans.) 

Au  dehors ,  adv.  [  Forinfecus.  ]  A  l'extérieur. 
(Le  deiiil  n'eft  qu'au  dehors.  Gomb.  Epigr.  L  z. 
Les  dons  du  Saint-Efprit ,  qui  fe  font  connoître 
au  dehors  ,  font  donnez  à  chacun  pour  l'utilité 
de  l'Eglife.  Epître  de  Saint  Paul  aux  Corinthiens.  ) 

D  E  J, 

DÉJA,fl^v.  [/d/72.]  ('II  eft  déjà  grand.  Cela 
eft  déjà  fait.) 
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DÉJECTION,//  [  Dejeclio.  ]  Terme  qui 
fe  dit  entre  Médecins.  Evacuation  des  excrémens 
qu'on  rend  par  le  fondement.  Ce  mot  fe  prend 
aufti  pour  Us  excrémens  même.  (  Déjeflion  bilieufe , 
fanglante,  pure,   blanchâtre.  ) 

Se  DÉJETTER,  v.r.  [Incurvari.'\  Ce  mot 
fe  dit  du  bois  entre  Ménuifiers  ,  Tourneurs  , 
&  autres.  Il  fignifie  ,  /  renfler,  fe  gonfler.  Se 
faire  en  boffe.  (  Le  bois  de  ce  cabinet  fe  déjette  , 
il  commence  à  fe  déjetter.  ) 

DÉJEUNÉ,       ou     DÉJEUNER,     /      m. 

[  Jentaculum.  ]  Petit  repas  fort  léger  qu'on  fait 
le  matin,  en  attendant  le  dîné.  Faire  un  bon 
déjeûné.    Muni  d'un  bon  déjeûné. 

Qu'un  ample  déjeuné 

Long-tems  nous  tienne  à  table  &  s'unifie  au  diné. 

Defpréaux.  ) 

\  On  dit  communémenr,  déjeûné  de  Clerts , 
dîné  de  Procureurs ,  colation  de  Commères ,  & 
foupé  de  Marchands. 

f  *  On  dit  d'une  chofe  peu  confidérabie ,  ou 
qui  eft  aifée  à  faire  ,  il  n'y  en  a  pas  pour  un 
déjeuné.   [  Res  levioris  momenti  &  ponderis.  ] 

DÉJEUNER,  V.  a.  \_Jentare.]  Manger  & 
boire  quelques  coups  le  matin ,  en  attendant  le 
dîné.  (Déjeûner  d'une  tranche  de  jambon.) 

DEL 

D  É  1  c  I  D  E  ,/  OT.  [Deicidium.']  Mot  feulement 
d'ulage  ,  en  parlant  de  la  con-jannation  à  mort 
du  Sauveur  du  monde  ,  par  Pilate  &  les  Juifs. 

Déification//  [Apothcofls ,  adfcriptio 
in  Diorum  numerum.]  L'aftion  ou  la  cérémonie 
par  laquelle  on  déifioit ,  ou  mettoit  au  rang  des 
Dieux ,  les  Empereurs  ,  ou  quelques  autres 
grands  perfonnages. 

D  É  I F  I  E  R  ,  V.  .1.  [  7/7  numerum  Dtorum  referre.'\ 
Terme  de  Paganifne.  Mettre  au  rang  des  Dieux. 
(  Faire  un  Dieu  de  quelcun.  Eftimer  comme  un 
Dieu.  Les  Anciens  déifioient  la  plupart  de  leurs 
grands  hommes.  Déifier  une  perfonne.  Foit.^ 
11  veut  dire  aulfi  ,    louer  quelcun  avec  exce:i^. 

D  e' J  o  I  N  D  R  E  ,  V.  a.  l^Disjungere.  ]  Séparer 
des  chofes  qui  étoient  jointes.  (  Dcjoindre 
deux  ais.  ) 

Se  Dcjoindre  ,  r.  «.  [  Dis/ungi.  ]  Il  fe  dît  des 
chofes  qui  étoient  jointes,  &  qui  fe  féparent. 
(  Quand  on  travaille  avec  du  bois  verd ,  les 
ais  qu'on  avoit  bien  joints  fe  déjoignenî,  quand 
ils  fe  féchent.  Quand  on  a  peint  fur  du  bois  ,  & 
que  les  ais  viennent  à  fe  déjoindre ,  la  peinture 
fe  trouve  défigurée.  ) 

De'jOINT,  De'jOINTE,  ;;^rr.  [Disjunclus.'] 
Qui  eft  feparé ,  après  avoir  été  joint.  (  Ais 
déjoints.  ) 

D  e'  I  s  M  E  ,  /  m.  [7/7  Deum  unum  fides.  ] 
Créance  de  ceux  qui  ,  pour  toute  religion  , 
croient  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  fans  lui  rendre  aucun 
culte  extérieur.  Le  Déifme  eft  le  délire  de  la 
raifon  ,  &  la  produftion  la  plus  ridicule  de 
l'efprit  humain.  On  a  d'excellens  ouvrages  contre 
le  Déifme  ,  qui  n'eft  embrafl'é  que  par  ceux 
que  leurs  paftions  empêchent  de  raifonner.  Il 
faut  le  diftinguer  du  Théifme.  Le  Déifme  non 
feulement  ne  connoît  aucune  révélation,  mais 
il  l'exclut  diredement.  Le  Théifme  au  contraire 
fuppofe  ieulement  que  la  révélation  n'eft  point 
connue  ,  &  eft  acompagné  d'une  difpoiition 
ftncére  à  la  reconnoître. 

D  t'  I  s  T  t  ,  /  m.  \_Qui  Deum  unum  duntaxaJ 
confitetur,  )  Celui   qui   ne  fuit   aucune   religion 
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particulière ,  mais  qui  reconnoît  feulement  qu'il 
y  a  un  Dieu,  &  ne  lui  rend  aucun  culte  extérieur. 
(C'eft  un  Dcifte.  ) 

D  e'  I T  e'  ,  /  /  [  Divinitas.  ]  Ce  mot  fignifie  , 
Divinité.  (  Déité  mortelle. 

Entre  deux  Déitei  qui  fiifpendent  mes  vœux , 
Je  fuis  l'Amour  qui  m'apelle. 

Quinaut.  ) 

De'juc.  Tems  où  les  oifeaux  juchez  fe 
réveillent  &  quitent  le  juc.  Saralin  l'a  dit  du 
matin.   (  Tant  au  foir  qu'au  déjuc.  ) 

D  e'  J  VJ  C  H  E  R  ,  V.  a.  [  Atitem  de  pertica 
de/icen.  ]  C  eft  faire  ôter  les  poules  du  lieu  où 
elles  fe  font  juchées  ou  perchées.  (  Déjucher 
des  poules.  ) 

Déjucher.  \_DepiUere  ,  detrudere  ,  dejicere.'\  Au 
fî<!;iiré  ,  fignifie ,  clujferd'un  lieu  élevé  &  avantageux. 
{  On  a  eu  bien  de  la  peine  à  déjucher  les 
ennemis  de  là.  ) 

DEL. 

Delà,  adv.  {^Vltrà.  ]  Il  eft  opofé  à  deçà. 
Et  il  fignifie  ,  de  ce  lieu ,  ou  de  ce  tems-là.  (  A  cinq 
ou  fix  censpas  delà,  venoit  Sifigambis.  f^aug. 
Quint,  l.  j.  Cette  ligne  eft  à  plomb,  elle  ne 
panche  ni  deçà  ni  delà.  Le  foleil  s'éloigne  de 
nous  jiifqucs  à  l'onzième  de  Décembre,  &  de 
là  il  feraproche  denous.  Delà  à  quelques  années 
Piolomée  fit  porter  le  corps  d'Alexandre  à 
Alexandrie.   Faug.  Quint.  Curce ,  L  zo-ch.  lO.) 

Delà.  [Ultrà.^  Prépofition  qui  régit  l'acufatif. 
(De  delà  la  mer  il  en  vint  de  gros  efcadrons 
plus  de  vingt.  Voit.  Paffer  delà  l'eau.  Nouveau 
Tcjiamcnt.  S.  Marc.  chap.  ^.  )  Voïez  ci-deffus  , 
au  mot  deçà  ,  ce  que  Vaugelas  a  dit  de  ces 
prépofitions ,  deçà  ,  delà. 

^^  Malherbe  a  dit  : 

Au-delà  des  bords  de  la  Meufe , 
L'Allemagne  a  vu  nos  Guerriers. 

Au- deçà  eft  l'opofé. 

Delà.  [  Inde.  ]  Ce  mot  fignifie  auflî ,  de  cette 
chofe-là  y   de  ce  fnjet-là. 

Il  eA  vrai,  de  tout  tems,  la  raifonfut  fon  lot, 
Mais  ddà ,  je   conclus  que  l'homme  eft  le  plus  fot. 
Defpréaux  ,  fat.  8. 

Au-dilà ,  adv.  [  Ultra  ]  (  Aler  au  delà.  Paffer 
au-delà.  ) 

Au-delà,  Prépofition  qui  régit  le  génitif, 
f  S'emporter  au-delà  des  bornes.  Abl.  ) 

Par-delà  ,  adv.  [  Hàc.  ]  (  Il  eft  paflTé  par-delà.  ) 

Par  delà.  [  Ultra.  ]  Prépofition  qui  régit 
l'acufatif.  (  Elle  promet  par  delà  fon  pouvoir. 
Racine.  )  * 

En  delà  ,  adv.  [  Hue.  ]  Tire--^-vous  un  peu  en 
delà.;  c'eft-à-dire,  tirez-vous  à  quartier. 

•f-  De'lABRE',  DelaBRe'e,  adj.  [Laceratus.} 
Tout  en  défordre,  en  mauvais  équipage,  en 
mauvais  état.  (  Troupe  de  Comédiens  ,  délabrée. 
Scar.  Rom.  Sans  moi ,  vos  afaires  étoient  fort 
délabrées.  Molière  ,  George-dandin,  Acte  i.fc.  4.) 

De'laBRER,  v.n.  [Lacerare.'j  II  fignifie , 
au  propre ,  mettre  en  pièces  ;  mais  il  n'eft  guère 
en  ufage.  Au  figuré  ,  il  fignifie  ,  mettre  en  dé/ordre , 
ruiner.  (  La  tempête  délabra  nôtre  armée.  ) 

^"^  pelai.  Terme  de  Jurifprudmce  maritime. 
La  Loi  ,  2.  Cad.  de  Naufr.  la  Coutume  de 
Normandie    donnent    un   délai   d'un    an   pour 
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rechercher  les  chofes  que  Ton  a  perdues  dans 
un  naufrage.  Les  Jugemens  d'Oleron  donnent 
de  même  un  an.  Mais  Clairac  a  remarqué  fur 
V Article  jo.  de  ces  Jugemens,  que  le  Parlement 
de  Paris ,  en  vérifiant  l'Ordonnance  de  1543. 
modéra  le  délai  d'un  an ,  ,  &  le  réduifit  à 
deux  mois. 

D  e'  L  A  r ,  f.  m.  [  Dilario  ,  procr.-i/linatio.  ] 
Terme  qui  eft  ordinairement  de  Palais.  P^-cmife 
de  l'afaire  &  de  la  caufe  à  un  autre  jour,  f  Le  Juge 
donne  le  délai.  Obtenir  le  délai.  Voiez  Dilater.  ) 

De'laïant  ,  De'laïans  ,  (  De'layant  ,  ) 
[  Diluentia.  ]  Remèdes  qui  rendent  les  humeurs 
plus  fluides  ,  en  écartant  les  parties  unies  & 
ferrées ,  &  mettant  entre  elles  un  liquide  qui 
les  tient  plus  féparces.  (  Le  principal  délaïant 
eft  l'eau.  ) 

De'laïer,  (De'layer,)  V.  a.\_Diluere.'\ 
Détremper  avec  du  lait  ou  avec  de  l'eau.  ('Délaïer 
la  boiiillie.) 

•J-De'laisSEMENT,  Dereliclio  ,  cejfio  , 
deftitutio.  ]  Abandonnement.  (  C'eft  un  délaiffe- 
ment  cruel.  ) 

§3"  Délaiffement.  Terme  de  J urifpmdenct 
maritime.  C'eft  un  afte  par  lequel  rafl"uré  dénonce 
la  perte  à  l'afi'ureur  ,  Se  lui  dèlaifl"e  &  abandonne 
les  èfets  fur  lefquels  l'afiTurance  a  été  faite,  avec 
fommation  de  païer  la  fomme  afl"urée.  Le 
chapitre  7.  du  Guidon  dit  :  «  Il  eft  en  liberté  du 
»  Marchand  Chargeur  faire  délais  à  fes  aflTureurs , 
»  c'eft-à-dire  ,  laiflTer  &  délaiflTer  fes  droits  , 
»  noms  ,  raifons  &  adions  de  la  propriété  qu'il 
»  a  dans  la  marchandife  chargée ,  dont  il  eft 
»  aft'uré ,  lors  &  quand  il  advient  naufrage  de 
»  tout  ou  de  partie  ,  ou  bien  avarie  qui  excède 
»  ou  endommage  la  moitié  de  la  marchandife , 
»  quand  il  y  a  prife  d'amis  ou  d'ennemis,  arrêt 
»  du  Prince ,  ou  autre  tel  deftourbier  en  la 
»  navigation,  ou  telle  empirance  en  la  marchan- 
»  dife ,  qu'il  n'y  ait  moyen  de  l'avoir  fait  naviger 
»  à  fon  dernier  refte ,  ou  qu'elle  ne  valût  le 
fret  ou  peu  de  chofe  davantage.  »  Par  ce 
délaijfement ,  l'afll'ureur  devient  maître  de  la 
marchandife  ,  fuivant  la  Loi  i .  ff".  Pro  dereliclo. 
Et  l'afiTurè  ,  avant  que  de  pouvoir  faire  fon 
délai jfement  ,  «  doit,  félon  le  même  Guidon  , 
»  fournir  d'ateftation  valable  de  la  perte  on 
»  prife  ,  contenant  l'heure  &  le  lieu  qu'elle  eft 
»  advenue ,  fi  faire  fe  peut ,  donner  copie  de 
»  la  charte-partie  ou  connoIfiTement  duëment 
»  vérifié  ,  ainfi  que  de  la  fafture  ou  cargaifon  , 
»  juré  &  certifié  véritable  ;  fi  tant  eft  que 
»  par  la  police  ,  la  marchandife  n'a  pas  été 
»  eftimée  ,  l'AfiTuré  afiîrmera  qu'il  n'a  fait 
»  aucune  aflïirance ,  que  celle  dont  il  demande 
»  la  répétition.  »  Si  le  tems  du  paiement 
n'eft  pas  réglé  par  la  Police  ,  rAfl"ùreur  peut 
demander  fon  paiement  ,  ou  trois  mois"  après 
la  fignification  du  délaijfement ,  ou  après  deux 
mois  ,  félon  l'ufage  des  lieux  :  &  comme 
les  Affùrez  font  fouvent  plus  à  portée  de  faire 
rechercher  les  marchandifes  naufragées  que  les 
Affùreurs  ,  l'Ordonnance  maritime  de  168 1.  leur 
permet  de  faire  cette  recherche  après  leur 
délai jfement ,  &  fans  y  préjudicier  :  ce  qui  eft 
conforme  à  Varticle  3.  du  Guidon  ,  au  titre  des 
Délais  :  &  comme  il  eft  quelquefois  néceft!aire 
de  fe  tranfporter  dans  difèrens  liei-x  éloignez 
pour  découvrir  la  vérité  ,  rAfl"ùré  peut  envoïer 
des  Fafteuis  avec  les  pouvoirs  fufii'ans  ;  &  en 
ce  cas  l'Aff^ùreur  lui  fera  une  avance  de  deux 
ou  trois  pour  cent ,  à  raijbn  de  ce  que  chacun  court 

plus 
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plus  ou  moins  pour  Us  premiers  frais.  Il  faut  encore 
remarquer  ,  que  fuivant  la  même  Ordonnance  , 
le  dîlaijfiimnt  ne  peut  être  fait  qu'en  cas  de 
perte  arrivte  par  naufrage ,  bris  ,  échouënient, 
arrêt  de  Prince  ,  ou  perte  entière  des  éfets 
affiirez  ;  les  autres  dommages  n'étant  rcputez 
;que  pour  avarie  ,  qui  fera  réglée  entre  les 
AlTùreurs  &:  les  Affùrez.  J'ai  déjà  remarqué  , 
que  l'avarie  eft  le  dommage  qui  peut  arriver 
aux  marchandifes  pendant  le  voïage  ,  &  qui  doit 
être  fuportée  par  les  Marchands  &  par  les 
Affiireurs  fur  le  pié  de  leur  intérêt  :  ainfi  il  y  a 
cette  diférence  entre  l'avarie  &  la  perte  entière 
des  marchandifes ,  qu'en  cas  d'avarie  ,  l'Affùreur 
doit  feulement  contribuer  au  dommage  foûfert , 
.&  à  certains  frais  qu'on  a  été  obligé  de  faire  : 
mais  dans  le  cas  de  la  perte  entière  de  la 
jnarchandife  ,  l'Affùreur  eft  tenu  de  païer  la 
fomme  dont  il  eR  convenu  par  la  Police.  Au  relie , 
la  môme  Ordonnance  de  1681.  a  réglé  fort 
judicieufement  ,  que  l'on  ne  pourra  faire  le 
MlaiJJemcnt  d'une  partie  ,  &  retenir  l'autre  qui 
fe  trouve  en  nature  ;  ce  qui  paroît  être  contraire 
à  la  décifion  du  Guidon  :  mais  l'Ordonnance  eft 
plus  jufte,  parce  que  le  contrat  d'affùrance  eft 
ândivifible  ;  on  affûre  certaines  chofes  en  poids  , 
en  mefures  ,  &  en  quantité  ;  il  faut  donc  que 
l'Affùreur  en  joiiifle  (ans  retranchement  ,  en 
païant  le  prix  de  l'affùrance. 

De' LAISSER,  V.  a.  [  Linquere  ,  derelinqutrc  , 
elefUiuercciJe'c]  Abandonner  ,  laiffer.  (  Délaiffer 
une  perConne.  Ablatic.  Elle  fe  trouve  délaiffée 
pour  des  intérêts  fi  indignes.  La  fience  eft  trifte 
&  délaiffée.  Defprcaux, 

Je  fens  que  ma  raifon  à  ce  coup  me  délaiffe. 

La  Su^e.  ) 

Délaiffer  ,  fe  dit  en  terme  de  Pratique. 
(Délaiffer  ua  héritage,  la  poffeffion  d'un  bien. 
Délaiffer  des  pourfuites.  Délaiffer  une  aûion 
commencée.  ) 

D  e'  L  A  R  D  E  R  ,  V.  a,  [  Partem  llgni  angulatam 
decutcre  ,  recidere.  ]  Terme  de  Charpentier.  C'eft 
rabatre  en  chamfrein  les  arrêts  d'une  pièce  de 
bois ,  comme  quand  on  taille  l'arrêtier  d'un 
comble. 

DcLirder.  [  Craffîtudinem  lapidis  imminuere  , 
tenuare.  ]  Terme  de  Maçon.  C'eft  piquer  avec 
la  pointe  d'un  marteau  le  lit  d'une  pierre  ,  & 
démaigrir  ce  qui  doit  être  pofé  en  recouvrement  ; 
c'eft  auffi  couper  obliquement  le  deffous  d'une 
marche  de  pierre. 

De'laSSEMENTj/ot.  [  Fatigati  corporis 
reficiio  ,  recreatio.  ]  Repos  qu'on  prend  pour  fe 
délaffer.   (  Le  corps  a  befoin  de  délaffement.  ) 

*  Dèlàffemens  ,  f.  m.  [  Oblcciatio.  ]  Plaifir  , 
paffe-tems  ;  ce  qui  délaffe  l'efprit ,  &  qui  le  récrée 
&  le  rejoiiit.  (  La  Comédie  fut  toujours  le 
délaffement  des  grands  hommes ,  le  divertiffement 
des  gens  polis  &  l'amufement  du  peuple.  Saint- 
Evremont ,    Com.  Ital.  ) 

De'laSSER  ,  (  De'lACER  ,)  v.a.  \_Exfolvere, 
laxare  funiculo  ferico-l  Oter  le  laffet  ,  défaire 
le  laffet  qui  laffe  quelque  corps  de  jupe  ,  ou 
quelque  forte  d'habit  qui  fe  laffe.  (  Délaffer  un 
corps  ;  les  Demoit'elles  fuivantes  délaffent  leurs 
maîtreffes.  ) 

Déldjfer  ,  V.  a.  Se  delajfer.  [  Ex  labore  corpus 
&■  anirnum  rccreare  ,  obUclure.  ]  Se  défaire  de  fa 
laffitude  ;  reprendre  fes  forces  abatuës  de  laffitude 
&  de  fatigue  ;  donner  quelque  relâche  ;  prendre 
quelque  relâche.  Il  fe  dit  au  propre  en  parlant 
Tome  I, 
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du  corps ,  &  au  figuré  quand  on  parle  de  l'cprit. 
(  Le  feu  délaffe.  Il  faut  délaffer  l'efprit  qui  eft 
trop  tendu.  Abl.  Apopht.  Ne  fongcr  qu'à  fe 
délaffer  l'efprit.  Se  délaffer  de  fes  fatigues. 
Alexandre  étant  à  Ephéle  ,  pour  fe  délaffer 
l'efprit  ,  aloit  fouvent  à  la  boutique  d'Apelle  , 
qui  étoit  un  fameux  Peintre  de  fon  tems. 
Du  Ryer,  Suplèm,  de  Qiùnte-  Curce ,  l.  z.  ch,  G. 

Alons  nous  déLtffer  à  voir  d'autres  procez. 

Racine,  Plaideurs,  afl.  1-  Je.  4.  ) 

De'lATER,  (De'lattER,)  V.  a.  [  Tegulas 
detrahere.]  Oter  les  lates  dedeffus  un  toit.  (  Il  faut 
délater  ce  toit,  &  le  relater  à  neuf.  ) 

D  e'  L  A  T  E  u  R  ,  /  m.  \^Delator.  ]  Terme  de 
Palais.  Acufateur.    (  Le  Délateur  fut  puni.  ) 

De'lation  ,  f.  f.  [  Delatio.  ]  Dénonciation. 
(  On  arrête  ,  pour  les  crimes  de  léze-majefté  , 
fur  une  fimple  délation.  ) 

D  e'  L  A  V  E  R  ,  V.  a.  [  Diluere.  ]  Terme  de 
Teinturier ,  qui  fe  dit  des  couleurs  dans  lefquelles 
on  a  trop  mis  d'eau  ;  il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'au  participe.  (  Ce  bleu  eft  trop  délavé.  ) 

De'lectaBLE,  adj.  [Jucundus  ,  deleclationem 
afferens.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin  ,  &  fignifie  qui 
donne  du  plaifîr.  Il  eft  ufité  dans  des  difcours 
de  fience  ,  &  a  plus  de  cours  dans  le  bas  ftile 
que  dans  le  fublime.  (  Il  y  a  trois  fortes  de  biens , 
l'honnête ,  le  déle£}able  &  l'utile.  Le  venin  de 
l'afpic  caufe  une  démangeaifon  déledlable  ,  par 
le  moien  de  quoi  le  cœur  &  les  entrailles  fe 
dilatent  &  reçoivent  un  poifon ,  contre  lequel 
il  n'y  a  plus  de  remède.  Tkiers ,  des  Jeux ,  ch.  3. 

Ce  jus  divin  eft  excélent , 

Son  goût  eft  déleâable , 

Et  re.nd  mon  cœur  content. 

D'Alibrai,  Poïf. 

Ha  !  qu'il  eft  doux  d'être  à  table  , 
Alîis  près  d'un  objet  aimable. 
Buvant  d'un  jus  fi  déleclable. 

Recueil  de  Po'éfies.  ) 

Délectable,  eft  aufîî  fubftantif  dans  cette  phrafe 

rutile  ,  Vhonnîte  &  le  déleclable. 

De'lectation  ,//  S^^Deleclatio.'\  Sentiment 
agréable ,  plaifir.  C'eft  auHi  un  terme  de  Théologie  , 
où  l'on  dit ,  que  la  grâce  produit  fon  étet  dans 
l'ame  par  une  délectation  prévenante  ,  par  une 
délectation  viûorieufe. 

D  e'  L  E  C  T  E  R  ,  V.  a.  \_Deleclare  ,  obleciare.  ] 
Il  fignifie  donner  du  plaifir. 

c3"  Ces  mots  délectable,  délectation  &  délecter ^ 
ont  été  condannez  par  le  P.  Bouhoars  dans  fes 
Doutes  ,  &  foùtenus  par  Ménage  dans  le  fécond 
tome  de  fes  Obfervations ,  ch.  i55.  L'Académie 
les  a  adoptez ,  ôc  l'ufage  n'a  point  voulu  s'en 
deffaifir. 

De'le'gation  , /;/  \_Dekgatio.'\  Prononcez 
délégacion.  Commifiion  donnée  à  quelque  Juge 
(  La  délégation  porte  expreffément  que  ,  &c.  ) 

^^  La  délégation  a  été  inventée  par  les 
Jurifconfultes  pour  la  facilité  du  commerce.  C'eft 
une  efpèce  de  paiement  qui  fe  fait  fans  rien 
débourfer  ,  &  l'on  dit  ordinairement,  que  qui 
délègue ,  paie.  En  éfet ,  un  Débiteur ,  pour  s'aquiter 
envers  fon  créancier,  lui  délègue  une  lomme  qui 
lui  eft  due  par  un  tiers  ,  avec  pouvoir  de  la 
recevoir  ;  ce  que  le  Créancier  accepte.  Voilà 
en  f  énéral  ,  ce  que  l'on  apelle  délégation.  Pour 
la  rendre  parfaite  ,  il  faut  que  trois  perfonnes 
interviennent  &  confentent  ;  c'eft- à -dire,  le 
V  V  V  V 
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Débiteur  déléguant  ,  le  Créancier  à  qui  la 
délégation  cft  faite ,  &  le  Débiteur  qui  eft  délégué. 
Une  fimple(/«7e§'jno/îfaite  en  l'abfence  du  Débiteur 
délégué  ,  eft  imparfaite  ,  &  ne  produit  aucun 
éfet  ,  jufqu'à  ce  que  le  Débiteur  délégué  ait 
accepté  la  délégation  ,  ou  du  moins  jufqu'à  ce 
qu'elle  lui  ait  été  fignifiée  par  afte  autentique  ; 
car  c'eft  le  confentement  de  ce  Débiteur  délégué  , 
ou  la  connoiffance  qu'il  a  de  la  délégation ,  qui 
la  rend  parfaite ,  &  forme  une  novation  &  un 
changement  total  de  la  créance  ;  enforte  que 
le  premier  Débiteur  eft  libéré ,  &  celui  qui  eft 
délégué ,  devient  Débiteur  du  Créancier  à  qui 
la  délégation  eft  faite.  Cette  novation  produit 
une  extinftion  de  l'ancienne  déte ,  &  forme  un 
nouvel  engagement  avec  le  Débiteur  délégué  ; 
&  cette  extinûion  eft  fi  parfaite,  que  le  déléguant 
n'eft  tenu  d'aucune  garantie  de  la  folvabilité  de 
celui  qu'il  a  délégué,  fuivant  la  Loi  3.  Cod.  de 
novat.  &  de.  Icgat.  &  le  fentiment  de  Loifeau 
dans  fon  Traité  de  la  garantie  des  rentes  ,  chap,  J. 
fi  ce  n'eft  lorfque  le  Créancier  fe  réferve  fes 
aftions  &  fes  hipotéques  contre  fon  premier 
Débiteur.  Il  y  a  cette  diférence  entre  la  ceflion 
&  la  délégation ,  qui  paroifl'ent  être  la  même 
chofe ,  que  dans  le  cas  de  la  ceffion ,  le  cédant 
demeure  garant  de  l'événement  ;  &  dans  celui 
de  la  délégation  ,  le  Débiteur  qui  a  délégué ,  eft 
entièrement  déchargé  ,  parce  que  fon  Créancier 
a  accepté  la  délégation ,  comme  étant  un  paiement 
qui  a  éteint  la  déte.  On  peut  encore  ajouter, 
que  la  ceffion  &  le  tranfport  peuvent  être  faits 
fans  le  confentement  du  Débiteur  cédé  ;  au  lieu 
que  c'eft  ce  confentement  qui  rend  la  délégation 
parfaite  ,  fur  les  autres  délégations.  Voiez  le  mot 
Délégué. 

De'le'GATOIRE,  adj.  m,  &  f.[  Refcrlptum 
fummi  Pontlficls  quemplam  rei  gerendcc  cum  jurif- 
dlctlone  prxficlens.  ]  C'eft  un  refcrit  ou  une 
commiffion  du  Pape  pour  commettre  des  Juges. 

D  e'  L  E  G  U  e'  ,  /  TO.  [  Delegatus.  ]  Député. 
(  Les  Ordinaires  agiffent  en  qualité  de  Déléguez 
du  Pape.  ) 

Ç3"  Nous  connoifTons  des  Déléguei  &  des 
Subdéléguei.  Les  premiers  font ,  à  proprement 
parler,  des  perfonnes  commifes  ou  par  le  Pape, 
par  les  Evêques  ,  ou  par  les  Souverains  ,  ou  par 
leurs  Juges  ,  pour  rendre  la  juftice  de  même  que 
ceux  qu'ils  repréfentent  ,  pourroient  la  rendre. 
Il  y  a  ,  à  leur  égard ,  des  régies  générales,  &  des 
régies  particulières.  Les  générales  font ,  que  le 
Délégué  doit  d'abord  produire  fon  titre  &  fon 
caraftére  ;  qu'il  doit  exécuter  exaftement  fa 
commiffion  ;  que  régulièrement  le  Délégué  ne 
peut  point  fubdéléguer  ,  particulièrement  quand 
il  s'agit  de  l'inftruûion  d'une  afaire  ;  enfin  ,  le 
Délégué  n'a  jamais  plus  de  pouvoir  que  celui 
qui  délègue.  A  l'égard  des  Délègue^  du  Pape  , 
il  faut  qu'ils  foient  Ecléfiaftiques  ,  &  même 
conftituez  en  dignité,  ou  en  titre  de  Chanoine 
d'une  Eglii'e  Cathédrale  ,  pourvu  qu'ils  le  foient 
éfeûivement;  car  un  Chanoine  du  titre  adeffeclum 
ne  peut  point  être  délégué.  Ce  feroit  un  abus  fi 
le  Pape  délèguoit  des  Juges  d'un  autre  Diocéfe 
que  celui  où  la  caufe  doit  être  décidée ,  fuivant 
le  Concordat ,  titre  lO.  &c  s'ils  étoient  étrangers  , 
comme  il  a  été  remarqué  par  M.  Févret  ,  dans 
fon  Traité  de  l'abus,  llv.  ^.  ch.  2.  th.  8-  Quant 
aux  Délégiui  des  Ordinaires  ,  ils  ne  peuvent 
point  exercer  leur  Jurifdiftion  hors  du  Diocéfe  ; 
&  lorfque  le  Diocéfe  s'étend  dans  plufieurs 
Parlemens ,  l'Evêque  eft  obligé  de  déléguer  des 
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Ofîciers  dans  le  Parlement  oii  l'Evêque  ne  fait 
pas  fa  réfidènce.  Les  Déléguez,  par  le  Roi,  ont 
une  autorité  fort  étendue  ;  &  quoique  réguliè- 
rement la  délégation  cefTe  par  la  mort  de  celui 
qui  l'a  faite ,  la  délégation  du  Roi  fubfifte  même 
après  fa  mort ,  par  cette  raifon  que  le  Roi  n© 
meurt  jamais  en  France  ;  ainfi  le  pouvoir  des 
Intendans  dans  nos  Provinces  ,  ne  finit  point 
par  le  décès  du  Roi.  Enfin  ,  nous  apellons 
Subdéléguei ,  ceux  que  les  Intendans  commettent 
dans  les  Villes  de  leur  diftrift  pour  y  faire  leurs 
fondions  en  leur  abfence. 

Déléguer ,  V.  a.  \_Delegare,mandare ,prœficererei. ] 
Députer ,  commettre  une  perfonne  pour  quelque 
forte  de  chofe.  (  On  l'a  délégué  pour  cela  , 
déléguer  un  Juge  ,  c'eft  un  Juge  délégué  pour 
prendre  connoiffance  de  quelque  afaire.  ) 

Déléguer  ,  fignifie  auffi  affigner  des  fonds  pour 
le  paiement  d'une  déte.  (  Déléguer  une  fomme  , 
déléguer  des  rentes  ,  déléguer  un  Fermier.  ) 

De'lestaGE,  f.  m.  [Saburrœ  ejecllo.'\  Terme 
de  Marine.  La  décharge  qui  fe  fait  du  left  du 
vaifTeau. 

De'lester  ,  V.  n.  Oter  le  left  d'un  vaiffeau.' 
Terme  de  Marine.  Voïez  Lejl. 

De'lesteuR  ,y!w2.  [^S aburra ejiciendœ prtsfeclus,'\ 
Celui  qui  a  foin  du  déleftage  du  vaiffeau. 

De'libe'rant,  De'libe'rante,  ad/. 
\_Incertus  ,  dublus ,  anceps.]  Qui  eft  irréfolu  , 
qui  délibère  fans  ceffe. 

DE'LIBE'RATIF,DE'LtBE'RATIVE,  adJ. 
[  Deliberativus.  ]  Qui  a  le  pouvoir  de  délibérer  , 
qui  regarde  la  délibération  ,  qui  regarde  ce  qui 
peut  perfuader  ou  diffuader.  (  Il  a  voix  délibérative 
au  Chapitre.  Le  genre  délibératif.  (  Dans  ce 
dernier  exemple ,  le  mot  délibératif  qÛ.  un  terme 
de  Rétorique. 

<^  Ariftote  a  renfermé  fous  trois  genres 
diférens  ,  les  fujets  dont  un  Orateur  peut  traiter. 
Le  premier  eft  le  délibératif  ;  le  fécond  ,  le 
démonftratif ,  &  le  troifiéme  ,  le  judiciaire. 
Le  délibératif,  dit-il ,  a  pour  objet  de  perfuader, 
ou  de  diffuader  ;  le  démonfîratif  roule  fur 
les  loiianges  ou  le  blâme  ;  &  le  judiciaire 
fur  l'acufation  ,  ou  fur  la  défenfe.  Quintilien 
a  fuivi  cette  idée  dans  le  troifiéme  Livre  de 
fes  Inftitutions  de  l'Orateur.  Il  convient  que 
fuivant  le  fentiment  d'Ariftote  ,  l'objet  du  genre 
délibératif  eft  de  perfuader  on  de  diffuader  ; 
en  forte  que  l'on  peut  encore  l'apeller  ,  fuafoire ; 
&c  il  ajoute  que  l'on  peut  délibérer  non  feulement 
fur  l'avenir,  mais  encore  fur  le  pafTé  ;  il  donne 
pour  exemple,  la  paix  de  Numance,  qui  parut 
fi  honteufe  au  Sénat,  qu'il  refufa  non  feulement 
de  la  ratifier,  mais  livra  aux  ennemis  Hoftilius 
Mancinus  &  Pofthumius,  qui  l'avoient  acceptée. 
PafTant  enfuite  aux  régies  que  l'on  y  doit  garder  , 
il  aprouve  un  exorde  fuccint,  l'Orateur  n'étant 
point  obligé  de  rechercher  la  bienveillance  des 
Auditeurs ,  dans  un  tems ,  où  il  s'agit  d'examiner 
les  raifons  qui  peuvent  déterminer  à  faire  ou 
ne  pas  faire  une  chofe.  Une  longue  narration  lui 
paroît  inutile:  il  faut  pourtant  raporter  d'abord  les 
circonftances  qui  peuvent  avoir  quelque  raport 
au  fait  par  lequel  on  délibère ,  &  cette  régie 
étoit  autrefois  d'autant  plus  nécefîaire,  que  l'on 
traitoit  publiquement  des  afaires  de  l'Etat  ;  &c 
c'eft  dans  cette  vûë  que  le  genre  délibératif 
a  été  inventé:  auffi  Quintilien  a  remarqué  que 
la  plupart  des  Rhéteurs  Grecs  ,  &c  Ciceron 
même ,  n'ont  eu  pour  objet  dans  les  Traitez 
qu'ils   ont   faits    du    genre    délibératif ,    que 
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rafTemblée  du  Peuple ,  où  il  s'agifToit  de  la 
paix  ou  de  la  guerre,  de  lever  des  troupes  &c 
de  leur  entretien.  Quant  au  genre  demonfîratif, 
Ariftote  ne  lui  atribue  que  la  loiiange  &  le 
blâme  :  mais  ces  bornes  paroiffent  trop  étroites 
à  Quintilien  ,  qui  acufe  Ariftote  &  Théophrafte 
d'avoir  banni  le  genre  démonflratif  des  afaires 
publiques  ,  &£  de  l'avoir  renfermé  dans  le  foin  de 
plaire  ou  de  blâmer.  Les  Romains,  dit  Quintilien, 
donnent  plus  d'étendue  à  ce  genre  ;  car  nous 
entendons  des  OraiCons  Funèbres ,  dont  quelques- 
unes  font  même  ordonnées  par  le  Sénat  ;  nous 
voions  reprocher  publiquement  des  témoins 
produits  en  jugement  ,  &  nous  entendons  aufli 
leurs  juftifications ,  où  le  démonftratifeft  emploiié 
de  part  &  d'autre  :  mais  il  faut  convenir  que 
Fobfervation  de  Quintilien  n'eft  pas  jufte , 
puifque  dans  les  exemples  qu'il  raporte,  le  but 
eft  toujours  la  louange  ou  le  blâme  :  en  éfet , 
les  Oraifons  Funèbres  ont-elles  d'autre  objet 
que  la  loiiange  d'un  défunt  ?  Les  reproches  que 
l'on  donne  aux  témoins ,  ne  font  autre  chofe 
qu'un  blâme  continuel  ,  &  une  dénonciation 
autentique  de  leurs  défauts  ou  de  leurs  crimes , 
afin  de  les  rendre  odieux ,  &  de  faire  rejeter 
leurs  dépofitions  :  enfin ,  la  dcfenfe  d'un  témoin 
n'eft-elle  pas  dans  le  genre  démonflratif,  puifque 
l'on  tâche  de  le  faire  paroître  innocent  ?  Il  faut 
donc  s'en  tenir  au  fentiment  d'Ariflote  ,  &  dire  , 
généralement  parlant,  que  le  genre  démonftratif 
roule  entièrement  fur  la  loiiange  ou  fur  le  blâme. 
Le  genre  judiciaire  fublifte  encore  ;  il  eu.  même 
le  plus  ordinaire  ;  &  quoiqu'il  n'ait  que  ces 
deux  objets,  demander  &  défendre,  il  n'en  eft 
pas  moins  étendu  :  ainfi  l'Orateur  doit  être 
initruit  de  toutes  les  parties  de  l'oraifon  ,  c'eft- 
à-dire,  de  l'exorde,  de  la  narration,  de  la  di  vifion, 
de  la  propofîtion,  de  la  preuve,  de  la  confirmation, 
de  la  réfutation  &  de  la  perorailbn  :  toutes  ces 
chofes  entrent  dans  le  genre  judiciaire,  qui 
n'eft  plus  en  ufage  que  dans  le  barreau. 

De'libe' RATION,//  [  Deliberatio.  ] 
dd'ibiratum.  ]  CoiifuUation  pour  favoir  fi  l'on 
fera ,  ou  ne  fera  pas.  (  iMettre  une  chofe  en 
délibération.  ^W.  Arr.liv.  i.  cluip.  ^.  Tomber 
en  délibération.  Jbl.  ) 

Délibération  ,  fignifie  aufîi ,  rîfoliition.  [  La 
délibération  du  Confeil  ,  du  Parlement ,  de 
rUniverfué  ,  de  l'Académie  ,  &c.  ) 

DÉLIBÉRÉ,/  m.  Terme  de  Palais,  (On 
a  ordonné  un  délibéré.  Un  délibéré  fur  le 
regître.  ) 

De'liBERE',  De'lIBERe'e,  part.  C'ejl 
une  chofe  délibérée  ,  c'eft-à-dire  ,  conclue,  arrêtée. 

Délibéré  ,  ad/,  fignifie  ,  hardi ,  réfolu.  (  Avoir 
l'air  délibéré.  Marcher  d'un  air  délibéré,  ou 
d'un  pas  délibéré.  ) 

De  propos  délibéré ,  adv.  [  ConfuUb  ,  deditâ 
opcrd,  ex  deJUnato.]   A  defTein. 

DÉLIBÉRÉMENT, fl^v.  Hardiment, réfolument. 
(  Marcher  délibérément  à  l'ennemi.  )  On  dit 
aufîi ,  marcher  délibérément  CL  V ennemi,  pour  dire, 
marcher  avec  aifance  ,  d'une  manière  firme.  (  Ce 
jeune  homme  marche  délibérément.  ] 

Délibérer,  v.  n.\_DeUberare,  confuUare.^ 
Mettre  en  délibération.  (  On  délibéra  fur  cette 
afaire.  On  délibéra  fi  on  afTiégeroit  Mons  ou 
Valenciennes.  Sara^iny  Œuvr.  z. partie.  Monfieur 
Cujas  avoit  délibéré ,  au  cas  qu'il  mourût  fans 
enfans  ,  de  donner  fon  bien  à  Scaliger.  Colomicis.) 

Délibérer,  v.  a.  Prendre  une  réfolution  ,  fe 
déterminer    à    une    chofe.    (  On    a    délibéré 
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d'atsquer  l'ennemi.  On  a  délibéré  de  punir  tel 
crime ,  de  faire  telle  chofe.  ) 

^^ Délibérer  un  cheval.  C'eftle  déterminer  & 
le  bien  réîbudre  ,  foit  au  trot ,  au  galop ,  ou 
bien  à  quelque  air  ou  manège  relevé.  (.  Vous 
ne  devez  point  mettre  votre  cheval  à  caprioles  , 
que  vous  ne  l'aïez  bien  délibéré  au  manège  de 
guerre,  ou  au  terre  à  terre.  Ne  faites  point 
lever  le  devant  à  vôtre  cheval,  qu'il  ne  foit 
délibéré  ,  &  n'obéiffe  à  la  main  &  aux  aides  du 
talon,  &  qu'il  n'échape  de  vîteffe,  &  forme 
bien  fon  arrêt.  Dictionnaire  des  Arts  de  l'homme 
d'épée.  ) 

Délibérer  fur  le  regître.  Terme  de  Palais.  C'eft 
prendre  une  dernière  réfolution  fur  l'examen 
des  pièces. 

De'lICAT,De'licATE,  adj.  [Delicatus, 
elegans  ,  exquifîtus.  ]  Qui  n'eft  pas  grofTier  ,  qui 
a  de  la  délicateffe.  (Il  eft  délicat  dans  fon  boire 
&  dans  fon  manger.  Abl.  Ar..  ") 

Délicat  ,  délicate  ,  adj.  i  Suhtilis  ,  tennis , 
exilis ,  mollis.]  Il  fe  dit  des  corps  compofez  de 
parties  menues  &  déliées.  (  Il  y  a  diverfes  parties 
dans  le  corps,  qui  font  fort  délicates.  La  toile 
d'araignée  eft  compofèe  de  parties  fort  délicates. 
Peau  délicate.) 

Délicat  ,  délicate  ,  adj.  [  Fragilis  ,  exilis  , 
delicatus.l  II  fe  dit  des  chofes  foibles  &C  fra-'iles. 
r  Le  verre,  la  porcelaine,  le  talc,  &c.  font 
des  matières  fragiles    &  délicates.  ) 

Délicat ,  délicate.  [  Mollis,  tennis.  ]  De  foible 
complexion ,  qui  n'eft  ni  fort  ni  robufte.  (  Son 
tempérament  eft  fort  délicat.  Être  d'une  com- 
plexion fort  délicate.  ) 

Délicat,  délicate.  \^  Délicat  us.]  Doiiillet,  qui 
aime  fes  aifes.  (  II  eft  tout-à-fait  délicat ,  il  ne 
fauroit  foufrir  la  moindre  petite  incommodité.) 

*  Diluât ,  délicate.  [  S ub tilts  ,  artificiofus  , 
indujlnus.]  Fin,  fubril ,  adroit.  (  Efprit  délicat, 
oreille  délicate,  raillerie  délicate,  tenir  une 
conduite  délicate ,  travail  délicat.  )  On  dit  aiilîi,  un 
pinceau  délicat.  (Le  Corrège  étoit  un  Peintre  fort 
délicat;  fes  païfages  ("ont  touchez  délicatement. 
Il  avoit  une  grande  délicarelTe  d'expreiTion.) 

*  Délicat ,  délicate,  {Difficilis,  periculofus , 
luhricus.  ]  Chatouilleux  ,  pointilleux  ,  qui  fe 
fâche  pour  rien.  Le  mot  de  délicat  fe  dit  aufti 
des  chofes,  où,  pour  fe  bien  gouverner,  il  faut 
beaucoup  d'adreffe  &  d'eiprit.  (\\  eft  délicat 
là-deffus.  Je  ne  fuis  pas  fidélisât,  Dieu  merci. 
Mol.  C'eft  une  afaire  fort  délicate. 

C'eft  un  defTein  très-dangereux , 
Que  d'entreprendre   de  te  plaire; 
Les  dilicj.is  font  m.ilheureux. 
Rien  ne  fauroit  les  faiisiaire. 

La.  Fontaine.  ) 

Délicat,  délicate.  \_Exquijitus.'\  De  bon  goût." 
Viande  délicate.  ) 

DÉLICATEMENT,  adv.  [Délicate,  molliter.\^ 
D'une  manière  qui  ne  foit  pas  rude  ,  d'une  façon 
douce.  (Manier  une  chofe  délicatement,  j 

Délicatement.  \_  Eleganter ,  fubtiliter.]  D'une 
manière  mignone  ,  d'une  manière  agréable. 
(  Travailler  délicatement.  Abl.  Mettre  délica- 
tement en  œuvre,   f^aug.  Quint,  l.  3.  ) 

*  Délicatement.  [  Induftric  ,  acute  ,  concinne.  ) 
Ingénieufement.  (Ecrire  délicatement,  s'exprimer 
délicatement.  ) 

DÉLICATER,  eft  actif,  &  fignifîe ,  traiter 
avec  trop  de  moleffe,  (\\  ne  faut  pas  trop  délicater 
les  enfans.) 

V  V  V  V  ij 
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Se  délïcaur ,  v.  r.  [  Ddic'uis  vcnari ,  feciart  , 
aucupari]  Avoir  un  grand  foin  de  foi  :  f e  choier 
d'une  manière  qui  aille  jufques  à  la  délicatcffe. 
(C'eft  un  homme  qui  fe  délicate  fort.  ) 

De'licATESSE,//.  [  Ehgantia ,  mollitia  , 
fubtUitas  ,  folUcitndo  ,  averfus  animus.  ]  Manière 
d'amour  &  de  tendreffe  rafinée  &  délicate. 
Bizarrerie  fcrupuleufe  &  rafinée.  (J'ai  une 
furieufe  délicateûe  pour  tout  ce  que  je  porte. 
Mol.  Je  ne  vois  rien  de  fi  ridicule,  que  cette 
délicateffe  d'honneur  qui  prend  tout  en  mauvalfe 
part.  Mol.  La  délicateffe  eft  trop  grande  de  ne 
pouvoir  foufrir  que  des  gens  triez.  Mol. 

Délicatcffe.  [Subdlitas ,  indujlria.']  Subtilité, 
adreffed'eiprit,  tour*  d'efprit  fins.  (D'Ablancourt 
avoit  une  grande  délicatcffe  d'efprit.  ) 

*  Dclicatiffe.  [  Operis  élegantia ,  exquïfitum 
anificium.  ]  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  dans  un  Art 
ou  une  fience.  (Savoir  toutes  les  délicateffes 
d'une  langue.  ) 

D  É  L I  c  E ,  /  /72.  [  Voluptas.  ]  On  met  ce  mot 
quelquefois  au  fmgulier,  &  alors  on  le  fait 
mafculin.  (  C'eft  un  grand  délice  de  boire  frais. 
Acad.  Franc.  [ 

Diiuts,  f.f.  \Ddiciœ.'\  Plaifir.  (Goûter  les 
délices  de  l'Afie.  Abl.  Rit.  l.  3.  c.  i. 

En  nous  formant,  Nature   a  fes  caprices; 
-  Divers  penchans  en  nous  elle  fait  obferver  : 
Les  uns  à  s'expofer  trouvent  mille  délices  ; 
Moi,  j'en  trouve  à  me  conferver. 

Molière.  ) 

DÉLICIEUSEMENT,     adv.     [  Delicath  , 

rnolliter.]  Avec  délices.  (  Vivre  délicieufement , 
manger  délicieufement.  ) 

De'licieux,  De'licieuse,  adj. 
[  Gratus ,  jucundus ,  fuavis.}  Qui  aime  les  plaifirs, 
les  délices.  Agréable  au  goût.  (C'eft  un  homme 
délicieux,  vin  délicieux,   manger  délicieux.  ) 

D  e'  L I  c  O  T  E  R  ,  V.  n.  [  Capijlrum  excutere.  ] 
Terme  de  Manège ,  qui  fe  dit  d'un  cheval  fujet 
à  défaire  fon  licou  ,  &  à  qui  il  faut  mettre  une 
fougorge. 

D  e'  L I  e'  ,  D  e'  L I  e'  E  ,  adj.  [  Solutus.  ]  Qui 
n'eft  plus  lié.  (  Botte  de  foin  déliée.  ) 

Dilié  ,  déliée.  [Tenuis,ful>tilis  ,  graciUs.'\  Très- 
menu.  (Un  fil  très-délié,  cheveux  fins  &  déliez.) 

*  Délié,  déliée.  [Subtilis  ,  acutus.]  Fin,  fubtil, 
Délicat.  (  Voiture  avoit  l'efprit  délié.  ) 

Le  délié  de  la  plume.  Terme  de  Maure  à  écrire. 
Efet  du  mouvement  délié  de  la  plume.  Trait 
délié  de  la  plume. 

D  e'  L  I E  R ,  V.  a.  [  Solvere  ,  exfolvere.  ]  Ce  mot 
&  les  fuivans  font  de  trois  filabes.  Prononcez, 
dé-li-é.  Défaire  le  lien  ou  nœud  qui  lie  ,  &  qui 
arrête  quelque  chofe.  Délier  un  fagot,  une  botte 
de  foin ,  une  botte  de  paille.  Voici  le  jour  qui 
rompt  mon  filenct ,  &  qui  délie  ma  langue. 
Abl.  Trad.  de  l' Oraifon  de  Ciceronpour  Marcellus.^ 

Délier ,  v.  a.  [  Remittere.  ]  Se  dit  des  chofes 
fpirituelles.  (  Les  Prêtres  ont  le  pouvoir  de  lier 
ou  de   délier.  ) 

De'lies.  Fêtes  en  l'honneur  d'Apollon , 
furnommé  Delus  ou  Delius ,  de  la  Ville  de  Delos , 
où  on  le  fait  naître. 

•^•De'line'ation,//  [Délineatio."}  Mot 
tiré  du  Latin.  Répréfentation  de  quelque  chofe 
fur  le  papier.  (Faire  la  délineation  d'un  plan.) 
De'linquANT,/.  m.  [  Noxœ  ,  delicli  reits.  ] 
Terme  de  Palais.  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin.  II 
fignifie  ,  celui  qui  a  commis  quelque  faute.  Punir 
Us  délinquans  ,  c'eft-à-dire ,  les  coupables. 
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DelinqUERjV.  «.  [  Dclinquere ,  Pcccare.  '\ 
Commettre  quelque  faute.  (  Celui  qui  a  délinqué 
&  prévariqué  dans  fa  charje  doit  en  être 
interdit.  ) 

D  e'  L  l  R  E  ,  /I  /n.  [  Dellrium  ,  infinia.  ]  Ce 
mot  fe  dit  parmi  les  Médecins.  C'eft  une  aliénation 
d'efprit  caufée  par  la  vioicncc  de  quelque  fièvre. 
(  Etre  en  délire.  )  Ce  mot  vient  du  Latin , 
delirare.  Rêver,  extravaguer.  \_Qjiap.  de  lira fca 
reclo  rationis  recedere.  ]  S'écarter  du  fillon  ou 
du  droit  chemin  de  la  raifon. 

D  e'  L  l  T  ,  y]  /w .  [  Diliclum  ,  culpa  ,  peccatum  , 
crimen.  ]  Ce  mot  eft  plus  du  Palais  ,  que  du  beau 
langage.  On  s'en  fert  dans  le  ftile  fimple  & 
comique;  il  fignifie, /^r/re,  crime.  (Délit  commun, 
délit  privilégié.  La  Juftice  a  proportionné  la  peine 
au  délit.  Abl.  Luc.  ) 

On  apelle ,  le  corps  du  délit ,  l'a^lion  même 
du  crime  qui  a  été  commis ,  comme  un  meurtre. 
On  le  dit  par  opofition  aux  ciconftances.  (Le 
corps  du  délit  eft  conftant.) 

•^^  Les  Clercs  commettent  des  délits  plus 
graves  les  uns  que  les  autres.  Les  fautes  légères 
font  apellées  ,  délits  communs  ,  que  les  Juges 
Ecléfiaftiques  puniffent  par  des  peines  canoni- 
ques ,  qui  fe  réduifent  à  une  correftion  &  à  une 
pénitence  plus  ou  moins  févére,. félon  la  qualité 
du  délit.  Mais  quand  il  eft  affez  grave ,  pour 
mériter  une  peine  afliftive  ,  c'eft  au  Juge  laïque 
à  en  connoître  ;  ainfi  on  diftingue  les  délits  des 
Clercs  en  communs ,  ou  privilégiez.  Je  ne  fais 
fi  ce  terme,  privilégié,  eft  bien  jufte,  puifque 
ce  n'eft  point  par  un  privilège  que  nos  Rois  ont 
un  droit  &  un  pouvoir  fur  les  perfonnes  des 
Ecléfiaftiques ,  mais  par  un  droit  naturel ,  & 
tel  qu'ils  l'ont  fur  les  perfonnes  de  leurs  autres 
fujets.  Dans  les  Ordonnances  des  Eaux  &  Forêts, 
délits ,  abus  ,  malverfations  ,  font  finonimes ,  & 
fignifient  en  général ,  toutes  fortes  de  dommages  faits 
aux  Eaux  &  Forêts. 

En  flagrant-délit.  [  In  manifeflo  fcelere  depre- 
kendi.]  Cela  fe  dit  en  terme  de  Palais,  &  enriant. 
//  a  étéjiirpris  enflagrant-délit  ;  c'eft-à-dire  ,  dans 
le  tems  qu'il  commcttoit  le  crime.  Sur  le  fait. 
De'litER,  V.  a.  \_Lapidem  contrario  in  fitu 
collocare.  ]  Terme  de  Maçon.  Pofer  une  pierre 
dans  un  bâtiment  en  un  fens  contraire  à  celui 
qu'elle  avoit  dans  la  carrière ,  dans  fon  lit 
naturel.  (Une  faut  point  dcUter  les  pierres.  ) 

De'litescence,/:/  [  Delitefcentia.  ] 
Terme  de  Médecine.  Reflux  fubit  de  l'humeur 
morbifique ,  de  dehors  en  dedans ,  qui  fait 
difparoître  tout  d'un  coup  une  tumeur.  Ce  mot 
vient  du  Latin ,  dclitefcere.  Se  cacher ,  difparoitre. 
Voiez  le  cours  de  Chirurgie  de  M.  Col-dc-Fillars  , 
tom.  i.  pag.   228. 

De'liv  RANGE,  f.f.  [  Traditio  ,  Liheratio  , 
redemptio."]  C'eft  l'aâion  par  laquelle  on  met 
en  hberté ,  &c  tire  de  fervitude.  Exemtion  de 
peine ,  de  mal  ou  de  travail.  (  La  délivrance 
du  peuple  de  Dieu  eft  fameufe  dans  l'Hiftoire 
Sainte.  Devoir  fa  délivrance  à  quelcun.  f^oie. 
lettre  34.  La  délivrance  de  la  Terre  Sainte. 
Demander  la  délivrance  des  maux.  Maucroix, 
Homel.  14. 

Délivrance ,  f  f  \_  Traditio,  ]  Aftion  par 
laquelle  on  met  des  meubles  ou  quelques  legs 
entre  les  mains  d'une  perfonne.  (  Il  ne  veut  pas 
faire  la  délivrance  des  titres  de  cette  terre.  ) 

g^  Délivrance  ,  en  termes  de  Monoie ,  c'eft 

la  permiffion  qui  eft  acordée  par  les  Juges-Gardes 

i     aux  Maîtres  des  Monoies  ,   d'expofer  dans  le 
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public  les  efpéces  d'or  &  d'argent,  ou  de  billon , 
qui  ont  été  nouvellement  fabriquées,  &  d'en 
païer  ceux  qui  ont  aporté  les  matières  ,  après 
que  les  n^êmes  Juges-Gardes  ont  reconnu  que  les 
efpéces  étoient  conformes  à  l'Ordonnance.  Voïez 
Bouterou'é ,  pag.  l^y.  &  Boifard ,  pag.  g6.  C)j7. 
DÉLIVRE  ,f.  m.  [Secundœ.']  Terme  A' A  coucheur 
&  de  Sage-fcmmc.  C'eft  l'arriére-faix.  On  l'apelle 
délivre  à  caufe  que  la  femme  n'eft  point  entière- 
ment délivrée  de  fa  groffeffe  que  l'arriére- 
faix  ne  foit  forti.  Voïez  Arriére-faix.  Ce  mot 
fe  dit  aufli  des  bêtes  ,  &  particulièrement  des 
vaches. 

DÉLIVRER,  v.a.  [Tradcre.'\  Livrer,  donner. 
(  Délivrer  de  la  marchandife.  Délivrer  cinq  cens 
talens  pour  les  néceffitez  de  la  guerre.  Vaxigd. 
q^uir.t.  L  3.) 

Délivrer.  [  Liberare  ,  redimere.  ]  Exemter  , 
débaralTer  ;  mettre  en  liberté.  (  Je  l'ai  délivré 
d'un  fâcheux  qui  le  tourmentoit  fort.  Délivrer 
im  captif.  ) 

Délivrer  ,  v.  a.  [  Adejfe  parturienti.  ]  Terme 
iCAcoucheur  &  de  Sage -femme.  C'eft  acoucher 
une  femme.  (  Délivrer  une  acouchée  ,  délivrer 
heurcufement  une  femme.  ) 

Délivrer  ,  fe  dit  auffi  des  ouvrages  qu'on 
donne  à  un  Entrepreneur,  à  un  ouvrier  ;  &  des 
ouvrages  qu'un  Entrepreneur  doit  rendre  parfaits 
&  achevez  dans  un  tems  marqué.  (  On  a  délivré 
ces  ouvrages  aux  Entrepreneurs.  Les  ouvriers 
ont  délivré  tout  ce  qu'ils  avoient  promis.  ) 

Se  délivrer ,  v.  /z.  [  Parère  ,  eniti.  ]  Acoucher. 
(  Cette  femme  s'eft  délivrée.  ) 

^^  Le  verbe  délivrer  a  deux  fignifications. 
Quelquefois  il  veut  dire  ,  mettre  quelque  chofe 
entre  les  mains  d^une  perfonne  ,  comme  délivrer 
de  la  marchandife:  mais  il  fignifie  fou  vent  afranchir, 
mettre  en  liberté  :  ainfi  on  dit  délivrer  un  prifonnier; 
&  dans  la  première  fignification  ,  il  n'a  jamais 
qu'un  feul  régime:  enforte  que  l'on  dit,  Je  lui 
ai  délivré  toute  la  marchandife  ;  ou  ,  //  m'a  délivré 
une  groffe  fomme  ;  6c  l'on  ne  dit  point,  J'ai  tant 
folicité  pour  obtenir  la  liberté  d'un  tel  prifonnier  , 
que  le  Juge  me  Va  délivré. 

+  DÉLIVREUR,/  ffz.  [  Liberator.  ]  Ce  mot 
veut  dire  ,  celui  qui  délivre  ,  mais  il  n'eft  en  ufa^e 
que  dans  le  burlefque  (  Le  Délivreur  d'Andromède 
vit  moins  de  monts  &  moins  de  vaux,  f^oiture.^ 
En  fa  place  ,  on  dit ,  Libérateur. 

Délivreur  ,  f  m.  [  Diflributor.  ]  On  apelle  , 
Délivreurs  chez  le  Roi ,  ceux  qui  dans  les  ofîces 
diftribuent  le  pain ,  le  vin  &  les  autres  provifions 
néceffaires  pour  l'ufage  de  la  maifon  &  des 
tables. 

DÉLOGEMENT,/ TO.  [  Migratin  ,  caflrorum 
motio.  ]  Changement  de  logis  ;  quand  il  fe  dit 
des  foldats  ,  il  fignifie  encore  décampement. 

*  De'lOGER  ,  V.  a.  6-  n.  \Decedere  ,  difcedere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  auffi  de  l'ame  ,  &  fignifie  fortir 
du  corps.  (  Il  y  a  des  Païens  qui  croïent  qu'après 
la  mort  d'un  homme  ,  fon  ame  ne  fait  que  déloger 
d'un  corps  à  un  autre.  Hifl,  des  Bramines.  ) 

Déloger ,  V.  n.  \_Cafra  movere,  difcedere,  migrare.] 
Ce  mot  fe  dit  proprement  des  troupes  qui  fortent 
d'un  lieu  où  elles  ont  été  quelque  tems.  Sortir 
&  quiter  un  lieu  pour  aler  à  un  autre.  (  Le 
Régiment  eft  délogé  à  la  petite  pointe  du  jour. 
Abl.  La  compagnie  délogea  hier,  ) 

■{■  Déloger.  [  Domo  migrare  ,  cedere  ,  depellere  , 
fugare.  ]   Quiter  le  logis  ,  fortir  du  logis. 

(  Mon  père  ,  Ti  matin  qui  vous  fait  dclo^tr  ? 

Jiacwe ,  Plaid,  aè.  i.  fc.  .^.  ) 
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Déloger  fans  trompette  ,  [  Sdentio  ,  tacit'h.  ] 
La  Fontaine ,  FahLs ,  l.  J.  c'eft-à-di,'e  ,  fortir 
d'un  lieu  fans  bruit ,  doucement  &  en  fe  cachant. 

Et  les  petits  en  même-tems , 
Voletans  ,  fe  culebutans , 
DJIogc'rent  tous  fans  trompette. 

La  Fontaine.  ) 

Ce  mot  fe  dit  auffi  au  figuré  : 

( . .  .  .  Elle  fent  chaque  jour 
Déloger  les  ris  &  l'amour. 

La  Fontaine.  ) 

Déloger ,  en  terme  de  Guerre  ,  fignifie  chajfer , 
faire  quiter  un pofle.  (  On  a  délogé  ,  ou  on  délogea 
l'eanemi  de  fon  porte.  ) 

De'loïal,  De'loïale,  (De'loyal,)  adj. 
[  Perfidus ,  infidus  ,  infidelis.  ]  Infidèle ,  méchant , 
traître.  Le  mot  de  déloial  fe  dit ,  mais  il  n'eft 
pas  fi  ufité  que  celui  ^infidèle. 

(  Ce  Monfieur  Loïal  porte  un  air  bien  délo'ial. 

Molière. 
Un  ami  àilo'ial  peut  trahir  ton  deflein. 

Corneille  ,  Cinna  ,  ad.  i.  fc.  i.  ) 

De'loïalement,(De'loyalement,)  adv> 
[  Perfide  ,  perfidies}.  ]   D'une  manière  déloïale. 

De'loïaute,  (De' loyaux  E',)/yl 
[Perfidia,  infidelitas.]  Ce  mot  fignifie  infidélité, 
mais  il  n'eft  pas  fi  ufitè  qu'infidélité.  (  C'eft  une 
indigne  déloïauté. 

Et  fa  déloïauté  va  paroître  trop  noire , 
Pour  foufrir  qu'il  en  ait  le  fuccez  qu'on  veut  croire. 

Molière.  ) 

D  e'  L  O  T  ,  y!  /72.  [  Annulus  concavus.  ]  Terme 
de  Marine.  Anneau  de  fer  concave  ,  qu'on  met 
dans  une  boucle  de  corde,  pour  l'empêcher  de 
fe  couper  par  celle  que  l'on  y  fait  entrer. 

Deltoïde,  adJ.  Terme  de  Médecine ,  qui 
fe  dit  d'un  mufcle  ,  qui  fait  mouvoir  le  bras 
en  haut ,  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  refl"emble  à 
un  delta  A.  On  l'apelle  auffi  epomis  ou  humerai. 

DELTOTON,/ffz.  On  apelle  ainfi  une 
conftellation  feptentrionale ,  qui  reflTemble  à  un 
triangle. 

De'luGE,/^  m.  [^Diluvium  ,  eluvies ,  eluvio.'\ 
Le  débordement  des  eaux  ,  qui  ,  du  tems  de 
Noé  ,  inondèrent  ,  par  la  permiffion  de  Dieu  , 
toute  la  terre  ,  &  fubmergerent  tout ,  à  la  réferve 
de  ce  qui  entra  dans  l'arche.  (  Le  déluge  inonda 
toute  la  terre.  ) 

*  Déluge,  f.  m.  [  Inundatio ,  eluvies.  ]  Ce  mot," 
au  figuré  ,  eft  noble  &  beau.  C'eft  un  grand 
nombre  ,  ime  grande  quantité.  (  Un  déluge 
d'ennemis  fe  répandit  par  tout  le  païs.  C'étoit 
de-là  qu'étoient  venus  tous  ces  déluges  d'armées 
qui  avoient  inondé  la  Grèce.  Vaug.  Q^uint.  l.  3.  ) 

De'luter  ,  V.  a.  [  f^as  chymicum  lutatum 
delinere.']  Terme  de  Chimie.  Oter  le  lut.  (Déluter 
un  vaifl^eau.  )   Voïez  Lut. 

De'luxatoire  ,/  m.  Inftrument  ou  machine 
pour  la  luxation  des  os ,  inventée  par  M.  Petit, 
Chirurgien  ,  de  l'Académie  Roïale  des  Siences, 
&c.  Ce  Déluxatoire  n'a  que  quatre  piez  huit 
pouces  de  longueur  lorfqu'il  eft  monté ,  fur  trois 
pouces  trois  lignes  de  large  ,  &  un  pouce  fix 
lignes  d'èpaifl"eur. 

D  É  M. 

De'maigriR,  Amaigrir,  v.a.  [Tenuare.J 
Terme  de  Charpentier.  Rendre  plus  aigu. 
(  Dèmaigrir  un  angle.  Démaigrir  l'arrête  d'une 
pièce  de  bois,  ) 
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De'mAIGRISSEMENT,/  m.  \_Tenuailo.] 
C'eft  le  côté  d'une  pierre ,  ou  d'une  pièce  de 
bois  démaigri. 

De'mailloter,  (De'maillotter,)  V.  a. 
[Infantulum  fafciis  evolvere.']  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  d'enfant  au  maillot.  Déveloper  &  défaire 
les  langes  qui  envelopent  l'enfant.  (  Démailioter 
un  enfant.  ) 

Demain,  adv.  [  Cras ,  du  crajiino.  ]  Le  jour 
d'après  celui  oii  l'on  eft.  (  Il  fe  marie  demain. 

Mais  hier  il  m'aborde ,  en  me  ferrant  la  main , 
Ah!  Monfieur,  m'a-t-il  dit,  je  vous  atends  demain  ? 

Defpriaux. 

Ce  Dieu  qui  tient  vôtre  ame  &.  vos  jours  dans  fa  main , 
Promet-il  à  vos  vœux  de  le  pouvoir  demain  ? 

Corneille  ,  PolituEle.  ) 

Après-demain  ,  adv.  [  Perendie ,  perendino  die.  ] 
Dans  deux  jours.  (Il  fera  ici  après-demain.) 

De'maNCHER  ,  V.  a.  [  Manubrium  detrahere.  ] 
Oter  le  manche.  (  Démancher  un  couteau  ,  une 
coignée  ,  une  hache  ,  une  ferpe ,  &c.  ) 

Se  démancher  ,  fignifie  quelquefois  aler  mal. 
(Cette  afaire  fe  démanche.  Ce  parti  fe  démanche 
ou  commence  à  fe  ruiner ,  à  fe  détruire ,  à  fe 
^ivifer.  ) 

*  Se  démancher ,  fe  dit  aufli  d'un  homme  qui 
h'eft  pas  ferme  dans   fa  démarche  ,    dans   fa 

■contenance.  (  Il  eft  tout  démanché.  )  On  ne  s'en 
fert  guère  que  dans  le  ftile  familier. 

Demande,//]  [  Interrogatio  ,  quafiio  , 
pcJlulaLio , petltio , pojlulatum.  ]  Queftion.  Paroles 
dont  on  fe  fert  pour  demander  quelque  chofe, 
&  pour  obtenir  quelque  grâce  de  la  perfonne 
qu'on  prie.  (  La  demande  eft  raifonnable.  On 
lui  a  acordé  fa  demande.  Demande  incivile  , 
impertinente.  On  confent  à  votre  demande.  ) 

j-  A  fote  demande  point  de  réponft.  Proverbe. 

D  E  M  A  N  D  E  R  ,  V.  a.  [  Quarere  ,  quœritare  , 
interrogare  ,  pofiulare  ,  petere  ,  cxigcre  ,  pofcere  , 
Jcifcitari ,  percontari ,  fiagitare.'\  Faire  demande 
de  quelque  chofe.  (  Demander  une  grâce  au 
Roi ,  demander  un  bénéfice  ,  demander  une  fille 
en  mariage.  ) 

Demander  ,  fignifie  quelquefois  déjirer  ,  avoir 
foin.  (  Les  afaires ,  les  emplois  publics  demandent 
une  grande  aplication.  L'étude  ,  pour  y  réufiir , 
demande  de  l'afiiduité  ,  de  l'aplication  ,  &c. 
La  guerre  demande  du  génie  &  du  courage.  ) 

Demander  fon  pain  ;  c'eit  mendier,  demander 
l'aumône. 

DePiIANDEUR,/. m.  [ Pecicor,  acior. ] Terme 
■de  Palais,  Celui  qui  demande  à  un  autre  quelque 
chofe  en  Juftice  ,  fondé  fur  quelque  écrit  ou 
quelque  autre  chofe  capable  d'autorifer  fa 
demande.  (Être  pour  le  Demandeur.) 

Demanderesse,//  [  Petitrix ,  aclrix.  ] 
Terme  de  Palais.  Celle  qui  demande  quelque 
chofe  en  Juftice  à  un  autre.  Elle  eft  Demandereffe 
en  requête.  Patru ,  Plaid.  6.  ) 

De'mangEAISON  ,f.f.{  Pruritus  ,  prurigo.  ] 
Sentiment  inquiet  de  la  peau  ,  caufé  par  une 
humeur  ûcre  &  falée  qui  ofenfe  la  peau  fans 
l'ulcérer,  ni  l'élever.  (J'ai  par -tout  le  corps 
des  démangeaifons  qui  me  font  peine.  ) 

*  Démangeai/on.  [  Immodtratiim  jhidium  , 
immodcrata  cupido.  ]  Envie  ,  défir.  (  Vous  aviez 
une  démangeaifon  fi  étrange  depuis  les  piez 
jufques  à  la  tête  ,  qu'elle  ne  vous  laifToit  joiiir 
d'aucun  repos.  Boil,  Avis  à  Ménage.  Avoir  une 
furieufe  démangeaifon  d'écrire.  Mol.  ) 
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DÉMANGER. [  Prurirc.  ]  Ce  verbe  eft  neittré 
&  réciproque.  Avoir  quelque  démangeaiion  à  la 
peau.  fL'épaulemcdcmange.  Lebras  medémange.) 

\  *  Démanger.  Ce  veibe  fe  dit  au  figuré  , 
mais  il  n'a  lieu  que  dans  la  converfation  ,  le 
ftile  fimple  &  le  burlefque.  Il  fignifie  bràUr  d'envie 
de  faire  ,  d'écrire  ou  de  dite  qu-.lque  chofe.  (  Les 
mains  commencent  fort  à  lui  démanger.  ) 

Grater  quelcun  où  il  Lui  démange  ;  c'eft  le  prendre 
par  fon  foible,  entrer  dans  fes  fentimens  ,  dans 
fes  vues  ,  dire  ou  faire  ce  qui  lui  eft  agréable. 

D  e'  M  A  N  T  E  L  E  M  E  N  T  ,  /.  m.  [  Mccnium 
demolitio,  murorum  everfio?\  L'aclion  de  démanteler. 
Pomty.  \ 

*  De'manteleR,  V.  a.  [  Mania  diruere  , 
disjicere ,  demoUre.  ]  Abatre  les  murailles  d'une 
Ville  ou  d'une  Forterefie.  (  Loiiis  XIII.  fit 
démanteler  la  Rochelle.) 

De'mantibuler.  Vieuxmot,  qui  fignifioit, 
rompre  la  mâchoire.  Dans  le  ftile  populaire  ,  il  fe 
dit  d'une  chofe  gâtée  ou  rompue.  (  Cette  voiture , 
cette  chaife  eft  démantibulée.  )  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  démantibulé  ;  pour  fignifier,  démonté  , 
brïfé ,  rompu. 

De' marche,//  [  Inceffus  ,  ingreffus.  ] 
Pas.  (Avoir  la démarchegrave.  La  démarche  d'un 
goûteux  n'eftpas ferme.  Unedémarcheéféminée.) 

*  Démarche.  \^ABio,  agendi  ratio.  ^  Ce  mot  , 
au  figuré  ,  fignifie  la  manière  de  conduire  fes  actions. 
(  Une  fauflTe  démarche.  Ce  n'eft  pas  à  moi  à 
faire  les  premières  démarches,  ie  Comte  de  Buffi.) 
Ce  mot  eft  très  -  néceftTaire  ,  &  l'ufage  s'en 
préfente  fouvcnt  dans  le  propre  &  dans  le  figuré. 
Démarche  ,  au  propre  ,  fignifie  la  manière  de 
marcher  :  Ca  homme  a  une  démarche  afeclée  ,  ou 
aifée  &  noble  ;  &  il  n'a  point  de  fingulier.  Dans 
le  figuré ,  il  a  un  pluriel  &  un  fingulier  ;  on  dit , 
Cet  homme  na  point  fait  de  fauffe  démarche  ,  ou  , 
Il  a  fait  plitfieurs  faufes  démarches.  Il  a  fait  toutes 

fortes  de  démarches  pour  y  réufflr.  Démarche  &C 
foûmiffion ,  font  quelquefois  finonimes.  Faites 
cette  démarche  pour  mériter  votre  pardon. 

De'MARER,  V.  n.  [Anchoras  tollere."]  Terme 
de  Mer.  Partie  de  l'endroit  de  la  mer  où  l'on 
étoit  ancré.  (  La  flote  déaiara  de  bon  matin.  Abl.  ) 

Démarer.  [  Mutare  locum  ,  decedere  de  loco.  ] 
Ce  mot  fignifie  aufili  changer  de  place  j  mais  ce 
terme  eft  bas  en  ce  fens. 

De'marIER  ,  V.  n.  [MatrimoTzîum,  conjugiiim 
folvere.  ]  Dift"oudre  le  mariage.  (  Démarier 
quelcun.  Combien  de  maris  qui  voudroient  être 
démariez.  ) 

De'maRQUER  ,  V.  a.  \_Notam  dcmere  ,  eximere.  ] 
Oter  la  marque.  (  Démarquer  une  partie.  ) 
C'eft  un  terme  de  Jeu  de  Paume. 

(  Ci  gît  l'illuftre  de  Marca  , 
Que  le  plus  grand  des  Rois  marqua 
Pour  le  Prélat  de  fon  Egllfe  , 
Mais  la  Mort  qui  le  remarqua , 
Et  qui  fe  plaît  à  la  furprile , 
Tout  aufli-tôt  le  démarqua.  ) 

Démarquer.  [ Equi  dentés  aut  œtatem  nonfîgnare  , 
indican.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  chevaux  ,  lorfqu'on 
ne  connoît  plus  par  aucune  marque  l'âge  qu'ils 
ont.  (  Cheval  qui  démarque  ;  ce  cheval  eft  jeune, 
il  ne  démarque  pas  encore.  ) 

D  e'  M  A  s  Q  U  E  R  ,  V.  a.\_  Perfonnm  detrahere.  ] 
Oter  le  mafque.   (  Démafquer  quelcun. 

Quel  plaifir  pour  moi ,  quelle  joie  , 
De  dcm.ifjuer  des  fcélérats , 
A  qui  le  vrai  mérite  eft  tous  les  jours  en  proie. 

Deshoulières.  ) 
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*  Dînafqnir  ,  v.  <i.  [  Larvam  detraherc.  ]  Ce 
mot  au  figuré  ,  fignifie  ,  faire,  connaître  Us  vices 
d'uni  ptrfonm  qui  Us  cachait  par  hipocrifîc.  (  Les 
Ecrivains  fatiriques  démafquent  les  hipocrites.  ) 

Si  dimafquir ,  v.  r.  \_0s  dtagere.]  (On  les 
obligea  de  i'e  démafquer.  ) 

D  É  M  A  T  E  R  ,  V.  a,  I  Malo  navem  exarmart.  ] 
Terme  de  Mer.  Mettre  le  mât  en  état  de  ne 
plus  fervir.  Rompre  le  mât ,  le  fracaffer  de 
manière  qu'il  <oit  inutile  au  navire.  (Les  coups 
de  canon  démâtèrent  ces  navires.  ) 

Un  vai^caii  démâté ,  c'ert  un  vaifTeau  qui  a 
perdu  fes  mâts. 

DÉMÊLF,/!/n.  [  Rira ,  contentio.  ]  Querelle. 
(  Avoir  un  fâcheux  démêlé  ,  avoir  des  démêlez 
avec  tout  le  monde. 

Après  le  démcli  d'un  amoureux  caprice, 
On  goûte  le  plaifir  de  s'ê:re  rajufté. 

Moliirc.  ) 

DÉMÊLÉ,  De'mÊLE'e,  adj .  [  Dirtmptus  , 
txpUcatus  ,  expcditus.  ]  Séparé ,  diftingué ,  décidé , 
dénoué.  (Intrigue  d.  mêlée.) 

^3"  DémcUmeit.  L'Académie  dit  dans  fes 
Sentirnens  fur  U  Cid.  p.  ZO-  Tant  y  a  quil  fi 
fait  avec  fwprife  ,  &  quainfî  l'intrioue  ,  ni  U 
démèUmcnt ,  ne  manquent  point  à  cette  pièce.  Et 
p.  37.  Car  ni  la  bienféjnce  ,  &c.  ni  la  fortune  ,  &c. 
n'en  fuit  point  le  démêlement.  On  dit  à  préient  le 
dénouement  d'une  Tragédie  ,  plutôt  que  démêlement, 
D  h'  M  Ê  L  E  R  ,  V.  n.  [  ExpUcare  ,  extricare  , 
interno'cere.  ]  Difiinguer  ;  féparer  ,  dénoiier  , 
défaire  une  chofe  mêlée.  (Démêler  delà  foie, 
du  fil ,  &c.  Démêler  ingénieufement  une  intrigue. 
Vous  ne  les  pouvez  démêler  des  autres 
Demoifelles.  Sar.  ) 

Démêler,  \_  Dirimere.'\  Décider,  vuider , 
déterminer  quelque  afaire  ou  quelque  autre 
forte  de  choie  avec  quelcun.  (  Je  ne  veux  rien 
avoir  à  démêler  avec  ceux  qui  vous  apartiennent. 
Voit.  l.  48-  3'ai  quelque  chofe  à  démêler  avec 
lui.  Scar.  Démêler  un  diférend  ,  l'épée  à  la 
main.  ) 

Démêler.  \Expedire ,  expUcare.'\  Débrouiller, 
découvrir.  (  Démêler  une  vérité.  Je  n'ai  encore 
pu  démêler  les  fentimens  qu'il  a  pour  moi.  ) 
On  dit  en  terme  de  Chaffe  ,  démêler  la  vole  , 
c'eû-à-dire  ,  trouver  la  voie  du  cerf  couru ,  au 
milieu  d'autres   cerfs. 

Se  démêler,  v.  r.  \_Expedire  fe.^  Se  débroiilller, 
fe  débaraffer ,  fe  tirer  d'embaras  ou  d'afaire. 
(  Je  meurs  d'envie  que  vous  y  ioiei  pour  voir 
comment  vous  vous  en  pourrez  démêler,  f^oit. 
L  68-  Se   démêler  d'une  afaire.  ) 

D  e'  M  E  M  B  R  e'  ,  adj.  [  Muii'us  pedibus  ] 
Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  des  Oifeaux  qui 
n'ont  pas  de  piez ,  &  d'autres  animaux  dont  les 
membres  font  féparez. 

fDE'MEMBREMENT,/?».  [  Laceratio.  ] 
Prononcez ,  démamhrcman.  L'adion  de  mettre 
en  pièces  un  animal. 

*  Démembrement  ,  f.  m.  \^In  varia  membra 
àiflra'âlo.'\  Détachement  des  parties  d'un  corps. 
(Démembrement  de  l'Empire  Romain.) 

De'memBRER,  v.  a.  [  Lacerare.']  Divifer 
un  corps  ,  détacher ,  féparer  les  membres  d'un 
corps.  Les  Baccantes  démembrèrent  Orphée. 
On   a  démembré  ce   chapon.  ) 

Démembrer,  v.a.  \_AveUcre ,  disjungere,  dividere, 
fepararel  II  fignifie,  au  figuré,  divifer  que'que 
tout  en  parties.  (Démembrer  un  Roiaume.  Patru  , 
Plaid.  7.  Démembrer  un  fief.  Le  Maître.  ) 
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gpr  II  eft  dit  dans  l'article  1 16.  de  la  Coutume 
de  Meaux  ,  c^vî'un  vajfal  ne  peut  démembrer  au 
préjudice,  &  fans  le  congé  de  fon  Seigneur ,  fort 
fief.,  fi  ce  n'eft  par  fncceffion  ou  partage. 

De  même.  Voiez  Même, 

De'me'n  AGEMENT  , /.  m.  [  Supelteclilis  expor- 
tatio.  J  C'ell  le  tranfport  des  meubles  d'un  lo^is, 
qu'on  a  fait  pour  aler  demeurer  en  une  autre  mai- 
fon  ou  en  un  autre  quartier.  (  Le  déménagement 
coûte.  Mon  déménagement  m'a  coûté  dix  ccus.) 

De'me'naGER,v.<i.  [  Migrare  ,  demigrare  , 
fupelleclilem  alid  exportare.]  Quiter  le  logis  où 
l'on  eft  ,  &  emporter  fes  meubles  pour  a'er 
demeurer  en  un  autre  endroit.  (  On  ne  gagne 
rien  à  déménager.  Déménager  tous  les  troiS 
mois  comme  les  filles  de  mauvaife  vie.) 

Déménager.  On  l'a  obligé  de  déménager  fort 
vite  ;  c'eft-à-dire ,  on  l'a  chaffé  ,  on  l'a  fait 
fortir  par  force. 

De'mencE,  [Dementla ,  infania.]  Folie, 
aliénation  d'efprit ,  fureur.  Etre ,  tomber  en 
démence.)  Ce  mot  fe  dit  particulièrement  d'une 
véritable  aliénation  d'efprit  ateftée  par  les 
Médecins ,   ou  déclarée  telle  par  les  Juges. 

9lj'La  démence  eu  quelquefois  interrompue  par 
de  bons  intervalles  ,  dans  lefqueU  les  aftes  qui 
y  font  faits,  font  bons  &  valables.  Il  y  a  cette 
diférence  entre  la  prodigalité  &  la  démence ,  que 
le  prodigue  n'eft  incapable  de  conirafter  qu'après 
avoir  été  déclaré  prodigue  par  Juftice.  A 
l'égard  de  la  démence  &  de  la  folie  ,  il  n'eft  point 
néceffaire  qu'elle  foit  déclarée  ;  on  peut  être 
reçu  à  la  prouver  en  tout  tems. 

Se  De'mener  ,v.r.  [  Sefe  agitare.  ]  Se  remuer. 
Se  mettre  en  peine.  ) 

D  e'  M  E  N  T  I ,  /  m.  Prononcez,  démanti.  C'eft 
dire  à  une  perfonne  qu'elle  ne  dit  pas  vrai. 
(  Donner  un  démenti.  Selon  la  Morde  des  gens 
du  liécle  ,  un  démenti  mérite  un  fouflet. 

îj3^  ''  ^''u^  bien  que  nos  Anciens  aient  regardé 

le  démenti  com.ne  une  ofenfe  griéve  ;  car  nous 

voïons   dans   la  plupart   des  anciens  cartels    5c 

défis  ,    que  le  provoquant  repouITe  l'acufation 

par  un  démenti;   &  Paf-!uier   a   remar-^ué  dmS 

le  livre  quatrième  de  fes  Rechercher  ,  chip.  i.  qu'il 

fdloit  ,  avant  que  d'ofrir  le  combat,  q  -e  l'acufé 

niât  le  fait  qu'on    lui   impuroit,    afin    qu'il   ne 

femblât  l'avoir  confeffé  ;  &  il  ajoute,  que  dans 

les  jugemens  qui  permettoient  le  duel  ,  il  n'étoit 

plus  queftion  de  crimes  ,  mais  feulement  de  fe 

garantir  d'un  démenti,    quan-I  il   eft  baillé;   en 

quoi  les  afaires  fe  font  tournées  de  telle  façon  , 

qu'au  lieu   où  les  anciens  acufans  quelcun  ,  le 

défendeur  éfoit  tenu  de   propofer  fes   défenfes 

par  un  démenti,  ni  pour  cela  il  ne  perdoit  pas 

fa  qualité  de  défen  leur  ;  au  contraire  ,  fi  j'impute 

aujo.ird'hui  quelque  cas  à  un  homme  ,  &  qu'il 

me  démente  ,  je  demeure  des  lors  ofenfé  ,  &  faut 

que    pour   purger  ce   démenti  ,    je  demande    le 

combat.  Alciat    dans   fon    Traité,    de  finguLiri 

cert.imine  ,    &    Gui  ,      Pape ,    dans  fa    Qiufion 

..^6"3.  demandent  également ,  fi,  en  donnant   un 

démenti   à  une  perlonne  ,  on  ajoute  ces  mots  , 

fuiffon  honmur  ,  ou  fins  l'ofenfer  ,  le  démenti  ce/Te 

d'ê're  injurieux  ;   &  11  décide  que  cette  réferve 

n'èf?ce  point  l'injure.  Depuis  que  les  duels  ont 

été  défendus,  l'on  a  réglé  la  peine  d'i  démenti; 

&    par    le  fécond   Règlement   de  MefTieurs  les 

Maréchaux  de  France,    de  Septembre  1671.  il 

a  été  réglé  dans  l'article  8.  que  pour  le  démenti 

ou   menaces   de   coups   de   main  ou  de  bâton , 

«  On  ordonnera  deux  mois  de  prifon ,  dont  le 
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»  tems  ne  pourra  être  diminué;  &  après  que 
,,1'ofenfanr  fera  lorti  de  prifon  ,  il  demandera 
«pardon  à  l'ofcnfé,  avec  des  parole;  latistailantes, 
»  qui  feront  particulièrement  fpécifiees  par  les 
M  Juees  du  point-d'honneur.  »  Montagne  croit  que 
les  Grecs  &  les  Romains  n'ctoient  point  otenlez 
par  un  démenti.  Les  François  ie  font  fait  un 
point -d'honneur  délicat  jufquà  l'excès.  Mais 
le  terme  démentir  n'eft  pas  toujours  injurieux. 
On  dit  :  Cet  homme  ne  s'cfi  point  démenti  ,  a 
toujours  paru  le  même.  Et  Racine  a  dit  : 

Mon  cœur  ne  prétend  pas,  Seigneur,  vous  déminùr ; 
Et  je  vous  en  croirai  fur  un  fimple  foupir. 

Et  dans  un  autre  endroit  : 

Mais  ne  voïois-tu  pas  dans  nos  emportemens  , 

Que  mon  cœur  démentait  ma  bouche  à  tous  momens  ? 

*  Il  en  aura  le  démenti.  [  Infeiuiter  ilUfuccedet , 
accidet.  ]  C'ell-à-dire ,  il  ne  viendra  pas  à  bout 
de  (on  deffein.  (Le  Père  N.  eft  de  ces  galans 
hommes  qui  fe  piquent  de  n'avoir  jamais  le 
démenti  des  chofes  qu'ils  entreprennent.  Thiers , 
Dijjlrt.  ) 

Démentir,  v.  a.  [Mendacium  exprobrare ,  \ 
Donner  un  démenti.  (  Il  n'y  a  que  les  fois  qui 
démentent  les  gens.) 

Démentir,  v.  a.  [Abnuere ,abnegare.]  Il  fignifie, 
nier  la  Vérité  d'une  chofe.  (  Vous  ne  pouvez 
démentir  ni  l'Ecriture  Sainte  ,  ni  les  Conciles. 
Démentir  un  afte.  Patru  ,  Plaid  4.  Démentir 
fon  feing,  fon  écriture. 

Son  livre,  en  paroiffant,  dément  tous  fes  flateurs. 

De/préaux.  ) 

Démentir  ,  [  Sibi  non  confiare  ,  à  confuetudine 
dejieclere.  ]  fignifie  encore ,  agir  autrement  qu'on 
ne  divroit.  [  Son  cœur  dément  fa  fuperbe  origine. 
Defpr.  Ta  mine  ne  dément  point  le  lieu  d'où 
j'aprens  que  tu  eft  forti.  Vaug.  Qidnt.  l.  4.  Il  n'a 
point  démenti  l'efpérance  qu'on  a  conçiie  de  lui.) 

*  Se  démentir  ,  v.  r.  [  Recantare  dicla  ,  non 
prœfiare  promijfa.  Se  dédire  ,  fe  relâcher,  f  Se 
démentir  de  fes  belles  aftions.  Abl.  Apoph.  Cette 
belle  amitié  que  vous  m'aviez  jurée  ,  qui  ne  fe 
devroit  jamais  démentir,  à  la  fin  s'eft  éteinte. 
Voiture.  ) 

Se  démentir ,  fe  dit  des  bâtimens  ,  de  la 
Menuiferie&  de  laCharpenterie.  (Ce bâtiment, 
cette  muraille  commence  à  le  démentir.  Cette 
cloifon  fe  dément.  ) 

-}•  D  e'  M  E  N  T  1  B  U  L  e'  ,  D  e'  M  E  N  T I  B  U  L  e'e  , 
adj.  \_Fracius,  ruptus.'\   Voïez  Démantibulé. 

D  e'  M  e'  R  I  T  E  ,  y.'  m.  [  Commenta  pœna  , 
ddiclum.  ]  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  ,  fur  tout 
dans  les  matières  Thèologiques,  auxquelles  il 
eft  particulièrement  confacré.  U  eft  opofè  à 
mérite ,  &  fignifie ,  action  qui  mérite  punition. 
(  On  a  traité  ce  voleur  félon  fes  démérites.  En 
général ,  le  démérite  eft  une  qualité  qui  nous 
rendant  dignes  de  la  défaprobation  &  du  blâme 
de  ceux  avec  qui  nous  vivons ,  nous  force  , 
pour  ainfi  dire ,  de  reconnoître  que  c'eft  avec 
raifon  qu'ils  ont  pour  nous  ces  fenrimens  ,  & 
que  nous  fommes  dans  la  trifte  obligation  de 
foufrir  les  mauvais  éfets  qui  en  font  les 
conféquences. 

De' me' RI  TER,  V.  n.  C'eft  dans  le  ftile 
dogmatique,  faire  une  aûion  qui  prive  de  la 
grâce  de  Dieu,  (  Celui  qui  a  l'ufage  de  la  raifon  , 
eft  capable  de  mériter  &c  de  démériter.  Acad. 
Françoife,  ) 
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Dk'me's~ure' ,  De'me'sure'e  ;  ad/. 
[  Immodicus  ,  enormis.  ']  Exce(fif.  Hors  de 
melure.  (Groffeur  dèméfurée.  Voit.  /.  36". ) 

D  e'  M  e'  s  u  R  e'  M  e  N  T  ,  adv.  [  Immodicè  , 
enormiter ,  Jupra  modum.]  D'une  manière  dèmé- 
furée. Avec  excès.  Sans  mefure.  (  Il  eft 
déméfurément  grand.  ) 

D  e'  M  E  T  T  R  E  ,  V.  a.  [  Aliquem  munert 
abdicare.  ]  Dépofer  quelcun  de  fa  charge. 
Démettre  un  Oficier.  On  l'a  dérais  de  fa 
charge.) 

Démettre  ,  v.  a.  [  Pedem ,  brachium  luxare.  J 
Terme  de  Chirurgien.  Difloquer.  (  Il  l'a  tiré  fi 
rudement,   qu'il  lui  a  démis  le  bras.) 

Se  démettre  v.  r.  [  Abdicare  fe  munere ,  munus 
abdicare,  deponere.]  Quiterfa  charge.  Se  défaire 
de  fon  ofice.  (  On  le  força  à  fe  démettre  de 
fon  Evêché.   Maucroix  ,  Schifme.  /.   i.^ 

Se  démettre.  Terme  de  Chirurgien.  Se  difloquer.' 
(Se  démettre  le  pié.  (Il  s'eft  démis  le  bras.  Ce 
cheval  s'eft  démis  l'épaule.  ) 

De'iMEU,  participe  du  verbe  Démouvoir. 
Ternie  de  Pratique.  Il  fignifie ,  débouté.  (  Demeu 
de  fes  prétentions.  )  Mais  ce  terme  n'eft  prefque 
plus  en  ufage. 

De'meublEMENT,  /.  m.  [  Supelleclilh 
cxemtio.  )  C'eft  l'aftion  d'ôter  &  de  détendre 
les  meubles  tendus  d'un  logis  ou  d'une  chambre,  ] 
De'MEUBLERjV.^.  [ Supelleclilem  eximere. J 
Oter  &  détendre  les  meubles  qui  font  tendus 
dans  une  chambre.  (  Démeubler  une  maifon , 
une  chambre  ,  un  cabinet.  ) 

D  e'  M  E  u  R  E  ,  /.  /  [  Habitatio.  ]  Lieu  oîi 
l'on  demeure.  (Laiflez-moi  entrer  au  lieu  de  ma 
demeure.  Voit.  Sa  demeure  eft  auprès  du  Palais 
Roïal.  Faire  fa  demeure  en  un  lieu.  Vaug.  Quint, 
l.  j.  La  prifon  eft  une  trifte  demeure. 

Chaque  moment  me  dure  une  heure  , 
Dans  cette  importune  demeure  ; 
Je  n'y  vois ,  pour  m'y  confoler  , 
Pas  un  feul  homme  à  qui  parler. 

Boifrobert,  Ep.  ) 

Demeure  ,f.f.  [  Z.<7/ii«/tf/«.  ]  Terme  de  Chajfe. 
C'eft  le  lieu  où  les  bêtes  fe  retirent  félon  les 
laifons. 

Demeure,  fignifie  auffi  ,  état  de  confijîence.  Cela, 
ncft  pas  fait  à  demeure  ;  c'eft-à-dire,  cela  ne  doit 
pas  demeurer  dans  l'état  où  il  eft,  on  doit  le 
changer.  Etre  à  demeure  quelque  part  ;  c'eft-à- 
dire,  y  être  réfident. 

-j-  Etre  en  demeure.  [Differre.  ]  Terme  de  Palais. 
Il  fignifie  ,  manquer  à  faire  quelque  chofe.  (  Ce 
Procureur  a  été  forclos,  parce  qu'il  eft  en 
demeure  de  produire  ,   &c.  ) 

tf^  La  demeure  peut  être  innocente  ou  de 
maiivaile  foi;  on  excufe  la  première,  &  l'on 
punit  la  féconde.  Il  eft  dificile  de  définir  la 
démeure  en  général  ;  on  peut  dire  néanmoins 
qu'elle  conîifte  dans  une  ceffation  volontaire 
ou  involontaire,  d'exécuter  ce  que  l'on  s'eft 
engagé  de  fiiire  dans  un  certain  délai.  Les 
Dofteurs  divilent  la  demeure  en  réelle ,  ou  en 
perfonnelle.  La  principale  queftion  qui  fe  préfente 
quelquefois  ,  eft  comment  on  peut  excufer  la 
demeure,  &  la  purger,  pour  me  fervlr  de  leurs 
termes.  On  ?i^e\\e^ ,  purger  la  demeure .,  lorfque 
l'on  ofre  d'exécuter  ce  qui  ti'a  pas  été  fait  dans 
le  délai  prefcrir  par  la  Loi,  ou  par  la  convention 
des  parties.  La  régie  générale  eft  fur  ce  point, 
qu'en  ofrant,  peu  de  tems  après  l'échéance  du 
délai ,   l'exécution  de  la  convention ,   on  peut 

être 
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être  reçu  à  purger  la  demeure.  S'il  n'y  a  point 
(le  terme  préfixé,  on  n'eft  point  en  demeure., 
qu'après  trente  ans  :  &  fi  les  parties  l'ont 
convenues  ,  par  exemple  ,  qu'en  rembourfant 
par  le  vendeur ,  le  prix  qu'il  a  reçu  dans  cinq 
ans  ,  il  pourra  rentrer  dans  fbn  fonds ,  cette 
cîaufe  n'eft  que  comminatoire  ,  &  l'acheteur 
qui  ne  veut  pas  demeurer  dans  l'incertitude  , 
doit ,  après  les  cinq  ans,  faire  alTigner  le  vendeur, 
pour  l'obliger  à  rendre  le  prix  qu'il  a  reçu  , 
autrement  qu'il  demeurera  déchu  de  cette  faculté  : 
&  en  ce  cas  ,  s'il  ne  profite  pas  du  fécond  délai 
que  le  Juge  lui  donnera ,  il  ne  fera  plus  écouté. 
De'meurer,  V.  n.  \Habïtare,  rnanere  , 
morari.  ]  Faire  fa  demeure  en  wvi  lieu.  Je  demeure. 
Je  Juis  demeuré.  Je  demeurai.  (  Demeurer  au 
Faubourg  Saint  Germain.  Loiiis  XV.  demeure 
prefque  toujours  à  Verfailles.  Les  Papes  ont 
transféré  le  Saint  Siège  à  Avignon  ,  &  y  ont 
demeuré  aflez  long-tems.  ) 

Demeurer,  [Morari.']  Tarder  trop.  Être  trop 
long-tems.  (  Vous  avez  un  peu  trop  demeuré  à 
faire  ce  qu'on  vous  avoit  ordonné.  ) 

Demeurer.  [  Sijlere ,  Jiare.  ]  N'avancer  pas. 
(  Faire  demeurer.  Demeure ,  ou  je  te  tuè  Scar.  ) 
Demeurer.  [  Stare  ,  conjijlere.  ]  S'arrêter. 
(Demeurez  à  foupé  avec  nous.  La  lie  demeure 
au  fond  du  tonneau.  Reprenez  la  leûure  de 
ce  Ijvre  à  l'endroit  où  nous  en  demeurâmes 
la  dernière  fois.  Demeurer  ferme  dans  fon 
opinion.  ) 

Demeurer.  ]  Supereffe.  ]  Refter  mort  fur  la 
place.  (  II  y  demeura  quelque  cinq  cens  hommes 
fur  la  place.  Ahlanc.  Arr.  liv.  i.  chap.  lo-  La 
viûoire  lui  eft  demeurée.  Cela  lui  eft  demeuré 
en  partage.  J'en  demeure  d'acord,  &c.  Ségrais  , 
dans  fa  traduftion  de  l'Enéide ,  demeure  par-tout 
au  deffous  de  Virgile.  S.  Evremont ,  Réflexions 
fur  les  Traducteurs.  ) 

Demeurer.  [  Perftare.  ]  Etre.  (  Il  demeuroit 
immobile  à  ces  difcours.  Abl.  Tac.  ) 

Demeurer.  [  Pcrmanere,  perfeverare  ,  perflflere.  ] 
Croupir  honteulement.  (  Demeurer  dans  le 
péché.) 

Demeurer ,  v.  n,  [  Morari.  ]  Terme  de  Jeu  de 
Paume.  C'eft  ne  pouffer  pas  la  boule  jufques  au 
but ,  ou  jufques  auprès  du  but.  (  Je  fuis  demeuré.  ) 
On  dit  auffi  ,  ma  boule  efl  demeurée. 

Demeurer  de  refle.  [  Superejfe  ,  reliquari.  ']  C'eft 
refter,  (  Il  m'a  paie  cent  écus  ,  mais  comme 
il  me  devoir  quatre  cens  francs  ,  Il  eft  encore 
demeuré  cent  livres  de  refte.  )  On  fe  fert  dans 
le  même  fens,  de  demeurer  tout  feul.  (Exemples. 
Il  n'en  demeura  pas  un  feul ,  ils  furent  tous  paffez 
au  fil  de  l'épée.  Il  ne  demeura  rien  de  ce  grand 
repas,  tout  fut  bù  &  mangé.  Vuug.  nouv.  rem. 
Le  vent  a  abatu  prefque  tous  les  fruits  ,  il  en 
eft  demeuré  peu  fur  les  arbres.  ) 

*  En  demeurer  là.  [  Stare.  ]  Ne  pouffer  pas  une 
afaire,  une  chofe ,  n'en  pouvoir  pas  voir  la  fin. 
Laiffer.  //  en  demeurera  là  ;  c'eft-à-dire  ,  il  ne 
pouffera  pas  la  chofe,  il  l'abandonnera. 

(  Et  ne  préfume  pas  que  Vénus  ou  Satan 
Soufre  qu'elle  en  demeure  aux  termes  du  Roman. 

Defpréaux.  ) 

A  demeurer.  [  Perflflere.  ]  Ce  mot ,  en  terme 
de  Jardinage,  eft  toujours  à  l'infinitif,  &  ne  fe 
dit  qu'en  parlant  de  plantes  qu'on  féme  en 
pleine  terre  pour  y  refter  jufqu'à  ce  qu'on 
confomme  ces  plantes.  (  On  féme  d'ordinaire  à 
demeurer  le  cerfeiiil,  les  carotes,  les  panais,  Sic.) 
Tovii  I, 


DEM.  713 

Demi.  [  Semis.  ]  Ce  mot  fignifie  diminution 
de  moitié  ,  &  entre  dans  la  compofuion  de 
plufieurs  mots. 

A  demi,  adv.  [Semt.]  A  moitié.  (  Être  demi- 
ivre.  Abl.  Un  pécheur  à  demi.  Se  camper  à  un 
demi-quart  de  lieue  de  la  Ville.  Abl.  Arr.  l.  i. 

Sans  une  ingratitude  extrême , 
Par  un  motif  de  nature  ennemi , 
Pourrai-je  bien  vouloir  de  mon  enfant  que  j'aime 
N'être  la  mère  qu'à  demi  ? 

Perraut.  ) 

^^  On  dit  dans  le  ftile  familier  :  Cet  homme 
na  ni  raifljn ,  ni  demi. 

Demi-an ,y7  m.  [Seme/lre/paiium.]  La  moitié 
d'une  année.   On  dit  ordinairement  yz';t:  mois. 

Demi-aune,//  [  l/lnœ  dimidia  pars.  ] 
Mefure  qui  eft  la  moitié  de  l'aune.  (  La  demi- 
aune  eft  jufte.  Une  demi -aune  de  ruban,  de 
toile,  &c.  ) 

Demi-bain  ,  f.  m.  [  Infefus  ,  femi-cupium.  ] 
Médicament  externe  préparé  avec  de  l'eau 
fimple ,  où  l'on  fait  bouillir  des  médicamens 
fimples  aufquels  on  ajoute  quelquefois  des 
liqueurs ,  &  où  la  perfonne  qui  fe  baigne ,  n'eft 
qu'à  demi-corps  dans  l'eau. 

Demi-bastion  ,/  m.  [Mediaparspropugnaculi.] 
Terme  de  Fortification.  Il  n'a  qu'un  flanc  &  une 
face. 

Demi-batoir  ,  /  m.  [  Semi-palmula,  ]  Sorte 
de  petit  batoir  pour  jouer  à  la  paume. 

Demi-bote  ,  f.  m.  [  Extremarum  corporis 
partium  puitto.  ]  Terme  de  Maître  i"  Armes, 

DEMI-CEINT,y:/n.  [  Scmi-cinclium.  ]  C'eft 
une  chaîne  d'argent  ,  dont  plufieurs  femmes  fe 
faifoient  une  ceinture,  &  dont  quelques-unes 
s'en  font  encore  une  aujourd'hui. 

D  E  m  I  -  c  E  R  C  L  E  ,y;  w/.  [  Hemi-cyclus.  ]  C'eft 
la  moitié  d'un  cercle. 

Demi-COUDE'e,//  [Semi-cubitus.]  C'eft 
la  moitié  d'une  coudée. 

Demi-degre'.  [ Semi'gradus.  ]  Terme  de 
Géométrie.  Ce  font  trente  minutes. 

Demi-denier  , y; /72.  [Semi-denarius.]  Efpéce 
de  monoie  du  tems  des  Rois  de  la  première  race. 
Bouteroué ,  pug.  IJ^. 

DeMI-DIAMETRE,  ou  RAYON,  /ot. 
[  Semi-diameter.  ]  Terme  de  Géométrie.  C'eft  une 
ligne  droite  tirée  du  centre  d'un  cercle  à  la 
circonférence.  (Tous  les  demi -diamètres  d'un 
même  cercle  ,  ou  de  cercles  égaux ,  font  égaux 
entr'eux.  ) 

Demi-dieu,/  m.  [  Semi-Deus.  ]  Sorte  de 
Dieu  qui  habite  fur  la  terre ,  &  qui  n'a  pas  encore 
place  dans  le  Ciel  ,  tel  que  font  les  Faunes  , 
les  Silvains,  &c. 

*  Demi-Dieu.  [I  mperator ,  dux .]  Grand  homme, 
grand  guerrier.  Sorte  de  Héros  de  robe  ou  d'épée. 
(  C'eft  fort  peu  de  chofe  qu'un  demi-Dieu  quand 
il  eft  mort.  Voiture.  Vous  autres  demi -Dieux, 
avez  peur  comme  les  autres  hommes.  Voiture.  ) 

^^  Les  demi-Dieux  avoient  leur  place  dans 
les  Cieux  parmi  les  Dieux  du  premier  ordre, 
L'Antiquité  Païenne  donnoit  cette  qualité  à  ceux 
qui  avoient  procuré  de  grands  avantages  aux 
hommes  ,  &  qui  avoient  eu  des  qualitez  bien 
au-deffus  de  celles  qui  font  même  les  Grands 
hommes  ,  &  qu'ils  apelloient  Héros  pendant  leur 
vie  ;  &  lorfque  la  voix  du  peuple  les  avoit 
introduits  dans  les  Cieux,  ces  Dieux  du  fécond 
ordre  étoient  apellez  DU  indigetes.  Parmi  les 
Dieux  à  qui  le  Pontife  dévoiioit  ,  Decius  fait 
X  X  X  X 
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ir.ention  des  Indlgeus  après  Jupiter  &  fes 
femblables  :  Jane  ,  Jupiter  ,  Mars  puter ,  Quirine  , 
Bellona  ,  Lares  ,  Divi  NomtnfdiS  ,  Dit  Indigetes  , 
Tit.  Liv.  lib.  8-  n.  c).  Et  nous  aprenons  de 
Servius  fur  le  premier  des  Géorgiques  ,  v.  4C)8. 
ce  que  fignifie  Indigetes;  DU  ,  dit-il ,  ex  hominibus 
facli  ,  quajl  in  Dus  agentes.  Lucain  ,  dans  fa 
Pharlale  ,  lib.  c).  les  place  entre  le  Ciel  &  la 
Terre. 

Demi -DOUZAINE,//  [•^'^•]  Six.  (Il  y 
avoit  une  demi-douzaine  de  poires.  Une  demi- 
douzaine  de  nourriiTons  de  l'enfant  de  Silène. 
Voiture.  ) 

Demi- e' eu, //n,  [  Nummus  tricenarlus.  ] 
La  moitié  d'un  écu.  Efpéce  de  monoie  valant 
trente  fous. 

Demi-file,//  [  Geminas  in  partes  divi  fus 
ordo.  ]  C'eft  la  moitié  d'une  file.  C'eft  un  terme 
ii  Evolution  militaire. 

^^  Demi-file.  C'eft  le  rang  du  bataillon  qui 
fuit  le  ferre  -  demi  -  file  ,  &  qui  commence  la 
dernière  moitié  de  la  hauteur  du  bataillon, 
V^oiez  le  Diclionnaire  dujicur  GuilLct. 

Demi-gorge  ,//  S^Linea  ab  angulo  froruis 
propugnacuU  ad  ejufdem  centrum  pertingens.  ] 
Terme  de  Fortification.  C'eft  la  ligne  qu'on 
imagine  dans  un  baftion  ,  depuis  le  flanc  jufqu'à 
la  rencontre  de  deux  courtines  prolongées ,  ce 
qui  fait  l'angle  du  poligone  intérieur. 

Demi-heure,  //  \^Semi-hora.  ]  La  moitié 
de  l'heure.  (J'ai  parlé  ma  demi-heure.) 

^r^  Quand  on  met  demi  après  heure  ,  il  eft 
féminin  &  déclinable.  (  Une  heure  &  demie.  ) 
D  E  M  I  -  L I  E  U  i  ,  /  /  [  Semi-leuca.  ]  C'eft  la 
moitié  d'une  lieuë. 

Demi-livre.  [  Stmi-Ubra.  ]  La  moitié  d'une 
livre. 

Demi-lune  ,  /  /  [  Lunatum propugnaculum  y 
lunata  munitio.  ]  Ouvrage  triangulaire  fortifié, 
qui  fait  partie  des  dehors  d'une  place  de  guerre. 
(  Défendre  une  demi-lune.  Ataquer  ,  prendre 
une  demi-lune.  ) 

Dans  l'Architeôure  civile,  la  demi- lune  eft 
un  bâtiment  dont  les  ailes  s'arrondiffent  & 
s'avancent  en  forme  d'amphitéatre  ou  de  demi- 
cercle. 

Demi-montre;  c'eft  la  moitié  de  l'argent 
qu'on  doit  aux  troupes. 

D E  M  l- O  N  c  E  ,  //  [ Semi-uncia.  ]  La  moitié 
de  l'once.  (  Une  demi-once  de  poivre ,  une  demi- 
once  d'argent ,  de  foie  ,  &c.  ) 

Demi-pie',  (Demi-pied,)//».  [Semi-pes.'\ 
La  moitié  du  pie  de  Roi. 

D  E  M  I  -  P  l  Q  U  e.  [  Hafta  brevior.  ]  C'eft  une 
longue  javeline. 

^  Quelques-uns  difent ,  Demi-Pelagien;  mais 
Semi-Pelagien  eft  plus  en  ufage. 

Demi-quarteron  ,  /  ot.  [  Sefqui-quadrans.  ] 
La  moitié  du  quarteron. 

Demi-queue  ,/./.[  Sefqui-culeare  dolium.  ] 
Sorte  de  futaille  remplie  de  vin  ,  qui  eft  la 
moitié  de  la  queue. 

Demi-Savant  ,//«.[  Semi-doclus  ,  fciolus.  ] 
Celui  qui  n'eft  pas  tout-à-fait  Savant.  Ce  mot 
fe  prend  prefque  toujours  en  mauvaife  part. 
(Un  demi-Savant  eft  prefque  toujours  plus  hardi 
&  plus  décidé  que  le  vrai  Savant. 

Demi-sou, /ffz.  [  Semeffis.  ]  Efpéce  de 
monoie  des  Rois  de  la  première  race.  Bouteroué , 
P^S-  \74-  Du  tems  de  Sigebert  Roi  d'Auftrafie  , 
qui  vivoit  en  561.  il  y  avoit  des  demi-fous  d'or, 
qui  d'un  côté  avoieni  fa  figure  avec  le  diadème 
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de  perles  &  la  robe  roiale ,  &  de  l'autre  côté 
la  croix.  Boureroué. 

Demi-setier,/  m.  [  Hemina.  ]  Mefure 
qui  contient  la  moitié  de  la  chopine  ,  &  dont 
on  fe  fert  pour  mefurer  le  vin  ,  le  lait ,  la  bière, 
&  toutes  les  chofes  liquides. 

Demi-ton, //n.  [  Hemi  tonium.  ]  Terme 
de  Mujique.  Moitié  de  ton. 

Demi-tour  ,/  m.  [Semi-circuitus ad dextram.'] 
Terme  à! Evolution  militaire.  La  moitié  d'un  tour 
qu'on  fait  avec  le  corps.  (  Il  donna  ordre  aux 
liens  de  faire  demi-tour  à  gauche.  Abl.  Ret.  ) 

Demi-vol.  \^AlaJîmplex ,  ala  unica.]  Terme 
àeBlafon  ,  qui  fe  dit  d'une  aîle  feule  d'un  oifeau , 
fans  qu'il  foit  befoin  d'en  marquer  l'efpéce  ;  les 
bouts  de  fes  plumes  doivent  toujours  être  tournez 
vers  le  flanc  feneftre. 

On  di  t  y  une  heure  &  demie.  Un  jour  &  demi ,  &c, 

DÉMIS,  Démise,  adj.  iDepofitus.]  Dépofé 
de  fon  ofice  ,  de  fa  dignité ,  de  fa  charge.  (  Il  a 
été  démis  de  fa  charge.  ) 

Demis,  Démife.  [Luxatus.]  Terme  de  Chirurgien^ 
Difloqué.  (  Avoir  le  bras  démis.  Avoir  la  jamb* 
démife.  ) 

Démission,//  [Abdicatio ,ceJio.]  Aûe 
par  lequel  on  déclare  qu'on  fe  démet  de  fa  charge, 
(  Donner  fa  dèmiflion.  Faire  fa  démiflion.  ) 

^y^  DÉMISSOIRE.  Ce  terme  fignifie  ,  dans 
la  difcipline  de  l'Eglife  ,  la  même  chofe^que 
permijfion  &c  congé.  Après  que  les  Diocéfes  eurent 
été  réglez  &  bornez ,  l'on  ordonna  dans  plufieurs 
Conciles ,  qu'aucun  Clerc  ne  pourroit  îbrtir  de 
fon  Diocéfe  fans  un  congé  exprès  de  fon  Evêque, 
que  l'on  apella  litterœ  dimifiorit.  Il  a  été  même 
toujours  défendu  d'ordonner  un  Clerc  d'im  autre 
Diocéfe  ,  s'il  ne  juftifie  du  démijfoire  de  fon 
Evêque. 

Démocratie,//  [Democratîa , populart 
imperium.  ]  Gouvernement  populaire.  Etat 
populaire.  Forme  de  gouvernement  ,  où  les 
charges  fe  donnent  au  fort,  ou  par  éleôion. 

Démocratique,  adj.  [ Democraticus. ] 
Populaire.  (Gouvernement  démocratique. 

Les  grenouilles  fe  iaflant 
De  l'état  démocratique  , 
Par  leurs  clameurs  firent  tant. 
Que  Jupin  les  fournit  au  pouvoir  monarchique. 

La  Fontaint. } 

Demoiselle, //[ Fœmina nobiUs. ]  Fille 
noble.  Fille  de  qualité.  (  Elle  eft  bien  Demoifelle.  ) 

Demoifelle.  On  donne  par  abus  ce  nom  aux 
filles  &  aux  femmes  qui  font  un  peu  bien  mifes  , 
qui  ont  quelque  air,  ou  quelque  bien  un  peu 
confidérable ,  &  aux  fuivantes  des  Dames  de 
diftinûion. 

*  Demoifelle.  [  Fijluca.  ]  C'eft  une  pièce  de 
bois  de  trois  ou  quatre  piez  de  haut ,  ronde 
&  ferrée  par  les  deux  bouts ,  aiant  comme  deux 
anfes  au  milieu  qu'on  empoigne  lorfqu'on  veut 
fe  fervir  de  cet  inftrument.  On  s'en  fert  pour 
enfoncer  les  pavez  &  autres  chofes.  Les  Paveurs 
l'apellent  auffi  hie.  Et  ils  difent  en  riant ,  fairt 
fauter  la  demoifelle  ;  pour  dire  ,  travailler  avec 
la  hie  ,  OU  enfoncer  le  pavé  par  U  moien  de  la 
demoifelle. 

*  Demoifelle  y  f  f  \_  Ferrum  calidum  cylindro 
concavo  inclufum.  ]  On  donne  auffi  ce  nom  à 
un  utencile  qu'on  met  dans  le  lit  pour  échaufer 
les  piez.  C'eft  un  fer  chaud  qu'on  met  dans  un 
cilindre  creux  ,  &  qu'on  envelope  de  linges  , 
afin  qu'il  conferve  long-tems  fa  chaleur. 
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*  Demoîfdlc ,  f- f-  [Libella.']  On  donne  auflî 
ce  nom  à  une  efpéce  de  petit  ind.fte  volant. 
On  trouve  des  obfcrvations  fur  cet  infefte  dans 
l'Hiicoire  de  l'Académie  des  Siences  ,  année  1 699. 

*  Diinoi fille  de  Niimidie ,  f.  f.  C'ert  un  oi(eau 
rare  ,  qu'on  a  apellé  de  ce  nom  ,  parce  qu'il 
femble  qu'il  imite  les  gefles  ôc  la  démarche 
d'une  femme. 

DÉMOLIR  ,  V.  a.  [Derriolire  ,  dejlruerc  ,  dirucre.] 
Abatre  ,  ruiner  quelque  ouvrage  d'Architedure, 
ou  de  Maçonnerie.  (  Démolir  un  temple,  ^bl. 
Arr.  l.  y.  Lorfque  Montgommeri  eut  bleffé 
Henri  II.  Catherine  de  Médicis  fit  démolir  les 
Tournelles  ,  au  lieu  derquelles  on  a  bâti  la 
Place  Roïale.) 

Dfe'MOLlTION  ,  //  [  Demolitio  ,  dijlurb^.tio  , 
cverjio  ,  rudcra  ,  ruino:.  ]  Pierres  &  matériaux 
qui  reftent  d'une  mailon.  (  Il  avoit  ordonné  aux 
Babiloniens  d'emporter  ies  démolitions  du  temple. 
Abl.  lia.  L  y.  )  Il  peut  au/fi  lignifier  ,  l'aàion 
de  dimoLÏr. 

D  e'  M  O  N  ,  y!  /rt.  [  Malus  dœmon.  ]  Ce  mot 
eft  Grec.  (  Les  démons  font  fujets  à  toutes 
fories  de  paffions.) 

*  Dimon  ,  au  figuré  ,  fignifie  une  forte  de  fureur. 
On  l'emploie  plus  dans  la  poëfie  que  dans  la 
profe. 

(  Quel  démon  vous  Irrite  ,  &  vous  porte  à  médire. 

Dcfpré.iux  ,  fat.  p. 

Dès-lors  que  fon  démon  commence  à  l'agiter , 
Toat ,  jufqu'à  la  lervante  ,  eft  prêt  à  déferrer. 

Dsfpréaux ,  fit.  8.  ) 

•f  *  Démon.  [  Malus  ,  furiofus.  ]  Méchant  , 
enragé  ,  qui  fait  &  donne  de  la  peine  ,  parce 
qu'il  fait  du  fracas  &  eft  de  mauvaife  humeur. 
Le  mot  de  démon  eft  ufité  en  proie  dans  ce  fens  , 
mais  il  eft  bas.  (  C'eft  un  petit  démon.) 

Di-'wnmérid'un.  L'Auteurde  la  Satire  Menippée 
s'eft  fervi  de  cette  expreflion  :  Et  ce  fut  là  que 
je  changeai  ma  couverture  Françoife  en  cape  à 
rEj'pagnole  ,  &  donnai  mon  ame  aux  démons 
W7t;nV/o/2<2«r.  Grégoire  de  Tours,  dansle  quatrième 
Livre  des  miracles  de  S.  Martin  ,  ch.  jff.  raconte 
qu'une  femme  revenant  des  champs  ,  tomba  dans 
une  fi  grande  défaillance  ,  qu'elle  perdit  la  parole 
&c  la  connoillance  :  on  lui  fit  plufieiirs  remèdes, 
mais  inutilement  ,  &  Ton  difoit  que  le  démon 
du  midi  s'étoit  emparé  de  fa  perfonne  ,  Ac 
dicemibus  eam  mcridiani  dxmonis  incurfum  pati. 
Il  eft  dit  dans  l'afte  du  martyre  de  S.  Symphorien, 
que  Diane  étoit  le  démon  du  midi  ,  Dianam 
quoquc  dœmonium  e[fe  meridianum.  Acl.  Martyr, 
pag.  yx.  Et  dans  la  vie  de  Sainte  Rufticule  , 
n.  zy.  pag.  143.  du  fécond  tome  des  Aftes  des 
Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  qu'une  jeune 
fille  étant  tourmentée  par  le  démon  du  midi  , 
fut  guérie  par  les  prières  de  fa  fœur.  Le  Père 
Mabillon  a  cru  fur  cet  endroir,  que  ce  démon 
du  midi  n'étoit  autrefois  qu'une  ateinte  foudaine 
&  imprévue  de  quelque  maladie  violente,  qui 
agiffant  d'abord  avec  précipitation  ,  rendoit  la 
perfonne  perclufe  &  fans  a£tion.  Nous  lifons 
dans  le  Pleaume  90.  Non  timebis  ab  incurfu  & 
diirnonio  meridiano.  Peut-être  que  l'on  s'eft  fervi 
de  cette  comparaifon ,  parce  que  les  vents  du 
midi  font  les  plus  violens  ,  &  caufent  d'horribles 
tempête. 

D  E'  M  O  NM  A  Q  U  E  ,  ad/.  [  B.emoniacus  , 
energur7!enus.  ]  Qui  eft  poft"édé  du  démon. 
(  Le  Seigneur  a  guéri  pluûeurs  démoniaques.  ) 
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•f  Démoniaque ,  adj .  [  Malus ,  furîofus  ,  amens.] 
Méchant ,  enragé  &  fou  ;  extravagant  &  comme 
pofl"édé  du  démon.  (C'eft  un  démoniaque.) 

De  MONOM  ANIE  ,  f  f.  [  Scientiu  dcemonum.  ] 
Ce  mot  eft  compofé  de  deux_  mots  Grecs. 
Il  fignifie  le  culte  infenjé  des  démons.  Il  fe  prend 
pour  la  connoifl'ance  des  démons  ,  &  des  éfets 
qu'ils  peuvent  produire  ;  &  enfuite'  pour  la 
forcélerie  &  la  magie.  (  La  Démonomanie  de 
Jean  Bodin  eft  favante  &  curieufe.  ) 

De'moNSTRABLE,  adj.  [  Qw.îi  Jemonflrari 
potzfl.  ]  Qui  peut  être  démontré.  Ce  mot  s'eft 
dit  par  quelques-uns,  mais  il  (emble  n'être  pas 
en  ufage  ,  &  tout  au  plus  ,  il  ne  fe  peut  dire 
qu'au  Colége. 

De'monstratif  ,  De'monstrative  ,  adj. 
[Demonfirativus.]  Qui  démontre.  (Un  argument 
démonftratif.   Un  pronom  démonftratif.  ) 

Démonfîratif,  Démonjir.itive.  Terme  de  Rétorique, 
Ce  qui  regarde  la  loiiange  ou  le  blâme.  Qui 
montre  par  le  difcovirs  la  loiiange  ou  le  blâme 
de  quelque  perfonne.  Ce  qui  fait  voir  ce  qu'il 
y  a  de  beau  &c  de  glorieux  ou  de  défeftueux 
dans  un  fujet.   (  Le  genre  démonftratif.  ) 

De'monSTRATION,  ff.  [  Dcmonjlratio.  ] 
Terme  de  Logique  &C  de  Mathématique.  Argument 
qui  démontre  clairement  &  invinciblement  quel- 
que chofe.  (  Une  démonftration  mathématique.  ) 
5;3"  Démonflration.  Terme  de  Jurifprudena, 
On  dit  :  La  fau(Je  démonflration  ne  rend  pas  le  legs 
nul.  Pour  entendre  cette  régie  ,  il  faut  préfupofer 
qu'un  legs  peut  être  démonfîratif  ou  limitatif. 
Il  faut  un  exemple  pour  comprendre  la  diférence 
qu'il  y  a  entre  ces  deux  chofes.  Je  lègue  à  Pierre 
cent  livres  de  trois  cent  livres  qu'il  me  doit.  Ce  legs 
eft  laxatif  &  limitatif;  car  il  eft  borné  à  cent 
livres  qui  font  partie  de  trois  cens  livres  dues 
au  Teftateur  par  le  Légataire.  Je  légue  à  Pierre 
cent  livres  à  prendre  fur  les  trois  cens  qu'il  mt  doit. 
•Ce  legs  eft  démonftratif,  parce  que  !e  Teftateur 
indique  feulement  comment  le  legs  fera  paie  ; 
ce  qui  n'intérefte  point  le  legs  en  lui-même. 
La  diférence  de  ces  deux  eft  effentielle,  puifque 
dans  le  cas  du  premier ,  fi  le  Teftateur  a  reçu 
lestrois  cens  livres  qui  lui  étoient  dues  par  Pierre, 
le  legs  eft  anéanti  ,  &  il  eft  cenfé  révoqué 
tacitement  :  en  un  mot  ,  la  chofe  léguée  ne 
fubfifte  plus.  Mais  il  en  eft  autrement  du  fécond 
legs  ,  lequel  fubfiftant  par  lui-même  ,  il  doit  être 
aquité  par  l'héritier  ,  quoique  le  Teftateur  ait 
reçu  la  fomme  fur  laquelle  le  paiement  devoit 
être  pris.  La  raifon  eft  que  l'exiftence  du  legs 
ne  dépend  pas  de  l'indication  da  paiement. 

Démonfirutioa.  [  Significatio  alicujus  rei.  ] 
Témoignage  de  quelque  paftion  par  quelque 
aftion  extérieure.  (Recevoir  quelcun  avec  de 
grandes  démondrations  de  joie.  Patru  ,  Plaid,  y. 
Il  lui  a  fait  mille  démonftrations  d'amitié.  Les 
démondrations  d'amitié  parmi  les  gens  de  Cour, 
ne  fignifient  rien.  ) 

De'mONSTRATIVEMENT,  adverb. 
[  Demonjhativh.  ]  D'une  manière  convaincante. 
(  Prouver  démonftrativement.  ) 

DÉMONTER,  V.  a.  [  Alicui  eqiium  eripcre.  1 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cavalier.  Oter  la 
monture  à  un  cavalier.  (  On  l'a  démonté,  c'eft 
un  cavalier  démonté.  ) 

Démonter ,  fe  dit  aufli  lorfqu'un  cheval  jette 
par  terre  le  cavalier.  (  Ce  cheval  a  démonté 
ion  homme.  ) 

Démonter.  [  Compagcm  diffolvere.  ]   Terme  de 
Mémiijler  &C  de  Tourneur,  Défaire  &  dèfaffsmbler 
X  X  X  X  ij 
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un  ouvrage  monté.  (  Démonter  une  armoire  ^ 
démonter  un  cabinet ,  démonter  un  métier ,  &c.  ) 
On  dit,  dimonur  h  canon  ;  c'eft  en  ruiner 
l'afût.  Démonter  un  fufiL  ;  c'eft  en  féparer  les 
pièces  pour  le  néteïer.  Démonter  un  lut  ;  c'eft  en 
ôter  les  cordes.  (  Il  fit  conftruire  les  vaifleaux , 
enforte  qu'on  les  pouvoit  démonter  &  charger 
les  pièces  fnr  des  chariots.  Faug.  Quint.  ) 

*  Démonter ,  v.  a,  [Perturhare  aliquem ,  elingicem 
reddcre.  ]  Ce  mot ,  au  figuré  ,  fe  dit  de  l'efprit 
&  du  corps.  //  a  l'efprit  démonté ,  il  a  la  cervelle 
démontée  ;  c'eft-à-dire ,  fbn  efprit  ne  fait  pas  bien 
fes  fondions.  Ces  paroles  démontent  toutes  vos 
tfpérances.  Ablanc.  Luc.  tom.  i.  c'eft-à-dire  , 
déconcertent  toutes  vos  cfpérances.  //  fembk 
que  tout  fon  corps  fait  démonté.  Mol.  c'eft-à-dire , 
agifle  comme  par  reffort.  Les  Courtifans  ont  des 
vifages  qui  fe  démontent  ;  cela  veut  dire  ,  qu'ils 
en  changent  fuivant  l'ocafion. 

De'mONTRER,v.«.  [  M^nJIrare  ,  indicare  , 
fignificare ,  demonfirarc.  ]  Faire  voir  clairement  ; 
faire  une  démonftration  de  quelque  chofe. 
(  Démontrer  la  proportion  des  lignes.  Port- 
Ro'ial ,  clémens  de  Géométrie.  ) 

Démontrer ,  v.  a.  Souvent  il  ne  fignifie  que 
montrer ,  faire  connoitre.  (Ce  font  des  fignes  qui 
démontrent  qu'il  y  a  des  eaux ,  ou  des  mines 
en  cet  endroit-là.  ) 

DÉMORDRE,  V.  a.  [Rem  mordicus  apprehenfam 
dlmittcre.  ]  Lâcher  ce  qu'on  tient  avec  les  dents. 
(  Chien  qui  ne  démord  pas.  ) 

*  //  /ï  Un  démordra  pas.  [  Qxii  à  propojîto  abduci  , 
revocari  non  poteji.  ]  //  nen  veut  pas  démordre. 
[  A  propojito  non  revocabitur.  ]  CUjl  un  homme  a 
nen  point  démordre  ;  c'eft-à-dire  ,  que  c'eft  un 
homme  qui  perfiftera  dans  ce  qu'il  a  entrepris. 

DÉMOUVOIR,  V.  <ï.  [  Dimovere,  ]  Terme 
de  Palais.  Mettre  quelcun  hors  d'intérêt  pour 
lui  faire  abandonner  fa  démande.  Danet.  Ce  mot 
fignifie  auffi ,  détourner,   ébranler ,  faire  changer. 

DÉMUNIR,  v.a.  [Spoliare.]  Oter  les  munitions 
&  les  dcfenfes  d'une  place.  Danct. 

D  É  M  U  R  E  R  ,  V.  a.  [  Fores  aperire.  ]  Ouvrir 
une  porte  ou  une  fenêtre  qu'on  a  murée.  Danet. 

D  E  N. 

DÉNATER,(DÉNATTER,)v.  <i.  [ Nattam 
tollere.  ]  Défaire  la  nate,  ôter  la  nate.  (  Dénater 
une  chaife.  ) 

Dénature'  ,  Dénature'e  ,  adj.  \lnhumanus.'\ 
Inhumain,  cruel.  (  Monftre  dénaturé.  ) 

De'n  ATU  R  er,  v.  a.  On  ne  le  dit  que  d'un 
bien  qu'on  change  de  nature ,  pour  en  difpofer 
à  fa  volonté.  (  Dénaturer  fon  bien.  ) 

DeNCHE',  DenCHE'e  ,  adj.  \_Denticulatus.] 
Terme  de  Blafon.  Qui  a  de  petites  dents  , 
(  Il  porte  d'argent  à  la  croix  denchée  de  gueules. 
Colomb.  ) 

De'ne'gaTION,/.  /  [  Inficiatio.  ]  Aâion 
par  laquelle  on  dénie  en  Juftice  la  vérité  de 
quelque  chofe. 

De'ne'ral  ^f.  m.  [Spécimen  monetœfabricandœ."] 
Terme  de  Monoic.  Plaque  ronde  qui  fert  de 
modèle  aux  Monoïeurs  ,  pour  faire  une  efpéce 
de  la  grandeur  &  du  poids  qu'il  faut. 

§3^  Ce  terme  eft  prefque  toujours  au  pluriel  ; 
dénéraux  ,  ce  font  ceux  dont  les  ouvriers  &  les 
taillereffes  font  obligez  de  fe  fervir  pour  ajufter 
les  flaons  du  poids  jufte  des  efpéces  ,  &  dont 
les  Juges-Gardcb  font  aufli  obligez  de  fe  fervir 
pour  pefer  les  efpéces  nouvellement  monoïées  , 
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avant  que  d'en  faire  la  délivrance  au  Maître  : 
chaque  dénéral  doit  être  étalonné  fur  le  fort  de 
l'efpéce ,  enforte  que  le  trébuchant  y  foit  compris. 

De'ni,/!  m.  [Negatio ,  denegatio.]  U  ne  fe 
dit  bien  qu'en  terme  de  Palais.  Il  confifte  à  nier 
une  chofe.  (  Demandez-lui  ce  qu'il  vous  doit , 
&  en  cas  de  déni ,  vous  le  ferez  afîigner.  ) 

Déni.  Refus.  (  Déni  de  Juftice.  Le  déni  des 
alimens  qu'on  fait  à  fon  père  ,  eft  un  crime 
puniflable.)  Y  ditzV  Ordonnance  de  l66  y.  tit.  zS. 
où  il  eft  fait  mention  d'un  déni  de  Juftice  ,  &  de 
ce  qu'il  faut  faire  en  ce  cas. 

f  D  e'  N  I  AI  s  e'  ,  /.  wi.  [  Callidus  ,  cautus.  ] 
Fin  ,   adroit.  (  C'eft  un  déniaifé.  ) 

De'ni AISEMENT  ,/  m.  [Ludijicatio.]  Aftion 
par  laquelle  on  trompe ,  on  furprend  les  niais, 

De'niaISER  ,  V.  a.  [Ludificari  aliquem  ,  illudere 
alicui.  ]  Tromper.  Atraper  avec  adreffe  une 
perfonne.  (  On  l'a  plaifamment  déniaifé.  Le 
Boufon  Brufquet  déniaifa  adroitement  Bénevent 
Comte  Efpagnol.  Voïez  Penoniana.  ) 

"{■  Déniaifer.  [  Cautiorem  ,  calUdiorem  evadere.  ] 
Rendre  plus  fin  ,  plus  éveillé  ,  plus  adroit.  (  Afin 
de  me  déniaifer,  je  fuis  rèfolu  de  voir  un  peu 
le  monde.  Voit.  l.  30.} 

De'niaiseur,/wz.  [  Verfîpellis  ,  callidus  , 
ajlutus.l  Homme  fin  &  adroit  qui  déniaifé  le* 
autres. 

D  e'  N I  C  H  E  R ,  V.  a.  [  Pullos  nido  detrahere.  ] 
Oter  du  nid.   (  Dénicher  des  oifeaux.  ) 

"}■  Dénicher ,  v.  a.  [  Exilire ,  profilire.  ]  Sortir  , 
quiter  un  lieu.  (  Il  faut  dénicher  de  céans  ;  elle 
eft  dénichée  dès  le  matin.) 

*  Dénicher ,  v.  a.  [Expellere ,  dejicere ,  deturbareJ\ 
Faire  fortir  d'un  lieu.  (  Il  y  aura  de  la  peine  à 
dénicher  les  ennemis  du  pofte  qu'ils  ont  ocupé. 
Le  Commiffaire  a  déniché  ces  gens  du  quartier.) 

DE'NiCHEUR,yi/w.  Celui  qui  déniche  les 
oifeaux.  Il  n'eft  guère  en  ufage  au  propre  ;  mais 
au  figuré  ,  on  dit  ,  un  dénicheur  de  merles  ,  pour 
dire ,  un  homme  qui  s'ocupe  beaucoup  de  peu 
de  choie.  Un  dénicheur  de  fauvettes  ,  un  homme 
fort  ardent  &  fort  apliqué  à  rechercher  ce  qui 
peut  contribuer  à  fon  plaifir. 

De' NIER,  V.  a.  [Denegare.l  Réfufer ,  ne  pas 
acorder.  (  On  ne  me  peut  dénier  un  rang  parmi 
les  Auteurs  de  nôtre  Langue.  Abl.  Arr.  l.  i. 
Dénier  une  faveur.  Scar.  ) 

Dénier ,  v.  a.  \_Negare.'\  Nier.  ( Philotas  dénia 
le  crime.  Vaug.  Quint,  l.  6.  Les  Templiers 
dénièrent  à  la  mort  les  crimes  qu'ils  avoient 
confeflez  dans  les  tourmens.  Mènerai,  Hijl.  de 
France  ,  Phil.  le  Bel.  ) 

Dénier  ,Çign\fiQ  fur-tOUt ,  réfufer  une  chofe  juflt  , 
une  chofe  que  la  jufice  &  V  équité  exigent. 

D  E  N  I  E  R  ,  /;  OT.  [  Nummus  argenteus.  ]  Efpéce 
de  monoie  d'argent  du  tems  de  Pharamond.  (  Les 
deniers  d'argent ,  du  tems  de  la  première  Race, 
portoient  quelquefois  la  même  figure  que  les 
fous  ;  mais  fouvent  ils  n'avoient  aucune  tête 
gravée.  Bouterouë  ,  pag  iJJ.  Voïez  Sou.  Le 
denier  étoit  auffi  une  forte  de  monoie  Romaine 
à  douze  à  la  livre.  Bouterouë ,  pag.  83.  ) 

Denier ,  f  m.  [  Denarius.  ]  Sorte  de  monoie 
de  fonte,  valant  la  moitié  d'un  double  ,  &  aïant 
cours  pour  la  douzième  partie  d'un  fou.  Ce 
denier  s'apelle  ,  denier  tournois  ,  denier  de  prix  ou 
de  cours. 

Denier ,  f  m.  [Atiri  argentique pretium^  Terme 
de  Monoie  &  ^Orfèvre.  Partie  ou  degré  de  la 
bonté  de  l'argent  pur  qui  eft  divifé  en  douze 
deniers.  Ce  denier  s'apelle  denier  de  fin. 
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Den'ur  Je  poids.  [  Scriptulum. "^  C'eft  fa  vingt- 
quatrième  partie  de  l'once,  &  la  \C)i*.  du  marc. 

Den'ur  de  Monoiage.  [  Monna.  ]  Efpéce  de 
monoie  de  quelque  qualité  d'ouvrage  que  ce 
foit,  comme  un  écu  d'or  eft  un  denier  de 
monoiage.  Bouteroué ,  pag.  i^6. 

Dinïer-à-Duu  ,  f.  m.  [  Arrha  ,  Arrhaho.  ] 
Arrhes.  Le  peu  d'argent  qu'on  donne  à  la 
perfonne  de  laquelle  on  loue  ou  l'on  achète 
quelque  chofe  pour  affûrance  qu'on  tiendra  le 
marché  qu'on  fait  avec  elle.  On  doit  retirer  le 
denier-à-D'uu  dans  vingt-quatre  heures,  après 
qu'on  l'a  donné,  ou  il  faut  que  le  marché  qu'on 
a  fait ,  tienne.  On  apelle  cet  argent  dcnicr-à- 
Dieu ,  parce  qu'on  le  donne  principalement  pour 
en  faire  des  aumônes  aux  pauvres.  Donner  le 
dpnier  à-Dieu .  Retirer  fon  denier-à-Dieu.  Rendre 
le  denier-à-Dieu.  ) 

Intérêt  au  denier  quinze ,  fei^e  ,  vingt  ,  &c. 
[  Ufura.  ]  Terme  de  Marchands. 

Deniers.  \_Pecunii  fumma.  ]  Ce  mot,  au  pluriel, 
fîgnifie ,  yÔOTOTê  d'argent.  (Il  fît  une  grande  levée 
de  deniers  fur  les  Peuples,  f^aug.  Q^uint.  l.  ^. 

Par-tout  de  bons  contrats  aflùroient  fes  deniers  j 
Deux  fils  d'un  û  grand  bien,  étoient  feuls  héritiers. 

ViUiers,  ) 

^^  Deniers  de  boite.  Ce  font  les  efpéces  d'or 
ou  d'argent  que  l'on  met  dans  la  boite  des 
délivrances  fous  trois  clez ,  dont  l'une  eft  remife 
au  Juge-Garde  ;  l'autre  ,  à  l'Effaieur  ;  &  la 
troifiéme  au  Maître.  Ces  Efpéces  fervent  au 
jugement  que  les  Cours  des  Monoies  font  tous 
les  ans  des  efpéces  qui  ont  été  fabriquées  Se 
délivrées  au  Maître ,  pour  connoître  par  l'effai 
que  l'on  en  fait ,  fi  la  fabrication  a  été  conforme 
aux  Ordonnances. 

Deniers-Dieu.  On  apellolt  ainfi  ,  parmi  les 
Orfèvres  de  Paris  ,  les  arrhes  de  tous  les  marchez 
que  les  Orfèvres  concluoient  dans  leur  commerce, 
&  qu'on  deflinoit  aux  œuvres  pies  de  la 
Communauté.  Voiez  les  Statuts  des  Orfèvres  , 
mis    au  jour  par  M.   le   Roy. 

De'nigrement,/.  m.  Aftion  de  dénigrer 
la  réputation  d'une  perfonne. 

Dénigrement ,  fe  dit  aufli  du  mépris  où  tombe 
un  homme  par  fa  mauvaife  conduite  ,  ou  par  la 
malice  de  fes  ennemis.  (  Il  eft  tombé  dans  un 
grand  dénigrement.) 

De'nigrer,  V.  a.  \^  AUcujus  nomini  infamlam 
afpergere ,  inurere.'\  Noircir.  Terme  vieux  &  bas, 
qui  eft  encore  dans  la  bouche  du  petit  peuple 
de  Paris  ;  il  lignifie  ,  méprlfer. 

^3"  Régnier  a  dit,  Satire  J. 

Si  les  Gens  de  latin  des  fots  font  déntgre^. 

On  ne  doit  point  fe  fervir  dtî  ce  mot. 

D  E  N I  s  ,  /  OT.  [  Dionyfius.  ]  Nom  d'homme. 
(  Saint  Denis  l'Arèopagite  n"eft  jamais  venu  en 
France. ] 

Denise, //[  Dionyjîa.  ]  Nom  de  femme. 

D  e'  N  O  M  B  R  E  M  E  N  T  ,  f.  m.  [  Enumeratio.  ] 
Détail  qu'on  fait  de  quelqne  chofe.  Compte. 
Nombre.  (  Il  a  fait  un  dénombrement  de  tous 
les  cas  où  les  Juges  peuvent  recevoir  des  prefens. 

Dénombrement  de  fief.  Terme  de  Pratique. 
C'eft  la  déclaration  par  écrit  &  en  bonne  forme 
que  donne  le  vaftal ,  des  héritages,  cens,  & 
autres  droits  qu'il  tient  de  fon  Seigneur  à  foi 
&  hommage  ,  &  qu'il  reconnoît  tenir  de  lui. 
(_  Donner  fon  aveu  &  dénombrement.  ) 
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^^  Cette  inatiére  eft  traitée  fort  amplement 
prefque  par  tous  les  Auteurs  Coùtumicrs.  On 
joint  ordinairement  l'aveu  au  Dénombremera , 
parce  que  le  dénombremtnt  préfupofe  un  aveu 
&  une  reconnoiffance  du  vaffal ,  de  la  fupériorité 
du  Seigneur  Suzerain.  Le  dénombrement  eft  un 
détail  de  toutes  les  dépendances  du  fief  fcrvant, 
que  le  vaflal  doit  donner  à  fon  Seigneur,  pour 
lui  fervir  de  titre  de  fa  mouvance  ,  6c  afin  qu'il 
ne  s'en  puiffe  rien  éclip'er.  On  doit  donner  fon 
dénombrement  k  toute  mutation  du  vaffal,  &  une 
fois  en  fa  vie  :  mais  on  n'eft  pas  obhgé  de  le 
réitérer  à  chaque  changement  du  Seigneur.  Le 
dénombrement  ne  fait  foi  qu'entre  celui  qui  le 
donne ,  &  celui  qui  le  reçoit.  Loifel ,  Injl, 
Coûrum,  liv.  4.  tit.  J.  n.  ^y.  Chopin,  fur  la 
Coutume  d'Anjou,  part.  i.  cfiap.  z.  tit.  3.  ri.  S' 
Dumoulin  ,  J'ur  la  Coutume   de  Paris  ,    &c. 

Dénombrement.  Terme  as  Rétorique.  Il  confifte 
à  raporter  les  parties  ou  les  quatitez  qui  font 
dans  un  fujet.  (  On  fe  fert  du  dénombrement 
pour  amplifier.  ) 

De'nominateur,  /  m.  [  Numerus 
denomlnans.  ]  Terme  à^ Arithmétique.  C'eft  le 
nom  du  nombre  de  defl'ous  d'une  fradion  , 
lequel  marque  en  combien  de  parties  le  nombre 
entier  eft  divifè.  Voïez  Numérateur. 

D  l'  N  o  M  I N  A  T I  F.  [  Denominativum  nomen.'\ 
Terme  qui  marque  le  nom  propre  de  quelque 
chofe. 

De'nomination,//  [  Nuncupatio.  ] 
Nom  qui  eft  compofè  à  quelque  chofe  ,  &  qui 
marque  ordinairement  quelque  qualité  qui  y 
prédomine. 

De'nommER  ,  V.  a.  {^Denominare  ,  nuncupare.\ 
Nommer  &  comprendre  quelque  perfonne  ou 
quelque  chofe,  nommément  ou  par  fon  nom, 
dans  quelque  afte  ou  procédure. 

D  e'  N  o  N  C  e  R  ,  V.  a.  [  Denuntiare.  ]  Déclarer 
une  chofe  à  quelcun.  (  il  envoïa  un  des  principaux 
de  la  Cour  vers  les  Scytes ,  leur  dénoncer 
qu'ils  ne  paflafl'ent  point  le  Tanaïs.  f^aug.  Quint. 
Curce.  l.  y.  c.  6.  Il  lui  envoia  dénoncer  qu'il 
eût  à  lui  païer  le  tribut,  /.  8.  c,  ij.  Dénoncer 
la  guerre  ,  la  paix  ,  &c.  ) 

Dénoncer,  v.  a.  [Déferre.]  Acufer,  déférer, 
déclarer  une  ou  plufieurs  perfonnes  qui  ont 
fait  quelque  faute.  (Il  dénonça  deux  Chevaliers 
Romains.  Abl.  Tac.  ann.  l.  11.  L'Egllfe  ordonne 
de  dénoncer  les  excommuniez.  V diQz  Eveillon  , 
Traité  des  Excommunications. 

D'où  vient  que  pour  paroître,  il  s'avife  d'attendre," 
Qu'à  pourluivre  fa  femmi,  ilaitffi  vous  furprendre  ? 
Et  que  vous  ne  fongez  à  l'aler  dénoncer 
Que  lorfque  fon  honneur  l'oblige  à  vous  chaffer  ? 

Molière ,   Tartufe,  ) 

De'nonciateur,/  m.  [Delator."]  Celui 
qui  dénonce,  celui  qui  acufe.  (Voici  un  grand 
crime  dont  Tuberon  s'eft  rendu  dénonciateur. 
Abl.  traducî.  de  Clceron.  Les  deux  Dénonciateurs 
des  Templiers  périrent  miférablement  ;  l'un  fut 
pendu  pour  fes  crimes,  &  l'autre  fut  aftaffiné 
par  fes  ennemis.  Mènerai.  ) 

De'nonciation,/  /  Il  vient  du  Latin 
denunclatio.  Prononcez ,  dénonciation.  Acufation 
que  l'on  fait  d'une  ou  de  plufieurs  perfonnes 
devant  un  Juge  ,  ou  d'autres  gens  capables 
d'en  connoître.  (Philipele  Bel,  Roi  de  France, 
fur  la  dénonciation  de  deux  Templiers  fcélérats, 
fit  arrêter  en  1307.  tous  les  autres  Templiers 
de  fon  Roïaume,  Mé\trai.') 
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Dénonciation.  [  Slgnlficatlo.  ]  Déclaration  faite 
folennellement.  Publication.  (La  dénonciation 
de  la  guerre.  ) 

Dénonciation.  \  Monltio.  ]  Terme  à'Eglife. 
Déclaration  qu'on  fait  qu'une  perfonne  a  encouru 
l'excommunication.  (La  dénonciation  fe  fait, 
afin  que  la  fentence  d'excommunication  foit 
entièrement  exécutée.  Evcdlon.) 

Faire  une  dénonciation  de  nouvelle  œuvre. 
Terme  de  Pratique.  Ceft  déclarer  à  un  yoifm 
ou  autre  perfonne  ,  qu'il  n'a  pas  droit  da 
conftruire  ce  qu'il  entreprend ,  &  que  l'on  s'y 
opofe. 

g^  Il  y  a  dans  le  Code  Juftlnien ,  un  titre 
conçu  en  ces  mots  ,  De  novi  operis  nuciatlone , 
où  l'on  voit  que  la  dénonciation  de  nouvelle 
œuvre  eft  une  efpéce  d'interdit  inventé  pour 
arrêter  les  ouvrages  qu'un  voifin  a  commencé 
de  faire  ,  lorfqu'il  eft  préjudiciable  à  l'autre 
voifin  :  mais  pour  exercer  cet  interdit ,  il  faut 
confidérer  l'ouvrage  en  deux  états  diférens  :  s'il 
n'eft  que  commencé  ,  on  peut  empêcher  la 
continuation  ,  en  déclarant  feulement  &  à  haute 
voix ,   que  l'on  s'y  opofe ,   ou  en  jettant  une 


pierre    ou    un 


bâton  dans  le    lieu  où  l'on    a 


commencé  de  travailler  :  mais  fi  l'ouvrage  eft 
avancé ,  celui  qui  le  fait ,  peut  être  reçu  à  le 
parachever,  en  donnant  caution  de  le  démolir, 
s'il  eft  ainfi  ordonné ,  &  de  païer  les  dommages 
&  intérêts  que  le  voifin  aura   pu  foufrir. 

De' NOTATION.  [Slgnificatio.']  Défignation. 
(  La  terre  reçoit  beaucoup  de  diférentes  déno- 
tations.   Quint.  Jardins,  t.  z.) 

D  e'  N  o  T  E  R  ,  V.  a.  [  Denotare  ,  Indicart , 
fignificare.  ]  Marquer ,  défigner  quelque  chofe 
ou  quelque  perfonne,  enforte  qu'on  la  puifî'e 
reconnoître.  (  La  plupart  de  nos  Miftéres  nous 
font  dénotez  par  les  figures  du  vieux  Teftament.  ) 

D  e'  N  o  U  E  M  E  N  T  ,    /    m.    [  Nodi  folutïo.  ] 

Terme  de  Poifu.  Ceft  un  événement  contraire 
aux  premières  aparences,  heureux  quelquefois 
&  malheureux  d'ordinaire.  (  Le  dénouement 
de  la  pièce  doit  être  tiré  du  fond  même  de  la 
pièce.  Dacler.  ) 

S^  L'on  peut  dire  que  le  neud ,  &  le 
dénouement  font  les  deux  principales  parties  du 
Poëme  Epique  ,  &  du  Poëme  Dramatique. 
L'unité,  la  continuité,  la  durée  dcl'aQion,  les 
mœurs,  les  fentimens ,  les  èpifodes,  &  tout  ce 
qui  compofo  ces  deux  Poèmes ,  ne  touchent 
que  les  habiles  dans  l'Art  Poétique,  dont  ils 
connoifTent  les  préceptes  &  les  beautez.  Mais  le 
neud  &  le  dénouement  bien  ménagez  ,  produifent 
leurs  éfets  également  fur  tous  les  fpeftateurs  & 
fur  tous  les  lefteurs.  Le  neud  eft  un  événement 
inopiné  ,  qui  furprend  ,  qui  embaraffe  agréa- 
blement l'efprit ,  excite  l'atention  ,  &  fait  naître 
une  douce  imparience  d'en  voir  la  fin.  Le 
dénouement  calme  l'agitation  où  l'on  a  été ,  & 
produit  une  certaine  latisfadion  de  voir  finir 
une  avanture,  où  l'on  s'eft  intèrefle.  Le  premier 
foin  du  Poète,  eft  de  préparer  le  dénouement , 
&  de  conduire  infenfiblement  l'efprit  à  la  fin 
de  l'afîion.  Les  Poètes  dont  le  génie  eft  borné, 
fe  trouvant  fouvent  embarafl"ez  de  fortir  d'une 
intrigue  mêlée  de  plufieiirs  évènemens,  apellent 
à  leur  fecours  quelque  Divinité, quelque  oracle, 
dont  ils  furprennent  le  Peuple,  qui  ne  juge  des 
chofes  que  fuperficiellement.  Horace  nous  donne 
là-deffus  cette  leçon  dans  fon  Art  Poétique  : 

l<lec  Deas  interfu  ,  nifi  dignus  vindice  nodus 
Jnciderit. 


den: 

Déndiiement f  Péripétie,  cajlatrophe ,  font  mots 
prefque  finonimes.  Le  premier  eft  de  notre 
invention.  Le  fécond  eft  Grec ,  &  Ariftote  s'eu 
eft  fervi  pour  exprimer  un  événement  imprévu , 
qui  dément  les  aparences  ;  &  par  une  révolution 
qui  né  toit  point  atendué  ,  vient  changer  la  face 
des  chofes.  La  Mefnardiere  prétend  qu'il  ne  peut 
point  y  avoir  deux  dénouemens  dans  un  même 
îùjet.  Voïez  Neud.  M.  le  Batteux  explique  fort 
bien  ce  que  doit  être  le  dénouement  dans  le 
Poëme  Epique.  Voïez  le  premier  chap.  du  tome  ^. 
de  fon  cours  des  Belles-Lettres. 

Dénouement.  Se  dit  auffi  ,  en  parlant  des  afaires 
&  des  intrigues  du  cabinet.  (  J'ai  fçû  tous  les 
dénouemens  de  l'afaire.  ) 

De'nouer,  V.  a.  [  Nodum  folvere y  expedire.'] 
Défaire  un  neud.  (  Dénoiier  un  neud.  F'a::^. 
Quint,  l.  3.) 

Dénouer  y  fignifie  auffi  rendre  plus  fouple ,  plus 
agile.  (Les  exercices  dénouent  le  corps.) 

*  Dénouer ,  r.  <z.  [  Solvere.  ]  Délier.  Ce  mot 
fe  dit  de  la  langue. 

(  Ma  langue  n'atend  pas  que  l'argent  la  dinoiii. 

Defpréaux ,  J'uiire  7.  ) 

^^  Coftar  ,  dans  fa  Défenfe  de  Voiture  , 
dit  :  il  eft  certain  que  la  plupart  des  Leôeurs 
ne  cherchant  qu'à  fe  délaffer  ,  &  à  fe  repofer 
agréablement  ,  veulent  bien  fe  dénoiier  l'efprit , 
fije  le  puis  dire  ainfi,  par  un  exercice  modéré,  &c. 

*  Dénoiier.  [Exitum  evolvere.^  Terme  de  Poëfe. 
Faire  le  dénouement  d'une  pièce  de  Théâtre. 
(Dénoiier  une  Comédie.  Dénoiier  une  Tragédie.) 

DENRE'E,y!/.  {^Annona ,obfonia.~\  Motgénèral, 
pour  dire  ,  quelque  forte  de  marchandife  que 
ce  foit.  (  Cette  denrée  eft  fort  chère.  )  Il  fignifie 
ordinairement  la  marchandife  qu'on  vend  aux 
marchez ,  &:  qui  eft  néceffaire  à  l'entretien  du 
ménage.  (Mettre  le  prix  aux  denrées.  ) 

Dense,  adj.  [  Denfus  ,  concretus  ,  fpiffus.  ] 
Terme  de  Philofophie.  (  Un  corps  dénie  ,  c'eft 
un  corps  qui  ocupe  peu  d'étendue  avec  beaucoup 
de  matières.  Roh.  Phyf.  ) 

Densité',//  \_Din(itas ,fpiffitas ,  concruio.'\ 
La  qualité  d'un  corps  denfe.  (  La  péfanteur  de 
l'or  vient  de  fa  denfité  ,  ou  de  la  petitefl"e  de 
fes  pores.  ) 

Dent  ,/  /  \^Dins.'\  Petit  os  fort  dur  ,  un 
peu  creux  par  dedans  ,  ataché  aux  mâchoires 
par  le  moien  des  nerfs ,  des  membranes  &  de 
la  chair  des  gencives ,  &  deftiné  pour  mâcher 
les  viandes.  (Dents  oeillères.  Dentsmacheliéres.) 
Dmts  de  fageffe  ;  on  apelle  ainfi  les  dernières 
dents  ,  parce  qu'elles  percent  dans  l'âge  où  l'on 
doit  être  fage.  (Avoir  les  dents  belles  &  blanches. 
Agacer  les  dents.  Dèchaufl"er  une  dent.  Les  dents 
tombent  ,  branlent ,  fe  pourriflTent.  Rincer  les 
dents.  )  On  parle  des  dents  de  plufieurs  bêtes  , 
&  entr'autres  des  dents  de  l'èléfant ,  des  dents  du 
fanglier  ,  des  dents  de  loup. 

Dent.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  proverbiales.  Ll nen  tâtc'-a  que  d'une  dent ^ 
c'eft-à-dire ,  qu'il  n'en  mangjra  point  du  tout. 
Vous  avei  une  dent  de  lait  contre  lui.  Mrf  C'eft- 
à-dire  ,  quelque  haine  ,  quelque  reffentiment 
contre  lui.  Ils  m^ont  fdit  mcdcoin  mal<rré  mes  dents. 
Molière.  C'eft-à-dire,  malgré  moi.  Un  td  efl 
fur  les  dents  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  èpuifé.  Montrer 
les  dents  à  quelcun  ;  c'eft  montrer  qu'on  a  de  la 
fermeté  &  du  cœur.  Avoir  les  dents  bien  longues  ; 
c'eft  avoir  faim.  Parler  des  grofjcs  dents  ;  c'eft 
parler  ouvertement    ik.  hardiment  à  quelcun. 


DEN. 

Chacun  lui  donne  un  coup  de  dtnt ;  c'eft-à-dîre  , 
qu'on  le  raille  ,  qu'on  le  déchire  à  coups  de 
langue.  Déchirer  à  belles  i/i;/7«.  On  prendrait  aujfi- 
tôt  la  lune  avec  les  dents  ;  c'eft-à-dire  ,  que  la 
chofe  dont  on  parle  eft  impoffible.  Déchirer 
quelcnn  à  belles  dents  ;  c'eft  médire  cruellement 
dequelcun.  Murmurer  entre  fes  dents  ;  c'eft-àdire, 
tout  bas,  &  fans  vouloir  être  entendu.  Rire  du 
bout  des  dents  ;  c'eft  rire  par  force  &  fans  en 
avoir  envie.  Prendre  le  frein  aux  dents.  Voiez 
Frein.  Malgré  fes  dents  ;  c'eft-àdire  ,  quoiqu'il 
ne  le  veiiille  pas ,  &  quelque  éfort  qu'il  puiffe 
faire  pour  l'empêcher.  //  ejl  armé jufqu  aux  dents  ; 
c'eft-à-dire ,  il  eft  armé  de  toutes  pièces. 

(  Il  n'eft  perfonne  qui  ne  dife  entre  fes  dents , 
Les  Princes  font  d'étranges  gens. 

Voiture ,  Poëf.  ) 

On  dit  encore  ,  pour  fe  moquer  d'un  Pédant , 
qu  il  efl  f avant  jufqu  aux  dents.  Ce  qui  vient  de 
ce  qu'autrefois  on  ne  tenoit  perfonne  pour  favant, 
julqu'à  ce  qu'il  fiât  paffé  Dofteur  :  ce  qui  ne  fe 
faifoit  qu'après  de  grands  repas  où  l'on  faifoit , 
comme  il  faut ,  l'exercice  des  dents.  On  dit  d'un 
grand  menteur  ,  qiiil  ment  comme  un  arracheur 
de  dents.  On  dit  encore  d'un  homme  qui  ne  fe 
tourmente  guère  ,  quand  il  lui  arrive  quelque 
choie  de  fâcheux  ,  quil  nen  perdrait  pas  un  coup 
de  dent.  On  dit  de  même  d'un  gros  mangeur  à 
qui  on  préfente  peu  de  chofe  à  manger,  qu'il  n'y 
tn  a  pas  pour  fa  dent  creufe.  On  dit  d'une  vieille 
feinoie  décrépite  ,  c'efl  une  vieille  fans  dents. 
Acad.  Franc. 

^^  Le  terme  dent  a  plufieurs  fignifications , 
quand  il  s'agit  d'un  cheval.  Les  chevaux  ont 
quarante  dents  ,  &  les  jumens  trente -lix.  On 
divife  les  dents  des  chevaux  &  des  jumens 
«n  cinq  fortes.  Les  premières  font  apellées 
machélieres ,  &  font  au  nombre  de  vingt-quatre  , 
dont  douze  font  atachées  à  la  mâchoire  iupérieure, 
&  douze  à  la  mâchoire  inférieure  ,  que  l'on 
nomme  ganache  :  les  premières  font  toujours 
fixes ,  &  les  autres  fervent  à  mâcher  la  nourriture , 
en  la  pouffant  aux  dents  fupérieures  oii  elle  fe 
froiffe.  Les  fupérieures  ne  fervent  point  à 
connoiîre  l'âge  du  cheval.  Les  fécondes  ,  font 
les  dents  de  lait  ,  qui  poufl^ent  aux  poulains 
quand  ils  ont  trois  mois  :  il  y  en  a  douze  ,  fix 
deffus  ,  &  fix  deffous  ;  &  à  trente  mois  les  dents 
commencent  à  tomber ,  &  font  place  à  d'autres 
plus  fortes  dans  le  même  ordre  qu'elles  ont 
paru.  Ces  nouvelles  dents  font  diftinguées  par 
des  noms  diférens  qu'elles  prennent  à  mefure 
qu'elles  croiffent  ;  &  c'eft  aufîî  par  cet  acroifl"e- 
ment  que  l'on  peut  connoître  l'âge  du  cheval. 
Des  douze  dents  de  lait ,  il  y  en  a  quatre  nommées 
pinces  ,  quatre  apellées  mitonnnes  ,  &  les  quatre 
autres ,  coins.  Les  pinces  font  fituées  fur  le 
devant  de  la  bouche ,  deux  deflus ,  deux  deffous  ; 
&  quand  elles  font  pouffées  ,  on  juge  que  le 
cheval  eft  entre  deux  &  trois  ans  ;  ce  font  les 
premières  dents  qui  tombent  au  cheval.  Les 
mitolennes  font  proches  des  pinces  ,  plus  avant 
dans  la  bouche  ,  une  deffus  ,  une  deffous  ,  à 
chaque  côté  des  mâchoires  ;  elles  paroiffent 
lorfque  le  cheval  aproche  quatre  ans.  Les  coins 
font  encore  plus  avancez  dans  la  bouche  ,  un 
deffus ,  un  deffous ,  à  chaque  côté  des  mâchoires  ; 
ils  commencent  à  pouffer  entre  les  quatre  à  cinq 
ans.  Quand  ils  ont  furmonté  la  gencive  à  cet 
âge  ,  ils  deviennent  creux  ,  &  marquent  ordi- 
nairement jufques  à  fept  ou  huit  ans.  Le  terme 
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marquer  fignifîe  que  dans  le  creux  des  coins  ,  il 
fe  forme  une  petite  marque  noire  ,  apeliée  germe 
de  fève  ,  à  caufe  qu'elle  en  a  la  figure  :  mais 
quand  le  cheval  a  paffé  fix  ans  ,  ce  creux 
commence  à  fe  remplir ,  &  la  marque  commence 
auftî  à  s'éfacer  peu- à -peu  ;  enforte  que  la 
diminution  de  l'un  &  de  l'autre  continue  depuis 
fix  ans  jufques  à  fept  &  demi.  Sur  les  huit  ans, 
le  creux  eft  rempli ,  &  la  marque  noire  eft  éfacée  ; 
&  comme  alors  la  dent  eft  pleine  ,  égale  &  unie 
comme  fi  on  l'avoit  rafée  ,  on  dit  que  le  cheval 
a  rafé.  Les  crocs  ou  crochets  font  au-delà  des 
coins ,  fituez  fur  les  barres  ,  deux  à  chaque  côté 
des  mâchoires  ,  rangez  un  deffus  8>c  l'autre 
deffous  ,  fans  qu'aucunes  dents  aient  jamais 
pouffé  à  leur  place.  Les  deux  crocs  inférieurs 
percent  tantôt  à  trois  ans  ,  tantôt  à  trois  ans 
&  demi  ,  &  quelquefois  à  quatre  :  mais  les 
deux  crocs  de  la  mâchoire  fupérieure  paroiffent 
quelquefois  à  quatre  ans  &  demi  ,  &  tantôt  ils 
iJévancent  les  coins  ,  &  tantôt  ils  paroiffent  après, 
fans  aucune  règle  certaine  ,  jufqu'à  l'âge  de  fix 
ans  ,  ils  font  canelez  par  dedans.  Environ  les 
dix  ans ,  les  deux  crocs  de  deffus  paroiffent  fort 
ufez  ;  ce  qui  fert  à  indiquer  cet  âge-là.  Enfuite 
les  dents  s'alongent  ,  ou  plutôt  deviennent 
décharnées ,  parce  que  la  gencive  fe  retire  : 
&  à  la  tin  fur  les  quinze  à  feize  ans  ,  le  cheval 
cille.  (  Ce  cheval  a  mis  bas  fes  dents  de  lait , 
il  a  mis  les  coins  ,  ou  il  les  pouffe.  Cet  aler 
a  chargé  fes  dents ,  &  met  fes  pinces.  Ce  cheval 
eft  dangereux  du  pié  &  de  la  dent.  )  Voïez 
Soleifel ,  dans  fon  Parfait  Maréchal ,  &  GuilUt , 
dans  fon  Diclionnain  du  Gentilhomme. 

Dent.  \_Denticidus.'\  Ce  mot  fe  dit  de  certaines 
chofes  inanimées.  (  Les  dents  d'une  fcie  ,  les 
dents  d'un  râteau,  dent  de  herfe,  dent  de  roue, 
de  tournebroche ,  dent  de  brifoir ,  dents  de  peigne  , 
dents  d'une  roue  de  moulin  ,  d'horloge  ,  de 
montre  ,  &c.  Les  dents  d'une  clé ,  &c.  )  Les 
Couteliers  apellent  dents  les  brèches  qui  fe  font 
aux  lames  des  couteaux  ,  canifs  ,  rafoirs  , 
cifeaux,  6ic.  Voiez  Brèche.  Onditauflîfigurément, 
On  ne  fe  peut  garantir  des  dents  de  V envie  ,  de  la 
médifance  ,  de  la  fatire. 

Dent  de  chien.  [  Dens  canis.  ]  Plante  dont  il 
y  a  deux  efpèces  ,  qui  croiffent  aux  lieux 
montagneux  ,  &  qu'on  cultive  aufîl  dans  les 
jardins.  Elles  contiennent  beaucoup  d'huile  , 
&  peu  de  fel  effentiel.  Leurs  racines  font 
réfolutives  ,  digeftives  ,  amoliiTantes. 

Dent  de  lion  ,  OU  Piffinlit.  Plante  qui  croît 
dans  les  lieux  herbeux.  Elle  eft  amére ,  déterfive , 
apèritive,  propre  pour  purifier  le  fang. 

Dent  de  loup.  [Dens  lupi.'\  On  l'emploie  pour 
faire  fortir  les  premières  dents  des  enfans  , 
on  l'enchâffe  dans  de  l'argent  ,  &  on  la  fait 
mâcher. 

Cure  -  dent ,  Brèche  -  dent ,  Trident ,  Surdent  , 
&  autres  mots  compofez  de  dent  fe  trouveront 
en  leur  rang. 

Dentaire,//  [  Dentaria.  ]  Nom  qu'on 
donne  à  certaines  plantes ,  à  caufe  de  la  figure 
de  leur  racine. 

Dentale.  Ce  qui  fe  prononce  avec  les  dents. 
Les  Hébreux  diftinguent  les  lettres,  en  lettres 
dentales  ,   labiales  ,  gutturales. 

Dentalium,/  m.  On  donne  ce  nom  à 
une  coquille  longue  ,  qu'on  trouvefur  les  rochers 
de  la  mer ,  &  qui  eft  d'ufage  dans  la  médecine. 

Dent  ARIA  -  Orob  ANC  HE.  Plante  dont 
il  y  a  trois  efpéces.     EUes   font   déterfives  , 
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aftringentes  ,  hiimeftantes  ,  vulnéraires  ,  5i 
propres  pour  les  ulcères  du  poumon  &  de  la 
poitrine. 

Dente',  Dente'e,  adj.  \_Dentatus.^  Ce  mot 
ne  fe  dit  guéies  que  des  roues  qui  fervent  à 
plufieurs  machines.  Dans  le  Blafon  ,  il  fe  dit 
des  animaux  armez  de  dents  ,  lorfqu'elles  font 
repréfentées  d'un  autre  émail. 

Dente'e  ,  /.  /.  [  Aprïni  dentis  ictus.  ]  Terme 
de  Chajfe.  Ateinte  des  défenfes  d'un  fangiier  , 
qui  éventre  les  chiens  &  les  chevaux. 

Dente  LAiRE,/!/  [  Dentdlana.  ]  Plante 
qui  croît  dans  les  pais  chauds.  Sa  racine  excite 
à  cracher ,   &  foulage  le  mal  de  dents. 

Dentelé',  Dentele'e  ,  adj.  [Denticulatns.'\ 
Terme  à\-irr.  Qui  efl;  façonné  en  forme  de  dent. 
(  Ouvrage  dentelé  ,  roue  dentelée.  )  Il  fe  dit 
des  feiiilles  d'arbres  &  d'herbes  ,  qui  ont  les 
bords  coupez  en  manières  de  petites  dents. 
(  Les  feiiilles  de  cet  arbre  font  joliment  dentelées. 
(luinfinie  ,  Jardins  fruitiers,  t.  i.) 

^^  Les  Italiens  apellcnt  Dentello ,  un  ornement 
d'Architefture  fait  en  forme  de  dents  ,  ÔC  que 
Vitruve  apelle  Dcntiadus. 

D  E  N  T  E  L  E  R  ,  V.  a.  [  Dcnticulos  agere,  ]  Faire 
des  entailles  en  forme  de  dents. 

Dentelle,  y;  y^  [  Textum  ex  argento  , 
bomhyct ,  auro  ,  &c.  dcnticulatum  ,  variis  figuris 
defcripium.  ]  Ouvrage  de  fil  ,  de  foie  ,  d'or  ou 
d'argent  qu'on  fait  au  fufeau ,  &  dont  on  fe  fert 
pour  atacher  fur  le  linge  ou  fur  les  habits. 
(  Faire  de  la  dentelle  ,  remplir  de  la  dentelle.) 

Dentdlt.  Terme  de  Lapidaire.  Voiez  Couronne. 

Dentelure  ,  //  [JDenticuli.  ]  Terme  d'Art. 
Ouvrage  dentelé. 

Dentelure  ,  Denticule  ,  Dentelet.  Ornement 
d'Architecture  ,  qu'on  emploie  ordinairement 
dans  les  corniches.  Ce  font  de  petites  entaillures , 
de  petits  créneaux  aflez  femblables  aux  dents. 
On  apelle  auffi  Denticule ,  le  membre  même  de 
la  corniche  fur  lequel  on  taille  les  Dtnticules. 
Dans  ce  fens  ,  Denticule  eft  mafculin  ,  au  lieu 
qu'il  eft  féminin  dans  l'autre. 

Denter,  ou  Synodon,/  m.  Poiffon 
de  mer  long  &  de  moïcnne  groffeur  ,  qui  fe 
trouve  dans  la  mer  Adriatique.  11  eft  apéritif, 
&  bon  à  manger. 

Denticule,//  [  Dentlculi,  ]  Terme 
S  Architecture.  Membre  de  la  corniche  ioïiique 
qui  eft  carré  &  recoupé  par  plufieurs  entailles 
qui  donnent  la  forme  d'un  râtelier  de  dents. 

\  Dentier  ,/  m.  \_Dentiiim  ordo.  ]  Un  rang 
de  dents.  (  Cette  femme  a  un  beau  dentier. 
Acad.  Franc.  ) 

Dentifrice,/  m.  Terme  de  Médecine. 
On  apelle  Dentifrices ,  les  remèdes  ou  drogues 
qu'on  emploie  pour  néteier  &  conferver  les 
dents  eu  les  frotant.  Ce  mot  vient  du  Latin 
dens  ,  dent ,  &  fricare  ,  froter. 

Denture,/;/  [  Dentium  ordo.  ]  L'ordre 
dont  les  dents  font  rangées  ,  rang  de  dents. 
(  Une  belle  ou  une  vilaine  denture.  )  Ce  mot 
eft  bas  &  populaire. 

D  e'n  U  e'  ,  D  E  N  U  E'  E  ,  adj.  [  Spoliatus.  ] 
Privé  de  tout ,  dépoiiillé  de  tout ,  qui  n'a  rien. 
(Le  Sagen'eft  jamais  foible,  quoiqu'il  foit  dénué 
de  tous  les  fecours  étrangers.  Morale  du  Sa^e. 
Être  dénué  de  toutes  chofes.  Patru,  Plaid.  ^. 
La  valeur  dénuée  de  toutes  les  autres  vertus  , 
ne  peut  rendre  un  homme  digne  d'une  véritable 
cftime.   Segrais.  ) 

^  Les  My ftiques  difent ,  U  dinûmmt  de  toutes 


D  E  N.     D  E  P. 

chofes  ;  tendre  à  un  parfait  dénâment  ;  être  dans 
un  parfait  denûment  des  créatures  6*  de  foi  -  même, 
Malherbe  a  dit  : 

Pluton  eft  feul,  entre  les  Dieux, 

Dénué  d'oreilles  &  d'yeux 
A  quiconque  le  folicite. 

De'nuer  ,  V.  a.  &  n.  [  Spoliare.  ]  Dépouiller 
des  chofes  dont  on  a  befoin.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  un  fens  métaphorique.  (  La  fortune  l'a 
dénué  de  tous  biens.  ) 

De'nument,  (  De'nuement,  )  /  m. 
[  Rerum  omnium  fpoliatio.  ]  Terme  qui  fe  dit 
fur-tout  dans  les  matières  de  piété.  (Être  dans 
un  parfait  denûment  des  créatures.  ) 
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De'paÏSER,  (De'paySER,)  V.  d.  [Aliquem 
h  patrie folo  evocarc ,  depatriâextrahere.  ]  Prononcez 
dépeïfé.  Tirer  quelcun  d'un  lieu  où  il  a  du  crédit 
ou  des  habitudes.  (  Si  vous  voulez  avoir  un 
procez  avec  un  tel ,  il  le  faut  tirer  à  Paris  , 
&  le  dépaïfer  ,  car  il  a  trop  d'amis  dans  la 
Province.  Ce  Prieur  a  dépaïfé  fon  Moine.  ) 

*  Dipdifer.  On  le  dit  auffi  en  matière  de 
négociation  ;  c'eft  donner  de  fauffes  idées  à 
quelcun  pour  lui  faire  perdre  la  connoiflance 
qu'il  a  d'une  afaire. 

Dépaïfer ,  v.  a.  \_Fatuos mores exuere.  ]  Corriger 
quelcun  des  défauts ,  des  mœurs  ou  de  l'accent 
de  fon  païs.  (  Pour  fe  dépaïfer ,  il  faut  aler  à 
la  Cour.  ) 

Dépaïfer  quelcun.  C'eft  en  matière  de  difpute  ^ 
le  mettre  fur  un  fujet  fur  lequel  on  ne  le  croit 
pas  fi  bien  préparé  ,  ou  fi  habile  que  fur  ua 
autre. 

De'paQUETER,  V.  a.  [  Fafcem  fohere.  ] 
Défaire  un  paquet.  (  Dépaqueter  une  chofe 
empaquetée.  ) 

"De  V  KK.  [  Ab  ,  de  mandata.]  Prépofition," 
qui  fignifîe  de  la  part  ,  par  l'ordre  ,  par  h 
commandement.  (  On  a  défendu  de  par  le  Roi 
les  paffemens  d'or  &  d'argent.  ) 

D  e'  P  A  R  A  G  e  R  ,  V.  <2.  [  Puellam  impar  in 
matrimonium  collocare."]  Terme  de  Coîuume.  C'eft 
marier  une  fille  à  une  perfonne  d'une  condition 
inégale.  Ce  mot  eft  vieux  &  hors  d'ufage. 

De'paREILLER,  V.  a.  [  Difparare  ,  impar 
/;«/•«.]  Séparer  deux  chofes  pareilles.  (Dépareiller 
des  gands  ,  des  bas  ,  &  autres  femblables  chofes 
qu'on  fait  ordinairement  égales  de  même  matière 
&  de  même  façon. 

Deux  gands  dépareille^  ,  deux  bouteilles  fur  eu  , 
Qui  difoient  fans  goulet ,  nous  avons  trop  vécu. 

Régnier.  ) 

DcpireiMer  ,  fe  dit  auftl  des  Livres.  (  On  a 
égaré  un  volume  de  cette  hiftoire  ,  elle  eft 
dépareillée.  ) 

•}•  De'paRER,  V.  a.  [^Deformare.'}  Ce  mot^ 
pour  dire  ,  ôter  l'agrément ,  l'ornement ,  comme 
par  exemple  ,  Un  ne\  mal  fait  dépare  un  vifage  , 
n  eft  pas  en  ufage  ;  il  faut  dire  à  fa  place  , 
déjigure  un  vifage. 

Déparer  une  Eglife.  [  Ornatum  tollere.  ]  C'eft 
en  ôter  ou  changer  ce  qui  la  pare.  (  Il  faut 
déparer  l'Eglife  pour  la  tendre  de  deiiil.  ) 

De'paRIER,  V.  a.  f Difparare.}  Il  fignifie 
quelquefois  la  même  chofe  que  dépareiller,  mais 
il  fe  dit  particulièrement  des  animaux  qui  fe 
joignent  enfemble ,   comme  du  mâle  &  de  la 

femelle 
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femelle  qui  comporent  une  paire  de  pigeons  !J 
&  veut  dire,  Us  jipartr  Cun  de  l'autre.  Il  ie  dit 
auffi  des  chevaux  de  carofTe  de  difcrent  poil  , 
de  diférente  taille,  &c.  qu'on  ne  trouve  pas  à 
propos  d'ateler  enfemble  à  un  même  carofTe. 
(  Un  de  mes  chevaux  eft  mort  ,  l'autre  qui  refte 
eft  di-parié.  ) 

•}■  De'parleR,  v.n.  l^Non  ccjjare  à  loquendo.^ 
Ce  verbe,  joint  à  une  négative,  fignifie  m  pas 
cejfer  de  parUr.  (  Il  auroit  bien  été  fans  déparler 
un  mois  que  j'aurois  peu  parlé.  Scaron ,  Epître 
chagrine  à  M.  Dclkene.  Il  ne  déparie  point.  Elle 
ne  déparle  point.  ) 

De'PART  ,  yi  ot.  [ Difceffiis  ,  profcclus ,  abitus.  ] 
C'eft  la  fortie  d'un  lieu  pour  aler  à  un  autre 
qui  eft  éloigné.  (  Etre  fur  l'on  départ ,  fonger  à 
fon  départ.  ) 

Départ.  \^Aurariœ  diremptionis  adminijlra  aqua^ 
Terme  à!Orjïvre.  Séparaiion  qui  fe  fait  de  l'or 
&  de  l'argent  par  le  moien  de  l'eau  forte. 
Faire  le  départ  de  l'or  &  de  l'argent.  )  Boifard 
explique  dans  fon  Traité  des  monoies  ,  chap.  zi. 
comment  on  fait  le  départ. 

•j"  De' PARTAGER,  V.  a.  [  JEquatïonem 
fententiarum  tolUre.  ]  Oter  le  partage  ,  terme  de 
Palais.  Il  ne  fe  dit  qu'à  l'égard  des  Juges  de 
quelque  corps  qui  ont  été  partagez;  c'eft-à-dire  , 
de  difcrent  avis  en  nombre  égal  ;  &  qui  ,  pour 
terminer  ce  partage  d'opinions ,  apellent  quelque 
autre  Juge  dans  leur  corps  ,  ou  portent  leur 
diférent  dans  un  autre  corps  pour  départager. 
Voïez  Départir ,  en  ce  fens. 

De'PARTEMENT  ,/./».[  Dijlrihutio  ,  partitio.  ] 
Terme  ai  Intendant  de  Jujîice  &  de  Commijfaire  de 
guerre ,  &  à^ autres  qui  font  emploie:^  au  fervice  du 
Roi  ;  c'eft  une  étendue  de  pais  fur  laquelle  on 
a  quelque  pouvoir,  conformément  à  la  charge  , 
ou  à  la  commiffion  qu'on  exerce.  (  Il  a  trente 
villages  dans  fon  département.  ) 

Département.  [  Partitio.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi 
entre  Secrétaires  d'État  ,  &  c'eft  la  partie  du 
Roiaume  dont  les  afaires  qui  regardent  l'intérêt 
du  Roi  ,  font  commifes  au  Secrétaire  d'Etat. 
(  Cette  province  eft  du  département  de  M. 
Golbert.  ) 

Département.  [Dijïriiutio.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  , 
en  parlant  des  gens  de  guerre.  (  Ils  tirèrent  au 
fort  les  villages  les  plus  proches ,  &  chacun  ala 
à  fon  département.  ^Ihl.  Rct.  ) 

Département ,  fe  dit  auffi  dans  la  Marine,  des 
lieux  départis  &  diftribuez.  (  Le  département 
de  Toulon.  Le  département  de  Breft.  Les  Ofîciers 
de  Marine  fe  font  rendus  à  leur  département.  ) 

Département.  [Partitio.  ]  Terme  en  ufage  parmi 
les  Prêtres  de  l'Oratoire ,  pour  fignifier  la  province 
dont  un  Vifuiur  doit  faire  la  vijite.  (  Le  Père 
N,   fera  cette   année  le  premier  département.  ) 

On  dit  encore  ,  Département  des  Tailles  ,  & 
autres  importions  fur  les  Eleâions  &  Paroift"es. 
Département ,  fe  dit  auffi  de  quelques  endroits 
d'une  maifon  qu'on  affigne  à  quelcun  pour  y 
loger,  (  Le  plus  haut  étage  eft  le  département 
des  domeftiques.  ) 

D  e'  P  A  R  T I  ,  partie.  On  apelle  ,  Commiffaires 
départis  ,  dans  les  Provinces  ceux  qu'on  nomme 
aaffi  Intendans. 

^^  De'partie.  'Vieux  mot.  C'eft  départ, 
féparation  ,  le  trépas.  Marot  ,  Temple  de 
Cupido  : 

(  Que  peu  de  tems  après  ma  départie  , 
J'ai  circui  du  iRonde  grand  partie.  ) 
Tome  I, 
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D  e'  P  A  R  T  I  R  ,  V.  a.  [  Partlri  ,  difpartiri  , 
dividere,di[lribuere.'\  Donner. Diftnbuer.  (Départir 
des  grâces  à  quelcim.  t^oit.  l.  5.  Memnon  aporta 
de  Trace  dix  mille  paires  d'armes,  qu'Alexandre 
départit  aux  foldats.   Faug.  Quint.  Curce.  ) 

Départir.  Ce  mot  fe  dit  en  termes  de  Palais  , 
&  en  parlant  de  procez.  C'eft  un  procez  qui 
a  été  partagé  entre  les  Juges.  (  Départir  un 
procez.  )  On  a  départi  le  proce\,  &  l'on  en  verra, 
bien-tôt  la  fin  ;  c'eft-à-dire  ,  on  l'a  diftribué  aux 
Juges  pour  en  examiner  les  pièces,  &  dans  ce 
même  fens  ,  on  dit ,  On  a  départi  les  Commi£aires 
pour  r  exécution  des  ordres  du  Roi. 

Départir.  Terme  de  Chaffe.  Lorfqu'on  affigne 
à  chaque  Veneur  le  canton  de  fa  quête.  (  Départir 
la  quête.  ) 

Départir.  [  Dirimere  ,  feparare.  ]  En  Chimie  , 
^gn\^Q  féparer.  (  L'or  ne  fe  départ  d'avec  l'argent 
que  par  l'eau  régale ,  ou  l'efprit  de  départ.  ) 

Se  départir  ,  v.  r.  [  Ab  allqud  re  difcedere  ,  rei 
alicui  renunci.ire.  ]  Ce  m.ot  fe  dit  fouvent ,  en 
parlant  d'afaire  de  Palais.  C'eft  fe  déporter  , 
quiter,  céder.  (Se  départir  de  fon  droit.  Il  eft 
à  croire  qu'il  ne  s'eft  pas  départi  de  fes  furetez 
fans  raifon.  Patru,  Plaid,  zo.  Ce  n'eft  pas  une 
régie  dont  on  ne  puifi'e  fe  départir.  Patru  , 
Plaid.  8.  Sédécias  ,  Roi  d'Ifraë! ,  donna  fa  parole 
au  Prince  des  Afl'yriens ,  de  ne  fe  départir  jamais 
de  fon  aliance.  ) 

Se  départir  de  fon  devoir  ;  c'eft  manquer  à  ce 
qu'on  doit,  s'écarter,  s'éloigner  de  fon  devoir. 
On  ne  s'en  fert  guère  qu'avec  la  négative. 
(  Il  ne  s'eft  jamais  départi  de  fon  devoir.  Un 
honnête  homme  ne  fe  départ  pas  de  ce  qu'il 
doit  aux  mœurs ,  à  la  probité  ,  &c.  ) 

•}•  De'passe  R ,  V.  a.  '\^Ediuere.'\  L'ufage  de 
ce  mot  eft  fort  borné;  il  ne  fe  dit  qu'à  l'égard 
des  habits  ,  des  rubans  ,  cor  Jes  ,  &c.  il  fignifie 
retirer  ce  qu'on  avoic  paffé  dans  quelque  choft. 
[  Il  faut  dépaflTèr  ce  laffet ,  pjirce  que  vous  avez 
fauté  un  œillet.  Dépafl"ez  ce  ruban.  Dépafl"er 
le  bras  de  dedans  la  manche  d'un  pourpoint.  ) 
Dépaffer.  Terme  de  Jeu  de  Billard.  Faire  dépaffer 
une  bille  ;  c'eft  faire  repafî'er  la  bille  qui  avoit 
déjà  paffé. 

Dépaffer.  [  Antecedere.  ]  Terme  de  Marine: 
Dépaffer  un  vaiffeau  :  c'eft  aler  plus  vite  qu'un 
autre  vaiffeau  ôi  le  laiffer  derrière  ,  ou  bien  aler 
au-delà  d'un  certain  lieu,  f  Nos  Pilotes  ont  été 
bien  étonnez  de  voir  terre,  ils  croïoient  avoir 
dépaffé  rifle  de  Cocos.  Choifi.) 

D  e'  p  A  V  E  R  ,  V.  a.  [  Pavimentum  refodere.  } 
Arracher  les  pavez  avec  la  pince.  (  Dépaver 
une  Cour  ,  une  Eglife  ,  une  rue.  ) 

De'pe'ceM  ENT  ,  y]  ;n.  \_Laniatus.'\  Aftion 
par  laquelle  on  met  en  pièces.  (  Dépècement 
d'un  beuf ,   d'un  mouton  ,  d'un  veau.  ) 

De'pe'cer  ,  V.  a.  [  In  frufia  dividere  ,  frujiatim 
concidere  ,  laniare  ,  lacerare.  ]  Mettre  en  pièces. 
Mettre  en  morceaux.  Couper  en  morceaux. 
Prononcez  dépecé.  (  Dépecer  le  fuif.  ) 

D  e'  P  Ê  C  H  E  R  ,  y.  <2.  [  Maturare  ,  accelerare  , 
mittere.]  Adreffer  à  quelcun  ;  envoier  vers  quelcun. 
On  lui  dépêcha  des  Oficiers  pour  lui  aprendre 
la  réfolution  des  troupes.  Abl.  Ret.  l.  i.  c.  J. 
Dépêcher  un  Courier.  Abl.  ) 

Dépécher  quelcun  ;  c'eft  s'en  défaire  en  le 
renvoïant  promtemenv  ;  c'eft  auffi  s'en  défaire 
en  le  tuant.  Se  batre  à  dépêche  compagnon  ;  c'eft 
fe  batre  fans  quartier. 

Se  dépêcher  ,  v.  r.  [  Maturare.  ]  Se  hâter. 
(  Dépêchez-vous  de  dîner.  ) 

Yyyy 
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^;ll"  Se  dépécher  de  faire  ime  chofc  ;  c'eft  fe  hâter  , 
c'eft  la  faire  promtement.  (  Un  Seigneur  exhorté 
à  la  mort  par  le  P.  Bourdaloue ,  demanda  à  fa 
femme  ,  s'il  faloit  croire  ce  que  ce  Père  lui  difoit  ; 
&  lui  aiant  répondu  qu'oiii  :  hé  bien  ,  dit  le 
malade,   alonsdonc,  dépêchons  de  croire.) 

De'pêches  ,/./  [Epijlola,  litterœ.^  Lettres 
touchant  diverfes  afaires  d'Etat.  (  Les  dépêches 
du  Cardinal  d'Offat  font  judicieufes.  Nos  habiles 
gens  d'afaires  font  formez  à  un  certain  ftile  de 
dépêches  peu  convenable  à  l'hiftoire.   S.  Evr.  ) 

\  De'pe'dantISER,  V.  a.  [  Ruflicitatem 
dcdoccre.  ]  Ce  mot  fe  dit  en  riant  ;  c'eft  tirer  de 
la  pédanterie. 

*  De' PEINDRE,  V.  a.  [  P'ingere  ,  formcm 
alicitjus  exprimere,  cffingere.'\  Je  dépeins  ,  tu  dépeins, 
il  dépeint  ,  nous  dépeignons  ,  vous  dépeignei  ,  ils 
dépàc^nent.  J'ai  dépeint.  Je  dépeignis  ,  &c.  C'eft 
rcpréfenter.  (  Dépeindre  l'ardeur  du  foklat  qui 
monte  à  l'affaut.  Abl.  Les  Poètes  tragiques 
anciens  ont  beaucoup  mieux  réufti  à  exprimer 
les  qualitez  des  Héros  ,  qu'à  dépeindre  la 
magnificence  des  grands  Rois.  S.  Evremont , 
Truite  des  Tragédies. 

Car  c'eft  peu  qu'avec  art  la  main  dépeigne  un  vice, 
11  tant ,  en  le  voiant ,  que  mon  cœur  le  haifle. 

Viliiers.  ) 

De'pendaMMENT  ,  adv.  [  Ex  alterius  arhitrio  , 
voluntate.  ]  D'une  manière  dépendante. 

De'pendancE,//  [  Vita  ,  Vivendi  ratio  , 
condiiio  qux  alterius  voluntati  fubjacet ,  connexio , 
acceffio.  ]  Chofe  qui  relevé  ,  &  qui  dépend  d'une 
autre.  (La  BrefTe  eft  des  premières  dépendances 
de  la  Couronne.  Patru  ,  Plaid.  ^.  Vivre  dans 
la  fujétion  &  la  dépendance  d'un  autre.  Les 
proportions  de  Géométrie  ont  une  fuite  &  une 
dépendance  les  unes  des  autres.  Les  circonftances 
&  les  dépendances  d'un  procez.  ) 

De' PENDANT,  De' PENDANTE,  adj. 
[  Q^ui  ab  alio  pendeW,  fubjeclus  alteri.  ]  Qui  relevé 
d'un  autre.  (  Fief  dépendant.  Être  dépendant 
de  queicun.  ) 

De'pendre,  V.  a.  [  Rem  fufpenfam  demittere.'\ 
Oter  une  chofe  qui  eft  pendue  ,  ou  atachée  à 
qvielque  croc  ,  ou  à  quelque  crampon.  Je  dépens  , 
j'ai  dépendu ,  je  dépendis.  (  Dépendre  une  chofe 
atachée  en  haut.  ) 

•\  Dépendre.  [_Sumptus  facere.'\  Ce  mot ,  pour 
dire  ,  dépenfer,  eft  hors  d'ufage.  Vaugelas  vouloit 
que  Ton  pût  dire  ,  dépendre  &c  dépenjer.  Meflîeurs 
de  l'Académie  ont  abiolument  condanné  dépendre 
pour  dcpenjer.  Le  premier  eft  fort  ancien  ,  témoin 
les  vers  de  Thibaud  de  Mailly  ,  qui  vivoit  fous 
Loiiis  VIL 

Pour  néant  à  l'avoir  cil  qui  ne  veut  dépendre, 

Villon  a  dit  de  même  : 

Tant  dépend-on ,  qu'on  n'a  chcmife. 

Et  dans  le  Blafon  des  faufles  Amours  : 

Au  refidu 

Homme  eft  perdu 

Quand  il  eft  là , 

Son  revenu 

Eft  dépendu  , 

Puis  çà.,  puis  là,  &c. 

Le  mot  dépens ,  eft  dérivé  de  dépendre.  On  dit  : 
Faire  bonne  chtre  aux  dépens  d' autrui.  Etre  condanné 
aux  dépens. 
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Dépendre.  [  Pendere  ex  aliquo  ,  fubjecium  ejjs 
alterius  arbitrio ,  voluntati.  ]  Être  dépendant  , 
relever.  Il  y  a  en  France  beaucoup  de  Bénéfices 
qui  dépendent  du  Roi ,  &  qu'on  apelle  Bénéfices 
confiftoriaux.  (  La  fortune  des  gens  dépend  fort 
fouvent  de  leur  mérite.  Abl.  ) 

Dépendre  ,  fignifie  aufli  être  fubordonné.  (  Les 
Magiftrats  fubalternes  dépendent  des  Cours 
fupérieures.  ) 

Dépendre  ,  fe  dit  aufîî  pour  s'enfuivre.  (  Le 
raifonnement  dépend  des  principes  qu'on  a  pofez. 
La  conféquence  dépend  des  propofitions  dont 
elle  eft  tirée.  ) 

DE'PENS,y^/7z.  [  Sumptus  ,  impenfœ.  ]  Frais. 
(Faire  une  chofe  à  fes  dépens  ;  vivre  aux  dépens 
d'autrui.  ) 

Dépens.  \_Sumptus ,  impenfœ  caufarum.]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  d'afaires  de  Palais ,  &C  fignifie 
trait.  Ce  qu'on  a  débourfé  dans  la  pourfuite  de 
l'afaire  ;  ce  qu'on  a  dépenfé  dans  la  pourfuite 
d'un  procez.  (  Gagner  les  dépens  ,  condanner 
aux  dépens  ;  donner  une  déclaration  de  dépens  ; 
les  dépens  montent  haut  ;  protefter  de  dépens 
&  intérêts  contre  quelcun.  ) 

*  Dépens.  \_Detrimentum,periculum,incommodum.^ 
Dommage,  Tort.  (  Se  juftifier  aux  dépens 
d'autrui.  Mémoire  d*  la  Rochefoucaut. 

Aux  dépens  du  prochain  s'il  fait  rire  les  gens , 
Le  prochain,  à  fon  tour ,  fait  rire  à  fes  dépens. 

Villiers.  ) 

D  e' PENSE, y^/.  [  Jmpenfce ,  fumptus.  ]  Tout 
ce  qu'on  dépenfe.  (  L'aumône  ne  fe  fait  pas 
fans  dépenfe  ,  mais  le  profit  furpafl"e  la  perte. 
Maucroix ,  Hom.  i5.  On  dit  ,  du  vin  de  dépenfe  ; 
c'eft-à-dire  ,  petit  vin  de  marc  avec  de  l'eau 
qu'on  fait  boire  aux  valets.  Danet. 

Il  n'eft  pas  bien  honnête  &  pour  beaucoup  de  caufes  * 
Qu'une  femme  étudie  &  fâche  tant  de  chofes  ; 
Former  aux  bonnes  mœurs  l'efprit  de  fes  enfans  , 
Faire  aler  fon  ménage  ,  avoir  l'œil  fur  fes  gens. 
Et  régler  la  dépenfe  avec  œconomie , 
Doit  être  fon  étude  &  fa  philofophie. 

Poïte  Anonîme.) 

Dépenfe,  fe  dit  aufll  des  articles  d'un  compte 
qui  contiennent  ce  qui  a  été  débourfé  ,  dépenfé 
par  celui  qui  rend  compte.  (  Pafl"er  en  dépenfe  ,' 
coucher. en  dépenfe,  aloiier  dans  la  dépenfe.) 

Dépenfe ,  lignifie  auffi  chez  les  particuliers  , 
le  lieu  où  l'on  J  erre  le  fruit ,  la  vaiffclle  ,  &  le  lingt 
qui  fervent  pour  la  tabli.  C'eft  ce  que  chez  d'autres 
on  nomme  l'Office. 

Dépenfe.  [  Penuarium  ,  cellaria.  ]  Terme  de 
Religieux  &  de  Religieufe.  Lieu  où  font  les  pots 
&  les  taftes  ,  le  pain  &  le  vin. 

Dépenfe  fourde  ;  c'eft  une  dépenfe  fecréte  l 
&  qui  ne  paroît  point.  (Cet  homme  fe  ruine 
en  dépenfesfourdes.  ) 

D  e'  P  E  N  s  E  R  ,  V.  a.  [  Sumptum  ,  impenfam 
facere,  difpendcre ,  erogare.  ]  Faire  de  la  dépenfe. 
Confumer.  (  Il  dépenfe  tous  les  ans  dix  mille 
francs.  Il  a  dépenfé  fon  bien.  ) 

On  dit  au  ftile  famiUer  ,  Cet  homme  a  fait 
aujourd'hui  dépenfe  d'efprit. 

DE'PENSIER,yi;72.  [  Promus  ,  cellarius  ,' 
œconomus.]  Terme  de  Religieux.  C'eft  le  Religieux 
q«i  a  foin  de  la  dépenfe.  Celui  qui  diftribuë 
le  pain  &  le  vin  aux  Religieux. 

•j-De'pensier,  De'pensiere,  adj. 
[  Prcdigus  ,  prodiga.  ]  Celui  ou  celle  qui  fait  de 
la  dépenfe.  (Vous  êtes  dépenfître.  Molière,) 
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De'pèNSIERE  ,  /;/  [  Cillarla ,  œconoma.  ] 
La  Rcligieule  qui  a  loin  de  la  cave  &  de  toute 
la  tiépenfe. 

*  De'PERDITION  ,  f.  f.  {  Jaclura  ,  dizmnum  , 
detrimentiim.  ]  Ce  mot  eft  en  ufagc  enrre  les 
Chirurgiens  qui  parlent  de  dcperdiiion  defubjlance  ; 
pour  dire ,  que  la  chair  a  été  eniamce ,  Ôc  qu'il 
y  a  une  plaie.  C'eft  aufii  un  terme  de  CInmU. 
On  dit,  qu'il  y  a  dcpcrdiiion  ,  lorlqu'après  avoir 
fait  diffoudre  l'or,  l'argent,  &c.  on  ne  retire 
pas  toute  la  matière  qu'on  avoit  mile. 

De'pe'rIR,  V.  n.  [  DctirioremJUri  ,  deperirc.  ] 
Commencer  à  périr  ,  à  diminuer ,  à  fe  ruiner. 
(Laiffer  dépérir  l'armée.  L'armée  dépérit.  Prenez 
garde  que  vôtre  bien  ne  dcpérifle.  ) 

Dépérir ,  i"e  dit  auffi  en  parlant  de  preuves , 
de  détes  ,  &c.  On  dit ,  en  manière  criminelle, 
^!tc  les  prcuviS  dépérijjent  par  la  longueur  du  terns  ; 
c'eft-à-dire,  qu'elles  s'afoibliffent  par  la  mort 
des  témoins.  Les  déus  dépcrijfent  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'il  eil  moins  facile  de  les  exiger. 

De'pe'riSSEMENT,/.  TW.  [  Detriimnium.  ] 
C'eii  quand  une  chofe  commence  à  diminuer  , 
à  périr  &  à  fe  ruiner.  (  Il  ordonne,  pour  éviter 
ce  défordre  ou  dépérifiement  ,  que  l'aitné  aura 
feul  la  maifon.  Patru,  Plaid,  iz.  ) 

De'pÊTRER,  V.  a.  \_  Explicare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  des  chevaux  qui  s'embaralTent  les  piez 
dans  leurs  traits  ,  &  fignifie  défaire  un  cheval  qui 
ejl  empêtré  dans  les  traits.  (  Dépêtrer  un  cheval.  ) 
■\  *  Se  dépêtrer.  [  Expedire  fe.  ]  Il  ie  dit  des 
perfonnes  ,  au  figuré.  Se  débaraflér.  Se  défaire 
de  quelque  chofe.  (  La  pauvreté  efl  fi  gluante  ; 
qu'on  ne  s'en  fauroit  dépêtrer.  Se  dépêtrer  de 
quelcun.  j4hl.  Luc.  tome  i.  ) 

D  e' PEUPLEMENT, //7Z.  [  Depopulatio.  ] 
L'aftion  par  laquelle  on  dépeuple.  L'état  du  pais 
qui  efl  dépeuplé.  (  Le  dépeuplement  de  l'Ai  e 
&  celui  de  la  Grèce  ,  vient  du  gouvernement 
violent  des  Turcs.  Le  dépeuplement  de  1  Efpagne 
a  été  caufé  par  le  déchaffement  des  Mores  , 
&  par  le  tranfport  des  Efpagnols  en  Amérique.  ) 
*  Dépeuplement.  [  Vaflitatim  inferrt.  ]  Ce  mot 
fe  dit  aufli  des  forêts  où  l'on  abat  quantité  d'arbres. 
De'peuPLER  ,  V.  a.  .[  Locum  civibus  eximere.  ] 
Détruire  le  peuple  d'un  lieu ,  le  chaiTer  ,  l'écarter 
à  force  de  lui  faire  du  mal  &  de  la  peine. 
(  La  pefte  dépeuple  les  pais  où  elle  fe  répand. 
Le  Gouvernement  tirannique  &  la  guerre 
dépeuplent  les  pais.  ) 

*  Dépeupler.  [Depopulari ,  depopulare.]  Au  figuré , 
fe  dis  des  animaux  &  des  arbres.  (  Dépeupler 
le  gibier  ,  le  poiffon,  &c.  Dépeupler  une  forêt. 
Elle  dépeuple  de  bijoux  les  boutiques  du  Pont- 
au  Change.  Benferude.  ) 

De'phlegmation  ,  f.y.  Terme  Ae  Médecine. 
Redification  par  laquelle  on  dégage  les  humeurs  , 
particulièrement  les  cfprits  de  tout  leur  phlegme  , 
en  les  dillnbuant  ou  les  cohobant.  On  dit  aufli 
Déphlegmé  ,  féparé  ,  dépoiiillé  ,  dégagé  de  (on 
phlegme  ou  eau. 

^"Depié  de  Fief.  On  trouve  ces  mots 
dans  les  Coutumes  de  Tours  ,  de  Lodunois  , 
d'Anjou  5i  du  Maine.  L'elprit  de  ces  Coutumes  , 
eft  que  lorfque  par  le  partage  du  Fief  avec  les 
intéreffez  ,  ou  par  l'aliénation  il  en  refte  les 
deux  tiers  entiers  ,  celui  qui  les  poiFcrie  ,  doit 
prêter  la  foi  &  hommage  pour  le  poffefTeur 
ou  les  pofleffeurs  de  l'autre  tiers.  Mais  lorlque 
le  Fief  eit  divifè  &  dépecé  au-delà  du  tiers, 
chaque  pofl'efieur  doit  prêter  pour  lui  la  foi 
£c  hommage  au  Suzerain. 
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De'pilatoire,/  m.  [Drapax.']  Terme 
à^Apoticaire.  11  vient  du  Latin  ;  c'eli  une  Coite 
d'em.plâtre  qu'on  fait  de  quelques  ingrédiens 
pour  ôter  le  poil  de  deffus  le  corps. 

Dépilatoire  des  Turcs  ,  qu'on  apelle  Riifona.^ 
C'eft  un  minéral  qui  reffemble  au  mâchefer. 
On  en  trouve  beaucoup  dans  la  Galatie. 

D  e'  P I  L  e  R  ,  V.  a.  [  Pilas  detrahere  ,  avellere.  ] 
Faire  tomber  le  poil  avec  des  dépilatoires. 

f  D  e'  p  I  Q  U  E  R  ,  V.  a.  [  Lenire  ,  confolari  , 
mitigare.  ]  Oter  la  fâcherie.  (  Cela  me  dépique 
de  toutes  les  pertes  que  j  ai  faites  l'hiver  paffé. 
f'^oit.  l.  ^y.  )  Rarement  on  fe  fert  de  ce  mot. 

■f  D  e'  p  I  T  ,  y!  OT.  [  Indignatio  ,  flomachus.  ] 
Sorte  de  colère  qui  dure  peu  ,  fâcherie ,  déplaifir. 
(  Donner  du  dépit.  Crever  de  honte  &  de  dépit. 
S.  Am.  Pleurer  de  dépit,  faire  dépit  à  quelcun. 
J'oublie  tous  les  dépits  qu'elle  m'a  faits.  Voit. 
Avoir  du  dépit  contre  foi-même.  Le  dépit  doit 
céder  au  plaifir  de  fe  racommoder.  Dépit 
Amoureux  ,    Molière.  ) 

En  dépit.  [  Invita  quolibet,  ac  répugnante.  ] 
Sorte  de  prépofrtion  qui  régit  le  génitif.  Malgré. 
(  En  dépit  des  pluies  &  de  l'hiver.  Voiture  , 
lettre  ^y. 

Tes  écrits ,  il  eft  vrai ,  fans  art  &  languiflans  , 
Semblent  être  formez  en  dépit  du  bon  fens. 
Mais  ils  trouvent  pourtant  quoiqu'on  en  puiiTe  dire 
Un  Marchand  pour  les  vendre  ,  &  des  fors  pour  les  lire. 

Defpré^ux, 

J'ai  beau  voir  fes  défauts,  &  ;'ai  beau  l'en  blâmer, 
En  dépit  qu'on  en  ait ,  elle  fe  fait  aimer. 

Molière.  ) 

•)- *  On  dit,  qu'une  chofe  croît  par  dépit,  pour 
dire ,  fans  qu'on  en  prenne  aucun  foin. 

5*1;  couper  U  ne\  pour  faire  dépit  à  fon  voifîn  ; 
c'eft  ,  proverbialement  ,  fe  faire  du  tort  à  foi- 
meme  pour  chagriner  Ton  voifin;fe  nuire  beaucoup 
pour  fatisfaire  une  petite  vengeance. 

*  Se  De'pitER,  v.  r.  \_Indignari  ,  flomachari.'] 
Se  fâcher  ,  fe  mettre  en  colère.  (  La  vicilleffe 
efl  chagrine  ,  &  fe  dépite  toi'ijours.  Téoph. 
Se  dépiter  contre  quelcun.  Molière.  C'eil  un 
amant  dépité.  Molière.  Se  dépiter  contre  fon 
ventre.  ) 

On  dit ,  proverbialement ,  fe  dépiter  contre  fon 
ventre  ,  quand  par  dépit  ou  par  chagrin  on  fc 
prive  de  manger.  On  fe  fert  du  même  proverbe, 
pour  fignifier ,  faire  par  dépit  &  pur  chagrin  une 
chofe  qui  peut  nous  nuire. 

Dépiter ,  efl  quelquefois  a£lif ,  comme  dans 
cette  phrafe  ,  Cette  rebufj.de  le  dépita  ,  il  n  a  point 
Joiié  depuis.  En  parlant  des  enfans  ,  on  dit 
quelquefois  ,  Ne  dépite^pas  cet  enfant ,  pour  dire  , 
ne  lui  donnez  pas  ocafion  de  fe  mutiner.  Acad. 
Françoife. 

■  f  De'pitEUX,  De'piteuSE,  adj.  [Indignari, 
fîomachari  facilis.  ]  Qui  fe  dépite.  (C'efl  un  fort 
dépiteux  marmot.  Voiture.)  Ce  mot  efl  vieux, 
&  n'efl  plus  en  ufage. 

De'p  L  A  c  e'  ,  partie.  Qui  efl  ôté  de  fa  place. 
Il  fignifie  aufïï  mal  placé  ,  placé  dans  un  lieu  , 
dans  un  pofle  ,  dans  une  dignité  qui  ne  lui  convient 
pas.  (  Cet  homme  efl  déplacé  dans  l'emploi  qu'il 
ocupe  ,  il  n'a  pas  ce  qu'il  faut  pour  le  remplir  , 
ou,  il  a  des  talens  fupérieurs  qui  feroient  mieux 
ailleurs.  Cet  ouvrage  a  des  beautez ,  mais  elles 
font  déplacées  ,  &c.  ) 

DE'PLACEMENT,y;  m.  \_Amotio.'\  Changement 
de  place. 

Y  y  y  y  ij 
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D  e'  P  L  A  e  E  R  ,  V.  d.  [  Amovere  ,  dimoverc  , 
dt  loco  depelUrt.  ]  Oter  de  fa  place.  (  Il  n'eft  pas 
honnête  de  déplacer  les  gens.  Cheval  qui  ne 
déplace  point  fa  tête. 

Le  Ciel  qui ,  comme  il  veut ,  régie  notre  naiffance , 
A  mis  en  chaque  rang  certaine  bienféance , 
Qui  dans  un  rang  plus  bas  défend  de  s'abaiffer , 
Et  jamais  l'amitié  ne  doit  nous  déplacer. 

Vdliers.  ) 

Déplacer  ,  en  termes  de  Palais  ,  fignifie 
tranfportcr  d'un  lieu  à  un  autre  par  autorité  de 
Jttjiice.  (  On  a  déplacé  fes  meubles ,  fes  éfets.  ) 

De'plaire  ,  V.  n.  [Difplicere.]Ne  plaire  pas. 
(  Quand  il  veut  plaire  ,  il  déplaît.  Déplaire  à 
Dieu  &  au  monde. 

De  nos  défirs  errans  rien  n'arrête  le  cours , 
Ce  qui  plaît  aujourd'hui ,  déplaît  en  peu  de  jours. 
S.  Ey remont.  ) 

Déplaire  ,  fignifie  aufli  ,  fâcher  ,  donner  du 
chagrin.  (  Je  n'ai  pas  prétendu  vous  déplaire. 
Vôtre  procédé  me  déplaît.  ) 

Se  déplaire,  v.  r.  [yEgrè  ferre.']  Se  chagriner, 
s'atrifter  ,  fe  dégoûter  de  quelque  chofe.  (  Il  fe 
déplaît  dans  la  fervitude,  &  il  a  raifon.  11  me 
déplaît  fort  d'être  obligé  à  cela.  Il  ne  vous 
déplaira  pas  que  je  m'en  aille.   Acad.  Franc.  ) 

N'en  déplaife ,  trouvex,  hon.  [^Paceveflrd.  ]  Façon 
de  parler  civile  ,  pour  adoucir  quelque  chofe 
de  dur  &  de  choquant. 

(Et  par  fois,  n'en  déplaife  à  vôtre  auftére  humeur, 
Û  eft  bon  de  cacher  ce  qu'on  a  dans  le  cœur. 

Molière.  ) 

De' PLAISANT,  De' PLAISANTE,  ad/. 
[  Ingratus ,  afper ,  molejlus.  ]  Qui  déplaît ,  fâcheux. 
(Une  chofe  fort  déplaifante.  )  Les  gens  polis 
le  difent  rarement. 

Déplaifant ,  fignifie  auffi  qui  e^  fâché.  (  Je  Ans 
fort  déplaifant  de  ce  qui  vous  eft  arrivé.  ) 
Ce  terme  cependant  n'eft  plus  d'ufage  en  ce  fens. 

De'plaisiR  ,  f.  m.  [  Triflitia  ,  dolor ,  agritudo.'] 
Fâcherie ,  chagrin ,  trifteffe.  (  Avoir  de  grands 
déplaifirs.  ) 

Déplaiflr ,  fignifie  auflî ,  mécontentement  ^injure. 
(  Vous  m'avez  fait  un  fenfible  .déplaifir.  Ne  me 
caufez  pas  ce  déplaifir.  Je  ne  vous  ai  donné 
aucun  fujet  de  déplaifir  ,  &c.  ) 

De'planter,  V.  a.  [Explantare.']  Arracher 
une  chofe  plantée  pour  la  planter  ailleurs. 
(Déplanter  une  tulipe.  Morin  ,  Traité  des  fieurs. 
On  doit  déplanter  une  anémone ,  quand  fa  fane 
jaunit  pour  fécher.   Culture  des  fleurs.  ) 

DE'PLANTOIR,y^  m.  \^Ferrei  infîrumenti  genus  , 
quo  ad  evelUndas plantas  utuntur  hortulani.  ]  Outil 
de  fer  ou  de  fer  blanc  ,  avec  quoi  on  déplante 
des  plantes  ou  des  racines.  (  On  fait  entrer  le 
déplantoir  jufqu'au-defl"ous  des  racines  qu'on 
déplante.  ) 

De'plier  ,  De'ploÏER  ,  V.  tf.  [  Explicare  , 
evolvere,  pandere  ,  expandere  ,  aperire  ,  patefacere  , 
oflentare.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit ,  mais  déplier  eft 
bien  plus  en  ufage  que  déploier ,  que  les  Poètes 
tâchent  à  maintenir  enfaveur  de  la  rime.  (Déplier 
une  ferviéte.  A  l'envi  leur  amour  fe  déploie.  Rac.) 
On  dit ,  déploier  fes  charmes  ou  les  étaler  ;  déploier 
fon  érudition  ,  fon  éloquence  ,  ou  en  faire  parade  , 
en  faire  montre.  C'efl  là  qu'il  a  déplié  tous  les  tréfors 
de  fon  ame.  Patru  ,  Eloge  de  Btliévre.  c'eft-à-dire  , 
qu'il  a  fait  voir.  (  Comme  peu  à  peu  les  montagnes 
vinrent  à  s'ouvrir ,  U  déplia  fes  efcadrens.  ) 
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Enfetgnes  dépliées  ,  ou  déplotées.  [  Expanfîs 
Jignis.  ]  L'un  &  l'autre  fe  dit. 

On  dit  aufli ,  rire  à  gorge  déploïée. 

Déplier  le  trait.  [Producere  ,  extendere.^  Terme 
de  Chaffe.  C'eft  alonger  la  corde  de  crin  qui 
tient  à  la  bote  du  limier. 

De'plisser,  V.  a.  \^Explicare ,  rugas tolUre.\ 
Oter  les  plis.  (Dépliffer  une  jupe.  ) 

Dépliffer  ,  eft  aufli  neutre  paflif.  (  Cet  habit 
fe  dépHfle ,  ou  les  plis  s'en  défont.  ) 

De'plorable  ,  adj.  \_Deplorandus,  miferandus y 
mifirabilisP^  Qui  eft  à  déplorer.  (  Chofe  déplorable, 
accident  déplorable,  mort  déplorable.) 

ig^  Malherbe  a  mal  placé  ce  mot  dans  fou 
Ode  fur  l'atentat  contre  Henri  le  Grand  : 

Revenez ,  belles  fugitives , 

De  quoi  verfei-vous  tant  de  pleurs  ? 

Aflîûrez-vous  ,  âmes  craintives , 

Remettez  vos  chapeaux  de  fleurs  ; 

Le  Roi  vit ,  &  ce  miférable , 

Ce  monftre  vraiment  déplorable 

Qui  n'avolt  jamais  éprouvé 

Que  peut  un  vifage  d' Alcide  , 

A  commencé  le  parricide. 

Mais  il  ne  l'a  pas  achevé. 

Déplorable  n'eft  point  jufte  ,  il  n'en  dit  point 
aflTez ,  &  ne  caraftérife  point  le  crime ,  ni  celui 
qui  l'avoit  commis. 

De'plorablement,  adj.  [Miferabiliteri 
miferandum  in  modum.  j  D'une  manière  tragique 
&  déplorable. 

De'plore',  DE'PLORE'E,/'a/-//c.  On  dit; 
figurément  ,  une  fanté ,  une  maladie  ,  une  afairc 
déplorée  ;  c'eft-à-dire ,  une  fanté  dont  on  n'efpére 
rien  ,  une  maladie  qui  paroît  fans  remède ,  une 
afaire  dont  on  ne  voit  point  le  fuccès  ,  qui  ne 
peut  réuflir. 

Déplorer  ,  v.  «.  [  Deplorare ,  deflere ,  lugerti 
miferari.  ]  Plaindre.  Avoir  pitié.  (  Déplorer  la 
mifére  du  tems.  Jbl.  Je  déplore  ton  deftin.  Maini 

Mais  non ,  fais  mine  un  peu  d'en  être  mécontent. 
Pour  la  voir  auffi-tôt  fur  fes  deux  piez  hauffée  , 
Déplorer  la  vertu  fi  mal  récompenfée. 

Defpréaux.  ) 

De'plumer  ,    De'plume'.  Dites  &  voie* 

Plumer,  Plumé. 

De  plus,  adv.  [  Prxterea.  ]  Encore  plus  ^ 
outre.  (  Je  lui  dis  de  plus  ,  qu'il  prit  garde  à  lui.  ) 

D  e'  P  O  LI  R  ,  V.  a.  [  PoUturam  tollere,  ]  Oter 
le  poli  d'une  chofe  ,  ôter  l'éclat ,  faire  perdre 
l'éclat.  (  Dépolir  une  pièce  de  verre  ,  dépolir 
de  l'acier.  ) 

D  e'  P  o  N  E  N  T  ,  adj.  m.  [  Verbum  deponens.  J 
Prononcez  déponan.  Terme  de  la  Grammaire 
Latine.  Il  fe  dit  des  verbes  qui  ont  la  terminaifon 
paffive  &  la  fignificatio»  aûive,  (Ce  verbe  eft 
déponent.  ) 

DE'PORT,//n.[  Sacerdoùa  in  caufam  caducî 
lapfa.  ]  Terme  à^EgUfe.  Droit  qu'ont  de  certains 
Evêques  de  prendre  le  revenu  des  Eglifes 
paroifliales  qui  vaquent  par  mort ,  à  caufe  qu'ils 
ont  foin  d'y  faire  célébrer  l'ofice  divin.  {  Le  droit 
de  déport  eft  établi  par  toute  la  Norma-ndie.  ) 

^^  Déport.  Ce  terme  a  plufieurs  fignifications  : 
quelques  Praticiens  s'en  fervent  pour  dire  fans 
délai ,  &  pour  marquer  qu'une  claufe  n'eft  pas 
comminatoire  ,  &  que  fon  exécution  ne  peut 
pas  être  diférée  ;  ce  qui  a  lieu  particulièrement 
en  fait  de  peine  conventionnelle ,  laquelle  peine 
dit-on  ,  fera  païée  fans  déport.  Les  Archidiacres 
ont  joiii   autrefois    d'un   droit   far   les   cures 
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vacantes  ,  apellcVc/;orr.  La  Pragmatique-Sanflion 
l'avoit  aboli  ;  mais  il  fublifte  encore  en  quelques 
Diocéfes.  Ce  droit  de  déport  reffemble  fort  à 
l'Annate.  Voicz  fur  ce  droit  ,  Us  dijinitions  du 
Dioit  Canoni(jU€  di  Cafid y  &  Us  Auteurs  qu'il  cite. 
La  Coutume  d'Anjou  a  emprunté  ce  terme  dss 
Ecléfiaftiqiies ,  &  elle  l'a  emploie  dans  le  même 
fens  ,  lorfque  dans  Vart.  loy.  elle  régie  ce  droit 
dû  au  Seigneur  ,  en  recevant  l'hommage  qu'un 
tuteur  prête  pour  fes  mineurs.  «  Et  fera  tenu 
»  ledit  Seigneur  recevoir  ledit  tuteur  ou  curateur , 
»  à  lui  faire  la  foi  &  hommage  des  chofes 
»  hommagces  dudit  mineur  ,  fi  requis  en  eft  , 
»  &  lui  reçîi ,  ledit  Seigneur  aura  les  deux  parts 
»  des  fruits  d'un  an  defdites  chofes  hommagées 
»  pour  le  déport ,  &  la  tierce  partie  pour  la 
»  nourriture  du  mineur.  »  Chopin  ,  fur  cette 
Coutume  ,  liv.  i.  art.  6.  a  remarqué  que  ce  droit 
a  été  aboli  par  un  ufage  contraire  ;  ce  qui  eft 
atefté  par  les  autres  Commentateurs  de  cette 
Coutume ,  citez  par  Dupineau ,  art.  i  oy.  Chopin 
remarque  enfuite  dans  l'endroit  que  j'ai  cité  , 
que  fi  un  mineur  Angevin  pofféde  en  Normandie 
un  Fief  mouvant  du  Roi ,  qui  a  la  garde  de  fon 
vaflal  ,  la  Coutume  lui  adjuge  comme  gardien 
les  fruits  du  Fief,  par  droit  de  quaji  ~  déport. 
Voïez  cet  Auteur,  fur  le  même  anic.  loy. 

•}"  Sans  déport.  [  Sint  mora.  ]  Terme  de  Palais. 
C'eft-à-dire ,  fur  le  champ.  Il  a  été  condanné  à 
dix  écus  d'amende  ,  paiables  fans  déport  ;  c'eft-à- 
dire  ,  fans  fortir  du  lieu. 

De'portation  ,//  [  Dcportatio.  ]  Chez 
les  Jurifconfultes ,  c'eft  une  forte  de  bannifl'ement 
en  ufage  chez  les  Romains ,  par  lequel  on  affignoit 
à  quelcun  une  Ifle  ,  ou  autre  lieu  ,  pour  fa 
demeure ,  avec  défenfe  d'en  fortir ,  à  peine  de 
la  vie.  Les  Romains  ne  pouvant  fe  réfoudre  de 
punir  leurs  citoïens  par  la  perte  de  la  vie  , 
&  l'exil  étant  une  peine  trop  douce  pour  les 
grands  crimes  ,  ils  inventèrent  la  déportution  , 
«jui  confiftoit  dans  l'interdiftion  de  l'eau  &  du 
feu  ,  afin  d'obliger  les  coupables  de  s'éloigner 
de  la  Ville  de  Rome ,  où  ils  feroient  morts  par 
l'interdiâion  de  ces  deux  chofes  fi  néceffaires 
à  la  vie  ,  &  dont  l'ufage  n'étoit  point  interdit 
hors  des  murs  de  la  Ville  ,  &  dans  la  diftance 
prefcrite  par  le  jugement  de  condannation. 

De'portement  ,  f.  m.  [  Fitœ  ,  vivendi  ratio. ^ 
Conduite ,  manière  d'agir.  Ce  terme  ne  s'emploie 
guéres  qu'au  pluriel ,  &  en  mauvaife  part.  (  Ses 
déportemens  me  font  connus.  Jèl.  Tac.ann.  Lu. 
Les  mauvais  déportemens  des  jeunes  gens 
viennent  le  plus  fouvent  de  leur  mauvaife 
éducation.  Molière  ,  Fourberies  de  Scapin  ,  aci.  z. 
f6.  i.  Ses  déportemens  donnent  prife  à  tout  le 
inonde.  Le  Comte  de  Buffî.  ) 

Se  déporter  ,  v.  r.  [  Difctdcre  ah  aliqud  re  , 
aliquam  rem  ahjicere.  ]  Se  défifter.  (  Se  déporter 
d'une  afaire.  ) 

De' PORTUAIRE,/  m.  En  Normandie, 
on  nomme  Déportuaire ,  celui  qui  eft  chargé  du 
déport  pendant  l'année  qu'il  n'y  a  point  de 
titulaire  ,  ou  plutôt  que  le  titulaire  ne  joiiit 
point  des  fruits  de  fon  bénéfice. 

De' POSANT,//?/.   De' POSANTE,// 

[  Tejlis.  ]  Terme  de  Palais.  Celui  &  celle  qui 
dépofe.  Témoin  qui  déclare  en  Juftice.  (  Le 
dépofant  a  dit  favoir  ,  &c.  ) 

D  e'  P  O  s  E  R  ,  V.  a.  [  Abdicare  magijlratum  , 
aliquem  magijlrutu  dcpellere.  ]  Se  défaire  d'une 
charge ,  fe  défaire  d'un  ofice  ou  d'une  dignité 
qu'on  polTéde  ;  ôter  à  quelcun  la  charge  ou  la 
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dignité  qu'il  pofféde.  (  Silla  dépofa  la  Dlftature. 
Abl.  Apoht:  Dépofer  un  Ecléiiaftique.  Evêque 
dépofe.  Mauiroix  ,   Sclnfme  ,  t.  2.) 

Dépofer.  \_Deponere.]  Mettre  en  dépôt.  (On  a 
dépofe  l'argent  au  Gréfe.  Dépofer  un  teftament 
olographe  entre  les  mains  d'un  Notaire.  ] 

Dépofer.  [  Tefiari ,  tejlificari.  ]  Terme  de  Palais. 
Rendre  témoignage.  (  Il  a  dépofe  contre  elle.  ) 

Dépofer ,  fe  dit  auffi  d'un  corps  mort  ,  qu'on 
met  en  dépôt  dans  une  Eglifc  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
le  tranfportc  dans  celle  où  il  doit  être  inhumé. 

Dépofer  unfecret;  c'eft  le  confier.  (  Il  dépofe 
fes  fecrets  dans  le  fein  de  fon  ami.  ) 

De'pOSITAIRE,  //«.&/  [  Sequefter  , 
depofuarius.  ]  Terme  de  Palais.  Celui  ou  celle 
à  qui  on  a  confié  un  dépôt.  Le  mot  de  dépofitaire 
eft  mafculin  ,  quand  on  parle  d'un  homme  ,  &  il 
eft  féminin  quand  on  parle  d'une  femme.  (  Il  a 
voulu  demeurer  le  dépofitaire  de  fes  propres 
charitez.  Patru  ,  Plaid.  3.  La  dépofitaire  fait 
toute  feule  &  la  recette  &  la  dépenfe.  Patru  , 
Plaid.  16.  Lorfque  les  pères  cefl'ent  de  vivre, 
ils  rendent  les  mères  les  dépofitaires  de  leur 
pouvoir.   Le  Maître  ,  Plaid,  zy.  ) 

Dépofitaire.  [  Confliorum  particeps,  ]  Celui 
ou  celle  à  qui  on  découvre  fon  cœur.  (  C'eft 
le  dépofitaire  de  fes  plus  fecrétes  &  de  fes  plus 
douces  penfées.  Patru,  Plaid.  14.')        ,    . 

Dépofitaire.  [  Cuflos.  ]  Terme  à! Auguflin. 
Ce  font  des  Religieux  qui  ont  chacun  une  clef 
des  archives  &  des  titres  du  Couvent.  Ce  mot 
eft  auffi  en  ufage  chez  les  Bénédidins ,  &  quelques 
antres  Religieux. 

De' POSITION,//  {^Abdicatio.^  Privation 
d'ofice&  de  dignité.  (11  luienjoint  decomparoître 
fous  peine  de  la  perte  de  fon  Roiaume ,  &  de 
fa  dépofition.  Maucroix  ,  fchifme ,  l.  i.  )  On  dit 
auffi  ,  la  dépofition  d'un  Ecléfiafique.^  Eveil. 

Dépofition.  [  Teflimonium ,  teflificatio.  ]  Terme 
de  Palais.  Témoignage.  (  Rendre  fa  dépofition 
au  Juge.  Le  Maître.') 

De'POSSe'deR  ,  V.  «.  [£  rei  poffe fions  aliquem 
depellere  ,  deturbare  ,  dejicere.  ]  Oter  à  quelcun 
ce  qu'il  pofl'éde.  (  On  l'a  dépofl'éJé.  Le  Roi  fe 
voit  dépofledé  de  fon  pouvoir.  Racine  ,  Iphi^énie  , 
acl.  S.fc.  3-) 

De'possesSION,//  [  Abdicatio  ,  Hberatio.  ] 
Aftion  par  laquelle  on  dépofl"éde  ,  ou  on  délivre 
en  vertu  des  exorcifmes  une  perfonne  qui  eft 
tourmentée  de  l'efprit  malin. 

De'poster  ,  V.  a.  \_E  loco  depdkri.  ]  Chafler 
d'un  pofte.  (  Dépofter  l'ennemi.  Les  ennemis 
ont  été  forcez  de  (e  dépofter.  Lettre  du  Roi  fur 
la  prife  de  Namur ,  du  4.  Oclobre  ly^C.  ) 

D  e'p  ô  T  ,  y!  /w.  [  Depoftum.  ]  Tout  ce  qu'on 
met  entre  les  mains  de  quelcun  pour  le  garder, 
(i^ttrejtle  l'argent  en  dépôt.  Le  dépôt  eft  afl"ûré 
entre  fes  mains. 

Dépôt ,  fignifie  auffi  l'aclion  de  dépofer,  &  la 
convention  faite  en  dépofant  une  chofe  entre  les  mains 
de  quelcun. 

i^  Le  dépôt  eft  une  chofe  facrée ,  &  dont 
la  fiireté  intérefl^e  le  Public.  11  doit  être  fait 
gratuitement  ;  le  dépofitaire  ne  peut  pas  s'en 
fervir ,  il  doit  le  rendre  tel  qu'il  l'a  reçu  ,  fans 
pouvoir  fe  prévaloir  du  tems  qui  s'eft  écoulé 
depuis  le  jour  du  dépôt.  Il  n'y  a  que  le  dépôt 
forcé  par  quelque  incendie,  tumulte,  ou  autre 
cayfe  de  cette  nature  ,  dont  on  puifle  faire  la 
pweuve  par  témoins  en  cas  de  déiaveu.  Quant 
aux  volontaires,  on  doit  s'imputer  d'avoir  choifi 
un  dépofitaire  infidèle.  Les  Arrêts  ont  jugé  que 
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l'on  ne  ponvoit  point  demander  le  ferment  à 
un  dépofitaire  à  l'égard  des  conditions  dii  dcpôc  ; 
il  faut  s'en  tenir  à  fa  fimple  déclaration.^  Le 
déDofnaire  n'eil  tenu  que  de  fon  dol  &  d'une 
négligence  extrême ,  étant  obligé  d'aporter ,  pour 
ccnferver  le  d^pôt ,  le  même  foin  qu'un  père 
de  famille  aporte  dans  la  garde  de  fon  propre 
bien  :  mais  s'il  reçoit  un  falaire  ,  il  eft  tenu  de 
la  plus  petite  faute.  Quant  aux  cas  fortuits  , 
il  ne  doit  jamais  en  répondre. 

Dépvc.  [  Sidimenrum.  ]  Terme  de  Médecin. 
Epaiffeur  &  marc  qu'on  voit  au  fond  des  urines. 
(  Le  dépôt  de  l'urine.  ) 

Dépôt ,  fe  dit  aufli  de  l'amas  d'humeurs  qui 
fe  fait  en  quelque  partie  du  corps.  (  Il  faut 
évacuer  ce  dépôt ,  ouvrir  ce  dépôt.  ) 

Dépôt.  [Arca  dtpofiti  aijlos.]  Terme  de  Religieux. 
Cofre  où  font  les  archives  du  Couvent. 

D  e'  P  O  T  E  R  ,  V.  a.  [  Ftores  ex  vafe  ficlili 
avellere.  ]  Terme  de  Jardinier.  C'ell  ôter  une 
plante  d'un  pot  où  elle  eft.  (  Dépoter  une  plante. 
Dipoter  des  fleurs.  Quint.  Jardins.  ) 

De'pOUILLE,//  [  Spolium  ,  exuviœ.  ] 
Tous  les  habits  qu'une  perfonne  avoit  fur  le 
corps.  Toutes  les  hardes  d'une  perfonne.  Tout 
le  butin  &  tout  ce  qu'on  remporte  des  ennemis 
qu'on  a  batus.  (  Il  a  eu  toute  la  dépouille  de 
nôtre  cher  ami.  Ce  font  les  dépouilles  qu'il  a 
remportées  fur  les  Barbares.  Ahl.  Arr. 

Mais  la  Dame  vouloit  paître  encore  fes  yeux 
Du  tréfor  qu'enfermoit  fa  bière  , 
Froide  dépoïùlle ,  &  pourtant  chère. 

La  Fontaine.  ) 

Dèpoiiille  ,  fignlfie  quelquefois  la  .récolte  des 
fruits.  (  Il  a  vendu  la  dépouille  de  fes  vignes , 
de  fon  jardin  ,  &c.  ) 

DépoUille  ,  fe  prend  encore  pour  la  charge  , 
l'emploi ,  la  fucceffion  d'un  autre.  (Il  a  profité 
de  fa  dépouille.  ) 

Dépouille  de  ferpent.  [  Strpentis  fpolia.  ]  C'eft 
la  vieille  peau  ^u'il  quite  au  printems.  On  dit 
auffi  la  dépouille  d'un  lion  ,  la  dépoiiille  d'ttn  tigre  , 
pour  fignifier  la  peau,  des  bêtes  féroces  ,  lorfquelU 
ejl  arrachée. 

*  Il  a  quité  fa  dépoiiille  mortelle.  Sar.  \^  Corpus 
fuum  reliquit ,  mortalitatem  exuit.  ]  Phrale  pour 
dire  ,  il  ejl  mort.  Malherbe ,  dit  ,  en  ce  fens  , 
dans  le  Sonnet  fur  la  mort  de  fon  fils  : 

Que  mon  fils  ait  perdu  fa  dcpoiiille  mortelle. 

Dépoijilles  des  anciens  ;  c'eft-à-dirc  ,  leurs  écrits 
&  leurs  ouvrages.  (  Se  parer  des  dépouilles  des 
anciens,  exomare fe  veterumfcriptis.) 

Dépouilles  opirncs.  [  Spolia  opima.  ]  On  nommoit 
rinfi  les  dépouilles  remportées  par  le  chef-  de 
l'armée  Romaine  «fur  le  Général  de  l'armée 
ennemie  ,  après  l'avoir  tué  de  fa  propre  main. 

gj"  Les  dépoiiilles  des  ennemis  étoient  les  plus 
fùres  &  les  plus  glorieufes  marques  de  la  vidoire  ; 
aufii  l'on  ne  fe  contentoit  pas  de  les  mettre 
dans  les  Temples  ;  on  les  expofoit  à  la  vue  du 
Public  ,  dans  les  portiques  ,  aux  portes  mêtnes 
des  inaifons  de  ceux  qui  les  avoit  gagnées.  Mais 
entre  toutes  les  dépouilles  militaires  ,  celles  du 
Commandant  de  l'Armée  des  ennemis  étoient 
les  plus  glorieufes  ;  lorfqu'il  avoit  été  tué  par 
le  Général  de  l'Armée  Romaine  ,  on  les  apelloit 
fpolia  opima  ,  le  terme  opimus  ,  lignifiant 
fexcélence  ,  la  beauté  &  la  bonté  parfaite  de  toutes 
chofes  :  ainfi  dans  Ciceron ,  ager  opimus  ;  arya 
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opima;  dans  Virgile,  ce  font  des  terres  fertiles 
&  d'un  grand  raport.  Romulus  ,  après  avoir  tué 
de  fa  main  un  Roi  ,  il  le  dépoiiilla  de  fes  armes 
&  mena  fon  armée  viâorieufe  au  Capitole  ,  où 
il  atacha  la  dépoialle  de  fon  ennemi  à  un  chêne  , 
&  la  confacra  à  Jupiter  Feretrien ,  avec  toutes 
les  folemnitez  décrites  par  Tite-Live.  Feflus  nous 
aprend  que  Numa  Pompilius  fit  une  Loi ,  par 
laquelle  il  régla  les  facrifices  que  l'on  devoit 
faire  en  confacrant  aux  Dieux  les  dépouilles  des 
ennemis.  On  y  voit  qu'il  y  avoit  trois  fortes 
de  dépoiiilles ,  dont  les  opimes  étoient  confacrées 
à  Jupiter ,  les  fécondes  à  Mars  ,  &  les  troifiémes 
à  Janus  Çhiirinus. 

De'pouille',  partie.  Joiter  au  Roi  dépouillé  ; 
c'eft  ôter  pièce  à  pièce  les  habits  de  celui  qu'on 
a  fait  Roi  d'un  certain  jeu.  On  dit  auffi  ,  quon 
a  joiié  au  Roi  dépoiiille ,  quand  on  a  dépouillé 
quelcun  de  fon  bien  ,  ce  qui  fe  dit  auffi  de  celai 
qui  a  été  ainlî  dépoiiille. 

De'pOUILLER  ,  v.a.  \_SpoHare  ,exuerevefibus.'\ 
Oter  les  habits  à  quelcun.  (  On  l'a  dépouillé  au 
milieu  d'un  bois.  Abl.  ) 

*  Dépoilillcr.  \_Exuere.'\  Quiter.  Se  défaire.' 
(  Dépouillez  cette  rigueur  qui  rend  vôtre  beauté 
farouche.  Voiture.  ) 

Dépoiiiller.  [SpoUareé]  Oter.  Priver.  (Dépoiiiller 
une  perfonne  de  fes  biens,  Ablanc.  Apopht.  ) 

Dépoiiiller.  [  Spoliare  ,  exuere  pelle.  ]  Terme 
de  Rotijfeur.  Dépoïùller  un  agneau  ;  c'eft  lui 
arracher  la  peau  avec  la  main,  après  l'avoir  tué^ 

*  Dépouiller.  [  Exfpoliare ,  difpoUare ,  exuere.  ] 
Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  au  figuré ,  des  arbres, 
C'eft  leur  ôter  leur  fruit  ou  leurs  feiiillesj, 
(  Dépouiller  un  arbre.  ) 

*  Dépoiiiller.  Terme  de  Sculpteur.  Oter  toutes 
les  pièces  du  moule  qui  environne  une  figure. 
(Dépouiller  une  figure.  ) 

Dépoiiiller  un  compte  j  c'eft  en  examiner  la 
recette  &  la  dépenfe  ,  en  faire  un  extrait. 

Dépoiiiller  un  inventaire  ;  c'eft  en  faire  un  état 
abrégé. 

Se  dépoiiiller  ,  v.  r.  [  Exuere  ,  deponere  vejles.  ] 
Oter  les  habits  qu'on  a  fur  le  corps.  (  Il  fe 
dépouilla  à  la  vûë  de  fon  armée.  Vaug.  Quint.  ) 

*  Se  dépoiiiller ,  v.  r.  [Deponere.]  Au  figuré, 
il  fignifie  fe  défaire  de.  . .  .  Quiter  ,  abandonner. 
(  Vous  étant  dépouillez  de  toute  malice  ,  de 
tromperie  &  d'envie  ,  défirez  le  lait  fpirituel, 
l.  Epitre  de  S.  Pierre  ,  ch.  2.  Se  dépoiiiller  de 
fa  rigueur.  Voiture.  ) 

De'P0URV0IR,v.  û.  [  Nudare  ,  dejlituere.  ] 
Dégarnir  ,  ôter  les  provifions  &  les  chofes 
néceffaires  à  la  fubfiftance  d'une  perfonne ,  d'une 
maifon  d'une  place.  (  Un  Gouverneur  laifle 
dépourvoir  fa  place  ,  quand  il  en  laifle  fortir 
les  hommes  ,  &  qu'il  ne  pourvoit  pas  aux 
munitions) 

De' POURVU,  De' POURVUE,  ad/. 
[  Deflitutus  ,  niidatus.  ]  Privé.  Dépoùllé.  Qui 
n'a  point.  (  Il  eft  dépourvu  de  tout  fens.  Gomb. 

La  cigale  aïant  chanté 

Tout  l'été , 
Se  trouva  fort  dépourvue  , 
Quand  la  bife  fut  venue. 

La  Fontaine.  ) 

Au  dépourvu ,  adv,  [Ex  improvifo.]  Par  furpriftf. 

Etant  dépourvu  de  tout ,  &  n«  fe  tenant  pas  fur 

fes  gardes.    (  Prendre  au  dépourvu.  )   [/ne  filU 

n  aime  pas  à  être  prife  au  dépourvu;  c'eft-à-dire, 

I     fans  être  parée  ni  ajuftée. 
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De'prAVATION,/ot.  \^Depravat!o ,  corniptlo.l 
Il  fignifie  ,  méchanceté  ,  crime  ,  &c.  (  Vôtre 
dépravation  a  eu  fa  récompenfe.  Du  Ryer  , 
Oraifon  de  Cicîron  contre  f^atinins.  La  poftérité 
de  Seth  fut  fidèle  à  Dieu  malgré  la  dépravation 
du  tems.  Bojjuzt ,   H  ftnire  Univerf.  pag  i.) 

Dépravation.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'apétit , 
il  lignifie  i/tfVeV/f/TZi/jf  &  corruption.  (La  dépravation 
de  l'apétit.  ) 

De'praVE'  ,  De'prAVe'e  ,  adj.  \_Dipravatus  , 
corruptus.  ]   Gâté.  Déréglé.   (  Apétit  dépravé.) 

Dépr.ivé ,  Dépravée  ,  adj.  Corrompu.  Déréglé. 
(Volonté dépravée.  Maucroix ,  Hom.  iS.  Mœurs 
dépravées.  Maucroix,  Schifme  ,  l.  i.  Raifon 
dépravée.  Mol.  Dieu  les  a  livrez  à  l'égarement 
d'un  efprit  dépravé  &  corrompu.  Epit.  de  Saint 
Paul  aux  Romains ,  ch.  i .  ) 

De'praver  ,  V.  a.  \_Depravare ,  corrumpere.  ] 
Corrompre  le  goût ,  les  mœurs  ou  la  doftrine. 
Ce  jeune  homme  eft  capable  de  dépraver  fes 
compagnons.  ) 

De'pRE'C  ATI  F  ,  De'pRe'c  ATI  VE  ,  ad/. 
[  Diprecativus.  ]  Terme  de  Théologie  ,  qui  n'eft 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  forme  déprécative , 
qui  fe  dit  de  la  manière  d'adminiftrer  quelques- 
uns  des  Sacrcmens  en  forme  de  prière. 

De'pre' CATION,//  [  Deprecatio.  ] 
En  Rétorique  ,  c'eft  une  figure  ,  par  laquelle 
l'Orateur  fouhaite  qu'il  arrive  quelque  grand 
mal  ou  punition  à  celui  qui  ne  dira  pas  la  vérité. 
Déprécation  ,  eft  auffi  une  prière  faite  avec 
foûmiflîon  ,  pour  obtenir  le  pardon  d'une  faute. 
On  le  dit  aufiî  dans  le  ftile  familier  des 
foûmiffions  qu'un  homme  fait  pour  obtenir 
quelque  grâce. 

De'pre'dation  ,  //  [  Prœdatio  ,  expilatio.  ] 
Ce  mot  eft  fort  fignificatif ,  pour  exprimer  ce 
que  nous  difons  plus  foiblement  par  les  mots 
de  ruine  ,  vol  &  pillage.  (  Après  la  déprédation 
de  tant  de  maifons  régulières  ,  les  peuples  fe 
trcuiverent  chargez  d'impôts.  Maucroix ,  Schifme 
d'Angleterre ,  l.  l.  pag.   1 66.  ) 

De'PRE'DE',  De'pRE'de'e  ,  ad/.  \_  Ablatus  , 
fuhiiptus ,  expllatus.  ]  Terme  de  V Ordonnance 
di  la  Marine ,  qui  fe  dit  des  marchandifes  pillées 
dans  un  vaiffeau. 

o^^  D  e'pre'der.  Les  Marins  s'en  fervent 
toujours  pour  exprimer  le  pillage  d'un  vaiffeau 
qui  a  fait  naufrage.  Il  eft  dit  dans  l'Ordonnance 
de  1681.  titre  ij.  article  i.  «  Seront  auffi  les 
»  Sentences  concernant  la  reftitution  des  chofes 
»  déprédées  ou  pillées  dans  les  naufrages  , 
>»  exécutées  nonobftant  &  fans  préjudice  de 
»  l'apel.  » 

De'prendrE  ,  V.  a.    [  Diflrahere  ,  ahflrahere  , 

divellere.  ]    Détacher.   (  Déprendre   une  chofe. 

Jefus-Chrift   nous   a   dépris   du  commerce  des 

•  chofes  de  la  terre.  Traduction  des  Lettres  de  Saint 

Augiiflin.  ) 

Se  déprendre, V.  r.  Se  détacher.  (Cela  commence 
à  fe  déprendre  )  Il  fe  dit  aiifli  au  figuré.  (  Les 
mélancoliques  ne  fe  déprennent  pas  aifément  de 
leurs  pallions.  Balx_ac ,  lettr.  ) 

De  près,  adv.  [  Propè  ,  proximi.  ]  Tout 
contre.  (  Voir  une  chofe  de  près.  Confidérer 
de  près.  ) 

De'pressERjV.  a.  \_E  prœlo  detrahere.  ] 
Terme  de  Reiuur.  Oter  de  la  prefle.  (  Il  y  a 
alTez  long-tems  que  ces  Livres  font  en  preiTe  , 
il  les  faut  dépreffer.  )  II  fe  dit  auffi  des  draps , 
&  il  fignifie  ôter'aux  draps  le  lujlre  quon  leur 
avait  donné  lorfquon  les  avait  mis  à  la  prejfe. 
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t  D  e'  P  R  E  s  s  I  o  N.  [  Depreffio.  ]  Terme  de 
Phyfique.  C'eft  l'abaiffement  qui  arrive  à  un 
corps  qui  eft  ferré  &  comprimé  par  un  autre. 

f  II  fignifie  aulTi  au  figuré  ,  abaifjcment  , 
humiliation  ;  [  humilitas ,  ]  mais  il  ne  fe  dit  ou'en 
des  matières  graves.  (Un  Religieux  eft  content 
de  vivre  dans  la  dépreffion.  ) 

De'pri  ,  f.  m.  [Declaratio.']  Terme  de  Finance. 
C'eft  une  déclaration  qu'on  va  faire  au  Bureau 
des  Aides  du  lieu  d'où  l'on  veut  faire  tranfporter 
du  vin  pour  le  vendre  ailleurs ,  avec  foûmiflîon 
d'en  venir  païer  le  droit  de  gros  ,  qui  eft  le 
vingtième  félon  le  prix  qu'on  l'aura  vendu. 

Dépri,  fe  dit  auffi  en  Jurifprudence  féodale^ 
de  la  déclaration  qu'on  fait  au  Seigneur  d'un 
héritage  aquis  mouvant  de  lui  ,  aux  fins  de  lui 
paier  les  droits  Seigneuriaux. 

De'prier,v.  a.  [  Diclarare ,  profiteri.  ]  C'eft 
aler  au  Bureau  des  Aides  ,  ou  à  un  Seigneur  , 
faire  la  déclaration  où  le  dépri  précèdent. 

éj^  Ce  terme ,  fignifie  dans  plufieurs  Coutumes , 
repréfenter  fon  titre  au  Seigneur  féodal ,  &  lui 
demander  un  délai  pour  lui  païer  les  droits  qui 
lui  font  diis.  Il  eft  dit  dans  V article  108.  de  la 
Coutume  d'Orléans  ,  que  «  le  Preneur  ,  ou 
»  Achepteur  doit  repréfenter  les  lettres  de 
»  prinfe  ,  ou  achapt  au  Seigneur  cenfier  s'il  en 
»  eft  requis  ,  paier  ou  déprier  les  droits  de 
»  vente  ,   &c.  » 

■{■  Déprisr  ,  v.  a.  [  Preces  revocare.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  riant.  (  Il  m'avoit  prié  à  dîner,  il  lui 
eft  furvenu  des  afaires ,  &  il  m'a  envoie  déprier,  ) 

D  e'  P  R  1  M  E  R  ,  V.  a.  [  Extenuare  ,  diprimere.  \ 
Ce  mot  eft  tiré  du  Latin ,  c'eft  rabaift'er ,  ravaler. 

De'prisER  ,  V.  a.  [  Delpicere  ,  parvi  œjîimare  , 
contemnere.  1  Avilir.  Mèprifer.  Faire  peu  de  cas. 
(  Déprifer  la  marchandife  de  quelcun.  ) 

De' PROPRIE  MENT,/  m.  Terme  dont  on 
ufe  dans  l'Ordre  de  Malte  ,  pour  fignifier  U 
tiflament  des  Chevaliers  OU  du  Grand-Maître. 

De'puCELER,  V.  a.  [  Vitiare  virginem.  J 
Oter  le  pucelage.  Ravir  la  virginité.  (Dépuceler 
une  fille.  Les  Anciens  avoient  tant  de  refpeft 
pour  les  Vierges  ,  qu'on  ne  les  faifoit  point 
mourir  fans  les  avoir  fait  dépuceler.  ) 

Depuis.  [^  ,  ab  ,  è  ,  ex.]  Prépofition 
qui  régit  l'acufatif.  (  Depuis  le  lever  du  foleil 
jufques  à  la  nuit  ,  les  troupes  de  Darius  ne 
cefl"erent  de  défiler,  ^aug.  Quint,  l.  J.  c.  z.) 

Depuis  ,  adv.  [  Ex  eo  temporc.  ]  (  Cela  s'eft: 
paffé  depuis.  Abl.  ) 

D.puis  peu  ,  adv.  [  A'o/z  ita  pridem.  ]  Il  n'y  a 
pas  long-tems.  (  Il  eft  mort  depuis  peu.  ) 

Depuis  quand ,  adv.  \_Exquo.^  Depuis  quel 
tems.  (Depuis  quand  avez-vous  les  yeux  de 
Vénus  ?    Voiture.  ) 

Depuis  que ,  con/'.  [  Ex  quo.  ]  Dès  le  tems  que.' 
(  Tout  eft  en  joie  depuis  qu'Aminte  eft  de  retour.  ) 

-  ^  On  ne  doit  point  mettre  depuis  avant 
l'infinitif  Cette  phrafe  eft  défeftueufe  :  Jpres 
le  Batéme  ,  la  Pénitence  efl  utile  pour  éfacer  les 
péche\  qu'on  a  commis  depuis  l'avoir  reçu.  Il  faut 
dire  :  pour  éfacer  les  péche^  qu'on  a  commis  après 
l'avoir  reçu. 

De'puration,//  Purification  des  liqueurs, 
féparation  de  leurs  fèces  ou  de  leur  matière 
épaiffe  ,  groffiére  ,  impure,  qui  fe  précipite  au 
fond  du  vaiffeau  par  rèfidence.  Ce  mot  fe  dit 
auffi  de  la  mafle  du  fang  qui  fe  purifie  dans  les 
maladies  par  le  moien  des  fécrétions. 

D  e'  P  u  R  e'  ,  D  e'  p  u  R  e'  E  ,  adj.  Terme  de 
Médecine  y  comme  le  préeédent.  On  apelle/^ci 
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dêpurci  ,  des  fiics  clarifiez  d'eux-mêmes  par 
ré'idence.  Voïez  Dépuration.  Diclonnalre  des 
termes  de  Médec.  &  de  Chirurg.  par  M.  Col-de-FlUars. 
Le  mot  dépurer ,  dépuré ,  peut  auffi  s'apliquer  à 
toutes  fortes  de  liquides,  &  au  fang. 

De'putation,  //  [  Legano.'\  Envoi  de 
Députez  vers  un  Prince ,  ou  à  quelque  Affemblée. 
(  Faire  une  députation  folennelle.  Il  leur  demanda 
le  lujet  de  leur  députation.  Effaïons  de  ramener 
les  efprits  par  une  féconde  députation.  Faug. 
Quint.   Curce.  ) 

Députation  ,f.f-l\  fignifie  le  corps  des  Députei. 
(  II  eft  le  chef  de  la  députation,  ) 

D  e'  P  U  T  e'  ,  /  /«.  [  Legatus.  ]  Celui  qui  eft 
Député.  (  Les  Députez  de  la  Ville  le  vinrent 
trouver.  ) 

Da'PUTER,  V.  il.  [Legare.]  Envoïer  quelques 
particuliers  vers  quelque  Grand ,  pour  hù  dire 
quelque  chofe  de  la  part  de  tout  fon  corps. 

De  quoi.  [Quâ  de  re.]  Ce  mot  fervant  à 
interroger ,  fignifie  de  quelle  chofe  ?  De  quoi  par lexr 
vous?  c'efl-à-dire,  de  quelle  chofe  parlez-vous? 

De  quoi.  \_Resfamiliaris.]  Ce  mot  ne  fervant 
point  à  interroger  ,  veut  dire  ,  quelque  chofe. 
(  Le  Sage  d'Epicure  a  de  quoi  vivre  ,  &c. 
Jil.  Luc. 

Dis-moi ,  ami ,  que  vaut-il  mieux  avoir , 
Beaucoup  de  biens  ,  ou  beaucoup  de  favoir  i 
Je  n'en  lai  rien  ;  mais  les  Savans  je  voi 
Faire  la  cour  à  ceux  qui  ont  de  quoi. 
S.  Gel.  ) 

^^  De  quoi  pour  dont.  Malherbe  ,  dans  une 
Chanfon  ,  s'eft  fervi  improprement  de  cette 
exprefïion  : 

(  Si  mes  amis  ont  quelque  foin 
De  ma  pitoiable  avanture  , 
Qu'ils  penfent  à  ma  fépulture  , 
C'efl  tout  ce  de  quoi  j'ai  befoin.  ) 

D  É  R. 

DÉRACINEMENT,  /ot.  [Extirpatio.  ] 
L'aftion  de  déraciner. 

De'raciner,  V.  a.  [ Extirpare ,  radiciths 
cruere.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  plantes 
&  des  arbres.  Aracher  les  racines  qui  atachent 
les  plantes  &  les  arbres  à  la  terre.  (  Déraciner 
un  arbre.  La  violence  du  vent  déracine  les  gros 
chênes.  Déraciner  le  vice.  Régnier ,  fatire  z3. 
Déraciner  fes  mauvaifes  habitudes.  Abl.  ) 

De'raDER  ,  V.  n.  \^A  vadosd  maris  ordavelli.  ] 
Terme  de  Marine;  fe  dit  d'un  vaifTeau  ,  qui  par 
un  gros  vent  a  été  forcé  de  quiter  la  rade  , 
où  il  avoit  moiiillé  ,  en  traînant  fes  ancres 
après  foi. 

De'raison.  Mauvaife  raifon ,  extravagance, 
quelquefois  injuftice.» 

De' RAISONNA  BLE,  adj .  [  Rationis  expers  , 
iniqims.  ]  Qui  n'eft  pas  raifonnable.  (  C'efl  un 
homme  fort  déraifonnable.  ) 

De' RAISONNABLEMENT,  adv.  [  Inique  , 
injii/ié.']  D'une  manière  déraifonnable  &  injufle. 

De'r  AISONNE  R  ,  V.  n.  Raifoner  mal,  ne 
favoir  plus  ce  qu'on  dit  ,  tomber  en  enfîince. 

De'raïure,  (De'rayure,  )//  [Sulcus.] 
Terme  de  Laboureur.  La  dernière  raie  qu'on  fait 
lorfqu'on  laboure  ,  raïe  qui  fépare  les  filions. 
D  e'  R  A  N  G  e'  ,  partie.  On  dit  ,  qu'un  homme 
eft  dérangé  dans  fa  conduite  ,  dérangé  dans  fes 
afaires  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  efl  irrégulier  dans  fa 
conduite,  qu'il  n'a  point  d'ordre  dans  fes  afaires. 
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Ccfî  un  homme  dérangé  ;  c'eft-à-dîre,  qui  a  une 
mauvaife  conduite. 

De'rangemENT  ,  /  /w.  [  Ordinis  inverfio.  ] 
Changement  de  l'ordre  &  de  l'état  où  étoient 
des  chofes  rangées.  (Le  dérangement  des  parties. 
Roh.  Phyf  ) 

De'ranger,  V.  a.  [  Ordinem  invertere.  ] 
Oter  de  rang  des  chofes  qui  font  rangées  ; 
défaire  l'ordre  auquel  font  rangez  des  meubles  , 
ou  autres  chofes.  (  Déranger  des  chaifes  , 
déranger  des  meubles.) 

Déranger  ,  fignifie  auffi  ,  troubler  ,  broïàller  , 
mettre  en  défordre.  (  Cet  accident  a  dérangé  nos 
deffeins.  Ses  afaires  font  dérangées.  ) 

Derechef,  adv.  [^Rurfùm,  denuù.]  Ce  mot 
eft  un  peu  vieux  ,  il  ne  trouve  fa  place  que 
dans  le  burlefque  ,  &  même  affez  rarement. 
Il  veut  dire  ,  encore  ,  de  nouveau.  (  Je  quiterois 
derechef  un  empire  pour  vos  beaux  yeux.  Voit.) 

D  e'  R  e'  G  L  e'   ,      D  e'  R  e'  G  L  e'  E    ,     aij, 

[  Inordinatus ,  immoderatus  ,pcrturbatus  ,  dijfolutus  , 
intemperatus.  ]  Qui  n'eft  pas  réglé  ,  qui  eft  en 
défordre ,  défordonné ,  démefuré.  (  Efprit  déréglé. 
Abl.  Tac.  ann.  L  ^.  Ambition  déréglée.  Ahl. 
Tac.  ann.  l.  i.) 

De're' CLEMENT,/  m.  [  Perturhatio  , 
confufio.  ]  Défordre  des  chofes  qui  ne  font  pas 
réglées  ,  &  qui  le  doivent  être  ;  corruption  des 
chofes  qui  étoient  réglées  ,  &  qui  ne  le  font 
plus  ;  corruption  de  doûrine  ,  confufion.  (  Le 
dérèglement  des  faifons  leur  avoit  donné 
l'épouvante.  Abl.  Tac.  L  i.  c.  4.  Les  maladies 
ne  fe  forment  que  du  dérèglement  des  humeurs. 
Maucroix  ,  Hom.  lo.  Ce  font  des  marques  du 
dérèglement  de  fa  raifon.  La  doftrine  des 
opinions  probables  eft  la  fource  &  la  bafe  de 
leurs  déréglemens.  ) 

Dérèglement  ,  f.  m.  \_  Incontinentia  ,  mentis 
eff'renatio.  ]  Libertinage  ,  défordre  ,  débauche 
honteufe.  (  Je  ne  prètens  point  excufer  ce 
dérèglement.  Il  faut  bien  des  années  de  dérè- 
glement &  de  libertinage  pour  arriver  à  ce 
comble  d'infamie.  Patru  ,  Plaid,  ii.  Publier  les 
déréglemens  d'une  perfonne.  ) 

Dérèglement  ,  adv.  [  Immoderati  ,  immodicl  , 
effrenath ,  intemperanter.  ]  D'une  manière  déréglée, 
(  Vivre  dérèglement.  ) 

Dérèglement ,  fans  règle  ,  confufèment. 

D  e'  R  e'  G  L  E  R  ,  V.  a.  [  Perturbare.  ]  Mettre 
dans  le  défordre  &  dans  un  état  contraire  aux 
règles.  (  La  guerre  civile  dérègle  tout  dans  un 
pais.   Le  libertinage  dérégie  les  maifons.  ) 

Dérégler,  eft  aufîl  verbe  neutre.  (Le  tems  fe 
dérègle  ,  l'eftomac  fe  dérégie.  ) 

D  e'r  I  D  E  R.  [  Riigas  tollere.  ]  Ce  mot  ,  dans 
le  propre  ,  ne  fe  dit  pas  bien  ,  8c  en  fa  place , 
on  dit  oter  des  rides. 

•j-  *  Dérider.  [  Frontem  exporrigere ,  explicare.  ] 
Rèjoiiir,  ralTèrèner  le  vifage  ;  rendre  plus  gai; 
donner  un  air  moins  grave  &  févére. 

(  Qui  dans  leur  fombre  humeur  fe  croiroient  faire  afront; 
Si  les  grâces  jamais  leur  déridaient  le  front. 

Defpréaux ,  An  Poétique  ,  Chant  3.  ) 

^3^  Le  même ,  dans  la  dixième  Epître  : 

(  Alors  il  n'étoit  point  de  Lefteur  fi  fauvage 
Qui  ne  fe  déridât ,  en  lifant  mon  ouvrage.  ) 

De'rision  ,  ff.  {^Irrifîo  ,  irrifus.  ]  Moquerie. 
(  Ils  les  portèrent  en  dérifion  par  toute  la  Ville. 
Maucroix  ,  Schifme ,  L  i.) 

De'RI  VATIF,. 
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DÉRIVATIF,  DÉRIVATIVE,  adj .  {Dtrlvatus  , 
dcdnclas.  ]  Terme  de  Grammaire.  Mot  ,  diâion 
qui  tire  Ion  origine  d'un  autre  mot,  qu'on  apelle 
fon  prïmïtif. 

Dérivatif,  Dcrivative. ,  aJ/.  .C'efl:  aufn  un  terme 
de  Mcdicinc.  CcQ.  ce  qui  détourne  les  humeurs 
vers  un  endroit  voilîn.  (  La  faignéc  du  pié  dans 
l'inflâniation  du  f^ie  eft  une  faignée  dérivative.  ) 

DÉRIVATION,//.  [  Declinatio  ,  difieclio.  ] 
C'eft  ,  en  Médecine  ,  le  détour  qu'on  fait  prendre 
aux  humeurs  qui  coulent  fur  une  partie  ,  en  les 
atirant  vers  les  parties  voifines. 

Dérivation  ,  fignifie  aufli  V origine  qu'un  mot 
tire  d'un  autre.  (  La  dérivation  d'un  mot.  ) 

DÉRIVE,//]  [  Dcfieciio ,  declinatio.  ]  C'efl 
la  fauflTe  route  que  fait  un  vaiffeau  quand  il  eft 
contraint  de  dériver.  (  La  dérive  eft  louvent  la 
caufe  que  les  Pilotes  fe  trompent  dans  leur 
eftime.  ) 

DÉRIVÉ,  Participe  du  verbe  dériver.  Il  eft 
aufti  fubftantif.  (  C'eft  un  dérivé  d'un  tel  mot. 
Les  dérivez  d'un  verbe.  ) 

DÉRIVER,  V.  n.  [  Derivare.  ]  Terme  de 
Grr.r:-naire.  Venir,  procéder  ,  décendre.  Mot  qui 
dérive  du  Grec  ,  du  Latin  ,  &c.  La  plupart  des 
mots  de  Chirurgie ,  de  Pharmacie  ,  de  Chimie  &  de 
Médecine  ,  dérivent  du  Grec.  On  dit  ,  ce  mot 
dérive  ,  ce  mot  eft  dérivé  du  Grec  ,  du  Latin  ,  &c. 

■{■  *  Dériver.  [  Venin,  dejluere.  ]  Dans  ce  même 
fens  ,  de  venir  ,  procéder  ,  décendre  ,  l'on  dit 
que  toutes  ks  miféres  dérivent  du  péché ,  &  que  toutes 
les  grâces  dérivent  du  Cul.  (  Il  faut  aler  à  la  caufe 
d'oii  le  mal  dérive.  ) 

Dériver ,  [  Diducert.  ]  fignifie  tirer  Veau  d'une 
foiirce  pour  la  conduire  par  quelque  canal.  (  On  a 
dérivé  les  eaux  de  toutes  les  fources  voifines 
pour  emplir  ce  canal.  ) 

Dériver.  [  DicUnare  ,  defle^ere.  ]  Terme  de 
Marine.  C'eft  fortir  de  fa  route  par  la  violence 
des  vents,  des  courans  &  de  la  marée.  (On  ne 
fauroit  aler  aux  Indes  fans  dériver.  ) 

Dériver  ,  v.  a.  [  Extremum  clavi  emarginare  , 
detirere.  ]  Terme  à^Serrurier ,  &c  d'autres  ouvriers. 
Oter  la  rivure  d'une  chofe  qui  a  été  rivée. 
Prononcez  la  première  r  de  ce  mot  plus  fortement 
que  dans  les  précédens.  (  On  ne  peut  arracher 
ces  clous  fans  les  dériver.  ) 

D  E  R  M  E  ,/.  OT.  [  Derma  ,  cutis ,  pellis.  ]  Terme 
de  Médecine.  Qui  fe  dit  du  cuir,  de  la  peau  de 
l'homme. 

j  Dernier  ,/  m.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois 
fubftantivement,  &  n'a  point  d'autre  fignification 
que  celle  qu'il  a  d'ordinaire.  (  Elle  n'aura  pas  le 
dernier.  Gomh.  Ep.  l.  i.  )  Il  veut  toujours  avoir 
le  dernier;  c'eft-à-dire,  il  veut  toujours  être 
le  dernier  à  répliquer  ,  ou  à  donner  qu-elque 
coup. 

Dernier.  Terme  de  Jeu  de  Paume,  Il  fe  dit  des 
ouvertures  de  la  galerie  d'un  tripot  ,  les  plus 
éloignées  de  la  corde.  (  Chaffe  au  dernier.  Au 
dernier  ,  la  baie  la  gîigne  ,  au  dernier  la  baie 
la  perd. 

Dernier,  Dernière,  adj.  [  Ultimus  , 

pojîremus  ,  novijjimus  ,  fupremus.  ]  Qui  eft  après 
tous  les  autres.  (  Le  dernier  enfant  ;  le  dernier 
jour  du  mois  ;  la  dernière  femaine  de  Carême. 
Cela  eft  du  dernier  bourgeois.  [EJlinJimacondiiio.] 
Mol.  Préc.  C'eft  le  dernier  des  hommes.  [  Hominum 
cxtremus.  ]  Iphig.  ■) 

*  Etre  obligé  à  quelcun  de  la  dernière  obligation  ; 
c'eft-à-dire  ,  avoir  d'étroites  obligations  à  une 
perfonne. 

Tome  I, 
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Ju  dernier  mot  ;  c'eft-à-dire  ,  fans  en  rien 
rabatte.  (  Ce  Marchand  veut  dix  écus  de  cette 
marchanuife  ,  au  dernier  mot.  ) 

Acorder  Us  dernières  faveurs.  Cela  fe  dit  d'une 
femme  qui  fe  livre  à  la  paftlon  d'autrui. 

En  dernier  lieu..  [  Deniquc  ,  pofiremo.  ]  Ce  mot 
fe  met  pour  ,  enfin  ,  finalement  ,  pour  concliifton. 

Dernièrement,  adv.  [ Nuper.  ]  Il  n'y  a 
pas  long-tems.  (  Cela  arriva  dernièrement.  ) 

D  É  r  o  B  E  M  E  N  t  ,  /  m.  Terme  à^Arcbit-.clure. 
On  dit  d'une  voûte  ,  qu'elle  eft  faite  p.%r  derobement 
ou  avec  panneaux  ,  qui  font  deux  manières  de 
couper  les  pierres  pour  faire  les  arcs. 

-  3  DÉROBÉ.  Ce  mot  fe  dit  du  pié  d'un 
cheval  fatigué  par  un  long  &  pénible  travail  , 
enlorre  que  la  corne  foit  ufée  &  perdue ,  &  qu'on 
ne  puifte  plus  le  ferrer.  On  dit  :  Je  n'ai  pas 
acheté  ce  cheval ,  parce  qu'il  a  le  pie  dérobé, 

Efcalier  dérobe.  \_Scala  occulta. '\  C'eft-à-dire, 
un  elcalier  qui  ne  paroît  pas  à  tous  ceux  qui 
viennent  dans  la  maifon. 

A  lu  dérobée  ,  adv.  [  Clam  ,  furtim  ,  clanculum.  ] 
En  cachette  ,  furtivement.  (  Licurgue  vouloit 
que  les  nouveaux  mariez  ne  fe  viftent  qu'à  la 
dérobée.  Ahl.  Apopht.  )  On  dit  auffi  à  des  heures 
dérobées. 

DÉROBER,  V.  a.  \^  Furari  ,  eripere  ,  furripere.'\ 
Voler ,  prendre.  (  Il  dérobe  ce  qu'il  trouve  qui 
l'acommode.  ) 

Dérober,  v.  a.  Souftraire.  (Dérober  un  homme 
à  la  fi:reur  du  peuple  ,  à  la  colère  du  Prince, 
Dérober  un  criminel  à  la  Juftice  ,  à  la  févèriié 
des  loix  ,  &c.  ) 

*  Dérober.  \  Auferre  ,  fubtrahere.  ]  Oter ,  ravir  , 
enlever.  (Dérober -une  chofe  à  la  connoiiTance 
de  quelcun.  Abl.  Ra.  l.  i.  c.  p  '•  ne  ceiioit  de 
fe  plaindre  de  fa  deftinèe  qui  lui  dèroboir  la 
viftoire.  Vaug.  Quint,  l.  J.  Jefus  entra  dans  une 
nuée  qui  le  déroba  à  leurs  yeux.  A&es  des  Apôtres, 
chap.   i. 

Sa  f'.ùte  à  mes  foûplrs  a  dirobî  fon  cœur. 

Corneille.  ) 

j3°  Cette  expreffion ,  dérober  à  quelcun  la  gloire  , 
le  pUiJir ,  peut  être  bien  placée  dans  certaines 
ocafions  ;  mais  elle  laifTe  une  mauvaife  idée 
dans  d'autres -5  comme  dans  celle-ci  de  Beys 
dans  fon  Ode  pour  la  naift"ance  de  Louis  XIV. 

Qu'un  jour  ta  généreufe  envie 
S'irritant  de  tous  fes  progrès  , 
Te  Itéra  poiifTer  des  regrets 
Deflus  l'hiftoire  de  fa  vie ,  &c. 
Et  diras  ,  plaignant  ton  malheur , 
Que  ce  qu'il  aquiert  par  {es  armes, 
Il  le  dérobi  à  ta  valeur. 

Racine,  dans  fa  Phèdre  ,  aci.  i.fc.  i.  fait  dire 
à  Hipolyte,  en  rapellant  l'hiftoire  des  infidélitez 
de  fon  père  : 

Mais  quand  tu  récitois  des  faits  moins  glorieux  , 
Sa  foi  par  tout  oferte ,  &  reçue  en  tous  lieux , 
Hélène  à  fes  parens  dans  Sparte  dérobée. 

C'eft  peut-être  la  première  fois  que  l'on  a 
dit  dérober  fa  maîtreffe  ,  ou  une  fille  ,  pour  ravir  , 
enlever  une  perfonne  que  l'on  aime  ,  loit  par  fa 
beauté ,  foit  par  fes  richefl'es.  Un  peu  plus  bas 
le  Poète  emploie  ravir  dans  un  fens  où  il  auroit 
dû  plutôt  fe  fervir  de  dérober  : 

Tu  fais  comme  à  regret  écoutant  ce  difcours , 
Je  te  preïïbls  fouvent  d'en  abréger  le  cours. 
Heureux ,  fi  j'avois  pu  ravir  à  la  mémoire 
Cette  indigne  moitié  d'une  fi  belle  hiftoire. 

Z  z  z  z 
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Ravir  à  la  mémoire ,  tout  feul  ,  laiffe  l'efprît  en 
fufpens  ,  fi  c'eft  à  la  mémoire  d'Hipolyte ,  ou  à 
la  mémoire  des  hommes  qui  font  nez  ,  &  qui 
naîtront.  Mais  dans  Xaclc  i.  fccnc  J.  ce  vers  me 
ferable  beau  : 

Et  mes  genoux  tremblans  fe  dérobent  fous  moi. 

Au  refte ,  dérober ,  dans  le  propre  ,  efl  un  crime  ; 
mais  dans  le  figuré  ,  c'eft  une  aûion  innocente. 
Dérober.  La  féconde  filabe  de  ce  mot  eft  plus 
brève  ;  il  fe  dit  parmi  le  peuple  &  les  femmes 
qui  vendent  des  fèves  &  des  pois.  Il  fignifie 
oter  la  robe  aux  fèves  pour  les  rendre  plus  tendres. 
(11  faut  dérober  ces  fèves.  Ce  font  des  fèves 
dérobées.) 

Dérober  une  marche  ;  c'eft ,  en  termes  de  Guerre  , 
cacher  une  marche ,  faire  une  marche  fans  que 
l'ennemi  s'en  aperçoive. 

Dérober  fa  marche  ,  fignifie  auffi  cacher  fes 
véritables  deffeins. 

*  Se  dérober.  [Subducerefc."]  S'échaper,  s'enfuir 
fecrétement  &  fans  être  aperçu  ;  fe  fauver  de 
quelque  chofe  de  fâcheux.  (  Se  dérober  aux 
coups  de  quelcun.  Racine.  Se  dérober  à  la 
pourfuite  de  fes  ennemis.  ) 

Se  dérober ,  fe  dit  auffi  d'un  cheval  ,  qui  par 
un  certain  mouvement  fe  dérobe  de  deffous 
l'homme. 

Se  dérober  ,  fignifie  quelquefois  ,  fe  priver  , 
s'abflenir  de  quelque  chofe.  (  Cet  avare  fe  dérobe 
les  alimens.  ) 

Se  dérober  à  la  vue.  On  dit  ,  le  vaiffeaufe  dérobe 
à  nôtre  vue  ;  c'eft- à -dire,  nous  le  perdons  de 
vCië.  (  A  mefure  que  nous  nous  éloignons ,  les 
objets  fe  dérobent  à  nôtre  vue.  ) 

DÉROCHER.  [  A  gère  de  rupe  prœcipitsm.  ] 
Terme  de  Fauconnerie  ,  qui  fe  dit  de  l'aigle  ou 
des  grands  oifcaux  ,  qui  pourfuivant  les  bêtes 
à  quatre  piez ,  les  contraignent  de  fe  précipiter 
de  la  pointe  des  rochers  pour  éviter  de  tomber 
dans  leurs  ferres. 

Dérocher ,  fe  dit  aufli  de  l'or.  \^Âurum  purgare  , 
tiuri  illuvitm  ,  fqualorem  dctergere.  ]  C'eft  en  Ôter 
la  craffe. 

DÉROGATION,//.  [  Derogatio.  ]  Afte 
contraire  à  un  précédent  qui  Tannullc  ,  qui  le 
détruit ,  qui  le  révoque. 

DÉROGATOIRE,  adj.  [ Derogdns. ]  Terme 
de  Pratique.  Qui  déroge.  (  Une  claufe  dérogatoire.) 

DÉROGEANCE,//  \_  Derogatio.  ^  Aôe 
qui  déroge  ,  il  ne  fe  dit  guère  que  des  aftions 
contraires  à  laprofeffion  des  nobles.  (Le trafic  eft, 
en  certains  pais  ,  une  dérogeance  à  la  nobleflTe.  ) 

DÉROGEANT,  DÉROGEANTE,  adj. 
[  Derogans.  ]  Aûe  contraire  à  une  autre  ,  qui 
y  déroge.  (  Beaucoup  de  loix  du  Code  font 
dérogeantes  à  l'ancien  Droit.  ) 

DÉROGER,  V.  n.  Ce  mot  vient  du  Latin 
derogare ,  auffi-bien  que  le  précédent.  Il  fignifie , 
diminuer  ,  ôter  ,  faire  tore  ,  abolir  en  partie  , 
contrevenir.  Déroger  eft  plus  du  Palais  &  de  Droit , 
que  d'un  ftile  poli ,  qui  ne  parleroit  ni  d'afaires , 
ni  de  loix.  (  Les  privilèges  dérogent  au  Droit 
commun  ,  parce  que  ce  font  des  grâces  particu- 
lières. Févret  ,  Traité  de  l'abus  ,1.1.  chap.  jf.. 
Le  Pape  peut ,  par  la  plénitude  de  fa  puiflance , 
déroger  à  une  conftitution  ,  ou  à  une  règle  , 
mais  il  ne  peut  déroger ,  fans  abus ,  aux  droits 
des  Patrons  laïques.  Voiez  les  définitions  du 
Droit  Canon  ,1.1.  Déroger  à  fon  droit.  Patru  , 
Plaid,  c).)  On  dit  au^,  une  dérogation ,  un  acie 
dérogeant,  &c. 
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DÉROIDIR  ,  v.a.  [Rigorem  mitigare  ,  moUire.'\ 
Oter  la  roideur.  Ce  mot  fe  dit  du  linge  qui  elt 
gelé  &  roide  ,  &  l'on  dit  quil  le  faut  aprocher 
du  feu  pour  le  déroidir. 

DÉROMPRE,  V.  a.  [  Accipitrem  mutilare  , 
contundere  ,  dejicere.  ]  Terme  de  Fauconnerie  , 
qui  fe  dit  d'un  oifeau  de  proie  qui  fond  fur  un 
autre  ,  &  de  fes  cuiffes  ferres  lui  donne  un  coup 
fi  furieux ,  qu'il  rompt  fon  vol  ,  l'étourdit  &  le 
meurtrit ,  en  le  faifani  tomber  à  terre  tout  rompu 
&  tout  brifé. 

DÉROUGIR  ,  V.  «.  [  Pudoris  ruborem  amittere.  ] 
L'ufage  de  ce  mot  eft  borné  à  fignificr  ceffer  de 
rougir ,  après  que  la  honte  qu'on  a  de  quelque 
chofe  eft  paflTèe.  (  Quand  la  honte  eft  grande , 
on  ne  dcrougit  pas  fi-tôt.) 

DÉROUILLER,  v.a.  [  Rubiginem  abflergere  , 
detergere.  ]  Oter  la  rouille.  (  Dèroiiiller  une  épée , 
un  fufil  ,  &c.  ) 

•}•  *  Dèroiiiller.  \_Expolire,'\  Il  fe  dit  au  figuré, 
&  fignifie  ,  rendre  moins  greffier,  polir.  (  L'air  du 
grand  monde  dèroiiille  ï'efprit.  )  On  dit  auffi  , 
fe  dèroiiiller ,  au  même  fens.  (  Les  Provinciaux 
fe  déroiiillent  à  Paris.  ) 

DÉROULER,  v.a.  [  Evolvere  ,  cxplicare.  ] 
Défaire  une  chofe  qui  eft  roulée ,  qui  eft  en 
rouleau.  (Dérouler  du  papier ,  du  parchemin ,  &c.) 
DÉROUTE,  /./  [  Clades  ,  ftrages  ,  diffipatio  , 
pcrturbatio.'\  Défaite  d'ennemis  qu'on  tuè  &  qu'on 
fait  fuir  en  défordre.  (  La  déroute  fut  grande. 
11  perdit  fon  bagage  à  cette  déroute.  Mettre  les 
ennemis  en  déroute. 

C'eft  ainfi  que  fouvcnt  par  une  forcenée , 
Une  trifte  famille  à  l'hôpital  traînée 
Voit  fes  biens  en  décret  fur  tous  les  murs  écrits. 
De  fa  déroute  illuftre  éfraïer  tout  Paris. 

Defpréaux.  ) 

*  Mettre  en  déroute.  [  Dijfipare  ,  profiigare.  ] 
Ces  mots  fe  difent  quelquefois  au  figuré  ,  d'un 
Marchand  qu'un  créancier  trop  violent  contraint 
à  faire  banqueroute.  On  ait  encore  qu'une  objeclion 
forte  &  faite  brufquement ,  met  quelquefois  un  Docteur 
en  déroute  ;  c'eft-à-dire  ,  le  trouble  &  l'interdit. 
On  dit  que  Vadreffe  des  François  met  en  déroute  la 
politique  des  autres  Roiaumes  ;  c'eft-à-dire  ,  leur 
faire  perdre  leurs  mefures. 

DÉROUTER,  v.a.  Tirer  quelcun  de  fon 
chemin  ,  le  faire  égarer.  (  On  nous  a  déroutez.  ) 

Dérouter  ,  fignifie  auffi  éloigner  du  but  qu'on  fe 
propofoit.  (  Cet  accident  m'a  dérouté.  ) 

Dérouter  ,  fe  dit  encore  pour  déconcerter. 
(Un  feul  mot  l'a  dérouté.  Une  légère  raillerie 
eft  capable  de  le  dérouter.  ) 

Derrière, //T2.  [  Pofiicum , poflica pars. ] 
La  partie  qui  eft  opofée  à  celle  de  devant. 
(Le  derrière  d'une  maifon  ,  le  derrière  d'une 
cuiraflfe  ;  derrière  de  carofTe  ;  le  derrière  d'une 
jupe ,  d'un  manteau.  )  On  dit  en  proverbe  : 

A  paffage  &  à  rivière  , 
Laquais  devant ,  maitfe  derrière. 

Derrière, fi.  m.  \^Nates.'\  Cu  ,  fefTes.  (Torcher 
fon  derrière.  Donner  un  coup  de  pié  au  derrière.  ) 

Derrière  ,  adv.  [  Retrb.  ]  Api  es  les  autres. 
(  Il  eft  derrière.    Elle  eft  demeurée  derrière.  ) 

Derrière ,  adv.  Mot  dont  fe  fervent  les  Chaffeurs  , 
quand  ils  veulent  arrêter  un  chien  ,  &  le  faire 
demeurer  derrière  eux. 

Derrière.  [  Pofi ,  retrb.  3  Prépofition  qui  régit 
l'acufarif.  A  couvert  de.  Après.  (  Il  fe  mit  derrière 
fon  camarade.  Scar.  II  s'eft  retiré  derrière  un 
retrancbement.  Abl.  Arr.  L.  i.) 
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La'iffcr  qudcun  bien  loin  derrière;  c'eft  le  furpafler , 
obtenir  beaucoup  d'avantage  fur  lui. 

Regarder  derrière  ;  c'eft  ,  en  morale,  retourner 
fur  fes  pas,  le  rebuter,  ne  pas  continuer  après 
avoir  bien  commencé. 

//  a  mis  cette  chofe  fans  devant  derrière  ;  pour 
dire  ,  qu'on  a  renverfé  l'ordre. 

Montrer  le  derrière  ;  c'eft  ,  dans  le  ftile  du 
peuple  ,  manquer  aux  promeffes  que  l'on  tait  ; 
ne  rien  faire  après  s'être  vante  de  faire  beaucoup. 

Faire  rage  des pie:^  de  derrière  ;  c'eft  mettre  tout 
en  ufaoe ,  faire  tous  fes  éforts  pour  réuffir. 

On  dit ,  figurément  ,  //  a  toujours  quelque  porte 
de  derrière  ,  \_fiexiloquus  ejl ,  ]  parlant  d'un  homme 
qui  n'eft  point  fincére  ,  èc  qui  a  toujours  quelque 
défaut. 

Par  derrière.  Voiez  Par. 

DeRVIS  ,f.  m.  [  Religiojïoris  inter  Mahometanos 
inflituti  cultor.  ]  Religieux  Turc.  (  Les  Dervis 
font  profelTion  de  pauvreté.,  &  mènent  une 
vie  fort  auftére.  ) 

DES. 

Des.  Ce  mot  étant  écrit  fans  aucun  accent , 
eft  im  article  pluriel  fervant  à  divers  cas.  Quand 
il  eft  article  défini  ,  il  eft  au  génitif  ou  à  l'ablatif. 

Au  génitif  ,  comme  dans  ces  exemples  : 
(  La  connoiffance  des  Siences  &  des  Arts. 
La  diverlité  des  plantes  ,  des  fleurs  &  des  fruits.  ) 

A  l'ablatif,  comme  dans  ceux-ci:  (  Je  parle 
des  hommes  &  des  femmes.  Fraper  des  mains 
&  des  piez.  ) 

Quand  ce  mot  des  eft  un  article  indéfini  , 
il  fert  au  nominatif  ou  à  l'acufarif.  Au  nominatif, 
comme  :  (  Ce  font  des  livres  ,  il  y  a  des 
hommes.  ) 

Et  à  l'acufatif ,  comme  :  (  Je  vois  des  arbres , 
je  connois  des  femmes.  ) 

Dans  tous  ces  exemples  ,  cet  article  des  fe 
prononce  devant  une  confonne  comme  un  e 
ouvert  ,  &f  comme  s'il  étoit  écrit  dai .,  ainfi  des 
livres,  des  femmes,  fe  prononcent  dai  livres  , 
dai  femmes  ,  fans  prononcer  la  lettre  s.  Mais 
devant  une  voïelle  ,  on  prononce  1'.$,  &  comme 
lî  ce  mot  étoit  écrit  ainfi  dai\.  Prononcez  des 
arbres  ,ZQvr\xat^\\é.X.d\\Qcr\xdaix,arbres.  Et  même 
dans  le  langage  ordinaire  ,  beaucoup  prononcent 
d'un  ion  plus  doux  &  plus  coulant,  ce  font  des 
hommes,  on  prononce,  ce  font  de-^^omes. 

Il  y  a  des  exemples  que  l'ufage  aprend  ,  où 
l'on  met  de  ,  à  la  place  de  des.  (  Combler  de 
biens  ,   afl'ommer  de  coups.  j4cad.  Franc.  ) 

DÉS,  ou  Dez.  [  Tcffera.  ]  Ce  mot  étant  le 
pluriel  d'un  dé  à  joiier ,  ou  d'un  de  à  coudre  , 
s'écrit  de  deux  manières  dès  ou  di\  ,  &  il  fe 
prononce  d'un  fon  clair  &  élevé  ,  comme  on 
prononce  Ve  que  les  Grammairiens  apellent 
mafculin  ,  &  comme  l'on  prononce  la  dernière 
fiilabe  de  ces  mots,  bonte\^  vérité^,  parler  ex.- 

■^f  Molière  dans  fon  Ecole  des  femmes  , 
act.  4.fc.  8. 

Je  dis  que  Ton  doit  faire  ainfi  qu'au  jeu  de  i/f^. 
Où  s'il  ne  vous  vient  pas  ce  que  vous  demandez , 
11  faut  joiier  d'adrcffe ,  &   d'une  ame  réduits 
Corriger  le  hazard  ^jar  la  bonne  conduite. 

Dès.  [  ^  ,  ab  ,  è ,  ex.]  Ce  mot  étant  une 
prépofnion  qui  fignifie  depuis  ,  &  qui  régit 
l'acufarif  ,  fe  prononce  comme  l'article  des  , 
&  comme  s'il  étoit  écrit  dai  devant  une  confonne , 
&  dais  ,  devant  une  voïelle.  On  met  fur  cet  e 
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ouvert  un  accent  grave  ,  pour  le  diftin-guer  de 
l'f  mafculin,  &  de  des  ou  de^  qui  eft  un  pluriel. 
(Des  long-tems  je  connois  la  rigueur,  roirure. 
Des  le  matin  ,  dès  fa  jeunelle.  Celte  rivière  porte 
bateau  dès  fa  fource.  ) 

Dès  que  ,  conj .  [  Ut  primùm  ,  fimul  ,  ut.  ] 
Auffi  tôt  que.  '  Dès  qu'il  fut  devant  mes  yeux, 
je  le  fentis  dans  mon  ame.  toiture.  On  m'aplaudit 
dès  que  l'on  m'aperçoit.  Berferade.  ) 

^3="  Enfin ,  dès  ou  dès-là  ont  chacun  leur 
place  ,  &  l'on  ne  doit  pas  les  confondre.  Un 
Auteur  anonime  a  fort  bien  obfervé ,  que  dès 
marque  le  tems  ,  &  dès- là  marque  la  caufe. 
Il  en  raporte  plufieurs  exemples.  Nous  fommes 
vaincus  dès-là  que  nous  cejfonsde  combdtre.  C  e  feroit 
une  faute  fi  l'on  difoit  dès  que  naus  cefj'ons  ;  car 
dès-là  marque  la  caufe  de  nôtre  défaite  ;  ainfi  oa 
dit  d'un  homme  qui  s'abandonne  à  l'oifiveté  , 
dès-là  il  efl  perdu.  Quant  à  dès  que ,  on  dit,  par 
exemple,  dès  qu'il  fut  parti ,  &c. 

DÉSABUSEMENT  ,  /  m.  Aftion  de  défabufer. 
M,  de  Buflî-Rabutin  ,  &  plufieurs  autres  écrivains 
eftimez  ,  fe  font  fervi  de  ce  terme ,  qui  efl: 
cependant  très-peu  en  ufage.  (  Il  y  a  des  erreurs 
agréables  qui  valent  mieux  que  ce  qu'on  apelleroit 
dèfûbufemenc.  Bufjl  Rabutin.  )  V^oiez  le  P.  Bouhours  , 
pag.  i56.  du  fécond  volume  de  fes  nouvelles  Remarq. 

Desabuser,  v.  a.  [  Ab  errore  revocare  , 
avertere ,  errorem  eripere.]  Détromper.  (  Défabufer 
quelcun.  )  Dans  ce  mot  &  dans  les  fuivans  , 
prononcez  toujours  la  lettre  s  de  la  première 
filabe  des.  Prononcez  ici  deiabuiè. 

Desachalander.  Voiez  Dèchalander. 

DÉSACORDER  ,  (  DÉSACCORDER  ,  )  v.  a." 
[  Concentum  difolvere  ,  diflurbare.  ]  Défaire  les 
acords.  Oter  les  acords.  (  Défacorder  un  luth  , 
une  guitare,  un  clavecin,  &c.  ) 

De'saCOUPLER  ,  (  D.4sACCOUPLER,  )  v.  a. 
[  Copulam  eximere  canibus  ,  canes  abjungere.  1 
Détacher  des  ani.maux  qui  étoient  acouplez, 
(  Défacoupler  des  beui's.  )  On  dit  aufti  dècoupler, 
Voïez  Dècoupler. 

Desacoutumance,(Désaccoutumance,) 

ff\_  Defuetudo.  ]  Ce  mot  fignifie  la  perte  de 
quelque  coutume  ou  de  quelque  habitude. 

Desacoutumer  ,  (  De'saccoutumer  ,  ) 

V.  a.  \_A  confuetudint  abJucere  ,  abfrahere.  ]  Perdre 
la  coutume  &  l'habitude  qu'on  avoit  contradtée 
de  quelque  chofe.  {  Depuis  fa  maladie  ,  il  a 
défacoûtumé  le  vin.  Déiacoûtumer  quelcun  de 
joiier.  ) 

Se  dèfacoàtumer ,  v.  r.  \_Dcfuefcerc.^  Se  défaire 
de  quelque  chofe  qu'on  avoit  acoûtumé  ,  s'en 
débarafl'er.  (  On  a  peine  à  fe  déiacoûtumer  des 
gens  lorfqu'on  les  aime.  ) 

De'safoURCHER,  v.  n.  [  Ancoras  tollcre.  ] 
Terme  de  Marine.  Lever  l'ancre  d'afourche  , 
&  la  raporter  à  bord. 

De's agencer,  v.a.  [Perturbare,  diflurbare, 
confundere.  ]  C'eft  le  contraire  d'agencer. 
(  Défagencer  ce  qui  éroit  agencé.  ) 

De'saGRe'aBLE  ,  adj.  \_Injucundus  ,  ingratus  , 
illepidus  ,  infuavis  ,  inarnœnus.  ]  Qui  n'eft  pas 
agréable.  (Unairdéfagréable.Elleeftdéfagréable.) 

De'saGRe'aBLEMENT,  adv.  [  Illepidè  , 
injucundè,  moleflè.]  Peu  agréablement.  (Mettre 
quelcun  défagrèablement  en  j  eu .  /,«  Comte  de  Buffi.  ) 

De'sagre'er,  v.  a.  [^DifpUcere.]  N'agréer 
pas.  (  Il  a  le  malheur  de  défagréer  à  tout  le 
monde.  )  Cette  exprelîîon  eft  un  peu  furannée, 
il  faut  dire  ,  Il  a  le  malheur  de  déplaire  à  tout 
le  monde, 

Z  z  z  z  ij 
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Dcfagrètr ,  OU  Dégréer ,  v.  tf .  [  Nav'im  injhuclu 
fuo  nudare.  ]  Terme  de  Mer.  Oter  les  agrez  d'un 
vaiiTeau. 

De'saGRE'menT,/  m.  [  Injucund'itas  , 
înfulfuas.]  Chofequi  n'eft  point  agréable,  chofe 
qui  fâche  ,  qui  caufe  de  la  peine.  (  Elle  a  un 
grand  défagrément  en  toute  fa  perfonne.  C'eft 
un  grand  défagrément  que  cela.  Ce  fut  un 
grand  défagrément  pour  moi.) 

De'sajustER,  V.  a.  [Perturbare.  ]  C'eft 
le  contraire  d'ajufter.  (  Défajufter  les  chofes.  ) 

D  e'  s  A  L  T  e'  R  E  R  ,  v.  a.  [  Sitimfedare  ,  Uvarc  , 
txtinguere ,  pellere.  ]  Oter  la  foif.  (  Un  grand 
verre  d'eau  avec  le  jus  de  trois  ou  quatre  citrons 
dedans  ,  rafraîchit  &  défaltére  extrêmement. 
Un  hidropique  boit  beaucoup ,  &  il  ne  fe  peut 
défaltérer. 

Un  agneau  fe  difaltéroit 
Dans  le  courant  d'une  onde  pure , 
Un  loup  furvint  à  jeun  qui  cherchoit  avanture. 
Et  que  la  faim  en  ces  lieux  atiroit. 

La  Fontaine.  ) 

*  Dèfaltérer.  Il  fe  dit  au  figuré.  (  La  foif  qu'un 
avare  a  des  richeffes  eft  fi  grande ,  que  rien  ne 
le  peut  dèfaltérer.  ) 

De'sancher  ,  V.  a.  [  Tibiam  linguld  exîmere , 
deflituere.  ]  Il  fe  dit  d'un  haut-bois  dont  on  ôte 
l'anche.  Pomey. 

De'sancrer,  V.  n.  \_Anchoras  tollere.']  Lever 
les  ancres.  Partir  d'un  port  ou  d'une  rade.  (  Nous 
défancrâmes  dès  le  lendemain.  ) 

De'sapareiller,(De'sappareiller,) V.  a. 
Oter  &  défaire  des  chofes  qui  font  apareillées. 
Voiez   Dépareiller. 

De'sape'tisser,  (De'sappe'tisser,)  V.  a. 
[  Fajlidium  indufere.  ]  Faire  perdre  l'apétit.  (  Les 
viandes  mal-propres  défapétiflrent  les  gens.  ) 

De'sapliquer  ,  (  De'sappliquer,  )  v.  a. 
\  Retrahere  animum  ab  aliqua  re.  ]  Oter  de 
l'aplication  ,  apliquer  moins  ,  détacher  de 
l'apiication.  (  Le  tems  me  défapliquera  des 
objets  qui  m'ocupent.  Port-  Roial ,  Education 
d'un  Prir.ee ,  pag,  llj.^ 

De'sapointer  ,  (  De'sappointer  ,  )  V.  a. 
[  Militem  exauclorare.  ]  Oter  les  apointemens  à 
un  Oficier ,  à  un  foldat  réformé. 

De'saprendre  ,  (  De'sappkendre,  )  V.  a. 
[  Dedifcere.  ]  C'eft  le  contraire  d'aprendre. 
(  Avant  que  d'aprendre  quelque  chofe ,  il  faut 
qu'il  défaprenne  ce  qu'il  a  apris.  On  défaprend 
aifément  ,  ce  qu'on  abandonne  après  l'avoir 
apris.  ) 

Se  de'saproprier,  (Se  de'sapproprier,) 
V.  n.  \_Dominiurn  rei  exuere ,  deponere.^  II  ne  fe 
dit  que  par  les  Religieux.  Se  déj'aproprier  des  biens 
temporels  ;  c'eft  y  renoncer.  Ils  difent  auffi 
Defapropriation  ,  f-  f  \_  Renunciatio  rei  alicujus.  ] 
Il  le  prend  encore  dans  un  fens  plus  étroit  par 
les  Myftiques.  [Renunciatio dominiunrcmûliijnam.] 

S^  Le  terme  defapropriation  eft  fignihcatif. 
«  Dieu  ne  demande  pas  de  nous  un  renoncement 
»  qui  foit  égal  ;  il  y  en  a  qu'il  élevé  à  une 
»  condition  plus  parfaite  ,  &  qu'il  engage  par 
»  une  defapropriation  extérieure  des  iriens  ,  des 
»  honneurs  ,  des  plaifirs  ,  &c.  »  Ce  font  les 
termes  de  l'Auteur  des  EclaircifJ'emens  fur  la  vie 
Monajîique.  Mais  peut-on  dire ,  fur  l'autorité  de 
ce  fameux  Abé  ,  fe  défuproprier  des  honneurs 
&  des  plaifirs  ?  Ce  font  des  biens  qui  n'ont 
pomt  de  propriété  que  l'on  puiffe  quiter.  Difons 
.  «ulement ,  fe  défaproprier  des  biens  &  des  richejfes. 
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De'saprouver  ,  (  De'sapprouver,)  v.  a. 
[  Improbare.  J  Ne  pas  aprouver.  (  Défaprouver 
le  procédé  de  quelcun.  ) 

De's  arborer  ,  V.  a.  [Signum  tollere , dimittere.] 
Abatre  le  pavillon. 

D  e'  s  A  r  Ç  ON  N  E  r  ,  V.  a.  [  Ex  equo  dejicere  , 
deturbare  ,  depellere.  ]  Tirer  hors  des  arçons  , 
Jetter  hors  des  arçons  d'une  feile  lorfqu'on  eft  à 
cheval.  (  Défarçonner  un  cavalier.  ) 

Défarçonner  ,  au  figuré  ,  c'eft  confondre 
quelcun  dans  une  difpute,  lui  fermer  la  bouche. 
(  Je  l'ai  défarçonné.  Il  ne  manque  guéres  de 
défarçonner  fes  adverfaires.  ) 

De'sarGENTERjV.  a.  [ Obduclum argentum 
tollere  ,  corrumpere.  ]  Oter  l'argent  de  deflus 
quelque  chofe.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage 
qu'au  participe.  (  Un  calice  défargenté.  ) 

De'sarmEMENTj/^ot.  [Armorum,  & inflructûs 
dcpofitio.  ]  Aftion  de  défarmer  des  foldats ,  ou 
des  vaiffeaux  de  guerre. 

De's  ARMER,  V.  a.  [Arma  ponere  ,  deponcre  ; 
armis ,  inflruciu  exuere.  ]  Oter  les  armes  à  quelcun, 
(  Défarmer  un  foldat. 

Il  refte  à  défarmer  cent  peuples  diférens. 

Villiers.  ) 

Défarmer ,  v.  a.  [Placare,  mitigare.'\  Au  figuré 
il  eft  noble ,  il  fignifie  apaifer  la  colère.  Adoucir 
lerefj'entiment.  (La  pénitence  des Ninivites  défarma 
la  colère  de  Dieu.  La  foûmiffion  des  vaincus 
avoit  défarmé  fa  colère.  Son  refpeft  ,  &  les 
paroles  honnêtes  &  touchantes  dont  il  s'eft 
fervi ,  l'ont  défarmé. 

Croirai -je  que  vos  yeux,  à  la  fin  dcfarme^. 

Veuillent 

Racine  ,  Andromaque ,  ad.  ^.  fc.  j.  ) 

Défarmer  ,  v,  n.  Il  fe  dit  abfolument  pour 
pofer  les  armes,  congédier  les  troépes.  (Tous 
les  Princes  ont  défarmé.  Il  a  été  obligé  de 
défarmer,  &c.) 

^^  Défarmer  les  lèvres  d'un  cheval  ;  c'eft  tenir 
fes  lèvres  fujétes  ,  &  hors  de  defl"us  la  barre  , 
lorfqu'elles  font  fi  grofTes  qu'elles  la  couvrent , 
&  qu'en  foûtenant  le  mord ,  &  empêchant  que 
le  cheval  ne  le  fente  fur  la  barre  ,  elles  ôtent 
le  vrai  apui  de  la  bouche.  On  dit  :  Donner  à 
vôtre  cheval  une  embouchure  à  canon  coupé ,  qui 
lui  défarmé  les  lèvres  ,  Ou  bien  des  olives  qui  feront 
le  même  éfet.  Dicîionn.  des  Arts  de  l'homme  d'épée. 

Se  défarmer.  Quiter  les  armes ,  dé  vêtir  l'armure , 
le  harnois  de  guerre.  (Après  le  combat,  il  s'eft 
défarmé.  ) 

f  De'saraNGER.  Voïez  Déranger. 

De'saRROI,//w.  [  Rerum  penurbatïo  , 
difflpatio  ,  clades ,  f}rages.'\  Pauvre  état.  Pauvre 
équipage.  Déroute  ,  dérangement  ,  défordre. 
(  Etre  en  un  trifte  défarroi.  S  en.  ) 

De'sassEMBLER  ,  V.  n.  [Difflpare  ,  diffolverty 
folvere  ,  disjungere.  ]  Défaire  &  féparer  des  chofes 
aflemblées.  (  Délaffembler  un  ouvrage  de 
mènuiferie  de  pièces  raportées.  ) 

De'saSSOCIER  ,  V.  a.  iSocietatem  dirimere.'\ 
Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  font  affocie?  dans 
quelque  afaire ,  dans  quelque  négoce,  quelque 
ferme  ou  quelqi»e  traité. 

De'sassurer,  v.a.  [Incertum facere ,reddere.'\ 
Il  n'eft  pas  trop  ulité.  Cependant  des  gens 
l'aprouvent  ;  c'eft  rendre  perfonne  incertaine  , 
d'alTùrèe  qu'elle  étoit.  (  Il  croit  cela  fermement, 
mais  il  l'en  faut  défaftiirer.  ) 

De'sateLER,  v.  a.   Voïez  Dételer. 
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DÉSASTRE,/^ /w.  [  Calamïtiis  ,  infellcit-is  , 
infortunium  ,  advirfus  cafus.  ]  Malheur,  (  C'eft  un 
grand  déCartre.  Il  lui  eft  arrivé  un  tacheux 
défaftre.  ) 

Dt'SASTREUX,  De'saSTREUSE,  adj . 
Funede,  malheureux.  On  ne  l'emploie  que  dans 
le  ftile  (oùtenu  ,  &  dans  la  poëfie. 

f  Dàs-AVANT-QUE,  [.-//î^./wjOT. ]  Conjonftion 
qui  (e  met  quelquefois  pour  avantcjiie  ;  mais  qui 
ne  vaut  rien  ,  quoi  qu'en  dife  un  faifeur  de 
réflexions  fur  la  Langue.  (  Je  priois  pour  vous 
dès-avant-que  vous  me  l'euflîez  demandé.  ) 

De'SAVANTAGE  ,  f.  m.  \_  Damnum  ,  jaclura  , 
incommodum  ,  dctrimentum.  ]  C'eft  le  contraire 
à^uvantage.  Ce  qui  n'eft  pas  à  l'avantage.  (  La 
cavalerie  Perfienne  a  beaucoup  de  défavantage 
de  nuit.  Abl.  Ret.  l.  J.  c.  J.  Ils  furent  vaincus 
par  le  défavantage  du  lieu.  Abl.  Arr.l.  ly.  Comme 
on  les  penfoit  forcer  dans  leur  retranchement , 
on  eut  quelque  défavantage.  Abl.  Arr.  l.  i.  Cela 
va  à  fon  défavantage.  ) 

De'savantageR,  V.  a.  \Damnum,  detrimentum 
parère  ,  aff'irn ,  inferre.  ]  II  ne  fe  dit  guère  qu'en 
cette  façon  de  parler  :  Pour  avant,iger  trop  fon 
aîné ,   il  a  défavantage  tous  fes  autres  enfans. 

Di-'sAVANTAGEUsEMENT,û^v.  [^Incommode.'] 
D'une  manière  défavantageuie. 

De'sav.\ntageux  ,  De'savantageuse  , 
adj.  [  Incommodas.  ]  Qui  a  du  défavantage.  Qui 
n'eft  pas  avantageux.  (  Combat  défavantageux 
au  pirti.   Faire  une  paix  défavantageufe.  ) 

Défavantageux  ,  fe  dit  aufli  d'un  porte  où  il 
cft  mal-  aifé  de  fe  défendre  &  de  fubfifter. 
(  Ce  Général  a  choili  un  pofte  trop  défavantageux 
pour  s'y  foùtenir.  ) 

De'saveu  ,  f.  m.  [  Negatlo  ,  infciatio.  ] 
Il  confifte  à  défaprouver  quelque  choie ,  à  dire 
qu'on  n'aprouve  point  ce  qui  eft  dit  ou  fait. 
(  Je  -iéclare  que  mon  défaveu  n'étoit  pas  fincére  , 
ôc  que  cétoit  un  affujétifl'ement  volontaire  de 
mes  fentimens  à  ceux  de  N.  Saint  Evremont  , 
Œuvres  mêlées.  Son  défaveu  eft  véritable.  On 
aprouve  ou  l'on  blâme  fon  défaveu.)  C'eft  aufti 
un  terme  de  Palais  ,  qui  fignifie  une  plainte  faite 
à  caufe  qiion  a  ,  fans  notre  confentement ,  acordé 
■une  chofe  quon  n'avoitpas  ordre  d'acorder.  (^  Matière 
fujéte  à  défaveu.  Patru  ,  Plaid,  ij.  ) 

■^5"  Le   défaveu  &  Vaveu  ,    font   des  termes 
très-fréquens  dans  la  Juiifprudence  coûtumiére. 
Par  le  premier  ,  on  reconnoît   la  tenure  &   la 
cenfive  d'un  Seigneur  ,  dont   on  s'avoue  ,   ou 
vafTal  ou  emphitéote.  Par  le  fécond ,  on  nie  de 
tenir  &  de  relever  de  la  cenfive  d'un  Seigneur. 
Le  défaveu  eft  une   efpéce  de  félonie  ;   ainfî  il 
emporte,  quand  il  eftinjufte,  la  confifcation  du 
Fief,  fuivant  V article  43.  de  la  Coutume  de  Paris  , 
qui  eft  une  régie  prefque  générale  dans  les  autres 
Coutumes  du  Roïaume.    Défavoiizr  ,  c'eft  nier 
direûement  &  abfolument  de  tenir  ,  &  d'ctre 
de  la  mouvance  d'un  Seigneur  à  qui  elle  apartient. 
Ce  qu'il  y  a  de  dur  dans  cette  Jurilprudence  , 
eft  que  dans  \ article  ^^.  de  la  même  Coutume  , 
il  eft    dit   Q^xx  après  que  le  vaQal  aura  avoiié  ledit 
Seigneur  féodal ,  Ufdits  Seigneur  &  va[fjl  commu- 
niqueront l'un  à  Vautre  ,  leurs  aveus  ,  dénombremens 
&  titres  de   la  tenure  dudit  Fief ,    qu'ils  ont  par 
devers  eux  ;  &  e.Ji  tenu  le  vaf'al  fatisfuire  le  premier. 
Suivant  ces  articles  ,    le  vaflal  ,   l'héritier  ou 
l'aquéreur  ,  doivent  avoiier  ou  défavoiier,  fans 
connoître  leur  condition ,  &  rifquer  ainfi  leur  Fief 
dans  une  jufte  ignorance  ,  qui  eft  toujours  une 
excufe  légitime  outre  que  l'on  dit  ordinairement 
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j     que  le  Seigneur  doit  inftruire  fon  vaflal ,  &  fon 

I  emphitéote.  Voiez  Us  Commentateurs.  J'ajoute 
feulement  que  régulièrement  le  défiveu  n'emporte 
la  confifcation  que  des  Fiefs  ,  &  jamais  des  biens 
roturiers.  Un  défaveu  de  bonne  foi  n'eft  point 
criminel  ;  il  faut  ,  dit  Dumoulm  ,  qu'il  (bit  fait 
avec  dol  &  fraude.  Il  peutregarder, félon  le  m  /me 
Dofteur ,  ou  le  Fief,  ou  la  personne ,  ou  le  '  eu  ; 
ainfî  on  défavouë  de  dépendre  d'un  tel  Fief  , 
ou  l'on  défavoué  de  tenir  d'un  tel  Seigneur  , 
ou  de  devoir  l'hommage  à  un  tel  château  ,  &  Az 
ces  trois  défaveus  ,  le  premier  eft  le  feul  fonr.el, 
&  commet  le  Fief.  On  peut  encore  défavoiier 
la  qualité  du  Fief,  &  foùtenir,  par  exemple, 
qu'il  n'eft  point  Fief  lige.  Dumoulin  croit  qu'un 
tel  défaveu  n'emporte  point  la  commile.  Chopin 
fur  Anjou  ,  eft  d'un  fentiment  contraire  ,  fuivant 
la  dècifion  du  §.  ^.  du  titre  15.  du  fécond  Livre 
des  Fiefs.  Mais  la  raifon  eft  ,  ce  me  femble  , 
du  côté  de  Dumoulin.  Le  défaveu  n'emporte  que 
la  confifcation  de  ce  qui  eft  défavoué;  &  quand 
il  eft  fait  par  une  omiffion  de  bonne  foi  ,  on 
condanne  feulement  le  vaffal  à  la  réparer.  Voiez 
Wirticle  ic)C),  fur  la  Coutume  d' Anjou.  Le  Mineur 
n'eft  point  relevé  d'un  défaveu  frauduleux.  Le 
Bénéficier  ne  peut  commettre  que  les  fruits  du 
bénéfice.  Et  lorfque  c'eft  une  Communauté  qui 
tombe  en  commife  ,  on  eftime  la  valeur  du  Fief, 
que  l'on  adjuge  au  Seigneur.  Voiez  Bafmaifon  , 
dans  fon  difcours  des  Fiefs.  Le  défaveu  du  mari  ne 
confifque  que  les  fruits  du  Fiefdotal  pendant  fa  vie. 

D  e'  s  A  V  E  U  G  L  E  R  ,  V.  il.  [  Cœcitatem  demere  , 
auferre.  ]  Ce  mot  eft  dans  les  ouvrages  de 
quelques  bons  Auteurs  modernes  ,  mais  il  n'eft 
pas  généralement  reçu  ;  il  veut  dire  ,  âtcr 
l'aveuglement  à  quelcun.  On  ne  le  trouve  point 
dans  le  Diûionnaire  de  l'Académie  Françoife. 

De'savouer,  V.  a.  [  Diffiteri ,  aucloritatem 
defugere.  ]  Ne  pas  avouer  ,  ne  pas  autorifer. 
(  Le  mari  peut  en  de  certaines  rencontres 
défavoiier  fa  femme. 

De  la  Religion  c'eft  ainfi  qu'ils  fe  jouent , 
Ils  ont  un  air  pieux  répandu  fur  le  front. 
Que  leurs  aftions  àcfivoûent , 
Ils  font  faux  en  tout  ce  qu'Us  font. 

Deshouliéres.  ) 

Défavoiier  ,  fignifie  aufîî  ne  pas  reconnoître 
pour  fîen.  (  Défavoùer  un  mauvais  Livre. 
Défavoùer  un  enfant.  Défavoùer  quelcun  pour 
fon  parent.  ) 

Défavoùer  un  Ambajfadeur  ;  c'eft  lorfqu'un 
Prince  déclare  que  fon  Ambafladeur  a  agi  fans 
ordre  ,  ou  contre  fon  intention, 

^:^  Des  c  al  AN  ge'.  Ce  terme  fignifie  , 
dans  les  Coutumes  de  Boulenois  ,  d'Amiens  , 
de  S,  Omer  ,  la  même  chofe  que  non  acufé. 
Dans  celle  de  Lille  ,  meubles  dtfcalange\,  font 
ceux  qui  ont  été  déchargez  de  la  faifie. 

Descintrer.  Voiez  Décintrer. 

Description,/;/  [  Defcriptio.  ]  C'eft  la 
repréfentation  qu'on  fait  de  quelque  chofe  par 
le  moïen  des  paroles.  (  Comme  c'eft  une  perfonne 
extraordinaire  ,  il  eft  à  propos  d'en  faire  I» 
defcription.   Le  Comte  de  Bufji. 

Soïez  riche  &  pompeux  dans  vos  defcriptions. 

Dcfpréaux.  ) 

Defcription  ,f.f.  Ce  mot ,  en  termes  de  Logique 
&  de  Rétorique  ,  fignifie  une  définition  imparfaite  , 
qui  donne  quelque  idée  d'une  chofe  ,  fans  en 
expliquer  parfaitement  la  nature.  Art  de  penfer. 
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■f  De/cnption,/./.  Dénombrement.  Sonufage 
eft  fort  borné  en  ce  fens.  (Céfar  ordonna  qu'on 
fît  une  defcription  ,  ou  un  dénombrement  général , 
au  tems  que  Jefus-Chrifl:  vint  au  monde.  Nouveau 
Tiflanunt.  ) 

•}■  Defcription.  L'aûion  de  décrire  &  de  copier 
un  écrit.  Voïez  Copie. 

D  e'  s  E  M  B  A  L  L  E  R  ,  v.  a.  Défaire  une  balle  , 
en  tirer  les  marchandifes. 

De'sembarQUER.   Dites  &  voïez  Débarquer. 

Défembarquer ,  v.  a.  On  le  dit  lorfqu'on  eft 
obligé  par  le  mauvais  tems  ,  ou  par  quelque 
autre  raifon  ,  de  tirer  hors  d'un  vaifleau  avant 
fon  dc'part  les  chofes  qu'on  y  avoit  embarquées. 
(  Il  fallut  défembarquer  les  marchandifes.  Acad. 
Françoife.  ) 

De'semparement,  /  m.  [  Cejfio  ,  decejjlo.'] 
L'adion  de  défemparer. 

■\  D  e'  s  E  M  P  A  R  e  R  ,  V.  a.  [  Ccdere  ,  excidere  , 
difcedere.  ]  Quiter  ,  abandonner.  Le  mot  de 
dcjemparer  fe  dit  ,   mais  rarement. 

Défemparer  un  vaijfeau  ;  c'eft  le  démâter  , 
ruiner  fes  manoeuvres ,  le  mettre  hors  de  combat , 
hors  d'état  de  fervir.  (  La  tempête  a  défemparé 
nos  meilleurs  vaiffeaux.  Nôtre  canon  défempara 
d'abord  le  vaiffeau  ennemi.) 

■\  Desempenne',  adj.  [  Sagitta  pennis 
txarmata.  ]  Ce  mot  n'eft  en  ufage  que  dans  cette 
façon  de  parler  proverbiale.  Il  s'en  va  comme 
un  trait  défempenné  ;  c'eft- à- dire,  dégarni  de 
plumes.  Et  cela  fe  dit  d'un  homme  qui  fe  met 
envoïage,  ou  qui  entreprend  quelque  afaire  fans 
avoir  les  chofes  néceflaires  pour  s'y  conduire, 
&  pour  y  réuflir. 

De'sempeSERjV.  a.  [  Linteum  amylo  rigens 
aquà  folvere.  ]  C'eft  mettre  tremper  du  linge  dans 
de  l'eau  pour  en  faire  fortir  de  l'empois. 

D  e'  s  E  M  P  L  I  R  ,  V.  a.  [  Deplert.  ]  Vuider. 
défemplir  une  bouteille.  ) 

Défemplir ,  v.  n.  Se  vuider.  Sa  maifon  ne 
défeniplit  point  de  Normans.  Le  Conte  de BuJJî.) 

De'sEMPRISONNER,  v.  a.  {^E  carcere 
educcre  ,  emittere  aliquem.  ]  C'eft  faire  fortir  de 
prifon  quelcun  qu'on  y  avoit  fait  mettre. 

De'sENCHANTEMENT,/w.  [  Fafcini 
depulfio,propulfatio,fafcinationisfoLutio,d'iffolutio.'\ 
L'aftion  de  défenchanter. 

De'senCHANTER,  v.  a.  \_Fafcinum  depellere , 
fafcinatione  liberare.  ]  Délivrer  de  l'enchantement , 
ou  de  la  paflion  qui  tient  nos  fens  comme 
enchantez. 

(  Mon  ame  révoltée 
Crut  pour  jamais  être  dé/enchantée. 

Voiture ,  Po'éf.  ) 

De'sENCLOUER,  v.  a.  [  Clavum  eximere.  ] 
Ce  mot  fe  dit  d'un  canon  qui  étoit  encloiié. 
Mais  pour  dire  Amplement  ôttr  les  doux  qui 
tenaient  une  chofe ,  dites  déclouer.  Voiez  ce  mot. 

De'sENFLER,  v.  a.  [  Tiimorcrn  difcutere  , 
tollere.^  Oter  l'enflure.  (Onguent  pour  défenfler 
1-es  jambes.  ) 

Déjer.fler  ,  v.  n.  Ceffcr  d'être  enflé.  (  La  jambe 
ne  défenfle  point.  Son  ventre  défenfle  ,  eft 
défenflé.  ) 

D  e'  s  E  N  F  L  U  R  E  ,  /  TO.  [  Tumoris  folutlo.  ] 
CefTation  ,  diflipaiion  d'enflure. 

D  e'  s  E  N'  1 V  R  E  R  ,  V.  il.  [  Ebrietatem  ,  crapulam 
difcutere.']  Oter  l'ivreffe.  (  Défenivrer  quelcun.  ) 

Défenivrer ,  eft  auffi  neutre.  (  Il  ne  défenivre 
point  depuis  huit  jours,  ) 
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D  e'  s  E  N  L  A  C  E  R  ,  V.  fl.  [  Laqueum  fotvere  y 
explicare.  ]  Tirer  des  lacets.  (  Cet  oifeau  s'eft 
défenlacé.  ) 

De'sennuïer,  (De'sennuyer,)  v.  a. 
[  Animum  reficere ,  recreare  ,  tcedium  levare.  ]  Chaffier 
l'ennui.   (  L'agréable  lecture  défennuie.  ) 

Si  défennuïer.  (  Il  cherche  à  fe  défennuïer. 
Il  va  fe  défennuïer  chez  fes  amis.  ) 

D  e'  s  E  N  R  A  Y  E  R  ,  v.  a.  Oter  la  corde  ou  la 
chaîne  ,  qui  empêche  une  roue  de  tourner. 
(  Il  faut  défenrayer  cette  roué.  )  On  dit  aufli 
abfolument  ,   //  faut  défenrayer. 

Se  De'senrOUER  ,  v.  n.  [^Raucitatem  amittere."] 
Perdre  l'enrouement  ,  ou  plutôt  celTer  d'être 
enroiié.  (  Pour  fe  défenroiier ,  il  faut  fe  tenir 
chaudement.) 

De'senrumer  ,  (  De'senrhumer  ,  )  V.  a. 

[  Gravedine  levare  ,  liberare.  ]  Oter  le  rume  , 
chafTer  le  rume.  (H  y  a  des  firops  qui  défenruraent 
ceux  qui  font  enrumez.  ) 

De'senrÔLER,  v.  a.  [  Nomen  ex  albo  militum 
delere  ,  expungere.  ]  C'eft  donner  le  congé  à  un 
foldat. 

De'senseigner,  v.a.  [Dedocere.']  C'eft 
le  contraire  d'enfeigner.  (  Pour  lui  aprendre 
quelque  chofe  ,  il  lui  faut  défenfeigner  ce  qu'on 
lui  a  enfeigné.  ) 

De'sensevelir,  v.  a.  Voïez  Déterrer. 
De'sensoRCELER  ,  V.  a.  \_Fafcinatione  liberare.'] 
C'eft  le  contraire  d'enforceler.   (  Défenforceler 
une  perfonne.  ) 

De'sentÊTER  ,  V.  a.  \_Opinionem  alicui  eximere.'\ 
Oter  l'entêtement  à  quelcun.  (  On  l'a  défentêté 
de  fon  mariage.  )  Ce  terme  eft  peu  en  ufage  , 
fi  ce  n'eft  dans  la  converfation.  Peu  de  bons 
écrivains  s'en  fervent  dans  leurs  ouvrages. 

De'sentraVER  ^  v.  a.  [  Equum  compedibus 
liberare.  ]  Défentraver  un  cheval  ;  c'eft  Ôter  les 
entraves  à  un  cheval. 

De'senvENIMER  ,  V.  a.  [  Feneno  plagam 
liberare  ,  venenurn  purgare  ,  expurgare.  ]  Oter  le 
venin.  (  Défenvenimer  une  plaie.) 

De'se'quiper,  v.a.  [  Navem  inflruciu  fuo 
nvdare  ,  navigium  armamentis  fpcliare.  ]  C'eft 
défarmer  des  vaifl"eaux ,  en  ôter  les  équipages. 
De'serGOTER  ,  V.  a.  \_Poflicum  unguemfindcre.] 
Terme  de  Manège  ,  qui  fe  dit  des  chevaux  , 
aufquels  on  fend  l'ergot  jufques  au  vif  pour 
arracher  quelques  veflies  pleines  d'eau  qui  leur 
viennent  aux  jambes ,  &  fur-tout  dans  les  lieux 
marécageux. 

De' SERT,  y]  m.  [  Solitudo  ,  deftrtus  locus.  } 
Prononcez  défair.  Lieu  qui  n'eft  point  habité. 
(  Un  vafte  &  afreux  défert.  Habiter  au  défert. 
Les  anciens  Pérès  Hermites  demeuroient  au 
défert.  Am.  Vie  des  Pérès  des  déferts.  Les  déferts 
de  l'Arabie.  ) 

*  Défert ,  adj.f.m.  Terme  àe  Palais.  II  fignifîe 
abandonné.  On  dit,  quun  apel  ejl  défert ,  lorlqu'on 
a  laiflTé  pafTer  le  tems  dans  lequel  on  le  devoit 
relever. 

De' SERT,  De'sERTE,  adj.  [  Defertus.  ] 
Il  ie  dit  des  lieux  ,  &  fignifie  dépeuplé ,  où  il 
n'y  a  prefque  point  de  monde.  (  Un  lieu  défert. 
L'Arabie  déferte. 

(  Colomb  n'a  jamais  découvert 
Lieu  plus  fauvage  &  plus  défert. 

Boifrabert ,  Ep.  il.  3.  i.  ) 

Défert ,  Déferte  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  auflî 
d'une  terre  ,  d'un  champ  ,  d'une  vigne  ,  &c. 
&  fignifie  ,  négligé ,  mal  cultivé  ;  &  à  l'égard 
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d'une  vigne  ,  il  veut  dire  dépeuplée  de  feps. 
{  Un  champ  défert.   Une  vigne  déferre,  ) 

De'serter,  V.  n.  [^AJîgnis  diiaèi.]  Ce  mot 
fe  dit  proprement  en  parlant  de  foldats  ,  &c 
Ùgniûe  quiter  les  troupes  ,  de piurdcjcrvir.  S'enfuir 
de  Varmée  OU  d'un  régiment  fans  congé,  pour  s'aler 
rendre  aux  ennemis.  [  Transfngere.  ]  (  On  punit 
de  mort  les  foldats  qui  déferlent.  ) 

*  Déferler ,  v.  n.  [  Migrare  ,  demigrare  de  loco.  ] 
Ce  mot  fignifie  en  général ,  quiter  un  lieu. 

('Et  lorfque  fon  démon  commence  à  l'agiter. 
Tout ,  jufqu'à  fa  fervante ,  eft  prêt  à  défener. 

Defprêdux ,  fat.  8- 

Il  lui  eft  dur  de  voir  défener  fes  galans. 

Molière  ,  Tartufe,  ad.  t.fc.  z.) 

Défener.  [Deferere.]Ce motûgn'iRant abandonner, 
eft  quelquefois  un  verbe  adif ,  comme  dans  cet 
exemple  : 

(  Et  l'ennemi  vaincu  déferlant  fes  remparts , 
Au  devant  de  ton  joug  couroit  de  toutes  parts. 

Defpréaux,  Epitre  au  Roi.  ) 

Défener,  r.  a,  \^Depopulari ,  regionem  populo 
tximere.  ]  II  fignifie  auffi  ,  dépeupler  ,  dépouiller 
le  monde.  (  V^oici  le  tems  que  le  Seigneur  défertera 
toute  la  terre  ,  il  la  dépoiiillera  ,  &  lui^fera 
changer  de  face.  Ifaïe  ,  ch.  z^.  ) 

De'serteur,/w2.  [  Defertor ,  transfuga.  ] 
Celui  qui  s'enfuit  ,  qui  quite  les  troi:pes  ,  qui 
va  fe  rendre  aux  ennemis.  .(Ha  été  puni  comme 
déferteur.  Il  donne  de  la  terreur  aux  déferteurs 
d'une  fifainte  Société.  Patru,  Plaid.  iS.  Déferteur 
de  la  Médecine.  Molière.  ) 

^^  Le  transfuge  &  le  déferteur  font  diférens. 
Le  premier  abandonne  le  fervice  de  fon  Prince, 
&  trahit  fa  patrie.  Le  déferteur  eft  coupable  de 
quiter  le  fervice  auquel  il  s'eft  engagé.  (  On  punit 
avec  raifon  ceux  qui  donnent  afile  aux  déferteurs. 
Voïez  les  Ordonnances  militaires  ,  le  titre  du 
Droit  de  dcfertoribus  ,  &c.  ) 

De'sertioN  ,//  [Militics  defertiofine  mifflone."] 
C'eft  la  fuite  d'un  foldat  qui  abandonne  le  fervice 
fans  congé  ,  quand  s'eft  pour  s'aler  rendre  aux 
ennemis.  [  Transfugium.  ]  (  La  délertion  eft  punie 
à  la  guerre.  ) 

*  Défertion  ,  f  f  \_  Eremodicium.  ]  Terme  de 
Palais.  On  dit  d'un  apel  qu'on  a  négligé  de 
relevçr  dans  le  tems  ,  quil  ejl  défert ,  &  quil  efl 
tombé  en  défertion. 

A  LA  de'sespe'r ADE,  adv.  En  défefpéré. 
On  dit  dans  le  ftile  familier ,  jouer  à  la  défefpérade , 
fi  bain  à  la  défefpérade. 

D  fc'  S  E  S  P  e'  R  e'  ,    D  e'  S  E  S  P  e'  R  e'  E  ,    adj . 

£  Defperaïus.  ]  Qui  ne  donne  nulle  efpérance. 
Abandonné.  (  La  place  eft  défefpérée.  )  Cheval 
défefpéré ,  pour  dire ,  un  cheval  qui  mord  ,  rue 
&  emporte. 

Défefpéré  ,  Défefpérée  ,  adj.  [  Perditus.  ]  Qui 
a  perdu  toute  eipérance.  (C'eft  un  défefpéré. 
Il  a  fait  un  coup  de  défefpéré.  Les  défefpérez 
font  à  craindre  ;   c'eft  une  défefpérée.  ) 

^fj'  Les  Païens  apeiloient  défefpéré^  ,  les 
Chrétiens  qui  méprifoient  la  vie,  &  cherchoient 
le  martire  :  Et  dcfperatos  vacant,  qui  corpori  fuo 
minirr-.e  parcunt ,  dit  Tertulien. 

De'sESPf're'mENT,  adv.  [Defperanter.'] 
Sans  efpérance.  (Les  âmes  qu'on  avoit  crû  le 
plus  déiéfpérément  malades  fe  portent  bien.  ) 

De'sESPE'rer  ,  V.  a.  \_Dcfperare  ,  fpem  perdere, 
amitttre.  ]    Perdre   i'efpérance.  (  Il  défefpéroit 
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de  prendre  la  place.  Défefpérer  de  fon  falut.  ) 
On  dit  aufti ,  déjej'pérer  d'un  jeune  homme  ,  défefpérer 
d'un  malade  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  n'avoir  point 
d'eipérance  ,  qu'un  jeune  homme  fe  corrige  , 
qu'un  malade  guériffe  ,  &c. 

*  DéfeJ'pérer ,  v.  a.  [  Spem  eripere  ,  eximere ,  ai 
defperationtm  adigere.  ]  Fâcher  beaucoup ,  faire 
enrager  ,  faire  perdre  patience  à  force  de  caufer 
du  déplaifir. 

(  Il  met  tout  fon  plaifir  à  vous  défefpérer. 

Racine  ,  Alexandre  ,  ad.  4.  fc.  4.  ) 

Se  défefpérer  ,  v.  n.  S'afliger  ,  fe  tourmenter  , 
témoigner  une  grande  douleur.  Il  fignifie  auflî , 
s'abandonner  au  défefpoir  ,  &■  atenter fur f^ propre  vie. 

De'sespoir,//w.  {Defperatio.  ]  Ce  qui 
eft  contraire  à  I'efpérance.  (  Il  eft  tombé  dans 
le  défefpoir. 

Bientôt  le  défefpoir  ,  fils  de  l'adverfité  , 
De  la  main  tirannique  abat  l'autorité. 

Du  Bocage  ,  Tragédie  des  Amazones.  ) 

^*  Défefpoir.  [  Molefiu  ,  triflitia.  ]  Déplaifir. 
Fâcherie.  Chagrin.  (  Je  fuis  au  défefpoir  de  ne 
me  pouvoir  promener  avec  vous.  Voit.  l.yç). 

De  quelque  défefpoir  qu'une  ame  foit  ateinte , 
La  douleur  eft  toujours  moins  forte  que  la  plainte. 

La  Fontaine. } 

Défefpoir ,  fe  prend  auffi  pour  la  chofe  qui 
caufe  le  défefpoir  même .  (  Le  fuccès  des  méchans 
eft  le  défefpoir  des  gens  de  bien.  ) 

Défefpoir  ,  fe  dit  encore  des  chofes  excélentes 
qu'on  ne  fauroit  imiter.  (  Ce  tableau  eft  le 
défefpoir  des  Peintres.  Cet  ouvrage  fera  le 
défefpoir  des  Auteurs.  ) 

De'shaBILLE',//».  [  Veftis  cubicularis  , 
cubicularia.  ]  Prononcez  défabillé.  C'eft  la  robe 
de  chambre  d'une  Dame.  Les  habits  qu'une 
Dame  met  lorfqu'elie  ne  fort  pas.  (  Elle  étoit 
avec  un  déshabillé  couleur  de  rofe.  Le  Comte 
de  Buffi.  Elle  eft  en  fon  déshabillé.  Son  déshabillé 
eft  fort  beau.  ) 

De'sHaBILLER,  v.  a.  [  Spoliare  ,  veflem 
detrahere.  ]  Prononcez  défabillé.  Oter  les  habits. 
Dépoiiiller.  (  Le  valet  de  chambre  déshabille 
fon  maÎTe.  ) 

Se  deshabiller  ,  v.  r.  [  Veflem  exuere.  ]  (  [1  fe 
déshabille  lui  -  même.  Le  Prêtre  eft  aie  fe 
déshabiller  à  la  Sacriftie.  )  ■ 

De'^habite',  De'shabite'e,<z^/.  \jlnculius , 
defertus.  ]  Qui  a  été  abandonné  ;  où  l'on  a  cetfë 
d'habiter.  (  Un  pais  déshabité.  Cette  maifon  eft 
déshabitée  depuis  long-tems  ,  &  elle  fe  ruine 
de  jour  en  jour.  ) 

De'shaBITER,  v.  n.  [Locum  defcrere  ,  incolis 
orbare.  ]  Ilfedit  deceuxquiquitent  &  abandonnent 
une  maifon  ,  ou  un  pais  où  ils  habitoient. 
(  La  guerre  &  la  pefte  font  déshabiter  grand 
nombre  de  perfonnes.  ) 

De'shabituer  ,  V.  a.  Défacoûtumer.  Faire 
perdre  une  habitude.  (  Il  faut  le  déshabituer  de 
mentir.  Je  l'ai  déshabitué  de  venir  trop  fouvent 
chez  moi.  ) 

Se  déshabituer ,  v.  r,  \_Defuefctre  ab  cliqua  re.  ] 
Quiter  une  habitude  qu'on  avoit.  Changer  fa 
manière  d'agir.   (Se  déshabituer  de  jurer.) 

De'sHALER,  (De'haLER,)  v.a.  [Jduflam  f 
infufcatam  œflu  cutem  reflituere.  ]  Oter  la  noirceur 
que  le  hâle  a  caufce  fur  le  vifage.  Oter  le  hâle, 
(  Une  promenade  propre  à  déshaler.  ) 
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Se  dcïhâhr  ,  v;  r.  [  Prifiino  colori  je  nddai.  ] 
Perdre  le  hâ!e  ,  ou  la  noirceur  que  le  hûlc  a 
caufée.  (  Il  faut  du  tems  &  du  foin  pour  le 
déshâlcr.  ) 

D  e'  s  H  A  N  C  H  e'  ,  D  e'  S  H  A.  N  C  H  e'  E  , 
(  D  e'  H  A  N  C  H  e',  )  adjicl.  On  le  dit  d'une 
pcrfonne  qui  a  les  hanclies  foibles  ,  démifes 
ou  rompues ,  ou  qui  marche  comme  fi  elle  avoit 
CCS  incommoditez.  (  Ce  jeune  homme  marche 
comme  s'il  étoit  déshanché.On  diroit  que  cette 
femme  eft  tome  déshi'nchée.  )  L'A  s'afpire. 

DE'iiîiARNACHER,  ( De'h ARN  ACHER  ,)  v.  a. 
[  Injlriuiu  Jho  equum  cximere.  ]  Oter  le  harnois 
de  dé  (Tus  un  cheval.  (  Désharnacher  un  cheval.  ) 

De'sHe'renCE  ,  S-  /•  Ï.  -^"^  "^  caduca  bona.  ] 
Droit  qu'a  un  Seignofir  de  Fief  de  fe  mettre  en 
poffcffion  des  biens  vacans  d'un  défunt ,  dont 
îl  ne  paroît  point  d'héritier.  Dcibcrcna  s'apelle 
li::nc  éteinte  ,  ligne  f.ùHie.  La  déshérence  eft  ,  à 
l'égard  des  immeubles  ,  ce  que  VEpave  eft  au 
re?ard  des  meubles.  La  déshérence  eft  ,  félon 
Baquet ,  dans  le  Traité  qu'il  a  fait  fur  cette 
matière  ,  l'hérédité  d'une  perfonne  qui  meurt 
fans  avoir  tefté  ,  &' fans  parent  habile  à  lui 
fucccder  :  ainfi  le  droit  de  déshérence  ,  eft  un 
titre  que  le  Roi ,  on  les  Seigneurs  Hauts-Jufticiers 
ont  ,  pour  recueillir  les  biens  d'une  perfonne 
décédée  fans  héritiers  légitimes  ou  teftamentaires. 
L'origine  de  ce  Droit  eft  fort  ancienne,  &  nous 
la  trouvons  dans  la  Jurifprudence  Romaine  ; 
où  l'on  voit  que  les  Empereurs  inventèrent 
plufieurs  moïens  pour  s'enrichir  du  bien  d'autrui. 
Brodeau  fur  la  Coutume  de  Paris  ,  croit  que  ce 
n'a  été  que  dans  la  troiftémc  race  de  nos  Rois  , 
que  les  Seigneurs  particuliers  s'atribuerent  le 
droit  de  déshérence  ;  &  il  femble  que  l'on  peut 
les  juftifier  à  cet  égard,  puifque  fous  les  deux 
autres  la  fervitude  perfonnelle  étoit  autorifée  , 
^  les  Seigneurs  jciiifl'oient  du  droit  de  mortaille, 
■qui  ieur  airibuoit  les  biens  de  ceux  qui  mouroient 
lans  héritiers  :  enforte  qu'il  y  a  eu  lieu  de  croire 
que  les  mêmes  Seigneurs  retinrent  le  même  droit 
lous  le  litre  Aq  déshérence ,  en  afranchiffant  leurs 
fiijets.  Quoiqu'il  en  foit,  ni  le  Roi,  ni  les  Hauts- 
jufticiers  ne  fuccédent  point  par  repréfentation  , 
ni  par  aucune  des  voies  introduites  pour 
tranfmettre  les  biens  d'un  défunt  à  fes  héritiers  ; 
èl  c'eft  par  cette  raifon  que  Brodeau ,  dans  fon 
Commentaire  fur  M.  Loiiet  ,  leur.  D.  n.  ^y. 
a  dit  que  le  fîfc  eft  un  héritier  anomal  &  irréguUer , 
&  qu'il  fuccéde  par  la  réiinion  à  la  Seigneurie 
publique  des  biens  qui  n'ont  point  de  maîtres  , 
&  qui  ne  peuvent  pas  refter  fans  maîtres  ,  fuivant 
nôtre  maxime ,  nulle  Terre  fans  Seigneur  ;  car 
cette  Seigneurie  s'étend  fur  les  biens  ,  comme 
fur  les  pcrfonncs  ,  &  difére  de  la  propriété  qui 
apartient  à  chaque  particulier  :  diférence  de 
Seigneurie,  qui  n'axas  été  inconnue  aux  Romains, 
puifque  Senéque  a  dit  dans  fon  Traité  des  bienfaits: 
jid  C.tfiirem  pocef'as  omnium  pertinet  ,  adjîngulos 
proprictas.  D'où  l'on  peut  conclure ,  que  le  Roi 
&  les  Seigneurs  fuccédent  par  déshérence  plutôt 
aux  biens  qu'aux  perfonnes  ,  &  qu'ainfi  ils  ne 
font  point  tenus  des  aûions  perfonnelles  du 
défunt,  de  même  que  le  Roi  fuccéde  aux  biens 
des  bâtards  ,  &  non  à  leur  perfonne,  Prefque 
toutes  les  Coutumes  donnent  auffi  le  droit  de 
déshérence  aux  Seigneurs  Haut-Jufticlcrs  ;  Paris  , 
art.  i6y.  Melun  ,  art.  i.  Auxerre ,  art.  73. 
Chaumont,aA^f)2.ChâIons,<z«.  /3.  Bourbonnois, 
art.  128.  &c.  La  Coutume  de  Poitou ,  eft  la  feule 
quiatribuëcedroitauBas-Jufticierjdans/'tfrr.zcjc). 
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^^  De'she'ritance.  Ancien  mot  qui 
fignifie  dépo^effîon;  car  autrefois  héritage  marquoit 
la  propriété  d'une  chofe  ,  &  l'on  a  dit  héritier, 
pour  aquéreur ;  hériter  pour  aquérir  ,  &  déshériter 
pour  aliéner  &i.  priver  d'une  propriété.  Hevin  en 
raporte  la  preuve  dans  fon  fécond  volume  fur 
les  Arrêts  de  Frain  ,  pag.  64O'  C'eft  une  des 
régies  de  Loifel ,  liv.  3.  tit.  J.  art.  zy,  Soufranct 
&  acoûtumance  eft  déshéritance. 

De'she'riter,  v.a,  [Exheredare ,  exheredem 
yc/-/^£«.]  PrononceiifcyiV/W.  Priver  de  la.fuccfi  filon. 
(  Un  père  ne  peut ,  fans  caufe  légitime ,  déshériter 
fon  fils.  ) 

De'shONNÊTE,  adj.  [  Inhoneftus  ,  turpis  , 
impurus  ,  obfcœnus.  ]  Prononcez  dixpnnêtc.  Qui 
n'eftpashonnête.  Honteux.  Malhonnête.  (Aûion 
déshonncte.  Chofe  déshonnête.  ) 

^^  Déihonnétc,Q(k  contre  la  pureté;  malhonnête, 
eft  contre  la  civilité,  &  quelquefois  contre  la 
bonne  foi  ,  contre  la  droiture.  Des  penfées  , 
des  paroles  déshonnêtes  ,  font  des  penfées  &  des 
paroles  qui  blefl"ent  la  chafteté  &  la  pudeur. 
Des  aûions  ,  des  manières  malhonnêtes  ,  font 
celles  qui  blefl"ent  la  bienféance  du  monde , 
l'ufage  des  honnêtes-gens  ,  la  probité  naturelle  , 
&  qui  font  d'une  perfonne  peu  polie  ,  ou  peu 
raifonnable.  Je  n\ii  jamais  vu  un  procédé  plus 
malhonnête.  Il  feroit  mal  de  dire  ,  un  procédé 
déshonnête ,  comme  le  dit  Voiture  à  M.  d'Avaux  , 
dans  une  ocafion  où  il  ne  s'agit  de  rien  moins 
que  de  pureté.  Ce  ne  feroit  pas  non  plus  bien 
parler  que  de  dire  une  parole  malhonnête  ,  pour 
une  parole  fale  ;  &  quelques-uns  de  nos  Ecrivains 
quidifent  en  ce  fens-là  desplaifanteries  malhonnêtes  y 
ne  font  pas  à  fuivre.  Il  faut  fe  fervir  dans  ces 
rencontres  du  mot  de  déshonnête.  Selon  cette 
remarque  ,  il  y  a  quelqne  chofe  à  redira  dans 
ce  que  dit  un  de  nos  Poètes  : 

(  Je  ne  viens  pas  ,  Seigneur ,  par  une  lâche  crainte 
Rechercher  une  paix  déshonnête  6i  contrainte.) 

Déshonnête  eft  mis  là  pour  ce  qui  choque  la 
bienféance  &  l'honneur.  Déshonnête ,  au  refte  , 
ne  fe  dit  guère  que  des  chofes.  On  ne  dit  guère 
une  femme  déshonnête  ,  un  homme  déshonnête  ,  pour 
dire ,  une  femme  ou  un  homme  impudique  ;  malhonnête 
fe  dit  également  des  perfonnes  &  des  chofes. 

De'shONNÉTEMENT  ,  adj.  [  Inhonefe  ,  fxdi  , 
turpiter.  ]  D'une  manière  déshonnête. 

j-De'shonnêtete',//  [  Fœdicas  , 
obfcenitiis  ,  impudicitia.  ]  Parole  ou  aûion  qui 
choque  la  pudeur.  Ce  mot  fe  dit  rarement. 
(  Il  ne  faut  rien  dire  dans  les  compagnies  qui 
fen^e  la  déshonncteté.  ) 

DE'SHONNEUR,/m.  [  Dediciis  ,  infamia  , 
labes  ,pr0brum.'\  Prononcez  déxpnneur;  c'eft-à-dire , 
honte ,  turpitude ,  infamie.  (  Couvrir  le  déshonneur 
de  fa  famille.  Patru  ,  Plaid.  11. 

Mourant  fans  déshonneur ,  je  mourrai  fans  regret. 

,  Corneille.  ) 

De'sHONORABLE  ,  adj.  \_Turpis  ,  inhonejlus  , 
iç;nomin!ofi!s.]  Qui  caufé  du  déshonneur.  (C'eft 
une  adion  dcshonorable.  )  On  dit  déshonorante 
préférablement  à  déshonorablc. 

D  e'  S  H  o  N  O  R  E  R  ,  V.  «.  [  Labem  infpergert 
alicui ,  infamiam  inferre.  ]  Prononcez  dexpnoré, 
Oter  l'honneur.  (  Déshonorer  fon  nom  ,  fa 
niaifon  ,  fa  famille  ,  fa  charge.  )  On  dit  auffi  , 
déshonorer  une  fille.   [  P udicitiam  eripere.  j 

\  Déshonorer ,  v.  a.  Terme  d'Ordonnance.  (Il  eft 

défendu  de  déshonorer  les  arbres ,  de  lesétêter.  ) 

fDi'SHUMANISfiB., 
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•}•  D  e'  s  H  U  M  A  N  î  s  E  R  ,  v.  a.  [  Hunianîtatem 
adimere  ,  ioIUtc.  ]  Dépoiiil'er  Thomme  de  fes 
fentimens  naturels.  (  Il  ne  faut  pas  déshumaniler 
rhomme  en  faveur  du  héros.  S.  Evnm.  i 

De'signation,/!/'  [^Dejignatk).']  DclHnation 
à  quelque  emploi.  (  On  faifoit  à  Rome  des 
dcfignaiions  deConfnls  ,  ou  d'autres  Magiftrats.  ) 
Difignation  ,f.f.  Aâion  par  laquelle  on  marque , 
on  fait  connoître  quelque  chofe  ou  quelque 
perfonne.  Indication.  (  On  fait  la  défignation 
des  terres  par  les  tenans  &  les  aboutiffans. 
La  dér.gnation  des  perfor.nes  fe  fait  par  leur 
taille ,  leur  poil  ,  &  par  les  autres  marques  qui 
les  peuvent  diftinguer  des  autres.) 

D  fc.'  s  I  G  N  t.  R  ,  V.  «.  [  Dejîgnure  ,  no  tare  , 
Jîgnijîcare.  ]  Marquer.  Donner  à  connoître  par 
quelques  figues  une  chofe  ,  ou  une  perionne. 
(  Il  facrina  aux  Dieux  que  l'oracle  lui  défignoit. 
J/W.  ylrr.  l.  J.  c.  i,  C'eft  lui  que  l'oracle défigne. 
Abl.  Arr.  1.2.) 

Déjigncr ,  V.  a.  \_Deftinarc  ,  dcfignare.  ]  Deftiner 
à  quelque  charge.  (  Quand  on  fait  un  Roi  des 
Romains  ,  on  le  déiigne  pour  être  Empereur. 
Ils  le  défignéreiit  Coniul  pour  l'aiinée  fuivante.  ) 

De'SINCORPORER  ,  V.  a.  \_D£  corpore  eximere , 
tollcre,  decrahere.  J  Ce  mot  ne  fe  dit  pas  au  propre  , 
mais  feulement  au  figuré  ,  des  perfonnes  qui 
avoient  été  incorporées;  c'eft-à-dire,  jointes 
à  quelque  corps.  Difincorponr ,  {\o^n\^Q  défunir  ci 
qui  avait  été  incorporé.  (On  a  défincorporé  la  Cour 
des  Aides  d'avec  la  Chambre  des  Comptes.  ) 
Ce  mot  eft  d'un  ufage  fort  borné. 

jDe'SINFATUER,  V.  a.  [  Errorem  alicui 
eripere,didocereerrorem.'\  Détromper  une  perfonne 
de  ce  dont  elle  étoit  infatuée.  Voïez  infatuer. 
Ce  mot  eft  d'un  ufage  fort  borné. 

De'sinFECTER,  V.  a.  \^Domum  ,  aliquim  , 
peftilcntia  vel  opiniom  infeclam  ,  aut  infecium  , 
txpurgare.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  propre ,  &  au 
figuré.  Oter  l'infeftion. 

DE'siNTE'RESSE',DE'sINTE'RESSE'E,iZi3'/.jPaA/. 

Qui  n'agit  point  par  intérêt  ,  par  un  motif 
intéreffé.  (  C'eft  un  homme  définiéreffé  ,  une 
femme  défintéreffée.  )  On  le  dit  aufÏÏ  de  celui 
qui  n'eft  touché  d'aucune  paflîon  ,  d'aucune 
afeftion  particulière  ,  &c.  (  C'eft  un  Juge  défin- 
térefle  ,  un  efprit  défintéreffé.  )  Les  Théologiens 
moraux,  &  fur-tour  les  Myftiques  ,  parlent  de 
L' amour  dî fi  ntérejfé  ;c^e^k-&'.ïQ  ,  qui  porte  l'homme 
à  aimer  Dieu  pour  lui-même  ,  éc  fans  la  vue 
de  la  récompenfe. 

De'sINTE'rESSEMENT  ,/  m.  [PrivatCE  utilitatis 
cblivio.  ]  Dégagement  de  toute  forte  d'intérêts. 
(  Il  eft  dans  un  grand  défmtéreflement.  Scaron.  ) 

^^  D  e'  S  I  N  T  e'  R  E  s  s  E  R  ,  v.  a.  Mettre  une 
perfonne  hors  d'intérêt ,  enlorte  qu'on  lui  donne 
ce  qu'il  pourroit  tirer  d'une  afaire.  (  Défmtéreffer 
quelcun.  ) 

D  E  s  I  R  ,y^  OT.  \_Defidcrium ,  cupïdo  ,  ci/piditas.  ] 
Prononcez  1'/-  de  ce  mot.  Volonté.  Sentiment  de 
perfonne  qui  défire.  Envie  qu'on  a  de  quelque 
chofe,  (  Le  défir  de  l'immortalité  eft  le  plus 
violent,  aufiîbien  que  le  plus  fort  de  tous  nos 
défirs.  Patru,  Plaid,  iz.  Arracher  de  fon  cœur 
tous  fes  défirs. 

Son  miroir  lui  difoit,  prenez  vite  un  mari; 
Je  ne  fai  quel  difir  le  lui  difoit  auffi. 

La  Fontaint.  ) 

Au.  dèf.r ,  fe  dit ,  en  termes  de  Pratique ^  pour 
fuivani.  (  Au  défir  de  l'Ordonnance.   Au  défir 
de  la  Coùrume.  ) 
Toms  J. 
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Désirable  ,  adi.  [  Appetcndm ,  defîdcrandus , 
optahilis  ,  dcjiderabilis.  ]  Souhaitable.  Qui  mérite 
d'être  défire. 

(  Elle  ne  peut  laiiTer  ce  lieu  tant  défvabîe. 

Vouurc ,  Pu'èf. 

DéfîrahU  repos  ,  aimable  liberté , 
Unique  fondement  de  ma  félicité. 

La  Su^e  ,  Elégies, 

Difirables  tranfports ,  agréables  foûpirs , 
Où  l'ame  s'abandonne  avec  tant  de  plaifirs  ; 

Qu'êtes-vous  devenus  ? 

Pdijfon ,  Poif.  ) 

DemRER,  v.  a.  [  Cupere  ,  optare  ,  apptttre  ; 
avère  ,  dejîdcr are  ,  concupifare.'\  Souhaiter.  Avoir 
envie.  (  Il  défiroit  de  combatte  avec  fa  cavalerie. 
Faug.  Quint,  l.  J.c.zi.  Je  défire  d'avoir  l'honneur 
de  vous  voir.   Fait.  L  jj.  ) 

f  Désireux,  Dhsireuse,  ad/.  [  Cupidus , 
expetens  ,  defiderans.  ]  Ce  mot  fe  trouve  dans 
de  bons  Auteurs  ,  &  l'Académie  l'admet  dans 
le  ftile  foûtenu.  (  Défireux  de  gloire.  Défireux 
de  chofes  nouvelles.  Il  étoit  défireux  d'étendre 
davantage  fes  conquêtes.  Vaug.  Quint,  l.  lo. 
Il  eft  défireux  de  fon  falut.  Lettre  de  S.  Augujlin. 
Tous  les  hommes  font  naturellement  défireux 
d'aprendre. 

Comme  ces  bons  maris  de  race  défireux , 
Qui  bercent  des  enfans  qui  ne  font  pas  à  eux. 

Régnier.  ) 

De'sistement,/ot.  [  Cejfatio.  ]  Terme 
de  Pratique.  Aftion  de  défifter  ;  aûion  de  celui 
qui  fe  déporte  d'une  chofe  qu'il  a  pourfuivie, 
(  Donner  fon  défiftement.  ) 

Se  De'siSTER,  v.  r.  [Cejfare,  dejîjlere.\ 
Ceffer  ,  fe  déporter  d'une  chofe.  (  Se  défifter 
de  fa  pourAiite.   Se  défifter  d'une  afaire.  ) 

Deslonger,  v.  a.  [Lorum folvere.'\  Terme 
de  Fauconnerie.  C'eft  ôter  la  longe  d'un  oifeau 
pour  le  faire  voler. 

Dks-LORS  ,  adv.  r  Jam  ,  tum.  ]  Dès  ce  tems-Ià. 
(  Je  le  vis  ,  il  y  a  fept  ou  huit  jours  ,  en  une 
compagnie  où  il  fit  cent  fotifes  ,  &  dès-lors  je 
perdis  toute  l'eftime  que  j'avois  potir  lui.  ) 

De'soBe'ir  ,  v.  n.  [  Non  parère  ,  non  obfequi  , 
imperium  detre&are.  ]  Ne  pas  obéir.  (  Il  fut 
contraint  malgré  lui  de  délobéir  à  l'oracle, 
Abl.  Arr.  l.  y.) 

DE'sOBE'liSANCE  ,/.  /  [  Imperii  dctre^atio  , 
recufatio  ,  contumacia.  ]  Aftion  de  défobéir.  C'eft 
ne  vouloir  pas  obéir.  (  Sa  défobéillance  eft 
grande  &  mérite  d'être  punie.  ) 

Défcbéifjance  ,  fe  dit  également  &  du  vice 
&  de  l'aftion  de  celui  qui  défobéit.  Il  fe  dit  auffi 
au  pluriel  ,  &  alors  on  ne  le  prend  que  pour 
des  aftions  de  déjhbci^ance.  (  Les  délobéiffances 
d'un  enfant ,  d'un  fujet ,  d'un  valet.  ) 

De'sobe'issant  ,  De'sobe'issante  ,  adj. 
[  Non  obediens  ,  non  obfequens  ,  contumax.  ] 
Qui  défobéit.  (  Enfant  défobéiffant.  Fille 
défobéiflfante.  ) 

DESOBLiGf  anment,CDe'sobligeamivient,) 
adv.  [  Paritm  officiose  ,  inhumanl.  ]  Prononcez 
déoblijanmen.  D'une  manière  défobligeante. 
(  Ils  parlent  fort  défobligeanment  de  nous.  ) 

De'sobligeant  ,  De'sobugeante  ,  adjcci, 
[  Inofficiofus  ,  afper.  ]  Qui  défoblige.  Qui  fe 
plaît  à  défobliger.  (  Un  homme  déiobligeant. 
Humeur  fort  défobligeante.  Cela  eft  extrêmement 
défobligeant,  ) 

A  aaaa 


738  DES. 

De'sOBLIGER  ,  V.  a.  [  Maie  mtriri  Je  aliquo  , 
tlicui  difpUcere.  ]  Rendre  un  mauvais  ofîce  à  une 
perfonne.  (  Il  l'a  défobligé  d'une  manière  fort 
fenfible.  ) 

I  De'socupation  ,  (  De'soccupation  ,  ) 
f.f.  [  Curœ  abjeclio.  ]  Ce  mot  fe  trouve  dans  les 
ouvrages  de  feu  M.  Arnaud  ,  mais  il  n'eft  pas 
encore  établi. 

De'sOCUPe',  (De'sOCCUPE',)  pnrùc. 
On  dit  ,  un  homme  dèfocupé  ,    un  efprit  défocupé. 

Se  de'socuper,  (Se  de'soccuper,  )  v.  r. 
[Curam  omnem  abjïcere.  ]  Se  défaire  de  l'ocnpation. 
Se  débaraffer  des  choies  qui  ocupent.  (  Son 
principal  foin  étoit  de  fe  défocuper.  Vu  de  Dom 
Barthdemi  des  Martirs ,  l.  3-  (^-  2.O.  page  449. 
Ils  s'apliquoient  avec  toute  leur  atention  à  ce 
ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu  ,  &  fe  défocupoient 
de  tout  autre  foin.  Port  -  Royal ,  Caûchifme  du 
Jubilé,  pag.  ZO 3.) 

De'solateUR  ,  /  m.  l^VaJiator  ,  pf>pulator.\ 
Qui  dcfole  ,  qui  ravai^e  ,  qui  détruit.  M.  Sarazin 
eft  peut-être  le  fenl  qui  «.'en  foit  fervi.  Meffieurs 
de  l'Académie  ne  le  mettent  pas  dans  leur 
Diclionnaire. 

D  e'  s  O  L  A  TI  o  N  ,/./  {Aficlion.']  Afliftion. 
Le  mot  de  dcfoLition  pour  afltciion ,  n'eft  pas  fi 
ufité  uue  celui  de  douleur ,  de  trijîefe ,  ou  à'aflicîion. 
(Être  dans  la  défolation.  ) 

•  Défolation.  [  Vajiatio  ,  populatio.  ]  Rttine  , 
dégât.  (  La  guerre  eit  caufe  de  la  défolation  de 
tout  le  pais.  ) 

De'sOLE',  De'sOLE'e,  adj.  [  Affliclus  , 
marore  confeclus  ,  v^fiatus  ,  defolatus.  ]  Trifte  , 
afligé  ,  ruiné  ,  perdu.  (  D'une  plainte  défolée  , 
il  difoit  ,  je  me  meurs  d'amour.  Voiture.  Une 
femme  défolée  s'arrache  les  cheveux.  Maucroix , 
Homélie    3.  ) 

De'sOLER  ,  V.  a.  {  Affligerez  mœrore  conficere.  ] 
Afliger  ,  atrifter.  (  La  mort  a  délolé  fa  pauvre 
famille.  Patru  ,  Plaid.  §.  Un  chancre  lui  a  rongé 
le  mufle ,  &  l'a  tout  défolé.  S.  Am. 

Car  tu  ne  feras  point  de  ces  jaloux  afreux. 
Habiles  à  fe  rendre  inquiets ,  malheureux  , 
Qui  tandis  qu'une  époufe  à  leurs  yeux  fe  difoU , 
Peiifent  toujours  qu'un  autre  en  fecret  la  confole. 

Defpréaux.  ) 

*  Défoler.  [  Vafiare  ,populari.  ]  Ruiner ,  perdre , 
faire  dégât.  (  Défoler  la  campagne.  Faug.  Quint. 
L  3.  Ils  défolent  les  familles  par  leurs  concuffions. 
Faug.  Quint,  l.  lo.  Guerre  qui  défoie  toute 
l'Europe.  ) 

Défoler  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  d'avantage  , 
de  la  fupériorité  qu'on  prend  fur  une  autre  dans 
une  difpuie  ,  dans  une  converfation.  (Cet  homme 
me  déiole  dans  les  compagnies  où  je  me  trouve 
avec  lui.  On  le  dél'ole  quand  on  lui  parle  de 
fes  avantures.  ) 

Dt'sOPILATlF^DE'sOPILATIVE,  adj. 
[  Difcutimdi  oblirucliones  virtute prœditus.  ]  Terme 
de  Médecine.  Qui  ôte  les  obftruâions.  (  Remède 
défopilatif.  ) 

D  e'  s  O  P I  L  A  T  I  O  N  ,  /  /  S^  Vis  difcutiendi 
obfiruciiones.']  L'aôion  de  défopiler. 

De'sOPILER  ,  V.  a.  [  Objlruclinnes  difcutere.  ] 
Terme  de  Médecine.  Oter  les  obftruftions.  (  Les 
piftaches  défopilent  le  foie  par  leur  qualité  amére 
ôi  aromatique.  Dal.  liv.  3.  ch.  zy.  ) 

Défopiler ,  fe  dit  au  figuré ,  de  ce  qui  réjoiiit 
de  ce  qui  fait  rire.  (  Cela  nous  défopile  la 
rare.  Rien  n'eft  plus  propre  à  défopiler  la  rate 
qu'une  bonne  nouvelle.) 
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De'sordonne',De'sordonne'e,  adj. 

r  Perturbatus  ,  inordinatits ,  confufus ,  immoderatus  , 
corruptus  ,  depravatus  ,  dijfolutus.  ]  Déréglé  , 
démefuré.  (  Avoir  un  amour  défordonné  pour 
les  grandeurs.  ) 

Défordonné ,  fignifie  encore  excejflf.  (  Il  avoit 

une  faim  défordonnée  ,  un  apétit  défordonné.  ) 

De'sORDONNE'MENT,  adv.  [ Perturbatè. ] 

Sans  ordre  ,  en  confufion ,  fans  régie.  (  Vivre 

défordonnément.  ) 

De'sORDONNER,  v.a.  \_Perturbare.]  Troubler 
l'ordre.  (  La  tempête  a  défordonné  l'armée 
navale,  l'a  diflipée.) 

DE'sORDRE,y^/n.  [  Confujlo  ,  perturiatio.  ] 
Il  fignifie  proprement  rétat  des  chofes  qui  ne  font 
pas  en  ordre.  Confujion.  (  Mettre  des  meubles  en 
défordre.  ) 

Défordre  ,f.  m.  [Vafiatio ,  clades ,  ruina.']  Dégât. 
(  Nous  avons  réfolu  de  pafl'er  fans  défordre  , 
fi  on  ne  s'opofe  point  à  nôtre  retour.  Abl. 
Rer.  L  3.  ci.) 

*  Défordre.  [  Perturbatio  ,  rixa  ,  contcntio  ; 
immoderata  ,  effrenata  vivendi  Ucentia.  ]  Trouble, 
confufion  ,  trouble  caufé  par  une  paffion  , 
dérèglement  ,  libertinage.  (  Jeter  le  défordre 
dans  une  ame.  Voiture.  Elle  s'éforça  de  parler 
pour  cacher  fon  défordre.  Le  Comte  de  Bufji. 
Un  Prêtre  qui  feroit  tombé  dans  un  tel  défordre, 
oferoit-il  s'aprocher  de  l'Autel  ?  ) 

Défordre ,  fe  dit  auffi  des  chofes  morales. 
(  Ses  afaires  font  dans  un  grand  défordre.  ) 

De'soRIENTER  ,  V.  a.  \_Ab  oriente  detrahere , 
abducere.  ]  Ce  mot  fe  dit  au  propre ,  de  la  fituation 
des  corps  ,  &  particulièrement  des  quadrans  , 
dont  quelcune  de  leurs  faces  eft  détournée  de 
l'orient  où  elle  devoit  regarder.  (  Ce  quadran 
ne  marque  pas  jufte  ,  parce  que  la  pierre  fur 
laquelle  il  eft  tracé,  a  été  déforientée.  Déforijenter 
un  quadran.  ) 

*  Déforienter  ,  v.  a.  \^  E  patrio  folo  evocare  in 
aliam  regionem.  ]  Ce  mot  ,  au  figuré  ,  fignifie 
dép.nfer.  (  Tirer  une  perfonne  de  fon  pais. 
Déforienter  une  perfonne.  ) 

•j-  *  Déforienter.  {^Perturbare.]  Tirer  une  perfonne 
de  ce  qu'elle  fait  le  mieux  pour  la  faire  parler 
d'autre  chofe.  Déconcerter.  (H  eft  tout  déforienté. 
Si-tôt  qu'on  le  déforienté ,  il  ne  fait  plus  où  il 
en  eft. ) 

De'soRMAIS,  adv.  [  Impofleràm ,  dcinceps  , 
alias.  ]  A  l'avenir.  (  Déformais  ,  fi  je  vous  parle 
d'amour  ,  je  veux  perdre  la  vie.  Il  a  promis 
que  déformais  il  fera  plus  fage.  ) 

Désosse',  Désosse' e,  partie.  On  le  dit 
des  animaux  dont  on  a  ôté  les  os  ,  &  de  quelques 
poifl"ons  dont  on  a  ôté  les  arrêtes.  (  Carpe 
défoflee.  Brochet  défofl"é.  ) 

Désosser,  v.  a.  \_  ExoJJare.']  Oter  les 
os  qui  font  dans  la  chair  de  quelque  animal. 
(  Dèfoffer  un  lièvre.  Un  pâté  de  lièvre.  ) 

•|-De'sOURDIR,v.  <7.  [  TeLim  lexere.  ] 
Défourdir  de  la  toile  ;  c'eft  défaire  de  la  toile 
qui  a  été  ourdie.  L'ufage  de  ce  mot  eft  fort 
borné.  (On  a  dit  que  Pénélope  défo-jrdiflToit , 
la  nuit ,  la  loile  qu'elle  avoit  faite  le  jour.  ) 

DêsPONSation  ,  /  /  PromelTe  folennelle 
de  mariage. 

Despotat,/  m.  Etat  gouverné  par  un 
De/pote. 

Despote, //7Z.  [  Dominas  ,  princeps.  1 
On  apelle  de  ce  nom  quelques  petits  Princes 
qui  relèvent  de  l'Empire  Otoman.  ^  Les  Defpotes 
de  Valachie  6e  de  Moldavie.) 
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Despotique  ,  adj.  [ Summum  imperium. ] 
Souverain.  (  Pouvoir  defpotique.  Dej'prîaux , 
F  oc  tique.  ) 

DEbPOTIQUEMtNT,û</v.  [Summo cumimperio.'] 
D'une  manière  defpotique.  Souverainement. 
Abfolument.   (  Gouverner  defpotiquement.  ) 

DESPOTISIVIE,y!/7/,  [  Summum  impirlum.  ] 
Autorité  d'un  Souverain  ,  dont  les  peuples  ne 
reconnoiffent  d'autres  ioix  que  les  volontez  du 
Prince.  (Le  dcfpo'.ifme  a  fouvent  dégénéré  en 
tirannie.  Le  defpotiCme  de  la  multitude  eft  une 
puiffance  foie  6l  aveugle  ,  qui  fe  forcené  contre 
elle  -  même.  Le  deîpotifme  tirannique  des 
Souverains  eft  un  atentat  fur  les  droits  de  la 
fraternité  humaine.  Fcnilon  ,  Direct,  pour  la 
confcience  d'un  Roi  ,  pag.  88-  Le  defpotifme 
rigide  n'exifte  nulle  part  ,  &  il  eft  vifiblement 
impoflible.  ) 

*DeSPUMATION,//  [  Spumœ  dttraclio.  ] 
Terme  de  Pharmacie.  C'eft  l'aclion  par  laquelle 
on  ôte  l'écume  des  chofes  qu'on  fait  boiiillir. 

Despumer,  V.  a.  [Defpumare.]  Oter  l'écume 
ou  toute  autre  impureté  qui  a  été  fLparée  par 
la  force  du  feu. 

Dessacrer,  v.  a.  [  Rem  facram  profanare , 
txuuaurare.  ]  Rendre  profane.  (  Deffacrer  une 
Eglife.  ) 

*  Se  DESSAISIR-,  V.  r.  Se  défaire  de  ce 
qu'on  a.  S'en  dépofféder.  (  Il  s'eft  déffaiii  de  ce 
qu'il  avoit  entre  les  mains.  ) 

Dessaisissement,/; OT.  [^Jmiffîo demanibus.'] 
L'a£lion  par  laquelle  on  fe  deflaifit. 

DesSAISONNER,v.  a.  [  Agrorum  culturam 
mutare  pro  varietate  tempcjlatum,  ]  Changer  l'ordre 
de  la  culture  des  terres ,  les  faifons  qu'elles  ont 
acofiîumé  d'avoir. 

•}•*  Dessale',/  OT.  [  Aflutus  ,  calUdus , 
verfipUlis  ,  recocius.  ]  Fin  ,  rufé,  adroit ,  égrillard. 
(  C'eft  un  deiTalé.  ) 

Dessale',  Dessale'e,  adj.  [Aquddulci 
maceratus.  ]  Qui  n'eft  plus  fi  lalé  qu'il  étoit. 
(  Saumon  deffalé.  Morue  deffalée.  ) 

Dessaler,  %.a.  [Safjamentu  aqud  macerare-l 
Faire  qu'une  chofe  ne  foit  plus  fi  falée,  (Faire 
deffaler  des  harangs  ,  de  la  morue.  ) 

Dessangler  ,  v.  a.  [Equi  cingulum folvere-l 
Défaire  les  fangles.  Lâcher  les  fangles.  (  Ce 
cheval  a  trop  chaud  ,  il  le  faut  deflangler.  ) 

Dessaouler,  V.  n.  [  Edormire  crapulam.  ] 
Perdre  la  fatiété  ,  cuver  fon  vin  ,  donner  le  tems 
à  fon  eftomac  de  digérer  ce  qu'on  a  bû  ou  mangé 
avec  excès. ) 

DeSSe'cHEMENT  ,f.m.{ExJiccatio  ,deJîccûtio.'j 
L'aftion  de  deflecher.  (  Le  defl"échement  d'un 
marais.  ) 

DeSSe'CHER,  V.  a.  [  Siccare  ,  exjiccare  , 
dejîccare.  ]  Rendre  plus  fec.  (  Deffécher  de  la 
poudre  ,  délTécher  une  plaie  ;  les  vents  defféchent 
la  terre.  Deffécher  im  difcours.  ) 

Dejjéclicr.  Mettre  à  fcc.  (  Deffécher  un  marais, 
deffécher  un  foffé  ,  deffécher  un  étang  pour  en 
pêcher  le  poiffon.  ) 

Dijfécher  ,   fe  dit  auflî  de  tout  ce  qui  diftjpe 

trop  l'humidité  des  parties  du  corps.  (  Le  tabac 

defféche  le  cerveau.  Cela  defféche  le  poumon.  ) 

Dessein,/ 772.  \_ConJîlium.]  V^oionté,  défir 

de  faire  ou  de  dire.    (  Mon  deffein  eft  d'écrire 

l'hiftoire.   Il  a  formé    le   deffein   de ALI. 

Être  mauvais  plaifant  de  deffein  formé.  Molière. 

Hq  formez,  qu'un  dejfàn,  fuivez-le  conftammenu 

Voiture ,  Poéf.  ) 
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Dtjfein.  ^  [  honographia  ,  defîgnaiio.  ]  Plan. 
Projet.  Elévation  &  profil  d'un  ouvrage  qu'on 
veut  faire. 

Deffein  ,  fe  dit  auflî  pour  le  projet  d'un  ouvrage 
d'efprit.  (  Le  deffein  d'un  difcours  ,  le  deffein 
d'une  pièce  de  théâtre ,  d'un  poème  héroïque ,  &c.  ) 

Dessein,  (Dessin,) /m.  [  Defcriptio , 
adumbratio.  ]  Terme  de  Peinture.  Quelques 
modernes  écrivent  le  mot  de  deffein  ,  étant  un 
terme -de  pànture ,  fans  e  après  les  deux  [f.  Le 
deffein  parmi  les  Peintres  fe  prend  pour  les  juftes 
mefures ,  les  proportions ,  &  les  formes  extérieures 
que  doivent  avoir  les  objets  qui  font  imitez 
d'après  nature  ;  &  alors  le  mot  de  deffein  eft 
pris  pour  une  partie  de  la  peinture.  Le  mot  de 
dejfein  fe  prend  auflî  pour  la  penfée  d'un  grand 
ouvrage  ,  foit  que  le  Peintre  y  ait  ajouté  les 
lumières  &  les  ombres  ,  ou  qu'il  y  ait  même 
emploie  de  toutes  les  couleurs.  Il  y  a  plufieurs 
dejjeins  ,  des  deff'àns  htchî\,  efiampe^,  srainey, 
lavez,  coloriei.  Voiez  De  Piles  ,  Convcrfationsfur 
la  Peinture. 

$3"  Le  terme  deff~ein  eft  générique.  C'eft  une 
expreffion  aparente  ,  ou  une  image  vifible  des 
penfées  de  1  efprit,  &  de  ce  qu'on  s'eft  premiè- 
rement formé  dans  fon  imagination.  Félibien  , 
Principes  ,  &c.  Les  deJJ'eins  qui  font  encore 
informes  ,  &  qui  ne  font  tracez  que  groffiérement 
avec  la  plume  ou  le  craïon  ,  font  apeilez  efquiffes. 
Le  même  Auteur  en  parlant  de  Michel -Ange  , 
dit  que  ce  terme  eft  pris  en  divers  fens  parmi 
les  Peintres  ;  car  ils  apellent  dejjein  ,  l'efquiffe 
d'un  tableau  ,  ou  le  projet  de  quelque  ouvrage 
repréfenté  feulement  fur  dn  papier  avec  le  craïon  , 
ou  à  la  plume.  On  apelle  encore  d^JJein  ,  la  penîée 
ou  la  volonté  qu'on  a  de  faire  quelque  chofe  ; 
ainfi  avant  que  d'arrêter  q  lelque  hi!*oire  ,  un 
Peintre  dit  qu'il  en  a  formé  le  deffein  dans  fon 
efprit.  Mais  le  mot  de  deffein  dans  !a  plus 
ordinaire  fignification  ,  eft  proprement  les  traits 
avec  lelquels  le  Peintre  repréfenté  les  chofes 
qu'il  doit  imiter  indépeniamment  du  coloris  , 
des  jours  &  des  ombres.  La  langue  Latine  a 
plufieurs  mots  pour  fignifier  un  deffein  fïn  par 
un  Peintre  ,  ou  par  un  Architecte.  Les  voici  : 
fijurare  ,  delineare  ,  defîgnare  ,  dcformare  ,  dont 
Vitruve  s'eft  (crvi  Hb.  .3.  Identique  qui  fint ,  (S-  ex 
qiiihus  regionihus  jînguli  fpirent  ,  deformationibus 
grammicii  ojiendi.  Voïez  Ciceron  ad  Atttc.  lib.  2. 
Ep.  zo-  Vitruve  a  même  latinifé  le  mot  Grec 
y^i^tu  ,  qui  fignifie  un  plan  ,  un  deffein  ,  &  la 
defcription  d'un  ouvrage  par  de  Jlmples  traits  6*  dt 
Jimples  lignes. 

A  deffein  ,  adv.  \Confîlio  ,  confultb ,  dedi ta  opéra. "^ 
Avec  intention.  (  Cela  peut  avoir  été  fait  à  bon 
deffein.  Foit.  l.  42..  Il  perça  la  terre  à  deffein 
d'arriver  à  fes  piez.  f^oiture. 

J'ai  depuis  un  moment 
Mis  dans  mon  cœur  Uranie, 
Mais  à  deffein  feulement 
De  vous  donner  compagnie. 

Ménage ,  Poéf.  ) 

Desseller,  r.  a.  [Ephippiume  quo  detrahere.1 
Oter  lafellededeffusledos  d'une  bête.  (Deffeiler 
un  cheval.  ) 

gljC^"  D  E  SSERPI  L  LER.  Déchirer.  Joinville 
a  écrit  :  Entre  les  Chevaliers  que  Mzffire  Jean  ramena 
d'Esypte  ,  j'en  cogneu  bien  quarante  de  la  Cour  da 
Champagne  ,  qui  effoient  tous  defferpilli\  ,  6*  mj-l 
atourne-^.  Defferpiller  eft  un  terme  ancien.  Dans 
la  Coutume  d'Anjou ,  art.  44.  &  en  celle  da 
A  a  a  a  a  ij 
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Maine  ,  art.  Si.  Les  DeferpilUurs  &  Dcfrobeurs, 
font  termes  finonimes  :  ainfi  un  homme  deferpillé , 
eft  un  homme  à  qui  les  voleurs  ont  déchiré  les 

habits. 

Desserre,//  [RemiJIo.]  Relâchement. 
(La  defferre  des  glaces.) 

Déferre,/./.  IParcitas,  tenacitas.]  Ce  mot 
lï'eft  en  ufage  que  dans  cette  façon  de  parler  : 
//  eft  dur  à  la  déferre;  c'eft-à-dire  ,  il  ne  donne 
pas  volontiers,  il  n'ouvre  pas  volontiers  fa  bourfe. 

Desserrer,  v.  a.  [  Laxare  ,  relaxare.  ] 
Relâcher  une  chofe  trop  ferrée.  (  Defferrez  mon 
corps  de  jupe  ,  je  fuis  trop  ferrée.  Defferrer  une 
vis  ,  defferrer  un  preffoir ,  &c.  ) 

*  Déferrer.  [  f^ibrare  ,  emittere.  ]  Décocher  ; 
mais  en  ce  fens ,  il  eft  beau  &  poétique. 

(Aujourd'hui  l'ire  de  mes  vers , 
Des  foudre»  contre  toi  Jejferre. 

Théoph.  Poéf.  ) 

f  •  Déferrer  les  dents.  Ces  mots  fe  difent  par 
manière  de  proverbe ,  de  ceux  qui  n'ofent  pas 
dire  un  mot  par  crainte ,  par  honte ,  &c.  (  Il  n'a 
pas  defferre  les  dents  de  toute  l'après-dînée.  ) 

On  dit  aufli  d'un  homme  qui  a  trop  bû  ,  enforte 
qu'il  ne  fauroit  parler ,  il  ne  peut  déferrer  les  dents. 

Dans  le  ftile  populaire ,  on  dit ,  déferrer  un 
fouflet  ,   déferrer  un  coup  de  poing.  Acad.  Franc. 

Dessert,/  m.  \Spidipnides ,  bellaria ficunda 
men/a.  ]  Ce  qu'on  fert  fur  la  table  ,  comme  font 
les  taries  ,  le  fromage  ,  le  fruit ,  ks  confitures 
&  autres  chofes  après  la  greffe  viande  &  les 
ragoûts.  (  Le  deffert  étoit  fort  beau  ;  dreffer  un 
deffert  ;  on  eft  au  deffert  ;  mettre  le  deffert 
fur  table  ;  fervir  le  deffert,  )  On  dit  aujourd'hui 
plus  ordinairement  le  /mit.  (  Un  beau  fruit. 
Au  repas  d'un  tel  le  fruit  étoit  magnifique.  ) 

Desserte,//  [  Ftrcula  qux  /uper/unt  de 
menfa  regia.  ]  C'eft  tout  ce  qu'on  deffert  de 
deffus  la  table  du  Roi  ,  foit  viande  ,  ou  autre 
chofe.  (  Les  Commenfaux  ont  la  deffertedu  Roi.) 

Deferte  »  /  /  [  Funclio  aticujus  muneris.  ] 
Terme  de  VEgU/e.  Les  fondions  qu'on  fait  d'une 
Cure ,  ou  autre  pareil  bénéfice. 

Desservice,/ m.  [  Ofenfio.  ]  Mauvais 
ofice  qu'on  rend  à  quelcun.  Rendre  un  defervice 
à  quelcun;  c'eft  le  deffervir.  Mézerai  s'eft  fervi 
de  ce  mot ,  mais  il  eft  très-peu  en  ufage. 

Desservir  ,  v.  a.  [  Fungi  pj/lorali  munere.  ] 
Faire  les  fondions  d'une  Cure ,  ou  autre  Bénéfice. 
(  Deffervir  une  Cure  ,  une  Chapelle.  ) 

Defervir  ,  v.  a.  [  Au/erre  men/am  ;  /ercula  de 
mtn/d  tollere  ,  removere.  ]  Oter  les  plats ,  la  viande 
&  autres  chofes  de  deffus  la  table  après  le  repas. 
(On  a  deffervi  un  excéient  ragoût.  ) 

•J"  Differvir.  [  Mali  mtreri  de  aliquo.  ]  Rendre 
un  mauvais  ofice.  (  Le  fourbe  a  deffervi  mes 
feux.  Molière.  ) 

Dessicatif,  Dessicative,  adj.  [Siccandi 
vi  prucdîtus.  ]  Terme  A^Apoticaire  &  de  Chirurgien. 
Qui  defféche.  (  Onguent  defficatif.  Emplâtre 
defficative.  ) 

Dessiller.  Voiez  Déciller, 

Dessinateur  ,/.  m.  [Delineandi ,  defiribendi , 
adumkrandi  peritus.]  Celui  quideffine  bien.  (  Etre 
bon  Deffinateur.  )  On  apelle  encore  Deflnateurs , 
les  Peintres  qui  fe  bornent  aux  modèles  faits 
pour  les  ouvriers,  pour  les  manufaftures  d'étofes 
&  de  tapifferies. 

Dessiner,  V.  fl.  [  Delinean  ,  de/crihere.  ] 
(  DeiHner  un  portrait  ,  deâlner  de  bon  goût  , 
deflîner  au  craion.  ) 
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Defintr  ;  c'eft  faire  le  premier  trait  d'une 
figure. 

\  *  Dejjîner.  [  Formam  ,  Jpeciem  /ormare.  \ 
Ce  mot ,  au  figuré  ,  eft  burlefque ,  pour  dire  , 
/aire  ,  former.  (  Vous  verrez  de  quel  air  la  nature 
a  deffmé  fa  perfonne.  Molière  ,  Pourceaugnac  , 
fic7.   i./c.  z.) 

DeSSOLER  ,  V.  a.  [Equopedis/oleam  detrahere.^ 
Terme  de  Maréchal.  Arracher  la  foie  du  pié 
d'un  cheval.  (  Deffoler  un  cheval.  Un  cheval 
deffolé.  ) 

Defoler  ,  v.  a.  [  Prœ/criptam  cultures  rationem 
mutare.  ]  Changer  la  divifion  des  terres  de  labour , 
&  ne  les  cultiver  ou  enfemencer  à  la  manière 
acoûtumée.  Tous  les  baux  de  métairies  portent  : 
à  la  charge  de  ne  point  defoler  les  terres. 

Dessouder,  v.  a.  [Ferruminatum  difolvere.Ji 
Défaire  la  foudure.  (  Deffouder  une  chofe  qui 
eft  fondée.  ) 

Se  defouder  ,  v.  n.  [  Difolvi.  ]  Il  fe  dit  des 
chofes  qui  étoient  fondées ,  &  dont  la  foudure 
vient  à  fe  défaire.  (  Les  métaux  qu'on  a  fondez 
avec  de  l'argent ,  ne  fe  deffoudent  pas ,  comme 
ceux  qu'on  fonde  avec  de  l'étaln  ou  de  plomb.  ) 

Dessous, //«.  [  In/erior  pars.  ]  La  parti» 
Inférieure  de  quelque  chofe.  (  Le  deffous  du  pié , 
ou  la  plante  du  pié.  Le  deffous  du  plancher. 
Le  deffous  d'une  voûte.  Prendre  le  deffous  du 
pavé.  ) 

Defous ,  adv.  [ In/ra,/ubter. ]  Qui  ne  demande 
point  de  régime  après  lui.  (Il eft  tombé  deffous. 
Il  eft  deffous.   f^aug.  Rem.  ) 

Defous.  \_Subtùs  ,/ubter.'\  Ce  mot  eiiprépojition  , 
lorfqu'il  eft  précédé  d'une  autre  prépofition. 
(  On  le  menoit  par  deffous  les  bras.  Ablancourt. 
Il  eft  au-deffous  de  vingt-ans.  ) 

Defous.  Ce  mot  eft  aufli  prépo/ltion  ,  quand 
il  eft  joint  avec  la  prépofition  difus.  (  Il  n'y  a 
pas  affez  d'or  ni  deffus  ni  deffous  la  terre  ,  pour 
me  faire  commettre  une  telle  méchanceté.  F'aug, 
Remarq. 

Le  foleil  qui  volt  tout  deflfus  &  deffous  l'air , 
Ne  voit  point  de  beauté  qui  la  puilTe  égaler. 

Voiture,  Poéf.) 

Defous.  Ce  mot  eft  encore  prépofition ,  lorfqu'il 
eft  immédiatement  fuivi ,  ou  précédé  d'un  autre 
prépofition.  Elle  n'eft  ni  dedans  ni  deffous  le 
cofre.   f^aug.  Rem.  ) 

Au-defous  ,  prépofition.  [  In/rà.  ]  (  M.  de  Vizé  , 
Auteur  du  Mercure  Galant ,  eft  immédiatement 
au-deffous  du  rien,  La  Bruyère.  )  On  pourroit 
dire  la  même  chofe  de  beaucoup  d'autres.  ) 

Au-defous,  eft  aufli  adverbe.  \_Subter.'\  (Les 
liqueurs  les  plus  pefantes  vont  toujours  au- 
deffous.  ) 

j"  *  Avoir  du  defous.  C'eft  fucomber  en  quelque 
conteftation  ,  fe  trouver  inférieur  à  un  autre. 

•}■  *  Donner  du  defous.  C'eft  faire  fucomber 
quelcun. 

Le  deffous  des  cartes.  Ce  font  les  cartes  qui 
font  au-deffous  d'un  jeu  de  cartes  ,  après  qu'on 
a  coupé.  (  Montrer  le  deffous  des  cartes.  ) 

ydr  le  defous  des  cartes  ,  au  figuré  ,  c'eft 
voir  dans  une  afaire  des  choies  que  loiit  le 
monde  ne  voit  pas  ;  être  inftruit  de  plufieurs 
particularitez  fecrétes. 

Etre  audefious  d'un  autre;  c'eft  lui  être  inférieur 
en  mérite  ,  en  dignité  ,  en  ricHeffes  ,  &c. 

•j"  *  Sens  defus-defous.  \_Susdcqui.  ]  Voiez  Sens. 

Dessus,/  OT.  [  Supenor  pars,  j  Sorte  de 
furface.    Sommet.    La    partie    la   plus   haute. 
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(Le  deflus  d'une  table  ,  le  deffus  d'une  voûte.  ) 
L:  deffus  d'un  guéridon  ;  c'eft  la  partie  du  guéridon 
où  l'on  pôle  le  chandelier, 

Deffus  ,  f.  m.  \_  Superfcriptio.  ]  Ce  mot  ,  en 
parlant  des  lettres  ,  fignifie  adrefft  de  lettres. 
(  Écrire  le  deffus  d'une  lettre.  Meure  le  deffus 
d'une  lettre.  Un  deffus  de  lettre  mal  écrit.  ) 

*  Deffus  ,f.  m.  [Pt^ffjntia,  exce'Uniia,  honor.'\ 
Avantage.  Supériorité.  Le  rang  le  plus  honorable. 
Le  lieu  d'honneur.  (  Avoir  le  deffus.  Perdre 
le  deffus.  Gagner  le  deffus  du  vent.  \_Secundum 
ventum  captart.  ]  C'eft  fur  la  mer  ,  prendre 
l'avantage  du  vent.  Gagner  le  deffus  de  la 
montagne.  Abl.  Arr.  [  Collis  jajligium  occupare.  '\ 
La  fortune  n'avoit  pas  encore  le  deffus  dans  fon 
efprit.  Vaug.  Quint.  L  J.  c.  IZ.) 

Diffus  ,  J.  m.  [  Vox  in  fymphoniâ  acutifjîma.  ] 
Terme  de  Mufique.  Il  y  à  deux  diffus  ,  l'un  qu'on 
nomme  haut-dcffus  ,  &  Vawxtq  bas- deffus.  Le  haut- 
deff'us  eft  la  partie  la  plus  haute  de  la  Mulîque; 
on  îipelle  auifi  ce  diffus  le  Superius.  Le  bas-deffus 
eft  entre  la  haute-  contre  &  le  deffus.  On  dit  , 
chanter  le  Superius ,  ou  le  deffus. 

Deffus  ,  f.  m.  [  Sonus  acutiffîmus.  ]  Terme  de 
Mufîque.  C'eft  le  Miificien  qui  fait  la  partie  de 
Mufique  qu'on  nomme  le  deffus.  (  M.  eft  un 
deffus,  ou  wnfuperius.) 

Deffus  ,  f.  m.  Terme  de  Lutier.  Ce  mot  fe  dit , 
en  parlant  de  violon  &  de  viole.  C'eft  une  forte 
de  viole  ou  de  violon  qui  joue  la  partie  de 
Mufique  qu'on  nomme  deffus  ,  &  qui  monte 
plus  haut  que  les  antres.  (  Un  bon  deffus  de 
▼ioîon  ,   un  beau  deffus  de  viole.  ) 

Deffus  ,  [  Suprà.  ]  Adverbe  qui  ne  régit  rien 
après  lui.  (  11  eft  deffus.  ) 

Deffus.  [  Suprà.  ]  Cemot  eft/^r^/o/Tr/o/zlorfqu'il 
eft  immédiatement  précédé  ou  luivi  d'une  autre 
prépofition.  (  J'ai  cherché  dans  mon  efprit  qui 
poi.voit  être  ce  petit  homme  qu'on  met  fi  fort 
au-deffus  &  au-deffous  de  moi.  f^oit.  l.  z8-  H  ne 
leva  jamais  les  yeux  de  deffus  lui.  f^aug.  Quint. 
L  3.  c.  6.  Il  a  de  l'eau  par  deffus  la  tête.  Faug. 
Remarq.  ) 

Deffus  du  vent.  On  dit ,  qu'a/z  vaiffeau  a  gagné 
le  deffus  du  vent  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  pris  l'avantage 
du  vent. 

Par-deffus.  [  Infuper.  ]  Ce  qu'on  donne  au-delà 
de  la  jufte  mefure. 

Destin,/;  /72.  [  Fatum  ,  fors  ,  conditio.  ] 
Chez  les  Païens  ,  le  dejiin  étoit  une  Divinité 
alégorique,  qu'on  faitnaîtreducahos.  Aujourd'hui 
on  entend  par  deJlin ,  certaine  fuite  &  ordre  de 
la  providence,  qui  fait  que  les  chofes  arrivent 
infailliblement;  deftinée;  fort.  (  Il  a  eu  un  cruel 
deftin.  Scar.  Rien  n'eft  plus  dificile  que  d'échaper 
à  fon  deftin.  M.  de  la  Rochefoucaut.  Se  faire  un 
beau  deftin.  Abl.  Les  Chrétiens  n'atachent  pas 
Dieu  au  deftin  ,  mais  le  deftin  à  Dieu ,  &  ils 
croient  que  le  deftin  n'eft  autre  chofe  que  le 
décret  de  la  Providence  de  Dieu.  Abl.  Luc.  t.  2. 
Les  ordres  du  deftin  font  inviolables.  Là-même. 

Le  bien  nous  le  faifons ,  le  mal  c'eft  la  fortune  , 
On  a  toujours  raifon  ,  le  deflïn  toujours  tort. 

La  Fontaine.  ) 

Corneille  a  dit  dans  Pompée  ,  acl.  i.  fc.  i. 

Seigneur,  n'atirez  point  le  tonnerre  en  ces  lieux. 
Rangez-vous  du  parti  des  dejîins  Se  des  Dieux. 

Et  enfuite  : 
Mais  puifqu'il  eft  vaincu ,  qu'il  s'en  prenne  aux  dejliiu. 
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Dans  le  premier  vers  cette  Tragédie ,  il  a 
parlé  du  deftin  au  fingulier  : 

Le  deftin  fe  déclare ,  &  nous  venons  d'entendr» 
Ce  qu'il  a  réfolu  du  beau-pére  &  du  gendre. 

L'Académie  admet  le  mot  deffn  au  pluriel. 
Les  Poètes  difent  indiféremment  le  dejiin  on  les 
dcflins.  (Le deftin  ennemi.  Les  deftins  favorables.) 
On  dit  ,   les  arrêts  du  deflin  ,  les  décrets  du  dejiin. 

Destination, //[Z>f/?//7af/'o.]  Déftination 
d'une  chofe  relative  à  une  autre. 

'^^  Deftination  eft  un  terme  connu  au  Palais  , 
&  particulièrement  dans  les  Coutumes  ,  où  il 
eft  fait  mention  de  la  dejîinarion  du  père  de  famille  , 
qui  vaut  titre  ;  de  la  defirtation  de  deniers  en 
héritages ,  laquelle  vaut  emploi  en  certains  cas. 
V article  2  z  6".  de  la  Coutume  de  Paris ,  &  plufieurs 
autres ,  Orléans ,  Melun ,  Eftampes ,  ont  introduit 
cette  Jurifprudence ,  que  lorfque  deux  mailons 
ont  apartenu  à  un  feul  ,  &  que  dans  la  fuit» 
elles  fe  trouvent  poffédéespar  deux  Propriétaires , 
mais  avec  une  fervitude  impofée  fur  l'une  en 
faveur  de  l'autre  ,  s'il  paroît  que  le  premier 
Propriétaire  ait  eu  intention,  en  les  partageant, 
d'établir  cette  fervitude  ,  elle  fubfiftera  ,  quoique 
régulièrement  une  fervitude  urbaine  ne  puiffe 
pas  fubfifter  fans  titre.  Quant  à  la  defiination  d« 
deniers  ou  d'héritages  ,  elle  opère  rarement 
quelque  éfet  dans  les  païs  du  Droit  écrit  :  la 
commune  opinion  eft  que  la  ftmple  dcfination 
des  chofes  ,  tant  qu'elles  reftent  au  pouvoir  d« 
celui  qui  a  fait  la  defination  ,  peut  être  changée. 
Il  eft  vrai  que  quelques  Dofteurs  ont  obi'ervé 
quelques  exceptions  à  la  régie  ;  par  exemple  , 
fi  un  père  deftine  une  femme  pour  être  emploie* 
en  fonds  à  caufe  de  la  minorité  de  fon  fils  ,  la 
defination  fubfifte ,  quoique  le  père  meure  avant 
que  de  la  faire. 

Destiné  ,  Destinée  ,  aJJ.  [  Definatus.  ] 
Préparé  ,  aprêté  ,  déterminé.  (  C'eft  un  lieu 
deftiné  aux  jeux  &  aux  ris.  Ce  jour  eft  deftin* 
à  la  promenade  ,  à  la  chaffe  ,  &c.  ) 

Destinée,/!/;  [  F.i'alis  vis.  ]  Deftin. 
(  Se  p'aindre  de  fa  deftinée.  On  ne  fauroit  vamçr« 
fa  deftinée.   Ariofe  moderne. 

Ne  me  tourmente  point,  tes  forces  font  bornées. 
Et  l'on  ne  change  point  l'ordre  des  dcflinêes. 

La  Sii^e,  Elégies.  ) 

Finir  la  définie;  c'eft  finir  la  vie. 

Destiner,  V.  <ï.  \_D<:fitnare.'\  Déterminer. 
Préparer,  f  On  le  deftine  à  l'Eglife,  Erre  deftiné 
à  être  malheureux.  Foit.  l.  65-  On  lui  deftine 
des  couronnes  dans  le  Ciel.  Maucroix ,  Hom.  16, 

Le  Ciel  ainfi  l'a  defliné , 
Mon  fils  fera  Prélat ,  puifqu'il  n'eft  pas  l'aîné. 

Filliers.  ) 

Definer  eft  aufli  neutre  ,  &  fignifie  ,  proietter  , 
fe  propofer  de  faire  quelque  chofe,  (J'ai  deftiné  de 
faire  cela.  Acad.  Franc.  ) 

■{■DesTITUABLE,  adj.  [  Munere  orbandus.  3 
Il  fignifie  ,  qui  peut  être  defitué ,  mais  il  fe  dit 
rarement. 

Destitué,  partie.  On  dit,  un  homme  deffitui 
de  raifon  ,  de  bon  fens  ,   &c. 

Destituer,  V.  a.  [  Deftituere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  &  s'écrit  par  les  bons  Auteurs.  Etre  defitué , 
fignifie  manquer.  Etre  privé.  (  Être  deftitué  de 
tout  fecours.  Patru,  Plaid.  11.  Il  lui  réchaufa 
toutes  les  parties  deftituées  de  chaleur.  Faug, 
Quint.  ) 


741  D  E  S.     D  £  T. 

Dejlitiur ,  V.  a.  [  Privan  ,  cxuere  inumrt.  ] 
C'eft  ôter  quekiin  d'une  charge  on  d'une 
commiffion.  (  Deftituer  un  Oncicr ,  un  Commis.  ) 

Destitution,//:  [ Pnvatio ,  deputfio. ] 
Aftion  par  laquelle  on  deflituc  qualcun  de  quelque 
emploi.  (  La  deftitution  de  ces  Onciers  ou  de 
ces  Commis ,  n'apartient  qu'à  ceux  qui  les  ont 
inftituez  ou  établis.  ) 

DesTOURBIER,/  m.  [  Impzdimincum.  ] 
Vieux  mot  ,  qui  fignifie  empkhunint. 

Destru  CTEU  R  ,/  OT.  [  ^^«{/or.  ]  Celui 
qui  détruit,  (  C'eft  un  infigne  Deftruâeur.  ) 
Ce  mot  s'emploie  auffi  figurément.  (  11  eft  le 
Deftruûeur  de  fa  maifon ,  de  fa  fortune  ,  par 
fa  mauvaife  conduite.  )  Le  Deflniclmr  de  Vlùrifii  ; 
on  le  dit  d'un  bon  Controverfille. 

Destruction,//  [Excidium,  cvtrjîo , 
excijio,  extirpatio.]  Ruine.  Perte.  (  Rien  ne  tend 
de  foi  même  à  fa  deftruftion.  [ Nihiljlbi excidio  efi.  ] 
Et  au  figuré ,  on  dit  :  la  defirnciion  d'un  ci.it ,  d'une 
famille  ,  ds  la  morale  cvung^lique  ,  de  l'hîrcfii  ,  &c. , 

*  D  e'  S  U  N  I  O  N  ,  /■  /  [  Dis/un&io  ,  diffidium  , 
dijfentio.  ]  Divifion  ,  diffenfion  ,  broliillerie. 
(  Il  y  a  une  étrange  défunion  parmi  eux.  ) 
La  dcfunion  fignifie  ,  proprement ,  l'interruption 
de  la  bonne  intelligence. 

Dcfunion  ,  fignifie  aufiî  démembrement.  (  La 
défunion  de  deux  Charges  ,  de  deux  Bénéfices. 
Bules  de  défunion.  Sentence  de  défunion.  ) 

D  e'  s  u  N  I  R  ,  V.  a.  [  Diflrahere  ,  disjungerc.  ] 
Divifer.  Séparer.  (J'ai  tort  de  dcfunir  ces  deux 
chofes ,  puifque  vôtre  charité  les  a  parfaitement 
unies.  Voit,  l,  ij-  ) 

*  Dé/unir.  [  Animas  dijjociare ,  dirimere.  ]  Mettre 
la  divifion.  Broiiiller. 

(_  UnilTant  nos  in^iifons ,  il  défunit  nos  Rois. 

Corneille,  Horace,  a6l.  i.fc.  2.) 

Se  dèfunir ,  v.  r.  [Dis/ungere  fe.]  Se  féparer. 
(  Petits  filers  qui  fe  défuniffent.  ) 

Se  dé/unir.  [  Equus  cujus  luxât  a  vidcrurcoxendix.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux ,  &  veut 
dire  ,  galoper  faux.  (  Lorfque  le  cheval  eft  défuni , 
il  travaille  de  bonne  grâce.  ) 

DÉ  T. 

Détache',  partie.  On  dit  d'un  tableau  , 
que  les  figures  font  bien  détachées  ,  lorfqu'il  n'y  a 
point  de  confufion  ,  qu'elles  font  bien  démêlées, 
&  qu'il  femble  qu'on  peut  tourner  autour. 
(  Un  bras  bien  détaché.  Dans  un  paifage  les 
objets  doivent  être  bien  détachez.  ) 

D  e'  T  A  G  H  E  M  E  N  T  ,  /  w.  [  L'ohors  ,  legio 
fejuncla  ,  agmen  Jubductum  à  copiis.  ]  Terme  de 
Guerre.  Soldats  qu'on  détache  &c  qu'on  tire  du 
gros  des  troupes  pour  entreprendre  quelque 
chofe  contre  l'ennemi.  (  Faire  un  détachement.) 
*  Détachement.  [  Animus  ab  rei  aniore  alienus  , 
alienatus.  ]  Dégagement.  (  Etre  dans  un  entier 
détachement.  ) 

D  e'  T  A  C  H  E  R  ,  V.  a.  [  Solvere  ,  exfolvere.  ] 
Oter  une  chofe  qui  eft  atachée;  défaire,  délier. 
(  Détacher  un  tableau.  Voit.  l.  J3.  ) 

Détacher.  ]  Separatim  excutere  ,  dis/ungere.  1 
Séparer,  déjoinrire.  (Détacher  un  péage  d'une 
ferme,  il  faut  détacher  cette  queftion  de  toutes 
les  circonfiances  particulières  ,  pour  en  faire 
une  maxime  générale.  ) 

*  Détacher.  [  Divertere  ,  extrahere.  ]  Dégager  de 
quelque  atachement.  (  Il  crut  qu'on  le  vouloit 
iét acher  de  l'araour  de  fa  maîtrefle.  Le  C.  di  Bujfi,  ) 
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f  Détacher.  [  Subducere.  ]  Terme  de  Guerre. 
Faire  un  détachement.  (  On  a  détaché  cinq  cens 
maîtres  pour  couper  chemin  à  l'ennemi.) 

*  Se  détacher ,  v.  r.  [  Solvi ,  remitti.  ]  Se  délier. 
Se  défaire.  (  Ruban  qui  fe  détache  parce  qu'il 
n'eft  pas  bien  ataché.  ) 

*  Se  détacher,  [  Expedire  fe  ,  amorem  abjicere.  J 
Se  débaraffer  ,  quiter  ,  fe  défaire  des  chofes 
qui  atachent.   (  Se  détaéher  du  monde.  ) 

D  e'  T  A  c  H  E  R  ,  V.  a.  [  Abflergere  maculam.  ] 
Oter  une  tache  de  deffus  du  linge,  ou  une  étofe. 

j-  De'tACHEUR  ,/ /».  [Q"'  macula  abjlergit.'\ 
Ce  mot  veut  dire  ,  celui  qui  ôte  les  taches  des  habits , 
&  il  fe  dit  quelquefois  ,  mais  en  fa  place  ,  on 
fe  fert  plus  ordinairement  du  mot  de  Dégraiffeur, 

D  e't  A  I  L  ,  /:  OT.  [  Rerum  fîngularum  venditio.  ] 
Ce  mot  n'a  ordinairement  point  de  pluriel;  c'eft 
un  terme  de  Marchand ,  qui  fignifie  ,  une  chofe 
après  l'autre  ;  partie  à  partie  ;  par  le  menu.  (  Vendre 
ÔJ  acheter  en  détail.  ) 

*  Détail.  [  Rerum  fîngularum  narratio,enumeratio.  ] 
Ce  mot  ,  au  figuré  ,  peut  fort  bien  avoir  un 
pluriel;  il  {\gr)\(\e  le  particulier  des  chofes.  (Pour 
favoir  les  chofes  ,  il  en  faut  favoir  le  détai^  Abl. 
Entrer  dans  un  détail  fâcheux.  Décendre  dans  le 
détail.  Dire  le  détail  d'une  afaire.  Nous  n'entrons 
pas  dans  ce  détail. 

Ne  vous  chargez  jamais  d'un  détail  inutile  , 
Tout  ce  qu'on  dit  de  trop ,  eft  fade  &  rebutant. 

Defpréaux.  ) 

En  détail ,  adv.  [  Singulatim  ,  particulatim.  ] 
Par  le  menu.  (Vendre  en  détail.) 

^^  Faire  U  détail  d'une  Armée ,  d'une  Compagnie  , 
ou  d'un  Corpi  de  gens  de  guerre  ;  c'eft  avoir  l'œil 
fur  le  fervice  &  donner  les  ordres  afin  que 
chacun  s'aquite  de  fon  devoir.  Voiez  le  Dicîionn. 
du  fieur  Guillet.  Ce  terme  peut  être  emploie  au 
pluriel  ;  on  dit  détails ,  quand  il  s'agit  de  plufieurs 
afaires.  Par  exemple:  Pour  avoir  une  connoifj'anct 
parfaite  de  Finances  ,  il  faut  décendre  dans  mille 
détails. 

De't AILLER  ,  V.  (7.  [  Res particulatim  ,fingulatim 
vendere.]  Vendre  en  détail.  (Les  petits  Marchands 
détaillent  leurs  marchandifes.  Les  Bouchers 
détaillent  la  chair  &c  la  vendent  par  pièce.  ) 

*  Détailler  ,v.  a.  \_Enumerare,narriirefîngulatim.^ 
Faire  le  détal  de  quelque  chofe.  Ce  mot  fe  dit 
quelquefois  en  parlant  &  en  écrivant.  (  Il  feroit 
inutile  de  vous  détailler  tout  le  refte.  ) 

Dérailler  ,  v.  a.  [  Partes  in  varias  concidere.  ] 
Divifer  en  plufieurs  pièces.  (  Détailler  la  viande.  ) 

D  e'  t  A  I  L  L  E  u  R  ,  /  w.    [  Qui  p.trticulatim 

vendit.  ]  Marchand  qui  vend  en  détail  dans  fa 
boutique. 

D  e'  T  A  L  E  R  ,  V.  a.  [  Merces  colligere  ,  condere  ; 
Ojf.cinam  claudere.  ]  Oter  l'étalage.  (  Détaler  fa 
boutique.  ) 

•}•  *  Détaler  ,  V.  n.  [  Abire  ,  cedere  ,  aufugere.  ] 
S'enfuir.  (Alons,  que  l'on  détale  de  chez  moi. 
Molière  ,  Avare. 

(  Le  Rat  de  Ville  dhalc  , 
Son  camarade  le  fuit. 

La  Fontaine ,  Fables  ,  /.  :.  ) 

De'taLINGUER.  \^Ab  anckoris  rudentes 
eximere  ,  folvere.  ]  Terme  de  Marine.  C'eft  ôter 
le  cable  d'une  ancre. 

De' TE,  (Dette,)//  [  Pecunia  débita  , 
nomcn.  ]  Obligation  de  paier  quelque  argent  à 
une  perfonne.  (  Faire  une  déte.  Contrafter  une 
déte.  Païer  fes  détes  ;  déte  aftive ,  déte  paflive.  ) 
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^3"  Les  Jurifconfuîtes  difcnt  que  les  dites 
font  actives  o\\  pjfjlvcs.  Les  premières  font  celles 
que  l'on  peut  exiger  par  aâion  directe  ou 
hipotéquaire  contre  l'en  débiteur  ,  &  fur  Tes. 
biens.  Au  contraire  ,  les  pdffivis  font  celles  pour 
lefquelles  on  eft  obligé.  Le  créancier  e(i  l'agent , 
le  débiteur  eft  le  patient.  Dans  les  pais  de 
Coutumes,  il  y  a  des  dttcs  mobil-aires  ,  qui  font 
celles  qui  naiffent  d'un  prêt  ;  &  elles  doivent 
être  aquitées  par  les  héritiers  des  meubles  ;  les 
autres  font  réelles  ,  parce  qu'elles  proviennent 
du  prix  d'un  immeuble,  &  celles-ci  font  aquitées 
par  les  héritiers  ou  poffeffeurs  des  fonds  du 
débiteur. 

Dite  criarde.  On  apelle  ainfi  ce  qu'on  doit 
aux  ouvriers ,  &  à  d'autres  gens  qui  ont  befoin 
de  leur  dû  ,   &  qui  crient  après. 

D'itc  exigible.  C'eft  celle  qui  fe  peut  facilement 
exiger. 

Dcu  privilégiée.  C'eft  une  déte  pour  laquelle 
on  a  un  privilège  fpécial. 

*  De'te.  (Dette.)  [O^c/w/n.  ]  Ce  qu'on 
ëtoit  obligé  de  faire  ;  devoir.  { Je  m'aquite  d'une 
déie;  &  fi  vous  la  voiez  de  bon  œil,  j'en  fais 
une  autre.   God.  ) 

*  Confeljcr  la  déte.  [  Errorem  fateri.  ]  Cela  fe 
dit  au  hguré.  C'eft  être  convaincu,  &reconnoître 
qu'on  a  tort. 

De'te  INDRE  ,  V.  a.  [Decolorare.]  Oter  la 
tein;-:re.  Faire  perdre  la  couleur.  (  Le  grand  air 
déteint  les  plus  vives  couleurs.  L'eau -forte 
déteint  les  étofes  fur  quoi  elle  tombe.  } 

Se  déteindre  ,  v.  a.  [  Decolorari  ,  colorem  , 
amiitere.  ]  Ce  mot  fe  dit  des  étofes.  Perdre  fa 
teinture.  Perdre  fon  teint.  (Drap  qui  commence 
à  fe  déteindre.  ) 

Dfc'TELER  ,  V.  a.  [_Equosjugofolvere ,  exfolvere.^ 
Ce  ir.or  fe  dit  ,  en  parlant  d'animaux  atelez 
&  enharnachez.  (  Dételer  des  chevaux  ,  des 
beufs.  ) 

D  e'  t  E  N  D  R  E  ,  V.  a.  [  Detendere.  ]  Oter  les 
cholésqui  font  tendues.  (Détendreunetapifferie.) 

Défendre  y  v.  a.  [  Laxare  ,  remittere.  ]  Lâcher  , 
débander,  (  Détendre  une  corde  ,  détendre 
un  arc. 

Si  ie  fens  de  vos  vers  tarde  à  fe  faire  entendre. 
Mon  efprit  aufll-tôt  commence  à  fe  détendre. 

Defpréaux.  ) 

De'tenir  ,  V.  a.  \_Detinere  ,  remorari ,  demorari.'\ 
Ce  mot  eft  un  peu  vieux  ,  Ôc  fignifie  tenir. 
(  Détenir  quelcun  prifonnier.  ) 

Détenir.  Retenir  injuftement  ce  qui  apartient 
à  un  autre.  [  Détenir  le  bien  d'autrui.  J 

Dt  Ti.'STEyf.f\Lingula.'\T6rmsà^ArquebuJîer. 
Petit  morceau  de  fer  ,  fur  lequel  on  met  le  doigt 
pour  tirer  un  fufil  ou  un  pirtolet. 

De'tentes.  Terme  ai' Horlogerie.  Ce  font 
des  arêts  lefquels  étant  levez  donnent  cours  au 
mouvement  de  la  fonnerie  ,  &  étant  baifl"ez 
arrêtent  le  mouvement.  On  dit ,  les  détentes  des 
heures  &  des  quarts. 

De'tENTEUR,/  m.  [  Injuflus  poffejfor.  ] 
Terme  de  Palais.  Celui  qui  tient  6c  poiféde  un 
héritage. 

De'te  NTT  ON  ,  //  [  Injufta  alieni  poffejfio.  ] 
Terme  dont  on  fe  lert  d'ordinaire  ,  en  parlant 
d'-Tt^ire  de  pratique  ,  &  fignifie  pnjjeffion  de  quelque 
héritage.  Il  le  dit  également  d'une  jtfte  détention  ; 
&  d'une  injulte  détention  ;  c'eft  l'épitéte  qui  le 
détermme.  On  en  peut  dire  autant  du  terme 
Détenteur. 
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Détention  ,f.f.  [  Detentio  ,fervitus ,  captivitas.  ] 
II  fignifie  au!h  ,  captivité .,  prifon.  (  Après  fa 
détention  ,  il  fe  retira  de  la  Cour.  Maucroix , 
Schifme.  ) 

De' TENU,  De' TENUE,  part.  &  ad/. 
[  Daentus  ,  cptivus  ]  Arrêté  ,  pris ,  tenu  (  Il  étoit 
depuis  deux  ans  détenu  prifonnier.  l^aug.  Quint.  ) 

D  e'  T  E  R  G  E  R  ,  V.  a.  [  Detergere ,  purg.ire.  ] 
Néteier  ,  emporter  les  mauvaifes  hu.meurs. 
Néteïer  ,  mondlfier  les  plaies  &  les  ulcères. 
(  Un  petit  cliftére  pour  déterger  les  entraille* 
de    Monfieur.  Molière,  Malade  imag.fc.  i.) 

D  e'  T  e'  R  1  O  R  A  T  I  O  N  ,  //  \_  Rei  in  détériorent 
Jlatum  deduclio.  ]  Aûion  par  laquelle  une  chofs 
devient  pire. 

D  e'  T  e'  R  I  o  R  E  R  ,  V.  a.  [  Détenus  reddere  , 
efficere.  ]  Terme  de  Palais  ;  pour  dire  ,  dégrader  , 
laijjer  tomber  en  ruine  ,   rendre  pire. 

De'teRMINATION  , //  [Decifio,  decretum  , 
propenjlo.\  Fixation.  Dilpofiiio'n  fixe  &  arrêtée 
d'une  chofe.  Ainfi  on  dit,  en  termes  de  Pfiyjîque, 
mouvement  de  détermin  ition  ,  qui  n'eft  que  la 
difpofition  d'un  corps  à  tendre  plinôt  d'un  côté 
que  d'un  autre.  (  Il  faut  atendre  la  détermination 
d'un  Concile.  ) 

Détermination  ,  f.  f.  [^Additioverbi.'\  Aplication 
d'un  mot  à  fignifier  quelque  choie. 

*  De'tERMINE'  ,  f.  m.  \_  Nequam  ,  improbus  , 
thrafo.'\  Méchant,  enragé,  emporté,  fanfaron, 
téméraire  &  extravagant.  (  Il  faut  dire  en 
déterminé  ,  mort ,  tête  ,  fang  ,  &c.  Gomb.  Jurer 
en  déterminé.  Gomb.  l.  J.  C'eft  un  diable,  c'eft 
un  déterminé  qui  défefpére  les  gens.  ) 

*  D  e't  E  R  M  1  N  e'  ,  D  e'tE  R  M  I  N  e'  E  ,  ad/'. 
[  Audaciffîmus  ,  temerarius,  ad audendum p roj cclus .^ 
Emporté  ,  enragé ,  méchant ,  téméraire.  (  Ce  font 
de  granJs  déterminez.   Voit.  l.  ^y,  ) 

De' termine' ment,  adv.  [  Définitive  , 
fpiaaiiter.']  Pofuivement ,  afirmarivement.  i  Parler 
d'une  choie  déterminément.  Patru  ,  Plaid.  14.  ) 

Déterminément  ,  veut  dire  aufti  ,  hardiment  , 
courageufement.  (LesFrançois  vont  déterminément 
au  com'oat  ,  fous  un  Général  habile.  ) 

De' terminer,  v.  a.  [  Staciure  ,  definirc 
decidere.]  Difpofer  d'une  certaine  manière  fixe 
&  arrêtée,  borner,  prefcrire.  (Ciaque  chofe 
eft  déterminée  d'elle-mêm^-  à  continuer  dans  fa 
façon  d'êrre.  11  y  a  de  la  témérité  d'entreprendre 
de  déterminer  jufques  où  s'étend  la  p.nffance  de 
Dieu.  Rah.  Pkyf.  ) 

Déterminer.  [  Statuere  ,  decernere.  ]  Réfoudre  , 
arrêter  ,  porter  ,  obliger  prècilément  à  quelque 
chofe.  (Cela  le  détermina  à  lortir.  Il  fe  détermina 
à  ne  plus  ataquerque  la  nuit.  Bouhours ,  Aubujjonf 
L  4.  Ceife  fille  dégoûtée  d'un  amant  ,  s'eft 
déterminée  au  cloître.  ) 

De'TERRER,v.  tf.  [  Mortui  cadaver  i  tumulo 
eruere  ,  efodere  ,  refode'e.  ]  Tirer  de  terre  une 
personne  enterrée.  (Déterrer  un  corps  ) 

*  Déterrer.  [  Detigere  ,  eruere.  ]  Trouver  , 
découvrir.  (  Quelque  part  qu'il  (bit  on  le 
déterrera.  Sar.  On  l'a  enfin  déterré;  je  dè^errai 
cela  ;  c'eft  un  homme  qui  a  déterré  mille  chofes 
curieuies.  ) 

*  Il  a  un  vifage  de  déterré.  [  EJl  illi  lurida  6* 
cadaverofa  faciès.  ]  Cela  veut  dire  ,  il  efi  Ji pdU 
&  fi  défait  ,  qu'il  femble  avoir  été  enterré. 

De'terSiF,  De'tERSIVE,  adj.  [Detergens.l 
Terme  de  Pharmacie.  Ln  médicament  dcterfif  ^ 
c'eft-à-dire,  qui  ôte  &  néteïe.  Retnédes  externes 
qui  mondifient  les  plaies  &  les  ulcères  ,  en 
pénétrant  ,  diffolvant  ,   aténuant  les  humeurs 
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tenaces  &  vîfqueufes  qui  fe  collent  à  leurs 
parois. 

De'teSTABLE  ,  aJj.  \DenJlandus ,  execranJus.l 
Qui  mérite  d'être  déteflé,  qui  mérite  d'être  en 
horreur.  (  Une  a£Vion  déteftable.  ^i>L) 

*  Dciejlabk.  [  Detcjlabilis  ,  execrabilis.  ]  Qui 
eft  horriblement  laid,  qui  n'eft  pas  bon,  qui  ne 
vaut  rien.  (  Potage  déteflable.  Je  trouve  la 
Comédie  déteftable  ,  morbleu  déteftable  ,  du 
dernier  déteftable  ,  ce  qu'on  apelle  déteftable. 
Molière  ,  Critique ,  Je.  i.  C'eft  un  vin  déteftable.  ) 
£  Vinum  fiiblatiffîmum,  ] 

De'teSTABLEMENT  ,  adv.  [Detefiabilem  y 
txecrahikm  in  modum.  ]  D'une  manière  déteftable. 
(  Il  vit  déteftablement.  ) 

De'test  ATI  ON,//  \_DeteJlatio.'\  Aftion 
ou  paroles  par  lefquelles  on  témoigne  qu'on  a 
quelque  chofe  en  horreur.  (  On  ne  peut  parler 
du  traître  Judas  qu'avec  déteftation.  Leur 
mémoire  fera  toujours  en  déteftation.  Il  s'eft 
atiré  la  déteftation  de  tout  le  monde.  Cojlar , 
Lettres.  ) 

D  e'  T  E  S  T  E  R  ,  V.  a.  [  Detejîarl ,  txecrari  , 
ahominari  ,  imprecari.  ]  Avoir  en  horreur. 
(  Détefter  le  vice. 

Objet  infortuné  des  vengeances  céleftes , 

Je  m'abhorre  encor  plus  que  tu  ne  me  détcftes. 

Racine.  ) 

•f  D  e't  I R  E  R  ,  V.  a.  [  Explicare  ,  extendere  , 
polire.  ]  Etendre  une  choie  pour  la  rendre  unie 
&  lifl"e.  Il  fe  dit  du  linge  ,  des  étofes  ,  des 
rubans  ,  &c.   (  Détirer  du  linge.  )    Voiez  LiJJ'er. 

f  De'tiser  ,  V.  ^.  [  Removere  titiones  ab  igné.  ] 
Il  fe  dit  du  feu  ,  &  fignlfie  éteindre  &  couvrir  h 
feu  ,  ôter  les  tifons  du  feu.  (  On  détife  le  feu  ,  le 
foir  ,  quand  on  fe  va  coucher.  ) 

De'tONATION,//  [  Crepitus  ,  fragor.  ] 
Terme  de  Chimie.  Bruit  que  font  les  minéraux  , 
lorfqu'ils  commencent  à  s'échaufer  dans  les 
creufets  ,  que  les  parties  volatiles  fortent  avec 
impétuofité  ,  &  que  l'humidité  qui  y  éroit 
enfermée ,  s'en  échape.  Voiez  le  Cours  de  Chimie 
de  M.  Lemeri. 

De't ONNER,v.  ;z.  \^A  tono defiecîere ,  difcedere , 
tibcrrare.  ]    Terme  de   Muftque.   Sortir  de  ton. 

(  Tous  mes  fots  à  la  fois  détonnant  de  concert , 
Se  mettent  à  chanter,  &c. 

Defpréaux ,  fat.  3.  ) 

On  dit  en  ce  fens ,  détonation ,  pour  exprimer 
l'aflion  de  détonner. 

Détonner  &  fulminer.  \Crepitare  ,fragoremedere.'\ 
Terme  de  Chimie.  Chaffer  des  minéraux  les 
parties  impures  ,  volatiles  &  fulphureufes  ,  en 
confervant  les  parties  internes  &  fixes.  Ce  qui 
fe  fait  avec  détonation  ;  c'eft-à-dire  ,  avec  le  bruit 
que  font  les  minéraux ,  quand  ils  commencent 
à  s'échaufer  dans  le  creufet ,  &  que  l'humidité 
en  fort. 

D  e'  T  O  R  D  R  E  ,  V.  a.  [  Explicare ,  evolvere,  ] 
Détortiller  une  chofe  tordue.  Je  détors ,  j'ai 
détordu  ,  je  détordis ,  détors.  (  Tordre  &  détordre 
du  linge  de  leffive,  détordre  une  corde.  ) 

D  e'  T  o  R  Q  U  E  R  ,  V.  a.  [Deiorquere.  ]  Terme 
Dogmatique.  C'eft  éluder  la  force  d'un  raifonne- 
ment  ,  d'une  autorité  ,  lui  donner  une  autre 
explication. 

De'toRTILLER  ,  V.  a.  [  Explicare  ,  evolvere.  ] 
Défaire  une  chofe  tortillée.  (  Détortiiler  de 
l'ofier;  tortiller  &  détortiller  un  cordeau.) 

D  e'  T  o  u  P  E  R  ,  V.  a.  l^'as  openum  relinert.  ] 
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Déboucher  ,  ôter  le  bouchon  d'étoiipes  dont 
quelque  vaifl'eau  étolt  bouché.  (  Détoi-per  une 
bouteille.  )  On  dit  déboucher  &C  non  détouper. 

Dl'toupilLONNER,  v.a.  [Putun,  recidrre.] 
Terme  de  Jardinier.  Il  fe  dit  de  l'oranger.  C'eft 
ôter  le  fretin  ,  &  la  quantité  de  petites  branches 
inutiles  de  l'oranger.  (  Il  faut  être  foigneux  de 
détoupillonner  les  branches  de  cet  oranger. 
Quand  on  a  détoupillonné  les  petites  branches 
d'un  oranger ,  les  autres  branches  qui  demeurent , 
deviennent  plus  belles  &  plus  grofles  ,  parce 
qu'elles  reçoivent  feules  la  nourriture  qui  aloit 
au  toupillon  de  l'oranger;  c'eft-à-dire,  aux 
petites  branches  inutiles.  Quint.  Jardins  fruitiers.  ) 

De'toUR  ,// [Flcxio  ,  anfraclus ,  diverticulum.'\ 
Tournant  de  rue.  Lieux  écartez.  (  Il  le  fit  avancer 
afin  de  reconnoître  les  détours  des  montagnes. 
Vaug.  Quint,  l.  j.  Le  détour  (î'une  rue. 

Pour  efquiver  fa  flâme  &  fes  difcours. 
Elle  cherchoit  les  plus  fecrets  détours. 

Benferade ,  Rondeaux.  ) 

Détour,  fignifie  auflî_/?/zz^o/r/e'.  (La  rivière  fait 
un  grand  détour.  ) 

Décour ,  fe  dit  d'un  chemin  qui  eft  éloigné 
de  la  voie  droite.  (  Si  vous  prenez  ce  chemin , 
vous  ferez  un  détour.  ) 

*  Détour.  [  Circuitus  ,  circuitio.  ]  Circuit  des 
paroles.  (  Un  grand  détour  de  paroles.  C'eft 
fuir  la  dificulté  que  de  prendre  ce  détour.  Il  prit 
un  grand  détour  pour  anoncer  la  mort  de  fon  fils. 

Et  fans  qu'un  long  détour  t'arrête  &  t'embaraffe, 
A  peine  as-tu  parlé ,  qu'elle  même  fe  place. 

Defpréaux  ,  Epitre  à  Molière.  ) 

*  Détour.  \_  Prœtextus  fimulatio.  ]  Prétexte^ 
finefîe  ,  biais  peu  (încére  ;  procédé ,  façon  d'agir  , 
exciife.  (  J'aime  fans  détour.  Foiture.  Il  ne  cherche 
ni  détour  ni  finefTe.  On  va  par  ces  détours ,  au 
fiécle  d'or.  Benfer.  O  le  plaifant  détour  !  Defpr, 
Le  détour  eft  plaifant.  Molière, 

Vos  ordres  fans  détour  pouvoient  fe  faire  entendre. 

Racine,  IpAigénie ,  aél.  i.  fc.  a.) 

D  e'  T  O  U  R  N  e'  ,  partie.  (  Chemin  détourné  , 
rue  détournée. ) 

Prendre  des  chemins  détourne^  ;  c'eft ,  au  propre , 
ne  prendre  point  les  voies  droites  &  ordinaires. 
Au  figuré ,  c'eft  fe  conduire  avec  finefle. 

Louante  détournée  :  c'eft  une  loiiange  délicate 
&  fine  ,  qui  ne  s'adrefl"e  pas  diredement  à  la 
perfonne  qu'on  veut  loiier. 

f  De't  ou  RNE  ment  ,/  wz.  \^Infiexio ,  deflexus."] 
Ce  mot  n'eft  pas  ufité  ;  il  fe  trouve  cependant 
dans  Molière.  (  Leurs  détournemens  de  tête 
&  leurs  cachemens  de  vifage  firent  dire  cent 
fotifes  de  leur  conduite.  Molière ,  Critique  de 
l'Ecole  des  femmes  ,  fcene  J.  ) 

De'toURNERjV.  ^.  [  Divertere ,  defiecîere,  ] 
Mener  par  des  lieux  détournez  ;  écarter  du  chemin. 
(  Détourner  quelcun  du  chemin. 

En  mille  endroits  détourne^. 
L'amour  me  mené  par  le  nez. 

*  Détourner,  [  Avocare  ,  avertere  ,  repellere  , 
excludcre.']  Eloigner.  (Détourner  fon  intention 
du  Jéfir  de  la  vengeance.  Que  la  confidération 
des  miféres  préfentes,  &  celle  desrtiiléres  futures 
vous  détournent  de  l'impureté.  Maucr.  Hom.  i^. 
Détourner  les  yeux.  Son  Livre  ne  tend  qu'à 
détourner  !cs  âmes  de  la  vole  étroite  de  l'Evangile. 
Détourner  un  coup.  ) 

"t"  *  Détoumeu 


à 


D  ET. 

■f  *  Détourner.  [  Averurc.  ]  Mettre  à  part  , 
prendre ,  dérober.  (  Il  a  détourné  la  plupart  de 
ies  éfets.  ) 

DcioUrncr.  [  Avocare  ,  dlffiiadere.  ]  Difi"iiader. 
(  Il  s'imaginoit  qu'il  feroit  aifé  de  le  détourner 
d'un  fi  terrible  deffein.   f^<iug.  Quint,  l.  lO.) 

Détourner ,  en  terme  de  Clia(fe  ,  c'cft  découvrir 
par  le  moïen  du  limier  ,  le  lieu  où  le  cerf  eft 
à  fa  repofée  ,  &  en  marquer  l'enceinte. 

Détourner  le  fens  d'un pajj'age  ;  c'ell  lui  donner 
une  lignification  diférente  de  celle  qu'il  doit 
avoir. 

Se  détourner  ,  v.  r.  [  Defleclere  ,  deferere.  ] 
S'écarter,  quiter.  (Se  détourner  de  fon  chemin  , 
fe  détourner  de  fon  travail ,  fe  détourner  à  droit 
ou  à  gauche. ) 

D  e'  T  R  A  C  T  F  R  ,  V.  «.  r  Fiimam  ditrahere.  "] 
Médire.  Le  mot  de  détracier  fe  dit ,  mais  il  n'eft 
pas  fi  ufité  que  celui  de  médire.  (  Il  ne  faut  pas 
détraâer  de  fon  prochain.  ) 

De' TRACTEUR, /m.  [  Maledicus  ,  famx 
al'icujus  detracior.  ]  Médilant.  Le  mot  de  détracleur 
eft  moins  ufité  que  celui  de  médijant.  (C'eft  un 
déiradeur.  ) 

De' TRACTION,//  [  Malediclio  ,  aliéna 
fama  detractio.  ]  Ce  mot  {io;nifie  médifance  ,  mais 
il  n'a  pas  tant  de  cours  que  celui  de  médifance. 
(  On  aime  naturellement  la  détraôion.  ) 

•^~  De'traper.  Ancien  mot  qui  fignifîe 
dégager.  Monet  en  a  fait  mention  ;  &  du  Bartas 
dans  la  fameufe  defcription  du  cheval  de  Caën  , 
a  dit  :  le  champlat  bat  ,  abat  ,  détrape  ,  agrape  , 
atr/ipe. 

De' traque',  De'traque'e,  ad/. 
[  Perturbutus.  ]  (  Le  moulin  eft  détraqué.  Ma 
montre  eft  détraquée.  ) 

D  e'traquer  ,  V.  d.  [Perturbare.'\  Ce  mot 
■fe  dit  proprement  des  machines  &  des  chofes 
artificielles.  Il  fignifie  y  changer  ou  gâter  quelque 
chofe  ,  enforteqii  elles  ne  puijjent  plus  faire  ce  qu  elles 
font ,  lorjqu  elles  font  en  bon  état.  (  Détraquer 
une  horloge  ,  un  moulin  ,  une  pompe  ,  un  jeu 
d'orgues  ,  ou  quelqu'autre  machine.  ) 

Détraquer ,  v.  a.  [  Perturbare.  J  II  fe  dit  à  l'égard 
des  chevaux  ,  &  i!  (i^rnfie  faire  perdre  à  un  cheval 
fes  bonnes  alures  ,  ou  les  leçons  qu'il  a  aprifes  au 
manège.  (  Détraquer  un  chaval.  )  Les  mauvais 
Ecuiers  détraquent  les  chevaux  ;  c'eft-à-dire  ,  leur 
font  perdre  le  bon  tram  qui  leur  étoit  ordinaire. 

*  Détraquer  ,  v.  a.  \^  Avocare  ,  avertere.'\  Il  fe 
dit  aufli  des  perfonnes ,  &  fignifie  détourner  de 
quelque  ocupation.  (  Détraquer  quelcun  de  fes 
études.  Les  mauvaifes  compagnies  ont  détraqué 
ce  jeune  homme  du  chemin  de  la  vertu.  ) 

Se  détraquer,  v.  r.  \^Perturbari  ,  evertere ,  deflecîere.'\ 
Il  fe  dit  des  machines  &  des  perfonnes.  (Nôtre 
horloge  fe  détraque  fouvent.  L'eftomac  fe 
détraque  quelquefois.  Il  fe  détraque  de  fes 
études  ,  du  bon  chemin  ,  &c.  ) 

De'TREMPE,/  /  [  Opus  colorlbus  aquâ 
dilutis  piclum.  ]  Terme  de  Peinture.  Sorte  de 
peinture,  où  l'on  emploie  les  couleurs  avec  de 
l'eau  gommée  ,  ou  de  l'eau  de  colle.  De  Piles. 
(  Peindre  en  détrempe.  ) 

*  Détrempe.  [  Res  deproperata.  ]  Au  figuré  , 
lignifie  une  chojè  de  peu  de  durée.  (  Mariage  fait 
à  la  détrempe.  ) 

De'tremPER  ,  v.  a.  [  Temperare.  ]  Au  figuré  , 
ficrnifie  ,  mêler  ,  tempérer.  (  L'afliûion  détrempe 
la  joïe.  ) 

Détremper  ,  v.  a.  [  Macerare  ,  diluere.  ]  Mêler 
quelque  chofe  de  liquide  avec  une  autre  chofe. 
Tome  h 
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pour  n'en  faire  qu'un  corps.  (  Détremper  du 
plâtre.  Détremper  du  mortier.  )  On  dit  auiïl , 
détremper  dans  de  Veau  et  qui  efl  falé. 

Détremper  de  V acier  ;  c'eft  lui  ôter  fa  trempe 
en  le  faiiant  rougir. 

t  De'tresse,//  \^Mœror.'\  Ce  mot  eft  un 
peu  vieux.  Il  fignifie  aflicïtort.  (  Il  étoit  dans  une 
grande  détreffe.  ) 

t  De'tr  I  m  ENT  ,/?  ot.  [  Detrimentum ,  damnnm  , 
jaclura.  ]  Terme  de  Palais.  Dommage.  Perte. 
(  Il  entreprend  de  bâtir  au  détriment  de  fes 
voifins.  Cela  va  à  nôtre  détriment.  ) 

De'tkipler,  V.  a.Termed'  E  solution  militaire  f 
qui  fe  dit  en  parlant  des  files.  C'eft  eh  ôter 
quelcune  ,  quand  elles  font  par  trois.  (  Doubler , 
tripler  les  files.  Dctripler  les  files.  Martinet, 
Exercice  d'infanterie.  ) 

De'troit  ,/  TC.  [  Angufiœ,fretum  ,  ijîhmus.  ] 
Terme  de  Géographie.  Bras  de  mer  entre  deux 
terres  peu  éloignées.  (  Le  détroit  de  Gibraltar 
eft  fameux.  Pafler  un  détroit.  Foit.  l.,3<)-  Détroit 
dangereux  à  paft^er.  )  Il  fe  dit  auffi  quelquefois 
au  lieu  du  mot  IJîhme  ,  d'une  langue  de  terre 
qui  eft  entre  deux  mers.  (  Le  détroit  de  Corinthe 
joint  la  Morée  au  refte  de  la  Grèce.  Le  détroit 
de  Panama  joint  les  deux  Amériques  ,  la 
Méridionale  &  la  Septentionale.  ) 

Détroit.  [  Fauces.  ]  Pafl"age  étroit  &  dificile 
par  les  montagnes  pour  entrer  en  quelque  pais. 
(  Se  faifir  des  détroits.  L'armée  de  Darius  fut 
défaite  dans  les  détroits  de  la  Cilicie.  J^ausel. 

o 
Quint,  l.  .3 .  ) 

Détroit.  [  Jurifdiclio  ,  convtntus.  ]  Terme  de 
Palais.  Etendue  de  Jurifdiftion.  (  Un  Juge  ne 
peut  agir  en  cette  qualité  hors  de  fon  détroit , 
ou  hors  de  fa  Jurifdiftion.  Il  eft  refpefté  dans 
tout  fon  détroit ,  &  il  y  palTe  pour  homme  de 
mérite.  ) 

De' tromper,  v.  a.  [  Errorem  eripere  ,  ab 
errore  avocare.  ]  C'eft  le  contraire  de  tromper. 
Détromper  quelcun  ;  c'eft  le  défabufer  ,  lui  faire 
connoître  fon  erreur.  (  On  l'a  détrompé  de  la 
maiivaife  opinion  qu'il  avoit  de  vous.  On  eft 
quelquefois  moins  malheureux  d'être  trompé 
de  ce  qu'on  aime  ,  que  d'en  être  détrompé. 
La  Rochefoucaut.  ) 

Se  détromper  ,  v.  r.  [  Errorem  deponere  ]  C'eft 
reconnoître  qu'on  étoit  dans  l'erreur.  (  On  fe 
détrompe  tous  les  jours  des  anciennes  erreurs.  ) 

De' trôner,  v.  a.  [  De  folio  deturbare  , 
depellere.']  Oter  du  Trône.  (Détrôner  un  Prince. 
Pépin,  Maire  du  Palais  des  Rois  de  France, 
gouverna  fous  plufieurs  Rois  ,  &  détrôna 
Chikleric  III,  Mènerai,   rie  de  Childeric.  ) 

D  e'  T  R  O  U  S  S  E  R  ,  1'.  iz.  [  Demittere  togam.  ] 
Ce  mot  fe  dit ,  en  parlant  de  jupes ,  de  robes  , 
&  autres  habits  de  femmes.  Défaire  une  chofe 
trouftTée,  (  Détroufler  une  jupe,  Détroufl'er  une 
robe. ) 

■\*  Détrouffer.  [Aliquemfpoliare.^  Voler.  (On 
l'a  détroufl"é  à  demi-lieuë  du  village. 

Voit-on  les  loups  brigands  comme  nous  inhumains. 
Pour  détrouffer  les  loups  courir  les  grands  chemins  ? 

Dejpréaux.  ) 

Enrobedétrouffée ;  c'eft-à-dire,  en  cérémonie. 
(  Il  fait  toujours  fes  vifites  en  robe  détrouflée.  ) 

De'trou  SSEUR  ,  /  OT,  \_Latro  ,  Grafjator.] 
Voleur  qui  détroufle. 

D  e'  T  R  U  I  R  E  ,  V.  a.  [  Deflruere  ,  diruere  , 
demoliri,  diflurbare.l  Ruiner,  Défaire.  (Détruire 
un  parti.  Abl.  ) 

B  bbbb 
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*  Dit'u'irt.  \Evtrtirtfdmam  alicujus?^  Décrôdlter. 
Faire  perdre  l'eltime.  (  *  Détruire  une  perfonne 
dans  rciprit  d'un  autre.  Ablancourt. 

C'eft  ainfi  qu'en  prêchant  on  fait  fi  peu  de  fruit , 
Le  fermon  édifie  ,  &  l'exemple  détruit. 

VillUrs.  ) 

Si  ditruin  ,  v.  n.  Il  fe  dit  au  propre  &  au 
figure.  (  Les  beaux  ouvrages  fe  détruifent  tous 
les  jouis.  Cet  homme  fe  détruit  la  fanté.  Cette 
nouvslle  ,  cette  opinion ,  fe  détruit  d'elle-même.  ) 

DEU. 

Deu,  Deue,  adj.  Voïez  Dû,  Dut. 

DEV. 

•j-  De'vALER  ,  V.  a.  [^Difcendere.']  Ce  mot 
eft  vieux  ,  &  ne  fe  dit  plus  guère ,  en  fa  place, 
on  dit  décendre.  (  L'ame  d'Orphée  dévala  dans 
les  enfers.  Du  Ryer ,  Métamorplwfes. 

L'autre  jour  frère  Jean  mourut  de  la  gravelle. 
Et  fon  ame  aufli-tôt  aux  enfers  dévala  , 
Un  Diable  en  feminelle  , 
L'arrête,  en  difant,  qui  va-là  ? 

Poéie  Anonime.  ) 

•|'DE'vALISER,v.a.  [  Spoliare ,  ex/poliare.  ] 
Oter  la  valife  ,  les  hardes  &  les  marchandifes 
à  des  paffans.  Voler.  (  On  l'a  dévalifé  au  milieu 
d'un  bois.   Scar.  ) 

D  E  V  A  K  C  E  R  ,  V.  <2.  [  Anttccdcre  ,  pracurrtre.  ] 
Gngner  &  prendre  les  devans.  (Il  faut  faire  de 
grandes  traites  pour  devancer  le  Roi  de  deux 
ou  trois  journées.  Abl.  Ret.  II  devança  de  trois 
jours  la  flote.  Abl.  l,  i.  Devancer  l'aurore.  Rac. 
L'exercice  du  corps  doit  toujours  devancer  la 
réfeûion.  Dantt.  ) 

Devancer.  [  Aliquem  fuperare.  ]  Surpafler  en 
quelque  chofe.  (  Il  devance  en  mérite  tous  fes 
compétiteurs.  ) 

Devancier,/  m.  [AntecfJfor.'\  Celui  qui 
en  a  précédé  un  aut;  e  en  quelque  charge  ou  ofîce. 
(  C'efl  fon  devancier.  ) 

^^'  Le  terme  Prédecejfeur  eft  plus  en  ufage 
que  devancier  t  dont  on  peut  fe  paffer  ;  mais  il 
faut  nécefiairement  nous  fervir  du  féminin 
devancière  ,  parce  que  Prédécejjeur  n'a  point  de 
féminin. 

Devancière,//  \_Quœ antecedit.''\  Celle 
qui  en  a  précédé  une  autre  en  charge.  (  Les 
armes  de  iés  devancières  fe  voient  en  beaucoup 
de  lieux.  Patru  ,  Plaid.  i6.) 

Devant,  //72.  [  Pars  prlor  ,  anterior.  ] 
Partie  antérieure  La  partie  qui  dans  l'ordre  des 
chcfes  fe  préfente  la  première.  (Le  devant  du 
logis  eft  beau.  )  Devant  de  perrucjue  ;  ce  font  les 
cheveux  bouclez  qni  couvrent  le  front.  (  Devant 
de  chemife  ;  devant  de  haut-de-chauffe;  devant 
de  jupe  ;  devant  de  tableau  ;  devant  de  cuiraffe.  ) 

Devant ,  adv.  [Antè.'\  (Marcher  devant.) 

Devant.  [  Coram.  ]  Prépofition  qui  régit 
l'acufatif ,  &  fignifie  en  prefence.  (  La  parfaite 
valeur  eft  de  faire  ,  fans  témoins  ,  ce  qu'on  feroit 
capable  de  faire  devant  tout  le  monde.  Le  Duc 
de  la  Rocltefoucaut.  Tel  nous  loue  en  devant , 
qui  nous  blâme  derrière.  ) 

Devant.  [Ante.]  Prépofition  qui  fignifie  vis-à-vis. 
(  Le  trop  fidèle  Difciple  fut  foiiétè  devant  la 
porte  du  Colége  par  la  main  du  Bourreau. 
Pafc.  L.  6.  ) 


DEV. 

\  Devant  que.  [  Antequam  ,  priufquà-n.  ^ 
Conjon£Hon  qui  n'eft  plus  guère  en  ufage.  On  fe 
fert  en  fa  place  de  la  conjonâion  avar:t  que. 

f  *  Bâtir  fur  le  devant.  Commencer  d'avcT  le 
ventre  gros  &  de  devenir  gras,  (  Cet  homme 
bâtit  bien  fur  le  devant.  ) 

*  Prendre  le  devant.  [  Prœcurrere  ,  prsvertere  , 
anti  occupare.  ]  C'eft  prendre  le  pas  ,  marcher 
devant.  On  dit  aufli,  prendre  Us  devans  ,  couper 
les  devans  ,  gagner  le  devant ,  tant  au  propre  , 
qu'au  figuré. 

Par-devant ,  adv.  [  A  fronte,  ]  (  Il  fut  ataqué 
par  devant  &  par  derrière.  Ils  avoient  reçu  leurs 
bk-ffnres  par  devant.  Vaug.  Qjuint.  l.  3.  ch.  ii. 
Il  reçût  plufieurs  coups  par-devant,  &  il  mourut 
glorienfement.  Abl,  Marm.  )  [  Adverfa  accipere 
ruinera,  j 

Au-devant.  Prépofition  qui  régit  le  génitif. 
(  Aler  au-devant  de  quelcun.  [  Ire  obvia:n  alicui.  ] 
Al'L  La  Ville  fortit  au-devant  de  lui.  Abl.') 

Devant-hier  ,  adv.  [  Nudius  tertius.  ] 
Ce  mot  n'eft  pas  du  bel  ufage ,  en  fa  place  on 
dit ,   avant-hier. 

■f  DevantieR  ,//  [Involucre.']  Mot  hors 
d'ufagc  ,  en  fa  place  on  dit  tablier. 

Devantiere  ,//  Sorte  de  long  tablier , 
ou  de  jupe  fendue  par  derrière ,  que  les  femmes 
portent  quand  elles  vont  à  cheval. 

Devantures  ,//  Plâtres  de  couverture 
qui  fe  mettent  au-devant  des  fouches  de  cheminée  , 
pour  racorder  les  tuiles  &  les  ardoifes.  Il  fe  dit 
auffi  du  devant  d'un  fiège  d'aifance ,  ou  d'une 
mangeoire  d'écurie. 

DE'vASTATiON,//[Z?«/7o/'«/a«o.]Dèfolation 
d'un  pais.  Ce  mot  n'eft  pas  fort  en  ufage ,  quoiqu'il 
fe  trouve  dans  de  bons  Auteurs. 

De'v ASTER,  V.  a.  \^Depopulare.'\  Ruiner, 
défoler,  facager  un  pais.  Ce  mot  fe  trouve  dans 
de  bons  écrivains. 

De'velopement,/  m.  [  Explicatïo.  ] 
Les  Architcftes  apellent  dévelopement  de  dejfein  , 
la  rtprèfentation  dé  toutes  les  faces  ,  profils 
&  parties  du  deffein  d'un  bâtiment. 

De'vELOPER  ,  V.  a.  \_Explicari  ,  cvolvere.^  Oter 
l'envelope.  (  Déveloper  une  chofe  envelopée.  ) 

*  Déveloper ,  v.  a.  Il  fe  dit  au  figuré,  &  fignifie 
expliquer  ,  éclaircir ,  découvrir.  (  Déveloper  fa 
penfcc,  déveiopi^r  une  intrigue,  déveloper  des 
dificultez.  Pour  déveloper  tout  ce  miftère,  il  faut 
dire.  .  .  .  Patru ,  Plaid.  .*».  Quelque  avanture  me 
viendra  déveloper  ime  naifiance  illiiftre.  Molière.) 

Divdtper ,  v.  a.  \_MiT:uere,  in.minu^re.'\  Chez 
^.s  Artifans  ,  c'eft  dégroffr  di  bois  ou  de  la 
pierre  ,  pour  leur  donner  l.i  taille  ou  la  difpofition 
nèctfl'aire  pour  les  placer ,  ou  en  faire  quelque 
ouvrage. 

Déveloper  fe  dit  aufli ,  lorfqu'on  raporf  s  fur 
un  plan  les  difèrentes  faces  d'une  pierre  ,  ou  les 
parties  d'une  voûte. 

Se  déveloper  ,  v.  r.  [  Evolvcre  ,  expedlre.  ] 
Se  dèbaraffer    (  Se  déveloper  d'un  danger.  ) 

Devenir.  \^Ficri ,  evadere.^  Verbe  neutre 
paffif.  Je  deviens  ,  je  fuis  devenu  ,  je  devins  ,  jt 
deviendrai.  Être  de  plus  en  plus  ;  s'aquérir  quelque 
qualité  ;  changer.  (  Il  devient  honnêre-hotrme; 
devenir  favant  ;  il  eft  devenu  grand  opérateur; 
devenir  riche  ,  devenir  fou.  ) 

*  Devenird'Ex  équeMeunier.  Proverbe,  pour  dire, 
changer  de  condition  en  pis  ;  déchoir  de  fa  condition. 

Devenir  à  rien  ;  c'eft  fe  réduire  à  rien  , 
s'évaporer ,  s'évanoiiir.  (  Sa  fortune  devient  à 
rien.  Sa  fanté  devient  à  rien ,  &c.  ) 


D  E  V. 

Oj  dit  pour  marquer  l'incertitude  oh  Ton  eft 
de  ce  qui  doit  arriver  :  Que  deviendra  tcut  ceU  , 
que  deviendront  vos  promejfes  ,  vos  efyirances  ? 
Que  voulei-vous  devenir/  c'ert-à-dire,  que 
prétendez- vous  faire,  quel  parti  voulez -vous 
embraffer  ? 

D  E  V  E  N  T  E  R  ,  V.  d.  [  yela  conJlnns,ere!\  Terme 
de  Marine.  Braffer  les  voiles  au  vent ,  pour  les 
empêcher  de  porter. 

fDÉVERGONDÉ,  DÉVERGONDÉE,  ad). 
[  Inverecundus ,  Hcennofus.'\  Qui  n'a  point  de  honte. 
(  C'eft  un  dévergonde  ,  c'ell  une  dévergondée.  ) 

t  Se  dévergonder,  v.  a.  [  Pudorem 
deponere.']  Perdre  fa  honte. 

(  F!us  qu'une  femme  elle  fe  dévergonde. 

Benj'erade ,  Rond.  ) 

DÉVERROUILLr.R,  v.  a.  [^Removere pejfulnm.'\ 
Oter  le  verroiiil.  (  Déverroiiillcr  une  porte.  ) 

f  Devers,  prépofuion.  [  Verfus.  ]  On  ne 
s'en  fert  plus  que  dans  le  ftile  bas.  En  l'a  place, 
on  (e  lert  de   la  prépofuion  vers.    Faug.  Rem. 

(  Ccli'i  qui  msintcnant  devers  vous  eft  venu , 
D'où  vous  eil-il  connu  ? 

Molière ,  Cocu.  ) 

$1j°  Vaugelas  a  fait  cette  obfervation ,  Rem. 
353.  fur  vers  &  envers.  «  Ces  deux  prépofitions 
»  ne  veulent  pas  être  confondues.  Vers  ,  (îenifie 
»  le  versus  des  Latins ,  comme  ,  vers  l'Orient  j 
»  &  envers  ,  lignifie  Verga  ,  comme  ,  la  piété  envers 
»  Dieu  ,  &c.  Fers  ell  pour  le  lieu  ,  &  envers 
»  pour  la  perfonne.  Ce  feroit  mal  parler  de 
»  dire  ,  la  piété  des  enfans  vers  le  père  ,  que  fi 
»  l'on  dit,  il  s'eft  tourné  vers  moi,  &  que  delà 
»  on  veiiille  inférer  que  vers  fe  dit  au/îî  bien 
»  pour  la  perfonne  que  pour  le  lieu  ,  on  répond 
»  qu'en  cet  exemple  ,  vers  ne  laifTe  pas  de 
»  regarder  le  lieu  piùrôt  que  laper/hnne ,  comme 
»  le  mot  de  tourner  le  fait  allez  voir,  »  Meilleurs 
de  l'Académie  ont  aprouvé  cette  Remarque  , 
ajoutant  que  l'on  dit  ,  l'AmbaJjadeur  vers  le  Roi 
d'Efpngne  ;  mais  le  mot  ^/zro/i.' efl  fous-entendu 
en  cette  phrafe.  On  croit  que  vers ,  en  cet  endroit 
regarde  le  Heu.  Un  Auteur  moderne  a  dit  :  Quand 
on  a  par  devers  foi  de  longs  fervices  ,  &c.  Là  devers 
regarde  la  per'onne  ;  ir;ais  on  ne  dit  point  pur 
devers  Joi;  on  foufriroit  plutôt  devers  Jbi  ,  que 
par  devers. 

DÉVERSER  j  V.  a.  [  Invertere.  ]  C'oft  pancher  , 
incliner.  On  apelle  bois  déverfé ,  du  bois  qui  efl 
gauche. 

Se  DÉVÊTIR,  V.  r.  [  Veftem  exuere.  ]  C'efl 
ôter  quelques-uns  de  (es  vêtemens ,  (e  déshabiller. 
(  On  ie  dévêtit  quand  il  fait  trop  chaud.  Le  Prêtre 
qui  a  ohcié  ,  le  va  dévêtir  à  la  SacnlHe.  ) 

.Ce  dévêtir  ,  v.  r.  {Dominium  rei  alicujus  ubdicare.^ 
Terme  de  Pratique.  11  lignifie  ,  Je  défaijîr  ,  Je 
dépouiller.  (  Il  s'efl  dévêtu  ,  par  un  contrat ,  de 
la  propriété  de  tel  héritage.  ) 

DÉvÊT1SSEMENT,/to.  [  Abdicatio.  ] 
Terme  de  JuriJ'prudence.  Adtion  de  fe  démettre  , 
de  fe  dépoïililer  de  ion  bien. 

<^  On  ufe  dans  quelques  Coutumes  du  terme 
de  devejl  &C  reveji  ,  que  Galand  explique  ainfi 
dans  fon  Traiié  du  Franc-aleu  :  Pour  être  mis  en 
poj/effion  d'un  Fief,  la  forme  du  ferment  ,  &  de 
l'iuvejttture  étoit  joUnnellc.  Pour  mettre  C acquéreur 
de  cenjlve  ,  ctoit  bejhin  de  devefl.  Si  le  comracl 
étoie  cajjè  ,  &  que  l'ancien  propriétaire  entrafl  dans 
Jbn  héritage  ,  comme  il  uvoit  efté  dépouillé  par  le 
devejt ,  a  rentrait  dans  fon  droit  par  le  nvejl. 
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Déviation,/.»!.  [  Dcdinatio ,  defexio.  ] 
Terme  à'A(lronoinit.  Mouvement  du  déférent  , 
ou  excentrique ,  lorfqu'il  s'avance  vers  l'écliptique 
ou  qu'il  s'en  éloigne. 

Dévider,  v.  a.  [  Filum  in  orbes  glomerart.  ] 
Mettre  le  fil  ou  la  foie  en  peloton  ou  en  écheveau. 
(  Dévider  en  écheveau  ,  dévider  du  fil ,  dévider 
par  peloton ,  dévider  de  la  foie,  du  galon  ,  oie.  ) 

^^  Devuider  OU  Dévuider.  Terme  de  Manège. 
Un  cheval  dcvuide ,  lorfque  maniant  fur  les  voltes  , 
fes  épaules  vont  trop  vite  ,  &  que  la  croupe 
ne  fuit  pas  ;  de  forte  que  le  cheval ,  au  lieu  d'aler 
de  deux  pifles  ,  comme  il  devroit  a!er  ,  tâche 
de  n'aler  que  d'une  pifle  ;  ce  qui  vient  de  la 
diflance  qu'il  fait  en  fe  défendant  contre  les 
talons ,  ou  de  la  faute  du  cavalier  qui  hâte  trop 
la  main.  Pife  ,  eft  le  chemin  ,  ou  la  trace  que 
le  cheval  marque  fur  le  terrein  où  il  pafTe. 
Diclionnaire  des  Arts  de  l'komme  d'cpée. 

D  E  V  I  D  E  U  S  E  ,  y;  /  [  Stuminis  slobi  verforia 
artifex.  ]  Celle  qui  dévide.  (Une  Dévideufe  de 
fil ,  de  foie  ,  &c.  Portez  cela  à  la  Dévideufe.  ) 
On  dit  aulïi  ,  Dévideur  ,  J'ubjl,  mafc.  Celui  qui 
dévide. 

Dévidoir,/!  OT.[.?^owèK5."J  Sorte  d'infîrument 
de  bois  propre  à  dévider.  (  Il  y  a  plufieurs  fortes 
de  dévidoirs.  ) 

Deuil,/  m.  [  Luclus  ,  mœror.  ]  Trifiefie  , 
douleur ,  regret.  Habit  noir  qui  marque  la  trificfie 
&  la  mort  d'une  perfonne  de  qui  nous  héritons 
ou  de  qui  nous  dépendons.  {  Seigneur,  pourquoi 
me  laifTezvous  dans  le  deiiil  &  dans  la  trifleffe, 
fous  l'oprefîîon  de  mes  ennemis  Pf.  ^.  Le  deilil 
n'eft  qu'au  dehors.  Gen.  Ep.  l.  z.  Une  conlolarion 
fi  peu  atenduë  redouble  fon  deiiil.  S.  Evremont , 
Matrone  d'Ephefe.  ) 

Deuil,  f  m.  \_Viflimentum funèbre f\  Les  marques 
extérieures  du  deuil.  Les  habits  de  d-.Hil.  [  Prendre 
le  deiiil.  La  Cour  eft  en  deiiil.  Quiter  le  deiiil. 
Porter  le  petit  deiiil.  Porter  un  grand  deiiil.) 

Deiiil ,  fe  prend  auiîi  pour  les  parens  &  autres 
perfbnnes  quiaiullent  aux  funérailles  de  quelcim. 
(  Le  deiiil  a  pafTé  par  cette  rue.  Mener  le  deiiil. 
Voici  le  deiiil  ,   &c.  ) 

Devin,///;.  [  Vates  ,  hariolus  ,  fatidicus.  ] 
Celui  qui  devine.  Celui  qui  prédit  &  découvre 
les  chofes  à  venir.  (  C'eft  un  méchant  devin. 
C'eft  un  bon  devin ,  un  excélent  devin.  Un  devin  , 
nommé  Gauric,  prédit  à  Henri  II.  qu'il  mouroit 
dans  un  combat.  Opufcules  de  Colomiex.. 

De  la  fin  de  nos  jours  ne  foions  point  en  pei  le , 
C'eft  un  lecret ,  Philis ,  qui  n'eft  que  pour  les  Dieux  ; 
Méprifez  ces  Devins  dont  la  fience  vaine 
Se  vante  folemerit  de  lire  dans  les  Cieux. 

Du  Troujjet  ij  VaUncour.  )  ~ 

Devine  ,/  m.  [  Vates  ,  hario/a  ,fjtidica  mulier.] 
Celle  qui  devine.  (  Elle  elt  devine.  Elle  eft  ravie 
de  pafTer  pour  une  devine.  Je  ne  fuis  ni  Ibrciére  , 
ni  devine.  Scar.  D.  Japhet.  ) 

Deviner,  V.  a.  [  Divinare  ,  hariolari  , 
vaticinari,  deugere,  indagare  ,expHcare ,  excogitare, 
augurari,  conjicere.  ]  Prédire.  Découvrir  l'avenir. 
Conjeâure.  Découvrir.  (Deviner  les  malheurs 
du  tems.  Deviner  l'écrirure  d'une  perfonne. 
/^o/'r.  /.  2J.  On  aime  à  deviner  les  autres  ,  mais 
on  n'aime  point  à  être  deviné.  ) 

*  Devineresse,//  [  Vates  ,  hariola.  ] 
Celle  qui  devine.  (  L'Eglilé  excommunie  les 
Devins  6i.  DevinereJJes. 

•j-   D  E  V  I  S  ,  y;  /n.    [  Familiare   colloquium.  ] 
Pour  dire ,  babil ,  ell  bas  &  vieux. 
B  b  b  b  b  ij 
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Divi' ,  f- m.  \  Enumerutio  rerum  Jingulamm.] 
Terme  A' .^nkinclure.  Deicription  de  toutes  les 
choies  qu'on  Joii  exécuter  pour  la  conftniâion 
d'un  bâtiment  ,  avec  l'eûimation  des  dépenles. 
"Voitz  l'Architcaurc  de  Savot  ,  ch.ip.  4. 

DÉVISAGER  ,  V.  a.  [D^for/Tfare,  lacerare  vultiim 
alicujui.  ]  Dévifager  une  ptrjonm  ;  c'elt-à-dire  , 
lui  égratigner  le  vifage  ,  i'e  jeter  lur  Ion  vifage , 
&  le  défigv.rer  avec  ("es  ongles. 

Devise,/./.  [  Plcîura  cujus  funfus  aut 
Jîenific.itio ,  lltnris  ,  aut  verhis  annuitur.  ]  C'eft  un 
compcfé  de  Hgures  &  de  paroles.  La  figure  eft 
le  corps  de  la  Jtvijé  ,  &  les  paroles  en  font  l'ame. 
La  figure  doit  être  régulière  &  nouvelle  ,  &  les 
paroles  proportionnées  à  la  figure.  (  Faire  une 
belle  devife.  )  Le  Pore  Bouhours  ,  dans  fes 
entretiens  (CAriJie  &  à' Eugène,  a  fait  un  difcours 
fur  la  divife. 

+  Deviser,  v.  n.  ^Sirmoclnari ,  fermonem 
habeie.  ]  Ce  mot ,  pour  dire  ,  parler,  s'entretenir, 
eft  un  peu  vieux  ,  &  ne  trouve  bien  fa  place 
que  dans  le  ftile  familier.  {  Tout  en  devifant , 
nous  voici  arrivez  à  la  Ville.  Abl.  Luc.  t.  2. 
double  acufution.  Il  ont  dcvifc  affez  long-tems  de 
cette  afaire.  ) 

iC'j  DÉvoÏEZ.  (  DÉVOYÉS.  )  Ancien  mot. 
On  apelloit  autrefois ZJ^Vo:-,;-,  ceux  delà  Religion 
Proicllante.  Aoj  frères  Dévoie^  ;  c'eft  -  à  -  dire  , 
qui  font  hors  de  la  voie.  Dévoïé  ,  [  Aberrans.  ] 
il  fe  dit  de  ceux  qu'on  croit  hors  de  la  voie  du 
falut. 

DÉvoÏER,  V.  a.  [ /î«/è/t/e«. ]  Caufer ,  donner 
wn  fiévoiment.  Etre  dévoie  ;  ç'eft  avoir  un 
dévcim.ent. 

Dévoilement,/.  OT.  [  Veli  reduHio.  ] 
A£licn  par  laquelle  on  dévoile  &  découvre  ce 
qui  étcit  caché.  (  Le  dévoilement  des  Miftéres 
èc  des  figures  de  l'Ancien  Teftanient ,  s'eft  fait 
à  la  ventië  du  Meflie.  ) 

Dévoiler,  r.  a.  [  Vtlum ,  velamentum 
decr.'.herc]  Oterle  voile.  (Dévoiler une  Religieufe. 
Religicuie  dévoilée.  Maucr.  Schifme  d'Angleterre. 

L'Olimpe  fon  front  dévoila. 
Et  tout  le  jour  étinccla. 

Voiture ,  Po'éf.  ) 

*  Dévoiler ,  v.  a.  [Pandere ,  manifefîare ,  retegere.'] 
Ce  mot  fe  dit  au  figuré.  Il  fignifTe  découvrir  & 
mettre  en  évidence  ce  qui  étoit  caché,  (  Dévoiler 
des  miftéres.  Dévoiler  des  intrigues. 

N'atens  pas  qu'à  tes  yeux  j'aille  ici  l'étaler, 
Il  vaut  mieux  le  foufrir  que  de  le  dévoiler. 

Defpréaux.  ) 

DÉV01MENT,   (DÉVOIE  MENT,)  / /«. 

Flux  de  ventre.  (Avoir  un  dévoiment  par  haut 
&  par  bas.  )  ^ 

Devoir,  v ,  a.  [  Debere.  ]  Je  doi ,  tu  dois  , 
il  doit.  A^nus  devons  ,  vous  deve^  ,  ils  doivent.  J'ai 
deu  ,  ou  J'ai  dû  ,  je  deus.  Être  engagé  à  quelque 
déte.  (  Devoir  une  grofi'e  fomme  d'argent  : 
devoir  à  Dieu  &  au  monde  ;  devoir  au  tiers 
&  au  quart.  )  " 

Devoir.  [Tentri,'\  Être  obligé  de  faire  ou  de 
dire.  Les  inférieurs  doivent  honneur  6i  obéïffance 
à  l?urs  .Supérieurs.  (  Nous  devons  bien  vivre 
pour  bien  mourir.  ) 

Devoir.  [  Concedere  ,  cedere.  ]  Il  fe  dit  des 
avantages  que  les  uns  peuvent  avoir  fur  les 
autres.  En  matière  d'ans  &  dejîences  ,  les  Modernes 
ne  doivent  rien  aux  Anciens  ;  c'eft-à-dire  ,  ils  ne 
leur  font  pas  inférieurs.  (  Elles  font  toutes  deux 
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à  peu  près  de  même  âge ,  l'une  ne  doit  rien  à 
l'a u 'Te.  ) 

Devoir.  \^Nece(je ejj'e  ,  oportere.'\  Il  fe  dit  encore 
ce  qui  peut  arriver.  (  Nous  devons  tous  mourir. 
Il  doit  arriver  cette  année  une  éclipfe  de  foleil , 
une  ccliple  de  lune.  Je  dois  aler  demain  à  là 
campagne.  Il  doit  avoir  reçu  ma  lettre.  Il  doit 
avoir  bien  de  l'argent.  *  Les  grands  Princes  ne 
fe  doivent  jamais  voir  s  ils  veulent  demeurcramis. 

Aux  ufages  reçus  il  faut  qu'on  s'acommode , 
Une  femme  fur  tout  doit  tribut  à  la  mjde. 

Defpréaux.  ) 

Devoir,/ /w.  [  Munus  ,  officium  ,  partes.  ] 
Ce  qu'on  eft  obligé  de  faire  par  bicnféance  , 
par  civilité  ou  obligation.  (  Faire  cxafl ement  foa 
devoir  ;  s'aquiter  de  fon  devoir  envers  tout  le 
monde.  Abl.  Un  homme  fage  doit  remplir  jufqu'au 
moindre  de  feS  devoirs.  Faire  le  devoir  de 
Capitaine  Gi  de  foldat.  Vaug.  Quint.  Rendre  fes 
devoirs  à  ceux  qui  le  méritent.  )  Rendre  les  derniers 
devoirs  à  quelcun.  [Jujiafolvere.]  C'eft-à-dire  , 
afîifter  aux  funérailles  d'une  perfonne.  Ranger 
quelcun  à  fon  devoir.  [^Aliquem  in  officio  continere.'\ 
C'eft-à-dire  ,  obliger  une  perfonne  d'obéir  &  de 
faire  ce  qu'elle  doit  faire.  (  S'aquiter  des  devoirs 
du  mariage  en  galant  homme. 

Qui  faura  d'un  ami  remplir  le  faint  devoir  , 
Condannant  fon  ami ,  voudra  toujours  le  voir. 

Villicrs.  ) 

^^  Il  n'eft  pas  poflîble  de  donner  une  définition 
exaôe  des  devoirs  de  la  vie  civile,  puifqu'il  eft 
certain,  (comme  Ciceron  l'a  remarqué  dans  le 
Traité  qu'il  en  a  fait ,  )  qu'il  n'eft  point  d'adiôn 
dans  la  fociété  civile,  qui  n'ait  fes  obligations 
&  fes  devoirs  ;  &  l'on  n'eft  ,  dit  -  il ,  honnête- 
homme  ,  mal-honnête-homme  ,  qu'à  proportion 
de  leur  obfervation  ou  de  leur  négligence. 
Nulla  enim  vitœ  pars  vacare  oficio  poteft ,  in  eoqut 
colendofita  cfl  vitœ  konejias  omnis  ,  &  in  negligendo 
turpitudo. 

Devoir  ,  f.  m.  \_  Accingere  fe  ad  aliquid.  ]  Etat. 
(  Il  fe  mit  en  devoir  de  montrer  la  lettre.  Faug. 
Quint.  Il  fe  mit  en  devoir  d'arrêter  fon  maître. 
Abl.  Luc.  t.  2.  Amitié.  ) 

Dévole,//  Terme  de  Jeu  de  cartes.  C'eft 
lorfqu'aprcs  avoir  entrepris  de  faire  joiier ,  on 
ne  fi':it  pas  une  main. 

Dévolu,/  /n.  [  Jus  devolutum.  ]  Voïez 
Dévolut. 

Dévolu,  Dévolue,  adj.  [Dcvolutus."] 
Venu ,  échu  ,  tombé  ,  arrivé.  (  Le  droit  de  facrer 
la  R.cine  lui  étoit  dévolu.  Maucroix ,  Schifne.  ) 

Dévolut,/  /w.  [  Collatio  benefidi  à  Jummo 
Pontifice  fdcla  pro  devoluto fibi  jure.^  Provifion  du 
Pape  ,  pour  un  bénéfice  qu'on  lui  expofe  être 
vacant ,  par  la  nullité  de  titre  ou  incapacité 
de  la  perfonne  du  titulaire  qui  le  poflede  ,  & 
laquelKi  le  rend  impétrable  fuivant  les  Canons. 

D  É  y  O  L  u  T  A  I  R  E  ,  /  w.  [  Qui  beneficium  ah 
eo  impetravit  ad  quem  jus  devolutum  ejL  J  Celui 
qui  jette  un  dévolut  fur  un  bénéfice.  (  U  eft 
dévolutaire.  )  Tout  impétrant  de  dévolut  ou 
dévolutaire  doit  donner  caution  de  cinq  cens  livres 
av^nt  que  d'être  reçu  à  plaider. 

DÉVOLUTION  ,y;y."  [y.-.M-  devolutum.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  bénéfices.  (  La  dévolution 
d'un  bcnciîce  à  l'Evêque.  ) 

>yjjf  il  ne  faut  pas  confondret/eVo/wf  &  dévolution. 
Lorfqu'un  collateur  Ecléliaftique  n'a  pas  conféré 
le  bénéfice  vacant  dans  le  tems  qui  lui  eft  prefcrit 
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par  les  Chinons  &  ies  Ordonnances ,  il  eft  privé 
de  (on  droit  ,  ieq'jel  ps'Ve  au  fiipù'rieur,  oui  doit 
de  même  conférer  dans  le  teins  ,  &  s'il  ne  le 
fait,  le  droit  el\  dévolu  an  Pape,  qui  n'aïant 
point  de  l'upérieur,  peut  conférer  en  tout  tems. 
Le  dîvnltit  eft  un  el'péce  de  dévolution  qui  arrive 
loridus  la  collation  à'nn  bénéfice  eft  nulle  ,  ou 
par  le  défaut  de  pouvoir  dans  la  peifonne  du 
co'latcur,  ou  par  les  défauts  &  les  incapacitez 
qui  fe  trouvent  dans  la  perfonne.du  po:irvû. 
En  ce  cas  ,  on  s'adrelTe  au  Pape  ;  on  lui  deiîiande 
le  bénéfice;  il  en  pourvoit  l'impétrant  p^r  devolut , 
jure  dcvoluto.  On  fe  fert  du  terme  impîrrer  ;  ce 
qui  préfupofe  une  deman'le  ,  une  réquifition 
expofitive  du  fait ,  fur  laquelle  le  Pape  acorde 
le  bénéfice.  On  voit  par  là  que  c'eft  avec  raifon 
que  les  dévointaires  font  odieux  ;  ils  troublent 
fou  vent  des  poffelTeurs  légitimes  qui  vivent  dans 
la  bonne  foi.  Il  eit  pourtant  vrai  que  le  dîvolut 
maintient  la  difcipline  :  mais  on  abufe  fouvent 
de  ce  remède,  pour  troubler  la  pai.v  de  l'Eglife; 
c'eft  au(fi  par  cette  raiton  que  l'on  a  fixé  les 
cas  où  le  divolut  peut  avoir  lieu  ,  &  que ,  pour 
arrêter  l'avidité  des  dévolutaires  ,  on  leur  impofe 
flufieurs  conditions  onéreufes.  i''.  Ils  doivent 
faire  infinuer  leurs  provifions  &  leur  prife  de 
polTeffion  dans  le  mois  ,  fuivant  l'Eciit  des 
Iniinuations  de  1691.  are.  z6.  i'.  Us  doivent 
fe  pourvoir  ,  &  faire  affic^ner  le  titulaire  dans 
l'an  'Je  la  date  de  leur  provilîon.  3^\  Ils  doivent 
donner  caution  julques  à  cinq  cens  livres,  pour 
tenir  Heu  de  fureté  des  dépens.  4**.  Ils  ne  peuvent 
percevoir  les  fruits  qu'après  une  Sentence  de 
recréance.  II  y  a  des  cas  où  le  dévolutaire  eft 
difpenîé  de  donner  caution.  Voiez  Cdjld ,  dans 
jcs  définitions  du  Droit  Canonique. 

DtVORANT,  DÉV0R.\NTE,  adj .  [Confumens.'] 
Qui  dévore,  qui  contume. 

Dévorant ,  fe  dit  auifi  au  figuré.  (  Un  apétit 
dévorant,  un  eftomac  dévorant,  im  feu  dévorant , 
une  foif  dévorante  ,  un  air  dévorant  ou  qui 
eft  extrêmement  fubtil.  ) 

DÉV0RATEUR,/;7z.  [  Hdluo  ,  vorax.  ] 
Qji  mange.  (  Rien  n'échape  à  ce  dévorateur. 
Èenj'crade  ,  Rond.  ) 

Dévorateur,  fe  ditaufTi  au  figuré.  (  Dévorateur 
ds  Livres.   Acad.  Franc.  ) 

DÉVOREK  ,  V.  a.  \^Abforbere  ,  vorare.'\  Manger 
gOLilument ,  manger  avec  avidité.  (  Le  loup 
dévore.  ) 

Dévorer.  l^Lanlare,  lacerare.'\  Perdre,  mettre 
en  pièces  ,  faire  périr.  (  On  envoïa  un  monftre 
marin  pour  dévorer  Andromède.  Abl.  Luc,  t.  i.^ 

Dévorer.  [  Confumere.  ]  Perdre  ,  ruiner  , 
confumer.  (  Le  tems  dévore  tout.  Un  feu  fecret 
me  dévore.  I!  a  dévoré  tout  fon  bien.  Dcfpréaux. 
Le  chagrin  me  dévore.  Racine.  Dévorer  le  peuple. 
Pfeaunii  Sz-  ) 

*  Dévorer.  [  Vorarc.  ]  Il  fe  dit  de  la  leOure 
des  Livres.  Dévorer  un  Livre  ;  c'eft  lé  lire 
promtement  &  fans  y  faire  beaucoup  de  réflexion. 
(  J'ai  lu  un  Livre  que  vous  m'avez  envoie  , 
ou  plutôt,  je  l'ai  dévoré.  Scar.^ 

\  DÉvo  RETJR  DE  Livres,/ TO,  Qui  lit 
force  Livres  &  promtement.  (  C'eft  un  Dévoreur 
de  Livres.  ) 

D'iivoT,/.  (72.  [P/wi.  ]  Qui  a  delà  dévotion. 
(C'eit  un  vrai  dévot,  un  dévot  fincere.  M  y  a 
des  dévots  indilCrets  qui  ne  croient  jamais  dire 
aflfez  ,  s'ils  n'en  difent  trop.  Thiers ,  Dijertatlon 
fur  U  po'tAi  de  Ri'ms.  Pour  être  dévot  je  n'en 
fuis  pas  iaoins  homme.  Molière  ,  Tartufe.   U  y  a 
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auffi  de  faux  dévots ,  qui  font  traîtres ,  malins  , 
&  le  plus  fouvent  médiians. 

Fâchc-t-on  uti  dévot ,  c'eft  Dieu  qu'on  fâche  en  lui. 
Ces  Apôtres  du  tems,  qui  des  premiers  Apôtres 
Ne  nous  font  po'nt  relTouvenir , 
Pardonnent  bien  moins  que  nous  autres. 

Deshotdïires. 

^T  Un  divot ,  je  ne  fai  pourquoi, 
A  quelque  chofe  contre  moi 
Qui  ;amais  n'oiençai  psrfonne  : 
Je  fiiis  mal ,  à  ce  que  je  voi  ; 
Un  dévot  jamais  ne  pardonne. 

Le  Ch:valhr  de  Cdilly.  ) 

Dévot ,  fe  dit  aufîî  de  tout  ce  qui  excite  à 
la  dévotion.  (  Un  Livre  dévot.  Une  converl'ation 
dévote.  Un  difcours  dévot.   Un  chant  dévot.) 

DÉVOT,  DÉVOTE,  adj.  [  Plui  ,  reitgiofus.  ] 
Qui  a  de  la  dévotion.  (  Être  dévote  à  la  Vierge. 
Elle  eft  dévote  en  honnête  femme. 

On  y  voioit  Barry  fi  dévot  à  Marie  , 
Ouvrir  avec  cent  clefs  le  Ciel  à  Philagie. 

Poète  Anonime.  ) 

f  Dévot ,  Dévote  ,  adj.  [  Dévolus.  ]  Qui  aime 
avec  une  manière  de  refpeft  particulier.  (  Mon 
cœur  qui  vous  eft  fi  dévot.   Voiture.  ) 

DÉVOTE,//  [  Pletatis  amans.  ]  Celle  qui 
a  de  la  dévotion.   (C'eft  une  véritable  dévote. 

Moi  dévote  !  qui ,  moi .'  m'écriai-je  à  mon  tour  , 
L'efprit  blefTé  d'un  terme  emploie  d'ordinaire 
Lorfque  d'une  hipocrite  on  parle  fans  d;;our. 

Deshouiiéres.  ) 

DÉVOTEMENT,  adv.  [  Pie  ,  rellgloie.  ] 
Avec  dévotion.  (  Prier  Dieu  dévotement, 
f  II  foupa  lui  tout  feul  ,  &  fort  dévotement 
mangea  deux  perdrix.  Molière ,  Tartufe.  ) 

D  e'v  OT  I  E  U  X  ;  dites  Dévot. 

De'votieusement;  dites  Dévotement. 

DÉVOTION,//  [Pletas  ,  rellglo.]  Prononcez 
dévotion.  Piété  envers  Dieu  &  envers  les  Saints. 
(  Dévotion  aifée.  Être  dans  la  haute  dévotion. 
Les  dévotions  à  la  Vierge  font  un  puiffant 
moien  pour  le  falut.  )  Faire  fes  dévotions  ; 
c'eft -à -dire,  fe  confeffer  &  communier  fort 
divotement.  (  La  véritable  dévouon  confîfte  à 
aimer  Dieu  &  le  prochain  ,  &  à  s'aquiter 
fidèlement  de  tous  fes  devoirs. 

Certain  air  de  dévotion  , 
Lorfqae  l'on  n'eft  plus  jeune ,  a  toujours  bonne  grâce. 
Deshouiiéres. 

On  peut  impunément  pour  l'intérêt  du  Ciel , 
Etre  dur,  fe  venger,  faire  des  iniuftices, 
De  la  dévotion  c'gft  là  l'effemiel. 

Deshouiiéres.  ) 

•j-  *  Dévotion.  [  Officlum ,  obfquium.  ]  Amour 
grand  &  refpeâueux. 

(  J'aurai  toujours  pour  vous  ,  ô  fiiave  merveille  ! 
Une  dévotion  à  nulle  a\itre  pareille. 

Molière  ,  Tartufe  ,  aêt.  j.  fc.  j.  ) 

Dévotion  ,  f.  f  \  Didltum  ,  ohflrlclum  efj'e.  "] 
Entière  difpofition.  (  E^re  à  la  dévotion.  (On  lui 
manda  que  la  Ville  étoit  à  fa  dévotion.  Ab!. 
Arr.  l.  i.  ch.  6.  Les  Baftriens  étolent  à  leur 
dévotion.    Vaug.  Quint.  Curce.  ) 

j;3"  Dévotion.  Il  y  a  un  hommage  àe  dévotion , 
dont  la  Coutume  de  Poitou,  art.  loS-  a  fait 
mention  en  ces  termes  :  Quiconque  a  l'hommage 
pour  avoir  raifon  d'aucune  chofe  3  ef  fondé  d'avoir 
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fur  icdk  jurlfdiciion  ,  Jî  ce  nejîolt  hommage  di 
dévotion  ,  lea'-icl  hommage  de  divocion  n'emporte 
Fief  ne  jiirifdïcHon  ne  autre  devoir.  Et  dans  celle 
de  Normandie,  an.  loj-  il  eft  <^it  q"^  ^^ns 
cette  Province  ,  il  y  a  quatre  fortes  de  tenures  , 
par  hommage  ,  par  parsge  ,  par  aumône  &  par 
tourgjee.  Et  dans  Vart.  ijc).  Par  aumône  ou 
bienfait  que  fttffe  le  vafal  de  Jbn  bien  à  l'Egli/h , 
les  droits  du  Seigneur  ne  font  diminuez, ,  fait  en 
Jufiice  ,  rentes  ou  autres  devoirs. 

"^De'vOUEMENT  .,  f  m.  [  Confecratio  ,  devctio  , 
dedicatio.  I  Sacrifice  ;  aftion  par  laquelle  on  ie 
dévoue ,  on  fe  confacre  au  fervice  de  quelcun. 

(  En  vain  efpérez-vous  trouver  ce  dcvoûment , 
Dani  un  cœur  qui  pour  Dieu  chaque  jour  fe  Jtment. 

Vdlitrs.  ) 

D  e'  V  O  U  E  R  ,  V.  n.  [  Devovere  ,  confcrare.  ] 
Confacrcr.  Sacri{;er.  (  Dévouer  à  Tes  intérêts 
la  tranqi'.ilité  de  la  patrie.  De  la  Rochefoucaut.  ) 

Se  dévoiitr  ,  v.  r.  [  Devovere  ,  confcrare  fi.  ] 
Se  facriner ,  fc  confacrer  entièrement.  (  Les 
grands  hommes  fe  font  dévoiioz  à  la  gloire.  Ahl. 
Être  clévoiié  aux  intércts  de  fon  maître.  On  fe 
dévoiioit  anciennement  foi  -  même  ,  par  une 
luperttition  aiuTi  cruelle  que  ridicule.  S,  Evrtm. 

Achille  fait  ranger  autour  de  votre  fille  , 
Tous  fes  amis ,  pour  lui  prtts  à  fe  dévouer. 

Racine ,  Iphig.  atl.  ;.  fc.  $.  ) 

+  De'vOULOIR  ,  V.  tf.  \^A  vokndo  rem  aliquam 
ahjiinere.  ]  Ceflerde  vouloir.  Le  mot  de  dévouioir 
n'eil  pas  en  ufage.  Vaug.  Rem.  Malherbe  l'a 
vonlu  introduire  ,   mais  fans  fuccès. 

D  «i  u  T  e'  R  o  N  O  M  E  ,  f  m.  L'un  des  Livres 
facrez  qui  compofent  le  corps  de  la  Bible. 

Deux.  [  Duo.  \  Nom  de  nombre  indéclinable. 
(Us  font  deux.  Elles  font  deux.  Ils  font  pris 
tous  deux.  Donner  des  deux.  Apuïer  des  deux.) 
On  dit  auiR  ,  Nous  fommes  à  deux  de  jeu  ;  pour 
dire ,  é-^aux. 

Deux  à  deux  ,  adv.  \^Binus.'\  Deux  enfemble. 
(Il  les  faifoit  marcher  deux  à  deux.  Abl.  Ret. ) 

A  deux  fis  ,  adv.  (  Je  ne  vous  ferai  plus  à 
deux  fois.   Scaron.  ) 

Deuxième,  adj.  [  Secundus.  ]  Nom  de 
nombre  ordinal  qui  veut  dire  ,  qui  ejl  le  fécond. 
(  Il  eft  le  deuxième  ;  elle  eft  la  deuxième.  ) 

D  E  X. 

^y  D  E  X,  veut  dire,  parmi  les  Touloufains , 
borne  ,  limite.  Catel  ,  dans  fon  Hifloire  des 
Comtes  de  Touloufe  ,  raconte  qu'Alfonfe  I. 
acorda  à  la  Ville  de  Touloufe  de  grandes 
franchifes  ,  &  à  ceux  qui  font  dans  l'enceinte 
de  la  fauveté  ,  que  l'on  apelle  le  Dex  de  Touloufe , 
peut-être  parce  que  les  bornes  étoient  marquées 
par  des  croix,  lefquelles  en  chifre  ,  veulent  dire 
dix  ou  dex  en  langage  du  pais.  Voiez  Brodeau , 
fur  C article  8 S.  de  la  Coutume  de  Paris ,  n.  zi. 

Dfxte'rite'  ,  ff  II  vient  du  Latin  dexteritas. 
Adrefic.  (  Il  faut  un  peu  de  dextérité  dans  toutes 
les  conditions.  Patiu  ,  Plaid,  ii.  Il  faut  une 
grande  dextérité  pour  faire  des  ouvrages  un  peu 
diHicafs.  Elle  a  du  bon  fens  &  de  la  dextérité 
dans  les  afaires  où  elle  entre,  S.  Evrem.  Céfar 
eût  une  dextérité  admirable  à  ménager  les 
Gaulois.  Le  même.  Il  ne  s'eft  paflfé  du  mot  car , 
que  pour  montrer  la  fouplefle  ô£  la  dextérité 
de  fa  plume,  yaug,  Nouv.  Rem. 
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D  E  X  T  n  :?  ,  /  /.  Il  vient  du  Latin  dcxtra. 
Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  terme  de  piété  ,  &  il 
fignifie  main  droite.  (  A  quoi  peut-on  atribuer  un 
changement  fi  heureux  ,  qu'à  la  dextre  du  Tout- 
puifiant,  Maucroix  ,  Schifme  l.  J.  Ta  dextre 
afermit  ma  couronne.  Racan  ,  Pf.  J.)  On  ne 
peut  fe  fervir  de  ce  terme  que  pour  exprimer  !a 
main  de  Dieu,  En  ce  fens  même  il  cil  hors  d'ufage. 
Dextre.  Mefuredont  on  fe  fer  voit  anciennement , 
&  qui  a  varié  félon  les  tenis  &c  les  lieux.  Dans 
les  Statuts  de  la  Ville  de  Marfeilîe,  le  dextre 
eft  un  quarré  de  quinze  palmes.  Dans  un  manufcrit 
Catalan ,  c'eft  une  mefure  de  douze  pans  de  la 
canne  de  Barcelonne  ;  c'eft-à-dire  ,  de  neuf  piez. 
Lorfqn'on  délignoit  indétermincnient ,  par  le  nom 
de  d:xtres ,  le  terrain  joignant  une  Eglife ,  dans 
lequel  on  devoit  joiiir  d'un  droit  d'azile ,  l'étendue 
de  ce  terrain  devoit  être  au  moins  de  trente  pas. 

Dextrement,  adv.  ^So/ener.]  Avec  adreffe. 
Il  n'ell  plus  ufité  ;  en  fa  place  ,  on  dit  , 
adroitement.  (  Un  Peintre  peignit  un  rideau  <î 
dextrem.ent ,  qu'on  s'avifa  de  le  tirer.  Abl.  Apoph.  ) 

DeXTRIBORD,  /  m.  [  Pars  navis  dextera.  ] 
Terme  de  Marine.  Le  côté  droit  du  vaiffeau  ; 
c'eft  la  même  chofe  que  Stribord ,  Tribord , 
Eftribord  &  Tienbord. 

Dextrochere,    Destrochere. 

[  Dextrocherium  ,  brachiale  ,  torquis  ,  armilta.  ] 
Terme  de  B'afon ,  qui  fe  dit  du  bras  droit ,  qui 
eft  peint  dans  un  écu ,  tantôt  tout  nud  ,  tantôt 
habillé  ,  ou  garni  d'un  fanon  ,  &  quelquefois 
armé  ,  ou  tenant  quelque  meuble  ou  pièce 
dont  on  fe  fert  dans  les  armoiries. 

D  I  A. 

D I  A  ,  adv.  [  Recîà.  ]  Terme  dont  fe  fervent 
les  Chartiers  &  les  Laboureurs  ,  pour  faire 
tourner  leurs  chevaux  à  gauche  ,  comme  ils  fe 
fervent  de  hur-haut  pour  les  faire  tourner  à 
droit.  //  n'entend  ni  à  dia  ni  à  hur-haut ,  [  cequum 
&  bonum  non  capit.'\  pour  dire,  c'efl  un  brutal 
qui  ifenttnd  point  raifon  ,  quelque  parti  qu'on  lui 
propofe.  Daner. 

D  I  A  B  e'  T  E  S  ,  /  OT,  [  Diabètes.  ]  Terme  de 
Médecine.  Soudaine  &  copieufe  évacuation  de  la 
boiffbn  par  les  conduits  urinaires  ,  acompagnée 
d'une  foif  preffante  ,  &  de  la  maigreur  de  tout 
le  corps.  Ce  mot  vient  du  Grec  ùi^&mhv  , 
pafTer  vite ,  de  la  même  manière  que  l'eau  pafle 
par  un  fiphon  ,    apelli  auftî  en   Grec  ùia'^iirrti. 

Diable,  /^/n.  [  Diabolus  ,  malus  dœmon.  ] 
Ce  mot  en  général ,  fignifie  un  des  Anges  rebelles 
que  Dieu  chafja  du  Paradis  ,  &  précipita  dans  les 
enfers.  (  Les  Bramines  adorent  le  diable  ,  afin 
qu'il  ne  leur  faffe  point  de  mal.  Htfloire  des 
Bramines  ,  Z-  partie  ,  chap.  iG.  Le  diable  tenta 
Eve  fous  la  figure  d'un  ferpent.  Jefus-Chrift  fut 
tenté  par  le  diable  au  défert,  ) 

■f  *  Diable  [  Nequum  ,  improhus  ,  fceleratus.  ] 
Méchant.  Efpéce  d'enragé  &  de  déterminé. 
I  C'eft  un  diable.  )  Faire  le  diable  à  quatre  ; 
\^Debacchari.'\  c'eft-à-dire,  faire  le  méchant. 

. . .  L'autre  moi  valet  de  l'autre  vous  a  fait , 
Tout  de  nouveau  le  diable  à  quatre. 

Molière.  ) 

Tirer  le  diable  par  la  queue  ;  [  f^ix  fefufltntare.  ] 
C'eft-à-dire  ,  avoir  bien  de  la  peine.  IL  a  été  batu 
en  diables;  c'eft- à-dire,  il  a  été  fort  batu. 

(Vous  n'y  perdrez  que  vos  pas. 
Et  le  diable  ne  le  fait  pas. 

Voiture ,  Poéf  ) 
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Cit  argent  s\n  ejl  aie  à  tons  les  d'iahhs  ;  c'ed- 
à-clire  ,  on  ne  t;nt  ce  qu'il  cft  devenu.  Le  diable 
Va  emporté ,   iîgnifie  la  iiiême  chofe. 

C'ejl  un  dii.ble  en  proce:.  [  Recoclus  &  vafer 
litigjtor.  ]  Termes  burlcfques  ,  pour  dire  ,  c\Jl 
un  chicaneur  &  un  inf^ne  plaideur. 

Le  di.^ble  était  beau  ijunnd  il  était  jeune  ;  prov. 
c'efl-à-ttire  ,  oue  la  ie;  ricfie  a  toujours  quelque 
chofe  d'agréai  le,  même  (ians  lesperionnes  laides. 

Faire  le  diable  ,  dire  le  diable  contre  quelcun  ; 
c'eft  lui  faire  tout  le  mai  qu'on  peut  ,  en  dire 
beaucoup  de  mal. 

//  nejl  pas  fi  diable  qu'il  cjl  noir  ;  c'eft-à-dirc  , 
il  n'eft  pas  fi  méchant  qu'on  le  dit,  ou  qu'il  le 
paroît. 

•f  C'eJ}  là  le  diable.  [  Hoc  opus ,  hic  labor  efl.  ] 
Termes  bas  &  burlefaues ,  pour  dire  ,  cejl  là 
la  difîctilré  ,  &  ce  qu'il  y  a.  de  fâcheux  dans  une 
afaire.  (Il  eft  vaillant  en  diable.  C'ell  un  diajie 
incarné,  C'eft  un  diable  d'homme.  Il  l'a  batu 
en  diable ,  ou  en  diable  ôc  demi,  j  C'ijl  un  méchant 
diable;  {^Omnium  nequijjîmus  ,'\  c'eit-à  dire  ,  un 
homme  dangereux  :  un  bon  diable  ,  pour  dire  , 
vn  bon  vnwnt.  Un  pauvre  diable ,  c'eft-à-Mre,  un 
mif érable.  //  eflfavanf  en  diable  ,  {fcienfjjimus  ,  ] 
pour  dire  ,  il  ejl  fort  Jàvr.nt.  Toutes  ces  façons 
de  parler,  &  diverfes  autres  femblables,  (ont 
bafles  &  populaires.  On  dit  encore  par  manière 
de  proverbe  :  Le  diable  ejl  aux  vaches  ,  pour  dire  , 
tout  ejl  en  trouble  &  en  confufion.  Le  diable  n'ejl 
pas  toujours  à  la  porte  d'un  pauvre  homme  , 
\_mutabitur  fortuna  ;  ]  pour  dire  ,  qu'on  ne  Jera 
pas  toujours  malheureux.  Il  ne  faut  pas  fe  donner 
au  diable  pour  faire  cela  ;  c'e(t-à-dire  ,  que  la 
chofe  efi  facile.  On  fe  lért  auffi  malheureufenient 
de  ce  vilain  mot  pour  faire  diverses  imprécations. 

(  C'eft  cft  fait ,  je  renonce  à  tous  les  gens  de  bien, 
J'en  aurai  di^lormais  une  horreur  étroiable  , 
Et  m'en  vais  devenir  pour  eux  pire  qu'un  diable. 

Mu  lui  e.  ) 

Diable  de  mer.  \_Puffinus.]  C'eft  la  macreufe. 
C'eft  aulfi  une  ef'péce  de  macreufe  ,  dont  la 
graifTe  eft  réfolutive  &  anodine. 

•{•  Diablement,  adv.  [  f^aldè ,  maxime.  ] 
(Je  fuis  diablement  fort  fur  l'impromptu.  Mol. 
Préc.   ri  die.  ) 

•(•Diablerie,//  [  f^eneficium  ,  forces 
magicœ.  ]  Soicélerie.  Enchantement.  (  Il  y  a 
là-dedans  un  peu  de  diablerie.) 

"}•  Diablerie.  [  Morojitas  ,  vocijeratio.  ]  Méchante 
humeur. 


i 


Avec  toute  fa  diablerie  , 

faut  que  je  l'apelle  &  m'amour  &  m'amie. 

Molière ,  Femmes  Javantes  ,  aSl.  z.  fc.  p.  ) 


.j^^  Je  me  fouviens  de  cette  Chanfon,  où  le 
mot  de  diablerie  eft  aflez  bien  placé. 

Un  &  un  font  deux  , 
C'eft  le  nombre  heureux  , 
En  galanterie  : 
Mais  quand  une  fois 
Un  &.  un  tont  trois  , 
C'eft  la  diablerie. 

f*  Diablesse,//  [  Nequiffima  fœmina.  ] 
Méchante  fille  ,  ou  méchante  femme.  Celle  qui 
eft  de  mauvaife  humeur  ,  &  fujéte  à  mille 
emportemens.  (  Sa  femme  eft  une  franche 
diablefl'e.  ) 

Diablotin, //7z.  [  Parvus  dœmon,  ]  Petit 
diable. 
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Diabolique,  adj.  [  Diaholicus  ,  mtlo 
dœmone  dignus.  ]  Méchant.  Qui  eft  du  diable. 
(  C'eft  un  elprit  diabolique.  In  vention diabolique.  ) 

Diaboliquement,  adv.  [  DiaboUcum 
in  morem.  ]  D'une  manière  diabolique. 

D  I  A  c  o  ,/  w.  C'eft  un  Chapelain  de  l'Ordre 
de  Maire,  on  l'apelle  aufti  Chevalier fervant. 

Diaconat,/  m.  [  Diuconotus.  ]  Ordre 
facré  ,  dans  lequel  on  reçoit  la  Ê;race  &  la 
puift"ance  de  rendre  à  l'Evêque  &  aux  Prêtres 
les  principaux  fervices  dans  l'adion  du  facrifice^ 
&  lire  publiquement  l'Evangile  aux  Meffes 
folennelles.  (  Mélétius  éleva  Saint  Chrifoflôme 
au  Diaconat ,  dans  lequel  il  demeura  cinq  ans. 
Maucr.  Préface.  ) 

Diaconie,  f.f.  [Diaconia]  Nom  de  quelques 
Chapelles  &  Ontoires  qui  étoient  dans  la  Ville 
de  Rome  ,  gourernées  par  chaque  Diacre  en  fa 
région.  C'étoieni  de  certains  Hôpitaux,  où  les 
veuves  ,  les  orfélins  &  les  vieillards  étoient 
nourris.  On  apelioit  leurs  Gouverneurs  , 
Cardinaux  Diacres  de  Rome.  On  a  donné  ce  nom 
à  quelques  autres  bénértces  ,  qui  lont  au  nombre 
de  quatorze ,  fuivant  du  Cange. 

DiACONissE,  (Diaconesse,)// 
[  Diaconijja.  ]  C'étoit  une  veuve  qui  étoit 
conlacrée  par  quel'.nie  cérémonie  ,  au  fervice  de 
l'E^life,  6i  des  pauvres.  (  Je  vous  recommande 
notre  fœur  Phebé  Diaconifl"e  de  l'Eglife  de 
Corinthe.  Nouveau  Tejtament  ,  Ep.  de  S.  Paul 
aux  Romains  ,  c.  iS.  v.  i.  ) 

^,^  Quelques-uns  ont  crû  que  l'on  apelioit 
Diaconijjes  ■,  les  femmes  des  Diacres,  dont  elles 
s'étoient  féparées  depuis  l'ordination  de  leur 
mari  ,  ce  nom  leur  étant  donné  par  honneur. 
Mais  il  y  avoit  ,  dès  le  commencement  de 
l'Eglife ,  des  Diuconifes  qui  a  v  oient  leurs  fondions 
particulières.  S.  Paul  recommande  aux  Romains 
Phebé  qui  fert  l'Eglife  de  Cenchrée  ,  afin  ,  dir-il, 
que  vous  la  receviez  en  vue  du  Seigneur,  d'une 
manière  digne  des  Saints  ,  &  que  vous  lui  rendiez 
fervice  dans  toutes  (es  afaires  ,  car  elle  en  a 
rend.i  plufieurs  ,  6c  même  à  moi.  '^^  même 
Apôtre  ,  dans  fa  première  lettre  à  I  imothée  , 
ch  3-  V.  c).  lui  dit  :  Qu'on  n  élifi point  de  veuve 
qui  n'ait  au  ma  ns  foixance  ans  ;  qu'elle  n  ait  eu 
qu'un  mari.  Quoiqu'elles  ne  ftiflTent  point 
ordonnées  comme  les  Diacres  ,  elles  tenoient 
po  irtant  un  certain  rang  dans  l'Eglife  qui  les 
diftinguoit  des  autres  perlonnes  de  leur  fexe  , 
&  l'on  n'y  admettoit  que  des  veuves  dont  la 
vertu  étoit  reconnue  ,  &  qui  étoient  fans  tache: 
ainfi ,  au  raport  de  Sozomene  ,  Uv.  4.  ch.  Z4. 
Elpide  fut  dépofé  de  fon  Evêché  par  le  Concile 
tenu  à  Rome,  parce  qu'il  avoit  aJmis  Nedarie 
dans  le  nombre  des  Diaconiffes  ,  quoiqu'elle  eût 
été  privée  de  la  communion.  L'emploi  des 
Diaconiffes  confiftoit  à  iiiftruire  les  femmes  pour 
recevoir  le  Batême  ,  &  à  régler  leur  conduite 
après  l'avoir  reçu.  Dans  le  tems  où  l'on  fe 
dépoùilloii  entièrement  pour  recevoir  le  Batême , 
les  Diaconijjes  avolent  le  foin  de  cacher,  autant 
qu'il  étoit  pofîible,  la  nudité  des  femmes.  Le 
Prêtre  faifoir  la  première  ondion  au  front  , 
&  les  Diaconiffes  achevoient  la  cérémonie  , 
&  préparoient  les  femmes  à  recevoir  le  Batême 
comme  les  hommes.  Ce  n'éioit  pas  feulement 
dans  les  allions  de  Religion  que  les  Diaconiffes 
étoient  emploïées  :  S.  Epiphane  nous  aprend 
qu'elles  avoient  le  foin  des  bains  ,  lorfque  les 
femmes  étoient  obligées  de  les  prendre  :  elles 
les  faifoient  ranger  dans  les  Eglifes,  quand  elles 
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alTiftoient  au  Service  Divin.  Nous  aprenons 
encore  des  Conftitutions  Apoftoliques  ,  que 
lorfque  les  Evêques  avoient  à  traiter  quelque 
afaire  avec  des  femmes  ,  les  Diaconijfes  agiffoicnt 
pour  l'Evêque ,  afin  d'éviter  les  foupçonb  &  les 
médil'ances  des  Païens.  Enfin  ,  on  peut  dire  que 
rhofpitalité  &  la  charité  étoient  les  foins 
principaux  des  Diaconifis.  Qjant  à  l'âge  auquel 
on  pouvoit  admettre  une  veuve  dans  l'ordre 
àcs  Diaconijfes  ,  S.Paul,  l'Empereur  Théodofe  , 
dans  la  Loi  17.  cod.  th.  di  Epifcop.  Tertulien  , 
S.  Bafile  &  S.  Jean  Chrifoftôme  ,  exigent  l'âge 
de  foixante  ans.  Mais  le  Concile  de  Chalcedoine 
changea  cette  difcipline  ,  &  ordonna  par  le  4*. 
Canon  ,  que  l'en  reccvroit  Diaconijfi  celle  qui 
auroit  quarante  ans. 

DiACOPÉ,/m.  ou  Taillade.  Profonde 
découpure.  [DifciJfîOfprœcifio.']  Efpéce  de  frafture 
du  crâne  faite  par  im  inilrument  tranchant  , 
dont  le  coup  a  été  donné  perpendiculairement , 
&  a  pénétré  fort  avant.  Ce  mot  vient  du  Grec 
^  ec:iV7iru)  ,  je  coupe  ,  je  fends. 

D  I A  c  RE  ,  /  w.  [  Diaconns.  ]  Ce  mot  fignifîe 
Minijlre  ,  &  il  a  été  donné  aux  Diacres ,  parce 
qu'ils  font  les  premiers  dans  l'ordre  des  Miniftres  ; 
en  éfet  ,  après  les  Prêtres  ils  ont  le  premier 
degré  d'honneur.  Les  Diacres  ont  été  établis 
pour  fervir  l'Evêque  ,  pour  avoir  foin  de 
l'adminiftration  des  biens  de  l'Eglife  ,  &  en 
rendre  compte  enfuite  à  l'Evêque.  (  Faire  un 
Diacre.)  Ils  furent  inftituez  au  nombre  de  fept 
jr.îr  les  Apôtres. 

r3°Les  Diacres  ont  toujours  été  compris  dans 

l'ordre  de  la  hiérarchie  de  l'Eglife  ;  ils  ont  afTifté 

aux    Conciles     après    les    Prêtres  :    IHiftoire 

Ecléfiillque  nous  en  fournit  plufieurs  exemples. 

Ils  font  ordonnez  par  l'impofiticn  des  mains  ; 

ils  font  enfin  Miniftres  des  Autels ,  &  en  aprochent 

auffi  près  que  les  Prêtres,  Il  y  a  pourtant  cette 

diférence  entre  l'ordination  des  Prêtres  ,  &  celle 

C'is  Diacres ,  que  dans  la  première ,  les  Prêtres 

qui  acompagnent  l'Evêque  ,  impofent  aufli  leurs 

mains  ;  5c  dans  l'ordination  des  Diacres ,  l'Evêque 

feul  impofe  les  mains  ,  comme  Amalarius  & 

plufieurs  autres  ,  qui  ont  traité  de  divinis  Officiis  , 

l'ont  remarqué.    On  trouve  dans  les  Aûcs  des 

Apôtres  l'origine  du  Diaconat  ;  l'on  y  voit  au 

chap.  6.  que  peu  de  tems  après  que  l'Evangile 

eut  été  reçu  dans  Jérufalem  par  Ses  Juifs  &  par 

les  Grecs ,  il  s'éleva  une  manière  de  plainte  de 

•la  part  des  Grecs  ,  qui  difoient  que  l'on  méprifoit 

les  veuves  ,  parce  qu'on  ne  les  emploioit  pas 

aux  foins  des  pauvres  ,  &  qu'on  négligeoit  de 

les  fecourir  dans  leurs  befoins.  Cette  plainte  fut 

caufe    que    l'on    élut    fept    Diacres  ,    félon    la 

propofition  des  Apôtres  ,  qui  furent  ordonnez  , 

comme  S.  Luc  l'araporté.  Ces  nouveaux  Miniftres 

s'élevèrent  peu  à  peu^aux  plus  hauts  dégrez  du 

Miniftère  Ecléfiaftique  :  on  vit  d'abord  Philippe  , 

i\m.-^\Q.  Diacre ,  prêcher  dans  Samarie  ,  &  Etienne 

dans  Jérufalem.  Clément  le  Romain  dit  que  le 

Diacre  eft  le  Prophète  ,  l'Ange  ,    l'oreille  ,   le 

cœur ,  l'ame  de  fon  Evêque  ;  &  c'eft  par  cette 

■    raifon  que  l'on  exigeoit  de  grandes  qualitez  des 

Diacres.  Ils  avoient  &  ont  encore  l'honneur  de 

fervir  le  Prêtre  dans  la  célébration  de  la  Mefl"e  ; 

ils  diftribuoient  les  aumônes  aux  pauvres  ;  ils 

conféroient    le   Batême  :    Saint    Philippe   batifa 

l'eunuque  de  la  Reine  Candace.   Mais  du  tems 

de  Tertulien ,  les  Diacres  ne  batifoicnt  qu'avec 

la  permiffion  de  l'Evêque.  Les  Diacres  prêchoïent. 

Saint  Etienne  prêcha  avec  tant  d'éficace  ,  qu'il 
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eft  dit  dans  les  A£les  des  Apôtres ,  qu'il  confondoit 
les  Juifs,  &  que  perfonne  ne  pouvoit  réfifter  à 
l'efprit  qui  parloit  en  lui.  Dans  l'ancienne  Eglife  , 
les  Diacres  réconcilioient  les  pénitens  qui  étoient 
fur  le  point  de  mourir,  lorfque  l'Evêque  ou  les 
Prêtres  étoient  abfens  ;  du  moins  c'eft  ainfi  qu'on 
explique  la  Lettre  16.  du  premier  Livre  de 
S.  Cyprien  ,  lequel  nous  aprend  plus  clairement 
dans  fa  Lettre  6^.  que  l'un  des  principaux  foins 
des  Diacres ,  étoit  celui  des  Vierges  ;  ils  aftiftoient 
aux  Conciles,  non  pour  décider  fur  les  queftions 
propofées  ,  mais  pour  exécuter  les  ordres  du 
Concile  ;  ils  examinoient  les  dificultez  ,  &  en 
faifoient  un  raport  aux  Evêques  qui  décidoient. 
De  toutes  ces  fondions ,  il  n'en  eft  refté  à  nos 
Diacres  que  deux  ,  celle  de  fervir  le  Prêtre  dans 
la  Confccration  ,  &  celle  de  réciter  l'Evangile , 
que  les  Evêques  préfentent  à  ceux  qu'ils  ordonnent 
Diacres,  en  leur  difant  :  Accipt  pocejlatem  Ugendi 
Evangeliuin  in  EccUjîa  Dei ,  tàm  pro  vivis  quàm 
prp  difunclis  in  nomine  Domini. 

DiADÊME,y]/w.  [  Diadema ,  fafcia  candida.  ] 
Pancirol ,  A ntiquitei  perdues  ,  liv.  i.  chap.  ^6". 
penfe  que  le  diadème  étoit  une  minière  de  petit 
bonnet  qui  fe  lioit  fur  la  tête  avec  im  linge  fort 
blanc,  &  que  les  Empereurs,  aufli-bien  que 
les  Rois ,  le  portoient  fur  leur  tête ,  pour  marque 
de  leur  dignité.  (  Porter  le  diadème.  Mettre  le 
diadème  fur  la  tête.  Ofrirle  diadème.)  Le  mot 
de  diadème  fe  prend  aufli  en  général  par  toute 
forte  de  couronnes  de  Prince  abfolu  &  fouverain. 
(  Avec  un  diadème  tout  plaît  ,  tout  charme. 
Bcnf.  Rond.  ) 

Diagnostic,/ /w.  [  Indicativus.  ]  Terme 
de  Médecine,  qui  fe  dit  des  figues  &  fimptômes, 
qui  donnent  l'indication  &  la  connoiffance  aux 
Médecins  de  la  nature  &  des  caufes  des  maladies. 
(  Il  y  a  des  fignes  prognoftics  ,  &  d'autres 
diagnoftics.  )  Ce  mot  eft  aufli  adjeclif. 

Diagonale  ,  /  /  &  adj.  [  Diagonalls , 
diagonicus.  ]  Ce  mot  eft  Grec ,  Se  eft  un  terme 
de  Géométrie.  Il  fignifie  une  ligne  diagonale,  C'eft 
une  ligne  droite  tirée  par  le  centre  d'une  figure 
de  plufieurs  cotez  ,  &  d'un  angle  de  la  figure 
à  un  autre  angle  opofé.  (La  diagonale  d'unquarré 
eft  incommenfurableavecunde  fes  cotez.)  On  dit 
aufîl  la  diagonale  d'un  Cube  ,  &  d'un  Prifme  &  de 
quelques  autres  folides. 

Diagonale  MENT,  adv.  [  Diagonaliter.  ] 
Ce  mot  fe  dit  de  deux  lignes  diagonales  qui  fe 
coupent  diagonaltment  au  centre  de  la  figure. 
DiagRE'de,/  m.  Terme  de  Pharmacie  , 
qui  fe  dit  de  la  fcammonée  préparée  ,  qui  eft 
un  très-bon  purgatif. 

Dialecte  ,  /.'  m.  [  Dialeclus ,  loquendi genusJ\ 
Le  mot  de  Dialecte  eft  Grec ,  &  fignifie  Idiome  , 
langage  particulier  d'un  pais.  (  Le  Dialefte 
Dorique  a  été  pré.Tiiérement  en  ufage  parmi  les 
Laccdémoniens.  Le  Dialefte  Ionien  eft  prefque 
le  même  que  l'ancien  Atique.  Port- Roïal , 
Méthode   Gréque.  ) 

Dialecticien, /Iot.  [ Dialecilcus. ]  Celui 
qui  fait  ,  ou  qui  enfeigne  la  Dialeftique  ou 
Logique. 

s^On  apelle  DiaUcliciens,  ceux  qui  raifonnenC 
avec  plus  de  fubtilité  que  de  folidité.  La  pliipart 
des  Stoïciens  étoient  de  ce  nombre,  Diogene 
de  Laërce  raconte  que  Chryfippe  avoit  compofé 
trois  cens  onze  livres  de  Dialeftique. 

Dialectique,//  [Diale&ica  ,  dialeclice.] 
La  partie  de  la  Philofophie  qui  enfeigne  les  régies 
du  raifonnement. 

DlALECTIQ.U£MENT 
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Dialectique  MENT,  adv.  [  Diakcllà , 

diaUclicoTum  in  morcm.  ]    En  Dialeâicien. 

D  I  A  L  o  G  I  G  E  R  ,  V.  n.  Faire  des  Dialogues. 
On  ^"i^zWc  ■&\\^\  faire  dis  Dialog'iftnes  ,  des  diCcours 
faits  par  interrogation  &  par  réponfes. 

DiALOGiSME.  L'art  du  Dialogue.  (Cet 
Ecrivain  entend  bien  le  Dialogilme.  ) 

Dialogue,/;  m.  \^Dialopi<i.  I  Ouvrage 
qui  eft  ordinairement  en  profe  ,  &  quelquefois 
en  vers,  où  des  perfonnes  s'entretiennent  avec 
efprit  fur  un  fujet  grave  ou  plaifant.  (  Les 
Dialogues  de  Lucien  font  beaux.  ) 

Dialoguer,  v.  a.  Faire  parler  entre  eux 
pUifieurs  perfonnages.  II  n'a  guéres  d'uiage  qu'au 
pgflîf.  duc  phrafe  tjl  bien  dialoguée  ;  pour  dire  , 
que  les  interlocuteurs  parlent  convenablement 
au  fujet  ,  qu'ils  fe  répondent  jufte  ,  qu'ils 
s'interrompent  à  propos.  Acad.  Franc. 

Diamant, y;  m.  [/idamas.]  Sorte  de  pierre 
précieufe  fort  connue  &  fort  dure.  (  Diamant 
iin  ,  diamant  faux  ,  diamant  d'Alençon  ,  diamant 
brut.  )  On  fait  venir  ce  mot  de  Diamak  ,  de 
Dim  ,  durer.  Braum  ,  pag.  ffjz.  du  deuxième 
Livre  de  fon  Traité  de  vejlitti  Sacerdotum 
Uebrxorum  ,  croit  que  diamant  vient  de  l'Kébreu 
Odem,  à  qui  les  Grecs  ont  donné  leur  terminaifon 
en  af ,  dont  ils  ont  fait  venir  leur  Adamas. 
Odem  ,  fignifîe  rouge  ,  &  aiiffi  brillant  ,  éclatant 
par  fa  blancheur.  Le  diamant  fe  tire  de  la  mine 
ordinairement  brut  ,  &C  reffemble  alors  à  un 
fimple  caillou.  Ils  s'en  préfente  cependant 
quelquefois  où  la  taille  paroît  indiquée,  &  qui 
aïant  roulé  parmi  les  fables  dans  le  lit  de  rivières 
rapides ,  fe  trouvent  polis  naturellement ,  &  tout- 
à-fait  tranfparens  :  quelques-uns  même  font 
facettez.  Ces  lortes  de  diamans  bruts  ,  fe  nomment 
Bruts  ingénus ,  &  lorfque  leur  figure  ellpiramidale , 
&  fe  termine  en  pointe ,  on  les  s'pe.We pointes  naïves. 
Sa  foi  fera  diamant;  c'eft-à-dire,  fa  fidélité 
durera. 

Diamant.  Terme  de  Fitrier.  Sorte  de  petit 
outil  pour  couper  le  verre  ,  au  bout  duquel  il 
y  a  une  pointe  de  diamant. 

Diamantaire,/; /K.  [  Q«i  gemmarum 
commet cium  faut.  ]  Ouvrier  qui  taille  les  diamans  , 
qui  fe  connoît  en  diamans  ,  &  qui  en  fait  trafic. 

DiAMARGARiTON.  Terme  de  Médecine, 
qu'on  nomme  ainfi  à  caufe  des  perles  qui  entrent 
dans  la  compofition.  Il  y  en  a  de  chaud  6i  de 
froid. 

Diame'tral,  Diame'trale,  adj. 
\_Diametros.  1   (  Ligne  diamétrale.  ) 

Diame'tralement,  adv.  [  Diametri  in 
mo!im.'\  (Diamétralement  opofé.  Le  Zénit  &  le 
Nadir  font  diamétralement  opofez.  Les  Antipodes 
font  auflî  diamétralement  opofez.)  Ces  mots  fe 
difent  auffi  au  figuré  ,  en  parlant  de  la  vertu 
&  du  vice  ;  &  des  intérêts  &  des  fentimens 
qui  font  quelquefois  diamétralement  opofez. 

Diame'tre,/;???.  \^Diameter.'\  Terme  de 
Géométrie.  Ce  mot  fe  dit  proprement  du  cercle , 
&  lignifie  la  ligne  droite  ,  qui  paffant par  le  centre 
du  cercle  ,  le  divife  en  deux  parties  égales.  (Tous 
les  diamètres  d'un  même  cercle ,  ou  de  cercles 
égaux  ,  font  égaux  entr'eux.  La  proportion  du 
diamètre  à  la  circonférence  du  cercle  ne  fe  trouve 
pas  dans  la  dernière  exaûitude.  )  La  moitié  d'un 
diamètre,  fe  nomme  demi  -  diamètre  ,  ou  raion. 
Le  mot  de  dicmétre,  fe  dit  auffi  qr.elquefois  au 
lieu  de  diagonale.  Les  ellipfes  ont  de\ix  diamètres , 
l'un  grand  ,  l'autre  petit  ;  chacun  defquels  divife 
l'ellipfe  en  deux  parties  égales. 
Tome  I, 
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Diamètre  d'une  colonne  ;  c'cft  la  ligne  droite 
que  l'on  tire  d'un  des  points  de  la  circonférence 
à  l'autre  ,  en  paffant  par  le  centre.  Une  colonne, 
pour  être  régulière  ,  doit  avoir  au  moins  fept 
diamètres  de  .hauteur.  Les  colonnes  de  l'ordre 
Corinthien  en  ont  dix. 

Diane  ,ff  [  Diana.  ]  Déeiïe  que  les  Poètes 
ont  feint  la  Deelîe  de  la  Chaffe. 

Diane.  [  Ex  tréma  nociis  vigilia.  "]  Terme  de 
Guerre.  Baterie  de  tambour  à  la  pointe  du  jour, 
(  Batre  la  diane.  ) 

Diane.  Arbre  de  Diane.  On  apelle  ainfi  une 
forte  de  végétation  métallique.  Un  peu  de 
mercure  jette  dans  une  folution  d'argent  ,  par 
l'efprit  du  fel  armoniac ,  procure  cette  végétation  , 
en  atirant  l'argent  ,  &  le  divifant  en  très-peu 
de  tems  dans  des  rameaux  &  des  feiiillages  , 
qui  repréfentent  cet  arbre  chimique.  Mémoire  ds. 
la  Société  Roiale  de  Berlin  ,  pag   Gz. 

f  Diantre,/;  m.  Mot  burlefque,  pour  dire, 
le  ditiblc.  (  Au  diantre  l'oit  le  fou  ;  au  diantre 
le  tefton.  Régnier.  ) 

D  l  A  P  A  L  M  E  ,  /;  w.  [  Di.ipalma.  ]  Emplâtre 
compofée  de  divers  ingrédiens  propres  à  réfoudre 
les  matières. 

DlAPASME,/;^.  [  Diapafma.  ]  Toute  forte 
de  parfum,  qu'on  emploie  fur  le  corps  ,  comme 
poudre,  effence  ,  &c. 

Diapason  &  Di  apente.  Sont  des  termes 
de  Mufque.  C'ei]:  un  intervalle  de  Mufique. 

Diapafon ,  lignifie  auffi  une  règle  &  une  mefure 
dont  on  fe  fert  pour  marquer  les  tidaux  d'orgues  , 
&  pour  percer  les  trous  des  flûtes  dans  une  jujle 
proportion. 

D  I  A  p  e'd  e'si  S.  Terme  de  Médecin.  Sortie 
du  fang  à  travers  des  artères  &  des  veines  , 
quand  il  eft  trop  di.'îbus.  Ce  mot  vient  du  Grec 
«T/* ,  par,  &  «-ttirâx  ,  je  faillis. 

Diaphane,  adj.  [  Perlvàdus  ,  perlucens  , 
trarijlucidus  ,  tranflucens.  ]  Terme  de  Phyflque. 
Tranfparent.  (  Un  corps  diaphane.  Les  corps 
diaphanes  font  l'air,  l'eau  ,  le  verre  ,  le  criftal  , 
le  talc  ,  la  corne  ,  &c.  ) 

f  On  dit  ,  en  terme  de  Siences ,  le  mot  de 
Diaplianéité ,  qui  iîgnifie  tranf'parence  ,  \^  Corpus 
tranflucidum  ,  perlucidum  ;  ]  mais  II  n'cll  pas  en 
ijfage. 

Diaphane  ,  eft  aulTi  un  terme  à' Architecture  , 
(  Les  Décorateurs  emploient  les  colonnes 
Diaphanes  dans  les  châteaux  de  feu  ,  dans  les 
repréfentations  d'un  Palais  du  foleil ,  d'un  Temple 
de  Pliiton ,  &c.  ) 

DiaPHORe' tique  ,  adj.  [  Diaphoretica 
midicamenta,  ]  Terme  de  Médecine.  Médicamens 
qui  pouflent  les  humeurs  par  la  tranfpiration. 
Ce  mot  vient  du  Grec  ,    &  fignifie  fudorifique. 

DiaphrAGMATIQUE  ,  adj.  [  Fenx  ,  arterice 
phreneticœ.  ]  Nom  qu'on  donne  aux  artères  &  aux 
veines  qui  font  répandues  dans  le  diaphragme. 

Diaphragme  ,  f.  m.  [  Diaphragma.  ]  Terme 
à'Anatomie.  Sorte  de  membrane ,  qui  eft  d'une 
forme  ronde  ,  &  qui  fait  comme  une  cloifon  , 
qui  fépare  les  parties  vitales  des  naturelles. 

DiapHOENIC.  Terme  de  Pharmacie.  Eledtuaire 
mol  &  purgatif,  qui  purge  les  lérofitez  ,  &c  qui 
excite  les  mois  aux  femmes.  Il  eft  encore  bon 
pourl'hidropifie.  Il  y  a  encore  d'autres  èleâuaires, 
comme  Diaprunum  ,  à  caufe  de  la  pulpe  des 
prunes  de  Damas  qui  en  font  la  bafe.  Le 
Diarhodon  à  caufe  des  rofes  ronges  qui  y 
entrent.  Le  Diafcordium ,  le  Diajebcften ,  &  le 
Diafenna. 

C  c  c  c  c 
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DiAPHORESE,//  Terme  de  Mcdcclm 
&  de  Chirurgie.  C'eft  en  général  une  évacuation 
qui  fe  fait  par  l'habitude  du  corps  ,  &  par  les 
pores  de  la  peau,  tant  infenfiblement  que  fous 
la  forme  de  la  fueur.  Du  Grec  i-txip'-^-i  v  , 
iranfmettre  d'un  lieu  à  un  autre. 

DiapHORe'tique,  adj.  Terme  de  Médecine , 
qui  fe  dit  des  médicamens  qui  chaffent  les 
humeurs  par  la  tranfpiration.  On  donne  auïïl 
ce  nom  à  une  fièvre  continue  colliquative  , 
acompagnée  d'une  fueur  perpétuelle  ,  huileufe 
&C  vifqueule. 

DiAPNOTiQUE,  adJ.  & fubjî.  On  apelle 
ainfi  les  remèdes  qui  font  iranfpirer. 

Diapré',  adj.  \_Verficolor  ,  varias. 1  Terme 
de  Blafon.  Qui  eft  varié  de  plufieurs  couleurs. 
Ce  mot  s'eft  dit  autrefois  de  la  variété  des 
couleurs  qu'on  voit  dans  un  pré  rempli  de  fleurs. 

Diapré ,  fe  dit  auffi  d'une  efpéce  de  prunes 
violettes  ,  qu'on  apelie  Prunes  diaprées. 

DiAPTOSE  ,  f.f.  Terme  de  Chant.  Il  fignifie 
intercidence.  Cette  façon  de  finir  l'intonation  , 
confifte  en  ce  que  la  première  des  deux  notes 
qu'on  ajoute  pour  faire  la  cadence ,  eft  fur  la 
môme  corde  que  la  note  fur  laquelle  on  finira. 
Voiez  Lebeufy   Tr.  Hiji.  du  Chant  ,  page  ZzS. 

Diarre'e,  (Diarrhe'e,)  //  [Dejeciio  , 
liquida  alvus.  ]  Terme  de  Médecin.  Sorte  de  flux 
de  ventre  ,  où  les  humeurs  fe  vuident  fans 
ulcérer  les  boiaux.  11  eft  bas  :  on  dit  dévotement. 

D  I  a  R  r  o  D  o  N  ,  y;  m.  On  donne  ce  nom  à 
diverfes  compofitions  de  Pharmacie. 

DiARTROSE,y;/]  Terme  à! Anatomie. 
Articulation  d'os  un  peu  relâchée ,  qui  fe  fait  ; 
ou  par  enartrofe  quand  la  tête  de  l'os  eft  grolTe 
&  longue ,  &  la  cavité  qui  le  reçoit ,  profonde  ; 
ou  par  artrodie ,  quand  la  tête  de  l'os  eft  plate , 
&  qu'elle  eft  reçue  dans  une  cavité  fuperficielle  : 
ou  par  ginglime ,  quand  deux  os  fe  reçoivent 
réciproquement ,  &  Jont  mobiles  l'un  dans  l'autre. 
La  première  fe  trouve  dans  l'articulation  de  l'os 
de  la  cuiffe  avec  la  hanche  ;  la  féconde  dans 
celle  de  la  mâchoire  ,  avec  l'os  des  temples  , 
&  la  troifième  dans  celle  de  l'os  du  coude  avec 
l'os  du  bras.  La  diartrofe  eft  opofée  à  \^finanroJe. 

DiASCORDiUM,  /.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
C'eft  un  éleduaire  ou  opiate  ,  où  il  entre  du 
J'cordium. 

DiASEBESTEN,//72.  Terme  de  Pharmacie. 
Eleduaire  purgatif,  compofé  avec  les  febeftes, 
te  d'autres  drogues. 

DiASENNA,/  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Eleduaire  purgatif,  compofé  avec  du  fenné , 
&  autres  drogues. 

DiASTASis,/  m.  [  Diduclio.  ]  Mot  Grec 
que  les  Latins  &  les  François  ont  retenu  ,  poui 
fignifier  ,  en  terme  de  Médecine ,  un  écanenient 
d^os  ,   qui  efl  une  efpéce  de  Luxation. 

DlASTILE,     (DiASTYLE,)//     EfpacC 

entre  deux  colonnes. 

Diastole,// Terme  d'y^/7flw/72/d.  Dilatation. 
C'eft  un  mouvement  du  cœur  &  des  artères  , 
dans  lequel  ces  parties  fe  dilatent.  Et  quand 
elles  fe  reflerrent  ,  on  l'apeile ///Z^î/e. 

DlATÉSE,(DlATKE!)E,)/./.  iDiathefls.]  Mot 

Grec  dont  on  fe  fert  en  Médecine ,  pour  fignifier  , 
afection  ,  dijpojhion  ,  ou  conjUtution  particulière  de 
l'homme  ,   tant  naturelle  que  contre  nature. 

D  I  A  T  E  S  S  A  R  o  N  ,  /;  m.  Terme  de  Mufique. 
Intervale  compofé  d'un  ton  majeur,  &  d'un  ton 
mineur,  &  d'un  demi  -  ton  majeur.  Il  fe  dit 
î-uiTi  en  Pharmacie  d'une  forte  de  tériaque. 
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Diatonique,  adj.  Epitéte  qu'on  donne 
à  la  Mufique  ordinaire  ,  qui  procède  par  des 
tons  diférens  ,  foit  en  décendant ,  foit  en  montant. 

gH/"  L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  la  Mufique  , 
dit  que  le  fiftême  de  la  Mufique  des  Grecs ,  ou  de 
Mercure  ,  femble  avoir  été  reconnu  pour  le 
premier  de  l'Antiquité ,  &  reçu  comme  une  loi 
générale  dans  une  partie  de  l'Afie  ,  de  l'Afrique, 
&  par  toute  l'Europe  ,  parce  qu'il  renfermoit 
un  ordre  ,  par  le  tetracorde ,  &  une  conftitution 
pour  la  compofition  de  la  Mufique  vocale  & 
inftrumentale  diatoniquement.  Voiez  Oianam  ^ 
Diciionn.  Mathemat. 

ProgreJJion  diatonique  ;  c'eft  faire  procéder  le 
chant  par  les  dégrez  fucceflîfs  de  la  voix  naturelle, 
félon  l'ordre  de  la  Gamme  ,  ou  du  fiftême 
Diatonique  parfait. 
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DiCERNEMENT,    (DISCERNEMENT,)/   mi 

\  Dijudicatio  ,  judicium.  ]  Action  de  dicerner. 
Jugement.  (  N'avoir  aucun  dicernement  ;  avoir 
le  dicernement  bon,  excélent ,  &c.  ) 

Dicerner  ,  (Discerner,)  v.a.  [Di/cernere, 
dignofcere  ,  internojcere.  ]  Diftinguer  ;  faire  la 
difèrence  d'une  chofe  avec  une  autre  ;  juger  , 
voir,  apercevoir.  (Dicerner  le  bien  d'avec  le 
mal.  Abl.  Apopht.  Je  ne  pus  bien  dicerner  qui 
étoit  avec  vous.  Voit.l.Q.  Dicerner  l'erreur.) 

DiciPLE,  (Disciple,)/ OT,  Il  vient  du 
Latin  ,  difclpulus  ,  auditor.  Ecolier  ,  celui  qu'on 
élève  dans  les  fiences.  (  Saint  Chrifoftôme  fut 
diciple  de  Libanius  ,  qui  étoit  un  fameux  Sophifte. 
Maucroix ,  Préf.  fur  les  Homélies  de  S.  Chrifofl.  ) 

Les  Diciples  de  Jefus-Chrifl.  Ce  font  les  Apôtres 
de  Jefus-Chrift. 

Diciplinable  ,  (  Disciplinable  ,  )  adj: 
[  Docilis.  ]  Qui  eft  capable  de  dicipline,  qui  eft 
capable  d'être  inftruit.  (  Rendre  diciplinable. 
Foit.  l.  38.) 

Dicipline,  (Discipline,)//  [DîfcipUna , 
irijlitutio.  ]  Conduite  de  gens  qui  enfeignent. 
Conduite  &  ordrede  gens  qui  commandent.  Ordre 
exacl:  &  bien  dicipline.  Règles  &  inftitutions. 
(  Il  eft  fous  la  dicipline  des  Jéfuites.  Il  n'y  a 
point  de  dicipline  dans  la  plupart  des  Coléges. 
Garder  la  dicipline.  Abl.  Arr.  l.  ^.  Rétablir  la 
dicipline.  Abl.  Tac.  Vie  d'Agricola.  Obferver  la 
dicipline  MiIitaire,Monaftique,Eclèfiaftique,&c.) 

■j"  Dicipline.  [  Flageltum  ,  correciio.  ]  Dans 
le  ftile  d'aujourd'hui  parmi  les  Religieux  & 
Rcligieufes  ,  la  dicipline  fe  prend  ,  ou  pour  la 
peine  du  fouet ,  que  l'on  impofe  à  un  Religieux, 
ou  pour  un  exercice  régulier  où  l'on  fe  frape  à 
coups  de  foiiet ,  compofé  de  ficelles  noiiées  , 
ou  de  quelque  autre  inftrument  de  pénitence. 
On  a  donné  le  nom  de  dicipline  à  cet  exercice, 
parce  qu'on  le  commence  en  difant  ces  paroles 
du  Pfeaume  ii.  12.  \_Apprehendite  dijliplinam, 
ncquando  irafcatur  Dominas.  ]  Faire  la  dicipline  • 
c'eft  fe  donner  la  dicipline  &  fe  foiiéter  le  dos  ; 
fe  diipofer  à  la  dicipline.  Donner  la  dicipline  à 
quelcun  ;  c'eft  le  foùéter  avec  la  dicipline.  Prendrt 
la  dicipline  ;  c'eft  fe  donner  la  dicipline. 

(  Laurens ,  ferrez  ma  haire  avec  ma  dicipline  , 
Et  priez  que  toujours  le  Ciel  vous  illumine. 

Molière.  ) 

S^  S.  Loiiis ,  dans  la  Préface  des  Ordonnances 
qu'il  fit  avant  de  s'embarquer  pour  l'Afrique  , 
dit  :  Et  pour  ce  que  nous  voulons  que  le  peuple  qui 
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ejî  (fejfous  nous ,  piiijj.:  vivre  loyaumtnt  &  en  pes  , 
6'  qui  li  un  fi  garde  de  forfuire  à  Vautre  pour  la 
paor  de  la  dc:eplir:e  du  corps  ,  &c.  Sur  quoi  du 
Cange  a  remarqué ,  que  les  Auteurs  de  la  bafle 
latinité,  ont  apsUé  difiiplinu  corporis  ^  une  peine 
afli£]ive.  Il  cite  les  loix  des  Wifigots  &c  celles 
des  Lombards. 

Dicipline',  Dicipmne'e,  (Discipline',) 
tid/.  [  Injîitutus.  ]  Inftruit  ,  enleigné.  (  Enfant 
bien  ou  mal  dicipline;  il  avoit  des  troupes  bien 
diciplinées.  Al-l.  lia.  l.  i.  c.  S.) 

Dic  JPLIN  ER,  (Discipliner,)  V.  a. 
[  Injlitucre.  ]  Mettre  la  dicipline  en  un  lieu  ; 
régler  ,  inltruire.  (  Il  a  bien  dicipline  cette 
mailon.  )  Diclplimr,  veut  dire ,  donner  la  dicipline 
à  qiielcun. 

DiCROTE,  cdj.  ou  R  ECURRENT.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  efpcce  rJe  pouls  inégal  , 
qui  bat  deux  fois  dans  une  même  pulfation. 

D  I  CT  A  M  E  ,  /."  ///.  [  Dïciawus  ,  dûlamnum.  ] 
Sorte  d'herbe  qui  croît  dans  l'Iile  de  Crète  , 
&  qu'on  a  dit  qui  avoit  la  vertu  de  faire  foriir 
les  flèches  qui  étoient  dans  les  plaies. 

Di'âawe  blanc.  [  Diciamnum  album.  ]  Plante 
cordiale  ,  qui  réfifte  au  venin  ,  &  fortifie  le 
cerveau  &  l'eftoinac. 

Diciarne  faux.  Plante  qui  aproche  du  vrai 
^//VTrt/Pf,  mais  dont  les  qiialitez  font  fort  inférieures. 

D!CTAMEN,y]  m.  Terme  Dogmatique. 
Supgefiion  ,  mouvement  ,  fentiment  de  la 
confiep.ce.  (  Suivre  le  diûamen  de  fa  confience.  ) 

D  I  c  T  A  T  E  U  R  ,  /  OT.  En  Latin  Diclator. 
Souverain  Magiftrat  de  l'ancienne  Rome  ,  qu'on 
faifoit  dans  les  périls  extrêmes  de  la  P\.épublique  , 
&  dont  la  puiflance  ne  duroit  pas  plus  que  le 
danger.  Abl.  Tac.  an.  l.  i.  c.  i.  (  Les  Didateurs 
fe  tiroient  quelquefois  de  la  charuë  ,  qu'ils 
reprenoient  quand  l'expédition  étoit  achevée. 
S.  Evtemont ,  Ginie  du  peuple  E.omain  ,   ch.  2.   ) 

Dictature,/;/;  [  Diciatura  ,  imptrium.  ] 
Dignité  de  Diftateur.  (  Ofrir  la  Didature  , 
recevoir  &  accepter  la  Didature  ,  quiter  la 
Didature.  ) 

D I  c  T  e'  E  ,  /  /  [  Diclata.  ]  Terme  à' Ecolier 
di  Philofopliie  ,  &  d'autres  qui  écrivent  les  écrits 
d'un  maître.  C'cft  tout  ce  que  dide  le  maître 
à  fes  écoliers  ,  la  matinée  ou  l'après  -  dîné. 
(La  didée  du  matin  a  été  fort  longue,  la  didée 
de  l'après-dîné  a  été  fort  courte.  ) 

Dicter  ,  v.a.  En  Latin  diclan.  Prononcer 
haut  des  mots  afin  qu'on  les  écrive,  dire  haut 
&  doucement  ,  enlorte  qu'on  puiffe  écrire  ce 
qu'on  dit.   (  Dider  une  lettre.  ) 

*  La  raifon  nous  dicte  cela.  [^Idjuadetnobis  ratio.  ] 
C'eft-à-dire  ,  nous  l'enfeigne  ,  nous  le  fuggére  , 
nous  l'aprend. 

Diction,//.  [  Dicîio.  ]  Mot  ,  manière 
dont  on  s'exprime.  (Didion belle,  noble, grande, 
grave,  maieftueufe,prefiee,patétique.  La  didion 
doit  être  proportionnée  au  fujet ,  &  donner  à 
connoître  les  moeurs  de  celui  qui  parle.  ) 

Diclion  ,  fignlfie  auffi  un  feul  m.ot.  (  Cette 
didion  eft  barbare.  Cette  didion  eft  impropre, 
équivoque  ,  peu  exade.  Cette  didion  n'eft  pas 
Françoife,  &c.  ) 

Dictionnaire,/  m.  [  Diaionarium  , 
vnccbulatiutn.  ]  Livre  qui  contient  les  mots 
d'une  Langue  ,  d'un  Art  ou  d'une  Sience  par 
ordre  Alphabétique.  (Un  bon  Didionnaire  eft 
trcs-dificile  à  faire  ,  un  Didionnaire  de  Droit , 
un  Didionnaire  de  Médecine,  un  Didionnaire 
de  rimes.  ) 
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^  Après  avoir  atendu  plus  d'un  demi  fiécle 
le  fameux  Diclionnaire  de  l'Académie  ,  un  bel 
Efprit  a  dit  : 

(  E  ilin  nous  l'avons  vîi ,  ce  giand  Didionnaire  , 
Q:ii  mr.lgré  tant  d'Auteurs  &  de  foins  importans  , 

A  fort  alarmé  le  Libraire  ; 
On  dit  que  ,  pour  le  vendre,  il  faudra  plus  de  tems, 

Qu'il  n'en  a  falu  pour  le  faire.  ) 

On  ne  pouroit  pas  dire  la  même  chofe  de  la 
dernière  Edition  de  ce  Diclionnaire  de  l'Académie, 
qui  eft  très-eftimée. 

Dicton,//».  [  Diclum  ,  placitum.  ]  Ce  mot 
de  diclon  ,  fignifie  mots  fenteniicux  qui  ont  quelque 
chofe  du  proverbe  ;  mais  ,  dans  ce  fens  ,  le 
mot  de  diSon  ne  peut  être  reçu  que  dans  la 
converfation  familière ,  ou  dans  le  ftile  burlefque. 
(  Il  y  a  là  dedans  des  didons  affez  jolis.  Molière, 
Bourgeois  Gentilhomme  y  aci.  i.  fc.  z. 

Du  Confeiller  Matthieu  l'ouvr.ige  eft  de  valeur. 
Et  plein  de  beaux  didons  à  réciter  par  cœur. 

Molière,  ) 

Dictum  ,/  m.  Terme  de  Palais.  On  le  nomme 
autrement  le  difpofitif.  (  On  a  mis  le  diclum  de 
la  Sentence  au  Gréfe.  ) 
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Didactique,  adj.  [  Dicendi  genus  ad 
docendum  aptum.  ]    Inftrudif.    (  Stile  didadique. 

Loin  ces  rimeurs  craintifs  dont  l'efprit  flegmatique. 
Garde  dans  fes  fureurs  un  ordre  didadique. 

Defprédux.  ) 

DlDEAU,/;w.  [  Ratis  genus  ,  totumfuv.en 
trajiciens.  ]  Terme  de  Pèche.  C'eft  un  grand  filet 
qui  fert  à  barrer  les  rivières  pour  arrêter  tout 
ce  qui  pafî"e.  (Au  pont  de  Saint  Cloud,  il  y  a 
un  grand  dideau  fufpendu  par  des  potences  & 
des  poulies  qu'on  tend  &  qu'on  lâche  félon  les 
ocafions.  ) 

D  I D I  E  R  ,/  ffz.  [  Defiderius.  ]  Nom  d'homme. 

D  1  D  I  e  R  E  ,  y;  /  Nom  de  femme. 

^  D  I  D  R  A  G  M  E.  C'eft  ,  félon  Boutcrouë , 
un  demi  ficle  de  cuivre.  Il  raporte  ,  pav.  ly. 
&  i8-  la  figure  d'un  didragme ,  qu'il  croit  avoir 
été  frapé  à  l'honneur  de  Judas  Macabée. 
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D I  e'  R  e'  s  E  ,  /  /  [  Diccrejis ,  fyllabr.  divifio.  ] 
Figvire  de  Grammaire.  La  dléréfe  fe  fait  lorfqu'on 
divife  une  diphtongue  en  deux  filabes ,'  com.me 
auliz  en  aulai. 

Diéréfe  ,  f  f.  On  apelle  ainfi  l'une  des  quatre 
opérations  de  Chirurgie  ,  par  laquelle  on  divife 
ou  fépare  les  parties  dont  l'union  eft  contre 
l'ordre  naturel  ,  ou  forme  un  obftacle  à  la 
guéri(on  . 

D  I  e'  s  E  ,  /  /  [  Diefis.  ]  Terme  de  MtiJIque. 
C'eft  un  demi-ton  mineur  ou  imparfait ,  que  les 
Imprimeurs  marquent  avec  une  double  croix 
en  fautoir.   On  l'apelle  aufll  une  feinte. 

Die'te  ,  /  /  [  Diœta.  ]  Abftinence  qu'on 
fait  pour  fe  conferver  en  fanté  ;  régime  de  vivre 
c\i'on  garde  dans  Ti'fage  de  toutes  chofes. 
(  Faire  diète  ;  la  trop  grande  diète  nuit.  ) 

Diète.  [  Principum  ,  civitatum  ,  ac  Ugatorum 
conventus.  ]  Affemblée  des  Etats  d'Alemagne. 
(  Faire  tenir  la  Diète  ;  afl"embler  la  Diète  ; 
fe  trouver  à  la  Diète.  ) 

C  c  c  c  c  ij 
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D'du.  En  Chancélerie  R.omaine  ,  fignifie  U 
chemin  qu'on  peut  faire,  en  un  jour  ;  c  eft-à-dire  , 
dix  lieues.  Les  Bénédiâins  s'en  fervent  pour 
fignifier  leur  petit  Chapitre. 

Die'te'tique,  (la)  C'eft-à-dire  ,  l'Art 
du  régime.  C'étoit  l'ancienne  Médecine,  &  la 
métode  qu'on  fuivoit  alors  dans  les  maladies 
aiguës  :  mais  on  comprit  dans  la  fuite  que  le 
régime  ne  fufifoit  pas  ,  puifque  bien  des  gens 
mouroient  de  maladies  aiguës  ,  après  l'avoir 
gardé  exaôement. 

D I  EU  ,  y:  /n.  [  Deus.  ]  Être  fouverain  ,  qui 
eft  très-parfait,  qui  n'a  ni  commencement,  ni  fin. 
(Dieu  eft  le  Créateur  des  Cieux  &  de  la  Terre. 
Les  Juifs  &  les  Mahométans  ne  reconnoiffent 
&  n'adorent  qu'un  fenl  Dieu.  Les  Chrétiens 
adorent  un  feul  Dieu  en  trois  perfonnes.  Le  Dieu 
vivant.  Le  Dieu  des  armées. 

Et  n'alons  point,  parmi  nos  ridicules  fonges. 
D'un  Dieu  de  vérité,  faire  un  Dieu  de  menfonge. 

Defpréaux.  ) 

*  Dieu.  \^Supremum  numen ,  effèclor  ac  molitor 
mundi.  ]  Souverain.  Grand  de  la  terre.  (  Que 
t'a  fervi  de  fléchir  les  genoux  devant  im  Dieu 
fragile  &  fait  d'un  peu  de  boue  ,  qui  meurt 
comme  nous  ?  Main.  Les  Rois  font  les  Dieux 
de  la  terre.  Abl.  Avec  les  Dieux  il  ofe  fe  mêler. 
Voiture.  ) 

Mon  Dieu.'  [M/  Deus!]  Sorte  d'exclamation. 
(  Mon  Dieu  !  je  vous  connois.  Molière.  ) 

Dieu-merci.  [  Deo  volente.  ]  C'eft-à-dire  ,  par 
la  grâce  de  Dieu.  Dieu-merci  n'entre  que  dans 
les  difcours  familiers.  (Perfonne,  Dieu-merci, 
ne  prend  intérêt  à  l'univerfel  à  parte  rei ,  ni 
à  l'être  de  raifon.  Voïez  V^rc  de  penfer  , 
I.  difcours.  ) 

Diiu  vous  fait  en  aide.  [  Deus  te  adjuvet.  Adjît 
tihi  Deus.]  Dieu  vous  ajjîjie ,  lorfqu'on  éconduit 
un  pauvre ,  ou  que  quelcun  éternuë.  (  Dieu  le 
veiiiile.  Dieu  vous  garde  de  mal.  Dieu  vous  le 
rende.  Dieu  vous  béniiTe  ,  &  vous  conferve. 
Dieu  vous  conduife.  Dieu  aidant  :  s'il  piaît  à 
Dieu  :  à  Dieu  ne  plaifc.  Dieu  m'en  garde. 
On  conjure  au  nom  de  Dieu  ,  pour  l'amour  de 
Dieu.  On  afirme  en  difant ,  fur  mon  Dieu  : 
je  prends  Dieu  à  témoin.  )  *  On  dit  d'un  avare , 
qu'il  fait  fon  Dieu  de  fon  argent. 

( Il  vous  faluë 

D'un  Dieu  vous  fait  tn  aide ,  alors  qu'on  éternuë. 

Molière.  ) 

On  dît  d'un  homme  acablé  de  détes  ,  quil  doit 
à  Dieu  &  au  monde.  On  dit  auffi  que  la  voix  du 
peuple  efl  la  voix  de  Dieu.  Que  ce  que  la  femme 
veut ,  Dieu  le  veut ,   &c. 

Dieu-DONNE',  adj.  [Deodatus.}  C'eft  le 
fiirnom  qu'on  a  donné  à  quelques  Princes  ,  dont 
on  n'efpéroit  pas  la  naiflance ,  &  qu'on  croit 
que  Dieu  a  acordée  aux  prières  de  fon  peuple. 
(  Philipe  Augufte  Roi  de  France  a  été  furnommé 
Dieu-donné.  ) 

Les  Dieux,//??.  [  DU.  ]  Les  divinitez 
fabuleufes  des  Païens.  (  Les  Dieux  des  Païens 
étoient  de  plaifans  Dieux.  Mettre  quelcun  au 
nombre  des  Dieux.  ) 

Lis  Dieux  Mânes.  [  Mânes.  ]  C'étoient  ceux 
dont  les  anciens  Païens  impioroient  le  fecours  , 
&  à  qui  ils  faifoient  des  vœux  contre  la  crainte 
de  la  mort ,  &  en  faveur  des  défunts.  Nicaife  , 
explication  d'un  monument  ancien  ,  ch.  i. 
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DiFAMANT,  DlFArAAKTE,  (DIFFAMANT,) 
part.  &  adj.  [  Infamans  ,  infamiam  inferens.  ] 
Qui  difame.  (  Ce  font  des  difcours  difamans  , 
des  paroles  &  des  injures  difamantes.  ) 

Difamateur,  (Diffamateur,)/ w:. 
[  Ohtreclator ,  aliéna,  famœ  violator.  ]  Celui  qui 
difame,  (  C'eft  un  infigne  Difamateur.  ) 

DiFAMATioN,  (Diffamation,)//. 
[  Aliéna  famx  violatio.  ]  Deshonneur ,  décri  d'une 
perfonne  ,  injure  qui  difame.  (  Vous  êtes  bien- 
heureux fi  vous  foufrez  des  injures  &  des 
difamations  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift.  Nouv, 
Teftam.  E  pitre  de  S.  Pierre ,  c  ^,  ) 

Difamatoire  ,  (Diffamatoire,)  adj. 
[Probrofus  yfamofus.]  Qui  déshonore,  qui  difame. 
(  Un  Libelle  difamatoire.  ) 

Dif AMER,  (Diffamer,)  v.a.  [Turparei 
fœdare,  diffamare.]  Déshonorer.  (  Difamer  une 
perfonne,  C'eft  un  homme  difame  ;  elle  eft  difamée. 

Ce  long  amas  d'aïeux  que  vous  difanu:^  tous. 
Sont  autant  de  témoins  qui  parlent  contre  vous. 

Defpréaux.  ) 

Difamer.  [  Fœdare.  ]  Salir  ,  gâter ,  défigurer.' 
(  En  renverfant  de  l'huile  fur  mon  habit  il  l'a 
tout  difame.  ) 

Dife'rence,  (  Diffe'rence,  ) // 

[Diffrentia  ,  difcrimen  ,  difjîmilitudo  ,  dijlantia.^ 
Prononcez  diférance.  Diftindion  qui  eft  entre 
les  chofes.  (  Voïant  de  plus  près  la  diférence 
qu'il  y  a  de  vous  à  elle ,  je  vous  aimerai  toute 
ma  vïe.  Le  Comte  deBuffi.  La  diférence  des  efprits  ; 
je  vous  aprendrai  à  faire  diférence  entre  les 
nobles  &  les  roturiers  ;  la  diférence  des  humeurs 
rompt  l'amitié. 

Je  refufc  d'un  cœur  la  vafte  complaifance , 
Qui  ne  fait  du  mérite  aucune  diférence. 

Molière.  ) 

Diférence.  [  Differentia.  ]  Terme  de  Philofophie^ 
Atribut  efl^entiel  qui  diftingue  une  efpéce  d'un» 
autre;  comme  raifonnabie  ,  étendu,  pefant. 

Dife'rencier  ,  (  Diffe'rencier  ,  )  V.  a. 
[  Dijferentite  ,  difcriminis  notam  apponere.  ] 
Diftinguer  ,  .  mettre  de  la  diférence.  (  Il  faut 
diférencier  ces  chofes.) 

Dife'rend,  (Diffe'rend,)  /  m'. 

[  Controverjla  ,  diffidium  ,  diverfus.  ]  Prononcez 
dlfà-izn.  Querelle  ,  difpute.  (  Avoir  diférend  avec 
quelcun ,  vtiider ,  terminer ,  décider  un  diférend. 
Abl.  Nous  fommes  en  diférend  pour  favoir  , 
fi ,  &c.  Avoir  un  diférend  avec  quelcun.  Avoir 
un  diférend  à  démêler  avec  quelcun.  ) 

Dife'renment  ,  (  Diffe'remment,)  adv. 
[  Dijfimiliter  ,  dijffimili  ratione.  ]  Diverfement, 
(  On  parle  des  chofes  diférenment.  ) 

Dife'rent,  Dife'rente  ,  (Diffe'rent,) 
adj.  [  Diffirens  ,  difpar ,  diffimilis  ,  diverfus.  J 
Prononcez  diféran.  Diftingue ,  divers ,  qui  difére, 
(  Il  eft  fouvent  diférent  de  lui-même  :  fes  penfées 
étoient  fort  diférentes  de  ce  que  je  les  avois 
vCiës.  De  la  Rochefoucaut.  Avoir  des  inclinations 
diférentes.  Vous  apellez  d'un  même  nom  des 
chofes  diférentes  :  ils  font  diférens  d'habits  ,  de 
vifage,  de  mœurs  &  religion.  Abl.  Luc.  tom.  z.  ) 

^3'  En  termes  de  Monoie ,  le  diférent  eft  une 
petite  marque  que  les  Tailleurs  particuliers , 
&  les  Maîtres  des  Monoies  choififl"ent ,  comme 
un  foleil ,  un  croiffant ,  une  étoile  ,  ou  quelque 
animal ,  &c.  qu'ils  marquent  dans  la  légende 
des  efpéces  ,  du  côté  de  l'éfigie ,  ou  du  côté  de 
l'écuft'on.    Ces   diférens  ont  été  établis   pour 


D  I  F. 

répondre  de  la  bonté  des  efpéces  ,  &  pour  faire 
connoître  le  lieu  où  elles  ont  été  fabriquées  , 
ainfi  qu'il  s'eft  pratiqué  du  tems  de  nos  premiers 
Rois  :  alors  le  Monétaire  fiifoit  mettre  fon 
rom  6c  fa  qualité  entière,  ou  un  abrégé  fur  les 
efpéces.  Ces  diférens  doivent  être  particuliers  , 
&  ils  ne  peuvent  être  marquez  fur  les  efpéces  , 
ni  être  changez  ,  que  par  ordre  de  la  Cour  , 
ou  des  Juges-Gardes.  Outre  le  difèrent ,  il  y  a 
encore  \c  point fecret ,  qui  eft  un  petit  point  que 
l'on  mettoit  autrefois  fous  les  lettres  des  légendes , 
pour  marquer  le  lieu  de  la  fabrication  :  mais  à 
préfent ,  on  marque  le  lieu  de  la  fabrication  par 
les  lettres  de  Talphabet.  Voïez  BoiiarJ. 

Dife'rER,(Diffe'rER,)v.  a.  [Diprre, 
procrajlinare.  ]  Prolonger  ,  remettre  ,  retarder, 
(  On  ne  doit  point  diférer  à  bien  vivre.  Abl. 
Luc.  tom.  i.  Je  ne  puis  diférer  plus  long-tems  à 
vous  fuplier  de  me  tirer  de  peine.  Volt.  Diférer 
de  jour  en  jour  :  diférer  le  paiement  d'une  déte  , 
le  jugement  d'une  caufe  ;  on  ne  peut  plus  diférer. 

Tu  fais  bien  que  mon  cœur ,  facile  à  tes  déûrs , 
N'a  jamais  d'un  moment  difiri  tes  plaifirs. 

Dejpréiiux.  ) 

Diférer ,  v.  n.  \_Diffiirre ,  diflare.  ]  Être  difèrent  ; 
être  diftingué.  Il  difoit  qu'un  Roi  qui  ne  faifoit 
point  la  guerre  ne  diféroit  en  rien  de  fon  palfrenier. 
.Abl.  Apohî.  Ils  difèrent  entr'eux  de  langage  &  de 
coiuumes  :  le  vrai  difére  du  faux.  ) 

DiFICILE,  (DiFFI  Cll.^ .,')  adj .\_Difficilis , 
arduus  ,  difficultatem  habens  ,  morofus  ,  tetricus.  ] 
Pénible  ;  plein  de  dificultez  ;  mal-aifé.  (  Il  a  dans 
la  tête  des  vers  difîciles  à  tourner.  Scar.  Rom.  t.  i. 
L'entreprife  eft  difîcile  ;  c'eft  un  homme  dificile 
à  contenter  là-deffus.  Vous  faites  trop  le  dificile. 
Cette  femme  fait  la  dificile  par  honneur  feulement. 
Buffî  Rabutin.  ) 

On  apelle  ,  ttms  dificiUs  ,  les  tems  de  trouble  , 
de  mifére  &  de  guerre  ,  durant  lefquels  les 
Miniftres  ont  de  la  peine  à  gouverner  les  peuples. 

DlFICILEMENT  ,    (  DIFFICILEMENT,  )   adv. 

[  Diff-cultiT  ,  difficile  ,  agrè.  ]  Avec  dificulté  , 
avec  peine.  (  La  gloire  s'aquiert  cificilement.  ) 

Dificulté',  (Difficulté',)// 
[  Di^cuhas.  ]  Peine  ,  travail  ,  empêchement  , 
obftacle.  (  Lever  une  dificulté.  La  chofe  fe  fera 
fans  dificulté  :  on  a  trouvé  plus  de  dificulté  qu'on 
ne  croïoit  :  on  lui  fait  de  nouvelles  dificultez  : 
la  dificulté  des  chemins  :  la  dificulté  de  refpirer  : 
dificulté  d'uriner.  ) 

Dificulté.  \Nodus ,  locus difficilis adexpUcandum.^ 
Objeâion  dificile  à  réfoudre.  (  Propofer  une 
dificulté  fur  un  point  de  Philofophie.  Décider  , 
éluder  ,  éviter  une  dificulté.  Faug.  Rem.  ) 

Dificulté.  [  Contentio.  ]  Conteftation.  (  Ils  ont 
quelque  dificulté  entr'eux.  ) 

Faire  dificulté  d'acorder  une  chofe  à  quelcun  ; 
c'eft  y  avoir  de  la  répugnance.  [  ^gri  aliquid 
alicui  concedere.  ] 

Foilà  ma  dificulté  ;  c'eft-à-dire ,  voilà  ce  qui 
me  choque ,  ce  qui  m'arrête. 

Dificulteux  ,  (  Difficultueux  ,  )  adj. 
[  Difficilis ,  morofus.  ]  Qui  forme  fans  ceffe  des 
obftacles  &  des  dificultez ,  &  qui  en  trouve  où 
il  n'y  en  a  point. 

cç_j'  Faire  dificulté  ,  &  faire  de  dificulté ,  font 
deux  chofes  diférentes.  On  dit:  il  fait  dificulté  de 
dire  fon  fentiment ,  en  parlant  afirmativement. 
Mais  dans  le  difcours  négatif,  les  uns  difent  : 
//  ne  fait  pas  di  dificulté  de  dire  fon  fentiment. 
L'un  &    l'autre   font    reçus.    Quand  au   mot 
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dificulteux  ,  llfignifie  beaucoup  moins  que  dificile  , 
qui  fe  dit  d'un  homme  avec  qui  on  a  de  la  peine 
à  vivre  ,  &  qui  n'eft  pas  d'un  commerce  aifé. 
Dificulteux  ,  c'eft  un  homme  qui  trouve  des 
dificultez  à  tout  ,  foit  qu'on  lui  propofe  une 
afaire  ,  ou  qu'on  lui  demande  une  grâce. 

Diforme,  (  Difforme,)  adj.  [Deformis , 
feedus.  ]  Laid.  (  O  la  diforme  créature  !  Main^ 
Un  vifage  diforme.  ) 

Diforme  ,  fe  dit  auffi  des  chofes  morales. 
(  Le  vice  paroît  diforme  à  celui  qui  connoît  la 
vertu.  Rien  n'eft  fi  diforme  que  le  vice.  ) 

Diformer,  (Difformer,)v.  «. 
\_  Deformare,  fœdare.']  Terme  de  Palais.  Oter 
la  forme  de  quelque  chofe  ,  quand  elle  eft 
déshonnête  ,  comme  d'une  médaille  ,  d'une 
planche. 

Diformite',  (Difformité',)// 
[Deformitas.'\  Laideur.  (La  diformite  du  vifage. 
Leur  extrême  diformite  eft  la  preuve  de  leur 
fagefl"e.  Gon.  La  diformite  du  vice.  ) 

DiFus,  Difuse  ,  (Diffus,)  adj.  [  Fufus  , 
difufus.  ]  Etendu.  (  Le  ftile  de  Ciceron  eft  un 
peu  difus.  ) 

D.'fuse'ment  ,  (  Diffuse'ment  ,  )  adv. 
[Diffitsè.  ]  D'une  manière  difufe.  (  Ecrire 
difufément.  ) 

DiFusiON,  (Diffusion,)//  [Diffujîo.} 
Terme  de  Phyjique.  (  Difufion  de  lumière.  ) 
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Digame,/ot.  [ Digamus."]  Terme  de  Droit 
Canonique.  Celui  qui  a  èpouïe  deux  femmes 
fucceflîvement  :  c'eft  le  même  que  Bigame. 

^^  DiGAMMA  Eolique.  C'étoit  une  fettre 
particulière  aux  Eoliens  ,  laquelle  reffembloit  à 
nôtre  F  ,  &  en  avoit  toute  la  force. 

Digastrique.  Mufcle  qui  fert  à  ouvrir 
la  mâchoire  inférieure. 

D  I  G  e'  R  E  R  ,  V.  a.  [  Digerere.  ]  Ce  mot  fe 
dit  en  parlant  de  l'eftomac ,  &  fignifie  faire  la 
digejlion.  (  Digérer  bien  ce  qu'on  mange.  ) 

Digérer.  [  Concoquere.  ]  Terme  de  Chimie. 
Cuire  par  une  chaleur  riiodérée  ,  &  qui  aproche 
de  celle  de  l'eftomac. 

*  Digérer.  [  jEquo  anima  ,  patienter  ferre.  ] 
Soufrir  patienment.  (  Ne  pouvoir  digérer  un 
afront.  Abl.  ) 

Digérer.  [  Digerere.  ]  Ce  mot  fe  dit  auffi  des 
chofes  d'efprit  ,  fur  lefquelles  on  a  travaillé  , 
ou  on  veut  travailler.  Il  fignifie  ,  conjidérer  les 
chofes  ,  les  tourner  &  les  ranger  d'une  telle  forte 
quelles  faffent  une  manière  de  corps  raifonnsble  ^ 
dont  toutes  les  parties  aient  raport  les  unes  avec  les 
autres.  (  Digérer  une  matière.  Les  chofes  ne 
ne  font  pas  digérées  dans  ce  difcours.  Il  ne 
digère  pas  affez  ce  qu'il  fait.  ) 

Digeste,/ OT.  [Digefîa,  Pande&,e.}  Volume 
di vifé  en  cinquante  Livres  ,  contenant  les  réponfes 
des  anciens  Jurifconfultes.  On  apelle  auffi  ce 
volume  Pandecles. 

(  Il  faloit  que  la  rage  à  l'Univers  funefte , 
Alât  encor  des  loix  embrouiller  le  Dige(le. 

Dtfpréaux.  ) 

Digestif,  Digestive,   adj.  [  Quod 

digerendi  vim  habct.  ]  Terme  de  Philofophie  &C  de 
Médecine.  Ce  qui  a  la  vertu  de  faire  digérer. 
(  Remède  digeftif  Poudre  digeftive) 

Digéfiif ,   eft  auflî  fubftantif.   (  Il  a  pris  un 
^    digeftif.  C'eft  un  digeftif  fpécifique.  ) 
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Digestion,//  [ Digepo  ,  concocîio.  J 
Coftion  des  viandes  par  le  moïen  de  la  chaleur 
de  l'eftomac.  (  Le  bon  vin  aide  à  la  digeftion.  ) 

Digeflion.  Terme  de  Chimie.  Aftion  &C  manière 
de  digérer  les  matières. 

*  Celu  ejl  di  dure  digeftion  ;  c'eft  -  à  -  dire  , 
dificile  à  fiiporter.  On  le'dit  aufTi  d'un  ouvrage 
d'efprit,  d'une  entreprile  dificile,  pénible;  &  en 
général  de  tout  ce  qui  aflige  ôc  caufe  de  la 
peine. 

Digitale,//  [  Digitalis  purpuna.^  ] 
Plante  qui  craint  le  froid  au  fécond  degré  , 
&  qui  fleurit  en  Mai  &  en  Juillet.  Il  y  a  aufli 
la  petite  dii^iuile  ,  ou  herbe  à  pauvre  homme ,  plante 
fort  amére  ,  qui  croît  dans  les  prez  &  dans  les 
marais.  Elle  purge  ,  mais  trop  violemment. 
On  s'en  fert  en  poudre  dans  l'hidropifie.  On 
connoît  encore  la  Digitale  d'Orient ,  plante  qui 
croît  en  Syrie  &  en  Arabie  ,  &  dont  on  emploie 
la  femence  comme  le  millet  dans  les  alimens  : 
elle  eft  propre  pour  adoucir ,  pour  amolir ,  pour 
réfoudre. 

DiGiTUS,  ou  SoLEN.  Coquillage  qui  fe 
trouve  au  rivage  de  la  mer  Méditerranée  ,  à 
Cette ,  aux  Ifles  d'Hieres  ,  &c.   Il  eft  Alkalin. 

D  i  G  L  i  P  H  E  ,  /  OT.  [  Digliphus.  ]  Qui  a  deux 
gravures  ,  comme  une  conlole. 

Digne,  adj.  [  Dignus.  ]  Qui  mérite.  (  Il  eft 
digne  de  pardon  ;  il  eft  digne  d'être  puni  ;  11  eft 
digne  de  commander.  Être  eftimé  digned'honneur  ; 
il  s'eft  rendu  digne  de  cet  honneur.  )  Ce  mot 
s'emploie  fouvent  en  d'autres  lignifications. 
Malherbe  a  dit  dans  ce  beau  Sonnet  : 


Beaux  &  grands  bâtimens. 


Où  le  plus  digne  Roi  qui  foit  en  l'Univers , 
Aux  miracles  de  l'art  fait  céder  la  nature. 

On  dît  d'un  honnête  -  homme  :  Cejl  un  digne 
homme  ;  c'eji  un  digne  Magijirat  ;  cejl  un  digne 
Chef.  On  dit  auflî  d'un  homme  ,  foit  en  bien  , 
foit  en  mal  ,  qu'il  fait  des  actions  dignes  de  lui. 
D'un  Général  d'armée ,  quil  a  fait  une  défenfe 
digne  de  lui.  On  dit  de  même,  le  digne  fis  d'un 
tel  père  ;  le  digne  fruit  de  fes  travaux  ;  la  digne 
récompenfe  de  fes  fervices  ,   &c. 

Dignement,  adv.  \_Dign^.'\  D'une  manière 
digne  ,  grande  &  noble.  (  11  a  parlé  dignement, 
de  fon  fujet.   Il  remplit  dignement  fa  charge.  ) 

Dignité,//  [  Munus  ,  dignitas  ,  honor , 
gradus.  ]  Charge  conlidérable  qui  fait  beaucoup 
d'honneur  dans  le  monde.  (  Monter  aux  dignitez. 
C'eft  une  grande  dignité.  Dignité  Ecléfiaftique, 
dignité  féculiére.  ) 

*  Dignité.  [  Splendor  ,  majeflas.  ]  Beauté  , 
grandeur  ,  gravité  ,  décence  ,  éclat ,  nobleffe 
de  paroles  ,  de  fujet  ,  de  matière  ,  d'aâion. 
(  La  dignité  des  paroles  ;  avilir  la  dignité  de 
fon  fujet  ;  foûtenir  Ta  dignité  de  la  matière  par 
la  grandeur  des  penfées  &  des  expreftions  ; 
parler  avec  dignité  ;  agir  avec  dignité  ;  faire  les 
chofes  avec  dignité.  ) 

Dignité  ,  lignifie  aulfi  ,  qualité  émintnte. 
(  11  foùtient  par  fes  aâions  la  dignité  de  fon 
rang.  Les  Ecléfiaftiques  oublient  fouvent  la 
dignité  de  leur  caraftére.  ) 

'Digression,/:/  [  Digreffîo.  ]  Difcours 
qui  n'eft  pas  tout-à-fait  du  fujet ,  mais  qui  doit 
y  avoir  du  raport  ,  &  qui  fert  à  embélir  les 
ouvrages  d'efprit  quand  il  eft  bien  fait  &  à 
propos.  (  Les  digrefllons  doivent  être  courtes 
6c  ingénieufes.) 
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Digue,//  [ ^gger ,  moles oppojitafluclihus. ] 
Amas  de  terre  contre  les  eaux.  Amas  de  terre 
pour  foûtenir  une  levée  ,  &  pour  arrêter  les 
eaux.  (  Le  Cardinal  de  Richelieu  ,  fit  faire  une 
digue  ,  pour  prendre  la  Rochelle.  Il  fit  faire 
cette  digue  avec  des  vailTeaux  coulez  à  fond 
&  retenus  enfemble  par  une  chaîne.  ) 

*  Digue.  [  Difficultas  ,  obex  ,  obflaculum.  ] 
Obftacle.  (  La  licence  a  ravagé  toutes  ces  digues. 
Patru  ,  Plaid,  g.  On  ne  peut  trouver  d'aftez 
fortes  digues  pour  arrêter  les  paffions  de  la 
jeunefl'e. 

Oîi  font  tous  ces  Guerriers  dont  les  fatales  ligues ," 
Dévoient  à  ce  torrent  opofer  tant  de  digues. 

De/préaux.  ) 

Diguer  un  cheval;  c'eft  lui  donner  de  l'éperon.; 
D  I  L. 

Dilaiment,  /  m.  [  Dilatio.  ]  Fuite  ;; 
chicane,  tergiverfation.  Ce  mot  eft  vieux,  auffi- 
bien  que  dilaïer ,  dont  on  fe  fert  cependant 
quelquefois  en  parlant  d'afaires,  pour,  diférer  , 
remettre  à  un  autre  tems.  L'Académie  Françoife 
admet  dilaïer  ,  comme  verbe  neutre  ,  pour  , 
ufer  de  remife.  (  Il  dilaïe  toujours.  Il  ne  fait 
que  dilaïer.  ) 

Dilatation,//  [ Relaxatio.  ]  Ce  mot 
fe  dit  parmi  les  Médecins.  La  dilatation  eft  opofèe 
.T  l'obliruftion,  &  elle  fe  fait  lorfque  les  palTages, 
les  ouvertures  &  les  cavitez  des  vaiffeaux 
s'étendent  trop. 

Dilatatoire  ,f.m.  Inftrument  de  Chirurgie, 
dont  on  fe  fert  pour  ouvrir  &  dilater  quelque 
cavité.  Il  y  en  a  pour  le  nez  ,  la  bouche  , 
les  yeux  ,  la  matrice  ,  l'anus. 

Dilater,  v.  a.  [  Dilatare  ,  relaxare.  ] 
Etendre  ,  élargir.  Terme  è^Anatonùe.  ,(  Dilater 
les  vailTeaux.  ) 

Se  dilater ,  v,  r.  [  Dilatarï ,  relaxari.  ]  Terme 
de  Philofophie.  Ce  mot  fe  dit  auffi  entre  Médecins  , 
en  parlant  des  vaiffeaux  du  corps  ;  &  lignifie  , 
grojjîr  ,  s'élargir.  (  Les  veines  fe  dilatent.  ) 

Dilatoire,  adj.  [  Moratorius.  ]  Terme  de 
Palais  ;  qui  tend  à  diférer  ,  à  remettre  &  à 
retarder.  (  Exception  dilatoire.  ) 

DiLECTION,//  \Charitas t  amor.^  Amitié. 
Ce  mot  s'emploie  dans  les  Refcrits  Apoftoliques. 
(  A  tous  fidèles  Chrétiens ,  falut  &  dileûion  en 
nôtre  Seigneur.  ) 

Dileciion,  fignifie  auftî ,  ch.irité ,  en  termes  de 
Morale.  (  La  dileftion  du  prochain.  ) 

DlLEMME,//n.  [  Dilemma  ,  complexio.  ] 
Terme  de  Logique ,  qui  vient  du  Grec.  C'eft  un 
raifonnement  compofè  ,  où  après  avoir  divifé 
un  tout  en  fes  parties  ,  on  conclut  afirmativement , 
ou  négativement  de  tout  ce  qu'on  a  conclu  de 
chaque  partie.  (  Un  dilemme  vrai ,  faux ,  vicieux  , 
concluant.  Faire  un  dilemme  ,  propofer  un 
dilemme.  Celui  qui  fe  fert  d'un  dilemme  ,  doit 
prendre  garde  qu'on  ne  le  puiffe  retourner  contre 
lui.  Un  particulier,  par  ce  dilemme,  prouvoit 
qu'il  ne  fe  faloit  point  marier  :  Si  la  femme  qu'on 
époufe  ejl  belle  ,  elle  donnera  de  la  jaloufie  ;  Jî  elle 
e(l  laide ,  elle  déplaît  ;  donc  il  ne  fe  faut  point  marier, 
Port-P,.oial ,  Logique,  3.  part.  c.  iS.  ) 

Diligence,//  [  DiUgentia  ,  celeritas.  ] 
Prononcez  dilijance.  Promtitude  à  faire  une  chofe. 
(  Faire  une  chofe  en  diligence  ;  aler  en  diligence 
à  l'armée  ;  faire  diligence.  ) 


i 
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Diligence ,  f-  f.  [  Cura  ,  Jiudium  ,  feduUtas.  ] 
Soin.  (Faire  quelque  chofe  avec  foin  &  diligence.) 

Diligence.  [  Currus  itineris  terrejlris  ,  vel  cymba 
per  jlumen.  ]  Coche  par  eau  ou  par  terre  ,  qui 
va  plus  vite  que  les  autres.  (  Prendre  la  diligence , 
aler  par  la  diligence  à  Lyon.  Envoïer  par  la 
diligence.  ) 

Diligences.  Ce  mot  pluriel  fe  dit  en  Pratique , 
&  lignifie  pourfuite.  [  Pcrfccjui  diligenur.  ]  Faire 
fes  diligences  contre  quelcun  faute  de  paiement.  ) 

DiLIGENMENT  ,  (  DILIGEMMENT  ,  )  adv. 
[Diligenter ,  celeriter ,  Jîudiosè.'\  Avec  diligence  , 
promtement.  (Ecrire  diligenment.  ) 

Diligent,  Diligente,  adj.  [ DiUgens , 
celer  ,  Jîudiofus  ,  impiger.  ]  Qui  fait  promtement 
quelque  chofe.  (  Il  efl  diligent  à  exécuter  les 
ordres  qu'on  lui  donne. 

Tu  fuivis  toutefois  le  diligent  Achille , 
Dans  le  cours  glorieux  de  fes  hardis  exploits  , 
D'acord  :  mais  en  dix  ans  il  prenoit  une  Ville  , 
En  prit-il  jamais  quatre  en  la  moitié  d'un  mois. 

PéLiJJon.  ) 

DlLIGENTER,  v.  n.  [  Accehrare ,  fejlinare  , 
maiurare.  ]  Faire  hâter  ,  faire  dépêcher  ,  faire 
diligenter  quelcun.  Ce  verbe  eft  auffi  aftif. 
(  Diligenter  un  ouvrage  ,  diligenter  le  pas. 
Martinet ,  Exercice  de  r Infanterie.  ) 

T)lLOQViE,f.  /.  Terme  de  Guerre  che^  les 
Grecs.  Deux  Décuries  rangées  à  côté  l'une  de 
l'autre  ,  s'apelloient  Diloquie  :  plulieurs  Diloquies 
rangées  à  côté  l'une  de  l'autre  ,  formoient  la 
Phalangue  de  16384  combatans ,  à  feize  de 
hauteur ,  &  à  mille  vingt-quatre  de  front. 

D  I  M. 

Dimanche, //72.  [  Dies  dominica.  ]  Ce  mot 
vient  du  Latin  ,  &  il  lignifie  le  jour  du  Seigneur  ; 
parce  que  ce  fut  en  ce  jour-là  que  le  Seigneur 
Jei'us  réfufcita.  C'eft  le  jour  que  l'Eglife  a  ordonné 
t!e  fanftifier.  (  Obferver  ,  garder  ,  célébrer  , 
fanûifier  le  Dimanche,  ou  les  Dimanches. 

Venez-vous-en,  dit-il ,  me  voir  à  vôtre  tour. 
Je  veux  avoir  ma  revanche  , 
Et  vous  régaler  Dimanche. 

Bourfaut ,  Efope.  ) 

Le  Dimanche  a  été  fubftitué  en  la  place  du 
Sabat  par  les  Chrétiens  ,  en  mémoire  de  la 
Réfurreâion  de  Jefus-Chrift.  Conftantin  eft  le 
premier  qui  en  fit  une  Loi  pour  tout  l'Empire 
Romain ,  félon  Eufébe. 

Dimanche  gras  ;  c'eft  le  Dimanche  qui  précède 
le  Mercredi  des  Cendres. 

D  i  M  E  ,  y]  /!  Vient  du  Latin  décima  ,  decuma  , 
&  a  la  première  filabe  un  peu  longue.  Il  fignifie , 
propre>ï)enî  ,  la  dixième  partie  de  quelque  chofe  ; 
mais  dans  l'ufage  ordinaire  ,  c'eft  ce  qui  fe  prend 
par  les  Curez  de  la  campagne  fur  les  fruits  de 
la  terre  ,  &  quelquefois  fuivant  les  coutumes  , 
fur  le  bétail ,  fur  la  volaille  des  particuliers  qui 
font  habituez  dans  l'étendue  de  leurs  ParoilTes. 
(  De  bonnes  dîmes  ,  des  dîmes  confidérables  , 
dimes  inféclées  ,  dîmes  imprefcriptibles.  Les 
dîmes  étoient  de  droit  divin  ,  chez  les  Juifs  ; 
&  elles  ont  été  établies  de  Dieu  même.  Régler 
la  quotité  des  dîmes  ;  devoir  les  dîmes ,  paîer 
les  dîmes  ,  lever  les  dîmes  ,  fe  décharger  des 
dînes  ,  s'exemter  des  dîmes  ,  s'aquiter  des  dîmes. 
Un  Curé  ,  pour  lever  les  dîmes  ,  n'a  befoin 
d'autres  titres  que  de  fon  clocher.  ) 


D  I  M. 
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On  apelle  auffi  Dîmes  ,  au  mafculin ,  un  cantoa 
de  terre  fur  lequel  on  a  droit  de  dîmer  ,  [  Traclus 
in  quo  quis  jus  decimarum  habet.'\  (  Il  joiiit  d'un 
dîme  pour  raifon  duquel  il  doit  foi  &  hommage.  ) 

i^fs'  Il  y  a  encore  d'autres  Dimes.  Les  di'mes 
Eclcfia(li.jues  ,  font  celles  dont  les  bénéficiers 
joiiilfent  par  le  titre  de  leurs  bénéfices  ;  &  les 
infcodces ,  font  celles  que  les  Laïques  poflelent 
à  titre  de  Fief.  Les  dîmes  EcUfiaftiques  font 
anciennes  ,  ou  novales.  Les  premières  ont  été 
exigées  de  tems  immémorial  ;  &  les  novales, 
font  les  dîmes  des  terres  nouvellement  défrichées  ; 
c'eft-à-dire ,  depuis  quarante  ans.  Ondivife  encore 
les  dîmes  en  réelles  ,  perfonnelles  &  mixtes.  Les 
réelles ,  font  celles  que  l'on  prend  fur  les  fruits. 
On  apoWe  perfonnelles  ,  celles  que  l'on  prend  fur 
les  grains  ,  qui  fervent  de  rècompenfi  aux 
ouvriers.  Cette  dîme  n'eft  point  connue  en  France  ; 
&  le  Droit  Canonique  qui  en  a  ordonné  le 
paiement,  n'eft  point  une  loi  pour  nous.  Quant 
aux  dîmes  mixtes  ,  ce  font  celles  qu'on  levé  fur 
les  fruits  qui  viennent  en  partie  par  les  foins 
8f  par  l'induftric  des  hommes  ,  &  en  partie  des 
fruits  de  la  terre  :  telles  font  les  dîmes  des 
moutons  ,  des  cochons  ,  &  des  autres  animaux. 
Les  dîmes  réelles  ,  lont  grolTcs  ,  menues  &  vertes. 
Les  greffes  fe  lèvent  fur  les  grains  ,  comme  blé  , 
orge,  avoine  ,  qui  font  le  principal  revenu  des 
terres.  Les  dîmes  qu'on  levé  fur  les  légumes  , 
fur  les  herbes  ,  fur  les  pois  &  fur  les  fèves , 
font  vertes  dîmes.  Et  quant  aux  menues  dîmes  , 
il  eft  dificile  de  les  déterminer  ,  y  aïant  peu  de 
diférence  entre  les  vertes  &  les  menues  dîmes  : 
il  faut  ,  à  cet  égard ,  fuivre  l'ufage  des  lieux. 
Voiez  le  Commentaire  de  Blondeaufur  la  Bibliotéque 
Canonique  ,  tome  i.  pag.  5oz.  &  les  Arrêts  rendus 
en  cette  matière.  Jl  y  a  encore  des  dîmes  prédiales 
ou  champêtres  ,  Sc  des  dîmes  domefliques.  Les 
premières  fe  lèvent  fur  les  fruits  cueillis  dans  les 
champs  ;  les  autres  font  prifes  fur  les  bêtes 
domeftiques  ,  &  on  les  apelle  aufïi  charnage  ou 
carnalage.  Voici  une  divifion  elTentielle  des  dîmes. 
Il  y  a  dîme  de  droit  ,  &C  dîme  d'ufage.  La  dîme 
de  droit,  eft  celle  qui  fe  levé  fur  les  chofes  qui 
doivent  dîme  dans  tous  les  lieux ,  &c  qui  y  font 
fu jettes  de  droit.  La  dîme  d'ufage ,  eft  dîme  locale, 
que  l'on  paie  en  certains  cantons  ,  &  non  en 
d'autres.  Les  principales  régies  ,  fur  lefquelles 
on  doit  fe  déterminer  ,  quand  les  doutes  fe 
prèfentent ,  confiftent  dans  celles  qui  fuivent  : 
1°.  La  dîme  n'eft  pas  toujours  la  dixième  partie 
des  fruits  ;  l'ufage  règle  la  quotité  &c  la  manière 
de  la  paîer.  z^.  Sans  m'expliquer  fur  la  queftion  , 
li  la  dîme  eft  parmi  nous  du  droit  divin  ,  comme 
elle  l'ètoit  parmi  les  Hébreux  ,  il  eft  certain  dans 
nôtre  Jurifprudence  ,  que  le  droit  de  Dîme  eft 
imprefcriptible ,  mais  que  la  manière  de  la  paîer , 
&  fa  quotité  doivent  être  déterminées  par  l'ufaoe. 
3''.  Le  paiement  de  la  dîme  doit  être  uniforme 
dans  chaque  canton  ,  enforte  qu'un  particulier 
ne  peut  prefcrire  la  quotité  contre  l'ufage  général 
du  canton.  4''.  Une  Eglife  peut  prefcrire  le  droit 
de  dîme  contre  une  autre  Eglife.  5°.  On  tient 
avec  raifon ,  ce  me  femble  ,  qu'un  Evêque  ne 
peut  point  prefcrire  la  dîme  d'une  Paroiffe  contre 
le  Curé,  dont  la  non  -  joiiilTance  eft  prétumée 
être  plutôt  l'èfet  de  la  crainte  d'ofenfer  fon 
Evêque  ,  que  de  fa  négligence.  6*^.  Nous  tenons 
que  la  dîme  n'eft  impcfèe  que  fur  les  fruits  ; 
ainfi  elle  ne  tombe  point  en  arrérages  :  triais  li 
les  fruits  ont  été  vendus  &  délivrez  avant  le 
paiement  de  la  dîme ,  celui  qui  les  a  achetez , 
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ne  la  doit  poirt  païer  ;  on  peut  la  demander  au 
vendeur.   7^.  On  ne  paie  jamais  deux  dîmes  fur 
un  même  fonds  ;  ainfi  le  Curé  ne  peut  prétendre 
la  dîme ,  quand  on  la  paie  à  un  anrre  qui  eft  en 
poffefîîon  de  la  lever,  quand  mên^e  il  neparoîtroit 
pas  que  la  dîme  a  été  inféodée.  8".  On  ne  peut 
point  lever  X^dîmt^MX  les  jardins  enclos  ,  ou  non  , 
quand  on  voit  qu'ils  font  deftin-»?.  pour  l'ufage  du 
propriétaire.  La  dificulté  cefTe  ,  quand  les  légumes 
&  herbages  font  exemts  de  la  dîmi  par  l'ufage 
du    lieu.      9°.    Le    Décimateur    ne    peut    point 
empêcher  que  le  propriétaire  change  la  culture 
de  fon  fonds  ,   &  en  perçoive  des   fruits  qui , 
félon  l'ufage  ,   ne  font  point  fujets  à  la  dîmt. 
Quant   aux    dîmes   inféodées ,   dont   l'origine   eft 
fort  obfcure  &  très-conteftée  ,  je  me  contenterai 
d'obferver  ,    que   l'on    apelle    dîmes    inféodées  , 
cellesNjui   ont  d'abord  é'é  entre  les  mains  des 
Ecléfiaftiques    &    des    Moines  ,    qui    les    ont 
abandonnées  à  des  Seigneurs  particuliers ,  ou  par 
forme  de  récompenfe  des  fervices  qu'ils  avoient 
rendus  aux  Egliîes  &  aux  Monaftéres  ,  ou  à  titre 
onéreux  ;  ou  enfin  celles  qui  ont  été  ufurpées  , 
&  que  l'on  regarde  à  préfent  comme  inféodées  , 
parce  qu'on  ne  peut  point  découvrir  comment 
elles    ont  paffé    entre    les   mains   des    Laïques. 
C'eft  à  préfent  une  régie  certaine  ,  qu'au  défaut 
des  dîmes  Edéfiafliques  ,  celles  qui  font  inféodées  , 
&  qui  paffent  pour  inféodées ,  font  fujettes  à  la 
portion  congrue  ;  elles  doivent  être  levées  avant 
le  champart  ;  elles  font  privilégiées  ,  de  même 
que  les  Ecléfiaftiques  :  mais  elles  font  fufceptibles 
de  plufieurs  dificultcz ,  dont  je  laiffe  la  difcuflion 
à  nos  Jurifconfultes  François. 

Bîme  Saladine  ,  f.  f.  Jérufalem  aiant  été  prife 
par  Saladin,  Soudan  d'Egipte  ,  les  Chrétiens  en 
furent  fi  touchez  qu'ils  réfolurcnt  de  l'aler 
renrendre.  On  leva  fur  les  Ecléfiaftiques  le 
dixième  d'une  année  de  leur  revenu  ,  &  fur  les 
Laïques  qui  ne  faifoient  pas  le  voïage  le  dixième 
de  leurs  biens  ,  afin  de  contribuer  à  faire  des 
troupes  pour  cette  expédition  ;  &  l'on  apella 
cette  levée  ,  Dîme  Saladine ,  du  nom  de  Saladin  , 
qui  en  étoit  la  caufe.  Depuis  ce  tems-là  qui 
arriva  en  1 188.  toutes  les  impofitions  qui  furent 
faites  fur  le  Clergé  ,  fe  nommèrent  Dîmes  ou 
Décimes.  Patru  ,  Plaid.  2.  part.  Traité  des  décimes. 
Dî  M  ER ,  v.a.  [Decimare.']  Prendre  les  dîmes. 
Lever  les  dîmes. 

T)iMERlE  ,/./.  [  Tracîus  in  quo  quis  decimarum 
jus  habit.  ]  Etendue  d'un  territoire ,  fur  lequel 
on  a  droit  de  dîmer. 

DÎMEURj/i/w.  [  Decumanus.  ]  Celui  qui 
prend  &  levé  les  dîmes. 

Dimension,/,  wj.  [  Menfura.  ]  Mefure. 
(  Les  dimenfions  de  ce  bâtiment  font  bien 
proportionnées.  Il  faut  bien  prendre  les  dimenfions 
pour  faire  un  ouvrag^exatt  &  régulier.  ) 

Dimen/ion.  Etenàuë.  On  confidére  en  Géométrie 
trois  dimerijions  ;  favoir  ,  i"étenduë  en  longueur  , 
l'étendue  en  largeur  &  l'étendue  en  profondeur. 
Diminuer,  v.  a.  [  Minuere  ,  imminuere , 
diminuere-l  Amoindrir.  Rendre  plus  petit.  (La 
perfpeftive  diminue  les  objets  à  mefure  qu'ils 
s'éloignent  de  l'oeil.  Diminuer  la  puifl'ance  de 
quelcun.  ) 

Diminuer  ,  eft  auftî  neutre  ,  &  fignifie  devenir 
moindre.  (  La  chaleur  diminue  ,  le  froid  diminue  , 
la  fièvre  diminue  ,  &c.  ) 

Colonne  diminuée  ;  c'eft  une  colonne  qui 
commence  à  rétrécir  dès  le  pié  de  fon  fût  , 
&  qui  va  toujours  en  diminuant ,  contre  ce  qui 
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fe  pratique  dans  d'autres  colonnes  qui  ont  dit 
renflement.  Ce  rétrécifrcment  s'apelle  aufll 
diminution  ,   &  quelquefois  confraclure. 

Diminutif,/.  OT.  \_Diminutivus.'}  Terme 
de  Grammaire.  Nom  qui  marque  la  diminution 
de  la  fignification  du  nom  dont  il  eft  dérivé.  Ainfi 
Lodifon ,  eft  un  diminutif  de  Louis  ou  de  Loiiife. 

^  Le  Latin ,  l'Italien  &  l'Efpagnol ,  (  dit  le 
P.  Bouhours  dans  fes  Remarques  fur  la  Langue, 
Françoife ,  )  font  abondans  en  diminutifs.  Ils  ont 
une  infinité  de  fubftantifs  &  d'adjedHfs  de  ce 
caraftére  ;  car  la  plupart  de  leurs  noms  en  forment 
d'autres,  qui  diminuent  la  fignification;  &  ces 
diminutifs  font  encore  d'eux  -  mêmes  d'autres 
diminutifs.  Le  goût  des  diminutifs  pafl'a  en  France 
dans  le  fiécle  de  Ronfard ,  de  la  Noué,  Auteur 
du  Diûionnaire  des  Rimes,  &  de  Mademoifelle 
de  Gournai.  Ronfard  en  a  parfemé  fes  vers  , 
témoin  ceux-ci  : 

Le  gentil  RofTignolet 

Doucelet 
Découpe  deflbiis  l'ombrage 
Mille  fredons  babillards 

Fretillards 
Au  doux  chant  de  fon  ramage. 

La  Noue  en  a  rempli  fon  Diftionnaire.  Mlle, 
de  Gournai  en  a  fait  un  Recueil  dans  fes  Avis, 
&  s'en  déclare  hautement  la  proteflrice  &  la 
patrone.  Cependant  nôtre  langue  n'a  point  reçu 
ces  diminutifs  ;  ou  fi  elle  les  a  reçus ,  elle  s'eft 
défait  aufîi-tôt  de  la  plus  grande  partie  ;  car  il 
eft  certain  ,  (  félon  la  remarque  de  Perion  , 
de  linguœ  Gallicœ  cum  Grœca  cognât.  )  que  nous 
avons  des  mots  diminutifs  dérivez  du  Latin , 
&  qui  fignitient  parfaitement  la  qualité  de  la 
chofe  :  mais  la  plus  grande  partie  de  ces  diminutifs 
fut  banie  de  nôtre  Langue  ,  même  pendant  la 
vie  de  Mademoifelle  de  Gournai.  Nous  ne  haï/Tons 
pas  cependant  fi  fort  les  diminutifs  ,  que  nous 
n'en  aïons  confervé  ,  &  même  inventé  quelques- 
uns  après  leur  deftruftion  prefque  générale  ; 
par  exemple  ,  cuvette  ,  clochette  ,  amourette  , 
hifioriette.  ,  que  l'on  ne  connoiffoif  point  du  tems 
de  Ronfard.  On  voit ,  dit  le  P.  Bouhours  , 
jufqu'oii  va  le  caprice  de  l'ufage  ,  de  rejetter 
prefque  tous  les  mots  d'une  certaine  efpéce  , 
&  d'en  introduire  un  tout  iemblable  en  même- 
tems.  Mais  il  faut  obferver  ,  dit  cet  Auteur  dans 
fes  Entretiens  ,  que  nous  avons  des  mots  qui 
femblent  être  diminutifs ,  &  qui  ne  le  font  point , 
comme  tablette,  lancette,  bajjinct ,  manttlet  ;  on 
ne  dit  pas  une  tablette  ,  pour  dire ,  une  petite  table  ; 
ni  une  lancette  ,  pour  dire  ,  une  petite  lance  : 
il  eft  vrai  que  dans  leur  première  origine  ces 
mots  étoient  des  diminutifs  de  table  Sc  de  lance; 
mais  ils  ne  paffent  point  à  préfent  pour  <///r.'//2«^//}. 

Diminutif  ,  Diminutive  ,  adjeclif.  Termes 
diminutifs  ;  façon  déparier  diminutives  ;  c'eft-à-dire  , 
qui  diminuent  ou  adoucifl'ent  la  force  du  mot 
dont  on  les  forme. 

Diminution,//.  [  Diminutio ,  imminmio.  ] 
Amoindrilfement.  Retranchement.  Afoiblifl'ement. 
(  Diminution  de  crédit.  Cela  va  à  la  diminution 
de  fon  plaifir.  Il  faut  faire  boiiillir  cette  liqueur 
jufques  à  la  diminution  d'un  quart.  On  trouve 
qu'il  y  a  beaucoup  de 'diminution  à  fa  fièvre. 
Les  Architefles  parlent  de  la  diminution  des 
colonnes.  )  Dans  l'Architefture  Gothique  ,  on 
icnorolt  l'art  des  diminutions  &C  des  renfemens ; 
toutes  les  colonnes  étoient  de  parfaits  cylindres, 
en  quoi  elles  avoient  beaucoup  moins  de  grâce. 

Diminution» 
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Dlmlniirlon.  Terme  de  Réiorique.  C'eft  une 
fîoure  oui  confiiîe  à  dire  moins  qu'on  ne  penlç  : 
comme  quand  on  dir  ,  je  ne  méprijc  pasvos préjens  , 
pAur  dire,  je  les  reçois  volontiers.  Voiei  ^rt 
de  parler  du  P.  Lam:. 

D  I  M I S  S I  o  N.  [  Dirtiiffio.  ]  Ce  mot  ne  fe  dit 
pas.    On  dit  dîm'ffwn. 

DlMlSSOlRE,//n.  [  D'mifforiœ  litterœ.  ] 
Terme  à'Es;/IJi.  Lettres  par  lefquelles  l'Evêque 
Diocéfain  donne  pouvoir  à  un  Evêque  Catholique 
tle  conférer  les  ordres  à  celui  qu'il  lui  envoie , 
parce  q'.i'il  eft  digne  d'y  être  admis. 

DlMISSORIAL,  DlMISSORIALE,  ady. 
Des  lettres  Dlmifforialcs  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  qui 
contiennent  un  Dimiffoire.  Ce  terme  n'a  point 
d'autre  ufage. 

D  I  N, 

DlNAMIQUE  ,  /  /  Terme  de  Mathématique. 
La  Dinamique ,  eft  la  fience  du  mouvement  des 
corps  qui  agiffent  les  uns  fur  les  autres  d'une 
manière  quelconque  :  ou  proprement  ,  la  fience 
des  puifTances ,  ou  caufes  motrices.  On  a  un 
excélent  Traité  de  Dynamique ,  par  M.  d'Alembert, 
de  l'Académie  Roïale  des  Siences 

DlNANDtRlE  ,/•/•[_  JEramenta  interpolata.  ] 
Ce  mot  fe  dit  entre  Marchands  ,  &  fignifie 
marchandïfe  de  cuivre  jaune.  On  l'apelle  ainfi  parce 
qu'il  en  vient  quantité  de  la  Ville  de  Dinan  au 
pais  de  Liège  ,  abondant  en  calamine  ,  dont  le 
mélange  avec  la  rofette  fait  le  cuivre  jaune. 

D  I  N  D  o  N  ,  /  /72.  [  Pullus  gain  indici.  ]  Jeune 
poulet  d'inde.  (  Un  dindon  fort  gras. 

Vous  voilà  compagne 
De  certaines  Philis  qui  gardent  les  dindons. 

La  Fontaine.  ) 

Dindonneau  ,//  [Pullus galli  indici /unior.] 
Petit  dindon.  (Un  fort  bon  dindonneau.) 

DiNDONNiERE,//  Gardeufe  de  dindons. 
Ce  mot  ,  au  figaré  ,  fe  dit  par  mépris  d'une 
Demoifelle  de  campagne.  (C'eftuneDindonniére.) 

Dîné,  DÎNER, y^  m.  [  Praridlum.  ]  L'un 
&  l'autre  fe  dit  ,  mais  dini  eft  plus  en  ufage. 
C'eft  le  repas  qu'on  fait  fur  le  midi ,  &  où  l'on 
mange  du  boiiilli.  (  Le  dîné  eft  prêt.  Aprêter  le 
dîné.  Alexandre  difoit  que  pour  faire  un  foupé 
délicieux  ,  il  falolt  faire  un  fobre  dîné  DuRyer , 
Supl.  de  Quint.  Curce  ,  l.  z.  cli.  8.  Un  excélent 
dîné. 

Reprenez  vos  efprits  &  fouvenez-vous  bien  , 
Qu'un  diné  réchaufé  ne  valut  jamai.î  rien. 

Defprédux ,  Lutrin.  ) 

DlNÉE,/!/!  [  Locus  pranforius.  ]  Le  lieu  où 
l'on  va  dîner  quand  on  voïage.  (  Nôtre  dînée 
fera  demain  en  tel  lieu.  ) 

DÎNER,  V.  a.  [  Prandere.  ]  C'eft  manger  du 
boiulli  &  autre  viande  fur  le  milieu  du  jour. 
(  Nous  avons  dîné  d'une  bonne  longe  de  veau 
de  rïviére  avec  un  potage  fuculent.  Alexandre 
difoit  que  fon  Gouverneur  Leonidas  lui  avoit 
enfeigné  que  pour  dîner  agréablement  il  faioit 
fe  lever  matin  ,  &  fe  promener.  DuRyer ,  Supl. 
de  Quint.  Curce  ,  l.  2-  c.  8.  ) 

■\  DÎNEUR,/  m.  [  Pranfor.  ]  Ce  mot  fe  dit 
en  riant.  Cet  homme  eji  un  grand  dîneur  ;  c'eft-à- 
dire  ,  grand  mangeur. 

D  I  N  T  I  E  R  s  ,  /.  OT.  [  Rcr.es  cervini.  ]   Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  du  cerf,  ôc  fignifie  les  roignons 
du  cerf.    Sal. 
Tome  I, 
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Di  ocÉs  AIN  , /.  OT.  Qui  eft  du  Diocéfe. 

(  Il  eft  diocéfain  d'im  tel  Evêque.  ) 

Diocéfuin.  Evêque  du  Diocéfe.  (  C'eft  le 
diocéfain  qui  donne  la  tonfure.  ) 

Diocésain  ,  Diocésaine,  adj.  [Qui  ejl  h 
diœcefi.l  Qui  eft  du  Diocéfe.  (  Il  eft  fon  diocéfain.  ) 

Evêque  diocéfain.  [Proprius  diœcejîs  EpiJ'copus,'\ 
Evêque  du  Diocéfe. 

Diocèse  ,  f.  m.  [  Diœcefïs.  ]  Terme  d^EgUfe. 
Etendue  de  pais  fur  laquelle  l'Evêqne  exerce  une 
jurifdiftion  Eclcfiaftique.  (C'eft  un  Diocéfe  bien 
réglé.  )  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Exarques 
de  l'Eglife  d'Orient ,  &  fignifie  un  ajfembl.ige  de 
plujleurs  Métropolitains  &  de  plujîeurs  Provinces 
fous  un  Exarque.  Le  R.  P.  Thomaiîin ,  i.  partie 
de  fon  Livre  de  la  DicipUne  de  l'Eglife  ,  chap.  a, 
pag.  10-  &"  IZ.  fait  le  mot  de  Diocéfe,  féminin  , 
dans  le  fens  que  je  viens  de  marquer.  Mais  il 
eft  peut-être  le  feul  de  fon  fentiment ,  tous  nos 
meilleursEcrivainsfontcemot  dugenre  mafculin, 
en  quelque  fens  qu'on  le  prenne. 

DioCLÉE,/m.  Les  Géomètres  apellei\.t 
ainfi  la  cifToïde  ,  ou  la  ligne  courbe  du  demi- 
cercle. 

D I  o  N  E.  Fille  de  l'Océan  &  de  Thétis ,  &  mère 
de  Vénus  ,  félon  la  Fable  ;  le  nom  de  Dionc  a 
été  auffi  donné  à  Vénus.  Hefiade  l'a  fait  naître 
de  l'écume  de  la  mer  ;  &  Homère  l'a  du  fille 
de  Saturne  &  de  Rhée. 

DiONYSiA,//  Efpéce  de  pierre  précieufe 
fort  dure  ,  noire  ,  marbrée  de  taches  rougeârres. 

DiOPTRiQUE,//  [  Dioptrica.  ]  C'eft  une 
partie  de  l'Optique  qui  démontre  les  divers 
accidens  &  les  diférentes  refraftions  que  foufre 
la  lumière  lorfqu'eile  paflfe  à  travers  des  corps 
tranîparens  ,  &  fur  tout  à  travers  les  verres  qui 
fervent  aux  lunettes  ,  &  enfuite  les  accidens 
qui  arrivent  à  cette  ocafion  à  la  vûë  &  aux 
objets  vifibles. 

DiosANTHOS  ,  /  m.  Efpéce  d'oeillet  fauvage 
fimple  ,  dont  les  fleurs  font  petites  &  découpées 
menu  comme  de  la  frange,  de  couleur  blanche 
on  incarnate.  Lesfleurs  font  céphaliques,  propres 
pour  réfifter  au  venin  ,  pour  la  pierre-,  pour 
l'épileplie. 

D  I  P. 

DiPHRIGES.  [Diphryx.]  Terme  de  Pharmacie. 
Marc  de  bronze,  qui  eft  comme  la  fuie  &  la 
cendre  de  cuivre  fondu  qui  fe  trouve  à  la 
fournait'e  lorfqu'il  eft  écoulé.  Ce  marc  a  un  goût 
acre,  il  eft  déterfif  &  aftringent. 

Diphtongue  ,  (  Diphthongue  ,  )  /  /. 
[Diphthongus.'\  Terme  de  Grammaire ,  qui  fignifie 
deux  ou  trois  voielles  jointes  enfc^rble  qui  ne  compoj'ent 
quunfon  &  une  feule  fitabe.  Prononcez  diftongue, 

j,  Le  mot  eft  Grec  u^^vvycs  ,  &  fignifie  , 
proprement,  qui  fonne  deux  fois.  L'Abé  Régnier 
a  remarqué  dans  fa  Grammaire  Françoife  ,  que 
lorfque  deux  voielles  font  afTemblées  fous  une 
même  filabe  ,  on  prononce  l'une  &  l'autre,  de 
telle  forte  qu'on  les  fiit  entendre  toutes  deux. 
Les  Grecs  ont  douze  diphtongues ,  dont  ils  font 
deux  claft"es  ,  fix  de  propres  ,  &  fix  d'impropres 
Voïez  la  Méthode  de  Port-  Roui.  Les  Grecs 
marquent  mieux  que  nous  dans  la  prononciation 
les  deux  fons  de  la  diphtongue  ;  car  nous  avons 
plufieurs  mots  où  les  deux  voielles  ne  forment 
Ddddd 
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qu'un  fon  ;  par  exemple ,  dans  ces  mots ,  Casn  , 
chair  ,  Aouft  ,  Uon  ,  nous  n'en  faiions  qu'une 
filabe  ,  qui  ne  produit  qu'un  fon.  On  voit  par- 
là  que  nous  avons  peu  de  diphtongues.  En  éfet , 
l'Abé  Régnier  les  réduit  à  treize ,  qui  font , 
eau  ,  iaii ,  ia  ,  ie  ,  ieu  ,  iou  ,  co  ,  oi ,  oua  ,  oue  , 
oui ,  ut ,  ui.  Voiez  la  Grammaire  Françoife  de  V  Abé 
Résinier  ,  &  Ménage  dans  j'es  Obfervations  fur  nôtre 
lungue,  tome  2.  chjp.  8o.  OÙ  il  y  a  de  bonnes 
chofes  fur  les  diphtongues. 

DiPLOË,/.  m.  On  apelle  ainfi ,  en  terme 
à'Anatomie ,  la  fubftance  qui  eft  entre  les  deux 
lames  du  crâne. 

iç^  DiPLOM  ATI  QUE.  Ceft  la  fience  ou 
l'art  de  juger  fainement  des  anciens  titres.  Elle 
a  pour  objet  les  Chartes  ,  dont  elle  fixe  l'âge 
par  une  connoiffance  exaûe  de  la  nature  des 
actes  ,  des  écritures  &  des  divers  ufages  propres 
à  chaque  fiéde  ,  &  à  chaque  nation.  Sa  fin  eft 
de  faire  fervir  toutes  ces  formalitez ,  au  jugement 
favorable  ou  défavantageux  ,  qu'il  faut  pour  des 
diplômes.  Le  P.  Mabillon  a  favamment  écrit  fur 
cet  art.  Le  P.  Germon,  Jéfuite,  ataqua  les  régies 
du  P.  Mabillon  ,  &  prétendit  qu'il  s'étoit  lui- 
même  trompé  dans  la  pratique  de  fes  principes  ; 
il  ataqua  aufli  le  P.  Ruinatt ,  &  ceux  qui  avoient 
quelque  part  à  l'ouvrage  ;  mais  ils  furent  défendus 
avec  force  &  folidité  ,  par  de  favans  François 
&  Etranoers.  Le  nom  feul  du  P.  Mabillon  ,  fera 
toujours  un  grand  préjugé  pour  la  juftice  de  fa 
caufe  ,  indépendamment  du  grand  nombre  de 
preuves  dont  il  a  apuïé  fon  fiflême  ,  fes  principes 
&  fes  régies.  On  a  donné  depuis  un  nouveau 
Traité  de  Diplomatique  en  François  ,  qui  eft 
regardé  comme  un  ouvrage  plein  de  lumières 
fur  cette  matière  ,  &  auffi  folide  qu'il  eft  fait 
avec  exaftitude.  C'eft  l'ouvrage  de  deux  favans 
Bénédiftins. 

^^  Diplôme,  du  Latin  diploma.  Charte 
ancienne.  Le  mot  eft  nouveau  en  François  , 
&  il  n'eft  connu  que  depuis  1681.  que  le  Père 
Mabillon  donna  au  public  fon  Livre  de  re 
diplomatica  ,  où  il  établit  un  art  &  des  régies 
pour  découvrir  les  vrais  diplômes  &  les  dicerner 
des  faux.  Par  diplômes  ,  on  entend  aujourd'hui 
les  Bulles  Pontificales  ,  &  les  diplômes  ,  foit 
Roiaux  foit  Impértaux.  La  fignific^tion  de  ce 
terme  s'étend  encore  aux  Lettres  patentes  , 
aux  Privilèges  ,  aux  Donations  ,  à  toute  forte 
de  Chartes  ,  pourvu  qu'elles  foient  un  peu 
antiques.  Les  anciens  diplômes  étoient  pliez  , 
&  de  là  leur  vient  le  nom  de  diplôme  ,  qui  fignifie 
en  Grec  quelque  chofe  de  plié  en  deux, 

D I  P  s  A  s  ,  /  OT.  Vipère  marquetée  par  tout  le 
corps  de  taches  roufl"es  &  noires  ,  &  qui  a  la 
tctc  fort  petite.  11  caufe  une  grande  altération 
dans  ceux  qui  en  font  mordus. 

Dipfjs.  Elpéce  d'afpic  menu  qu'on  trouve  en 
Afrique  &  en  Arabie.  Sa  morfure  eft  dangercufe. 
Sa  chair  a  la  même  vertu  que  celle  de  la  vipère. 

D  I  P  T  É  R  E.  [  Dipterus.'\  Terme  à' Architecture. 
Temples  qui  étoient  entourez  de  deux  rangs  de 
colonnes. 

D  I  P  T  I  Q  U  E  s  ,  /!  m.  [Acla  ,  aciorum  codex.  ] 
Terme  A'EgUfe.  Il  vient  du  Grec ,  &  eft  dérivé 
de  S'I-^lu'::, ,  &  de  S'vo  ;  il  fignifie  un  petit  Livre 
compofè  de  deux  ou  de  trois  faillies  de  papier  , 
d' noire ,  ou  de  quelque  autre  matière  ,  fur  lefquelles 
on  écrivoit  d'un  côté  le  nom  des  perfonnes 
jllnftres  pour  lefquelles  on  étoit  obligé  de  prier 
dans  la  célébration  de  la  Meffe  pendant  leur  vie  ; 
&  d'un  autre  côté  les  noms  des  morts  pour  qui 
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on  devoit  de  même  ofrir  des  prières.  Ce  Catalogue 
étoit  pendu,  dans  quelques  Eglifes  ,  au-deftus 
de  l'endroit  où  l'on  plaçoit  le  calice.  On  apelloit 
auffi  diptiques ,  de  petits  préfens  que  l'on  faift)it 
à  ceux  qui  avoient  réuffi  dans  la  reprèfentation 
des  jeux  publics.  Symmaque  ,  lib.  2.  ep.  Si. 
confond  deptica  &  apophoreta.  Qitafo  igitur  ut  ejiis 
nomine  dyptica  ,  &  apophereta  fufapere  dignemini  , 
qui  apparatui  ejus  plena  &  prœclara  tribuiflis. 
Le  même  dans  la  lettre  56.  du  cinquième  Livre: 
Ad  tedypticum  candidati ,  &  apophonticum  Ubrarum 
argenti  duarum  per  hominem  tuum  mijimus. 

D  I  Q. 

D I Q  u  o  N ,  /  /n.  [Bacillus.']  Terme  de  Marine. 
Bâton  qui  porte  un  pendant  ,  une  flâme  ou 
banderole  arborée  au  bout  d'une  vergue. 

D  I  R. 

Dire,  v.  a.  [  Dlcert  ,  loqui.  ]  Prononcer. 
Anoncer.  Exprimer  par  paroles.  P».éciter.  Je  dis , 

tu  dis  ,  il  dit ,  nous  difons  ,  vous  dites  ,  ils  difent. 
J'ai  dit ,  je  dis.  Je  dirai.  Di ,  qu'il  dife  ,  &  non 
pas  qu'il  die.  Je  diffe  ,  tu  diffes  ,  il  dit  ou  difi. 
(  Dire  fa  penfée  en  peu  de  mots.  Abl.  Dire  le 
fait  d'une  caufe.  Le  Maître.  On  lui  a  dit  la  nouvelle 
de  la  mort  de  fon  père.  Dire  le  Sermon  ,  la 
Mefle ,  &c.  Une  femme  toujours  parle  &  ne 
dit  jamais  rien.  Defprcaux.  ) 

Quoiqu'on  die ,  n'eft  bon  qu'en  vers  ;  en  profe , 
il  faut  prononcer  quoiqu'on  dife. 

(  Colas  eft  mort  de  maladie , 
Tu  veux  que  j'en  pleure  le  fort , 
Que  diable  veux-tu  que  fen  die  ? 
Colas  vivoit ,  Colas  eft  mort.  ) 

Dire.  [  Significare.  ]  Il  fignifie  quelquefois 
expliquer  fa  penfce  fans  parole.  (  Un  filence 
refpeftueux  dit  beaucoup  :  il  ne  dit  mot ,  mais 
fes  regards  parlent  pour  lui.  ^  *  Le  cœur  me  le 
difoit  ;  c'eft- à -dire  ,  je  l'avois  bien  prévu. 
(  Vos  yeux  difent  ce  que  vous  avez  fur  le  cœur.) 

Dire.  \_Scilicet,  id  efi.'\  On  fe  fert  de  ce  mot 
pour  apliquer.  Cela  veut  dire  que ,  &c.  c'efl-à-dire  , 
que  ,  &c. 

On  dit.  [  Aiunt  ,fama  ejî.  ]  Ces  mots  marquent 
l'ufage  de  quelque  mot ,  &  quelque  bruit  qui 
court  de  quelque  événement. 

(  L'époufe  que  tu  prens  fans  tache  en  fa  conduite , 
Aux  vertus,  ma  t-on  dit,  dans  Port-Roial  inftniire. 

DeJ'préaux.  ) 

Dire.  \  Judicare ,  judicium  ferre. '\  En  terme  de 
Palais,  fignifie/'z/^cr. (Nous  difons.  [Iaètédit,&c.) 

Dire.  Ce  mot  a  d'autres  fignifications  nouvelles. 
Exemples  :  //  s'en  trouva  plus  de  foixante  à  dire. 
Abl.  Air.  l.  i.  Ces  mots  fignifient/?/;^.-  de  foixante 
de  manque.  On  trouvait  dix  ou  dou:^e  voix  à  dire. 
Patru  ,  Plaid.  16.  Ces  mors  fignifienr  ,  il  y 
manquait  dix  ou  doux_e  voix.  On  vous  trouve  à  dire 
où  vous  n'êtes  pas.  Ces  mots  lignifient  ,  on  vous 
défîre.  Trouver  à  dire  à  une  chofe  ;  c'eft  la  reprendre 
&  la  critiquer. 

Dire.  On  s'en  fert  à  diverfes  façons  de  parler, 
(  C'eft  tout  dire. 

Sur  l'argent,  c'ejl  tout  dire ,  on  eft  déjà  d'acord. 
Ton  beau-pére  futur  vuide  fon  cofre  fort. 

Dcfpréaux. 

Cela  foit  dit  en  paffant.  Qu'en  voulez- vous  dire  ?  ) 
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Dire  des  dovttiirs  ;  c'eft  flater  &  cajoler. 
f  //dit  d'or;  c'c(l-à-dire  ,  il  parle  bien,  ou  il 
promet  beaucoup,  i  11  ie  faut  moquer  du  qu'en 
dira-t-on.  Il  ne  dit  mot ,  mais  il  n'en  penfe  pas 
moins.  )  "f  Mon  petit  doigt  me  l'a  dit  ;  cela  le 
dit  aux  enfans ,  de  ce  qu'on  a  apris  par  des  voies 
ou'iis  igrorent.  Si  voii.s  faites  cela  ,  je  Cirai  dire 
à  B.orjic  ;  c'eft  une  efpéce  de  défi. 

cj3^  On  s'en  (ert  auflï  pour  marquer  qu'un 
homme  a  ceffé  de  parler.  Racine  dans  (on  Eflher , 
acl.  i.  fc.  i.  où  Eliie  raconte  à  Efther  le  dilcours 
qu'un  Prophète  lui  avoit  révélé  ,  &  après  un 
affez  long  difcours  ,  elle  finit  par  ces  mots  : 

//  dit ,  &  rrioi  de  joie  &  d'horreur  pénétrée , 
Je  cours,  &c. 

Malherbe  a  dit  : 

Ce  fera  là  que  ma  lyre 
Faifant  un  dernier  élort , 
Entreprendra  de  mieux  dire  , 
Qu'un  Cigne  près  de  la  mort. 

Dire  Se  chanter  n'ont  point  de  raport.  On  n'a 
jamais  dit  que  les  Cignes  ont  parlé;  les  Poètes 
ont  teint  qu'ils  chantoient  avant  que  de  mourir. 
Quoique  cette  façon  de  parler ,  il  m'a  dit  défaire  , 
ne  vaille  rien  dans  le  fond  ,  elle  s'eR  introduite 
à  Paris  Si  à  la  Cour;  mille  gens  parlent  de  la 
forte  dans  le  difcours  familier.  //  m'a  dit  d'akr , 
il  m'a  dit  de  fane  ,  eft  plus  court  ,  &  va  plus 
vite .  //  m 'a  dit  que  ji  fifje  ;  il  m'a  dit  que  j 'allaffe  , 
traîne  davantage.  Le  P.  Bouhours. 

Dire.  [Judiàum  ,  tejlimonium.^  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  pour  un  fubftantif  malculin.  Il  a  raifon 
à  fan  dire;  c'efl-à-dire ,  à  ce.  qu'il  dit.  (  Le  dire 
des  témoins.  Au  dire  d'un  tel.)  Le  bien -dire  , 
fi^nifioit  autrefois  l'Eloquence. 

Z/n  o'ut-dire  ,  f.  m.  [^  Tefîimonium  ex  auditu.  ] 
(  On  n'a  point  d'égard  en  Juftice  au  témoignage 
de  ceux  qui  ne  dépofent  que  par  un  qiii-dire.  ) , 

Direct,  Directe,  adj.  [Dire&us ,  reclus.] 
Qui  va  tout  droit ,  &  fans  détour.  (  Ligne  direde. 
Voie  direfte.  )  La  vue  directe ,  en  terme  d'Optique  , 
elt  opofce  à  la  vûë  réfléchie. 

La  proportion  direcîe  ,  en  terme  à'aritmétique  , 
eft  opolée  à  l'inverfe  ou  indirecte.  Dans  la 
proportion  directe  ,  le  quatrième  nombre  efl 
d'aiitant  plus  grand  ou  plus  petit  que  le  troifiéme , 
que  le  lecond  eft  plus  grand  ,  ou  plus  petit  que 
le  premier.  Mais  dans  la  proportion  inverfe  c'eft 
le  contraire  ;  &  fi  le  fécond  nombre  eft  plus 
grand  qi.e  le  premier  ,  le  quatrième  fera  m.oindre 
que  le  iroifiéme  ,  &c. 

Les  Allronomes  difent  des  planètes  qu'elles 
font  dincles  ,  Jiutionaires  ou  rétrogrades.  Phyjïque 
de  Régis. 

Une  harangue  directe  ,  en  terme  à'Hiflorien  , 
c'eft  lorfque  l'Hiflorien  fait  parler  quelcun  ,  qui 
harangi.e  lui-même.  Mais  uneharangue  eft  apellée 
indin&e  ,  lorfque  l'Hiftorien  parie  lui-même, 
&  raporte  feulement  la  fubftance  de  la  harangue 
d'un  autre. 

DiRECTANÉE.  Terme  de  Liturgific.  Il  figniSe 
un  chant  en  commun  ,  ou  de  tous  enfemhle  ,  comme 
nous  difons  leDeusin  ad/utorium.  Ce  terme  eft  tiré 
du  Latin  dirtctancus  ,  emploie  pour  fignifîer  les 
chants  fans  élévation  ni  inflexion  ,  dans  la  Régie 
de  .$■.  Aurélien  d'Arles  ,  de  S.  Benoit  ,  &  autres. 
Directe,  f.  f.  [  Juflum  ,  Ugirimum  nobilis 
ditionis  dominium.  ]  Terme  de  Ji.fice  féodale. 
C'eft  la  Seigneurie  de  laquelle  un  héritage  dépend 
immédiatement.  (  Cet  héritage  eft  de  la  direfte 
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d'un  tel  Seigneur  ,  c'eft  à"  lui  qu'il  en  faut 
paier  les  lots  &  ventes.  )  Les  Jurifconfulres 
reconnoifl'cnt  deu\  fortes  de  domaine.  L'un  eft 
dired ,  l'autre  eft  uile.  Voiez  Dom  ine. 

Directement,  adv.  [  Diucîd  ,  reclà.  ] 
En  ligne  direde.  Entièrement  ,  tout-à-fait. 
Droit  à  ,  &c.  (  Cette  maifon  regarde  dir.  ft  ment 
fur  la  place.  Le  foleil  darde  fes  raïons  dired  ment 
fur  un  tel  endroit.  Cela  va  diredf-ltient  à  vous. 
Abl.  On  peut  rechercher  ime  ocafion  dir  -dément , 
&  pour  elle-même.  S.  Thomas  y  elt  diredement 
contraire.  ) 

Directement.  On  dit  ,  s'aJreffer  d  reclcment  à 
^«<;/ctt«  ;c'ert-à-clire,  ne  point  chercher  d'en' remife 
pour  parier  ,  pour  le  plaindre  à  quelcun.  On  dit, 
s^adrcfler  di'ect^ment  au  Roi;  s'adrcffer  dirtclement 
à  un  Grand  ,    &c. 

Directeur,/  w.  [  Director  ,  reUor  , 
moderator.]  C'eft  im  Alminiftrateur  laïque  qui 
eft  choifi  par  le  Bureau  général  des  pauvres  , 
pour  avoir  foin  du  bien  de  quelque  hôpital  , 
&  qui  va  un  jour  la  femaine  à  cet  hôpital  , 
pour  oiiir  les  plaintes  des  pauvres ,  &  leur  rendre 
jurtice.  Il  y  a  d'ordinaire  en  chaque  hôp  lal  fix 
Directeurs  ,  à  qui  les  Economes  de  l'hôpital 
rendent  compte  de  la  dépenfe  qui  s'eft  fiite 
dans  la  maifon.  On  a  le  titre  de  Noble  ,  quand 
on  a  été  vingt  ans  Direûeur. 

Directeur  ,  le  dit  auili  de  celui  qui  prèfide  à 
de  certaines  compagnies.  (  Le  Diredeur  de 
l'Académie  Françoife.  Il  y  a  en  France  des 
Diredeurs  -  généraux  des  troupes.  Direcieur- 
général  de  la  Cavalerie.  Diredeur- général  de 
l'Infanterie.  ) 

Directeur.  C'eft  ,  en  Alemagne  ,  le  Chef,  le 
Préùdent  d'un  Colége  ,  d'un  Cercle  de  l'Empire. 
(  L'EIedeur  de  Maience  eft  Diredeur  du  Colége 
Eledoral.  } 

Directeur.  [^Procurator.]  Terme  de  Palais.  Celui 
qui  eft  nommé  par  les  Créanciers  pour  avoir 
foin  des  afaires  &  du  bien  des  débiteurs. 

Directeur.  Confeff'eur  ordinaire  d'une  perfonne. 
(  Elle  a  pour  Diredeur  un  tel.  Qu'eft-ce  qu'une 
femme  dévote  ;  c'eft  une  femme  qui  a  un  Diredeur. 
La  Bruyère. 

Ce  n'eft  pa?  en  Amant  q"e  je  veux  vous  écrire  , 
Mais  en  vieux  Uirtûeur  ,  &c. 

Sara^in  ,  Po'éf  ) 

M^is  de  tous  les  mortels  ,  grâce  aux  dévotes  âmes , 
Nul  n'eft  fi  bien  loigné  qu'un  Direclcur  de  femmes. 
De/préaux ,  fat.  zo.  ) 

Direction,//  [ Rectio  ,  adminiflratio. ] 
Prononcez  direccion.  Maniment ,  adminiflra'ion  , 
conduite  ,  charge  ,  garde  qu'on  a  d'une  chofe  ; 
lieu  où  l'on  traite  des  finances ,  lalTemblée  des 
Diredeurs  nommez  par  les  créanciers  ,  pour 
avoir  foin  des  biens  &  des  afaires  des  débiteurs. 
Le  mot  de  direction  ,  fe  dit  aulîi  en  terme  de 
Sience.  Ainfi  on  dit  ,  la  ligne  de  direction  ,  la 
direction  de  Mars  ,  de  Jupiter  &  de  Saturne. 
On  fe  fert  aulfi  du  mot  de  direction  en  matière 
de  morale.  (  O  mon  Père  !  voiliî  un  beau  fruit 
de  la  diredion  d'intemion.  iDireHlo  voluntatis.'\ 
Il  y  a  une  grande  &  une  petite  dired. on  qui 
font  des  Confeils  du  Roi.  }  Voiez  le  mot  de 
Confeil. 

iDi  RE  ctoi  RE  ,  /  OT.  C'eft  en  Allemagne  , 
la  Préfidence  ,  le  Bureau  d'un  Colége  ou  d'nn 
Cercle  de  l'Empire.  L'EIedeur  de  Maïence  , 
ou  ,  en  fon  ab'ence  ,  le  Commiffaire  q'  i  le 
repréfente ,  tient  le  Directoire  dans  Ics  Dictes. 
D  d  d  d  d  ij 
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Directoire.  On  donne  encore  ce  nom  en  certaines 
Communautez  à  un  livre ,  un  tableau ,  une  table 
qui  marque  les  Fêtes  ,  les  folennitez  ,  les  ofîces. 

Directrice, y; /n.  [  Rccirix  ,  moderatrix.  ] 
Fille  qui  gouverne  une  maifon  religieufe.  (  C'elt 
la  Diredrice  du  Couvent.  ) 

D I  R 1  G  E  R  ,  V.  a.  [  Rcj^cre  ,  modcrari.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  parlant  de  deffein  ,  de  volonté  ,  & 
d'intention  *  &  fignifie  nclijîer.  (  Nous  effaïons 
de  mettre  en  pratique  notre  métode  de  diriger 
l'intention  ,  qui  confifte  à  fe  propofer  pour  fin 
de  les  a^lions'un  objet  permis.  Le  Direfteur  eft 
fouvcnt  dirigé  lui-même.  ) 

DlRlMANT.  [  Impedimentum  dirimtns.  ] 
Terme  de  Droit  Canon.  On  apclle  empêchement 
diriniant ,  un  défaut  qui  emporte  la  nullité  d'un 
mariage. 

DIS. 

DisCEPTATiON  ,  /  /  [Difceptatio.  ]  Terme 
d'Ecole ,  qui  fe  dit  des  dlfputcs  qui  fe  font  de 
vive  voix  ou  par  écrit ,  fur  une  queftion  qu'on 
entend  d'examiner. 

Discontinuation,//.  [ Intermiffio. ] 
Interruption.  (On  tira  fans  difcontinuation.  Abl.  ) 

Discontinuer,  v.  a.  [  Intcrmittere.  ] 
Interrompre  une  chofe  commencée.  (  On  a 
difcontinué  le  travail.  ) 

Difcontinuer  ,  v.  a.  Il  fe  dit  des  chofes  qui 
ont  duré ,  &  qui  ceffent  pour  un  tems.  (  Le  froid 
a  difcontinué.  La  pluie  a  difcontinué.) 

Disconvenance,//  [  Difcrepantia.  ] 
Difproportlon.  (  Les  mariages  ne  font  pas 
heureux ,  quand  il  y  a  une  grande  difconvenance 
d'âge.  ) 

Disconvenir,  v.  n. paffîf.  Je  difconvîens , 
je  difconvins ,  je  fuis  difconvenu.  Ne  pas  convenir 
d'une  chofe.  Ne  pas  tomber  d'acord.  (  Il  n'eft 
par  difconvenu  de  la  chofe.  ) 

Discord  ,y;  /72,  Diférend,  démêlé,  contrariété 
de  lentimens.  Malherbe  &  avant  lui ,  plufieurs 
de  nos  Poètes ,  ont  fouvent  fait  ufage  de  ce  mot. 

(  Quelque  difcord  murmurant  baflement. 

Nous  fit  peur  au  commencement , 
Mais  fans  étet  prefque  il  s'évancuit , 
Plutôt  qu'on  ne  l'ouit. 

Malherbe.  ) 

Discordant,  Discordante,  adj. 
\Abfonus ,  dijjomis.  ]  Qui  n'eft  pas  d'acord.  Ce  mot 
ie  dit  de  la  voix  6c  des  inftrumens  de  mufique. 
(Voix  difcordante.  ) 

Difcordant,  fignifie  auflî  au  figuré ,  incompatible. 
(  Une  humeur  difcordante.  ) 

Discorde,/:/.  Déefle  adorée  par  les 
Anciens  ,  afin  qu'elle  ne  leur  fît  point  de  mal. 
Les  Poètes  difent  que  Jupiter  la  chafla  du  Ciel , 
parce  qu'elle  broiiilloit  continuellement  les  Dieux 
enfemble.  Elle  éloit  dépeinte  avec  des  yeux 
rouges,  le  vifage  pale  &  défait  ,  un  couteau 
dans  le  fein  ,  &  la  tête  coifée  de  ferpens. 
Aujourd'hui  le  mot  de  difcorde ,  fignifie  dijj'erifjîon , 
divifion.  [  Difcordia ,  dijfenjio ,  diffidium.  ]  (  Semer 
la  difcorde  entre  des  perfonnes.  Entretenir  la 
difcorde  entre  les  gens. 

La  difcorde  aux  crins  de  couleuvres  , 
Ne  finit  fes  tragiques  œuvres. 
Qu'en  la  fin  même  des  Etats. 

Malherbe ,  Poif  l.  3. 

Quand  la  df corde  encor  toute  noire  de  crimes, 
,      .Sortant  des  Cordeliers  pour  alcr  aux  Minimes  , 
Avec  cet  air  hideux ,  qui  fait  frémir  la  paix , 
S'arrêta  près  d'un  arbre  aux  piez  de  fon  Palais. 

Defpriaux  ,  Lutrin.  ) 
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•{■  Pomme  de  difcorde.  \_Malum  dîfcordtœ.  ]  Ces 
mots  fe  difent  dans  un  fens  figuré  ,  pour  fignifier 
le  fujet  ou  l'ocafion  ,  qui  a  fait  naître  la  difcorde 
en  quelque  Société.  Jetter  la  pomme  de  difcorde  ; 
c'eft-à-dire  ,  mettre,  femer  la  difcorde,  exciter 
des  broiiilleries. 

Discorder,  V.  a.  [ Difcordart ,  diffonare. ] 
Etre  difcordant. 

\  Discoureur  ,/  m.  [Loquax ,  multidicus.'[ 
Ce  mot  fignifie  celui  qui  parle  &  difcourt ,  mais 
il  fe  prend  d'ordinaire  en  mauvaife  part ,  &  n'entre 
pas  dans  le  beau  ftile.  C efl  un  difcoureur  ;  c'eft- 
à-dire  ,  un  homme  qui  caufe  ,  &  qui  a  du  babil. 

f  Discoureuse,//  [Garrula,  loquacula."] 
Celle  qui  parle  ,  qui  caufe  ,  qui  a  du  babil. 
(  C'eft  une  difcoureufe.  Paix  ,  difcoureufe. 
Molière.  ) 

Discourir,  V.  n.  [  DiJ/erere  ,  dlfputare  , 
fermonem  habere.'\  Parler.  Faire  quelques  difcours 
fur  une  matière.  Je  difcours.  Je  difcourus.  J'ai 
difcouru.  Je  difcourrai.  (  Il  a  difcouru  fur 
l'immortalité  de  l'ame.  Il  difcourut  l'autre  jour 
de  la  pierre  Philofophale.  ) 

Difcourir.  [  Nugari  ,  garrire.  ]  Ce  mot  fe  prend 
quelquefois  en  mauvaife  part.  (  Il  ne  dit  rien 
de  folide  ,  il  ne  fait  que  difcourir.  ) 

Discours,/ /n.  [ Sermo ,  oratio.  ]  Manière 
de  parler  d'une  perfonne.  Ouvrage  oratoire. 
Produûion  d'efprït  un  peu  étendue  &  apuïée  de 
raifonnemens  &  de  raifons.  (  Ilavoit  un  Difcours 
pur  &  ferré.  Il  a  fait  un  fort  beau  Difcours.  Son 
Difcours  lui  a  gagné  l'eftime  de  tous  ceux  qui 
l'écoutoient.  Difcours  familier.  Difcours  étudié, 
relevé.  Un  Difcours  peigné.  Un  Difcours  lié. 
Des  Difcours  impertinens.  )  l/n  Difcours  en  l'air; 
c'ell-à-dire ,  fans  fondement  &  fans  vérité. 

(  J'ai  le  gefte ,  il  faut  voir ,  la  main  belle ,  l'œil  vif. 
Je  rends  à  mes  Difcours  l'Auditeur  atentif. 

Filliers. 

Ceffez  de  m'opofer  vos  Difcours  impofleurs, 
Confeffeurs  infenfez ,  ignorans  féduûeurs. 

Defpréaux.  ) 

Discourtois,  Discourtoise,  adj. 
[  Inurbanus.  ]  Qui  manque  de  courtoifie  &  de 
civilité  ,  fur  tout  envers  les  Dames  ;  mais  ce 
mot  ne  fe  dit  plus  qu'en  riant  ,  aulfi  -  bien  que 
difcourtoifie. 

Discret,/  m.  [ Confultor. ]  Terme  de 
quelques  Religieux  ,  comme  de  Capucins  , 
d'Auguftins  ,  de  Recolets ,  &c.  C'eft  celui  qui 
dans  un  Chapitre  repréfente  le  corps  d'un 
Couvent  ,  &  en  eft  comme  l'Avocat.  Sorte 
d'Avocat  envoie  à  un  Chapitre  Provincial  pour 
repréfenter  les  intérêts  de  la  maifon.  (  Elire 
un  Difcret.  ) 

Discret,  Discrète,  adj.  [  Con^deratus  à 
circumfpeclus ,  prudens.  ]  Sage ,  retenu.  (  C'eft  un 
homme  fort  difcret.  C'eft  une  femme  auffi 
difcréte  qu'une  femme  le  peut  être. 

L'amour  le  plus  difcret 
Laifle  par  quelque  marque  échaper  fon  fecret. 

Racine, 

J'ai  beau  faire  ici  le  faget  ; 
Le  plaifir  vient  faifir  le  cœur  le  plus  dfcret. 

Œuvres  de  Brurru.  t.  4.  p.ig.  2  itf.  ) 

Discrète,//  [  Confultrix.  ]  Terme  de 
Religieufe.  Confeillere  de  l'Abefle,  Les  mires 
difcrétes  ;  c'eft  le  confeil  de  l'Abefle.  Voïez  Patru  , 
Plaid.  16.) 
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Quantité  difcrkt.  [  Difcreta  quantitas.  ]  Terme 
de  Logique.  Quantité  dont  les  parties  Ibnt  féparées 
les  unes  d'avec  les  autres. 

Discrètement,  aJv.{ConJldcrath  ,prudentcr.'\ 
Avec  prudence.  Avec  difcrétion.  (  Je  crains  de 
n'ufer  pas  affez  difcrétemcnt  de  la  liberté  qu'on 
m'a  donnée.  Fait.  l.  65.  ) 

Discrétion  ,//  [  Circumfpeclio ,  confideratio y 
prudcntla.  ]  Prudence ,  retenue ,  conduite  difcréte, 
(  La  difcrétion  eft'  néceffaire  dans  les  afaires  , 
&  dans  le  commerce  de  la  vie.  )  A  ftpt  ans  y  on 
eft  en  âge  de  difcrétion  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  on  peut 
dicerner  le  bien  &  le  mal. 

Difcrétion.  [Idquod/udcndisarhitriopermittitur.l 
Ce  que  veut  donner  ou  païer  celui  qui  a  gagé. 
ou  joiié  ,  &  qui  a  perdu.  (  Joiier  une  difcrétion 
Païer  une  difcrétion.  ) 

Difcrétion  ,  f.  f.  [  Voluntaria  deditio  fui  ,  nulld 
propojîtd  conditione.  ]  Terme  de  Guerre.  Volonté. 
(  Se  rendre  à  difcrétion.  Vaug.  Quint,  l.  8.  c.  8.  ) 
Vivre  À  difcrétion.  [  Recid  cœnd  excipi.  ]  Cela  fe 
dit  des  foldats  qui  vivent  chez  leurs  hôtes  avec 
une  entière  liberté ,  fans  compter ,  ni  païer. 

$3^  Chevreau  a  obfervé  dans  fes  Œuvres 
mêlées ,  pag.  ^  J  6.  qu'on  dit  :  fe  rendre  à  l'a  difcrétion 
de  quelcun  ;  &  que  ceux  qui  fe  piquent  de  bien 
parler  ne  dircmt  jamais  qu'«/:e  Ville  s' eft  rendue  à 
la  difcrétion  d'un  Général ,  mais ,  à  un  tel  Général  à 
difcrétion.  «  L'Auteur  de  la  Joûiffance  imparfaite ,  » 
ajoûte-t-il  ,  «  ne  connoiffoit  pas  trop  bien  cet 
»  ufage  ,  quoique  je  l'en  euffe  averti ,  dans  ces  *<î 
»  quatre  vers  :  » 

Incomparable  afliâion  ! 

Une  Ville  après  cent  batailles , 

Se  rend  à  ma  difcrétion , 

£t  je  meurs  au  pié  des  murailles. 

II  faloit  écrire ,  s'ejî  rendue  à  difcrétion  ,  &  parler 
d'affaut  où  il  eft  parlé  de  batailles. 

DisCRiMEN,//72,  Efpéce  de  bandage  dont 
on  fe  fert  pour  la  faignée  du  front.  On  peut 
en  voir  la  defcription  dans  le  Dicîionnaire  des 
rennes  de  Médecine  &  de  Chirurgie  ,  par  M.  Col- 
dc-miars. 

Disculper  ,  v.  a.  [  Purgare  ,  Hberart  culp-à.  ] 
Purger  d'une  faute  qu'on  nous  impute.  (  On  Ta 
dirculpé  auprès  du  Roi.  ) 

Si  difulper ,  v.  r.  [  Purgare  fe.^  Se  purger  , 
le  défendre  foi-même  de  quelque  faute.  (  On  lui 
£t  un  crime  de  fa  paffion ,  &  voici  comment  il 
le  difculpa.  Manière  de  penfer  ,  Dial.  z.  ) 

Discursif,  Discursive,  ad/.  {Diferendi 
facultate  prxditus.  j  Ce  qui  fe  peut  expliquer  par 
le  difcours.  (  Faculté  difcurfive.  ) 

DisCUSSiF  ,  DiSCUSSiVE,  adj.  [Difcufforia 
ir.edicamenta.  ]  Terme  de  Médecine.  Qui  fe  dit 
des  mcdicamens  qui  ouvrent  les  pores  ,  &  qui 
font  évaporer  par  la  tranfpiration  infenfible  , 
les  humeurs  inutiles  du  corps. 

Discuter,  v.  a.  \_Accurate  aliquid  confîderare  , 
diligenter perpendere.  ]  Examiner ,  voir ,  confidérer 
avec  atention.  (  Difcuter  une  afaire  ,  difcuter 
une  queftion. ) 

Difcuter.  [  Inquirere  debitoris  hona  ,  &  ea  fub 
haflâ  vendere.  ]  Terme  de  Palais.  C'eft  rechercher 
&  faire  vendre  les  biens  d'un  débiteur  jufques 
à  la  concurrence  de  la  fomme  due.  (  Difcuter 
les  biens  de  quelcun.  ) 

Discution,  (Discussion,)// 
\_Circumfpecîio  ,  accurata  confideratio.  ]  Prononcez 
difcucion.  Examen  d'afaire.  (On  a  fait  la  difcution 
de  i'afaire  en  préfence  des  perfonnes  intérelTées.) 
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Difcution.  [  Bonorum  debitoris  cum  are  alieno 
collatio.  ]  Terme  de  Pratique.  (  On  a  fait  la 
difcution  des  biens  d'un  tel.  ) 

^  Voici  le  cas  où  la  difcution  a  lieu.  Un 
créancier ,  avant  que  de  s'adreffer  à  l'aquéreur 
d'un  fonds  vendu  par  fon  débiteur ,  en  déclaration 
d'hipotéque ,  doit  difcuter  les  biens  du  débiteur , 
&  juftifier  par  cette  difcution ,  qu'il  ne  trouve 
pas  dequoi  fe  païer.  Cette  difcution  doit  être 
faite  par  le  créancier  ;  mais  aux  dépens  de 
l'aquéreur  ,  qui  doit  les  avancer  ,  fauf  à  les 
répéter  ,  au  cas  que  par  la  difcution  le  créancier 
foit  païé  ;  &  s'il  ne  l'eft  pas  ,  il  revient  contre 
l'aquéreur,  &  fait  ordonner  que  faute  de  païer 
les  fommes  dues  au  créancier  ,  le  fonds  hipotéqué 
fera  vendu  ,  &c.  Les  biens  du  débiteur 
doivent  être  indiquez  par  l'aquéreur  au  créancier  ; 
&  l'ufage  a  difpenfé  de  difcuter  les  meubles  , 
les  procès  ,  &  les  fonds  fituez  hors  du  Roïaume. 
Voiez  Loiiet ,  Utt.  D.  n.  ^c).  &  lett.  H.  n.  g. 
I!  en  eft  de  même  dans  le  cas  du  cautionnement  , 
fi  ce  n'eft  lorfque  la  caution  &  le  principal 
débiteur  font  obligez  folidairement ,  car  alors 
il  n'eft  plus  queftion  de  difcution.  C'eft  une 
queftion  ,  fi  lorfqu'un  créancier  a  un  fonds  afeQé 
fpécialement  à  fa  créance  ,  il  ne  peut  pas  agir 
contre  un  tiers  aquéreur  ,  fans  être  obligé  de 
difcuter  tous  les  biens  du  débiteur.  Les  Coutumes 
font  diférentes  fur  ce  point  ;  il  faut  les  confulter  ; 
ainfi  que  la  Junfprudence  du  Parlement ,  dans 
le  refl^ort  duquel  font  fituez  les  fonds. 

Disert,  Diserte,  adj.  [Difenus ,  dicendi 
peritus.  ]  Qui  parle  avec  des  paroles  propres 
6i  choifies ,  mais  qui  n'eft  pas  ce  qu'on  apelle 
proprement  un  éloquent  achevé.  (  Le  Père  Senaut 
étoit  difert.  ) 

DiSERTEMENT,  adv.  [Difertè  ,  clarè,  dilucidè.] 
D'une  manière  diferte.  (  Ecrire  difertement. 
Cet  Avocat  plaide  difertement.  ) 

Disette,//  [  Penuria  ,  egejïas  ,  inopia  , 
indigentia. ]Pa\.\vreté.  Défautde vivre ,  on  d'autre 
chofe.  (  Etre  dans  une  extrême  difette.  Il  y  a 
de  la  difette  dans  la  Ville.   Vaug.  Quint,  l.  iq.) 

Mais  quoi  ?   dans  la  difette  une  Miife  afaraée , 
Ne  peut  pas ,  dira-t-on  ,  fi;bfifter  de  fumée. 

Defpréaux.  ) 

■|'DlSEUR,//n.  [Nugator ,  girro  ,  narrator.  ] 
Ce  mot  fignifie  celui  qui  dit ,  mais  il  ne  fe  dit 
pas  feul.  (C'eft  un  difeur  de  contes.  Un  difeur 
de  beaux  mots.  ) 

Difeur  de  bons  mots  ,  [  homo  facetus,  ]  Difeur 
de  grands  mots  ,  [  magnidicus.  ]  Difeur  de  rien  , 
[  nugator.  ]  Difeur  de  nouvelles  ou  Nouvellifle  , 
\_fubroftarius ,  ]  parce  qu'autrefois  à  Rome  ils 
fe  tenoient  dans  le  Fore  ou  proche  le  Palais  , 
comme  aujourd'hui  à  Paris  au  Luxembourg 
ou  au  Palais- Roïal. 

Disgrâce  ,//  [  Offenfîo  ,  offenfa  ,  calamitas, 
infortunium.]  Le  malheur  d'une  perfonne.  Ce  qui 
eft  opofé  à  la  faveur  &  au  crédit.  (  Tomber  en 
quelque  difgrace.  Abl.  Si  on  parle  mal  de  ce 
que  vous  faites ,  c'eft  une  difgrace  qui  vous  eft 
commune  avec  les  plus  grands  hommes  de 
l'Antiquité.   Boil.  Avis  à  Ménage.  ) 

Difgrace.  [Ira ,indignatio.]Co\ére.  Indignation; 
mais  dans  ce  fens ,  le  mot  de  difgrace  n'eft  pas 
généralement  reçu.  (  Vous  devriez  plutôt  choifir 
de  tomber  dans  l'inimitié  de  tous  les  hommes  , 
que  dans  la  difgrace  de  JefusChrift.  Sa  véritable 
mifére  eft  de  tomber  dans  la  difgrace  du  Dieu 
vivant.  Maucrolx,  Homélie,  ) 
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Disgracié,  Disgraciée,  adj.  [  <2'" 

non  efi  in  gratin  cum  principe.  ]  Qui  n'eft  plus  en 
fiiveur.  Qui  n'eti  plus  auprès  de  quelque  Grand. 
Qui  eft  éloigné  de  la  Cour.  (  Il  eft  dirgracié. 
Elle  eft  difgraciée.  )  On  dit  aufii  difgracic  de  la 
fortune. 

*  Difi^racié  ,  Difgraciée.  [  Natures  prœfldiis 
deftitutits ,  nullis  naturœ  dotibus  infiruclus  ,  paratus.  ] 
Mal  fait.  Qui  n'a  point  de  ces  avantages  de  la 
nature  qui  font  paroître  les  gens.  (Difgracié  de 
la  nature.  ) 

*  Difgracié ,  Difgraciée.  Mal  fait.  Qui  n'a  ni 
bon  air,  nj  bonne  grâce.  (  Il  y  a  des  perfonnes 
difcraciées  avec  de  bonnes  qualitez.  De  la 
Rochefoucaiit.  )  On  joint  ordinairement  un  autre 
iTiot  avec  celui  de  difgracié ,  &  l'on  dit  :  Difgracié 
di  la  nature  ;  difgracié  du  coté  de  l'efprit. 

Disgracier,  v.  a.  \_Gratid  aliquem  privare.'\ 
Oter  à  une  perfonne  la  faveur  ou  le  crédit  où 
elle  étoit.  Son  malheur  f  a  fait  difgracier ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  efl  caufc  de  fa  difgrace. 

f  DiSGRÉGATION  .,ff.  \_Diffipatio ,  diff'ufio.  ] 
Mot  Latin  ,  &  terme  d'Optique  ,  où  l'on  dit 
que  le  blanc  caufe  la  difgrégation  de  la  vue  ;  c'eft- 
à-dire  ,  la  bleffe  &  l'égaré  à  caufe  des  raïons 
qui  la  frapent  de  tous  cotez.  On  dit  aulfi  ,  en  ce 
fens  ,  dij'gréger  la  vue.  [  DifJIpare.  ]  Ces  mots  fe 
difenr  des  J'ons ,  comme  des  raïons  de  lumière. 
En  général ,  dij'grégation  ,  eft  l'adion  qui  fépare 
les  chofes  les  unes  des  autres. 

Disjoindre,  v.  a.  \_  Juncta  disjungere.  ] 
Séparer  des  chofes  jointes.  Ce  terme  eft 
particulièrement  en  ufage  au  Palais.  (  Sauf  à 
disjoindre  ,  s'il  y  échet.  ) 

DisjoNCTIF,  adj.  Terme  de  Grammaire. 
On  dit ,  conjoncîiondis/onclive , particule  di'jonciive; 
c'eft-à-dire  ,  conjondiion  ,  particule,  qui  en 
joignant  les  membres  d'un  difcours  ,  fépare 
les  chofes  qu'on  dit  ,  &  n'en  afirme  qu'une 
indéterminément. 

DiSJ  ONCTION,//,  ou  DiSJONCTIVE. 
{  Disjunclio.  ]  Terme  de  Grammaire.  Particule 
qui  fert  à  diftinguer  ou  féparer  les  termes  d'un 
difcours.  On  dit  auffi  ,  en  terme  de  Palais  , 
Il  y  a  eu  Arrêt  de  disjonction  de  ces  deux  infances. 

Dislocation  ,//  [  Luxa  ,  luxata  memhra.  ] 
Terme  de  Chirurgien.  Il  fe  dit  des  os  ,  &  on 
iipelle  difocation  ,  toutes  les  fois  qu'il  y  a  un 
os  hors  de  fa  place.  (  Remettre  une  diflocation.  ) 

Disloqué,  Disloquée,  adj.  \^Luxatus.\ 
Terme  de  Chirurgien.  Mis  hors  de  fa  place  ; 
démis.  (  Os  difloqué.  ) 

Disloquer,  V.  tf.  [  Luxare.  ]  Terme  de 
Chirurgien.  C'eft  mettre  un  os  hors  de  fa  place. 
(  Difloquer  un  os.  ) 

Se  difloquer  ,  v.  r.  [  Luxari.  ]  Se  démettre. 
-(  Se  difloquer  un  bras ,  un  pié  ,  &c.  ) 

Disparate,//,  Quelques-uns  fe  fervent 
de  ce  mot ,  quoiqu'Efpagnol ,  pour  fignifier  des 
chofes  dues  à  contn-ttms.  (Cet  homme  a  quelquefois 
de  grandes  difparates.  )  L'Académie  Françoife 
adn>et  ce  mot  en  ce  fens. 

Disparité,  y;/  [  Difcrimen.  ]  Diférence. 
Terme  qui  fe  dit  entre  Philofophes.  (  Donner 
raifon  d'une  difpariîé.  )  On  dit  auffi,  marquer  la 
parité  &  la  dijparité  des  prix  courans,  Irfon  , 
Pratique  des  changes. 

DispaROÎTRE,  v.  n.  [Evanefcere  ,  i  confpecîu 
crolare.^  Je  difparois  ,  je  dijparus  ,  j'ai  dij'paru  , 
èl.  je  fuis  dij'paru.  S'évanouir.  Ne  paroître  plus. 
.(  J«  ne  l'ai  pas  plutôt  vii ,  qu'il  a  difparu.  Cela 
eft  difparu  en  un  moment.  ) 
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•|-  *  On  dit  figurémenr ,  &  en  riant ,  de  quelque 
chofe  qui  a  été  dérobée  :  Cela  eji  dijparu.  On  dit 
aulfi  d'un  Marchand  qui  a  fait  banqueroute  , 
&  qui  s'eft  retiré  :   //  ^Jl  dil'paru. 

DîSPATE.  \_Difpaftos.'\  Terme  de  Mécanique. 
Machine  où  il  y  a  aeux  poulies. 

Dispensateur,  //72.  [  Difpenfator  , 
adminiflrator.  ]  Qui  difpenfe.  Qui  diftribuë. 
(  Jd"us  -  Chrift  eft  le  difpenfateur  des  grâces. 
Ils  font  les  difpenfateurs  dfts  tréfors  céieftes. 
Patru  ,  Plaid.  3.  Le  Chancelier  eft  le  difpenl'ateur 
des  rémifiîons  &C  des  grâces  du  Roi.  Le  Maître , 
Plaid,  z.  ) 

DiSPENSATlON,//  [  Difpenfatto  , 
adminiflratio.  ]  Diftribution.  (  La  difpenfation 
des  Prélatures.  Patru  ,  Plaid.  ^.  Il  faut  être 
circonfpeû  dans  la  difpenfation  des  Sacremens. 
La  di^fpenfation  de  la  vérité  eft  fainte  èc 
importante.  ) 

Dispensatrice,//.  [ Adminijiratrix. ] 
Celle  qui  difpenfe  ,  &  qui  diftribuë.  (  Les  Mufes 
font  les  difpenfatrices  de  la  gloire.  Main.  ) 

Dispense  ,//  [Jmmunitas ,  legis laxamentum.'\ 
Exemption.  Aâion  de  celui  qui ,  pour  des  raifons 
confidérables  ,  relâche  quelque  chofe  de  fon 
droit  en  faveur  d'une  perfonne.  (  Le  Pape  donne 
des  difpenfes.  Obtenir  une  dilpcnle  de  Rome. 
Il  fe  mit  à  chercher  quelque  caufe  de  difpenfe.  ) 

Dispenser,    v.  a.    [  Immunitattm  dare  , 

immunem-  facere.'\    Exemter,  (  Se  difpenfer  des 

>  régies.  Abl.  Apopht.  Qu'y  a-t-il  de  plus  horrible 

qii  e  de  difpenfer  les  hommes  de  l'amour  de  Dieu  ?  ) 

DiJ'penfer ,  fe  dit ,  en  terme  de  Civilité ,  pour  , 
s'excu/èr  de  faire  une  chofe.  (  Difpenfez  -  moi  de 
faire  ce  que  vous  me  demandez.  Difpenfez-moi 
de  parler  de  ce  qui  s'eft  pafle.  ) 

Difpenfer.  \_Difpenfare  ,  difiribuere.']  Diftribuer,' 
donner  ,  difpenfer  fes  faveurs  avec  jugement. 
Abl.  Apoph.  (  On  ne  doit  pas  difpenfer  les 
Sacremens  à  ceux  qui  en  font  indignes.  Il  eft 
befoin  d'une  grande  fageffe  pour  difpenfer  la 
connoifl"ance  de  la  vérité.  ) 

Épitaphe  de  M.  de  la  Fontaine,  faite  par  lui-même^ 

(  Jean  s'en  ala  comme  il  étoit  venu  ; 
mangeant  fon  fonds ,  après  fon  revenu , 
Croiant  le  bien  chofe  peu  néceffaire. 
Quant  à  fon  tems  bien  iùt  le  difpenfer , 
Deux  parts  en  fit ,  dont  il  fouloit  pafler , 
L'une  à  dormir ,  &  l'autre  à  ne  rien  faire.  ) 

Le  mot  difpenfer  ,  eft  pris  ici  ,  pour  ,  partager  y 
divifer. 

DiSPEPSiE  ,//  Dificulté  de  digérer.' 
De  Svi  ,  dificilement  ,  &  de  iti-ntitt  ,  cuire  , 
digérer. 

Disperser,  v.  a.  [Difpergcre.l  Répandre 
en  plufîeurs  lieux.  (  Il  difperfera  fes  troupes  en 
divers  endroits.  Je  fraperai  le  pafteur  ,  &  les 
brebis  feront  difperfées. 

Par  la  voix  du  Seigneur  de  fes  eaux  difperfées  , 

Et  dans  des  creux  profonds  tout-à-coup  ramaffées. 

Se  formèrent  les  mers ,  &c. 

Perruut ,  Création  du  monde.  ) 

Dispersion,//  [Difperfo.]  L'aftion  de 
difperfer  &  de  répandre  de  part  &  d'autre  :  les 
Prophètes  &  Jefus  -  Chrift  avoient  prédit  la 
difperfion  des  Juifs.  ) 

DiSPNÉE,y;/  Dificulté  de  refpirer. 

Dispos.  [  Levis  ,  agilis  ,  aLcer.  ]  Adieâif 
dont  le  féminin  n'eft  pas  en  ufage.  Il  fignifie  léger. 
(  C'eft  un  homme  fort  difpos.  ) 
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§^  Benferade  a  dit  dans  le  Ba/n  de  la  nuit  ; 
deuxième  entrée  de  Prothce  : 

Mon  éloquence  eft  fans  féconde , 
Je  fuis  de  la  langue  difpus  , 
Et  n'ai  fû  me  taire  à  propos. 

On  tolère  difpos  de  la  langue  dans  le  burlerque. 

Disposer,  V.  a.  [  Parère ,  componere  ,  difponere , 
collocare.  ]  Préparer.  Faire  d'une  choie  tout  ce 
qu'on  veut,  en  être  le  maître.  Régler  ce  qu'on 
veut  faire  d'une  chofe.  (  Me  voici  bien  diipofé 
à  oiiir  toutes  vos  maximes.  On  ne  la  peut  dirpofer 
à  donner  cette  fatisfaftion  au  Roi.  Maucroix  , 
Sch'ifme  ,  l.  i.  Difpofer  de  fon  bien  par  teftament. 
Patru  ,  PlaidoU  z-  [  J^e  fuis  bonis  tc(lamcnto 
dijfuadere.  ]  Dieu  difpofe  fouverainement  des 
Roïaiimes.  C'eft  au  père  à  difpofer  de  l'es  enfans. 
Racine.  ) 

Difpofer ,  V.  a.  Arranger  ,  mettre  les  chofes 
dans  un  certain  ordre.  (  Difpoier  les  diverfes 
parties  d'un  bâtiment.  Difpofer  les  parties  d'un 
dilcoiirs.  Di(pofer  avantageufement  les  troupes 
&  l'artillerie  pour  le  combat.  Difpofer  utilement 
fon  tems.  ) 

Se  difpofer,  v.  r.  [Compararefe ,  accingere  fe  ad 
aliquid.  ]  Se  préparer,  fe  réfoudre.  (Il  fe  difpofe 
à  partir  dans  huit  jours.  ) 

Dispositif  ,f.m.\_  Decreti  alicujus placltum  , 
Terme  de  Palais.  L'endroit  de  l'Arrêt  ou  de  la 
Sentence  où  le  Juge  ordonne. 

Difpojltif ,  en  terme  de  Médecine  ,  fignifie  , 
préparatoire  ,  qui  difpofe  à  quelque  chofe  ,  un  remède 
dijpnfitif 

Disposition,//  [  Difpofnio  ,  ordo 
collocatio.  ]  La  fituation  propre  &  convenable 
des  chofes.  L'arrangement  naturel  des  parties 
d'un  tout.  Une  belle  difpofition  ,  une  charmante 
&  agréable  difpofition.  ) 

Difpofition  ,/  f.  \yoluntas ,  arhitrium  ,pote(lasf\ 
Maniment ,  pouvoir  ,  état  ,  ordre.  (  Il  laiffa  la 
place  à  la  difpofition  des  Allez.  Ahl.  Arr.  l.  4. 
Il  n'éfoit  pas  dans  la  difpofition  de  confier  fon 
Etat  à  la  Reine.  Mémoires  de  la  Roche foucaut.) 

Difpofition.  \_Dccifio.'\  Décifion.  (Cela  eft  de 
la  difpofition  du  Droit.  Patru,  Plaid.  J.  ) 

Difpofition.  [  Ingenium  ,  indoles  ,  propenfio.  ] 
Aptitude  à  faire  quelque  chofe.  Pente  ou  penchant 
à  quelque  chofe.  (  Avoir  de  la  difpofition  à  la 
crainte.  Voit.  L  zj.  Il  fe  fent  une  grande 
difpofition  à  être  fon  ami.  ) 

Difpofition  ,  fe  dit  auffi  du  defjein ,  de  la  réfoliition 
que  Von  a  de  faire  quelque  chofe.  (  Il  étoit  en 
difpofition  de  partir.  L'armée  eft  dans  la  difpofition 
d'ataquer  l'ennemi.  ) 

Etre  en  bonne  difpofition  ,  enmauvcife  difpofition  ; 
c'eft  fe  porter  bien ,  fe  porter  mal. 

Disproportion,//  \^lnœqudlitas ,  negUaa 
proportio.  ]  C'eft  le  contraire  de  proportion. 
(  Il  y  a  entre  ces  chofes  une  grande  difproportion. 
Ce  mariage  ne  fe  fera  pas  ,  car  il  y  a  une  trop 
grande  difproportion  d'âge  ,  de  qualité  ,  de 
Liens  ,  &c.  ) 

Disproportionné  ,  Disproportionnée  , 
adj.  Qui  n'a  point  de  convenance  ,  de  proportion. 
(  Leurs  âges  font  fort  difproportionnez.  Leurs 
forces  font  trop  difproportionnées   ) 

Disportion  NER,  v.  a.  [  Negîigere  ,  non 
fcrvare  proportionem.]  Faire  que  les  choies  ne 
foient  pas  proportionnées.  (  Les  chofes  étoient 
égales  ,  mais  pour  les  difproportionncr  on  a  fait 
telle  chofe.  ) 

DisputabLE,  adJ.  [  Res  controverfa  ,  qux 
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in  contrnvirfîam  adduci  potefl.  ]  Ce  de  quoi  Ton 
peut  difputer.  Problématique  ,  où  il  y  a  des 
raifons  de  part  &  d'autre,  (Cette  queftion  eft 
difputable.  ) 

Dispute,//  F  Dlfpntatio  ,  concertatio  , 
contentio.  ]  Combat  d'efprit  entre  de  Savans 
hommes  fur  quelque  matière  de  fience  ,  comme 
de  Théologie  ,  de  Philofophie ,  &c  Conteftation. 
(En  quoi  êtes -vous  en  difpute  fur  ce  fujet.  ) 

Difpute.  [  Rixa  ,  jurgium  ,  controverfîa.  ] 
Querelle.  (  Avoir  difpute  avec  quelcun  ;  leur 
difpute  eft  fâcheufe.  ) 

Disputer,  V.  /2.  &  a3.  [  De  re  allqud 
difceptare  ,  decertare.  ]  Défendre  fon  fentiment 
contre  quelcun  ;  difcourir  avec  une  perfonne 
avec  chaleur  fur  quelque  point  d'art  ou  de  fience. 
(Ils  ont  long-tems  difpute,  Se  n'ont  rien  conclu  ; 
difputer  contre  une  propofition  ;  il  a  difpute 
fortement  fur  cette  matière  ;  difputer  contre  un 
Profeffeur.  ) 

Difputer  ,  fe  dit  en  bonne  &  en  mauvaife 
part  des  perfonnes  &  des  chofes  qui  ont  les 
mêmes  qualitez,  dans  le  même  degré.  :  Ces  deux 
perfonnes  difpurent  de  beauté,  de  laideur.  Ces 
deux  hommes  difputenr  de  générofité ,  de  courage, 
de  méchanceté  ,  de  lâcheté.  Ces  deux  efpéces  de 
vin  difptitent  de  bonté.) 

*  Difputer.  f  Difputare  ,  concertare  ,  contendere.  ] 
Défendre  avec  Opiniâtreté;  contefter.  (Vous  ne 
prétendez  pas  lui  dilputer  la  couronne.  Abl. 
Ret.  l.  2.  Difputer  le  terrain.  Abl.  Difputer  le 
paffage  d'un  fleuve.  Abl.  Ret.  l.  z.  c.  j.  Difputer 
une  chofe  à  quelcun.  ) 

*  Difputer.  [  Rixari.  ]  C'eft  contefter  à  quelcun. 
Tâcher  de  l'emporter  fur  fon  concurrent. 

Difputer  fur  la  pointe  d'une  égaille  ;  c'eft 
proverbialement ,  difputer  pour  des  chofes  de 
rien ,  pour  des  chofes  qui  ne  le  méritent  pas. 

Difputer  de  la  chape  à  Vévêque.  Proverbe  ; 
c'eft  difputer  pour  des  chofes  qui  ne  regardent 
aucun  de  ceux  qui  difputent. 

Se  difputer ,  v.  r.  \_Rixari  ,  contendere  inter fe.'\ 
Se  quereller.  (  Ils  fe  difputent  continellement.  ) 

\  DiSPUTEUR,/  m.  [  Difputator  ,  rixofus  , 
jurgiofus.'\  Ce  mot  ne  fe  dit  guère.  Quérelleux  ; 
qui  a  coutume  de  difputer.  (  C'eft  un  difputeur 
perpétuel.  Jenepuis(oufrir  ces  violens  difpu-eurs 
qui  fe  jettent  d'abord  dans  la  dernière  extrémité, 
foit  du  blâme  ,  foit  de  la  louange.  Batyic.  ) 

D 1  s  Q  u  E  ,  /  /«.  [  Difcus.  ]  Ce  mot  lij;nifioit 
une  forte  de  palet  dont  fe  fivoient  les  Anciens. 
C'étoit  une  pièce  ronde  de  mètail  on  de  pierre, 
qu'on  jettoit  en  l'air  comme  un  palet. 

Al':  Difque  ,  (dit  Spon,)  eft  un  nom  général, 
qui  fignifie  une  pièce  plate  &  ronde.  Il  donne  ce 
nom  à  cette  Antique  qui  fut  trouvée  dans  le 
Rhône  en  1656.  &  qu'il  explique  dans  fes 
Recherches  d'Antiquitez.  Les  difques  étoient 
autrefois  ornez  de  diverfes  cizelures.  Trebellius 
Pollio  fait  mention  dans  la  vie  de  Claude,  d'un 
difcus  corymbiatus  ,  c'eft-à-dire  ,  félon  le  même 
Spon  ,  «  un  difque  fur  lequel  on  a  cizelé  une 
»  herbe  apellèe  par  les  Grecs  corymbion  ,  par  les 
»  Latins  lichnis  coronaria ,  &  par  les  François 
»  œillets  paferofes  ;  ainfi  ^^e.\\o\l-or\ paterafilicata  , 
»  un  plat  orné  de  feuilles  de  fougère ,  hederata. 
»  un  qui  l'ètoit  de  feuilles  de  lierre  ,  pampinatx 
»  un  plat  cizelé  de  feuilles  de  vigne.  >►  L'ufage 
des  cixelures  n'eft  pas  entièrement  aboli. 

Difque,  f.  m.  [/?//tti.  ]  Terme  A" AJlrQnomic. 
Il  fe  dit  du  foleil  &  de  la  lune  ,  &  figniîie  le 
corps  de  l'ajîre  ,  &  la  figure  ronde  fous  luquelle  il 
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paroh.  (  Le  dirque  fe  divife  en  douze  doigts  ou 
parties,  par  leîqueUes  on  détermine  la  grandeur 
des  éclipies  de  la  lune.  On  a  vCi  quelquefois 
Mercure  dans  le  difque  du  l'oleil.  ) 

Dijqiie.  Ce  mot  (e  dit  en  terme  à^Opùque  , 
de  la  grandeur  des  verres  de  lur>ette. 

DlSQUISITlON,//  [  Dip]uiJino.  ] 
Prononcez  diskijicion.  Sorte  d'examen  &  de 
critique  qu'on  fait.  (  Qu'on  regarde  vos 
Difquifitions  ,  vos  Diflfertaîïons ,  on  trouvera, 
&C.  Racine,  Latrt  à  C  A  ut  nu  des  Vifionn.  Cette 
queftion, cette  afaireeft  d'une  longueDllquifition.) 

Dlfqu'ifition  ,/•/■{  Traclatus.  ]  Traité  ou 
Differtation  fur  une  naatiére  qu'on  examine  à 
fond.  (  Deirio  a  fait  un  livre  des  Difquifitions 
magiques.  ) 

Dissecteur,/  m.  \_SciJfor.']  Celui  qui 
difféque.  (  Un  bon  DifTedeur.  )  On  dit  plutôt 
Difféqucur. 

Dissection,//  [Dijfecllo.l  Opération 
anaiomique  par  laquelle  on  dilTcque.  (  Faire  la 
dilTeftlon  de  quelque  partie  du  corps.  )  [  Cadaver 
Ji£ecare.  ]  Il  fe  dit  aulîi  des  viandes  quon  coupe 
à  table. 

Dissemblable,  adj.  [ DiJJîmilis ,  difpar , 
diverjus.  ]  Qui  n'eft  pas  femblable,  (  Cela  eft  tout 
dilTemblable.  ) 

Dissemblance,// Manquedereffemblance. 
(  Il  y  a  bien  des  marques  de  diffemblance  entre 
ces  deux  frères.  Il  n'y  a  aucune  diffemblance 
dans  leurs  humeurs.  ) 

DiSSENTERIE,//  [  Dyjfenteria  ,  intejlinontm 
torrnina ,  difficultas.']  Flux  de  ventre  par  lequel 
on  vuide  avec  les  felles  du  fang  mêlé  avec 
divers  excrémens  bilieux  ou  mélancoliques.  Flux 
de  ventre ,  mêlé  de  fang  pur  en  abondance. 

DissENTiON,  (Dissension,)/^/ 
[  Dijjenjlo  ,  dijjîdium  ,  difcordia.  ]  Dilcorde  , 
dlvifion.  Mettre  la  diffention  entre  les  perfonnes. 
Il  y  avoit  une  furienfe  diffention  entre  les 
bourgeois  ,  &  cette  diffention  a  été  caufe  de 
leur  perte.  ) 

Disséquer,  v.  a.  [  Dijfuare.  ]  Faire  la 
dijfcclion  de  quelque  corps;  c'eft  -  à- dire  ,  ouvrir 
le  corps  de  quelque  animal  ,  &  en  faire  voir 
les  parties  féparées.  (  Difféquer  un  corps. 
DJffcquer  un  fujet  anatomique.  ) 

Dijiflquer.  [^Scindcre.  ]  Il  fe  dit  auffi  des  viandes 
qu'on  (ert  fur  table  ,  &  il  fignifie  couper  Us 
vicndes  proprement  &  adroitement.  (  Les  Alemans 
font  curieux  d'aprendrc  l'art  de  difféquer  les 
viandes.  ) 

DiSSÉQUEUR.    Yo'ÏQZ  Diffecîeur. 

Dissertation,//  On  prononce 
dijjertacion.  Il  vient  du  Latin  dijj'ertatio.  C'eft 
un  difcours  favant  qu'on  fait  fur  quelque 
matière.  (  Faire  une  belle  Differtation  ;  de 
doftes,  d'éloquentes  ,»■  de  curieufes,  d'agréables 
differtations.  ) 

Dissilabe,  (Dissyllabe,)/  m. 
Mot  compofé  de  deux  filabes.  C'eft  un  terme 
de  Grammaire. 

DiSSIMILAIRE,  adj.  [  DiJJimilaris.  ]  Terme 
^Anatomie.  Qui  n'eft  pas  de  même  nature  , 
ou  de  même  efpéce.  (  Les  parties  du  corps  fe 
divifent  en  parties  fimilaires   &  diffimilaires.  ) 

Dissimulateur  ,  Dissimulatrice,  adj. 
Celui  ou  celle  qui  diffimule  ,  qui  a  l'art  de 
dillimuler. 

Dissimulation,//  [  Diffimulatio.  ] 
Déguifement.  (  Ufer  de  diffimulation  ;  avoir 
recours  à  la  djuimulation.  ) 
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^^  ïl  y  a  une  diffimulation  fage  &  prudente; 
on  eft  fouvent  obligé  de  cacher  fes  fentimens , 
&  de  paroître  au  dehors  tout  autre  que  l'ont 
n'eft  au  dedans.  Il  y  a  une  diffimulation  vicieufe  , 
que  Théophrafte  dans  fes  caraftéres  dit  être  un 
certain  art  de  compofer  fes  paroles  &  fes  aôions 
pour  une  mauvaife  fin. 

Dissimulé,/ 772.  [  Difflmulator.  ]  Qui  ufe 
de  diffimulation.  (  C'eft  un  diffimule.  ) 

Dissimulé, Dissimulée, a^y.  [Diffîmulandi 
arte  peritus.  ]  Déguifé  ,  feint.  (  Reffentlment 
diftimulé,  haine  diffimulée  ,  être  diffimule  comme 
un  Italien  ;  fuir  l'homme  colère  pour  un  tems  , 
&  l'homme  diffimule  pour.toùjours.  ) 

Dissimulée,//  [  Ane  fingendi  perita.  ] 
Celle  qui  diffimule.  (  C'eft  une  franche  diffimulée.  ) 

Dissimuler,  V.  a.  \_Diffimulare.'\  Déguifer, 
cacher  ,  couvrir  ,  feindre  ,  ne  pas  découvrir. 
(  Diffimuler  fes  reffentlmens ,  diffimuler  fa  haine  ; 
qui  n'a  plus  qu'un  moment  à  vivre ,  n'a  plus  rien 
à  diffimuler.)  C'étoit  une  maxime  de  Loiiis  XI. 
que  qui  ne  fait  pas  diffimuler  ,   ne  fait  pas  régner. 

Dissipateur,/  m.  [  Decoclor ,  prodigus.  ] 
Qui  diffipe  ,  qui  confumc.  (C'eft  un  Diffipateur.  ) 
On  dit  auffi  Diffîpatrice. 

Dissipation,//  [  Bonorum  confumptio , 
dijfipatio.  ]  Aftion  de  la  perfonne  qui  confume 
&  qui  diffipe.  (  Après  la  diffipation  de  fon  bien  , 
il  a  quité  le  pais.  ) 

Dtjfipation.  [Confumptio. "l  Perte.  (  Il  s'eft  fait 
une  grande  diffipation  d'efprits.) 

*  Diffipation.  [  Mentis  ahcrratio.  ]  Diftraûion. 
Inaphcation.  (  La  diffipation  de  fon  efprit  eft 
caufe  qu'il  ne  fait  rien.  ) 

Dissiper,  v.  a.  [  Diffîpare  ,  confumere  , 
effundere.]  Confumer,  perdre,  manger  (on  bien 
en  malhonnête  homme.  (  Il  a  diffipe  tout  fon 
patrimoine.  ) 

*  Difflper.  [  Dijlrahere  ,  avocare.  ]  Chaffer, 
éloigner.  (Diffiper  la  crainte. 

L'eftime  où  l'on  vous  tient  a  dijjlpé  l'orage. 

Et  mon  mari  de  vous  ne  peut  prendre  d'ombrage. 

Molière.  ) 

*  Efprit  toujours  diffîpé.  [  Animus  diflraclus  , 
in  varias  cogitationes  agitatus.  ]  C'eft-à-dire ,  qui 
n'eft  jamais  apliqué. 

Dissolu,  Dissolue,  adj.  [ Diffolutus , 
intemperans  ,  perditus.^  Déshonnête,  débauché, 
libertin.  (Chanter  des  chanfons  diffoluës;  mener 
une  vie  diffoluë.  ) 

•\  *  Difolu  ,  Diffoluë.  [  Solutus  ,  diffolutus.  ] 
Quelques-uns  font  ce  mot  comme  un  participe 
du  verbe  diffcudre.  Et  difent ,  le  mariage  ejl  diffolu  , 
la  communauté  efl  diffoluë  ;  pour  dire  ,  que  le 
mariage  ejl  rompu  ,  &  que  la  communauté  efl  finie. 
Mais  on  croit  qu'il  faut  dire  ,  le  mariage  efîdijfout, 
la  communauté  efl  diffoute. 

Dissolvant,//?:.  [  Difcufforiam  vim  habens.l 
Terme  de  Phiiofophie  Chimique,  Tout  ce  qui 
diffoud.  (  Le  fiel  eft  un  dernier  diffolvant  qui 
achève  la  dlgeftion.  Roh.  Phif.  On  fervit  une 
taffe  d'or  pleine  d'un  vinaigre  très-fort ,  &  qui 
eft  un  promt  diffolvant.  Citri  ,  Triumv.  J.  part. 
L'eau-forte ,  &  l'eau-régale  font  les  diffolvans 
des  métaux.  L'efprit  de  vin  eft  le  diffolvant  des 
réfines.  L'eau  eft  le  diffolvant  des  fels  &  des 
gommes.  ) 

DiSSOLUBLE,  adj.  m.  [  Diffolubllis.  ]  Ce  qui 
fe  peut  refondre  en  plufieurs  parties.  (La  Chimie 
rend  diffolubles  tous  les  corps  par  le  raoïen  du 
feu.  )  On  doute  de  l'ufage  de  ce  mot. 

DlSSOLUM£NTj 
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DiSSOLUMENT,  (ïii'v  \_DiJfolute,'intcmperanur.'] 
D''.;iie  manière  diffoliië  &  licentieufe.  Licentieu- 
fement.   (  Vivre  diflblnment.  ) 

DlSSOLUTIF,  DiSSOLUTIVE,  aJj. 
[  Dijcufforiam  vim  hiibuns.  ]  Qui  a  la  vertu  de 
diflbudre.    Tachard  ,   Danct. 

Dissolution,//  \_Di[folutio.~\  Opération 
chimique  qui  réduit  les  corps  durs  &  compares 
en  forme  liquide  par  le  moien  des  difl'olvans. 
Choie  din'oiite  par  opération  chimique.  (  La 
difibiiition  de  l'or  le  fait  par  Teau-régale  ,  &  celle 
de  l'argent  par  l'eau-forte.  Verfer  la  diffolution 
dans  un  vafe.  Gla.  l.  i.p.  8i.  ) 

Di[jolunon.  [  Dijfolutio.  ]  Deftruôion.  Ainfi 
on  dit  La  dijfolution  du  compoj'è  ;  pour  dire  , 
la  mort  tjui  anéantit  &  détruit  U  cornpofé. 

*  Diijolucion.  \_Solutio  /z?//»r/a/-«w.  ]  Séparation. 
(  DiiVolution  de  mariage.  ) 

*  Dî(joluùon.  [IntemperaT:tia,  mores  uiJj'oluti.'\ 
Dérèglement  de  vie.  (  Se  plonger  dans  toute 
lorte  de  diffolutions.  ) 

Dissonance,//  [  Tonus  dijfonans  , 
di/Jhni/'n.]  Faux  acord,  opofé  à  la  confonance 
qui  cft  un  vrai  acord.  La  d.ffonunce ,  eft  le  nom 
des  intervales  qui  choquent  en  quelque  façon 
l'oreille  ,  d'oii  Ton  dit  ,  progri(Jîons  diji'onantes  , 
pour  donner  à  entendre  que  le  chant  doit  procéder 
par  l'un  de  ces  intervales.  Toutes  les  diifonanas 
îc  diftinguent  en  majeures  &  en  mineures. 

Dissonant,  Dissonante,  ^ J/.  Qui 
ji'eft  poigt  d'acord  ,  qui  n'elt  pas  dans  le  ton. 
[  Un  Inflrument  diffonant.  Une  voix  diilonanie.  ) 

Dissoudre,  v.  a.  [  Dijjhlvcre.  ]  Réduire 
J'is  corps  durs  &  compactes  en  forme  liquide 
par  le  moïen  des  dilToLans.  Je  dijous-,  tu  dijjous , 
'flous  dljjcrudons  ,  vous  di£oudex_  ,  ils  d'![jo::dcnt. 
<^uelques-uns  conjuguent  ainfi  le  pluriel  de  ce 
verbe  nous  diljohons  ,  vous  dijjolvex  ,  ils  dijfolvent. 
Le  grand  ufage  ell:  pour  la  première  manière  de 
conjuguer  ,  nous  dtifoudons  ,  &c.  Les  acides 
diffolvent  l'argent  &  les  autres  métaux,  hormis 
l'or.  Traité  de  racide.  (  Il  eft  facile  d'expliquer 
comme  les  métaux  fe  fondent  ic  fe  diffoudent. 
AurJ'.  Clcopatre  prit  une  groflTe  perle  ,  qu'elle 
jeita  dans  une  taffe  ,  &  quand  elle  l'eût  vûë 
diffoute,  elle  l'avala.  Citri ,  Triumv.  ^.p.ch.  iz.) 

*  Dijjoudre.  Il  fe  dit  au  figuré ,  &  fignifie ,  rompre, 
féparcr.  (  Diffoudre  un  mariage ,  une  fociété ,  &c. 
ii  n'eft  rien  qu'à  la  fin  le  tems  ne  diffoude.  Scar.  ) 

*  Se  dijfoudre  ,  v.  r.  [DiJJolvi.'^  Se  défaire  , 
fe  rompre.  (  La  fociété  fe  difîout  dans  le  moment 
que  les  afTcciez  n'agilienl  plus  en  affocicz.  Patru  , 
Plaid.  6.  ) 

Dissout,  Dissoute,  adj.  [ Diffolutiis. ] 
(  Métal  diffout.  Chofe  di/Toute.  iMèdicament 
dilTout.  ) 

*  Diffout ,  Diffoute.  [  Irtfirmatus.  ]  Il  fe  dit  au 
figuré  ,  &  fignirie  ,  rompu  ,  défuni.  (  Mariage 
diffout  ,  fociété  diffoute.  ) 

D I  s  s  u  A  D  E.R  ,  V.  iz.  [  Diffuadere.  ]  Détourner 
de  quelque  deffein.  (Diffuader  la  guerre  par  de 
bonnes  raifons.  Il  l'a  difluadé  de  taire  voiage.  ) 

Dissuasion,  y;/  [  Diffuafo.  ]  C'eft  le 
contraire  de  la  perfuafion.  Tout  ce  qui  fert  à 
diffuader.  Le  genre  démonftratif  a  deux  parties  , 
la  perfuafion  &  la  dijjuafion. 

Distance,//  [  Difiamia  ,  infervallum.  ] 
Eloignement  qu'il  y  a  d'un  lieu  à  un  autre. 
(La  diftance  des  lieux  eft  fort  grande. 

Le  mérite  fjfit  pour  remplir  la  difiancc , 
Que  met  entre  deux  cceurs  le  rang  Si  la  naiflance. 

Viiiurs.  ) 

Tome  I, 
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^;!5"  Les  difiances  cui  doivent  être  entre  les 
fonds  voifins  ,   faifant  fouvent  naître  plufieurs 
procès  fur  l'interprétation  de   la   Loi  fciendum 
au  digefte  jinium  regend.  on    a   cru   devoir  les 
remarquer  fuccintcmenî.  La  haie  vive  doit  avoir 
un  pié  &  demi  de  dijiance.  La  muraiiie  féche  &  fans 
mortier,  peut  être  conftruite  fur  l'extrémité  du 
fond  :  celle  qui  eft  faite  avec  du  mortier  ,  doit 
avoir  un  pié  de  diflance  ,  à  caufe  qu'une  femblable 
muraille   eft   toujours   plus   haute   que   l'autre. 
Le  foffé  doit  être  dans  une  difiance  égale  à  fa 
profondeur.     Les     étables    doivent    avoir    un 
contremur  de  huit  pouces  d'épaiffeur.    Paris  , 
art.  88.   Les  cheminées  &  âtres  doivent  avoir 
un  contremur  de  tuilots  ,  ou  autre  choie  de  demi- 
pié  d'épaiffeur.  Pour  les  fours  &  forges  ,  on  doit 
laiffer  dcmi-pié  de  vuide  ,  ou  faire  un  contremur 
d'un  pié  ëz  demi  d'épaiffeur.  Quant  aux  latrines  , 
i!  faut  y  faire  un  contremur  d'un  pié  d'épaiffeur. 
La  grande  dificulté  concerne  les  arbres  ,  fur  quoi , 
ainlî  que  fur  tout  le  refte  ,  il  faut  confulter  les 
coutumes  &  les  ufages  des  lieux.  Solon  ordonna 
qu'on  laifferoit  neuf  piez  de  diftance  pour  les 
oliviers  &  les  figuiers  ;  il  faudroit  donc  doubler 
pour  les  noyers  ,  les  poiriers  oC  les  pommiers  : 
cependant  je  croi  que  po>ir  les  granf?^s  arbres  , 
comme  chênes,  ormes,  châ'.aigners  ,  il  lufit  de 
les  planter  à  fept  piez  &  demi  du  fonds  voilin; 
les  noyers  à  huit  piez,  ou  tout  au  plus  à  neuf; 
les  arbres  fruitiers,  comme  amandiers  ,  pêchers , 
à  deux  piez  ;  les  faules  &  peupliers,  à  cinq  piez. 
On  peut   voir  toutes  ces   chofcs   traitées   plus 
amplement  dans  leur  ordre. 

Distant,  Distante,  adJ.  [  Difi.ins , 
remorus.'\  Eloigné.  (Lieu  qui  n'eft  pas  fort  diftant 
d'un  autre.  Autant  que  le  Ciel  cft  diftant  de  la 
terre.  ) 

Distention,//  [  Diftenfio.}  Aftion  par 
laquelle  on  étend.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
membres.  (  La  diftention  des  membres  que  foufre 
un  criminel  à  la  queftion  ,  eft  fort  douloureufe.  ) 

Distilateur  ,    (  Distillateur  ,  )  /  tk. 

[  Qui  pir  dlflilLitionem  fuccos  exprimit  ,  extrakit.  ] 
Celui  qui  fait  &  fait  diftiler.  (  Un  bon  Diftilateur.  ) 

DiSTiLATiON, (Distillation  ,)// 
[  Succorurn  ex  herbis  fliLlatitia  expreffio.  ]  C'eft 
l'aftion  de  diftiler  &  de  purifier  les  matières 
par  un  alambic.  (  Dirtiîation  de  creffon  , 
d'abfinthe  ,  &c.  Diftilation  droite.,  oblique  ou 
par  décente.  Faire  la  diftilation  de  quelques 
végétaux.  ) 

DiSTiLER  ,  (  Distiller  ,  )  v.  a.  [  Succos 
extrahcre  fuhjeclis  ignibus.']  Purifier  les  matières 
par  l'alambic.   (Diftiler  du  pourpié  ,  &c.  ) 

Difiikr ,  V.  n.  [Stillaie  ,  difiilLtre.}  Dégoûter, 
couler.  (  Un  foldat  coupant  du  pain  ,  on  aperçût 
des  goûtes  de  fang  qui  en  diftiloient.  Faug. 
Quint,  l.  4.  c.  z.  ) 

Diftiler fon  efprit  furun  ouvrage  ;  c'eft  y  travailler 
avec  une  grande  apiication.  C'eft  s'atacher  à  un 
ouvrage  oui  demande  une  profonde  méditation. 

*  Se  diftiler  en  larmes.  [  In  lacrymasfefe  diffolvere.J 
Benferade. 

(  Il  dijlila  fa  rage  ,  en  ces  trlftes  adieux  , 

Defprédux  ,  fat.  t. 

En  blâmant  fes  écrits,  ai-je  d'un  ftile  afreux, 
DiftiLé  fur  fa  vie  un  venin  dangereux. 

Defpréaux  ,  fat.  ç.  ) 

§0"  Il  nie  femble  ,  (  fans  pourtant  le  décider  ,  ) 
que  le  mot  diJliUr  eft  bien  mieux  placé  dans  la 
Jutire  g.  que  dans  la  première.  Difiiler  un  venin 
E  e  e  e  e 
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dangereux ,  eft  fort  intelligible ,  &  le  verbe  eft 
ici  dans  fa  propre  fignification  :  mais  diJlUcr  fa 
rage  en  fes  derniers  adieux ,  il  ne  s'a  corde  pas 
avec  rage.  Difider ,  c'eft  tomber  goûte  à  goûte 
&  pailiblement.  Le  mot  de  rage  marque  des 
mouvemens  violens  &  impétueux. 

Distinct,  Distincte,  ad/.  En  Latin 
diftinclus.  Net  &  clair.  (  Avoir  une  idée  diftinûe 
d'une  chofe.  ) 

Difiincl  ,  Dijlinçte  ,  adj.  Séparé ,  diférend. 
(  Ces  deux  queftions  font  diftinûes  &  féparées 
l'une  de  l'autre.  ) 

Distinctement  ,  adv.  [  Diftiricli.  ] 
Nétement.  (  Voir  diftinftement  une  chofe.  ) 

Distinction  ,/■/.[  Diclinclio.  ]  Diférence. 
(  Faire  la  diftin£^ion  des  gens  d'efprit.  ) 

DilUnclion.  [DiJiinHio.'}  Terme  de  Droit  Canon. 
Titre  contenant  plufieurs  queftions ,  &  plufieurs 
canons, 

Dijiincîion.  [Dijiinclio.']  Terme  de  Pkilofofhie 
&  de  Théologie.  Elle  confifte  à  dire  les  diférentes 
manières  dont  on  entend  une  chofe.  (  Par  le 
moïen  d'une  petite  diftinftion  il  éludera  la 
dificulté.  ) 

Diftinciion  ,  fe  dit  d'un  homme  qui  s'eft  fignalé 
par  fon  mérite.  C\Ji  un  Ojicier  de  grande  diJlinclion. 
\t  fe  dit  auffi  de  la  naiffance.  C'eji  un  homme  de 
difinciion.  On  le  dit  encore  des  chofes  qui 
distinguent.   //  a  obtenu  un  emploi  de  dijiincîion. 

Distingué,  part.  pajf.  [  Dijlinclus.  ]  (  Cet 
homme  eft  d'une  naiffance  diftinguée. 

Bardus  fcul  héritier  d'un  illuftre  maifon , 
Tient  un  rang  dijlingué ,  mais  outré  populaire  , 
Hors  le  peuple  &.  les  fots  nul  ne  fauroit  lui  plaire. 

Vidi^rs.  ) 

Distinguer  ,  v.  a.  [  Dijlinguere  ,  fecemere.  ] 
Mettre  de  la  diférence.  (  La  fience  de  diftinguer 
n'eft  connue  que  des  Sages,  Patru  ,  Plaid,  y. 
Se  diftinguer  des  autres  par  fon  efprit.  On  eft 
bien  aife  d'être  diftingué  de  certaines  gens. 

Je  veux  qu'on  me  diftingué ,  &-pour  le  trancher  net. 
L'ami  du  genre-humain  n'eft  point  du  tout  mon  tait. 

Molière.  ) 

Dijlingiier ,  fignifie  ,  proprement  ,  dicerner  , 
par  la  vue  ou  par  les  autres  Jens.  (  Je  ne  puis 
pas  diftinguer  les  objets  de  fi  loin.  J'ai  diftingué 
fa  voix  ,  &c.  ) 

Dijlinguer,  Terme  à'Ecole  de  Philofophie  &  de 
Théologie.  Faire  une  diftinftion.  (  Pour  fe  tirer 
d'afaire ,  il  faut  diftinguer.  ) 

•j-  D  I  STi  N  G  u  o  ,  y.  /72.  Terme  Laiin  &  de 
Philofophie  ;  pour  dire  ,  dijiincîion.  (  J'apréhende 
furieulement  le  difinguo.  Pafc.  l.  ^.  ) 

Distique,/  m.  [  Dijlichum.  ]  Deux  vers 
Latins  qui  font  un  fens  parfait,  (  Un  beau  diftique. 
On  a  des  dlfques  qui  portent  le  nom  de  Caion.  ) 

Distorsion  ,//  [  Convuljio  cris.  ]  Terme 
de  Médecine.  On  a  pelle  ,  dijlorfion  de  bouche  , 
la  contraâion  ou  le  racourcilTement  qui  fe  fait 
d'un  feul  côté  de  la  bouche  ;  elle  arrive  quand 
il  n'y  a  que  les  raufcles  d'un  côté  du  vifage  , 
qui  foufrent  convulfion  ou  paralifie. 

Distraction,/./  [  Mentis  aberratio  , 
avocatio.  ]  Prononcez  diflraccion.  Inaplication 
é'efprit,  (  C'eft  une  continuelle  diftraâion.  ) 

Difractwn  ,  f  f-  \_  Diftractio  ,  disjunclio.  ] 
Terme  de  Palais  ,  qui  fîgnifie  féparation. 
(  Demander  la  diftradion  d'une  choie.  Faire 
diftrafîion  de  Jurifdiâion  ,  cela  fe  fait  quand  l'on 
fe  pourvoit  devant  un  autre  Juge  que  l'ordinaire.  ) 
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^  Dîjîraclion ,  Dijlraire.  Termes  de  Palais. 
Lorfque  dans  une  faifie  réelle  on  a  compris  le 
fonds  d'un  tiers  ,  celui-ci  demande  la  dijlracliort 
de  fon  héritage  ,  comme  n'étant  point  fujet  aux 
hipotéques  du  faififfant ,  &  n'apartenant  point 
au  faifi.  Quelquefois  on  l'acorde  purement  & 
Amplement  ;  &  lorfque  le  fonds  eft  afefté  aux 
créanciers  qui  ne  peuvent  agir  fur  le  fonds  aliéné 
qu'après  la  difcution  des  biens  immeubles  de 
leur  débiteur  ,  on  diftrait  le  fonds  à  la  charge 
de  la  reprife  &  des  hipotéques  des  opofans  au 
décret ,  au  cas  que  par  la  vente  des  biens  faifis  , 
les  créanciers  ne  foient  pas  entièrement  paiez. 
Distraire,  verbe  aclif  &  défeclueux.  [j4vocarc 
aliquem  ab  aliquâ  re.  ]  Je  diflrait  ,  fai  dijlrait  y 
jedijlrairai.  11  fîgnifie  détourner.  (Diftraire  quelcua 
de  fon  travail.  ) 

Dijlraire  ,  v.  a.  [  Dijlrahere  ,  disjungere  , 
divelUre.  ]  11  fîgnifie  aufli ,  ôter  ,  retrancher ,  déduirt 
quelque  partie  d'un  tout.  (  11  faut  du  montant  de 
cette  obligation  en  diftraire  tout  ce  que  le 
débiteur  a  paie  de  tems  en  tems.  On  a  diftrait 
cet  Evêché  de  l'Archevêché  de  N.  ) 

Se  diftraire  ,  v.  r.  [  Avocate  ,  avertere  fe.  J 
Se  détourner.  Se  divertir.  (  Penferiez-vous  qu'il 
voulût  fe  diftraire  à  vous  oiiir  .>  Je  ne  me  veux 
pas  diftraire  d'un  deffein  où  j'ai  tant  de  droit. 
Foiture.  ) 

Distrait,  Distraite  ,  a^/.  [Vagus.l 
Qui  n'a  nulle  ou  peu  d'aplication  aux  chofes 
aufquelles  il  en  faudroit  avoir,  (  C'eft  un  efprit 
fort  diftrait,  ) 

Distribuer,  v.  a.  \_  Dijlribuere  ,  dîfpertiri.'\ 
Partager  ,  donner  à  plufieurs.  (  Diftribuer  fes 
faveurs,  ) 

Dijîribuer.  Terme  de  Peinture.  On  dit  ,  un 
ouvrage  bien  dijlribué  ;  des  jours  ou  des  ombres  bien 
dijlribue\. 

DiSTRI  buteur  ,  f.  m.  [Diflributor."]  Celui 
qui  diftribiië.  (Jefus-Chrift  eft  le  diftributeur 
de  tous  les  biens.  Maucroix  ,  Schifme',  l.  i.  ) 

DlSTRIBUTIF,  DiSTRIBUTIVE,  adj. 
[  Suum  culque  tribuens.  ]  Qui  diftribuë.  (  Jufticc 
diftributive  ,  qui  rend  ou  donne  à  chacun  ce 
qui  lui  eft  dû.  ) 

Distribution,  /!  /  [  Dijîributio  ,  partitio  , 
divifio.  ]  Prononcez  dijlribucion.  Difpenfation. 
Partage  de  quelque  chofe  à  plufieurs.  (  Faire  la 
diftribution  des  aumônes  de  quelque  grand 
Seigr.eur.  ) 

Dijlribution  ,  Ç.f.  \_Diflributio partium.'\  Terme 
de  Rétorique.  C'eft  une  figure  qui  partage  par 
ordre  de  diftinftion  les  principales  qualitez  d'un 
fujet.  Exemple  :  Il  a  la  lumière  pour  voir  Us 
fautes  ,  la  jujîice  pour  les  reprendre  ,  &  r autorité 
pour  les  punir.  Vie  de  Dorn  Barthelemi  des  Martirs. 

Diftribution  ,  f  f  Ce  mot  fe  dit  encore  ea 
termes  ai  Imprimerie ,  de  l'aftion  par  laquelle  oti 
remet  dans  la  caffe  toutes  les  lettres  d'une  forme 
qu'on  a  tirée  ,  &  qu'on  y  range  chacune  dans 
fon  propre  caffetin.  On  dit ,  faire  la  difîribution. 

On  dit  aufli  ,  en  terme  de  Peinture ,  une  belle 
difîribution  ;  c'eft-à-dire  ,  une  belle  ordonance. 

Diftribution  de procei.  \^Litiumfortitio.'\  Terme 
de  Palais.  Elle  fe  fait  lorfque  le  Préfident  d'une 
Chambre  donne  un  procez  à  un  Confeiller  pour 
le  raporter. 

Distributrice  des  liqueurs,// 

[  Mulier  vénales  liquores  dijiribuens.  ]  Celle  qui  a 
une  place  auprès  du  parterre  de  la  Comédie  , 
&  qui  vend  l'été  à  ceux  qui  vont  à  la  Comédie, 
des  liqueurs  &  autres  chofes  rafraichiâantes  ; 
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&  qui  l'hîver  vend  du  roffoli  ,  &  autres 
liqueurs  qui  rcchaufent  reftomac.  (Il  y  a  deux 
Diflributrices  ,  l'une  auprcs  des  loges  ,  &  l'autre 
à  l'entrée  du  parterre.  ) 

■f  District, //n.  Mot  de  Palais ,  qui  vient 
du  Latin  dijhicîus  ,  mais  qui  n'eft  pas  fi  ufité  que 
celui  de  détroit.  C'eft  l'étendue  de  la  Jurifdiftion 
de  quelque  Juge.  (  Cela  eft  arrivé  dans  fon 
diftria.  ) 

DisURiE,//.  C'eft  une  dificnlté  d'uriner, 
acompagnée  de  douleur ,  de  chaleur  &  de  cuiffon. 
Ce  mot  vient  de  S'v^  ,  dificilement ,  &  de  a^of  , 
urine  ,  ou  du  verbe  SftTtr ,  uriner. 

D  I  T. 

D  i  T  ,/  ;72.  Il  vient  du  Latin  diclum ,  &  lignifie 
parole.  Son  ufage  en  profe  eft  très  -  bon  ,  l'on 
dit  ,  avoir  fon  dit  &  fon  dédit  ;  mais  hors  delà  , 
il  n'a  pas  grand  cours. 

Dit,  f  m.  Il  veut  quelquefois  dire  difcours , 
proverbe  ,  maxime  ,  fentence. 

(  En  ces  mots  Minerve  plaida  , 
A  fes  dits  ,  le  Ciel  s'acorda  , 
Et  chacun  dit ,  vive  d'Avaux. 

Voilurt ,  Poëf.  ) 

Dit  ,  Dite  ,  adj.  [  Dictus.  ]  Prononcé. 
Proféré.  Célébré.  (  Le  Sermon  eft  dit.  La  Meffe 
eft  dite.  Les  Vêpres  font  dites.  ) 

Dit,  Dite,  adj.  Il  fignifie  quelquefois  ,  apellé , 
furnommé.  (Philippe  dit  le  Bel,  le  Hardi  ,  &C. 
Loiiis  dit  le  jeune.  Un  tel  dit  la  Grande.  Les 
Profeffeurs  de  Magdebourg  dits  les  Centiiriateurs , 
&c.  )  On  fe  fert  auffi  de  ces  mots  au  Palais, 
en  y  joignant  des  articles ,  des  pronoms  &  des 
prépofitions  ,  pour  éviter  les  équivoques  des 
relatifs.  (  Ledit  Demandeur ,  ladite  Défendereffe  ; 
dudit ,  audit  Seigneur  ,  de  ladite ,  à  ladite  Dame, 
par  le  fufdit  contrat  ,  par  mondit  Seigneur  , 
dans  la  fufdite  obligation  &  autres  femblables.  ) 

Ditirawbe.  (Dithyrambe.) 
[  Dithyramhus.  ]  Himne  en  l'honneur  du  vin 
&  de  Bacchus.  C'étoit  une  poëfie  fort  hardie 
&  fort  déréglée  ,  dont  il  ne  nous  refte  aucuns 
veftiges  dans  les  anciens  Poètes. 

>^  Bacchus  étoitapelléZJmVfl/wie,  c'eft-à-dire, 
à  deux  portes  ,  parce  qu'il  étoit  entré  au  monde 
par  deux  portes  ,  par  le  ventre  de  fa  mère 
Semelé ,  &  par  la  cuifle  de  Jupiter.  Les  Himnes 
Ditirambiqiies  étoient  d'un  ftile  figuré ,  empoulé 
&  fort  obfcur,  félon  le  témoignage  de  Suidas. 
«  Les faifeurs de Z)///>d/«^ei ,  (dit-il,]  neparloient 
»  que  des  chofes  relevées  ,  comme  des  nuées  , 
»  des  météores  ,  &  en  des  termes  compofez  &  des 
»  façons  de  parler  nouvelles.  »  Horace  a  dit  en 
parlant  de  Pindan  &  des  Ditirambes  : 

Seu  per  audaces  nova  Dithyrambos 
Verlia  devolvii  numerifque  futur 
Legt  falutis. 

Athénée  nous  aprend  que  les  Ditirambes  ne  fe 
chantoient  que  dans  la  débauche  ,  où  le  vin 
femble  excufer  les  emportemens  qu'il  caufe  ; 
aufli  un  Poète  Grec  a  dit  qu'un  buveur  d'eau  n'eft 
jamais  bon  Poëte  Ditirambique.  Les  chanfons 
Ditirambiques  étoient  acompagnées  du  fon  de 
la  flûte  ,  que  les  Latins  apelloient  tibia  ,  parce 
que  leur  fon  eft  éclatant  ,  &  qu'il  convient 
mieux  au  bruit  d'une  troupe  de  pcrfonnes 
animées  par  le  vin ,  ÔC  l'on  fe  fervoit  du  mode 
Phrygien. 
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DiTtRAMBIQUE  ,  (DlTHYRAMBIQt;P,^  adj, 
[  Dithyrambicus.  ]  Qui  fait  des  Ditirambes. 
(   Poète    Ditirambique.    )     Voiez    la    Poétiqut 

d^ Ariflote  ,  traduite  par  Dacier. 
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DlVAN,y!>7z.  [  Impcratoris  Turcici  fupremunt 
&  fanclius  confilium.  ]  C'eft  le  nom  du  Confeil 
du  Grand  Turc  ,  &  de  divers  autres  Confeils 
qui  fe  tiennent  dans  le  Levant.  C'eft  auflî  le 
lieu  où  fe  tiennent  ces  Confeils.  Ce  mot  eft 
Arabe. 

Divan-Begui.  Intendant  de  la  Juftice 
parmi  les  Perfes. 

Divergent,  Divergente,  adj. 
[  Divaricati  radii.  ]  Terme  A'' Optique.  Ce  mot  eft 
Latin.  Il  eft  opofé  à  convergent ,  il  fe  dit  des 
ratons  qui  aiant  été  réfléchis  ,  ou  aïant  foufert 
de  la  réflexion  s'éloignent  les  uns  des  autres  ; 
&  ces  ratons  s'apellent  divergens.  Comme  au 
contraire  on  nomme  râlons  convergcns  ,  ceux  qui 
étant  réfléchis  ,  ou  aïant  foufert  de  la  réfraftiori 
s'aprochent  les  uns  des  autres  jufques  à  ce  qu'ils 
fe  joignent  à  un  point  ,  où  il  fe  coupent ,  &  s'ils 
font  continuez,  ils  deviennent  divergens. 

Divers,  Diverse,  adj.  [  Diverfus.  ] 
Diférent.  (  Interprétation  diverfe.  Penfées 
diverfes.  Sentimens  divers. 

Je  vais  voir  décider  la  caufe  des  atomes  , 
La  matière  première ,  &  fes  divers  fimptomes , 
Les  formes  d'Ariftote  &  tous  les  accidens , 
Mes  tourbillons  enfin  &  mes  trois  clémens. 

Lettres  fur  la  mort  de  Dtfcartes.  ) 

Diversement,  adv.  [Z>/V«m^.]  Diférenment.' 
(  On  parle  diverfement  de  fa  mort.  ) 

Diversifier,  v.  a.  [  Variare  ,  diflingiure.  ] 
Varier.  Aporter  de  la  diverfité.  (Il  faut  diverfifier 
les  chofes  ,  fi  on  veut  qu'elles  plaifent.  ) 

Diversion,//  [  Avocatio  alib ,  difîraclio 
copiarum  hojlilium. ]Terme  de  (r«ifr/-s.  Détachement 
confidérable  que  les  ennemis  obligent  de  faire, 
afin  d'empêcher  quelque  entreprife.  Grand 
détachement  qu'on  fait  pour  d'importantes 
confidérations.  (  Les  ennemis  ont  fait  diverfion. 
En  afliégeant  cette  place  ,  on  obligea  l'ennemi 
à  faire  diverfion  pour  la  fecourir  ) 

*  Diverfion  ,f.j.  [  Avoc.itio  ,  difîraclio.  ]  Ce  mot 
au  figuré,  fignifie  détour.  (  Elle  ne  cherchoit  qu'à 
faire  diverfion  à  fa  douleur.  Le  Comte  de  Buffl.  ) 

*Ondit,enMédecine ,  faire  diverfion  d'humeurs  ; 
pour  dire  ,  les  détourner  ailleurs.  On  fe  fert  de 
la  faignée  pour  détourner  une  fluxion  ,  parce  qtie 
la  faignée  fait  une  grande  diverfion.  ) 

Diversité,//  [  Diverftas.  ]  Variété. 
(  La  diverfité  des  ornemens  &  des  penfées  fait 
la  plus  fenfible  beauté  des  ouvrages  d'efprit. 

Tel  eft  la  loi  du  Ciel ,  dont  la  fage  équité 
Semé  dans  l'univers  cette  diverfité. 

Corneille.  ) 

Divertir,  v.  a.  [  Avocare  ,  fubducere  , 
deducere.  ]  Détourner.  Diftraire.  (  La  puiflTance 
du  Roïaume  n'étoit  point  divertie  ailleurs,  l^oit. 
l.  y 4.  Un  de  fes  amis  le  divertit  de  détruire  la 
Ville.  Abl.  Apopht.  C'eft  être  perturbateur  du 
repos  public  que  de  vous  divertir  par  une 
mauvaife  lettre  de  la  moindre  de  vos  penfées. 
Voit.  l.  2.) 

Divertir  ,  v.a.  [  Subducere  ,  difrahere  ,  avertere.  ] 
Signifie  auffi  ,  détourner  ,  tranjporter  ailleurs  j 
E  e  e  e  e  ij 
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&  en  un  mot ,  dérober  &  voler.  (  Divertir  l'argent 
du  public.  Ce  Banqueroutier  a  diverti  fes  meilleurs 
cfeis.  Ce  Commis  a  diverti  les  deniers  de  la 
Ferme.  ) 

Divertir.  [Recreare,re/axareanimum.]  Réjoiiir. 
(La  Comédie  divertit  les  plus  mélancoliques. 
Jèl.  ) 

Se  divertir.  [  Cupiditatibus  indulgere.  ]  Se  réjoiiir. 
Être  dans  le  libertinage.  (  C'eft  pécher  contre 
la  chafteté  ,  que  de  le  divertir  à  regarder  des 
£ofures  lafcives.  Thiers  ,  Traité  des  Jeux  ,  ch.  g. 

Flandre,  n'irrite  plus  ce  Monarque  puilTant, 
Qui  fait  l'art  de  te  vaincre  en  fe  divcriijfant. 

Fléchier.  ) 

Se  divertir  de  quelcun.  [Ludere ,  ludificari  aHquem.'\ 
C'eft-à-dire  ,  en  faire  fon  joiiet  &  s'en  moquer. 

Divertissant,/ 772.  \_Mimus.']  Les  Bateleurs 
apellent  de  la  forte ,  celui  qui  boufonne  fur  le 
théâtre  avec  le  maître. 

Divertissant,  Divertissante, adj. 
\_Jucundus ,  amœniis  ,  fejîivus.]  Quiréjoiiit,  qui 
plaît,  qui  divertit.  (Éfprit  divertiffant ,  humeur 
divertiffante ,  la  Comédie  eft  divertifiante.  Voilà 
un  jeu  fort  divertiffant.  ) 

Divertissement,  /ot.  [  Relaxatio  , 
oblecidtio  animi.  ]  Plailîr  ,  joie.  (  Prendre  du 
divertiffement  ,  il  fait  fon  divertiffement  de 
l'étude  ,  les  jeux  &  les  divertiffemens  honnêtes. 
Les  Pérès  n'ont  pas  abfolument  interdit  les  jeux 
&  les  divertiffemens  aux  Chrétiens.  Thiers  , 
Traité  des  Jeux.  ) 

Un  Lefteur  fage  fuit  un  vain  amufement. 
Et  veut  mettre  à  profit  fon  divertiffement. 

Defpréaux. 

C'eft  donc  moi  qui  ferai  le  diveriijfement , 
Vous  tirerez  l'argent ,  &  moi  je  ferai  rire. 

Bourfaut  ,  Efope.  ) 

Divertiffement ,  f.  m.  [^  Subducîio  ,  dijlracîio.  ] 
Ce  mot  fignifie  auffi  le  tranfport  &  Le  recélement 
des  éfits.  (  Le  divertiffement  des  éfets  le  rend 
coupable  de  larcin.  ) 

Dividende,/  /72.  [  Numerus  dividendus.  ] 
Terme  A^Aritmétique.  Le  nombre  à  divifer  ,  & 
duquel  fe  fait  la  divifion.  Le  quotient  contient 
autant  d'unitez  que  le  dividende  renferme  de  fois 
le  divifeur.  Le  dividende  doit  toujours  être  plus 
grand  que  le  divifeur. 

Dividende  ,  OU  Divident.  On  apelle  ainfi  la 
répartition  qui  fe  fait  de  tems  en  tems  des 
profits  d'une  Compagnie  de  Commerce  aux 
Aûionnaires  qui  y  ont  pris  intérêt. 

Divin,  Divine,  adJ.  [  Divinus.  ]  Ce  qui 
regarde  Dieu  ,  qui  regarde  le  culte  de  Dieu. 
(  Ofice  divin  ,  fervice  divin  ,  chofe  divine ,  la 
providence  divine. 

» 
Qui  cherchant  un  difcours  aux  Dames  plus  commode , 
Font  dire  à  Jefus-Chrift  des  phrafes  à  la  modo  , 
C'eft  profaner  d'un  Dieu  le  langage  divin. 

Villiers. 

Perce  la  fainte  horreur  de  ce  Livre  divin. 
Confond  dans  un  ouvrage  &  Luther  &  Calvin. 

Defpréaux.  ) 

*  Divin  ,  Divine.  [  Mirificus.  ]  Excélent  dans 
fon  genre.  (  Le  divin  Platon  ,  mufique  divine , 
fentimens  divins  ,  penfée  divine.  ) 

Divination  ,//  \_Notio divina.'\  Prononcez 
divinacion.  Il  vient  du  Latin.  Il  femble  que  ce 
mot  devroit  fîgnifier  proprement  la  connoijjance 
certaine  que  Dieu  a  des  chofes  futures ,  parce  que 
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c'eft  une  aftîon  propre  de  la  divinité.  Cette 
divination  eft  merveilleufe  ,  elle  eft  adorable  : 
Dieu  fe  plaît  quelquefois  à  la  communiquer  aux 
hommes.    Thiers,   Superfiit.  ch.  iff. 

Divination  ,  f  f  [  Divinatio  ,  reriim  futurarum 
fcientia.  ]  Ce  mot  fe  dit  auiTî  en  parlant  de 
Magiciens  ,  de  Sorciers  ,  &  de  gens  qui  fe 
mêlent  de  deviner  ;  c'eft  une  connoiffance  que 
l'on  croit  que  le  démon  peut  donner  aux  hommes 
des  choies  cachées  &  éloignées  de  leur  portée. 
Cette  divination  fe  fait  par  le  moïen  d'un  pafte 
qu'on  fait  avec  le  diable  ;  elle  eft  illicite  , 
mauvaife  ,  fuperftitienfe  &  condannée.  Thiers  ^ 
Superflit.  chap.  i6.  Les  hommes  ont  inventé 
diverfes  fortes  de  divinations  ;  il  y  a  des  divinations 
qui  fe  font  en  faifant  tourner  le  fas  ,  d'autres 
par  les  lettres  du  nom  des  perfonnes  ,  &  quelques- 
unes  par  les  fonges  ,  par  l'horofcope  ,  par  le 
fort ,  &c.  Toutes  ces  divinations  font  défendues 
&  ont  été  condannées  par  les  Pérès  &  par  les 
Conciles.  Toute  divination  eft  incertaine  ,  &  ne 
réuffit  que  par  hazard ,  ou  par  l'adreffe  du  devin  ; 
ainfi  il  n'eft  nullement  fiir  de  fe  fier  aux  divinations. 

^3^  L'envie  d'aprendre  l'avenir  ,  fit  que  les 
Romains  mirent  tout  en  ufage  pour  en  avoir 
quelque  connoiffance.  L'empereur  Marc-Antonin, 
Uv.  i.  de  fes  Réflexions  ,  art.  6.  a  dit  que  Diognet 
lui  a  apris  à  ne  fe  point  amufer  à  des  chofes 
vaines  &  frivoles  ,  à  ne  point  ajouter  foi  aux 
Charlatans  &  aux  Enchanteurs  ,  à  ne  rien  croire 
de  tout  ce  qu'on  dit  des  conjurations  des  démons  , 
&  de  tous  les  autres  fortiléges  de  cette  nature  : 
«  Il  me  montra ,  (ajoùte-t-il ,)  que  je  ne  devois  pas 
»  nourrir  des  cailles ,  ni  être  ataché  à  ces  fortes  de 
»  divertiffemens  &  de  fuperftitions.  »  On  faifoit 
une  efpéce  de  jeu  avec  des  cailles  ,  dont  on 
tiroit  des  conféquences  pour  les  événemens. 
Suidas  en  a  fait  mention  fous  le  mot  epT.7.K»To/  ; 
&  Poilux  ,  lih.  C).  ch.  y. 

S^  Les  PvOmains  apelloient  divinatio  ,  le 
jugement  par  lequel  il  étoit  réglé ,  quand  plufieurs 
acufateurs  fe  préfentoient ,  lequel  le  feroit. 

Divinement  ,  adv.  [ Divine ,  divinitùs. ] 
Prononcez  divineman.  D'une  manière  fainte  & 
célefte.  (  La  Vierge  a  conçii  divinement  le  Fils 
de  Dieu  dans  fon  chafte  fein.  ) 

*  Divinement  [Mirificé.']  Excélenment.  (Il  écrit 
divinement  ,  penfer  divinement  ,  raifonner 
divinement.  ) 

Divinité,//  [  Divinitas.  ]  Dieu ,  effence 
divine,  divine  Majefté.  (Seigneur ,  j'adore  votre 
fainte  &  facrée  divinité.  Godeau.  )  Les  Amans 
tranfportent  quelquefois  ce  nom  à  l'objet  de  leur 
amour  ,  ce  qui  eft  une  profanation  ,  dont  les 
Poètes  font  auffi  très-fou  vent  coupables. 

D  I  v  I  s  ,  adv.  [  Divifum.  ]  Terme  de  Palais. 
Opofé  à  Indivis.  (  Les  héritiers  ont  partagé  cette 
maifon ,  &  la  poffédent  par  divis  ,  chacun  a  fa 
part  &  fon  apartement  léparé.  ] 

Divise.  Termes  de  Blafon  ,  qui  fe  difent  de 
la  fafce  ,  de  la  bande  ,  &c.  qui  n'ont  que  la 
moitié  de  leur  largeur  ,  que  l'on  apelle  fafce 
ou  bande  en  divife.  [  Fafcia  dimidiâ  fui  paru 
ançupior.  ] 

Diviser  ,  v.  a.  [Dividere  ,  in  partes  tribuere.  ] 
Séparer,  divifer  un  Livre  en  deux  tomes.  (Dieu 
divifa  les  eaux  d'avec  les  eaux.  ) 

Divifer,  v.a.  ^Partiri.]  Partager.  (Iladivifé 
fon  bien  à  fes  enfans.  (  On  n'a  pu  encore  trouver 
le  moïen  de  divifer  géométriquement  un  angle 
en  trois  parties  égales  ;  divifer  un  fonds  ,  une 
maifon ,  &c.  ) 
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Divifer  f  v.  a.  Ce  mot ,  en  terme  à''j4rlrmétique, 
fîgnifîe  découvrir  combien  Je  fois  un  nombre  donné 
tjl  contenu  dans  un  autre  ,  &  ce  qui  rejle  ,  s^il  ny 
ejl  pas  contenu  précijèment  tant  de  fois.  Ainfi  , 
divifer  un  nombie  de  fols  par  vingt  ;  c'eft  trouver 
combien  ce  nombre  de  fols  vaut  de  livres. 
Et  ,  divifer  un  nombre  de  deniers  par  douxe  ;  c'eft 
découvrir  combien  ce  nombre  de  deniers  vaut 
de  fols. 

*  Divifer  ,v.a.  [Difinguere ,  dividere ,  dijlrahere .  ] 
Ce  mot  au  figuré  ,  lignifie  ,  mettre  en  diffenjion  , 
partager  en  factions.  (  J'ai  broiiillé  les  Chapitres, 
&  divifé  Carmes  &  Cordeliers.  Defpr.  ) 

Se  divifer  ,  v.  n.  \_  Disjungi.  ]  Être  divifé  , 
fe  partager.  (  Cette  rivière  fe  divifé  en  deux 
branches  ,  ce  Roïaume  fe  divifé  en  douze 
Provinces.  ) 

Diviseur  ,f.  m.  [Divifor.]  Terme  à'Aritmétique. 
C'eft  un  nombre  par  lequel  on  divifé  un  nombre 
total  en  autant  de  parties  ,  qu'il  y  a  d'unitez 
dans  ce  divijeur. 

Divisibilité,/;/  [ DivifihiUtas. ]  Terme 
de  Phijîque.  (  La  di  vifibilité  de  la  matière.  On  peut 
concevoir  un  atome  fans  divifion  ,  mais  non  pas 
fans  divifibilité.  ) 

Divisible,  adj.  [  Dividuus.  ]  Qui  fe  peut 
divifer.  (  La  quantité  n'efl  point  divifible  à 
l'infini  ,  les  fens  y  répugnent  :  mais  la  raifon 
fait  connoître  qu'il  n'eft  point  de  quantité 
fi  petite  qui  n'ait  encore  des  parties  ,  &  qui  par 
confcqu'-nt  ne  foit  divifible.  Defcartes  croit  la 
matière  divifible  à  l'infini  ,  Gaffendi  le  nie  , 
&  tous  deux  croient  avoir  raifon.) 

D  I  v  I  s  I  F  ,  y;  OT.  &  adj.  Terme  de  Chirurgie. 
Bandage  dont  on  fe  fert  dans  les  grandes  brûlures 
de  la  gorge  ,  &  les  plaies  tranfverfales  de  la 
partie  poftérieure  du  cou  ,  pour  tenir  la  tête 
droite.  Voiez  le  Diclionnaire  des  termes  de  Alédec. 
&  de  Chirurg.  par  M.  Col-de-ViUars. 

DlvislOTSi, f.f.[Divifio.]TermesdePkilofophie, 
à'Aritmétique  &  de  Rétorique.  Partage  d'un  tout 
en  fes  parties.  Art  de  partager  un  nombre  propofé 
en  autant  de  parties  ,  qu'il  y  a  d'unitez  dans 
celui  ,  par  lequel  on  le  divifé.  Partage  d'un 
difcours  en  deux  ou  trois  points.  (  La  divifion 
d'un  Poëme  Dramatique ,  fe  fait  ordinairement 
en  cinq  aftes.  La  divifion  d'un  cercle  fe  fait  en 
trois  cents  (oixante  parties.  La  divifion  des 
nombres  entiers.  Savoir  faire  la  divifion  des 
fradions.  Faire  la  divifion  d'un  difcours  oratoire. 
Les  Homélies  des  Pérès  n'ont  point  de  divifion.  ) 

^^  Les  Prédicateurs  ont  acoùtumé  de  faire 
dans  leur  exorde  une  divifion  de  la  matière  dont 
ils  doivent  parler.  M.  de  Fénèlon  Archevêque 
de  Cambrai  ,  s'efl:  moqué  avec  raifon  ,  de  la 
manière  afeôée  avec  laquelle  les  Prédicateurs 
font  aujourd'hui  leur  divifion ,  qui  doit  être  fimple 
&  naturelle  :  »  Vous  voiez  ,  (  dit-il ,  )  un  homme 
»  qui  entreprend  d'abord  de  vous  ébloiiir;  qui 
»  vous  débite  trois  Epigrammes  ,  trois  Enigmes  ; 
»  qui  les  tourne  &  retourne  avec  fubtitité  ; 
»  vous  croiez  voir  des  tours  de  paATe-paATe. 
»  Eft-ce  la  un  air  férieux  &  grave  à  vous  faire 
»  etp^rer  quelque  chofe d'utile  &  d'important  ?  >♦ 
Il  en  e(\  peu  qui  fuivent  ce  précepte  judicieux 
d'un  de  nos  Poètes  : 

Evite ,  en  divifant ,  les  phrafes  finonimes 
Qui  jouant  fur  les  points  d'  nt  on  a  fait  le  choix  , 
En  termes  diférens  les  répètent  fix  fois  ; 
Cette  fade  abondance  eft  d'un  efprit  ftérile. 

La  divifion  efl ,  (  félon  Quintilien ,  )  un  détail 
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de  nos  raifons  &  3e  celles  des  autres  ,  rangées 
dans  un  ordre  clair  &  fuccint  :  fon  objet  eft  de 
faciliter  l'intelligence  du  fait  dont  il  s'agit  , 
&  d'exciter  l'atention  des  Juges  ,  en  leur 
expliquant  comment  on  prétend  de  foCitenir  fa 
caufe.  Il  eft  vrai  ,  comme  le  même  Auteur  l'a 
remarqué,  qu'il  arrive  quelquefois  que  l'Orateur 
manque  à  fa  parole  ,  &  qu'il  oublie  de  parler 
des  chofes  qu'il  a  promifes  dans  fa  divifion  ; 
ou  qu'il  fe  jette  dans  des  matières  dont  il  n'a 
point  fait  mention:  mais  ces  inconvcniens  (ont 
ordinairement  ou  l'éfet  d'un  médiocre  génie  , 
ou  du  peu  de  préparation  avant  que  de  fe 
montrer  en  public. 

Divifion  ,  f  f  \^Dijlributio ,  partitio.  ]  Ce  mot 
entre  dans  les  termes  des  Evolutions  militaires. 
C'eft  une  partie  de  quelque  corps  d'infanterie 
ou  de  cavalerie.  (  Le  Lieutenant  commande  à 
la  première  divifion  d'une  compagnie  qui  eft  en 
marche  ,  &  le  fous -Lieutenant  à  la  féconde 
divifion  ,  à  la  tête  des  Piquiers.  Lorfqu'il  fe 
trouvera  des  files  furnomèraires  ,  on  en  formera 
des  rangs  à  la  queue  de  la  divifion.  Faire  défiler 
les  divifions.  Les  Sergens  de  la  divifion  doivent 
alors  demeurer  fermes.  Marcher  par  divifion. 
Martinet ,  Exercice  de  r Infanterie  , pjg.  6l .  &  6*2.) 

Divifion  ,  f  f  [  Difl'ibutio.  ]  Il  fe  dit  aufli 
à  peu  près  au  même  fens  en  terme  de  Marine. 
C'eft  une  partie  d'une  armée  navale  ,  ou  d'une 
de  les  efcadres. 

Divifion  ,  f.  f,  [  Lineola  verba  alia  ab  aliis 
dividens.  ]  Terme  S Impnmerie.  C'eft  une  petite 
ligne  ,  ou  tiret  que  les  Imprimeurs  mettent  au 
bout  des  lignes  ,  où  il  fe  trouve  qu'il  n'y  a  pas 
un  mot  entier  ,  mais  feulement  une  partie  , 
&  c'eft  une  marque  que  le  refte  du  mot  eft  au 
commencement  de  la  ligne  fuivante.  Ils  apellent 
aufli  ,  divifion  ,  ces  mê.mes  tirets  qu'ils  mettent 
entre  deux  mots  qui  ont  de  la  liai''on  &  qui  fe 
doivent  prononcer  enlemble  comme  fi  c'étoit 
un  feul  mot  ;  par  exemple  ,  que  dit-bn  ?  croïe^- 
vous  ?  ale^r^ous  en  ,  a-t-il  ^  vouJra-t-on  f  &c. 

On  dit  ,  en  terme  de  Pratique ,  que  ceux  qui 
s'obligent  folidairement ,  renoncent  au  bénéfice 
de  divifion  ,  d'aclion  &  de  difcufiion  ,  &c.  partitio  i 
pour  dire  ,  qu'ils  veulent  bien  foufrir  la  contrainte  , 
comme  fi  leurs  biens  n  étaient  point  divifé:^  de  ceux 
des  perfonnes  qu'ils  cautionnent. 

*  Divifion,  f.  f.  \_DiJfenfio.\  Ce  mot  au  figuré  ,' 
fignifie  auflî  méfintelngence. 

*  Divifion.  [Dif/idiu'n  ,  difcordi.i.  ]  Difcorde,' 
troubles,  broiiillerie.  (  II  y  avoit  de  la  divilon 
parmi  le  peuple,  f'aug.  Quint.  Il  arriva  de  grandes 
divifions  parmi  les  Phrigiens.  Abl.  Arr.  l.  z. 
L'abondance  augmentant  les  forces  engendroit 
les  divifions.  Abl.  Tac.  l.  i.  Caufer  des  divifions. 
Pafi  L  z.) 

Divifion.  [  Divifio,  difiributio.  ]  Terme d'/zTZrZP'er, 
qui  (e  dit  en  parlant  des  Cartes  de  Géographie. 
C'eft  la  couleur  qui  fépare  une  Province,  ou  un 
Roïaume  ,  ou  une  partie  du  monde  des  autres 
Provinces  ,  des  autres  Roiaumes,  ou  des  autres 
parties  du  monde  ,  lorfque  les  cartes  font 
enluminées.  Cette  divifion  fe  marque  ordinai- 
rement par  une  fuite  de  points  ,  lefquels  les 
Enlumineurs  doivent  fuivre  lorfqu'ils  y  mettent 
les  couleurs.  (  Les  divifions  de  cette  carte  ne 
font  pas  bien  faites.  ) 

Divorce  ,  f.  m.  l\  vient  du  Laùn  divortium. 

C'eft  la  féparation  qui  fe  fait  entre  le  mari  &  la 

femme.    (  Faire   divorce   avec   fa   femme.    Le 

1    divorce  d'Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  avec 
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Catherine  d'Arragon  eft  célèbre*  Le  premier  âge 
du  monde  n'a  vu  ni  divorce ,  ni  poligamie.  Moife 
fut  le  premier  qui  permit  le  divorce  ,  à  caufe  de 
la  dureté  du  cœur  des  Juifs.  Le  Maint ,  Plaid.  8- 

Trop  heureux  fi  bien-tôt  la  faveur  d'un  divorce, 
Me  foulageoit  d'un  joug  qu'on  m'impofe  par  force. 

Racine.  ) 

M.  Linant  dit  au  contraire  dans  fa  Tragédie 
de  Vanda  : 

(  Un  cœur  libre  aifément  confent  à  fe  contraindre  ; 
Pour  banir  le  divorce ,  il  fufit  de  le  craindre. 

^  Les  Romains  ont  vécu  pendant  long-tems 
fans  connoître  le  divorce;  ils  vivoient ,  dans  les 
premiers  fiécles  de  leur  fondation  ,   avec  une 
certaine  fimplicité  qui  entretenoit  la  paix  dans 
les  familles  ,  dont  les  chefs  n'étoient  ocupez  que 
du  foin  d'afermir  leur  nouvel  état  ;  &  ils  étoient 
trop  atentifs  à  l'agrandir  ,   pour  fonger  à  leurs 
afaires  domeftiques.  Plutarque  nous  aprend  dans 
la  comparaifon  de  Thefée  &  de  Romulus  ,  que 
Sputius  Carbilius  a  été  le  premier  qui  répudia 
fa  femme  à  caufe  de  fa  ftérilité.  Mais  il  eft  dificile 
d'acorder  cet  Auteur  avec  Aulu-Gelle  &  avec 
Tertulien  ,  fur  l'époque  de  ce  premier  divorce. 
Plutarque  ne  compte  que  230  années  depuis  la 
fondation  de  Rome.  Aulu-Gelle  va  plus  loin  , 
&  veut  qu'il  fe  foit  écoulé   510.  &  Tertulien 
dans  fon  Apologétique  ,  600  ans.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai,  c'eft  que  Romulus  défendit  abfolument 
aux  femmes  de  quiter  leurs  maris ,  &  permit  aux 
maris  de  fe  féparer  de  leurs  femmes  en  trois 
ocafions  ,  dont  la  première  eft  ,  fi  la  mère  avoit 
empoifonné  fon  enfant  ;  la  féconde ,  fi  elle  avoit 
été  furprife  avec  de  fauffes  clefs  ;  &  la  tfoifiéme , 
fi  elle  étoit  convaincue  d'adultéré.  S'il  arrivoit 
qu'un  mari  quitât  fa  femme  pour  quelque  autre 
fujet^  il  étoit  privé  de  fon  bien  ,  dont  la  moitié 
étoit  donnée  à  la  femme ,  &rautre  moitié  dévoilée 
à  la  Déeffe  Cérès.  Quelques  Auteurs  n'ont  pii 
fe  perfuader  que  Romulus  ait  entendu  autorifer 
le  divorce  lorfqu'une  femme  feroit  furprife  avec 
de  fauffes  clefs  ;  un  femblable  fujet  ne  leur  a 
pas  paru  aflez  grave  pour  féparer  un  mari  &  une 
femme  ;  ainfi  ils  ont  cru  qu'au  lieu  de  hmS-ùv  , 
qui  fignifîe  des   clefs  ,  il  faloit  lire  n.nfôiv ,  des 
en/ans ,  &i  que  le  fens  de  la  Loi  étoit  que  l'on 
pouvoit    renvoier    fa    femme    convaincue    de 
fupofuLon  de  part  ,   qui  étoit  un  crime  d'autant 
plus  grand  ,   qu'il  intéreffe  le  public  ,  ainfi  que 
les   particuliers  ,    à    qui   l'on   veut  donner  un 
héritier  étranger ,  dont  la  naiffance  eft  inconnue. 
Mais  il  n'y  a  point  d'aparence  de  pouvoir  changer 
le  texte,  quand  d'ailleurs  l'on  peut  trouver  une 
raifon  pour  foûtenir  les  anciennes  éditions.  Les 
femmes   font  la  plupart  portées  à  fe  faire  un 
pécule   aux    dépens  de  leurs  maris  ;    l'avarice 
l'amour  propre ,  &  fouvent  la  lezine  des  maris 
les  y  engagent  ;  &  pour  arrêter  cette  coutume 
déjà  établie  du  tems  de  Romulus  ,   il  en  fît  un 
des  fujets  de  divorce.  L'ufage  du  divorce  devint 
très-fréquent  dans  la  fuite,  &  les  mécontentemens 
étant  fouvent  réciproques  ,  il  fe  faifoit  un  divorce 
d'un  commun  conientement ,   que  Ton  apelloit 
bona  gratia  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
loix  60.  Si  62;  f.  de  donat.  inter  vir.    &  uxor. 
Cefutdecette  manière  qu'au raport  de  Plutarque, 
Marins  répudia   Cœlia  ,   qui  étoit  fa  troifiéme 
femme.  Mais  je  fuis  perfuadé  que  le  dégoût  qui 
empoifonné  fi  fouvent  les  mariages  que  l'amour 
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même  a  formez ,  étoit  le  fujet  de'  ces  fortes  de 
divorces  qui  fe  faifoient   de  bonne  grâce.    Les 
Romains  avoient  le    cœur  fait   comme  nous  : 
la  facilité,  la  longue  &  paifible  poffeffion,  une 
certaine  averfion  fecréte  &  qui  naît  infenfiblement 
fans  en  connoître  la  caufe  ,   produifoient  fans 
doute  les  mêmes  éloignemens  qu'elles  font  naître 
dans  les  mariages  ,   &  dont  elles  troubleront 
toujours  la  paix  &  la  douceur.  Je  ne  prétens 
pas  faire  ici  un  détail  des  divorces  dont  l'Hiftoire 
Romaine  eft  remplie  :  je  remarquerai  feulement 
qu'ils  féparoient  fi  parfaitement   le   mari  &  la 
femme ,  que  l'un  &  l'autre  pouvoient  fe  marier 
félon  leur  inclination  ,  le  mari  incontinent  après 
la  fcparation  ,    &  la  femme  une  année  après  , 
pour  éviter  l'incertitude  de  la  naiffance  de  l'enfant 
qui  feroit  né  dans  l'année  du  divorce  ;  car  la  Loi 
déclare  que  l'enfant  qui  naît  dans  le  feptième 
mois  du  fécond  mariage ,  peut  apartenir  également 
au  premier  ou  au  fécond.    Mais  pour  décider 
la  queftion ,  l'on  doit  fe  régler  plutôt  par  l'ordre 
le  plus  naturel ,  qui  eft  de  neuf  mois ,  que  par 
les  naifl"ances  extraordinaires  que  la  feule  autorité 
d'Hipocrate  a  établi ,  comme  il  eft  exprimé  dans 
la  Loi  J-ff-  dejîat.  homin.  La  peine  des  mariages 
précipitez  étoit  l'infamie  &  la  privation  de  tous 
les  gains  nuptiaux  gagnez  par  la  femme  remariée  : 
mais  on  éludoit  cette  févérité ,  en  obtenant  de 
l'Empereur  la  permiffion  d'époufer  une  femme 
dans  le  tems  défendu  par  la  Loi.  /.  10.  ff.  de  his 
qui  not.  infam.  Ce  tems  n'étoit  au  commencement 
que   de   dix  mois  ,    parce  que  l'année   n'étoit 
compofée  que  d'un  femblable  nombre  :  mais  aïant 
été  formée  de  douze  mois ,  le  tems  défendu  fut 
réglé  à  l'année  de  douze  mois.  L.  2.  c  de  fecund, 
mipt.    Augufte    amoureux  de    Livie  ,    voulant 
l'èpoufer,  quoique  grofl'e,  &  répudiée  par  Tibère 
Néron  depuis  peu  de  tems  ,  &  ne  pouvant  pas 
en  demander  la  permi/Tion  à  quelcun  au-deflus 
de  lui  ,  confulta  les  Pontifes  fur  la  validité  du 
mariage  qu'il  vouloit  contrafter.  La  réponfe  fut 
félon  fes  dèfirs  :  mais  elle  ne  le  garantit  pas  de 
la  raillerie  publique  ;  &  l'on  regarda  la  décifion 
des  Pontifes   comme  l'éfet  d'une  complaifance 
fervile  ,  plutôt  qu'une  décifion  conforme  à  la 
difpofition  de  la  Loi.  Mais  fi  Augufte  viola  la 
Loi  pour  fe  fatisfaire ,  il  ne  voulut  pas  que  les 
Romains  eufl"ent  le  même  privilège  ;  car  ,  au 
raport  de  Suétone  ,  il  ordonna  que  l'on  obfervât 
certaines  formalitez  pour  faire  un  divorce  légitime  ; 
&  nous  voïons  dans  la  Loi  unique  du  titre  Undi 
vir  &  uxor  du  Digefte  ,  que  le  mariage  fubfiftoit 
toujours  fi  l'on  avoit  manqué  à  quelcune  des 
formalitez  prefcrites  pour  fe  féparer  de  fa  femme. 
Il  eft  dit  dans  la  Loi  Julia ,  de  adulteriis ,  que  le 
divorce  eft  nul ,  &  de  nul  éfet ,  fi  l'on  a  manqué 
d'obferver  tout  ce  qui  a   été   prefcrit  pour  le 
rendrelégitime. C'eft ainfiqu'Ulpien  s'eft  expliqué 
dans  la  Loi  que  je  viens  de  citer.  Le  mari  devoit 
apellerfepttémoins  Pubères  &CitoïensRomains, 
&  un  de  fes  afranchis  pour  porter  à  fa  femme 
le  libelle  de  divorce.  Juvenal  a  fait  mention  de 
ce  meffage  dans  fa  Satire  fixiéme. 

Divorce  ,  f.  m.  Il  fe  prend  ,  au  figuré  ,  pour 
pparation.  (  Ils  ont  fait  divorce  avec  l'Eglife.  ) 
On  dit  encore  ,  //  a  fait  divorce  avec  le  bons  fens  : 
c'eft-à-dire,  il  ne  dit  &  ne  fait  rien  qui  fafte 
connoître  qu'il  ait  du  bon  fens. 

*  Divorce  ,  f.  m.  Il  fignifie  encore  ,  rupture  , 
broïùlkrie.  (  Us  font  toujours  en  divorce.  Il  y  a 
fans  ceffe  quelque  divorce  entre  ces  efprits-là, 
11  y  a  des  gens  qui  aiment  le  divorce.  ) 
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D  I  V  R  ET  I  Q  UE  ,  /.  m.  Ce  qui  provoque 
l'urine.   (  Il  ufe  de  diurétiques  pour  fa  gravelle.  ) 

Dïundqut  ,  adjcct.  [  Medicamintum  iirinam 
frovocans.^  Terme  de  Midecin.  C'eft-à-dire, 
qui  provoque  l'urine.  {  La  rave  eft  diurétique. 
Le  vin  blanc  pris  le  matin  eft  diurétique.  ) 

DlURNAiRE,/;^.  Oficier  qui  écrivoit  ce 
que  le  Roi  faifoit  chaque  jour. 

DiURNAL  ,  f.  m.  [DiurnaU  y  diurnarum precum 
lïbdlus.  ]  (  Livre  d'Eglife  qui  contient  î'Ofice 
des  Heures  Canoniales  du  jour.  ) 

Diurne,  adj.  [  Dïumus.  ]  Ce  mot  fignifie 
qui  ejl  de  jour.  On  ne  s'en  fert  en  François  qu'en 
terme  à' JJlronomie.  Il  eft  quelquefois  opofé  à 
nocturne ,  qui  veut  dire ,  ^«/  ejl  de  nuit.  Arc  diurne  ; 
c'eft  la  trace  du  mouvement  du  Soleil ,  pendant 
qu'il  eft  fur  l'horifon.  Mais  les  Aftronomes 
entendent  ordinairement  par  le  mouvement  diurne 
du  Soleil ,  ou  d'un  autre  Aftre  ,  celui  qui  fe  fait 
dans  ving-quatre  heures  ,  qui  eft  un  jour  naturel , 
&  qui  comprend  un  jour  artificiel,  &  une  nuit. 

Divulguer,  y.  a.  \_Divulgare  ,  pervu/gare.] 
Publier ,  découvrir  à  d'autres. 

(  Ils  n'ont  point  de  faveur  qu'ils  n'aillent  divulguer. 
Molière  ,  Tartufe  ,  a6l.  3-  je.  3.) 

D  I  X. 

D  1  X  f  f.  m.  [  Numerus  denarius.  ]  Ce  mot  fe 
prend  comme  un  fubftantif  en  termes  de  Jeu  de 
cartes  ,  &i.  fignifie  une  carte  marquée  de  dix  points. 
(Un  dix  de  cœur,  de  carreau,  &c.  ) 

Dix.  [Decem.  ]  Prononcez  dis.  Nom  de  nombre 
indéclinable.  (  Ils  font  dix.  ) 

Dixième,  ou  Diziéme,  comme  on  le 
prononce ,  ad/.  [  Decimus.  ]  (  Il  eft  le  dixième. 
Elle  eft  la  dixième.  ) 

Dixième.  On  le  dit  de  la  partie  d'un  tout 
partagé  en  dix  portions  égales.  (  Avoir  un  dixième 
dans  un  vaiffeau.  )  On  apelle  encore  Dixième 
un  impôt  qui  oblige  à  paier  la  dixième  partie 
de  fon  bien  ,  de  fon  revenu.  Le  Dixième  eft 
auffi  un  droit  atribué  à  l'Amiral ,  fur  toutes  les 
prifes  faites  en  mer ,  fous  commilHon  &  pavillon 
de  France  ,  même  fur  les  rançons.  Ce  droit 
confifte  en  la  dixième  partie  des  fommes  à  quoi 
peuvent  monter  les  prifes  &  les  rançons.  On 
apelle  auffi  ,  dixième  dénier  ,  un  droit  roial  qui 
fe  perçoit  fur  les  mines  ,  minières   &  métaux. 

Dix-sept.  [Decem  &J'cptem.'\  Prononcez 
dis  Jet.  Nom  de  nombre  indéclinable.  (  H  y  a 
dix-fept  piftoles.  ) 

Dix-SEPTIÉME,  adj.  [  Decimus-feptimus.  ] 
Prononcez  dis  fetième..  (  C'eft  la  dix-feptième 
aune.  C'eft  le  dix-fetiéme  Livre.  ) 

Dix- HUIT.  Prononcez  dis  vuit.  Nom  de 
nombre  indéclinable.  (  U  y  avoit  dix  -  huit 
perfonnes  à  table.  )  Il  y  a  un  oifeau  aquatique, 
qui  porte  ce  nom. 

Dix-HUITAINS.  On  donne  ce  nom  en 
Languedoc  &  en  d'autres  provinces ,  à  certains 
draps  de  laine  ,  dont  la  chaîne  eft  compofée  de 
dix-huit  fois  cent  fils ,  c'eft-à-dire  ,  de  dix-huit 
cents  fils  en  tout. 

DiX-HUITlÉME,  ad/'.  [  Decimus-o&avus.l 
{  Il  eft  le  dix-huitiéme.  Elle  etl  la  dix-huitième.  ) 

D  I  X  -  N  E  u  F.  [  Decem  &  novem.  ]  Nom  de 
nombre  indéclinable.  (  Il  a  perdu  dix  -  neuf 
piftoles.  ) 

DiX-NEUFlÉME  ,    (  DiX-NEUViÉME  ,  )     adj. 

[  Decimus  nonus.  ]    (  C'eft   le   dix  -  neuvième. 
C'eft  la  dix-neuviéme  pièce.  ) 
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Dizain,/  m.  {Decem  glohuli..]  Terme  de 
Patenôtrier.  Ce  font  dix  grains  do  chapelet  ,  qui 
ont  à  l'un  &  l'autre  bout  du  dizain  un  gros 
grain  ,  qu'on  apelle  un  Pater. 

Dizain  ,  f.  m.  {Decem  verfus  ,  carmen  decem 
verfuum.'\  Terme  de  Poèjle  Françoife.  Petit  ouvrage 
de  dix  vers.  Epigramme  ou  Madrigal  de  dix  vers. 
(  II  y  a  quelques  dizains  dans  Melin  de  Saint 
Gelais  qui  font  bons.  ) 

Dizaine,/./.  {Decas.'\'D\\  ,  dix  unirez. 
(  Nombre  ,  dizaine  ,  centaine  ,  &c.  Une  dizaine 
d'écus.  ) 

f  Dixaine  ,  f.  f-  {  Urbis  décima  pars.  ]  Ce  mot 
fe  dit  en  quelques  lieux ,  pour  fignifier  une  certaine 
divijion  des  habitons  de  quelque  quartier  d'une  Ville  , 
quoiquil  ny  ait  pas  précifèment  le  nombre  de  dix. 
Celui  qui  eft  commis  fur  les  habitans  de  ce 
quartier  s'apelle  auffi  par  abus  dixenier ,  c'eft 
l'Oficier  qui  a  foin  d'avertir  ceux  de  fa  diiaint 
des  ordres  de  la  Ville  qu'il  faut  exécuter. 

D  I  Z  E  A  u  ,  /  m.  [  Frumentariorum  fafciunt 
denarius.  ]  Terme  de  MoiJJ'onneur.  C'eft  un  tas 
de  gerbes.  (  Mettre  les  gerbes  en  dizeau.  ) 

DOB. 
•{■  DOBER.  Y oizz  Dauber. 

DOC. 
Docile,  adj.  {Dodlis.']  Ce  mot  fignifie," 

doux  ,  &  facile  à  être  enfeigné ,  qui  ejl  fournis  à. 
fes  fupèrieurs.  (  Cet  enfant  eft  fort  docile.  El'prit 
docile.  Petite  fille  fort  docile. 

Il  falut  qu'au  travail  fon  corps  rendu  docile  , 
Forçât  la  terre  avare  à  devenir  fertile. 

Defpréaux.  ) 

Docilement,  adv.  [  Cum  dociUtate.  ] 
Avec  docilité ,  d'une  manière  docile.  (  Ecouter 
docilement.  ) 

Docilité,//  [ Docilitas, ]  Naturel  doux 
&  facile  ,  qualité  par  laquelle  on  eft  propre  à 
aprendre ,  diipofif  ion  qu'on  a  pour  être  enfeigné. 
(  Docilité  d'efprit  ,  il  n'a  nulle  docilité  ,  avoir 
une  grande  docilité.  ) 

Docte,  adj.  [  Doclus  ,  eruditus.  ]  Savant. 
(  Homme  dofte.  Cela  eft  doue. 

Ah  bon!  voilà  parler  en  dode  Janfénifte, 
Alcipe ,  &  fur  ce  point  fi  favammenr  touché , 
Defmares  dans  Saint  Roch  n'auroit  pai  mieux  prêché. 

Dejpréaux.  ) 

Doctement  ,  adv.  [  Do&e  ,  eruditè.  ] 
Savamment.   (  Parler  doftement.  ) 

Docteur  ,  f.  m.  [  Doclor.  ]  Celui  qui  après 
avoir  étudié  quelque  fience  qu  on  enfeigné  dans 
les  univerfitez  ,  &  fait  tous  fes  aftes  ,  a  pris 
folennellement  le  bonnet.  (  Plufieurs  Dofteurs 
entre  les  Théologiens  des  Univerfitez  ont  eu  des 
titres  particuliers,  j  Alexandre  de  Halés  a  été 
apelle  le  Docteur  irréfragable.  Saint  Thomas  ,  le 
Docteur  Angélique.  Saint  Bonaventure  ,  le  Do&eur 
Sèraphique.  Jean  Duns  ,  ou  Scot ,  le  Doctcurfubtil, 
Raimon  Lulle  ,  le  Docteur  illuminé ,   &c. 

(  Faites-vous  confefTer  par  ces  vieillards  honnêtes , 
Par  ces  Docteurs  bénins ,  qui  pour  toute  leçon , 
A  chaque  gros  péché  vous  difent  toujours  bon, 

Sanlecque. 

LaifTe-là  Saint  Thomas  s'acorder  avec  Scot , 
Et  conclus  avec  moi  qu'un  Dadeur  n'eft  qu'un  fot. 

De/préaux.  ) 
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Doctoral,  adj.  [Docïori  proprius.]  Se  peut 
dire  en  cette  obrafe  ,  Bonnet  Doctorat;  mais  on 
dit  ordinaireirient  &C  mieux  ,  Bonnet  de  Docteur. 

(  Faut-il  avoir  reçu  !c  bonnet  ùoîtorul , 
Avoir  extrait  Gamache,  Ifambert  &  Du  val  ? 

Dcfpréaux.  ) 

Doctorat,/  m.  \_DoCloris  gradus."]  Degré 
de  Dotreiir. 
.  ir%-  Blonclal  s'eft  trompé  dans  Ton  Livre  de 
là  P;ipeffe  Jeanne  ,  en  avançant  que  le  Doctorat 
&:  !(j  ti;rc  de  Dnchur  ,  n'étoient  point  connus 
avant  l'arf  1138.  pisiCqu'on  lit  dans  le  feptiéme 
Canon  du  Concile  àe  Sarragoffe  ,  que  perfonne 
ne  peut  s'atribiier  le  titre  de  Docteur ,  s'il  ne  l'a 
pas  reçu  de  ceux  qui  ont  droit  de  le  conférer  ; 
ain*î  on  connoifloit  la  Doctorat  dès  l'an  380. 
où  ce  Concile  fut  tenu.  Ce  droit  apartenoit  aux 
Evêaues  ,  comme  M.  de  l'Aubépine  a  remarqué 
en  cet  endroit.  Ceux  qui  étoient  honorez  de  ce 
t!tr-:î ,  é' oient  infcriîs  dans  le  catalo£;ue  des  Clercs 
qui  deflervoisnt  Ffîglife  ,  de  même  que  les 
Archidiacres  &  les  Pénitenciers  ;  ce  qu'il  confirme 
par  ce  termes  de  Tcrtulien  ,  di  prxfcrïpt.  Quld 
tr^ù  fi  Epifcopus  ,  Ji Diaconus  ,  fi  vldua  ,  fi  Firgo  , 
jl  Docior. 

DOCTORERIE,   f.f.    Voiez  Auliqui. 

■i^'^y'  Doctrinal.  On  apelloit  autrefois 
co'irinal  ,  un  rudiment  de  la  langue  Latine  , 
compof'é  environ  l'an  1141.  en  vers  Léonins  , 
par  Alexandre  de  Villedieu,  Cordelier  de  Dol 
en  Pretagne, 

DoCTnîNE,//.  [  Doctrina  ,  eruditio.  ] 
Siencs.  (Livre  pl-ein  de  doftrine.  La  doârine 
des  rcdriaions  mentales.  La  doftrine  des 
équivoques.  Il  y  a  dans  ce  Livre  une  bonne 
ti  faine  doârine.  La  doftrine  Chrétienne.  Il  a 
un  grand  fonds  de  doftrine.  ) 

•J"  Document,/,  m.  \^  Documentum.  ] 
Ce  mot  n'eft  en  ufage  qu'en  terme  de  Palais , 
il  fignifie  les  titres  &  les  preuves  qu'on  alégue  , 
&  p-ir.cipalitnent  des  ctiofes  anciennes.  On  prouve 
rancicnneté  de  cette  fondation  par  pluiieurs 
bons  titres  &  docun.cns. 

DOD. 

D  OD-A  r^RS,  ou  D  R  ONTE.  C'eft  un  oifeau 
d'une  fiorure  particulière,  il  habite  l'iflo  Maurice 
aux  Indes  Orientales.  Sa  grandeur  eft  entre 
TaiiiTuche  &  le  coq  -  d'inde.  Sa  graiffe  eft 
émoilii-'nte  &  réfolutive. 

D  O  D  E  C  A  E  D  R  E  ,  y;  W7.  [  Dodecaedrum.  ] 
Terme  de  Géométrie.  Ce  mot  eft  Grec  ,  &  figni.^e 
qui  a  dou\e  facts  OU  bafes.  C'efi  l'un  des  cinq 
corps  réguliers  ,  qui  a  douze  faces  égales  ,  dont 
chacune  eft  un  pantagone  régulier.  (  Faire  des 
quafirans  ft'.r  toutes  lef  faces  d'ufi  dodécaèdre.) 

Dodécagone,  f.  m.  Terme  Aq  Forrijication. 
C'eft  une  place  fortifiée  de  douze  baftions. 
(  Dodécagone  régulier  ou  irrégulier.  ) 

Dodécagone  ,  cdj.  &  f.  m,  [  Dodecagonus.  ] 
.  Terme  de  Géométrie.  Ce  mot  eft  Grec  ,  &  fignifie 
qui  a  dou^e  côtei  égaux.  (  C'eft  une  figure 
dodécagone.  Faire  un  dodécagone.  ) 

D0DINE,//  [  Juris  genus  exquifitum  ac 
delicarum.  ]  Sauce  délicate  qu'on  fait  aux  canards 
avec  de  l'oignon  ,  de  la  graiffe  tombant  du  rôt , 
qu'on  mêle  avec  de  la  farine  &  du  lait  délaiez 
enfemble. 

■j*  DoDINER  ,  V.  a.  [  Curare  molliùs  cuticulam.  ] 
Qui   lie  fe  dit  qu'avec  le  pronom  pcrfonnel  , 
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de  ceux  qui  vivent  délicatement ,  &  à  leur  aïTe  "y 
fans  vouloir  fe  donner  aucune  p'.ine.  Il  elt  bas 
&  du  difcours  familier. 

•}•  D  o  D  o.  [  Dormire.  ]  Mot  burlefque  dont 
on  fe  fert  en  parlant  aux  petits  enfans ,  &  qui 
fignifie  le  dormir.  [  Faire  dodo.  ) 

•J-DODU,  Dodue,  adj.  \^Pinguior ,  plenior  , 
delicatus.  ]  Gros  &  plein  de  chair.  (  Ces  pigeons 
font  dodus.  Defpr.  II  eft  dodu ,  elle  eft  doduë.  ) 

D  O  G. 

DOGAT,  f.  m.  [  Dncis  Venetoriim  dignitas.  ] 
Dignité  de  Doge.  Tems  qu'on  a  été  Doge. 
(  Parvenir  au  Dogat.  Fofcaro  rendit  de  grands 
fervices  à  la  République  de  Venife  pendant  fon 
Dogat.  ) 

Doge,/  m.  [  Fenetorùm  Dux.  ]  C'étoit 
autrefois  le  fouverain  Chef  de  la  République 
de  Venife  ;  mais  aujourd'hui  le  Doge  ne  peut 
rien  faire  fans  le  Sénat.  C'eft  le  Doge  qui  répond 
en  termes  généraux  aux  Ambaffadeurs  ,  &  il  eft  u 

comme  la  bouche  du  corps  de  la  République. 
Le  Doge  s'élit  ,  &  eft  à  rie.  C'eft  le  chef  de 
tous  les  Confeils.  Toutes  les  lettres  de  créance 
que  la  République  envoie  ,  font  écrites  en  fon 
nom,  toutefois  elles  ne  font  pas  fignées  de  fa 
main ,  mais  par  un  des  Secrétaires  du  Sénat. 
La  monoie  fe  bat  fous  le  nom  du  Doge  ;  cependant 
elle  n'ert  pas  à  (on  coin.  Il  nomme  aux  bénéfices 
de  l'Eglife  de  Saint  Marc ,  &  a  plufieurs  autres 
privilèges.  Il  ne  fauroit  fortir  de  Venife  fans 
permiffiondesConfeillers, autrement  ilencourroit 
l'indignation  du  Sénat.  En  un  mot ,  le  Doge  eft 
à  la  République  ,  &  non  pas  la  République  au 
Doge.  On  le  traite  de  Séréniffime.  Amel.  Hifioirc 
de  Venij'i. 

(  Alez ,  Do^e  ,  alez  fans  peine  , 
Lui  rendre  grâces  à  genoux  ; 
La  République  Romaine 
En  eut  tait  autant  que  vous. 

Mai.  de  Scudcri.  ) 

Dogmatique,  adj.  [  Qiiod  ad  dogmatis , 
vel  fcientiA  noùdam  fpeclat.  ]  Inftruftif.  (  Stile 
dogmatique.  ) 

Dogmatique.  [  Qjiod  Magifiri  autlioritatem  & 
gravitatem  fapit.  ]  Ce  mot  fe  dit  pour  magifiral , 
ou  pedantifque.   (  Prendre  un  ton  dogmatique.  ) 

Dogmatiquement  ,  adv.  [  Dialectico 
more.  ]  D'une  manière  dogmatique  ,  comme 
on  parle  dans  l'Ecole.  (  Traiter  une  queftion 
dogmatiquement.  ) 

Dogmatiquemint.  [  Cum  gravitate  ,  au&oritate 
magifiri.^  Se  prend auffi  pour  mugifiralement ,  d'un 
ton  ,  d'un  air  de  maître.  (  Parler  dogmatiquement.) 

Dogmatiser,  v.  a.  [  Dogma  dijfeminare  , 
doclorem  agere.  ]  Ce  mot  fe  prend  en  mauvaife 
part ,  &  fignifie  enfeigner  des  doctrines  contraires 
à  la  religion  qui  efi  aprouvée  dans  un  Etat  ;  ou  , 
il  fe  dit  en  riant ,  enfeigner  ,  infiruire.  (  Dogmatifer 
en  vers.  Defpr.  Il  s'amufe  à  dogmatifer. 

Et  dès  que  dans  la  chaire  il  a  doc:matifc  , 
Du  public  ignorant  il  eft  canonifé. 

Filliers.  ) 

Dogmatifer,  fignifie  auftî ,  débiter  fes  opiniorts  y 
fes  raifonnimens  d' un  air  ti  op  décifif.  (Il  dogmatife 
fur  tout.  ) 

DoGMATISEUR  ,  f.  m.  [Dogmati/tes  ,  alicu/us 
opinionis prœco.  ]  Celui  qui  dogmatife.  (C'eft  un 
Dogmatifeur.  )  Le  mot  àa  Dogmatifeur ,  fe  prend 
en  mauvaife  part. 

DOGM£ . 
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Dogme,  f. m.  [Dogma ,placitum.]  Précepte, 
inflriidion.  (  Ces  dogmes  font  bons;  il  débite 
de  pernicieux  dogmes.  Voilà  mes  dogmes  >k.  les 
maximes  de  ma  politique,  ^bl.  Luc.  tom.  i. 

Et  par  un  dogme  faux  dans  nos  jours  enfanté  , 
Des  devoirs  du  Chrétien  raïer  la  charité. 

Dcjpriitux.  ) 

DoGRE,  OU  DoGRE-BOT.  Sorte  de 
bâtiment  qui  navige  lur  la  mer  d'AIemagne  , 
&  dont  on  fe  fert  pour  pêcher  fur  le  Dogre- 
banc. 

D  O  GVE,f.  m.  [MoioJJus  Britannîcns.  ]  Sorte 
de  chien  gros  &  fort ,  qui  vient  d'Angleterre. 
(  Un  puiffant  dogue  ,  un  dogue  mâle  ,  un  dogue 
femelle.  ) 

S  E  D  o  G  u  E  R  ,  V.  r.  [  Conifcare.  ]  Ce  mot  fe 
dit  des  béliers  &  des  moutons.  Se  heurter  la 
tête  les  uns  contre  les  autres.  (  Béliers  qui  fe 
doguent,  ) 

Dogues.  [  Foramina.  ]  Terme  de  Marine. 
Ce  font  des  trous  qui  font  dans  les  plats-bords 
des  deux  cotez  du  grand  mât ,  pour  amurer  les 
foiicts  de  la  grande  voile.  On  les  apelle  dogues 
d'amure. 

DoGUIN,/ot.  DoGUINE,//  [  Canis 
Br'uannicicatulus.]Mè.\e  &  femelle  de  petits  dogues. 

D  O  I. 

DoÏEN,  (Doyen,)  /  m.  [  Decanus.  ] 
Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Chanoines.  H  y  a 
des  Douns  d'EgliJ'es  Cathédrales  &C  des  Doïens 
d'Eglifes  ^^llègiales.  Le  Do'Un  d'une  EgUfe 
Cuthédra/^eù.  la  féconde  perfonne  du  Chapitre  ; 
car  la  première  c'eft  l'Evêque  ou  l'Archevêque. 
Ce  Doun  n'a  nulle  jurifdiftion  fur  le  Chapitre  , 
mais  il  y  a  plus  d'autorité  que  les  autres  Chanoines. 
Le  Doïen  d'une  EgliJ'e  Collégiale ,  ell  le  chef  du 
Chapitre  ,  &  il  a  une  forte  de  jurifdiÛion  fur 
fon  Chapitre,  pour  contenir  les  Chanoines  dans 
leurs  devoirs.  (  Ceux  qui  ont  traité  des  matières 
bénéficiales ,  difent  que  les  Doïens  ont  fuccédé 
aux  Archidiacres. 

Doïen.  [  Antiquior.  ]  Ce  mot  ,  en  parlant 
d'autres  corps  que  des  Ecléfiaftiques  ,  f.gnifie 
le  plus  ancien  du  corps  ou  de  la  compagnie.  Ainfi  on 
dit  :  Il  eji  le  Doïen  des  ConfeilUrs  du  Parlement. 
Il  ejl  le  Doïen  des  Pages  ;  pour  dire  ,  le  plus  vieux. 

{  Qui  marche  en  Tes  confcils  à  pas  plus  mefurez , 
Qu'un  Doien.  au  Palais  ne  monte  les  dégrez. 

De/préaux.  ) 

Doïen  rural.  [Jrckipresl'jter.]  Curé  de  campagne 
qui  efl  commis  pour  un  certain  tem.s  ,  afin  de 
terminer  lesdifércns  qiîi  naiiîent  entre  les  Curez. 

DoiEN^É,  (Doyenné,) y; /7z.  [Decanutus.'] 
C'eft  la  dignité  &  la  charge  de  Doien.  f  On  lui 
a  donné  le  Doïenné  d'un  tel  Chapitre.  Le  Doïenné 
d'un  tel  Chapitre  eft  bon ,  ou  ,  a  un  bon  revenu.  ) 

Doïenné.  Ce  mot ,  en  parlant  de  Doïens  ruraux  , 
fignifie  retendue  des  lieux  ,  où  le  Doïen  a  quelque 
forte  d'infpeclion.  (  Son  Doienné  n'eft  pas  grand  ; 
les  Doïennez  ruraux  prennent  ordinairement 
leurs  noms  de  la  ParoifTe  à  laquelle  ils  font 
annexez.  ) 

Doigt,/  OT,  Ce  mot  vient  du  Latin  digitus, 
&  c'eft  par  cette  raifon  qu'on  l'écrit  avec  un  g , 
&  pour  le  diftinguer  d'avec  la  troifiéme  perfonne 
du  verbe  ,  je  dois  ,  tu  dois ,  il  doit  ;  ma.\s  comme 
le  g  ne  fe  prononce  point  ,  &  que  d'ailleurs  il 
eft  très-ailé  de  diftinguer  le  doigt ,  qui  eft  un  nom 
Tome  I. 


d  avec  il  doit ,  qui  eft  un  verbe  ,  on  peut  écrire 
ce  mot  fans  y  mettre  un  g.  Le  doigt  eft  une 
des  parties  diftîmilaires  de  la  main.  Une  de  cinq 
petites  parties  de  la  main  qui  fervent  à  prendre 
&  à  ferrer  ce  qu'on  prend.  Le  mot  de  doigt  fe 
dit  des  hommes,  &  de  certains  animaux.  (Doigt 
d'oifeau  de  proie  ;  doigt  de  canard  ,  de  poi-le 
d'eau  ;  doigt  de  bécaffe  ,  doigt  de  plongeon  ,  &c. 
doigt  de  grenoiiille.  Le  crocodllle  a  quntrc  niez 
divilèz  en  doigts  garnis  d'ongles  très-forts. 

Son  hôte  n'eut  pas  de  peine 
De  le  femondre  deux  fois  , 
D'abord  avec  fon  haleine 
Il  fe  réchaufe  les  dois^ts. 

La  Fontaine.  ) 

*  Doigt.  Ce  mot  fe  prend  au  figuré  ,  dans  les 
façons  de  parler  qui  fuivent  :  rai  beau  mordre 
mes  doigts.  Defpr.  C'eft- à -dire,  j'ai  beau  me 
peiner,  me  gêner.  Il  s'en  mordra  Us  doigts.  Mol. 
\_Ineptiarmtn  illum  pœnitehit.'\  C'eft-à-dire  ,  qu'il 
s'en  repentira.  Etre  à  quatre  doigts  de  la  mort.  [  Ejji 
in  vicinid  mortis.  ]  C'eft-à-dire  ,  être  proche  de 
la  mort.  Abl.  Apopht.  Mon  petit  doigt  me  l'a  dit. 
Molière.  [  Fid  occulta  id  comperi.  ]  C'eft-à-dire  , 
je  fai  la  chofe  de  quelcun.  Faire  toucher  une  cho/è 
au  doigt.  [  Retn  oculis  fubjicere.  ]  C'eft  la  faire 
voir  clairement.  Savoir  une  chofe  fur  le  bout  du 
doigt.  C'eft  la  bien  lavoir.  Donner  fur  les  doigts 
à  quelcun.  Ces  mots  ,  au  figuré  ,  fignifient  rcpreridre 
&  réprimander  quelcun.  Montrer  quelcun  au  doi^n, 
[  Demonflrare  digito.  ]  Ces  mots  parmi  nous  fe 
prennent  en  mauvaife  part  ;  &  veulent  dire  , 
faire  remarquer  une  perfonne  comme  une  perfonne 
infâme  ,  &  qui  mérite  qu'on  lui  faf'e  honte.  Avoir 
de  l'efprit  au  bout  des  doigts.  [  HabïUs  &  aptus  ad 
omnia.  ]  C'eft  être  adroit  de  la  main.  Les  doi->ts 
lui  démangent.  C'eft-à-dire  ,  il  a  envie  de  fe  batre. 
Je  Tien  mettroïs  pas  le  doigt  au  feu  ;  pour  dire  , 
je  doute  de  la  vérité  de  la  chofe  dont  il  s'agit.  Ils 
font  comme  les  deux  doigts  de  la  main.  [^Individui 
'amici.'}  C'eft-à-dire,  ils  font  bons  amis.  On  s'en 
lèche  les  doigts.  Cela  fe  dit  des  bons  morceaux. 
On  n'en  donne  qu'à  lèche  doigt.  C'eft-à-dire  ,  fort 
peu.  Quand  on  a  trouvé  ce  qu'on  cherchoit  , 
on  dit  ,  qu'on  a  mis  le  doigt  deffiis.  [  Rern  acu 
tctigifi.  ]  Les  cinq  doigts  de  la  main  ne  fe  reffemkltnt 
pas.  Cela  fe  dit  ,  pour  fignifier  ,  qu'il  ne  faut 
exiger  une  exacte  conformité  entre  des  pzrfonnes 
ou  des  chofes.    . 

{  Fnut-il  que  dclarmals  à  deux  doigts  on  te  montre , 
Et  qu'on  te  jetie  au  nez  le  fcandaleux  afront , 
Qu'une  femme  mal  née  imprime  fur  ton  front  ? 

Aloucrc.  ) 

*  Doigt ,  f  m.  [Digitus  Dei.'\  Se  prend  au 
figuré  ,  lorfqu'il  fe  dit  de  Dieu  ,  &  fignifie  la 
pulffanu  de  Dieu.  C'efî  le  doigt  de  Dieu  ;  c'eft- 
à-dire ,  fapuiffance.  Exode  ch.  8-  Le  doigt  de  Dieu 
a  paru  vifiblement  en  cette  rencontre.  [  Diaitus  Del 
hac  in  re  prœfîofuit.  ^Onis  fert  de  cette  expreffion , 
lorfqu'il  arrive  quelque  accident  miraculeux  , 
ou  quelque  châtiment  extraordinaire,  qui  donne 
à  connoître  la  colère,  la  juftice  &  la  puiiTance 
de  Dieu. 

*  Doigt.  [^Digitalis  menfura.  ]  Sorte  de  mefure 
de  la  grandeur  du  travers  d'un  doigt.  (  La  largeur 
de  quatre  doigts.  Il  s'en  faut  quatre  doigts  que 
cette  poutre  ne  foit  pas  affez  longue. } 

I7n  doigt  de  vin.  \^Modutusvinarius.'\  C'eft-à-dire 
un  peu  de  vin.  (  Il  eft  bon  de  prendre  tous  les 
matins  un  doigt  de  vin  avant  que  de  fortir.  ) 
Fffff 
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Doit.  Les  Marchands  écrivent  ce  mot  en  gros 
caraûéres  fur  le  haut  des  pages  à  main  gauche 
de  leurs  Livres  de  compte  ,  qu'ils  nomment  le 
côté  du  dibit  ou  des  dcus  pajfivts  ,  opofé  à  celui 
du  crédit  ,  des  détes  aftives. 

DoiTiER,  /  m.  [Digitale.]  Ce  mot  fe  dit 
du  linge  ,  ou  du  cuir  qu'on  met  autour  d'un  doigt , 
foit  pour  y  faire  tenir  quelque  emplâtre ,  ou  pour 
faire  quelque  rude  travail  avec  les  doigts. 

DOL. 

D  o  L  ,  /.  OT.  [  Dolus.  ]  Ce  mot  vient  du  Latin 
dolus  ,  qui  fignitie  ,  tromperie,  mauvaifefoi.  Il  fe 
dit  plus  au  Palais  que  dans  le  langage  ordinaire. 
(  Il  a  fait  cela  par  dol  :  le  dol  eft  vifible  :  dol 
perfonnel  :  dol  réel.  Il  n'y  eft  intervenu  aucun 
dol  ,  ni  fraude.  ) 

DOLÉANCE,//  [Quercla,  auejïus.]  Plainte. 
Cris  &  gémiffemens.  (  Elle  fait  de  grandes 
doléances.  ) 

DoLEMMENT,  adv.  [Dolentcr.]  Triftement. 
(  Se  plaindre  dolemment,  ) 

Dolent,  Dolente,  a^/.  [DoUns ,  maf!us.'\ 
Trifte  ,  afligé.  { Il  eft  tout  dolent.  Voix  trifte 
&  dolente. 

J'avois  ,  Martin  vivant ,  l'œil  gai ,  l'ame  contente  , 
Et  je  fuis  maintenant,  ma  commère,  dolente. 
Molière.  ) 

D  G  L  E  R  ,  V.  a.  [  Dolarc.  ]  Blanchir  &  unir 
le  bois  avec  la  doloire  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en 
état  d'être  emploie. 

Doloire,//.  [Dolabra."]  Outil  de  Tonnelier 
&  de  Charpentier ,  pour  doler  le  bois.  (  Cette 
doloire  ne  coupe  pas  ,  il  la  faut  palTer  fur  la 
meule.  Petite  doloire.  )   [  Dolabdla.  ] 

^3=  Les  Latins  l'apellent  afcia.  C'eft  un 
inftrument  dont  on  fe  fert  non -feulement  pour 
polir  le  bois ,  mais  encore  pour  corroïer  la  chaux 
&  le  fable  ,  dont  on  fait  un  mortier  propre  à 
toute  forte  d'enduits ,  que  Vitruve  apelle  teclorium. 
Cet  Auteur  dit  dans  le  fécond  chapitre  de  fon 
fécond  Livre  ,  qu'après  avoir  broie  &  macéré 
le  mortier  ,  il  faut  encore  fe  fervir  de  Vajaa  , 
afin  de  le  rendre  plus  propre  à  être  étendu  fur 
un  édifice  ,  &  à  être  poli  fur  la  fuperficie  : 
Cum  autcm  habita  erit  ratio  macerationis  ,  &  id 
ctiriojiùs  opère  prceparatum  erit  ,  fumatur  afcia  ; 
&  quemadmodtim  materia  dolatur ,  fie  calx  in  lacu 
mauritur.  Les  Antiquaires  expliquent  diférenment 
les  mots  :  Etjub  afciâ  dedicavit ,  que  l'on  trouve 
dans  plufieurs  inCcriptions  gravées  fur  des 
tombeaux  :  mais  il  me  femble  qu'ils  font  connoître 
que  le  tombeau  a  été  élevé  Amplement  &  fans 
ornemens ,  contre  la  coutume  qui  autorifoit  la 
magnificence  des  tombeaux  ,  quoique  les  Loix 
des  douze  tables  eufVent  défendu  expreffémeent 
les  dépenfes  fuperfTués  des  pompes  funèbres. 

Doloire.  [Fj/cw.]  Term.e  de  Chirurgien.  Sorte 
de  bandage  fimple  &  inégal.  Bandage  un  peu 
oblique.  On  l'apelle  aufli  en  Latin  afcia. 

DOM. 

D  O  M,  [  Dominus  ou  domnus.  ]  Mot  Efpagnol 
dont  on  fe  fert  en  France  ,  lorfqu'on  parle  de 
certains  Religieux  ,  comme  de  Chartreux  , 
Céleftins  ,  Bernardins  &  Feiiillans ,  &  c'eft  de 
même  que  fi  on  difoit  Monfieur.  (  Dom  Jérôme 
étoit  un  fameux  Prédicateur.  Dom  Mabillon 
étoit  le  plus  humble  &  le  plus  favant  de  tous 
les  P..eligieux.  ) 


DOM. 

Dom.  On  fe  fert  de  ce  mot  lorfqu'on  parle 
de  quelques  Seigneurs  d'Efpagne.  (  On  ne  parle 
aujourd'hui    que    de    Dom    Joïian    d'Autriche. 
Dom   Jean  I.  Roi   de   Caftilie  ,   fit  revenir  les 
Mufarabes  enEfpagne.^W.  Mar.  t.z.l.S-c.  40.) 
^^  Dom  de  Domnus.  Terme  fort  ufité  dans 
les  fiécles  de  la  bafle  latinité.  C'eft  l'abrégé  de 
Dominus  ,  que  les  Auteurs  de  ces  tcms  où  il 
étoit  permis  de  fe  faire  un  langage  à  fa  fantaifie , 
donnoient    à    Dieu.    Du  Cange   en    a   raporté 
des  exemples  ,    &  a  obfervé  que  les  hommes 
véritablement  pieux  &  humbles  ne  voulant  pas 
prendre  un  nom  que  l'on  confacroit  à  Dieu  , 
fe  contentèrent  de  Domnus  au  lieu  de  Dominus. 
Mais  les  gens  du  monde  fe  conferverent  le  titre 
de   Dominus  ,    félon  la   rem.arque   de    Joannes 
Januenfis  ;    les    termes    Domnus    &    Domna   , 
dit  -  il  ,    conviennent    mieux    aux    pcrfonnes 
enfermées  dans  les  cloîtres ,  &  Dominus  ,  Domina 
aux  gens  du  monde,  qui  ont  laifl"é  entièrement 
le  Z?.i'.'z;7Ki  aux  Religieux.  De  Domna  ,  nos  pérçs 
firent  Dame  ,  qu'ils  donnoient  même  à  Dieu  , 
que  nos  anciens  Poètes  apellent   Dame- Dieu. 
Dans  Guill.  Gulart  : 

Si  Damt-Dieu  n'euft 
A  Richard  mué  le  courage. 

Ils  l'apellercnt  encore  Dame  Diex.  Dans  le 
Roman  de  Garin  : 

Grandes  miracles  fift  Dante  Diex  par  lui. 

Depuis  le  régne  de  Conftantin  ,  on  crut  honorer 
les  Empereurs  ,  en  leur  donnant  Je  titre  de 
Dominus  ,  &  aux  Impératrices  CQ\mwè  Domina  , 
ou  de  Domna  en  abrégé.  Au  refte  ,  le  terme 
Dom  n'eft  point  Efpagnol ,  comme  quelques-uns 
ont  cru  ;  il  eft  originellement  Latin  ;  &  les 
Efpagnols  l'ont  confervé  pour  en  honorer  les 
perfonnes  diftinguécs  par  leur  naiffance  ,  ou  par 
leurs  charges.  Dom  ,  dit  Covarruvias  dans  fon 
Tréfor  de  la  langue  Caftillane  ,  T'uulo  honorifico 
que  fe  dà  al  CavalUro  ,  y  noble ,  y  al  conflituido 
en  dignitad.  Peut-être  que  ce  fut  par  un  fcrupule 
de  Religion  ,  qu'Augufte  Tibère  &  Trajan  , 
refuferent  le  titre  de  Domini  ,  parce  qu'il 
fignifiolt  une  autorité  égale  à  celle  des  Dieux  , 
&  une  fervitude  dans  celui  qui  le  prononçait  :  mais 
leurs  fuccefl'eurs  n'aïant  plus  d'égard  pour  le 
peuple,  foufrirent  non -feulement  qu'on  les 
honorât  de  ce  titre  ;  ils  le  recherchèrent  avec 
foin.  Aurelien  en  étoit  fort  jaloux  ,  &  ceux  qui 
ont  régné  après  lui ,  afeilerent  de  fe  le  confefver. 
Du  Cange  a  remarqué  dans  fon  GlofTaire  de  la 
langue  Gréque  ,  que  les  Empereurs  prenoient  la 
qualité  de  Defpott ,  qui  revient  à  notre  Dominus, 

Domaine,/  m.  [ Dominium. ]  Prononcez 
doméne.  C'eft  le  patrimome  roial.  Il  y  a  deux 
fortes  de  domaine  :  le  premier  confifte  aux  terres 
&aiixSeigneuriesqueleRois'eftparticiilicrem('nt 
réfervées  ,  &  qui  font  de  teîle  façon  i:nie<;  à  la 
Couronne  ,  qu'elles  ne  font  qu'une  même  chofe 
avec  elle.  L'autre  forte  de  domiiine  ,  cor.^ifte 
dans  les  droits  que  doivent  les  marchandifes 
lorfqu'elles  entrent,  ou  qu'elles  fortent  par  les 
bureaux  du  Roïaume.  En  un  mot ,  cette  dernière 
efpéce  de  domaine  eft  compoiée  de  tous  les  autres 
droits  qu'on  apelle  rouiux  &c  féodaux  ,  tels  que 
font  les  amortiflTemcns  ,  les  anoblliTemens  ,  les 
droits  d'aubeines  ,  de  harardifes  ,  les  nroirs  de 
francfiefs ,  &c.  (  Le  domaine  aliéné  eft  rachciable. 
Le  domaine  fe  peut  aliéner  pour  caufe  de  guerre , 


D  O  M. 

ou  d'apanage  ;  &  quand  le  Roi  l'aliène  ,  il  y 
peut  rentrer  quand  il  lui  plaît.  Voïez  là-deflus 
Chopin,  Traité  du  Domaine  ,  livre  i.  titre  z. 
6c  livre  1.  titre  J.  ) 

gp!'  Le  Domaine  direct ,  eft  une  efpéce  de 
Seigneurie  que  le  propriétaire  (e  réferve  par  la 
tradition  du  fonds ,  en  vertu  de  laquelle  le  Seigneur 
peut  direôement  agir  fur  le  fonds  pour  exiger 
les  droits  qu'il  s'eft  réfervez.  Le  domaine  utile  , 
confifte  dans  le  droit  de  joiiir  des  fruits  ,  &  de 
tout  ce  que  le  fonds  peut  produire  d'utile.  Ce 
n'eft  que  dans  la  conceflîon  des  Fiefs  que  l'on 
reconnoît  ces  deux  fortes  de  domaines  ,  comme 
M.  d'Argentré  l'a  remarqué  fur  ["article  Jzc).  de 
la  Coutume  de  Bretagne.  Dans  l'éreâion  des 
Fiefs  ,  il  y  a  ,  dit-il ,  deux  extrêmes  corrélatifs ,  le 
Seigneur  &  le  vaffal ,  la  fupériorité  &  l'obéiffance; 
&  c'eft  en  quoi  confifte  la  cenfive.  Ces  deux 
droits  ,  direâs  &  utiles  ,  étant  effentiellement 
diférens  produifent  de  même  des  engagemens 
dont  les  uns  font  plus  forts  &  plus  onéreux  que 
les  autres.  Le  vaffal ,  dit  du  Moulin  ,  eft  engagé 
plus  étroitement  à  fon  Seigneur ,  que  le  Seigneur 
à  fon  vaffal.  Quoiqu'il  femble  que  le  domaine 
direct  ne  foit  qu'une  pure  idée  qui  n'a  rien  de 
réel,  les  Dofteurs  difent  néanmoins  que  le  cens 
qui  eft  une  dépendance  ,  efl  onus  realijjimuw.  : 
en  éfet  ,  il  eft  fi  fort  ataché  au  fonds  ,  que  l'on 
ceffe  de  le  devoir  ,  dès  que  l'on  ceffe  de  pofféder 
le  fonds  fur  lequel  il  eft  impofé. 

*  Domaine.  [  Pofejjio.  ]  Il  fe  dit  quelquefois 
en  riant ,  &  fignifie  tout  le  bien  d'une  perfonne. 
(  Acroître  fon  domaine.  Son  domaine  n'eft  pas 
grand. 

Qui  n'a  vu  d'autre  mer  que  la  Marne  ou  la  Seine , 
Et  croit  que  tout  finit ,  où  finit  fon  domaine. 

Racan,') 

DOMA.'SÎAt^DOMK'SlÀ.t'E,  adj. [Ad dominium 
fpe&ans.  ]  Qui  eft  du  domaine.  Qui  apartient  au 
domaine.  (  Droit  domanial.  ) 

D  ô  M  E  ,  y^  wz.  [  Concameratum  œdisfajligium.  ] 
Voûte  demi-fphérique  qu'on  élevé  au  deffus  d'un 
pavillon  ,  d'un  falon  ,  d'un  veftibule  ,  &  plus 
ordinairement  au  deffus  d'une  Eglife.  Il  y  a  un 
dôme  Jurbaijjé ,  &c  c'eft  celui  dont  le  contour  a 
moins  d'un  demi-cercle  ;  &  un  dôme  furmontè , 
oudôwe  hémifphérique.  (Les dômes  lont  condannez 
dans  l'Effai  fur  l'Architefture.  Le  dôme  de 
Sorbonne  eft  affez  beau.  La  plupart  des  bâtimens 
de  Conftantinople  font  faits  en  dômes.  ) 

Domesticité,  /■/■[  Domcjîicum  nomen.  ] 
Qualité  de  domeftique.  (La  domeflicité  eft  un 
reproche  à  un  témoin ,  une  caufe  de  récufation 
pour  un  Juge.  Danet ,  Acad.  Franc.  ) 

Domestique,  f.  m.  [  Domejlicus.  ]  Ce  mot 
comprend  la  femme  ,  les  entans ,  les  ïerviteurs 
&  les  fervantes  (  Il  fe  plaît  avec  fon  domeftique.  ) 

Domejlique ,  f.  m.  [  Domejiicus.  ]  Serviteur  qui 
fert  dans  un  logis.  (  Il  eft  domeftique.  C'eft  un 
des  domeftiques  de  Monfieur  un  tel.  ) 

Domeftique  ,  adj.  [  Domejlicus.  ]  (  Serviteur 
domeftique.  Elle  eft  domeftique.  ) 

*  Domejlique  ,  adj.  [  Cicur.  ]  Ce  mot  fe  dit 
auffi  des  animaux  ,  &  fignifie  aprivoifé  ;  qu'on 
tient  à  la  maifon  ,  comme  les  chiens  &  les  chats. 
Domejlique  ,  en  ce  lens  ,  eft  opoié  k  Jliuvage. 
(  Il  y  a  des  animaux  domeftiques  &  des  animaux 
fauvages.  ) 

Domejlique  ,  eft  quelquefois  opofé  à  étranger. 
(  Une  guerre  domeftique.  Un  chagrin  domeftique. 
Un  exemple  domeftique.  ) 


D  O  M.  779 

*  Domestiquement  ,  adv.  [  Familiariter.  ] 
C'eft  -  à  -  dire  ,  dans  fon  domeftique.  (  Il  vit 
domeftiqucment.  ) 

Domicile,/  m.  [  DomiciUum.  ]  Terme 
de  Pratique.  Logis  où  l'on  fait  fa  demeute 
ordinaire.  (  Avoir  fon  domicile  en  un  lieu.  Elire 
fon  domicile  en  un  lieu.  Le  domicile  s'établit 
en  un  lieu  par  une  demeure  d'an  &  jour.  ) 

Faire  éleclionde  domicile.  [  Affîgnare  domicilium,^ 
C'eft  déclarer  qu'on  demeure  en  tel  lieu  ,  ou 
déclarer  qu'on  fe  peut  adreffer  en  ce  lieu -là  , 
pour  y  faire  toutes  les  fignifications  qu'on  voudra 
faire  à  la  perfonne  qui  a  fait  élection  de  domicile. 

^^  Selon  les  Jurifconfultes  ,  on  peut  avoir 
deux  domiciles;  &  c'eft  fuivant  cette  jurifprudence 
que  Ciceron  fait  dire  à  Marcus  dans  fon  Traité 
des  Loix ,  liv.  2.  que  l'on  peut  avoir  deux 
patries ,  une  de  naiffance ,  &  une  autre  d'éleftion. 
Par  exemple ,  dit-il ,  «  Caton  étant  né  à  Tufculum  , 
»  fut  agrégé  Citoïen  Romain  ;  ainfiil  étoitCitoïen 
»  de  Tufcule  par  fa  naiffance  ,  &  Romain  par  la 
»  difpofition  du  Droit.  Vos  Athéniens ,  ajoûte-t-il , 
»  en  s'adreffant  à  Atticus  ,  avant  que  Thefée  leur 
»  eût  fait  quiter  la  campagne  &  les  eût  raffemblez 
»  à  Athènes  ,  eux  qui  étoient  natifs  de  Sunium  , 
»  étoient  en  même  tems  Suniens  &  Athéniens.  » 
Nous  reconnoiffons  à  préfent  quatre  f©rtes  de 
domiciles  :  i'"',  le  domicile  de  naijfance  :  x'^ ,  le 
domicile  légal  :  3*.  le  domicile  d'élection:  4°.  le 
domicile  actuel.  Généralement  parlant ,  le  véritable 
domicile ,  eft  celui  que  l'on  établit  dans  un  lieu 
où  l'on  fait  fon  aftuelle  réfiôence  avec  fa  famille 
&  fes  principaux  titres  &  biens  mobiliers.  Le 
domicile  légal ,  eft  une  efpéce  de  domicile  ataché 
à  une  dignité  ,  à  un  ofice  ,  ou  à  un  bénéfice  : 
alnfi  ,  les  Princes  Si  les  Oficiers  de  la  Maifon 
du  Roi  ,  font  cenfez  domiciliez  dans  Paris  &  à 
la  fuite  de  la  Cour.  Les  Bcnéficiers  qui  font 
fujets  à  la  réfidence  ,  font  domiciliez  dans  la 
maifon  où  le  Bénéficier  a  acoùtumé  de  réfider. 
Le  domicile  d'élictlon  eft  double  ;  celui  qu'on  fe 
choifit  pour  y  établir  fa  réfidence  aftuelle  hors 
de  fa  patrie  ,  &  celui  que  l'on  établit  dans  les 
centrais  ,  comme  il  arrive  fouvent ,  eft  un  domicile 
d'élection;  mais  il  ne  fert  que  pour  faciliter  les 
fignincations  qu'il  conviendra  de  faire  ,  ou  pour 
rinftruftïon  d'un  procès  ,  ou  pour  l'exécution 
d'un  contrat ,  ainfi  il  ne  change  point  le  domicile 
actuel  oîi  l'on  doit  faire  les  exploits  de  Juftice, 
fuivant  les  Ordonnances  ,  qui  exigent  qu'ils 
foient  faits  à  perfonne,  ou  à  domicile:  mais  le 
domicile  étant  une  fois  élu,  il  fubfifte  toujours, 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  révoqué  ,  ou  jufques  à 
la  mort  de  celui  qui  l'a  conftitué.  Il  faut  ici 
obferver  que  les  dévolutaires  doivent  établir  un 
domicile  dans  le  diftrift  du  Parlement  où  eft  fitué 
le  bénéfice.  Voïez  les  Arrêts  de  M.  le  Préjident 
de  Lamoignon. 

*  Domicile.  [  Domus.  ]  Terme  ^ AJlrologie. 
C'eft  un  figne  du  Zodiaque  ,  dans  lequel  on  dit 
qu'une  telle  planète  a  plus  de  puiffance  qu'ailieurs , 
&  y  gouverne  comme  un  maître  en  fa  maifon. 
(  Le  Soleil  étant  au  Lion  ,  eft  dans  fon  domicile. 
La  Lune  en  Cancer,  Saturne  au  Capricorne  ,  &c.  ) 

Domicilié,  Domiciliée  ,  adj.  \^Certam 
habens  fedem.  ]  Terme  de  Pratique.  Qui  a  un 
domicile  fixe  &  arrêté  en  un  heu.  (  Il  ctoit 
domiciliédansRome.  Patru,Oraifonpow Archias.) 

Domicilier,  Se  Domicilier,  v.  n. 
Terme  de  Pratique,  qui  fignifie  s'habituer.  Il  n'a 
prefque  point  d'ufage  que  dans  les  tems  formez 
du  participe. 

Fffff  ij 
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DOMIFIF.R  ,  V.  a.  [  Ccclum  partiri  duodccim 
in  domos.  ]  Terme  à^AJirologie.  C'eft  partager  le 
Ciel  en  douze  maifons  .  pour  dreffer  un  tême 
célefte  ,  ou  un  horolcope ,  par  le  moien  de  fix 
grands  cercles  ,  qu'on  apelle  ccrcUs  de  pojîtions. 
(  Regiomontanus  a  laiffé  dans  fes  ouvrages  une 
manière  de  domifier.  ) 

Dominant  ,  Dominante  ,  adj.[Dominans.'\ 
Qui  domine  ,  qui  commande  ,  qui  eft  élevé  , 
qui  eft  fupérieur,  (  La  paflîon  dominante  des 
Gentilshommes  eft  le  point  d'honneur,  )  Un  lieu 
dominant  ;  c'eft  un  lieu  plus  élevé  qu'un  autre 
fur  lequel  il  commande.  ) 

Un  Fief  dominant.  [  Prœdium  dominans.  ]  C'eft 
un  Fief  qui  a  fous  lui  d'autres  Fiefs  qui  en 
relèvent  ;  il  eft  opofé  à  Fief-fervant.  (  Aftre 
dominant.  )   Voiez  Dominateur. 

Dominante.  Terme  àe  Mujiijue.  On  apelle 
dominante  ,  la  première  des  deux  notes  qui  dans 
la  Baffe  ,  forment  la  cadence  parfaite  ,  parce 
qu'elle  doit  précéder  toûiours  la  note  finale  , 
&  par  conféquent  la  domine.  Voïez  U  Chap,  g. 
du  livre  2-  du  Traité  de  C Harmonie  ,  par  Rameau. 
(  On  diftingue  la  dominante  tonique  de  la 
dominante  fimpîe.  ) 

f  Dominateur  ,  /.  m.  \_Dominator.'\  Ce  mot 

(ignifie  celui  qui  domine  ,  régne  &  gouverne 
fouverainement.  Mais  il  fe  dit  rarement.  (Alexandre 
étoit  le  dominateur  de  l'Afie.  ) 

Dominateur  ,  ou  Seigneur  dominant.  C'eft  le 
nom  que  donnent  les  Aftrologues  à  l'aftre ,  qui 
eft  le  plus  confidérable  ,  &  qui  a  le  plus  de 
dégrei  de  puiffance  dans  un  horofcope. 

Domination,//  [  Ditio  ,  dominatus.  ] 
Gouvernement  fouverain  ,  pouvoir  ,  puiffance 
&  autorité  abfoluë.  (Une  rude,  une  fâcheufe, 
une  cruelle ,  une  infuportable  domination.  Le 
viâorieux  ufurpa  la  domination  fous  le  nom 
du  Prince  du  Sénat.  Abl.  Tac,  Ann.  l.  i.  Secoiier 
le  joug  de  la  domination.  ) 

Dominations.  [  Dominationes.  ]  Terme  à^Eglife. 
Un  des  ordres  de  la  hiérarchie  célefte.  C'eft 
!e  quatrième  ordre  en  commençant  par  les 
Séraphins. 

Dominer  ,  v.  a.  [Dominari,  imperium  tenere.  ] 
Être  le  maître  ,  gouverner  ,  maîtrifer  ,  avoir 
l'autorité  ,  avoir  le  pouvoir,  (  Il  veut  dominer 
par  tout  où  il  eft.  C'eft  lui  qui  domine  dans  le 
Roïaume,  Sa  paffion  le  domine.  Le  Seigneur 
dominera  les  nations,  Pf.  zi.  Dominer  fur  tout 
le  monde.  ) 

Dominer.  [  Supereminere.  ]  Se  dit  d'un  lieu 
élevé  au  deffus  de  plufieurs  autres.  { Cette  citadelle 
domine  fur  la  place.  Cette  montagne  domine  fur 
la  plaine.  ) 

Dominer.  Terme  de  Morale.  [  Dominari.  ] 
(  La  ralfon  du  fage  domine  fur  fes  paffions,  ) 

Dominer.  Avoir  quelque  éclat  au  deffus  des 
autres.  (Le  bleu  domine  dans  cette  étofe.  ) 

Dor.ùncr ,  en  terme  à! Aflrologie  ,  fe  dit  des 
aftres  qui  dominent  en  certains  jours, 

*  Dominer ,  v.a.  [Dominari.]  Et  fon  participe 
dominant ,  fe  difent  au  figuré ,  des  chofes  qui  ont 
quelque  avantage  fur  les  autres.  (  C'eft  la  bile 
qui  domine  dans  fon  tempérament.  Le  fené 
domine  dans  ce  médicament.  Le  férieux  domine 
dans  ce  difcours.  ) 

Dominicain,/  m.  [  Dominicanus  ,  è  fancîi 
Dominici  familia.  ]  Jacobin.  En  parlant ,  on  ne 
dit  guère  Dominicain. 

Dominicaine,//  [  SanÛi  Dominici 
monialis.'\  Religieufe  de  l'Ordre  de  S.  Dominique . 
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Dominical, //n.  [  Untmm  dominicale  y 
vélum  capitis.  ]  Terme  iHHijloire  Eclcjiafiique. 
Linge  fur  lequel  les  feinmes  recevoient  autrefois 
le  corps  de  Jefus-Chrlft  ,  ne  pouvant  le  recevoir 
fur  les  mains  nues  ;  ou  bien  une  efpéce  de  voile , 
qui  leur  couvrolt  la  tête. 

Dominical,  Dominicale,  cdj. 
\_Dominicus.  ]  Terme  qui  fe  dit  en  de  certaines 
matières  de  piété  ,  &  qui  veut  dire  ,  qui  eft  du 
Seigneur.  (  L'oraifon  Dominicale  eft  la  plus  belle 
de  toutes  les  prières.) 

Dominicale,//  Terme  A^E^Ufe.  Il  fe 
dit  en  parlant  de  Prédicateur  &C  de  Prédication. 
Prêcher  les  Dominicales  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  les 
Dimanches  ,  &  prendre  les  textes  qui  font 
marquez  pour  chaque  Dimanche.  [  Dominicis 
diihus  concïonem  habere.  ] 

La  lettre  Dominicale.  [  Littera  diei  dominiez 
index.  ]  Terme  de  Chronologie  &  de  Faifeurs 
d'Almanacs.  C'eft  la  lettre  qui  marque  le  Dimanche 
durant  toute  une  année.  Voïez  Cicle  Jolaire. 

Do  M  inique, //w.  [  Dominicus.  ]  Nom 
d'homme.  (  Saint  Dominique  eft  le  Fondateur 
des  Dominicains  ,  ou  Jacobins.  ) 

Domino,/ m.  [Sacerdotale capitis tegumentum.'\ 
Coëfure  des  Prêtres  pendant  l'hiver.  C'eft  une 
pièce  de  drap  qui  leur  couvre  la  tête  ,  qui 
leur  ferre  le  vifage  ,  &  décend  jufques  au 
deffous  des  épaules  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  plus 
communément  camail. 

DOMINOTERIE,//  [  Officina  chartarum 
marmoris  in  morem  variarum.  ]  (  Ouvrage  de 
dominoterie.  Trafiquer  de  dominoterie.  ) 

DOMINOTIER,/  m.  [  Chartarum  opifex 
marmoris  more  variarum.  ]  Ouvrier  qui  fait  du 
papier  marbré  ,  &  d'autre  papier  de  toute  forte 
de  couleurs ,  &  imprime  de  plufieurs  fortes  de 
figures  ,  qu'on  apelloit  autrefois  domino. 

Dommage, y.'  m.  [Damnum ,  incommodum.^ 
Perte  ,  tort.  Sorte  de  malheur.  (  Caufer  du 
dommage  à  quelcun  ;  être  condanné  aux  dépens , 
dommages  &  intérêts.  ) 

Dommage.  [  Detrimentum  ,  pernicies.  ]  Il  fe  dît 
du  dégât  que  font  les  beftiaux  dans  les  blez  , 
les  vignes,  les  prez,  &c.  (Ce  bétail  a  été  trouvé 
en  dommage.  Faire  taxer  oueftimerle  dommage. 
C'eft  un  honnête-homme ,  mais  c'eft  dommage 
qu'il  foit  Auteur.  C'eft  dommage  que  ce  Livre 
ait  été  condanné.  ) 

Dor^MAGEABLE,  adj.  m.  &f.  [Perniciofus.  ] 
Qui  caufe  de  la  perte  ou  du  préjudice. 

DoMMERïE  ,y!/  On  donne  ce  nom  a  quelques 
bénéfices.  La  Dommerie  d'Aubrac  ,  eft  d'un  revenu 
confidérable.  C'eft  une  efpéce  d'hôpital ,  où  l'on 
reçoit  les  paffans. 

DoMTABLE,  (Domptable,)  adJ, 
l^Domabilis.]  Qui  peut  être  domté.  (  Bucephale 
n'étolt  pas  un  cheval  fort  domtable.)  Prononcez 
dontable ,  &  de  même  dans  les  mots  qui  fuivent. 

Domte-venin  i  f.  m.  Plante  dont  les  tiges 
s'élèvent  à  deux  plez  de  hauteur.  Sa  racine  eft 
bonne  contre  le  venin. 

DomT£.R  ,  (Dompter,)  v.  a.  [Manfue/acere , 
cicurare.  ]  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  bêtes , 
&  fi9;nif!e  rendre  doux  &  obéïjfant.  (  Alexandre 
domta  Bucephale.  ) 

*  Domrer.  [  Vincere  ,  fuperare  ,  dnmare  , 
perdomare.  ]  Vaincre.  Subjuguer,  Ranger  à  fon 
devoir,  (  Ils  font  domtez  par  les  miféres  de  la 
guerre.  Vaug.  Quint,  l.  4.  Domter  fes  paîîions. 
f^aug.  Dompter  les  nations  les  plus  beliiqucufes. 
A  blanc.  ) 
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•DOMTEUR  ,  (DOMPTEVR,)/.  m. [Domitor.] 
Celui  qui  vainc  ,  qui  furmonte  ,  qui  fubjugue. 
(  Elles  ieront  ravies  de  voir  à  leurs  piez  le 
domteur  des  Gaules.  l''oii.  l.  68-  Hercule  a  été 
apellé  le  domteur  des  monftres.  ) 

DON. 

D  o  N ,  yi  wï.  Ce  mot  vient  du  Latin  ,  donum  , 
munus  ,  &  il  lignifie  ,  prifcnt,  libéralité  ,  largcjfe. 
Tout  ce  que  Von  donne.  Chofc  donnée.  (  Un  don 
magnifique ,  fuperbe  ,  précieux  ,  excélent.  Un 
don  riche ,  un  beau  don  ;  donner  en  pur  don. 

Tu  n'es  point  charmé  des  richefles. 
Les  ions  ne  te  peuvent  tenter , 
Et  tu  n'en  faarois  accepter  , 
Que  pour  en  faire  des  largefles. 

Chip.  Oie  du  Cariinal  ie  Richelieu. 

D'un  fouverain  pouvoir  il  brlfe  les  liens , 

Du  contrat  qui  lui  fait  un  ion  de  tous  vos  biens. 

Molière. 

g^  J'eftime  plus  un  don  qu'une  reconnoiflance  ; 

Qui  nous  donne  ,  fait  plus  que  qui  nous  récompenfe  ; 
Et  le  pius  grand  honneur  au  mérite  rendu 
Ne  fait  que  nous  païer  de  ce  qui  nous  eft  dû. 

Corneille,  Menteur ,  aB.  i.  fc.  2.  ) 

Don.  [  Donum  nuptiale.  ]  Préfent  de  noces 
que  l'acordé  envoie  à  la  Fiancée ,  en  conlidération 
du  mariage  futur. 

Les  Grecs  apellent  Saints  dons,  les  fimboles 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus  -  Chrift  ,  non- 
feulement  après  ,  mais  auffi  avant  la  confécraticn. 
Don.  [Donativum.]  Se  dit  encore  de  la  largefîe 
que  les  Princes  faifoient  anciennement  aux 
foldats  ,  &  du  préfent  que  le  peuple  faifoit  au 
Prince  à  ion  avénement.à  l'Empire.  [  Coronarium.  ] 
Don.  \_Donum.  ]  Grâce  ,  faveur  qui  vient  de 
Dieu  ,  talent.  (  II  y  a  diverfité  de  dons  fpirituels  , 
mais  il  n'y  a  qu'un  même  efprit.  Nouveau  Tejlam. 
Le  don  de  prophétie ,  le  don  d«s  langues ,  le  don 
des  miracles  ,  &c.  les  dons  de  la  nature.  ) 

Don.  [  Hoc  habit ,  ou  habent ,  ut.'\  Ce  mot 
fe  dit  quelquefois  en  riant  ;  pour  dire  ,  talent. 
(  Les  petits  efprits  ont  le  don  de  beaucoup  parler , 
&  de  ne  rien  dire.  Il  n'a  pas  le  don  de  fe  taire.  ) 
Don.  \_Facilitas.^  Facilité.  (Elle  a  le  don  des 
larmes  autant  que  femme  de  France.  ) 

Don  gratuit ,  f.  m.  \^Donum  gratuitum.  ]  C'eft 
un  préfent ,  qu'on  fait  de  bon  cœur ,  &  fans  y 
être  contraint.  (  Le  Clergé  de  France  fait  tous 
les  cinq  ans  un  don  gratuit  au  Roi.  )  Meffieurs 
du  Clergé  étant  afTemblez  ,  le  Roi ,  comme  fils 
aîné  de  l'Eglife ,  l'envoie  affùrer  par  des  perfonnes 
conftituées  en  dignité  ,   qu'il  apuiera  toujours 
l'Eglife  ,  qu'il  reconnoît  pour  fa  mère  fpirituelle. 
Il  envoie  à  quelques  jours  de  là  ,  complimenter 
l'affembiée  par  ces  mêmes  perfonnes  ,  dont  l'une 
expofe  les  befoins  de  Sa  Majelié  ;  &  auffi-tôt 
que  ces  Meflîeurs  fe  font  retirez  ,  le  Prélat  qui 
■  préfide  à  l'affembiée  ,  fait  voir  en  peu  de  paroles 
à  M'eflleurs  du  Clergé  l'honnêteté  du  Roi  ,  qui 
pouvant  demander  abfoiument ,  prend  des  détours 
lout-3-fait  civils,  &  dignes  du  vrai  fils  de  l'Eglife  ; 
&  il  conclut  à  ce  qu'on  ait  à  lui  faire  un  préfent 
raifonnable ,  qu'on  apelle  du  nom  de  Don  gratuit. 
Cette  fomme  étant  arrêtée ,  on  la  diflribuë  fur 
tous  les  Bénéfices  du  Roïaume ,  &  les  Ecléfiaftiques 
apellent  cem^orieàetzxQ Décimes  extraordinaires. 
Donmobd.  \^Donum  mobile.  ]  Terme  de  Coutume. 
C'eft  une  certaine  portion  de  la  dot  de  la  femme  , 
dont  elle  fait  don  à  fon  mari  par  le  contrat  de 
mariage.    En  Normandie  il  eft  ordinairement 
du  tiers. 


DON.  781 

Don  mutuel.  [  Donum  mutuum ,  donum  nuptiale.'^ 
Terme  de  Palais  Don  réciproque  ;  c'eft  un  acord 
fait  par  le  mariage ,  ou  durant  le  mariage ,  par 
le  mari  &  la  femme  ;  par  cet  acord  ils  con Tentent 
que  celui  des  deux  qui  furvivra  ,  joiiira  après 
la  mort  de  l'autre  de  tous  les  biens  meubles  & 
immeubles  de  la  perfonne  qui  fera  décédée. 
(  Ils  fe  font  faits  un  don  mutuel.  Quand  le  don 
mutuel  eft  fait  par  contrat  ,  il  peut  être  ftipulé 
fans  retour  ;  mais  lorfqu'il  eft  fait  durant  le 
mariage ,  il  ne  fauroit  être  fait  que  pour  l'ufufruit , 
pendant  la  vie  du  furvi  vant  feulement ,  en  donnant 
bonne  &  fufifante  caution.  ) 

Donataire,  y; /ra.  &  f.  [  Donatarius.  ] 
Terme  de  Palai.;.  Celui  ou  celle  à  qui  on  a  fait 
une  donation.  (  La  donation  a  été  acceptée  par 
le  donataire.  ) 

D  o  N  A  T  E  U  R  ,  /.  OT.  [  Dator.  ]  Terme  de 
Palais.  Celui  qui  fait  une  donation  ,  celui  qui 
donne  par  contrat  quelque  chofe  à  une  perfonne. 
{ Voions  ce  que  notre  donateur  a  voulu  faire. 
Patru  ,  Plaid.  3 .  ) 

DoNATiF,  f.  m.  [^Donativum  munus.)  Préfent 
qu'on  fait  à  quelcun.  (  Cet  Auteur  a  eu  mille 
écus  du  Roi ,  ce  n'eft  pas  une  penfion ,  mais  un 
donatif.  ) 

Donation,//  [  Donatio.  ]  Terme  de 
Palais.  Ce  qu'on  donne  par  contrat  ,  ou  par 
teftament  à  une  perfonne.  (  La  donation  eft 
bonne.  )  Donation  pure  &  Jlmple.  Patru  ,  Plaid. 
C'eft- à -dire,  une  donation  ,  qui  n'a  nulle 
condition.  (Contefter  une  donation,  la  donation 
porte  une  claufe  qu'il  faut  examiner.  Patru  , 
Plaid.  3.  Donation  avec  réferve  d'ufufruit  , 
donation  à  caufe  de  mort  ,  une  donation 
frauduleufe.  ■ 

Je  voi  ma  faute  aux  chofes  qu'il  me  dit , 
Et  la  ionation  m'embaraffe  l'efprit. 

Molière.  ) 

Donation  entre-vifs.  C'eft  une  difpofition  de 
certaines  chofes  dont  le  donateur  fe  défaifit  en 
faveur  de  celui  à  qui  il  donne  :  la  donation  doit 
être  faite  par  une  perfonne  en  famé,  &  doit 
être  infinuée  au  Gréfe  dans  le  tems  prefcrit  par 
l'Ordonnance. 

D0NATISTES.  Hérétiques  qui  firent  dans 
le  cinquième  fiécle  de  grands  ravages  en  Afrique , 
&  que  S.  Auguftin  a  fortement  combatu.  Voiez 
M.  de  Tillemont ,  Vie  de  S.  Augujîin. 

Donc,  DonQUE.  \_Igitur,  ergb  ,  itaque.'\ 
Conjonftion  qui  fert  à  conclure.  L'un  &  l'autre 
fe  dit ,  mais  donc  eft  plus  de  profe  ,  &  donque 
de  la  poëfie.  On  ne  fe  doit  fervir  de  donque , 
dans  la  profe ,  que  pour  rompre  la  mefure  des 
périodes. 

Donc.  On  fe  fert  quelquefois  de  ce  mot  pour 
commencer  une  période  ,  5c  même  un  ouvrage 
de  poëfie. 

(  Donc  un  nouveau  labeur  à  tes  larmes  s'aprête. 

Malherbe ,  Poif.  l.  2.  ) 

f  Dondon,//  [  Pinguis  ,  ohefa  ,  hilara 
mulier.]  Jeune  fille  groffe  &  graffe,  &  de  taille 
un  peu  ramaffée.  (Une  jolie  dondon.) 

D  o  N  G  A  H  ,  /  /;2.  Arbre  qu'on  trouve  fur  la 
côte  de  Quoia  en  Afrique  ,  &  dont  le  fruit  a 
le  goût  &  la  figure  de  la  noix. 

Donjon,  y;  m.  [  Turricula  caJliUi  'infaftigio 
pofita  ,  arcis  munitifflmum  propugnaculum.  ]  Tout 
au  milieu  d'une  Fortereffe  pour  fervir  de  retraite 
en  cas  de  néceftîté.  C'eft  aulfi  un  lieu  élevé  au 
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haut  d'une  maifon ,  &  qui  eft  comme  une  efpéce 
de  petit  cabinet.  (  Se  défendre  dans  le  donjon.  ) 

DONiLLAGE,//n.  Terme  de  Maniifuciure. 
C'eft  une  mauvaife  fabrication  des  étofes  de 
laine  ,  lorfqu'on  n'emploie  pas  des  trêmes  de 
la  même  qualité  dans  toute  la  longueur  des 
pièces. 

DoNiLLEUX,  adj.  On  apelle  dans  les 
manufaftures  ,  une  pièce  d'étofe  Jo,7z7/c'«yè ,  celle 
qui  eft  ridée  &  mal  unie ,  qui  n'eft  pas  quarrée , 
&  d'une  égale  largeur. 

DONJONNÉ,  DoNJONNÉE,  adj.  \_Turriculas 
habens.']  Terme  de  Blafon  ,  qui  le  dit  d'un 
Château  ou  d'une  Tour  ,  quand  il  y  a  au-deffus 
une  petite  tour  ou  donjon  qu'il  faut  exprimer 
en  blafonnant.  Il  y  a  des  tours  donjonnUs  dt  deux 
pièces  ;  c'eft-à-dire,  qui  ont  des  donjons  les  uns 
fur  les  autres. 

Donner,  v.  a.  [  Dan  ,  impenire  ,  largiri.  ] 
Ce  mot  vient  du  Latin  donare.  Il  fignifie  ,  faire 
quelque  préfent ,  régaler  par  quelque  prcjint.  (Il  eft 
plus  digne  d'un  Prince  de  donner  que  de  recevoir 
Abl.  Apoph.  pag.  6.  Je  n'ai  jamais  donné  à 
chacune  de  mes  maîtrefl'es  plus  de  cent  piftoles  , 
pour  avoir  leurs  bonnes  grâces.  Bujfî ,  Hiftoire 
j4mour  des  Gaules.  )  Donner  tard ,  c'eft  refufer. 
(  La  manière  de  donner  vaut  quelquefois  mieux 
que  ce  que  l'on  donne.  Soiez  muet  quand  vous 
donnez,  &  parlez  quand  on  vous  donne. 

Soûtenez-bien  vos  droits  :  Sot  eft  celui  qui  donne , 
C'eft  ainfi  devers  Caën,  que  tout  Normand  raifonne. 

Defpréaux,  ) 

^^  Donner  &  retenir.  Plufieurs  Coutumes  ont 
établi  cette  régie  :  donner  &  retenir  ne  vaut  , 
Paris,  art.  ZJJ.  Ce  qui  eft  expliqué  dans  les 
deux  articles  fuivans.  Il  eft  dit  dans  Vart,  zy4. 
que  c'ejl  donner  &  retenir  ,  quand  le  donateur  s'ejl 
refervé  la  joiiijfance  de  difpofer  librement  de  la  chofe 
par  lui  donnée ,  ou  qu'il  demeure  en  pojfejjîon  jufques 
AU  jour  de  fon  décïs.  Et  dans  l'article  fuivant  : 
Ce  nejl  donner  &  retenir  ,  quand  Von  donne  la 
propriété  d'aucun  héritage  ,  retenu  à  foi  Vufufruit 
à  vie  ,  ou  à  tems ,  ou  quand  il  y  a  claufe  de  conflitut 
de  précaire  ,  &  vaut  telle  donation.  Cette  régie  eft 
inconnue  dans  les  provinces  du  Droit  écrit. 
On  peut  donner  &  retenir,  en  vertu  de  la  claufe 
de  précaire  fous-entenduë  dans  tous  les  contrats , 
où  cette  rétention  eft  ftipulée. 

Donner  ,  v.  a.  \_  Tribuere  ,  indulgere  ,  dare.  ] 
Acorder.  (  Donner  le  congé  à  un  valet.  Donner 
un  paffeport  à  quelcun.  Il  a  donné  cela  à  la  prière 
de  fes  amis.  ) 

Donner  ,  v.  a.  [  Commodare.  ]  Mettre  quelque 
chofe  au  pouvoir  de  quelcun.  (  Donner  de  la 
marchandife  à  quelcun.  ) 

Donner  ,  v.  n.  [  Dare  ,  impenfas  alicujus  rei 
facere  ,  folvere  ,  erogare.  ]  Régaler  par  quelque 
chofe  d'agréable.  (  Donner  les  violons  à  fa 
maîtreffe.  Donner  la  muûque  à  un  ami.  Donner 
la  colation ,  &c.  ) 

Donner  ,  v.  a.  [  Certare  ,  pugnare  ,  dimicare  , 
prœliari."]  Livrer,  (Donner  un  combat.  Voiture. 
Donner  une  fanglante  bataille.  Abl.  Tucid.  ) 

Donner  y  v.  a.  \_Deferere  ,  dare.'\  Abandonner. 
(  Donner  une  Ville  au  pillage.  Faug.  Quint.  Curce. 
Donner  un  pais  au  pillage.  Ahl.  Tucid.  Donner 
en  main  propre.  ) 

Donner ,  v,  a.  [  Solvere  rei  alicujus  pretium.  ] 
11  fe  dit  du  prix  des  chofes  qu'on  achète.  (  Il  a 
donné  foixante  piftoles  de  ce  cheval.  Je  ne 
donnerai  que  dix  écus  de  cette  mat ehandife.  ) 


DON. 

Donner  ,  v.  a.  [  Dare.  ]  Il  fe  dit  auflî  des 
penfions  ,  des  gages  &  des  falaires.  (  On  donne 
mille  écus  d'apointement  à  ce  Gouverneur. 
Je  donne  vingt  écus  pour  ma  penfion.  Donner 
tant  pour  les  gages  d'un  valet.  Donner  vingt 
fols  par  jour  à  un  ouvrier.  ) 

Donner.  \^Fufle ,  &c.  aliquem  cœdere.]  Fraper. 
(  Donner  des  coups  de  bâton  ,  donner  fur  la 
joue  ,  donner  un  fouflet  ,  donner  le  foiiet.  ) 
Donner  fur  l'ennemi  ;  c'eft  charger  l'ennemi  &  le 
batre.  Donner  jufqu'au  camp  des  ennemis  ;  c'eft 
poufl"er  &  aler  jufqu'au  camp.  Donner  la  chafft 
aux  ennemis.  ^IJofles  fugare.'\  Cette  manière  de 
parler  fe  dit ,  mais  elle  n'eft  ni  fi  noble  ,  ni  lî 
ufitée  que  pouffer  &  pourfuivre  les  ennemis.  (  Le 
vent  donne  contre  cette  porte.  ) 

Donner.  {Tribuere ,  attribuere.]Juger ,  conjefturer.' 
(  On  ne  donneroit  pas  cinquante  ans  à  cet  homme  , 
qui  toutefois  en  a  près  de  quatre-vingt  ,  car  il 
eft  encore  fort  vigoureux.  Les  Médecins  ne  lui 
donnent  plus  que  trois  mois  à  vivre.  On  donne  ce 
Livre  à  plufieurs  Auteurs  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  les 
conjeûures  font  diférentes  touchant  le  véritable 
Auteur  de  ce  Livre.  Elle  donne  fon  enfant  à  un 
tel  ;  c'eft-à-dire ,  elle  dit  qu'un  tel  eft  le  père 
de  cet  enfant.  Donner  la  main  à  quelcun  ;  c'eft 
lui  tendre  la  main  pour  lui  aider  à  marcher  , 
ou  à  fe  tirer  de  quelque  mauvais  pas.  Donner 
la  main  ,  fignifie  encore ,  donner  la  droite  ,  donner 
le  pas.  *  Donner  la  main  ;  c'eft  aufli  donner  la 
foi  de  mariage.  Donner  la  main  ,  ou  la  bride  , 
en  terme  de  Manège  ,  c'eft  lâcher  la  bride  à  un 
cheval.  Donner  les  mains  à  quelque  propojition  ; 
c'eft  y  confentir  ,  s'y  acorder. 

J'ignore  le  détail  du  crime  qu'on  vous  donne  , 
Mais  un  ordre  eft  donné  contre  votre  perfonne. 

Molière,  ) 

Donner.  Term*  de  Jeu.  C'eft  diftribuer  les 
cartes.  On  dit  auflî  ,  donner  de  l'avantage  à  un 
Joiieur  plus  ftible.  (  On  donne  quinze  &  bifque 
à  la  paume.  On  donne  dix  points  au  piquet ,  &c.  ) 

Donner.  Terme  de  Chimie.  (  Donner  le  feu 
par  dègrez.  )  Donner  un  feu  doux ,  un  feu  de  chajfe  ; 
c'eft  apliquer  aux  diverfes  opérations  le  feu 
qui  leur  convient. 

Donner.  [  Dare ,  procurare  copiam ,  facultatem  ,' 
providere.  ]  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  autres 
phrafes.  (  Cet  apartement  donne  fur  la  rue". 
Donner  du  jour  à  une  chambre.  Le  foleil  donne 
dès  fon  lever  à  cette  fenêtre.  Donner  du  talus 
à  un  rampart.  Donner  de  la  pente  à  un  canal. 
Donner  du  vent  à  un  tonneau.  )  Donner  à  entendre; 
c'eft  faire  entendre.  (  Donner  à  choifir.  Donner 
tout  au  hazard.  )  Donner  tout  aux  aparences  ; 
c'eft  fe  laifl'er  aler  aux  aparences ,  ne  fe  régler 
que  fur  les  aparences.  Donner  dans  une  embufcade  ; 
c'eft-à-dire ,  tomber  dans  une  embufcade.  (Donner 
dans  la  bagatelle  ,  dans  le  galimatias ,  &c.  Donner 
dans  le  fens  de  quelcun.  )  Donner  un  méchant 
jour  aux  acltons  des  gens  ;  c'eft  les  faire  paroître 
méchantes,  les  empoifonner.  Il  n'efl  pas  homme 
à  donner  là-dedans  ;  c'eft-à-dire  ,  à  entrer  dans 
cedefiein.  Donner  dans  U  panneau  ;  c'eft-à-dire, 
fe  laiifer  tromper  ,  croire  lé^jérement  ce  qu'on 
nous  dit  pour  nous  atraper.  //  ne  J'ai t  où  donner 
de  la  tête  ;  c'elî-à-dire  ,  il  a  tant  d'afaires ,  qu'il 
ne  fait  pas  comment  il  y  travaillera ,  ni  par  où 
il  commencera.  En  donner  à  garder  à  quelcun  ; 
c'eft-à-dire  ,  lui  faire  croire  ce  qui  n'eft  pas  ,  &c.  ) 

Donner  à  la  cote  ;  c'eft  aler  échoiier  à  terre 
par  néceftité  ,  ou  faire  naufrage  par  accident. 
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*  Donner  la  vie.  [  E  tumulo  eripere.  ]  On  dit 
d'un  méJecin  qui  guérit  une  perfonne  ,  &  qui 
la  tire  d'un  état  où  elle  étoit  proche  de  la  mort , 
quil  lui  a  donne  la  vie.  Un  ennemi  qui  pouvant 
tuer  Ion  ennemi  ,  lui  donne  quartier  ,  lui  donne 
la  vie;  [Supplici  vitam  dac ;'\  c'cft-à-dire ,  il  lui 
laiffe  la  vie.  (  Une  bonne  nouvelle  donne  la  vie.  ) 
On  dit  qu'on  donnerait  fa  vie  pour  obtenir  une 
chofe  qu'on  déjire  paffîonnément. 

Donner  les  chiens.  Terme  de  Fenerie.  C'eft  les 
lâcher  après  la  bcte. 

Se  donner,  v.  r.  Donner  à  foi-même.  (  Se  donner 
de  la  peine  ,  fe  donner  du  bon  tems  ,  fe  donner 
l'honneur  d'avoir  fait  quelque  chofe  ,  fe  donner 
de  la  patience.  ) 

Se  donner,  fignifie  aufCifemettrefousladomination 
d'un  Prince.  (Ce  peuple  s'eft  donné  à  la  France  , 
à  l'Alemagne  ,  &c.  ) 

Se  donner  à  quelcun  ;  c'eft  fe  mettre  ,  s'atacher 
à  fon  fervice. 

On  dit  encore  :  Je  me  fuis  donné  telle  ou  telle 
chofe.  L'Auteur  Anonimedes  Réflexions  critiques 
fur  la  Langue  Françoife  ,  a  obfervé  que  cette 
façon  de  parler  s'emploie  plus  au  fujet  du  fupcrflu 
que  du  ncceffaire ,  &  que  pour  s'en  fervir  à 
propos  ,  il  taut  que  la  chofe  dont  il  s'agit  foit 
.plus  pour  la  commodité  ou  pour  l'ornement, 
que  pour  la  nécelîlté  :  cependant  on  dit  fort 
bien  :  Je  me  fuis  donné  un  habit  dont  j'avois  grand 
bcjoin. 

*  Il  fe  donne  des  airs.  [  Se  magnifici  offert  , 
rdinium  fibi  uj'urpat.  ]  C'eft-à-dire  ,  il  afeûe  de 
paroître  noble  ,  brave  ,  riche  ,  &c. 

S'en  donner  au  caur  joie.  [  Totum  fe  voluptati , 
genio  mancipare  ,  devovere.  ]  C'eft  prendre  d'un 
plaifir  tout  ce  qu'on  peur. 

•{•  Donneur, /./77.  \_Dator.'\  Qui  donne. 
(  Je  ne  refufe  pas  d'être  le  preneur  ,  afin  qu'il 
foit  le  donneur.  Abl.  Luc.  il  n'eft  pas  grand 
donneur.  Un  donneur  d'avis.  Do.nneur  de 
ferenade.  Scar.  Rom.  ) 

*  Donneuse,//  [Quœdat.l  Mot  burlefque. 
Celle  qui  donne.  (  Elle  n'eft  pas  donneufe  ;  c'eft 
une  grande  donneufe  de  chofes  qui  ne  lui  coûtent 
rien.  ) 

Dont.  [ Qui ,  qu,e  ,  qr:od.  ]  Ce  mot  fe  met 
au  lieu  dugénitif  &  de  l'ablatif  fingulier  &pluriel 
du  pronom  lequel.  Il  s'emploie  pour  duquel,  de 
laquelle  y  defquels  &  defquclUs.  (  C'eft  Madame, 
dont  j'ai  époufé  la  fille.  Vaug  Rem.  )  Ce  dont 
eft  pour  de  laquelle.  (L'honnête-homme ,  dont  je 
vous  pariai  hier ,  c'eft  Monfieur.  )  Ce  dont  eft 
mis  dans  cet  exemple  ,  pour  duquel.  (  Les  Livres 
cent  on  fait  plus  de  cas  ,  ce  font  les  Livres  de. . .  ) 
Cc-dont  eft  mis  dans  cet  exemple  pour  defquels. 
I  Les  Belles ,  dont  je  vous  pariai  hier ,  font. . .  ) 
Ce  dont  eft  emploie  dans  cet  exemple  ,  pour 
defjuellis. 

Quoique  ce  mot  dont ,  vienne  du  Latin  unde, 
cependant  ce  feroit  une  faute  de  s'en  fervir  dans 
fa  fignification  originaire  ,  en  difant  le  lieu  dont 
je  viens  ;  il  fa'.it  dire  ,  le  lieu  d'où  je  viens.  Il  faut 
dire  ,  la  niaijbn  d'où  je  fors  ,  quand  mai  fon  eft 
pris  au  fcns  propre  ,  &i  la  maij'on  dont  je  fors , 
quand  ce  mot  fignifie  race  ou  famille. 

D  o  N  T  E  ,  /  y.  [  Corpus  cithara.  ]  Terme  de 
Luthier.  C'eft  le  corps  du  luth ,  du  tuorbe  ,  de 
la  mandore  ,  &c.  qui  eft  fait  d'éclifles  taillées 
&:  ploîées  en  côtes  de  melon  ,  &  colées  fur  le 
taffcau. 

D  o  N  T  F  o  u  ,  yi  OT.  Efpéce  de  Caméléon  , 
qu'on  trouve  en  Afrique. 
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tpoNZELLE,//  {Domina.  ]  Mot  de 
mépris;  pour  dire,  Demoijelle.  Le  mot  de  donielU 
eft  burlefque  &  ofenfant.  (  C'eft  l'humeur  de 
la  donzelle.  Gomb.  Il  a  quiîé  fa  donzelle.  ) 

D  O  R. 

Dora.  Efpéce  de  millet  d'inde.  Il  eft  déterfif 
&  apéritif. 

Dorade,//  [  Aurata.  ]  Poiffon  de  mer 
qui  fréquente  les  rivages  ,  &  qui  quelquefois 
entre  aux  étangs  :  la  dorade  a  le  corps  large 
&  plat  ,  couvert  d'écaillés  moïennes  de  diverfe 
couleur  ,  le  dos  entre  bleu  &  noir  ,  les  cotez 
de  couleur  d'argent  ,  &  le  ventre  de  couleur 
de  lait  ,  avec  une  queue  grande  &  large  :  la 
dorade  a  la  chair  bonne  fans  être  ni  mole  ni  dure  , 
Rond.  La  véritable  dorade  ,  eft  apellée  de  ce 
nom  ,  à  caufe  de  fa  couleur  jaunâtre  ,  &  de  fes 
nuances  dorées  ,  qui  la  font  pafler  pour  l'un  des 
plus  beaux  poilTons  de  la  mer.  Tachard ,  Volage 
de  Siam  ,   l.  z.  pag.   gj. 

*  Dorade.  Terme  à'Afironomie.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  conftellation  de  fept  étoiles  ,  qui  eft 
du  côté  du  Pôle  Antarâique  ,  &  que  nous  ne 
voïons  jamais  dans  l'Europe. 

Dorage.  Terme  de  Chiipelerie.  C'eft  couvrir 
une  grofie  étofe  d'une  plus  fine  par  le  dehors. 

D  o  R  E  A  s.  Mouffeline  ou  toile  de  coton 
blanche  ,  qui  vient  de  Bengale. 

Doré,  Dorée,  ai/.  [Inauratus.^  (Bordure 
dorée,  pâté  doré,  argent  doré,  vermeil  doré.) 

*  Doré ,  Dorée.  [  Auraïus  ,  aureus.  ]  Jaune  , 
tirant  fur  le  jaune.  (  Blond  doré. 

Sous  les  épis  dore^  tes  faucilles  fe  lafTent. 

Godiuu  ,  Po'éf.  ) 

On  apelle  auffi  la  pdtijferie  dorée ,  lorfqu'elle 
eft  jaune  ,  parce  qu'elle  a  été  enduite  d'une 
compofition  de  jaunes  d'œufs  &  de  beurre. 

Doré ,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  chofes  qu'on 
eftime.  (Livre  doré  de  Marc-Auréle.  La  Légende 
dorée  de  Jacques  de  Voragine;  mais  cette  épitéte 
convient  fort  mal  à  cet  ouvrage.  ) 

Doré ,  Dorée  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
du  rôti  ,  &  fignifie  qui  a  une  belle  couleur  ,  qui 
a  un  certain  jaune  liàj'ant  &  agréable  ,  qui  relevé 
l'air  &  la  manière  de  rôti.  (  Ce  chapon  eft  bien 
rôti  ,  &  de  la  façon  qu'il  eft  doré  ,  il  donne 
apétit.  ) 

Dorée,/!/]  [  Stercus  cervinum  ,  fimum.  ] 
Terme  de  Chaffe.  Les  fumées  des  ct-rfs  qui  font 
jaunes.  Salnove. 

Dorer,  v.  a.  [  In.zur.ire.  ]  Coucher  l'or  , 
apliquer  l'or  fur  les  c^^ofes  qu'on  clore.  (  Dorer 
un  quadre  ,  dorer  un  Livre  fur  tranche  ,  dorer 
un  plafond.  ) 

*  Dorer  ,  v.  a.  \_  Radiis  ,  lumine  colluflrare.  ] 
Il  fe  dit  au  figuré  du  Soleil,  &  l'on  dit,  qu'il  dore 
les  montagnes  ,  lorfque  les  éclairant  à  fon  lever, 
il  les  fait  paroître  de  couleur  jaune.  (*  Le  Soleil 
a  doré  les  Cicux.  Voiture.  ) 

Dorer.  [  lllinere  vitello.  j  Terme  de  Pàtiffler 
&  de  Boulanger.  Mettre  de  la  dorure  fur  un  pâté, 
f  Dorer  un  pâté ,  un  gâteau  ,  &c.  Les  Boulangers 
de  Paris  ne  dorent  que  le  pain  de  Sigovie  &:  le 
pain  au  lait.  ) 

Dorer,  en  ferme  de  Marine ,  veut  dire ,  efpalmer , 
donner  le  fuif  à  un  vaijfeau  ,  lui  donner  le  flore. 
[  Sebo  illinere.  J 

On  donne  encore  ,  que  bonne  renommée  vaut 
mieux  que  ceinture  dorée ,  piroverbe ,  fondé  fur  un« 
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Ordonnance  de  Henri  IV.  qi;i  détendoit  de  porter 
de  l'or  6c  de  l'argent  fur  les  habits  ,  excepté 
aux  femmes  de  joie  &  aux  filoux  ;  &  quoiqu'il 
y  eut  un  mois  de  terme  ,  cependant  des  le 
lendemain  chacun  quita  fes  habus  dorei. 

*  Dorer  la  pilule.  [  Amara  dalccâïne  mdlitâ 
temperare.']  Proverbe,  pour  àïre  ,  faire  Joufrir 
quelque  chofe  de  fachiux  en  V adouci jjant  par  de 
belles  paroles. 

(  Le  Seigneur  Jupiter  fait  àorer  la  pilule. 

Molière.  ) 

Dorénavant,  adv.  \^Deinde  ,  inpoflerùm.  ] 
Ce  mot  lignifie  déformais  ,  mais  il  n'eft  pas  trop 
ufité. 

Dore  UR  ,y^  W2.  \_Inaurator.'\  Celui  qui  dore. 
(  Doreur  lur  cuir  ,  Doreur  fur  tranche  ,  Doreur 
fur  bois  ,  Doreur  fur  fer  ,  fur  bronze  ,  fur 
cuivre ,  &c.  ) 

Doreuse,/./  [  Inauratnris  uxor.  ]  Femme 
ou  veuve  de  Doreur  ,  qui  fait  travailler  des 
compagnons. 

D  o  R  o  I  R  ,  /  m.  \_Scopula  qnd piflores panem 
illinunt.  ]  Terme  de  Fdttjjitr.  Manière  de  petite 
broffe  avec  quoi  on  met  la  dorure  fur  la  pâtiiferie. 
(  Prenez  ce  doroir  &  dorez  ce  pâté.  ) 

Dorique,  adj.  [  Doricus.  ]  V  ordre  dorique , 
c'efl  le  nom  du  fécond  des  cinq  ordres  de 
l'Architeûure.   On  dit  auffi  ,  colonne  dorique. 

•[■  Dorloter  ,  v.  a.\_  AUquem  curan  molliiis.  ] 
Careffer  ,  flater  ,  choier.  (  Elle  dorlote  bien  f on 
mari.  Molière.  L'Eipadon  latirique ,  atribué  au 
Earon  de  Fourquevaux  ,  dit  de  la  barbe  d'un 
Médecin  en  raillant  : 

Dorlottint  une  longue  barbe  , 
Dont  le  parfum  ti\  de  rhiibarbe , 
De  coloquinte  &  d'opium.  ) 

^ Scdorloter ,  v.a.  [ Se mollicer curare]  Sedonner 
toutes  fes  petites  commoditez.  Chercher  avec 
paiïion  fes  ailes.  (  C'eit  un  bon  homme  qui  fe 
dorlote  fort.  ) 

Dormant  ,  /  m.  On  dit  ce  mot ,  en  parlant 
des  Stpt  Dorrnuns  ,  qu'on  prérend  avoir  dormi 
près  de  deux  cens  ans  dans  une  caverne  , 
depuis  l'Empire  de  Decius  jufqu'à  celui  de 
Théodofe  II. 

Dormant ,  f.  m.  \_Funes  immobiles. '\  Terme  de 
Marine.  Il  fe  dit  des  cordages  qui  font  fixes  , 
&  l'oiïdii  en  ce  fens  ,  qu'enire  les  Manœuvres  , 
il  y  en  a  de  coulantes  ,  &  d'autres  qui  font 
doi^mantes. 

Dormant ,  f.  m..  La  partie  fixe  d'une  croifée 
ou  d'une  porte. 

Dormant,  part.  \_Dormiens.]  Qui  dort.  (Les 
biens  lui  viennent  en  dormant.  Abl.  Luc.  t.  i.  ) 

Dormant.  [  Supcictlium.  ]  C'eft  dans  le  haut 
d'une  porte  quarrée  ou  cintrée  ,  une  frife  ou  un 
chalfis  de  bois  ataché  dans  la  feiiillure ,  &  qui 
fert  de  batement  aux  ventaux,  (  Dormant  de 
croifée.  ) 

Pont  dormant.  [  Pons  qui  non  movctur.  ]  C'efl 
un  pont  qui  ne  fe  levé  point.  Fenêtre  à  verre 
dormant.  [^  f^itrum  non  exemtile.  ^  C'eft-à-dire, 
qui  ne  s'ouvre  point.  Serrure  à  pêne  dormant  ;  c'eft 
une  ferrure  qui  ne  (é  ferme  point  toute  iéule , 
mais  dont  il  faut  pouffer  le  pêne  avec  la  clé. 

*  Dormant  Dormante ,  adj.  [ Refes aqua.) 
Ce  mot  fe  dit  de  l'eau  ,  &  fignifie  qui  ne  coule 
point.  (Eau  dormante.  ) 

Dormeur  ,  /;  m.  [  Dormitator ,  fomniculofus."] 
C'eft  un  grand  dormeur.  ) 
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Dormeuse,//  [ Somniculofa.  1  Celle  qui 
dort  beaucoup.  Celle  qui  aime  à  dormir.  (  Une 
greffe  dormeufe.  ) 

DoRMlR,yiw.  [Somnus ,  quies.]  Sommeil. 
(  On  croit  que  le  dormir  ne  vaut  rien  après  le 
dmé.  )    [  Non  efl  bonus  fomnus  de  prandio.  ] 

Dormir  ,  v.  n.  \_Dormire.  ]  Prendre  le  fommcil. 
Être  pris  du  fommeil.  (  Dormir  un  bon  fomme, 
dormir  d'un  léger  fomm.e.  ■\  Dormir  la.  graffe 
matinée.  [  Dormire  in  muliam  diem.  ]  Manière  de 
phrafe  proverbiale  ;  pour  dire  ,  dormir  beaucoup  , 
&  bien  avant  dans  le  jour.  Dormir  à  bâtons  rompus  , 
c'eft  mal  dormir.  Foiture, 

(  C'eft-là  que  le  Prélat  muni  d'un  dcjeûné, 
Dormoit  d'un  léger  fomme ,  atendant  le  dîné. 

Dcfpréaux.  ) 

•{■  Dormir,  v.  n.  [Aqu£  refdes."]  Ce  mot  fe 
dit  de  l'eau  qui  n'a  point  de  cours  ,  &  cui  repofe 
comme  celle  des  étangs  &  des  marais.  Et  de  là 
on  dit  ,  par  manière  do  proverbe  ,  Il  n'y  a  point 
de  pire  eau  que  celle  qui  dort.  [  Morojis  kominibus 
non  efl  jidendum.  ]  Pour  dire  ,  quil  fe  faut 
ordinairement  défer  des  gens  mornes  &  taciturnes  , 
qui  fouvent  fongent  à  faire  du  mal  en  trahi fon. 

*  Dormir.  [  Diffcrre  vindicîam  ,  indormifcere.  ] 
Il  fe  dit  encore  au  figuré  ,  de  quelques  autres 
chofes  qui  s'arrêtent  ,  fe  repofent  ,  &  ceffent 
d'agir.  (Il  faut  laiffer  dormir  cette  afaire.  Elle 
laiffe  dormir  la  cabale.  Patru ,  Plaid.  16.  Laiffer 
dormir  fes  reffentimcns.  Mémoires  de  M.  de  la 
Rochefoucaut.  L'Ecriture  Sainte  dit  de  ceux  qui 
font  morts  ,  qii  ils  dorment  ,  parce  que  la 
Réfurretiion  fera  comme  un  réveil.  ) 

Dormir  en  lièvre  ;  c'eft  dormir  les  yeux  ouverts. 
Dormir  comme  une  fouclie  ;  c'eft  dormir  d'un 
fommeil  profond. 

^^  Dormir  tout  de  bout.  Expreffion  familière  , 
par  laquelle  on  explique  l'extrême  envie  que 
l'on  a  de  dormir.  Elle  fignifie  la  mSme  chofe 
que  ,  N'en  pouvoir  plus  de  fommeil.  Etre  acabli 
par  le  fommeil.  Ce  qui  exprime  parfaitement  la 
douce  tirannie  du  fommeil  ,  à  laquelle  il  ell 
quelquefois  impoff;b!e  de  rcfifter.  Suétone  nous 
en  fournit  un  exemple  dans  la  vie  d'Augufte ,  où  il 
dit  qi-£  cet  Empereur  étant  fur  le  point  de  donner 
une  bataille  ,  du  fuccès  de  laquelle  dcpenJoit 
toute  fa  fortune  ,  fut  contraint  de  céder  à  l'envie 
de  dormir ,  &  s'endormit  en  éfet  fi  profondément, 
qu'on  eut  bien  de  la  peine  à  l'éveiller  peur 
donner  le  mot. 

^S'  Dormir  pcfamment.  Coftar  s'eft  fervi  de 
ce  terme,  "Çiour  dormir  profondément  ;  mais  je  ne 
l'ai  point  trouvé  dans  auain  autre  Auteur. 

D  o  R  m  I  T  I  F  ,  /;  ^n.  [  Somnifer ,  foporifr.  ] 
P».eméde  qui  affoupit ,  qui  fait  dormir. 

DoRONic.  \_Doronicum.'\  Plantes  dont  les 
feiiilles  reffcmblent  à  celles  du  concombre.  Elle 
croît  en  Suiffe  fur  les  montagnes  ,  proche  Genève 
&  en  Savoie.  Sa  racine  eft  propre  contre  le 
venin  ,  pour  fortifier  le  cœur  ,  contre  les 
palpitations  &  les  vertiges.  On  dit  que  c'eft 
un  poifon  pour  les  chiens. 

Dorunic  Romain.  Petite  racine  jaunâtre  en 
dehors  &  blanche  en  dedans.  Elle  produit  des 
feiiilles  femblables  au  plantain.  On  croit  qu'elle 
eft  un  contrepoifon  pour  les  hommes  ,  cic  un 
poifon  mortel  pour  les  bêtes  à  quatre  piez. 
Savary. 

Dortoir,/ OT.  [  Dormitorium.  ]  Lieu  du 
Couvent  où  font  les  cellules ,  S>C  où  couchent 
les  Religieux  &  les  R.e!igieufe3.  (  On  garde  le 

fiience 
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filence  dans  le  dortoir.  La  molcfie  ùit  fon  féjour 
dans  les  dortoirs  de  certains  Reiit;ieux.  Dejpr.) 
Dorure,/;/;  [ Auratura.  ]  L'or  dont  on 
a  dore  quelque  choie.  (  Une  belle  dorure.  Cette 
dorure  eft  fort  bonne.  )  Le  Comte  a'Olonne  dit 
des  métamorpholes  en  rondeaux  par  Benlerade  : 

(  De  ces  rondeaux  un  Livre  tout  nouveau  , 
A  bien  des  gens  n'a  pas  eu  l'art  de  plaire  , 
Mais  quant  à  moi  )'en  trouve  tout  tort  beau  , 
Papier ,  dorure  ,  images ,  caractère , 
Hormis  les  vers  qu'il  taloit  lailTcr  faire 
A  la  Fontaine. 

Dorure.  [  Illitus.  ]  Terme  de  Pùtifp.ir  &  de 
Boulangir.  Blancs  d'œufs  &  jaunes  d'ceufs  bien 
batus  enfembic  ,  dont  on  dore  le  defTus  des 
pièces  de  pâtifferie.  Cette  dorure  eil  la  dorure 
de  charriage  ,  car  pour  la  dorure  de  carême  , 
ce  n'eft  que  des  œufs  de  brochet  détrempez  avec 
un  peu  d'eau  ,  dont  on  ie  fert  pour  jaunir  les 
échaudez  &  les  pièces  de  four. 

DOS. 

Dos,/  nt.  [  Dorfum  ,  tergum.  ]  La  partie 
de  derrière  le  corps  de  l'homme,  laquelle  prend 
depuis  le  cou  jufques  aux  reins.  (Avoir  le  dos 
courbe.  Faire  le  gros  dos.  Porter  fur  fon  dos. 
Avoir  les  arm.es  fur  le  dos.  Ils  ont  eu  tout  le 
jour  la  pluie  fur  le  dos. 

Depuis  plus  d'une  femaine  , 
Je  n'ai  trouvé  perlonne  à  qui  rompre  les  os  , 
La  vertu  de  mon  bras  fe  perd  dans'  le  repos , 
Et  je  cherche  quelque  dos  , 
Pour  me  remettre  en  haleine. 

Molière.  ) 

Dos.  Ce  mot  fe  dit  aufiî  des  animaux ,  &■  de 
certaines  chofes  inanimées.  (  Dos  de  poilîon  , 
dos  de  cheval ,  &c.  dos  de  peigne  de  boiiis  qui 
n'a  point  de  champ  ,  dos  de  montagne.  Vaug. 
Quint,  l.  j.  pag.  zzz.  Le  dos  d'un  Livre ,  le  dos 
d'un  couteau.  ) 

*  Dos.  [  Terga  vertere.  ]  Ce  mot ,  en  parlant 
de  l'homme,  entre  dans  plufieurs  phrafes  figurées 
&  proverbiales,  .(  Les  barbares  tournèrent  le 
dos  &  s'enfuirent.  Jbl.  Ret.  i.  3.  c.  3.)  C'étoit 
fait  de  la  pauvre  Ariane  ,  à  qui  Théféc  avait 
tourné  le  dos.  Benf.  C'eft-à-dire  ,  que  Théfée 
avoit  abandonnée,  (  Il  y  a  affez  de  ces  âmes 
bonnes  ,  mais  foibles  qui  fe  feroient  facrifier 
pour  la  vérité,  quand  il  n'y  a  rien  à  craindre, 
&  qui  font  les  premières  à  lui  tourner  le  dos 
&  à  fe  déclarer  contre  elle  ,  dès  qu'elle  ell 
ataquée.  )  Cela  ejl  fur  le  dos  du  bon  homme  ; 
c'eft-à-dire  ,  le  bon  homme  paiera  cela,  Butre 
dos  &  ventre  ;  c'eft-à-dire,  batre  fort,  //  a  bon 
dos;  c'eft-à-dire,  il  portera  bien  cette  dépenfe. 
Avoir  une  perfonne  à  dos  ;  c'eft-à-dire  ,  qui  nous 
pourfuit  pour  nous  nuire.  Avoir  toujours  le  dos 
au  feu  ,  &  le  ventre  à  table  :  cela  fe  dit  des 
débauchïz. 

^3"  Dos ,  eft  fouvent  emploie  au  figuré  ;  mais 
peut-on  dire  ,  comme  Sarrazin  : 

Avec  ce  grand  Capitaine 
Nos  plus  braves  combatans 
Couvrent  le  dos  de  la  plaine 
Sous  mille  drapeaux  tlotans. 

Dos-ADOS,  adv.  Dos  contre  dos,  (Ilsétoient 

dos-à-dos.  Se  ranger  Qos-à-dos,)  On  dit,  mettre 

les  gens  dos-à-dos ,  quand  dans  un  acommodement 

ils  n'ont  point  emporte  d'avarttage  l'un  fur  l'autre. 

Tome  I, 
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Dos-d'ane  ,  f.  m.  C'eft  un  corps  qui  a  deux 
furfaces  inclinées  l'une  vers  l'autre  ,  &  qui 
aboutiffent  en  angle.  Les  Bouchers  fe  fervent 
d'une  efpéce  de  machine  qui  a  cette  forme , 
&  qu'ils  apellent  un  dos-d'dne.  (Le  dos -d'âne 
eft  fale,   Ratiffer,  nétèicr  le  dos  d'âne,  ) 

Dos-d'dne  ,  en  terme  de  Marine  ,  c'eft  une 
ouverture  en  forme  de  demi -cercle  que  l'on 
fait  à  quelques  vaifl"eaux  pour  couvrir  le  paiTage 
du  bout  de  la  manivelle. 

En  dos-d\ine.  Terme  de  Jardinier.  On  dit  ces 
mots  ,  quand  on  relevé  la  terre  dans  un  endroit 
de  telle  manière  qu'elle  panchede  deux  cotez, 
afin  que  les  eaux  fe  puilTent  écouler.  (  On  voit 
la  terre  faite  en  dos -d'âne  fur  le  glacis  des 
fortifications,  vis-à-vis  des  angles  faillans.) 

ô:^'  Monter  un  cheval  à  dos  ,  le  monter  à  poil  ; 
c'eft  le  monter  fans  felle. 

Dose,//;  [  Medica  potionis  mndus.  ]  Terme 
à'' Apoticaire.  La  quantité  de  quelque  drogue  , 
ou  d'autre  pareille  chofe  qu'il  faut  pour  quelque 
remède.  (  Il  faut  mettre  la  dofe,  La  dofe  y  eft 
jufte.   Doubler  la  dofe,  ) 

*  Dofe  ,  f.  f  Ce  mot ,  au  figuré  ,  eft  comique. 
Par  exemple  ,  fon  teint  avoit  doublé  la  dofe  de 
fon  incarnat  naturel.  Scar.  Précaution  inutile  ; 
c'eft-à-dire,  qu'elle  avoit  le  feint  plus  vermeil 
qu'elle  ne  l'avoit  d'ordinaire.  Quand  il  furvient 
des  perfonnes  à  un  repas  ,  Il  faut  doubler  la  dofe. 

Doser,  v.  a.  [  Potionem  medicam  temperare.  ] 
Terme  à^  Apoticaire  &  de  Médecin.  C'eft  mettre 
la  dofe  prefcrite.  (  Dofer  une  Médecine,  Il  faut 
bien  dofer  les  remèdes,  ) 

D  o  s  s  E  ,  /  /,  [  Materies.  ]  Terme  de  Maçon. 
Greffe  planche  ,  dont  on  fe  fert  pour  foùtenir 
des  terres ,  &  autres  ouvrages ,  lorfqu'on  travaille 
aux  mines, 

DOSSERET.  [ Erecîafuflentando caminifpiraculo 
pila.  ]  C'eft  le  petit  cxhauffement  du  mur  de 
pignon  ,  ou  face  avec  ailes  pour  retenir  une 
iaiiche  .je  cheminée, 

DosSES.  Terme  de  Charpentier.  On  apelle 
ainfi  des  planches  qui  font  fciées  d'un  côté  , 
&  qui  de  l'autre  ont  prefque  toujours  l'écorce 
de  l'arbre. 

Dossier,/;  ffz,  [  Scamnum  compagibus 
inflrucium.  ]  La  partie  de  la  chaife  ,  contre  quoi 
on  s'apuie  le  dos  lorftju'on  eft  aflîs.  (  Un  doifier 
de  chaife  trop  bas,  ) 

Dofjïer.  [  Fafciculus.  ]  Terme  de  Pratique. 
Plufieurs  papiers  ,  fur  le  premier  defquels  le 
Procureur  met  le  nom  des  parties, 

Doffier.  [  Pars  illa  currûs  ,  cui  dorfum  nititur.  ] 
Terme  de  Sdlur-Carofjîtr.  Fond  de  caroiTe ,  contre 
quoi  on  s'apuie  le  dos.  Les  Selliers  dilent  dofflcr , 
les  honnêtes  gens  fond.  (  Garnir  un  doffier  de 
caroffe.  ) 

Doffier.  Terme  à! Anatomie.  On  apelle  le  grand 
doffier,  ou  gratecul ,  un  des  mufcles  qui  font 
mouvoir  le  bras  en  bas, 

Dofler  de  hôte.  \^Sportœ  pars  plana  ,  quœ  dorfo 
incumbit.  ]  Terme  de  Vanier.  La  partie  de  la 
hoîe ,  qui  ^o(e  fur  le  dos  de  celui  qui  la  porte. 

Doffier  de  lit.  [  Lecli  dorfum.  ]  Ce  font  deux 
ais  qui  s'acrochent  au  deux  colonnes  de  la  tute 
du  lit ,  &  contre  lefquels  pofe  le  chever, 

Doffier  de  fergî.  Serge  qu'on  met  à  la  tête  du 
lit  par  dedans, 

DosslERE,//  Terme  de  Bourrelier  &  de 
Charrier.  Morceau  de  cuir  large  &  épais  qu'on 
met  fur  la  felle  du  cheval  de  limon  ,  &  dans 
quoi  entrent  les  li.Tions  pour  les  tenir  en  état. 

Grr  o-    (T    cr 
>^   >..    s^    .^ 
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DOT. 

Dot,//  [Dos.']  C'efl:  ce  qu'on  donne  en 
mariage  à  une  fille.    (  Une  dot  avantageuie. 

Faciu  ,  Pluid.  1 6. 

(  Si  bien  que  ce  matin  awnt  (ù  qu'à  des  filles , 
Qui  closvcnt  leur  naiirance  à  li'lionnêtcs  familles , 
Ciéfus  donne  une  dot  pour  les  bien  alier , 
Je  vous  en  otVc  deux  prêtes  à  marier. 

Bourfaut ,  Efopi.  ) 

yln<fmtHt  de  dot  ;  c'eft  une  donation  faite  dans 
le  contrat  de  mariage ,  par  le  futur  époux  à  la 
future  époufe  en  récompenfe  de  la  dot  qu'elle 
lui  aporte.  Ce  n'eft  pas  la  même  chofe  que  ce 
qu'on  apelle  dans  le  Droit  Augmentum  dotis  , 
qui  eft  une  augmentation  de  la  dot  faite  par  la 
femme  pendant  le  mariage.  Bnconnier  y  Qiujiions 
de  Droit. 

Dotal,  Dotale,  adj.  \_Dotans.'\  Qui 
apartient  à  la  dot. 

Doter,  V.  a.  [Dotare,]  Donner  en  mariage 
à  une  fiîle  une  fomme  d'argent ,  ou  autre  chofe. 
(Doter  une  fille.  )  Ce  terme  s'aplique  auffi  aux 
Religieufes  qu'on  dote ,  lorsqu'elles  font  profeffion 
dans  un  Monaftére  ,  ce  qui  eft  contre  la  défenfe 
des  anciw:ns  canons. 

D  O  U. 

D' O  u  ,  adv.  [  Undè.  ]  De  quel  lieu ,  de  quel 
endroit.  (D'où  venez -vous?  D'où  vous  font 
venus  ces  atraits.  Voiture.) 

Douaire, //72.  C'eft  une  portion  des  biens 
du  mari ,  laquelle  eft  fixée  ou  par  la  Coutume , 
ou  par  le  contrat  de  mariage ,  pour  en  joiiir  en  cas 
que  la  femme  furvive  à  Ton  mari ,  ou  en  propriété  , 
ou  enul'ufruit,  fuivant  la  difpofition  de  laCoCitume, 
ou  la  ftipulation  des  parties.  Il  y  a  deux  fortes 
de  douaires  ,   le  coûtumler  ,   &   le   préfix  ,  ou 
conventionnel.  Le  premier  eft  réglé  difcrenment 
par  les  Coutumes.  Selon  celle  de  Paris  ,  art.  248- 
le  doiiaire  coùtumier  eji  de  la  moitié  des  héritages 
que  le  mari  tiera  &  pojjêde  au  jour  des  épouJ'aiUes 
&  hénédlclion  nuptiale  ,  6'  de  la.  moitié  des  héritages 
qui  depuis  la  confommation  du  mariage,  &  pendant 
iielui ,   lui  échéent  &  adviennent  en  ligne  directe. 
La  Coutume  de  Normandie  ,  art.  36 y.  le  fait 
.  confiiier  dans  le  tiers  de  l'ufufruit  des  mêmes 
biens.  Celle  de  Touraine  ,  art.  3x6.  met  une 
diférence    elTenîieUe   entre    les    nobles    &    les 
roturiers  ;  à  l'égard  des  premiers ,  elle  adjuge  le 
douaire  fur  tous  les  biens  du  mari ,  de  quelque 
côté  qu'ils  lui  foient  échus  ;  quant  à  la  femme 
roturière  ,  elle  a  la  moitié  des  chofes  roturières  , 
&   tierce  partie   des  chofes  nobles   échues  en  tierce 
foi.    Ainfi    des    autris   Coutumes.    Le   doiiaire 
conventionnel  ou  préfix  dépend  de  la  volonté 
des  pùttles  ,  qui  peuvent  augmenter  ou  diminuer 
le  coùtumier  fuivant  les  articles  x5y.   &  26'J. 
de  la  Coutume  de  Paris.  Le  doiiaire  tient  lieu 
d'alimcns  à  la  veuve ,  laquelle  a  droit  de  demander 
à  l'héritier  de  fon  mari  fes  alimens  pendant  la 
première  année  de  fon  veuvage  ;  parce  que  , 
fnlvant  la  Loi  P^omaine  obfervée  dans  plufieurs 
Provinces  ,    la    veuve  ne   peut  agir    pour    la 
répétition  de  fa  dot  qu'après  la  première  année 
du  décès  de  fon  mari  expirée.  Régulièrement 
le  doiiaire  eft  viager  ,  &  s'éteint  par  la  mort  de 
la  veuve ,  laquelic  joiiit  fous  fa  caution  juratoire , 
fi  elle  ne  paffe  pas  à  de  fécondes  noces  :  mais 
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Ji  elle  convole  tn  autre  mariage  ,  fera  tenue  hailUr 
bonne  &  fufifante  caution.  Paris  ,  article  2  64- 
La  femme  a  hipotéque  fur  les  biens  de  fon  mari , 
du  jour  du  contrat  de  mariage.  Le  douaire  eft 
dù^  quoique  la  femme  n'ait  point  aporté  de  dot 
à  fon  mari.  Il  eft  dû  do  droit  &  par  la  Coutume , 
fans  ftipulation.  Paris  ,  art.  Z4y.  La  femme  ne 
peut  paj  demander  fon  doiiaire  dans  le  cas  de 
la  mort  civile  du  mari.  Voïez  le  Traité  du  doiiaire 
de  Philipe  de  Renuffon  ,   &  les  Auteurs  coûtumiers. 

DouAlRl£R,/m.  [  FlUus  qui  neglecîd 
hœreditate  paternâ  ,  concefam  matri  honorum 
patemorum  partent  fibi  vindicat.  ]  Terme  de 
Palais ,  qui  fe  dit  des  enfans  qui  ont  renoncé 
à  la  fuccefTion  de  leur  père ,  &;  qui  fe  tiennent 
au  doiiaire  de  leur  mère.  (  Un  enfant  ne  peut 
être  héritier  &  doiiairier  tout  enfemble  félon  la 
Coutume.  ) 

Douairière,//  [  Mulier  vidua  ,  cui 

ufusfruclus  bonorum  mariti  conce[Jus  ejl.  3  Ce  mot 
fignifie  celle  qui  a  un  doiiaire.  On  le  dit  plus 
particulièrement  des  Dames  veuves  de  grandç 
qualité.  (  Jamais  Madame  la  Douairière  de 
Rohan  ne  leur  a  dit  un  feul  mot.  Patru ,  Plaid,  z.  ) 
Douane,//  [  Ponorium.  ]  Droit  que 
paient  les  Marchands  pour  les  marchandifes  , 
qu'ils  font  entrer  dans  un  Roïaume  ,  ou  qu'ils 
font  fortir  du  Roïaume.  (Païer  la  Doiiane.) 

Douane ,  ff.  Ce  mot  fignifie  aufli  le  Bureau  , 
où  Us  Marchands  qui  tranfportent  de  la  marchandife  , 
font  oblige^  de  décharger  &  de  déclarer  leurs 
marchandifes  ,  &  où  ils  paient  ce  qu  elles  doivent 
par  balot ,  par  paquet  ou  par  livre.  Aulli-tôr,  lorfque 
ces  marchandifes  doivent  être  tranfportées  , 
on  met  le  plomb  du  Roi  aux  balots  ;  &  on  donne 
un  aquit  au  Marchand  ,  afin  de  pafl"er  librement 
par  tous  les  bureaux  du  Roïaume.  Il  eft  libre 
aux  Commis  de  la  Douane  de  vifiter  les 
marchandifes  qu'on  y  décharge ,  &  ces  marchan- 
difes font  confifquées  fi  on  trouve  qu'il  y  en 
ait  plus  que  le  Marchand  n'en  a  déclaré.  De 
toutes  les  marchandifes  qu'on  décharge  à  la 
Douane  ,  il  n'y  a  que  les  Livres  qui  ne  paient 
rien.  (  Aler  à  la  Doiiane.  Porter  la  marchandife 
à  la  Doiiane.  Faire  fa  déclaration  à  la  Doiiane 
des  marchandifes  qu'on  tranfporfe.  ) 

Douane.  [  Vecligal.]  Se  dit  aufli  du  droit  que 
paient  les  marchandifes.  (  On  a  confifqué  ces 
étofes  foute  d'avoir  païé  la  Doiiane.  )  Il  fe  dit 
auffi  des  droits  qui  le  lèvent  par  l'ordonnance 
des  Juges. 

Douane  de  Lyon.  Terme  de  Fermier  du  Roi, 
C'eft  un  impôt  fur  les  draps  d'or  ,  d'argent  , 
de  foie ,  de  filofelle ,  de  paffement ,  de  canetille, 
&  autres  femblables  ouvrages  qui  viennent 
d'Efpagne  &  d'Italie ,  &  qui  entrent  en  France. 
Cet  impôt  fut  établi ,  félon  quelques-uns  ,  fous 
le  régne  de  Louis  XI.  &  félon  d'autres  ,  fous 
celui  de  Charles  IX.  Il  eft  apelléZ>o//'a/7Ê  de  Lyon; 
parce  qu'il  fe  paie  à  Lyon ,  où  il  faut  que  paflent 
CCS  fortes  de  draps.  Voïez  le  Traité  des  Aides 
6-  des  Gabelles  de  du  Croc  ,  Avocat  au  Confeil. 
Douanier,/ OT.  [  PubUcanus.  ]  Fermier 
ou  Commis  de  la  Doiiane  qui  vifite  les 
marchandifes  ,  &  reçoit  les  deniers  qu'elles 
doivent  païer  aux  Doiianes. 

Doublage  ,  /  m.  [  Navis  duplis  afferibus 
infirucla.  ]  Terme  de  Marine.  C'eft  un  fécond 
bordage  ou  revêtement  de  planches  ,  qu'on  met 
par  dehors  aux  vaifi'eaux  ,  particulièrement  à 
ceux  qui  vont  vers  la  ligne  ,  pour  les  conferyer 
Se  empêcher  que  les  vers  ne  les  criblent. 
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Doublage.  [  Jûcligal  duplicatum.  ]  En  matière 
de  Fiefs  (e  dit  du  double  des  devoirs  que  les 
fujets  font  tenus  de  païer  à  leur  Seigneur  en 
certaines  ocafions  ,  comme  quand  il  eft  fait 
prifonnier  en  jufte  guerre,  &c. 

D  o  u  B  L  E  ,  y."  m.  [  Stxta  pars  ajjis.  ]  Petite 
pièce  ronde  qui  eft  de  cuivre ,  qui  porte  d'un 
côté  la  figure  du  Roi  de  France  &  de  l'autre 
trois  fleurs  de  lis ,  &  qui  fait  la  fixiéme  partie 
du  fou. 

Double  ,  f.  m.  [  Duplex  ,  JupUcaïus.]  Une  fois 
autant  ,  la  moitié  plus.  (  Demander  le  double 
de  ce  qu'il  faut.  Païer  le  double  de  ce  qu'on 
doit.  ) 

Double  ,f.m.[  Àpographum.'\  Copie  d'un  écrit. 
(  Le  double  d'un  écrit.  ) 

*  Double  ,  adj.  \^Homo  bllinguis  ,  fiel  us  ,  duplex  , 
jîmulatus.  ]  Fourbe  ,  trompeur.  (  Seigneur  , 
délivrez  mon  ame  des  langues  doubles  & 
trompeufes.  Pfeaume  ng. 

Ah  !  traître  ,  fcélérat  ,  ame  double  &  fans  foi. 

Molière.  ) 

Double  ,  adj.  [  Repucatus.  ]  Qui  eft  plié  en 
deux.  (Linge  double.  Serviette  double.  ) 

Double  ,  adj.  [  Duplex  ,  dupllcatitf.  ]  Qui 
augmente  une  fois  autant  en  valeur  ,  ou  qui 
double  en  grofTeiir.  (Une  double  piOole  :  double 
paie.  *  Paroles  à  double  fens  :  un  baftion  double  : 
la  plupart  des  organes  des  fens  font  doubles  : 
une  double  porte-:  il  a  un  double  intérêt  dans 
cette  afaire.  )  Une  ferrure  à  double  tour  ;  c'eft  une 
ferrure  où  il  faut  tourner  deux  fois  la  clé.  Une 
Fête  double  ;  c'eft  un  jour  où  deux  Fêtes  fe 
rencontrent  enfemble  ;  c'eft  auftl  celui  où  l'Ofice 
eft  plus  folennel  qu'à  l'ordinaire.  (Un  chifre  à 
double  clé  :  une  lièvre  double  tierce  ,  double 
quarte.  ) 

Double  ,  f.  f.  C'eft  le  premier  des  quatre 
ventricules  dans  les  animaux  qui  ruminent  , 
&  qu'on  a  pelle  la  panfe. 

Double ,  s'emploie  encore  en  pluiieurs  autres 
ocafions.  Double  bidet.  \_MannuS  elatkor.^  Celui 
qui  eft  de  plus  haute  taille  que  les  ordinaires. 
Double  carte  ,  en  terme  de  L.anfquenet  ,  celle  qui 
eft  déjà  venue  deux  fois  ;  &  au  figuré,  de  ceux 
qui  ont  des  avantages  que  les  autres  n'ont  point. 
//  a  la  faveur  des  Alinifres  ,  iljcuèfur  carte  double. 
Double  paie.  [  Duplicarius.  ]  Oficier  qui  a  deux 
paies.  Jouer  à  quite  eu  à  double  ,  parlant  d'un 
libertin  qui  met  tout  au  hazard. 

^//  double  ,  adv.  [  Duplicate.  ]  Doublement , 
une  fois  autant.  (  Soit  qu'on  lui  fît  du  mal  ou  du 
bien ,  il  le  vouloit  rendre  au  double.  Abl.  Ret. 
Païer  au  double.  Fait.  l.  ^j.  ) 

En  double  ,  aJv.  En  deux.  (  Mettre  un  linge 
en  double.  )   [  RepUcare.  ] 

DouBLEaU,  en  Architecture  ;\_Arcus  majores.^ 
c'eft  l'épitéte  qu'on  donne  aux  premiers  arcs 
qui  forment  les  voûtes  ,  d'un  pilier  à  l'autre. 
Gn  les  apelle  arcs  doubleaux.  En  Çharpcnterie  ; 
ce  font  des.folives  pour  faire  des  planchers. 

Double- FEUILLE.  [  Eifvliurn.  ]  Plante 
qui  n'a  qu'une  tige  ronde  &  liffe ,  qiù  ne  produit 
ijue  deux  feii;!!es  l'une  vis-à-vis  de  l'autre. 

DouHe-feiiille.  [  Ophris.  ]  Plante  dont  il  y  a 
deux  efpéces.  L'une  &  l'aitre  croifTent  aux  lieux 
humides  &  marécageux.  E:les  font  vulnéraires  , 
confolidantes  ,  propres  pour  les  plaies.  Leurs 
racines  font  déterfives. 

Doublement,/,  m.  [DupUim,  duplicatio.'] 
L'aûion  de  doubler.    Il  eft  en  ufage  en  terme 
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de  Finances  &  à^ Enchère.  On  le  dit  auffi  en  terme 
d'cvolution  militaire.  (  Le  doublement  fe  fait  par 
rangs  ou  par  files.  ) 

Doublement ,  adv.  [  DupHciter  ,  duplicata,  "j 
Au  double  :  une  fois  autant  qu'il  faloit.  (U  a  été 
doublement  récompenfé.  Abl.  ) 

Doubler,  v.  a.  [  DupHcare.  ]  Mettre  une 
fois  autant.  (  Doubler  la  paie  aux  foldats.  Abl. 
Doubler  la  garde.  Doubler  la  dofe.  )  Doubler 
le  pas  ;  c'eft  aler  plus  vite. 

iTj"  Doubler ,  eft  quelquefois  un  verbe  neutre  ; 
ainfi  Voiture  a  été  juftement  repris  d'avoir  dit  : 

Tandis  qu'ils  vont  doublant  mes  peines  amoureufes. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  redoubler;  on  peut 
dire  ,  redoubler fes peines.  Il  eft  vrai  que  l'on  dit , 
doubler  les  rangs  ,  doubler  un  cap  ,  doubler  un  habit , 
doubler  le  nombre.  Quelques-uns  doutent  que  l'on 
puifl"c  dire  ,  doubler  le  pas  ;  cependant  cette 
locution  eft  fort  en  ufage  :  mais  on  ne  dit  point, 
doubler  le  mal  de  quelcun  ;  auffi  Voiture  fembls 
s'être  corrigé  dans  un  autre  endroit  : 

Le  feu  par  l'eau  foiblement  combafu, 
Croiflant  fa  force  au  lieu  d'être  abatu  , 
Va  redoublant  la  chaleur  ordinaire 
D'un  beaveur  d'eau. 

Chevreau,  Œuvres  mîUes. 

Doubler.  [  t^efîi  alitim  pannum  intus  affuert.  ] 
Mettre  une  étofe  fur  une  autre  ,  la  coudre  à 
celle  fur  laquelle  on  la  met.  (  Doubler  un  jufte- 
au-corps  d'une  bonne  ratine.  Il  porte  un  manteau 
doublé  de  panne.  ) 

On  dit  auffi,  doubler  un  vaiffeau  ;  c'eft  lui  donner 
un  doublage  ,  ou  revêtement  de  planches. 

Doubler.  [  Augere  ,  ampUart. ,  multipUcare.  ] 
Multipliei*.  Augmenter  le  nombre.  (Cela  double 
à  l'infini,  doubler  le  laquais,  y^zr.  ) 

Doubler.  [  Promontorium  aliquod  prœtervehi,  J 
Terme  de  Mer.   (  Doubler  un  cap.  Abl.  ) 

Ç3^  Doubler  des  rênes.  Cheval  qui  double  des 
rênes  ;  c'eft- à- dire  ,  qui  faute  plufieurs  fois  de 
fuite  pour  jetter  le  cavalier  à  Bas.. 

Doubler  une  bille.  Terme  de  '  Jeu  de  Billard. 
C'eft  quand  en  faifant  toucher  la  bille  contre  un 
des  bords  du  billard  ,  on  la  fait  revenir  plus  près 
du  bord  opofé.  On  dit  auffi,  au  Jeu  de  Paume  y 
que  la  baie  a  doublé,  quand  elle  à  touché  deux 
fois  la  terre  ;  &  alors  doubler  eft  neutre. 

Doublet  .,  f.  m.  [  AJulterina  gemma  e  cryfiallo 
colorata.  ]  Faufî"e  pierrerie  faire  de  criftaux. 

Doublet.  [  Te(fer.:rum  jaclus  eadein  in  diiabus 
u^eris  puncla  refercns.  ]  Terme  de  -/sw  de  De^. 
C'èft  lorfqu'avéc  les  dez  on  amené  quatre  , 
&  que  chaque  dé  a  deux  points. 

D  ou  blette.  C'eft  un  des  jeux  de  l'orgue. 

D  o  u  B  L  o  N  ,  y."  m.  \_  Duplex  aur-eus  nummus.  ] 
Ce  mot  ne  fe  dit  plus  guère.  Il  fignifie  ««e /i/fo/i 
d^Efpagne. 

(  Ma  foi ,  ils  font  beaux  &  bon»  , 
.   Vos  doublons. 

Catholi:.  d'Efp.  )     , 

Doublon  ,  f  m.{  Ittratio  fupervacanea.  ]  Terme. 
à' Imprimeur.  Faute  du  Compofiteur ,  qui  compofe 
deux  fois  les  mêmes  mots.  .j^ 

Doublure,//  [  Affutus  ,  affuendus  vefll 
intiis  pannus.  ]  Tout  ce  qui  fert  à  doubler  une 
étofe,  ou  quelque  autre  chofe.  (  Doubhire  fort 
bonne  pour  l'hiver.  ) 

■j"  *  Fin  contre  fin  n'efi  pas  bon  pour  faire  doublure. 
[  Fêter atores  duo  vix  fe  intervenant.  J  Sorte  da 
O  ?•  O"  f  c  li 
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proverbe  ,  qui  veut  dire  ,  que  deux  pcrfonnes 
également  habiles  ont  de  la  peine  à  fe  tromper  l'une 
&  l'autre. 

DovçAiN,  /  m.  Sorte  de  pommier  qui 
aproche  fort  de  celui  de  Paradis. 

DouçATRE,  ou  Douceâtre,  adj. 
[  Subdulcis  ,  dulcieulus.  ]  Qui  eft  un  peu  doux  , 
qui  a  une  douceur  fade  &  infipide.  (  Fruit 
douçâîre.  )  Ce  mot  n'cft  guéres  en  ufage  que 
dans  le  difcours  familier. 

Doucement,  adv.  Voitz  Doux. 

•{■  DouCERETTE ,  /./  [  Blandicella.  ]  Ce  mot 
eft  burlefque  ,  &  fe  dit  en  parlant  de  fille  qui 
contrefait  la  douce  ,  la  fille  fage  &  modérée. 
(  Vous  faites  la  doucerette.  Molière.  ) 

DouCER£UX,y.'OT.  [  Blandiculus iblandicellus , 
blandiloqiMs.  ]  Qui  fait  le  beau  auprès  des  Dames , 
qui  leur  dit  des  fleurettes.  (  Faire  le  doucereux.  ) 
Il  fe  dit  auffi  du  langage.  (  Siile  doucereux  : 
des  vers  doucereux. 

*      Ces  doucereux  Renauds  ,  ces  infenfez  Rolands. 

Defpréaux.  ) 

Doucereux,  Doucereuse,  adj. 
[  Dulcieulus.  ]  Qui  n'a  pas  un  goût  agréable  : 
qui  n'a  rien  qui  réveille  le  goût.  (  Vin  fade 
&  doucereux.  Defpréaux.  ) 

DoucET,  Doucette,  adj.  Diminutif 
de  doux.  Il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes.  (  Faire 
le  doucet.  Faire  la  doucette.  Mine  doucette.  ) 

Doucette.  [  Campanula  arvenfis  erecia.  ] 
Sorte  dé  petite  herbe  qu'on  mange  en  falade. 

Douceur  ,  f.f.  [  Duleedo,  fuavitas.  ]  Saveur 
douce.  (  La  douceur  du  fucre  ,  du  miel ,  des 
^uits  ,  &c.  ) 

Douceur ,  f.'f.  \_Lenitas  y  fuavitas.']  Il  fe  dit 
auffi  des  odeurs ,  de  la  voix,  de  la  peau  ,  &c. 

Douceur yf.fi\hianfuetudo ,  Unitudo ,  humanitas y 
dementi'i.  ]  Vertu  qui  modère  la  colère.  Certain 
procédé  doux  &  modéré.  (Aimer  la  douceur. 
Elle  a  une  grande  douceur  ;  la  douceur  du 
gouvernement  ;  la  douceur  de  l'efprit  fait 
l'agrément  de  là  converfation.  On  ramené  les 
gens  par  la  douceur.  ) 

Douceur.  [  Suavitas  ,  jucunditas.  ]  Plaifir  , 
commodité  ,  aifes.  (  Le  feu  en  hiver  ,  eft  une 
des  douceurs  de  la  vie  :  chercher  les  douceurs 
de  la  vie. 

Sur  le  foir ,  le  blond  himenée , 
De  fes  chartes  douceurs  couronna  la  journée. 

Perraut ,  Grfelidis.  ) 

Douceur.  Petites  friandifes  :  quelque  chofe  qui 
acompagne  ,  qui  fatisfait ,  qui  réjoiiit.  (  Quand 
il  va  voir  fa  mère  ,  il  en  a  toujours  quelque 
petite  douceur.  Aimer  les  douceurs.  ) 

Douceur  [Fruclus,  utilitas  ,  commodum.  ]  Petit 
profit  qu'on  donne  à  qaelcun  pour  reconnoître 
la  peine  qu'il  a  prife.  (  Faites  cela  ,  il  y  aura 
quelque  petite  douceur  pour  vous.  ) 

Douceur.  [  Blanditice  ,  ilhcebrx  ,  lenocinia.  ] 
Ce  mot  ,  poyr  dire  ,  des  cajoleries  amoureufes  , 
des  paroles  galantes  de  quelque  Amant  ,  n'a 
ordinairement  point  de  fingulier.  (  Dire  des 
douceurs  aux  beHés.  Sar.  Nouv.  4.  Ecouter  des 
douceurs.. 

S'en  aler  à  Tabri  d'une  perruque  blonde , 
De  Gî^fçoji^p  douceurs  fatiguer  tout  le  monde. 

Defpréaux.  ) 

D  o  uciN  E  ,  /  /  [  Cymatium  ]  Terme 
^Architecte,  Sorte  de  moulure.  Voïez  Cimaife, 
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Doué,  Douée,  adj.  [  Ornatu% ,  p'adltus  , 
infirucius.  Il  fignifie  qui  <2  ,  &  fe  d:l  d'oi-din^ire 
en  loiiant,  &  dans  un  fiile  noble.  (  U  eft  doiié 
de  mille  belles  qualitez.  )  Mais  on  n'en  doit  pas 
iifer  trop  fréquemment  ,  puifqu'il  y  a  tant 
d'autres  tours.  On  fe  fert  aufii  de  doiié  en  riant. 
(  N.  .  .  .  eft  doiié  d'un  vilain  corps  &  d'une 
vilaine  ame,  ) 

DoUELLE,y^jC  [  Secli  in  cuneum  lapides.  ] 
Terme  de  Maçon.  II  fe  dit  de  la  coupe  des 
pierres  propres  à  faire  des  voûtes.  Doiielle 
intérieure,  doiielle  extérieure;  c'eft-à-dire  ,  que 
la  partie  extérieure  &  intérieure  d'une  voûte  , 
s'apelle  doiielle  ;  la  partie  extérieure  fe  nomme 
plus  ordinairement  extrades. 

Douer,  v.  a.  [  Ufumfruclum  partis  bonorum 
mariti  uxori  afflgnare.  ]  Terme  de  Pratique. 
Plufieurs  n'aprouvent  pas  ce  mot  de  douer  y 
&  difent  qu'il  a  vieilli ,  &  qu'en  fa  place  ,  on 
dit  ,  Affigner  un  doiiaire  à  une  femme.  (lia  donné 
mille  écus  de  doiiaire  à  fa  femme.  )  Mais  quoique 
ces  façons  de  parler  foient  bonnes ,  on  ne  doit 
pas  condanner  tout-à-fait  do'iier ,  dont  on  fe  fert 
encore  quelquefois  au  Barreau. 

Douce  ,  ou  Douche  ,  f.  f.  [  Aqux  calidx 
ïnfujîo  in  mail  affectam  corporis  partem.  ]  Donner 
la  douche  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  épancher  des  eaux 
minérales  fur  la  partie  malade.  {  La  douche  fe 
fait  fur  la  tête.  Il  faut  écrire  ÔC  prononcer 
douche ,  &  non  pas  douge. 

Douille,/.'/^  [  Tubulus  ferreus  quo  pars 
haflce  prœfigitur,  ]  Fer  qui  eft  au  talon  de  la  pique. 
(La  doiiille  du  talon  de  la  pique  eft  défaite..) 

Doiiille ,  f.f.  Terme  ai  Arquebufier.  Fer  creux 
au  bout  de  la  baguette ,  dans  lequel  on  met  le 
tire-boure. 

Douille,  f.f.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  le  trou 
d'un  outil  de  fer ,  dans  lequel  on  met  un  manche 
de  bois.  (  Mettre  le  manche  dans  la  doiiille.  ) 

Douillet,  Douillete,  (Douillette,) 
adj.  [  Mollis ,  molUculus ,  delicatus ,  delicatulus.  ] 
Délicat  ,  qui  ne  peut  foufrir  la  moindre 
incommodité.  (  C'eft  un  petit  doiiillet.  Elle  eft 
doiiillete.  L'amour  propre  eft  doiiillet  &  mignard , 
il  eft  fort  mal-aifé  à  fatisfaire.  Efprit.  ) 

On  le  dit  auffi ,  en  Peinture  ,  pour  fignifier  , 
tendre ,  moelleux.  (  Etofes  ,  draperies  doiiilletes. 
Carnation  tendres  &  doiiilletes.  ) 

Douillétement  ,  (Douillettement,) 
adv.  [  Délicate.  ]  D'une  manière  doiiillete  ,  ou 
fur  quelque  chofe  de  doiiillet.  (  Être  couche 
doiiillétement.  ) 

Doulcir.  Vieux  mot ,  qui  fio.h\{îe  fe  plaindre. 

D0ULEBSAIS  ,  ou  Mallemolles.  Efpèce  de 
mouffeline  qui  vient  de  Bengale. 

Douleur  ,f.f.[Dolor.]  Sentiment  douloureux. 
Mal  qui  vient  de  quelque  incommodité.  (  Avoir 
une  grande  douleur  de  tête.  Cela  me  fait  une 
douleur  fort  fenfible.  ) 

Douleur ,  f  f.  [  Mœror.  ]  Aflidion  d'efprit. 
(  Avoir  une  grande  douleur.  Abatu  de  douleur. 
Acablé  de  douleur.  Se  laiftier  aler  à  la  douleur 
S'abandonner  à  la  douleur.  Abl.  ) 

Douloureusement,  adv.  [  Acerbl.  ] 
Triftement.  (Se  plaindre  douloureufement,  ) 

Douloureux,  Douloureuse,  adj. 

\_Acerbus  ,  dolorem,  creans ,  affèrens."]  Qui  caufe 
de  la  douleur.  Afligeant.  (  Mal  douloureux. 
Plaie  douloureufe.  Il  n'y  a  rien  de  fi  douloureux 
que  cette  féparation  éternelle  ,  que  la  mort 
met  entre  nous  &  nos  amis.  Pat.  Lettre  4.  à 
Olinde.  ) 
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Doute,  y;  m.  [  Dubitatlo  ,  hxfuatïo.  ] 
Incertitude  qu'on  a  fur  quelque  chofe  ,  qui 
empêche  qu'on  ne  fe  détermine.  Irréfolution 
d'efprit.  (  Eclaircir  un  doute.  Ablanc.  Il  eft  en 
doute ,  s'il  ira ,  ou  n'ira  pas  à  l'armée.  Le  Père 
Bouhours  a  propofé  plufieurs  doutes  fur  la  langue 
Françoilé.  ) 

Doute  ,  f.  m.  [  Dubltatïo.  ]  C'ed  une  figure 
de  Rétorique ,  par  laquelle  on  témoigne  de  douter 
fi  on  fera  ,  ou  ne  fera  point  une  chofe  ;  ou  fi 
une  chofe  eft  faite ,  ou  ne  l'eft  pas. 

(  Hélas  !  s'écria-t-elle ,  au  fort  de  ma  mifére , 
Quel  projet  déformais  me  refte-t-il  à  faire  ? 

Sans  doute.  [  Sine  duhio  ,  indubitath.  ]  Façon 
de  parler  adverbiale  ,  qui  fignifie  ,  hors  de  doute, 
ccTtaimment. 

^S  Douté.  Vieux  mot ,  pour  redouté.  Il  eft 
dit  dans  la  vie  de  Bertrand  du  Guefclin  :  dont 
tjloit  Capitaine  Robert  de  BUnboure  ,  Chevalier 
An^lois  ,  qui  moult' efloit  douté. 

Douter,  v.  n.  [Dubitare.]  Être  en  doute. 
Être  incertain,  (  Douter  des  véritez  Chrétiennes. 
Je  ne  doute  point  qu'il  ne  vienne  bien-tôt.) 

Si  douter,  v.  n.  [  Sufpiciri ,  prcsCentire.  ]  Ce  mot 
douter,  avec  le  prono.-n yi ,  û^nAa ,  foupçonner , 
prejfentir ,  prévoir.  (Je  me  doutois  bien  de  cela. 
Il  ne  fe  doutoit  de  rien.  Il  eft  venu  fans  qu'on 
s'en  doutât.  ) 

Douteuse  MENT,  adv.  [  Ambiguë ,  incertè  , 
dub'ù.  ]  D'une  manière  douteufe  :  d'une  façon 
incertaine.  (  On  lait  fi  douteufemcnt  ce  qu'on 
fait  ,  que  j'aime  prefque  autant  ne  rien  favoir. 
Mlle,  de  Scuderi ,  Converfation  de  l'envie.  On  parle 
fort  douteufement  de  cette  afaire.  Les  gens  de 
bonne  foi  devroient  traiter  douteufement  des 
choies  douteufes.    Ch.  de  Meré.  ) 

Douteux,  Douteuse,  adj.  [  Incertus 
ambiguus ,  anceps.']  Incertain.  Sur  quoi  on  ne 
doit  point  s'affùrer.  (  Evénement  fort  douteux. 
Réponfe  douteufe.  ) 

Douteux  ,  Douteufe.  \_Dubius ,  anceps.  ]  Terme 

de   Grammaire.    Qui  eft   du  genre  mafcuiin  ou 

féminin,   (  Un  nom  qui  eft  du  genre  douteux.  ) 

DouTis.  Toiles  blanches  de  coton,  qu'on 

aporte  de  Surate. 

D  o  u  V  AI  N  ,  y]  OT.  [  Lignum  ex  quo  doliorum 
laminez  comparantur.'\  Terme  de  Marchand  de  bois. 
Pièce  de  bois  propre  à  faire  des  douves  de 
xonneau.   (  Le  milier  de  douvain  vaut  tant,  ) 

D  O  u  V  E  ,  y.'  y  [  Doliorum  laminœ.  ]  Terme 
de  Tonnelier.  Petit  ais  dolè  ,  qui  aide  à  faire  le 
corps  de  la  futaille  ,  &  qui  prend  depuis  le  haut 
jufques  au  bas.  (  Mettre  une  douve  à  un  muid.  ) 
Douve  ,  y.  f.  Terme  de  Tonnelier.  Les  douves 
font  les  longues  pièces  difpofées  en  rond ,  qui 
forment  le  corps  du  tonneau,  &Z  qu'on  fait  tenir 
énfemble  avec  des  cercles. 

Dot/ve  ,/■/.{  Fojfi  cajlelli  ]  Ce  mot  fe  dit , 
pour  lignifier  le  fojfé  d'un  Château. 

Douve  ,/./■[  Ranuricûlus  longifolius  palujlris 
minor.  ]  C'eft  auffi  une  herbe  qui  croît  dans  les 
prez  ,  &  qui  fait  mourir  les  moutons  qui  en 
mangent".  (  Les  douves  ne  fe  digèrent  point  dans 
Feftomac  des  moutons.  ) 

Doux,  adv.  [Lente  ,  moderatè-l  Doucement. 
(  Tou't  doux ,  n'alez  pas  fi  vite.  )  Filer  doux  ;  c'eft 
erre  humble  &  fournis  devant  un  plus  fort  que  foi. 
Doux.  [  placidus  ,  jucundus.  ]  C'eft  -  à  -  dire  , 
Une  chote  douce.  (Il  eft  doux  de  vivre  en  liberté.) 
■  Doux  ,  Douce  ,  adj.  [  Mollis  ,  Unis  ,Juavis  , 
Handus  ,  tenir ,  gratus.  ]  Qui  a  de  la  douceur  : 
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qui  n'a  rien  d'aigre:  ni  de  falé.  (  Vin  doux  : 
citron  doux  :  doux  comme  du  fucre ,  ou  du  miel  : 
eau  douce  :  fauce  douce.  )  On  dit  d'une  odeur 
qu'elle  zik  douce ,  [fuavis:'\  &  d'une  p.rfonne  , 
qu'elle  a  l'haleine  douce.  On  dit  ,  peau  douce  , 
[  mollis  :  ]  c'eft-à-dire  ,  qui  n'a  rien  de  rude  au 
toucher.  A  l'égard  des  fons ,  on  dit ,  /^«  fon  doux  , 
une  voix  douce.  De  doux  acords.  Une  flûte  douce. 
Une  douce  harmonie.  Le  doux  murmure  des  eaux. 
A  l'égard  de  la  vue  ,  l'on  dit ,  une  couUur  douce. 
Des  yeux  doux  ;  [  amatorii  oculi ,  ]  c'eft-à-dire  , 
qui  n'ont  rien  de  rude  ,  mais  qui  font  tendres 
&  amoureux.  Et  de  là  ,  on  dit ,  faire  les  yeux 
doux  à  une  perfonne  ;  c'eft-à-dire,  lui  faire  l'amour. 
Doux  ,  Douce.  [  Placidus  ,  manfuetus ,  comis  , 
urbanus  ,  démens  ,  humanus.  ]  Paifible.  Qui  a  une 
humeur  qui  n'a  rien  d'emporté.  Modéré.  (  C'eft 
un  elprit  fort  doux  &  fort  honnête.  Elle  a  l'humeur 
la  plus  douce  du  monde.  Efprit  doux.  Mener 
une  vie  douce.  Un  gouvernement  doux.  II  eft 
doux  comme  un  agneau: 

C'efl  ainfi  qu'une  femme  en  doux  amufemens , 
Sait  da  tems  qui  s'envole  emploier  les  momens. 

Defprèaux.  ) 

•  Doux  ,  Douce  ,  adj.  [  Blandus.  ]  Galant , 
amoureux,  f  Billet  doux.  Molière.  ) 

Un  chemin  doux.  [Fia  facilis.]  C'eft-à-dire, 
aifé  ,  parce  qu'il  elt  uni  ,  &  qu'il  n'y  a  point 
de  peine  à  y  marcher.  Urze  pente  douce  ;  c'eft- 
à-dire  ,  infenfible  ,  &  par  laquelle  on  décend 
ou  monte  aifément  ,  ou  peu  à  peu. 

Le  fer  doux.  [Ferrwn  molle.  ]  Eft  opofè  à  celui 
qu'on  apelle  aigre  ,  qui  eft  plus  caflfant.  On  le 
dit  auffi  ,   de  l'êtain  ,  du  cuivre  &  du  laiton. 

Le  vin  doux.  [  Mujluin  temperatum.  ]  C'eft  celui 
qui  n'a  point  boiiilli ,  ou  qui  a  confer  vé  fa  douceur. 
Une  mJdecine  douce.  [  Remedium  anodinum.  ] 
C'eft  -  à  -  dire  ,  qui  fait  fon  opération  fans 
tourmenter  le  malade,  &  fans  lui  donner  des 
tranchées. 

Une  taille  douce.  [Imago  in  Are  ccelata ,  expreffa."] 
C'eft  une  image  tirée  fur  une  planche  de  métal 
gravée  avec  le  burin. 

Un  cheval  a  les  alures  douces  ,  quand  il  ne 
fecouë  point  cehii  qui  le  monte.  Un  caroffe  efi 
doux  ,  quand  il  eft  bien  fufpendu  ,  &  qu'il  ne 
fecouë  pas  ceux  qui   font  dedans. 

Un  air  doux ,  un  climat  doux  ,  un  tems  doux  , 
un  vent  doux  ,  une  pluie  douce;  c'eft-à-dire,  qui 
ont  une  chaleur  modérée  ,  &  qui  font  tempérez. 
Eau  douce  ;  c'eft  l'eau  des  rivières  ,  des  lacs  , 
des  fontaines ,  par  opofition  à  l'eau  de  la  mer 
qui  eft  falée.  On  dit  auffi  ,  Poijfon  d'eau  douce. 
Médecin  d'eau  douce  ;  C'eft  un  Médecin  qui 
n'ordonne  que  des  remèdes  peu  éficaces. 

Doucement  ,  adv.  [  Tacite  ,  lenuer ,  lentï.  ] 
Sans  bruit.  Sans  parler  haut.  Sans  précipitation. 
Sans  fe  hâter.  (  Vivre  doucement.  Voit.  Marcher 
doucement.  Doucement ,  fi  elle  venoit  à  nous 
entendre.  Molière.  Fleuve  qui  coule  doucement. 
Vaug.  Quint,  l.  J.  ) 

Doucement ,  adv.  [Humaniter,  leniter  ,  placide  , 
tranquilli  ,  pacate  ,  fuaviter  ,  quietè  ,  moderatè.  ] 
Sans  emportement.  Sansrudefle.  Sans  murmure. 
D'une  manière  qui  ne  foit  pas  rude,  mais  douce 
&  honnête.  (  Doucement  ,  tient  voilà  pour  le 
fouflet.  Molière ,  Prèc.  Recevoir  doucement  une 
réprimande.   Voit.  l.  zà. 

Soufrez  doucement , 

Que  libre  déformais  je  parle  franchement. 

Voiture,  Poéf) 
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<3°  On  fe  fert  fouvent  de  doucement  fans 
réflexion.  Voici  la  Remarque  du  P.  Bouhours  , 
pag.  lSO\  dzj'iS  Remarques  jur  la  langue  Françoifc. 
«  Douccmznc  ,  fignifie  quelquefois  lenument  , 
»  quelquefois  ,  avec  douceur  ,  &  d'une  manière 
»  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  de  rude.  Quand  parler 
»  ne  fe  raporte  point  à  une  perfonne  ,  c'eft- 
»  à-dire  ,  quand  on  ne  parle  point  pour  marquer 
»  à  un  autre  ce  qu'on  a  dans  le  cœur,  doucement 
»  a  le  premier  fens  :  //  purle  doucement  :  parlex_ 
»  doucement,  dit -on  à  une  perfonne  qui  parle 
»  trop  vue.  Mais  quand  parler  eft  relatif  , 
»  doucement  a  le  fécond  fens  ,  &  fignifie  ,  fans 
»  aigreur  ,  fans  emportement  ,  avec  douceur  , 
»  av€c  modération.  (Quelque  fujet  que  j'eujje  de 
»  m' emporter  ,  je  ne  lui  ai  rien  dit  de  fâcheux  , 
»  je  lui  ai  parle  doucement. 

Duucenuni ,  diras-tu  ,  que  fert  de  l'emporter  , 

Boiledii ,  Satire  de  l'homme. 

»  Semque  &  Plutarque  nous  aprennent  que  quand 
»  Socrute  étoic  en  colère,  c'étoit  alors  qu'il  parlait 
»  plus  rarement  &  plus  doucement.  Charpentier , 
»  Fie  de  Socrate.  La  diftinftion  de  parler  abfolu , 
»  &  de  parler  relatif,  joints  à  doucement ,  eft  fi 
»  vraie  ,  que  cet  adverbe  fignifie  toujours 
»  lentement  avec  les  verbes  abfolus  qui  n'ont 
»  point  de  relation  à  une  perfonne ,  comme  lire, 
»   aler ,  marcher  ,  &c. 

Zluhirs ,  ruiflfea'jx,  volei  plus  lentement 
Coulez  plus  doucement. 

»  Les  Chanfons  doivent  être  comptées  pour 
»  quelque  chofe  en  matière  de  largage ,  quand 
»  elles  font  faites  par  de  grands  Maîtres ,  comme 
M  celle-là ,  qui  elt  de  Sarrazin.  Ce  que  je  viens 
»  de.dlre  ,  ne  regarde  que  les  deux  fignifications 
»  de  doucement ,  fans  précipitation  ,  fans  aigreur. 
»  Il  y  en  a  une  troifiéme  qui  va  plus  à  l'artifice 
qu'à  la  modération  : 

Eft-ce  donc  là  médire ,  ou  parler  franchement  ? 
Non  ,  non  ,  la  méoifance  y  va  plus  doucemeni. 

»  Il  y  en  a  même  une  quatrième  qui  tient  quelque 

»  chofe  de  toutes  les  trois  ,  &  nous  en  avons 

»  un  exemple  dans  l'ouvrage  que  fit  Benferade 

«  au  retour  du  Cardinal  Mazarin  à  Poitiers  après 

»  les  guerres  civiles.  Commeii  a  un  art  particulier 

»  pour  tourner  finement  les   chofes  ,   &   qu'il 

»  îait  fur  tout  badmer  avec   les   Grands  fans 

»  perdre  le  refpeft  qui  leur  eft  dû  ,  il  commence 

»  par  dire  à  ce  grand  Miniflre  : 

Soie/,  bien  revenu  ,   Monfieur  le  Cardinal , 
Vous  à  qui  tant  de  gens  fouhaitent  tant  de  mal  ; 
Vous  arrivez  ici  maigté  toute  la  fronde  ; 
Auiii  voui  taloit-il  de  bonne  heure  acourir 
D'autant  plus  volontiers  que  la  plupart  du  monde 
Ne  fe  difpofoit  pas  à  vous  aler  quérir. 

»  Il  dit  enfuite  ,  &  après  quelques  loiianges 
»  délicates  : 

Je  vous  exalterois  en  tIV'mes  plus  puifTans  ; 

Ma.is  défacoùtumé  que  vous  êtes  d'encens  , 

Dés  vers  à  votre  honneur  vous  fembleroient  étranges. 

»  Il  coriclut ,  enfin  : 

1  fiiuc  fe  modérer  dans  le  commencement , 
Le  bien  qu'on  dit  de  vous  ,  le  dire  doucement. 

>y  On  peut  ajouter  à  toutes  ces  fignifications  , 
»  celle  de  vivre  doucement j  c'eft-à-dire  ,  fans 
»  pa/ïion ,  fans  inquiétude,  hors  du  bruit  &  de 
»  Temoaras  des  afaires.  Qui  voudroit  y  bien 
M  penfer,  trouveroit  peut-être  encore  quelque 
»  autre  fignification  de  cet  adverbe  ;  &  nous 
»  voions  par  là  qu'un  mot  feul  en  notre  lanoue  eft 
»  un  fonds  riche ,  quand  on  fait  le  faire  valoir.  » 
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Doi:ZAlN,yl/n.  [  .^fis  Francicus ,  GalUcus.  ] 
.Monoie  blanche  valant  douze  deniers.  Le  douiain 
avolt  d'un  côté  pour  légende  ,  FraI'.ciscus 
Francorum  Rex  ,  avec  un  écuffon  couronné  , 
oïl  il  y  avoir  trois  fleurs  de  lis  ,  &  de  l'autre 
côté  il  y  avoit  pour  légende,  Sit  nomek 
DoMiNi  BENEDiCTUM  ,  avec  Une  croix 
au  milieu  de  l'efpéce.  Ce  douxain  s'apelloit  auflî , 
gran^  blanc  ,  &  il  a  eu  cours  jufques  au  régne 
de  Henri  I V.  Douiain  fe  difoit  autrefois  de 
douze  vers ,  comme  quatrain  de  quatre  vers. 

Demi-dou\ain.  [  Serniffls.  ]  Efpéce  de  monoie 
blanche  valant  fix  deniers ,  qui  étoit  faite  comme 
le  douzain  ,  hormis  qu'elle  étoit  plus  petite. 

Douzaine,/:/  [  Duodena  ,  duodedm.  ] 
Douze.   (Une  douzaine  d'aloiiettes.  ) 

A  la  dcuxaine.  Par  douze.  (  Vendre  des  aloUettes 
à  la  douzaine.  ) 

\  C'efi  un  Poète  à  la  douzaine  ;  c'eft-à-dire  , 
un  méchant  Poète. 

Douze.  [  Duodedm.  3  Nom  de  nombre 
indéclinable.  C'eft  quand  il  y  a  dix  &  deux. 
(  Ils  étoient  douze.  Les  douze  mois  de  l'année. 
Les  douze  fignes  du  Zodiaque.  ) 

Perraut ,  parlant  du  Soleil ,  dit  : 

(  Et  par  le  changement  de  fes  douie  maifons'. 
Ramené  tour-à-tour  les  diverfes  faifons.  ) 

In-dou-^e.  Terme  à'' Imprimeur.  Un  Livre  in-dou^e  ; 
c'eft  un  Livre  dont  chaque  feiiille  fait  douze 
feiiillets. 

Douzième,  adj.  [Duodecimus ,  duodenus.\ 
(  II  eft  le  douzième.  Elle  eft  la  douzième.  ) 

Douzièmement,  adv.  [  Duodedmb.  ] 
Pour  la  douzième  fois. 

DOX. 

DoxoLOGiE.  C'eft  ainfi  qu'on  apelle  ,  en 
terme  Eclèfiaflique ,  ces  paroles  :  Gloire  foit  rendue 
au  Père  ,   au  Fils  &  au  Saint-Efprit. 

D  R  A. 

D  R  A  c.  Nom  fort  connu  en  Languedoc. 
L'idée  qu'on  s'y  forme  des  Dracs  ,  c'eft  que  ce 
font  des  efprits  folets  ,  capricieux ,  inquiets  , 
ordinairement  malfaifans  :  les  meilleurs  d'entre 
eux  fe  plaifent  du  moins  à  faire  des  malices 
*&  des  tours  de  page.  La  crainte  du  Drac ,  eft 
très-commune  dans  le  Languedoc. 

Dr  ac  UN  c  UL  ES  ,  /  m.  pi.  ou  Crin  ON  s. 
Ce  font  de  petits  vers  capilarres  qui  s'engendrent 
fous  la  peau  ,  &  qui  caufent  une  grande 
démangeaifon. 

D  R  A  G  A  N.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  derrière 
de  la  poupe  qui  en  fait  l'extrémité ,  &  qui  porte 
la  dévife  des  Galères. 

Dragée  ,  f.f.  [  Anifum  ,  amygdalum  indurato 
faccharo  circumdatum  ,  belLaria.  ]  Sucre  durci  , 
dans  lequel  on  enferme  ordinairement  quelque 
petite  graine  ,  comme  de  l'anis  ,  de  la  coriandre, 
ou  quelque  menu  fruit  ,  comme  des  amandes  , 
piftaches  ,  avelines  ,  &c.  ou  quelque  morceau 
de  canelle  ,  de  citron  ,  d'orange,  &c.  On  àpelle 
quelquefois  cette  dragée,  des  pois  fucrex^.  Qhes, 
dragées  de  Verdun  font  les  meilleures.  ) 

Dragée.  [  Pilulœ  plumbex  minutiffîmœ.  ]  Petite 
baie  de  plomb  en  forme  de  petits  pois  ,  dont 
on  fe  fert  pour  tuer  du  gibier. 

Dragée  ,  f  f.  [  Graiia  mifcellanea  ,  equorum 
pabulum.  ]  Il  fignine  auffi  ,  un  mélange  de  graines 
qu'on  donne  aux  chevaux  gras. 
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Dragéei  de  Saint  Rock.  On  apelle  aïnfi  les 
baies  de  Genévrier  couvertes  de  fucre. 

f  Ecarter  Lj.  dragée  ;  c'eft  faire  fauter  fa  falive 
fur  le  vifage  ,  ou  fur  les  habits  de  ceux  qui  font 
près  de  nous. 

DrageoIR  ,  f.  m.  [Paiera  inaurata.]  Efpéce 
de  coupe  ou  de  taffe  large  &c  plate  montée  fur 
un  pié  ^  dans  laquelle  on  préfentoit  autrefois 
les  dragées.  On  donne  encore  ce  nom  à  une 
petite  boete  ,  où  les  Dames  mettent  des  dragées. 
Drageon, /  w.  [  Stoloncs.  ]  Terme  de 
Jardinier.  Petite  branche  qui  fort  au  pié  de 
quelque  plante  ,  de  quelque  arbre  ,  ou  même 
de  quelque  branche  d'arbre.  (Drageon  d'arbre, 
drageon  de  fruit,  drageon  d'œiilet ,  drageon  de 
vigne.  )  Voïez  Boutures. 

Drageon  NER,  v.  n.  [  Stoloncs  agere.  ]  Il  fe 
dit  des  arbres  qui  pouffent  de  petites  branches 
à  leur  pié.  (  Arbre  qui  commence  à  drageonner. 
Q^uint.  Jardins  fruitiers.  ) 

DrAGME  ,/./.  [Drachrrza.]Terme  à'Jpoticaire. 
Ce  mot  ell  Grec  ,  èc  fait  la  huitième  partie  de 
l'once ,  qu'on  apelle  autrement  gros.  (  Il  me  femble 
qu'il  y  a  dans  cette  lettre  cinq  ou  fix  dragmes 
d'amour.   Fait.  l.  ig.  ) 

'Dragme.  [  Drachma.  ]  Sorte  de  monoie  des 
Juifs,  aïant  d'un  côté  une  harpe,  &  de  l'autre 
une  grape  de  raifm.  Bouttroui,  Traité  des  mondes  , 
Jfags  Zi. 
ZJrûg'ws.C'étoltaufGunefortede  monoie  gréque. 
Dragon,/ /n.  \_Draco.'\  Sorte  de  ferpent 
de  couleur  noire ,  rouffe  ou  cendrée ,  excepté 
que  fous  le  ventre  il  eft  d'une  couleur  tirant  fur 
le  verd.  Le  dragon  eft  grand  félon  les  pais  ;  il 
y  en  a  de  dix  ,  de  douze  ou  de  quinze  coudées, 
&  même  de  plus  :  quelques  -  uns  croient  qu'il 
n'a  point  de  venin  ,  &  qu'il  tuë  par  fa  morfure, 
mais  l'opinion  commune  eft  que  c'eft  un  animal 
ïrès-venimeux.  Il  naît  dans  les  Indes  &  dans 
l'Afrique.  Il  fifle  fort ,  il  a  l'ciiie  fubtile  ,  la  viië 
bonne  ,  beaucoup  de  vigilance  ,  &  fuporte  !ong- 
tems  la  faim.  Il  eit  ennemi  de  l'élefant  &  de 
l'aigle.  On  dit  même  qu'il  craint  tellement  l'aigle  , 
que  l'entendant  voler  il  s'enfuit  dans  fa  caverne. 
Il  y  a  des  dragons  aîlez ,  d'autres  qui  ont  deux 
piez  feulement  ,  quelques-uns,  plnfieurç-,  qui 
font  faits  comme  les  piez  des  oies.  Il  s'en  trouve 
d'autres  qui  ont  des  crêtes ,  &  d'autres  qui  ont 
de  l'air  du  vifage  de  l'homme  ,  &  quelques-uns 
qui  tiennent  des  cochons.  Jonjlon. 

Dragon.  [  Miûs  quem  draconem  vacant,  ] 
Militaire  ,  qui  eft  proprement  de  l'infanterie  à 
cheval  ,  pour  courir  au  plus  preffé  ,  &  s'y 
tranfporter  plus  promptement.  11  fe  bat  à  pié 
&  à  cheval ,  &  a  pour  armes ,  l'épée ,  le  fufil 
&  la  baïonnete.  Les  Dragons  ont  l'étendard  , 
des  tambours  ,  des  mufettes  &  des  haut -bois. 
Lorfqu'ils  marchent  à  pié  ,  leurs  Oficiers  portent 
la  pertuifane ,  &  les  Sergens  la  halebarde.  (  Les 
Dragons  ont  fuccédé  aux  Carabins.  Les  Dragons 
font  braves. ) 

Dragon.  \_Improbus ,iratus  ,nequam  ]  Méchant, 
furieux  ,  méchante  ,  furieufe.  Infuportable. 
Emporté  ,  emportée.  (  C'eft  un  pe.ii  dragon. 
Je  ne  fai  où  me  mettre  ,  c'eft  un  vrai  dragon. 
Molière. 

11  eft  malicieux  comme  un  petit  dragon , 
Il  ne  me  laifle  rien  de  ce  que  j'ai  de  bon. 

Bourjaut ,  Efope.  ) 

Dragon.  [  Morbus  equino  in  oculo.  ]  C'eft  aufîl 
une  maladie ,  qui  vient  aux  yeux  des  chevaux. 
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C  eft  une  petite  tache  blanche  ,  ou  excroi(îance 
charnut;  ,  qui  croît  dans  l'humeur  aqueufe  ; 
ou  bien  elle  vient  fur  la  cornée  au  devant  de 
l'œil.  Le  dragon  vient  d'obftruftion  ,  ôc  de 
l'engorgement  d'une  limphe  trop  épaiffe. 

Dragon;  c'eft  un  des  noms  que  les  Chimiftes 
donnent  aufalpêtre.  îlsapellent  auffi,  le  Mercure 
doux ,  Dragon  mitigé. 

Dragon.  [  Draco.  ]  C'eft  auflî  le  nom  qu'on 
a  donné  à  une  conftellation  de  trente  &  quelques 
étoiles  ,  qui  eft  vers  le  pôle  ardique. 

Dragon  ,  ou  Dragonneau.  Efpéce  de  corde 
polypeufe ,  longue  ,  blanchâtre  ,  femblable  à  un 
ver  ou  petit  ferpent ,  renfermée  dans  >:ne  veine  , 
fous  la  peau  des  hras  ,  des  jambes ,  des  côtes , 
&  qui  fait  élever  une  tumeur  phlegmoneiife  dont 
elle  fort  en  la  tirant  doucement. 

Dragon  d'eau,/ w.  [Tortex.]  Terme 
de  Aler.  C'eft  un  gros  tourbillon  d'eau  ,  qui  eft 
fait  de  vapeurs  épaiffes  ,  Ik.  qui  fe  forme  en 
longue  colonne ,  qui  d'un  côté  touche  les  nues 
&  de  l'autre  la  mer ,  qui  paroît  bouillonner  tout 
autour.  Le  P.  Tachard  ,  ^oiage  dt  Siam ,  /.  i. 
explique  la  manière  dont  fe  forment  les  dragons  ^ 
&  dit  que  les  Mariniers  les  apellent  trompes  ou 
pompes.  Les  dragons  d'eau  font  dangereux  ,  il  en 
faut  éviter  la  rencontre  :  ils  font  capables  de 
démâter  les  plus  gros  vaiffeaux.  On  diffipe  un 
dragon  d'eau  à  coups  de  canon  &  de  mouiquet. 
Voïez  la  Phijïque  de  M.  Régis. 

Dragon  de  vent.  C'eft  un  orage  violent  &  fubit ," 
qui  d'ordinaire  défempare  les  vaifl"eaux,  &  les 
feroit  tourner  fi  l'on  n'avoit  foin  de  ferrer  les 
voiles. 

La  tête  &  la  queue  du  dragon.  [  Caput  &  couda 
draconiu']  Terme  d'^/ironomie.  On  apelle  ainfî 
les  deux  points  ,  où  V orbite  ou  cercle  de  la  Lune 
coupe  VEcUpiique ,  &  auprès  defquels  la  Lime 
fe  rencontrant  en  conjon£lion ,  où  en  opofition  , 
fe  font  les  éclipfes  de  Soleil  ou  de  Lune.  Ces 
deux  points  fe  nomment  aufîî  les  nœuds.  Il  y  a 
li  nœud  afcendant  ;  c'eft  celui  de  ces  deux  points 
par  où  îa  planète  pafTe  en  s'élevant  vers  le 
Septentrion,  he  nczud defcendant ,  eft  le  contraire. 

Sang  de  dragon.  C'eft  le  nom  d'une  herbe  qui 
a  les  feuilles  rouges  ,  qu'on  dit  avoir  la  vertu 
d'étancher  le  fang.  C'eft  auffi  le  fuc  d'un  orand 
arbre  ,  nommé  Dragon  ,  qui  croît  en  Afrique 
&  en  Amérique.  Ce  fuc  eft  aftringent ,  &  on 
s'en  fert  dans  plufieurs  maladies.  Il  y  a  auHi  un 
fang  de  dragon  contrefait  qu'on  emploie  dans 
quelques  maladies  des  chevaux. 

Dragonne,  adj.  [  Léo  in  draconis  caudam 
dcfmns.  ]  Terme  de  Blajbn.  Il  fe  dit  du  Lion 
ou  de  quelque  autre  animal ,  &  figniiîe ,  qui  ejl 
repréfenté  avec  une  quzué  de  dragon. 

Dragonneau  ,  /  w.  [  Fermiculus ,  draconis 
fpeciem  aliquam  exhibens.  ]  C'eft  un  animal 
femblable  à  un  ver  long  &  large  ,  qui  fe  met 
entre  cuir  &  chair,  aux  bras  ou  aux  jambes  ,  &c. 
Leshabitans  des  pais  chauds  font  fujets  à  ces  vers. 

Dr  a  g  onner,  V.  a.  Ce  mot  eft  nouveau  , 
comme  le  fait  auquel  on  l'a  emploie.  C'eft 
contraindre  par  la  violence  des  Dragons  à 
changer  de  religion. 

Dragons  ,  ou  Points.  Terme  de  Lapidaire, 
Ce  font  des  parties  métalliqiies  ,  qui  engagées 
dans  le  corps  du  diamant  ,  fe  montrent  comme 
autant    de   petites   taches   noires  &  opaques 
&  le  défigurent  étrangement. 

Drague,/;  /w.  [  Tormenti  retrocedemis 
Titinaculum,  ]  Terme  de  Marine.  Gros  cordage 
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tlonc.on  fe  fert  fur  les  vaiifeaux  pour  arrêter     j 
le  Ticui  des  canons. 

DfUgue  ,  /  /.  [  Pala  ferrea  recurvo  limbo  , 
&  Uinqo  irijlrucla  manubrio  ad  eduundus  fordes.  ] 
Outfrcinnianché  de  bois  avec  un  fer  large  au 
bout,  don^  les,écureius  de  puiis  fe  fervent  pour 
en  ôter  les  ordures. 

Drague.  \^  jjîni  villi  pcnicillus.  ]  Outil  de 
Vitriers ,  ou  pinceau  qui  leur  fert  à  fjgnar  ou  à 
marquer  leur  verre. 

Dragui.  {Fcx  hordeacea  axpTeJja  cerevij7djuperjîcs.'\ 
Nom.  qu'on  donne  à  l'orge  cuite,  qui  demeure 
tiansle  braffm,  apris  qu'on  a  tiré  la  hiére. 

Drà~:;c.  \Lcmures.'\  Nom  qu'on  donne  à  certains 
lutins  ,  qu'on  dit  roder  le  long  des  rivages  du 
B-hône  en  Provence  ,  qui  ont  la  figure  d'hommes 
&c  fe  retirent  dans  les  caveraes.. 
,  .J}ra<".ic  d'avirons.  [_  lier/îorum  trium  fafciculus.'] 
fiqitet  de  trois  avirons. 

Dr  A  G  u  E  R ,  V.  a.  {Pifcari.  ]  Chercher  une 
ancre  avec  !e  gros  cordage  qu'on  apelle  drague  ^ 
ou  pêcher  quelque  choie  dans  la  mer. 

Draguer.  \*Purgare^,^  C'eft  aufii  néteier  une 
rivière,  ou  le  fond  d'uq.  puits  avec  une  pèle 
de  for ,  qu'on  nomme  drague. 

Draier,  (Drayer,)  V.  a.  Terme  de 
Corroïeur.  C'eft  la  façon  que  cet  ouvrier  donne 
aux  cuirs  de  vache  ,  en  ôtant ,  avec  la  draïoire  , 
ce  qui  peut  être  rcfté  de  la  chair  de  l'animal  fur 
la  peau  qu'il  veut  corroier.  Les  Taneurs  difent 
ichartier. 

'  D.RAiEURES.  (Drayeures.)  Ce  font  les 
nioiceaux  des  cuirs  tanez  ,  qui  ont  été  enlevez 
cle  là  peau  du  côté  de  la  chair  avec  la  draïoire 
des  Corroïeurs. 

Draïoire,  (Drayoire,)//  C'eft 
rinftrument  avec  lequel  on  draïe  les  cuirs. 

Dramatique,  adj.  [Dramaticus.]  Mot  qui 
vient  du  Grec  ,  &  qui  fe  dit  en  parlant  de  la 
poëiie  de  théâtre.  Le  poëme  Dramanque  ,  eft 
celui  qui  çonfifte  proprement  dans  l'aélion.  II  eft 
dlvifé  en  aftes ,  &  repréfenté  par  des  A61eurs. 
(  La  Comédie  &  la  Tragédie  font  les  deux  fortes 
de  poèmes  Dramatiques  que  nous  aïons  des 
Anciens.  ) 

Dramatique  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  certains 
Poètes  ,  &  veut  dire  ,  celui  qui  travaille  ,  ou  qui 
a  travaillé  à  faire  dis  Comédies  ou  des  Tragédies, 
(Ariftophane,  Sophocle,  Euripide  &  Efchile, 
font  des  l'oëtcs  Dramatiques  Grecs.  Térence 
&  Sénéque ,  font  des  Poëtes  Dramatiques  Latins. 
Corneille  ,  Molière  &  Racine  ,  font  des  Poëtes 
Dramatiques  François.  ) 

Drame,/  m.  Efpéce  de  poëfie  ,  où  l'on 
ne  raconte  point  l'aflion  ,  mais  où  on  la  montre 
elle-même  dans  ceux  qui  la  repréfentent.  La  poëfie 
Dramatique  ,  eft  ainfi  nommée  du  mot  Grec 
£ioàiA.x  ,  qui  vient  de  TEoIique  ,  «TfàrK»  ou  S'ça» , 
lequel  lignifie  agir.  Il  ^  a  le  Drame  merveilleux , 
où  l'on  emploie  la  machine  ;  YHcroïque  ,  qui 
repréfenté  des  Rois  feulement;  le  Comique ,  qui 
n'ofre  que  de  fimples  particuliers  ;  enfin  ,  le 
Paftoral  ,  qui  repréfenté  des  Bergers. 

ff3°  Dranet  ik  Coleret,  font  finonimes. 
Le  dranet  eft  un  filef  que  deux  hommes  traînent  en 
mer  auiTt  avant  qu'ils  y  peuvent  entrer  ou  prendre 
pié.   On  s'en  fert  fur  les  côtes  de  Normandie. 

Dr  ap,/ot.  [Par2.'2us.]Cc mot ,  généralement 
parlant ,  fignifie  toute  forte  d'étofe  de  laine  de  quelque 
fabrique  qu'elle  foit.  (  Un  bon  drap  de  Berri.  Bon 
drap  d'Elbeuf,  de  Hollande,  d'Angleterre,  ôiC.) 
On  dit  aufli ,  drap  d'or  ^  drap  de  Joie, 
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Drap,  {  Lccîi  lintea.  j  Morceau  de  toile  large 
d'ordinaire  d'une  aune  6c  demie  (:u'on  étend  le 
long  du  matelas  &  du  lit  ,  &  dans  quoi  on 
envelope  le  traverfm  ,  &  qui  eft  long  de  trois 
ou  quatre  aunes.  (  Avoir  dans  fon  lit  de  fort 
beaux  draps.  Mettre  des  draps  blancs  au  lit.  ) 

Drap  de  curée.  Terme  de  Chajfe.  C'étoit  une 
toille  fur  laquelle  on  étendoit  la  moiiéa,  qu'on 
donne  aux  chiens  ,  quand  on  fait  la  curée  ;  mais 
cela  n'eft  plus  ufué. 

Drap  mortuaire.  [  Pannus  funehris.  ]  C'eft  ime 
pièce  d'étofe  en  forme  de  drap  de  lit ,  dont  oa 
couvre  les  perfonnes  mortes.  Il  y  a  fur  le  drap 
mortuaite  la  figure  d'une  croix.  Il  eft  noir ,  quand 
il  fert  pour  les  hommes  &  les  femmes  ;  &  blanc , 
quand'  il  fert  pour  les  garçons  &  les  filles. 

(  Il  fe  baifTe  à  l'inflant ,  &  croit  fe  fatisfaire  , 
Mais  il  n'ape.'çoit  plus  que. le  drap  mortuûire , 
Dont  on  avoit  couvert  la  PrinoeïTe  des  Cieux. 

Codeau  ,  Poème  de  l' AJfompùon.  } 

"î"  Mettre  une  perfonne  en  beaux  draps  blancs. 
l^Mlris  depingere  modis.^  C'eft  en  faire  un  portrait 
fatirique  ,  la  railler  ,  la  déchirer  à  force  d'en 
médire.  On  dit  auîîi,  tailler  en  plein  drap, 

D  R  A  P  E  A  U  ,  /  /«.  [  Panniculus.  ]  Vieux  linge.' 
(  Le  papier  fe  fait  de  drapeaux.  ) 

Drapeau  ,f.  m.  [  Vexilliim  ,fîgnum.  ]  Enfeigne 
d'infanterie.  (  Il  marchoif  à  la  tête  des  drapeaux. 
Faug.  Quint.  L  J.  c.  lO.  Il  marchoit  fous  le 
drapeau  d'un  vaillant  Chef:  faire  l'exercice  du 
drapeau.  ) 

Drapeau  ,  f.  m,  [  Fexillarius.  ]  Il  fignifie  auffi 
charge  d' Enfeigne.  (  Le  Roi  a  donné  un  drapeau 
à  ce  brave  foldat.-  ) 

Draper,  V.  a.  [  Pannum  texcre,  ]  Terme  de 
Drapier.  Faire  du  drap. 

Draper.  [  Panno  intcgere  alèquid.  ]  Tendre  du 
drap  noir  dar.s  une  malfon  ,  pour  marquer  la 
mort  d'une  perfonne.  (  Draper  une  chambre  de 
noir.  On  a  drapé  CQtte  maifon ,  il  faut  qu'il  y, 
ait  quclcun  de  mort.  ) 

Draper.  Terme  de  Peinture.  Vêtir  les  figures.' 
Draper  Us  figures  ;  c'eft- à -dire,  habiller  d'une 
draperie.  Draper ,  fe  ditaufli  absolument  &  fans 
y  joindre  de  régime.  De  Piles  a  dit  ;  L'an  dt 
draper  conj/fle  principalement ,  &c. 

Draper.  [  Pannum  attexere.  ]  Ce  mot  fe  dit  en 
parlant  de  lauteraux  de  clavecin  &  d'épinette. 
C'eft  mettre  du  drap  aux  fauiereaux.  (  Draper 
les  fautereaux.  ) 

■}■  Draper.  [  Dicieriis  aliquem  liberalittr  carpere,  ] 
Se  moquer  ,  fe  rire  de  quelcun  ;  médire  de 
quelcun  plaifamment. 

(  On  di:  qu'on  l'a  drapé  dans  certaine  fatire. 

Defprédux ,  fat.  3.  ) 

^3"  Fontenelle  tenant  le  parti  des  Modernes  ,' 
pourfe  moquer  de  Boiieau,  partifan  des  Anciens, 
fit  ce  Madrigal  : 

Quand  Defpréaux  fut  fiflé  fur  fon  Ode , 

Ses  partifans  crioient  par  tout  Paris , 

Pardon  ,  Mefficurs  ,  le  pauvret  s'eft  mépris  ; 

Plus  ne  louL-ra ,  ce  n'eft  pas  fa  inétode , 

Il  va  draper  le  fcxe  féminin  , 

A  fon  grand  nom  vous  verrez  s'il  déroge  ; 

Il  a  paru  cet  ouvrage  divin  , 

Pis  ne  feroit ,  quand  ce  feroit  éloge. 

Draper  un  caroffe  ;  c'eft  couvrir  de  drap  noir. 
(  Quand  un  Prince ,  un  grand  Seigneur ,  ou  un 
Magiflrat  porte  le  deiiil,  il  drape  fon  carofle 
de  noir.  ) 

Draperie» 
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Draperie  ,  J.  f.  \_Pannorum  Uneorum  tcxtura, 
cfficina.  ]  Trafic  &  commtirce  de  draps.  (  La 
draperie  va  bien.  ) 

Draperie.  [  ^''ijlium  piciura  ,  exprejfx  coloribus 
yejus.  ]  Terme  de  Peinture.  Ce  mot  fe  dit  en 
général  de  toute  forte  d'étofe  dont  les  figures 
l'ont  habillées.  (Jetter  une  draperie.  )  Ce  Peintre 
jette  bien  une  draperie  ;  pour  dire  ,  qu'il  en  difpofe 
bien^ les  plis.  De  Piles  ,  Converfations  de  peinture. 
^Paul  Veronéfe ,  excéloit  pour  les  draperies.  ) 

SîS"  Voici  comment  du  Frefnoi  en  parle  : 
«  Que  les  draperies  l'oient  jetiées  noblement  ; 
»  que  les  plis  en  foient  amples  ,  qu'ils  fuivent 
»  l'ordre  des  parties  ,  les  faifant  voir  deffous 
»  par  le  moïen  des  lumières  &  des  ombres  , 
»  quoique  ces  parties  foient  iouvent  traverfées 
»  par  le  coulant  des  plis  qui  flotent  à  l'entour  , 
»>  fans  y  être  trop  adhérens  &  colez  ;  mais  qu'ils 
»  les  flatent  par  la  difcrétion  des  ombres  &  des 
»  clairs  :  &  fi  ces  parties  font  écartées  l'une  de 
y>  l'autre ,  enforte  qu'il  y  ait  des  vuides  dans 
»  lefquels  il  fe  trouve  des  bruns ,  il  faudra  prendre 
^  ocafion  de  placer  dans  le  vuide  quelque  pli 
»  pour  les  acoupler  ,  &c.  >> 

Dr.^PIER  y  f.  m.  [  Pannorum  laneorum  opifex  , 
propola.  ]  Ouvrier  qui  fait  du  drap.  (  Un  bon 
drapier.  ) 

Marchand  drapier.  Marchand  qui  vend  du 
drap. 

Drastique,  adj.  On  apelle ,  Médicamens 
Drajliques ,  ceux  qui  agiffent  promptement  & 
avec  force. 

Drave,//  [  Naflurtium  orientale.  ]  Plante 
qui  eft  une  efpéce  de  creffon  d'Orient ,  &  dont 
les  fleurs  font  petites  &  blanches. 

Drave.  [  Draba.  ]  Efpéce  de  paffarage  ,  qui 
croît  dans  les  pais  chauds.  Elle  eft  carminative , 
incifive  &  apéritive. 
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DrÉCHE.  Terme  de  Brafeurs.  Ils  apellent 
drêche ,  les  grains  qu'ils  ont  fait  germer  jufqu'à 
un  certain  point ,  &  dont  ils  ont  arrêté  enfuite 
le  mouvement  de  germination  ,  foit  en  les  failant 
amplement  fécher  ,  foit  en  leur  donnant  même 
im  certain  degré  de  torrefaftion,  pour  pouvoir 
les  conferver  plus  long-tems.  Les  Braffeurs  ont 
des  greniers  à  drêche. 

DregE,  f.  m.  [  Retis  genus  pifcibus  capicndis 
accommodatum.  ]  Terme  de  Mer.  C'eft  ime  forte 
de  filet  dont  on  fe  fert  fur  les  côtes  de  l'Océan. 

D  R  E  L I N .  [  Imitatio  fonitûs  parvi  tintinnabuli.  ] 
Mot  inventé  pour  repréfenter  le  fon  d'une 
fonnette.  (  Ma  fonnette  ne  fait  pas  affez  de 
bruit,  drelin  ,  drelin  ,  drelin  ,  drelin.  Molière.) 

Dresse,/!/!  [  Corii  frujlulum  gerninas  inter 
foleas  infcrtum  ad  rejiituendum  calceum  inclin.Hum.  ] 
Terme  de  Cordonnier  &  de  Savetier.  Morceau 
de  cuir  qu'on  met  entre  les  deux  femelles  pour 
redreffer  le  foulié  quand  il  tourne.  (Mettre  une 
dreffe.  ) 

Dresser,  v.a.  \^Dirigerc.'\  PvCndre  droite 
une  chofe  qui  ne  l'eft  pas.  (  Dreffer  un  bâton.  ) 

Dreffer.  [  Erigere.  ]  Lever  une  chofe  qui  eft 
tombée  ,  &  la  mettre  droite.  (  Dreffer  les 
quilles.  ) 

DreJJcr.  [Tnf?ruere,prœparare.  ]  Faire:  préparer: 

élever.   (Dreffer  un  procez- verbal.  Le  Maure. 

XDreffer  une  ftatué  à  quelcun.  Dreffer  un  lit  à 

quelcun.  Sear.  Rom.  Dreffer  une  tente.  Dreffer 

une  embiifcade.  raug.  Quint.  /.  J.  ) 

Tome  1. 
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Dreffer.  [  Injlituere  ,  formare.  ]  Former  , 
inftruire  ,  façonner^  (  Soldat  bien  dreffé.  Vaug. 
Qitint.  l.  j.  Dreffer  un  cheval.  ) 

Drejfcr.  [  Subigere  œqualiter.  ]  Terme  de  Relieur. 
Batre  uniment  un  livre,  (  Dreffer  un  Livre. 
Un  Livre  bien  dreffé.  ) 

Drejfer.  [  Prxparare  ,  difponere.  ]  Terme  de 
Cuifinier.  Il  fe  dit  en  parlant  de  potage.  C'eft 
mettre  le  boiiillon  tout  chaud  fur  le  pain  , 
pour  le  faire  tremper  &  mitonner.  (  Dreffer  le 
potage.  ) 

Drejjer ,  v.  a.  [  Square ,  exœquare.  ]  Terms 
de  Paveur.  C'eft  après  avoir  pofé  le  pavé ,  &  garni 
les  jointes  ,  fraper  fur  les  pierres  pour  les  égaler, 
&  faire  que  tout  le  pavé  .foit  propre  &  bien  uni. 
(  Ce  pavé  n'eft  pas  bien  uni ,  il  le  faut  mieux 
dreffer.  ) 

Drejjer ,  v.  a.  [^  Oras  circumducere.  ]  Terme 
de  PdtiJJïer.  Il  fe  dit  des  pièces  de  four  qu'oa 
ne  met  pas  dans  des  tourtières  :  c'eft  faire  les 
bords  de  quelque  pièce  de  pârifferie.  (  Dreffer 
un  pâté.  Dreffer  une  dariole.  ) 

Drejfer.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  préparer 
une  planche  ou  une  couche,  pour  y  planter  de's 
fleurs  ou  des  légumes. 

Drefjir.  Terme  de  Chaffe.  Un  chien  dnf^e  , 
lorfque  fans  s'écarter  ou  fe  détourner  ,  il  fuit 
la  vraie  route  de  la  béte. 

Dreffer  ,  eft  quelquefois  neutre  ;  on  dit 
figurément  ,  les  cheveux  lui  dre£'erent  à  la  tête  ; 
c'eft-à-dire,  il  eut  horreur  de  cela.  (  Cette 
hiftoire  fait  dreffer  les  cheveux  ,  &c.  ) 

Dreffer  une  baterie  ;  c'eft  mettre  une  baterie 
en  état.  Au  figuré ,  c'eft  prendre  des  mefures 
pour  réuflir  à  quelque  deuein. 

Drejfer  une  pièce  de  bois.  Terme  de  Charpentier. 
C'eft  dégroffir  une  pièce  de  bois ,  l'unir ,  l'aplanir , 
réouarrir.  On  dit  auffi  dreffer  une  cloifon  ,  drejfer 
un  poteau  ,  ou  un  peu  de  charpente  ;  pour  dire  , 
les  élever  &  les  mettre  d'aplomb. 

Drejfer  d' alignement.  "Terme  de  Maçon.  C'eft 
élever  des  murs  entre  deux  cordeaux ,  pour  en 
rendre  les  épaiffeurs  égales. 

Drejjer  une  Jorme,  Terme  àUmprlmeur.  C'eft 
ranger  les  pages  qui  doivent  compofer  une  forme, 
à  mefure  qu'elles  font  achevées  fur  la  galée  , 
&  en  faire  l'impofition  les  unes  fur  les  autres  , 
pour  en  affùrer  le  regître. 

Dreffer  un  drap  de  laine.  Terme  de  Manufacture. 
C'eft  le  rendre  quarré  &  uni ,  par  le  moïen  de 
ce  qu'on  apelle  une  rame. 

Dreflr  un  feutre.  Terme  de  Chapelier.  C'eft 
lui  donner  la  figure  d'un  chapeau  ,  en  le  mettant 
fur  une  forme  de  bois  ,  pour  en  faire  la  tête. 
On  donne  cette  façon  avec  les  trois  inftrumens, 
qu'on  apelle  ,  la  pièce  ,  le  choque  &  Vavaloire. 

Drefjer  un  chapeau.  Terme  de  Chapelier.  C'eft 
en  unir  &  aplatir  les  bords  &  le  deffus  de  la 
tête  ,  en  les  paffant  &  tournant  plufieurs  fois 
fur  une  plaque  échaufée  par  le  feu  d'un  fourneau. 

Drejfer  une  pierre.  Terme  de  Tailleur  de  pierre. 
C'eft  en  équarrir  les  paremens  de  tous  les  cotez , 
pour  lui  donner  telle  figure  qu'on  fouhaite. 

Dreffer  un  Mémoire.  Terme  de  Marchand  & 
à!Ouvrier.  C'eft  extraire  du  Livre  journal  les 
articles  des  ouvrages  qu'on  a  fait  ,  ou  des 
marchandifes  qu'on  a  fournies ,  pour  en  demander 
le  paiement.  On  dit  auffi  ,  dreffer  un  compte  , 
dreffer  un  inventaire  ,   &c. 

Dressoir,/ /7z.  [ Abacus. ]  Efpéce  de bufet 
qu'on  dreffe  à  côté  ,  pour  le  fervice  d'une  table  , 
où  on  met  le  vin,  les  verres ,  lavaiffelle,  &c. 
Hhhhh 
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Dnjfolr;  c'eft  aufîî  l'outil  de  fer  dont  fe  fervent 
les  ouvriers  qui  mettent  les  glaces  au  teint  , 
pour  étendre  &  drefTer  la  feiiille  d'étain  ,  avant 
de  la  couvrir  de  vif-argent. 

DRI. 

Driades,  (Dryades,)  /  jÇ  [Dryades.l 
Nimphes  des  bois  ,  ou  fauffes  Divinitez  ,  qui 
habitoient  les  bois  ,  &  fe  cachoient  fous  l'écorce 
des  arbres.  (  Les  Driades  toutes  étonnées  fe 
prirent  à  rire. 

Et  déjà  les  triftes  Hiades , 
Forcent  les  frilleufes  Driades 
De  chercher  l'abri  des  rochers. 

Rouffiau ,  Ep.  â  AI.  Duché.  ) 

■\  Drille, yi/72.  [  Miles  Jlrenuus  ;  gladio 
fuccincius.  ]  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  en 
mauvaife  part  :  forte  de  bon  garçon  éveillé 
&  un  peu  libertin  ,  qui  aime  à  faire  des  tours 
un  peu  gaillards  :  forte  de  foldat  un  peu  fripon. 
(  C'eft  un  bon  drille.  Ce  font  des  drilles  du 
Régiment  des  Gardes  qui  l'ont  déniaifé.  )  Ce  mot 
drille  ,  ne  doit  point  s'emploïer  dans  un  ouvrage 
férieux  ,  ainfi  que  Coftar  l'a  fait  dans  fa  défenfe 
des  CEuvres  de  Voiture  contre  Girac.  On  peut 
foufrir  drille  dans  les  vers  du  P.  du  Cerceau  , 
contre  le  jeu  apellé  quadrille.  C'eft  un  Poète 
dépité  qui  parle  : 

(  Maudit  foit  mille  fois  le  mal-avifé  drille 
Qui  par  quelque  démon  fufcité  contre  moi , 
Pour  me  faire  danner  inventa  le  quadrille.  ) 

Peut-être  que  mal-avifé  paroîtra  moins  tolérable 
que  drille;  l'épitéte  n'eft  ni  jufte ,  ni  naturelle. 

\  Driller.  ^Cderiter  currere.]  Aler  vite  : 
s'enfuir.  (  Toute  la  Cour  drille  vers  la  Guienne. 
Scaro7i.  ) 

Driller.  Vieux  mot  ,  qui  fignifie  ,  aler  vite  , 
s\nfuir.  On  le  trouve  dans  Scaron. 

Drilles.  Vieux  chifons  de  toile  de  chanvre 
ou  de  lin  ,  qu'on  emploie  dans  les  moulins  à 
papier.  Celui  qui  les  ramafTe  &  qui  en  fait 
commerce  ,  fe  nomme  drilUer  ou  chifonicr, 

DRiLLEUR,y!/;z.  Celui  qui  ramafl"e  les  vieux 
chifons.   On  dit  plus  communément  chifonier. 

•\  Drilleux.  [  Pannofus.  ]  Ce  mot  fe 
trouve  dans  Pomey  ,  pour  marquer  un  homme 
mal  vêtu. 

Drisse,//  [  Rudens  ,  funis.  ]  Cordage 
qui  fert  à  iffer  ,  à  élever  ou  à  amener  la  vergue 
le  long  du  mât. 

DRO. 

Drogue,//*  [  Materia  ,  ex  qud  fiunt 
medicamenta.  ]  Tout  ce  qui  iert  à  purger.  (  Bonne 
drogue.  Méchante  drogue.  )  Il  fe  dit  oénéralement 
de  toute  forte  de  marchandifes  d'épicerie  qui 
viennent  des  pais  éloignez,  comme  font  encore 
toutes  celles  qui  fervent  à  la  teinture ,  &  à  divers 
Artilans. 

Drogue.  \^Res  vilioris  pretii.'\  Se  dit  auffi  des 
chofes  de  peu  de  valeur  qu'on  veut  mettre  en 
commerce.  (  Cet  ufurier  en  faifant  ce  prêt  en 
a  donné  la  moitié  en  drogue ,  6c  en  méchans 
billets.) 

Drogueman,  ouDrogman,  f.  m. 
On  apelle  ainfi  dans  le  Levant  les  Interprètes 
des  Ambafîadeurs  ou  des  Confuls  des  Nations 
Chrétiennes. 
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Droguer,  v.  a.  [  Medlcamenta  adhibcre  y 
uti  medicamentis.  ]  Purger  avec  des  drogues. 
(  Elle  drogue  fcs  enfans.  C'eft  yn  homme  qui 
fe  drogue  continuellement.  ) 

Droguerie,//  [  Halecum  captura.  ] 
Terme  deiVI^r.Quifedit  de  la  pêche  &  préparation 
du  harang. 

Dr0GUET,//72.  [  Pannus  laneus  vilior.  3 
Sorte  d'étofe  de  laine ,  dont  on  s'habille  à  peu  de 
frais  ,  &  dont  la  trame  eft  ordinairement  de  fil. 
(  Droguetd'Efpagne.Droguet  de  Languedoc,  8cc. 

...  Et  moïennant  quelque  aune  de  chenille , 

Je  fais  d'un  vieux  droguet  que  je  tourne  à  l'envers  j 

Du  velours  cifelé  pour  porter  les  hivers. 

Epitre  du  Chevalier  Pompon  à  Babiole.  ) 

Droguier,/^.  [  Armarium.  ]  Bufet  d'un 
naturalifte  curieux  ,  divifé  en  plufieurs  tiroirs  , 
en  chacun  defquels  il  y  a  une  drogue  diférente 
avec  fon  étiquette. 

Droguiste,/  m.  [ Aromatorius. ]  Celui 
qui  vend  des  drogues. 

Droit,  (le)  Ce  mot  dans  le  fens  propre 
&  le  plus  général  ,  &  auquel  tous  les  autres 
doivent  fe  raporter  ,  eft  tout  ce  qui  dirige  , 
ou  qui  eft  bien  dirigé.  Le  Droit ,  en  général  , 
eft  encore  tout  ce  que  la  raifon  reconnoît 
certainement  comme  un  moïen  fur  &  abrégé  de 
parvenir  au  bonheur  ,  &  qu'elle  aprouve  comme 
tel.  Les  Latins  l'expriment  par  le  mot  Jus ,  qui 
{igniRe, proprement, unordreouun  commandement: 
Jus  a  jubendo. 

Droit,/  /Tz.  [  Jus.  ]  Loix  :  Coutumes; 
(  Droit  divin  :  droit  humain  :  le  droit  écrit  : 
le  droit  coûtumier .  )  Etudier  le  droit  ;  c'eft  l'étudier 
en  Ion  particulier.  Etudier  au  droit ,  ou  en  droit  ; 
c'eft  l'aprendre  de  quelque  maître. 

§^3"  On  entend  par  le  mot  Droit ,  une  (ience 
&  une  connoifTance  des  Loix  &  des  Coutumes 
dont  les  Peuples  fe  fervent  pour  régler  leurs 
intérêts  &  décider  leurs  diférends  :  ainfi  rendre 
droit  ;  c'eft  prononcer  un  jugement  après  avoir 
oiii  les  parties  &  examiné  leurs  titres  &  leurs 
raifons. 

Droit  canon.  [  Jus  canonicum.  ]  Sience  qui 
enfeigne  le  droit  ,  qui  a  été  établi  par  les 
Souverains  Pontifes.  Le  Droit  canon  s'aprend 
dans  les  Décrétales  ,  6i  dans  le  Décret  de 
Gratien. 

•  i';  g  Le  Droit  canonique  à  été  établi  dans 
TEolife  pour  régler  les  afaires  Ecléfiaftiques. 
On  lui  donne  quatre  principales  fources  :  la 
première  eft  V  Ecriture  Sainte;  c'eft- à -dire, 
l'Ancien  &  le  Nouveau  Teftament  :/,«  confiitutions 
des  Conciles  généraux  &  particuliers , (ont  la  féconde: 
Les  Ep'trcs  décrétales  des  Papes  ,  fourniffent  la 
troifiéme  :  Et  les  Ouvrages  des  Pérès  de  VE'^iifc 
Gréque  &  Latine  ,  iont  la  quatrième  fource. 
C'a  été  de  là  que  l'on  a  tiré  plufieurs  coir,pilaiions 
qui  ont  paru  de  tems  en  tems  avant  le  Décret 
de  Gratien  que  l'on  publia  fo\)s  le  titre  de  Concordia 
dijcordantium.  Mais  les  Grecs  furent  plus  atenrifs 
que  les  Latins  à  recuëilhr  tout  ce  qui  pouvoit 
concerner  la  dicipline  de  l'Eglife  ;  ce  fut ,  félon 
l'opinion  la  plus  générale,  en  l'an  385.  de  la 
Naiffance  de  Jefus-Chrift,  &  peu  de  tems  après 
le  premier  Concile  de  Conftantinople  ,  que  la 
première  colleftion  des  Loix  Ecléfiaftiques  fut 
publiée  en  Orient:  elle  étoit  compofée  de  i6j. 
Canonsdediférens  Conciles.  La  féconde  colledioa 
la  fiùvit  après  le  Concile  de  Calcédoine,  en  4^1. 
M.  Juftel  en  adonné  ime  édition  Gréque  5c  Latine, 
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avec  des  notes  utiles  &  ctirleufes  :  &  depuis 
on  y  a  ajoute  les  Canons  du  Concile  de  Sardique  , 
ainfi  que  les  Canons  que  l'on  apelle  improprement 
Canons  des  Apôtns.  On  a  cru  autrefois  que  ces 
derniers  é;olent  l'ouvrage  des  Apôtres  mêmes  ; 
mais    on    les    regarde    feulement    comme    des 
témoignages  de  la  dicipline  obfervée  dans  les 
tems  ApolioHques  ;  c'eft-à-dire  ,  dans  lanailTance 
de  l'Eglife,  où  quelque  Evoque  Grec  en  fit  une 
coîleftion  environ  la  fin  du  fécond  fiecle  ,  ou  au 
commencement  du  troifiéme.  Le  Concile  in  TruUo 
tenu  en  691.  ordonna  que  l'on  fit  une  troifiéme 
colledîion  générale  ,  qui  fut  enfuite  augmentée 
des  Canons  du  Concile  de  Cartage  ;  de  toutes 
ces  diférentes  compilations  ,  on  en  fit  un  abr.'gé 
que  l'on  nomma  Nomocanon,  pour  en  rendre  la 
connoiffance  plus  facile.  Ce  fut  fur  ces  modèles 
que  l'Eglife  Latine  raffembla  pluficiîrs  fois  les 
Canons   des   Conciles    tenus    dans   l'Occident. 
Le  premier  afTemblage  fut  publié  en  460.  Denis 
le   Petit   compofa   une  féconde   coUeftion  ,   & 
Ifidore  ,    Evêqr.e   Je   Seville  ,   en   publia   une 
troifiéme  ,  laquelle   fat  fuivie  d'une   quatrième 
compo(ée  par  un  Ifidore ,  furnommé  Mcrcator , 
que  phifieurs  ont  confondu  avec  l'autre.  Dans 
la  fuite ,  la  dicipline  aiant  changé  en  plufieurs 
chofes ,  particulièrement  par  raport  à  la  pénitence 
publique  ,   plufieurs  Evêques  ,   &  autres  Eclé- 
;  fiafl:iques   ont   fait  des  colleilions  ,   ou   plutôt 
des  abrégez  de  toutes  les  précédentes  coUeflions , 
&  y  ont  ajouté  plufieurs  déclfions  de  leur  façon  ; 
c'eft  pourquoi  on  ne  les  regarde  pas  comme  des 
loix  données  à  tous  les  Fidèles.  Ferrand  ,  Diacre 
de    l'Eglife    de   Cartage  ,    qui    vivoit   environ 
l'an   517.   S.  Martin  ,   Archevêque  de  Prague  , 
Crefconlus  ,   furent  de  ce  nombre  ,   ainfi    que 
Regino  &£  Burchard ,  lequel  aidé  par  deux  fameux 
Abez  de  fon  tems  ,  compofa  une  compilation  , 
à  qui  l'on  donna  le  titre  de  Burchardl  decreuim. 
Enfin  Ives  de  Chartres  en  produifit  une  de  fa 
façon  :   &  ce  fut  de  tous  ces  grands  ouvrages 
que  Gratien  compofa  le  fien.  Cet  Auteur  naquit 
dans  la  Ville  de  Chiufi ,  que  l'on  apelloir  autrefois 
Clufium ,  dont ,  félon  Sigebert ,  il  fut  fait  Evêque  ; 
ce  qui  eft  contefté  par  quelques  Auteurs.  Il  eft 
certain  qu'il  fut  Moine  de  S.  Félix  de  Boulogne. 
Il  publia  fon  ouvrage  fous  le  Pape  Eugène  III, 
l'an  1 1 50  ou  1 1  ^  I .  il  l'intitula  Dccretum  ,  pour 
marquer  qu'il  étoit  compofé  de  toutes  les  Loix 
&  de  tous  les  Canons  qui  doivent  être  obfervez 
dans  l'Eglife  ;  c'eft  par  cette  raifon  que  quelques- 
uns  l'apellent  Liber  Decretonim.  Grégoire  XIII. 
l'aprouva  ,    &  le    confirma   en   en  permettant 
rimprefiîon  &  la  publication  :  mais  de  Roye , 
foùtient  que  le  Décret  de  Gratien  n'a  point  été 
confirmé  ni  autorifé  par  aucun  Pape  ;  &  que  fi 
Grégoire  XIII.  en  a  permis  l'édition,  ce  n'eft 
point  une  autorifation  ,  ni  une  aprobation  du 
fond  de  l'ouvrage  ,  mais  une  fimple  permiffion 
de  l'imprimer  &  de  le  vendre.  En  éfet ,  il  n'y 
a  pas   aparence   que    cet   ouvrage ,   où   l'on  a 
remarqué  dans  la  fuite  tant  de  défauts  &  de 
bevùës,  ait  été  exprefl^ément  aprouvé,  confirmé 
&  autorifé  par  les  Papes ,  entre  lefquels  Pie  IV. 
Pie  V.  &  Grégoire  XIII.  choifirent  des  perfonnes 
habiles  dans  la  Jurifprudence  canonique,  pour 
les  corriger ,  &  pour  marquer  les  fautes ,  afin 
que  l'on  ne  s'y  trompât  plus.  Le  plus  Savant  de 
ces  révifeurs  fut  Antoine  Auguftin  ,  Archevêque 
de  Taragone  ,   dont  l'ouvrage  a  été   refrufciîé 
par  M.  Balufe  ,  qui  y  a  joint  de  favantes  notes. 
Cependant  ce   Décret  a  toujours  confervé  le 
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crédit  qu'il  s'aquit  d'abord  dans  rUniverfité  de 

Boulogne  ,  où  il  fut  enfeigné  publiquement.  II  eft 

partagé  en  trois  parties.  La  première  comprend 

cent  &  une  diftmftions  ,  où  il  eft  principalement 

traité  des  perfonnes  Ecléfiaftiques.  La  féconde 

renferme  trente-fix  caufes  concernant  la  matière 

&  la  forme  des  Jugemens.  La  troifiéme  a  pour 

titre ,  de  conficranoac  ,  &  n'eft  compofée  que 

de  cinq  diftinftions  concernant  les  chofes  facrées. 

Voilà  en  quoi  confîfte  la  première  partie  de  la 

Jurifprudence  canonique  :  quant  à  la  féconde  , 

elle  eft  formée  des  Epîtres  décrétâtes  des  Papes  , 

dont  la  première  colleftion  fut  celle  de  Bernard 

Circa  ,  Evêque  de  Faiinza.  Enfuite  on  vit  celles 

de  Jean  de  Gales  ou  Vallenfis  ,  de  Pierre  de 

Bene  vent,  de  Tancrede,  Archidiacre  de  Boulogne, 

&  Auteur  de  la  fameufe  compilation  faite  par 

ordre  du  Pape  Grégoire  IX.  elle  contient  les 

Epîtres  des  Papes  qui  ont  ocupé  le  faint  Siège 

pendant  quatre -vingt  ans,   &  elle  fut  mife  en 

l'ordre  où  elle  eft,  par  Raimond  de  Pennafort; 

elles  font  plus  autentiques  que  le  Décret  ;  quand 

on  les  cite  ,  on  ajoute  le  mot  extra  ,  qui  fignifie 

dehors ,  &  la  raifon  eft  que  les  Décrétales  furent 

d'abord  apellées  Extravagantes  ,  parce  qu'elles 

parurent  féparèment  &  en  diférens  tems ,  comme 

errantes  dans  le  monde  :  mais  aïant  été  rédigées 

en  cinq  Livres  par  le  Pape  Grégoire  IX.  elles 

ne   vaguèrent  plus.    Cependant    on   a   toujours 

conlervè  le  terme  extra  ,  pour  faire  connoître 

que  la  colleâion  étoit  diférente  des  anciennes. 

Outre  les  cinq  premiers  Livres  ,  il  y  en  a  un 

fixiéme  que  l'on  cite  de  même  avec  ces  mots , 

in  G",  pour  aprendre  que  ce  Livre  ,  qui  eft  le 

fixième  des  Décrétâtes,  a  été  rédigé,  &  donné 

au   Public    par    Boniface    VIII,     Q"^"t    aux 

Clémentines,  elles  furent  compilées  par  Clément  V, 

qui  a  été  le  premier  Pape  réfidant  dans  Avignon  : 

elles   furent    publiées    par    Jean    XXII.    foa 

Succeffeur,  lequel  fit  plufieurs  Décrétâtes  à  qui 

l'on  donna  le  titre  d'Extravagantes  de  Jean  XXII. 

Droit  civil.  [Jus  civile.]  C'eft  la  connoiflTance 
des  Loix  ,  comprifes  dans  le  Code  &  dans  le 
Digefte.  (  Etudier  le  Droit  civil.  ) 

^^  Droit  Romain.  Romulus  fongea  moins  à 
donner  des  Loix  à  fon  nouveau  peuple  ,  qu'à 
former  fon  Etat ,  &  à  le  rendre  fufceptible  de 
régie  &  de  dicipline.  Les  Rois  qui  lui  fuccéderent , 
firent  quelques  Ordonnances  félon  leur  génie  : 
Sextus  Papirius  en  compofa  un  Recueil  fous  le 
règne  de  Tarquin  le  Superbe  ,  &  qui  fut  rendu 
public  par  un  efclave  de  l'Auteur  fous  le  titre 
de  Droit  civil  Papirien  ,  Jus  civile  P apirianum. 
Depuis  l'exil  des  R.ois  &  l'abolition  de  la  Roïauté, 
Rome  fut  étrangement  agitée  par  les  diflTentions 
qui  fe  formèrent  entre  le  Sénat ,  le  Peuple  &  les 
Magiftrats  ,  que  l'on  èlifoit  de  tems  en  tems  : 
l'autorité  pafToit  inceflamment  d'un  état  dans 
un  autre  :  le  Sénat  pendant  quelque  tems  en 
joùifi"oit;  &  le  Peuple  à  fon  tour,  tâchoit  de 
la  pofleder  toute  entière  ;  les  Magiftrats  fe 
déclaroient  pour  le  parti  le  plus  fort.  Enfin 
l'an  299.  on  fe  détermina  à  choifir  des  perfonnes 
qui  paroifi"oient  les  plus  intelligentes ,  pour  les 
envoïer  en  Grèce ,  afin  d'en  raporter  des  Loix 
qui  puffent  établir  une  Jurifprudence  fixe  dans 
l'Empire  Romain.  A  leurretour,  ils  en  propoferent 
un  grand  nombre ,  entre  lefquelles  ils  choifirent 
celles  qui  convenoient  le  plus  aux  mœurs  &  au 
génie  des  Romains  ,  dont  ils  compoferent  dix 
Tables  aufquelles  on  en  joignit  deux  autres  qui 
firent  le  nombre  de  douze  ,  que  l'on  recarde 
H  h  h  h  h  ij 
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comme  la  fource  de  la  Jurifprudence  Romaine. 
Pour  compofer  ces  douze  Tables ,  on  choilît 
dix  hommes  que  l'on  apella  Décemvirs  ,  avec  un 
pouvoir  abfolu  pour  faire  exécuter  les  Loix  , 
&  expliquer  celles  qui  feroient  douteufes  : 
&  comme  il  eft  dificile  de  conferver  un  pouvoir 
fouverain  &  de  l'exercer  fans  s'écarter  de  la 
juftice  &  de  la  droiture,  ces  Décemvirs  abuferent 
bien-tôt  de  leur  autorité,  &  conjurèrent  enfemble 
la  ruine  de  la  liberté  Romaine  :  mais  le  tems 
de  fa  perte  n'étoit  pas  encore  venu.  L'injuftice 
d'Appius  Claudius  ,  l'un  de  ces  Décemvirs  ,  abatit 
tout-à-coup  la  tirannie  dans  fa  naiffance.  Il  devint 
éperduëment  amoureux  de  Virginie  dont  le  père 
étoit  abfenî ,  &  ne  pouvant  pas  l'obliger  par 
fes  foins  à  l'écouter  favorablement ,  il  fe  fervit 
du  miniltére  d'un  de  fes  cliens  qui  foûtint  qu'elle 
étoit  fon  efclave.  L'afaire  portée  dans  le  tribunal 
de  Claudius ,  il  rendit  un  jugement  qui  fouleva 
le  Peuple  qui  connoifToit  l'ingénuité  de  Virginie  , 
dont  le  père  étant  furvenu  ,  il  demanda  la  liberté 
de  lui  parler  en  particulier  ;  ce  qui  lui  aïant  été 
acordé ,  il  !a  prit ,  &  lui  enfonçant  fon  poignard 
dans  le  fein  ,  il  lui  dit  :  f^oilà  ,  ma  fille  ,  le  feiil 
moien  que  j'ai  de  t'afranchir.  Le  Peuple  irrité 
contre  Claudius  &  contre  Spurius  Oppius ,  les 
condanna  au  dernier  fuplice.  Les  autres  Décemvirs 
craignant  d'être  traitez  comme  ils  le  méritoient , 
s'exilèrent ,  &  1«  Décemvirat  fut  entièrement 
aboli  par  la  Loi  Horatia  ,  qui  donna  en  même 
tems  au  Peuple  le  droit  de  faire  des  Loix ,  qui 
furent  apellées  Plebifcites  :  &  comme  le  Sénat 
vit  avec  peine  l'autorité  que  le  Peuple  aquéroit 
par  cette  Loi ,  il  tâcha  d'en  diminuer  la  force. 
Mais  par  la  Loi  Publia  faite  en  415.  &  par  la 
Loi  Honenfia  en  478.  le  Peuple  fut  confirmé 
dans  fon  indépendance.  Dès-lors  on  vit  paroître 
une  infinité  de  Loix  ,  dont  les  unes  étoient  faites 
dans  les  affemblées  du  Sénat  &  du  Peuple  , 
&  que  l'on  apelloit  Comitia  centuriata  ;  6c  les 
autres  dans  les  particulières  du  Peuple  que  l'on 
apelloit  Cnriata  Comitia.  Il  n'étoit  pas  poflible 
que  ce  grand  nombre  de  Loix  ne  produifît  ime 
extrême  confufton  ,  par  l'opofition  qu'il  y  avoit 
entr'elles  ;  &  pour  tâcher  de  les  concilier  , 
on  eut  recours  a«x  plus  favans  de  ceux  qui 
s'apliquoient  à  l'étude  de  la  Jurifprudence  ,  pour 
fe  conduire  dans  l'embaras  où  l'on  étoit.  Leurs 
réponfes  aux  qucftions  qu'on  leur  faifoit  , 
devinrent  dans  la  fuite  décifives ,  &  formèrent 
un  Dt oit  civil,  fous  le  titre  de  Rifporija prud^raum. 
On  ne  fut  pas  moins  embarafle  fur  la  manière 
d'agir  en  vertu  de  la  Loi.  Appius  Claudius, 
compofa  des  formules  que  l'on  devoir  obferver 
pour  agir  en  Juftice.  Sextus  ^lius  en  compofa 
d'autres  ,  que  l'on  devoit  fuivre  fi  fcrupuleu- 
fement  ,  que  le  moindre  défaut  empor'oit  la 
perte  de  la  Caufe  :  mai%  les  Empereurs  adoucirent 
cette  rigueur  ,  fans  abolir  néanmoins  l'ufa^e  des 
formules.  Liv.  l.  &  z.  cod.  formul.  &  imperration. 
fublat.  Le  Préteur  qui  fut  établi  pour  rendre  la 
juftice  pendant  que  les  Confuls  étoient  ocupez 
à  la  guerre  oC  aux  afaires  politiques  ,  avoit  droit 
de  faire  des  Ordonnances  ,  dont  la  force  finiffoit 
avec  la  Prèture  ;  &  comme  le  nombre  des 
Citoïens  &  des  étrangers  qui  venoient  à  Rome  , 
s'augmentoit  tous  les  jours,  on  fut  obligé  d'en 
créer  un  pour  les  Ciroiens  ,  que  l'on  nomma 
Prator  urbanus  ,  &  un  autre  pour  les  étrangers  , 
à  qui  l'on  donna  le  titre  de  Prœtor  peregrinus. 
Leurs  décifions  portoient  le  titre  à^Edits,  dont 
l'Empereur  Adrien  fit  faire  une  exafte  révifion 
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par  le  Jurifconfulte  Julien ,  qui  en  compora  un 
corps  qu'il  honora  du  titre  A^Edit  perpétuel  , 
parce  qu'il  devoit  fervir  de  régie  à  tous  les 
Préteurs  dans  l'adminiftration  de  la  Juftice. 
-^'^'  3-  §•  iS-  &  Zl.  cod.  di  veter.  Jur.  enuclcand. 
Enfin  la  République  aïant  été  entièrement  éteinte, 
Augufte  fe  vit  en  poffeffion  de  l'autorlfé  du  Sénat , 
de  celle  du  Peuple  &  de  tous  les  Magiftrats  par 
la  Loi  Regia  :  &c  ce  fut  la  féconde  époque  de  la 
Jurifprudence  Romaine.  Depuis  on  ne  trouve 
plus  ni  Sénatufconfulte ,  ni  Plebifcite  ,  ni  Edits 
du  Préteur:  mais  on  voit  dans  ce  long  intervale 
du  règne  des  Empereurs  jufqiies  à  Juftinien  , 
un  nombre  infini  de  Loix  ,  dont  on  fit  diférentes 
compilations.  La  première  fut  celle  des  Edits 
des  Préteurs  ,  que  Julien  fit  fous  l'Empire 
d'Adrien ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  Grégoire' 
&  Hermogene  travaillèrent  féparément  fous  le 
grand  Conilantin  à  ramaffer  les  Loix  des 
Empereurs  Païens  ,  depuis  Adrien  jufques  à 
Diocletien  ,  Se  ces  deux  Jurifconfultes  donnèrent 
leur  nom  à  leur  travail  ;  l'un  fut  apellé  le  Code 
Grégorien ,  &  l'autre  le  Code  Hermoginien. 
Vingt  ans  après  ,  Théodofe  ,  le  jeune  ,  fit  fur 
ce  modèle  un  Recueil  des  Conftitations  des 
Empereurs  Chrétiens ,  qu'il  fit  apeller  le  Code 
Théodollen  ,  qui  eft  le  feul  qui  nous  refte  , 
les  autres  étant  péris  ,  à  la  réferve  de  quelques 
fragmens.  11  n'en  a  pas  été  de  même  du  Code 
qu'Anien  compofa  des  autres  Codes  dont  il 
abrégea  ,  &  même  changea  les  décifions  fous 
Alaric  ,  duquel  il  étoit  Référendaire ,  imprimé 
à  Leyde  en  171 7.  mais  dont  on  fait  peu  de  cas. 
Après  tant  de  colleftions  diférentes  où  l'on 
remarquoit  des  Loix  mal  conçues,  opofées  les 
unes  aux  autres  ,  &  dont  le  nombre  compofoit 
plus  de  deux  mille  volumes  ,  on  comprend 
aifément  l'état  déplorable  de  la  Jurifprudence  , 
&  la  dificulté  qu'il  y  avoit  de  rendre  la  Juftice. 
L'Empereur  Juftinien  entreprit  de  démêler  ce 
cahos  ,  &  d'un  monftre  en  faire  un  corps 
raifonnable  &  utile  au  Public  :  il  choifît  pour 
un  fi  grand  projet  ,  Tribon-.en  ,  ie  plus  habile 
Jurifconfulte  de  fon  icms.  Ce  font  là  les  deux 
Auteurs  des  Livres  qui  renferment  la  Jurispru- 
dence Romaine.  Jnftinien  publia  d'abord  fon 
Code.  Le  Digefte  parut  enfi;i:e  fous  ce  titre  , 
qui  fignifie  ura  cniiplUtior:  b'.cn  réd.géc  dans  V ordre 
desc'iofes.  Quant  aux  ïnftiîijte-.,  qui  comprennent 
en  abrégé  le^  premiers  élemens  de  la  Jariiorudence , 
Se  les  prè.'Tiiïrs  principes  du  Dnîit  Romain  , 
Tribonien ,  "ï'héopli'Ic  &  Dorothée  les  cor-^po- 
ferent  par  ordre  de  Juftinien  ;  &  l'on  peur  dire 
que  cet  ouvragt  eft  un  chef-d'œuvre  dans  fon 
genre.  Quelque  tems  après  ,  Juftinien  fit  publier 
un  fécond  Code  plus  exaft  &  plus  ample  que 
le  précédent  ;  &  enfin  après  fa  mort ,  on  donna 
au  Public  les  Conft'tutions  qu'U  avoi<  faites 
pendant  fa  vie.  Les  Empereurs  qui  lui  Aiccéderent 
en  firent  de  même  :  mais  leurs  ouvrages  n'ont 
point  été  inférez  dans  le  corps  dti  Droit  Romain, 

Droit  coûtumier.  [  Jus  moribus  conflitutum.  1 
C'eft  la  connoiiTance  des  Courûmes  ,  des  E  îits  , 
des  Ordonnances.  (  Un  Avocat  doit  favoir  le 
Droit  Coûtumier.  ) 

Le  Droit  François.  [  Jus  GMicum.  ^  Ceft  la 
connoiffjnce  des  Coutumes  &  des  Ordonnances 
particulières  des  Provinces  de  France,  des  Edits 
&  des  Déclarations  des  Rois  François.  (  Etudier 
le  Droit  François.  ) 

Droit  naturel ,  ou  de  nature.  [  Jus  naturale  , 
OU  natura  ,  ncla  ratio,  ]  C'eft  celui  que  la  natu/e 
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&  la  raifon  ont  enfeigné  aux  hommes.  C'eft 
auffi  le  fiftcme  ou  l'aflemblage  des  régies  que 
la  feule  raifon  prefcrit  ,  confidérées  comme 
autant  de  Loix  que  Dieu  impofe  aux  hommes. 

Li  Droit  des  gens.  [  Jus  gentium.  ]  C'cft  le  droit 
naturel  apliqué  ,  non  aux  hommes  envifagez 
Simplement  comme  tels  ,  mais  aux  Peuples,  aux 
Nations  ,  aux  Etats  ou  à  leurs  Chefs  ,  dans 
les  relations  qu'ils  ont  enfemble  ,  &  dans  les 
intérêts  qu'ils  ont  à  ménager  entr'eux.  (  Violer 
le  droit  des  gens.  ) 

Droit  de  luguirre.  Ce  font  certaines  Loix  qu'on 
doit  obferver  en  faisant  la  guerre. 

Droit  public.  On  apelle  ainfi  en  Allemagne 
le  corps  des  Loix  fondamentales  de  l'Empire  , 
comme ,  la  Bnle  d^or ,  les  Capitulations  Impériales  , 
les  Conjlitucions  de  l'Empire  ,  &c. 

Droit  pofitif.  Cherchez  Pojîtif. 

Droit  de  Clicvet.  Voiez  Çhcvct. 

Droit.  \^Jus  ,  aucloritas  ,  potejlas  ,  imperium.'\ 
Ce  mot ,  en  ce  fens ,  fe  prend  pour  une  qualité 
perfonnelle  ,  une  puifl'ance  ,  un  pouvoir  d'agir  , 
une  faculté.  (  Tout  homme  a  le  droit  de  pourvoir 
à  fa  confervation.  Un  père  a  le  droit  d'élever 
fes  enfans.  Un  Souverain  a  le  droit  de  lever 
des  troupes  pour  la  défenfe  de  l'Etat  ,  &c. 
Avoir  droir  de  faire  une  chofe.  Conferver  le 
droit  de  quelcun.  La  couronne  lui  apartenoit  de 
droit,  Ufer  des  droits  de  la  viûoire.  Foiture, 
Avoir  droit  fur  la  vie  des  gens. 

Subjuguez  tout  le  Rhin ,  la  gloire  en  fera  grande  , 
La  juuice  le  veut ,  votre  droit  le  demande. 
Ce  font  des  coups  digne  d'un  Roi. 

Le  Pays.  ) 

Droit.  \_Vcciigal,  tributiim.'\  Impôt  qu'on  met 
pour  le  Roi.   (  Etablir  un  Droit  nouveau.  ) 

Droit.  Ce  qu'on  eft  obligé  de  paier  pour  obtenir 
quelque  chofe  ,  ou  pour  avoir  permilTion  de  faire 
quelque  chofe.  (Paier  les  Droits.  Droit  annuel.  ) 
[  Salarium  annuum.  ] 

Droit.  Terme  à^ Architecture.  On  apelle  ,  pié 
droit  ,  le  rang  de  pierres  qui  fait  le  côfé 
d'une  fenêtre  ,  d'une  cheminée  ,  ou  d'une  porte 
cochere. 

Dro'u.  Terme  de  Chaffe.  On  dit,  que  les  chiens 
courent  bien  le  droit ,  lorfqu'ils  fuivent  le  vrai 
chemin  de  la  bête.  On  apelle  auffi  droit ,  la  part 
de  !a  bête  qui  apartient  aux  Veneurs  &  aux 
chiens. 

Droit.  Terme  de  Médecine.  On  apelle ,  droit 
ou  reclum  ,  le  dernier  des  boiaux  qui  s'étend 
depuis  Vos  facrum  ,  jufqii'à  l'anus  ,  fans  aucun 
repli.  On  donne  auffi  ce  nom  à  deux  mufcles 
de  l'abdomen  ,  dont  les  fibres  vont  en  ligne 
dire£le  de  haut  en  bas  ,  à  un  mufcle  de  la  jambe  , 
qui  eft  le  premier  de  extenfeurs  ;  &  à  quatre 
mufcles  de  la  tête. 

Droit.  \^Direcib.'\  Prépofition  qui  régit  le  datif, 
&  qui  lignifie  vers.  (  Marcher  droit  à  l'ennemi. 
Abl.  Arr.  l.  i.  Elle  pouffe  fon  cheval  droit  à 
une  forêt.  Ariojle  moderne ,  t.  i.^ 

Droit ,  adv.  [  Reclà.  ]  Sans  détourner.  (  Tout 
droit.  Alez  tout  droit,  &c  vous  ne  vous  égarerez 
pas.  )  En  terme  de  Chajj'e  ,  on  dit ,  prendre  ou  tenir 
le  droit,  pour  faire  entendre  qu'un  chien  reprend 
bien  la  voie. 

*  Droit  ,  cdv.  [  Candide  ,  recl^  ,  Jlncere.  ] 
Sincèrement.  Honnêtement.  (  C'eft  un  homme 
qui  va  droit.  ) 

A  bon  droit  ,  adv.  [  Jure  merito,  ]  Juftement. 
(  Il  a  obtenu  cela  à  bon  droit.  ) 
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A  droit  &  à  gauche  ,  adv.  [  Dextrnrfum  , 
Jrniftrorfum.  ]  (  Tourner  à  droit  &  à  gauche. 
Fuug.  Quint,  l.  3.  ) 

On  dit  ,  en  terme  de  Palais  ,  apointement  en 
droit.  [  Controverfijuris  formula.  ]  C'eft  le  règlement 
qu'on  donne  aux  parties  à  écrire  &  à  produire 
fur  une  queftion  de  droit  ,  ou  en  première 
inftance.  (  Parties  oiiies  ont  été  apointées  eii 
droit  à  écrire  ou  à  produire.  ) 

Droit,  Droite, a^/'.  [/Jfàw.]  C'eft-à-dire , 
qui  n'eft  pas  courbé.  Qui  ne  va  ni  d'un  côté 
ni  d'autre.  Qui  ne  panche  ni  de  côté  ni  d'autre. 
Qui  eft  uni.  (Bâton  fort  droit.  Le  chemin  eft 
tout  droit.  Tenir  le  corps  droit.  Tenir  la  tête 
droite.  Il  a  la  jambe  droite  ,  &  tout  d'une  venue. 
Ligne  droite.  ) 

Droit ,  Droite.  [  Angulus  reclus.  ]  Terme  de 
Géométrie.  Il  fe  dit  des  angles.  (  Lin  angle  droit 
fe  fait  par  une  ligne  qui  tombe  à  plomb  fur  une 
autre.  Un  angle  droit  eft  ds  90  dégrcz.  ) 
Sphère  droite. [Sphœradirecli!.^Termed\4/?ronomie. 
C'eft  lorfqve  l'équateur  coupe  l'horifon  à  angles 
droits.  On  dit  auffi  ,  afanjton  droite  ,  ou  oblique. 

Droit,  Droite.  \  Riclus  ,  c:quus.~\  Qui  procède 
honnêtement  félon  Dieu  &  les  hommes  Honnête. 
Qui  n'eft  point  fourbe.  (  Avoir  le  cœur  droit. 
Ablanc.  ) 

*  Droit ,  Droite.  [Candidus ,  integer  ]  Judicieux. 
Jufte  &  pénétrant.   (  Avoir  le  fens  droit.  ) 

Droite,/./  [  Dextera.  ]  Main  droite. 
(  Afl'eïez-vous  à  ma  droite,  jufques  à  ce  que 
j'aie  réduit  vos  ewnemis.  Nouveau  Teflament  , 
Epitre  aux  Hébreux  ,  ch.  i.  ) 

Droite.  \_Dextrum  cornu  ,  dextra  ala.  ]  Terme 
de  Guerre.  (  Aîle  droite  :  tourner  à  droite.  ) 

A  droite ,  adv.  [  Ad  dexteram.  ]  A  main  droite, 
(Prendre  à  droite:  tourner  à  droite.  ) 

*  DrOITEMENT,  adv.  [Candide,  diquè.'] 
Prononcez  ce  mot  comme  il  eft  écrit ,  droiceman. 
D'une  manière  fincére  &  jufte.  (  Aler  droitement 
en  befogne.)  Ce  terme  eft  peu  ufité  ;  on  dit 
beaucoup  mieux  ,  aler  nétement  en  befogne. 

Droitier,  Droitiere,  adj.  [ Dexter. ] 
Qui  fe  fert  ordinairement  de  la  main  droite. 
Il  eft  opofé  à  gaucher. 

*  Droiture,//  [  Mquit.is  ,  integritas  , 
recla  mens.  ]  Prononcez  comme  il  eft  écrit. 
Équité  ,  fincérité.  (  C'eft  un  homme  qui  a  de 
la  droiture.  Cacher  un  grand  fonds  de  perfidie 
fous  des  aparcnces  de  droiture.  Bouhours  , 
Aubu[fon  ,  l.  2.  Servir  Dieu  en  e'prif  de  droiture 
&  de  juftice.  J'admire  la  droiture  de  ton  ame 
&  de  fon  cœur,  &c. 

Dans  nos  champs  la  vertu  toute  pnre. 

Agit  fans  defTcin  d'eclatpr. 
Tout  l'art  de  la  raifon  ne  fa^roit  imiter. 
De  nos  Bergers  l'innocente  droiture. 

La  Font.tine.  ) 

§^  Droiture.  Dans  les  Coutumes  de  Chauny  ^ 
d'Artois  ,  de  Peronne ,  on  trouve ,  relever  droiture  ; 
ce  qui  fignifie ,  félon  Ragueau ,  le  droit  qui  :p  irtient 
aux  Seigneurs  feodeaux  ou  cenfuds  ,  &  qui  leur  efl 
dû  par  les  nouveaux  aquéreurs  après  le  devejl ,  ou 
advejl  de  V héritage  pour  rijjué  &  entrée. 

Droiture  d^efprit.  [Reclum  ingenium]  C'eft-à-dire, 
une  pénétration  d'efprit  vive  &  profonde. 

A  droiture  ,  en  droiture ,  adv.  [  Reclà"^  Prononcez 
à  dréture.  Ces  mots  fe  difent  en  parlant  de  gens 
à  qui  on  écrit  ,  &  ils  fignifient  directement.  On 
penfe  qu't'/z  droiture  ,  eft  plus  ulité  qu'à  droiture. 
(  Ecrire  en  droiture  à  Rome.  )  On  difoit  autrefois 
droiturier. 
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j-Drôie,/  m.  [Facetus,fagax.]  Gaillard, 

éveillé.  { C'eft  un  drôle. 

Le  ^rûle  a  fi  bien  fait  par  fon  humeur  plaifante , 
Qu'il  pofféde  aujourd'hui  cinq  mille  écus  de  rente. 
Scuron,  D.  Japhet ,  aSl.  i.  je.  î.) 

\  Drôle  ,  adj.  [  Lepidtis  ,  fejîivus  ,  hilaris.  ] 
Plaifant ,  qui  fait  rire.  (  Ce  mot  de  mariage  eft 
plaiiant  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  drôle  pour  les 
jeunes  filles.  Molière.  ) 

f  Drôlerie  ,  /.  /.  [  Prœfiigia.  ]  Plaifanterie , 
tour  d'adreffe.  (  Les  Charlatans  amufeat  le 
peuple  avec  mille  drôleries,  ) 

■f  DrÔLESSE,  //  [  Àleretrix  ,  fcortum.  ] 
Gaillarde ,  éveillée , éfrontée.  (C'eft une  drôleffe.) 

•f-*  Drôlement,  adv.  [  Lipide ,  fejlivè.  ] 
Plaifamment.  (  Cela  eft  dit  drôlement.) 

Dromadaire,  y^77i.  [ Dromas ,  camelus. ] 
Efpéce  de  chameau  plus  petit  &  plus  vite  que 
que  les  chameaux  ordinaires  ,  ils  «e  fervent 
auffi  que  de  monture.  Ils  font  jufques  à  trente- 
cinq  ou  quarante  lieues  par  jour ,  &  continuent 
de  la  forte  neuf  ou  dix  jours  par  les  déferts  de 
l'Afrique.  (Un  dromadaire  mâle ,  un  dromadaire 
femelle.  ) 

Drosse,//  [  Funis  namicus.  ]  Terme  de 
Marine.  Cordes  ou  palans  qui  fervent  à  aprocher 
OH  à  reculer  une  pièce  de  canon  de  fon  fabord. 

DrOUINE,//  [  Mantica  ,  quam  vaforum 
aneorum  fabri  circumforanei  gtjlanc.  J  Terme  de 
Chaudronnier.  Efpéce  de  havre  -  fac  que  les 
Chaudronniers  de  campagne  portent  derrière 
le  dos ,  &  dans  quoi  ils  metreat  tous  leurs  outils. 

DrouiNEUR,/w2.  [  Vaforum àineorum faber 
circiimforaneus.  ]  Mot  de  Chaudronniers  de  Paris , 
pour  marquer  ces  Chaudronniers  de  campagne 
qui  portent  la  droiiine ,  &  qui  vendent  par  tout 
Paris  des  rechauds ,  &  raconimodent  les  poiles 
&  les  chaudrons  qui  font  troiiez  ou  boffuez. 
(  C'eft  un  droiiineur.  ) 

Drousser,  Drosser,  ou  Trousser 
LA  LAINE.  Terme  de  Manufaclure.  C'eft 
engraiffer  les  laines  avec  de  l'huile,  &  les  carder 
avec  de  grandes  cardes  de  fer  fur  le  chevalet. 
On  apeile  Droiijjciirs  y  les  ouvriers  qui  donnent 
cette  façon  à  la  laine. 

DRU. 

Dru,  Drue,  adj.  [  Denfus.  ]  Epais  :  en 
quantité.  (  L'herbe  étoit  haute  &  drue.  Vaug. 
Qiiint.  l.  3.  f  *  Bel  enfant  de  quinze  ans  dru 
comme  père  &  mère.  Scar.  La  fille  étoit  drue. 
La  Fontaine.  ) 

$:x  L)ru.  On  trouve  fouvent  ce  terme  dans 
les  anciens  Auteurs  François  &  Italiens,  Il  vient 
de  l'Alcoran  draw  ,  félon  Ménage  dans  fes 
Origines  de  la  langue  Françoife.  Les  Italiens 
ont  dit  drudo  &c  druda  ,  pour  fignifier ,  ainfi  que 
les  François  ,  une  perfonne  amoureufe  ,  un  ami 
fidèle ,  un  vajjal.  Nos  Poëtes  Provençaux  s'en 
font  fervis  dans  leurs  chanfons.  Galand ,  dans 
fon  Traité  du  Franc-alcu ,  cite  plufieurs  endroits 
de  nos  anciens  Poëtes  qui  ont  emploie  le  mot 
drux_  ,  pour  exprimer  un  vaJJ'al ,  un  ami.  Dans 
le  Roman  de  Florimond  : 

En  fa  chambre  fe  font  entrez 
Avec  fes  Chevaliers  privez 
Le  Senefchal ,  &  de  fes  drui. 

Et  dans  un  autre  endroit  : 

Sire ,  fait-il ,  afTez  en  ay , 
Et  fi  dex  plaît,  je  conquerray 
Li  Duc ,  h  charia  de  fes  diur 
Chevuli  -Ts  jïun.s  &.  cliarnus. 


DRU. 

Dans  la  fuite  des  tems ,  ce  terme  au  féminin  j 
drue  ,  fignifioit ,  une  femme  de  mauvaife  vie  ,  une 
concubine  ,  ainft  dans  le  Roman  de  la  Rofe  : 

Cil  qui  la  voulu  retenir 
Qu'elle  ne  puiiTe  aler  ne  venir," 
Soit  fa  moiiiller ,  ou  fa  drue  , 
Tantoft  en  a  l'amour  perdue. 

Et  dans  le  Roman  de  Florimond; 

Li  Roy  a  fa  fille  monftrée, 
Li  autre  l'ont  par  lui  veuë , 
Se  dit  ja  qu'elle  eii  fa  drue. 

"j"  Dru  &  menu  ,  adv.  [  Confertim  ,  densh.  '\ 
Beaucoup,  (  Parfemé  dru  &  menu.  ) 

•}•  *  Ils  tombent  dru  &  menu  comme  mouches  ^ 
c'eft-à-dire  ,  en  grande  quantité. 

Druide  ,/  m.  [Druida ,  Druides.]  Sacrificateur 
&  Philofophe  des  anciens  Gaulois,  Ce  mot  , 
dans  le  ftile  figuré  ,  s'aplique  à  un  homme 
capable  &  expérimenté  ,  qui  a  vu  le  monde. 
(  C'eft  un  vieux  Druide ,  il  nous  pourra  donner 
de  bonnes  inftruftions,  ) 

^3^  Les  Druides  ont  tenu  le  premier  rang 
dans  les  Gaules  ;  les  Nobles  ocupoient  le  fécond  ; 
&  le  Peuple  languiflbit  dans  une  fervitude  très- 
onéreufe.  Quelques-uns  ont  cru  que  les  Druides 
avoient  pafl'é  de  la  Grande-Bretagne  dans  les 
Gaules:  mais  Pline  dans  fon  Hiftoire  ,  livre  jo. 
chap.  i.  &  Tacite  dans  la  vie  d'Agricola ,  nous 
affurent  qu'ils  étoient  originaires  des  Gaules: 
fi  l'on  en  croit  Juvenal ,  ce  furent  eux  qui  s'étant 
répandu  dans  les  environs ,  aprirent  aux  Bretons, 
les  premiers  principes  de  l'éloquence  : 

GaUia ,  caujîdicos  docuit  facunds  Britannosi 

Pline  dérive  le  terme  Druide  du  Grec  i'((it  ^ 
un  chêne ,  parce  que  cet  arifre  étoit  facré  fuivant 
leur  Religion  ,  &  qu'ils  avoient  une  pieuf© 
vénération  pour  le  gui  qui  naît  fur  les  chênes.' 
D'autres  font  venir  ce  terme  de  l'ancien  Germain 
Trutis  ;  c'eft-à-dire.  Dieu  ;  ou  de  Drit ,  qu? 
dans  la  même  langue  fignifie  ,  véritable  ,  fîncérc 
&  fidelle.  Il  y  avoit  des  Druides  dans  toutes  les 
Gaules  :  mais  leur  principale  demeure  étoit  à 
Chartres ,  &  aux  environs.  Céfar  nous  aprend 
dans  fes  Commentaires  ,  liv.  6.  n.  ly.  que 
c'étoit  dans  cette  contrée  que  l'on  tenoit  tous 
les  ans  une  afl'emblèe  générale  des  Druides  de 
cette  partie  de  la  Gaule  que  l'on  apelloit  Gallia 
Comata.  Le  premier  jour  de  l'année  étoit  celui 
de  rafl"emblée  générale  ,  &  dans  lequel  on  aloit 
chercher  dans  les  bois  le  gui  de  chêne  avec 
beaucoup  de  folennité.  On  crioit  par -tout 
pendant  la  nuit  qui  précédoit  ce  jour-là  :  Au  Gui 
Gaulois  ;  &  à  ce  cri  ,  chacun  s'éveilloit ,  & 
s'emprefl"oit  d'aler  dans  les  forêts  chercher  le 
gui  ;  &  lorfqu'on  l'avoit  trouvé ,  on  avertifiToit 
les  Druides ,  qui  fe  rendoient  au  lieu  où  il  avoit 
été  indiqué  :  le  principal  des  Druides  ,  revêtu 
d'une  robe  blanche ,  montoit  fur  l'arbre ,  &  avec 
un  couteau  d'or  il  coupoit  le  gui ,  &  le  faifoit 
tomber  fur  un  drap  blanc  étendu  pour  le  recevoir; 
Céfar  nous  aprend  que  les  Druides  avoient  un 
Chef  ;  quand  il  étoit  mort  ,  on  ohoififlfoit  le 
plus  digne  d'un  emploi  fi  éminent  :  &  s'il  s'en 
trouvoit  plufieurs  qui  mèritaffent  cet  honneur  , 
l'éleftion  étoit  firite  par  la  pluralité  des  fufrages. 
Ils  s'apHquoient  à  toutes  les  fiences  ,  mais 
principalement  à  leur  Théologie.  Ils  croïoient 
l'immortalité  de  l'ame  ,  &  la  métempficofe.  Eux 
&  leurs  femmes ,  fe  mêloient  de  deviner.  Vopifcus 
dit  qu'Aurelien  confulta  les  femmes  Druides ,  qui 
lui  prédirent  l'Empire  ;  &  que  la  prophétie  fut 
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acomplie.  Lampride  raconte  qu'Alexandre  Sévère 
en  fit  de  même.  II  n'eft  pas  furprenant  que  l'on 
{oh  fi  peu  inftruit  de  leur  dodrine  &  de  leur 
Religion  ,  puifqu'ils  n'écrivoient  rien  ,  &  qu'ils 
enfeignoient  de  vive  voix  leurs  diciples  dans 
leurs  écoles. 

D  U. 

D  u.  Article ,  qui  marque  le  génitif  ou  l'ablatif 
fingulier ,  mafculin.  (  La  Loi  de  Dieu  doit  être 
l'étude  du  Sage.  L'homme  de  bien  eft  aimé  du 
Seigneur.  ) 

Du.  Article  qui  marque  quelquefois  le  nominatif 
&  l'acufatif.  (C'eft  du  pain:  donnez-moi  du  vin.) 

Vu.  [J^ah."]  Prépoiltion  qui  marque  le  lieu. 
(Il  vient  du  Pérou.  ) 

Du.  Prépofition  qui  défigne  le  tems.  (Rome 
fut  gouvernée  du  commencement  par  des  Rois. 
^W.  Tac.  ann.  l.  i.  Du  vivant  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  les  gens  de  lettres  étoient  heureux.  ) 

Du  ,  Due  ,  adj.  (  Debitus.  ]  Ce  qu'on  doit. 
(Argent  dû.  Somme  due.)  On  fait  quelquefois  dû, 
fubftantif.  [Offîaum  ,  res  detiia.]  (Les  MagiftratS 
doivent  bien  s'aquiter  du  dû  de  leurs  charges. 
Il  faut  prendre  quelque  hipotéque  pour  la 
fureté  de  fon  dû.  ) 

DUB. 

DUBITATION,//  [Duhuatio.']  Figure 
de  Rétorique  ,  par  laquelle  un  Orateur  fait 
femblant  de  douter  d'une  propofition  qu'il 
veut  prouver ,  afin  de  prévenir  les  objedions 
qu'on  lui  peut  faire. 

DUC. 

Du  C  ,  /  m.  Ce  mot  vient  du  Latin  dux  , 
il  fignifie  d'abord  un  homme  d'ipée  &  de  mérite  , 
qui  conduifoit  des  troupes  ;  &  cette  qualité  fut 
très-confidérable.  Charicb  le  Simple  &  Hugues 
Capet ,  portèrent  le  titre  de  Duc  des  François  , 
&  ce  nom  fut  depuis  fi  diftingué ,  que  plufieurs 
grands  Seigneurs  le  prirent.  Enfuite  les  Rois 
s'étant  faits  plus  puifTans  &  plus  abfolus  , 
devinrent  jaloux  de  leur  autorité,  &  ne  voulurent 
plus  que  les  Seigneurs  prifTent  la  qualité  de  Duc. 
Ils  la  donnèrent  eux-mêmes  aux  braves  qu'ils 
aimoient ,  &  qui  les  avoient  bien  fervis  dans  la 
guerre.  Cette  coutume  s'obferve  encore,  &  l'on 
peut  dire  que  le  Duc  efl  un  homme  d'épée  , 
confidérable  par  fa  naiffance  &  fon  courage  , 
qui  porte  un  nom  qui  le  met  au  nombre  des 
Grands  du  Roiaume  du  premier  rang.  Cette 
quali'.é  de  Duc  eft  fi  grande  &  fi  illuftre  ,  qu'elle 
fe  donne  aux  Princes  du  Sang  &  à  leurs  enfans. 

(  Et  tous  les  chevaux  noirs  n'aïant  pas  de  grands  airs  , 
J'en  eus  de  pommelez  comme  les  Ducs  &  Pairs. 

Bourfaut  y  Efope.  ) 

Duc.  \^Buho.^  Sorte  d'olfeau  de  rapine.  Belon, 
liv.  z.  de  l'hlftoire  des  oifeaux  ,  croit  qu'il  y  a 
de  deux  fortes  de  ducs  ,  le  grand  duc  ,  qui  efl: 
un  oifeau  de  nuit,  grand  comme  un  aigle,  qui 
eft  roux  &  marqué  de  noir  ,  qui  a  la  queue 
courte ,  le  bec  crochu  ,  les  yeux  jaunes  ,  avec 
des  plumes  en  forme  de  cornes  aux  deux  cotez 
de  la  tête.  Il  y  a  une  autre  (orte  de  duc ,  qu'on 
apelle  le  petit  duc  ,  qui  eft  une  manière  de  hibou 
ou  de  chat-huant.  Le  duc  fe  défend  du  bec 
&  des  grifes. 
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Ducal,  Ducale,  adj.  [  Ducatis.  ]  Qui 
eft  de  Duc  :  qui  apartlent  au  Duc.  (  Manteau 
Ducal  :   couronne  Ducale  :  dignité  Ducale.  ) 

Du  CALE  ,  yi  /  [  Diploma  Sinatû<:  Venetiarum.  ] 
Lettres  Patentes  du  Sénat  de  Venife. 

Ducat, /wz.  [Ducatus ,  nummus."]  Sorte 
de  monoie  d'or  valant  cent  dix  fols.  Par 
l'Ordonnance  de  François  I.  publiée  en  1540. 
pour  le  règlement  des  monolcs,  on  volt  que  le 
ducat  étoit  une  efpéce  d'or  de  pais  étranger  , 
qui  avoir  cours  par  tout  le  Roiaume ,  &c  valoir 
ordinairement  quarante-fix  fols  quelques  deniers. 
Les  ducats  de  Florence  ,  de  Gênes  ,  de  Venife  , 
de  Boulogne ,  de  Portugal ,  de  Valence ,  d'Aragon 
&  de  Hongrie  ,  étoient  de  mife  en  France. 
Ils  avoient  d'un  côté  la  tête  du  Prince  qui  les 
avoit  fait  batre  ;  &  de  l'autre  ,  les  armes  du 
Prince ,  ou  de  la  République. 

(  Un  homme  acumuloit  ;  on  fait  que  cette  erreur 

Va  fouvent  jufqu'à  la  fureur  : 
Celui-ci  ne  fongeoit  que  ducjts  &  piftoles. 
Quand  les  biens  font  oififs,  je  tiens  qu'ils  font  frivoles. 
La  Fontaine.  ) 

Ducat.  Adjeftlf  qui  n'a  point  de  féminin  , 
&  qui  ,  à  ce  qu'on  croit ,  n'eft  nfité  qu'en  cette 
phrafe  ,  Or  ducat ,  qui  fignifie  ,  or  de  ducat. 

Double  ducat.  [  Ducatus ,  nummus  duplus.  ] 
Efpéce  d'or  d'Efpagne  ,  qui  du  tems  de  Henri  III. 
valoit  fix  livres  quatre  fols  :  elle  avoit  pour 
légende  d'un  côté  ,  F  e  rd  l  N  an  du  s  et 
Elis  ABET  H  A  Dei  gratta  ,  avec  la  tête 
de  Ferdinand  &  d'Elifabeth  ;  &:  de  l'autre  ,  cette 
efpéce  avoit  pour  légende  ,  S  u  B  u  m  b  r  A 
A  L  A  R  u  M  T  u  A  R  u  M  ,  avec  un  ècuffoa 
couronné  où  il  y  avoit  des  armes.  Mais  fous 
le  régne  de  Louis  XIII.  il  y  avoit  une  autre 
forte  de  double  ducat ,  qu'on  apelloit  ducat  à  deux 
têtes,  d'Efpagne  &  de  Flandre,  qui  pefoit  cinq 
deniers  dix  grains  ,  &  qui  valoit  dix  livres. 
Cette  manière  de  double  ducat  avoit  pour  légende  , 
d'un  côté,  D  EU  s  fort  ITU  do  et  spes 
NOSTRA  ;  &  de  l'autre,  elle  avoit  un  aigle  au 
deffus  d'un  écufl!"on  couronné.  II  y  avoit  de  ces 
doubles  ducats  qui  changeoient  de  légende  ,  ils 
avoient  deux  têtes  comme  les  autres  ,  &  pour 
légende,  Quos  Deus  C0  24juNxiT 
HOMO  NON  SEPaRET.  Voïez  ^Ordonnance 
de  Louis  XIII.  163 g. 

Du  C  ATON,y'.  w.  \Ducctus,  nummus  minor?[ 
Efpéce  d'argent  de  pais  étranger ,  qui  avoit 
cours  en  France  fous  le  régne  de  Louis  XIII. 
&  qui  pefant  une  once  un  denier  ,  valoit 
ordinaifement  trois  livres  fept  fois  :  le  ducaton 
étoit  grand  comme  un  écu  blanc  :  i!  avoit  le 
plus  fouvent  d'un  côté  la  tête  du  Prince  qui 
l'avolt  fait  batre  ,  &  de  l'autre  ,  fes  armes. 
Les  ducatons  de  Milan  ,  de  Florence  ,  de  Savoie  , 
de  Parme  ,  d'Avignon  ,  de  Venife  &  de  Flandre, 
avoient  alors  cours  en  France. 

Demi  ducaton.  Erpé;.e  d'argent  faite  comme 
le  ducaton,  excepté  qu'elle  étoit  plu;  petite. 

Duché,/,  m.  &  f.  [  Ducatus.  ]  Toute 
l'étendue  des  terres  du  Di;c  ,  qui  font  érigées 
en  Duché.  (  Les  Etats  de  la  Duché  furent 
convoquez.  Patru  ,  Plaid,  ij.  Il  fe  met  en 
pofl"effîon  de  la  Duché.  Fléckier  ,  Traduction  de- 
là vie  di  Commindon.  Elle  éioit  revêtue  de  fon 
Duché.  Bujjî  ,  Hijloire  amoureufe  des  Gaules , 
page  159.  ) 

DucHÉ-P  AiRiE.  C'eft  une  terre  à  laquelle 
le  Roi  a  donné  cette  qualité  pour  récompenfer 
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les  fervices  que  le  Se'greur  de  cette  terre  lui  a 
rendus  dans  la  guerre.  On  dit  ,  ériger  une  cerrc 
en  Duchî-Fair'u. 

Duchesse  ,//  \^Duciffa.'\  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  Duche(fu.  C'eft  la  Dame  qui  a  époufé 
un  Duc  ,  ou  celle  qui  pofféde  quelque  Duché. 
(Une  belle  &  charmante  Ducheffe:  unegénéreufe 
Ducheffe.  BoLirlaut,  parlant  des  femmes,  dit  : 

(  Celle  du  Préfidem ,  fiére  de  fa  richefle , 
A  des  gens  à  fa  fuite  autant  qu'une  Duckejfe. 

■]■  *  Ducheffe.  [  Tenuijjlmarum  vïttarum  globus.  ] 
Terme  de  Coïfiufe.  C'ait  un  beau  nœud  de 
nompareille  qi-e  les  Dames  &  les  Demoifelles 
fe  mettent  fur  le  haut  du  front.  (  Atacher 
proprement  une  ducheffe.  ) 

Ductile,  ad/.  [Duclilis.']  Ce  mot  fe  dit 
des  métaux,  ôifignifie,  cjuife  peut  étendre  &  forger 
avec  le  marteau.  (Métal  duâile.  )  L'or  efi  le  plus 
ducliU  de  tous  les  métaux  ;  c'ert-à-dire ,  que  c'eft 
le  métal  qui  s'étend  plus   que  tous   les  autres. 

Ductilité  de  métal,//  \_ld  pcr  quod 
habct  metallum  ,  ut  du'âile  fît.  ]  Rok.  Phif.  C'eft 
la  qualité  par  laquelle  le  métal  eft  duftiie ,  &  l'on 
croit  qu'elle  conlifte  dans  l'acrochement  des 
parties  dont  le  métal  eft  compofé. 

DUE. 

D  U  E  L  ,  /  ffi.  [  Singularc  certamen.  ]  Combat 
fingiilier:  combat  de  deux  perfonnes  à  l'épée , 
ou  au  plftolet ,  afin  de  s'ôter  la  vie  l'un  à  l'autre. 
(  Recevoir  le  duel  :  ofrir  un  duel  :  accepter  un 
duel:  fe  batre  en  duel  rrefufer  un  duel:  apeller 
en  duel.)  Voiez  la  Dijfertation  hifîorique J'ur  les 
duels  ,pjrBafnagei  &C  le  Traité  du  point  d'honneur , 
par  Courtin. 

(  Pour  vous  tirer ,  François ,  d'un  afreux  précipice  , 
Louis  a  réuni  la  force  &  la  juftice  , 
A  banni  les  tluels  &  leur  noire  fureur  , 
Et  remis  en  éclat  le  véritable  honneur. 

Recueil  de  [  Ac.-id.  tom.  t.  ) 

Dutl.  [Dualisnumerus.  ]  Terme  de  Grammaire 
Gréque  &  Hibraïque.  Nombre  des  noms  &  des 
verbes  ,  duquel  ie  fervent  les  Grecs  &  les 
Hébreux  ,  quand  ils  parlent  de  deux  perfonnes, 
ou  de  deux  choies. 

Duelliste,/  m.  [  Pugnator  (îngularis.  ] 
Qui  fe  plaît  à  <e  batre  en  auel.  ^BouteviUe  étoit 
un  fameux  dueliille.  ) 

D  U  E  M  E  N  T  ,  aav.  [  Ut  decit  ,  ut  par  e(l.  ] 
Juftement.  (  Il  eft  dùément  ateint  &  convaincu.  ) 

DUI. 

\  Du  IRE.  \Dtcere  ^  convenire."]  Verbe  neutre 
&  defeflueux  ,  qui  n'a^fon  ufage  que  dans  le 
burlefûue  ,  &  qui  fignifie  ,  convenir,  être  à  la 
bienféunce. 

(  Je  vous  donne  avec  grand  plaifir  , 
De  trois  prèlens  un  à  choilïr, 
La  Belle,  c'eft  à  vous  de  prendre 
Celui  des  trois  qui  plus  vous  duit  j 
Les  voici  (ans  vous  faire  atendre  , 
Bon  jour ,  bon  foir  &.  bonne  nuit. 

Sara^in,  Poïf,  ) 

DUL. 

DULCIFIER,  V.  a.  [  Dulcorare ,  edulcorare  , 
dulce  effîc'.re.  ]  Terme  de  Chimie.  Oter  les  fels  de 
queK  ue  corps  ,  &  par  ce  moïen  le  rendre  doux. 
(  Di  Iciiier  le  mercure  :  mercure  duicifié.  ) 
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D  tj  L  I  E  ,  /  /  [  Dulia.  ]  C'eft  le  cuire  eue 
l'Eglife  rend  aux  Anges  &  aux  Saints  ,  poi?r  le 
dirtinguer  de  X'hiperdulie  ,  qui  eft  le  culte  qu'on 
retid  à  la  Vierge,  &  de  latrie,  qui  eft  le  culte 
qu'on  rend  à  Dieu. 

D  U  N. 

Dune,//  [  Terre nœ  moles  fluctihus  oppojltœ.  ] 
Les  Flamans  apellent  dunes ,  les  coteaux  de  fable 
qui  font  élevez  fur  le  bord  de  la  mer.  (  Durkerque 
eft  fituée  entre  les  dunes  qui  blanchiffent  ,  & 
s'élèvent  au  bord  de  l'Océan.  Sara^m.  ) 

Dunette,//  [  Puppis  pars  altlffima.  j 
Terme  de  Marine.  C*eft  l'étage  le  plus  élevé  de 
la  poupe  ou  de  l'arriére  du  vaiffeau  ,  où  eft  le 
pofte  du  Mdître  &  du  Pilote. 

P  u  N  G.  Petit  poids  de  Perfe ,  qui  pefe  quatre 
grains  d'orge.  C'eft  auftî  une  monoie  d'argent, 
qui  fe  fabrique  en  Perfe ,  &  qui  pefe  douze  grains! 

DUO. 

Duo  ,  /:  xf2.  \_Duc!  voces.  ]  Terme  de  Mufîque. 
Compofition  faite  en  mufique,  pour  être  chantée 
à  deux  parties  feulement. 

D  u  o  D  E  N  u  M ,  y:  m.  Terme  à!Anatomie ,  qui 
fe  dit  du  premier  des  inteftins  grêles  ;  on  l'apelle 
ainfi,  parce  que  fa  longueur  eft  de  douze  travers 
de  doigt,  eny  comprenanilepylore.  Ilcommence 
à  l'orifice  droit  du  ventricule  ,  &  décend  vers 
l'épine  de  droir  à  gauche  fans  être  aucunement 
entortillé  :  il  finit  où  les  circonvolutions  des 
autres  inteftins  commencent,  il  eft  plus  épais 
&  plus  éiroit  que  les  autres. 

DUP. 

Dupe,//  \  Stupidus ,  infulfus ,  flolidus.  ] 
Celui  ou  ceHe  qu'on  trompe  aifément.  Celui 
ou  celle  qu'on  fait  donner  dans  le  panneau. 
(  Il  fit  les  pas  néceffaires  pour  embarquer  la 
dupe.  Buffi.  Il  eft  la  dope  de  tout  le  monde. 
Par  ma  foi  ,  voi'à  une  grande  dupe.  Mol.  Il  a 
été  pris  pour  tne  dupe.  L'efprit  eft  fouvent  la 
dupe  du  cœ'ir.  Ne  croiez  pas  que  je  fois  la 
dupe.  C'eft  être  médiocrement  habile  que  de 
faire  des  dupes.  Introduction  à  la  connoiffance  de 
l'efprit  humain,  pag.  joo.  H  ne  faut  pas  trop 
craindre  d'être  dupe.  Le  même.  ) 

Madame.  Deshouliéres ,  dit  que  dans  le  jeu: 

(  On  commence  par  être  dupe , 
On  finit  par  être  fripon.  ) 

Duper,  v.  a.  [  Aliquem  deludere  ,  ludlfîcari.  ] 
Tromper,  i  II  croit  tout  duper.  Il  ne  fonge  qu'à 
duper  les  meilleurs  amis. 

Quoi  !  parce  qu'un  fripon  vous  dupe  avec  audace  ; 
Sous  le  pompeux  éclat  d'une  auftére  grimace  , 
Vous  voulez  que  par-tout  on  foit  tout  comme  lui. 
Et  qu'aucun  vrai  dévot  ne  fe  trouve  aujourd'hui  ? 

Molière.  ) 

Duperie,//  [  Fraus ,  irrifio ,  derifas.  ] 
Tromperie ,  filouterie. 

Duplicata,  /  m.  Seconde  expédition 
d'un  brevet  ,  d'ime  dépêche  du  Roi.  On  écrit 
par  duplicata  ,  quand  on  craint  que  la  première 
dépêche  n'ait  été  prife  ou  perdue. 

Duplication,//  [  Duplïcatio.  ] 
Terme  à^Aritmétique  &  de  Géométrie.  Il  llonifie  , 
doublement,  multiplication  par  deux,  (La  duplication 

du 
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idu  cube  cft  un  problême  fameux.  La  foliitlon 
de  ce  problème  confifte  à  trouver  la  première 
des  deux  lignes  moïenncs  proportionnelles  , 
entre  deux  quantitez  dont  l'une  ell  double  de 
l'autre.  On  ne  les  a  pCi  trouver  encore  que 
méchaniqucmcnt.  ) 

*  Duplicité,  yi/  \^  raframentum ,  ingen'mm 
minime  (-m.pkx  f  ac  candïdum.'\  Ce  mot  fe  dit  du 
cœur  èc  des  fentimens  d'une  ame  double  & 
hipocrite  ,  qui  dit  d'une  manière ,  &  fait  d'une 
autre.  (  La  duplicité  du  cœur  eft  odieufe.  ) 

Duplicité,  f.f.  [^Dupliim.^  Chofes  doubles. 
(  C'eft  un  défaut  dans  une  pièce  tragique  que 
la  duplicité  de  péril.  Corneille.  ) 

Dupliquer,!'.  <z.  [  DupUcarc.  ]  Terme 
de  Palais.  Fournir  des  dupliques.  (On  a  répliqué 
&  dupliqué,  il  faut  plaider.) 

Dupliques,  y;/ [  Iterata  refponjîo.  ]  Terme 
de  Pillais.  Ecritures  contre  les  réplioues  du 
Demandeur.  (Fournir  des  dupliques,  ) 

DUR. 

Dur,  Dure,  adj.  lDurus.'\  Ce  qui  eft 
compofé  de  parties  ,  qui  font  tellement  en  repos 
les  unes  auprt.s  des  autres  ,  que  leur  liaiion 
&  leur  fuite  ne  font  pas  toat-à-fait  interrompues 
pnr  quelque  matière ,  qui  fe  meuvent  entr'elles. 
Qui  a  de  la  dureté  ,  qui  eft  ferme  &  roide. 
(  Corps  dur  &  folide.  Les  métaux  &  les  pierres 
font  des  corps  durs.  Il  y  a  de  certains  bois  qui 
font  fort  durs.  ) 

Dur ,  Dure.  Qui  n'eft  pas  tendre.  (  Cbapon 
dur  ,  chair  dure  ,  éclanche  dure  ,  poule  dure  , 
des  œufs  durs.  ) 

*  Dur ,  Dure.  [  Durus  ,  acerbus  ,  molcjlns.  ] 
Fâcheux  ,  douloureux  ,  trifte  ,  dèplaifant.  (  Dans 
cette  dure  extrémité  ,  trouvez  bon  qu'elle  vous 
conjure  de  l'aimer.  Patru  ,  Harangue  à  la  Reine 
de  Suéde,  pag.  144.^ 

Dur  ,  Dure.  [  Durus  ,  afper  ,  Immifericors.  ] 
Dificile  à  émouvoir  :  infenlible  :  cruel.  (  II  a  le 
cœur  dur  :  le  iîécle  eft  dur  comme  un  roc.  Gomb. 
Avoir  l'ame  dure.   Voiture.  ) 

Dur  i  Dure.  Ce  mot  fe  dit  du  ftile  ,  &  veut 
dire  ,  qui  nejl  pas  aifé.  (  Tertullien  a  le  ftile  dur. 
La  dureté  du  ftile  en  éface  tout  le  mérite.  ) 

Dur ,  Dure.  [  ^grè  venalis.  ]  Ce  mot  fe  dit 
entre  Libraires  ,  parlant  de  Livres  ,  &  veut 
dire,  qui  fe  vend  peu. 

^^  Dur.  On  dit ,  un  cheval  dur  ;  c'eft-à-dire, 
qui  n'a  point  de  fenfibilité  ,  ni  au  foiiet ,  ni  aux 
éperons. 

Durable,  adj.  [  DurahiUs ,  manfurus.  ]  Qui 
peut  durer,  qui  fubfiftera  long-tems.  (Unfaint 
Ordre  à  jamais  durable, 

DuRACiNE,/./  \Duracina perfica.'\  Efpece 
de  pèche  ,  qui  eft  de  fort  bon  goût ,  &  des  plus 
eftimées. 

Durant.  [  Durans  ,  durabiUs.  ]  Participe  , 
fignifiant  qui  dure. 

Durant.  [  Per.  ]  Prépofition  qui  régit  l'acufatif , 
&  qui  fe  fous -entend  quelquefois  éléganment. 
(  Ils  fe  font  défendus  durant  tout  l'hiver  contre 
une  puiflante  armée.  )  La  nuit  ils  voient  le  foleil; 
c'eft-à-dire  ,  durant  la  nuit, 

S;^  Il  eft  dit  dans  la  vie  de  Dom  Barthelemi 
des  Martirs  :  Durant  près  de  vingt-ans  que  Dom 
Barthelemi  enfeigna  la  Théologie.  Le  P.  Bouhours 
a  écrit  dans  fes  Entretiens  :  Arijîe  &  Eugène  fe 
rencontrèrent  durant  la  plus  belle  faifon  de  l'année. 
Cléante  ,  cenfcur  de  ces  Entretiens,  remarque 
Tome  /. 
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que  l'on  ne  dit  pointyè  rencontrer  durant  une  faifon, 
parce  que  durant  fignifiant  durée  ,  &  rencontre 
lignifiant  une  aclion  d'un  moment ,  ou  du  moins 
le  premier  moment  d'une  aclion ,  on  voit  bien  que 
CCS  deux  mots  ne  s'acordent  point  enfemble. 

Durcir,  v.  a.  [  Durare ,  indurare.  ]  Faire 
devenir  dur.  (  Le  vin  fait  durcir  la  viande.  L'eau 
fert  à  durcir  le  plâtre.  Bâton  durci  au  feu.  Fauir. 
Quint,  l.  J.  On  durcit  le  fer  à  force  de  le  batre.  ) 

Durcir,  v.  a.  \_  Indurare.^  Il  fe  dit  au  figuré, 
de  l'efprit,  &  fignifie  le  rendre  plus  ferme.  (Cela 
durcit  l'efprit.  ) 

Se  durcir  ,v.n.  [Durefcere,  obdurefcere,  indurefcere.] 
Devenir  dur,   (  Un  œuf  trop  cuit  fe  durcit.  ) 

Dure,//  [  Humus.  ]  Terre.  (  Coucher  fur 
la  dure. 

Le  pire  eft  ,  ou  qu'il  faut  dormir  fur  le  plancher, 
Chofe  d'ordinaire  un  peu  dure  , 
Ou  fe  réfoudre  à  fe  jucher. 

L'Abc  Régnier.  ) 

Durée,/./  [  Spatium.  ]  Efpace  de  tems 
que  dure  une  chofe.  (  La  durée  de  nos  pafîîons 
ne  dépend  pas  toujours  de  nous.  Le  Duc  de  la 
Rochefoucault.  Elle  de  voit  furpaffer  les  fiècles  en 
durée.    Voiture. 

Dans  le  monde  11  n'eft  rien  d'éternelle  durk. 

Malherbe  ,  Poéf.  ) 

^y"  Durée.  Ce  terme  eft  fort  en  ufage  dans 
l'Art  poétique  ;  ceux  qui  en  ont  traité,  examinent 
quelle  doit  être  la  durée  d'un  poëme  dramatique. 
Ariftote  ,  chap.  3.  en  faifant  la  comparailon  de 
la  Tragédie  &  de  l'Epopée  ,  dit  que  l'Epopée  a 
beaucoup  plus  d'étendue  que  I^  Tragédie  ;  car  , 
dit -il ,  elle  tâche  ,  autant  qu'il  efl  poffible  ,  de  fe 
renfermer  dans  le  tour  du  Soleil  ;  v-to  fJ-'tctv  rifieS'cv 
f'^iow.  Les  uns  entendent  par  le  tour  du  Soleil, 
le  jour  &:  la  nuit ,  qui  font  deux  tems  dans  leiquels 
le  Soleil  parcourt  le  tour  du  monde  ;  &  c'eft  ce 
que  les  Aftronomes  apellent  le  jour  naturel.  Les 
autres  ne  comptent  le  cours  du  Soleil  que  par 
raport  au  tems  où  il  éclaire  les  hommes  ,  &  que 
l'on  apelle  le  jour  artificiel.  Ce  n'eft  pas  que  le 
Poète  ne  puiffe  choifir  le  tems  du  jour,  ou  celui 
de  la  nuit  ,  fi  fon  fujet  l'exige  ;  &  même  on 
lui  permet  de  partager  fon  aâion  dans  une  partie 
du  jour,  &  dans  une  partie  de  la  nu'f,  L'Abé 
d'Aubignac  a  remarque  dans  la  Pratique  du  Théâtre, 
que  le  Pocme  Dramatique  a  deux  fortes  de  durée, 
dont  chacune  a  fon  tems  propre  &  convenable  ; 
la  première  ,  eft  celle  de  la  repréfentaiion  :  &  il 
dit  fort  judicieufement  que  «  cette  durée  ne  peut 
»  être  fixée  ,  à  caufe  de  l'inquiétude  de  plufieurs 
»  efprits  qui  fe  laffent  d'abord  de  toutes  chofes, 
»  &  n'aiment  que  le  changement  ;  &  de  la 
»  ftupidité  de  quelques  autres  qui  ne  s'ennuient 
»  jamais,  &  font  toujours  contens  de  fétat  où 
»  ils  fe  trouvent.  »  Ainfi  ,  on  peut  dire  ,  en 
général  ,  qu'il  faut  éviter  ,  s'il  eft  podible  ,  de 
laffer  la  patience  des  Spedateurs ,  &  d'ennuïer 
les  efprits  par  des  longueurs  que  l'on  peut  éviter. 
La  féconde  durée  ,  eft  celle  de  l'aftion  ,  dont  on 
peut  dire  que  l'on  n'a  jamais  eu  de  régies  certaines. 
Ariftote  avoue  lui-même  que  de  fon  tems  les 
Poëtes  s'abandonnoient  à  leur  imagination  , 
&  donnoient  trop  d'étendue  à  l'aftion  qu'ils 
vouloient  repréfenier.  Ceux  qui  leur  ont  fuccédé  , 
n'ont  pas  été  plus  réguliers,  principalement  les 
Efpagnols  &  les  François  ;  &;  l'on  a  vu  fur  le 
Théâtre  ,  s'il  en  faut  croire  l'Abé  d'Aubignac  , 
une  Princefl"e  fe  marier  dans  le  premier  ade  ; 
I  il  ii 
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acoucher  clans  le  fécond  du  héros  de  la  Pièce ,' 
qui  paroiffoit  d'un  âge  avancé  dans  le  troiliéme  ; 
amoureux  dans  le  quatrième,  &  marié  dans  le 
cinqiiiéme.  Quoiqu'il  femble  que  vingt -quatre 
heures  qui  compoient  le  jour  artificiel ,  foit  un 
intervale  trop  court  pour  l'exécution  d'un  grand 
delTein  ,  cependant  la  plus  grande  partie  des 
Auteurs  qui  ont  traité  de  l'Art  poétique  ,  tiennent 
afirmativement  qu'il  faut  entendre  Ariftote  dans 
la  rigueur  ,  &  dans  les  bornes  d'un  jour  artificiel  ; 
car  on  ne  peut  pas  croire  qu'il  ait  entendu  parler 
d'une  année  dans  laquelle  le  Soleil  parcourt  tous 
les  dégrez  du  Zodiaque  ;  ce  feroit  un  cahos 
&  un  monftre  ,  fi  l'on  repréfentoit  fur  le  Théâtre 
tout  ce  qui  s'eft  paffé  pendant  une  année  :  cofa 
in  vero  fiiora  d'ogni  ragiom  ,  dit  Picolomini 
fur  cet  endroit  de  la  Poétique  d'Ariftote. 
L'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  la  durée  de 
l'aftion  foit  le  cours  de  vingt-quatre  heures  paroît 
la  plus  foùtenable:  mais  elle  eft  combatuë  par 
de  bonnes  raifons.  La  première,  eft  que  l'aâion 
doit  être  une  ;  c'eft-à-dire  ,  que  tous  les  incidens 
ne  compofent  qu'un  tout  ,  &  il  eft  impoffible 
que  l'on  puiffe  faire  un  corps  raifonnable  de  tout 
ce  qui  fe  paffe  dans  l'efpace  de  vingt -quatre 
heures.  En  fécond  lieu ,  l'aftion  du  Théâtre  doit 
être  continué  ,  &C  il  feroit  dificile  ,  comme 
d'Aubignac  l'a  remarqué,  que  l'on  pût  maintenir 
cette  continuité,  fi  elle  duroit  vingt -quatre 
heures.  Cet  Auteur,  ajoute  que  les  trois  Poètes 
tragiques  ,  fur  lefquels  Ariflote  a  formé  fa 
Poétique ,  ont  renfermé  l'a£lion  de  leurs  Tragédies 
dans  un  efpace  moindre  que  le  jour  artificiel , 
étant  certain  que  «  leur  Théâtre  s'ouvre  après 
»  le  Soleil  levé  ,  &  fe  ferme  avant  qu'il  foit 
»  couché  ;  ce  que  l'on  peut  obferver  dans  les 
»  Comédies  de  Plaute  èc  de  Térence.  »  Scaliger 
cft  trop  févére  ,  Hb.,3.  cap.  g  y.  poétic.  Il  veut 
que  l'aftion  s'achève  dans  l'efpace  de  fix  heures  : 
mais  une  aûion  de  fi  peu  de  durée  engageroit 
le  Poète  dans  la  nécefTité  de  remplir  la  durée  de 
la  repréfentation  de  plufieurs  èpifodes  ennuïeux 
&  étrangers.  Il  faut ,  ce  me  femble ,  au  fentiment 
de  Viftorius  dans  fon  Commentaire  fur  la 
Poétique  d'Ariftote  ,  dire  que  la  durée  de  l'aftion 
doit  régulièrement  être  de  douze  heures  ;  mais 
que  s'il  eft  befoin  d'un  peu  plus  de  tems  pour 
la  rendre  complète  ,  on  peut  prendre  ce  qui 
manque  aux  vingt-quatre  heures ,  ou  fur  le  jour 
artificiel ,  ou  fur  la  nuit  :  &:  c'eft  ce  qu'Ariftote  a 
lui-même  décidé,  endifantque  «la  Tragédie  doit 
»  s'éforcer  de  renfermer  fon  aftion  dans  le  cours 
»>  d'un  foleil,  ou  de  changer  un  peu  ce  tems.  » 
Il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  que  c'eft 
une  erreur  que  de  croire  que  l'aûion  dont  il  s'agit 
doit  avoir  été  faite  pendant  le  jour  ,  &  non 
pendant  la  nuit ,  parce  que ,  dit  Robortel ,  les 
hommes  fe  repofent  pendant  la  nuit,  &  n'agiffent 
pas.  Quant  à  la  durée  de  l'aftion  du  Poëme 
Epique  ,  Ariftote  n'a  rien  décidé  :  «  L'Epopée  , 
»  dit-il,  cap.  3.  n'a  point  de  tems  fixé;  &  c'eft 
»>  en  cela  qu'elle  eft  difèrente  de  la  Tragédie.  » 
Mais  l'ufage  a  acordé  aux  Poètes  l'efpace  d'une 
année  ;  c'eft-à-dire  ,  que  les  incidens  de  l'aûion 
foient  arrivez  dans  le  cours  de  douze  mois  , 
im  peu  plus  ,  un  peu  moins  ;  car  ,  félon  la 
fuputation  du  P.  Mambrun  ,  de  Epico  carminé  , 
l'aftion  de  l'Eneïde  dure  pendant  feize  mois  , 
&  rOdifl'ée  n'excède  le  cours  d'une  année  que 
de  cinquante-cinq  jours. 

Durement,  adv.  [  Duri  ,  durlter.  ]  ^Non 
molement.   (  Être  couché  durement. } 

Fin  du  Tome 


DUR.     DUV.     DYS. 

Durement,  adv.  \_Acerb'è ,  mohjll.  ]  Sévèrement J 
cruellement.  (  Traiter  quelcun  durement.  ) 

DURE-MERE,/.  /  [  Dura  mater.  ]  Terme 
^ Anatomie.  Membrane  qui  envelope  le  cerveau  , 
membrane  du  cerveau  grofl'e  &  dure ,  atachée 
à  l'os  du  crâne. 

Durer,  v.  n.  [Z)«r^/-e.]  Subfifter  long-tems. 
Être  long-tems  en  état.  (  Etofe  qui  dure  iong- 
tems.  C'eft  une  amitié  qui  doit  durer.  Voiture. 

Ne  fongez  qu'aux  plaifirs  que  donne  la  jeunefle. 
Nos  jours  durent  trop  peu  pour  de  plus  grands  deffeins ,' 
Ce  tems  ,  cet  heureux  tems ,  fe  dérobe  fans  ceffe  , 
Et  fuit  bien  loin  de  moi,  pendant  que  je  m'en  plains.) 

Durer.  [  Durare  ,  perfijîere.  ]  Soufrir  :  réfifter.' 
(On  n'y  dure  point ,  on  n'y  peut  tenir.  Penfez- 
vous  que  je  puifl"e  durer  à  fes  turlupinades.  Mol.  ) 

Il  faut  faire  vie  qui  dure.  Proverbe  ,  pour  dire  , 
il  faut  ufer  de  ménage ,  il  faut  épargner  quelque  choft 
pour  l'avenir. 

Le  tems  dure  à.  celui  qui  atend ;  c'eft-à-dire, 
il  trouve  le  tems  long ,  il  s'ennuie. 

•j-  DURET  ,  DURETTE  ,  adj.  [  Duriufculus.} 
Un  peu  dur.   Ferme. 

Dureté,//  [  Duritia  ,  durities.  ]  Qualité 
qui  rend  un  corps  dur  :  folidité.  (  La  dureté  des 
diamans  :   la  dureté  du  marbre.  ) 

Dureté  [  Calltis  ,  callum.  ]  Calus ,  durillon  qui 
vient  aux  mains.  (  On  fent  des  duretez  dans  les 
mains  des  hommes  de  travail.  Abl.  Apoph.  ) 
Le  mot  propre  eft  durillon. 

*  Dureté.  [  Inhumanitas  ,  immanitas ,  duritia.  J 
Infenfibilité.  (Avoir  de  la  dureté:  dureté  de  cœur.) 

Dureté  de  ventre.  [  Dura  alvus.  ]  C'eft  être 
conftipé.  Dureté  d'oreille ,  fe  dit  d'une  perfonne 
qui  eft  un  peu  fourde. 

Durillon  ,f.  m.  [  Callus ,  callum.  ]  Tumeur, 
fans  racine  qui  vient  fur  la  peau  des  gens  de 
travail  :  peau  endurcie  par  le  travail.  (  Avoir 
des  durillons  aux  mains.  )  On  dit  auffi ,  durillonneri 
[  Callere.  ]  (  Ils  faut  couper  les  cors  des  piez 
avant  qu'ils  fe  durillonnent.  ) 

D  u  R  I  o  ,  /  m.  Grand  arbre  des  Indes  ,  qui 
croît  à  Malaca.  Son  fruit  eft  apéritif,  propre 
pour  exciter  l'urine  ,  &  chafl'er  les  vents. 

DuRiuscuLE.  Qui  eft  un  peu  dur.  Molière 
s'en  eft  fervi  en  badinant. 

DUV. 

Duvet, //72.  [ Melior avîum pluma , plumulaj] 
Plumes  douces  &  moles.  (Coucher  fur  le  duvet*' 

Là  parmi  les  douceurs  d'un  tranquile  filence ," 
Régne  fur  le  duvet  une  heureufe  indolence. 

Defpréaux.  ) 

f  *  Duvet.  [  Lanugo.  ]  Ce  mot  eft  un  peu 
vieux ,  &  ne  trouve  fa  place  que  dans  le  burlefque 
poétique.  Il  fignifie  ,  barbe  de  jeune  homme.  (  Un 
jeune  duvet  ombrageoit  fon  menton.  ) 

Duveteux,  adj.  [  Plumeus.  ]  Terme  de 
Fauconnier ,  qui  fe  dit  des  oifeaux  ,  qui  ont 
beaucoup  de  plumes  moles  &  délicates  proche 
de  la  chair. 

DuuMviR,/ OT.  \_Duumvir.']  Magiftrat d'une 
colonie  Romaine ,  qui  étoit  pris  du  corps  des 
Décurions ,  &  portoit  la  robe  bordée  de  pourpre, 

DuUMViRAT,  /  m.  Dignité  de  Duumvir, 

DYS. 

Dysenterie,  &  les  autres  mots  qui 
commencent  par  Dy  ^  doivent  fe  chercher  fouç 
la  colonne  DI, 

Premier* 


APPROBATION 

De    M.    l'Abbé    B  E  LLEY  ,     de    r  Académie    des   Infcriptions    &   Bdles  -  Lettres  , 
Bibliothécaire  &  Secrétaire  ordinaire  de  Monfcigneur  le  Duc  d Orléans  j  &  Cenpur  Royal. 

J'AI  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  l'imprimé  qui  a  pour  titre:  Nouveau  Dlctionnairt 
de  Riclulit.  Les  additions  conlidérables  &  les  correftions  qu'on  a  faites  à  cet  ouvrage  ,  doivent 
rendre  cette  nouvelle  Édition  plus  agréable  ôc  plus  utile  que  les  précédentes.  A  Paris  ,  le  vingt- 
huitième  Mai  mil  fept  cent  cinquante-quatre. 

Simc  B  E  L  L  E  Y. 


FRIVILEGE. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVARRE^ 
à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maître  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenants  civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ;  Salut. 

Notre  amé  Pierre  Duplain,  Libraire  à  Lyon,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire 
réimprimer  &  donner  au  Public  des  Livres  qui  ont  pour  titre  ,  Vie  des  Saints  par  M.  RebeyroUs  , 
Diciionnaire  de  Riclielet  ;  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceffaires. 
Aces  causes,  voulant  favorablement  traiter  l'Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons 
par  ces  Préfentes  ,  de  faire  réimprimer  lefdits  Livres  en  un  ou  plufieurs  volumes  ,  &  aurant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ;  &  de  les  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  , 
pendant  le  temps  de  fix  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons 
défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient ,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance  ;  comme  auflî 
d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  Livres,  ni  d'en 
faire  aucun  extrait,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d'augmentation,  correôion  ,  changements, 
ou  autres  ,  fans  la  permiffion  expreffe  &  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de 
lui  ;  à  peine  de  confilcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenants,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers 
audit  Expofant  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ;  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  :  à  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long ,  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  la  réimpreffion  defdits 
Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &, beaux  carafteres  , 
conformément  à  la  feuille  imprimée ,  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des  Préfente*  ;  que 
l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Règlements  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  lo. 
Avril  1725  ;  qu'avant  de  les  expofer  en  vente  ,  les  Imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à  la  réimpreffion 
defdits  Livres  ,  feront  remis,  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  fieur  de  Lamoignon  ,  &  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  pubhque,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  fieur  de 
Lamoignon  ,  &  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fieur 
de  Machault ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nulliré  des  Préfentes  :  du  contenu 
defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayant  caufe ,  pleinement 
&  paifiblement ,  fans  foufirir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Livres , 
foit  tenue  pour  duement  fîgnifiée ,  &  qu'aux  Copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  Secrétaires  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier 
ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  actes  requis  &  néceffaires  ,  fans 
demander  autre  permiffion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce 
contraires  :  Car  tel  eft  notre  pîaifir.  Donné  à  Verfailles,  le  vingt-troifieme  jour  du  mois  de  Juin , 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante -deux,  &  de  notre  Règne  le  irente-feptieme.  Par  le  Roi  en 
fon  Confeil.    Signé  S  A  I  N  S  O  N. 

Registre  fur  le  Regijîre  douxe  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N'^.  80 1  , 
Folio  641  ,  conformément  aux  anciens  Règlements  confirmés  par  celui  du  z8'  Février  iyz3.  A  Paris  , 
It  30'  Juin  lj5z. 

Signé  CoigNARD,   Syndic. 


No  V  s  fouffïgnés  certifions  que  les  Sieurs  F  R.  ERES  Bri/Y  S  ET  ,  Libraires  de  cette  Ville  ,  ont  les  deux 
tiers  à  eux  apartenants  ,  du  Privilège  ci-defius  en  ce  qui  concerne  le  Diftionnaire  de  Richelet ,  feulement , 
&  que  L'autre  tiers  nous  appartient  ;  nous  refervant  en  entier  celui  de  la  Vie  des  Saints  ,  qui  y  efi  compris  : 
le  tout  relativement  à  nos  conventions  du  J.  Mars  iyZ4  1  renouvellées  par  celles  du  jour  d'hier.  A  Lyon  ^ 
le  3.  Avril  lj^4. 

Signés  Les  Frères  Duplain, 


De  llmpriraerie  d'Aimé  Delaroche,  rue  Mercière.  1758. 
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